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DE  LA 


LANGUE  FRANÇOISE , 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Avec  des  Observations  de  Critique , de  Grammaire  & d Hijloire . 


P.  PAC. 

Suffi.  Mafic.  Une  des  lettres  de 
l’Alphabet  François.  (Faire  un 
P.  Un  P mal  fait.  ) 

Le  P accompagne  de  l’A  fe 
prononce  comme  une  F.  Ainft 
on  prononce  Phyfique,à<c  même 
que  fi  ce  mot  étoit  écrit  Fifique. 
Le  P ne  fc  prononce  pas  en  plufieurs  mots. 
Par  exemple , compte , loup , Jept , fe  prononcent 
comme  s’ils  étoient  écrits  , conte , lou  , fet. 

Le  P au  commencement  des  mots  fe  fuprime. 
Dans  ptifanne  6c  dans  PJcaume.  Au  milieu  des 
mots  il  fc  prononce , dans  baptifmal  , exemption  , 
rédemption  , Rédempteur.  Dans  les  mots  où  le 
P cft  final  , il  fe  prononce  , comme  dans  Gap  , 
ville,  galop.  ( Voie*  Defmarais , Grammaire 
Trançoife.  ) 

PAC. 


Pacage,  ou  Pascage,  /.  m.  \_Pafctta.  J L’un 
êt  l’autre  s’écrit , mais  quoi  qu’on  écrive  pafeage 
avec  une  fi.  il  ne  la  faut  point  prononcer.  Elle 
ne  fert  qu’à  montrer  que  la  filabc  cft  longue. 
(On  apelle  pacage  , le  lieu  où  le  bétail  va 
paître.  ) Voier.  Pâturage. 

P ac  al  , fi.  m.  Arbre  qui  croit  aux  bords 
d’une  rivière  près  de  Lima  dans  le  Pérou.  Ce 
bois  étant  brûlé  , les  Indiens  fe  fervent  de  les 
cendres  , mêlées  avec  du  favon  , pour  guérir 
toute  forte  de  dartres. 

P ace’,  terme  de  Couvent.  Mettre  un  Reli- 
gieux in  pace  , c’eft  le  mettre  en  prifon  où  on 
b:  réduit  à une  vie  dure  ik  au  icîinc. 

Tome  1 IL 
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P a C F t , ou  P A F I m.  [ Decumanum  vélum, 
artemon.]  Ternie  de  A 1er.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  voiles  baffes.  Le  grand  P aefi  , c eft  la 
grande  voile.  Le  petit  Pacji  , c’eft  la  voile  de 
mitaine.  O^an.  Dtél.  Mar.  On  dit  auffi  PaeJujue , 
mais  le  premier  mot  eft  le  plus  utile. 

Pacieicateur.  , f.  m.  [Pacificator  , mediaror.\ 

Qui  fait  des  traités  de  paix.  Qui  fait  la  paix. 

( En  cent  lieux  il  me  dégrada  , ce  pacificateur 
d’ Avaux.  Toit. } 

Pacieioahok  , fi.  f.  Pacificatio  , mediaùo.  ] 
Prononcer  pacification.  Ce  mot  a un  ufage  afiet 
borné.  On  dit,  un  Edit  de  pacification  , pour 
dire  un  Edit  qui  tend  à apailer  6c  a pacifier  les 
troubles  Si  les  brouillerics  du  Royaume  ; mais 
il  ne  fe  dit  que  des  troubles  qui  turent  excitez 
en  t ç6i.  fur  le  fujet  de  la  Religion.  Voiez 
lk-deffus  Y Hijloire  des  troubles.  U y a des  gens 
qui,  fouffrent  par  des  Edits  de  pacification  , 
mais  leurs  dommages  font  rccompenfcz  par 
l’utilité  qui  en  revient  à 1 Etat.  Le  Mate.  pl.  i<). 

Pacification  , fe  dit  auffi  du  foin  qu’on  prend 
pour  apaifer  des  diffentions  domeftiques  , ou  des 
différons  entre  des  particuliers.  ( ) ai  travaillé 
à la  pacification  de  leurs  dittérens.  ) 

Pacu  ita,v.  a.  ^ Pacare , fedarc.]  Apaifer. 
Acorder.  Mettre  en  paix.  Donner  la  paix. 
(Pacifier  l’Europe.  Abl.  Pacifier  la  France, 
l’Italie , l’ Allemagne.  Abl.  Pacifier  les  mouve- 
mens  de  quelque  Royaume. 

Pacifier , fc  dit  aum  des  querelles  des  particu- 
liers. ( J’ai  pacifié  leurs  différons.  J’âi  pacifié 
l’cfprit  de  ces  freres. 

Pacifier  , fc  dit  auffi  de  la  mer  &c  des  vens. 

A 
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[ Se  date.  ] Après  deux  jours  d’orage  , la  mer  fc 
pacifia.  ) Il  eft  beaucoup  mieux  de  dire  la  mer 
te  calma. 

P a c 1 ï i q.v  f.  , f.  m.  [ Pacifiait.  ] Qui  aime 
la  paix.  ( Bien-heureux  Cent  les  pacifiques , parce 
qu’ils  feront  apellcz  entans  de  Dieu.  A ’ouv.  Tcjl .) 

Pacifique  , adj.  [ Pacifiais , quictus.  ] Paifible. 

Qui  aime  la  paix.  Qui  cil  en  paix.  (L’efprit 
pacifique.  Ombre  pacifique.  DtJ'pr.  Satire  S.  ) 

La  mer  Pacifique.  [ Marc  pacificum.  ] C’eft  la 
mer  du  Sud  qui  eft  au-delà  de  l’Amerique.  On 
l’apellc  pacifique , parce  qu’il  s’y  fait  moins  de 
tempêtes  que  dans  la  mer  du  Nord  , qui  eft 
l’Occan  Ailanttque  ; cependant  au-delà  des 
détroit  de  Magellan  61  de  le  Maire  les  tempêtes 
font  aufli  fréquentes  & peut-être  plus  furieufes 
qu’ailleurs. 

Mener  une  vie  pacifique  , ou  tranquille  ; choifir 
une  vie  pacifique , un  genre  de  vie  pacifique. 

£3"  Pacifique  pojj'cfiiun.  Une  poffeflïon  ne 
produit  jamais  aucun  éfet , fi  elle  n’eft  pacifique  ; 

& c’ctl  particulièrement  dans  la  Jurifprudence 
Ecléfiafiique  , oit  la  poffeiTion  pacifique  de  trois 
ans  eft  un  rempart  bien  folide  contre  I avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIH.  établit 
dans  la  Chancelcrie  Romaine  , une  réglé  en 
faveur  de  la  poffcffton  triennale , quand  elle  eft 
pacifique  , 6c  cette  réglé  a été  confirmée  par 
tous  les  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  : la  France 
l’a  adoptée,  parce  qu’elle  eft  Conforme  à la 
difpofition  du  Concile  de  Bâle , fur  lequel  la 
Pragmatique  Sanüion  6c  le  Concordat  ont  été 
formez.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  régie , 
non  - feulement  il  faut  être  fondé  dans  une 
poffeffton  paifible  de  trois  années  , mais  encore 
fur  un  titre  du  moins  coloré.  Rebuffe , qui  a 
fait  un  Commentaire  fur  cette  régie  , dit  que 
la  poffeffton  paifible  eft  celle  qui  n’eft  point 
troublée  , ni  en  jugement  , ni  hors  jugement  : 
mais  les  aétes  qui  font  faits  hors  jugement , ne 
peuvent  être  que  de  fimples  proteftations  qui  ne 
peuvent  point  paffer  pour  un  trouble  légitime  , 

6c  le  litige  injullc  n’eft  point  une  interruption 
de  la  poffeffton  , comme  il  a été  jugé  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , raporté  dans  le 
recueil  de  Bardot , tom.  z.  liv.  S • ch.  3$.  11  en 
eft  de  même  d’une  inftance  intentée  devant  un 
Juge  incompétent  ; clic  n’interrompt  point  la 
poffeffton.  Quant  au  titre  , il  doit  être  légitime 
6c  canonique , ou  du  moins  coloré  ; 6c  , lelon 
le  fentintent  de  pluficurs  Doélcurs , le  titre  eft 
coloré  , quand  celui  de  qui  on  te  tient,  a droit 
originellement  de  pourvoir,  quoiqu’accidcntelle- 
ment  il  foit  furvenu  en  fa  perfonne  quelque 
empêchement  qui  s’opol’c  à la  provifion , pourvu 
que  ccs  cmpêchemens  ne  foient  de  la  qualité 
de  ceux  qui  font  exprimez  dans  la  réglé,  comme 
la  fimonie.  On  peut  encore  dire  qu’un  titre  eft 
coloré,  quand  il  n’eft  point  reprouvé  par  la 
régie  ; & par  conféqucnt  un  titre  n’eft  point 
coloré  quand  il  eft  contraire  à la  régie.  Au  refte, 
la  régie  a lieu  dans  toutes  fortes  de  Bénéfices , 
même  à l’égard  de  ceux  qui  font  de  patronage 
laïque. 

Pac:fiCA’S vont  , adv.  [ Placide  , tranquilll.  ] 
Paifiblcment.  D'une  manière  pacifique.  Dans  la 
paix.  Sans  guerre.  ( Vivre  pacifiquement.  Regner 
pacifiquement.  ) 

Paco  s,  fi.  m.  [ Paon.  ] Animal  du  Pérou 
qui  eft  aprivoifé  , 6c  qui  porte  beaucoup  de 
laine  extrêmement  fine. 

Pacotills,  f.  fi.  Certaine  quantité  de 
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marchandifes  deftince  au  commerce  ; ce  mot 
fie  dit  principalement  de  la  marchandée  que  l’on 
tranfporte  ou  que  l’on  fait  tranfporter  dans  les 
pays  éloignez  pour  la  commercer. 

t Pacte  , fi  m.  [ Paclum  , fitxdus  , conventio.  ] 

Ce  mot  lignifie  , Acord  , Convention . Racine 
dans  Athalit , Aû.  1,  Sc.  1.  dit  : 

Rompn  , rompez  tout  patte  avec  l’impiété  ; 

Du  milieu  de  mon  Peuple  exteuninez les  aimez, 

Lt  vou»  vicndicz  alon  m 'immoler  vo»  viâimes. 

Pacte  y fignific  auffi  , ou  l’écrit  par  lequel 
quelqu’un  s’engage  6c  fe  livre  au  Démon  , ou 
les  fimboles  phyfiques,dont  Implication  produira, 
à ce  qu’on  pcnle , tel  ou  tel  éfet  en  conféquenec 
du  paéle. 

P action, y]  f.  [ Conventio  , claufula.  ] Ce 
mot  aujourd’hui  ne  le  dit  ordinairement  qu’en 
parlant  des  affaires  , 6c  il  fignifie  , Acord  6c 
Convention  qui  fe  fait  entre  quelques  perfonnes. 

( Faire  une  paftion  avec  quelqu’un.  P'aug.  Rem.) 
Paction  , dit  le  Pere  Bouhours  , étoit  autrefois 
le  meilleur  ; à préfent  il  ne  vaut  plus  rien  : pacte 
a prévalu , foit  qu’il  s’agiffe  des  Sorciers  qui 
font  un  pafte  avec  le  Diable , foit  qu’il  s’agiffe 
d’autres  gens  : paction  n’eft  plus  qu’un  terme  de 
Palais.  Reniarq.  pag.  408-  Vaugelas  , ck.  4SJ. 
de  Jes  Ob fier  valions , a dit  que  pache  pour  paction 
étoit  un  barbarifme.  L’ufage  eft  cependant  de 
ne  fe  fervir  ni  de  pache  , ni  de  paction , quand 
il  s’agit  d’un  traite , d’un  marché  fait  entre  deux 
perfonnes.  ^Le  terme  convention  eft  générique. 
Tranfiaction  eft  une  efpéce  de  convention  ; car, 
félon  la  définition  des  Jurifconfultes  , la  tran- 
fidchon  eft  une  convention  faite  entre  deux  ou 
trois  perfonnes  fur  une  chofe  douteufe , 6c  qui 
eft  litigieufe  : 6c  il  y a cette  difcrencc  entre  la 
fimple  convention  Sc  la  tranfaflion  , que  celle-ci 
ne  peut  jamais  être  réfolue  6c  annullée  que  par 
le  dol  pcrfonnel , c’eft-à-dire  , lorlque  l’une  des 
parties  a été  trompée  par  l’autre  , qui  lui  a 
fouftrait  des  titres  iraportans. 

Pactisir.  y v.  n.  [ Pacltonem  fiaeere  , pacifici.  J 
Faire  une  pa£le  , ou  une  convention.  (Pathfer 
avec  quelqu'un.  On  dit  aufli  pactionner.  Il  eft 
dcffciuiu  aux  Procureurs  6c  aux  Avocats  de 

pactionner.  ) 

Pactole,  fi.  m.  [ Pactolus.  } Nom  d’un 
Fleuve  de  Lydie  , dont  le  fable  étoit  doré  : il 
fc  dit  figurément  des  richcffcs.  Le  Paflole  coule 
pour  vous.  [ Tibi  Pactolus  fiuit.  ] C’eft-à-dire , 
vous  êtes  tres-richc. 

P A D. 

Pacecha  , fi.m.  Titre  que  le  Grand-Seigneur 
fe  donne  , 6c  qu’il  n’acortle  à aucun  Prince 
Chrétien  , qu’au  Roi  de  France.  Ce  mot  eft 
Perfan  , 6c  nos  Diftionnaires  l’expliquent  en 
Turc  par  ceux  de  Beg  , 6c  de  Sultan  , qui 
lignifient  Seigneur  ou  Prince. 

PadeiIn  , /’.  m.  [ Pitri  fiufior  caHculus.~\  Terme 
de  Vtrrcrit.  C’eft  un  grand  eteufet  où  l’on  tait 
fondre  la  matière  du  verre. 

Padou  , fi.  m.  P’itta  bombyeina. } Le  padou 
eft  une  forte  de  ruban  de  fil  ou  de  foie , dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  nœuds  de  fouliez , 
des  jartiércs  , &cc.  ( Padou  gris  , padou  noir , 
padou  blanc.  ) 

PAG. 

Pagaie,/./.  Sorte  de  rame  ou  d’aviron 
dont  on  fe  fert  à canoter  ; c’eft-à-dire , à conduira 
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les  Canots  dans  plusieurs  endroits  de  l’Amérique. 

Pagaie  , cil  auili  une  grande  efpatulc  de 
bois , dont  on  te  lert  dans  les  fucrcries  de 
l’Amérique  , pour  remuer  le  lucre  quand  il 
rafraîchir , afin  d’en  former  le  grain. 

Pacaÿe  , )'.  f.  [ Remus  mtnor  & /unis.  ) 
Elpéce  de  pelle  ou  d’aviron  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  pour  faire  nager  leur  pirogue  ou 
canot.  \ o:ez  U 4.  tome  des  Mémoires  de  L'Aca- 
demie , page  3<)ç). 

Paganisme  » J.  m.  [ Genùlitjs  , ficlorum 
Zécorum  cuitus.  ] Religion  des  Payons.  Religion 
Rayonne.  ( Les  Dieux  du  Paganijme  étoient 
des  hommes.  ) 

’’  'cf,  f.  f.  [ Pagina.  ] Tout  le  côté  d‘un 
foui'kt  de  livre  , ou  tout  le  côté  d’une  feuille 
de  papier.  ( Une  petite  ou  grande  page.  Faire 
de  grandes  pages.  ) 

fjLï*  Page  vient  de  pagina  des  Latins  , à 

p~Kger.dk>. 

Page  , fe  dit  aulTi  de  1 écriture  contenue  dans 
la  page  même.  (Je  n’ai  lu  que  la  première 
page  de  ce  livre.  ) 

P âge,  f.  ni.  [ Ephehus  , puer  régi  us.  ] C’eft 
ordinairement  un  Gentilhomme  de  douze  à treize 
ans  , qui  tert  une  perfonne  de  qualité.  ( Un 
Page  bien  fait.  Etre  Page  de  la  grande  Ecurie, 
tire  Page  do  la  petite  Ecurie.  Etre  Page  chez 
Monfisur.  Quitter  les  chauffes  de  Page.  On  dit 
audi  quitter  les  cltaiijjes  , & cette  derniere  façon 
de  parler  eft  la  plus  ordinaire.  Etre  effronté 
comme  un  Page  de  Cour.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire  être  fort  effronté.  * Louis  XI.  mit 
les  Rois  de  France  hors  de  Page.  Cette  façon  de 
parler  ell  figurée  , pour  dire  , il  les  a rendus 
aufolus  Sc  mis  en  état  de  faire  8c  de  dire  , il 
laut  cela  pour  les  befoins  de  l’Etat. 

Et  traînant  en  tous  lieux  de  pompeux  équipages. 

Le  Duc  & le  Matquii  (e  reconnut  aux  Pages. 

Dejprejitx.  ) 

Le  hors  de  Page.  On  apelle  ainfi  chez  le  Roi 
la  recompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fertent  de  fervice. 

Hors  de  Page.  Se  dit  aufli  figurément. 

[Il 


tant  fc  rcle 
mettre 


: relever  de  ce  honteux  par: âge , 
haaidmcnt  noue  efpiii  hors  Je  Page. 
Moliere , Fcr.mcs  Savantes.) 


Tour  de  Page.  C’eft  une  malice,  où  il  y a 
quelque  efpiéglerie.  (U  m’a  fait  un  tour  de  Page.) 

Page-  [ Puer  pedagogianus.~\  Ce  mot  chez  le 
Roi , ie  donne  encore  à quelques  jeunes  gens 
cp.i  lervent  ou  qu’on  inftrutt.  (Ainfi  on  dit, 
être  Page  de  la  Mufique.  Etre  Paqc  de  la 
chambre.  Les  Pages  donnent  les  mules  au  Roi.') 

Çj’  .Le  Préfident  Fauchet  , page  5 i 2.  a 
remarqué  que  jufques  au  tems  des  Rois  Charles 
^1.  & ^ 11.  le  mot  de  page  Jembloit  être  feulement 
donne  a de  viles  personnes  , comme  à garçons  de 
p:ed.  U ajoute  que  l'on  voit , parles  Mémoires 
de  Philippe  de  Comines  , que  les  Pages  qui 
fervoient  les  Princes  8t  les  Seigneurs  de  fon 
tems  étoient  nobles  enfans , qui  par-tout  fuivoient 
leurs  Maîtres  , pour  aprendre  la  vertu  8c  les 
armes.  Loifcau  , dans  fon  Traité  des  Ordres, 
chap.  3.  n.  23.  a remarqué  que  « l’ancienne 
» Nobleffe  de  France  n’étoit  pas  ft  glorieufc 
» que  celle  d’ii  préfent  ; qu’un  pauvre  cadet  de 
» Gentilhomme  , bien  qu’il  meure  quafi  de  faim 
*>  dans  fa  chaumière  , tiendroit  à deshonneur 
» de  fer  vit  en  la  Maifon  du  Roi  ; même  feroit 
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» difficulté  de  céder , dans  la  paroiffe  où  il  eft , 

» à un  Grand  Seigneur , difant  qu’il  ell  aitfti 
» noble  que  le  Roi  : ce  qui  eft  fi  ordinaire 
» en  leur  bouche  , ott’il  eft  tourné  en  proverbe  : 
mais,  le  tems  pâlie,  tous  les  Cîentils-homines, 
fans  exception , faifoient  ordinaire  de  fervir 
plus  grand  qu’eux  ; car  les  Princes  fervoient 
le  Roi , & les  Seigneurs  fervoient  les  Princes, 

Sc  les  ftmples Gentils-hommes  les  Seigneurs; 

» comme , à la  vérité , à toute  forte  de  perfonnes 
» c’eri  un  moyen  de  parvenir  que  de  fc  ioumettre 
» aux  plus  grands  : ce  qui  a lieu  particuliérc- 
» ment  aux  Gentils-hommes  ; car  comme  le 
» Gentil-homme  ne  peut  faire  aucun  exercice 
» pour  entretenir  fa  famille,  c’eft  lefeul  moïen 
» qu'il  a de  maintenir  fa  qualité , que  de  s’avan- 
» ccr  aux  Charges  militaires  par  la  faveur  des 
» Grands.  » 11  ajoute  : « Les  jeunes  Gentils- 
» hommes  étoient  Pages  des  Seigneurs,  & les 
» jeunes  Demoifellcs  étoient  filles  de  chambre 
» des  Dames.  » Le  Préfident  Fauchet , en  traitant 
de  l’origine  des  Chevaliers  , chap.  1.  dit  que 
jufqu’au  rogne  des  Rois  Charles  VI.  Si  VII. 
on  apeüoit  Pages  , de  fimples  valets  de  pié , 8c 
que  de  fon  tems  les  Tuiliers  apelloicnt  Pages, 
certains  valets  qui  portoient  fur  des  palettes  les 
tuiles  vertes  pour  les  faire  fécher  ; 8c  il  ajoute  : 
aulii  le  mot  de  Page  volontiers  fignifioit  petit  8c 
jeune.  Ls  Jcuparty  , en  la  chanfon  z8.  dit  : 

Micx  vaut  un  Jaians  qu'un  Page , 

Et  deux  dûmes  que  un  tetrage. 

» 

Quant  à l’étimologie  du  mot  Page , Ménage  8 C 
Cafcncuvc  le  dérivent  de  pedagogium.  Lancelot 
dérive  Page  du  Grec  sraCs  ,puer , un  jeune  garçon. 

Pages  , f.  m.  [ Kautici  tyrunculi.  ) Terme  de 
Mer.  Garçons  qui  font  dans  le  navire  pour  le 
nettoyer  , pour  monter  aux  perroquets  8 1 fervir 
les  Matelots.  Votez  Fournier  , Hydrographie. 

%jr  Parmi  les  Marins , pages , moufles,  garçons \ 
font  les  jeunes  gens  de  l’équipage  , aprentits 
matelots , ou  cleves  de  la  navigation.  Page  de 
la  chambre  du  Capitaine  , c’eft  celui  qui  iert  le 
Capitaine. 

Pagnote.  [ Iners  , ignavus  , timidus. ) Ce 
mot  vient  de  l’Italien  , pagnoita  , qui  figrufie 
proprement  un  petit  pain  , 6c  figurcment  un 
poltron  , un  lâche.  Il  n’a  d’ufage  en  François 
que  dans  ce  dernier  fens.  C’eft  un  franc  pagnote, 
c’eft-i-dire  , c'eft  un  homme  qui  n’a  point  de 
• cœur  , qui  eft  lâche , qui  n’cft  point  hardi.) 

Pagnote.  ( TimiJa.  ) Ce  mot  fe  difant 
quelquefois  des  femmes  » comme  il  y a des  ren- 
contres , où  il  le  peut  dire , eft  fans  conteftation 
féminin  , mais  ce  n’cft  d’ordinaire  qu'en  riant 
que  le  mot  de  pagnote  fc  dit  des  femmes.  (Pour 
moi  , ce  dira  une  femme  , je  luis  une  tranche 
pagnote  , j’ai  peur  quand  je  vois  feulement  la 
figure  d’un  piftolet.) 

Mont  pagnote.  (Staf/o  timido'um.  ) -Xerme  de 
Guerre.  On  apelle  ainfi  un  lieu  élevé  qu’on 
choifit  hors  de  la  portée  du  canon  des  ennemis  , 

8c  où  fe  placent  ceux  qui  font  curieux  de  voir 
un  camp  , un  liège , ou  un  combat , fans  être 
en  danger.  On  l’apelle  aufti  le  pojle  des  invul- 
nérables. 

P AONOTtRit,  /./.  [ Ignavia  , int'tia.] 
Poltronnerie.  Lâcheté. 

P a gode.  ,fm.[  Pagodus.~\  C’eft  un  nom  que  les 
Portugais  ont  donné  aux  Temples  des  Indiens 
qui  font  Idolâtres.  (,Un  magnifique  Pagode.) 

A Vj 
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Pagode , f.  f.  Sc  prend  auffi  pour  l’Idole  qu'on 
adore  dans  le  Temple  , &i  dans  ce  fens  il  cft 
féminin.  (Une  pagode  d’or,  une  pagode  de 
pierre  , une  pagode  hideuïe  , &tc.  On  nomme 
encore  Pagodss , de  petites  figures  grotesques, 
dont  la  te  le  Sul'penduc  remue  dès  qu’on  touche 
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i fur  Joinville  , page  58.  de  fes  Obfiervations.  U 
\ ne  Sc  dit  plus. 

P.lin  , (Pavra.)  v.  *.  ( Lcvare  fe  are 
1 alieito.)  Vronor.ce?.  peur.  Donner  ce  qu’on  doit. 
\ ( La  plupart  des  gens  de  qualité  ne  paient  pas 

\ Wop  bien  leurs  dettes.  Païer  trente  jours  de 


à la  figure.  C’cll  en  faiSant  alluSion  à ces  figures  l vue.  Paicr  à jour  nommé.  Paicr  à heure  vue. 


qne  M.  de  Senécé  dit  dans  une  Rodondille: 

O l fi  dc>  fctnmts  incommodes 
Des  tours  «le  icte  dêlivio'iem  1 
Que  de  Mans  , comme  Pagodes  , 
IncclVammcni  la  tourncioiem. 


Pagode.  [ Numnws  indus.  ] CcS  aufli  le  nom  I 
d'une  monoie  qui  a cours  dans  les  Indes , &c  j 
qui  vaut  à peu  près  un  écu  d’or. 

P a c u «.  u s yf.m.  ESpécc  d’Ecrcvicc  de  mer  1 
longue  d'un  pied , & plus  large  que  longue.  Ce  1 
poiilon  cft  couvert  d’une  écaille  forte  , unie  , 1 
rougeâtre  ou  jaunâtre.  Ses  pattes  de  devant 
lont  comme  celles  des  autres  écrevices.  Sa  chair 
cft  bonne  à manger  , mais  difficile  à digérer. 
Elle  cft  apéritive , & propre  contre  la  pierre , 

6c  pour  faciliter  les  urines. 
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PaÏable,  (Payable.)  ad}.  [ Solvendus.  ] 
Qu’on  doit  paicr.  ( Lettre  de  change  païable  à 
un  tel.  Somme  païable  dans  fix  mois.  ) 

Paîant  , (Payant.)  ad/.  & J'ubfl.  m. 

[ Solvtns.  ] Celui  qui  paie.  ( Il  y a quatre  paians 
à.ce  repas.  ) 

Paie,  (Paye.  )_/!/.  [ Stipendiant.  ] Chofc 
duo  pour  avoir  fervi  &C  travaillé.  Ce  qu’on 
donne  au  Soldat  pour  avoir  porté  les  armes 
au  fervicc  de  fon  Prince.  ( Sa  paie  cft  bonne. 
Nous  ne  vous  fervirons  pas  feulement  pour  la 
paie,  comme  des  mercenaires  , mais  par  affeélion 
Abl.  Rit.  I.  i.  c.  ) 

Paie  , f.  f.  [ Dcbitor.  ] Païcur  qui  paie  mal. 
( C’eft  une  mauvaife  paie.  ) 

Moue-paie.  [ Improbus  dcbitor.  ] Voiez-le  en 
fon  rang  fous  la  lettre  M. 

Paiement,  (Payement f.  m.  [ Æris 
folutio.  ] Prononcez  patinent.  Somme  qu’on 
paie.  ( 11  voulut  avoir  cinquante  talens  pour  le 
paiement  des  troupes.  Abl.  Arr.  I.  i.  e.  to. 
Donner , prendre , recevoir  en  paiement.  ) 

Paiement.  [ Pecunie  dits.  ] II  lignifie  dans  le 
commerce,  certains  termes  fixes,  où  les  négo- 
cians  doivent  aquitter  leurs  dettes  ourenouvcller 
leurs  billets.  ( Il  y a quatre  paiemens  à Lyon.) 

* Patentent.  [ Salariant  , manu  pretium.  ] 
Récorapenl’e.  Salaire.  Punition.  ( Il  donne  des 
exeufes  en  paiement.  Il  a reçu  le  paiement  de 
fes  crimes.) 

Paie: N , ou  Pa  y en.  [ Deontm  cultor , ido/o/atra.] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  lignifie 
celui  qui  cft  adorateur  des  faux  Dieux.  ( Les 
Païens  croient  aveuglez) 

Un  Païen  converti  qui  croit  un  Dieu  (iiprême , 

Peut-il  être  Chrétien  qu'il  n'afjiîre  au  B.ipi êmc  1 
Defpruux . 


Païenne,  ou  Païenne,  f.f.  [ Deorum  euhrix.)  I 
Prononcez  ce  mot  comme  il  cft  écrit.  Il  lignifie  I 
celle  qui  adore  les  faux  Dieux.  ( C'cft  une  f 
Païenne.  ) ' , 

(J"Païfsnu.  ( Pavennte.  ) La  région  habitée 
par  les  Païens.  Ce  terme  étoit  fort  en  ufage 
dans  le  tems  des  Croifades.  Voïcz  Du  Cange 


l Païer  en  billets  ou  autre  valeur.  Payer  à qucl- 
l qu’un  ou  à fou  ordre.) 

Pater  en  l’aqnit  de  quelqu'un.  Patru  , AQ'ernblcc 
du  Clergé.  ( Pio  alio  perfolvere.)  C’cft -à -dire  , 
paicr  pour  aquitter  quelqu’un.  On  dit  suffi  paicr 
à l'aquit  de  quelqu'un.  Ccll  paicr  à l’a  décharge 
pour  le  décharger.  Le  Maie.  Plaid. 

On  dit  de  la  marchandife  qu'elle  paie  un  tel 
droit,  c’eft- à- dire  , qu’on  le  paie  pour  elle 
[ lu  merccs  denatios  exigere.  ] Une  paroifle  paie 
tant  de  taille.  Un  Bénéfice  paie  des  décimés. 
Un  Officier  du  Roi  paie  la  Paulette  , pour 
empêcher  que  fa  charge  ne  devienne  vacante 
par  fa  mort.  Paicr  à dîner.  Paicr  fa  bien-venue. 
Paicr  l’a  rançon. 

Peu  de  cœurs  paient  en  monoie  dcbonalloi. 
Toureil.  Un  efprit  raifonnablc  cft  allez  paié  par 

Ile  plaifir  d’obliger  une  perfonne  de  mérite. 

* Ils  firent  paicr  la  peine  du  crime  à celui  qui  en 
étoit  auteur.  Vau.  Quin.  l.J.e.ll.  C eft-à-dire , 
ils  punirent  l’auteur  du  crime.  [ Panas  date  , 

| lucre.  ] 

•j"  * Je  te  le  fierai  paitr.  [ Won  impuni  jeres.  ] 
C’cft-à-dire  , J’en  aurai  du  reffentiment.  Je  te 
rendrai  quelque  mauvais  office. 

•j-  * Te  voilà  paie  de  ta  raillerie.  C’cft-à-dirc  , 
te  voilà  puni.  Molicre. 

* Païer  la  foie  enchère.  Payer  les  pots 
caffcz.  [ Plecli.  ] 

* Pater.  Rcconnoitre  par  quelque  chofe  d’hon- 
nête , ou  d’utile.  Avoir  du  reffentiment  d’une 
chofe  par  une  autre  qui  foit  obligeante.  ( Les 
Hollandois  paient  la  fidélité  de  leurs  femmes 
par  un  grand  affujettiffement.  S.  Evrtm.  in-jf. 

P • 20.7-)  ..  , 

* Je  le  fuis  venu  trouver  pour  païer  fes 
faveurs  de  quelque  fervice.  Abl.  Rer.  I.  i.  c.  J. 
Paicr  d’excuïes  &c  de  révérences.  Abl.  Luc.  H 
faut  païer  de  fa  perfonne.  ( Les  yeux  qui  m’ont 
pris,  paieront  tous  mes  ma^t  avec  un  fouris. 
y oir.  poef.  ) 

Le  battu  paie  l'amende.  Voyez  Battu. 

Qui  répond  paie.  Proverbe. 

P, tier  en  monoie  de  Jinge.  Proverbe.  Votez 
Singe. 

* Païer  en  l.oüis.  Il  fc  dit  au  figuré  , & en 
raillant  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
répit , & qui  commencent  par  ce  mot  Louis. 

Se  païer  , v.  r.  f Sibifacere  faits.  ] Se  fatisfàire 
foi-même  en  prenant  ce  qui  nous  cft  dû.  ( Sc 
païer  par  fes  mains.  ) 

Se  païer  de  raifort.  [ Æ.qtium  & bonum  audire.  J 
C’eft-à-dirc,  fc  contenter  de  raifon. 

* Se  païer  d' exeufes.  [ Excttfationcs  acclpere.  J 
C’eft  fc  contenter  des  exculès  qu’on  nous  dit. 

* Ce  font  là  ces  fortes  de  chofes  qui  ne  fc  peuvent 
, païer.  C’cft-â-dire,  qu’on  ne  fçauroit  jamais  allez 
I reconnaître.  Molicre. 

* On  dit  qu’un  homme  pale  Us  violons , & que  les 
autres  danfent , quand  quelqu’un  fait  les  frais  d’un 
divertifîement  où  il  a moins  de  part.  On  dit 
d'un  homme  dur  & avare  , qu’il  paie  en  chars 
& en  rats.  [ Mali folvir.  ] On  dit  que  1rs  peuples 
I paient  les  fautes  des  Rois,  f Quidquid  délirant 
I Rcges  , pleBitntur  Achivi.  ] On  dit , tant  tenu , 
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tant  paie.  Pour  dire , q l’il  faut  païer  à proportion 
ocs  1er vices.  On  dit  aufli  , qui  mange  la  vache 
du  H ci  , à cent  ans  de  là  en  paie  les  os. 

Paîeur,  (Payeur)  /!  «.  [ Nomen.  ] 

Prononce? peycur.  Celui  qui  paie.  Un  tel  fera  mon 
pâleur.  (Un  méchant  paieur.  Ua.bon  pâleur.  ) 

Pâleur  des  rentes.  [ Diribitor  , civil ts  quxjlor.  ] 

C’eft  un  Olïicier  qui  pale  les  rentes  affignées 
fur  l’Hùtel  de  Ville  de  Paris , du  fonds  qu’il  a 
reçu  des  Fermiers  du  Roi  , ou  du  Receveur 
général  du  Clergé. 

•(•  * C'ejl  un  pâleur  d’arrérages.  Ces  mots  fc 
difent  en  riant  pour  marquer  un  homme 
vigoureux , 8c  bien  capable  de  contenter  une 
Dame  en  maticre  d’amour. 

PaÏeuse  , / f.  (Payeuse)  [ Débit  rix.  ] 

Prononcez  peyeufe.  Celle  qui  paie.  ( C’eft  une 
méchante  paieufe. 

P a ignés.  Efpecc  de  tapis  , ou  couvertures 
dont  les  Nègres  des  côtes  de  Guinée  fe  couvrent. 

Paillard  ,/.  m.  \Scortator , J'ataxé]  Débauché 
avec  les  femmes.  Homme  fort  8c  robufte , propre 
à bien  fervir  une  Dame  en  matière  d’amour. 

Pai/iard,  paillarde,  udj.  \_Libidmoj'us,  in  vencrem 
pronus.  ] Lafcif. 

t 11  foule  le  paillard  defir  , 

Qui  dans  fon  loin  velu  fe  couve. 

S.  Atnar.d  , Rome  ridicule.  ) 

( Deux  fotis  paillards  ont  chacun  un  blton. 

Qu'ils  font  tomber  par  poids  & pat  mcfurc.  ) 

§3"  Ce  mot  a fignifié  8c  fignifie  encore  un 
homme  débauché  , à qui  les  laides  8c  les  belles 
font  le  même  plaifir , 8c  comme  la  corruption  du 
cœur  fe  répand  fur  tous  les  fentimens  , 8c  infeâe 
routes  les  aûions , on  s’eft  fervi  du  mot , paillard, 
pour  fignifier  un  méchant  homme , un  coquin  ; 
quelquefois  aufli  on  a adouci  l’infamie  du  terme, 
en  l’apliquant  à certains  hommes  adroits  , 6c  que 
nous  appelions  bons  compagnons.  Rabelais  a 
fait  un  autre  ufage  du  même  mot  : Vous  ne  l'ave\ 
pas  telle  ( dit-il  ) vous  autres  paillards  de  plat  pays. 
C’eft-à-dirc  , vous  aure ç rùjlres  , & gens  de  la 
campagne. 

•f  Paillarde,/,  /.  ( Muller  libidinofa . ] Cel(e 
qui  aime  fort  les  nlaifirs  de  la  chair.  Celle  qui 
eft  impudique , lafeive  , qui  eft  dans  la  débauche 
des  hommes.  (C’eft  une  franche  paillarde.) 

"t  P aillarder  , v.  n.  ^ Scortari  , rébus  venereis 
uti.  ] Ce  mot  de  paillarder  , de  paillard  , de 
paillardeur  8c  paillardift  ne  fe  difent  que  dans  le 
burlcfque  8 C dansle  fatirique  le  plus  bas.P aillarder 
fignifie  être  dans  la  débauche  des  femmes.  Fré- 
quenter des  femmes  débauchées.  Prendre  des 
plaifir  $ défendus  avec  des  perfonnes  de  mauvaife 
>'ic.  (La Loi  de  Dieu  détend  de  paillarder.) 

11  y en  a qui  difent  paillardement  , mais  on 
doute  de  l’ufage  de  ce  mot. 

"t  Paillardise,/./".^  Impudicitia  , venerea 
volupta!cs.~\  Impudicité.  Commerce  charnel  qu’on 
a avec  des  perfonnes  débauchées.  Plaifir  charnel. 

( La  paillardife  eft  la  perte  de  l’ame  , du  corps 
8c  de  la  réputation.) 

Paili.  assi  ,/.  f.\Cultita  f}raminta.~[  Ouvrage 
de  groffe  toile  , creux  , 8c  fendu  par  le  milieu  ; 
qu’on  remplit  de  paille,  8 C qu’on  met  fur  le 
bois.de  lit  8c  fous  le  matelas , ou  le  lit  de  plume. 

( Il  n’y  a pas  affez  de  paille  dans  cette  paillaffc, 
Plufieurs  perfonnes  ne  fc  fervent  point  de  pail- 
laffes,  mais  de  fommiers  de  crin.) 

t * Paillaffc  de  corps  de  garde.  ^ Proflibulum  , 
feortum.  ) Ces  mots  au  figuré  veulent  dire  une 


P A I.  5 

femme  ou  fille  de  mauvaife  vie  , qui  s’abandonne 
indignement  à tous  les  foldats. 

* On  dit  en  Proverbe  ,Jeivitcur  à la  paillaffc. 
quand  on  quitte  l’armée  , parce  qu'il  y faut 
coucher  fur  la  paillaffe. 

* Paillasson.  [ T egmen Rramineum . ] Terme 
de  Jardinier.  Efpece  de  couverture  de  paille, 
qu’on  met  fur  les  fleurs  8c  fur  les  orangers, 
l’hyver  , pour  les  confervcr  du  froid.  ( Faire 
des  paillaflons.)  On  appelle  aufli  paillaffbn  de* 
couvertures  de  paille  fous  lesquelles  on  met 

uelque  chofe  à l’abri.  (Le  vin  dans  les  halles 
Paris  eft  quelquefois  à couvert  fous  des 

paillaffons.  ) 

Vaillaffon , /.  m.  ou  nette  à fenêtre  ,/  / [S toréa 
Jlramcnutia.]  C’eft  une  pièce  de  natc  couverte 
par  dehors  d’une  groffe  toile  qu’on  met  l’eté 
devant  les-  fenêtres  pour  empêcher  l’ardeur  du 
Soleil , 8c  qu’on  hauffe  8c  baiffe  avec  des  cordes, 
autant  qu’on  veut. 

Paille,//  [ P aléa , culmusf]  C’eft  le  tuyau 
du  bled  ou  d’autre  grain  lorfquc  le  grain  en  eft 
dehors.  ( Petite  paille,  La  grande  paille.  De 
bonne  paille.  Donner  de  la  paille  aux  chevaux  , 
aux  bœufs  , aux  vaches.) 

•J"  * Rompre  la  paille.  [Tcffcram  Jrangeref]  Ces 
mots  fc  difent  des  perfonnes  6c  veulent  dire. 

Ccffer  d'être  amis.  La  paille  eft  rompue.  C’cft-à- 
dire  , ils  n’ont  plus  d’amour  l’un  pour  l’autre. 

* Paille.  [ Ramtntum  , partes  viciais.  "J  Petit 
défaut  dans  quelque  pierre  précicufc.  ( U y a 
une  paille  dans  ce  diamant.) 

•f-  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans  l’œil 
de  votre  trere , lorfquc  vous  ne  vous  appcrcevez 
pas  d’une  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre?  [Fcjluiam 
in  oculo  viderc .)  Nouveau  Tejlament. 

Aller  à la  paille.  Terme  de  Soldat  fantaffin. 

C’eft , lorfqu’on  eft  dans  un  bataillon  , pofer 
fes  armes  pour  aller  aux  néceffués  de  la  digclVion, 
les  reprendre  au  premier  coup  de  tambour  8c 
fc  remettre  au  polie  qu’on  avoit  quitté. 

Aller  à la  paille  , fe  dit  attfft  des  Soldats  qui 
vont  chercher  de  quoi  fc  hutter. 

Etre  dans  la  paille  jufqu'au  ventre.  On  le  dit 
d’un  homme  qui  a toutes  fes  commodités  , 8c 
fur-tout  des  gens  de  guerre. 

Etre  comme  rats  en  paille.  On  le  dit  des  gens 
qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont  tout  à fouhait , 

8c  oit  ils  font  grand’chere  aux  dépens  d’autrui. 

Homme  de  paille  , fe  dit  particulièrement  des 
gens  qu’on  fait  intervenir  dans  les  affaires , 6c 
qui  prêtent  leur  nom  , quoiqu’ils  r.’y  aient  pas 
de  véritable  intérêt.  On  le  dit  auffi  d’un  homme 
de  néant , de  nulle  confidcration. 

Feu  de  paille.  On  le  dit  d’une  chofe  qui 
commence  avec  ardeur  , 8c  qui  eft  de  peu  de 
durée. 

Lever  la  paille.  Proverbe,  Ilfo  dit  de  ce  qui  eft 
excellent  en  foi.  (Ce  vin  eft  excellent , il  levé 
la  paille. 

Croix  de  paille.  Proverbe  , qui  marque  qu’on 
ne  fera  pas  une  chofe  , ou  qu’on  ne  croit  pas 
qu’elle  arrive.  (Si  je  me  fie  à lui  , croix  de 
paille.  ) 

Tirer  à la  courre  paille.  C’eft  tirer  au  fort  avec 
des  brins  de  paille  d’une  longueur  inégale. 

Mettre  bien  de  la  paille  dans  fes  foutiers.  On  le 
dit  d’un  homme  qui  en  peu  de  temps  s’eft  fort 
enrichi  dans  un  emploi. 

Paille.  Figure  dans  l’Evangile  , fignifie  les 
réprouvez.  (Le  Seigneur  féparcra  la  paille  du 
i bon  grain.  Les  tempêtes  dont  VEgiifc  a été 
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battue,  ont  emporte  la  paille , Sc  fait  paroître  1 Petit  pain.  Pain  chaland.  Pain  de  Gonefie.) 
le  iro'.ntnt.  A ico.'c.  ) I Pain  a la  Reine.  Ce  pain  n'a  été  appelle  de  ce 

Pailles.  [ iiamenia.']  Petits  endroits  foi', ses  1 nom  que  depuis  la  venue  de  la  Rente  Marie  de 
dans  les  métaux  qui  ne  lont  point  affine*.  (Ce  I Médias  en  France.  (Faire  du  pain.  Pain  cornu. 
rato;r  n'a  point  de  pailles.  ) l Mie  de  pain.  Croûte  de  pain. 

r\f'  Pitilics.  C’cfl  la  même  chofe  que  Jhrehan-  l Çfj*  Pain  qjc  chapitre.  On  appelle  pain  Je 
Jures.  Ce  tout  des  défauts  dans  l’acier.  I chapitre,  celui  que  l’on  diftribuc  tous  les  jours 

< y Parles  , ou  écailles  de  fer  fervant  aux  1 aux  Chanoines  dans  quelques  Eglifes.  Il  étoit 
aprêteitrs  fur  verre.  Fètibicn.  1 autrefois  li  excellent  , que  l’on  appclloit  pain 

Pailles.  Inégalité!  6c  diverfttci  de  couleurs  1 de  chapitre,  les  meilleures  chofes.  ««S’il  eft  queftion 
qu’on  trouve  dans  les  marcalütcs  ou  pierres  1 «(dit  Henri  Etienne)  de  parler  d’un  painaiant 
de  nvnc.  1 » toutes  les  qualités  d’un  bon  St  friand  pain , 

Pailles  Je  bines.  ( Fibula  , retinaeulum.  ) Terme  1 «voire  tel  que  celui  de  la  ville  Erefias  , pour 
de  Mer.  Longues  chevilles  de  fer  qu’on  met  à 1 » lequel  Mercure  prenoit  bien  la  peine  de  décendre 
la  tête  des  bittes  pour  tenir  le  cable  fujet.  1 «du  Ciel,  6c  en  venir  faire  provision  pour  les 
P a t l l t t.  [ Ifelvus.  ] Mot  adjectif.  Qui  fe  dit  1 » Dieux,  ii  nous  en  croions  au  Poète  Archeftratc, 

proprement  du  vin , & qui  n’eft  pour  l'ordinaire  I «ne  faut-il  pas  venir  au  pain  Je  chapitre,  je  dis 
ufitc  qu’au  maftulin.  Il  veut  dire  qui  tire  fur  la  l » au  vrai  pain  Je  chapitre  , dont  celui  que  vendent 
couleur  Je  paille.  ( Vin  paillct.  ) l » à Paris  les  boulangers  , a retenu  le  nom , mais 

P a iuott  i , ou  P utuTTt.  L’ufagc  cft  1 » non  la  bonté  , linon  qu’en  partie  î » 
pour  Paillette  ,/./.  ( A ‘tri  bracleolcc.]  C.c  mot  fe  1 (C'a' «Le  pain  qui  n’a  pas  été  cuit  dans  le 

dit  de  l’or  ou  de  l’argent , Si  fignitic  une  très-  I » four  banal , cft  confifqué  ipfo  facto  au  profit  du 
petite  8i  ttes-lcgérc  partie  de  l'or  ou  de  l’argent.  I » Seigneur  banier  , qui  peut  le  faire  prendre  de 
(Les  paillettes  d’or  ou  d’argent  font  précicufcs.)  I » fon  autorité  où  il  le  trouvera  , 6c  exiger 
Paillette.  ^ Aari , argenti  gratta.  ) Il  le  dit  au  fil  I » l’amende  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  pour 
des  petits  grains  d’or  6c  (l’argent  , applatis  Se  1 « chaque  fois».  C’eft  la  difpoftûon  de  la  Coutume 

perce*  , qu’on  applique  fur  la  broderie,  pour  l de  Nivcrnois  , art.  J. 

lui  donner  plus  d’cclat.  1 t£jv*  Pain  Je  panière  , que  les  fujets  de  Saint 

Paillette  Je  fer.  [ Ferri  Jtill.t.]  C’eft  ce  qui  1 G on don  fur  Loire  , outre  le  cens  , doivent 
tombe  du  fer  lorfqu’on  le  bat.  (La  forge  eft  \ chacun  an  à leur  Seigneur.  C’eft  un  grand  pain 
toute  pleine  de  paillettes.  ) \ fournvan.  Ragueau. 

I'auliv  tt  ,f.  m.  ( P atcarius  propola.]  Celui  1 Pain  J'hojLlagc.  Redevance  dite  au 

qui  ven  l Ce  fournit  de  la  paille  à de  certaines  1 Seigneur  féodal  dans  la  Coutume  de  Dunois  , 
maifons  de  Paris  qui  ont  des  chevaux.  (Le  1 art.  27.  Pains  d’boftclages  mange*  ,8c  avenages 
palUcur  nous  a amené  de  fort  bonne  paille.  ) l doublent  pareillement  de  moitié  , comme  leldites 
P ,\  1 Ile  u x , aJj.  Il  fc  dit  du  métal  qui  a 1 tailles  8c  feftagos. 
des  pailles.  \ Pain  Je  rnc.  ( Partis  in  fuma  non  ttllifus . } 

P m 1 m u , f.  ni.  ( Stramcntum.]  Prononce*  \ T etmc  de  Boulanger  de  Paris.  C’eft  du  pain  qui 
pailliè.  C’eft.  une  cour  de  quelque  ferme  , où  font  \ n’a  point  de  bifeau  , ou  qui  en  a très-peu.  (Il 
les  chapons  Sc  les  volatillcs  , 6c  c’eft  dans  ce  j ne  manquèrent  pas  de  vous  parler  d’un  pain  de 
fens  qu’on  dit.  (Un  bon  chapon  de  pailticr.  1 rive  , relevé  de  croûte  croquante  fous  la  dent, 

\_  C tpo  :hartalis."\  1 Mol.  Rottrg.  genc.  a.  4.  fc.i .) 

j * I!  <(!  j::r  Jbn  paillier.]  J usera  prefepe  fitum  1 Pain  Je  munition.  [Partis  c.t/irenfs.]  Terme  de 
eft.]  C’eft-à-dire,  il  eft  cite*  toi.  (On  eft  bien  1 Soldat.  C’eft  une  ration  de  pain  cuit  radis  , 
tort  fur  fon  paillicr.)  \ cotre  bis  Sc  blanc,  pefant  vingt-  quatre  onces , 

Paillurs,<>u plutôt  Pavuus  ,_f.  m.  [Scalarum  1 qu’on  donne  à chaque  Soldat. 
ftationes.  ^ Terme  d’ Architecture.  Les  paiUiers  \ Pain  de  mouton.  ( Panis  mutuattts.  ) Morceau 
font  les  cfpaces  qui  font  entre  les  degrc*  des  l de  pâte  cuite  , un  peu  plus  grand  qu’un  écu 
elcaliers  pour  fe  repofer  en  montant,  ou  pour  \ d’argent  , fait  avec  du  beurre  Sc  du  fromage, 
entier  dans  les  appartemens.  \ qu’on  vend  Sc  crie  par  Paris  , un  peu  devant 

P te  1 l l o . f.  m.  (Punis  armamentarius.]  T crnie  l St  peu  apres  le  jour  de  l’an,  ( A mes  petits  pains 
de  Marine.  Chambre  dans  une  galere  où  l’on  \ de  mouton  , Madame.  ) 

met  le  bifeuit , Sc  où  loge  l’écrivain.  \ Pairt  Je  blanc  à blanchir.  Creta  ma(fa.~\  C’eft 

Paillon  Je  Jbudttre  , f.  ni.  (frrriimtn.)  \ un  morceau  de  blanc  qu’on  vend  che*  les 
Terme  «Orfèvre.  C’eft  un  petit  morceau  de  \ Chandeliers  de  Paris  , 8t  dont  on  fe  fert  pour 
métal  mince  Sc  allié  pour  fouder.  (Mettre  les  \ blanchir  St  donner  de  l’éclat  à la  vaifieUei 
paillons.  Pofer  les  paillons.)  1 ( Vroter  la  vaitt’elte  avec  du  blanc.) 

Paillons.  On  donne  ce  nom  h de  petites  \ Pain  à chanter.  [Sacrificii  panis  p!agula.]Wc>ft.\t 
feuilles  quavrées  de  cuivre  battu  très  - minces , 1 grande  ou  petite  qui  fc  fait  en  détrempant  de 
colorées  d’un  côté  , que  l’on  met  par  petits  j la  farine  de  pur  froment  avec  de  l’eau,  qu’on 
morceaux  au  fond  des  chatons  des  pierres  t met  après  entre  deux  fers  figure*  fur  le  feu; 
prccieufes  Si  criftaux.  \ 8 1 dont  on  fc  fert  au  Sacrifice  de  la  Mette  , à 

Pain  , f.  m.  ( Panis.]  Prononce*  la  fylabe  1 la  Communion  Sc  à quelqu  autre  ufage.  * 

pain  des  mots  qui  fuivent  dans  cette  colonne  1 Pain  à cacheter.  Sorte  de  petit  pain  lans levain; 
comme  fi  elle  étoit  écrite  avec  un  e , au  lieu  de  \ dont  on  fe  feu  pour  cacheter  des  lettres. 
t'a.  Ainfi  prononce*  pein.  On  appelle  propre-  \ Painaxyme.  (.4’ymus/>.!«is.(Termes  contactez 
ment  Sc  ordinairement  pain,  un  compote  de  \ pour  dire  pain  fans  levain  , dont  on  fort  préfen- 
farine  , de  levain , ou  de  leveure  de  bière  qu'on  1 tement  dans  l’Eglife  Latine  pour  conl’acrer. 
paiirit  , Sc  qu’on  fait  cuite  dans  un  four  pour  la  \ (On  ne  peut  confacrer  dans  t’Eglife  Latine 
nourriture  de  l'homme  principalement.  (Bon  \ qu’avec  du  pain  a*ymc.  Les  lui  fs  mangeoient 
pain.  Méchant  pain.  Pain  bis.  Pain  blanc.  Pain  \ l’Agneau  Paf  cal  avec  des  pains  a*vmcs.) 
noir,  dur  , fec  , moifi  , motet,  tendtc  , r.afl\s.  \ Pain  bénit.  Partis  lujlratus.]  C’eft  du  pain 
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que  le  Prêtre  bénit , 6c  qu’on  coupe  par  morceaux 
pour  le  dillribuer  aux  fidèles  durant  une  Mette 
iolemnelle.  ( Prendre  du  pain  bénir.  Donner  le 
painbenit.  Faire  le  pain  bénit.  Recevoir  le  pain 
bénit.  Avoir  le  pain  bénit. 

£jr  Cette  diûribution  du  pain  bénit  a caufé 
Couvent  des  querelles  & des  procès.  Quelques 
Auteurs  Ce  font  imaginé  que  c’ctoit  un  honneur 
qui  devoit  être  réglé  par  la  qualité  des  paroifliens: 

Bentdtcli y fur  le  chapitre  Raynutius,  & Chaffaneus, 
dans  fon  traité  de  la  gloire  du  monde , l’appellent 
hanor.  11  cil  dit  feulement  dans  le  Capitulaire 
d’Hincmar  , que  le  Prêtre  le  diftribuera  après 
l’avoir  béni  : nous  fommes  d’ailleurs  tous  égaux 
à la  face  du  Seigneur  ; aulfi  les  Arrêts  ont  jugé 
que  le  Patron  etoit  feul  préférable  dans  cette 
ocafion  : on  y a joint  les  Seigneurs  Hauts- 
Julliciers  ; même  les  Seigneurs  d’un  fief  fitué 
dans  la  parroiffe  , ne  peuvent  pas  joïtir  de  cette 
préférence  , félon  l’Arrêt  rapporté  par  Henris , 
tant.  2.  liv.  i.  q.  j.  Les  Officiers  du  Seigneur 
font  préférez  en  fon  abfencc  , fi  ce  n’ctl  lors 
qu’il  fe  trouve  des  Magillrats  Si  autres  perfonnes 
qualifiées  , fuivant  l’Arrêt  rendu  en  1664.  qui 
adjugea  la  préférence  à M*  de  Meaupeou  Confeil- 
ler  au  Parlement , contre  les  Officiers  du  Seigneur 
du  lieu  d’Elvry  : cet  Arrêt  ell  rapporté  au  tome  2. 
liv.  8 • ch.  21.  du  Journal  des  Audiences.  Pour 
éviter  toutes  ces  contefiations  , il  faut  que  le 
Marguiller , après  avoir  fait  préfenter  le  pain  aux 
Patrons  , Seigneurs  , ou  Magillrats  , il  l’expofe 
à la  porte  de  l’Eglife  , afin  que  chacun  en  prenne. 

Si  pourtant  le  Seigneur  veut  préfenter  le  pain 
un  des  jours  de  Fêtes  principales  , il  doit  avoir 
la  préférence.  Enfin  , les  Eccléfiatliques  qui 
fervent  en  furplis  à chanter  la  Meffe , doivent 
recevoir  le  pain  bénit  par  préférence  au  Seigneur, 
fuivant  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , du 
mois  de  Septembre  1716.  Voiez  Duperruy , des 
Patrons. 

•\'  * C’ell  pain  henit  que  d'eferoquer  un  avare. 
C’cll-à-dire  , c’ell  bien  fait  que  d’eferoquer  un 
avare.  Mol. 

Pain  de  prnpoflt  ion. [Panes  propofîtionis."\CJ  ctoii 
un  pain  <jui  éto‘11  expofé  dans  le  Temple  , &c 
que  les  Prêtres  de  l’ ancienne  Loi  offroient  à Dieu. 

( Dieu , dans  le  vingt  - cinquième  chapitre  de 
l’Exode  , verfet  30.  commanda  à Moife  de  mettre 
fur  la  table  des  pains  de  propofition.  ) 

Pain  quotidien.  Qn  entend  par  ce  terme  emploie 
dans  l’Oraifon  Dominicale  , la  nourriture  de 
chaque  jour  , ou  les  befoins  journaliers. 

Pain  quotidien  , le  dit  auffi  dans  les  difeours 
familiers  , des  chofes  qu’on  fait  prcfquc  tous  les 
jours.  ( 11  patte  fon  temps  à la  chatte  , au  jeu. 

&c.  c’eft  fon  pain  quotidien.  ) 

Pain  de  bougie.  ( Fili  incerad  majjula.  "J  C’eft 
un  demi  quarteron  , un  quarteron  , une  once  , 
un  peu  plus  , ou  un  peu  moins  de  bougie  pliée 
& arrangée  proprement  qu’on  vend  chez  tous 
les  Ciricrs  de  Paris.  On  dit  aulü  un  pain  de  cire. 

Pain  de  fitcrt.  \Sacchari  ma\ja."\  C’eft  du  fucre 
formé  en  maniéré  de  piramidc,  qui  contient  trois, 
quatre  , cinq  , fix  , fept  , huit  , neuf  , dix  ou 
douze  livres  de  fucre  tout  au  plus  , 6c  qu’on 
vend  à Paris  chez  tous  les  Epiciers.  (Couvrir 
un  pain  de  fucre.  Pain  de  fucre  en  papier  gris , 
6c  pain  de  fucre  en  papier  bleu.') 

Avoir  la  tète  faite  en  pain  de  fucre.  C’eft  avoir 
la  tête  longue  6c  pointue. 

Pain  de  vieux  oing.  [P'eteris  axungice  maffa ."J 
C eft  une  mafte  de  vieux  oing  en  forme  de  pain 
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que  font  les  Charcutiers,  6c  qui  fe  vend  à Paris 
chez  les  Charcutiers  6c  les  Chandeliers  pour 
graitter  les  roues  de  carottes , de  chariots , de 
charettcs  , de  tombereaux  , 6cc.  (Acheter  un 
gros  ou  un  petit  pain  de  vieux  oing.  ) 

Pain  de  lie.  [ Maffa  facis  acetofx.  ] Terme  de 
Vinaigrier.  Lie  accommodée  en  tonne  de  tuile 
faitiére  , dont  les  Chapeliers  le  fervent  pour 
fabriquer  leurs  chapeaux. 

* Pain.  Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes 
figurées  &C  dans  quelques  proverbes.  Exemples. 

( * Tandis  que  Colctet  croté  jufqu’i  l'échine , 

Va  mander  fon  pain  de  cuiiinc  en  cuiiine.  Defp.  Sut.  I.) 

C’cft-à-dire  , va  manger  tantôt  chez  l’un , ôc 
tantôt  chez  l’autre.  [ Rogat  viélttm.  ] 

* Je  lui  ai  mis  le  pain  à la  main.  [ Prx  manu 
dedi  un  de  vivat.  ] C’ell-à-dtrc  , je  lui  ai  donné 
moyen  de  fubfilier  6c  de  gagner  fa  vie. 

* Sans  moi  il  n'auroit  point  de  pain.  ( Sine  me 
nihil  effet  quod  ederet  domi .]  C’ell-à-dire , lans  moi 
il  n’auroit  pas  de  quoi  fubfilier. 

* La  Jotife  du  peuple  lui  donne  du  pain,  f Ineptià 
pleins  vitam  aht.  j C'oit-à-diro,  le  fait  ftibfiftcr.yfW. 

* Un  tel  travaille  pour  du  pain.  [ Pro  cibo 
laborat.]  C’ell-à-dire,  pour  fubfilier  feulement. 

•j-  * Il  a eu  fa  maifon  pour  un  morceau  de  pain. 

[ Vtliori  pretio  domum  émit.  ] C’eilà-dire  , à tres- 
vil  prix.  Pour  peu  de  chofe. 

■j"  * Manger fon  pain  blanc  le  premier.  [Benignarn 
modb  habuit  fortunam  , nunc  iniquam.  ] C ell  avoir 
du  repos  au  commencement  , 6c  • de  la  peine 
après  i c’ell  faire  bonne  chcre  d’abord , 6i  enfuite 
ne  la  pas  faire  fort  bonne.  j 

Manger  fort  pain  à la  fumée  du.  rôt.  C ell  être 
témoin  des  plaifirs  d’autrui  lans  y participer. 

Emprunter  un  pain  fur  la  Journée.  C ell- 


t — r . 

à-dire  , obtenir  la  dernicrc  faveur  de  quelque 
belle  avant  que  de  l’epouter. 

•j-  * Avoir  du  pain  cuit.  [Udturcibis  arte  quafttis.] 
C’ell-à-dire , avoir  dequoi  fubfilier.  Avoir  des 
provifions.  11  fc  dit  au  lujet  de  diverfes  chofes. 

■j"  * Manger  fon  pain  dans  Jon  fie.  C.’ell  manger 
feul  comme  un  vilain  fans  taire  part  à pononne 
de  ce  qu’on  a de  bon. 

•j’  * Mancer  du  pain  du  Roi.  [ Panern  Regium 
edere.]  C’ell-à-dirc  , être  en  priton  ou  en  galère. 

* A mal  enfourner  on  fait  Us  pains  cornus. 
Proverbe  pour  dire , que  quand  on  commence 
mal  une  affaire  , il  ell  difficile  d’y  remédier. 

•j'  Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  Cela  te  dit 
d’un  valet  fainéant. 

* \ Liberté  & pain  cuit.  Proverbe  pour  dire  , 
qu’on  eft  heureux  quand  on  a du  bien , ÔC  qu  on 
n’cft  fujet  à perfonne. 

£jT  Etre  en  pain  , c’eft  être  émancipé  , dans 

les  Coutumes  de  Hainaut,  de Mons  Sc  deTournai. 

Etre  hors  de  pain  , c’etl  de  même  être  émancipé. 

\ * Cela  ejl  long  comme  un  jour  fans  pain. 
Proverbe  qui  fe  dit  d’une  chofe  qui  ennuie. 

■\*  Il  promet  plus  de  heure  que  de  pain.  [Plwa 
pollicetur  quant  prxflat . j Proverbe.  U domine  de 
vaines  elpérances. 

\ On  dit  d’un  homme  qui  déjeune  avant  que 
d’aller''à  la  Meffe  , qu’il  va  à une  Mejji  des  morts , 
qu'il  y porte  pain  & vin. 

■3  On  dit  , pain  coupé  n’a  point  de  maître , 
pour  marquer  qu’on  peut  le  lcrvir  du  pjm  de 
fon  voifin. 

Pain  d'épice  , f.  m.  ( P anis  mclhttss.  ^ C eft  un 
contpolé  de  miel  , de  ftcur  de  teglc  , &C  des 
quatre  épices  qu’on  tait  cuire  au  four , Sc  qvx  on 
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vend  à la  Vivre  par  pain  ou  par  petite  pièce. 

(Faire  île  l’excellent  pain  d’épice.  Le  meilleur 
pain  d’cpicc  eft  celui  île  Reims  en  Champagne.) 

Pain  d'épice  à la  Dominé.  U s’appelle  ainfi  du 
nom  de  l’on  Inventeur  ,•  M.  Dominé  , de  Vitri- 
lc-Franeois. 

* Il  aime  le  pain  J'épice.  U fc  dit  au  figuré 
d’un  Juge  cpti  taxe  trop  haut  fes  vacations. 

Pain- d'épicier  ,f.  m.  \ Pijlor  Jpeciarius.  [ Celui 
qui  fait  8c  vend  des  pains  d’épices.  ( C’eft  un 
des  meilleurs  & des  plus  riches  Bains-d'épiciers 
de  Paris.) 

P a i n b t’cn  e , /.  /.  ( Millier  iners.  ] Terme 
injurieux  qu’on  tlit  à des  femmes  pour  leur 
reprocher  leur  fainéantile  ; comme  fi  on  difoit , 
qu'il  faut  leur  mettre  le  pain  au  bec.  (Cette 
femme  et\  une  vraie  painbiche. 

Pain  de  pourceau  , J.  m.  [ Ciclamen  orbiculatum .) 

C’eft  une  herbe  qui  eft  une  cl'pccc  de  ciclamen. 

Pain  de  cocu  , /.  m.  [ Trifolium  acetofum.  ] 
Efpecc  d’herbe  qu’on  mange  en  falade. 

c-:\  Pain  d'afinage.  Il  relie  toujours  quelque 
matière  d’argent  dans  le  fond  de  la  coupelle  , 
en  forme  de  pain  , & que  l’on  appelle  pain 
d' a finale  , on  plaque. 

P aines  , ou  Prises.  Les  Courroieurs 
nomment  ainfi  les  morceaux  de  drap  ou  d’éiofe 
de  laine , dont  ils  font  leur  gipon. 

Paiomduoba  f.  m.  Petit  arbrifleau  legumineux 
du  Bréfil , dont  il  y a deux  efpeccs.  Leurs  racines 
font  eftimées  bonnes  contre  le  venin.  Les  plantes 
font  dctcrftvcs  , apéritives , vulnéraires  , rafrai- 
chilTantes , 6c  tempèrent  l’ardeur  des  reins.  La 
femence  infufee  dans  le  vinaigre  , guérit  la 
gratelle. 

Pajonssme.  (Payont/mus.)  Socle  de  Calviniftcs 
qui  s’éleva  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiecle  , 6c 


qui  fut  ainfi  appellée  à caufc  de  Pajon  , Miniftre 
d’Orléans , qui  en  étoit  l’Auteur.  Cette  feûc 
étoit  une  branche  de  l’ Arminianifmc  rafiné.  Ceux 
qui  la  fuivoient  ét oient  appelle*  Pajor.iflcs.  V. 
le  Suplim.  de  Mortri  de  IJ35-  article  Pajon. 

Pair  , du  latin  Par  , égal  , femblablc  , 
compagnon.  On  dit  pair  & compagnon. 

Pairs,/,  m.  [ Pares.]  Prononce  Pcrs.  Les 
fiefs  étant  devenus  héréditaires , on  appclla  Pairs 
un  certain  nombre  de  vaffeaux  du  fief  dominant 
qui  étoient  obligez  de  tenir  la  Cour  du  Seigneur , 

& de  juger  des  caufcs  féodales.  Voiez  DiiTiilee , 

Recueil  des  Rois  de  France. 

Pairs  de  France.  ( Palricii  Francis.  ) C’ étoient 
douze  grands  Seigneurs , tant  l'ucs  que  Comtes, 
dont  il  y en  avoit  fis  Ecclèfiaftiqucs  , 6c  fix 
qui  ne  l’étoient  pas.  Ils  furent  créez  par  le  Roi 
Louis  le  Julie  pour  afiifter  au  Sacre  6c  au 
CouTonncmcht  des  Rois  de  France , 6c  juger 
les  caufes  de  la  Couronne.  Les  Pairs  Ducs 
Ecclèfiaftiqucs  font  l’Archevêque  de  Reims , 
l’Evêque  de  Laon  * 6c  l’Evèquc  de  Langrcs. 

Les  Pairs  Ecclèfiaftiqucs  Comtes  x font  l’Evêque 
de  Beauvais , l’Evcque  de  Chiions , 6c  celui  de 
Noyon.  Les  Pairs  Ducs  Séculiers  étoient  les 
Ducs  de  Bourgogne  , de  Normandie  8c  de 
Guyenne.  Les  Pairs  Comtes  Séculiers  étoient 
les  Comtes  de  Flandre  , de  Champagne  6c  de 
Touloufe.  Voiez  Du  T tl/et.  Il  faut  ajouter  , que 
pour  éclaircir  cette  matière  en  deux  mots  , il 
cft  néccffaire  de  diftingucr  les  tems  , 8c  de  dire  , 
que  fous  la  première  6c  fous  la  fécondé  race 
de  nos  Rois  , il  y avoit  des  Pairs  ; mais  c’étoit 
un  fimple  titre  qui  diftinguoit  les  perfonnes 
riches , ou  d’une  famille  ancienne , 8c  le  peuple 
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qui  gémiffoit  dans  unç  condition  vile  , 8c  même 
lervile  -,  6c  ce  ne  fut  ( félon  le  fentiment  de  la 
plupart  des  Doéleurs  ) que  depuis  l’éreûion  des 
fiefs  , que  l’on  commença  à établir  des  Pairs  en 
titre  , 6c  à donner  ce  nom  à ceux  qui  poffédoient 
des  fiefs  relevant  d’un  Seigneur  fuzerain  : ainfi 
les  poffeffeurs  des  hauts  fiefs  , comme  les  Comtes 
de  Champagne  , les  Ducs  de  Normandie  , 8c. 
autres  de  ceite  qualité  , étoient  les  Pairs  du  Roi  ; 

8c  de  même  les  vafl  aux  des  Seigneurs  étoient  leurs 
Pairs.  La  fonôion  de  ces  Pairs  confiftoit  princi- 
palement à juger  les  diférends  qui  naifl’oient  ou 
entre  le  Seigneur  8c  un  Vaflal , ou  entre  les 
V a (Vaux , lorfqu’il  s’agifloit  d’une  matière  féodale. 

Il  n’cft  pas  poflible  de  marquer  précilémcnt  le 
tems  de  l’élcôion  des  Pairs  : mais  ce  qu’il  y 
a de  vrai , eft  qu’ils  n’ont  commencé  que  depuis 
l’établiffement  des  fiefs,  6c  l’on  eft  perfuadé  qu’à 
l’égard  du  Roi , il  n’y  eut  d’abord  que  douze 
Pairs  qui  allifterent  aux  Sacres  de  nos  Rois  , aux 
Affemblées  publiques  , 6c  aux  Jugemens  qui 
pouvoient  concerner  les  fiefs  6c  les  perfonnes 
du  premier  rang.  U eft  aifé  de  comprendre 
comment  les  Parlcmcns  étant  érigez  en  tribunaux 
réglez , les  Pairs  furent  appeliez  dans  l’éleÛioa 
du  Parlement  de  Paris  , que  l’on  a toujours  apellé 
la  f our  des  Pairs  Laïques  , 8c  Ecclèfiaftiqucs  : le 
nombre  des  premiers  n’eft  point  fixé,  mais  il  n’y 
a que  fix  Pairs  Ecclèfiaftiqucs  qui  ont  etc  érigez 
en  diférens  tems. 

Pair.  [ Æqualis  , par. ) Mot  adjectif , 8c  qui  ne 
fe  dit  ordinairement  qu’au  maftulin  , 6c  qui 
fignifie  égal , pareil.  Il  efl  fans  pair.  C’eft-à-dite  , 
il  n’a  point  d’égal. 

Pair  t (Par.)  U fe  dit  de  quelques  oifeaux 
qui  s’aparient  pour  la  génération  , comme  des 
pigeons,  des  tourterelles , ôcc.  (La  tourterelle 
ne  va  jamais  fansfon  pair,  on  dit  que  quand  elle  a 
perdu  fon  pair  elle  mène  une  vie  langui  (Vante.  ) 

Pair.  ( X u mer  u s par.]  Terme  $ Arithmétique. 

( Nombre  pair.  C’eft-à-dire  , un  nombre  qui  fc 
divife  en  deux  parties  égales  en  nombres  entiers, 

6c  fans  fraftion.) 

Pair.  Les  Négocians  6c  Banquiers  difent  que 
le  change  efl  au  pair  , pour  faire  entendre  qu’il 
eft  égal  de  part  6i  d’autre  ; c’eft- à-dire  , qu'il  n’y 
a rien  à gagner  ni  à perdre  dans  les  négociations 
que  l’on  fait  d'argent  8c  de  lettres  de  change  , 
enlorte  que  pour  une  fomme  qu'on  donne  en 
un  endroit,  en  reçoit  pareille  fomme  dans  un 
autre  , fans  qu’il  en  coûte  de  change  ou  de 
remife. 

Pair  , Sc  dit  aufii  de  Végalité  des  monoics 
entre  elles  ; c’eft-à-dire , de  ce  qu’il  faut  donner 
d’une  forte  d’efpece  pour  y rencontrer  jufte  la 
valeur  d’un  autre. 

Nombre  pairement  pair.  ( Numerus  par  primas.] 

C’eft  un  nombre  pair  qui  ne  fe  peut  divifer  que 
par  des  nombres  pairs  6c  non  par  des  impairs. 

Tels  font  le  nombre  4.  celui  de  8.  6c  tous  fes 
multiples  16.  14.  31.  6cc. 

Nombre  pairement  impair , ou  plutôt  impairement 
pair.  (Par,  impar  numerus.]  C’eft  un  nombre 
pair , qui  peut  le  divifer  par  un  nombre  pair  , 

6c  par  un  impair.  Tels  font  tous  les  multiples 
de  z.  qui  ne  font  pas  les  multiples  de  4.  comme 
6.  qui  fc  peut  divifer  par  1.  8c  par  3.  6c  de  même 
10.  1 4.  18.  zo.  6cc. 

Nombrt  pairement  & impairement  impair.  C’eft 
un  nombre  pair  qui  fe  peut  divifer  par  deux 
nombres  pairs  , 6c  aufii  par  un  nombre  pair  6c 
par  un  impair.  (Tels  font  tous  les  multiples  de 

4.  qui 
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4.  qui  ne  font  multiplet  de  S.  comme  12.  20. 

18.  Sic.) 

Pair  & non  pair  ,f.m.  [ Par  & impur.  ] C’cft 
line  forte  de  jeu  où  l’on  cache  plusieurs  pièces 
de  monoïe  dans  la  main  , Si  où  l’on  fait  deviner 
quelqu’un  fi  le  nombre  des  pièces  qu’on  cache 
cft  pair  ou  non.  (Joiierà  pair  Se  non  pair.  Il 
y a non  pair  , il  y a pair.  ) 

Pair  à pair , adv.  [Æqualitcr.]  (Nous  voilà  pair 
à pair.  C’eft-à-dire  , égaux.  ) 

Du  pair  , adv.  [ Satins  cjji.  ) D’égal.  De  même 
air.  De  meme  manière.  ( Aller»  du  pair  avec 
quelqu’un.  Patru  , plaid.  6 Y II  y a des  gens 
obfcurs  & d’un  mérite  fort  médiocre  qui  veulent 
aller  du  pair  avec  les  perfonnes  il  lu  lires  Se  d’un 
haut  mérite.) 

Pâtre  , f f.  [ Par , jttgttm.  ] Deux  chofes  de 
même  efpéce  , dont  l’une  ne  va  guère  fans  l’autre. 

( Une  bonne  paire  de  fouliez.  Une  méchante 
paire  de  bottes. Une  paire  de  fabots.  Une  paire  de 
gans  , de  piftolets,  Sic.  Une  paire  de  pigeons , 
de  bœufs,  Sic. 

( Elle  avoit  au  bout  de  fcc  manche* 

Une  paire  de  mains  fi  blanches. 

Sijron.  ) 

On  dit  auffi  une  paire  de  ci/eaux  , de  pincettes  , 
de  caleçons  , & d'autres  chofes  cornpojccs  de  deux 
parties  femblables. 

Paire.  [ A ’ervorum  conjugatio.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  terme  d’Anatomie  , Si  en  parlant  de  nerfs. 

( Il  part  du  cerveau  fept  paires  de  nerfs.  ) 

Pairement  , adv.  [ Pariter.  ] VoÏCZ  fous  pair. 

Pairie  ,f  f.  [ Paris  Francia  dignités .]  Prononcez 
périt. C’cft  une  forte  de  grande  Seigneurie  annexée 
feulement  aux  Duchez  6c  aux  Corntez.  C’cft  un 
droit  de  Pair.  C’cft  une  qualité  de  Pair.  Lofent , 

Traité  des  Seigneuries  Subalternes . ch.  *>.  ( Eriger 
un  Duché  en  Pairie.  Les  Rois  de  France  peuvent 
fouis  dans  leur  Royaume  ériger  des  Terres  en 
Pairie.  Choifi , Vie  de  Philippe  de  Valois.) 

P a.  i S yf.  m.  [ Regio  , Patries  , Mario  , Orbisl) 
Prononcez  pets.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  paefe., 
fignifie  , Région  , Contrée  , Patrie  , Lieu  de  la 
r.aijjanec  d’une  perfonne.  ( Avant  que  d’entrer 
dans  un  pais  , il  fe  faut  informer  des  mœurs  des 
hahitans  , Si  des  différentes  Coutumes  du  pais. 
Autant  de  pais,  autant  de  Coutumes.  Reconnoitre 
le  pais.  Abl.  Le  Sa^e  n’a  point  de  pais  parti- 
culier. Ils  font  de  mime  pais. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  & du  bon  Cens; 

Ils  font  Je  tout  paît  ; du  fond  de  1‘ Amérique 
Qu'on  y mène  un  Rhéteur  habile  & bon  colique  , 

Il  fera  des  S^avans. 

La  Font.  ) 

Pais  , de  pagus , qui  fignifioit  une  contrée, 

8c  même  l’étendue  d’un  certain  terrein , que 
nous  appelions  un  village.  Tullius  avoit  inftitué 
des  têtes  , dans  lefqucllcs  on  parcouroit  les 
champs  avec  de  l’eau  luftrale  que  l’on  répandoit  ; 
ces  fêtes  étoient  appcllces  Paganalia.  Ovide  en 
fait  mention  dans  fes  Fartes  : 

Pages  agatfeflum  ,,pagum  luf.rate  Colons  , 

Et  itate  paganis  anima  !iba  foeis  ; 

Plaetntur  m.wct  frugtsm  TeUuftue  Cerefjue 
F aire  fuo  gravidx  , vifetnbufque  fuis. 

Il  y a apparence  que  pagus  cft  le  w«>oc  des 
Grecs  , qui  fignifie  une  élévation , une  petite 
montagne  , l’ufage  étant  de  s’établir  plutôt  fur 
les  hauteurs  , que  dans  les  fonds  8c  dans  les 
plaines.  Le  terme  pagus  fignifie  , dans  les 
Auteurs  de  la  baffe  latinité  , non  feulement  un 
Tome  lll. 
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village , mais  encore  une  contrée  , un  bailliage. 

Pais  mont ueux.  Pais  plat  SC  uni.  Pais  de  bois. 
Pais  de  chafic.  Pais  maritime  , marécageux , 
abondant  en  pâturages.  Pais  fertile,  rtérilo,  fcc 
& maigre.  Pats  d'Etats,  f Regio  vcétigalis  ex 
prttfcripto  deputatorum  eonventu.  ) Ce  font  en 
France,  les  Provinces  qui  ont  confervé  le  droit 
de  faire  des  impofitions  fur  eux  par  leurs  Députez 
8e  par  les  Notables  de  la  Province,  comme  la 
bourgogne , la  Bretagne  6c  le  Languedoc. 

Pais  d' Election  , c’eft  une  Province  où  les 
impofitions  fc  font  par  les  Elus  Se  autres  Officiers 
créez  à cet  effet.  • 

Pais  de  concordat.  [ Regio  in  qua  viget  patlio 
inter  Lconcm decimum Papam  &FranciJ'ctim printùm.] 
Pais  où  les  matières  bcnéficialcs  fc  règlent  par 
fa  difpofition  du  Concordat  fait  entre  Leon  X. 
8e  François  I. 

Pais  d'obédience , cft  celui  où  le  Concordat  n’eft 
point  reçu  , comme  la  Bretagne  , la  Lorraine. 

Pais  de  Droit  écrit.  [ Provincia  juris  Jeripti. 

Ce  font  les  Provinces  8e  les  endroits  de  la^ 
France  où  l’on  décide  les  affaires  par  l’autorité 
du  Droit  Romain.  ( La  Provence  eft  un  pais  de 
Droit  écrit.) 

Pais  coutumier.  [ Regionts  juris  confucti.  ] Ce 
font  les  endroits  de  France  où  l’on  décide  les 
affaires  civiles  par  les  Coutumes  des  lieux. 

( L’Ille  de  France,  la  Picardie,  la  Champagne  , 
la  Normandie,  font  des  pais  de  Droit  coutumier.) 

f Pais  Latin.  [ Parijtenfts  Univcrfitas.  ] Termes 
kurlcfqucs  pour  dire  , ŸUnivcrfttc  de  Paris  , ou 
quelque  autre  lieu  de  cette  nature.  (Il  y a peu 
de  gens  polis  dans  le  pais  Latin.  C’cft  un 
homme  du  pais  Latin  , ôc  c’cft  tout  dire. 
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Ont  pour  kcpicc  une  taule.  A-fji'n.) 

•f  Pais  de  fapience.  [ Mormannia.  ] On  appelle 
ainfi  en  riant  la  Normandie  , parce  que  la 
Coutume  des  fidèles  Normans  eft  l’une  des  plus 
fages  Coutumes  de  France  , ou  félon  quelques- 
uns  , la  Normandie  eft  appellée  le  pais  de Japicnce , 
parce  que  c’eft  le  pais  cle  la  fourberie  8e  de  la 
diffimuiation  , qui  eft  la  prudence  des  enfans  du 
ftcclc.  Cela  ne  fc  dit  que  de  la  baffe  Normandie. 

\P  dis  de  cocagne.  [ Fertilis  regio.  ] C’eft-à-dire , 
un  pais  abondant  en  toutes  fortes  de  biens  6 C 
de  chofes  pour  la  vie.  M.  Aftruc  , dans  fes  Méni. 
fur  le  Languedoc,  p.  326.  dit  : Les  pelottes  dit 
paftcl  apprêté  s’appellent  coques  ou  coqttaignes  , 

& le  pallel  ainfi  apprêté  , paftcl  en  eoqnaigr.c. 
C’eft  de  là  , ajoute-t-il , qu’eft  venu  l’ufage  de 
dire  pats  de  coquaigru  ou  cocaigne  , pour  dire  un 
pais  riche , pareeque  le  pais  où  croit  le  paftcl , 
s’cnrichiffoit  autrefois  par  le  commerce  de  cette 
drogue. 

( * Le  pais  de  Caux  eft  un  pais  de  cocagne.  Sar. 

Patis  cft  pour  un  riche , un  pats  de  cocagne. 

Dtfpi  eaux , SjI.6.  ) 

Pais , fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituclles 
8c  morales.  ( Les  Modernes  ont  découvert  des 
pais  inconnus  dans  les  fciences.)  [ Multa  irxognita 
detexetunt  recentiores.  } L’ Algèbre  eft  un  pais  • 
inconnu  à la  plupart.  Ce  Prédicateur  a bien 
battu  du  pais.  £ Campas  excurrii . } 

* Pais.  Mot  dont  les  gueux  8c  les  petits  artifans 
fe  fervent  quand  ils  fe  faluént.  ( Bon  jour  pais. 
Adieu  pais.) 

\ Il  ejl  bien  de  fort  pais.  [Niminm  fané  ineptus 
cjl.  }C’eft-à-dtrc  , il  eft  fort  neuf,  U cil  fort  niais. 
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T * Gagntr  pals.  C’ert  fuir,  [ Solum  ventre.  ] 
f * Courir  le  pais.  [ Peregrè  obère.  ] C’eft  voyager 
en  divers  lieux. 

f 0 II  lui  o bien  fait  voir  du  pais\  C’efl-à-dirc , 
il  l’a  mené  loir»  Il  lui  a donné  de  la  peine.  Il  l’a 
embara fle , chicané.  Il  lui  a fait  des  pièces. 

Plat-pois,  J',  m.  [Camptjlres  loci.]  La  Campagne. 
Le  plat-pais  eft  tour  à fait  perdu.  Faire  le  dégât 
dans  le plae-pais.  Four ager  le  plot-pals.  Le  plat- 
pais  étoit  fans  bois.  ) 

f Le  pois  d'adieu  Jias.  [Occitania , V feonia.  ] 
Mots  burlefques , pour  marquer  le  Languedoc 
& la  Gaf cogne.  Il  eft  du  pois  d'adieu  Jias.) 

* Juger  à vue  de  pois.  C’ert  juger  d’une  chofc 
dont  on  n’a  pas  une  connoiftancc  certaine. 

Paisage  ,f.  m.  [ Traîlus  anianâ  locorum  varietatc 
diflincius.]  Le païfage  ell  un  des  principaux  genres 
de  peinture , & renferme  en  racourci  tous  les 
autres.  On  appelle  païfage  , un  tableau  qui 
représente  quelque  Campagne.  ( Un  beau  païfage. 
Aimer  les  partages.  ) L’art  de  faire  ces  repré- 
fentationss’appellent  encore pafagt.Gn  diïlinguc 
le  païfage  du  genre  héroïque , le  païfage  du 
genre  partoral.  Le  premier  eft  une  compolition 
formée  fur  ce  que  l’art  & la  nature  offrent  de 
plus  maieftuenx , de  plus  rare  & déplus  frapant. 

Le  deuxieme  eft  une  repréfentation  de  la  fimple 
nature  , telle  qu’elle  fe  montre  fans  fard  & fans 
artifice.  Les  paifages  ordinaires  font  dans  le 
genre  paftoral. 

Païfage.  [Pus,  locus  amaenus.]  N lignifie  pro- 
prement l’afpeâ  d’un  pais,  ou  d’un  territoire, 
aulli  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  ( Les  bois, 
les  coiincs  & les  rivières  rendent  les  païfages 
fort  beaux.)  G’ert  ce  que  les  Peintres  représentent 
dans  leurs  païfages. 

P A i s A c I s T E , /!  m.  [ Piêlor  topographicus.  ] 
Prononcez  péifagifle.  Peintre  qui  ne  travaille 
qu’en  païfages.  ( C’eft  le  plus  fameux  païfagirte 
de  Paris.  Le  jeune  Francilquc , Wouvermens  , 

& Maugobert , ont  été  de  grands  païfagiftes. 

P a i s a n , f.  m.[  Homo  rujlicanus.  ] Prononcez 
peifon.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  paefor.o.  C’elt 
celui  qui  eft  de  quelque  Village  de  la  Campagne. 

( Les  païfans  ne  font  pas  fi  polis  que  les  gens 
de  la  Ville  ; & les  gens  de  la  Ville  ne  le-font  pas 
tant  que  ceux  de  la  Cour.  Les  païfans  font  fins 
&t  méchans , & principalement  ceux  des  environs 
de  Paris.  Les  païfans  de  France, quoique  pauvres 
font  fouvent  plus  heureux  que  ceux  de  Pologne, 
qui  font  tous  efclaves  de  leurs  Seigneurs.  ) 

Pafan  , pa  forint  , [ Agreflis  & ruflicus.  ] 11 
fe  dit  par  mépris  , & lignifie  ruftre  , grolber , 
peu  civil  , peu  honnête.  ( Avoir  l’air  païfan. 

Avoir  la  mine  païfane.  Avoir  des  manières 
païfancs.  Sa  conduite  eft  païfane  , & je  ne  la  puis 
fouffrir.  ) 

P a ï s a ne,  f.f.  [Rujlica.]  Prononcez  piifant. 
Villageoife.  (C’eft une  jolie  païfane,  c’cft-à-dire, 
c’eft  une  villageoife  jolie.  C'efi  une  franche  païfane; 
c’eft-à-dire  , c’eft  une  ruftre.) 

gjr1'  Molière  a dit  le  premier  , pdifanerit  dans 
fon  Gcorgc-Dandin  : J' aurais  bien  mieux  fait  , 
tout  riche  que  je  fuis  , de  m'allier  en  bonne  & 
franche  paîJanehc.On  peut  le  dire  dans  le  comique, 

& dans  la  converfation  familière. 

Paisible,  adj . Prononcez  pcfible.  [ Placidus , 
eranquiltus  , fedatus  , quiet  us.  ] Il  ftgnifie  tranquille, 

& il  fe  dit  des  chofes  & des  perfonnes.  ( Paifible 
nuit , hclas  ! je  ne  demande  que  le  repos  que  tu 
donne  à tous,  f .’eft  un  clprit  fort  paifible.  L’Etat 
eft  fort  paifible. 
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Aon,  ne  me  parlez  point  de  ces  ti ides  Amans 
Dont  les  paijiblcs  coiffa  'ont  nuis  emportement 

* Mot.  ) 

Paifible  , fc  dit  des  animaux.  ( Ce  cheval  eft 
doux  fie  paifible.  Un  agneau  paifible.  ) 

> Lieux paifibles.  On  appelle  ain files  lieux  où  il 
n’y  a point  de  bruit , où  l’on  eft  en  paix. 

P ojib/e , fc  dit  auftï  des  eaux  qui  ne  font 
point  agitées. 

P uijible.  [ Pacificus.  ] Ce  mot  fe  dit  principale- 
ment qn  parlant  des  bénéfices  , & veut  dire  : 
Qui  n’eft  pas  troublé  dans  fa  pofteflîon  , qui  a 
poffédé  trois  ans , après  lefqucls  on  ne  le  peut 
plus  troubler  , Si  qui  pour  cela  eft  appcllé  paifibt t 
pofjcfjeur.  Il  fe  dit  aufti  des  autres  perfonnes  qui 
ne  font  pas  troublées  dans  leur  pofteftîon. 


( Souffrirez-vous  encor  qu’un  roc  inacccffiblc 
D’un  injufte  ennemi  foit  l'azrlc  paifible  ? 

Bctoulaud.  ) 

Paisiblement  , adv,  [ Scdato  animo  , tranquille,] 
D’une  maniéré  paifible.  D’une  façon  douce  & 
tranquille.  ( La  nature  ne  tend  qu’à  vivre 
paifiblemcnt. 

f Paissaler  , v.  a.  [Palare  , pedare.  ] Mettre 
des  paifteaux.  Dites  , Echalafftr  la  vigne. 

Paissant,  adj . [Depajcens.]  Terme  de 
Blafon.  Qui  fc  dit  des  vaches  & des  brebis  qui 
ont  la  tête  baillée  pour  paître.  Voiez  Paître. 

f Paisseau,  f.  m.  [ Palus  , pedamentum.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les  Provinces  , Ô£  en 
fa  place  on  dit  à Paris  échalas. 

Paiffeau  , fc  dit  aulli  d’une  efpece  de  Serge 
qui  fe  fabrique  en  Languedoc. 

P a i s s e i r r , v.  a.  fc  dit  en  Province  pour 
fignificr  mettre  des  paifteaux  dans  les  vignes. 

Paisseliere,/!/.  Lieu  où  l’on  fait  des 
paifteaux. 

$3*  Paissomme.  Terme  maritime.  C’eft 
un  bas  fond  , où  il  y a peu  cPeau. 

P a i ss  o n , f m.  [Raduta.]  Terme  de  Gantier 
& de  l’eaucier.  Morceau  de  fer  ou  d’acier  délié 
qui  ne  coupc  pas , fait  en  manière  de  cercle  , 
large  d’un  demi  pied , ou  environ  , & monté  fur 
un  pied  de  bois  fervant  à déborder  6 i à ouvrir 
le  cuir  pour  le  rendre  plus  doux. 

Poi/fon , f.  ni.  [ G landatia  vel  herbaria  paflio.  ] 
Glandee  & autres  fruits  fauvages  que  les  porcs 
& autres  beftiaux  mangent  à la  Campagne.  ( Les 
habitans  ont  droit  de  paifjon.  ) 

Paissonner,  v.  a.  Terme  de  Gantier  & 
de  Pcaucicr.  Cert  étendre  & tirer  une  peau  fur 
le  paillon.  C’eft  la  tirer  & l’ctcndrc  fur  le 
paillon.  ( l’ailTbnner  line  peau.  ) 

Paître,  v.  n.  [Pafcert , prata  pabulari.  ) Je 
pais  , tu  pais  , il  paie  , nous  paiffons  , vous  paifcy, 
ils  paiffent.  Je  paiffois  , je  paierai  , que  je  paijjc, 
paifjant.Ce  mot  eft  un  verbe  neutre  6t  défeélueux. 

Il  le  dit  proprement  des  bêtes  , & veut  dire 
manger.  ( C’étoicnt  des  chevaux  de  bagage  qui 
paifloient.  Abl.  Rit.  I.  i.  e.  2-)  Mener  paître 
les  pourceaux.  Un  grand  nombre  de  pourceaux 
paifloient  le  long  des  montagnes.  Nouveau 
Teflamcnt. 

HcUi!  petiu  moutons  que  vous  êtes  heureux. 

Vous  dans  vos  champs  fansfouci,  fans  alarmes. 

Aulh-tot  aimés  qu‘ amoureux. 

* Deihout.  poïjitt. 

Paiere  , v.  a.  [ Herbam  pafcert.)  Ce  verbe  eft 
quelquefois  aftif.  (Paître  l’herbe.) 
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r~i-  Saint  Amand  a abufé  , ce  me  feniblc , de 
ce  terme  dans  fon  Contemplateur. 

Vous  qui  garder  d'un  foin  fi  doux 
Le  cher  troupeau  de  votre  maitee  , 

Lui  donnant  , en  dépit  des  loups , 

Le  facté  pain  de  gtacc  à patin. 

L’Abé  Régnier  Defmarais  dit  dans  une  égloguc  : 

Son  troupeau  qui  paijfau , oublia  de  manger. 

Paître  & manger , c’eft  la  même  chofe  ; ou  fi 
le  Poète  a entendu  parler  d’un  troupeau  qui  cft 
dans  le  pâturage  , 6c  qui  cherche  à paître , il  a 
péché  contre  la  juftcfle. 

Paître  , V.  a.  [ Abigere  pecus.  ] Ce  verbe  eft 
toujours  aâif  lorqu’il  lignifie  mener  paître.  Faire 
paître.  ( Voïant  un  vainqueur  des  jeux  Olimpi- 
ques  paître  des  troupeaux  K il  dit  : 6tc.  Ablancourt 
Apopht.  p.  i-fS. 

C.vft  par  lui  que  biffant  fur  le  haut  des  coteaux 
Pjiire  nos  pailiblcs  troupeaux , 

Nous  ne  craignons  point  le  pillage; 

Pendant  que  loin  de  nos  hameaux 
Tout  refpire  l'horreur,  le  Cmg  & le  carnage. 

Poci.  anor,.) 

Paître  un  oiftau.  [ Avem  alere . ] Terme  de 
Fauconnerie.  C’eft  lui  donner  à manger. 

* Paître  , v.  a.  [ Pafcere.  ] 11  fc  dit  au  figuré  , 
& lignifie  enfieigner  6c  conduire.  ( Jefus-Chrift 
dit  à faint  Pierre , paifj'c j mes  agneaux  , paijfti 
mes  brebis.  Nouveau  Teflament.  ) 

■j- Envoicr paître  quelqu'un.  \_Aliquem foras quatere.] 
C’cft-à-dire  , chaffcr  une  pcrlonnc  , l’envoïcr 
promener  comme  un  fot. 

* Allé*  paître  de  l'herbe.  C’eft,  allez -vous 
promener  , vous  n’etes  qu’une  bête.  Sar.  poêf 

c F.t  je  les  fçais  ft  peu  choier , 

Ouu  celles  que  je  mène  paître. 

M’y  devroient  moi-mcmc  envoier. 

Se  paître  , v.  r.  [ Pafci.  1 Se  nourrir.  ( Les 
corbeaux  fe  paillent  de  charognes.  Les  bons 
oifcaux  fc  paiffent  fur  le  vif.  ) 

* Se  paître  d’imagination  , de  chimères  , de  vent. 

[ Varia  meditari.  ] C’cft-à-dirc  , entretenir  fon 
efprit,  & fe  nourrir  de  chofcs  vaines  & peu 
folides,  6c  d’efpérânces  mal  fondées.  Il  cft  mieux 
de  dire  : ft  repaître  l’imagination  de  chimères  , de 
vent. 

Paitrin,  f.  m.  [ Pijlrinttm  , Maîlra.  ] T erme 
de  Boulanger.  C’eft  une  forte  de  grande  huche 
où  les  Boulangers  de  Paris  6c  d’autour  de  Paris 
font  le  pain.  ( Un  grand  ou  petit  paitrin.) 

Paitrir , v.  a.  [ Farinant  Jitbigere.  ] Faire  de  la 
pâte  pour  en  faire  enluitc  du  pain.  ( On  paitrit 
la  farine  avec  de  l’eau  ^,en  la  remuant  &:  la 
mêlant  tong-tems.  Paitrir  la  pâte  pour  taire  du 
pain.  Il  faut  encore  paitrir  cela  davantage. 

On  dit  atlfli,  paitrir  l'argile  pour faire  des  ouvrages 
de  terre.  [ Argillam  depfere.  ] 

•f  On  diroit  que  le  Ciel  l’a  paitri  d’autre  limon 
que  moi.  De fp.  Satire  5. 

* Etre  paitri  d’ignorance  6c  de  vanité.  C’eft 
être  fot  6c  vain. 

* Il  cft  des  ames  paieries  de  fange  & de  botië  , 
qui  ne  font  éprîtes  que  du  gain  6c  de  l’intérêt. 
[ Terrent r animer.  ] La  Bruy. 

P a i x , Ji  f,  [ fax.  ] Tranquillité  publique.  Ce 
mot  n’a  point  de  pluriel.  La  paix  , chez  les 
anciens  , étoit  une  Divinité  allégorique  , qu'ils 
faifoient  fille  de  Jupiter  de  de  Thémis.  (Offrir, 
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conclure , faire  la  paix.  Rompre  la  paix.  Donner 
la  paix  à toute  l’Europe.  Acheter  la  paix.  Vivre 
en  paix.  Entretenir  la  paix. 

Charmante  Paix , délices  de  la  terre  , 

Fille  du  Ciel  St  mere  des  pbiliis , 

Revenez  combler  nos  deftrs. 

Racine.  ) 

Paix.  Repos.  Douceur.  Tranquillité  d’cfprit 
& de  vie.  [Tranquilliras , concordia.]  (Elle  nourrit 
dans  fon  fein  une  paix  éternelle.  Dcfprèaux r. 
Lutrin. 

Ainfi  qu’en  ces  beaux  lieux  la  paix  régne  en  mon  cœur.  ) 

* Paix.  [ Pax , rtconciliatio.  ] Réconciliation. 
Elle  confiftc  à fe  remettre  bien  avec  quelqu’un. 

( Faire  la  paix  avec  quelqu’un.  Pair.  I.  8.) 

* Une  paix  fourrée  , ou  plâtrée.  [ P ax  fêla.  ] 
C’eft- à-dire  , qui  n’eft  faite  qu’en  apparence  & 
pour  un  tems,  dans  le  deffein  de  recommencer 
la  guerre  à la  première  ocafton  favorable. 

Paix , fe  dit  de  la  concorde  & de  la  tranquillité 
qui  eft  dans  les  familles.  ( La  paix  régne  dans 
cette  maifon.  Nous  vivons  en  paix.  Entretenir 
la  paix  , &c.  ) 

Ange  de  paix.  C’eft  un  homme  qui  porte 
toujours  les  efprits  à l’union  & à la  concorde. 
On  le  dit  auffi  de  celui  qui  annonce  quelque 
chofc  d’avantageux. 

l.aijfer  quelqu'un  en  paix.  C’eft  ne  le  molcfter 
plus  , ne  l’importuner  plus.  ( Laiffez  • nous  en 
paix.  Enfin , il  me  laiffc  en  paix.  ) 

l.ai[[er  Us  morts  en  paix.  C’cft  ne  point  parler 
ma!  d eux.  (Laiffons  les  morts  en  paix.  ) 

Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  à quelqu’un.  C’eft 
ne  lui  donner  aucun  relâche  , le  preffer  conti- 
nuellement. 

Paix  , fe  prend  aufti  pour  calme  , filencc  , 
éloignement  du  bruit.  ( On  eft  bien  en  paix  ici. 
On  cft  bien  paix  dans  ce  quartier  , dans  cette 
folitude.  ) 

Paix.  Terme  d'Eglifc.  Manière  de  petite  plaque 
légère  , d’argent  ou  de  vermeil  doré , qui  a une 
poignée  par  derrière , 6c  au  milieu  la  figure  de 
Jefus-Chrift,  ou  de  quelque  Saint , que  le  Diacre, 
après  l 'Agnus  Dei  de  la  Mode,  donne  à bailer 
au  Célébrant,  enfuit  eau  Soûdiacrc  6c  à l’Acolyte 
pour  la  faire  baifer  aux  autres  Eccléfiaftiques 
&C  au  Peuple.  ( Baifer  la  paix  avec  rcfpcil. 
Quand  le  grand  Aumônier  fe  trouve  à la  Chapelle, 
il  fait  baifer  la  paix  au  Roi.) 

* Paix.  ( Pax  fit  , Jiltte,  favete  linguis.]  Sorte 
d'adverbe  dont  on  fc  lert  pour  faire  taire  ; pour 
prier  ou  pour  commander  qu’on  ne  faffe  point 
de  bruit  6c  qu’on  n’interrompe  point.  Le  mot 
de  paix  en  ce  fens  veut  dire  ftlenct.  ( Paix-là  , 
paix-là,  je  vous  prie,  Meilleurs.) 

■f  Paix  , f.  f.  Le  peuple  appelle  de  ce  nom 
un  os  plat  6c  large  , qui  forme  l’épaule  d’un 
mouton  , d’un  veau  , 6cc.  Les  Anatomiftes  , 
parlant  du  corps  de  l’homme , appellent  cet  os 
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Pal  , f.  m.  [ Palus.  ] Ce  mot  eft  un  ternie  de 
Blafon.  C’eft  une  pièce  qui  le  tient  perpendi- 
culairement droite  , 6c  qui  partit  l’écu  c:s  long 
depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  (Il  porte  de  finople 
à un  pat  d’or.  Il  porte  d’argent  à deux  pals  de 
fable.  Col.  ) 

Pai  adin  ,f.  m.  [ Equcs  erraburtdus.] Chevalier 
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errant  de  Fa  fabic  ronde.  ( Les  anciens  Paladins 

ibnt  fameux. 

Lui  qui  p/clque  fcinblablc  à ces  fiers  Paladins 
Qui  (jarcouroicm  toiue  la  terre, 

Enlevé  a des  Gcans  envieux  & mutins 
Non  de  libertines  infantes, 

Mais  en  chemin  làilânt,  des  places  importantes. 

Deskoul.  ) 

En  général  on  appelioit  autrefois  Paladins , 
ces  fameux  Chevaliers  errans , qui  cherchoient 
des  ocalîons  pour  fignaler  leur  valeur  & leur 
galanterie.  Les  combats  Si  l’amour  ctoient  leur 
unique  ocupation.  Pour  avoir  un  prétexte 
d’iniuftcr  les  Chevaliers  qu’ils  rcncomroient , 
ils  fe  propofoient  de  publier  que  leur  maitrefle 
ctoir  la  plus  belle  perfonne  qui  fût  au  monde , 

Si  d’obliger  ceux  qui  n’en  conviendroient  pas 
volontairement , de  l’avoiier,  ou  de  perdre  la 
vie.  On  dit  que  cette  manie  commença  de  régner 
dans  la  Cour  d’Artus  , Roi  d’Angleterre , lequel 
recevoit  avec  toute  forte  de  courtoilie  Si 
d’agrément  les  Chevaliers  de  fon  Roïaume  Si 
des  pais  étrangers  , lorfqu’ils  s’etoient  aquis  par 
leurs  combats  la  réputation  de  braves  Si  de 
galans  Chevaliers.  Lancelot  étant  arrivé  dans  la 
Cour  du  Roi  Artus  , devint  amoureux  de  la 
Reine  Genevre , & fe  déclara  fon  Chevalier  j 
il  parcourut  toute  Rifle  ; il  livra  divers  combats , 


dont  il  fortit  victorieux  , Si  fe  rendant  ainfi 
fameux  par  fes  faits  guerriers , il  publia  la  beauté 
de  fa  maitrefle  , Si  la  Ht  rcconnoitrc  pour  être 
infiniment  au-deflus  de  toutes  les  autres  bcautez 
de  la  terre.  Ttilîan  , d’un  autre  côté,  amoureux 
de  la  Reine  Iflbtte  , publioit  de  même  les  beautez 
Si  les  grâces  de  fa  maitrefle  , avec  un  défi  à 
tous  ceux  qui  n’en  conviendroient  pas.  Les 
exploits  de  ces  deux  Chevaliers  s’étant  répandus 
dans  le  monde  , l’émulation  Si  l’envie  d’aquérir 
de  la  gloire  , mirent  aux  champs  pluftcurs  autres 
Chevaliers  , à qui  l’on  donnoit  le  titre  de 
Chevaliers  errans  , Si  de  Paladins  , parce  que 
dans  le  commencement  ils  fc  reflerroient , après 
de  longues  courfcs  , dans  le  palais  du  Roi  Artus, 
où  ils  ctoient  régalez  pour  les  délaflcr  de  leurs 
fatigues  ; Si  comme  la  table  fur  laquelle  on  leur 
donnoit  à manger  , étoit  ronde  , on  les  apella 
aufli  Chevaliers  de  la  table  ronde.  Les  avanturcs 
fabttlcufcs  de  ces  Chevaliers  ont  fourni  la  matière 
à une  infinité  de  Romans  en  proie  Si  en  vers , 
qui  font  encore  recherches  par  quelques  curieux. 

Palais,  f.  m.  [ Palatium  , dormis  regin.  ] 
Bâtiment  magnifique  propre  à logcf  quelque  Roi 
ou  Prince.  (Bâtir  un  fuperbe  , un  magnifique 
Palais.  Abl.  Luc. 

Bit!r  en  mille  & mille  lieux 

De  fnpcrbes  Palais  , 4c»  Temples  vénérables. 

Des  l oris,  des  Places  imprenables. 

Pofjuillon.  ) 

Palais  Royal.  [ Domus  Au  gu  (la.  ~\  C’eft  une 
belle  maifon  dans  la  rue  S.  Honoré,  qui  appartient 
à Moniteur  le  Duc  d’Orléans , petit  fils  du  feu 
Récent  du  Royaume  durant  la  minorité  de 
Louis  XV. 

Palais  Cardinal.  [ Domus  Cardinalis.  ] C’eft  la 
maifon  qu’on  appelle  aujourd’hui  Palais  Royal , 
Si  où logeoit  autrefois  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui , à caufc  de  cela  , s’appelloit  Palais  Cardinal. 
Balzac  a repris  autrefois  cette  façon  de  parler , 
Palais  Cardinal.  Elle  eft  contre  les  régies  de  la 
Grammaire , on  l’avoué , mais  elle  eft  de  l’ufagc. 

Palais  d Orléans.  Belle  maifon  avec  un  jardin 
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qui  eft  fîtuce  au  Fauxbourg  S.  Germain  , où 
demeuroit  Mademoifelle  de  Montpenficr.  Ou 
l’appelle  Luxembourg. 

f * Palais.  [ Domus  fuperba  & magnifica.  ] 
Maifon  belle  Si  propre.  ( Sa  maifon  eft  une 
maifon  enchantée,  on  diroit  que  c’eft  un  petit 
Palais.  ) 

Palais.  [ Forum  , Curia  , Baflica.  ] C’eft  un 
bâtiment  grand  Si  vafte,  divifé  en  pfufleurs 
chambres  , où  font  diftribuez  Mcflîeurs  les  Pré- 
fldens  , Maîtres  des  Requêtes  Si  les  Confeillcrs 
pour  rendre  la  juftice  aux  particuliers.  ( Le 
Palais  eft  beau  Si  grand. 

Pour  augmenter  l'effroy  , la  difcordc  infernale 
Monte  dan»  le  Palais , entre  dan»  la  gramiïale. 

Defprcaux.) 

* Palais.  Ce  mot  eft  un  peu  figuré  dans 
plufleurs  façons  de  parler.  (Se  mettre  au  Palais  , 
c’eft-à-dire  , embrafler  la  profeftion  d’Avocat , 
ou  acheter  quelque  charge  de  Magiftrature. 
Mourir  de  faim  au  Palais  , c’eft-à-dire  , ne  rien 
faire  dans  la  profeflîon  d’Avocat.  Blondeau  note 
fa  robe  au  Palais  , c’eft-à-dirc  , n’y  fait  rien. 

Pour  faire  quelque  chofc  au  Palais  , il  faut 
dormir  entre  les  bras  de  la  fille  d’un  bon 
Procureur.  * Le  Palais  n'enrichir  aujourd'hui 
perfonne  , c’eft-à-dire  , la  profeftion  d’Avocat 
n’ert  plus  fi  lucrative  qu’elle  étoit  autrefois.  ) 

On  dit  , gens  de  Palais , l’ufage  de  Palais  , 
le  ftile  du  Palais  , Sic. 

L’Almanach  du  Palais  ; c’eft  un  petit  livre  où 
font  marquez  les  jours  qu’on  ne  plaide  point. 

Palais.  ( Palatum.  ] Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
& des  animaux  , Si  veut  dire  la  partie  fupérieur* 
du  dedans  de  la  bouche. 

( Ccrtc»  on  vît  un  trille  ieu  , 

Quand  à Pari»  Dame  Juuice 
Se  mit  le  palais  tout  en  feu  , 

Pour  avoir  mangé  trop  d'épice. 

S.  Àmar.J.  ) 

Palais  de  bœuf.  Palais  de  brochet.  Palais  de 
carpe.  Rond.  Palais  de  cheval.  Soleifel.  [ Palatum .] 

Palais  de  lievre.  [ Sonchus.  ] Plante  dont  il  y 
a deux  efpéces.  Elles  contiennent  beaucoup  de 
phlcgmc  Si  d’huile  , médiocrement  de  fcl.  Elles 
font  humc£lantcs,rafraichiflantes,  adouciflantes, 
apéritives.  On  s’en  fort  pour  les  inflammations 
du  foie , de  l’cflomach  Si  de  la  poitrine , Si  pour 
augmenter  le  lait  des  Nourrices. 

PalamentI  , f.  m.  [ Rémi  triremis.~\  Terme  êe 
Mer.  C’eft  tout  le  corps  d’une  rame  de  galere. 

Palans,  f.  m.  [ Fanes  helciarii.  ] Terme  de 
Mer.  C’eft  un  afleitiblagc  d’une  cordc  , ou  de 
deux , d’un  moufle  à deux  poulies  , Si  d’une 
poulie  ltmple  qui  lui  eft  opofée  : on  s'en  fort 
pour  embarquer  Si  pour  débarquer  les  mar- 
chandées Si  les  pefans  fardeaux  : une  de  ces 
cordes  s’apelle  étague,  Mantel , & l’autre  garant. 

Le  palan  , dit  un  autre  Auteur , eft  la  corde 
qu’on  atachc  à Tétai  ou  à la  grande  vergue , 
ou  à la  vergue  de  mifaine , pour  tirer  quelque 
fardeau  ou  pour  bander  les  étais.  Il  eft  compofc 
de  trois  cordes  ; fçavoir  , celle  du  palan  , 
l’étaguc  Si  la  driffe.  11  a des  pattcS  de  fer  au 
bout  qui  déccnd  en  bas.  U a trois  poulies  , l’une 
defquelles  eft  double.  Celui  du  mât  de  mifaine 
ne  s’en  détache  jamais , comme  étant  du  fervice 
ordinaire.  Aubin.  Grands  palans  , font  ceux  qui 
tiennent  au  grand  mât.  Palan  fimple.  Palans 
de  mifaine , ce  font  ceux  qui  font  atachcz  au 
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mât  de  mifaine.  Palan  à caliornt , c’eft  la  caliorne 
entière , laquelle  cft  un  gros  cordage  parte  dans 
deux  moufles  à trois  poulies  chacun  , dont  on 
fc  fort  pour  guinder  & lever  de  gros  fardeaux  ; 
on  l’atachc  quelquefois  à une  poulie  fous  la 
hune  de  mifaine , & quelquefois  au  grand  «irai , 
au-deflus  de  la  grande  écoutille.  Palan  à can- 
delttte , qui  cft  une  cordc  garnie  d’un  crampon 
de  fer , dont  on  fc  fert  pour  acrochcr  l’anneau 
de  l’ancre , lorfqu’elle  fort  de  l’eau  & qu’on 
veut  la  bofler  ou  remettre  en  place  : chaque 
candelette  a de  fon  côté  fon  pendour  6c  fon 
étrope.  Palans  d'éeai  , font  ceux  qui  font 
amarrez  à l’étai.  Palan  de furpente.  Palan  d'amure. 
C’eft  un  petit  palan  dont  l’ufagc  eft  d’amurcr 
la  grande  voile  dans  un  gros  vent.  Amurer , 
c’eft  mettre  vers  le  vent  le  coin  de  la  grande 
voile , que  l’on  apclle  le  point  de  la  voile , 6c 
toucher  un  trou  fait  dans  le  côté  du  vaifleau  , 
lequel  eft  apellé  dogue  d’amure.  On  amure 
pour  aler  au  plus  près  du  vent.  Palans  </c  boue, 
ce  font  de  petits  palans  frapez  à la  tête  du 
mât  de  beaupré  ’par-deflbits  , dont  l’ufagc  cft 
de  tenir  la  verguede  fivadicre  en  fon  lieu  , 6c 
d’aider  à la  hifler  lorfqu’on  la  met  à place. 
Palans  pour  rider  les  haubans.  On  apclle  rides 
de  haubans , les  cordes  qui  fervent  à bander 
les  haubans , par  le  moïen  des  cadénes  & des 
caps  de  moutons , qui  fc  répondent  l’un  à l’autre 
par  ces  rides.  Palans  de  retraite  , ce  font  de 
petits  palans  dont  les  Canonniers  fc  fervent 

i>our  remettre  le  canon  dedans  quand  il  a tiré, 
orfque  le  vaifleau  eft  à la  bande. 

$y  P a r a .v  Q.u  e r.  C’eft  fe  fervir  des  palans. 
pALASgut,//  Efpccc  de  fortification , 
faite  avec  des  pieux,  oui  eft  en  ufage  en  Pologne, 
en  Hongrie  , &c.  ( Ataquer  une  palanque  , 
défendre  une  palanque.  ) 

gy  Palanque.  C’eft  un  commandement  pour 
faire  fervir  ou  tirer  fur  le  palan. 

P a l a n q.u  i n , / m.  Chaife  portative  dont 
les  riches  fe  fervent  dans  les  Indes  , en  fe  faifant 
porter  fur  les  épaules  des  hommes.  ( Il  fc  faifoit 
porter  dans  un  palanquin.  ) 

y Palanquin.  C’ert  un  petit  palan  qui  fert 
à lever  de  médiocres  fardeaux.  Il  y en  a de 
doubles  & de  (impies.  Palanquins  de  ris  , ce  font 
des  palanquins  que  l’on  met  au  bout  des  vergues 
des  huniers , par  le  moïen  dcfquels  on  y amène 
les  bouts  des  ris  , quand  on  les  veut  prendre. 
Palanquins  Jimples  de  ratage  , dont  on  fc  lert 
pour  guinder  ou  amener  le  racagc  de  la  grande 
vergue , lorfqti’il  faut  guinder  ou  amarrer  la 
vergue.  On  apclle  racagc  , de  petites  boules  de 
bois  enfilées  l’une  avec  l’autre  , comme  des 
grains  de  chapelets. 

Pal  arceaux,  f.  m.  [ Obturamenta  navis 
foraminum.]  Terme  de  Mer.  Bouts  de  planche 
que  l’on  couvre  de  bourre  & de  goudron  pour 
boucher  les  trous  du  bordage. 

Palastke  , f.  f.  [ Sera  capfula.  ] Terme 
de  Serrurier.  C’eft  la  pièce  de  fer  qui  compofe 
la  partie  extérieure , fur  laquelle  s’aflcmblcnt 
toutes  les  pièces  6c  les  reflorts  qui  la  font  agir. 

Palatin,  f.  m.  [ Palatinus.  "1  Titre  que 
prenoient  les  Comtes  Frahçois  fous  les  premiers 
Rois  & les  premiers  Empereurs  de  France.  On 
apclloit  Comte  Palatin  , celui  qui  en  qualité  de 
Juge  prenoit  connoiflancc  des  affaires  & qui 
les  décidoit , à moins  qu’il  ne  les  jugeât  d’une 
manière  à être  difeutées  en  préfence  du  Roi. 

Il  y avoit  en  Allemagne , en  Pologne  , aufli 
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bien  qu’en  France  , des  Comtes  Palatins.  Il  y 
en  avoit  aufli  en  Champagne.  Depuis  Charles 
le  Chauve  on  croit  que  les  Rois  de  France 
n’ont  point  fait  de  Comtes  Palatins  , 6c  les 
Comtes  Palatins  de  Champagne  n’ont  ceflë  que 
lors  que  la  Champagne  a été  réunie  à la  Cou- 
ronne. Voïcz  Pithou  , Coutume  de  Troyes  : le 
même  dans  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne  : 
F af  in  , des  premiers  Officiers  de  la  Couronne  : 
Du  Til/et , page  133-  Pajquier , liv.  2.  ch.  iO. 
& Catel , Hijloire  des  Comtes  de  Touloufe , liv.  i. 
chap.  3. 

Palatin.  On  apclle  Palatin  , ou  Comte  Palatin 
du  Rhin , l’Eleéleur  qui  a fes  Etats  fur  le  Rhin. 
On  apclle  fa  Maifon  , la  Maifon  Palatine. 

Palatin.  On  apclle  ainfi  le  Viceroi  de  Hongrie 
6c  les  Gouverneurs  de  chaque  Province  de 
Hongrie.  Palatin  , eft  aufli  un  titre  de  dignité 
en  Pologne  ; le  Palatin  de  Pofnanie. 

P aiatisat  , f.  rn.  [ Palatin, tetts.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Pologne.  C’eft  fa  Province 
d’un  Sénateur  de  Pologne.  ( Le  Royaume  de 
Pologne  eft  divifé  en  Palatinats.  Apres  qu’on 
a délibéré  à Varfovie  , chaque  Sénateur  s’en 
retourne  à fon  Palatinar.  ) 

Palatinat,  [ Infcrior  & Juperior  Palatinatus.  ] 
Ce  mot  fc  dit  aufli  en  parlant  d’Allemagne. 
C’eft  un  pays  pofledé  par  un  Prince  qu’on  apclle 
Palatin.  ( 11  y en  a deux  en  Allemagne  , le  haut 
& le  bas  Palatinat , ou  le  Palatinat  du  Rhin 
& celui  de  Bavière  , Sanfon  , Introduction  à la 
Géographie  , 7.  partie  , page  64. 

Palatine,  f f.  [ Focale  pellitum.  J Peau 
de  martre  ou  de  fouine  bien  paflée  , doublée 
de  taffetas  6c  acommodée  en  forme  de  mouchoir 
de  cou  pour  les  Dames.  ( Elle  a une  palatine 
fort  jolie.  ) On  apclle  aufli  palatine  les  ornemens 
faits  de  ruban  6c  de  réleau  que  les  femmes 
mettent  au  cou. 

P a 1 a v r , f.  m.  C’eft  dans  le  ftife  familier 
un  terme  de  mépris  , qui  -le  dit  d’un  groflier 
villageois.  ( C’eft  un  gros  palaut  , un  franc 
palaut.  ) 

Pale,  adj.  [ Pa/lidu»  , pa/lens.  ] Qui  a de 
la  pâleur.  Le  mot  de  pale  a la  première  filabe 
longue,  & c’eft  pourquoi  quelques-uns  écrivent 
pa/le  , mais  Vf  ne  le  prononce  pas.  ( Il  eft  pâle. 
Elle  cft  pâle.  Vifagc  pâle.  Aid.  La  pâle  main 
de  la  mort.  Main.  poéf.  Il  demeure  tout  le  iour 
courbé  fur  un  livre  , toujours  pâle  6c  défait , 
au  lieu  qu’nuparavant  il  avoit  le  teint  frais  & 
vermeil.  Abl.  Luc. 

Moi-mime  dont  la  gloire  ici  moins  répandue, 

Des  pâlit  cutteux  ne  blclTe  point  la  vue. 

Dejpreaux.  ) 

On  dit  des  rofes  pâles.  [ Roftc  patientes Pour 
diftinguer  les  rofes  communes  d’avec  celles  de 
Provins  , qui  font  d’un  rouge  plus  vif  & plus 
foncé.  Couleurs  pâtes.  ( Colores  pallidi.  ] Ce 
font  celles  qui  font  lavées  , ou  qui  font  mêlées 
de  blanc.  ( Rouge  pâle.  Bleu  pâle.  Jaune  pâle, 
&c.  (On  dit  que  le  Soleil  ejl  pâle  , [ Palier  fol.  j 
quand  il  eft  couvert  de  quelque  petit  nua«e 
qui  diminue  fa  clarté.  ) 

Pâles  couleurs,  f.  f.  [ Arquants  morbus .]  Jaunifle. 
Epanchement  d’humeur  bilicufc  par-tout  le  corps. 

( La  belle  Philis  cft  morte  des  pâles  couleurs  à 
ieize  ans.  On  l’a  plaint  de  mourir  d’une  maladie 
dont  il  cft  tant  de  Médecins.  ) C’eft  ordinairement 
la  maladie  des  filles.  On  a fort  chanté  autrefois 
ce*  vers  : 
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Jj  Fille  qui  caillé  mes  pleurs , 

El}  morte  des  pâles  couleurs , 

Au  plu»  bel  3g  e de  Ta  vie. 

Pauvre  Fille  , que  je  te  plains. 

De  mourir  d’une  maladie 
Dont  il  eft  tant  de  Médecin». 

Pale  ou  P allé  , [ Charta.  ] Ce  mot 

a la  première  lilabe  brève  ; c’efl  un  Terme 
d’Eglife.  C’efl  un  carton  carré  couvert  de  linge, 
qu’on  met  fur  le  calice.  ( Cette  pale  cil  trop 
grande.  Couvrir  le  calice  de  la  pale.  Mettre  la 
pale  fur  le  calice.  ) 

Piilc  y J.  f.  [ Rente  txtrtmieas.  ] Terme  de 
Batelier.  C’efl  Je  bout  de  l’aviron  qui  eft  plat. 

( Pale  mal  laite.  ) On  l’apclle  aulfi  la  pale  de 
la  rame  ou  de  l’aviron. 

Pale  , f.  f.  [ Qbturamcntum  ligne um.  J C’efl 
une  pièce  de  bois  qui  fert  à boucher  un  biez 
de  moulin,  ou  la  chauffée  d’un  étang.  ( Lever 
la  pale.  ) (?n  J’apcllc  auffi  la  bonde. 

P a le' a c r.  , f.  f.  [ Exont  ratio.  J Terme  de 
Marine.  Obligation  qu’ont  les  Matelots  de  dé- 
charger 6c  mettre  hors  le  vaifTeau  les  grains , 
les  Tels  , 6c  les  autres  marchandées  qui  Te 
remuent  avec  la  pelle. 

£5*  Les  Matelots  doivent  aux  Marchands  le 
palèage  6c  le  montage.  On  apcllc palèage  , l’aflion 
de  mettre  hors  du  vailfeau  , les  grains  , le  Tel 
& autres  choies  femblablcs  avec  la  pelle  ou 
pale.  Le  montage , cil  i’aclion  de  mettre  hors 
du  vailfeau , avec  les  mains  , les  planches , le 
merrin  , le  poiifon  verd  & fec  ; &C  pour  ces 
deux  manœurcs  il  n’eli  dû  aucun  lalaire  aux 
Matelots. 

P a i t’r , f.  f.  C’ell  un  rang  de  pieux  emploiez 
de  leur  groifeur , placés  allez  après  les  uns  des 
autres  , atachcz  6i  boulonnez  de  chevilles  de 
fer  ; lcfquels  plantez  luivant  le  fil  de  l’eau  , 
fervent  de  piles  pour  porter  les  travées  d’un 
pont  de  bois. 

PaUFREMIR  OU  PAI.fRJ.SlfR  , f.  111.  [ /Igàfo, 
Jlabuli  curator.]  En  vers  on  fait  ce  mot  de  trois 
ou  quatre  filabcs  , mais  en  profe  on  le  fait 
ordinairement  de  trois,  & fi  on  le  fait  de  quatre, 
on  doit  prononcer  fort  doucement  Pc  de  la 
iccondc  filabe  , P al cf renié.  Le  palfrcnicr  cil  celui 
qui  panfc  les  chevaux  de  carolfe.  Ce  mot  vient 
du  vieux  ntot  palefroi , qui  fignifïoit  cheval.  ( Un 
Roi  de  Thrace  difoit  qu’il  lui  fembloit  qu’il  ne 
dilfcroit  en  rien  de  fon  palfrcnicr  lorfqu’il  ne. 
failoit  pas  la  guerre.  Ail.  Apopht.  page  40, J.  ) 

On  apclle  valets  J' étable  , ceux  qui  paillent  les 
chevaux  dans  les  hôtelleries. 

•{■  P a 1. 1 r r o 1 , f.  m.  [ E.jtnts  phalerattts.  ] 
Vieux  mot  qu’on  trouve  dans  les  Atnadis  & 
autres  yieux  Romans  , &C  même  dans  Sarazin. 

C’ell  le  cheval  que  montoit  une  Dame  6c  fur 
lequel  elle  alloit  où  clic  vouloir.  (Elle  monta 
fur  fon  palefroi.  Voiez  V Atnadis  des  Gaules  , 
liv.  1.  ch.  3. 

Il  faut  ftlivre  le  Roi, 

Ft  quel  moyen , je  ne  le  pui»  moi-même , 

Non  plu»  que  ion  gcatul  Palefroi. 

Pehfjott. 

T cl»  palefrois  font  peur  aux  D.imoifclles. 

Sar.  Pocf.  ) 

%y  Voiez  Us  O r:  fine  s de  la  Langue  Françoifc 
& de  la  Langue  Italienne  de  Ménage  , fur  ie 
terme  palefroi  ; je  n’ai  rien  à y ajouter  , li  ce  I 
11’ell  la  raillerie  de  Sarazin  , dans  fa  glol'e  üir  \ 
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J le  fonnet  de  Job  de  Benferadc , où  le  Poète 
exagérant  la  patience  dans  les  maux  que  Ton 
amour  lui  caufe,  l’explique  ainlî  : 

Bien  qu  il  eût  d'exfremes  foutianccs , 

On  volt  aller  de»  patiences 
Plus  loin  que  la  tienne  n’alla. 

L’cxpre/fion  , aller  des  patiences  , fut  généra - 
lement  condamnée , 6c  Sarazin  dit  fort  fpiri~ 
tuellement  : 

Avec  mes  ver»  une  autre  fois 
Ne  mettez  plus  dam  vos  balances 
Des  vers  où  fur  des  palefrois 
On  voit  àlltr  des  patiences. 

*f  Paumail  yf.  m.  [ Sphccrijîcrium  mal  Icare .J 
! Mot  vieux  6c  hors  d’ufage  , àu  lieu  duquel  on 
dit  ma'tl.  ( Jouer  au  mail , & non  pas  au  paltmail.) 

Paiïron  ,f.m.  [ Humérus  , Armus.  J Terme 
de  Charcutier.  Ce  fl  la  partie  du  porc  qui  cf! 
jointe  au  jambon  de  devant. 

Les  Anatomillcs  fc  fervent  aulli  de  ce  terme 
pour  marquer  un  os  de  figure  prefque  trian- 
gulaire , qui  fort  pour  couvrir  le  derrière  des 
côtes.  On  dit  auffi  qu’un  cheval  eü  bleffé  au 
paleron. 

P a tes , f.m.  [ Pales.  J La  Dccflc  des  Bergers 
dont  on  célcbroit  tous  les  ans  la  Fête  à la 
campagne  , 6c  que  les  Poètes  bucoliques  invo- 
quoient  quelquefois  dans  leurs  ouvrages. 

<tfï  Virgile  , Ovide  , Pellus  6c  pluficiirs 
autres  , ont  apcllé  Pales , la  Déelfc  des  Bergers, 
ou  parce  quelle  préfidoit  aux  pâturages , que 
les  Latins  apelloient  pabula  , ou  de  palare , 
errer , parce  que  les  troupeaux  errent  fous  fa 
protcélion  dans  les  champs.  On  inflitua  une 
fetc  à fon  honneur,  que  les  uns  apeilent  Par  ilia; 
les  autres  , Pafrtia. 

Pales  y ou  Palée  , f.  m.  [ Stries  palorttm  in 
terra  defixorum.  Terme  d’ Architecture.  Pieux  qui 
fervent  aux  ponts  de  bois  au  lieu  de  piles  de 
pierre. 

P a 1.  F s T R F .f.m.  [ PaLijlra.  ] C’étoit  le  lieu 
où  les  luteurs  s’exerçoier.t.  Voiez  l'itruvt. 

( Ici  dan»  la  paleflrc  unie  , 

Le»  lutcur»  font  tou»  leur»  cffoii». 

S.  AtnanJ , Home  nUtenU.  ) 

Ce  mot  vient  de  rr.XAv  , agita , parce  qu’en 
lutant  on  remue  fon  corps.  Quoique  palejhe  & 
xv fie  aient  été  des  lieux  dellinés  aux  exercices  , 
il  y a voit  pourtant  cette  diférence , que  paleftre 
fignilioit  feulement  les  exercices  du  corps  , 
comme  la  lutc  6c  les  autres  femblables  ; 6c  te  xylle 
marquoit  tout  enfemblc  les  exercices  du  corps 
& ccuxdc  l’efprit.  Les  combats  oii  l’on  difputoit 
de  la  courfe  6c  de  l’adrelTe  à lanctr  un  dard  , 
ont  été  apcllcz  pahjha  par  Virgile  , dans  fen 
Encidc  , lib.  3. 

Pan  in  gramintit  txerttnt  membra  paltjlr'n. 

Et  dans  fes  Georgiques  , liv.  2.  verf.  33 1.  il 
dépeint  les  jeux  de  ceux  qui  halùtent  la  cam- 
pagne , 6c  il  dit  que  le  Laboureur  propofe  au 
Berger  un  combat  de  flèches  que  l’on  tire  contre 
un  but  atachc  à un  orme  , 6c  les  oblige  même 
à quiter  leurs  habits  pour  ctre  plus  propre  au 
jeu  , à cette  palejhe. 

pceorifue  marjfiris 

J'chcis  jiiculi  ccrtamina  powit  in  ulmo  , 

Corporaque  •içrcfU  nuddt  prxdura  palajtra* 

Vitruvc  nous  aprend  , liv.  10.  eh.  il.  que  loi' 
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ne  connoifloit  point  en  Italie  les  paleftrcs  , & 
que  l'on  le  fervoit  pourtant  de  ce  terme  pour 
exprimer  les  lieux  où  l’on  enfeignoit  les  exer- 
cices du  corps  : il  enfeigne  néanmoins  dans  le 
même  endroit  comment  il  faloit  faire  des 
paleftres.  L’origine  de  ce  mot  cil  , qui 
fîgnific  la  lute.  Le  terme  palejlre  lignifie  encore 
les  combats  de  perfonne  à perfonne  , fans 
autres  armes  que  les  bras  & les  mains.  La  fable 
a inventé  une  efpéce  de  demi-Déeffe  , qu’elle  a 
apellé  Paleftre  , 8c  qu’elle  a fait  fille  de  Mercure. 
Philoftrate  en  a fait  le  fujet  de  l’un  de  fes 
tableaux  , où  il  dépeint  dans  un  des  plus  beaux 
lieux  de  l’Arcadie  , une  jeune  fille , à qui  jl 
attribue  la  gloire  de  l’invention  de  la  lute  , de 
laquelle , félon  Paufanias  , Thefée  , apres  avoir 
vaincu  le  géant  Cercyon  , commença  à donner 
des  réglés  6c  des  préceptes  , que  l’on  enfeignoit 
dans  un  lieu  préparé  pour  ces  fortes  d’exercices. 

Le  Peintre  n’y  avoit  mis  aucunes  armes  ofen- 
lives  ni  défenfives  , parce  que  les  combatans 
avoient  le  corps  nud.  Quant  au  xyjle , c’étoit 
un  lieu  couvert  où  les  Lutcurs  Vexerçoicnt 
pendant  l’Hiver  6c  dans  les  chaleurs  de  l’Eté. 

On  apclloit  xyjle  les  allées  d’arbres , dont  le 
feuillage  mettoit  à couvert  des  ardeurs  du  Soleil 
ceux  qui  s’y  promenoient.  Pline  l’hiftoricn  fait 
mention  de  ces  planes  de  l’Académie  d’ Athènes  , 

2 uc  les  promenades  des  Philofophcs  ont  rendu 
célèbres  ; Platanos  Athenis  Academia  ambula- 
liont  celtbratas. 

Maître  de  Palejlre.  Du  tems  de  Quintilien 
ceux  qui  montoient  le  théâtre  avoient  pour 
objet  de  leur  fcicncc , le  ton  de  la  voix  , le  jeu 
des  pallions , les  fentiments , 8cc.  Le  gefte  n’étoit 
pas  fi  abfolument  de  leur  diftriü  ; ils  dépendoient 
un  peu  à cet  égard  des  Maîtres  de  Palejlre  ; ils 
aprenoient  d’eux  la  maniéré  de  fe  camper , de 
marcher , de  porter  la  tctc , de  mouvoir  les  bras. 

C’cft  là  ce  que  les  anciens  apelloient  l’art  des 
Maîtres  de  Palejlre. 

P a l e t , / m.  [ Difcus.  ] C’cft  un  morceau 
de  pierre  ou  de  tuile  , plat , rond  6c  uni , dont 
on  fe  fert  pour  jouer  Sc  pour  jetter  auprès  d’un 
petit  but  fiché  en  terre.  (Mon  palet  eft  rompu.) 

Jouer  au  palet.  [ Difco  ludere.  ) C’eft  jeter  un 
palet  le  plus  proche  qu’on  peut  d’un  but  fiché 
en  terre  , avec  deffein  de  gagner  quelque  chofe 
à une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  jouent  avec 
nous.  (Jouer  au  palet.  Apollon  tua  Hiacinte 
en  jouant  au  palet.) 

fprLc  jeu  du  palet  eft  fort  ancien  : il  confiftoit 
ou  dans  une  pierre  plate  ou  arrondie  , ou  dans 
une  picce  de  fer  aufli  ronde , que  l’on  jettoit 
d’une  main  , Se  celui  qui  le  pouffoit  plus  haut 
ou  plus  jufte  au  but  remportoit  le  prix.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  Grecs  ne  fe  foient 
divertis  avec  le  palet.  Homcre  en  fait  mention 
dans  fon  Iliade , 6c  dans  fon  Odifféc.  Parmi 
les  diférens  jeux  funèbres  célébrez  à l’honneur 
de  Patrocle,  6c  qui  rempliffent  le  13.  livre  de 
l’Iliade  , Homère  raconte  qu’ Achille  fit  porter 
au  milieu  de  l’affembléc  une  prodigieufe  boule 
de  fer  , rude  6c  groftierc  , dont  le  Roi  avoit 
coutume  de  fe  fcrvjr  dans  fes  exercices  , 6c 
qu’il  lançoit  comme  un  difque , c’cft-à-dire , 
comme  un  palet  ; 6c  ce  Héros  en  montrant  la 
boule  aux  Grecs  leur  dit  , félon  la  traduâioa 
de  Madame  Dacier  : « Que  ceux  qui  ont 
» affez  de  vigueur  6c  de  force  pour  lancer  ce 
» dilque  , viennent  difputcr  le  prix  , qui  fera  le 
*»  difque  même  ; quelques  grandes  terres  que 


PAL.  1 y 

h le  vainqueur  puifle  avoir,  il  peut  s’aflurcr 
» qu’il  aura  là  du  fer  pour  plus  de  cinq  ans  , 

» 6c  que  fes  Bergers  & fes  Laboureurs  ne  feront 
n pas  obligez  de  quiter  leurs  troupeaux  Sc  leurs 
» labourages  , pour  en  aler  acheter  à la  ville  , 

» parce  qu’ils  en  auront  abondamment.  » Martial 
décrit  le  même  jeu  dans  ces  deux  vers,  liv.  14. 

Sflendida  e'um  voûtent  Spanani  pondéré  difiti , 

Eflc  procul  pueri , fit  femel  ille  noceru. 

L’avcrtiffement  de  Martial  aux  jeunes  gens  à 
qui  il  défend  de  s’aprochcr , a pour  fondement 
l’avanture  funefte  d’Hiacinte  , dont  voici  l’hif- 
toire,  félon  qu’Ovide  nous  la  raconte.  Apollon 
éperduement  amoureux  d’Hiacinte,  fit  une  partie 
pour  jouer  cnfemble  au  palet  : Apollon  commença 
le  jeu  , & il  jetta  fon  palet  fi  haur , qu’il  perça 
les  nues  6c  demeura  long-tems  en  l’air  : Hiacinte 
s’avança  imprudemment  pour  le  relever  ; mais 
le  palet , du  bond  qu’il  fit , frapa  fi  fort  au  vifage 
Hiacinte , qu’il  fut  renverfé  par  terre  , du  coup 

3u’il  reçut.  Apollon  le  releva , le  cœur  percé 
c douleur  ; il  cfluïa  fa  p'.aic  ; il  cmploïa  tous 
fes  fecrets  pour  le  guérir  , mais  il  ne  put  lui 
confervcr  la  vie  ; 6c  pour  réparer  en  quelque 
maniéré  la  rigueur  de  la  deftinée  du  pauvre 
Hiacinte  , il  lui  promit  de  le  transformer  en 
une  nouvelle  fleur  qui  exprimeroh  l’excès  de  fa 
douleur. 

Paletot,  f.  m.  [ Paî/a.]  Sorte  de  manteau 
oui  habit  de  gens  de  guerre.  Il  y en  a qui  difent 

Îiue  c’cft  un  jufte-au-corps  d’étoffe  grofliere  6c 
ans  manche»,  qui  ne  vient  que  jufqu’aux  genoux, 

6c  dont  font  vêtus  les  payfans  , principalement 
en  Efpagnc.  Acad.  Franç. 

Palette  ou  Palï’te  , / /.  [ Palmula  tuforia.} 
Manière  de  petit  batoir  rond  , dont  on  fe  fert 
lorfqu’on  joue  au  volant  , pour  recevoir  ou 
jetter  le  volant.  ( Une  jolie  palette.  ) 

Palette.  ( Parva  fcutella.  ] Sorte  de  petite 
fauciére  d’étain  , de  terre  ou  d’argent  , pour 
recevoir  le  fang  de  ceux  qu’on  feigne.  (Ces 
palettes  font  fort  bien  faites.  ) 

Palette.  Ce  mot  en  parlant  de  faignée , fignific 
le  fang  qui  eft  dans  la  palette.  (Quand  le 
Médecin  aura  vû  ces  palettes  , on  les  jettera.  ) 

Il  fignifie  aufli  plein  la  palette.  { Combien  faut-il 
tirer  de  fang  à Monfieur  , deux  ou  trois  palettes  ? 

On  lui  a tiré  deux  ou  trois  bonnes  palettes  àe  fang  ) 
Palette.  [Palmula  atramentaria.}  Infiniment  de 
fer  en  maniéré  de  fort  petite  palette  de  fer  , 
dont  on  fefert  dans  les  Imprimeries  pour  relever 
l’ancre. 

Palette.  [ Palmula.  ] Efpéce  de  petite  pele  de 
fer  dont  les  forgerons  fc  fervent  pour  tifonner 
leur  feu. 

Palette.  ( Patelin.  ) Terme  d’ Anatomie.  L’os 
plat  qui  eft  fur  le  genou. 

Palette.  Terme  de  Peintre.  Petit  ais  délié  6c 
uni  , oit  les  Peintres  mettent  leurs  couleurs 
lorfqu’ils  travaillent. 

On  dit  de  certains  tableaux  , qu’iés  [entent  la 
palette , c’eft-à-dirc , que  les  couleurs  n’en  font 
point  affez  vraies  , 8t  que  la  nature  y eft  mal 
caraftérifée. 

Palette.  ^ Palmula  picloria ."j  Terme  de  Doreur 
fur  bois.  C’cft  un  tuyau  de  plume  au  bout  duquel 
il  y a du  poil , &t  dont  on  fc  fert  pour  coucher 
les  feuilles  d’or  fur  le  bois. 

Palette.  [Palmula.}  Terme  de  Doreur  fur  cuir. 


C’cft  un  outil  de  fer  emmanché  de  bois  , dont 
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on  fc  fort  pour  foire  de  petits  ornemens  au  bout 
des  derniers  filets  du  dos  , de  la  tête  6c  de  la 
queue  des  livres. 

P ’alette  aux  nerfs.  Terme  de  Doreur  fur  cuir 
Infiniment  de  fer  â manche  de  bois  pour  pouffer 
les  nerfs. 

Palette.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Petit  orne- 
ment à un  ou  à plutieurs  filets , ou  de  quelqu’autrc 
maniéré  fcmblable  , qu’on  pouffe  quelquefois 
fur  le  dos  des  livres , au  haut  fie  au  bout  de 
chaque  bouquet.  ( Pouffer  une  palette.  ) 

PâtEVR  , P am. f un  , f f.  [Pallnr.  ] L’un  6c 
l’autre  s’écrit , mais  il  ne  fout  pas  prononcer  l'r. 
Couleur  pâle.  Certaine  blancheur  fade  & morte 
que  la  peau  fait  paroître  fur  le  vifoge  de  certaines 
perfonnes.  C’eff  auffi  une  certaine  blancheur 
fade  fie  dégoûtante  qui  eft  naturelle  à certaines 
gens  , ot:  qui  leur  vient  de  quelque  maladie. 

(Une  grande  pâleur.  Une  pâleur  dégoûtante , 
fàchcufe  , chagrinante.  Cauler  do  la  pâleur. 

Oter,  chaffer  la  pilleur. 

i)î  mon  teint  abattu  la  mortelle  pâleur 
Te  tlua  mon  amour  fans  blcfler  au  pudeur. 

LaSu:%e,  l'ocf.) 

P a 1 1 z.  Voie*  Pales. 

P.uiatif,  P al!ative,(  Palliatif,  ive.  ) adj. 
f iiemedium  Jetr.uleens.  ] Terme  de  Médecine. 
Remède  paliatif.  Cure  paiiative  , c’cft-à-dire  , 
qui  ne  guérit  le  mal  qu'en  aparencc  6c  ne  fait 
que  l’adoucir. 

P AL  I A T 10  N , 'Pal  L 1 A T t O s.)  f.  f.  [ Fucus, 
âijjimulatio.  ] Couleur  adroite  6c  ingenieufe  dont 
on  fe  fort  peur  faire  voir  qu’une  Chofe  qu’on 
croit  méchante  ou  défendue  ne  l’cft  pas.  (Ne 
fuflifoit-il  pas  d’avoir  permis  aux  hommes  tant 
de  chofes  défendues  par  les  paliations  que  vous 
y aportez?) 

P Alun  ou  Pailiir  , v.  a.  [ Colorart , caufam 
obterulere.  ] Couvrir  ingénieuiement.  Donner 
quelque  couleur  à une  chofe  , afin  qu’on  la 
voie  tout  d’une  autre  forte  qu’elle  n’cft  véri- 
tablement , afin  qu’on  ne  découvre  pas  ce 
qu'elle  a de  méchant  , de  pernicieux  6c  de 
fâcheux.  (De  quelque  manière  qu’ils  palicnt  les 
maximes,  elles  ne  vont  qu’«t  favorifer  les  Juges 
corrompus.  ) 

P A L I S C F N F S t F.  , f.f.  [ KovUS  OTtUS.  ] La 

Palingénéfie  eft  l’art  d’opérer  fur  les  corps  une 
certaine  rcfurrcûion  ; elle  les  reproduit  de 
leurs  fois  6c  de  leurs  cendres  , ôe  retrace  leur 
image  qu’elle  fait  paroître.  Le  Porc  Kirker , 
Jéfoiitc  , un  des  plus  grands  admirateurs  de  la 
Paüngénélîe  , dit  avoir  gardé  dix  ans  dans  fon 
cabinet  à Rome , une  fiole  qui  contenoit  des 
cendres  , d’où  , avec  un  peu  de  chaleur  , il 
réffufcitoit  une  rote  quand  il  vouloit.  Kirk.  sl't. 
nugnet.  I.  .3.  c.  4.  <jiiep.  1.  En  général  le  mot 
Paüngéncjie , qui  vient  du  Grec , fignifie  rétur- 
roftion  , nouvelle  naiftancc.  M.  de  Mairan , 
dans  fo  differtation  fur  la  glace  , imprimée  en 
174V*  paffe  30a.  Se  ûnv.  parle  de  la  Palingenonc, 
dont  il  paroit  , avec  raifon , ne  pas  croire  les 
merveilles  qu’on  en  raconte. 

P al  ISO».  Efpécc  de  Poëfie  qu’on  fait  en 
l’honneur  de  la  Vierge  à Caen  &c  à Rouen. 
Le  mot  Palinod , vient  des  mots  Grecs  *«A:r 
bt  « « , qui  ftp.nifioit  chant  réitère  , pnrcc  que 
le  dernier  vers  ou  refrein  , qui  doit  toujours 
avoir  raport  au  privilège  de  1 Immaculée 
Conception,  par  l’ailufion  qu’on  y fait  a quelque 
chofe  de  fwgulicr , doit  être  répété  à la  fin  de 
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chaque  firophe , fans  alteration  du  fens  & fans 
aucun  changement  dans  les  expreffions. 

Palinodie  , f.  f.  [ Palinodia.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , & qui  veut  dire  defaveu  de  ce 
qu’on  avoit  dit  ; chant  contraire  au  premier. 

La  palinodie  eft  une  forte  de  poème  qui  contient 
une  rétraâation  en  faveur  de  la  perfonne  que 
le  Poète  a offenfée.  On  dit  que  le  Poète  Stéficore 
eft  le  premier  Auteur  de  la  palinodie.  Horace  a 
compofé  une  palinodie  qui  commence  , O main 
pulchrà  flia  pulihrior.  Defmaretz  dit  : chante 
donc  la  palinodie  , cher  paradoxe  de  mes  fens. 

■f  * Chanter  la  palinodie.  [ A fe  dicta  rcvocarc  ] 

C’cft  fe  retraiter.  Dire  autant  de  louanges  qu’on 
avoit  dit  d'injures.  Voiez  Scatiger , Poétique, 
liv.fi.  ch.  11 5. 

P â l 1 R , P A s 1 1 R , v.  n.  [ Expallefcere. ] L’un 
6c  l’autre  s’écrit , mais  il  ne  faut  ;>as  prononcer 
Vf  dans  h;  mot  pajlir , parce  qu'elle  ne  fert  qu’à 
faire  longue  la  fiiabe  oit  elle  te  trouve.  Pâlir , 
fignifie  devenir  pale.  ( La  moinere  chofe  qu’on 
lui  dit  d’un  peu  fâcheux  le  fou  pâlir,  il  pâlit  à 
la  vue  d’une  épée  mië.  ) 

La  crainte  qui  fait  rougir  eft  plus  cxcufoble 
que  celle  qui  fait  pâlir  : celle  qui  fait  rougir 
naît  de  la  pudeur  6c  d’une  honte  modefte  : 6e 
celle  qui  fait  pâlir  témoigne  que  tout  le  fang 
fc  retire  au  cœur  pour  en  foutenir  la  foibleffe. 

M.  de  Scudcri. 

Moi  craindre  ! Ah  courons  , cher  Areas  , 

Le  plus  affreux  pcnl  n'a  rien  dont  je  pâ’itfe. 

J'irai  par-rom  . . . Mais  D:cux,  ne  voi»  |C  pas  Uliffe  ? 

C'cll  lui  : ma  fille  eft  moue  : Areas , il  n'cll  plus  teins. 

Racine  , Iphigtr.ie  , ad.  f.fc.  fi 

Je  pâlis  t je  frémis  quand  ma  douleur  cruelle 
Mc  reproche  en  fecrcr  que  j'aime  une  intidcllc.  . 

Marient. 

Pâlir  eft  auffi  quelquefois  aHif , &c  fignifie 
rendre  pâle.  (Cette  maladie  l’a  beaucoup  pâli.  Le 
vinaigre  pâlit  les  lèvres.) 

•{•  P a l 1 s , /.  m.  [ Palus.  ] Il  fe  dit  des  pieux 
qui  font  plantez  pour  faire  quelque  clôture.  Il 
y en  a qui  difent  pâlie. 

Palissade,  yi /*.  ( Palorum  Jcjixorum  ordo.) 
Terme  de  Fortification.  C’cft  un  rang  de  pieux 
pointus  ik  plantez  tout  droit , près  à près  dans 
les  travaux  de  terre.  ( Garnir  les  endroits 
foiblcs  avec  des  fraifes  8c  des  palijfades.  Les 
pa/ijjadcs  doivent  être  ferrées  , de  forte  qu’il 
n'y  ait  de  l’efpacc  enir’cUes  que  pour  paffer 
un  motifquet  ou  une  pique. 

Les  Forts  ne  font  pas  mieux  traiter. , 

Le  Matquis  me  lait  voir  qu'ils  font  tous  deux  rcflcr 
| Sans  ptUffadt  Ht  fans  délcnfc. 

I jlbié  Rignicr  , Voya ge  de  Munich.) 

1 Paliffade.  [ Stries  arborum  muro  applicitarum.  ) 

I Terme  de  Jardinier.  Arbres  qui  font  face  de 
I deux  cotez , bordant  ordinairement  une  allée  ; 

1 6c  la  féparant  de  quelque  parterre.  ( Paliffade 
1 haute.  Pali(fade  baffe.  Paliffade  d’apui.  Affermir 
une  paliffade  Mettre  en  paliffade.') 

Palissader  , v.  a.  ( F allare  locum.']  Terme 
de  Fortification.  Mettre  des  palifladcs  en  quel- 
que endroit  qui  peut  être  emporté  d’emblée. 
Planter  des  paliffades  aux  poftes  foiblcs  8t 
dégarnis.  ( Paliffader  une  berme  , un  parapet , 
la  gorge  d’une  demi-lune  , fiée,  ) 

Palisser,  v.  a.  ^ Praeenderc  fcpcm  fegeti.  ) 
Terme  de  Jardinier.  Attacher  des  arbres  contre 
une  muraille  avec  des  litières  de  drap,  ou  des 

morceaux 
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morceaux  d’cguillette  de  cuir  de  chien  ou  de 
chamois  , attachez  avec  de  petits  doux  fur  des 
chevilles  miles  entre  les  joints  des  pierres  , ou 
fur  des  morceaux  de  chêne  mis  dans  la  muraille 
lorfqu’on  la  fait.  ( PalijJ'er  des  arbres.  Arbres 
palijjcx.  contre  une  muraille. 

S'il  lui  falloit  toûioun  , comme  moi  s'exercer , 

Labourer  , couper , tondre  , applanir  , palijlft'r. 

Dcjprcaux.  ) 

Palisson  , qu’on  nomme  aufli  Pinçon  , 
f.  m.  lnftrumcnt  de  fer  plat  8c  poli  , plante 
debout  dans  un  pieu  , dont  les  Chamoifeurs 
fe  fervent  pour  ouvrir  les  peaux , c’eft-à-dire, 
pour  les  rendre  plus  molles  6c  plus  maniables  , 
en  les  paflant  les  unes  après  les  autres  fur  cet 
infiniment. 

Palivre,  f.  m.  [ Paiiurus.  3 ArbrifTeau 
dont  les  rameaux  font  épineux  : les  feuilles  6c 
les  racines  de  cette  plante  font  aftringentcs. 
Sa  fémencc  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine  ; 
elle  excite  l’urine  ; elle  eft  émolliente  6c 
réfolutive. 

Palixahdre  , f.  m.  Efpece  de  bois  violet 
propre  an  tour  6c  à la  marqueterie.  Le  plus 
beau  eft  celui  qui  eft  plus  plein  de  veines  , tant 
dehors  que  dedans , 6 C qui  a le  moins  d’obier. 

P allas,  fi  m.  Déefle  , autrement  apelléc 
Minerve.  [ P allas , Minerva.  ] Elle  ctoit  fille  de 
Jupiter  , 8c  les  Poètes  ont  feint  qu’elle  écoit 
l'ortie  toute  armée  de  fon  cerveau.  C’eft  pour 
cela  qu’ot)  la  regarde  comme  la  Déefle  de  la 
guerre. 

O-Pallad  t u m.  Le  mot  eft  Grec  , Latin 
& François.  C’étoit  un  bouclier  fur  lequel  on 
voyoit  la  figure  de  la  Décile  Pallas  , 8c  à qui 
la  luperllition  Payenne  , accoutumée  à fe  faire 
des  Dieux , avoit  attribué  la  deftinéedes  Villes 
6c  des  Empires  ; on  dit  que  Dardanus , Fonda- 
teur de  la  ville  de  Troie  , enferma  ce  bouclier 
avec  les  Dieux  Pénates  dans  le  Temple  de  Vefta, 
qui  fut  en  grand  crédit  parmi  les  Troycns  , qui 
s’imaginoient  que  la  durée  de  leur  Ville  dépendoit 
de  la  confervation  de  ce  bouclier. 

Cependant  ni  le  Palladium  , ni  les  Dieux 
Penates  , ne  purent  pas  empêcher  qu’aprês  un 
long  fiége , Troie  ne  fût  entièrement  détruite 
pur  les  Grecs.  Enée  éveillé  par  la  frayeur  d’un 
fonge  , où  Hcélor , après  lui  avoir  annoncé  la 
ruine  de  fa  Patrie  , lui  confeilla  de  chercher 
un  aille , en  lui  difant  qu’il  feroit  Fondateur 
d’un  grand  Empire , eut  à peine  le  tems  de 
prendre  fon  pere  fur  fes  épaules , le  Palladium 
8c  la  Déefl'o  Vefta  d’une  main  8c  fon  cher 
Afcagne  de  l’autre  , 8c  de  fe  fauver  au  travers 
des  fiâmes  jufques  au  bord  de  la  mer  où  il 
s’embarqua  , avec  les  friftes  dépouilles  de  fa 
patrie.  Il  aborda  après  avoir  foufïert  tout  ce 
que  la  fureur  de  Junon  pût  inventer  pour  le 
faire  périr , au  port  de  Lavinium  ; on  y dépofa 
dans  un  Temple  le  feu  facré  8c  le  Palladium, 
pour  fervir  de  gages  de  fa  fidélité  & de  garantis 
de  la  faveur  des  Dieux:  l’un  6 C l’autre  furent 
enfuire  tranfportez  dans  Albe  , 8c  enfin  dans 
Rome,  où  l’on  établit  tes  Vellalcs  pour  carder 
avec  foin  ccs  deux  chofes.  La  ruine  de  Troye 
étoit  une  preuve  certaine  de  leur  foibîefTe , mais 
ce  fut  pour  cacher  au  peuple  l’intpuiftancc  du 
feu  facré  8c  du  Palladium  , qu’on  en  défendit 
la  vue. 

A 'uUiquc  éfpcila  virorum 

Pr.ii  js  in  ùbjitufo , pi~/utj  mtmorabife , Ttmph). 
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Pallium  , f.  m.  [ Pallium  , fuptrhitmtralei] 
Terme  d ’Eglifc.  Ce  terme  eft  Grec  , Latin  Sc 
François  : il  fignifie  en  loi  un  manteau.  C’étoit 
dans  l’ancienne  Eglife  un  habillement  femé  de 
de  croix  , qui  couvroit  tout  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu’aux  talons , qui  ctoit  fans  manches , 

6c  n’étoit  ouvert  que  par  en  haut  £c  par  le  bas. 

Le  pallium  dans  la  Grèce  ctoit  commun  aux 
Evêques  , Archevêques  6c  Patriarches.  Mais 
aujourd’hui  le  pallium  ne  fc  donne  qu’aux  Mé- 
tropolitains. C’eft  une  bande  large  de  trois  ou 
quatre  doigts  , chargée  de  croix  noires  , 6c 
attachée  d’un  rond  qui  fe  met  fur  les  épaules 
par-deffus  les  habits  pontificaux,  6c  duquel 
pendent  deux  morceaux  longs  d’un  pied  , Futi 
par  devant  6c  l’autre  par  derrière.  Le  pallium 
repréfente  Jefus-Chrift  , qui  eft  le  Paftcur 
éternel.  On  croit  que  le  Pape  a donné  le  pre- 
mier pallium  aux  Métropolitains. 

Le  premier  des  Evêques  de  France  qui  a reçu 
le  pallium  , fut  Vigile  , Archevêque  d’Arles , 
afin  d’avoir  la  prefleance  fur  les  autres  Evêques  ; 
8c  ce  fut  en  la  faveur  que  Childebert  II.  écrivit 
au  Pape  S.  Grégoire.  Tertulicn  marque  que 
le  pallium  étoit  l’habit  que  portoient  autrefois 
les  Chrétiens.  Le  pallium  eft  une  efpéce  de 
cercle  ou  de  coîicr  , fait  d’une  laine  blanche 
d’agneau  , femé  de  croix  de  foie  noire  , que 
les  Archevêques  portent  lorfqu’ils  oficicnt 
pontificalement  ; on  le  place  fur  leurs  épaules , 
& on  l’attache  avec  quatre  épingles  de  diamant  ; 
il  a deux  pendans,  l’un  fur  l’cftomac,  6c  l’autre 
fur  le  dos  de  l’Archevêque.  On  bénit  la  laine 
d'Agneau  dont  le  pallium  eft  fait  , dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Agnès  à Rome  , le  jour  de 
fa  fête.  Les  Soudiacres  Apoftoliques  , qui  font 
des  Oficicrs  du  Pape  , au  nombre  de  cinq  , ont 
été  chargez  du  foin  de  cette  bénédiction , & de 
la  fabrication  des  palliums  ; ils  afeclcnt  de  p a fier, 
en  allant  à la  chapelle  de  Sainte  Agnès  , devant 
le  Vatican  , d’où  le  Pape  bénit  h s agneaux  , 
qui  font  portez  fur  un  cheval,  dans  deux  paniers; 
6c  après  avoir  été  bénits  par  le  Prêtre  qui  oficie 
ce  jour-là  , on  les  remet  à deux  Chanoines  de 
l’Eglil'c  de  Saint  Jean  de  Latran , qui  les  donnent 
aux  Soudiacres  Apoftoliques,  lefqucls  les  nour- 
rifl'ont  dans  un  pâturage  particulier , jufques  k 
cc  que  l’on  tonde  leur  toifon  , dont  on  fait 
enfuitc  les  palliums.  Il  y a aparcnce  que  l’on 
a choili  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Agnès  pour 
cette  bénédiction  , à caufc  de  la  pureté  6c  de 
l’innocence  des  moeurs  de  cette  Sainte  , dont 
l’agneau  eft  le  véritable  limbole.  Depuis  eue 
le  pallium  a été  introduit  dans  l’Egüfe  , fa  matière 
a toujours  été  la  même , mais  la  forme  a changé 
de  tems  en  tems.  l a foleninité  de  la  bénédiction 
eft  aufli  fort  ancienne  ; elle  fe  fait  fur  le  petit 
autel  de  Saint  Pierre,  où  on  laide  les  palliums 
pendant  une  nuit.  Le  pallium  marque  la  plénitude 
de  la  jurifdiélion  du  Métropolitain  ; il  n’ajoute 
rien  au  pouvoir  de  l’ordre  , r.i  à la  confecration 
de  l’Archevêque  , mais  il  le  met  en  droit  de 
faire  toutes  fes  fondions  ; comme  d’ordonner 
les  Clercs  , de  tenir  des  Synodes  , de  conlacrer 
le  Saint  Crème;  &,  jufques  à la  tradition  du 
pallium , il  lui  manque  un  pouvoir  de  jiirifi.’iction, 
fans  lequel  il  n’eft  point  parfaitement  Archevê- 
que. On  donne  pluficurs  fcr.s  milliques  au  pallium. 
Dom  Ruinarl  a fait  un  traité  tic  Pallia , inféré 
dans  le  recueil  des  ouvrages  pofthumes.de  cc 
favant  Bénédiflin , 6c  de  Dont  Jean  Mabitlon. 
Volez  Manseau. 
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i??  PAL. 

Pallonmer  ou  Pai  lonm  au  , /!  m.  Nom  d’une 
pièce  du  train  d’un  carrelle.  Voica  Palonneau. 

Palma -Christi  , f.  m.  [Catapulta  major.  J 
C’eft  une  plante  qui  monte  fort  haut  , 6c  qui 
porte  des  (leurs  8c  des  fruits  couverts  d’une 
couverture  pleine  de  piquants.  On  l’apelle 
aulli  Ricin. 

P alma  irï  , adj.  [ P a! mari  ns.  ] Terme 
d 'Anato/fUt.  Mufclc  qui  prend  fon  origine  de 
l’apophifc  interne  8c  inférieure  de  l’os  du  hras , 

6c  qui  va  s’inférer  à la  peau  de  la  paume  de  la 
main.  Acad.  Franç, 

Palme,/!/;  [Palma.  ] Petite  branche  de 
palmier.  ( Une  petite  palme.  On  porte  des 
palmes  à la  procelîion  du  Dimanche  des  Hameaux, 
en  mémoire  de  l’entrée  de  Noire-Seigneur  à 
Jerufalcm.)  Ce  mot  de  palme  fe  dit  aulfi  Couvent 
de  l’arbre  que  l’on  apelle  palmier. 

Palme  , f.  m.  Mclurc  Romaine  , prife  de  la 
longueur  de  la  main  ; en  Latin  Palma,  lorfqu’eile 
eft  étendue  autant  qu’elle  peut  l’être.  On  dit , 
le  palme  Romain  , le  palme  de  Naples  , le 
palme  de  Gènes  , le  palme  de  Languedoc  8 i 
de  Provence. 

* Palme.  [ Palma , vicloria.  ] Ce  mot  au  figuré 
fignifie  victoire  , honneur  , grâce.  ( Célélrrons 
cette  palme  qui  nous  invite  à chanter.  Sara-Jn. 

Une  palme  fi  vulgaire  n'cll  pas  pour  un  tel 
champion.  Voiture.  Mules  , à vos  foins  im- 
mortels il  confacrc  fes  palmes.  Segr.  Fg'og.  y d) 

§3"  Les  Poètes  faififfcnt  avec  ptaifir  les  termes 
de  palmes  , de  lauriers  , toutes  les  fois  qu’ils 
doivent  parler  de  la  viéloire.  Malherbe  dans 
fon  Ode  à la  Reine  Mcre  : 

Et  puifque  félon  fon  dcfH-in 

Il  a rendu  nos  troubles  calmes; 

S'il  veut  davantage  de  palmes 

Qu'il  les  acquière  en  voue  fein. 

Et  ailleurs  : 

J'honore  tant  la  palme  acquife  en  cette  guerre. 

Et  ne  différez  plus  les  palmes 
Qu'il  brûle  de  vous  acquérir. 

Acquérir  des  palmes  n'eft  pas  fuportable  ; la 
palme  dans  les  médaillés  marque  la  vitloire. 
Ménage  a dit  : 

Quel  Amant  fit  jamais  une  telle  conquête, 

Mvrtes , palmes , lauriers,  venez  ceindre  ma  tctc; 
Eloignez-vous,  cyprès,  je  goûte  en  ces  bas  fieux 
Les  délices  des  Creux. 

Si  Malcrbe  avoit  vécu  du  tems  de  Ménagé  , il 
auroit  pù  prendre  fa  revanche  , 8c  le  chicaner 
fur  les  couronnes  de  palmes.  On  voit  dans  les 
médailles  & dans  les  tableaux  une  branche  de 
palmier  dans  la  main  du  Héros  qui  la  mérite; 
mains  on  n’en  voit  jamais  fur  la  tete. 

Palme , /.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  palmus. 
Terne  de  Géométrie  pratique.  C eft  une  melurc 
de  l’ctcnduc  de  la  main  , il  contient  neuf  pouces. 
On  l’apcllc  aulïi  un  Empan. 

Palmes,  les  égui/tes.  Ceft  les  aplatir  avec 
un  marteau  fur  l’enclume  par  le  bout  opol'é  à 
la  peinte  , pour  commencer  à en  tormer  le  chas, 
ou  le  cul. 

Pal  mettes,  /.  /.  [ PalmuLx.  j Terme 
d’ Architecture.  Petits  ornemens  qui  fe  taillent 
fur  quelques  moulures  , & qu’on  apelle  ainfi , 
parce  qu’ils  font  faits  en  manière  de  feuilles 
de  palmier.  Acad.  Franç. 


PAL. 

P a t.  m i r r , f.  m.  [ Palma.  J G’cft  l’arbre 
qui  porte  "les  dattes , qui  cfl  beau  6c  grand  , qui 
a le  tronc  droit  8c  rond  , niais  l’écorce  toute 
raboteufe.  Il  ne  jette  point  de  branches  qu’à 
la  ciine  , 8c  elles  ont  le  bout  tourné  contre 
terre.  Ses  feuilles  font  longues  8c  en  façon  de 
rofeaux  6c  fes  fleurs  blanches  , atachées  en 
forme  de  grapes  de  raifin.  Le  palmier  eft  toujours 
verdoïant , fleurit  au  Printems  6c  fon  fruit  eft 
mur  en  Automne.  11  y a un  palmier  mille  6c 
un  palmier  femelle.  Il  y a outre  ce  grand  palmier 
une  autre  forte  de  palmier  , qu’on  apelle  le  petit 
palmier.  Celui-ci  n’a  pas  plus  d’une  coudée  de 
haut.  Il  a les  feuilles  femblables  à celles  du  grand 
palmier,  6c  la  partie  la  plus  près  de  fa  racine 
eft  pleine  d’un  gros  germe  rond  qu’on  apelle 
cervelle  de  palmier  , Dal.  I.  I.  C.  28.  ( Le  Jufte 
fleurira  comme  le  palmier.  PJéaumes.  ) 

Palmiste.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
quatre différentes  cfpéccs  de  palmiers  qui  croiffenc 
dans  les  ifles  Antilles.  Acad.  Franç. 

P a t.  m t t e s.  Efpéce  de  palmier  des  Indes  , 
dont  le  tronc  cû  fort  gros  6c  les  feuilles  fort 
longues.  Son  fruit  eft  un  peu  plus  gros  qu’un 
pois  , dont  on  fait  des  chapelets. 

Palonsfau,/!  m.  [ Pa/anga  ira  Florin.  J 
C’eft  un  morceau  de  bois  plané , long  de  deux 
pieds  6c  demi  ou  environ , au  bout  duquel  on 
met  des  traits  pour  tirer  le  caroflc  ou  quelque 
affût  d’artillerie.  ( Mettre  les  traits  dans  le 
palonneau.  ) 

■j"  Pâlot,  adj.  6 C f.  m.  [ RuflicuS , agrejlis.] 

Ce  mot  eft  vieux  , provincial  6c  bas  , 6 C lignifie 
lourd , groflier , ruftique.  ( C’oft  un  gros  pâlot.  ) 
Palourdes.  [ Chamapaloris.  3 Efpéce  de 
coquillage  de  mer. 

Palpable  , ad/.  [ TracJabi/is  , fiib  taclunt 
cadcns.  ] Senftble.  Qui  fe  voit  6c  qui  fe  connoît 
par  le  fens.  ( Cela  eft  palpable.  A blanc.  Supofition 
palpable  Patru  , plaidoyé  li.  ) 

Palpable  ment,  adv.  Evidemment.  ( Je 
lui  ferai  voir  cela  palpablement.  ) 

Palper.  Nefe  dit  gueres  qu’en  cette  phrafe. 

( Il  n’eft  pas  content  qu’on  lui  promette  de 
l’argent , ii  veut  le  palper.  ) 

Palpitatio  n ,/!/!  [ Pnlpirntio.]  Dilatation 
6c  lecouffe  foudaine  6c  contre  nature  des  parties 
molles  du  corps , par  l’effort  d’une  vapeur  ou 
d’un  vent , qui,  cherchant  à fortir  6c  ne  txouvant 
point  d’ifïué  , élève  ces  parties  molles  du  corps  , 

6c  les  fait  bondir  à proportion  de  la  force  de 
fon  impétuofitc.  ( Palpitation  fachcufc  6c  in^ 
commode.  ) 

Palpitation  du  caur.  M.  Col  de  Villars  dans 
fon  Ditlionnaire  des  termes  de  Médecine  6c  de 
Chirurgie  , la  définit  : un  mouvement  du  cœur 
violent , fréquent,  déréglé , convulfif , acompagnc 
d’oprefïion  6c  de  difficulté  de  rcfpirer  , d’abat- 
tement des  forces  8c  de  défaillance. 

Palpiter,  v.  n.  [ Palpitant , micare.  3 Ce 
mot  fe  dit  principalement  du  cœur  , 6<  fignifie 
remuer  vite  6c  continuellement.  ( Quand  un 
animal  eft  fraîchement  tué  &c  qu’on  tire  ion  cœur 
dehors  fon  ventre  , fon  cœur  palpite  encore. 

Quand  certain  Direileur  parle  i fa  Sunam'tte , 

Je  voudrois  bien  favoir  pourquoi  fon  cœur  palpUel 
Palpiter , efl-cc  un  mal  f il  vient  de  chatiit. 

Oui  ’.  nuis  k coeur  de  Paul  a-t-il  tant  palpité  ? 
i Sanlec.  ) 

Palpitant  ,adj.  partie.  Qui  palpite.  (Un  cœur 
l palpitant , entrailles  palpitantes.  ) 
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Paltoquet  , f.  m.  Homme  qui  a l’air  & 
les  maniérés  ruftiques  8t  patfannes.  ( C’eft  un 
vrai  paltoquet.  ) 

Palus  Meotide.  [ Palus  meotides.~]  Monficur 
le  Prefident  Coufin,  Hijloirc  Romaine,  page  56  g. 
écrit  : ( Comme  les  Scitcs  avoient  paffés  en  ce 
tems-là  la  Palus  McociJe  Se  le  Phare  , Tacite 
fondoit  fur  eux.  ) La  Palus  MèotiJt  eft  peut-être 
une  faute  d’impreffion.  On  dit  en  burkique  le 
Stygien  Palus  , pour  dire  l’Enfer. 

P A M. 

PSmer,OuPasmer,v.  n.  [ Anima  dcfiitre , 
linqui.  "]  L’un  Se  l’autre  s’écrit  , mais  on  ne 
prononce  pas  Vf  dans  pafmtr , elle  ne  fert  qu’à 
montrer  que  la  lilabe  où  Vf  fc  trouve  eft  longue. 
Pâmer  fignifie  défaillir.  (Tomber  en  pâmoifon. 

On  le  fem  à ces  vêts  jufqucs  au  fond  de  l’ame 

Couler  je  ne  fçai  quoi  qui  fait  que  l'on  fc  pâme. 

Mtliere  , Femmet  Savantci.  ) 

On  dit  auffi  , cet  enfant  fc  pâme  à force  de 
crier.  £ A ’imid  vociferatione  ejulatur.  ] On  dit 
encore  fe  pâmer  de  joie  , fc  pâmer  de  rire.  On 
dit  d’une  femme  , qu'elle  fait  la  carpe  pâmée. 

P â m e\  Terme  de  Blafon.  A gueule  béante  , 
il  fe  dit  du  Dauphin  d’Auvergne  fans  langue , 
pour  le  distinguer  du  Dauphin  Viennois.  11  fe 
dit  auffi  de  l’Aigle  qui  n'a  point  d’yeux. 

Pâ. \t  oison, //[  Dcliqttium.  ] Défaillance. 
( Tomber  en  pâmoifon.  Molière  , Cocu  imagin.  ) 

Rien  n’eft  plus  admirable  que  les  pàmoifons 
de  Madame  Gttyon  ; c’étoit  plutôt  des  plénitudes 
du  Saint  Efprtt  , dont  elle  feroit  crevée  une 
fois , fi  une  Pucheflc  n’eut  eu  la  charité  de  la 
délacer.  Voïez  Relation  du  Quictifme  par  M.  de 
Meaux. 

P a m p e , f.  f.  [ Pampinus  tritici.  ] Efpéce 
d'herbe  plate  en  forme  de  petit  ruban  , qui  vient 
au  tuyau  du  bled  & autre  graine  , lorl’qu’il  eft 
pendant  par  les  racines  & qu’il  fe  forme  en  épi. 
( A.  in  fi  on  dit  la  pampe  du  bled.  La  pampt  de 
l'orge  , de  l’a  veine  , &ic.  ) 

P am perruque.  Efpéce  de  danfc,  parti- 
culière à la  ville  de  Bayonne.  Il  en  eft  parlé 
xlans  le  Mercure  de  Juin  1749.  page  174. 

Pamphile,  f.  m.  [ Pampkilus.  ] Nom 
d’homme  qui  vient  du  Grec  , & qui  veut  dire  : 
Qui  aime  tout.  ( D’Ablancourt  a dédié  fa 
traduflion  de  Nlinutius  Félix  à Conrart  fous  le 
nom  de  Pamphile  , parce  qu’en  effet  le  bon 
homme  Conrart  aimoit  Si  carciloit  tout  le 
monde.  ) 

Pampre  , f m.  [ Pampinus  vineee.  ] Quelques 
vignerons  que  j’ai  vus  fur  ce  mot  le  font 
féminin , mais  mal.  Tous  ceux  qui  parlent  bien 
font  le  mot  de  pampre  , mafeulin.  C’eft  le  jeune 
bois  de  l’année  que  pouffe  la  vigne  Si  qui  eft 
revêtu  de  feuilles.  ( Bacchus  eft  couronné  de 
pampre  vert. 

Et  11  vous  fcmblerer.  vouloir  faire  la  gucirc 

A Bacons  couru». :ë  de  pampre S & de  lierre. 

Ailé  Régnier.) 

Çp3  Les  Peintres  & les  Sculpteurs  apcllcnt 
pampre  , un  fefton  de  feuilles  de  vigne  Si  de 
çrapes  de  railin  , un  ornement  en  manière  de 
fep  de  vigne  , qui  fert  à décorer  la  colomne 
torlé,  comme  il  y en  a fur  les  Corinthiens  des 
portes  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
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Pas,/»i.  [ Pan.  ] Le  Dieu  des  bergers  ; 
auquel  les  Poètes  donnent  des  cornes  fur  la 
tête  avec  des  pieds  de  chevre  , Si  qui  a été 
principalement  révéré  en  Arcadie.  (Pan  a foin 
des  brebis.  Pan  a foin  des  Bergers.  ) Voter. 
les  Eglogues  de  Virgile. 

Les  Anciens  croioicnt  Pan  auteur  de  la 
nature , d’oit  fon  nom  lui  eft  venu  : Pan  , en 
Grec , fignifie  tout.  Homère , Hcftode  , Durius 
de  Samos,  Hygin,Apollodore  lui  donnent  chacun 
une  origine  différente.  On  lui  offroit  du  lard  S C 
du  miel  ; fes  Prêtres  s’apelloient  Luperques  ; Si 
les  fêtes  qui  fe  célébroient  en  fon  honneur  au 
mois  de  Février  fur  le  mont  Aventin  , étoient 
apellécs  Lupercales.  Ce  fut  Pan  qui  , félon 
Apollodore , enfeigna  à Apollon  l'art  de  deviner. 
On  le  fait  auffi  auteur  de  la  Philofophic  Si  de 
l’Idolâtrie  ; Si  il  paffoit  dans  l’Antiquité  pour 
l’inventeur  de  la  flûte  compofée  de  fept  cha- 
lumeaux. 

Pan  ,f.  m.  [ Quatuor  faciès.']  Terme  de  Tapiffier 
Si  de  Menuijter.  Le  mot  pan  fe  dit  en  parlant 
de  lit.  C’eft  une  pièce  de  bois  large  de  quatre 
pouces , cpaiffe  de  deux  , 8 i longue  conformé- 
ment au  lit.  ( 11  y a dans  un  bois  de  lit  quatre 
pans , deux  de  longueur  Si  autant  de  largeur.) 

Pan.  [ Veflis  lacinia.  ] Partie  de  la  robe  qui 
répond  à ce  qu’on  apelle  lé.  ( Elle  a un  pan 
' de  fa  robe  déchiré.  ) 

Pan.  [ Pars  mûri.  ] Ce  mot  en  parlant  de 
mur  , fignifie  quelquefois  une  partie  de  la 
muraille.  (Un  pan  oc  mur  abattu.) 

Pan.  [ Conipluviatum  materialium.  J Ce  mot  fe 
dit  entre  Architectes.  C’eft-à-dirc  , face.  Une 
tour  à plufteurs  pans.  Faire  des  pans  Si  des 
faces  plates.  Abrégé  de  Vit'uve , page  124.  Pan 
de  baftion  , c’eft  la  face  d’un  Battion. 

Pan.  [ Pavo.  ] Voïez  Paon, 

Pan.  [ Rete  , plagee  , indago.  3 Sorte  de  filet 
qui  fert  à prendre  des  lapins  Si  des  lievres , Si 
qu’on  apelle  plus  ordinairement  paneau.  Voie z 
Paneatt. 

Pan  de  rets.  [ Relia.  ) Ce  font  les  filets  avec 
quoi  on  prend  les  grandes  bêtes.  Xalnove. 

Pan  , eft  une  mefure  de  neuf  pouces.  Ce 
terme  eft  fort  connu  en  Provence , où  la  canne 
eft  de  huit  pans , qui  font  fix  pieds  ou  une  toife. 

Pan  de  bois  , eft  une  clôture  de  charpenterie 
qui  fert  à féparcr  des  chambres , Si  â faire  des 
rctranchemens. 

Pan  de  Bafiion  , c’eft  la  partie  du  baftion 
terminée  par  l’angle  de  l'épaule  Si  par  l’angle 
flanqué. 

Pasace’e,//[  Panax  , pa  ntic  ci.]  C’eft  un 
mot  Grec  , qui  eft  le  nom  de  certaines  plantes 
dont  on  parle  en  Médecine.  Aujourd  hui  il 
fignifie  un  rcmede  univerfel  avec  lequel  on  fc 
vante  de  guérir  toutes  les  maladies  : ce  qui  eft 
une  préemption  de  charlatan.  _ 

On  a donné  le  même  nom  à certaines  pré- 
parations qui  conviennent  à plufieurs  maladies. 
Telles  font  la  panacée  mercurielle  , qui  eft  fort 
en  ufage  ; la  panacée  antimonialle , Sic.  ce  mot 
vient  de  n«r  , tout  , & hulcftn  , je  guéris. 

Panache  ,f.  m.  [ Pennx  petafum  adornantes.  J 
Terme  de  Plumacicr.  C’eft  un  bouquet  de  plume 
à deux  rangs.  ( On  apelle  auffi  ce  bouquet  de 
plumes , mais  entre  Plumaciers  le  mot  de  parue  w 
eft  le  vrai  mot.  .. 

C ij 
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Quand  un  de»  Campagnards  relevant  fa  moufiache, 
te  l'on  feutre  à grandi  poils  ombrage  d'un  panache. 

DeJ'prêaux  , Satyre  j.  ) 

Panache  de  lie.  [ Panieu/a  plumaria.  ] Terme 
<)e  Plumacier.  Bouquet  tic  plume  au  haut  de  la 
colonne  du  lit.  Quelques  Dames  apellent  cette 
forte  de  panache  bouquet  de  plumes  , mais  les 
ouvriers  difent  panache. 

t * Panache  Je  Cerf.  [ Cornuaé]  Mots  burlcfqucs 
qui  fe  difent  en  parlant  des  gens  qui  font  cocus, 
&C  qui  lignifient  cornes. 


( D’un  panache  Je  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Voilà  qui  eft  vraiment  un  beau  venez-y  voir. 

Maittre , Cocu  Imaginaire.  J 


Panache.  [ CriJIa  plumaeili  orna  rus.  ] Terme 
A'Orfévrc  & de  Potier  d'étain.  Partie  de  la  tige 
ou  de  la  branche  du  flambeau  qui  eft  élevée 
au  defTiis  du  pied  , ÔC  qui  s’étend  en  forme  de 
petite  aile  au  tour  de  la  tige  , ou  de  la  branche 
du  flambeau.  Panache  bien  fait. 

Panache.  [ Flos  variis  colortbus  piélus.  ] Terme 
de  Fleurifle.  C’eft  un  agréable  mélange  de  cou- 
leurs dans  une  fleur.  ( Anémone  qui  a un  beau 
panache.  Un  panache  qui  n’eft  point  tranché. 

Un  panache  brouillé  ne  vaut  rien.  Un  panache 
bien  enrichi.  Panache  qui  fc  nétcïc  6c  reélific. 

Les  tulipes  les  plus  nuancées  font  les  plus  beaux 
panaches.  Un  panache  net  8c  agréable.  ) 

£3‘  Ces  panaches  ne  font  autre  chofe  que 
des  raieurcs  de  jaune  ou  de  rouge  , fur  un  fond 
de  couleur  fuivant  rcfpécc  de  la  fleur. 

Panache.  [ Excurrens  à Jcapo  orbicutusé]  Terme 
A'  Architecture.  Uneponiort  de  voûte  entre  les  arcs 
d’un  dôme.  On  l’apclle  aufli  fourche  6c  pendentif. 

Panache.  Terme  de  Sculpteur.  C’eft  un  orne- 
ment de  plumes  d’ Autruche  qu’on  a introduit 
dans  le  chapiteau  de  l’ordre  François , qu’on 
peut  quelquefois  mettre  au  lieu  des  feuilles 
d’un  chapiteau  cômpofé.  Cet  ufage , qui  avoit 
pris  d’abord  par  fa  Angularité  , ne  s’eft  pas 
ioutenu,  Il  eft  à fouhaiter  que  la  bizarrerie  des 
Artiftes  ne  le  fafle  jamais  revivre. 

Panache  de  mer.  [ Plumariiim  marinum.  ] 
Arbrifleau  qui  croit  à la  hauteur  de  douze  pieds 
8c  davantage  , qui  eft  de  figure  plate  6c  étendu 
en  forme  d’éventail.  11  naît  fur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer , d’où  il  eft  jette  fur  le  rivage. 

P A N A t H t’  , P A N A c H e'e  , ttdj.  [ Pannieulis 
difiiiicius.  ] Terme  de  Fleurifle.  C’cft-à-dirc  , 
qui  eft  de  diverfe  couleur.  ( Fleur  panachée. 
Tulipe  panachée  de  gris  de  lin  , de  jaune  , de  • 
rouge.  Panache  de  verd.  Rofe  agréablement 
panachée.  Œillet  panaché.') 

On  ne  fe  fert  du  terme  panaché  qu’à 
l’égard  des  tulipes  , des  anémones  , des  oreilles 
d’ours  , des  œillets  St  des  rôles. 

P A N a c h r a ,/.»».  Celui  qui  vend  ou  qui 
fait  des  panaches. 

Panacher  , v.  a.  [ Colortbus  varie  gare.  ] Terme 
de  Fleurifle.  Avoir  un  aimable  mélange  de 
couleurs.  Prendre  une  diverfité  d’agréable* 
couleurs.  Les  tulipes  qui  panachent  lont  préfé- 
rables aux  autres.  Attendez  que  vos  hazards 
aient  panaché  nettement.  Cette  fleur  ne  panache 
pas  net.  La  feuille  de  la  tulipe  s’alongc  en  pana- 
chant. Quint.  Jardins  & culture  des  fleurs. 

Se  panacher  , v.  r.  { Difringui  coloribusé]  Terme 
de  Fleurifle.  Prendre  un  agréable  mélange  de 
couleurs.  ( Rofe  qui  commence  à Je  panacher. 
Tulipe  qui  fe  panache.  Morin  , Trait i des  Jieurs, 
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page  2 c)6.  St  panacher  de  deux  OU  trois  couleurs 
bien  dillincles.  ) 

Panade, //![  Fruflum  ponts  jure  foporatumé\ 
Pain  râpé  mis  dans  un  fuculent  bouillon  à la 
viande.  ( Cardan  dit  que  Cornaro  a vécu  plu* 
de  cent  ans  , en  ne  mangeant  que  de  la  panade. 

On  fait  encore  de  la  panade  avec  du  pain  6c 
des  œufs  , 6c  cette  panade  eft  bonne  pour  la 
famé.  On  peut  vivre  long-tems  en  ne  mangeant 
que  de  la  panade  de  pain  6c  un  œuf.  C’eft  le 
fentiment  du  fameux  Vénitien  Cornaro.  ) 
f Panadfr  (Se)  , v.  r.  [ Magnifiée  fe  efferre.  ] 

Se  carrer , marcher  avec  une  forte  de  gravité 
fiere.  Se  carrer  en  faifanr  montre  de  ce  qu’on  a 
de  plus  beau.  11  fepanada  tout  fier  parmi  d’autres 
paons  , la  Fontaine  , Fables  , hv.  4. 

PanaCE  y f.  m.  { Jus  herbaria  pajlionts.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  de  paifion.  Droit  de 
faire  paître  les  cochons  dans  quelque  forêt, 
pour  y manger  le  gland , la  faine  , 6c c. 

{f  jp  De  ( haufour  explique  ainfi  le  panage 
dans  fon  Ir.ftitution  des  Eaux  6c  Forêts.  C’eft 
la  paillon  ou  pâture  provenue  des  fruits  des 
arbres  des  forêts  , comme  gland  qui  eft  le  fruit 
du  chêne,  ou  faine  qui  eft  le  fruit  du  hêtre;  il 
eft  aulîi  apcllé  glandée  dans  les  forêts  plantées 
de  chênes  , il  explique  enluitc  , l 'arriéré  partage. 

Il  y a auifi  , dit-il , dans  quelques  forêts  un 
arriére  panage  , qui  eft  quand  le  tems  limité  du 
panage  eft  fini  ôc  expiré  , les  ufagers  6c  coutu- 
miers peuvent  laiflcr  leurs  porcs  cfditcs  forêts 
un  autre  certain  tems  , en  payant  certaine 
redevance  au  Roi  , combien  qu’en  quelques 
endroits  il  fc  pratique  autrement. 

gjT  Le  terme  panage  fignifie  aufli  le  droit 
que  l’on  doit  payer  au  Roi  8c  aux  Seigneurs 
pour  la  faculté  de  mener  paître  dans  leurs 
forêts  ; il  eft  dit  dans  le  chapitre  feptiéme  des 
Loix  foreftiércs  d’Ecofle  , aue  lorfque  le  panage 
eft  abondant , le  Forefticr  doit  faire  publier  que 
chacun  peut  envoyer  fes  troupeaux  , afin  qu* 
le  panage  en  foit  payé  au  Roi. 

Panage  a une  autre  fignification  dans  la 
Brefie  , où  l’on  apcllc  ainfi  une  quantité  de  blé 
que  le  Grangcr  , ou  Métayer  , retient  par  fes. 
conventions  , à prendre  fur  les  bleds  avant  le 
partage  , pour  nourrir  les  Moiflbnncurs  6c  les 
Buteurs. 

Four  être  informé  de  la  Jurifprudence  fur  le 
fait  du  panage  , il  faut  recourir  à l’Ordonnance 
de  1669.  concernant  les  Eaux  6c  Forêts,  titre 
19.  Voie/,  ci-après  pâturage. 

Panais,  nommé  autrement  Pastenadï  , f.m. 

J Pafhnaca  Jativa  fylvcfhis  latifolia.  ] Sorte  de 
plante  domeftique  ou  fauvage  , dont  on  ratifie 
la  racine  qu’on  mange  dans  le  potage  à la  viande, 
ou  qu’on  fait  cuire  pour  la  faire.  ( Le  panais  eft 
chaud  6c  apéritif,  Voïex  Dioj'e.  & Mat.  Hv.  3. 
chap.  64.) 

Panaris  , f.  m.  l Panaritium. } Il  vient  du 
Grec.  C’eft  un  terme  de  Médecine  , 6c  le  nom 
d’une  Tumeur  phlegmoncufc  qui  vient  à l’extré- 
mité des  doigts , ou  à la  racine  6c  aux  côtés 
des  ongles. 

Pancaiiirs  ■,  f m.  [ Brofpca  pancalica.  ] 
Efpéce  de  choux  apeller.  ainfi  , parce  qu’ils  font 
venus  de  Pancaliers  ville  de  Savoye.  Acad.  Fr. 

P a sc. s rie,  [ V cures  charta.]  Vieux  papiers 
écrits.  Papcraffcs.  Ecrit  qu’on  a fiché  à un 
poteau  6c  où  font  contenus  quelques  droits  de 
péage.  ( Ce  ne  font  point  de  vieux  reftes  de 
pancartes  toutes  mangées  qui  vous  parlent , 
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Patru  , plaid.  t5.  Ceux  qui  prétendent  droits 
de  péage  doivent  faire  en  lieu  éminent , public 
fie  accciTible  , un  tableau  ou  pancarte.  Votez 
Raçutau  , India  des  droits  Royaux.  ) 

qrT  Pancarte.  Ce  mot  eft  Grec  , tr«»*  pr*  , 
qui  eft  pompofé  de  mai , tout  fi l de  , 

tharta  , un  papier. 

On  apcllc  Fermier  de  la  pancarte  , celui  qui 
afferme  les  droits  taxés  par  la  pancarte. 

Pance,  (Panse.)  f.f.  [ Abdomen.  ] C’eft 
la  partie  du  ventre  des  animaux  qui  renferme 
les  alimens  qu’ils  ont  mange.  ( One  pance  de 
porc,  de  boeuf,  de  mouton  , fiée. 

Pance  , f.  f.  [ V enter  tentus  pingui  omafo.  ] 
Ce  mot  pour  dire  le  ventre  d’une  perfonne  eft 
burlefqu’c. 

Ronfard  a dit  : 

L’homme  fot  qui  lave  fa  par.ee 
D'autre  breuvage  que  du  vin  , 

Mourra  d’une  mauvaife  An. 

Pance  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  a plus  grands  yeux  que  grande  pance  , pour 
dire  , qu’un  homme  fe  fait  fervir  beaucoup  plus 
qu’il  ne  peut  manger.  [ Nimium  gutturi  addiclus 
eft.  J On  dit  encore  : après  la  pance  vient  la 
danjfe  , pour  dire  qu’on  veut  prendre  d’autres 
plaifirs  après  celui  de  la  table.  On  dit  aufli  , 
grand  merci  pance  à ceux  qui  donnent  quelque 
chofe , dont  ils  ne  fçavent  que  faire. 

Pance.  Terme  de  Fondeur.  On  apcllc  les 
panccs  d’une  cloche , les  endroits  où  fe  fait  la 
pereuffion  du  battant  quand  elle  eft  en  branle. 

■f  Pance  d'A.  Ces  mots  lignifient  quelquefois 
le  corps  de  la  lettre  A , fie  quelquefois  étant 
pris  généralement  , ils  lignifient  lettre.  ( Si  je 
voulois  recevoir  vos  quatre  mille  livres  fans 
faire  aucune  pance  d'A  , ni  oeuvre  de  mes  mains , 
vous  feriez , Sic.  l'oit,  liv.  184.) 

Pance  d’A.  Il  n’a  pas  fait  une  pance  d’A. 
Prov.  On  le  dit  d’un  homme  qui  n’a  rien  écrit, 
qui  n’a  rien  compofé.  ( De  fa  vie  il  n’a  fait 
une  pance  d’A.  ) On  Je  dit  aufti  d’un  homme 
qui  s’attribue  quelque  part  à un  ouvtage  , quoi- 
qu’il n’y  ait  point  travaillé.  ( Il  n’y  a pas  fait 


feulement  une  pance  d'A.} 

Pan  CEMENT,  ’ f.  m.  [ Curatio  , curatura.  ] 
C’eft  l’aâion  de  pancer  , foit  A l’égard  des 
malades  & des  bleflcz , foit  A l’égard  des  chevaux, 
mulets  , ôcc.  L’Académie  écrit  penfement. 

Pancer  ou  Panser,  v.  a.  [ Strigili  eqttum 
defricare.  ] Ce  mot  fe  dit  des  chevaux.  C’eft 
étriller , néteier  des  chevaux  fie  en  avoir  foin. 

( Pencer  bien  un  cheval.  Les  palfreniers  doivent 
pancer  les  chevaux.  ) 

Pancer.  [ Curare.  ] Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux. 
C’eft  nétéier  les  oifeaux  6c  leur  donner  A boire 
& A manger.  Si  on  veut  élever  des  oifeaux,  on 
les  doit  pancer  foigneufement.  ) 

Pancer  , panfer.  [ Purgare  Vulnus.  J Terme  de 
Chirurgien.  C’eft  a ccomodcr  une  plaie  y taire 
& y apliquer  les  choies  nccciïaircs.  C’eft  aufti 
lever  l’apareil  de  quelque  plaie , la  néteier  6c 
y mettre  d’autre  apareil.  ( Pancer  une  plaie. 
Pancer  les  bleffàz.  ) 

Pancer  , v.  a.  [ Med  ica  ri , mederi.j  L’Academie 
écrit  penfer.  C’eil  généralement  avoir  loin  d’un 
malade , 6c  lui  fournir  les  chofes  néceffaircs. 

I Moniteur  N.  a été  bien  loigné  ÿc  bien  par.cé 
durant  la  maladie.  ) 

f Al/ex  vous  faire  pancer.  [Procul  ejlo.]  Cette 
façon  de  parler  eft  libre  3c  burlefquc , 6c  fe  die 
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par  mépris  à une  perfonne  pour  lui  marquer 
qu’elle  eft  fotte  St  impertinente  , quelle  s’aille 
promener  , 6 C qu’on  n’a  que  faire  d’elle. 
Voiture. 

f On  envoie  le  Perc  pancer , avec  fon  art 
dt  penfer  , Lignicrc  poef.  Voiez  penfer. 

Pancer  , eft  aufli  un  terme  de  Tanneur  8c  de 
Chamoifcur.  Ils  difent , pancer  une  foffe  , pancer 
un  plain. 

Panchant, (Penchant.) f.  m.  [Loci  Jcvcxitas .] 
Pantc.  Manière  dans  un  corps  qui  panche. 
C’cû  une  montagne  d’un  panchant  fort  aifé , 
Ablanc.  Donner  du  panchant  à quelque  corps. 
Le  panchant  d’une  colinc. 

Affile  au  boit)  de  ta  Seine 
Sur  le  panchant  d’en  coteau  , 

La  Bergère  Céliméne 
Lui(Tc  paiire  fon  troupeau. 

DctkouUcrts , poif.) 

* Panchant  , f.  m.  [ Inclinatio  , propcnjio .J 
Inclination.  Pente  naturelle.  (Son  panchant  l’a 
porté  à l’amour,  Scarron.  11  a un  furieux  panchant 
à la  guerre.  Il  a du  panchant  pour  la  muflque. 

Hélas  ! de  fon  panchant  perfonne  n’eft  le  Maître , 

Le  panchant  de  nos  jour»  oA  toujours  violent , 

J'ai  Içu  faire  des  vers  avant  que  de  connoitre 

Les  chagrins  attachez  à ce  maudit  talent. 

Dcthoulicrcs  poif. 

D'un  G jufle  panchant  bien  loin  de  me  défendit 
Je  fais  gloire  de  l'avouer. 

Dtihoulicrcs  poif. 

Souvent  un  doux  panchant  eff  en  vain  combattu. 

Du  Bocage , Trag.  des  Amaçl 

Panchant  , f.  m.  [ Inclinant  ac  prope  jaccns 
fortuna.  ] Ce  mot  au  figuré  fe  dit  encore  dans 
un  autre  fens  8c  en  parlant  de  perte , de  ruine 
& de  deftruclinn.  Il  lignifie  moment  fatal  , où 


une  choie  eft  prête  à 


périr , 


à décliner  , à 


, des  airs  pane  hcr. , des  mouvemens  de 
ou  du  corps  affeûcs  pour  tâcher  de 
a des  airs  panchcz.  Cette  femme 


tomber  en  defordre  fi l en  décadence.  Etre  fur 
le  panchant  de  la  ruine  , Abl.  Arr.  1. 1.  c.  4.  ) 
Panchant , panchant  c , adj.  [ Dcvtxus  , declivis.  J 
Qui  panche.  ( Corps  panchant.  ) 

Panchant  , panchante  , adj.  [ Rucns.  ] Qui 
menace  ruine.  Qui  va  en  décadence.  Qui  dépérir. 
( Il  s’alloit  accabler  fous  les  ruines  d’un  empire 
panchant.  Vaug.  Quint.  1.5.  Age  panchant.  Abl.) 

Panche’,  partie.  On  apelle  dans  le  Hile 
familier 
la  tête 
plaire.  ( Il 

prend  des  airs  panchcz. 

P a N c M £ M E N T ,f.  m.  [ Inclinatio  , devexitas .] 
L’état  d’une  chofe  qui  panche.  (Le  panchement 
d’un  mur.  Le  panchement  du  corps.  ) 

P a ncher,  v.  a.  & v.  n.  [ Vergcre  in  altcram 
partent .)  Incliner.  Etre  d’une  manière  qui  panche. 
Prendre  fa  pente  d’un  certain  côté.  Il  faut  un 
peu  pancher  cela  davantage.  Muraille  qui  panche. 
Choie  qui  panche  , qui  va  en  panchant.  Le 
moindre  poids  fait  pancher  une  balance  qui  ctoit 
en  équilibre.  Pancher  le  corps.  Pancher  la  tête 
d’un  côté.  Les  branches  d’un  arbre  charge  de 
fruit  panchent  vers  la  terre. 

* Pancher.  [ Propcndcrc.  J Incliner.  Donner  un 
certain  penchant , ou  une  certaine  inclination. 

( Dieu  répand  dans  Pâme  quelque  amour  qui  la 
panche  vers  la  chofe  commandée.  Il  panche  à 
déclarer  la  guerre.  Pancher  A la  douceur.  Abl. 

* C être  recommandation  fait pancher  la  balance 
de  fon  côté.) 
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pAxctiiMAGOGU  e.  Terme  de  Pharmacie. 
Extrait  d’aloès , de  rhubarbe  , de  fené  , de 
fcamonée , de  jalap  , de  coloquinte , 8c  d’clleborc 
noir.  Ce  mot  veut  dire  qui  eft  propre  à purger 
toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps. 

Pancratien.  Le  vers  Pancratien  efteompofé 
de  deux  trochées  8c  d’une  fyllabc  fumumérairc. 
11  a reçu  fon  nom  de  fon  inventeur,  Pancratc, 
Poète  & Muficicn  Grec  , dont  Plutarque  fait 
mention  dans  fon  Dialogue  touchant  la  Muftque. 

Pancrativm.  hfpccc  d’oignon  marin  , 
femblable  à la  fcillc  , 8c  qui  a à peu  près  les 
mêmes  vertus. 

P a ncr  r m.  [Pancréas.")  Terme  A'  Anatomie. 

Corps  charnu  fituc  au  milieu  du  mefentére  pour 
affurer  8c  favorifer  les  divifions  des  veines.  Deg. 

Pancre’atiqve  , [Pancréatieus.  J Qui  apartient 
au  Pancréas.  Le  conduit  Pancréatique  ou  le  canal 
de  Virfungus  fort  à porter  le  fuc  Pancréatique 
dans  le  Duodénum  pour  rendre  le  chyle  plus 
fluide  8c  tempérer  1^  bile.  Ce  canal  n’a  été 
découvert  qu’en  184’. 

Panchreste  , f.  m.  Epithète  qu’on  a donné  à 
certains  Médicamcns  qu’on  croioit  propres  pour 
toutes  fortes  de  maladies. 

■f  P a sçv  ,f.  m.  [ Fintrofus.  ] Qui  a un  gros 
ventre.  ( Un  gros  pançû.  ) 11  cft  bas. 

Panoaleon  , f.m.  Médicament  folide , interne, 
doux,  fucré,  fait  en  tablette,  propre  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  8c  du  poumon.  C’eft  une 
invention  des  Arabes.  Il  ne  diffère  pas  des 
tablettes  peflorales. 

Pandectaire  t f.m.  Auteur  de  Pandcéles. 

P a .s  d s c t t s , /.’/■'[ Digefia.  J Mot  qui  vient 
du  Grec , 8c  qui  lignifie  Livres  contenant  toutes 
chofes.  Le  mot  de  pandecles  cft  un  terme  de 
Jurifconfulte.  Il  lignifie  un  volume  de  Droit  divifé 
en  cinquante  livres  , contenant  les  réponfes  des 
anciens  Jurifconfultcs.  Ce  volume  s'appelle  auffi 
dige/k.  ( Les pandecles  8c  le  code  lui  font  des  pa:s 
inconnus.  Main.  C’eft-à-dire , c’ell  un  homme  de 
Palais  fort  ignorant.  ) 

Pan»  e’m  1 e , f.  f.  C’eft  la  même  chofe 
qu 'Epidémie.  C’eft  une  attaque  de  maladie  qui 
fc  répand  fur  tout  le  peuple. 

P a n d e’m  i q.u  e , adj.  C’eft  la  même  chofe 
q u’ Epidémique. 

Pandore,  f.  f.  [ Pandora.  ] Infiniment  de 
mufique  à cordes  de  léton  qui  n’cft  plus  en  ufage, 

& qui  reftèmbloit  au  lut,  hormis  qu’il  avoit  le 
dos  plus  plat.  Mer/.  I.  2. 

* C'cfi  la  boite  de  Pandore.  [ Omnium  malorum 
fans  &■  origo.  ] C’eft-à-dire , la  fource  de  plulîeurs 
maux.  C’crt  un  vieux  proverbe  fondé  fur  une 
fable  des  Payons , chez  qui  Pandore  ctoit  une 
femme  fabriquée,  difoicnr-ils  , par  Vulcain.  I 
P a n e’  , panée  , adj.  [ Partis  aqttd  madidus.  ] I 
Ce  mot  fc  dit  de  l’eau  où  l’on  a mis  du  pain , ( 
8c  qu’on  a verte  d’un  vnfc  A un  autre.  ( Eau  I 
pance.  Faire  de  l’eau  panée.  ) 

Pas  f , ou  Panne  ,ff.  [Pingtte  poreî  omentum.) 
Graiffc  de  porc  qui  n’cft  hanté  ni  fondue  , mais 
que  l’on  bat  8c  que  l’on  fond  quand  on  veut 
taire  du  tain-doux  pour  faire  des  bignets.  Tirer 
la  pane  du  ventre  d’un  porc.  Pâtre  la  pane. 

Pane , fc  dit  par  raillerie  , d’un  homme 
extrêmement  gras.  Cet  homme  a deux  doigts 
de  pane. 

Pane.  Terme  de  Charpenterie.  C’eft  une  pièce 
de  bois  , qui  fert  à foutenir  les  chevrons  d’une 
couverture. 

Pane.  [Pannus  bomlycinus  altéra  parte  villofus."] 


PAN. 

Sorte  d’étofe  de  foie  de  même  qualité  8c  de 
même  largeur  que  le  velours  façonné.  ( Pane 
grife , bleue  , ou  noire.  ) 

Pane.  [ Pellis  feutaria.  ] Terme  de  Blafon. 
Fourrure  de  vair  ou  d’hermine.  Peau  de  vair, 
ou  d’hermine.  Il  y a deux  panes  dont  on  parle 
dans  la  Icience  du  blafon.  Votez  là-dcffus  la 
Colombien  , Science  héraldique,  c.  6. 

( Le  blafon  compofé  de  différera  émaux , 

N a que  quatre  couleurs  , deux  panes  , deux  métaux.  ) 

Pane.  [A ’avcm  in  lattis  inclinare.)  Terme  de 
Mer.  Mettre  un  vaiffeau  en  pane,  c’eft,  dit  Aubin, 
virer  le  vaiffeau  vent  devant , 8c  mettre  le  vent 
fur  toutes  les  voiles  , ou  fur  une  partie , afin  de 
ne  pas  tenir  ni  prendre  le  vent , ce  qtfi  fc  fait 
quand  on  veut  retarder  le  cours  du  vailfeau , 
pour  attendre  quelque  chofe  , ou  biffer  paffer 
les  vaiffeaux  qui  doivent  aller  devant,  mais  cela 
ne  fc  fait  que  de  bcau-tems. 

On  dit  encore  mettre  un  vaiffeau  en  pane  , c’eft 
faire  panchcr  le  vaifleau  en  mettant  le  vent  fur 
fes  voiles  fans  qu’il  faffe  de  chemin  , 8c  cela  fe 
fait  afin  d’étancher  une  voie  d’eau  qui  fe  trouve 
de  l’autre  bord  du  vaiffeau  du  côté  que  le  vent 
vient.  On  dit  auflî  en  ftile  de  guerre , qu'un  tel 
régiment  en  pane  devant  l’ennemi. 

J’ane.  [ Mallei pars  tenuior.)  la  partie  du  marteau 
la  plus  mince.  ( Fraper  de  pane.  ) 

Paneau,  ou  P ann  eau,  f.  m.  [ Retia.  ] 
C’eft  un  filet  qui  , lorfqu’il  eft  tendu  , paroic 
comme  un  pan  de  muraille , 8e  dont  on  fc  fert 
pour  prendre  des  lapins,  des  lièvres  , des  renards,’ 
des  blaireaux , des  chats  , ou  même  des  loups.’ 

( Paneau  Ample  , paneau  double  , ou  paneau 
contrcmaillé.  Ce  filet  s’apellc  aulfl  pan.  Voïcz 
les  R u je  s innocentes , lib.  4.  t.  3.  & 4.)  8c  le 
Code  des  Chajfes. 

•{•  * Donner  dans  le  paneau.  [ Induire  fe  ire 
laqucos.)  C’eft  - à - dire  , donner  dans  le  piège 
qu’on  nous  tend.  Se  laiffer  prendre  aux  fincilcs 
f de  quelque  fourbe.  Se  laiffer  attraper  à quelque 
faux  éclat , à quelque  beau  dehors.  ( C’eft  un 
homme  à donner  dans  tous  les  paneattx  qu’on 
j voudra.  Moliere. 

Vers  ramifiez , éclatant  d’oripeau  ; 

| Qui  font  donner  la  Cour  dura  fc  paneau. 

ü car.  Ep.chag.") 

I Paneau.  [ Ephippii  pulvilli.  ] Terme  de  Sellier.' 

I Ce  font  deux  couffinets  pleins  de  bourre , ou  de 
| crin  , qu'on  met  fous  la  folle  pour  empêcher  que 
I la  fcllc  ne  blcffc  le  cheval.  ( Rambourrcr  des 
paneau.v.) 

Paneau.  [ Injlragulum.  } Terme  de  Bourrelier.' 
Pièce  de  cuir  qui  embraffe  le  dos  du  cheval , 
ou  de  la  bête  de  Tomme  , où  il  y a un  lit  de 
paille  8c  de  bourre , 8c  fur  quoi  font  pofez  les 
fûts  du  bat.  ( Les  paneaux  de  ce  bat  font  bons 
8c  bien  faits.  ) 

Paneau.  [ Texturn  vitreum.  ] Terme  de  Flirter. 
Plufieurs  morceaux  de  verre  dont  les  uns 
s’apclicnt  bornes , 8c  les  autres  pièces  qua rrées  , 
ou  lofanges  mites  en  plomb  , foit  qu’elles  foient 
attachées  ou  non  , fur  un  ch  a dis  de  bois.  ( Un 
paneau  de  bornes.  Un  paneau  de  lofanges. 
Arachcr  un  paneau.  ) 

Paneau.  f Tympanum.  ] Terme  de  Mcr.uifier. 

Les  Menuifiers  apellcnt paneau.v , des  tables  d’ais 
minces  jointes  enfcmble,  dont  on  fait  le  bâti  d’un 
lambris  ou  d’une  porte.  Ce  mot , en  parlant 
de  caroffc,  c’eft  le  bois  du  devant  8c  du  derrière 
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du  carofTe.  (Lcspaneaux  de  ce  carofle  font  de 
très-bon  bois.  ) 

[Pancaux.  Terme  de  Marîne.Trnpcs  ou  manrclcfs 
qui  forment  les  écoutilles  d’un  vaifleau.  Le 
mantelet  qui  forme  la  plus  grande  écoutille 
s’apclle  lt  grand  paneau.  Acad.  Fr. 

Pancaux  de  Maçonnerie.  C’cft  l’enduit  de 
maçonnerie  qu’on  met  entre  les  pièces  de 
charpente  qui  forment  un  pan  de  bois , ou  une 
doifon. 

Paneau , fc  dit  proverbialement. Il  crève  dans  fes 
pancaux , [Ringitur.]  Pour  dire,  avoir  du  dépit. 

gjT  Paneau.  Les  poilTons  qui  font  dans  les 
étangs  de  la  Breffc  , font  appellés  pancaux  , 
quand  ils  ont  deux  ans.  Revel , pag.  41A. 

Pan  e’g  1 R ! Q.U  E , f.  m.  [ Panégyrica  oratio.  J 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C’cft  un  difeours  oratoire 
qui  renferme  les  louanges  d’une  perfonne  confi- 
dérable  , de  quelque  Saint  ou  Sainte  , & qui 
fe  récite  en  public.  ( II  n’y  a point  dt  plus  beau 
panégirique  des  grands  hommes  que  leurs  a étions, 

Abl.  Ret.  On  dit  que  Pline  jit  fon  panegirique  en 
faifane  celui  de  Trajan.  ) 

La  plupart  des  faifeurs  de  panegiriques 
imitent  le  Sénateur  dont  Tacite  a fait  mention 
dans  le  premier  livre  des  Annales  eh.  y 4.  lequel 
au  lieu  de  faire  ladépenfe  d’une  ftatue  deTibere  ; 
fe  fervit  d’une  vieille  figure  de  l’Empereur 
Augufte  , fc  contentant  de  lui  conper  la  tête  Sc 
de  lui  en  apliquer  une  nouvelle  : AUainjlatua 
amputato  capite  Augufti  effîgicm  Tibcrii  inditam. 

Panegirique  , fe  prend  aufli  pour  tout  éloge , 
pour  tout  ce  qu’on  dit  à la  louange  de  quelqu’un. 

(J’ai  fait  votre  panegirique  en  telle  compagnie.  ) 
Panegirique  , ad/.  [ Panegyricus.  ] Ce  mot  fe 
dit  du  difeours  , Sc  veut  due.  Qui  loué.  (Un 
difeours  panégirique.  ) 

Panigirifie  , f.  m.  [ Orator  , laudator.  ] Celui 

3ui  a fait  un  panégirique.  Celui  qui  a donné 
es  louanges  à quelqu’un.  ( Pline  fécond  eft  un 
fameux  panégirifte.  ) 

On  appelle  encore  panégiriftes  ceux  qui  louent 
tout  le  monde.  ( Affentatores.  ] Je  hais  ces  Panc- 

firiftes  perpétuels  qui  ont  toujours  l'cncenfoir 
la  main  , S.  Réal.  ) 

P a n f 1.  l f.  , Efpcce  de  fucre  brut , qui  vient 
dcs.lflcs  Antilles. 

P a n f r , v.  a.  Il  fignifie  , couvrir  de  pain 
émic  ou  émicté  de  la  viande  qu’on  fait  griller 
ou  rôtir.  ( Paner  des  cotcletes  , paner  des  pieds 
de  cochon  , -paner  une  poularde.') 

Eau  panée.  C’eft  de  l’eau  où  l’on  a fait  tremper 
une  mie  de  pain  pour  en  ôter  la  crudité.  On 
fait  aufli  de  l’eau  panée  avec  du  pain  rôti  qu’qn 
met  dans  de  l’eau  : (boire  de  l’eau  panée.  ) 

P A n F R F.’ f.  ,/./.(  Calathus  frucltbus  refertus.  ] 

Plein  un  panier.  (Une  petite  panerée.  Une  bonne 
panerée.  Pour  bien  faire  venir  ces  fleurs  , il  faut 
mettre  trois  panerées  de  terreau  fur  quatre 
pancrécs  de  terre  franche.  Culture  des  fruits. 
Une  pancrce  de  fruits.') 

P a n esse  , f.  f.  [Pavo  femella.  ) Danct  donne 
ce  nom  à la  femelle  du  Paon.  Mais  Meilleurs 
de  l’Académie  l’appellent  Panache.  11  y en  a qui 
la  nomment  Panne. 

ETERl  E */•  /•  [Panarium  , panis  cella.] 

C eft  un  Oficc  cher,  le  Roi  où  l’on  diftribuc  le 
pain.  (11  eft  à la  paneterie.  Allez  à la  paneterie, 
on  vous  donnera  ce  que  vous  demandez.  ) 
Paneterie  , eft  auffi  un  bénéfice  clauftral  de 
quelque  Abàie.  Et  celui  qui  pofféde  ce  bénéfice 
wpellc  Panetier. 
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Panetier,  f.m.  [Panis  promus  damus  régla.] 

C’cft  l’un  des  plus  confidérablcs  OHcicrs  de  la 
bouche  du  Roi.  Le  grand  Panetier  eft  celui  oui 
a l’œil  fur  les  OHcicrs  de  la  paneterie  de  la 
Maifon  du  Roi.  Il  a jurifoiélion  6c  droit  de 
vifitc  fur  le  pain  des  Boulangers  de  la  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris.  Les  Boulangers  de  Paris 
lui  doivent  un  certain  droit  que  quelques  - uns 
appellent  bon  denier  &c  le  pot  de  Romarin.  Votez 
du  Tiilet,  Recueil  des  Rois  de  France. 

tgjT  L’Ofice  de  grand  Panetier  droit  poffélé 
autrefois  par  des  perfonnes  diltinguées  , Sc  il 
avoir  dei  droits  6c  des  prérogatives  qui  le 
felcvoient  au-dclTus  de  fes  fondions  ; on  voit 
dans  les  preuves  de  PHiltoire  de  la  Maifon  de 
Montmorency,  qu’en  1 3 j j.  Burchard  de  Mont- 
morency droit  Panetarius  Francia , & qu’en  cette 
qualité  il  eut  un  grand  piocez  avec  le  Prévôt 
des  Marchands  & les  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris  , qui  foûtenant  les  intérêts  des  Boulangers 
de  cette  Ville  & des  Fauxbourgs  , ne  pouvoient 
fouffrir  qu’il  exerçât  la  Juridiction  du  Panetier, 
ni  l’infpcélion  qu'il  prétendoit  avoir  fur  eux  ; 
mais  il  fut  maintenu  dans  tous  fes  droirs.  Du 
Tillct  , après  avoir  raporié  l’Arrêt  rendu  en 
I 5 3 3 . ajoute  toutes  fois  à la  Prévôté  de  Paris 
par  prévention  ou  par  négligence  du  Grand  Panetier 
lefditts  vifitations , correction  & JuriJ'difllon  ; fut 
décidé  par  autre  Arrêt  le  vingt-deuxième  Janvier 
mille  quatre  cens  fix  , Sc  fur  ce  y a eu  entre  eux 
devant  Sc  après  plufieurs  différons  Sc  arrêts  , 
entr’antres  un  provilionnel  du  1.  Mai  1 406.  par  • 

lequel  fut  permis  au  Grand  Panetier  d'avoir  fa 
petite  Juftice  , Sc c.  à condition  de  porter  au 
Châtelet  les  contraventions  qu'il  découvriroit 
dans  fes  vifucs  pour  punir  les  coupables  ; cette 
Charge  fut  fupriméc  paf  Charles  VU.  ainfi  que 
celle  de  Grand  Bouillier. 

Panetie’re  , f.  f.  [ Pcra  , panariolum.  ] Efpéce 
de  grande  poche , ou  manière  de  petit  fac  de 
cuir , où  les  bergers  mettent  leur  pain.  On  apelle 
dans  les  Eglogues  Sc  les  Romans  qu’on  nomme 
Bergeries , cette  efpéce  de  fac  de  cuir , panetière, 
mais  les  bergers  d’autour  de  Paris  l’apcllcnt 
gibecière. 

Paneton  ,fm.  [Pars  davis  in  fera  ver  faillis.] 

Terme  de . Serrurier.  C’cft  la  partie  de  la  clef  où 
font  les  dents.  (Paneton  de  clef  rompu.) 

P a s i c a u t , f.  m.  [ Eryngium.  "J  Herbe  qui 
a des  feuilles  épineufes.  Efpece  de  chardon  qu’on 
appelle  à cent  têtes. 

P an  1 e R,/,  m.  [Canif  rum,  calathus.]  Ouvrage 
de  V acier  qui  eft  rond , ovale , plein , ou  à jour  , 
qui  eft  ordinairement  fait  d’olicr  , qui  iert  à 
plufieurs  ulages  , Sc  qui  eft  toujours  compofé 
d’un  corps  ou  d’un  couvercle , ou  de  tous  deux 
enfemble.  Un  panier  plein.  C'eft-à-dire  , qui  n’eft 
pas  à jour.  Un  panier  à jour.  C'eft-à-dirc  , un 
panier  qui  n’eft  pas  plein.  Un  panier  à claire  voie. 

[ Vimtneum  textum.]  C’cft-à-dirc  , un  panier  qui 
n’eft  pas  plein,  Sc  quiaft  à jour.  Panier  à aller 
à l’école.  Panier  à fumier.  Panier  de  bagage. 
Panier  de  fervicc.  Panier  de  pain  bénit.  Panier 
à porter  des  verres,  8cc.  Faire  des  paniers. 

gHf  Borel  dérive  Panier  de  Panis , parce  que 
les  premiers  paniers  furent  faits  pour  enfermer 
du  pain. 

Panier  , fc  dit  aufli  des  ebofes  dont  on  remplit 
un  panier.  (Un  panier  de  raifvn  , un  panier  de 
poires  , Sic. 

Panier  de  marie.  C’cft  un  panier  dans  lequel 
on  aporte  d’ordinaire  la  marée  à la  ballo. 
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Panier  d'arbalète.  \_Cifla.~\  C’eft  le  milieu  de 
la  cordc  de  l’ arbalète  à jalct  qui  cft  fait  en  creux , 
de  où  l’on  met  la  balle  , ou  le  jalet  lorfqu’on 
Veut  tirer. 

Panier  à feu.  £ Ci  fl  a pirauflica.]  F.fpéce  de 
machine  qui  fe  jette  avec  un  mortier.  (J citer 
des  paniers  à feu.  ) 

Panier.  \_Sporta  ,Jifcina.}  Il  fc  dit  au(Ti  de  ces 
fortes  de  paniers  qu’on  met  fur  les  bêtes  de 
fomme  &c  fur  des  chevaux  de  bât , pour  porter 
des  proviüons  , des  marchandifcs  , &c. 

Panier.  U fe  dit  quelquefois  d'une  ruche 
d’abeilles.  (On  vend  tant  le  panier.) 

Panier.  Il  lignifie  aufli  panerée  , plein  un  panier. 

( Acheter  un  panier  de  cerifcs.) 

Anfe  de  panier.  ( Fornix  elumbis . ) Terme  de 
Maton,  llsdifent  qu’une  arcade  cft  faite  en  anfe 
de  panier  , lorfquc  ie  defl'us  cft  un  peu  abaiffé  , 

& qu’elle  n’eft  pas  faite  en  plein  cintre.  C’eft-à- 
dire  , qu’elle  cft  en  demi  ellipfc  fur  le  grand 
diamètre. 

Il  efl  fot  comme  un  panier  percé.  [ Stupet  ut 
canijlrum  perforatum."]  Sorte  de  proverbe  du  petit 
peuple  de  Paris  , pour  dire  , qu’il  eft  fort  lot. 

"i  * A petit  mercier  p<tit  panier.  Proverbe  qui 
fignific  , qu’un  homme  qui  a peu  de  bien  ne  doit 
pas  faire  grande  dépenfe. 

* ^ Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  (tufs  dans  un 
panier.  Proverbe  pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas 
rifquer  tout  l'on  bien  à une  fois. 

On  dit  d’un  prodigue,  c'ejl  un  panier  percé,  plus 
on  lui  donne  , moins  il  a.  [P tenus  rimarum  efl , h.tc 
& iliac  perjluie.  ] Adieu  paniers  vendanges  font 
faites , quand  il  eft  venu  quelque  défolation  fur 
les  vignes. 

P a uiqu  e , adj.  ( Panicus. } Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  gens  qui  craignent  tout  d’un  coup  6c 
fans  fondement.  U ne  fe  dit  qu’avec  le  mot  de 
terreur.  Une  terreur  panique  s’empara  des  efprits, 

Abl.  C’eft-à-dire , une  crainte  foudainc  &C  fans 
raifon  faiftt  les  efprits.  La  terreur  panique  eft 
ordinairement  prefque  générale  dans  un  pais , 
une  ville , une  armée  , 6cc. 

( l.e  ttmtd  ménager  de  fcctcttcs  pratiques , 

Et  le>  lièvres  fuji-u  à des  terreurs  paniquer. 

La  Font.  ) 

P a s t s , /.  m.  [ Panicum.  ] Sorte  de  bled  qui 
a do  petits  grains  , comme  ceux  du  millet , mais 
il  en  eft  avec  des  grapes  , ôi  c’cft  en  quoi  cette 
plante  diférc  de  celle  du  millet. 

Panhf.  Voie*  Pane. 

P A S N F L L I.  S j f.f.  ( Sctltum  fol'ÙS  populcis 
ornatum.  ] Terme  de  Blafon.  U le  dit  des  feuilles 
de  peuplier  peintes  fur  un  Ectt. 

Pakniculi f m.  [ Panniculus  car  no  fus.  ) 
Terme  à' Anatomie.  Membrane  qui  cft  fous  la 
graifl’e  , 6i  qui  envelope  les  parties  du  corps 
des  animaux.  ( Panniculc  charnu.  ) 

P a n o n , /.  m.  On  apelle  fur  mer  , Panon  de 
Pilote.  Plufieurs  plumes  que  l'on  met  dans  de 
petits  morceaux  de  liège  , 6<  qui  voltigent  au 
gré  du  vent  pour  connoîtrc  d’où  il  vient. 

Panonceau,/».  Ce  mot  à Paris  ne  fc 
dit  pas  en  la  fignification  de  girouette , on  dit 
girouette  , 6 i non  pas  panonceau. 

Panonceau.  [ Parma  teffararia.  ) Mot  qui  fe  dit 
en  terme  de  Pratique , en  parlant  de  vente  & 
de  criées.  C’eft  une  afiche  où  font  les  armes 
du  Roi  qu’on  met  à l’entrée  d’une  maifon  qui 
eft  en  criées  & faific  par  ordre  de  Jufticc. 
{ Quand  on  fait  les  criées  de  quelque  oftee  , on 
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doit  mettre  des  panonceaux  contre  la  porte  de 
l'Egltfe  où  fe  font  les  criées  , ôt  contre  la  maifon 
du  faifi.  Loifeau  , des  Oficts  vénaux  , c.  y. 

N ous  aprenons  du  Prcfident  le  Maître , 
liv.  i.  des  Criées,  ch.  n.  que  le  Panonceau 
démontre  6c  fait  connoitrc  que  la  maifon  cft 
faille , 6c  mife  en  la  main  du  Roi  par  autorité 
de  juftice  , à ce  que  perfonne  ne  s’ingère  d’en 
joiiir  6c  prendre  les  fruits  , ni  ait  à troubler  6c 
empêcher  celui  qui  eft  établi  Commiffaire  , 6c 
n’eft  loiliblc  d’apofer  tels  panonceaux  6c  armes  à 
un  héritage  , ftnon  par  autorité  de  juftice , 6c 
étant  apofei  par  autorité  de  jufticc  , n’eft  aufli 
loiliblc  de  les  ôter.  Et  ne  foit  oubliée,  ajoùtc-t-il, 
cette  apofuion  de  panonceaux  ; car  autrement 
les  criées  font  nulles  , combien  que  cette 
Ordonnance  ne  le  porte  pas  exprès  : mais  la 
Cour  de  Parlement  l’a  ainfi  entendu.  Voter 
Brandon. 

Le  mot  eft  ancien  ; l’on  appelloit  autrefois 
panonceaux  , les  bannières  6c  étendarts  que  l’on 
portoit  à la  guerre , dans  Guillaume  Guiat. 


Panonceaux  par  leur»  don  ventilent , 
Et  ntain’.e  bannière  ilabclle. 


Et  dans  Froiffart  , vol.  4.  ch.  18.  & deve^ 
favoir  que  toutes  ces  bannières  & panonceaux  ctoient 
en  front  & en  montre.  Et  au  vol.  I.  ch.  141.  fous 
le  pennon  S.  George  & à la  bannière  de  Mre.  Jean 
Chaudol  , et  oient  tes  compagnies  , ou  bien  étoitnt 
dou\c  cens  pannonceaux. 

Pannonccau  fe  dit  d’un  écuffon  d’armes  ou 
d’armoiries.  \_Pinnatum  feutum.]  Il  y en  a qui 
1 appellent  Pennon. 

Pan  q_u  e ,/!/.  Plante  qui  croit  dans  le  Chily 
en  Amérique , 6c  dont  la  tige  fort  à teindre  cts 
beau  noir.  Cette  tige  , qui  eft  rougeâtre  , fe 
mange  crue  v elle  rafraîchit  , ôc  a une  qualité 
fort  aftringcntc.  Sa  feuille  eft  ronde  , tiflùé 
comme  celle  de  l’Achante  , 6c  a deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre. 

Pansard.  Voici  Pançti. 

Panser.  Terme  de  Chirurgien  & Palfrenitr. 
Votei  Panccr. 

Panspermie  , Mot  tiré  du  Grec  : c’cft  un 
terme  de  philofophic  ; il  fignifie  l’opinion  qu’ont 
etie  quelques  Philofophcs  , que  chaque  corps 
contenoit  en  foi  les  fcmences  de  tous  les  autres. 

P a N T a ion  ,f.m.  [Pcjlris  interior  adjlnclior.] 
Sorte  de  caleçon  , ou  de  haut-de-chauffe  qui 
tient  avec  le  bas. 

Pantalon  , [ Mumis , ludio.  ) Celui  qui  danfe 
quelque  pantalonnade  , & qui  eft  babillé  en 
pantalon.  ( Deux  gros  jouflus  , ftx  pantalons  , 
apoticaire  , lavement , jamais  je  n’ai  été  ft  faou 
de  fotifes.  Molière,  Pourceaug.  a cl.  2.  fc.  4. 

Pantalon  , fe  dit  d’un  homme  qui  prend  toute 
forte  de  figures  , 6i  qui  jolie  toute  forte  de  rôles, 
pour  parvenir  à fes  fins.  ( C’cft  un  pantalon , il 
ne  manquera  pas  de  faire  le  pantalon.  ) 

A la  barbe  du  pantalon.  Façon  de  parler 
proverbiale  , qui  lignifie  , en  préfcnce  & en 
dépit  de  celui  que  la  chofe  intéreffe  le  plus. 

Pantalon.  Terme  de  Papeterie.  C’eft  une  des 
moienncs  fortes  de  papier  qui  fc  fabrique  aux 
environs  d’Angoulêmc.  Il  eft  ordinairement  aux 
armes  d’Amfterdam. 

■j  Pantaionade,  / f.  [ Hiflrionalis  aclio.  3 
Sorte  de  dance  boufonne  , dance  de  pantalon. 
( Danccr  une  pantalonade.  ) 

•j;  Pantalonade } [Jocularis,o\x  ridiculus  ingrc  [fus.] 

Entrée 
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Entrée  ou  fortie  brufquc  & irrégulière  d’un 
étourdi  dans  une  compagnie  ferieufe. 

Pante.  (Peste,)  [ Declivittu,  devexitas .] 
Panchant.  La  manière  d’être  d’un  corps  qui  va 
en  panchant.  Manière  dont  on  fait  panchcr 
quelque  chofe.  La  montagne  avoir  une  pante 
fort  douce.  Abl.  Donner  de  la  pante  à quelque 
corps.  (Donner  un  demi-pied  de  pante  à quelque 
corps.  Sau.) 

Pante.  On  apclle  ainfi  une  efpece  de  chapelet 
compofè  de  piuficurs  de  ces  petites  coquilles 
blanches  qu’on  nomme  porcelaine  , qui  fervent 
de  monnoie  en  plufieurs  endroits  de  l’Afrique 
fit  de  l’Amérique. 

Pante  , f.  f.  Terme  de  Tapijper.  C’eft  un 
morceau  d’étofe  qui  entoure  le  lit , St  qui  a 
d’ordinaire  de  la  frange.  Il  y a trois  pantes 
dans  chaque  lit.  Le  mot  de  pante  fc  dit  auffi 
en  parlant  de  dais  , mais  en  chaque  dais  il  y a 
quatre  pantes  , St  la  pante  du  dais  eft  un  morceau 
d’étofe  qui  environne  le  dais.  (On  dit , en  parlant 
des  pantes  des  lits  fit  des  dais  , la  pante  de 
dehors  , la  pante  de  dedans  , la  pante  de  longueur , 
la  pante  de  largeur.  Franger  les  pantes  d’un  lit , 
ou  d’un  dais.  Attacher  la  frange  aux  pantes 
d’un  dais  ou  d’un  lit. 

Pante  [Propenjto.'\  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes, 
fit  ftgnine  inclination  d’une  perl’onne  à quelque 
chofe.  [ Avoir  de  la  pante  à la  poéfic.  ) 

* Vous  vous  abandonnez , (ans  remords  , tins  terreur 
A votre  pante  naturelle 

Point  de  loi , parmi  vous , ne  b rend  criminelle. 

Desh.  poêf.  ) 

La  joie  eft  le  vrai  bien , tous  les  autres  font  faux , 

Où  ie  ne  la  vois  point , rien  ne  (yauroit  me  plaire  : 

Si  l’on  met  cette  pante  au  rang  de  mes  défauts , 

Je  ne  vous  promets  pas  fi-tôt  de  m'en  défaire. 

Bourf.  Let.) 


* Pante.  Certaine  manière  délicate  & prcfque 
imperceptible.  ( Il  n'étoit  quettion  que  du  lan- 
gage , néanmoins  par  une  pante  douce  St  prcfque 
inlenfible  , vous  avez  dépeint  les  gens.  Le 
Chevalier  Je  Mc  ré , Convtrf.  ) 

Panuier  , v.  a.  ( Anhtlare.  } Palpiter.  U 
fe  dit  de  ceux  à qui  le  cœur  bat  trop  fort , pour 
avoir  trop  couru,  ou  pour  avoir  eu  quelque 
émotion  extraordinaire  , caufée  par  la  peur  , 
par  la  colere  , Sic. 

Pantelant,  (Pantelante')  ad j.  Qui 
haleté.  Qui  pantele.  ( lied  venu  tout  pantelant. 

11  eft  encore  tout  pantelant.  ) Ce  terme  n’eft 
guère  d’ufage. 

P-  a n t eo  s , f.  m.  ( Panthéon.  "]  Mot  qui  vient 
du  Grec  , 8c  qui  lignifie  un  temple  de  l’ancienne 
Rome  , dédié  à tous  les  Dieux.  Le  Panteon 
n’avoit  qu’une  porte  St  une  ouverture  en  haut , 
par  laquelle  il  recevoit  le  jour.  Le  Panteon  étoit 
large  , élevé  St  de  forme  ronde  , parce  qu’il 
repréfentoit  la  figure  du  monde.  Ce  fut  Marcus 
Agrippa  qui  fit  conftruire  le  Panteon  , & qui 
1 embellit  de  fuperbes  colonnes  par  dehors  , mais 
par  dedans  il  lut  enrichi  de  magnifiques  figures 
des  Dieux  8c  des  Déeffes.  Le  Pape  Bonifacc  IV. 
a expie  le  Panteon  , 8c  l’a  confacré  à la  Vierge, 
fie  à tous  les  Saints  8c  à toutes  les  Saintes.  Un 
-ri tique  mo  lerne  , le  P.  Lazeti  , lefuite  , dans 
une  Dilïcrtation  Italienne  fur  ce  fvqet , imprimée 
en  '749-  prétend  que  le  Panteon  n’étoit  point 
un  temple , 8c  conclure  que  c’ étoit  un  édifice 
consacré  au  bain  : il  remarque  aufli  que  chez  t 
vs  Anciens  le  terme  de  P anteon  a quelquefois  \ 
lornc  III, 


PAN.  2 f 

d’auircs  lignifications  que  celle  qui  fe  rapporte  à 
tous  les  Dieux  : par  exemple:  on  apelloit  Panthéon 
la  garde  des  Empereurs  Crées  , & Pantheotes  les 
foldars  qui  la  compofoient.  On  donnoit  aufiî  le 
nom  de  Panthéon  aux  édifices  dont  la  voûte 
imitoit  la  convexité  du  Ciel. 

P A N T e R £ [ Panthera.  J Sorte  d’animal 

farouche  fie  furieux  , qui  a la  peau  marquetée 
de  diverfes  couleurs,  & qui  n’eft  dittingué  du 
Léopard  que  par  la  blancheur.  Jonjlon. 

Et  voit-on  comme  lui  les  Ours  ni  les  Panières , 

Sciidicr  foicnicnt  de  leuts  propres  chimères. 

Defptiaux'. 

m 

Panthe’f.  Les  Antiquaires  appellent  une 
Divinité  Panthée  , les  figures  qui  réuni (Toient  les 
fynibolcs  de  plufieurs  Divinitez.  Telle  eft  la 
figure  d’Harpocrate  , trouvée  en  1748.  en  baflo 
Bretagne  ; dont  on  peut  voir  l’explication  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  , du  mois  de  Juillet 
1749.  p.  141  J.  & fuiv. 

P a n t i e r £ , f.  f.  [ Rett  penfile.  ] Terme 
d 'Oijelier  8c  ùtOijeleur.  C’eft  une  forte  de  filet 
fait  en  mailles  à lofanges , ou  en  mailles  quarrées 
pour  prendre  des  bccalles.  ( Pantiére  fimple. 

Pantiére  volante.  Panticrc  à bouclettes.  Pantiére 
cntremaillée , ou  contremaillée.  Tendre  ur.e 
pantiére.  Ruj'cs  innocentes  , liv.  1.  e.  2J.  & 2 S. 

Pantin . f.m.  Figure  de  carton  peint , à qui 
l’on  donne  toutes  fortes  d’attitudes  en  la  remuant 
avec  un  fil  ou  plufieurs  fils.  On  a porté  l’extra- 
vagance en  France  }ufqu’à  mettre  ces  fortes  de 
.figures  dans  tous  les  apartemens , 8c  à s’en  amufer 
férieufement. 

P a n t 1 n e.  f.  f.  C’eft  un  certain  nombre 
d’échevaux  de  foie  , de  laine  ou  de  fil  encore  en 
ccru  , liez  enfemblc  pour  être  envoiez  à la 
teinture. 

P a n t o c r a p h r. , ( le  ) ou  Singe  , eft  un 
iuftrument  qui  fert  à copier  le  trait  de  toutes 
fortes  de  deffoins  U de  tableaux,  & il  les  réduire, 
fi  l’on  veut , en  grand  ou  en  geiit.  Il  eft  compote 
de  quatre  régies  mobiles  ajuftées  enfemble  fur 
quatre  pivots , 8c  qui  forment  cntr’elles  ur.  paral- 
lélograme.  A l’extrémité  de  l’une  de  ces  îégles 
prolongées  eft  une  pointe  qui  parcourt  tous  les 
traits  du  tableau , tandis  qu’un  craion  fixé  à l’ex- 
trémité d’une  autre  branche  (emblable, trace  leqe- 
rement  ccs  traits  de  même  grandeur , en  petit  , 
ou  en  grand  , fur  le  papier  ou  plan  quelconque  fur 
lequel  on  veut  les  raporter.  Cet  instrument  n’eft 
pas  feulement  utiles  aux  perfonnes  qui  ne  feavent 
pas  defliner  , il  eft  encore  très  - commode  pour 
les  plus  habiles  qui  fe  procurent  par  là  promp- 
tement des  copies  fidèles  du  premier  trait  , Sc 
des  reduftions  qu’ils  ne  pourroieni  avoir  fans 
cela  qu’en  beaucoup  de  tems  , avec  bien  de  la 
peine  , 8c  vraifemblablement  avec  moins  de 
fidélité.  Mémoires  d:  l' Académie  des  Sciences  pour 
l’année  1743.  p.  17t. 

Pantois.  Vieux  mot.  Anxic  anhtlans 
Homme  qui  n’a  pas  la  refpiration  libre.  Aftma- 
tique.  Scaron  a dit.  Ton  feu  grégeois  m’a  fait 
pantois.  On  difoit  suffi  pantoi/ir  , pour  dire 
avoir  la  courte  haleine.  Acad.  Fr. 

P A N T o ta  E T R E , /.  /.  ( Pantometrum Mot 
qui  vient  du  Grec.  G’eft  un  infiniment  Géomé- 
trique propre  à prendre  toutes  lortes  d’angles , 
à arpenter  8c  à mefurer  toutes  foTtes  de  diftances 
8c  de  figures  , inventé  par  Monfieor  Billet.  Il  a 
fait  un  petit  livre  de  Vufage  du  Pantomcuc.  U 
fert  aufti  à divifet  les  figures  planes  8c  à tracer 
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le  plia  des  édifices,  au/fi-bien  dans  l’Architeûure 
civile  que  dans  la  militaire.  Voïez  le  Jour  nul  des 
S ça  vans  Je  l'année  16 JÜ. 

Pantomime,  f.  m.  [ Pantomimus.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec , il  veut  dtreboufon  6c plaifant , 
qui  imitoit  avec  les  pieds  6c  avec  les  mains 
toutes  fortes  d’aâi ons  de  perfonnes.  Votez  la 
Poétique  Je  Scaliger  ÔC  de  Pofjius  , Ub.  z.  ch.  Jl. 
lib.  i.  ch.  x.  ( Les  boufons  Italiens  font  inimita- 
bles , & je  ne  fçai  lî  les  Mimes  & les  Pantomimes 
des  Anciens  ont  eu  beaucoup  davantage  fur  eux, 

S.  Ev remont , D ij cour s Je  la  Corné Jie  Italienne. 

Les  Pantomimes  fe  formèrent  fur  les 
Mimes , ils  ne*fe  fervoient  point  de  la  parole, 
ni  du  chant  comme  les  Mimes , pour  exprimer  les 
chofes  qu’ils  vouloient  repréfenter  au  peuple  ; 
ils  le  faifoient  par  des  mines , par  des  geftes , 
par  des  mouvemens  de  toutes  les  parties  de  leur 
corps  j ils  furent  apeliez  Pantomimes  , parce 
qu’ils  repréfentoient  toutes  chofcs , les  férieufes 
auflî-bicn  que  les  badines  6c  les  obfcéncs , ainfi 
on  ajoute  ce  mot  Grec  *ar  tout , à celui  de  Mimes. 

On  dit  qu’Augufte  introduiftt  parmi  eux  la  danfe 
forcée  , 6e  les  gcfticulations  mefurées  , & que 
Pylades  8e  liatille  furent,  les  premiers  dont  il 
fc  fervit  pour  rendre  plus  agréables  ces  fortes 
de  repréfentations  muettes  ; mais  comme  ces 
Pantomimes  fedonnoient  la  licence  de  fc  moquer 
de  ceux  qui  leur  deplaifoient  , il  les  chatioit 
fcvércment  pour  fatisfairc  ceux  qu’ils  avoient 
infultcz.  Suétone  raconte  que,  fur  la  plainte 
du  Préteur  , l’Empereur  fit  foiiettcr  dans  la  cour 
de  fon  Palais  , les  portes  étant  ouvertes , un . 
Pantomime  appelle  Hylus  , parce  qu’il  contre- 
faifoit  tont  le  monde  ; 8e  qu’il  bannit  Pylades 
de  Home  &C  de  tout  l’Empire , pour  avoir  montré 
au  doigt  un  des  fpettateurs  qui  le  fifloit  8c  fe 
moquoit  de  lui.  Vitruve  remarque  dans  le  liv.  3. 
eh.  8 ■ que  les  Romains  avoient  trois  fortes  de 
fcénes  , la  tragique  , la  comique  &c  la  fatyrique  , 

8c  ce  fut  fans  doute  de  cette  dernière  que  les 
Pantomimes  fc  fervoient  pour  leurs  repréfenta- 
toujours  fatyriques  6c  infuliantes. 

Pantqquu  ris  [ Funiculi cum  fcanplibus 
intexei.  ] Terme  de  Marine.  Cordes  qui  font  un 
cntrclallement  avec  les  haubans  , pour  les  tenir 
plus  roides  6c  plus  fermes  , afin  de  mieux  tenir 
le  mât  dans  une  tempête. 

PanTouh.e  , f.  f.  [Sola  ftrrta  ad  extra  déclivité] 

Terme  de  Manège.  Fer  a cheval  dont  on  fc  fert 
pour  rétablir  les  talons  ferrez  8c  encaftillez. 

P antov  rut  , f.  f.  ( Crepida  cubicularis. 

Efpcce  de  fouliez  fans  quartiers  , qui  n’ont  ni 
garniture  ni  autre  enrichitTemcnt  ; car  lorfqu’il 
en  a , ou  qu’au  lieu  d'empegne  de  cuir  , il  y a 
du  velours  , on  ne  Vappelle  plus  pantoufle , mais 
mule.  ( De  bonnes  pantoufles.  Les  femmes  8c 
les  filles  des  bourgeois  mettent  des  pantoufles,  dans 
la  maifon  &c  les  femmes  de  qualité , des  mules.  ) 

Ç3"  Quelques-uns  dérivent  ce  mot , du  Grec 
vit  &C  ipXKe  comme  qui  diroit  tout  liège. 

Raifonntr  pantoufle.  Proverbe.  C’cft  faire  des 
taifonnemens  de  travers. 

Mettre  fon  foulté  en  pantoufle.  C’cft  plier  les 
quartiers  du  foulic  8t  les  coucher  dans  le  fouliê 
fur  la  première  femelle  , ce  qu’on  lorfqu  on  a les 
mules  au  talon  , ou  qu’on  y a quclqu’ autre  mal. 

En  pantoufle  , aJv.  C’cft-à-dire  , à fon  aife. 
Plaider  en  pantoufle  , c’eft  plaider  dans  le  lieu  oit 
l’on  demeure , contre  un  homme  d’un  autte  pais. 
Taire  un  fiege  en  pantoufle.  C’eft  le  faire  à fon 
aile , avoir  toutes  les  commoditez  pour  le  faite. 


PAN.  PAO.  P A P. 

f Pantoutljer,/.  m.  [ CrepiJarius.  ] Mot 
burlefque  6c  faüice  qu’on  ne  trouve  que  dans 
la  traduélion  de  Lucien  par  d’Ablancourt , il 
lignifie  , qui  a Jts  pantoufles.  ( Dieu  te  ga rd  , 
maître  pantouflicr.  Lucien  , t.  i.  p.  144. 

P a ht  u r t,  f f.  [ Epiflhabus.  ] Terme  d » 
Serrurier.  Ce  font  des  barres  de  fer  qui  fervent 
à foûrenir  les  portes  , ou  les  fenêtres  fur  les 
gonds.  Morceau  de  fer  plat  qui  cft  attaché  par 
dedans  à la  porte , 6c  dans  quoi  entre  le  gond. 

( Une  bonne  6c  forte  panture.  Attacher  unç 
panture.  ) 

Panture  Je  tableau.  Cette  panture  efl  ordinai- 
rement de  cuivre  jaune.  Elle  cil  compoféc  d’un 
anneau  & d’une  petite  plaque  percée  de  trois 
petits  trous  , au  haut  de  laquelle  pafie  Panneau. 

" ‘ ' “ (Voilà 

faite.  ) 

Voïez  la  colomnt  P E N, 

P Anus,/,  m.  anciennement  panis.  Terme 
de  Chirurgie.  C’eft  une  tumeur  inflammatoire, 
éryfipélateufe  , garnie  de  petites  puftules  qui  la 
font  rcflcmblcr  à du  pain  , d'où  vient  fon  nom. 

On  l’appelle  aufli  phygcchlon. 


Tout  cela  cnfcmbic  s’appelle  panture, 
une  panture  fort  propre  & fort  bien 


PAO. 

P a o n , f.  m.  [ Pavo.  ] Prononcez  pan  , il 
vient  du  latin  pavo , oifeau  dédié  à Junon.  Le 
paon  cft  une  forte  d’oifeau  dont  la  chair  ed 
excellente,  6c  qui  a un  très-beau  plumage,  mais  un 
cri  fort  dcfagrcable.  La  femelle  fe  nomme  Paneffe. 
Lucien  8c  Dion  Chryfoftome  ont  fait  une  def- 
cription  du  paon  , fur-tout  de  la  queue  qui  1» 
diftingue  des  autres  oifeaux.  Varron,  Je  re  Ruflic t» 

Ub. .}.  cap.  6.  a remarqué  qu’Hortcnfius  a été  le 
premier  qui  ait  fait  fervir  un  paon  dans  le  repas 
qu’il  donna  lorfqu’il  fut  reçu  dans  le  Collège 
des  Augures , qu’il  appelle  Cerna  adjieialis , 6c 
avec  plus  de  railon  aditialis  , je  finis  par  la  Fable 
du  Paon  dont  on  n’a  raporto  qu’une  partie. 
Phèdre  fait  plaindre  le  paon  à Junon  de  ce  qu’elle 
ne  lui  a pas  donné  une  voix  aufli  agréable  que 
celle  du  roflignol , 8c  la  Déeffe  lui  répond  qu’il 
furpafloit  les  autres  oifeaux  par  fa  grandeur  8 C 
par  fa  beauté  , que  les  Deilins  en  avoient  ainfi 
difpofé  , 8c  qu’elle  avoit  partagé  fes  grâces  , 
d’où  le  Pocte  forme  cette  moralité  , que  l’on 
ne  défire  point  ce  que  la  nature  ne  nous  a pas 
donné  , de  peur  qu’étant  trompé  par  de  fauftos 
efpéranccs , il  ne  celle  que  de  vaines  plaintes, 

bioli  affsflarc  quoi  tib't  non  ejl  dation. 

Dilata  nt  fpes  ai  queielam  tteidat. 

Entérinés  de Blafon,  on  appelle  un  paon  roiiant , 
lorfqu’il  étale  fa  queue  8c  qu’il  cft  reprefenté 
de  front. 

Paonneau,  f.  m.  [Pavunculus.~\  Prononce» 
panneau.  Le  paonneau  cft  le  petit  du  paon  , 8c 
eft  un  manger  fort  délicat .(  Il  nous  a fait  mange* 
d'cxcellens  paonneaux.") 


P A P. 

Pava,/",  m.  ( Pater Terme  & Enfant, 
qui  veut  dire  pere , (Mon  petit  Papa  mignon.") 

ÿ Grand  papa.  Terme  à' Enfant  , pour  dire 
grand  pire.  (Son  grand  pttpa  l’aime  fort.") 

Papa , f.  m.  Divers  peuples  de  V Amérique  &£■ 
des  Indes  ont  donné  le  nom  de  Papas  aux  Sou- 
verains Prêtres  de  leur  Religion. 

Papabee  ,adj.  (£l;gifciiis  adfummi  Pontifitatus 


PAP. 

apictm.  ] Propre  à être  é/u  Pape.  Ce  qu’on  dit 
des  Cardinaux.  C’elî  un  Sujet  très  - pupablc. 
Acad.  Fr. 

P a p a l , Papalt,adj.  [Pontiftcitii,  Pontificalis] 
Qui  efl  de  Pape.  Qui  apartient  au  Pape.  Qui 
relève  du  l’apc.  (Terre  Pa pale.  Bénédiction 
Papale.  Le  (iége  Papal.  Foie,  lettre.  ) 

Papa  v te’ ,f.  f.  Dignité  du  Pape.  ( Elever  à 
la  Papauté.  ) 

Papaye.  Arbre  de  l’Amérique  , dont  il  y 
a deux  efpcccs.  Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie 
l’edomac , les  femcnces  font  bonnes  pour  le 
feorbut , pour  exciter  l’urine , Sc  les  mois  aux 
femmes. 

P a p f , f.  m.  [ Papa  , fummits  Pontifex.  ] Le 
premier  Palleur  de  l’Eglife  Catholique  Se  Apof- 
tolique,  & celui  qui  la  gouverne  fouverainement. 

Le  titre  de  Pape  a été  autrefois  commun  à tous 
les  Evêques , St  le  nom  de  Pape  n’a  été  afeété 
au  Souverain  Pontife  que  vers  le  commencement 
du  fixicme  liéclc.  Le  Pere  Thontaffin  , Difcipline 
EccléjîaÛique.  'LePapeeflle  premier  des  Evêques. 

Le  Pape  cil  l’Evêque  de  Rome,  qui  a de  droit  divin 
la  primauté  d’ordre  St  de  jurifdiciion  dans  l’Eglife. 
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Pateline,  [ Pannus  uxtus  txftrieo  6-f/o.  ] 
Sorte  d’étofe  tramée  de  fleuret.  ( Papeline 
façonnée.  ) 

Papelonse’,  adj.  f Luttants .]  Terme  de  R!  fin. 
Qui  fe  dit  d’une  représentation  en  forme  d’écaif/e, 
ou  de  demi-cercle , qu’on  fait  fur  un  é eu.  Le 
plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ  , Sc 
les  bords  de  pièces  St  d’ornemens. 

f Paperasse  ,ff  f Caria  inutiles  & rejcclanctt.’] 
Vieux  papiers  , papiers  de  rebut  St  qui  font 
De  vieilles  paperarfes.  Chercher  parmi  des  écrits. 
paperafles.  Fouiller  dans  des  papcrafTes. 

f Papcraffcr , v.  n.  [ Inepte  & continué fcriicrc .] 

Ce  mot  fe  trouve  dans  Scaron.  Il  fîgnific  faire 
écritures  fur  écritures  , écrit fur  écrit. 

■ Nul  d’eux  ne  fe  peut  paflcr. 

D mccllumment  paperajfcr. 

Scaron  potf.  ) 


Je  lui  demande  traie  pour  trait , 

Un  bon  Ck  tidelc  portrait 

D’un  Pjpe  que  tout  le  inonde  aime. 

MaJem.  Je  S a:  J. 

P apec  a 1 ,f.m.  [Pfttjcus.]  Ce  mot  f g ni  fîoit 
autre  fois , un  perroquet.  Il  lignifie  à préfènt  en 
phi  fleurs  provinces,  un  oifeau  peint  fur  du  carton, 
ou  fur  du  bois , qu’on  met  au  bout  d’une  perche, 
pour  fervir  de  but  à ceux  qui  tirent  de  l’arc , 
ou  de  l’arquebufe.  Celui  qui  abat  le  papegai 
emporte  le  prix. 

g a*  L’Auteur  du  Blafon  des  fauffes  amours: 


Tour  Pjpegaux 
Sont-ils  epoux 
Et  O un  oyjne 
O’o-ÿ.-  J’ ojinux. 

f Papflar n , f.  m.  [ Pa/pator , hlandi/oquns.  J 
Hpocricc.  Faux  dévot.  Tartufe.  ( C’cfl  un  franc 
papelard  d qui  on  ne  doit  point  fe  fier.  ) 

Pape  larder , dans  le  Roman  de  la  Rofc. 


Si  voulcr  donc  que  déformais 
Je  falfc  Je  la  clute-mitc 
PaprlarJant  comme  un  Hetmite 
Rien  , rien,  ne  m en  pat  la  jamais. 

f P A pfl  a n dise , f f.  [ ffypocrijts.]  Hipocrifie. 
FaulTc  dévotion.  (Nous  vîmes  que  Ton  fait  étoit 
papt/ardifi.  La  Fort, -ai ne , Conter.  Quelques-uns 
ditent  papc/ardic  au  lieu  de  papelardijc  , mais  il 
n’etl  pas  fi  approuve  que  papelardijc , qui  de 
lui-même  ne  J’efl  pas  beaucoup , linon  dans  le 
burlefque. 

géji  Dans  le  Roman  de  la  Rofc  : 


Papesse , f.f.  [Papiffâ.]  On  a donné  ce  nom 
au  Pape  Jean  VIII.  qui  étoit  Anglois,  & qu’on 
a nommé  Papefli  Jeanne.  Martin  Polonus  a écrit 
la  vie  de  la  PapefTe  Jeanne.  Il  y a dans  la 
Carcérale  de  Sienne  une  rfatue  de  la  PapefTe 
Jeanne.  Florimond  de  Raimond  a écrit  contre 
la  fable  de  la  PapefTe  Jeanne,  Colrwùcç  opttfcules. 
La  fable  de  la  PapefTe  Jeanne  a été  fohJement 
réfutée,  même  par  des  I rotetians,  entr’autres 
par  Blondel. 

P A f et  ER  1 E , f.f.  [ Char/ aria  offre! rsa.  ] Lieu 
où  l’on  fait  le  papier.  ( Une  belle  St  grande 
papeteries.  Les  papeteries  d'Ambert  en  Auvergne 
font  les  plus  belles  de  France.  On  dit  aufti 
papeterie  , [ chartarium  negotium, ] pour  exprimer 
le  négoce  du  papier.  Dance.  ) 

Papetier, fm.  [ Chartarum propnla.  ) On 
appelle  de  ce  nom  à Paris , le  marchand  qui  vend 
de  toutes  fortes  de  papiers  , d’ancre  , de  canifs , 
d’écritoires , de  plumes  Si  de  livres  de  papiers 
en  blanc.  ( Un  papetier  fourni  de  tout.  J 
Papetier  forain.  [ Chartariusforcnfts.  ) < ’eû  un 
marchand  Papetier  qui  fait  le  papier,  nui  l’amène 
à Paris , Si  qui  le  vend  aux  marchands  Papetiers, 
aux  merciers  Si  autres. 

Papetier-couleur  , f.  m.  [ Spifftorum  chartanem 
co/npaélor.  ] Artilan  qui  fait  le  carton.  Ces  fortes 
d’art  dans  s’apellent  entre  eux  papetiers-  couleurs, 
mais  les  antres  ne  les  nomment  que  canonniers. 

Compagnon  papetier.  Cerf  l’ouvrier  qui  f lit  le 
papier.  Mais  c’cfl  hors  la  papeterie  qu’on  les 
nomme  ainfi  ; cardans  la  papeterie,  les  compa- 
gnons ont  chacun  leur  nom ; l’un  s ’upclle  coucheur, 
l’autre  leveur.  Sic. 

Papier  ,f.  m.  [ Papyrus , charte! . J Compofition 
faite  de  linge , acommotléc  Si  façonnée  avec 
tant  d’adreue , qu’on  écrit  defTtts.  Le  papier  a 


Une  autre  après  étoit  écrite 
Qui  bien  tembloil  être  hittocrite, 
rjtre/jrJie  été  appcUcc  ; 

Ci  al  celte  oui  1 n recelée 
Quand  on  ne  f ‘en  peut  prendre  garde 
I)  aucun  mal  faire  ne  fe  tarde; 

Qui  fait  dehors  la  maimheufc , 

Ayant  face  râle  & pires  fe , 
domine  une  timntc  créature  : 

Mais  il  n’y  a moJ-adventure 
Quelle  ne  penfe  en  ton  courage. 


On  peut  voir  le  rcûe  du  portrait  de  la  papc- 
lardde  à la  p.j,  y£rf.  Je  l 'édition  de  tjjt. 

Tome  ///. 


été  apcllé  de  la  forte,  d’une  plante  qu’on  nomme 
papy-us,  qui  croit  en  Egypte  dans  des  marais  Sc 
dans  des  fofl'ez  autour  du  Nil.  Voiez  D.t/ccharnp 
e.  2.  fftfoirc  des  plantes , liv.  tS.  ch.  6' J.  Vo:cz 
Papyrus.  ! Il  y a diverfes  fortes  de  papier.  Il  y 
a du  papier  réglé.  Papier  lavé.  Papier  de  compte. 
Papier  in-ocfavo.  Papier  à humeéfcr.  Papier  gris. 
Papier  bleu,  rouge , fin.  Papier  vanant.  Papier 
au  rai  fin.  Papier  à deffigncr.  Papier  à quartier. 

C’cfl  du  papier  fans  marque.  Papier  hroili/lard. 

[ Charr.t  éi/'u/a.J  C’cfl  du  gros  papier  dont  on  le 
ferr  pour  mettre  fur  la  tête,  pour  faire  des 
paquets  , Si  pour  mettre  fur  l’écriture  de  peur 
qu’elle  ne  s’eface. 

Un  pédant  don:  on  voit  la  plume  libérale, 

D’oiicicux papiers  fournir  toute  la  H. Je. 

Atolierr.  ) 

D ij 
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P an tr  narhré.  [ Charta  variis  coloribus  pilla.  J 
C’cll  un  papier  peint  <le  diverses  couleurs.  Il 
le  {'.lit  en  appliquant  une  feuille  de  papier  fur  de 
l’eau  , clans  laquelle  on  a détrempé  pluficurs 
couleurs  avec  de  l’huile  & du  fiel  de  bœuf,  qui 
en  empêche  le  mélange.  Et  félon  la  difpofition 
qu’on  leur  donne  avec  un  peigne  , on  fait  les 
oncles  6i  les  panaches. 

Papier  timbré.  [ Papyrus  fîgnata.  Terme  de 
Palais . On  l’appelle  aufli  Papier  marqué.  C’cft 
du  papier  fur  lequel  on  a imprimé  une  marque 
roialc,  fur  lequel  feul  il  cil  permis  d’écrire  tous 
les  aéles  de  Jeftice  6:  les  Contrats  des  Notaires. 

Mettre  en  papier.  Ces  mots  fc  difent  entre  de 
certains  marchands  qui  envelopcnt  leur  rr.nr- 
chandife  avec  du  papier.  Si  ils  appellent  cela, 
mettre  de  U marchandée  en  papier. 

Papier , fe  dit  aulfi  d'un  journal,  d’un  livre 
de  compte.  [ Papier  journal.  J’ai  écrit  cela  fur 
mon  papier.  ) 

Papier  terrier.  Regiftre  contenant  le  dénom- 
brement de  toutes  les  terres  de  de  tous  les 
tenanciers  qui  relèvent  d’une  feigneurie. 

Papier  blanc.  Terne  d’imprimeur.  C’eft  le 
premier  côte  de  la  feuille  qu’on  couche  fur  la 
forme.  ( Nous  commerçons  îc papier  blanc.  ) 

Papier  calant.  [ Charta  dejeefana.  ] Terme  qui 
fe  dit  au  Garreau  pour  marquer  un  papier  qui  ne 
fait  point  de  foi  en  jufice.  ( Ce  r.’eft  qu’un  papier 
volant  qui  r.e  peut  tire  conlidéré  en  juf.icc 
Pat  ru , plaidais  J.  ) 


Papiers,  f Lluntfcripta.  ] Ce  mot  au  pluriel 
lignifie  quelquefois  les  îair.u feras.  Après  la  mert 
de  Monfieur  J-afcal  on  trouva  quelques  papiers 
qu’on  fit  imprimer. 

Papiers  , fc  dit  aufli  de  tovtes  fortes  de  titres , 
Mémoires  8t  autres  écritures.  £ J’ai  aporté  mes 

fiapiers.  Mes  papiers  font  emre  les  mains  de 
'Avocat.  ) 

On  dit , prove:  b.  Cela  ej}  réglé  comme  un  papier 
mufque.  [ -.du  amufjim  di'hojîium  tjl.  ] On  dit  que 
le  papier  fou  fie  tout , pour  ciir.e  qu'on  écrit  tout 
ce  qu’on  veut.  On  dit  d’un  homme  qui  un 
bien  litigieti",  qu’il  ejl  ricitt-.n  pop:  -rr.  i'ous  êtes 
écrit  fur  mes  papse's.  Pour  dire , vous  êtes  mon 
debiteur.  Il  écrit  en  papier  rang:.  Pour  dire , il 
a choqué  quelqu’un  qui  fçaura  s'en  ranger. 

Brouiller , gâter  du  papier.  Proverbe.  C’eft  écrire 
de  méchantes  chofes. 

Papillon,  f.  m.  [ Papilio .]  Sorte  d’infefte 
qui  vole,  qui  a les  ailes  marquetées  de  q uatre 
couleurs  , & qui  s'atachc  fur  tout  h tirer  le  fcc 
de  la  mauve.  On  dit  que  depuis  qu’il  s’ejl  acouplè 
avec  fa  femelle  , il  vit  en  langueur, 

* f Si  brûler  à la  chandelle  comme  un  papillon. 
C’cft  fe  ;ct ter  dans  le  péril  inconfidércmcnt.  C’cft 
qtiiter  un  aille  pour  fe  mettre  en  danger  d’étre 
pris. 

{fj* Papillon.  Terme  d ’ Agriculture.  Les  Vigne- 
rons difent,  Us  vignes  font  U papillon  , c'ert-à-dirc, 
que  leurs  bourgeons  , en  s’cpanoüiftant  , ne 
donnent  qu'une  faillie  de  chaque  côté  qui 
rcficmblcnt  aux  ailes  d’un  papillon  , & c’eft  une 
mauvaife  marque. 

Papillonner  , v.  n.  f Poli  tare  , txagitari.  ] Etre 
toujours  dans  le  mouvement,  fie  dans  l’attion  à 
la  manière  des  papillons.  Madcmoifelle  Deshou- 
licrcs  s’en  fort  dans  fa  lettre  à Mademoiselle 
d’Uflel  , fille  de  Moniteur  de  Vauban.  Elle 
papillonne  toujours , me  difoit  ce  grand  homme  , 
& rien  ne  la  corrige.  ) 

Papillote,/!/!  [ Glomtratio.  ] Terme  de 


PAR  P A Q. 

Coifeufe  &e  de  Perruquier.  Petit  morceau  de  papier 
ou  de  tafetas  pour  envcloper  une  boucle  de 
cheveux.  ( Mettre  les  cheveux  dans  les  papillotes. 
Papillotes  qui  font  défaites.  ) 

Papillote,  lignifie  aulfi, pail/cfc  d’or  ou  d’argent. 
(Un  habit  tout  femé  de  papillotes.  / 

Papilloter  , v.  a.  [ G Ionie  rare.  ] Terme  de 
Perruquier.  Mettre  les  cheveux  en  papillote.  (11 
faut  papilloter  cette  perruque.  ) 

Papillotage  , f.m.  [ Glomerata  colleclio.  ] Terme 
de  Perruquier.  Ce  font  des  papillotes  de  quelques 
frifures , ou  de  quelque  perruque.  ( Faire  ou 
défaire  un  papillotage.  ) 

Çfjp  Papilloter.  Terme  d’ Agriculture.  Nos 
Vignerons  difent  : nos  vignes  ne  font  cette  année 
que  papilloter , c’efi  - à - dire  , les  parties  qui 
devraient  concourir  à former  les  productions  , 
ont  été  dérangées  , ce  qui  fait  que  n’ayant  pù 
grofilr , elles  font  devenues  imparfaites. 

f Papi s,f.  m.  [Puis.]  Mot  vieux  fie  provincial 
au  lieu  duquel  à Paris  on  dit  bouillit.  ( Faire  , 
donner  , manger  du  papin.  ) 

Papisme.  Terme  injurieux  dont  fe  fervent 
les  prétendus  Reformez  en  parlant  de  la  Religion 
Catholique.  (Mr.  Jurieu  a fait  le  Papifme  &C  le 
Calvinifme  mis  en  paralcllc.  ) 

Papiste  s,  f.m.  [ Roman.t  Ecctcfîa  addiéli.  J 
Les  Catholiques  Romains.  Ceux  qui  reconnoif- 
fenî  & fuirent  les  fentimens  du  pape.  ( Les 
Huguenots  n’aimen*  pas  fort  les  Papilles.  ) 
f P api  (le  , ad/.  [ Papifia.  ] Terme  odieux  donc 
fe  fervent  les  Protefans.Q  ui  cil  Catholique  Romain. 

( 1!  ell  papi  fie.  Elle  ell  papille.  ) 

Papolatrfs ,/!  m.  [P âpre  cultures.]  C’eft-â-dire,’ 
qui  adore  le  Pape.  Ce  terme  efl  injurieux.  Pcr- 
lonne  n’adore  le  Pape.  ( Les  Lutéricns  & les 
Calvmilles  apdlent  les  Catholiques  Papolatres , 

Lettre  au  Pere  Anna!,  p.  y. 

P a p y r vs  , f.m.  Le  Papyrus  cft  une  cfpece 
de  canne  ou  do  rofcati,  qui  reftemble  un  peu  i 
notre  typha.  Il  croit  dans  les  marais  d'Egypte  , 
d ans  les  eaux  dormantes  du  Nil , dans  les  lieux 
bas  d'où  les  eaux  de  l’inondation  annuelle  ne  fie 
font  pas  totalement  retirées.  C’efi  des  couches 
cm  cnvelopes  intérieures  de  cette  plante  , qu’en 
fabriqtioit  le  papier  d’Egypte  , li  célébré  chez 
les  Anciens.  Ses  racines  ont  pour  l’ordinaire  dix 
pieds  de  long.  Sa  tige  cil  triangulaire,  fie  n’exccdc 
pas  la  hauteur  de  deux  coudées  , entant  qu'elle 
s’élève  au  defius  des  eaux.  Mais  dans  fa  totalité, 
clic  en  a communément  quatre,  6i  jamais , dit-on, 
plus  de  fept. 

P A Q. 

P a q_u  ace,/!  m.  Terme  de  Commerce.  Or. 
le  dit  de  l’arrangement  qui  fe  fait  du  poiftbn  falé 
dans  les  barils  fie  autres  futailles. 

Paquagc , fc  dit  aulii  pour  le  poilïon  mente» 

( Le  paquage  de  cet  endroit  cft  le  meilleur.  ) 

P a q.u  r. , Pas  qu  vs,  f f.  [ Pafcha.  ] L’un 
& l’autre  s’écrit,  mais  on  prononce pdque.  C’étoit 
dans  la  Religion  ces  Juifs  une  cérémonie  célébré 
où  l’on  faifoit  la  Cénc  Pafcale , où  l’on  mangeoit 
l’agneau  qu’on  apello  V agneau  Pafcal.  ( Manger 
la  Pâque.  Faire  la  Pâque.  Préparer  la  Pâque. 

S.  Mathieu , c.  z6\  La  Pâque  cil  aujourd’hui  une 
fête  où  l’on  célèbre  la  réfurreélion  de  Jcfus- 
Chrift.  ) 

Ce  terme  Pafcha  fignifioit  parmi  les  Chaldêens 
paffog* , 8c  pluftcurs  ont  confondu  le  paflage 
du  Seigneur  par  l’Egypte  , lorfque  pour  punir 
cette  nation  il  lit  mourir  dans  une  nuit  Us  premiers- 
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n'{  depuis  l'homme  jufquaux  bêtes  & le  paflage 
de  la  mer  rouge  : mais  les  habiles  conviennent 
que  la  Pâque  doit  être  entendue  du  premier 
partage,  qui  eft  marqué  dans  le  douzième  chapitre 
de  l’Exode  : »Jc  paflerai , dit  le  Seigneur  à Moïfe, 

» cette  nuit-là  par  l'Egypte,  & je  fraperai  dans 
» les  terres  des  Egyptiens  tous  les  premiers-nez 
» depuis  l’homme  juiqu’aux  bêtes,  & j’exercerai 
» mon  jugement  fur  tous  les  Dieux  de  l’Egypte, 

» car  c’eftmoi  qui  fuis  le  Seigneur,  lefang  qui 
» fera  marqué  à chaque  maifon  , où  vous 
>*  demeurerez  , vous  fervira  de  ligne , je  verrai 
» ce  fang  & je  palfcrai  vos  maifons  , & la  plaie 
» de  mort  ne  vous  touchera  point , lorfque  j’en 
» fraperai  toute  l’Egypte.  « l’our  rendre  le  jour 
de  cette  aélion  plus  célébré  & même  immortel , 

Dieu  ordonna  en  meme  tems  à Moïfe  de  le 
célébrer  de  race  en  race  avec  un  cuite  perpétuel 
comme  une  fête  folcmnclle  au  Seigneur  : » Vous 
» mangerez  , lui  dit  - i! , des  pains  fans  levain 
» pendant  fept  jours  , dès  le  premier  jour  il  ne 
>»  fc  trouvera  point  de  levain  dans  vos  maifons , 

» quiconque  mangera  du  pain  avec  du  levain 
» depuis  le  premier  jour  jufques  au  feptiéme 
» périra  du  milieu  d’Ifracl  : Le  prémicr  jour 
» fera  faint  & folemncl , le  feptiéme  fera  une 
» fête  egalement  vénérable  ; vous  ne  ferez  aucune 
n fervile  durant  ces  fept  jours  , hors  ce  qui 
» regarde  le  manger  , &c.  » Voilà  l’origine  de 
la  fête  de  Pâques  qui  a toujours  fubfifté  parmi 
les  Ifraélitcs  , & qui  a confervé  fon  ancienne 
vénération  dans  la  nouvelle  Loi  ; en  forte  que 
l’on  peut  dire  que  nous  n’avons  point  dans  notre 
Religion  de  fête  ni  plus  ancienne , ni  plus  fole-n- 
nclle  , ni  plus  refpeélablc  , puifque  elle  a été 
ordonnée  par  Dieu  lui-même  pour  être  célébrée 
de  race  en  race.  Le  jour  où  l’on  commcnçoit  la 
folcmnité  étoit  fixé  au  quatorzième  jour  du 
prémiermois , que  les  Ifraëlites  apel'.oier.i  Niian, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  z3.  chapitre  dec 
Nombres  y.  tô.le  quatorzième  jour  du  premier 
mois  fera  la  Pâque  du  Seigneur.  Après  la  mort 
de  Jcfus-Chrift  les  premiers  Chrétiens  firent  la 
Pâque  comme  les  Juifs,  et  fui  vire. t;  le  Kalcn- 
dricr , pour  trouver  le  premier  mois  Nifan  , Si 
la  quatorzième  Lune , ce  qui  fut  obfervé  ju'qucs 
à ce  que  quelques  Evêques  , fans  changer  le 
mois,  firent  naître  une  difputc  qui  a régné  pendant 
long-tcms  dans  l’Eglife  : les  uns  s’atachercnt 
toujours  à l’tifage  des  Juifs  , Sc  ils  vouioient 
que  la  Pâque  fût  célébrée  le  quatorzième  jour 
de  la  Lune  , les  autres  vouioient  que  ce  fît*,  le 
Vendredi  qui  fuivoit , parce  qu’en  ce  jour  Jefus- 
Chrift  a etc  crucifié  ; il  y enavoit  qui  vouioient 
que  l’on  célébrât  la  Pâque  le  Dimanche  après 
le  quatorzième  de  la  Lune  , parce  que  ce  fut  ce 
jour  que  Dieu  reffufeita.  L’arrivée  de  S.  Poly- 
carpe  à Rome  fut  l'époque  du  diférend  qui  s’éleva 
entre  ce  S.  Evêque  &t  le  Pape  Anicet  fur  le  jour 
delà  célébration  de  Vaque  -,  le  prémier  , fuivant 
l’ufage  des  Eglifes  d’ Afie  , fouienoit  que  la  fête 
devoit  être  célébrée  le  quatorzième  de  la  Lune  , 
fans  aucune  atention  fur  le  jour  ; le  Pape  acoù- 
tumé  à la  pratique  des  Occidentaux  vouloit  qu’on 
atendit  le  Dimanche  qui  fuivoit  le  quatorzième 
de  la  Lune , ces  deux  Evêques  ne  purent  point 
convenir  fur  ce  point , ils  fe  féparerent  : mais 
l’hiftoire  remarque  que  ce  fut  fans  aigreur  , &£. 
fans  donner  la  moindre  atteinte  à leur  union  -, 
amft  chaque  Eglife  refta  dans  fon  ancienne 
pratique  , qu'elles  ne  regardoient  point  comme 
un  fujei  de  fchiltne  6c  de  l'cparaûon.  Ces  deux 
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Eglifes  relièrent  tranquilles  jufqu’au  Pontificat 
du  Pape  Viélor  , où  véritablement  les  deux 
partis  s’échaufcrent  , jufqu'à  faire  chacune  des 
Aflemblées,  en  forme  de  Conciles  provinciaux  , 
pour  foutenir  leurs  fenti mens.  Eufebe  nous 
aprend  dans  fon  hifloire  de  l’Eglife , liv.  à-  ch.  22. 
que  Polycratcs , Evêque  d’Ephefe,  fut  le  premier, 
qlti  fit  décider  dans  une  Aflèmbléc  de  fa  province, 
qu’il  faloit  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  Lune  fans  différer  d’un  feul  jour  ; d’un  autre 
côté  , Théophile , Evêque  de  Céfarée  , fit  con- 
damner cette  décifion  par  une  Afl’emblée  qu’il 
tint  dans  la  Palcftine  , où  l’on  détermina  la 
Pâque  pour  le  Dimanche  après  le  quatorzième 
du  mois  de  Nifan  , & que  l’on  croïoit  être 
l’Equinoxe  du  prir.tems.  Le  Pape  Viôor , dont 
le  parti  étoit  le  plus  nombreux  , écrivit  aux 
Evêques  d’Afie  une  lettre  un  peu  vive.  Si  que 
quclques-ans  ont  regardé  comme  une  lentence 
a’excorrmunication  contre  tous  ceux  qui  perfif- 
teroient  dans  leur  erreur  ; voici  comment  Eufebe 
liv.  S.  ch.  24.  raconte  ce  qui  fe  palTii  pour  lors  ; 

Polycratcs  , écrivit  au  Pape  Viâor  une  lettre 
au  nom  des  Evêques  qui  avoient  aflillc  à 
fon  Synode  , êc  lui  marqua  en  termes  vifs 
» la  perfévérance  dans  leurs  fentimens  fur  la 
» célébration  de  la  Pâque  liniflant  par  ces  mots  ; 

» ils  font  venus  chez  moi  nonobftant  ma  petitell'e, 
ils  ont  aprouvé  ma  lettre  dans  la  créance  que 
» je  n‘ai  pas  en  vain  des  cheveux  gris  , Si  que 
j’ai  parte  ta  :te  ma  vie  au  fer  vice  du  Seigneur;  « 
le  Pape  fentit  peut  être  un  peu  trop  vivement 
ce  que  l’Evêque  vouloit  dire,  &c  dans  les  premiers 
mouvemcr.s  de  fa  colère  il  excommunia  toutes 
les  Eglifea  d’Afic  comme  étant  également  dans 
une  fauflï  doctrine  ; mais  cette  excommunication 
ne  fut  pas  aprouvéc  par  les  Evêques  , qui 
l’exhe  . terent  à conferver  la  paix  Si  l’union  entre 
les  Eglifes  Chrétiennes.  Eufebe  raj>orte  la  lettre 
que  S.  Irenée  écrivit  au  Pape , par  laquelle  il 
lui  remontre  que  le  miftére  de  la  RéfurrecVion 
doit  être  célébré  le  Dimanche  , 8c  que  l’on  ne 
doit  point  féparcr  de  la  Communion  des  Eglifes 
ceux  qui  oblcrvcnt  une  ancienne  Tradition;  il 
n’étoit  pas  poflible  qu’une  querelle  fi  ancienne 
& fi  éehaufée  fc  terminât  facilement  ; Phlftoirc 
fait  mention  d’un  grand  nombre  de  Synodes, 
qui  furent  tenus  dans  les  deux  partis  , mais  enfin 
l’Empereur  Conftantin  ayant  aftcmblé  un  Concile 
Œcuménique  dans  la  ville  de  Nicée  en  Bithinie 
l’an  315.  dont  Eufebe  liv.  .3.  ch.  .5.  &c.  de  la 
vie  de  cet  Empereur  , a rapporté  les  principales 
circonftanccs  , ce  Concile  fixa  Pâques  au  Diman- 
che d’après  le  quatorzième  de  la  Lime  de  Mars, 
c’eft-à-dire  , après  la  pleine  Lune  qui  fuit  l’Equi- 
noxe du  Pr’intcms  , ou  qui  tombe  le  jour  même 
de  l’Equinoxe  , -lequel  fut  fixé  au  zi.  jour  de 
Mars  ; St  cet  intervalc  ne  peut  rouler  que  depuis 
le  zz.  Mars  jufqu’au  z1,.  Avril. 

Pâque  fleurie , f.f.  Dominica  palmarum.]  C’eft 
le  jour  des  Rameaux  , qui  cft  le  Dimanche  immé- 
diatement avant  Pâque.  La  Floride  a été  apelUe 
de  ce  nom  à caufe  qu’elle  fut  découverte  le 
jour  de  Pâque  fleurie  , le  17.  Mars  <le  l’année 
I 1 3.  Volez  (jarcil.itfo  de  U Fzga  , découverte 
de  lu  Floride. 

Pâque  t f.  ni.  [Dies  Paflhalis.]  Ce  mot  pris 
pour  marquer  le  propre  jour  de  Pâque  , eft 
m.ijcuün  , n’a  point  de  pluriel.  Pâque  eft 
haut  cette  année.  Pâque  ctoit  fort  bas  il  y a 
quelques  aimées.  Pâque  eft  pafté.") 

Pâque  clos.  [Dominica  in  allés,  "j  Ce  mot  cft 
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mafculin , pour  dire  le  dernier  jour  de  fa  quin- 
zaine de  l'âque  qui  ert  le  jour  de  Quafimodo. 
( C’eft  aujourd’hui  clos. 

Paq.üis  ,ff.[  Sacra  Jynaxis  te  m pore  Pafchali.  ] 
Ce  mot  eu  féminin  6c  toujours  cft  pluriel , pour 
dire  fes  dévotions  qu’on  a fait  pendant  fa  quin- 
zaine de  Pâque.  ( Aies  Pâques  fout  faites.  Faire 
d'abord  tes  Pâques.  ) 

On  dit  proverbialement , if  faut  faire  caréme- 
prenant  avec  fa  femme  , &C  Pâques  avec  fon 
Curé. 

On  apelfe  oeufs  de  Pâques.  [ Ova  Pafchalia.  J 
Les  prêtais  qu’on  fait  aux  valets  & aux  cnlans 
au  tems  de  Pâques. 

P A Q_  U »:  il  o r , y."  m.  [ Tabellaria  navis.  ] Mot 
Anglois.  C’ert  un  petit  vaitfeau  de  partage  qui 
fert  aux  paflans  tic  aux  Meflagcrs. 

P A Q.U  £ F l c , f.  m.  [ Deeurnanum  vélum.  J 
Ternie  de  Marine.  Voïez  Pacfi. 

P a Q.U  £Rf.  t e , / / [ Belles  fylvtflris  mlnor . ] 
Plante  ainli  nommée  , parce  qu’elle  fleurit  vers 
Pâques,  5c  qui  cft  vulnéraire  & propre  pour 
emporter  les  obflruftions. 

P A Q.U  E T , f.  m.  [ Sarcina  , fafeis.  ] Plufieurs 
petites  choies  attachées , jointes , acouplées  ou 
envélopées  enfemble.  ( Faire  tin  gros  ou  un 
petit  paquet.  Fermer  un  paquet  de  lettres.  Ouvrir 
un  paquet  de  lettres.  Acheter  un  paquet  de 
chanvre , de  livres , de  hardes.  Perdre , changer, 
égarer  un  paquet  de  linge.  Voit.  I.  jo. 

f Donner  le  paquet  à quelqu'un.  [A tique  ru  aculeis 
perfringere.  ] C'eft  répliquer  d’une  manière 
plaifantc  6c  fatirique  à quelqu’un. 

* Donner  le  paquet  à quelqu'un.  [ Copiant  a lie  ni 
dure.]  Ces  mots  lignifient  aufli , donner  congé 
à quelqu’un  6c  lui  dire  qu’il  farte  fon  paquet 
pour  s’en  aller. 

* f On  dit  en  parlant  d’une  fille  qui  cft 
groffe  , qu’elle  a donné  te  paquet  A un  tel , pour 
dire  qu’elle  l’a  aeufé , 6c  qu’elle  dit  qu’elle  cft 
enceinte  de  fon  fait. 

* Il  faut  hasarder  le  paquet.  [ / IliquiJ  au. 1ère .] 
Proverbe  , pour  dire , il  faut  hazarder  6c  pour- 
fuivre  quelque  entreprife. 

* ■{'  l.e  paquet  de  l'èpnufcc.  [ Vire  pudenda.  ] 

Ce  font  les  parties  naturelles  de  l’homme.  Dans 
ce  même  Cens  on  dit  en  parlant  baflement  6c 
burlcfqucmcnt  , fi  , le  vilain  , il  montre  J'on 
paquet. 

P Aqu  ftir  , v.  a.  [In  farcinam  colligere.  ] 
Mettre  en  paquets.  11  ne  fe  dit  guère  ; on  dit 
plutôt  empaqueter. 

P a q.u  EUR,/,  m.  Celui  qui  paque  le  poi  (Ton 
finie,  qui  le  foule  6c  qui  le  preflo  en  l’arrangeant 
dans  les  futailles. 

PAR.  * 

Par.  [Per.]  Sorte  de  prépoftion  qui  régit 
Cacufatif , 6c  qui  veut  dire,  au  travers,  par 
dedans.  ( Paflcr  par  la  France.  Paffer  par  une 
Eglife.  ) 

Par.  [ Ob  , propter.]  A caufc.  ( Les  richcfles 
ne  font  pas  fi  conftdérables  par  elles-mêmes  que 
par  l’cllimc  qu’on  en  fait.  Abl.  Luc.  Le  plailir 
de  l’amour  eft  d’aimer  , & on  cft  plus  heureux 
par  la  paflion  que  l’on  a , que  par  celle  qu’on 
donne.  Mémoires  de  Monjîeur  lt  Duc  Je  la  Roche- 
foucauld. 

Par.  Pendant.  Durant.  (Ils  partirent  environ 
deux  mille  par  une  grande  pluie.  [ Maximo 
imbre.  } AhLncourt , Rétorique  , liv.  4.  c.  1,  ) 
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Par.  [ Cum .]  Avec.  ( Il  prit  le  diadème  par 
la  pcrmillion  d’Alexandre.  Caug.  Quint,  liv.  8. 
ch.  12.  Il  a fait  c cia  par  envie  , par  colère, 
par  vengeance  , par  fi  ne  (Te  , &c.  Tout  par 
amitié,  rien  par  force.  Parle  confeil  des  Avocats, 
Par  ce  moïen.  ) 

On  dit,  aller  par  eau,  par  terre  , par  le  coche, 
ôcc.  par  tout  le  monde  , par  mer  6c  parterre , 
6ce,  par  dcfliis  , par  dcftbus  , par  devant , par 
derrière , par  le  haut  de  la  montagne,  6cc. 

* Il  fe  Jai/Te  mener  par  le  nez. 

Par-fois,  c’cft-à-dirc,  quelquefois.  [Aliquando.J 
Par  hazard  , par  avanture  , par  accident,  par 
bonheur , par  raillerie  , 6cc. 

Par  apres  , n’eft  plus  en  ufage.  Congelas  , Rem, 
2:5.  & l’ Académie. 

Jetter  par  terre  quelqu’un  , ou  quelque  chofe. 
Par.  [ Per.  ] Cette  prépofeion  fe  met  au  milieu 
de  CCS  mots , à la  confédération  , ou  en  confédé- 
ration de.  ( Je  vous  conjure  par  notre  amitié 
de , 6cc.  Elle  cft  confidcrable  par  fa  vertu  , par 
fa  beauté  6cc.  ) 

Par.  Cette  prèptfétion  fe  met  avec  un  verbe 
pajftf , 6c  tient  lieu  de  la  prépolition  Latine  et 
ou  ab  : ( Il  a été  tué  par  un  de  fes  meilleurs 
amis.  Il  le  lairt'e  mener  par  fa  femme.  Il  a 
commencé  fon  difeours  par  une  interrogation.  ) 

La  prépofition par  entre  encore  dans  beaucoup 
d’autres  phrafes.  Tout  par  amour  Si  rien  par 
force.  Il  m’a  juré  par  fi  foi  qu'il  m’aimeroit 
toujours.  Par  maniéré  d’aquit.  Il  cft  toujours 
par  voie  6-  par  ché/nin.  Il  s'eft  répandu  un  bruit 
par-ci  , par-là.  [ Paffém , J lia  des  dettes  par- 
deffus  la  tête.  Parci-dcvant  , parci-apris.  Par- blet» 
ou  par-bien  , en  (allant  fcmblant  de  jurer.  Par 
votre  ptnnifjéon.  De  par  le  Roy. 

Par  - airtfî  , eft  mauvais.  Caug.  Remarq.  92.' 

P A R a 11  o L E , f.  fi  [ Parabola  , allegoria.  J 
F.fpéce  de  (imilitude  6c  de  comparaifon.  On 
peut  dire  en  général  que  la  parabole  cft  une 
manière  de  petite  hiftoirc  qu’on  imagine  pour 
marquer  une  vérité  de  Morale  ou  de  Religion, 

La  parabole  a deux  parties  , le  corps  6c  l’ame. 

Le  corps  cft  le  récit  de  l’hiftoirc  qu’on  a ima- 
ginée , 6c  l’ame  le  fens  moral  ou  miftique  , 
caché  fous  les  paroles  du  récit.  ( Faire  une 
parabole.  Jci'us-Chrift  parloit  en  paraboles.  Expli- 
quer une  parabole.  Entendre  une  parabole.  Souv. 
Tcfl.iment.  ) 

Les  paraboles  ont  beaucoup  de  raport 
avec  les  contparaifons , félon  Longin,  ch.  Jt. 

Parabole.  [ l>arabola.  ] Terme  de  Géométrie. 

C’eft  une  figure  géométrique  , qui  cft  courbe 
& infinie  , 6e  l’une  des  ferions  coniques  qui 
fe  fait  quand  un  plan  coupc  un  cône  hors  de 
fon  fonimct , 6c  qu’il  cft  parallèle  à l’un  des 
cotez  du  cône. 

Par  a bo  li  qu  e , ad}.  [Parabolicus.  ] Terme 
de  Géométrie.  Il  le  dit  dit  d’un  ouvrage  taillé 
en  figure  de  parabole.  ( Miroir  parabolique.  On 
apellc  aufli  difeours  parabolique  , un  difeours 
qui  tient  de  la  parabole.) 

PARACENTESE,/./.  [ Paracentefés.  ] Terme 
de  Chirurgien.  C’eft  une  opération  de  chirurgie 
pour  évacuer  l’eau  du  ventre  des  hydropiques. 

( La  paraccntéfc  eft  dangereufe  pour  le  malade. 
Faire  une  paracentéfe.  ) 

"J-  P AR achèvement,/,  m.  ( O péris  confummatioé\ 
Achèvement  , fin  6c  perfection  de  quelque 
ouvrage. 

P a r a c tt  e v r.  r , v,  a , ( Perficert. } Ce  mot 
fignific  achever , terminer , mettre  fin  à quelque 


PAR. 

ouvrage  6c  le  rendre  parfait.  ( Parachever  un 
bâtiment.  ) On  dit  ordinairement  achever. 

Parachever.  Terme  de  Doreur  fur  métal.  C’efl 
étendre  fur  l’argent  ou  le  cuivre  qu’on  veut 
dorer,  l’or  moulu  8c  le  vif-argent , amalgamez 
cnfemble  , avec  l’avivoir  ou  le  grarc-boeffe. 

P aaaclet  , f.  m.  £ Paracleeus'.  ] Nom  qu’on 
donne  dans  l’Egljfe  au  Saint  - Efprit , 6c  qui 
veut  dire  Confo/ateur. 

Parade [ Pompa  , apurants."]  Ornement. 
Habits  fuperbes  Si  magnifiques.  ( L’armée  des 
Macédoniens  néglige  cette  vainc  parade , 6c 
clic  n’a  foin  que  de  fe  conferver  inébranlable. 
Paug,  Quint,  liv.  J.  ch,  z. 

L’Alemagnc  3 fort  étalé 
Le  mérité  de  cette  aubade. 

Et  par  tout  elle  en  fait  parade , 

Comme  d'un  foccez  ftgnalé. 

Aie  Régnier , Fan  age  de  Munich. 


Chambre  de  parade.  Lit  de  parade.  On  expofe 
les  Princes  morts  fur  un  lit  de  parade.  Habits 
de  parade.  Chevaux  de  parade.  Porter  des  prefens 
en  parade.  Porter  les  dépouilles  des  ennemis 
en  parade.  Faire  parade  de  quelque  c'nofe  , 6cc.  ) 

Parade  , J.  f.  [ Reprafcntatio.  j Terme  d 'Ojicier 
d'infanterie.  Ce  mot  de  parade  fe  dit  lorfqu’ttn 
Capitaine  d’infanterie  ou  autre  Oficicrfc  rend  , 
au  meilleur  état  qu’il  peut , à fon  Bataillon  , à 
fon  Régiment  ou  à fa  Compagnie  pour  y prendre 
fon  rang  6c  y faire  les  fondions  de  fa  charge. 

( Les  Capitaines  font  obligés  de  faire  parade.  ) 

Parade.  [ Oflentatio  habitus.  ] T erme  de  Danfeur 
de  corde  Si  d'autres  gens  de  cette  forte.  Le  mot  de 
parade  fe  dit  lorfque  les  facétieux  6c  quelques 
danfeurs  de  la  troupe  paroiffent  devant  la  mailon 
où  ils  jouent , fur  une  forte  de  balcon  qui  eft 
fait  de  grands  êc  de  gros  ais  , 6c  qui  cil  d’ordi- 
naire , clevé  à fept  ou  huit  pieds  de  terre , 6c 
que  fur  ce  balcon , où  il  y a le  plus  fouvent 
des  violons  qui  jouent  , les  facétieux  difent 
mille  froides  plaifanteries,  6c  les  danfeurs  font 
diverfes  fortes  de  poftures  pour  attirer  le  hadaut 
&:  le  bourgeois  , 6c  le  faire  entrer  au  lieu  où  ils 
jouent.  ( Faire  parade.  ) 

Parade  ,f.  f.  [ lélùs  repulfo."]  Terme  de  M .titre 
d'armes.  C.’eft  la  manière  de  parer  le  coup  qu’on 
porte.  Sçavoir  tomes  les  bonnes  6c  méchantes 
parades.  Les  parades  en  forme  de  cercle  font 
bonnes  &C  utiles.  Faire  une  parade.  S’attacher 
à une  bonne  parade.  Négliger  ia  parade  de  l’epée. 
Revenir  à la  parade  , 8çc.  Liancourt  , Maître 
d'armes.  Il  y a autant  de  fortes  de  parades  que 
de  coups  6c  d’attaques. 

Parade  , fe  dit  aulfi  en  terme  de  Manège  , de 
l’arrêt  d’un  cheval  qu’on  manie.  ( Ce  cheval 
çli  fur  à la  parade .) 

On  dit , il  faut  éviter  de  faire  parade  de  fon 
efprit.  [OJlencationis  ingenii  vitancLi  cjl  fufpicio.) 
Faire parade  defes  bleffures.  [ Oftenrare  cicatrices.} 
Cette  vieille  guenon  eft  venue  faire  ici  parade 
de  fes  vilains  os.  [Advenif  hue  Je  ojlcntaturn 
tutn  exornatis  offibus. } 

P au  a d 1 s , /.%t.  ( Beatorum  fedes.  "}  Lieu  où 
font  les  Bien-heureux.  ^ U eft  en  Paradis. 


PAR.  5ï. 

où  Moïfc  raconte  que  Dieu  avoir  mis  Adam 

Si  Eve. 

* Venife  fe  doit  nommer  à ccttc  heure  le 
paradis  de  la  terre.  Voit.  Ut.  86'. 

f Elle  m’a  fait  voir  le  paradis  dans  l’enfer  où 
je  fuis.  Voit. 

* En  me  tirant  d’erreur  il  m’ôte  du  paradis. 
Def préaux  , Satire  4. 

Les  Prédicateurs  font  comme  les  marchands,' 
ils  furfont  le  paradis  en  chaire  , mais  ils  le 
donnent  à meilleur  marché  au  confeflional. 

Paradis.  Terme  de  Comédien.  Efpéce  de 
galerie  au-defiùs  des  loges  de  l’hôtel  des 
Comédiens  d’où  l’on  entend  la  Comédie. 

Paradis  , f.  m.  Terme  d 'Eglife  Romaine.  C’eft 
une  Chapelle  qn’on  parc  la  fcm.tine  Sainte  plus 
qu’à  l’ordinaire  , qu’on  va  vifiter  , 8i  devant 
laquelle  on  prie  pendant  les  jours  qu’on  va  à 
ténèbres.  ( On  dit , if  y aura  la  femaine  Sainte 
un  beau  Paradis  au  Val  de  Grâce.  Le  Paradis 
de  Notre-Dame  étoit  fort  joli.  Aller  voir  les 
Paradis.  Vifiter  les  Paradis.) 

Le  Paradis  de  Mahomet.  C’ell  un  lieu  t^lic  ce 
faux  Prophète  a feint  6c  imaginé  , où  il  fait 
efpérer  à ceux  qui  fuivront  fa  Loi  , toutes 
fortes  de  plaifirs  fenfucls. 


Oifeau  de  paradis.  [ Manucodiata.  ] C’eft  line 
forte  d'oifeau  qu’on  dit  1 


Quoi  donc  , cher  Rcnaudot , un  Chtiûcn  effroyable 
Qui  \ama.is , fervatu  Dieu  , n'eut  d’ob'iet  que  k diable , 
Vouera  , marchant  touiouts  dant  des  fenticts  maudits  , 
rat  &t\  torrnaVr.es  ç^nct  le  Paradis  > 

P'fyrUux.  ) 

A 

Paiadis  terrefire.  \_Paradifus.~\  hÀCU  dclicicu^ 


qui  n’a  point  de  pieds, 
qui  vole  prefque  toujours  6c  ne  vit  que  de 
mouches. 

Graine  de  paradis.  Voiez  Maniquette. 

Pomme  de  paradis.  On  donne  ce  nom  à une 
efpéce  de  pomme  rouge  , qui  fc  mange  en 
Eté. 

Paradoxe,/,  m.  [ Paradoxttm.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , 6c  qui  veut  dire  , fçnûmenc 
contraire  à l'opinion  commune.  ( C’eft  un  paradoxe 
que  cela.  ) 

L’opinion  de  Copernic  qui  foutient  le  mou- 
vement de  la  terre  eft  un  paradoxe  félon  le 
peuple , 6 c une  vérité  \rcs-décidée  parmi  les 
Sçavans.  (Humiliez-vous  , raifon  imbécile, 
connoiflez  , fuperbe  , quel  paradoxe  vous  êtes 
à vous  - même.  ) 

Paradoxe  , ad).  Une  propofition  paradoxe.  Un 
fentiment  paradox. 

P A R agf  , f.  m.  ( Maris  plaga.~\  Terme  de 
Navigation.  Etendue  de  mer  fous  quelque  lati- 
tude que  ce  puiffe  être.  (Connoître  le  parage 
où  l’on  eft.  ) 

Parage  , f.  m.  ( Æquatis  nobilitas.}  Vieux  mot 

Îui  fignifioit  égalité  de  condition  entre  Nobles. 
)riginairement  il  fignifioit  nobleffe  , parce  que 
tous  les  Nobles  prétendent  parité  ou  égalité 
de  Nohleffe. 

Çj'  Le  Parage  eft  un  droit , en  vertu  duquel 
une  petite  partie  du  fief  eft  poffédee  par  les 
puii'nez  , 8c  leurs  defeendans , fans  être  obligez 
de  prêter  la  foi  8c  hommage  à l'ainé  , qui  en 
poftéde  la  plus  grande  partie.  L’ainé  eft  apellé 
puragier  , dans  les  Ufanccs  de  Saintonge  8c 
dans  la  Coutume  de  Poitou , art.  zG.  le  Chemier. 
Voiez  Beclict  fur  ces  Ufattces  , & Ragueau. 

£3*  Le  terme  de  parage  eft  un  abrégé  de 
parentage  , mais  d’un  parentage  noble  , 8c  même 
du  parentage  de  la  ligne  mafeuhne  -,  car  félon 
Philipc  de  Beaumanoir  , ch.  4$.  gentiltïïè  ,ejl 
toujours  raportèc  de  par  les  pères  , & non  de  pat 
Us  meres.  Etre  de  haut  parage  , c'eft'  être  def- 
cqndu  d’une  fuite  d’ayeUx  illuftres  8c  anciens  , 
fans  rien  emprunter  des  ayeules.  Ainfi  l’Auteur 
du  Roman  Garin  a dit  : 


X 1»  k 

là  es-tu  ùchc  & uop  <k  Vau*,  p-i'jpe , 

Quasotic  Comtes  IS-VU  de  ton  hgnxfce  • 

yÿLc  Préfiàcnt  Fauchct , page  492-  explique 
ce  terme  •,  Parage , dit-il  , parcage  6t  parentage 
cft  tout  un  , Ve  commencement  «l’une  oratlort 
à \a  Kicrg e Marie  toute  commune  , «lit  ". 

A toi , Reine  de  haut  parage. 

Et  au  Roman  «T  Alexandre  , 

Gadlfct  (ut  moult  pieux,  d'un  Atabl-ligiugc  , 

En  Bcni  (ut  noutti , Sx  cd  de  (on  parage. 

Et  au  Dit  Intitulé  , pour  orgueilleux  humilier , 
compofé  environ  Van  m.  cc.  1. 

Aux  vert  de  droit  héritage 
Scia  Beau  corpv  61  beau  vrfage  , 

Jamais  n'y  aura  avantage  , 

Tant  eut  éré  de  haut  parage. 

Qui  ne  devienne  pourriture. 


T>  K Tk. 

lui  a donné  (a  paraguante.')  Ce  mot  te  prend 
touvent  en  mauva'tfe  part  , pour  un  prêtent 
tpi  on  fait  pour  tenter  la  fidélité  de  quelqu'un  , 
pour  le  corrompre. 

•^Parmksi  , adv.  \_  Ergo  , Mot 

fiors  A’ufage  , au  lieu  duquel  on  dit  , ainfi. 

Faug.  Rem. 

P a n msonsur  , m.  Terme  de  Verrerie. 

C’eft.  celui  qui  fouflle  les  glaces  à miroir. 

P Ait  ak  ih  ah  c 1 1 Terme  de  Médecine è 
ECpéce  d’cfquinancic  qui  attaque  les  mufclcs 
externes  du  latlnx.  Acad.  Franq. 

Par.  alaxe.  (P  ar  au.ui.)  (Parafaxit.1! 
Terme  d’ AJlronomie  de  de  Phyjique.  Plufieurs 
font  ce  mot  féminin  , mais  quelques-uns  le 
ctoyent  mafeulin.  Ceft  la  dlftancc  qu’il  y a dit 
lieu  artificiel  d’une  étoile  au  lieu  aparent.  C'eft 
l’angle  fait  par  deux  rayons  qui  partent , l’un 
du  centre  de  la  terre  , de  l’autre  d’un  endroit 
de  fa  fuiface  , qui , fe  traversant  dans  le 'corps 


Au  Roman  de  Morangis , compofé  par  Raoul 
de  Houdan,  environ  l’an  m.  cc. 

Et  «Vie  cft  gente  de  lignage 
Je  fuis  iftci  de  Vuut  parjge 
Mon  peje  (ut  puent  de  Roy. 


Haut  parage.  Etoit  un  grand  fief 
ceux  des  Pairs  de  des  Seigneurs 


Le  parage  cft  donc  une  efpéce  de  tenurc  entTe 
frères  d’une  ancienne  noble  (le.  Du  Chefne  a 
inféré  dans  les  preuves  de  l’hiftolre  de  la  Maifon 
de  Montmorency  , page  162.  une  ancienne 
tranfaûion  de  l’an  m.  ccc.  lxxix.  où  il  eft  convenu 

Îue  certains  fiefs  feroient  tenus  en  parage  par 
Lobert  dcToutevillc  de  Marguerite  de  Mont- 
morency. Cette  tenurc  eft  expliquée  dans  la 
Coutume  de  Normandie  , de  particuliérement 
dans  celle  de  Poitou  depuis  l’article  118. 

comme 
mouvans 

immédiatement  du  Roi 

Une  femme  de  haut  parage.  [ Millier  nobiliffima 
profapicc.  \ Pour  dire  de  très-noble  parenté  de 
cxtraèlion. 

Parageau  ou  P ar  AGt  r m.  Qui  tient 
fief  avec  un  autre. 

Paracoce  , f.f.  Terme  de  Grammaire. 
Allongement  , addition  d’une  filabe  au  bout 
d’un  mot , comme  dicter  pour  dici. 

Sf.  ParagoNSKR  , v.  r.  [ Fariegarc.  ] Terme 
de  Flatrijh.  Il  fe  dit  des  tulipes  , &C  fignitie  , 
revenir  tous  les  ans  avec  un  panache  beau 
di  net.  ( Quand  les  plaques  demeurent  bien 
diftinélcs  des  couleurs  6c  du  panache  , on  doit 
cfpérer  que  la  tulipe  fe  paragonnera  tous  les 
ans.  Culture  des  fleurs  , ch.  2- 

P a a a c r a 1*  u r. , /.  m.  [ Paragraphe.  1 Mot 
qui  vient  du  Grec  , & qui  parmi  les  Jurifcon- 
fultcs  , eft  pris  pour  une  partie  d’une  loi , d’un 
chapitre  , ou  d’un  titre.  ( La  loi  fécondé  , au 
paragraphe  fécond  , dit  Patru  plaid.  6‘.  ) 

Un  homme  à paragraphe  cft  un  joli  Gatand. 

P.  Corneille , Menteur,  ail. 1.  fe.fi. 


d’un  aftre  , vont  aboutit  à deux  points  du  Firma- 
ment , entre  lefqucls  on  prend  un  arc  d’un 
grand  cercle  , qui  eft  la  mefure  de  cet  angle 
de  la  pardlaxc.  (Il  y a diverfes  fortes  de 
paralaxe , de  hauteur  , de  latitude  ,de  longitude, 
d’afeenfion  droite  , de  déclinaifon  , ôte.  La 
paralaxe  de  la  Lune  au  Soleil.  Lorfqu’un  aftre 
eft  plus  proche  de  la  Terre  , la  paralaxe  cft 
plus  grande.  La  plus  grande  de  toutes  les  para- 
taxes  , c’eft  l'horizontale.  Lotfquun  aftre  eft 
vertical , il  n’y  a point  de  paralaxe.  O-un.  Dici . 
Math.  Connoitrc  la  paralaxe  du  Soleil.  Roh.  Phif. 


Paragraphe  , fe  prend  aufli  pour  la  marque 
qu’on  oppofo  à une  feftion  , à un  chapitre. 
Ç Mettez  un  paragraphe  dans  cet  endroit.  ) 

■J*  P A RACVANTE,  /.  /.  [ Donitm.  ] 
qui  vient  de  l’Efpagnol  , & qui  veut 
une  forte  de  gratification  , une  forte  de  don. 
Volez  Covarruvias.  ( Il  a eu  fa  paraguante.  On 


Mot 
dire  , 


Que  VaftroUhe  en  main  un  autre  aille  chercher 
Si  le  Suivit  cft  lise  , ou  tourne  fut  ton  axe , 

Si  Saturne  à nov  yeux  peut  faire  un  paralaxe. 

Defpreaux  , Epitre  à M.  Je  (julüeragues.f 

Paraeiro  MENES,  f.  m.  plur.  Ce  qui  a été 
omis  dans  quelque  ouvrage  ou  traité.  Les 
Paralipomenes  font  aufli  un  des  livres  de  la 
Sainte  Ecriture. 

P a r a l 1 r s e , f.  f.  î Prcctermifjio.  'J  Figure 
dej  Réthorique.  Feinte  qu’on  fait  de  vouloir 
omettre  quelque  chofe  qu'on  dit  pourtant. 

P a r a li  si  e , (Paralysie.  Paralyjts , 
nervoram  refohttio . } Terme  de  Médecine.  C’eft 
une  privation  ou  diminution  confidérablc  du 
fentiment  & du  mouvement  volontaire  , ou  de 
l’un  des  deux  , en  conféquence  du  relâchement 
des  parties  ncrveulcs  ôc  mufculcufes , fuivi 
quelquefois  d’atrophie  , de  débilité  de  pouls  , 

&C  d’autres  iimptomes.  La  paralifie  cft  parfaite  , 
quand  le  paralitiquc  eft  privé  du  mouvement  8c 
du  fentiment  tout  eivfcmble.  Elle  eft  imparfaite  , 
quand  l’un  des  deux  cft  aboli , &t  que  1 autre 
fublifte.  { F âcheufe  , dangcrcul’c  paralifie.  Avoir 
une  paralifie.  ) Ce  mot  vient  du  Grec  wapuAv»», 
je  relâche. 

Par  ali  t t que  , (Paralyti  <5.0  e.  ) f.  m. 

[ Paralyticus.  ] Qui  a une  paralifie.  Qui  cft 
perclus  de  fes  membres  , ou  quelques-unes  des 
parties  de  fon  corps.  ( Jeius  dit  au  Paralitiq;: c, 
vos  péchez  vous  font  rcmts.  ATo«v.  Teff.  Co 
mot  eft  aufli  adjectif.  On  dit  5m  P ar  ali  tique , Ôi 
un  homme , une  femme  paralitiqut. 

| • Hé  bien  ! me  dit-elle  , pauvre  paralitiquc, 
ctes-vous  venu  ici  tout  entier  ? Htfloire  amou- 
reufe  de  France  , page  100.  _ . 

P a R a l t.  ï le  , f.  m.  [ Comparait o , collatto,  ) 
Comparaifon  qui  fe  fait  d'une  perfonne  avec 
une  autre.  Le  parallèle  d’Alexandre  6c  de  Celar. 
Vaug.  Remarq. 


Ménage 


* 


PAR. 

Ménage  a fait  un  Jong  difcours  fur  le  terme 
parallèle : , au  propre  ÔC  au  figuré.  Vaugclas  parle 
auffi  de  ce  mot.  Selon  lui  , parallèle  eft  maficulirt 
dans  le  figuré  ; il  eft  vrai  que  dans  le  propre , 
félon  que  les  Géomètres  le  dcfiniftcnr , on  ne  le 
mer  guère  tout  feul , que  Ion  ne  ciif'c  ligne  en 
même  rems.  ; une  ligne  parallèle  , deux  lignes 
parallèles  , & alors  il  eft  adjectif:  mais  dans  le 
figure  il  arrive  à ce  mot  deux  chofes , l’une  que 
à' adjectif çpf\\  étoit  au  propre,  il  dévient fubfiantif 
au  figuré  , ne  voulant  dire  autre  chofe  que 
eomparaifon  , l’autre  qu’au  propre  on  l’écrit 
pcralelte  félon  fon  origine  Grecque , fuivie  des 
Latins  , & au  figure  il  change  d’ortographe  par 
la  bizarrerie  de  l’ufage , le  paralellc  d’Alexandre 
& de  Céfar , &c.  Mais  MefTîeurs  de  l’Académie 
n’ont  pas  été  de  l’avis  de  Vaugclas,  & ils  ont 
décidé  qu’il  faut  toujours  écrire  parallèle. 

P arallé/e  t fi  fi  [ Parallela.  ] Ligne  parallèle, 

( Tirer  une  ligne  parallèle.  ) 

Parallèle  , adj.  [ Paratlctus.  ] Terme  de  Géo- 
métrie fk  de  Géognphit.  Ce  qui  eft  également 
diftant  de  quelqu’autre  choie.  ( Ligne  parallèle. 
Cercles  parallèles  les  uns  aux  autres  , Rok.  P/tifi . 

Parallèles.  Un  apelie  ainfi  les  cercles  de  la 
Sphere  qui  fervent  à diftinguer  les  latitudes  , 
les  zones  fk  les  climats  , parce  qu’ils  font 
parallèles  à l’équateur,  & qu’ils  le  font  entr’eux. 

Parallelepii-ede  , fi.  ni.  [ Parallelepipedum.] 
Terme  de  Géométrie.  Corps  loiide  enfermé  par 
plulieurs  faces  parallèles  les  unes  aux  autres. 

C eft  un  pnlme  terminé  par  lix  parallélogrammes, 
dont  les  opofoz  font  de  deux  en  deux  femblables, 
parallèles  & égaux.  O^an.  Dicl.  Math.  (Parallèle 
reélangle  , ou  oblique.  ) 

Parallélisme  , f.  m.  [ Paraliclif/nus.  ] Terme 
de  Géométrie  fk  A' Optique.  C’eft  la  fituation  de 
deux  lignes  ou  furfaces  parallèles.  11  fe  dit 
particulièrement  en  terme  d’Optiquc  , où  l’on 
parle  du  parallélifme  des  rayons. 

Parallélogramme  , J',  m.  [ Paral/clogramm.i . ] 
Terme  de  Géométrie.  C’eft  une  figure  plane  , 
terminée  par  quatre  lignes  droites  dont  les 
opofées  deux  à deux  font  égales  Si  parallèles. 
(.  Parallélogramme  refhtng’c  ou  oblique.  Décrire 
un  parallélogramme.  Port-Roy  >1,  Elem.  de  Geom.) 

Paralogisme,/.  /».  ( P araheij'mu'..}  Mot 
qui  vient  du  Grec  Sc  qui  veut  dire  , mauvais 
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Parangon.  [ Marmor  atrum.  ] Efpcce  de  marbre 
fort  noir.  Quelle  forte  de  marbre  ert-ce  là  ? 

C’eft  tlu  parangon.  ) 

Parangon.  Ternie  A' Imprimeur.  Caraélcrc  entre 
la  paladine  & le  gros  tcxrc. 

/ Parangon  ne  R,  v.  a.  f Confie  rrt.  ] Vieux 
mot  qui  fignifie  mettre  en  eomparaifon  ; comparer 
deux  chofes  pour  en  connoùre  l’idcnfirc.  Ceux 
qui  travaillent  aux  rentes  Seigneuriales  fe  fervent 
de  ce  terme  , lorfqu’aprés  avoir  fait  un  nouveau 
Terrier  fur  les  anciens  , on  parangonne  les  uns 
avec  les  autres  , pour  reconnoître  s’il  n’y  a 
rien  de  plus  ou  de  moins  dans  Je  nouveau 
Terrier. 

f Se  parangonner , v.  n.  [ Sefie  confitrre.  ] Ce 
mot  eft  vieux.  Dites  , fie  comparer. 

Paranîmphe  , ( Paranvmphe.  ) [Pronubus, 
Parany'.phus.  J Ce  mot  cil  originairement  Grec. 

Les  Grecs  apelloient  Paranimphes,  ceux  qui  félon 
la  coutume  conduifoient  l’époufe  dans  la  maifon 
de  fon  mari  ; ils  donno;ent  le  nom  de  Symphcs 
aux  époufées.  Julius  Pot*  ’$  liv.  J.  eh.  J.  n.  afO. 
d-t  que  Ion  apclloit  les  dons  que  l’épouX 

faiioit  à fon  epotife , t» 

l’hahir  oue  l’époufe  envovoit  à fon  «.poux 
r té  fvi-fai.  i.es  Romains,  qui  obfervoient  la 
me  ne  ..crémonie  dans  la  conduite  de  I’époufce , 
apelloient  pronubus  le  conduélcur  , fk  pronuba  , 
fi  c’étoit  une  femme  qui  eut  cet  emploi.  Feftus 
a dit  : p'onuba  adhibebantur  nuptiis  quæ  fiemel 
nupfrunt  eau  fa  attjpicii  , ut  fingulare  pcrfcvcrct 
matrimonium  Et  Ifidore  lib.  9.  pronuba  dicta  eo 
quod  nubentibus  praefil  , quxque  nubentem  viro 
conjttnftt , ipfia  ,j?  & pa’anympha.  Cette  conduite 
fe  failoit  avec  des  circonftances  fingulieres.  Je 
fupofe  les  cérémonies  ufitées  dans  les  fiançailles, 
fk  les  facrifices  acomplis  fuivant  la  coîuumc , 
le  jour  ayant  cédé  la  place  îl  la  nuit  , on  fe 
mettoit  en  état  de  conduire  l’époufée  chez  fon 
mari , Si  l’on  commençoit  par  mettre  les  hardes 
de  l’époufée  dans  un  panier  d’ofier  , que  Feftus 
apelie  cunii'um  , & dont  le  porteur  étoit  fuivi 
de  pliificurs  femmes , portant  dans  leurs  mains 
une  quenouille  avec  le  lin  ou  la  filace  , qu'elles 
«nettoient  fur  un  fe.feau  ; les  parens  , les  amis 
& l’epoux  marchoient  enfuite  , fui  vis  de  trois 
jeunes  garçons  , vêtus  d’une  robe  blanche  bordée 
de  pourpre , que  l’on  apelloit  patrini  & niait  ini, 
dont  l’un  portoit  un  flambeau  allumé  , St  qui 
étoit  fait  d'une  branche  ü’épine  blanche  ; parce 
que  félon  le  témoignage  de  Varron  St  de  Feftus, 
cette  cl’pëce  de  bois  étoit  heureufe  fk  de  bon 
augure  , ik  au’cl'.c  chafloit  les  enchantemens , 
que  les  Romains  craignoicnt  extrêmement.  Si 
nous  en  crovons  Pline  liv.  16 ■ cli.  ift.on  portoit 
pluficnrs  flambeaux  que  les  amis  communs  ta» 
choient  «l’enlever  , de  crainte  que  les  mariez 
n’en  liftent  un  ufage  de  mauvais  augure  , 8t  qui 
prêfagcoit  la  mort  prochaine  de  l’un  ou  de 
l’autre.  Ce  n’°ft  pas  encore  tout  ce  que  l’on 
faifoit  dans  l’entrée  de  l’éponfe  ; Pline  Sc  Virgile 
nous  aprennent  que  l’époufe  étant  arrivée  à la 
porte  de  la  maifon,  les  parens  St  le  mari  même 
jettoient  des  noix  aux  enfans  qui  accouroient 
dans  la  rué. 

Tibi  efucifur  Uxor  ; 

Spa* g«  , Mu  rire  , nuecs , 

dit  Vltg.le  dans  fon  tclogue  huitième.  Servira» 
a donné  plufaeurs  râlions  de  cet  ufage  : les  noix  , 
dit-il  , cioicnt  de  bon  augure  •,  elles  croient 


r abonnement.  Sophifme.  ( il  n’eft  pas  inutile  1 
de  reprélemer  les  principales  fources  des  mauvais  1 
railonncmens  qu’on  apcllc  foph'fmcs  ou  paralo-  1 
pifnits.  Port-Royal , Art  de  parler  , .3.  p.  c.  18.  \ 

11  y a fept  ou  huit  fortes  de  paralogi fines  qui  | 
méritent  d’être  remarquez.  Les  impies  lk  les 
Pirrhoniens  font  de  grands  faifeurs  de  para- 
logifmes.') 

"t  P a R as  co  n , /.  m.  ^ Comparait!),  ) Vieux 
mot  qui  ne  fe  dit  plus  dans  l’ufage  ordinaire 
qu  en  riant  , St  qui  veut  dire  eomparaifon 
parallèle.  ( Mettre  une  petfonne  en  parangon 
avec  une  autre.) 

t Parangon.  [ Prototypus.~[  Vieux  mot  qui  ne 
pevat  entrer  aujourd’hui  que  dans  le  comique  , 1 

&.  qui  veut  dire , modèle  achevé  , fur  lequel  on  j 
fe  doit  conformer.  (tCcft  un  paraneon  de 
fageffe  Sc  de  dotlrine.  Abl.  Luc.  ut.  j.  p.  40.) 
CS"  M. Lancelot  le  dérive  du  mot  Grec 
mettre  l’un  contre  l’autre. 

Parangon.  On  apclle  perle  parangon  , <Ji  un.i/it 
parangon  , les  perles  St  les  diamans  qui  fe 
diftmguent  par  leur  groiïcur  , pat  leur  beauté 
ot  par  leur  prix. 

Tome  111. 
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confacrées  K lutter  , ce  cu\  Vos  rend  oit  refpec- 
tables.  Il  ajoute  que  Von  jcttoit  des  noix  aux 
petits  enfans  , afin  que  \e  bruit  qu’ils  fer  oient  en 
es  ramaffant , empêchât  d'entendre  \cs  plaintes 
de  l’époufe  , ou  enfin  pour  marquer  que  le  mari 
abandonnoit  \cs  divertiffcntcns  des  enfans  , 
qui  faifoient  pluficurs  jeux  avec  des  noix  , 
pour  ne  s’apliquer  qu’aux  affaires  fencules  6c 
domeftiques. 

Paranlmpht.  Terme  de  Tlico.'ogi<«.  Les  para- 
nirr.phes  font  des  aûcs  delà  faculié  de  Théologie, 
qu’on  célébré  tous  les  deux  ans  à la  fin  de 
chaque  licence  , quelques  jours  avant  que  les 
Bacheliers  reçoivent  la  bencdüYion  duClvancelier 
de  Notre-Dame.  Autrefois  c'etoit  ce  Chancelier 
lui-même  qui faifoit  cette  cérémonie  -,  il  adrelïoit 
la  parole  à chaque  Bachelier  en  particulier  , à 
qui  il  donnoit  des  louantes  , ou  faifoit  des 
reproches  , félon  qu’il  s’etoit  conduit  pendant 
le  cours  de  la  licence.  Depuis  long-tcms  le 
Chancelier  s'eff  déchargé  de  cette  fonôion  fur 
des  Bacheliers  qui  le  repréfentent  , 6c  qui 
reçoivent  de  lui  une  hcncdiûion  particulière 
pour  cela.  On  en  choifit  un  dans  chaque  famille 
dont  la  faculté  eft  compofée  ; le  jour  marqué 
ce  Bachelier  fait  un  difeours  fur  tel  fui  et  qu’il 
a voulu  choilir  •,  il  apoftrophe  enfuite  tes 
Confrères  en  vers  Latins  ; chacun  lui  répond  de 
la  même  maniéré.  Dans  l’intervale  du  difeours 
Ce  des  vers  on  dillribuc  des  drapées  aux  Dottcurs 
6c  aux  perfonnes  notables  qui  fc  trouvent  dans 
VAffemblée.  Quelques  jours  avant  cette  céré- 
monie , les  Bacheliers  vont  en  corps  inviter  les 
Cours  Souveraines  , 8c  les  Jurifdiilions  du 
Châtelet  de  de  l'Hôtel  de  Ville.  Un  Religieux  , 
qui  cil  toujours  le  préfenté  des  Jacobins  , parle 
au  nom  de  tous  ; il  prie  les  Ma  pi  fi  rat  s d’honcrcr 
les  parttntmpkts  de  leur  préfencc  , 6e  il  leur 
nomn.t  les  jours  8e  les  endroits  ou  ces  aflcs 
dois  t:  fe  célébrer.  Chaque  Maifon  fournit  les 
paretnimphts  à part , mais  en  des  jours  différens  , 
c’eft-à-dire , la  Maifon  de  Sorbonne  , celle  de 
Navarre  , les  Ubiquiftcs  6e  les  Réguliers  , 6e 
ccia  remplit  ordinairement  toute  la  lemainc  de 
la  Scxagcliroe  ; on  met  tous  les  parar.impkts  à 
des  jours  différons  , afin  «ne  les  Dotleurs  6e 
les  Bacheliers  puiffent  y aff  iler  ù tous-,  le  lieu 
où  ils  le  tout  Cil  très-illuminé  , fort  orné  6e 
rempli  d’une  grande  quantité  de  monde  ; celui 
qui  tait  les  paranimpkes  a une  robe  d'écarlate 
doublée  d’hermine  , un  bonnet  fur  fa  tête  , 6c 
il  a le  privilège  de  parler  couvert , ayant  une 
elpécc  de  mortier  à la  main  6e  é'tant  aflis  iur 
un  trône  de  cinq  ou  lix  marches  , les  Bacheliers 
au  contraire  répondent  debout  6e  découverts, 
l e Lundi  gras  (Vivant  , tous  les  Bacheliers 
s’affemblcnt  dans  la  Chapelle  de  l’Archevêché , 

8e  M.  le  Chancelier  de  l’Univerfité  y étant 
arrivé  les  fait  tous  mettre  à genoux , 8e  au  nom 
du  l’apc  , dont  il  fait  la  fonclion  de  Vicaire 
en  cette  occafton  , il  leur  donne  la  bénediétion 
Apolloüqtie  , 6e  leur  conféré  le  degré  de 
Licencié  ; c'eft  alors  qu'ils  en  prennent  la 
qualité.  Depuis  le  mois  d’Oclobre  1747.  les 
paranimphes  font  réduits  à de  (impies  difeours. 
La  L'acuité  de  Médecine  a fuivi  en  cela  l'exemple 
de  la  faculté  de  Théologie. 

On  croit  que  les  paranimphes  de  Sorbonne 
tirent  leur  origine  de  la  cérémonie  qu'on  faifoit 
^autrefois  à Aihcncs  pour  donner  aux  nouveaux 
■Thilofophes  le  manteau  philofophiquc  , au  fujet 
auquel  Tcrtullicn  a écrit  (on  traité  de  Pa'.iio. 
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Il  fallolt  que  le  nouveau  Philofophc  , habillé 
d’une  manière  extraordinaire  , eftuiât  durant 
trois  jours  entiers  , les  infulies  8e  les  railleries 
du  peuple  , 6e  même  des  honnêtes  gens  ; Va 
modération  6e  la  fermeté  contre  ces  tunes  de 
railleries  , ét oient  le  prix  auquel  on  mettoit  le 
manteau  philofophiquc.  S.  Ciegoirc  de  Na/iarre 
a décrit  dans  les  poufies  cette  cérémonie  , «mil 
auroit  été  obligé  d’effuier  comme  les  autres 
lorlqu’il  fut  a Athènes  , malgré  la  confidératioo 
qu’on  y avoit  pour  Saint  baille  ton  ami  , qui 
employa  fon  et  édit  pour  le  faire  dilpenfet  de 
cette  épreuve.  Le  Mercure  G 'niant  du  mois 
d'Octobre  lyoç). 

P .va  ,isom  asti.  Rcffemhlanccs  que  les  mots 
ont  entr'eux.  Llles  font  dans  des  langues  qui 
ont  une  même  origine.  Le  CUrc. 

P ar.  avet  , J'.m.  [I.orica  , crtpido.  j Terme 
de  Fortification.  C’eft  une  élévation  de  tertc 
par-deffus  le  rampart  pour  couvrir  le  car.on 
6c  les  hommes  qui  combattent.  (_  Les  Moufcttc- 
taircs  bordent  le  parapet.  Potier  des  fcntinelles 
fur  le  parapet.  ) 

Parapet  , /.  m.  Terme  d’afrc/iifecîure.  Petit 
mvjr  à hauteur  d’apui,  c’cft-ù-dirc  , de  trois  ou 
quatre  pieds  de  haut , pour  fervir  de  garde-fou 
à un  pont , ît  une  terraiïe. 

P A R Ar  il  E , m.  \ Nota  peculiaris  fuferipto 
nomini  addita.  1 Quelques-uns  font  ce  mot 
féminin , mais  mal.  L.e  bel  ufage  le  lait  mafculin. 
Prononcer  parafe.  Paraphe  veut  dire  la  fignaturc 
d'une  penonne  , le  feing  d'un  particulier.  ( Un 
beau  paraphe.  Mcttcc-là  votre  paraphe,  faire 
ton  paraphe.  ) 

Pauai'IUR  , v.  a.  [ Chiro"raphurn  fub/icere.] 
Mettre  fon  paraphe  au  bas  de  quelque  atle  ou 
autre  écrit  qui  doit  faire  foi.  { Parapher  un 
contrat , une  obligation  , 6c c.  Laiflci  ici  ce 
manteau  , il  vous  (croit  connoure  , je  vais 
le  faire  parapher  , ne  varictur.  Arlequin  Procureur , 
Comédie.  ) 

•rfy  P ,\n  AViunxAi..  Terme  de  Jurisprudence 
Romaine.  C’eft  un  bien  apartenant  à une  femme, 
6c  dont  elle  jouit  indépendamment  de  ton  mari; 
ce  mot  etl  Grec  6c  fignitie  , hors  de  U dot. 


Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  biens  para- 
phernaux  6c  ceux  qui  étoient  outre  la  dot , 6c 
hors  de  la  dot  , extra  dotalia  > étoient  différons: 
mais  c'eft  une  pure  (ubtilité.  Dilons  feulement 
que  la  dot  6c  le  paraphernal  différent  en  trois 
choies,  t*.  Le  mari  cft  maître  de  la  dot  mobt- 
liaire  6c  des  fruits  des  immeubles  t mais  il  n a 
rien  dans  le  paraphernal,  ni  en  propriété  ni  eu 
fruits.  i°.  Le  paraphernal  eil  (ans  privilège  , 

8c  ne  jouit  point  des  avantages  de  la  do*.  $*. 

Si  le  mari  a joui  du  paraphernal , la  femme 
peut  en  tout  tems  en  demander  compte  , 8c 
elle  ne  peut  demander  la  dot  qu  apres  la  mort 
de  fon  mari , ou  en  cas  de  (épuration  de  biens. 
Le  paraphernal  n’ell  connu  que  dans  la  Cou- 
tume d’Auvergne  , chap.  i.p  art.  1.  Les  anciens 
Bavarois  le  conno' (Voient  auffi , cap.  ic).t:c.  2. 
8c  cet  ufage  eft  relié  dans  toute  l’Alemagnc , 
félon  le  témoignage  do  Gail  hh.  1.  O/y.  capit. 
13 3.  Quelquefois  il  y a des  femmes  qui  laifient 
leurs  maris  en  poffedion  de  leur  paraphernal  : 
mais  la  joui  (Tance  du  mari  rtc  lui  donne  aucun 
droit  dans  la  propriété , 6c  c’eft  fur  ce  principe 
que  Rolental  a décidé  que  le  mari  ne  commet 
jamais  par  fa  félonie  le  fiet  apartenant  ;l  la 
femme  , comme  paraphernal , dont  elle  peut 
difpofor  (ans  fon  autorilaùon  8c  contre  ion 
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grc  , mais  on  demande  fi  la  tomme  ayant  foit- 
tcrt  ou  confcnti  que  Ton  mari  perçut  les  fruits 
du  paraphernal  , clic  peut  lui  en  demander 
compte.  La  queftion  eft  fort  agitée.  Quant  h 
moi , Je  crois  que  fi  les  fruits  du  paraphernal 
exiftent , comme  les  arrérages  des  rentes  , la 
femme  peut  les  demander  ; fi  au  contraire  ils 
ont  etc  employez  dans  la  commune  famille  , 
je  penfe  qu’il  faut  bien  examiner  les  circonf- 
tances  ; s’il  paroît  en  quelque  manière  que  la 
femme  y a confenti  , il  eft  fans  répétition  ; il 
en  eft  de  même  fi  le  mari  a eu  befoin  du  revenu 
du  paraphernal  pour  foutenir  la  famille.  Votez 
Bretonnier  , dans  J'es  Qiicftions  de  Droit. 

Par  aphernav x , adj.  m.  plur.  [ Parapherna  , 
quee  accidunt  mulieri  preeter  dotem.  J Terme  de 
Jurifprudence.  Biens  paraphernaux.  Ce  font  les 
biens  qui  font  échus  à une  femme  depuis  fon 
mariage  , par  fucceiüon  ou  autrement , & que 
le  mari  a reçus  outre  la  dot. 

Parathimosis  , f m.  [ Paraphimofis.  J 
Terme  de  Médecine  , Maladie  du  prépuce  qui 
arrive  lorfqu’il  eft  retire  , & tellement  enflé 
ou  ulcéré , qu’on  ne  peut  le  rabattre  fur  le  gland. 

Paraphrase,  f.  f.  [ Paraphrafes .]  Mot  qui 
vient  du  Grec  , 6f  qui  veut  dire  interprétation , 
qui  efl  félon  le  fens  , & non  pas  félon  les 
paroles.  ( Monfieur  Godcau  a fait  en  vers 
plufieurs  belles  paraphrafes  fur  les  Pfeaumes  de 
David.  Le  Cardinal  de  Richelieu  trouva  les 
paraphrafes  de  Monfieur  Godeau  fi  charmantes , 
qu’il  lui  fit  donner  l’Evêché  de  GraflTe. 

Les  paraphrafes  d’Erafme  fur  le  Nouveau 
Tertament  font  fi  belles  , que  je  crois  qu’elles 
lui  ont  été  divinement  inlpirées  , dit  Colomiez, 
mélanges  hijloriques  , page  r)J.  mais  cet  éloge 
efl  un  peu  outré. 

Paraphrafe.  Se  dit  dans  le  difeours  familier 
des  interprétations  malignes  , que  des  gens  mal 
intentionés  donnent  des  chofcs  qui  font  d’elles* 
mêmes  indifférentes. 

Paraphraser,  v.  a.  [Scriptorem  paraphraf 
txplanare.  ] Faire  quelque  paraphrafe.  Interpré- 
ter félon  les  paroles.  ( Paraphrafer  un  paffage 
de  l’Ecriture.  Paraphrafer  un  Pfeaume  , &c.  ) 

Paraphrafer , fignific  auflî  amplifier,  augmenter 
dans  le  récit.  ( Vous  paraphrafe ç mon  difeours  , 
vous  ne  le  raportez  pas  fidèlement.  ) 

Paraphrafer  , fe  dit  aufli  abfolument  , pour 
dire  qu’il  faut  raporter  les  chofes  Amplement 
fans  les  augmenter.  ( Il  ne  faut  pas  paraphrafer. 
Ne  paraphrafe^  point.  ) 

Paraphraste  , f.  m.  ( Scriptoris  txplanator  , 
explicator.  ] Mot  qui  vient  du  Grec  , &C  qui 
fignific  , celui  qui  fait  une  paraphrafe  ; & méta- 
phrafle  fignific  Traducteur , Interprète. 

£Lc  Sieur  Godcau  le  paraphrafe , 
e bon  Baudoin  le  mctaphraflc , 

Ont  maintenu  tous  ces  beaux  mots. 

Ménage  , Requête  des  Diêlionnairet.  ) 

Parapiirenesie  , f.  f.  [ Paraphent  fis.  ] 
Efpéce  de  phrénefie  dont  les  Anciens  attribuoient 
la  caufe  à l’inflammation  du  ventricule  , du 
foye , & fur  tout  du  diaphragme.  On  l'apelloit 
anffi  faufle  phrénéfic  pour  la  diflingucr  de  la 
véritable. 

Paraplégie  , f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Paralyfic  qui  fuccétle  à l’apoplexie.  11  fe  dit 
auflî  de  la  paralyfie  particulière  d’une  ou  plu- 
ficurs  parties  , & de  la  paralific  univerfelle. 

Paraplu  ve  , ( Parapluie.  ) f.  m.  [ Uml’.-tla.] 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu’on  étend 
Tome  III, 
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au  deflus  de  la  tête  pour  fe  garantir  de  la 
pluie.  ( Un  parapluye  de  toile  cirée.  ) 

Paraprès  , àdv.  [Po/tca.]  Ce  mot  eft  hors 
d’ufage  , en  fa  place  on  dit  après. 

ParASANGE  ,f.  f.  ( Parafanga. ] C’eft  le  nom 
de  la  mefure  des  chemins  parmi  les  Perfes.  La 
parafange  contient  communément  trente  ftades , 
ou  environ  quatre  mille  pas  géométriques  ; car 
il  y avoit  des  parafanges  de  vingt  à foixante 
ftades  ; 0\an.  Dict.  Math.  ( Il  faut  que  ton  fonge 
ait  duré  long-tcms  pour  avoir  tant  couru  de 
ftades  Si  de  parafanges.  Aol.  Luc.  ) 

Paraselene.  L’aparcnce  d’une  ou  de  plufieurs 
lunes  au  tour  de  la  véritable  lune.  Votez  paretie. 

Parasinanchie  , f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Efpéce  d’cfquinancie  dans  laquelle  les  mufclcs 
extérieurs  de  la  gorge  font  enflammez. 

Parasite,  f.  m.  [ Para  fins , aliéna  menf * 
affecta .]  Ce  mot  eft  Grec , il  fignifie , écornifleur. 
Celui  qui  vit  aux  dépens  d’autrui.  Ce  nom  eft 
odieux  depuis  long  tems  , mais  il  étoit  autrefois 
tres-honorable  ; il  a eu  le  même  fort  que  celui 
de  Sophijle  , Si  le  mauvais  ufage  que  l’on  en  a 
fait , les  a également  décré.lités.  Ceux  que  les 
Athéniens  apelloient  nafar’nti , les  Romains  les 
nommoient  Epulnncs , par  raport  à leurs  fondions 
qui  étoient  égales.  Le  fentiment  intérieur  que 
tous  les  hommes  ont  eu  d’une  Divinité  , à 
laquelle  ils  étoient  redevables  des  produdions 
de  la  terre , introduifit  l’offrande  des  premiers 
fruits  que  l’on  recueilloit , pour  marquer  leur 
reconnoiflance  & pour  les  recevoir  & les 
enfermer  dans  les  Temples  ; il  falut  prépofer 
des  perfonnes  qui  auroient  le  foin  de  les  confcr- 
ver  , de  les  diftribucr  au  peuple  & de  s’en 
fervir  pour  les  feftins, , que  l’on  préfentoit 
quelquefois  ù certaines  Divinitcz.  Les  Grecs 
apelloient  ces  prémices  itptt  erre : , une  fainte 
pâture , parce  quelles  confiitoicnt  principalement 
en  blé  Si  en  orge  , & qu’elles  fervoient  a la 
nourriture  du  peuple  ; & celui  qui  étoit  pré- 
pofé  pour  en  faire  la  diftribution  fut  apellc 
wafae iite  , parafitc  , de  na:m  &c  Athénée 

liv.  6.  & après  lui  Samuel  Petit  in  leges  Ai  tiens, 
ont  remarqué  que  prefque  tous  les  Dieux 
avoient  leurs  parafites  , qui  fc  mêloient  auflî 
de  faire  des  facrifices  avec  les  anciens  & les 
femmes  qui  n’avoient  eu  qu’un  mari.  Enfin  le 
lieu  où  l’on  enfermoit  les  grains  offerts  aux 
Dieux  , étoit  apcllé  «rao»»;™».  A l’egari  des 
Romains  , l’ufage  étoit  de  même  d’ofliir  les 
premiers  fruits  & de  les  porter  dans  les  Temples, 
pour  être  employez  comme  ils  l’étoient  dans 
Athènes  aux  feftios  préfentez  aux  Dieux  , 6t  à 
la  fubfiftancc  du  peuple.  La  loi  18.  du  titre  de 
annttis  legatis , nous  fournit  un  exemple  : Un 
Teftatcur  ordonna  que  celui  qui  feroit  fon 
héritier  , donnât  après  fon  décès  au  Prêtre , 
au  Gardien  du  Temple  & libertis  , une  certaine 
quantité  de  grains  , de  ceux  qui  feroient  dans 
fes  greniers  ou  magazins , & dans  un  certain 
jour.  Samuel  Petit  prétend  qu’il  faut  entendre 
par  le  mot  libertis , les  parafites  , parce  que 
dans  le  tems  auquel  vivoit  ce  Jurifconfulte , 
les  parafites  étoient  déjà  fort  décriez.  On  ne 
donnoit  cet  emploi  qu’aux  Atranchis  ou  à ceux 
qui  étoient  defeendus  d’un  efclave  afranchi  : 
mais  il  eft  dificilc  de  découvrir  quand  Si  comment 
ces  parafites , dont  les  fondions  entroient  dans 
le  culte  du  Paganifmc  , commencèrent  à dégé- 
nérer & à tomber  dans  le  décri  où  ils  ont  été 
depuis.  Quelques-uns  difent  qu’ils  s’introdutfirent 
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chez  les  Princes  8c  chez  les  riches , 8e  s’en 
ouvroient  l’entrée  par  leurs  flatcrics  8c  par 
leurs  complaisances  baffes  8c  indignes  d’un 
homme  d’honneur.  La  pauvreté  8e  l'indigence 
obligèrent  bien  des  gens  à rechercher  par  ce 
moyen  une  fubfiftancc  honnête,  mais  néceffairc  ; 
£e  c’eft  par  cette  raifon  que  les  Grecs  apellerent 
ces  parafites  des  dateurs  , des  complaifans 
aveugles , en  un  mot  gens  qui  facrifioicnt  leur 
honneur  8c  leur  probité  à la  faim  dont  ils 
ctoient  perfécutcz.  Us  ne  furent  pas  moins 
lâches  8c  infenfiblcs  à l’honneur  parmi  les 
Romains.  La  plupart  les  traitant  avec  tout  le 
mépris  8c  toute  l'indignité  qu’ils  méritoient  , 
ne  fe  contcntoicnt  pas  de  fe  moquer  d’eux  ; 
ils  les  ntaltraitoicnt  8c  les  faifoient  maltraiter 
par  leurs  valets  , ainfi  on  les  tratoit  de  ridicules 
8c  d’impertinens  , mais  encore  de  plaças  pati  , 
de  gens  batus  8c  foufletez.  Gnathon  dit  dans 
l’Eunuque  de  Terence:  Ego  infelix , neque  ridt- 
culus  eft  , neque  plaças  pan  pojjitm. 

Lucien  veut  perfuader  que  la  vie  du  paraf.te 
eft  la  plus  heureufe  , puifque  , dit-il , s’il  eft 
vrai  que  la  félicité  conlifte  dans  une  parfaite 
tranquillité  du  corps  8c  de  l’efprit , le  moïen 
qu’Epicurc  foit  heureux,  tandis  qu’il  s’embarraffe 
de  la  grandeur  du  Soleil  8c  de  la  figure  du 
monde  , qu’il  veut  favoir  s’il  eft  infini , Ce  de 
quoi  il  eft  compofé  ; s’il  y a des  Dieux  ou 
non  , 8c  s’ils  fe  mêlent  de  ce  qui  fe  pafle  ici 
bas  : mais  le  paralitc  fans  s’enquérir  de  ce  qu’il 
n’a  que  faire  , ni  fe  mêler  du  gouvernement  du 
monde , 8c  croïnnt  que  tout  va  bien  8c  qu’il  ne 
fauroit  mieux  aller,  boit,  mange  8c  fe  réjouit, 
goûtant  en  repos  les  délices  de  la  vie , fans 
être  même  troublé  par  des  fonges  défagréables 
8c  dirai  ans.  Enfin  pour  aprendre  les  autres  arts 
8c  s’y  rendre  habile , il  faut  beaucoup  travailler , 
mais  on  aprend  fans  peine  l’art  de  parafite  8c 
toujours  en  riant  ; 8c  il  a cela  de  particulier , 
qtte  ces  autres  métiers  coûtent  beaucoup  de 
dépende  pour  s’y  rendre  habile , le  parafite 
s’inftruit  aux  dépens  d’autrui.  A toutes  ces  raifons 
que  Lucien  exagère  avec  foin  , il  joint  des 
exemples  , qui  femblent  autorifer  l’excellence 
de  l’art  paraiitique.  Neftor  , dit-il , n’étoit  pas 
moins  courageux  qu’éloquent  ; il  ctoit  pourtant 
le  parafite  d’Agamemnon  ; Patrocle  ctoit  le 
parafite  d’Achüe  ; Merion  l’étoit  d’Idonienée; 
8c  Ariftogiton  , d’Harmoditts  ; mais  il  n’cft  ni 
raifon  ni  exemple  qui  puiftent  effacer  la  honte 
de  Pinfamc  métier  de  parafite. 

Parasitique  ■>/•/■[  Parajiticus.  ] On  apelle 
ainft  l’adreffe  de  vivre  fans  qu’il  en  coûte  rien. 
L’art  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  ( J’ai  montré 
que  la  parafttique  étoit  un  art , 8c  il  refte  à 
montrer  que  c’eft  le  meilleur , Abl.  Luc.')  Ce  mot 
eft  hors  d’ufnge,  quoique  la  cl’.ofe  foit  tres-ufitee. 

Parasol  ,f.  m.  [ Umbella  portatilis.  J Toile 
circe , coupée  en  rond  8c  fourenue  fur  de  petits 
morceaux  d’oficr , 8c  fur  une  baguette  tournée 
au  bout  de  laquelle  il  y a un  petit  bâton  tourne 
pour  allonger  le  parafol , dont  Pillage  eft  de 
fe  défendre  du  foleil  8c  de  la  pluye,  en  le  portant 
au  defliis  de  la  tête.  ( Un  beau  parafol.) 

Parasonjum  , f.  rn.  Terme  de  Médaillée. 
Sceptre  arrondi  par  les  deux  bouts  comme  un 
bâton  de  commandement , ou  une  efpéce  de 
courte  épée  qu’on  porte  à la  ceinture. 

Parasqvinancie  , ou  Parasvnanciiie  , f.  f. 
Efpéce  de  fquinancie  dans  laquelle  les  mufe/es 
externes  de  lu  gorge  font  enflammez. 
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Parastates.  T erme  A’ Anatomie.  Petit 
corps  rond  qui  eft  couché  fur  chaque  tefticule. 

| Paratitiaire  , f.m.  [ Paratitlarius.  J 
Doûeur  qui  enfeigne  les  paratitles.  Celui  qui 
aprend  les  paratitles  fous  quelque  Doétcur  de 
Droit  ou  fous  quelque  Agrégé. 

Paratitles  , /.  m.  Terme  de  Jurifconfulte. 
C’cll  une  explication  fuccinte  des  titres  8c  des 
matières  qui  contiennent  les  titres.  ( Les  para- 
titlcs  dfc  Cujas  fur  le  Code  font  eftimez.  ) 
Paratre,/.  m.[  Vitricus.  ] Ce  mot  s’eft  dit 
d’un  beau-pcrc  qui  maltraite  les  enfans  que  fa 
femme  a eus  du  premier  lit  , dans  le  même  fens 
qu’on  dit  marâtre.  Et  il  fe  trouve  dans  plufieur* 
Coutumes  , mais  il  n’eft  point  d’ufage. 

Paravent,  f.  m.  [ Objectaculum  quo  ventus 
arcetur.  ] C’eft  un  ouvrage  de  Menuifier  6c  de 
Tapiflier.  11  eft  compofé  d’un  bois  haut  de  fix 
ou  fept  pieds  , qu’on  apelîc  chaffis  , qu’on  plie 
par  le  moyen  de  quelques  fiches  , en  quatre 
ou  cinq  parties,  dont  chacune  s’apclle  feuille, 
que  le  Tapiflier  couvre  ordinairement  de  ferge 
ou  do  drap  , qu’il  embellit  de  quelque  galon  de 
foyc , d’or  ou  d’argent , pour  mettre  dans  une 
chambre  l'Hy  ver , afin  d’empêcher  le  vent  qui 
vient  de  la  porte.  ( Un  beau  paravent.  Un  pa- 
ravent jaune  , rouge  , vert  ou  blanc.  Monter  un 
paravent.  On  vend  & on  acheté  pour  l’ordinaire 
les  paravens  par  feuille.  On  en  fait  aufti  de  toiles 
peintes,  de  papiers  marbrez  ou  ornez  de  figures 
peintes  , Sic.  ) 

f Paravanture,  adv.  [Cafu  fortuitb,  forfan.) 
Mot  hors  d’ufage  ; en  fa  place  on  dit  peut-être. 

f Paroi  eu.  Sorte  de  ferment  burlcfquc, 
qui  veut  dire , par  ma  foi , en  vérité. 

I Parbieu  , j’en  tiens , c’eft  tout  de  bon  , 

< AU  libie  humeur  en  a dan»  l’aile. 

S.  stmjfiJ.  ) 

•{•Parbleu.  [ Me  hercle.  J Sorte  de  ferment 
burlefiquc,  qui  veut  dire,  en  vérité.  (Parbleu  y 
je  garantis  la  pièce  déteflable.  Molière  , Critique 
de  P Ecole  des  femmes.  ) 

•j-  PaRBOÜillir  , v.  n.  [ Levitcr  ebul/ire.) 
Voïez  bouillir.  Il  fc  dit  des  herbes  que  les  Phar- 
maciens font  bouillir  quelque  tems  pour  en  tirer 
le  fuc  , ou  des  liqueurs  qu’ils  veulent  épaifGr. 

Parc  y f m.  [ Vivarium.  ] Parc  fe  dit  , l °. 
d’un  grand  bois  clos  de  murailles , dépendant 
d’nne  Maifon  Royale , ou  d’un  Château  , où  l’on 
garde  les  bêtes  fauves.  x°.  Du  chantier  d’un 
Àrccnal  de  Marine  , où  font  les  Magaûns  & 
où  fe  conftruifcnt  les  jardins.  Dans  l’ufage  on 
apelle  encore  parc  , le  jardin  dépendant  d’un 
Château  de  particulier , quand  ce  jardin  a une 
certaine  étendue.  _ * 

Parc.  [ Ovsum  feptum.  ] Terme  de  Berger.  Lien 
où  parquent  les  moutons.  ( Les  moutons  font 
dans  le  parc.) 

Parc.  [ Plagj  teretes.  ] Terme  de  Chajfle.  C’eft 
où  l’on  fait  Je  courre  pour  faire  venir  les  bêtes 
noires  quand  on  les  a enfermées  dans  les  toiles. 

Parc.  [ Retia  fcmiorbiculata.  1 Terme  de  Pécheur. 

Il  fc  dit  des  pêcheries  conltruites  fur  le  bord 
de  la  nier , & de  certains  grands  filets  qu’on 
y tend , pour  y retenir  les  poift’ons  que  la  marée 
y a aporrez. 

Parc.  [ Septum.  ] Terme  de  Mer.  C’eft  un 
efpace  qu’on  renferme  de  planches  entre  deux 
ponts  pour  y mettre  les  beftiaux  que  les  Oficicrs 
embarquent  pour  leur  provifion. 

On  apelle  aufti  Parc  [ Septum  annonte  & 
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conflruélionis  maritima  ] un  lieu  dans  un  arfena! 
de  marine  , où  l’on  renferme  les  magafins  géné- 
raux & particuliers  , Si  où  l’on  conllruit  les 
vaifteaux  du  Roi.  Or  an.  Dut.  Math. 

Parc  Je  P Artillerie.  [ Septum  pulveris  igniarii.  ] 
Terme  de  Guerre.  C’eft  dans  un  camp  un  lieu 
hors  de  la  portée  du  canon  d’une  place  aflïégée, 
qui  eft  fortifié  Si  où  l’on  met  les  poudres  & 
les  feux  d’artifice.  ( Le  parc  Je  l'artillerie  cil 
gardé  par  des  piquiers.  ) Il  y a aulfi  le  parc 
Jes  vivres  , qui  eft  le  lieu  du  camp  où  font  les 
Vivandiers  Si  les  Marchands  qui  étaient  les 
chol'cs  dont  le  foldat  a befoin.  Les  parcs  des 
vivres  font  à la  queue  de  chaque  Régiment. 

On  dit  qu’une  chofe  a été  faite  & adjugée 
au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Paris , pour  dire 
à l’ordinaire , à l’ifluc  de  l’Audience , en  cette 
place  qu’on  apelle  ailleurs  le  Parquet. 

Parcelle,  /■/■[  P articula .]  Petite  partie  de 
quelque  tout.  ( Diviïcr  une  chofe  en  plufieurs 
parcelles.  Patru  , p/aiJ.  tz . ) 

Parce  q.u  e.  [ Quia  , qttoniam  , quhd.  ] 
Conjonction  qui  lignifie  à caufe  que  , Si  qui  régit 
l' indicatif.  ( Ils  ctoient  chargez  de  fers  , parce 
fM’ils  étoient  rebelles  à la  parole  de  Dieu , 
Port- Royal , P fe- urnes.  ) 

f Par  ce  que.  Ce  mot  fe  fépare  par  quelques- 
uns  , Si  fait  trois  mots  , & lignifie  par  les  choj'es. 
Mais  en  ce  Ions  & lorfqu’il  ell  ainfi  féparé , 
il  ne  vaut  rien  , Pau  g.  Remarq. 

j Parchassir  , v.  n.  f Venationem  perfeere.  ] 
Quelques-uns  l’ont  dit  pour  lignifier , finir  & 
terminer  la  chaftc  par  la  prife  de  la  bête  qu’on 
a chafléc.  Il  n’eft  point  d’uf.igc. 

Parchemin,  f.  m.  [ Membranes.  ] Peau  de 
mouton  raturée  qui  ferr  à écrire  , à faire  des 
évantails  ou  à couvrir  des  livres.  ( Parchemin 
bien  ou  mal  raturé.  Parchemin  en  cojjc  , c’eft 
la  peau  de  parchemin  qui  vient  de  chez  le 
Mcgiliicr,  Si  qui  n’eft  pas  raturée.  ( Parchemin 
timbré. 

Il  ne  neuf  rien  offrir  aux  yeux  de  l’univers 
Que  rtc  vieux  parchemin  qu'ont  épargne  les  vers. 

Dctprèaux.  ) 

Parchemin  vierge.  C’eft  la  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  morts  nés. 

Allonger  le  parchemin.  C’eft  dans  le  fl  tic 
populaire , multiplier  les  écritures  fans  néceflité, 

& fouvent  par  cfprit  de  chicane  ou  d’intérêt. 

( Les  Procureurs  aiment  à allonger  U parchemin.) 
On  le  dit  encore  de  ceux  qui  diiferent  long- 
tems  , fous  divers  prétextes , A faire  ce  qu’ils 
ont  promis  ou  ce  qu’ils  doivent  faire  : Si  de 
même  des  difeours  qu’on  auroit  pu  abréger. 

ParciieminIRIE  , J.  f.  [Pergamenaria  officina .] 

J!  fit:  ni  lie  l’art  de  faire  le  parchemin  , & le  lieu 
où  l’on  fait  Si  où  l’on  vend  le  parchemin.  ( Il 
y a à Paris  une  rite  de  la  Parehcminerie.  ) 

P archeminier  , f.  m,  [ Mcmbranarum  opifex . ] 
Ouvrier  Marchand  qui  achète  des  McgifÜers 
des  peaux  de  mouton  qui  font  paflecs  en  mégie 
Si  qui  enfuite  les  étendant  fur  la  herfe  Si  les 
arrêtant  avec  le  clan  , les  rature  avec  des  fers 
à raturer  pour  en  faire  du  parchemin , dont  il 
vend  une  partie  en  gros  Sc  en  détail , Si  l’autre 
>1  la  porte  au  Bureau  des  Aides  pour  être 
timbrée.  Si  être  apres  dillribuée  aux  Greffiers , 
Notaires  Si  autres. 

j PA  R c V*  * l s » f'f'  t Aû“l's  mobiles.  ] Terme 
de  Mer.  C.c  font  des  planches  pofées  fur  les 
V itonmcres  , Sc  qu’on  leve  6c  baiffe  quand 
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on  veut  voir  s’il  n’y  a rien  qui  empêche  le 
cours  de  l’eau  vers  les  Archipompes , 0\an. 
Dicl.  Marie. 

Parcourir,  v.  a.  [ Peragrare , perçu rrere.] 
Aller  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre.  Vifiter 
d’un  bout  à l’autre.  Aller  en  divers  endroits 
d’un  pais.  ( II  a parcouru  toute  l’Alemagne.  Le 
Soleil  paroit  parcourir  l’Ecliptique  , d'Oecident 
en  Orient.  Roh.  Phyf.  ) 

Parcourir.  [ Librum  pcrvolvcre.  J Ce  mot  en 
parlant  de  livres  , veut  dire  lire  promptement 
& fans  faire  beaucoup  de  réflexions.  ( Il  y en 
a qui  croyent  être  fçavans  pour  avoir  parcouru 
les  livres , Si  ces  gens-là  font  tous  leuls  de 
leur  femimenr.  ) 

* Parcourir  quelqu’un  Jes  yeux.  [ Pcrlujlrare 
oeulis.  ] C’eft  regarder  quelqu’un  avec  attention 
depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête.  ( II  l'a  parcouru 
des  yeux  (ans  l’avoir  pu  rcconnoitre.  ) 

Parcours.  Vieux  mot  que  l’on 
trouve  dans  quelques  Coutumes  , Si  qui  lignifie 
fociété  , union  entre  certaines  Villes  ou  certains 
Villages.  » Le  parcours  eft  , félon  Ragueau  , 
» une  ancienne  fociété  entre  les  Villes  Si  les 
» pats  de  divers  Seigneurs  , pour  la  commodité 
» du  commerce.  » Chopin  dans  fon  Traité  du 
Domaine,  liv.  t.  lit.  n.  a fait  mention  d’unar 
ancienne  tranfaélion  faite  entre  l’Abéde  Mouflon 
& le  Duc  de  Rethel,  par  laquelle  les  fujets  furent 
alliez  Sc  alTociez  les  uns  avec  les  autres,  Sc  le 
parcours  des  hommes  d’une  Seigneurie  à l’autre. 
Par -delà.  [ Supra .J  Au-delà. 

1 Sc»  cg-ud»  vont  pour  lui  par-delà  le  refpcft. 

■ Bvurf.  EJop.  ) 

Parderrierf,  aJv.  f Pone  , retrorfum.  ] Par 
la  partie  de  derrière.  ( Il  l’a  pris  en  trahifon , 
il  l’a  pris  par  derrière.  Elle  eft  bofluc  par  der- 
rière , c’eft  peu  de  chofe  que  cela  , puifqu’elle 
eft  belle  au  coffre.  ) 

Par-pessous,  aJv.  [ Su  b , fubter.  ] Qui 
lignine  /<>«».  ( v el.i  eft  par-deffôtts.  ) 

Par-j [fous.  [ Infra  ] Ce  mot  élt  prépojttion 
quand  il  a un  régime.  ( Palier  par-Jcffbtu  la  jambe.) 

P a r - » e s s u s , /.'  m.  Ce  qu’on  donne  par 
gratification  au-delà  du  prix  dont  on  eft  convenu. 

Par  - Je 'Jus.  f Alt-itS.  J IC  mot  eft  adverbe 
lorfqu’il  eft  mis  fans  régime.  ( L’eau  coule 
par-Je/jus.  ) 

Par-Jejpts.  [ Supra.  ] Prépojttion  qui  régit 
1 ’aeeufatif.  (Avoir  de  l’eau  par-Jeüus  la  tête.  ) 
Par  devant,  aJv.  [ Antrorfum.  ] Ce  mot 
dans  le  ft.de  ordinaire  eft  un  adverbe , Sc  lignifie 
par  la  partie  de  devant,  ( Il  eft  boflu  par  devant 
Si  par  derrière.  Il  avoit  déjà  reçu  neuf  bleflurcs 
par  devant  Si  par  derrière  , Ktug.  Quint.  Curt. 

Par  devant.  ( Ante  , coram .]  Ce  mot  en  terme 
de  Pratique  eft  une  prépojttion  qui  régit  I ’aeeufatif. 

Si  qui  fignific  en  préfcncc  ; mais  en  ce  fens  il 
eft  vieux  , Si  les  Avocats  difent  , un  Contrat 
pafTé  devant  Notaires  , Si  jamais  parJcvant 
Notaires. 

Par-dfvers.  [ Pents.  ] Prépofition  qui  régit 
Yaccufatif , mais  qui  ne  fe  dit  guércs.  (lia  retenu 
par-devers  lui  la  moitié  de  cet  argent.  ) 

Pardon,/:;;.  [ Venia , remijfio.  ] Sorte  de 
rcmiffion  Si  de  grâce  qu’on  fait  à une  perfonne 
qui  nous  a offenfé.  ( Demander  pardon  de  quel- 
que faute.  Obtenir  le  pardon.  ) 

Pardon.  [ Ignofccre.  ] 11  fe  dit  quelquefois  par 
fimple  civilité.  ( Je  vous  demande  pardon  li  je 
ne  fuis  pas  de  votre  avis.  ) 
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ParJon.  [ Salutatio pub/ica,  dngetiea.  ] Ce  font 
trois  ou  quatre  coups  de  battant  de  la  cloche 
fur  le  bord  de  la  cloche  pour  avertir  les  Catho- 
liques de  dire  quelques  Pater  8c  quelques  dve 
Maria , on  autres  courtes  prières , afin  d’obtenir 
de  Dieu  miféricorde  8c  rcmiffion  de  leurs  pécher, 

8c  que  Dieu  leur  fafl'e  la  grâce  de  les  affilier 
le  relie  du  jour.  ( On  fonne  ordinairement  les 
pardons  dans  les  Paroiffes  trois  fois  le  jour  , le 
matin  , à midi  Si  à fept  heures  du  foir.  ) 


Ce  portrait  d'une  merveille , 
Plus  belle  que  le  foleil , 

Sous  dit,  ;c  fais  le  parti! 
D'une  beauté  tans  pareilit. 


dit  fort  bien  : cet  homme  n’a  pas  fon 
Il  trouvera  fon  pareil.  Il  méprife  fes 


ParJons.  [Indu/gentict;  J Rcmiffion  que  le  Pape 
acorde  de  certains  péchez.  ( Gagner  les  pardons. 
Les  Papes  donnent  des  pardons.  ) 

P A RUOSSABLE  , U il/.  [ PtniJ  JignUS  , 
ignojeibilis.  ] Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  chofes, 

8c  lignifie,  qui  mérité  pardon.  (Crime  qui  n’cll 
point  pardonnable,  slbl.  Faute  qui  n’elt  point 
pardonnable , Paug.  Rem.  ) 

Pardosser,  v.  a.  [ Cu/pam  condonare , 
ignojeere.  ) Donner  pardon.  Paire  grâce.  N’avoir 
nul  rcff'entiment  d’aigreur  contre  une  perfonne. 

Je  pardonne.  Je  pardonnai.  J'ai  pardonne.  Je 
pardonnerai , ÔC  non  pas  Je  pardonrai  , Paug. 

Rem.  ( En  l’état  oit  je  fuis , je  lui  dois  pardonner, 
mais  je  ne  la  dois  point  croire.  Il  cil  généreux 
de  pardonner  à fes  ennemis.  ) 

La  clémence  étoit  la  vertu  de  Fleuri  l V. 
en  forte  qu’on  peut  douter  s’il  a fournis  le 
Royaume  à force  de  combattre  ou  à force  de 
pardonner.  Mêlerai. 

Pardonner.  [ Excufatum  habere.  J II  fe  dit 
quelquefois  par  civilité.  ( Pardonnez-moi  fi  je 
n 'accepte  pas  l'offre  avantageufe  que  vous  me 
faites.  ) 

Pardonner , fe  dit  quelquefois  pour  excepter , 
épargner , 8c  dans  ce  fens  on  ne  l’emploie  gucre 
qu’après  la  particule  négative  ne.  ( La  mort 
ne  pardonne  ;!  perfonne.  Le  foldat  dans  fa  fureur 
ne  pardonne  ni  aux  femmes  ni  aux  enfans.  ) 

Pare’atis  , f.  m.  [ Parearis.  ] Terme  de  Palais. 

C’cfl  un  pouvoir  de  métré  un  ou  plulieurs  ailes 
à exécution  dans  un  territoire  dépendant  d'un 
autre  Juge  que  de  celui  qui  l’a  rendu.  (Prendre 
un  parearis , Patru.  ) 

Pari  Air  , Jim.  [ tVavieuta  Indica."]  Grande 
barque  des  Indes,  qui  a le  devant  fait  comme 
le  derrière  , où  l’on  met  indifféremment  le 
gouvernail , quand  on  veut  changer  de  bord , 

O^an.  IJiét.  Malh. 

Partait.  I.cs  pêcheurs  apcllcnt  ainft  les  cailloux  I 
qu’ils  atachcnt  de  diffance  en  di fiance  le  long 
de  la  coulure  d’en  bas  du  filet  qu’ils  apellent 
une  feinc , pour  l’arrêter. 

P a n e’e  , qui  apartient , dit  Ragueau  , 
aux  Seigneurs  voilins  fur  leurs  fujets  Si  hommes 
de  fief,  pour  les  fuivre  en  la  terre  8c  la  Sei- 
gneurie l’un  de  l’autre , fans  qu'ils  fe  pui  fient 
prétendre  être  affranchis  pour  être  fortis  de  la 
terre  de  leur  Seigneur. 

Par  e’gor  iqo  e , a JJ.  & fubjl.  On  apellc 
parégoriques  les  remèdes  qui  calment , qui  adou 
eiffent,  qui  apaifent  les  douleurs.  Ce  font  des 
cfpéces  d’anodins. 

Pareil  , Pareille,  aJJ.  [ Æqualis , parilis.] 

Semblable.  ( Bouche  qui  n’eut  jamais  fa  pareille 
en  divins  attraits.  Poit. 


On 

pareil, 
pareils. 

Malherbe , Stances  pour  Alcandrc  : 
En  7 tires  qiulitcz  à nulle  aune  pareilles. 


gj'  Aujourd’hui  ces  mots  à nulle  au/le pareille, 
à nulle  autre  feconJe  , font  ufez  8c  paffent  pour 
chevilles.  Ménage , pape  2Q  J-  Jur  Malherbe. 

Pareille , JiJi  [ Par  rejerre.  ] Lu  meme  choie. 

( Rendre  la  pareille.  ) 

4 la  pareille , aJv.  (Je  vous  remercie,  à la 
pareille.  C’ell-à-dire , je  vous  rendrai  la  même 
chofe.  Adieu  , à la  pareille.  C’eff-à-dirc , adieu, 
attendez  - vous  que  je  vous  traiterai  couubc 
vous  m’avez  traité. 

Il  lui  fallut  h jeun  retourner  su  logis, 

Serrant  la  queue , & portant  hss  l'oreille  : 

Trompeurs , c’cff  pour  vous  que  j'écris. 

Attendri  - vous  J la  partitif. 

La  l'enta  ira.  ) 


Tu  te  trouverais  mal  d'un  pareil  flratagêmc. 

Je  vois  de  loin,  j’atteins  de  même. 

La  Font.) 

r-jp  Pareil  eff  quelquefois  fub/lanrif.  Le  Ch. 
de  Cailly  fur  le  portrait  de  la  Reine. 


Pareille  st  en  r,  aJv.  [ Sirni tirer.  ] Sembla- 
blement. ( Cela  cil  pareillement  vrai.  ) 

Par  El  s.  Volez  Parrein. 

Parl’lie  ,/./.[  Parelium.  ] Terme  de 
’hy/rpre.  C’cfl  un  mot  qui  vient  du  Grec , 8c: 
qui  veut  dire , l'aparence  d'un  ou  de  plulieurs 
fvleih  au  tour  du  véritable  Soleil , dans  I inter- 
feilion  de  certains  cercles  , dont  les  uns  font 
concentriques  au  véritable  Soleil , fié  les  autres 
au  Zenith  ; 8c  s’il  arrive  la  même  chofe  autour 
de  la  Lune , on  le  nomme  parajilenc. 

P are  lle  , f.  f.  { Lapathum.  ] Un  a pelle 
ainft  en  divers  lieux  l’ozcille  des  jardins. 

Pare  m est  , Jl  m.  Ce  mot  généralement 
pris,  lignifie  un  ornement  dont  on  embellit  8e 
dont  on  réhauff'e  la  beauté  d'une  chofe.  ( l'n 
beau  8c  magnifique  parement.  ) 

Parement , J',  m.  [ Omaftientum.  ] Ce  mot  en 
parlant  d’habit,  fignilie  un  ornement  pour  parer 
le  reveriis  de  la  manche  du  pourpoint  : C’cfl, 
par  exemple,  un  morceau  de  taffetas  uni , ou 
piqué , un  morceau  de  tabis,  ou  d’autre  étoffe 
J peu  près  de  cette  nature.  ( Mettre  des 
p a remens  aux  manches.  ) 

Parement  Je  manteau  Je  femme.  [ aJffùtum  vejlis 
muliebris  ornamentum.  ] C’cfl  un  tiifu  de  foye 
qui  ell  de  coté  8c  d’autre  fur  le  devant  du 
manteau  , 8c  qui  prend  depuis  le  haut  du 
manteau  jufqu’au  bas.  ( Un  joli  , 

parement.  ) 

J’ are  ment  J’ au  tel.  [ Pefiiaria  ahuris  ornementa. 1 
C’cfl  un  ornement  d’étoffe  de  foye  qui  e/t 
enrichi  de  broderie  8c  frange  de  foye  , d or 
ou  d’argent,  qu’on  met  pour  parer  le  devant  de 
quelque  autel.  ( Un  riche  parement  J’autel. 

Parement  Je  muraille.  [ LapiJis  Jades  e.xterius 
obverfa.]  Terme  de  Maçon.  Ce  font  des  pierres 
qui  s’élevait  également  droites  les  vues  fur  les 
autres  8c  qu’on  apelle  dreffees  à la  régie. 

Perrnur  Pi t un  e lie.  2.  ( Parement  bâti  de  pierre 
de  taille.  Pierre  qui  fait  parement.  ) En  termes 
d’drehireéJure  c’ctl  le  côté  aparent  d’une  pierre 
taillée  , la  face  polie  qui  paroit  au  dehors , 
tandis  que  l’autre  extrémité  eff  brute  8c  ne 
paroit  point.  Lorfqu’un  mur  eff  tout  confinât 


Digitized  by  Google 


PAR. 

de  pierres  pareilles  qui  le  traverfent  & qui 
ont  deux  paremens  opofez , on  dit  que  ce  mur 

tait  parpaing. 

Partmtm.  Se  dit  dans  les  forêts  entre  les 
bûcherons  , de  gros  bâtons  qu’ils  mettent  pour 
parer  les  fagots  au-delïus  de  Tante  , Ci  de  la 
bourrée.  . 

Purement.  [ Pavinientorum  difpojhio.  ] Terme 
de  Paveur.  C’eft  l’arrangement  uniforme  des 
pavez.  (Un  beau  purement  de  pavez.  ) 

Parement.  [ Carnium  apurants.  ] Terme  de 
Rotiffiur.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d’agneau. 
C’eft  la  graifie  qui  eil  autour  de  la  pancc  d’un 
agneau  & qu’on  étend  proprement  fur  les 
quartiers  de  derrière  pour  leur  donner  plus  de 
grâce.  ( Il  faut  mettre  le  parement  à cet  agneau. 
Ce  parement  n’eft  pas  bien.  ) 

Parement.  [Accipitris pcdorales  macula.  ] Terme 
de  Fauconnerie.  Il  le  dit  des  mailles  &C  de  la 
diverfité  des  couleurs.  En  terme  de  vénerie , on 
apcllc  parement  du  cerf , une  chair  rouge  qui 
vient  par-dcfl'us  la  vénaifon  du  cerf  des  deux 
côtes  du  corps. 

Parenchyme  , f.  m.  Terme  A' Anatomie. 
Qui  fc  dit  de  la  propre  fubftance  de  plufieurs 
parties  du  corps  des  animaux , comme  du  cœur  , 
des  poumons  , du  foyc , de  la  rate  , des  reins. 

Parent,  j.  m.  [ Parens  , cognants  , propi  n- 
qutts.  ] Perfonne  qui  nous  cft  unie  par  le  fang. 
( Nos  parens  ne  font  pas  toujours  nos  meilleurs 
amis.  C’eft  fon  proche  purent.  A fes  cotez 
marchoient  environ  deux  cens  de  fes  plus 
proches  parens.  Fuit".  Quint.  I.  J.  c.  J.  ) 

Sam  ccfTc  vous  btûlez  de  voir  tous  vos  purent 
Engloutir  à la  Cour  Charges , Dignitcz , Rangs. 

De  J peaux.  ) 

Parent.  [ Parentes.  ] Ce  mot  ftgnific  quelque- 
fois le  pere  , la  mere  , mais  quelques-uns  ne 
trouvent  pas  ce  mot  élégant  dans  cette  fignifi- 
cation.  Nouvelles  remarques  de  la  Langue  Françoijt. 

( Dieu  a choifi  quelques  animaux  où  il  a voulu 
tracer  les  images  de  l’amour  & de  la  piété  que 
les  enfans  doivent  à leurs  purent.  La  Chambre. 
Dieu  lui  donna  des  parent  vraiment  Chrétiens. 
Flèchier.  ) 

Ce  mot , dit  le  Pcrc  Bouhours  , n'eft 
pas  noble  pour  dire  ceux  de  qui  nous  avons 
reçu  la  vie  ; il  ne  fignifie  élégamment  que  les 
perfonnes  qui  nous  font  unies  par  le  fang  , &c 
il  ne  les  fignifie  qu’en  général  , fans  marquer 
en  particulier  le  pcrc  & la  mcrc.  ( La  plupart 
des  procez  font  entre  des  proches  parens  : 

A-t-on  vu  quelquefois,  dans  les  plaines  d'Afrique, 
Déchirant  à l'envi  leur  propre  République , 

Lions  contre  Lions , purent  contre  purent , 

Combattre  follement  pour  le  choix  des  tyrans. 

Dcjpcuux , Sut.  ÿ.  ) 

Parens  pour  Pere  & Mere  , eft  employé 
néanmoins  par  de  bons  Auteurs  ; & M.  de  la 
Chambre  s'en  eft  fervi  trois  fois  dans  l’article 
IV.  de  l’amitié  des  animaux.  L’Auteur  de  la 
vie  d’un  grand  Archevêque  fe  fert  aufii  de  ce 
mot  dans  la  même  lignification  : Dieu  lui  donna 
des  parens  vraiment  Chrétiens.  Quelque  puiflantes 
que  foient  ces  autoritez  , continue-t-il  , je  ne 
crois  pas  qu’il  faille  trop  y déférer  ; les  bons 
Ecrivains  font  en  matière  de  langage , ce  que 
font  les  bons  Capitaines  en  matière  de  guerre  ; 
les  uns  & les  autres  fe  méprennent  quelque- 
fois , de  quoiqu’on  doive  toujours  les  cftimer  , 
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on  ne  doit  pas  les  imiter  en  toutes  chofcs.  Il 
eft  vrai  : mais  en  matière  de  langage , il  ne  futnt 
pas  de  dire  que  les  bons  Auteurs  fe  font 
mépris  , il  fam  le  prouver  par  un  ufage  qui 
doit  prévaloir , & le  Pere  Bouhours  fc  contente 
de  fon  propre  crédit  pour  établir  fa  décifion. 

Dans  la  prévention  qui  regnoit  parmi 
les  Pavens  au  fujet  des  mânes  & des  elprits 
qui  inquiétoient  les  vivans  , particulièrement 
pendant  la  nuit , que  Ton  apclloit  Lémures  , on 
inventa  des  facrifices  , afin  que  chacun  pût 
apaifer  la  malignité  de  ces  elprits  , & ces  facri- 
fices furent  nommez  purentalia.  Ovide  en  fait 
une  alfez  ample  defeription  dans  le  cinquième 
livre  de  fes  Faftes  , où  Ton  voit  que  pendant 
le  mois  de  Mai , celui  qui  vouloit  facrificr  fc 
levoit  à minuit , comme  effrayé  par  les  Dieux 
infernaux , & ayant  les  pieds  nuds  il  mettoie 
fon  pouce  au  milieu  de  fes  doigts  joints  enfemble, 
afin  d’éloigner  par  ce  moyen  les  ombres  qui 
voudroient  lataquer  ; il  lavoit  enfuite  fes 
mains  avec  de  l’eau  fimplc  , il  fc  tournoit  d’un 
antre  côté,  8c  mettant  des  fèves  noires  dans 
fa  bouche , il  les  prenoit  8c  les  jettoit  derrière 
lui  en  proférant  ces  paroles  , par  ces  J'éves  que  je 
jette  , je  me  délivre  moi-ménsc  , & je  délivre  mes 
parens.  Il  repétoit  enfuite  neuf  fois  ces  mêmes 
paroles  fans  regarder  derrière  lut  , étant  per- 
suadé que  l’ombre  les  ramaftoir , il  levoit  encore 
une  fois  fes  mains  , & après  avoir  frapc  fur  un 
tambour  d’airain  , conjuroit  l’ombre  de  fortir 
de  fa  maifon  en  s’écriant  par  neuf  fois  , urnes 
de  mes  Ancêtres  forte j d’ici.  Regardant  enfuite 
autour  de  lui , il  (c  perfuadoit  lui-même  qu’il 
avoit  acompli  une  fi  grande  cérémonie  dans 
toutes  les  formes  convenables.  Le  Poète  de- 
mande enfuite  quelle  cft  l’origine  de  cet'tf 
coutume,  6c  il  l’atribue  à Romulus  qui  inventa 
ces  fortes  de  facrifices  nodurnes , pour  apaifer 
les  Mânes  de  fon  frere  Remus.  Nous  aprenons 
de  Fejhts  qu’il  n’etoit  point  permis  aux  Grands 
Prêtres  de  Jupiter  ni  de  toucher  les  foves , ni 
de  les  nommer  parce  qu’on  croyoit  qu’elles 
ctoicnt  conlacrécs  aux  Morts  , & que  Ton 
s’en  fervoit  dans  les  facrifices  que  Ton  faifoit 
à leur  honneur.  Voyez  Lémures. 

Parentage,  f m.  [ Fumilia , genus.  ] 
Parenté. 

Confine  du  P.ipe  & du  Roi , 

Cherche  un  autre  mari  que  moi 
Avecque  ton  haut  parenuge. 

Aluinurd , potj.  ) 

£jf  I.e  terme  parenté  a fait  beaucoup  de  tort 
à parentage , qui  étoit  fort  en  ufage  du  tems  de 
Malherbe  ; il  dit  dans  fon  Ode  au  Duc  de 
Bcllcgardc  : 

Si  montrer  dans  fon  parentage 
Une  longue  fuite  d’Ayctix 
Que  la  gloire  a mit  dans  Ici  Cicux. 

Et  dans  le  balet  de  la  Reine: 

L'Orient  qui  de  leur?  ayeux 
Suit  les  titres  ambitieux. 

Donne  à leur  fang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  taire  quitter, 

Sam  ctre  iflu  tic  parentage 
Ou  de  vous  ou  de  Jupiter.  * 

Ménage  a fait  ici  cette  note  : Ce  mot 
quoique  vieux  , ne  laide  pas  d’être  beau  , &c 
il  cft  bien  plustJ  oblique  que  celui  de  parenté  , 
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mais  la  beauté  ne  fe  trouve  guère  avec  la 
vieilleffe.  Chevreau  a fait  fur  ces  memes  vers 
deux  observations  plus  importantes  ; l’une  cil 
fur  le  parentage  de  vous,  qui  ell  infuportable, 
& l’autre,  que  quitter  Si  Jupiter  ne  riment  pas. 
Volez  Adoptions. 

Parenté , f.  f.  [ Confanguinitas  , a (fini ta  s.  ] 
Race.  Famille.  Proximité  Se  alliance  que  le  fang 
a établie  entre  de  certaines  perfonnes.  ( 11  eft 
d'une  grande  parenté.  Sa  parenté  ell  allez  confi- 
dérable.  Sa  parenté  lui  donne  du  crédit  par 
tour.  ) 

Parente  ,f.f.  [ Propinqua  , affnitate  conjuncla.  ] 
Celle  qui  nous  ell  jointe  par  le  fang.  (Elle  ell 
mon  amie  & ma  parente.  ) 

P arist e lu  ,f.f.  Qualité  de  parent.  (Ce 
Juge  a été  recule  à caufe  de  la  parentel/e.) 

Par  i .v  t r s r , f.  f.  [ Parenthejis  , interelufio.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Ce  fonr  des  mots  qu’on 
infère  dans  quelque  période  , Sc  qui  font  un  fens 
à part.  ( Les  longues  parentéfes  obl'curci/Tenf  le 
difeours.  Notre  langue  ell  ennemie  des  parentéfes. 

Les  parentéfes  dans  les  vers  doivent  être  courtes, 

& meme  elles  doivent  être  ingénieufes  , ou 
autrement  elles  font  infiiportablcs.  Le  plus  fur 
dans  notre  langue  , c'eft  de  ne  point  faire  de 
parentéfe.  ) 

Parentcfe , fe  dit  au:îi  des  marques  dont  on 
fe  fert  dans  l’Ecriture  ou  dans  l’Imprimerie  , 
pour  enfermer  les  paroles  d’une parentéj'e.  (Mettez 
ceci  entre  deux  parentéfes.  ) 

Parer,  v.  a.  [ Exornarc , decorart.  ] Orner. 

Ajufter.  ( Si  on  fe  pare  feulement  pour  fatisfairc 


l’inclination  naturelle  qu’on  a à la  vanité  , ou 
ce  n’dl  qu’un  péché  véniel , ou  ce  n’cll  point 
péché  du  tout.  Pafc.  I.  z. 

Si  la  beauté  des  femmes  ne  faifoit  pas  naître 
l’amour  dans  le  cœur  des  hommes,  queferoient- 
cllcs  de  tout  le  temps  qu’elles  emploient  à fe  parer * 
MadtniniJtllt  de  Scudery.  Prefque  tous  ceux  qui 
déclament  contre  les  femmes  qui  fe  parent, 
iroient  les  prier  de  reprendre  leurs  ajuftemens, 
fi  elles  cclïbicnt  de  s’en  fervir.  S.  Evr. 

Parer.  [ Vitare , avertere.  ] Terme  de  Maître 
d'armes.  C’eft  éviter.  Empêcher  avec  adreffe  , 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit , que  le  coup 
qu’on  nous  porte  ne  nous  attrape.  ( Parer  le 
coup.  Parer  de  la  main.  En  parant  il  ne  faut 
pas  éloigner  l’épée  de  devant  foi.  Parer  de  la 
pointe  de  l'épée , parer  du  foiblc  ou  du  fort  de 
l’épée.  Liancourt.  Maître  d'armes,  ch.  6.  II.  iG. 

& ty.  Il  fc  dit  encore  plus  généralement , pour 
dire.  Eviter  quelque  coup.  Et  même  au  figuré , 
pour  dire  détourner  quelque  malheur. 

* l’ai  fort  bien  fait  de  parer  la  déclaration 
d’un  defir  que  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  contenter , 
Molière  , Amour  Médecin  , a cl.  l.  fc.  I. 

Parer.  [ Prcctcrvehcre.  ) Terme  de  Mer.  11  fe  dit 
en  parlant  de  cap , & lignifie  , doubler  le  cap  & 
aller  au-delà.  (Nous  fumes  long-temps  à parer 

lc  cap'  ) „ 

Parer.  [ Imum  equt  eornu  refecare.  ] Terme  de 

Maréchal.  C’eft  couper  la  corne  & la  foie  du 

pié  d’un  cheval  avec  le  boutoir  quand  on  veut  ' 

ferrer  un  cheval.  ( Parer  lc  pié  d’un  cheval.  Pié 

bien  , ou  mal  parc.  ) 

Parer.  \JPelUrn  exiiem  facerc.~\  Terme  de  Relieur. 
C’eft  ôter  avec  le' couteau  à parer,  les  extrémitez, 
& quelquefois  le  dos  d’un  morceau  de  peau  dont 
on  veut  couvrir  un  livre.  (Parer  une  couverture. 
Couverture  bien  parée.) 

I.es  Corrôicurs  & les  Parcheminiers  difent , 
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au  même  fens.  Parer  une  peau.  Parer  le  parchemin. 
Cuir  paré.  Cache  parée. 

Parer.  Terme  de  Rôtiffeur.  C’eft  lever  la  graifte 
qui  ell  fur  la  pance  d’un  agneau , Si  l’étendre 
fur  les  quartiers  de  l’agneau.  ( Parer  un  agneau.) 

Se  parer  , y.  r.  [Exornare.  ] S’ujufter.  (Les 
femmes  aiment  à le  parer.  ) 

Se parer  des penfées  d'autrui.  \Sibialiorum  cogitât  a 
tanquam  fua  arrogare.  ] 

Il  ed  allez  de  cens  à deux  piét  comme  lui 
Qui  le  parent  Souvent  des  dépouilles  d'auuvi. 

Et  que  l'on  nomme  Plagiaires. 

La  Font.  ) 

Se  parer , fe  défendre , fe  mettre  à couvert  de 
quelque  chofe  contre  quelque  chofe.  ( Se  parer 
de  la  pluie.  Se  parer  des  incommodjtcz  de  la 
faifon.  ) 

Pare’,  (Pare’e.)  adj.  [ Comptus.  ] Orné , 
ajurté.  ( Elle  cft  bien  parée  aujourd’hui.  ) 
g Jf  Bcnferade  a eu  rai fon  de  dire 

S Quelque  parc  qu’on  (oit,  on  befoia  d’avoir 
n f'urout  de  jcuncllc  , & voulcz-vout  le  voir  ? 

C'eft  qu'il  cft  imponant  quclqucioi»  de  bien  taire 
bon  afie  baptilLtre.  ) 


f Parée , adj.  f.  Terme  de  Palais.  On  dit 

3u’une  pièce  porte  une  exécution  parée  , c’eft-â- 
ire  , qu’on  peut  contraindre  en  vertu  de  cette 
pièce , fans  une  ordonnance  du  Juge. 

Pièce  de  bceuf  parée.  [ Bovinum  frujlum  preepa 
ratum.  ] Terme  de  Boucher.  C’eft  la  pièce  qui  le 
lève  à tête  de  furlongc. 

Par  f’r  f.  Terme  de  Commerce  , qui  vient  de 
l’Italien.  Il  lignifie  l’avis  ou  confeil  d’un  Négo- 
ciant. ( Le  livre  des  parères  de  Savary  contient 
la  réfolution  des  quctlions  les  plus  difficiles  du 
commerce. 

Pare’s if  f.  C’eft  la  même  chofe  que paralyfe. 
Paresse,  f f.  [ Pigritia  , inertie  , fegnities  ] 
Nonchalance.  Négligence.  Lenteur  blâmable. 

( Satisfaire  à fa  parelfc.  La  parefle  toute  languif- 
fantc  qu’elle  eft  ne  laiffe  pas  d’être  fouvent  la 
maîtreffe  des  autres  partions.  Elle  ufurpe  fur  tous 
les  deflfeins  & les  aâions  de  la  vie.  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  la  Rochcfoucaut.  Un  Auteur  Italien 
a bâti  un  temple  à la  Déeffe  Parejfe.  ( Vous 
connoiffez  fa  paref'e  naturelle  à foûtenir  la 
converfation.  Molière.') 

Paresseux,  f m.  [ Piger , defes  , iners.  ], 
Négligent.  Nonchalant.  (Il  n’y  en  a point  qui 
prertont  tant  les  autres  que  les  pareffeux. Mémoires 
de  M.  te  Duc  de  la  Rochefoucaut. 

Pareffeux  , pareffeufe  , adj.  [ Ignavus  , fegnisf\ 
Nonchalant.  Négligent.  Qui  eft  fujet  à la  parefle. 
Qui  aime  la  pareltc.  ( Vous  êtes  pareffeufe  à un 
point  qui  ne  fe  peut  fouffrir.  Voit.  leu.  ty. 

Nott*  Mut'c  fouvent  pareffeufe  & (Utile 
A befoin , pour  marcher , de  colcte  & de  bile. 

De jf  eaux .} 

Paresseuse  , f.  f.  Sorte  de  coifure  de 
femme  qui  s’aplique  fur  la  tête  comme  une 
perruque  par  lc  moicn  de  laquelle  une  femme 
pareffeufe  , qui  fe  leve  tard , cft  coifée  dans  un 
moment. 

* Ventre  pareffeux.  Les  lavemens  rendent  la 
nature  parejfeufe.  La  Chambre. 

P a R E u R E.  V oiez  Parure. 

■j"  Parfaire,  v.  a.  [ Ptrfittre  , ahfolverc.  ) 
Ce  mot  lignifie  , achever.  Mettre  en  fa  perfeüion, 

mais 
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mais  il  n’eft  pas  fort  en  ufage , parce  qu’il  a vieilli. 

Fiitei-vous  toute  belle,  & tlchez  de  parfaite 

L'ouvrage  que  les  Dieux  ont  fi  foie  avancé. 

l'oit,  poif.  ) 

Par/oire  une fommt.  C’eft,  en  termes  de  finance , 
ajouter  à une  Comme  ce  qui  y manquoit. 

Parfaire  un  livre.  C’eft  en  termes  de  Libraire  , 
ajouter  à un  livre  les  feuilles  qui  y manquent. 

Faire  & parfaire  le procès  à quelqu'un.  [ Damna - 
tionem  cxplerc.  ] Terme  de  Palais.  C’eft  inftruire 
le  procès  jufqu’à  fentence  définitive.  Son  procès 
fera  fait  & parfait. 

Parfait,  (Parfaite.)  adj.  [ Perfeclus , 
complétas.]  Qui  a de  la  perfeélion.  Accompli. 
Achevé  Se  fini  dans  toute  fa  perfeélion.  ( Entre 
les  vivantes  images  de  la  Divinité  , c’eft  la 
première  , c’eft  la  mieux  reftcmblante  & la  plus 
parfaite,  Bcnf  Compliment  à M.  de  Mefmes.  llcft 
impoftible  de  rien  faire  de  parfait.  Abl.  ) 

Il  faut  bien  des  talcns  pour  être  parfait 
Prédicateur.  Nous  n’en  avons  eu  aucun  à qui 
on  ne  put  reprocher  bien  des  défauts. 

H faut , pour  en  tracer  le  pafait  caraflcre. 

Que  la  gtacc  dans  lui  fis  joigne  à l'art  de  plaire. 

Filliers.  ) 

Sombre  parfait.  En  termes  d ’Aritmériquc.  C’eft 
nn  nombre  qui  dans  toutes  les  parties  aliquorcs 
ajoutées  enfemblc  font  ce  même  nombre.  Ainfi 
i , 1 Se  j , parties  aliquotes  de  6 font  cnfemble 
6 Et  de  même  i,  z,  4,  7 & 14  parties  aliquotes 
du  nombre  28,  font  enfemble  28.  On  trouvera 
la  même  chofc  au  nombre  4 1>8 , 8ec. 

Un  accord  parfait , en  termes  de  Mu  fi  que  , c’eft 
la  tierce , la  quinte  & l’oélave. 

Prétérit  parfait , en  terme  de  Grammaire.  C’eft 
le  tems  pafTé  6e  défini , comme  je  parlai  Si  j’ai 
parlé.  Le  prétérit  plus  que  parfait , comme  j’ avais 
parlé. 

Parfaitement,  adv.  [Perfct 7è,  ad  unguern.  J 
D’une  manière  parfaite.  ( Il  faut  aimer  Dieu 
parfaitement.  Il  joue  parfaitement  du  luth.  ) 

Malherbe  a dit  dans  le  poème  des  larmes 
de  faint  Pierre, 


Moi»  toi , que  plus  que  tous,  j'aimai  parfaitement.  ) 

Ménage  a fort  bien  obfervé  qu’une  chofe 
parfaite  eft  une  chofe  acomplie , & à laquelle  il 
ne  manque  rien  ; 61  ainfi  à la  rigueur  des  termes, 
ce  mot  de  parfaitement , ne  peut  être  nus  avec 
un  comparatif,  comme  l’a  ici  emploie  Malherbe, 
Se  moins  encore  avec  un  fuperiatif , comme 
l’emploient  ceux  qui  finiflont  leurs  lettres  par 
ces  mots  : Je  Juis  parfaitement  votre  très-humble 
ftrviteur.  Vaugelas  remarque  4Ç)l.  a de  même 
cette  phrafe , Se  il  ajoute  qui  diroiî , Je  Juis 
parfaitement  votre  fers heur , diroif  fort  bien  : mais 
je  Juis  parfaitement  votre  très-humble  ferviteur  , ne 
fc  peut  dire  qu’en  ne  Tachant  ce  que  l’on  dit , 
ou  du  moins  n’y  fongeant  pas.  L’Académie  a 
aprouvé  cette  remarque.  Cependant  l’ufage 
fuperieur  à toutes  Ls  régies  autorife  cette  façon 
de  finir  les  lettres. 

f P a rfaitte,  adv.  [ Defeclu.  ] Ce  mot  eft 
de  Palais  Se  un  peu  vieux  , & en  fa  place  on 
dit  faute  de.  ( Par  faute  de  paicr  , dites  faute 
de  pater.  ) 

Parfois,  adv.  [Ouandoque.]  Ce  mot  ûgnifie 
quelquefois,  mais  il  n’eft  pas  fi  ufité  que  quelquefois. 

Et  fi  parfais  d’amour  votre  ame  eft  allumée  , 

C eft  un  feu  paftâger. 

Voit.  poif.  ) 

Tome  ///.  F 1 1 
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Parfond,  vieux  mot , extrême , grand  , 
profond. 

Parfondre,v.  a.  [Encaufium  auro  inducere .] 
Terme  d’Emai/lcur.  C’eft  mettre  la  befogne  au 
feu.  (Faire  fondre  l’email  également  par  tout. ) 

f Se  Parforcer,  v.  n.  [ Conari , eniti.  ] 
C’eft  faire  un  effort  violent  & prefque  au  delà 
de  fes  forces.  Ce  mot  vieillit  ; 6c  il  faut  dire 
fe  forcer. 

Parfournir,  v.  a.  [ Supplere , explere.  ] 
Achever  de  fournir  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
rendre  une  chofc  complcttc.  ( Un  Libraire  eft 
obligé  de  parfournir  les  feuilles  qui  manquent 
à un  livre  qu’il  a imprimé.  ) 

P a r F o xt,f.  m.  [Odor  odoramentum.]  Senteur. 
Odeur  artificielle.  Compofuion  odoriférante  qui 
étant  chauféc  ou  échaufée  , rend  une  agréable 
odeur.  ( Un  excellent  parfum.  Faire  de  bons 
parfums.  Aimer  les  parfums.  Elles  achetèrent 
des  parfums  pour  embaumer  Jefus.  Nouveau 
Tcfiament.  ) 

<$3 f*  Les  Anciens  aimoient  fort  les  parfums , 
ils  en  ufoient  dans  piuficurs  ocafions  , 6e  parti, 
culiérement  dans  les  funérailles  , 6e  fur  les 
tombeaux , pour  honorer  la  mémoire  des  morrs  ; 
ainfi  Antoine  recommande  de  répandre  fur  Je  s 
cendres  , du  vin  , des  herbes  odoriférantes  , & 
de  mêler  des  parfums  à l’agréable  odeur  des  rofes. 

Spargc  mero  cintres  , O odoro  ptrlue  nardo  f 
JHojpes  & ad  Je  refis  balfama  punictis.  ) 


Anacréon  avoir  dit  long -tems  auparavant. 
Ode  4.  A quoi  bon  répandre  des  effunces  fur 
mon  tombeau  ? pourquoi  y faire  des  facrifices 
inutiles,  parfume -moi  plutôt  pendant  que  je 
fuis  en  vie , mets  des  couronnes  de  rôles  fur 
ma  tête. 

Parfum.  Se  dit  figurément  des  chofes  qui  /latent 
agréablement  l’efprit.  ( Le  parfum  des  loiianges. 
Sa  prière  eft  montée  au  Ciel  comme  un  agréable 
parfum.  ) 

Parfum , fe  dit  auftï  d’une  fenteur  dé  f agréable. 

( Voilà  un  méchant  parfum.  On  nous  envoie 
un  étrange  parfum.  ) 

On  dit  aiiflî  parfum  pour  lignifier  la  qualité 
des  fruits  Se  des  liqueurs  qui  flarcnt  le  goût  , 
ces  pêches  ont  beaucoup  de  parfum  , rien  n’égale 
le  parfum  de  la  véritable  eau  de  Barbadc. 

Parfum.  [ Aromara  , tuffimenta  , Tr.ymiamata.  ] 
Terme  d' A paritaire.  Ce  font  des  médicamens 
externes  compofez  de  gommes  6e  de  poudres  , 
qui , mêlées  enfemble  6e  miles  fur  des  charbons 
ardens,  rendent  une  fumée  propre  à la  gucrifon 
de  piuficurs  maladies.  ( Préparer  un  parfum.  ) 
Parfumer  , v.  a.  [ Odoribus  imbuere,  unguento 
pcrfricare.  J Communiquer  l’odeur  d’un  agréable 
parfum  à quelque  chofe  qui  en  foit  fufceptible. 
Faire  prendre  â quelque  fujet  l’odeur  d’un  parfum. 
Répandre  l’odeur  d’un  parfum.  ( Parfumer  des 
gans.  Parfumer  Pair.  Parfumer  des  liqueurs.  ) 

* On  dit  figurémenr  d’un  don  fait  de  bonne 
grâce  Se  fans  aucun  frais,  qu'il  e fi  parfumé.  On 
dit  au  (fi  , que  Sénéque  pafiume  trop  fes  penj'écs  , 
qu’à  la  longue  elles  donnent  dans  la  tête.  B ou  hou  rs. 

Parfumer  les  lettres.  C’eft  les  expo  fer  au  feu 
de  foutre , Se  les  tremper  dans  le  vinaigre.  ( On 
parfume  les  lettres  qui  viennent  des  pais  fufpcfts 
de  contagion.  ) 

Parfumeur  , f.  m.  [ Myropola  , unguentarius.] 
Marchand  ouvrier  qui  fait , vend  Se  enîjdoïe  toute 
forte  de  parfums , qui  fait  Se  vend  de  la  poudre 

F 


Fou.  poi f.  ) 
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de  Cypre , des  favonnettes , des  paûillcs  , eau 
d’ange , Si  autre  eau  de  fentcur , vend  de  toutes 
fortes  de  g ans  parfumez  , eûenccs  , pommades, 
Sic.  (Le  métier  de  parfumeur  e/l  très-ancien , 
& il  a cté  en  vogue  parmi  les  anciens  Grecs  Se 
les  anciens  Romains. 

P a n i , f.  m.  [ Pccunlaria  fponfo.  ] Ce  qu’on 
a gagé.  ( Le  pari  c/l  conlidérablc , il  e/l  de  cent 
pi/l  oies.  ) Les  paris  font  ouverts. 

Pari  A DE,//.  [ Perdicum  coitio.  ] Ternie  de 
chajfc.  Saifon  où  les  perdrix  s’aparient. 

Panade,  fe  dit  au/îï  des  perdrix  a pariées.  ( Il 
y a plufieurs  pariades  dans  ce  champ.) 

Pari.ut,  / m.  ( Confortium  , foeittas.  ] 
Terme  de  Coutume.  Tenir  une  Ju/licc,  ou  un  fief 
en  partage  avec  un  autre,  c’c/l-à-dirc,  enfociéti. 

C'c/l  ain/i  qu’on  apelloit  autrefois  une 
efpéce  de  fociété  que  nos  Rois  contracloienr 
avec  les  Evêques  Sc  les  Abcz  , par  laquelle 
ceux-ci  participoient  aux  avantages  & aux  pri- 
vilèges de  leurs  domaines.  Cette  a/Tociation  Si 
communication  de  droit  , dit  Chopin  , AV.  /. 
ch.  8.  du  Domaine  , e/l  apclléc  partage  , telle  que 
celle  que  fit  l’Evêque  du  Puy  en  Velay  avec 
Phiiipc  le  Bel  Roi  de  France.  Charles  VII.  par 
Lettres  Patentes  adreflees  au  Parlement  de 
Touloufe,rcnouvclIa  cette  afiocintion  & pariage, 

Si  enjoignit  à ladite  Cour  de  Parlement  de  la 
làirc  /oigneufement  entretenir.  La  Roche-llavin 
a remarqué  au  Titre  des  Droits  Seigneuriaux  art. 

12.  que  les  Confeigneurs  avec  le  partage , ne 
peuvent  procéder  à faire  leur  reconnoi/Tance 
fans  apcllcrle  Procureur  du  Roi  du  lieu,  s’il  y 
en  a , ou  du  Siège  plus  prochain  , comme  fut 
dit  & arrêté  le  17.  Mai  1541. 

Par  ici , adv.  [Mac J De  ce  côté.  (II faut 
paffer  par  ici.  C’eft  par  ici.  ) 

Parier,  v.  a.  [ Sponfone  eereare.  ] Gager, 

(Parier  une  pi  fiole,  une  paire  de  bas  de  foie, 
un  catlor,  une  paire  de  gans  , &c.) 

P a R 1 1 v n tj'.m.  [ SponJor.  j Celui  qui  parie. 

( Il  y a plus  de  parieurs  que  de  joiieurs.  Voilà 
un  mauvais  coup  pour  des  parieurs.  ) 

Pariétaire  , f.  f.  [ I Usine , urceolaris  herha.  ] 

C’cft  une  herbe  qui  croit  naturellement  fur  les 
murailles.  Il  y en  a de  diverfes  fortes.  Ce  mot 
ell  aulîi  adjeflif.  ( Rue  pariétaire  , c’cft-à-dire  , 
qui  croit  lur  des  murs  & en  des  lieux  pierreux.) 

O"  Paris.  [Lutetia.]  L’une  des  plus  grandes 
villes  du  monde,  & la  capitale  du  Roïaumcde 
France.  Dubrcuil  a raporté  dans  fes  Antiquités 
de  Paris , les  différentes  opinions  fur  l’origine 
de  ce  mot  ; la  plus  vraifcmblable  cft^que  Paris 
fut  bâti  auprès  d‘un  Temple  d’Ills  ; ht  api  i<o\. 

Spon  prétend  , dans  la  vingt-unicme  dilTertation 
de  fes  Recherches  d’antiquité , que  l’on  a trouvé 
une  tête  de  femme  couronnée  d’une  tour , 81 
que  c’eft  la  figure  d’Ifis  , qui  étoit  adorée  dans 
un  Temple  élevé  à fon  honneur  dans  le  terri- 
toire qui  apartient  à prêtent  à l’Abaic  de  Saint- 
Germain  des  Près.  Quanta  Lutetia. 

Parisien,  Parisienne,  celui  ou  celle 
qui  eft  de  Paris.  On  accufe  les  Parifiens  d’être 
un  peu  batlaux  ; il  eft  bien  étonnant  que  l’efprit 
foit  fi  peu  naturel  aux  habitans  d’une  ville  où 
on  en  porte  des  quatre  coins  du  Roiaumc. 

Parvienne.  f Minutijjtmi  caraclercs.  ] Terme 
tP Imprimerie.  C’cft  le  plus  petit  caraûére  dont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  On  l’apelle  autrement 
Stdanoife. 

P a R 1 s 1 s , f.m.  [Uni us  qui n ta  accefpof]  Terme 
de-Palais.  C'eft  l’aùition  de  la  quatrième  partie 
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de  la  Comme  au  total  de  la  Comme  ; par  exemple 
le  par ijî s de  fcizc  fous , ce  Font  quatre fous ; ainfi 
quatre  fous  parif s font  cinq  fous.  Le  Roi  par 
fa  dernière  Ordonnance  a ôté  le  parif  s.  En 
termes  de  Finance  on  apelle  quart  en  fus  ce  qu’on 
apelloit  au  palais  parif  s. 

Parif  s.  [ P ariftnfs  ager.  ] Se  dit  a tt/Zî  du 
territoire  auprès  de  Taris.  ( Louvre  en  parif  s.) 

Parité’,  j,  j.  [ Pari  tas  , a quali  tas.  J Terme 
de  Rétorique  Si  de  Philofophie.  On  apelle  lieu  de 
parité  lorfqu’on  augmente  fur  des  chofcs  égales 
entr’elles  Si  où  il  ne  fc  trouve  ni  plus  ni  moins. 

Parjure,  f m.  [ Pcrjuritim .]  Faux  ferment. 
(Punir  le  parjure.  Patru.  Urbanijlcs.  Je  ne  crois 
pas  qu’un  homme  puific  vivre  en  paix  fe  fenrant 
coupable  d’un  parjure.  Ablanc.  Réc.  liv.  2.  ch.  J. 

Efl-cc  itnCt  qu'au  parjure  on  ajoute  l'outrage. 

Iphigénie,  ad.  4.  fe.  6. 

Je  f^ai»  que  vos  regards  vont  r 'ouvrir  mes  blelTurcs , 

Que  tous  mes  pas  vers  vous  font  auunt  de  parjures. 

R ac.  ) 

Parjure , adj.  [ Perjurus.  ] Qui  a fait  un  faux 
ferment.  Qui  s’e/t  parjuré.  Qui  eft  fans  foi. 

Cupidon  ne  punit  rebelle  ni  parjure. 

Desheuliers. 

....  Mon  amc  parjure 
Ne  put  jamais  vous  faire  cette  injure. 

Voit.  po'ef. 

....  Mon  crcur  même  aujourd'hui 
De  mon  parjure  amant  lui  promcttoii  l'apui. 

Rat  tnt , Iphigénie,  a.  l.f.  q.  J 


Parjure  , f.  m.  ( PcrjurioJus.  ) Qui  a fait  un 
faux  forment.  ( C’c/l  un  coquin.  C’cft  un  parjure. 
11  n’y  eut  jamais  tant  de  parjures  Si  de  facriléges* 
Ail.  Lue. 

On  (fait  deeem  hcnutc7  les  tildes  avammes. 

Et  l'Empire  amoureux  cil  rempli  de  parjurer. 

LaSu\e,  Elcgies.y 

Se  parjurer , v.r.  [Pejcrare,  objlringerc fe  perjuriof] 
Faire  un  parjure.  Commettre  un  parjure.  (Il  s’oit 
honteufement  parjuré.  Il  finit  être  un  miférable 
Si  n’avoir  ni  foi  ni  loi , pour  fc  parjurer.  ) 

Par  la,  adv.  [ Illae.  ] Par  cot  endroit.  Par 
ce  lieu.  ( Il  vient  de  palfer  par  lù.  Scaron.  ) 

Par  là.  [ Sic.  ] Sorte  de  conjonctive , qui  veut 
cire  air:/: , par  ces  cho/es.  (le  vois  par  là  que  , Sic. 

Parlant,  Parlante  , pare.  &•  adj.  [Loquax.] 
Qui  parle. 


( Les  arbres  & tes  plante» 

Sont  devenus  cher,  moi  créatures  parlantes, 


La  F or.:.  ) 


Trompette  parlante.  £ Tuba  anglicana.  ] C’eft  un 
grand  tuïau  de  fer  blanc , fait  en  manière  de 
trompette  , par  le  moïen  duquel  on  porte  la  voix 
articulée  à une  lieue  loin,  ou  environ. L’invention 
des  trompettes  parlantes  eft  venue  d’Angleterre. 
On  a dit  qu' Albert  lcGrand  avoit  une  tête  parlante. 

Armes  parlantes.  [Scutaria  tcjjera  nomini  accom- 
modâtes.] Terme  de  Rlafon.  C’eft  quand  les  pièces 
dont  l’Ecu  eft  chargé  difent  le  nom  de  celui  qui 
porte  ces  armes  , comme  une  tour  , dans  les 
armes  des  Seigneurs  de  la  Tour  , Sic. 

Parlement,/  m.  Le  mot  de  Parlement 
veut  dire  conférence  & 1 pour-parlcr  , mais  eu  ce 
fens  il  n’eft  pas  en  ufagC. 

Le  Parlement  [ Senatus  fupremus  1 eft  une 
Cour  Souveraine  , établie  par  nos  Rois  pour 
rendre  la  lufticc  à leurs  Sujets.  Cette  Cour , à 
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Ta  naiffan:e  , ctoit  l’nflomblée  des  Princes  , des 
Ohciers  t.c  la  Couronne  , des  Prélats  6c  des 
grands  Seigneurs  du  Roiaumo  qui  rendoient  la 
Jnflice  aux  Sujets  du  Roi  deux  ou  trois  fois 
l'année  , en  un  lieu  que  le  Roi  délignoit  lui-même, 
niais  enfin  en  t jox.  Philippe  le  Bel  rendit  cette 
aflctnbléc  fédentaire  à Paris , & parce  qu’il 
logeoit  dans  le  palais  du  Roi  qu’on  apelle  curia 
en  Latin  , il  a retenu  depuis  le  mot  de  Cour. 
Votez  Joly  & Miraumont.  Les  Parlcmens  de 
France  font  Paris  , Touloufe  , Bordeaux  , Aix  , 
Grenoble  , Dijon  , Rouen , Rennes  , Pau  & 
Mets.  ( Etre  Avocat  au  Parlement.  Etre  Avocat 
en  la  Cour  de  Parlement. 

Combien  au  Parlement  d‘ Avocats  de  grand  poids 

I’out  aller  à erand  train  vont-ils  comte  les  luix. 

Bourf.  Efop .) 

Parlement.  [ Curiee  fuprema  confcffus.  ] Signifie 
quelquefois  la  Séance  du  Parlement  pendant  une 
année,  oui  commence  k la  Saint-Martin  & finit  le 
7.  de  Septembre.  Cette  ouverture  fc  fait  par 
une  Meffc  folemnelle  , & des  harangues  de 
l’Avocat  général  &C  du  premier  Prélidcnt. 

Le  Parlement.  [ Senatus  Anglicantts.  ] En  An- 
gleterre, c’eft  l'Aflemblée  des  États  du  Roïaunie, 
que  le  Roi  aflëmble  , congédie  , ou  proroge 
quand  il  lui  plaît.  Elle  eft  compofée  de  deux 
Chambres,  la  Haute  , où  font  les  Seigneurs  ; & 
la  Baffe,  où  font  les  Députez  des  Villes. 

Parlement air  t,f  m.  [Curiee fuprema:  feélarius.\ 
C’eft  celui  qüi  tient  le  parti  du  Parlement.  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de  ceux  qui  out 
iùivi  le  Parlement  d’Angleterre  qui  droit  opofe 
au  Roi.  Ce  mot  a eu  auffi  dans  ces  derniers 
temps  fon  aplication  en  France. 

Parlementer,  v.  n.  [Cum  obfefforibus  de 
didenda  arct  agere.  ) Ce  mot  fc  dit  des  places 
sftiegées,  & veut  dire , parler , conférer  avec  les 
ctjlcgcans  pour  leur  livrer  la  Ville  à de  certaines 
conditions  & dans  un  certain  temps.  ( La  Ville 
parlemente.  ) 

f * A peine  Mars  fe  préfema 
Que  la  belle  parltmcnu. 

. Lj  fontaine , Contes»  ) 

♦ 

* Ville  qui  parlemente  ejl  à demi  rendue.  Façon 
ide  parler  proverbiale , pour  dire  qu  une  fille  ou 
une  femme  qui  écoute  des  propofitions  n’cft  pas 
éloignée  de  les  accepter  & de  fe  rendre. 

Parler,  v.  a.  C’eft  expliquer  fes  penfées 
par  des  lignes  que  les  hommes  ont  inventez  ù 
ce  deffein  , comme  font  les  voix  & les  fons. 
Expliquer  fa  penléc  par  paroles.  ( Parler  un 
langage  inconnu.  Ablanc.  Parler  bien  une  langue. 
Parler  haut.  Parler  bas.  Parler  aux  oreilles  de 
quelqu’un.  Parler  du  nez.  Parler  gras.  Parler 
entre  fes  dents.  Parler  Balzac  , Parler  V oi/ure.  I 
C’cfl  s’exprimer  à peu  près  comme  Balzac , ou  I 
Voiture.  Parler  blafon  , parler  chaffe.  C eft  s ex-  j 
primer  en  termes  de  blafon  & de  chaffe.  On  aime 
mieux  dire  du  mal  de  foi-meme  que  de  n’en 
point  parler.  Les  petits  eCprits  ont  le  don  de 
beaucoup  parler  & de  ne  rien  dire.  Cette  feile  I 
eft  la  plus  nomhrcufe  de  toutes , & on  ne  doit 
pas  efpérer  de  la  voir  finir. 

On  peut  dire  aufti,  parler  une  langue , parler  I 
Grec,  Latin,  Allemand,  François. 

On  dit  q»c  les  Amans,  pour  ne  ferien  celer 

Au  défaut  de  U voix  , ont  les  veux  pour  parler.  1 

Bourf.  Lfep.  ) I 
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Parler.  Difcourir.  ( Parler  de  que  Iquecholé. 
Parler  bien  ou  mal  de  quelqu’un.  On  parle 
diverfement.  Faire  parler  du  monde.  11  a une 
grande  facilité  à parler.  Parler  pour  quelqu’un. 
Je  n’en  ai  jamais  oui  parler.  Parler  du  cœur , 
parler  tout  de  bon.  Parler  en  maître.  Parler  en 
public.  Parler  à tort  61  k travers.  ) 

Parler  de  la  pluie  & du  beau  terns.  Prov.  C eft 
parler  , c’eft  difcourir  de  choies  indifférentes. 

Parler  en  l'air.  Prov.  C’eft  parler  fans  aucun 
deffein  , fans  aucune  vue  particulière  , fans 
réfléxion.  C’eft  aufti  parler  fans  fondement , fans 
être  bien  inftruit  d’une  chofe. 

Parler  au  hasard  , à la  boule-vue.  C eft  parler 
témérairement  de  ce  qu’on  ne  feait  pas  bien. 

Tout  parte  en  mon  ouvrage , & même  les  poilfons  ; 

Ce  qu'ils  difent  s'adrefl'e  à tout  tant  que  nous  tommes 
Je  me  fer»  d'animaux  pour  inftruirc  les  hommes. 

La  Fora.  ) 

* Faire  parler  les  arbres  , les  rochers  , &C. 

[ Orationem  ajhingerc.  ] C’crt  les  introduire  dans 
un  dilcours  comme  li  c’étoient  des  perlonnes  qui 
parla  fient. 

Je  s*cux  croire  qu'au  fond  il  ne  fe  parte  tien  , 

Mai»  enfin  on  en  parte,  & cel»  n’cft  pas  bien. 

Mot.  ) 

* La  thofe parle  d' e'ie-mcme.  [Per  fe  notum  cft.\ 
C’eft-à-dirë  , la  chofe  eft  évidente. 

Se  parler  par  lettres.  [ Scripto  adiré  aliquem.  J 
C’eft  fe  communiquer  fes  penfées  par  lettres. 
Parler  par  jignes  , comme  les  muets.  [ Segnis 

altoqui.  ] . „ 

St  parler  desyeux.  C’eft  exprimer  mutuellement 
fes  fentimens  par  des  regards.  On  dit  dans  le 
même  feus  , parler  des  yeux.  (Il  parle  des  yeux, 
c’eft-à-dirc  , il  fait  entendre  par  fes  regards  cc 
qu’il  defire.  ) , 

Parler  en  maître.  C’eft  parler  fur  une  matière 
I qu'on  pofféde  à fond.  C’eft  aufti  parler  d’un 
ton  d’autorité  pour  fe  faire  obéir  ; parler  avec 
I hauteur. 

Parler  en  Ecolier.  C’eft  parler  étourdiment. 

I C’eft  aufti  parler  des  chofes  dont  on  n’a  qu’une 
connoiffance  légère  & fuperficielle. 

Parler  comme  un  perroquet.  Prov.  C eft  parler 
I fçavoir  ce  qu’on  dit. 

I Parler  aux  rochers.  C’eft  parler  à des  gens  qui 
ne  font  point  touchez  de  ce  qu’on  leur  dit , de 
I ce  qu’on  leur  repréfente. 

Parler  à un  foutd.  C’eft  parler  k un  homme 
qui  cil  réfolu  de  ne  rien  entendre  , de  ne  rien 
I faire  de  ce  qu’on  lui  demande  , de  ce  qu’on 

I k*  dit.  A A l 

Parler  à cheval  à quelqu'un.  C eft , en  llilc 

[ familier,  parler  à quelqu’un  avec  hauteur,  avec 
empire,  avec  emportement. 

Parler  des  grojfes  der.es.  C’eft  parler  avec 
menaces. 

Parler  François  a quelqu'un,  C en  lui  expliquer 
nettement  & precifement  fon  intention  , fa 
réfolution  , ne  lui  rien  celer  de  cc  qu’on  veut 
qu’il  fçaehe. 

Faire  parler  de  foi.  C’eft  faire  des  chofes  d eclar,' 
dont  tout  le  monde  s'entretient.  On  le  dit  en 
bonne  & en  niauvaife  part. 

La  nature  parle  , le  Jang  parle.  C’cft-à'dire , 
que  dans  certaines  conjonctures  les  fentimens 
naturels  fe  réveillent. 

Parler  du  ventre.  C’eft  une  adreffe  qu  ont  de 
certaines  perfennes  de  parler  d’une  certains 

F ij 
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m amère  qu'il  {cmale  que  Veut  voix  vienne  4e 
loin. 

* Parier  , v.  a.  Ce  mot  (c  Ait  des  Unaux 
d'orgues.  ( T utau  qui  parle  bien.  G’eft-à-ditc  , 
qui  a une  harmonie  franche  Sx.  naturelle  comme 
II  Va  doit  avoir.  Merf.  I. 6.') 

Parler.  .djjlacit  divïno  canchart.\  Se  Alt  pour 
Infçlret . C’eft  en  ce  fens  que  Dcfpréaux  Ait 
des  mauvais  Poètes  , que  Calllopc  ne  daigna 
jamais  Vcur  parler  j que  V’  Abbé  dcVllllcrs  dit  que 
V Ecriture  fçalt  parler  au  cœur. 

Parier  , f.  m.  \Elncutio,  fermo.'\'s\ox  qui  ftgnlfic 
langage  , mais  qui  ne  fe  dit  qu’en  poéCic. 

Scs  icgatAs  (ont  par  tous  des  vamqueuts  glorieux 
Et  (a  bouche  qui  (orme  un  parler  gracieux 
A l'éclat  & Vodcur  il' une  tofe  nouvelle. 

Sur.  p»èf.) 

Ah  \ que  ie  Vcfttmai  belle 
A (on  parier  ii  gracieux. 

l'oit,  pcif.) 

O*  Parier  Grec , Latin  , font  mis  adverbiale- 
ment. On  ne  dit  pas  feulement  partir  une  langue, 
parler  It  langage  tic  la  Cour  ; mais  on  dit  encore 
parler  guerre  , parler  blafin  , parler  chajj'e  , &c. 
cela  fc  dit  d’une  perfonne  qui  ait  tous  les 
termes  de  la  guerre  , du  blafon  Si  de  la  chafle , 

Si  qui  les  emploie  à propos  en  parlant  : Cela 
s’étend  à toutes  les  choies  dont  on  lçait  les 
termes  propres  , Si  dont  on  parle  fçavammcnt. 
t Balzac  dit  dans  fes  entretiens , pour  continuer 
à parler  Epi  gramme  ; il  dit  aulTi  parler  Horace  > 

Si  c’eft  en  parlant  des  fages  ignorans , comme 
il  lesapelle  , qui  ne  favent  pas  un  mot  de  Grec 
ni  de  Latin , Si  qui  n’ont  étudié  ni  en  Logique , 
ni  en  Rhétorique  , Si  qui  font  néanmoins  des 
pièces  , oii  l’on  remarque  toutes  les  régies  du 
rnifonnement  Si  de  l’Eloquence  *.  Je  me  contenterai , 
dit-il  , Je  vous  en  alléguer  un  Jcul  > & encore  ne 
veux-je  pas  vous  le  nommer  , qui  brille  entre  les 
autres  , comme  le  Jbleil  entre  les  ajlres  , pour  parler 
Horace. 

Balzac  a parlé  Balzac  en  ccttc  rencontre  plutôt 
qu’ Horace  ;car  Horace  dit  cxprciTémcnt , comme 
tout  le  monde  lçait , 

....  Muât  inter  omnei 
Julium  JÏJui , velue  inter  igrtet 
Lutta  minaret.) 

Parler  doucement.  Voïez  doucement. 

Parlait  , f.  f.  Babil.  On  ne  s’en  fert  qu’en 
mauvaife  part , Sx  dans  le  ftile  familier.  (Toute 
cette  parlcrie  m’ennuie. 

•J-  Parleur  , f.  m.  [ Loquax  , garntlus.  ) Celui 
qui  parle.  Celui  qui  difcourt.  Qui  caufe.  (Il  n’y  a 
point  de  plus  grands  parleurs  , que  les  demi* 
Sçavans.  Abl. 
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dA'c ours  contre  ta  coutume  , Site  feroit  trouvé 
en  humeur  de  parler  plus  qu’à  Vordinaiie.  Grand 
parleur  marque  une  habitude  , Si  il  ne  faut  pas 
s’en  fervlr  dans  des  endroits  où  II  n’eft  queftlon 
que  d'un  atte  , comme  ont  fait  de  célèbres  Ecri- 
vains en  traduifant  orantes  nolitc  muhum  loqui  , 
ne  foie  t pas  grands  parleurs  dans  vos  prières  , au 
lieu  de  dire  ne  parler  pas  beaucoup  dans  vos  prières. 

On  dit  bien  , c’cfl  un  grand  parleur.  Ce  font  de 
grands  parleurs  , mais  dans  une  ocafion  particu- 
lière. On  n’exhorte  guet  es  les  gens  à n’ être  pas 
de  grands  parleurs , on  les  exhorte  à parler  peu  -, 
du  moins  on  ne  dit  ordinairement  grand  parleur  , 
que  pour  marquer  un  homme  qui  eft  fujet  à. 
parler  beaucoup , ôte. 

Parleufe  , f.  f.  [Garruta  , verbofa . Cemotfc 
joint  ordinairement  à quelque  èpitète  , St  ne  fe 
dit  pas  (cul.  (Ainft  on  dit  , c’eft  une  grande 
parleufe , pour  marquer  que  c’eft  une  fille  , ou 
une  femme  qui  parle  beaucoup.  Les  femmes  qui 
ont  Velprit  petit  font  grandes  parleufes. 

V a K lo  i n , f.  m.  [Allocutoriurn.]  Lieu  du 
Couvent  où  l'on  parle  aux  Rcligicufcs  à travers 
une  grille.  (L’n  petit  parloir.  L'n  grand 
parloir.) 

Rien  ne  fait  plus  aifément  oublier  à une 
Religieufe  la  fainteté  de  fon  état  que  la  fréquen- 
tation du  parloir.  U y a des  C.onvcns  oit  il  faut 
retenir  de  bonne  heure  le  parloir. 

Parloir.  ^ Colloquii  locus.  ) Ce  mot  parmi  les 
Feüillans  eft  une  petite  chambre  ouverte  de 
tous  côtés  , Sx  qui  eft  à chaque  bout  du  dortoir  » 
où  les  Religieux  parlent  cnfcmble , parce  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  parler  au  dortoir. 

Parloir  aux  Bourgeois.  C’étoit  anciennement 
à Varis  , ce  qu’on  nomme  prélentcmcnt  l'Hôtel 
de  Ville  , c’cft-à-dire  , le  lieu  oit  les  Magiftrats 
Municipaux  tenoient  leur  Jurifdiclion  , Sx  termi- 
noient  les  différends  qui  étoient  de  leur  compé- 
tence , Sx  qui  furvenoient  entre  les  Bourgeois 
en  fait  de  police  Sx  de  négoce. 

P a r m r s a n ,f.m.  [Ctifeus  cajlrenjts.~\  Sorte 
de  bon  fromage  qui  vient  de  l'arme  en  Italie. 

( Le  parmefan  eft  fort  bon.  ) 

Parmi.  [ Inter  , curn.  ] Prcpojtlion.  qui  régit 
Wteaijatif , Sx  qui  fignifie  Entre.  Au  milieu.  Il 
n’eft  pas  poflible  de*  faire  la  Cour  aux  Mufes 
parmi  l’embarras  des  affaires  Sx  les  tracas  du 
ménage.  ) 

P a a K a g t , f.  m.  t G! andariœ  pajljonis  jus.  | 
Terme  des  Eaux  & Forets  , Sx  de  Coutume.  C’elt 
un  droit  Seigneurial  dit  aux  propriétaires  d’une 
forêt  pour  ia  glandée  Sx  paillon  des  porcs  Sc 
autre  bétail. 

Parnasst,/!/».  [ Pama([i:s.  j Mont  de  la 
Phocidc  , qui  a deux  pointes  fort  hautes  Sx  qui 
eft  confacré  aux  Mufes. 


CVI!  ce  divin  parleur  dont  le  tameux  mérite 
A trouvé  cher  ie  Roi  plus  d'honneur  que  d'apui. 

Main.  poif.  ) 

Ne  foïeià  la  Cour,  fi  vous  y voulez  plaire , 

Ni  fade  adulateur,  ni  parleur  trop  linccrc. 

La  Font.  ) 

£j*  Grand  parleur  , dit  le  P.  B.  fuite  des  Remar- 
ries nouvelles , &c.  renferme  deux  chol'cs  , un 
défaut  Sx  une  habitude.  Qui  dit  grand  parleur, 
élit  un  homme  qui  parle  trop  , qui  parle  l'ouvent 
,nal  à propos  , qui  parle  en  l’air  , qui  parle  pour 
parler  ; on  ne  dit  pas  d’un  homme  qui  ne  dit 
rien  que  fenfé , qui  ne  dit  rien  d’inutile  , qu’il 
[oit  un  grand  parleur,  quoiqu’il  parle  beaucoup; 
on  ne  le  diroit  pas  même  d’un  homme , qui  dans 
mie  ou  deux  rencontres  auroit  tenu  de  longs 


Vous  me  1 osiez  de  bonne  grâce 
Mais  pour  cette  immortalité 
Dont  on  parle  tant  au  Parnajfe 
Hélas  ! ce  n'cll  que  vanité. 

Mlle.  Je  Scudery.  ) 

Parnafft  fatirlque.  Ouvrage  de  vers  obfccnes. 

Parnafjldes.  On  apelloit  ainft  les  Mufes  à caule 
du  Mont  Parnafîe  qu’elles  habitoienr. 

Paro  dil  , f.  f.  [Critieus , cenfor.}  Sorte  de 
poëmc  , oit  pour  joiier  quelque  pcrionne  on 
tourne  avec  efprit  Sx  un  fens  railleur  Sx  agréable 
les  vers  de  quelque  grand  Poète.  Le  mot  de 
Parodie  vient  du  Grec  ou  trapu  f**  ou  mpuln, 
mot  compofé  de  mp à prépofition  Sx  du  lubilantil 


« 


I 


PAR. 

a’*  , qui  fignifie  chant  ou  chanfon.  La  prépofi- 
tion  ir«i  jointe  à ce  fubftantif , y attache  tout 
à la  lois  une  idée  de  reffemblance  , Sc  une  idée 
d’oppofition  ; de  forte  que  par  le  verbe  na.u  «i* , 
nous  entendons  , fuivant  1 étymologie  de  ce  mot, 
un  ou  pluiieurs  vers  faits  dans  les  mêmes  mcfurcs, 
félon  le  même  chant , mais  qui  différent  par  le 
fens  de  ceux  qui  font  la  matière  de  la  parodie. 
La  Parodie  a été  inventée  par  les  Grecs  ; Si  il 
y en  a de  plufieurs  efpcccs,  qu’on  peut  réduire 
k deux  ; l’une  que  l’on  petit  appellcr  fimplc  Sc 
narrative  , l’autre  qu’on  déligne  fous  le  nom  de 
Parodie  dramatique.  La  Parodie  doit  avoir  pour 
but  l’agréable  Sc  l’utile , comme  tous  les  autres 
genres  de  poëfie.  On  peut  la  regarder  comme 
une  fiüion  ingénieufe , fous  le  voile  de  laquelle 
on  propofe  quelque  vérité.  Le  fujet  qu’on  entre- 
prend de  parodier  doit  toujours  être  un  ouvrage 
connu , célébré  Sc  eftimé.  La  critique  d’une  pièce 
médiocre  ne  peut  devenir  intéreffante  , ni  piquer 
la  curiolité.  L’Auteur  d’une  Parodie  doit  aulfi 
éviter  trois  écueils  dangereux , l'cfprir  d’aigreur, 
la  baffeffe  de  l’expreffion  Sc  l’obfcénité.  Le  ftile 
de  la  Parodie  doit  être  fimple  Si  naïf , Si  ne 
fouffre  rien  de  bas  ni  de  burlcfque.  En  deux 
mots , il  faut  que  la  Parodie  imite  fidèlement , 
fans  avoir  rien  de  fervile  ni  de  contraint  ; qu’elle 
foii  lévérc  fans  aigreur  , fimple  fans  baffeffe , 
modefte  , équitable , joignant  l’utile  à l’agréable. 
On  peut  confulter  fur  ce  fujet  une  Differtation 
fur  la  Parodie , par  M.  l’Abbé  fiallier  , dans  le 
rom.  7.  des  Mém.  de  l’Acad.  des  Inlcriptions  Si 
Belles- Lettres. 

Scaligcr  dit  dans  fa  Poétique,  liv.  1.  chap.  g. 
que  la  Parodie  étoit  la  fille  de  la  Rapfodie. 

Les  Ouvrages  des  anciens  Poètes  étoient 
répandus  dans  le  monde  féparément  Sc  par  lam- 
beaux. Ælicn.  liv.  13.  chap.  14.  raconte  dans 
fes  diverfes  hirtoircs  que  l'Iliade  , Sc  l’Odiffée 
d'Homerc  étoient  chantées  fur  les  théâtres , ou 
dans  les  jours  de  folemnité , par  parties  féparées. 
Les  uns  chantoienf  les  aélions  d’Agamemnon  ; 
les  autres,  les  funérailles  de  Patroclc.  L’Odiffée 
fourniffoit  plufieurs  fujets  confidérables , comme 
Je  féjour  d’Ulyfle  dans  la  grotte  de  Calypfo , Sc c. 

r'à'  Mais  comme  ces  récits  étoient  languiffans, 

Sc  ne  rempliffoient  pas  l’attente  Si  la  curiolité 
des  auditeurs  ; on  y mêloit  pour  les  délaffer , 

Sc  par  forme  d’intermède,  des  aélcnrs  qui  réci- 
toient  de  petits  poèmes  compofez  des  mêmes 
vers  qu’on  a voit  récitez,  mais  dont  on  détournoit 
le  fens  pour  exprimer  autre  chofc  propre  â 
divertir  le  public  ; c’étoit  ce  qu’on  apcüoit 
parodies , dont  Scaligcr  nous  donne  cette  défini- 
tion : <Jl  igitur  Parodia  , Rapfodia  inverfa , mutatis 
voctbtts  ad  ridicula  JcnJum  rttrahens.  Suidas  avoit 
dit  avant  lui,  que  parodier,  c’étoit  compofer 
une  Comédie  des  vers  d’une  Tragédie.  Les 
parodia  ne  furent  inventées  que  pour  repré- 
fenter  aux  l’peélateurs  quelque  fujet  djvcrtiffant 
* Si  comique  , Si  comme  naturellement  on  aime 
mieux  ce  qui  nous  divertit,  que  ce  qui  nous 
aflige , ces  petits  ouvrages  comiques  , tirez  d’une 
tragédie  ou  de  quelque  poème  férieux  , devinrent 
fort  â la  mode  , parce  que  l’on  y mêloit  de  la 
Luire.  Athencc , liv.  ij.  fait  mention  de  plufieurs 
Poètes  qui  ont  réuffi  dans  ce  genre  de  poèfic, 

Sc  fur  tout  d’un  certain  Eubocus  de  Paros , qui 
<!u  teins  de  Phiüpc , Roi  de  Macédoine , fit  des 
parodies  pleines  de  railleries  piquantes  contre 
les  Athéniens.  Volez  Rapfodie. 

Parodier  , r.  a.  [ yerfus  indujlriet  immu  tare. 
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Faire  des  parodies.  ( Cette  pièce  a été  parodiée.  ) 
Paroi  ,f.f.  [Paries.  ] Ce  mot  , pour  dire 
un  mur,  cil  hors  d’ufage,  & en  fa  place  on  dit 
mur  ou  muraille.  ( Une  paroi  mitdùant.  On  dit 
prélentcment  un  mur  mitoien.  ) 

On  appelle  aufii  parois , les  membranes  qui 
environnent  l’eftomac. 

Paroi  , f.  m.  [ Latera.  ] Ce  mot , en  termes 
d 'Anatomie , eft  maj'culin.  C’eft  ce  qui  fépare 
les  deux  narines,  depuis  lu  haut  du  nez  jufqu’à 
la  lèvre.  Defg. 

Paroi  , f.  m.  [ E qui  ni  cornu  feélrix  novae  u/a.  J 
Inftrument  avec  lequel  le  Maréchal  pare  le  pié 
des  chevaux.  On  l’apelle  aulfi  Boutoir. 

Paroi.  [ Arbores  ma/lei  nota  infculprcc.  [Terme 
d'Eaux  Si  Forêts.  Arbres  marquez  du  marteau 
de  l’Arpenteur  entre  des  pies  corniers  qui  répa- 
rent les  bois  de  différens  propriétaires , ou  les 
différentes  coupes  d’un  bois. 

Paroir.  Infiniment  fur  lequel  les  Corroieurs 
Sc  quelques  autres  ouvriers  parent  les  cuirs 
qu’ils  préparent. 

P a r o 1 r 1 ,'f.  f.  [ Inecrpolatorium.  ] Terme 
de  Chaudronnier.  Inftrument  d’acier , large  Si 
épais  comme  une  pièce  de  trente  fous  , qui  eft 
emmanché  , Sc  dont  le  Chaudronnier  le  fert  pour 
grater  le  cuivre  avant  que  de  Rétamer.  { On 
grave  le  cuivre  avec  la  paroire.  ) 

P aroemif  , f.f.  Efpéce  de  figure  on  de 
proverbe  fenrentieux. La parexmie  eft  une  allégorie 
ferrée , Sc  diffère  de  la  parabole  en  ce  que  celle-ci 
eft  plus  étendue. 

Paroisse,  f.f.  [ Parade  templum.  ] Eglife 
gouvernée  par  un  Curé  qui  a la  charge  d’âmes» 

( Aller  à la  Paroiffe  tous  les  Dimanches  Sc  toutes 
les  Fêtes.  On  cil  obligé  à Pâques  de  fe  confcffer 
Sc  de  communier  à l'a  Paroille.  Les  Paroiffes  de 
la  Campagne  n’ont  commencé  qu’au  quatrième 
fiécle , Sc  celles  des  Villes  font  plus  anciennes. 
Difciplint  de  l'Eglife  , i.p.  c.  22. 

Paroijje.  [ Parada  urritorium.  J Tout  le  lieu 
où  demeurent  les  Paroilficns  Sc  Paroilfiennes. 
Toute  I ctenduèdes  lieux  où  s’étend  la  Jurifdiüion 
fpiriniello  du  Curé.  ( Vifitcrfa  Paroiffe.  ) 

f * C'cjl le  eoq  de  la  Paroiffe.  [ Pareceice  primarius.] 
C’eft-à-dire,  le  plus  conlidérable  : c’eft  le  prémicr 
du  lieu. 

Paroissial,  Paroissiale,  ad/.  [ Curialis , 
parochialis.  ] Qui  eft  de  la  Paroiffe.  ( Eglife 
paroiffiale.  Mcffc  paroilliale.  Paint , plaid.  ) 

Paroi  f en  , Paroiffienne.  [ Paroekianus.  J Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes , Sc  qui  veut  dire , qui  e/l 
dt  la  Paroijje.  ( Il  eft  fon  Paroilfien.  Elle  eft  la 
Paroilfienne.  ) 

ParoiJ/ien  , f.  m.  Celui  qui  eft  de  la  Paroiffe. 

( Un  bon  Paroiffien  entend  le  Prône  de  fon  Curé 
tous  les  Dimanches.  ) 

Paroiffienne  , J',  f.  Celle  qui  crt  de  la  Paroiffe. 
f C’eft  une  des  meilleures  Paroilfiennes  de  M. 
le  Curé.  ) 

Pa  r oi  t r£  , v.  n.  [ Comparées  , videri , eminere.J 
Prononcez  parê/re.  Je  paroi,  eu  parois  , il  parait , 
nous  paroiff'ons.  Je  parus  , je  paraîtrai.  Je  paroiffe, 
je  parujfe  , je  paroi  trois  , paroi t], âne.  Ce  mot  fa 
dit  des  perfonnes  Sc  des  chofcs  , & fignifie , je 
montrer , Je  faire  voir.  Avoir  de  l’éclat  , de  l’apa- 
rence,  du  luftre.  Avoir  un  certain  air,  une 
certaine  mine.  (Paroitrecn  public.  Il  neparoic 
point,  s’il  paroiffoir  il  y a ordre  de  J’arrêter. 

Il  a paru  une  nouvelle  étoile.  Les  Comètes 
paroiffent  de  teins  en  temps.  Le  ruban  bien 
paroir  fort  fur  le  noir.  Un  n’eft  pas  toujours 
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ccuu' onçatbit.  Madame  Je  Subit.  Les Efpagnôls 
p.uui(Jsr:£  Cages  Se  ils  (ont  fous  , Sc  Ves  François 
jiuroijjenl  {uttt  &C  ils  font  fages. 

Va  OxeviYiet  iimiV.c  autant  t\uon  W çcin  eue 
i^tù  eonnut  ton  meme , tSt  çat  Kuatd  un  jour  , 

La  vtl  a \a  "jrtVVc  paroilrt 
Coneutouut  e\\cun  viokm  amout. 

‘ Perr.  Gtijel.  ) 

Paroiîrc , fc  Ait  généralement  de  tout  ce 
qui  tombe  tous  la  vue  , Sc  qui  fc  tait  voit , 
apparoitre  ne  lie  dit  guère  que  des  efprits  ou  des 
fpeôtcs. 

Paroi tn  ,(igniffe  auffi  femblcr . { Cela  me  pat  oit 
beau.  Ce  Vivre  me  par  oit  utile.  Cet  ornement 
me  par o il  convenable  , Sec.  ) 

l'Miott [Yetbum  , Jirmo  , voxI\  Mot. 
Explication  de  la  ponfee  par  le  Von  6t  la  voix. 
Voix  articulée.  Dilcouts.  ^Les  paroles  de  vos 
lettres  l'ont  choifics.  Ltttrc  du  Cardinal  de  Richelieu 
à Balzac.  A la  Cour  on  ne  te  fort  guère  des 
paroles  que  pour  déguiler  (es  Venu  mens,  Balzac. 
Lettres  clmifes.  U n’y  a qu’une  parole  qui  Verve. 
Molière.  Entre  gens  d’bonncur  vme  parole  eftun 
contrat.  11  n a pas  dit  une  leule  parole.  L honneur 
qu’on  rend  en  paroles  coûte  peu  6c  vaut  beau- 
coup. Prendre  la  parole.  Ahl.  Luc.  C eft-à-dirc  ,1e 
diieours.  Reprendre  ta  parole.  Ceil-à-dire  , le 
dilcours. 


Manin  à ce  dîfcour*  fbuiitfic  le  confolc 
Sc  loue  &.  (ans  façon  les  cioit  fur  leur  parole. 


Avoir  le  don  de  la  parole.  Ccd  parler  bien  , 
patler  facile  mont.  On  dit  aulli,  avoir  la  paiou 
en  commandement , avoir  la  parole  en  main. 

Parole.  Ce  mot  «ure  encore  dans  quelques 
façons  de  parler.  (Exemples.  C’eft  un  homme  de 
parole.  [S  tut  promijf:s.~\  C’eft-à-dirc , qu  il  tient 
ce  nu'il  a promis.  Ils  donnent  leur  paroi ^ C-  ne 
la  tiennent  pas.  [ Fidem  ajlringunt , protttijfx  non 
fervant.]  C’cft  - à - dire  , ils  promettent  & ne 
s’aquittent  point  de  leurs  promeffes.  Stfouvcmr 
Je  fa  parole.  Balzac.  C’cft  - à - dire  , de  a 
promette.  Reprendre  , retirer  , dégager  fa  parole. 
f Fidem  litre  rare.  ] C’eft-à-dire  , le  retraûer  civi- 
lement & dans  le  tems  preferit.  Engager  fa  parole 
(rfa  foi.  Ahl.  [ Fidem  aflringere.]  C’cft  promettre 
quelque  choie  avec  affurancc.  Violer  fa  parole. 
Ahl.  Ret.  I.  3-  [ bnf  de  nottjlare.]  Ccft-à-dirc, 
ne  pas  tenir  ce  qu’on  avoit  promis.  On  lui  porta 
parole  de  mille  ècus.  [ Promittere  , denunctart.  J 
Ceft  à-dire , on  lui  promit  nulle  cens.  ■ <£»' ui  qm 
portoit  la  parole  en  ces  ternies.  AM.  Ret.  . 5. 

I Qui  veri.t  fatiebat  (ic  fitus  efl.  ] C eft-a-dirc  , 
celui  qui  dilcouroit.  * prendre  de  paroles.  \l  erhs 
minai  ] C’cft  dire  qu’on  fera  beaucoup , lorlquc 
cependant  on  ne  fait  pas  grand  chofe.  On  dit 
au  même  fens  , n avoir  e,u « des  paroles.  [ / er  a «, 

..remua  nihil.  ] Q"«  «gn^f  tn  Parlant 

d’amoureux  , ne  contenter  les  Dames  que  par 
des  paroles  & des  comphmcns. 

’ Oui , les  femmes  font  vos  îdo'.ss, 

Mais  à granit  tort  vous  les  aime* 

Vous  qu,  n’ave*  que 

Voiez  Menace  , notes  fur  Malherbe. 

paT0U  & voix  (ont  deux  choies  diferentes. 

Malherbe. 

La  parole  & la  «ht  Manu  les  morts^  ^ ^ 

Je  fui*  femblable  ù la  PrctrefTc  f-lîc 
Qui  bègue  per  J la  voix  & ta  parole.  ) 


V kv.. 

Godcau  dans  (a  féconde  Eglogue  facrée . 

Vcniens  4e  mon  ami  U parole  Sc  la  voix.  ") 

% Erre  Je  Jeux  paroles.  [ Fidem  rutilant  habtre.} 

C’cil  (e  retracer  de  ce  qu’on  avoit  promis. 

Le  mot  de  parole  entre  en  plusieurs  proverbes, 
dont  voici  les  principaux. 

A grand  Seigneur  peu  de  paroles.  Vour  dire  , 
qu’il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

A bon  entendant  il  ne  faut  1/u'unc  parole.  Vour 
dire  , qu’un  mot  fufu  quelquefois  pour  faire 
entendre  une  affaire  quand  on  parle  ù un  homme 
d’cfprit. 

Parole.  [ Ko.v.  1 La  voix.  Le  ton  8c  l’inflexion 
de  la  voix.  ^Perdre  la  parole.  Rcconnoitre 
quelqu’un  à fa  parole.  11  ne  manque  que  trop 
de  parole.") 

La  parole  de  Dieu.  ^ Vtrbum  Dei.  C’cft  ce 
oue  Dieu  a révélé  aux  hommes  par  les  Prophè- 
tes 8c  fes  Apôtres  , &C  qui  cft  contenu  dans 
l’Ecriture  Sainte. 

Parole  , figniffc  quelquefois  fcntcnce  , beau 
fentiment , mot  notable.  ^Parole  mémorable. 
Parole  digne  d’un  Prince.  Les  paroles  des 
Saints  , Sic.-) 

Paroles  ernmiélèes.  Paroles  douces  Si  (latentes. 
On  dit  autti  , des  paroles  de  foie. 

Paroles  (ouvertes. Termes  qui  infinucnt, qui  font 
entendre  ce  qu’on  ne  veut  pas  dire  ouvertement. 

£3*  Parole  enfantine.  C’cft  une  manière  de 
parler  a (Iodée , à voix  demi-baffe  , Sc  à demi- 
niots , comme  les  cnlans  , qui  n^>nt  pas  encore 
Vidage  libre  de  leur  langue  ; celte  atleclation  cft 
fade  Sc  ridicule. 

Çj  Paroler.  Vieux  mot.  Dans  l'Ovide  MS. 


Rill.) 


Pillas  (c  tait.  Venus  parole 
Je  luis  celle  nui  liens  ccolc.  ) 

Paroli  Duplunt  Jtpojîtee peaeni* primarium.] 

T erme  de  Jeu  de  cartes. 

P a R o s o M a s c ,/.  /.  [ Allufio  vocis  ad  vocem 
feri  per  latent  ad/echonem  , detraclionern , eranfpo- 
Jîiioncm , vel  irtsmutationem .)  Figure  de  Retorique, 
par  laquelle  on  renverfe  le  fens  d’un  mot  par 
un  autre  dont  le  fon  cft  le  meme  , mais  dont  la 
lignification  cft  différente.  Par  exemple.  [ Hoc 
ejl  amantium  , vel  potiùs  amentium .] 

P a RO  n s.  I Parties.  ] Terme  de  Fauconnerie. 
Ce  font  les  pères  Sc  mères  de  tous  les  oifeaux  de 
proie.  Acad.  Fr. 

Faronvciiia,/./  [Z1  aronychia. ] Plante 
qui  poulïc  des  tiges  noiiees  , couchées  a terre, 
garnies  de  feuilles  fcmblables  à celles  de  la 
Rcnoüée,  mais  plus  courtes. EUe  cft  aftringcntc. 
Acad.  Franç. 

p a r o s v c n i f,  /l/.Tcrmc  de  Medecine.ESpoce 
de  tumeur  , ou  inflammation  qui  vient  au  bout 
des  doigts  Sc  au  bout  des  ongles.  C’cil  la  même 
choie  que  Panaris.  Le  premier  mot  n’cft  guère 
en  ufage. 

Parotide  , J',  f.  [Parons.]  Terme  A' Anatomie. 
Glande  qui  vient  aux  cotez  de  l’oreille  pour  la 
décharge  du  cerveau.  ( Une  petite  parotide.  ) 
En  termes  de  Médecine , c’eft  une  tumeur  contre 
nature , qui  occupe  ccs  glandes. 

Paroxisme*  f.  m.  [ P aroxijmus.  ] Terme  de 
Médecin.  Accès  de  fièvre  qui  redouble  avec 

violence.  . .. 

f P a u r A 1 1 l o T , / m.  [ Calvin, fia.  ] Mot 
injurieux  pour  dire  un  homme  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.  On  croit  que  les  gens  de 
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la  Religion  ont  été  apcllez  parpaillots  , parce 
qu’au  commencement  des  troubles  excitez  pour 
la  Religion  , ils  f c jettoient  dans  le  danger 
comme  les  papillons  fe  jettent  à la  chandelle. 
D’autres  difent  qu’ils  eurent  ce  nom  au  liège  de 
Clérac  , après  que  les  afirégez  curent  fait  une 
fortic , couverts  de  chemifes  blanches , en  un 
tems  où  l’on  voïoit  beaucoup  de  papillons  en 
l’air , qu’on  appelle  en  Gafcognc  parpaillots. 

•}•  Parpaillots, /.  f.  Huguenote.  C’cft 
nnc  parpaillottc. 

Igjf'  Voici  Minage  dans  fes  Origines. 

Parpaillote.  Efpéce  de  monoie  que  le  Roi 
ordonna  être  fabriquée  en  1499.  dans  *a  v'^e 
d’Aft  , pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Milan  , dont 
il  s’etoit  rendu  maître.  Votez  le  Blanc  ,p.  321. 
de  /on  Traité  hifloriquc  des  MonoitS. 

Parpin,  Parraigne  , adj.  [Lapis angu/aris.] 
Terme  de  Maffonnerie.  II  fe  dit  des  pierres  de 
taille  qui  tiennent  toute  I epaificur  d’un  mur , de 
forte  qu’elle  fait  deux  paremens,  l’un  en  dedans, 
l’autre  en  dehors.  Votez  parement. 

PARptROLtr  ,/■/■  Petite  monoie  de  Savoie, 
fabriquée  à Chamberi  , qui  eft  une  efpéce  de 
fou.  Elle  eft  de  billon,  c’eft-à-dirc  de  cuivre 
tenant  deux  deniers  d’argent.  Il  y aufii  des  par- 
pirolles , qu’on  nomme  à la  petite  croix  , qui 
font  fabriquées  à Gex. 

Par  q.17  e , f.  f.  [ Parta.  ] DéclTe  qui , à ce 
que  content  les  Poètes  , préiideâ  la  vie.  ( Il  y 
a trois  Parques  , Clothon  , Lachefis , Atropos. 
L’une  tire  le  fil  de  nos  jours  , l’autre  tourne  le 
fufeau , & l’autre  coupe  la  trame. 

Qu'ai nfi  les  Parques  détournées 
Groriiffrm  pour  foi  Jour  fulcau; 
iV  exercent  leur  Tarai  eifeau 
Que  fur  mes  obfcurcs  années.) 


Les  Poètes,  par  cette  fiâ  ion , ont  voulu  nous 
aprendre  que  notre  naifiance , notre  vie  , notre 
mort  dépendent  d’une  puifiancc  inconnue , & 
qui  régie  toute  chofes  par  des  motifs , 6c  par  des 
nioiens  qu’il  ne  nous  eft  pas  permis  de  pénétrer. 
On  a nommé  Parques  ces  prétendues  DéelTos , 
parce  qu’elles  n’épargnent  perfonne,  quod nemi ni 
partant;  ou  peut-être  du  mot  Phénicien , Parka , 
qui  lignifie  rompre.  Héliode  a dit  qu’elles  étoient 
Ailes  de  Jupiter  & de  Thémis. 

Par  Q.17  e R , y.  n.  [ Textis  cratibus  claudere.  ] 
Terme  de  Berger.  Ce  mot  le  dit  des  brebis  , &C 
fignifie  coucher  en  quelque  lieu.  ( Les  brebis 
parquent  à cette  heure.  Les  bergers  font  parquer 
les  moutons  en  un  certain  tems  de  l’année.  ) 
Parquer  , fe  dit  aufii  en  termes  de  guerre , 
pour  mettre  dans  une  enceinte.  ( Parquer  l’Artil- 
lerie. Les  gens  de  l’artillerie  fe  font  parquez.) 

Parquer , fe  dit  des  benfs  qu’on  met  à l'engrais 
dans  un  herbage.  On  le  dit  aufii  des  huitres 
qu’on  met  dans  des  réfervoirs  pour  les  faire 
grofiïr.  (Parquer  des  beufs.  Parquer  des  huitres.) 

* P A R Q 17  E T ,/.  m.  [Quadrum /etlilibus  tignis 
compaélum.]  Terme  de  Menui/ier.  C’ell  un  allcm- 
blage  de  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  font  un 
compartiment  en  quarré,  ou  d’une  autre  maniéré, 
pour  s’en  fervir  au  lieu  de  pavé  dans  les  cham- 
bres, les  cabinets  & les  ("aies,  qui  font  propres. 

( Frotcr  le  parquet.  Le  parquet  de  ma  chambre 
cil  beau.  ) 

Parquet  , fc  dit  aufii  de  l’afiemblage  de  bois 
qu’on  aplique  fur  le  manteau  d’une  cheminée. 


P A R.  4,7 

Parqutt.  [ Cognitorurn  negotiorttm feptumé]  Terme 
de  Palais.  C’eft  le  lieu  du  Palais  où  Meilleurs 
les  Gens  du  Roi  donnent  audience.  ( Mefiicurs 
font  au  Parquet.  J’ai  communiqué  au  Parquet 
à Monfieur  l'Avocat  Général.) 

Parquet.  Se  prend  aufii  pour  les  gens  du  Roi. 
Parmi  les  Prorcflans  , c’ell  une  clôture  qui  féparc 
les  bancs  des  Minifires  d’avec  les  bancs  du  peuple 
dans  les  Temples. 

Parquetage, yîm.  [ Seélilibus  variatum.  ] 
Terme  de  Menui/ier.  C’eft  un  parquetage  fait 
avec  du  parquet.  ( Ce  parquetage  eft  beau  & 
agréable.) 

Parqueter  , v.  a.  f Tabula  tu  m ex  lignis  feâilibus 
coagmentare.  ] Mettre  du  parquet  en  quelque 
cabinet  ou  autre  lieu  qu’on  veut  rendre  pronre. 

( Parqueter  une  chambre.  Je  veux  faire  parqueter 
proprement  mon  cabinet.  Chambre  proprement 
parquetée. 

Pour  mon  aparicment  cinq  chambrej  parquette t , 

A lo/cc  de  miroirs  (cmbloiem  eue  cnchamcc». 

Bourf.  Ef.  ) 

* P A R Q.I7  O I , conj.  [ Proinde  , quare,  itaque.  ] 

Ce  mot  eft  vieux.  On  dit  en  fa  piace , c'ejl 
pourquoi  , donc. 

Parrein,  (Parrain)  f.m.  [Pater  lu/lralis.] 
L’un  &c  l’autre  s’écrit , mais  on  prononce  parran. 
Celui  qui  tient  un  enfant  fur  les  fons  de  Baptême. 

Le  parrein  déféré  à la  marrcinc  l’honneur  du 
nom.  ( Les  cloches  ont  aufii  des  parreins  & des 
marreines  lorfqu’on  les  baptilc.  ) 

Parrein.  [Patriotes.]  Soldat  choifi  pour  punir 
un  foldat  qui  a déferre.  (Choifir  un  parrein.) 

On  apclloit  aufii  Patrini  trois  jeunes  gens  qui 
conduifoient  i’époufee  dans  la  maifon  de  l’époux. 

L’un  portoit  une  torche  compofée  du  bois  de 
noble  épine , &C  les  deux  autres  conduilbient 
l’époufe  par  la  main.  On  fefervoitde  ce  bois, 
parce  que  félon  la  remarque  de  Pline  , il  étoit 
de  bon  augure  , 6c  lelon  Ovide  , il  difiîpoit  les 
chagrins  : 

Sic  fjtus , virgdm , qua  triflet  pellere  po/et 
si  /(tribus  ttoxjs  , inet  eut  aika  , < ledit. 


ou  fur  le  trumeau  d’un 


enfuite  des  glaces  de  miroir. 


mur  , pour  y mettre 


gj"  Quant  à nos  Parreins  & à nos  Marreines ,' 
c’cll  une  pratique  introduire  dans  i’Egfife  depuis 
que  le  Concile  de  Mayence  , Can.  36'.  8c  les 
Confiitutions  des  Papes  , eurent  défendu  aux 
pères  & aux  mères  de  préfenter  leurs  enfans 
au  Baptême;  ce  qui  leur  a été  permis  pendant 
quelque  temps.  Le  Baptême  des  enfans  ayant 
été  déclaré  nécefiaire  , il  falut  bien  que  quelqu’un 
les  prélentat  à l’Eglife,  & on  donna  plufieurs 
noms  à celui  qu’on  choififibit  pour  cette  fonction. 
Le  même  Concile  de  Mayence  les  nomme  Com- 
patres , comme  étant  des  féconds  pères  ; ils  font 
encore  nommez  Patrini  fttfceptorcs  , gejhttores  , 
offerentes.  La  raifon  que  l'on  eut  pour  donner 
des  Parreins  & de  Marreines, fur  pour  les  engager 
à infiruire  ou  faire  inftruirc  les  jeunes  pcrfonties , 
des  Myftéres  de  notre  Religion.  Mais  ce  ne  fut 
pas  feulement  aux  enfans  que  l’on  donna  des 
Parreins  ; on  obligea  les  adultes  même  d'en 
prendre , ce  que  Jofeph  Vifconti  prouve  dans 
fon  Traité  do  BapiiJ'mo  , liv.  1.  e/iap.  31.  par  un 
grand  nombre  d’aittoritez  Eccléfiaftiques.  Les 
ufages  ont  fou  vent  changé  fur  ce  point.  Ainli 
autrefois  on  pouvoir  avoir  plufieurs  parreins  ; 
mais  à prêtent  0:1  n’en  a qu’nn  de  chaque  {exe. 
Voïez  Jc/cph  H/conti  & C'rancolas. 
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Pamin , fe  dit  encore  du  Saint  dont  on  porte 
le  nom.  On  le  dit  burlefqucmcnt  de  ceux  qui 
donnent  un  fobriquet.  Anciennement  on  apelloit 
parretn  ceux  qui  affittoient  de  leur  préfcncc  un 
Chevalier  dans  les  Tournois.  ( Quand  les  duels 
etoient  autorifés , on  apelloient  parreins  ceux 
qui  repréfentoient  aux  Juges  les  raifons  du 
combat.  ) 

Parricid t,f.  m.  En  Latia parricida.  Ce  mot 
ell  mafeulin  quand  on  parle  d’un  homme,  Sc 
féminin  quand  on  parle  d'une  femme.  Le  mot 
de  parricide  celui  ou  celle  qui  a tue  fon  père , 
ou  qui  commis  un  crime  de  cette  forte.  Pau. 

Rem.  ( Néron  ell  un  parricide.  Comment  e/l  - ce 


au’un  parricide,  Sc  qui  fe  voit  découvert , peut 
dormir  d’un  fi  bon  fommeil  ? Pau.  Q.  Curce.  C’c/l 
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à-dire , vous  lui  direz  que  je  vous  ai  prié  de 
lui  faire  mes  baifemains.  J’y  ai  contribué  de  ma 
part.  Prendre  part  à la  gloire  de  quelqu’un.  Pau. 
/.  4 J.  C’cft-à-dirc , s’intéreffer  dans  la  gloire 
d’une  perfonne.  Elle  n’a  voit  nul/e part  dans  cette 
affaire,  Abl.  [ Non  agnofeebat  hanc  rem.  ] C’cfl- 
à-dire , elle  ne  participoit  point  dans  cette 
affaire.  ) 

De  toutes  parts,  de  tous  cotez.  [ Quoquo  verfus.] 

( La  vie  eâ  remplie  de  mifércs  de  toutes 
parts.  ) 

Notre  avare  habiroit  un  lieu  dont  Ampliitnte 
De ficndoit  aux  voleur.  J*  toutes  paru  I abord. 

. La  font  y 


une  parricide  déteflable  , elle  a tué  fon  enfant. 

Les  Romains  n’avoient  point  fait  deloix  contre 
les  parricides,  parce  qu’ils  ne  croïoient  pas  qu’il  y 
eût  d’homme  affezméchant  pour  devenir  parricide. 
On  dit  une  main  parricidt,  un  deffein  parricide. 

....  Nommei-moi  les  perfides 
Qui  veulent  vou»  donner  des  confiais  parricides.) 

Racine  Britannieus. 

Parricide,  f.  m.  En  Latin parrieidium.  Meurtre 
horrible.  Crime  énorme  Sc  dénaturé  comme 
feroit  le  meurtre  d’un  pcrc,  d’une  mère,  d’un 
frère,  de  fon  Prince , ou  de  quelqu’autre  efpéce. 

P a r s i m £ r , v.  a.  f Spargere.  ] Semer  çà  Sc 
là.  Répandre  çà  Sc  là.  (Parfemer  un  lit  de  fleurs. 
Parfemer  une  chambre  de  rofes.  Petit  chemin 
tout  parfume  de  rofes.  Mot.  Femmes  Sçavantes .) 

Part  ,f.f.  [Pars,  portio , particula.]  Portion. 

Ce  qui  apartient.  Ce  qui  revient  à quelqu’un 
d’une  chofe.  (Groffe  ou  petite  part.  Faire  la 
part  au  plus  jeune.  ) 

F.ux  venut , le  Lion  par  fes  ongle»  compta  , 

F.r  dit  non»  fommes  quatre  à partager  la  proie  ; 

PuU  en  autant  départs  le  cert'il  dépeça, 
f La  font.  ) 

Pare,  lignifie,  en  termes  de  Commerce , l’intérêt, 
la  portion  qu’on  a dans  une  affaire , dans  une 
entreprife. 

Part , s’entend  au/It  de  l’autre  côté  d’un  feuillet 
de  papier , opofé  à celui  où  on  écrit  aétuclle- 
ment.  (J’ai  reçu  le  contenu  de  l'autre  part.  ) 

La  plus  part.  Voïez  plus. 

La  plus  grande  part.  Votez  plus. 

Part.  Endroit.  Lieu.  ( Aller  quelque  part.  Abl. 

[ Aliqub.  ] Cela  eft  quelque  part.  [ Alicubi  ] Je 
ne  vais  nulle  part.  Autre  part , ailleurs. 

Part.  [ Ex  und  , ex  altéra  parte.  ] D’une  part , 
la  Loi  de  l'Evangile  ordonne  de  ne  point  rendre 
le  mal  pour  le  mal , Sc  de  l’autre , les  loix  du 
monde  détendent  de  foufrir  des  injures. 

De  part  & d’autre.  [ U trinque  , hinc  inde  , ultrà 
citrùque.  ] C’cft-à-dire , des  deux  cotez , des  deux 
partis. 

Part.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  qui . ont  un  fens  différent.  ( Cela  vient 
dt  bonne  part.  L'oit,  liv.  i().  [ Cerlis  autoribus.  ) 
C’eft-à-dire,  de  bon  lieu.) 

Commander  dans  une  Ville  de  la  part  du  Roi. 

Abl.  An.  I.  y.  C’eft-à-dirc  , par  l’ordre  du  Roi. 
Vous  lui  direz  de  ma  part  que  tout  va  bien.  Scar. 

[ Abs  me  , meo  nomine.  ] c’eft-à-dire  , vous  lui 
direz  que  je  lui  mande  que  tout  va  bien.  Je  n’ai 
rien  oui  dire  de  leur  parc.  L'oie,  liv.  3.  Ces  mots 
lignifient , ils  ne  m’ont  rien  fait  dire.  Vous  lui 
ferez  de  ma  pare  mille  baifemains.  Scaron.  C’cft- 


A part  moi.  Pour  dire  en  moi-même.  [Mecttm.] 
Ce  mot  ell  bas. 

Raillerie  à part.  [ Semoto  joco.  ] Pour  dire , je 
veux  avoir  ma  part  de  ce  que  vous  avez 
trouvé. 

Prendre  quelque  chofe  en  bonne  on  mauvaife  part. 

[ Aliquid  aquo  animo  vel  perperam  inttrpretari.  ] 
C’eûà-dire , agréer  quelque  chofe,  ou  s'en  tenir 
offenfé. 

A part.  Séparément  , adv.  [Sparjtm,feparatim.] 
(Se  mettre  à part.  Se  tenir  à part.  Faire  bande 
à part.  Tirer  quelqu’un  à part.  Abl.  Apoph.  C’cll- 
à-dire,  prendre  à quartier.  Tirer  à quartier.) 

Mettre  à part.  [ Subtrahere.]  C’c/l-à-dire,  cacher.' 
Serrer.  Mettre  à couvert.  (Mettre  un  peu  d’argent 
à part.) 

Laijfex.  la  mine  à pare.  [ Frontcm  non  ateendas.  ] 
C’crt-à-dirc , ne  vous  fouciez  pas  de  la  mine, 
ni  de  l’air  d’une  perfonne,  ne  la  conlîdcrcz  pas 
de  ce  côté  là.  Reg.  Sut.  tj. 

De  part  en  part , adv.  De  l’un  à l’autre  côté 
du  corps  , tout-à-fait.  Percer  de  part  en  part.' 

Mol.  Prccitufts.  [ Transfgere.  ] 

A P a r t e , f.  m.  Ce  mot  ell  pris  de  l’Italien 
Sc  de  l’Efpagnol , Sc  on  s’en  fert  en  parlant  de 
ce  qu’un  AÎleur  dit  tout  haut  fur  le  théâtre  , 
mais  qu’on  fupofe  n’êtrc  point  entendu  des  autres 
Aâcurs.  ( Cet  à - parte  ell  trop  long , Sc  mal 
placé , Sec.) 

Partage  ,f.m.  [Partitio  , dijlribuùo.]  Divifion.' 
Aûion  de  partager.  ( Faire  un  partage.  Les 
partages  font  bien  faits  , Sc  perfonne  n’a  fujec 
de  s’en  plaindre.  ) 

tCy*  Partage.  C’eft  un  afle  fait  entre  les 
perfonnes  qui  poffédent  un  fonds,  ou  un  héri- 
tage en  communauté  , dont  chacun  prend  fa 
part.  La  maxime  cil  qu’entre  les  enfans  qui  ont 
un  partage  des  biens  paternels  Sc  maternels , 
l’aîné  compofc  les  parts,  Sc  les  puifncz  choififfcnt. 
Fornerius , l.  3.  ch.  22.  Lorfqu’ Abraham  voulut 
fe  féparer  de  Loth  fon  neveu  , il  lui  dit , Genef. 
e.  13.  Vous  voïez  devant  vous  toute  la  terre, 
retirez-vous , je  vous  prie , d’auprès  de  moi  ; 
li  vous  choififfez  la  gauche  , je  prendrai  la  droite, 
fi  vous  choififfez  la  droite,  je  prendrai  la  gauche  : 
mais  le  plus  fur  eft  de  lotifcr , Sc  en  ce  cas  l’aîné 
fait  toujours  les  lots , Sc  les  puifncz  tirent  avant 
lui.  Comme  il  eft  fouvent  dificile  de  faire  un 
partage  bien  égal , on  peut  fe  pourvoir  de  léfion  , 
quand  elle  eft  du  tiers  ou  du  quart , mais  ccttc 
lefion  ni  aucune  autre  ne  font  point  écoutées , 
lorfquc  l’on  tranfige  fur  inftance  intentée  pour 
partager  un  bien  commun. 

Partage  , fe  dit  de  la  diftribution  des  biens 
Sc  des  maux  que  la  nature  Sc  la  fortune  fcmblent 
avoir  faite  à tous  les  hommes.  (La  mifere  eft 
v fon 


I>  A TL. 

fon  partage.  La  valeur  femble  être  le  panade 
de  cette  famille.) 

Quiconque  cft  riche,  cft  tour fans  fagetfe il cft fage ; 

1\  a , üns  nen*(^avoii , W fcknce  en  partie. 

Dcf priât ix. 

On  dit , le  partage  des  eaux.  Locus  partitionis 
aquarumé]  C’ eft  le  lieu  d’où  on  en  peut  faire  couler 
xmc  partie  d’un  coté , 6t  l’autre  d’un  autre  côté. 


l a Seine  au  pied  des  monts  nue  Ion  flot  vient  livci  , 

Voit  du  fein  de  fes  eaux  vingt  iftes  s'élever , 

Qui  pijrMçr.tnr  (on  cours  en  divetfes  manières 
D'une  riviéte  feule  y (otment  sAngt  rivières. 

Defpréaux.) 

ïutJia’,Purxi.i’t,  adj.  ( Divifus  , 
dijlraclits.~\  Divifè.  ( Biens  partagea.  Maifon 
partagée  entre  les  héritiers.  ) 

Partagé  , (c  dit  atifli  des  perfonnes  , il  a été 
bien  partagé , c’eft-à-dire  , qu’il  a eu  un  bon 
partage. 

* La  Cour  fut  partagée.  [In  contrarias  fententias 
diflrahi.}  G’eft-à-dire  : des  gens  de  la  Cour, 
les  uns  furent  d’une  opinion  ou  d’un  parti , 6c 
les  autres  de  l’autre.  La  Ville  fut  partagée  en 
deux  fanions. 

Partager,  v.  a.  [Partiri.  ~\  Faire  quelque  par- 
tage. (Partager  les  biens  de  quelqu’un.  Partager 
une  fucceflion.  ) 

Partager.  Dividcre.  ) Terme  d ' Ariméiiqtte, 
Divifcr.  (Partager  une  tomme. ) 

Partager  enfreres.  C’eft  partager  amiablcmcnt, 
fans  dilpute  , fans  contcftation. 

Partager  le  diférent.  C’eft  fe  relâcher  de  part 

& d’autre  de  fes  prétentions  6t  de  fes  droits. 

On  le  dit  furtout  quand  il  s'agit  de  quelque 
marché  qu’on  veut  conclure. 

Partager  le  vent  , ou  chicaner  lèvent.  [Obliqué 
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ch.  r 40  .il  raporte  plufieurs  endroits  des  ouvrages 
de  Balzac  6c  de  Patru  , où  Von  trouve  ce  mot 
panant  , 6c  il  l'écrit  en  difant  , tout  cela  me 
fait  croire  préfentement  que  panant  peut  encore 
aujourd'hui  trouver  fa  place  : mais  il  ne  peut 
trouver  cette  place  que  dans  les  raifonnemens 
familiers. 

P ARTEMENT  ,/.  m.  [Difeeffus.~\  Ce  mot 
pour  dire  départ  , a vieilli.  ( A la  veille  de  ion 
partement.  Voi t.liv.30.  On  diroit  aujourdhui 
être  à la  veille  de  fon  départ. 

Parterre,/,  m.  [P lanttm  folum.\  Ce  mot 
en  général  lignifie  une  aire  plate  6c  unie.  Le 
fol  6c  rez  de  chauffée.  (Un  grand  ou  un  petit 
parterre.-) 

Parterre.  [Area  in  horto  variis  fioriblts  dijhr.da.\ 
Terme  de  Jardinier.  C’eft  la  partie  du  jardin  qui 
fait  face  au  bâtiment  , 6c  qui  eft  divifée  par 
compartimens  de  bonis  , de  (leurs  , de  gazon. 
Place  du  jardin  où  font  les  planches  6c  les 
carreaux.  (Un  beau  parterre.  Un  parterre  coupe. 
Un  parterre  en  broderie  , ou  un  parterre  de 
broderie.  Un  parterre  en  pièces  coupees , 
un  décovipé.  Voici  Découpé. 


ou 


navigarc.]  Terme  de  Afer.  C’eft  jirendrele  vent 
en  louviant  , c’eft-à-dire  , en  faifant  plufieurs 
bordées,  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de  l’autre. 

O ïan.  Dicl.  Math. 

Partager.  [Predititsejfe  corporis  & animi  dotibus ."J 
Se  dit  des  dons  que  la  nature  fait  aux  uns  6c 
aux  autres.  (U  a été  pamgé  de  tous  les  dons  de 
la  nature.  On  dit  qu’un  homme  a été  bien  partarc 
de  nez  quand  il  l’a  extraordinairement  grand.  ) 

* Cela  partagea  la  Cour.  Ab!- 
Part  aceu  r,/  /«.Terme  dont  onfe  fervoit 
autrefois  en  Arithmétique  , pour  dire  , Divifeur 
ou  Partiteur.  Il  eft  à prélent  hors  d'ufage. 

Partance.  ( Pro/cc/io.  ) Terme  de  Mer. 

C’eft  le  départ  du  vaiffeau.  ( Ainfi  on  dit  le  coup 
de  partance.  C’eft  le  coup  de  canon  qu’on  tire 
en  mettant  à la  voile.-) 

Partance  , fe  dit  autfi  de  tout  autre  départ , 
de  toute  autre  réparation.  (Voilà  le  moment 
de  partance , le  coup  de  partance  , 6cc.  ) 
Partant,  \ Idtircb.  ) Sorte  de  conjonction 
qui  lignifie  , c’efl  pourquoi  , 6c  que  quelques-uns 
trouvent  un  peu  vieille.  Cependant  on  la  ren- 
contre dans  de  fort  bons  Auteurs  j il  n’y  av.roit 
pas  grand  mal  à être  retenu  à la  condamner. 

Et  partant  ces  divins  cfprits  , qui.  Patru,  plaid. g. 

Ce  mot  commençoit  à vieillir , lorfque 
Vaugclas  publia  fes  Remarques  fur  la  langue, 
il  ne  s’eft  foute  nu  que  dans  le  Palais  , oti  l’on 
dit , partant  le  demandeur  conclut , il  eft  vrai  que 
Mrs.  de  l’Académie  ont A>bfer vé  fur  Vaugclas , 
Remarque  xi  9.  que  partant  peut  encore  être 
emploie  avec  quelques  grâces  dans  les  difeours 
de  rutfonnemeut , hors  de  là  on  lui  préféré  par 
confequent.  Ménage  ne  le  condamne  jias  alit'o- 
lument  dans  (on  (econd  volume  d’üblervations 
Tome  111. 


Nos  parterres  nom  plus  ils  ileuis  à vous  ücnnîi , 

Ou  s'il  en  utile  quelques-unes 
Ce  ne  fom  que  les  plus  communes  , 

Indignes  de  vous  couionn  t. 

Pavillon.  ) 

Parterre  d'eau.  On  apcllc  ainfi  les  canaux 
conduits  par  compartimens  , à peu  près  comme 
les  parterres  ordinaires. 

Parterre  de  naee.  C’eft  la  natc  qui  couvre  le 
plancher  d’une  chambre. 

Faire  un  parterre.  C’eft  en  ftile  populaire  , 
tomber  à tetre  de  fon  long. 

Parterre.  [Planum.]  En  parlant  du  lieu  où 
l’on  joue  la  comédie.  C’cil  l’endroit  oii  Von 
entend  la  comédie  debout.  C’eft  le  beu  uni  6c 
fans  fiéges  où  Von  entend  la  comédie  fans  être 
affis.  (Billet  pour  entrer  au  parterre.  On  cft 
mieux  aux  loges  qu’au  panerre.  Quand  il  va  à 
la  comédie,  il  va  toujours  au  parterre.) 


Un  Cote  jsout  quinze  fuis  (mi  craindre  le  Uni», 

Peut  aller  au  parterre  auquel  Av.f. 

Dtfprèaux.  ) 

* Parterre.  ( Spcclatores  piano  Jlantes.  j l-CS 
fpeftateurs  qui  font  au pantrre  tandis  qu’on  joue 
la  Comédie.  ( Le  pari  Ait  n-ole  contredire. 
Molière , P récit  tifes.  CcsMeffieurs  ne  veulent  pas 
que  le  parterre  ait  du  feus  commun.  Molière  , 
Critique  de  l'Ecole  des  femmes.  ) 

Parterre.  [Cltarta.  ] Il  fignifie  aufli  un  billet 
pour  aller  au  parterre  6i  y entendre  la  comédie. 

( Un  parterre  coûte  d’ordinaire  quinze  fols.  J’ai 
pris  trois  parterre  pour  trois  de  mes  amis.) 

a rt  11  en  1 F s.  Suidas  nous  ajirend  que 
l’on  apclloitainfi  certaines  cbanfons  compofées 
en  l’honneur  des  filles  ou  des  Eumcnides. 

Parti,/,  m.  ( Sors  , conditio.  ) Avantage. 
Ofre.  Condition  qu’on  prélente  à quelqu'un. 
Chofc  avantageufe  , utile  6c  confidérablc  pour 
une  jierfonne.  (Il  a rcfulé  de  bons  partis.  Cette 
fiile-là  cil  un  parti  fort  avantageux. 

V«ux-tu  voir  tous  les  Grands  à u porte  courir  , 

Dit  un  pcrc  à fon  (ils , dont  le  poil  va  fleurir  , 

Vrens-moi  le  bon  parti , lailfc-la  tous  les  livres . 

Cent  francs , au  denier  cinq , cor.'.dçn  fom  ils  J vingt  i.vrc*. 

Dcjp’iaux.  • 

Parti.  ( Panes , faclio."]  Perfonnes  opotées 
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à d'autres  en  quelque  chofe , Se  qui  font  deux 
corps.  Gens  directement  opofez  les  uns  aux 
autres  , à caufe  de  certains  intérêts , Se  qui 
font  divifer.  en  deux  corps,  fait  ion.  ( Le  parti 
des  Janfénihes  Se  celui  des  J chiites  ont  fine 
grand  bruit  dans  le  monde.  Le  parti  des  Fron- 
deurs & celui  des  Mazarins  font  fameux  dans 
Phi  ho  ire  des  guerres  de  Paris.  Ce  parti  grolht 
tous  les  jours.  AUancourt.) 

* Etre  du  parti  Je  fort  cccur.  Molière , Critique 
de  l'Ecole  des  Femmes. 

Parti.  [ Partes.  ] Defenfe.  La  protcâion  que 
l’on  prend  d’une  perfonne.  Quérclle.  Démêlé 
qu’on  a avec  une  ou  plulicurs  perfonnes , où 
s’engagent  fouvent  force  gens.  ( Prendre  le  parti 
des  gens  de  bien  , c’ctl-à-dire  , l,t  defenfe. 
Attirer  quelqu’un  dans  fort  parti , c’eh-à-dire , 
dans  fes  intérêts  , dans  fa  defenfe  , dans  fan 
démêlé.  Il  prend  le  parti  Jes  gens  de  mérite  contre 
tous  ceux  qui  les  ataquent.  S’engager  dans  un 
parti.  S’atacher  à un  parti.  Suivre  un  parti. 

Prendre  parti  entre  deux  perfonnes. 

Parti.  [ Tributum , vttligal.]  Ce  mot , en  matière 
d’afaires,  lignifie  un  traité  qu'un  parti/an  fait  avec 
le  Roi  pour  recevoir  des  droits  qui  aparticnnent 
à Sa  Ala/'cfté.  ( On  a ferme  aujourd'hui  le  parti. 

Le  parti  des  Gabelles  cft  aférmé.  ) 

Parti.  [ Bipartitus.  ] Terme  de  Blafon.  C’eft 
la  réparation  de  l’écu  également  par  le  milieu 
depuis  le  haut  jufqties  au  bas.  Il  y a q narre 
di viftons  de  Vécu , le  parti , le  coupé , le  tranché 
6c  le  taille.  ( Il  porte  parti  d’argent  & d’azur. 

.Voici.  Col.  e.  12.  ) 

Parti.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  Guerre. 

[ Expedita  militant  manus.  ] Ce  fl  un  petit  corps 
de  Cavalerie  ou  d’infanterie , commandé  pour 
entrer  dans  le  pais  ennemi  pour,  y faire  des 
prifonniers  & obliger  les  ennemis  è contribuer. 

( Commander  un  parti.  F.nvoier  un  parti  à la 
guerre.  Défaire  un  parti.  Tomber  dans  quelque 
parti  ennemi.  Aller  en  parti.  ) 

Parti  bleu.  C’eit  un  petit  parti  de  gens  de 


guerre , fans  commiffion  6c  ians  aveu. 


Parti,  f Conditio  , nomtn.  ] Ce  mot  lignifie 
quelquefois  l’aflion  de  s’engager  6c  de  le 
déterminer  à quelque  condition  ou  à quelque 
état  qui  fixe.  ( Prendre  parti  dans  les  troupes. 
Abl.  Arr.  tiv.  i.  Elle  a pris  parti  ailleurs.  .Stator:.') 

Il  le  dit  dans  le  même  f'ens  de  i’éiabliUement 
dans  le  mariage.  (Ceye  tille  cil  un  bon  parti.  ) 
w 

Life  à de  hauts  partis  pouvoit  alors  ptétcmhe  , 

Mais  * force  d'aicnifre , 

Les  plus  beaux  6r  les  meilleurs 
Sc  pourvurent  ailleurs. 

Cvulanges.  ) 

Parti.  [ Via  , conjtlium.  ] Il  fc  dit  des  réfo- 
lutions  qu’on  prend  fur  des  affaires  dangereufes. 

( C’eft  le  feul  parti  qu’il  y avoit  à prendre  fur 
cette  affaire.  Prendre  l'on  parti  fur  le  champ.  U 
a longtems  balancé  avant  que  de  prendre  parti.) 

* Faire  un  mauvais  parti  a qtttlqu  un.  [ Miijno 
malo  aliqttem  maclart.  } C eft  le  maltraiter  ou 
lui  procurer  quelque  méchante  affaire..  . 

Parti  , partie  , adj.  [ Profttlus.  ] Qui  S en  eft 
allé.  Qui  cft  forti  pour  ne  pas  revenir  li-tot. 

( Il  cft  parti , elle  eft  partie  de  Rom«.  ) 

P K R T i a i R E , adj.  { Colorais  agri  ea  lige  ut 
dimidium  bonorum  cédai.’]  Mot  qui  neft  dutage 
qu’en  cette  phi  ali*  Fermier  paritaire.  C clt  un 
métaier  qui  prend  les  terres  a labourer  , à 
condition  d’en  rendre  la  moitié  des  fruits. 
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§fT  II  ch  dit  dans  la  Coutume  de  Tours 
art.  uj.  Le  Seigneur  qui  lève  par  défaite 
d'Iiommc,  doit  laitier  la  portion  du  Laboureur 
6c  du  métaïcr  paritaire , a»  regard  des  fruits 
artificiels  & non  des  naturels. 

Partial,  P artialf,  ad/,  f Seélarlets  9 
fedttiojits.  J Prononcez  partial.  Qui  favorite  un 
parti.  ( Il  ch  partial.  Efprit  partial.  ) 

P a n T i a l i s r r.  Verbe  qui  ne  fc  dit  qu’avec 
le  pronom  perfonnel.  f Fartes  ampleéli.  ] Prendre  ' 
tellement  le  parti  de  quelqu’un , qu’on  ait  peine 
à écouter  ce  qui  lui  (croit  contraire.  ( Il  ne  faut 
pas  qu'un  Juge  fc  parttulife.  Acad.  Franç.  ) 

P artialiti’,  f.f  [ Faclio  , Jivijlo.  ] 
Prononcez  partialité.  Alfeélion  6c  pente  parti- 
culière qu’on  a pour  un  parti.  ( Il  y a de  la 
partialité.  On  n’aime  guère  la  partialité  6c  peu 
de  gens  en  font  exempts.  ) 

P a n t i c i r a s r.  Voie z plus  bas. 
Participation.  Voiez  plus  bas. 

Par  ncipf  , f.  m.  [ Fanicipium.  ] Terme 
de  Grammairien.  ] C’eft  un  tems  de  PinSnitif. 

( Il  y a un  participe  aélif , St  un  participe  paffif. 

Le  participe  aélif  cft  indéclinable  en  François. 
Exemple.  Je  les  'ai  trouvées  mangeant  , je  les 
ai  trouvées  atar.t  le  verre  à la  main.  F au  g.  Rem. 

Le  participe  pajjif  eh  déclinable.  Ainli  on  'dit 
nous  nous  fommes  rendus; mais  quand  ce  participe 
eft  immédiatement  fuivi  d'un  verbe,  il  devient 
indéclinable.  Exemple.  Mes  iniquitez  me  font 
venu  acabler.  PJ'.  J S.  ÿ.  lô'. 

Je  puis  ici  répéter  ce  que  Vaugelns  dit 
dans  fa  Remarque  184.  que  dans  toute  la  Gram- 
maire Françoifc  il  n’y  a rien  de  plus  important, 
ni  de  plus  ignoré  que  le  participe.  Le  participe 
cft  ainli  apellé,  parce  que , félon  la  Remarque  de 
l’Abc  Régnier  des  Marais  dans  fa  Grammaire 
Françoife , il  participe  du  nom  & du  verbe. 

f Participes  , f m.  [ Confortes.  ] Terme 
de  la  Merde  Levant.  On  y apelle  ainli  ceux  qui  ont 
part,  au  corps  du  navire  marchand.  On  les  apelle 
a u fli  parfonniers , &t  fur  1 Océan  combourgeois. 

Participes,  f Confortes  , participes.  ] Terme  de 
Finances.  Ce  font  ceux  qtii  ont  part  dans  un 
traité , dans  une  afairo  de  Finance.  ( L’Arrêt 
porte  que  tous  les  Traitans  6 c leurs  Participes, 
feront  obligez  de,  &c.  Acad.  Fr.  ) 

Participer,  v.  a.  [ Participare.  1 Avoir 
pan  tenir  rie  l’un  & de  l’autre.  ( Il  cli  diiicilc 
de  participer  il  ce  plaifir. 

Participer  à une  chofe  , ou  participer  d'une 
chofe.  Lorfquc  ce  verbe  figniiic  entrer  en  partage, 
on  dit  participer.  Un  Affocic  participe  aux  gains 
& aux  pertes.  Quand  il  fignilie,tenir  de  la  nature 
ou  de  la  qualité  d’une  choie , on  dit  participer  de. 
Participant.  Gérondif  du  verbe  participer. 

Participant  , participante  , adj.  [ Parliceprs  , 
participant.  ] Qui  participe.  ( Il  l’a  fait  participant 
de  fa  gloire.  Elle  cft  participante.  ) 

Participation  [ Participant»,  communia.] 
Prononcez  participation.  EUcconftfte  à participer 
à quelque  chofe.  Avoir  eu  part  à quelque  defl'ein 
d’une  perfonne.  (Elle  n’etoit  pas  capable  d’en- 
tendre une  affaire  de  cette  importance-là  fans 
la  participation.  Mémoires  de  A/,  le  Duc  de  U 
Rochefoucauld.  ) 

On  dit  aufii,  il  a fait  £cla  fans  ma  participation, 
fans  me  le  communiquer. 

Participation.  Se  dit  en  terme  de  commerce. 

On  apelle  fociété  en  participation  , une  des 
quatre  fociétés  anonymes  que  font  les  Marchands. 

Participation.  ^ Reperettjfus.  ] Signifie  aufti 
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emprunt  , tiftuion.  Les  Lunes  8c  les  autres 
Manettes  n’ont  point  de  lumière  propre  , elles 
ne  Vont  que  par  participation  8c  par  emprunt 
du  Soleil.  (.  L’ame  raifonnablc  eft  une  partici- 
pation de  la  divinité.  ) 

Particulariser  , v.  a.  f Rem  particularem 
edi jjirerc.  ) Marque*  les  particularitei  d’une 
chofe  , en  marquer  le  détail.  { Patticularifir  un 
tait.  Il  a particularité  jufqu  aux  moindres  chofes 
8c  nous  a fort  ennuie.) 

Particularisme  , /.  m.  \ Sentent ix 
fmgularitas.]  Opinion  des  Particulanftes.  Les 
Luthériens  regardent  le  particularifinc  comme 
une  opinion  monftrueufe  qui  va  à anéantir  la 
Religion. 

Particvlariste  , f.  m.  f.  Particularisfintentix 
tenax.  ) Celui  qui  tient  pour  une  opinion 
particulière.  On  peut  regarder  le  Pcre  Lamy 
de  l'Oratoire  comme  un  particularise  fur  fon 
Sentiment  de  la  Pâque  de  lefus-Chrift  la  veille 
de  fa  l’a  (lion.  M.  de  Tillcmont  lui  a prouvé 
que  le  Fils  de  Dieu  lit  la  Pâque  des  Juifs  avec 
fes  Apôtres.  (.L’Auteur  de  VHiftoirc  du  Peuple 
de  Dieu  eft  un  particularise  , au  fentiment  de 
quelques  perfonnes. 

P ARTlCULARlTt’  , f.  f.  [ AllcujuS  TCI  flllgu!  .1 
Chofes  particulières.  Détail  de  quelque  'choie. 
Circonftance.  ( C’eft  une  particularité  fort  confv- 
dérablc.  Ait.  Marquer  toutes  les  particularité T. 

Ecrire  toutes  les  particularitez  de  ce  qui  s’eft 
çaffé.) 

difoit  autrefois  , même  à la  Cour  , 
particularité  , mais  il  faut  dire  particularité. 

\ au  gel  as  lient.  S A-  a obfcrvé  que  ce  qui  avoit 
introduit  particularité  , étoit  parce  qu’on  dit 
particulier  t 6c  que  Von  a cru  que  particularité 
fc  formoit  de  cet  adjcûif  , mais  fon  fentiment 
eft  que  particularité  eft  dérivé  de  particularius  , 
de  la  batTe  Latinité. 

Particule,  /.  /.  [ Poniuncula.]  Petite 
partie.  ( Ramalïer  les  particules  de  l’hoftie.) 

P articule  , f.  f.  ^ P articula.  ~\  Terme  de  Gram- 
maire. Sorte  de  petit  mot  tel  que  font  les 
conjonctions  , les  prépofuions  8c  autres  de  cette 
nature.  ( Ce  n’eft  pas  un  petit  lccret  dans  le 
dd cours  que  de  fq avoir  omettre  ou  rejeter  avec 
cfprit  une  particule.  ) 

* Particulier,  J.m.  ^ Singularis.  j Homme 

privé.  (.  L’n  particulier  n’a  pas  droit  fur  la  vie 
d’un  autre.) 

Particulier  , particulière  , ad].  f Privâtes  frn- 
gularis.)  Qui  n’eft  pas  commun.  (Bien  particulier. 
Lit  particulier.  Chambre  particulière.  C’eft  un  cas 
particulier.  L’aimant  a cela  de  particulier  , qu’il 
atire  le  fer.  ) 
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En  particulier  , adv.  i Seorfim  , fiparatim. 

Chacun  en  particulier  fe  mit  à le  fuplier.  l'aug. 

Qiiinf.  Cure.  I.  3.  C’eft-a-dire  , chacun  de  fon 
coté , 8cc. 

Etre  en  fon  particulier.  Ccft  ctre  retiré  dans 
fa  chambre  , ceft  faire  fon  ménage  8c  n’être 
plus  en  penfion. 

Particuliers  MEUT,  adv.  \_Singulariter 
Singulièrement.  D’une  manière  particulière. 

(Pour  fe  faire  un  ftile  raifonnable  en  François, 
on  lit  particuliérement  Pafcal  , Ablancourt  , 
Yaugelas  , Patru,  Meilleurs  de  Port-Royal , les 
Lettres  de  Madame  de  Sé vigne,  8cc.  D’Ablan- 
coutt  aimoit  particuliérement  fes  amis.  ) 

Partie,  f.  f.  [ Pars.  \ Part , portion  de 
quelque  chofe.  \3nc  des  chofes  en  quoi  le  tout 
fe  divife.  f La  partit  ne  doit  pas  être  fi  grande 
que  le  tout.')  Le  mot  de  partie  en  matière 
d’ Anatomie  , eft  un  corps  qui  eft  atachéau  tout , 
qui  jouit  d’une  vie  commune  avec  lui  , 8c 
qui  eft  fait  pour  fon  ufage.  (.  Ainfi  le  bras  eft 
une  partie  du  corps.  Les  Anatomiftes  divitent  les 
parties  du  corps  de  plufieurs  manières.  ) 

£j"  Les  parties  des  animaux  ont  des  noms 
différens.  On  dit  le  pied  d’un  cheval,  d’un  cerf, 
d’un  mouton  , d’une  chèvre  , d’un  bœuf  , d’un 
loup , d’un  ours  , d’un  ftnge  , d’un  lièvre  , d’un 
lapin  , d’un  rat , 8c  ainfr  de  tous  les  animaux 
qui  ont  l?  pic  de  corne.  Nous  difons  les  ongles 
d’un  lion  , les  griffes  d un  chat  , d’un  tigre  , les 
ferres  d’un  aigle  , d’un  épervier  ; on  dit  au  lit  les 
mains  d’un  épervier  , 8c  la  touche  d’un  cheval  , 
la  gueule  d'un  chien  , d’un  loup  , d un  ferpent 


Particulier  , fe  dit  d’un  homme  qui  n’aiiïtc  pas 
à voir  le  monde , qui  fe  communique  à peu  de 
gens.  C’eft  un  homme  fort  particulier.  ) On  le 
dit  aufii  d’un  homme  dont  l’efprit  ne  s'acomode 
pas  avec  les  autres  , ou  qui  a quelque  opinion 
differente  de  l opinion  commune.  ( Il  a un  ciprit 
particulier.  U a des  opinions  particulières.) 

Particulier  , particulière  , adj . f Singularis  , 
fier  e tus  A Singulier  fecret.  (Conduite  particulière. 
demander  une  audience  particulière.  ) 

Lieutenant  particulier.  [P  rivatus  Prector.]  C’eft 
unMagiftrat  qui  juge  en  Vabfencc  du  Lieutenant 
Civil  à Paris  , ou  du  Lieutenant  général  dans 
les  autres  Préftdiaux. 

On  du  a 11  (T\  , Affeffeur  particulier.  Maître 

Pcrtr‘!IUI  dcs  Eaux  & Forî’*  » &c.  [ Aquari.t 
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d’un  dragon  •,  le  g.-oin  d'un  cochon  , le  mufle 
d’un  cerf,  le  bec  d’un  .oifeau  , le  mujeau  d’un 
chien  , d’un  renard  , d’un  poiffon  ; les  définfis 
Ce  la  huit  d’un  fanglier  , du  faumon  8c  du  brochet . 

Parties  rosles.  j.  Corporis  humani  vitalia. 

Ce  font  celles  qui  font  abColument  néceffaires 
à la  confervation  de  l’individu  ; ces  patf.es 
nobles  font  le  cœur  , le  cerveau  8c  le  foie  , 8c 
félon  quelques-uns  , les  tefticules. 

Parties  naturelles,  Gemtalia.  ^ Ce  font  les 
parties  de  l’homme  ou  de  la  femme  , deftiées 
à la  génération,  fil  y a une  cfpéce  d’hommes 
qui  nail\ent  comme  des  plantes  , mais  ceux-là 
n’ont  point  de  parties  naturelles.  Aid ■ Luc.  t.  2. 
hifi.  I.  1.  L’âne  fauvage  eft  très - jaloux.  Sa 
femelle  étant  en  travail , il  obfervc  , fi  elle  fait 
un  mâle  , il  fe  jette  deffus  tout  enragé  , 8c  lui 
coupe  à belles  dents  les  parties  naturelles. 
Ozian  , l.  3.  de  la  ehafft.  ) 

Parties  honteufis.  f Pudcnda.  j Ce  font  les 
parties  naturelles.  Voici  l'txameron  de  la  Motte 
le  Vaytr.  f U faut  connoître  les  parties  honteufis 
de  la  femme  , pour  remédier  aux  maladies  qui 
leur  arrivent.  Voici  Du  Laurcns  , Anatomie  , 
8c  Mauriceau  , Traité  des  femmes  groj/ci.  ) * Gui 
Guillot , Néel  , font  la  partie  honteufi  de  la 
Médecine. 

Partie  fimilairc  , ou  partie  Jîmplt.  f Pars  fimi- 


laris.~\  Eft  celle  qui  fe  divife  en  d’autres  parties 
qui  font  de  même  cfpécc  8c  qui  paroiffent  telles 
aux  fens.  ( Ainfi  les  chairs  fc  divifent  en  parties 
Jtmilaires.  ) 

Partie  diffimilairc  ou  cotnpofée.  ^ Pars  diffîmi- 
laris.  ] Eft  celle  qui  fe  divife  en  parties  de 
diferentes  efpéces  , de  diférente  fubftance  8c 
de  diférente  dénomination.  On  apelle  aufti  cette 
partie  , organique.  ( L’œil  eft  une  partie  dijfi- 
m il. tire  8c  un  organe.  ) 

Parties  de  Coraifon.  \_Oratior.is  partes.  jTetme 

G ij 
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tic  Grammaire.  Ce  font  les  mots  dont  tout  difeours 
cft  compofé.  L’article  , le  nom , le  pronom  , le 
verbe , l’adverbe , la  prepofttion , l’interjcflion , 
la  conjondlion.  On  dit  aulii  en  termes  de  Gram- 
maire , faire  les  parties  d'un  difeours.  C’eft  dire 
fi  un  mot  cft  un  verbe , ou  un  nom , une  pré- 
pofition  , ou  autre  chofc. 

Partie.  [ Pars  adver/a.  ] Terme  de  Palais.  Le 
demandeur  ou  le  defendeur  , la  dtifenderefle. 
Le  mot  de  parties  en  ce  fens  e(l  ordinairement 
féminin  , néanmoins  fi  ceux  contre  qui,  ou  pour 
qui  on  plaide  font  des  hommes , le  pronom  & 
le  nom  qui  fc  raportent  à ce  mot  de  partie  , 
peuvent  le  mettre  au  mafeulin,  à caufe  de  la 
choie  fignifîée.  On  obferve  la  même  chofe  fi 
le  motde partie  cfi  pris  généralement.  (Exemples. 
Les  parties  ont  été  apointccs.  Ma  partie  ell  par- 
ticuliérement intirtffee  dans  l’afairc.  La  partie  , 
au  fortir  de  l’enfance , s’eft  confacri  au  miniftérc 
de  l’autel.  Paint  , plaid.  14.  Pour  contrarier 
une  fociété  , toutes  les  parties  doivent  fans  doute 
la  confcntir  , mais  ils  peuvent  tous  donner  leur 
confcntemcnt  de  diférente  manière.  Patru , 
plaid.  6.  p.  180.  Avoir  <J  faire  à forte  partie. 
C'eft  plaider  contre  une  perfonne  puiffantc. 
Ces  mots  au  figuré  avoir  a faire  à forte  partie  , 
fignifient  avoir  un  puiffant  ennemi  en  fête.  Qui 
n'entend  qu'une  partie  n'entertd  rien.  £ orte  de 
proverbe  pour  dire  qu’il  faut  entendre  les  parties 
qui  font  intéreffées  dans  une  a lia  ire  ou  dans 
une  querelle.  Prendre  un  Juge  à partie.  C’eft 
ataquer  un  Juge  en  fon  propre  de  prive  nom, 
parce  qu'il  n’a  pas  bien  agi.  Prendre  quelqu’un 
il  partie.  Patru  , plaid.  9.  Se  porter  partie  confie 
quelqu’un.  Paint  , plant.  rj. 

Un  Loup  difoit  que  l'on  l'avoil  volé , 

Un  Renard  Ion  voiiin  , d'aflez  mauvaitc  vie. 

Pour  ce  prétendu  vol  par  lui  lui  apelle. 

Devant  le  Juge  il  fut  plaidé , 

Non  point  par  Avocats  , nui»  par  chaque  /unir. 

Le  A.l  ie.  ) 


Partie.  Signifie  aulfi  client  à l’égard  de  fon 
Avocat  ou  du  Procureur  dont  on  a acoutumé 
, de  fe  fervir.  Cet  Avocat  contente  bien  l’es 
parties.  Ce  Procureur  a détonnes  parties. 

Parties  cafuelles.  Terme  de  Finance  & de  "en s 
de  Palais.  [ Fortuita  compendia.  3 Ce  font  les 
charges  & les  olices  qui  paf  hazard  reviennent 
au  Roi , & dont  le  Roi  dilpofe  , parce  que  les 
oficiers  font  morts  fans  avoir  paie  la  paulette. 

( Sa  charge  cft  aux  parties  cafuelles.  ) 

Partie.  [_  II. r [fus  , f/perius  , ténor  , contra.  ] 
Terme  de  Mn/ique.  C’eft  le  deliits  , la  haute- 
contre  , la  taille  ou  la  baffe  , qu’on  apelle  les 
quatre  parties  delà  mufique.  ( Chanter  la  partie. 
Airs  à quatre  parties.  ) 

Partie  de  nombre.  [ Kumerus  , pars.  ] Terme 
d ' Aritniétique.  Il  y a des  parties  aliquotes  & des 
parties  aliquantes  Parties  fenibiablcs , aliquotes 
ou  aliquantes.  Ainfi  3.  & 4.  font  les  parties 
aücpiotcs  femblables  de  1 y & de  xo.  parce 
que  chacun  cft  la  cinquième  partie  de  fon  tour. 
Ainfi  7.  & 14.  font  les  parties  aliquantes  de 
12.  & de  24. 

gj T Partie  d’un  nombre,  c’eft  une  partie  qui 
entre  dans  la  compofition  d’un  nombre  ; ainfi 
4.  4.  5.  font  des  parties  du  nombre  fept. 

ifj"  Partie  aliquotc  ou  alignante.  La  partie 
aliquore  d’un  nombre  , cft  un  nombre  plus  petit 
qui  ert  compris  dans  le  plus  grand , un  nombre 
de  fois  exactement,  c’elti-dire , qui  me  Aire  le  I 
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plus  grand  , duquel  il  cft  dit  partie  aliquotc  ; 
ainfi  on  reconnoit  que  3.  cft  une  partie  partie 
aliquote  de  12.  parce  que  3.  inclure  12.  par 
4.  oii  fe  trouve  compris  dans  1 2.  quatre  fois 
exactement.  Il  eft  évident  que  Limité  elt  une 
partie  aliquotc  de  toute  forte  de  nombre,  parce 
que  tout  nombre  cft  divifible  par  t. 

X't  La  partie  aliquante  d’un  nombre  eft  un 
nombre  plus  petit , qui  eft  compris  dans  le 
plus  grand  un  certain  nombre  «le  tois  avec  un 
relie  , c’eft-à  dirc  , qui  ne  meiurc  pas  le  plus 
grand  , duquel  il  eft  dit  partie  aliquante.  Ainfi 
on  connoit  que  2.  cft  une  parric  aliquante  de 
7.  parce  que  deux  ne  ntelure  pas  7.  puifqu’i! 
relie  t. 

tçfŸ  Les  femblables  parties  aliquotes  font  celles 
qui  font  également  contenues  dans  leurs  multiples. 
Ainfi  on  connoit  que  ces  deux  nombres  3.  5. 
font  de  femblables  parties  aliquotes  de  ces  deux 
18.  30.  parce  que  3.  cft  contenu  fix  fois  dans 
fon  multiplié  18.  £c  que  pareillement  y eft 
contenu  fix  fois  dans  Ion  multiplié  30.  I!  eft 
évident  que  ces  deux  nombres  18.  &:  30.  font 
équitnuhiplcs  des  deux  3.  y 

ér"3'  Les  femblables  Parties  aliquantes  font  «les 
nombres  qui  contiennent  également  de  fcmbla- 
bles  parties  aliquotes  de  leurs  tous.  Ainfi  on 
connoit  que  ces  deux  nombres  9.  18.  font  de 
femblables  parties  aliquantes  que  ces  deux  ix. 
& 24.  parce  que  9.  contient  trois  fois  le  quart 
de  1 1.  (pii  cft  3.  & que  pareillement  1 8.  contient 
trois  fois  le  quart  de  24.  qui  eft  6.  Voiez 
O -an.  Die!.  Math. 

Parties.  [ Expert, 'i  charta  memoraiis.  ] Terme 
de  Marchand  & de  quelques  Artifans  & Ouvriers. 
Mémoire  de  ce  que  le  marchand  , i’artifan  ou 
l’ouvrier  a fourni  à un  particulier  ou  a une 
communauté.  Le  mot  de  parties  en  ce  fens  eft 
toujours  pluriel.  ( Les  parties  d’on  marchand 
doivent  être  arrêtées.  Arrêter  les  parties  d’un 
tailleur.  ) 9 

Parties  [impies  , parties  doubles.  Termes  «le 
Marchands  OU  de  Teneurs  de  livres.  Ils  le  difent 
des  manières  différentes  de  tenir  les  livres  de 
commerce  & de  drefter  des  comptes. 

Parties  d'Apoticaires.  On  nomme  ainfi  les 
parties  des  marchands  & des  ouvriers , qui  dû- 
ment leurs  marchandées  ou  leurs  ouvrages 
beaucoup  au-delà  de  leur  jufte  valeur. 

Partie.  [ Piloris  litfirr.  ) f entre  de  Jeu  de  paume. 
Ce  font  ordinairement  quatre  , c r.q  ou  fx  jeux. 

( Jouer  partie.  Gagner  partie  & revanche.  Il 
a joué  trois  parties  aujourd'hui  & les  a gagnées.) 

Partie  , fc  dit  autîi  d’autres  jctlX.  Partie  de 
tricue-trac  , partie  de  piquet , partie  d’hombre  , 
partie  de  billard.  On  apelle  parties  liées  , quand 
il  en  tant  gagner  deux  de  fuite. 

Partie.  [ Soeietas  ad  deleciationcm.  J Compagnie 
de  certaines  gens  qui  fe  mettent  cnfenible  pour 
quelque  de  lie  in  de  plaifir  ou  de  rcjouitfance. 
Compagnie  de  gens  qui  le  (ont  mis  enfcmble 
de  dcft'ein  formé.  Affaire  &:  délient  qu’on  a & 
qu’on  veut  faire  avec  quelqu’un.  Ce  ne  furent 
par-tout  que  galanteries  & parties  de  plaifr. 
Scaron.  Faire  une  patrie  de  charte.  Moi 
[ Vtnationem  eonJUtittné]  Tout  malade  qu’il  croit , 
il  voulut  être  de  la  partie.  Remettre  la  partie. 
[Rem  di  ferre.  ] C'eft  ilifércr  l’artàit  C , ou  le 
dcfi’cin  qu’on  avoir. 

* Partie.  [ Clandcjiinum  tonftlittm.  ] Complot. 
Dcrtcin  formé  pour  nuire  ou  perdre  quelqu’un. 

( C’etoit  une  partie  faite  peur  le  perdre.  ) 
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Punies.  [ Natures  do  nu  , animi  dotes.  J Ce  mol 
pris  pour  qualitez  aquifes  ou  naturelles  , n’a 
point  de  fingufier.  ( Cléarque  avoir  les  parties 
qu’il  faut  pour  commander.  Abl.  Ree.  I.  J.  c.  4. 

En  partie  , [ Partira.  J ( L’ouvrage  ejl  en  partie 
J'aie.  C’eft-â-dire  , eft  prefquc  tout  fait.  Il  a eu 
en  partie  ce  qu’il  fouhaitoir.  C’eft-à-dirc  , il  a 
prcfque  eu  ce  qu’il  défiroit.  ) 

Partir,  v.  a.  [ Partiri , difpertire.  ] Ce 
mot  lignifie  partage  , & fe  conjugue  ainfi.  Je 
partis  t tu  partis.  Il  partit  , nous  panifions.  J’ai 
parti  , je  partis  , je  partirai  , que  je  partifje.  Je 
partirais.  Ce  verbe  n’eft  pas  ufi'é  en  tous  fes 
tems , mais  dans  ips  teins  ou  il  n’eft  pas  ufité  , 
on  le  fert  du  moi  partager.  On  dit  , en  parlant 
blafon  y partir  l’écu  en  deux.  Parti  & tranché 
de  fable.  Voiez  Parti. 

t Partir.  N :rbc  neutre  paffifi  [ Proftcifei , abire.  ] 

Je  pars  , eu  pars  , il  part , nous  partons  , vous 
parte^  > partent.  Je  partis , tu  partis , il  partit, 
nous  parûmes.  Je  fuis  parti , j’étois  parti.  Je  par- 
tirai y que  je  parte.  Je  partfie  , je  partirais.  Je 
fuis  parti.  C’eft  quitter  un  lieu  pour  aller  en 
quelque  voyage  , ou  en  quelque  autre  lieu 
éloigné  de  celui  qu’on  quitte.  ( Je  pars  demain 
pour  Londres.  Il  cft  parti  pour  l’Efpagnc.  Le 
Courrier  cft  parti. 

Partez,  *nûns  d’Aaron,  partez i 
Limais  plus  üluflre  querelle 
Do  vos  ayeux  n'arma  le  zclc 
Ce  fl  vôtre  Roi , c’cft  Dieu  pour  qui  vous  combatcr. 

Racine,  rlt/ta.'ic.') 

* Partir.  [ Oriri  , emanare.  ] Venir.  Procéder. 

( II  n’eft  pas  dificile  aux  Grands  de  rcconnoitrc 
quand  les  louanges  qu’on  leur  donne  partent  de 
la  flaterie.  Abl.  Arr.  I.  4. 

* Ce  font  des  fautes  illuftres  qui  partent  d’une 
grande  âme.  Boileau  y Avis  à Ménage.') 

•f  Partir,  [ Citfiim'c  ferri.  ] Se  dit  aulTi  des 
chofes  qui  font  pouftccs  avec  grande  force. 

(Un  boulet  de  canon  part  aveegrande  impéluoiité. 

Et  U foudre  qui  va  partir 
Ne  peut  plus  être  retenue 
Par  la  crainte  du  repentir. 

Corneille.) 

Partir  , v.  n.  [ Hic  cqutts  concinni  grcffttm  initéj 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège.  ( Faire  partir 
un  cheval.  C’cft-à-dire , le  faire  échapcr  de  la 
main  , le  pouffer  de  viteffe.  On  dit  auffi , faire 
partir  un  cheval  de  bonne  grâce.  On  dit  auffi 
panez  » c’eft-à-dire  , pouffez  &c  piquez  vôtre 
cheval.  ) 

Partir.  [ Curftts  , greffas.  ] Terme  de  Manège. 
C’cft  le  mouvement  du  cheval  quand  on  le  chafl'e 
vite.  ( Cheval  qui  a un  beau  partir.  Animer 
Ion  cheval  au  partir.  ) 

Partir,  v.  n.  [Progredi.]  Terme  de  Maître- 
d'annes.  II  lignifie , avancer  le  corps  6 C pouffer 
en  même  tems.  Le  mot  partir  n’eft  ordinaire- 
ment ufité  que  quand  le  Maîtrc-d’armes  parle 
à fon  Ecolier.  ( Il  lui  dit  , en  garde  , partez  , 
c’eft-à-dire  , avancez  &i  pouffez.  Prenez  garde 
que  la  main  parte  la  première  en  tous  vos  coups. 
Attirer  fon  ennemi  par  des  feintes  pour  le  faire 
partir.  U faut  après  la  parade  , partir  d’un  tems , 
droit  au  corps.  Liancourt , Maître- J' armes  , ch. 

y • ai.) 

Partir.  On  dit  en  terme  de  Carrier,  faire 
partir  la  pierre , pour  dire  , la  féparer  Sc  l’ouvrir 
avec  les  coins  de  fer  fie  les  pomcllcs. 
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Partisan  , f.  m.  [ Publicanus  , txaaor.  J 
Fermier  du  Roi.  Le  mot  de panifan  en  ce  fens  , 
n’a  ordinairement  point  de  régime.  ■(  C’cft  un 
riche  panifan.  Les  partifans  font  tous  riches, 
&:  s’ils  ne  tout  les  plus  honnêtes  gens  du  liccle, 
ils  font  au  moins  les  plus  heureux.  ) 

Les  partij'ans  nous  ionr  fentir  toutes  les  par- 
lions l’une  après  l’autre.  L’on  commence  par 
le  mépris  à caule  de  leur  obl'curité , on  les  envie  . 
infinie  , on  les  hait  , on  les  craint  , on  les 
eftime  quelquefois  , & l’on  vit  affez  pour  finir 
à leur  égard  par  la  compallion.  La  Bruyère.  ) 
Panijitn.  \_Dux , Dutlor.  ] Terme  de  Guerre. 
Celui  qui  elt  adroit  à commander  & à conduire 
un  parti.  ( C’cft  un  excellent  panifan.  ) 

* Panifan.  [ Fautor.  ] Qui  tient  le  parti  d’une 
perfonne.  Qui  la  défend.  Qui  la  protège  ÜC 
entre  dans  les  intérêts.  Le  mot  de  panijitn , en 
ce  fens  a un  régime.  ( C’eft  l’un  des  plus  zélez 
partifans  de  Moniteur  uu  tel.  Lorfoue  les  .lan- 
ltniftes  & les  Jéluitcs  étoient  broiiillez  , il  y 
avoit  d’honnêtes  gens  qui  étoient  partij'ans  des 
uns  & d’honnêtes  gens  qui  étoient  partifans 
des  autres. 

Giloiin  en  gémit , & tenant  de  fureur 
Chez  tous  les  partifans  va  fetner  la  teneur. 

Difprtaux , Lutrin.  ) 

P a r t 1 t e u R , f m.  [ Partitor  , divifor.  ] 
Terme  d’ Aritméeiqut.  Diviléur.  Dans  la  régie 
de  divifion  , on  met  le  partitcur  an-defîons  du 
premier  nombre  à divifer  , avec  une  barre 
entre -deux. 

Partition,/!  m.  [ Partitio.  ] Mot  écorché 
du  Latin  , & qui  fe  prononce  partition.  C’eft- 
à-dire  , partage  , divifion.  On  dit  en  parlant  de 
Ré  torique  , les  partitions  de  Cicéron.  C’eft  un 
dialogue  entre  Cicéron  & fon  fils  , où  Cicéron 
lui  donne  quelques  préceptes  de  l’Art  Oratoire. 

( Dans  ce  dilemme  , la  propofuion  qui  doit 
contenir  la  partition  eft  fous  entendue.  Pore- 
Royal , Logique  , partie  J.  ch.  là.  ) 

Partition.  [ Divi/10.  ] Terme  d ’ A ritmétique. 

C’cft  la  divifion  , la  quatrième  régie  de  l’Arit- 
métique.  Voyez  Divifion.  Partitcur , c’eft-à-dire, 
le  Divifenr. 

Partition.  [ Dtfpofitio.  ] Terme  de  Muff.ptt. 

C’eft  la  difpofition  de  phitieurs  parties  d’un  air 
de  Mufiquc  , notées  fur  une  même  feuille. 

Partition.  [ Partitio . ] Terme  de  Blajbn.  C’cft 
la  divifion  de  l’écu. 

Partout,  a.lv.  [ Ubique .]  En  tout  lieu. 

( Dieu  eft  par-tout.  ) 

Parvenir,  Herbe  neutre  paffi.fi.  [ Affiqui  , 
confequi , adipijii.  } Je  parviens  , tu  parviens.  Je 
parvins.  Je  fuis  parvenu.  Je  parviendrai  , que  je 
parvienne.  Je  parvinffe.  Je  parviendrais  , que  jt 
fois  parvenu.  Ce  mot  lignifie  arriver , venir  , être 
élevé  à quelque  dignité.  Monter  h quelque  dignité. 
Parvenir  à l’Empire.  11  cft  parvenu  aux  plus 
hautes  charges  du  Roïaume.  AH. 

Parvenir  , fe  dit  abfolument  pour  s’élever 
en  dignité  , faire  fortune  , faire  des  progrès. 

( Cet  homme  parviendra  en  peu  de  tems.  11  cft 
parvenu  par  fon  mérite.  11  aime  le  travail , il 
ne  peut  manquer  de  parvenir.  ) 

Parvis,  f.  m.  [Temple  atrium , Ptopylsum.  ] 

Ce  mot  lé  difoit  autrefois  de  toutes  les  places 
publiques  qui  fai  foi  eut  face  à un  grand  bâti- 
ment. Aujourd'hui  , parvis  eft  la  piace  qui  eft 
devant  le  portail  d’une  Eglife.  ( Un  beau  & 

I grand  punis.  Le  parvis  de  Nôtre -Dame  de 
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Vans  eft  plein  de  lard , do  jambon  &i  de  chair 
Calée  tous  les  ans  le  Jeudi- Saint.  ) 

Ménage  a Vau  un  Ion"  dïfcours  fur  l’éfimo- 
logïc  de  pan  ta  , ou  Von  poutra  recourir  pour 
fatisfairc  fa  curiofné. 

V xRu  lu,  /./.  Terme  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  gencives  que  les  Médecins  meuent 
au  rang  des  phlegmons , 6c  qui  vient  quelquefois 
. à fupuration.  Ce  mot  vient  de  w«p*  , proche  , 
6c  de  «\o» , gencive. 

Pu«m  , f.f.  ( Ornants  , ornamentum.  } 
Ornement  6c  tout  ce  qui  fort  à parer  6c  à ajufter. 

(l.'or  «de  f»  Monde  chevelure 
Son  port  cc’wdé  Si.  il  panne 
Le  faiioicnt  allez  remarquer. 

# Vviltu:  , pvif. 

Petfuadé  que  la  parure 
Et  le  fupetbc  aiullcment 
Du  fexe  qœ  pour  pinte  a formé  U Nature 
Lll  le  plus  doux  cneluniement. 

Rcnjat  Grijelld. 


* Elle  a perdu  ces  riches  parures  , ces  orne- 
mens  fi  prélieux  qui  la  rendoient  vénérable  aux 
■yeux  du  vulgaire.  Paint,  plaid.  4.  ) 

Parure  , le  dit  de  la  conduite  d’un  homme  , 
dont  toutes  les  actions  le  reffemblent , 6c  d’un 
ouvrage  ou  tout  eft  de  même  caractère.  (Tout 
eft  de  même  parure  dans  la  conduite  de  cet 
homme.  Tout  eft  de  même  parure  dans  cet 
ouvrage.  ) On  ne  le  dit  guercs  qu’en  mauvaise 
part. 

Parure.  [ Symmetria. "}  Il  fe  dit  aufTi  de  la 
reffcmblance  ou  convenance  des  choies  dont 
on  fait  parade.  ( Ainfi  Von  dit  , les  atclages 
de  chevaux  doivent  être  d’une  meme  parure, 
c’eft-à-dirc , de  meme  taille  6c  de  même  poil. 
Gardes  d’une  meme  parure  , c’eft-à-dire , qui 
portent  de  mêmes  armes  6c  qui  font  vêtus  d’une 
même  livrée.  La  tapiiïcrie  de  la  chambre  6c 
celle  de  Valcovc  font  de  diférente  parure.  ) 
Parures.  [ Rameuta.  ^ Terme  de  Relieur.  Les 
extrémité!  de  la  peau  qu’on  ôte  avec  le  couteau 
à parer.  Tout  ce  qu’on  coupe  d’une  peau  avec 
le  couteau  à parer  lori'cjue  les  couvertures  font 
taillées.  Le  mot  de  parure  en  ce  lens  n’a  point 
de  ftngulier.  ( On  jette  les  parures  parce  qu’elles 
ne  fervent  de  rien.  On  les  bride  aufli  quelque- 
fois. On  les  fait  boiiillir  pour  en  faire  de  la 
colc  ÔC  l’on  en  garnit  auili  des  carreaux.) 

PAS. 


Pas  ,f.m.  [ Pafius  , gradus.)  C’efl  une  forte 
de  ntcfurc  de  Géographie  6c  de  Fortification , 
6 Ce.  Le  pas  commun  eft  de  dc'ux  pieds  , 6c  le 
pas  géométrique  de  cinq  pieds  de  Roi.  Le  mille 
d’Italie  eft  de  mille  pas  géométriques. 

* ( Voilà  tantôt  fix  ans  écoulée , ôc  nous  ne 
lommes  encore  qu’au  premier  pas  , c’eft-à-dirc  , 
nous  ne  fommes  qu’au  commencement.  Patrtt , 
plaidoyer) 

Pas.  [ GreJ/its.  ] Le  marcher  d’une  perfonne. 
Le  mouvement  des  pieds  en  les  pofant  6c  en 
les  levant.  Enjambée.  ( Aller  bon  pas.  Retirer 
un  pas  en  arriére.  Marcher  à granits  pas.  Sc 
retirer  nu  petit  pas.  Abl.  Arr.  C’eft-à-dire  , fc 
retirer  doucement.  Retourner  fur  les  pas.  Ab!. 

S'étant  fén.iré  de  b belle 
Touche  d’une  vive  douleur , 

A pat  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  irai:  qui  lui  pciec  le  cœur. 

Perraut  GiiJeliJ.  ) 


PAR. 

Faire  un  faux  pas.  ( Fejligio  errare.)  C’eft  ne 
pol’er  pas  bien  le  piè.  E.t  au  figuré  manquer  de 
conduite,  broncher  à chaque  pas. 

Pas.  { Fejiigium  .)  La  marque  du  pied  qui  fe 
voit  lorfqu  ime  perfonne  a marché.  (Voilà  fon 
pas.  Les  amours  naiffent  fous  leuts  pas.  Foie.) 

Donner  le  pas  à une  perfonne.  ( Cedere  locuin.) 
C’eft  déférer  par  civilité  à une  perfonne  6c  lui. 
permettre  qu’elle  parte  ou  entre  la  première  en 
quelque  maifon  , ou  autre  lieu. 

Prendre  le  pas  devant.  ( Pragredi.)  C’eft  entrer 
ou  palier  le  premier  en  quelque  maifon  ou  autre 
lieu  ians  prefenter  par  civilité  la  porte  à ceux 
qui  font  avec  vous. 

Pas  de  balet.  \_  Paffits.  ) T^tmc  de  Maître  Je 
Dance.  C’eft  un  pas  figuré  qu’on  fait  dans  les 
balets.  ( Donner  un  pas  de  balet.  l.e  pas  droit , 
grave  , ouvert  , batu  , tourné  , tortillé.  Pas 
relevé  , balancé  , coupé , dérobé , glifl'é  , tombé* 
6cc.  Pas  mignardé.  Pas  de  danfe.  Dani'er  les 
cinq  pas.  ) 

Pas.  \_Gradus  , grefies.]  Ce  mot  fc  dit  des 


animaux  , &c  principalement  du  cheval.  C’eft 
la  manière  ordinaire  dont  marche  un  cheval. 

( Le  pas  de  ce  cheval  eft  beau  ; cheval  qui  a 
un  bon  pas.  Aller  au  pas.  On  dit  en  termes 
de  Manège , commencer  une  leçon  au  pas , finir 
une  leçon  au  pas.  Cheval  de  pas.  ) 

Marcher  à pas  de  loup  , à pas  de  tortue  , pas 
à pas.  [ Lattis  p.tjjibus  intedere.  ] C’cft-à-dirc  , 
fort  doucement. 

Marcher  à pas  compte c.  ( Lento  pajjct.  } C’efit- 
à-dire  , gravement  £c  doucement. 

Pas  de  porte.  [ Lirnen.  ) C’eft  le  letiil  de  la  porte 
(Elle  eft  tout  le  jour  lur  le  pas  Je  l'a  porte.') 

Pas.  [ Angujliœ.  j Paffagc  difficile.  Paffagqj 
ou  détroit  difficile  de  montagne.  (Gagner  le 


pas  de  la  montagne.  Vaug.  Rem.  Le  pas  tics 
Termopiles.  Le  pas  de  Suie.  Vaug.  Rem.  Le  pas 
de  l’Eclufc.  ) 

* Pas.  Démarche.  ( Statiin  , quamprimum.  "} 

( Dès  le  premier  pas  il  fe  laide  cffraicr.  Racine, 
Iphigénie  , acl.  i.jc.  3.) 

Suivie  quelqu’un  pas  à pas.  [ Alictt/its  vtfligiis 
injiflert .)  C’eil  le  fuivre  toujours  &C  ne  le  quitter 
point  de  vue. 

* Il  voïoit  à deux  pas  de  lui  la  prifon  8c  la 
mort.  Foie.  I.  34.  C’eft-à-dire  , il  voïoit  qu’il 
étoit  fort  expofé  à la  mort  ou  à la  prifon. 

* Pas  difficile.  [ Res  impedita  & periculofa.  3 
C’eft-à-dire  , afaire  embaralïante  6c  éuineufe. 
Afaire  dangcreule  & oii  il  faut  aller  bride  en 
main , où  l’on  doit  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeQion.  * ( Pour  fe  tirer  d’un  pas  ü 
dificile  il  faut  (le  l’cfprit.  La  Chambre.) 

* Pas.  ( Oleum  & opérant  perdere.  \ Peine. 
Vous  n’y  perdrez  que  vos  pas , 6c  le  Diable 
ne  le  fait  pas.  Foie. 

* Pas.  [ Fefligium.  ] Voie.  Vertige.  ( Marcher 
fur  les  pas  de  Téocritc  6 £ de  Virgile.  Boileau  , 
Avis  à Ménage.  C’eft-à-dire  , prendre,  pour 
modèle  Virgile  8c  Téocritc. 

Sc  faire  eftropicr  fur  les  pat  des  Céfars. 

Dejpreaux , Satire  J. 

C’eft -à -dire,  en  fuifant  de  belles  aétions  à la 
guerre.  ) Defpréaux  dit , parlant  de  Malherbe  : 

Marchez  donc  fur  fes  pas,  aimez  fa  purctc. 

Et  de  fon  tour  heureux  imitez  la  clarté. 

•{•  * Pas  de  clerc [ Incptia  , error.  ] Beviie1. 
Faute.  ( Faire  un  pas  de  clerc. 


V k s. 


Ce  ptût  Montreur  Scaiiçcr 
Al  (ait  dans  (a  hclhr  critique  , 

Ce  qu'on  apcWc  un  pa‘  de  clerc. 

£pi(rc  du  Chev.  Pompon  à Babiole. 

•\  Pas.  Lucre  eapite  fcelus  aliquod.~\  Ce  mot 
joint  avec  ce\vû  àe  paJJ'er , veut  dite  d'ordinaire 
mourir.  Q Faire  pajjir  U pas  k quelqu' un  -,  c'cftie 
faite  mourir  , Ve  u\er. 

Franchir  U pas.  C’eft  faire  une  chofe  qu'on 
tre  pouvoir  fe  refoudre  k faire,  f Aptes  avoir 
long-tems  balancé  , ii  a franchi  le  pas.') 

£jT  Quelques  Poètes  font  rimer  pas  dans  un 
feus  k pas  dans  un  autre.  Bcnferade  a dit  : 

Chevaux  ai\ct  ne  fc  tcnconttcnr  pas 
A point  nommé  chevaux  de  pas. 


3e  fçai  que  Von  trouve  de  femblables  rimes 
dans  nos  meilleurs  Poètes  , Racine  dans  Ves 
Plaideurs  , 


Tc\  que  vous  me  voiex,  Monfieut  ici  prêtent  , 

M'a  d'un  (ou  gland  (gufitet  (au  un  périt  préCent. 

Mais  je  ne  fçaurois  goûter  ces  fortes  de  rimes , 
peut-être  par  4éVvcateffc. 

Pas.  [ Kon  , ruminé  , nequaquam.~\  Sorte  de 
négative  qui  ne  nie  pas  tant  que  point , 6c  qui 
ordinairement  nefe  met  pas  devant  Va  particule  de. 

(,  On  n’aime  pas  long-tems  cpiand  on  n’eft  pas  aimé. 

Mais  quoique  vous  ayez , vous  n’avez  poini  C.aiiftc", 
Et  moi  \e  ne  vois  tten  quand  \c  ne  ta  vois  pas. 

Malherbe,  poef.  liv.  j. 

L’honncnt  dans  ce  commerce  c(V  (ou  mat  a((urc  , 
Ne  vous  y taiflet  pas  (urpiendie  , 

VJn  ami  (r  (âge  fil  C»  tendre 
E(V  hicn  ptus  dangereux  qu'un  amant  déctari. 

Pavillon.  ) 


Ç'jT  Pas  adverbe  négatif , me  paroit  rude  6c 
dcfagréablc  dans  certaine  fituation.  Excmpic. 

\jn  bomme  qui  étoit  ft  amoureux  de  vôtre 
diversement  ,s’acotderoit  mai  avec  foi-même, 
s’il  pou  voit  ne  vous  acotder  pas  une  légère 
fatisf%Elron  , que  vous  lui  demandez. 

ÇjT  Entre  pas  6c  point  il  y a cette  différence, 

<pte  point  eft  une  négative  abfoVué  St  fans 
teftticVion  : Je  ne  veux  point  de  cela.  Pas  ne 
porte  pas  ft  loin. 

*3"  ^‘<5  &C  Point.  Sont  deux  particules  , 
dont  l’ufage  n’eft  pas  bien  connu.  Cependant 
comme  Vaugclas  a remarqué  chap.  .389.  ces 
particules  oubliées  aux  endroits  où  il  \cs  faut 
meure  , ou  mites  là  où  elles  ne  doivent  pas 
être  , Tendent  une  pbtaCc  fort  vicicuîc.  Voici 
l’exemple  qu’il  en  donne  : pour  ne  vous  tnnuter , 
je  ne  Jcrai  pas  long.  C’eft  très-mal  parler  , il 
faut  due  , pour  ne  vous  point  ennuicr.  Et  ft  l’on 
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devant  plus  : je  ne  ferai  plus  comme  j'ai  fait  j 
ni  après  pins , ft  une  négative  fuit  , ii  eji  plus 
riche  <|mc  n'a  etc  celui  : mais  on  dit , je  ne  veux 
pas  non-plus  que  vous  alite\.  On  ne  le  met  point 
devant  aucun  ou  nul.  On  dit  , il  ne  fait  aucun  , 

mal  , nul  mal  ; ni  devant  fans.  On  dit  Jdns 
nuage  , 6c  non  fans  point  de  nuage.  On  ne  met 
point  encore  ni  l’un  ni  Vautre  ni  avant  que 
Von  parle  de  quelque  tems  , ni  après  que  Von 
en  a parlé  , comme  je  ne  (e  verrai  de  dix  jours  , 
il  y a dix  jours  que  je  ne  l'ai  vu.  Onlcs  Exprime 
ordinairement  avec  le  verbe  pouvoir , comme 
il  ne  fqauroit  faire  tant  de  chemin  en  un  jour  , ii 
n'eût  jçu  arriver  plutôt.  On  y peut  mettre  pas , 
mais  il  eft  beaucoup  mieux  de  \e  fuprimer.  On 
dit  rarement  pas  avec  0 fer.  U no  ferait  avoir  roue 
cela  , il  n’oj croit  dire  mot.  V augelas  finit  fa 
Remarque  en  difant  qu’il  eft  très- difficile  de 
donner  des  régies  pour  fuivte  , quand  il  faut 
dire  pas  plutôt  que  point , il  le  faut  prendre  de 
l’ufage  , 6c  fe  fouvenit  que  point  nie  plus  for- 
tement que  pas.  Meflieuts  de  VAcadcmic  ont 
aprottvé  fa  Remarque  par  taport  k point  6c  k 
pas  : mais  ils  condamnent  finon  que  dont  V au- 
gclas  s’eft  fervi , il  a dû  dire  Jtnon  feulement. 

Pas.  Terme  de  Tijjirarui.  C'eft  le  paffage  du 
fil  dans  la  lame.  Etre  hors  de  pas  ; c’cll  prendre 
un  fil  pour  un  autre.  ) 

Pas.  ^ G ratius."^  Terme  de  Charpentier.  Petite 
entaille  faite  fur  les  plates-formes  d’un  comble  , 
pour  recevoir  les  pieds  des  chevrons. 

Pas.  ^Frefiem  }ltitanntcum.~\  Terme  de  Géo- 
graphie. Détroit  de  mer  qui  eft  entre  Calais  5c 
Douvtc.  ^Le  pas  de  Calais.  On  paffe  le  pas  de 
Calais  pour  aller  en  Angleterre.') 

Pas  de  fouris.  ^ Marg0  vallaris.  Terme  de 
Fortification.  C’eft  le  petit  relais  ou  efpace  qu’  on 
laiffc  fur  \a  muraille  au-deffus  du  cordon  , pour 
donner  du  pied  au  parapet. 

Pas  de  vis.  Srricc.  Terme  de  Mccltanique.  • 

• C’eft  chaque  tout  de  la  canelurc  du  cilindre 
tourné  en  vis.  C’eft  la  diftance  qui  eft  entre 
les  filets  ou  arêtes  d’une  vis. 

Pas  d'Jne.  [Annulas  caudatus.  C’eft  fur  les 
'Navires  un  anneau  avec  une  queue. 

Pas  d’âne.  Terme  de  Fuurbijjeur.  Sorte  de 
plaque  de  garde  d’ épée.  [Pas  d'âne  bien  travaillé.) 
Pas  d'âne.  [ Lupaiitm.  ] Terme  d' Eperonnicr. 
Sorte  de  mords  qu’on  donne  aux  chevaux  qui 
ont  la  bouche  forte. 


dit  : il  fera  plus  qu’il  ne  promet  pa *;  c’eft  encore 
mal  parler  , car  il  faut  ôter  pas  6c  dire , il  fera 
plus  qu'il  ne  promet.  On  ne  met  jamais  ni  pas , 
ni  point  devant  les  deux  ni.  Par  exemple  on 
dit  il  ne  faut  être  ni  avare  ni  prodigue  , 6c  non 
pas  , ii  ne  faut  pas  être  , ou  il  ne  faut  point  être 
ni  avare  ni  prodigue.  On  ne  les  met  jamais  aufli 
devant  que  , qui  s’exprime  par  nifi  en  Latin  , 

6c  par  jinon  en  franc  ois  ; exempie  : Je  ne  ferai 
que  ce  qu'il  lui  plaira  ; on  voit  bien  que  ce  que 
îc  refout  pat  nifi  6c  par  finon  que.  Mais  la 
régie  ccffe  , lorlque  le  mot  que  ne  fignifie  pas 
Jinon  que.  Ainft  on  dit  je  ne  penft  pas  que  vous 
le  f'afiic^,  je  neveux  pas  dire  que  vous  ave*  tort. 
On  ne  met  ni  pas  ni  point  devant  jamais  , ni 


Pas  d'âne.  [Tufplago  vutgaris.  C’eft  une 
petite  plante  qui  croit  dans  les  lieux  aquatiques, 
qui  eft  bonne  contre  la  toux  , qui  porte  des 
feuilles  larges  6c  couronnées,  6c  des  fleurs  jaunes. 

Pajfer  le  pas.  Cette  façon  de  parler  a encore 
un  autre  fens  que  celui  de  mourir , comme  il 
paroit  par  ces  vers. 


( Et  dés  que  (on  caprice  a prononcé  tout  bas 
E’attèt  de  notre  honneur , il  taut  pajjir  le  pas. 

Molière,  Ecole  des  Femmes , ail.  ■$.  fe.  -J. 

C’eft-k-dirc , il  faut  que  cela  foit  v il  faut  que 
nous  fôions  au  nombre  de  Mcfficurs  les  Cocus.) 

Pas  de  haubans.  [ Funiculi.]  Terme  de  Ala- 
telot.  Ce  font  de  petites  cordes  qui  traverfent 
les  haubans  en  maniéré  d’échelons. 

Pas  à pas.  [ Pedctentim  , Lente. Doucement. 
^Suivre  quelqu’un  pas  à pas.  Aller  pas  à pas. 

* l.c  moyen  d’arriver  k \a  gloire  de  fon 
original  n’eft  pas  de  le  fuivre  pas  à pas  A cl. 
Tac.  C'eft-k-dire  , de  le  fuivre  exaûemcnt , 
fcrupulcufcment.  ) 


5c.  PA  S. 

D:  ce  pas , adv.  Tout  d'un  tems.  [ Il  me  mena 
de  ce  pas  chez  lui.  AM.  Luc.  Il  croyoit  qu’il 
viendroit  Je  ce  pas  attaquer  l’armée. 

Pas  un  , pas  une  , a.ij . [ Nulius  , nemo.  J 
Nul , aucun.  ( On  ne  trouve  plus  dans  le  cours 
pas  une  perfonne  agréable , pas  un  vif. âge  rai- 
sonnable. ) 

P a sc  acf.  Voici  paccagt. 

Pascal,  Pascale,  ( Pascha  l,  Pasciiale.  ) 
adj.  [ Pafchalis.  ] Qui  cil  de  Pâque.  Qui  regarde 
la  fête  de  Pâque.  ( Manger  l'Agneau  PaJ'cal. 
Cène  Pafcate.  Noue.  Tejf.  S.  Mathieu , ch.  26. 

On  dit  au  pluriel  les  cierges  Pafcals,  & p on 
Pafcaux. 

P a s l b.  Volez  pâle. 

P a sl  ev  n.  Volez  pâleur. 

P a s l 1 n . Voici  pâtir. 

P a s m £ R.  Voici  pâmer. 

Pa  smoiso n.  Votez  pâmoifon. 

P a s Q,i»  s.  Volez  Pâque. 

Pasquette  , PâqL’ETTt , f.f.  [ Bellls.  Petite 
fleur  blanche  qui  vient  au  tems  de  Pâques.  Elle 
reflemblc  à une  marguerite. 

Il  y en  a qui  Pape  lient  pâquerette  , comme  il 
Te  trouve  dans  le  Diélionnaire  de  l’Academie. 

P as  Q.U  I n , f.  m.  [ Pa/quinus.  ] Statue  que 
les  Italiens  apcllent  Pafquir.o , qui  cfl  dans  une 
des  places  de  Rome , &t  à laquelle  ceux  qui  font 
mal  fatisfaits  du  gouvernement  ou  des  perfonnes 
d’autorité  , vont  attacher  quelque  vers  ou  quel- 
que raillerie  qu’on  nomme  paj'quin  , du  nom 
de  la  flatué  à laquelle  on  les  attache.  Voici 
Us  antiquité-  de  Rome.  Pafquin  s’adrefle  d’ordi- 
naire à Marforio  , autre  flatuë  de  Rome,  ou 
Marforio  A Pafquin  , que  l'on  fait  répliquer. 

Ses  réponfes  font  d’ordinaire  courtes  , vives 
& malignes.  Mais  parmi  nous  le  pafquin  eft 
une  clpécc  de  fatire.  Ses  fujets  font  des  parti- 
culiers illuflres  dont  on  accufe  la  conduite. 

( Le  caractère  du  pafquin  c’elt  d’être  plaifant. 
Brantôme  , H foire  des  Dames  galantes  , tome  l.. 
difeours.  t.  dit  que^  les  pafqitins  eurent  grand 
cours  en  France  dir  teins  de  Charles  IX.  de 
Henri  III.  Faire  un  pafquin  contre  une  perfonne. 

( Melin  de  Saint-Gelait  a introduit  le  nom  de 
pafquin  dans  notre  poëfie. 


Un  écrit  fcandalci’x  foin  votre  110m  fc  donne , 

D un  Pafquin  qu'on  a fut  au  Louvre  on  veut  t’oupçonne. 

Uefprcaux.  ) 

PosoutNAnE  , f f [ Programma  maledicum.  } 
C’eft  une  fatire  qui  contient  quelque  chofc  de 
l’hifloire  médifante  du  fiéclc.  La  pafquinade  n’a 
pour  but  que  de  déchirer  le  particulier  , & le 
fatire  de  le  corriger.  ( Faire  une  pafquinade. 
Les  pafquins  &C  les  pafquinades  ne  vivent  guère  , 
parce  que  peu  de  gens  les  entendent.  ) 

* Passable,  adj.  £ Fertndus  , non  contem- 
nendtts  , tolerabilis.  ] Tolérable.  Qui  eft  raifon- 
nabic  6c  mérite  d’être  l'ouffcrt,  ( Vous  verrez 

De  vôtre  dernière  avanturc 
Une  aller  pajfabU  peinture. 

Voilure  , poif. 

Ma  foi  tout  cfl  patjafle  , il  le  faut  conforter. 

Et  Mignot  fur  ec  point  s'eft  voulu  furpaitet. 

Defpreaux.  ) 

* Passablement  , adv.  [ Mediocneer , fat  bcnc.) 
Tolérablcntcnt.  ( Faire  des  vers  p affablement, 
l'oit,  lis  fe  figurent  qu’il  n’y  a qu’à  s’expliquer 
paffablement  pour  devenir  bon  hiftorien.  Abl. 
Lucien  , tome  2. 
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pASSAcAtLLF.  , f.  f.  f Mtijèca  modula  tio.  ] 
Terme  de  Mufîque.  Pièce  de  Mufîque  à trois 
tems  , compolée  de  couplets.  C’elî  prefqu c la 
même  chofc  que  la  Chaconne  ; il  y a pourtant 
cette  difércncc , que  le  mouvement  de  la  pafla- 
ca ille  cfl  ordinairement  plus  grave  que  celui 
de  la  chacone  , le  chant  plus  tendre  & : les 
cxpreÛions  moins  vives.  C’eil  par  cette  raifon 
que  les  Paflacailles  font  prcfquc  toujours  tra- 
vaillées fur  modes  mineurs , c’cft-à-dire , dont 
la  médiantc  n’eft  éloignée  de  la  finale  que  d’une 
troifiémc  mineure.  Broffard,  Diclion.  de  Muflque. 

Il  y en  a qui  écrivent  pajfecai/le , comme  les 
Auteurs  du  Diélionnaire  de  Trévoux.  Meilleurs 
de  l’Académie  difent  paffacaille. 

f Passade, ff.  [ Stips.  J Aumône  qu’on 
donne  aux  pauvres  pa  flans  pour  les  aider  à 
palier  chemin  & à fc  rendre  oit  ils  ont  defleiti 
d’aller.  (Donner  la  pafladeà  un  pauvre  voyageur. 
Demander  la  paflade.  ) 

Pafjade.  [ Convcrjlo  qu'm  que  morihus  pcrfeîla  , 
uno  nsotu  confiant.  ] Terme  de  Manège.  C’eft 
une  étendue  de  chemin  borné  ou  non , par  où 
le  cheval  doit  paffer  ôc  repafler  fans  qu’il  lui 
l’oit  permis  de  s’en  écarter.  ( Fajfc  des  paffades. 
Cheval  qui  ferme  bien  une  pafjade.  Ajuftcr  un 
cheval  fur  les  paffades.  Il  y a des  paffades 
relevées , des  paffades  de  piroiiette  , des  paffades 
de  cinq  tems,  des  paffades  d’un  tems,  &c. 

Pafjade,  f.  f \Tranfftus , tranfgrcffus . ] Aflion 
de  celui  qui  ne  fait  que  traverfer  un  pais  fans 
s’y  arrêter.  ( Ce  vin  cfl  allez  bon  pour  une 
paj/ade.  Dance.  ) 

Pafjade.  [Jocofa  natantium  colluclatio.  ] Se  dit 
entre  les  nageurs  , lorfqu  en  fe  rencontrant  l’un 
enfonce  l’autre  dans  l’eau  & le  fait  palier  entre 
fes  jambes. 

Passage  , f.  m.  ( Tranfîtus.  ] C’eft  l’allée  d’un 
lieu  à un  autre.  Voyage  qu’on  fait  d’un  lieu  à tin 
autre.  ( Le  partage  des  troupes  eft  incommode. 


En  tons  lieux  fur  nôtre  paffage 
Ce  font  de»  débordemens  d'eau 
Qu'il  faut  traverfer  prelqu'i  nage  ; 
Ciuquc  lleuve  , chaque  nudeau 
A pai-tout  franchi  km  tivage. 

Albe  R'. piicr.  ) 


P a ss  a ce.  [ Tranjtio.  ] Lieu  où  l’on  parte 
chemin  pour  palier.  Permilfion  de  paU’or.  ( Le 
paffage  eft  libre.  Donner  pajfagc.  Acordcr  le 
paffage.  Livrer  paffage  aux  troupes.  Abl.  Ret. 

I.  4.  c.  J.  Rccoiinoitrc  un  paffage.  Abl.  Arr. 

I.  6.  Il  étoit  ailé  d’empêcher  le  paffage  à toute 
l’armée.  Abl.  Ret.  1. 1.  Envoyer  faifir  les  paffages. 
Abl.  Ret.  I.  2.  c.  J.  Dilputer  le  paffage  du  fleuve. 
Abl.  Ret.  I.  2.  c.  3. 

Paffage.  ( Via.]  F.ndroit  de  chemin  ou  de  route 
par  où  il  faut  part’cr  quand  on  va  en  quelque 
lieu.  (Voici  un  dangereux  paffage.) 

* Paffage.  [ Aditus.  ] Route  qu’on  fc  fait  pour 
palier  & pour  avancer  chemin  , qu’on  fe  fait 
vigoureufement  au  travers  de  quelques  troupes 
ou  de  quelque  gros  d’ennemis.  ( Se  faire  paffage 
l’épee  à la  main.  Abl.  Ret.  I.  3.  c.  1.) 

* Paffage.  [ Locus  ytextus.]  Endroit  de  difeours 
ou  de  livre.  ( Expliquer  un  paffage  de  l’Ecriture. 
Le  paffage  qu’il  a aporté  étoit  déciftf. 

Ces  pajfaget  btilhns,  ces  traits  pris  de  Vhirtoire  , 
l)e  nos  Ptédicatcurs  ht  eut  lung-tems  la  eloitc. 

Villierj.) 

Paffage  , Sc  dit  en  terme  de  Mufîque  , d’un 

certain 
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éertain  roulement  de  voix  qui  fe  fait  en  partant 
d’une  note  à une  autre.  { Ce  Murtcicn  fait  trop 
de  paff'agcs  en  chantant.  ) 

Paffagc.  Terme  de  Peinture.  Les  dégrès  par 
lcfqucls  on  parte  d’une  teinte , d’une  couleur  à 
l’autre,  s’apellcnt  paffages , en  termes  de  peinture. 

P afflige.  [ Thyrorion.  ] Terme  d’ Architecture. 
C’eft  un  petit  lieu  qui  ne  fert  qu’à  dégager  une 
chambre  d’avec  une  autre. 

Paffagt.  [ Portorium  , naulum.  ] Droit  que  les 
marchandées  paient  en  partant  par  un  lieu.  Le 
Roi  de  Danemark  fait  païer  un  droit  de  paffagc 
par  le  Zund. 

Passager,  f.  m.  \ V é!or . ] Terme  de  Mer. 
Celui  qui  paie  le  fret  pour  le  port  de  fa  perfonne. 
& de  fes  hardes.  Fournier.  11  le  dit  aufli  de  ceux 
qui  partent  les  rivières.  [ Lintnrius.  ] 

P affliger  , v.  a.  [ Equttm  agcrc.  ] Terme  de 
Manège.  Promener  , mener  au  pas  ou  au  trot. 
( Paffager  un  cheval  fur  les  voltes.  P afflige  r un 
cheval  au  trot.  Quelques-uns  difent  paffeger  un 
cheval,  mais  paffager  eft  le  mot  ordinaire.) 

Pafager  , Paffagcre  , adj.  [ Pere«rinus.  ] Qui 
ne  fait  que  pafl'er.  Qui  paire  vite.  ( Üifeau 
paffager.  Chagrin  paffager.  Fleur  paffagcre.  Biens 
paffltgers.  PoiÜon  paffager. 

Comme  chaque  lèifon , ma  flamme  c!}  pi/Jjge're. 

Mtcdieu.) 

Passant  , /.ni.  [ Pretteriens.  ] Perfonne  qui 
parte  foq  chemin.  ( Ataquer  les  p affamé) 

Paffant.  Participe  , pour  dire  qui  paff'e. 

Paffanf.  [ Superans.  j Participe  , qui  lîgnirtc 
qui  Jurpaffe  , furmontc. 

f Prélat  paffaru  tou»  les  Piéhnpjffrç. 

toiture , poef. 

Paffant , tu  rois  ici  le  Comte  de  Grammont, 

Ce  Héros  étemel  du  vieux  Saint- Evremont. 

Ree.  Je  P ouït.  ) 

Paffant , adj.  On  dit  un  chemin  pafsant , une 
ruë  pafsante  , c’ert-à-dirc  , un  chemin  public  oit 
tout  le  monde  a droit  de  part'cr , une  ruë  fort 
fréquentée  , où  il  parte  bien  du  monde. 

En  pafjartt  , adv.  f In  tranîctu.  J En  failant 
chemin  fans  venir  exprès.  ('.Saluer  quelqu’un  en 
paffant.  Je  n’ai  vû  cctre  Vil/e  qu’en  paffant. 
Poire  un  coup  en  paffant , c’crt-à-dire  , fans 
s’arrêter.  ) 

En  paffant , adv.  f Ol’iter.  ] Incidemment , 
fans  réflexion.  Les  libertins  ne  font  en  repos 
que  quand  ils  ne  fongent  qu’en  paffitr.t  à ce  qu’ils 
font  & à ce  qu’ils  peuvent  être.  Mad.  ScttJ. 

Paffant.  [ G radiais.  ] Terme  de  B/a/on.  Se 
’ dit  d'un  animal  pofé  dans  un  écu  fur  fes  pieds, 

& qui  femble  marcher.  ( iV.  porte  de  gueules  à 
deux  lions  paff'ans  l’un  fur  l’autre.  ) 

Passavant,/,  m.  [ Syngraphus  viatorius.  ] 

C’c(l  une  forte  d’écrit  qui  permet  à ceux  qui 
voiturent  de  palier  outre.  (Prendre  un paffavant. 

Voiëz  le  bail  des  cinq  groffis  Fermes , are.  38.) 

Passe,/./  [In  adverfarium  infu/tus.  ] 

Terme  de  Maître  d' Armes.  Elle  confidc  à partir 
le  pied  gauche  devant  le  droit  en  portant  le 
coup.  ( Il  y a de  diférentes  pa/ses , de  tierce , 
de  quarte , Scc.  Une  pafsc  bien  faite  Sc  dans  fon 
tems , cfl  un  très-bon  coup.  Il  y a suffi  des 
pa/ses  au  ca/et , qui  con  11  lient  à fe  faiiir  d’une 
manière  prompte  & adroite  du  corps  de  fon 
ennemi  , pour  en  tirer  avantage.  Liancourt , 

Mairrc  d’ Armes  , ch.  14.) 

Pa/sc.  [ Ef/e  in  cttr/u  ad , &c.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes , Sc  veut  dire,  fur  le  point. 

Tonte  II  f. 
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Etat.  ( Nous  ne  femmes  pas  encore  connues , 
mais  nous  femmes  en  de  l’être.  Molière, 
prccieufes.  Etre  dans  une  belle  pa/st.  S car  or..  î 
* Faire  une  pa/sc  au  caler  à quelque  jolie 
grifette. 

P a/se.  [ Arcula  ferrea.  ] Terme  de  Billard. 
Petit  fer  rond  en  forme  de  porte  au  travers 
duquel  on  tait  part'cr  la  bille. 

P a/se.  [ Parut  fcrreti  qui  globulus  trajieitur.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Mail.  Petit  fer  rond  en  forme 
d’arc,  quiRtrt  à chaque  bout  du  mai!.  (Etre  en 
pa/st.  C’eft  être  aile/  proche  de  la  parte  pour 
y faire  palier  la  boule  d’un  feu!  coup.  ; 

Pa/st.  [ Tran/eat.  ] Terme  de  Jeu  de  Cartes! 
On  le  dit  pour  témoigner  qij’on  ne  veut  pas 
jouer  ce  coup  là , 011  qu’on  veut  voir  venir 
les  autres.  ( P a/e , pa/st  pour  y revenir.  Quand 
tous  les  Joiiours  ont  dit  pa/se  , il  faut  refaire.) 

On  dit  aurtï , il  faut  palier  la  pa/sc.  II  n’a 
gagné  que  la  pa/sc. 

Pa/sc.  [ Nummorum  fupplemcntum.  ] Terme  de 
Banquier  & autres  gens  qui  reçoivent.  Surplus 
pour  faire  le  compte  rond.  ( Le  compte  y cil , 
il  ne  faut  plus  que  la  pa/st.  ) 

Pa/se.  Raidit  de  pa/e.  C’crt  du  raidn  féebé 
au  foleil , dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  &C 
au  Levant. 

Pa/sc.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  <!e  lu 
dernière  façon  qu’on  donne  à certaines  couleurs, 
en  les  partant  légèrement  dans  une  cuve  de 
teinture.  ( On  donne  une  pa/se  de  cochenille 
aux  gris  tannez.  ) 

PaJ'se.  [ Cincinnus.  J Terme  de  Fai/ u/e  de 
bonnets.  C’elî  un  devant  de  bonnet  de  femme. 

f On  dit  encore  pafsc , pour  dire , cela  peut 
partir. 

Pafse-bale , ou  pa/sc-boulet.  [ Modules  globule- 
rites.  ] Plaque  de  fèr  ou  de  cuivre  percée  en 
rond  par  le  milieu  pour  y faire  palier  des  boulets 
& les  calibres. 

Pa/st- canal,  f Æffua/um. ] Partage  entre  des 
bancs  de  mer,  ou  un  endroit  étroit  de  mer  entre 
deux  terres. 

Pitfst-cailU.  f Taenia  manicaria.  ] Porte  man- 
chon , un  ruban  ou  elpecc  de  ceinture  qui 
Soutient  le  manchon. 

Pa/se  • debout.  Acquir  que  les  commis  des 
Douanes  & Bureaux  des  entrées  donnent  aux 
Marchands  & Voituriers  pour  les  marchandées 
qui  doivent  feulement  traverfer  un  pais  ou 
quelques  Villes , fans  y être  déchargées. 

Pa/sc-droit  , f.  m.  [ Indulgc/ttia  , relatio.  J 
Grâce  Sc  faveur  que  l’on  fait  à qttclcun  en 
relâchant  de  fon  droit  ou  de  la  rigueur  des 
Loix.  (Je  fais  cela  par  un  pa/sc-droit.) 

Pa/sc-droit.  Se  dit  plus  ordinairement  d’une 
efpéce  de  tort  ou  d’injuftice  qu’on  tait  à quel- 
cun  , contre  l’ufage  ordinaire.  (Un  a fait  un 
pa/sc-droit  à cet  Oticicr.  ) 

Passe’,/  m.  [ Elapfus.  ] Tems  écoule.  Chofe 
qui s’ert  partie.  (Le pa/sc  n’a  point  vû  d’amours 
éternelles.  Sçavoir  le paJicSt  l’avenir. l’oit. 1. 80.) 

Pa/sc  , pafsec  , adj.  [ Tranfmifitts.  ] Chofe 
au-delû  de  laquelle  on  parte.  ( Pleuve  pafsc , 

Rivière  pafsec.  ) 

Pafsc  , pafsec  , adj.  f Evanitus  , extinclus.  ] 

Qui  n 'cil  plus.  ( Cela  cil  pafsc ■ Mode  pafièc.  ) 

* PaJ'se  , pafsec.  [Jam  anus  & fforis  cxtincii.  J 
Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  , veut  dire 
vieux.  Qui  n’cll  plus  conftdérablc  pour  les 
qualité z du  corps.  ( Il  cil  bien  pafsc.  Elle  eil 
bien  pafsec.  ) 

H 


fS  PAS. 

* Pafsc , pafsce.  [ Evanitus.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
couleurs  , St  veut  dire , qui  a perdu  Jbn  luj/re.  Qui 
n'a  pins  fort  éclat  ordinaire.  ( Couleur  pafsèe.  ) 
Pafsc  en  fuutoir.  [ Dteufsatus.  J Terme  de 
Blajon.  C’eft-à -dire , mis  en  fautoir. 

PassCe  ,f  f [ Ftfiigium.]  Quelques-uns  fe 
fervent  de  ce  mot  en  termes  de  Chajfc  , pour 
dire , le  pus  d'une  bête.  ( Voilà  les  pafsees  de  la 
bète.  ) 

Pafsèe.  Se  dit  du  tems  où  certains  oifeaux 
flattent  d’un  pais  en  un  autre.  ( P fendre  des 
bccaffcs  à Ja  paffcc.  ) 

Pape.  [ Tranjitus.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre , Si  veut  dire  papgc  de  gens 
de  guerre  par  un  lieu.  ( Iis  ont  eu  plutteurs 
pafsees  de  gens  de  guerre  qui  les  ont  fort  incom- 
modez. Les  pafsees  de  gens  de  guerre  enrichiflent 
quelques  personnes  , Si.  ruinent  une  infinité 
d’autres.  ) 

Pafsce.  [ Pili  conjuncfim  contexte.  ] Terme  de 
Perruquier  Si  de  Trefseufe.  C’cft  environ  trois 
douzaines  de  cheveux  qu’on  treffe  fur  les  foies 
lorfque  l’on  fait  quelque  perruque.  ( Sçavoir  la 
pufsée.  A prendre  la  pafsèe. } 

Pafse-jltur.  [ l.ychnis.  J C’cft  une  anémone. 

Votez  Anémone. 

Pafse-jleur  , ou  pafst-rofe , ou  oeillets  de  Dieu. 

Il  y en  a de  plulicurs  cfpéces , qui  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  ettenticl  Si  d’huile. 

Leur  fuc , afpiré  par  les  narines , excite  l’éter- 
nuement.  Leurs  lemenccs  font  bonnes  pour  la 
piqitcurc  de  feorpion. 

Passiglr  , v.  a.  Voie z Paptgcr.  Terme 
de  Manège. 

Passement  y f ni.  [ T et  nia  textilis.  ] C’cft 
un  ouvrage  de  Paffementier  qui  eft  fait  de  fil , 
de  laine  ou  de  foie  , & "qui  eft  travaillé  en 
manière  de  ruban.  ( Un  beau , un  bon pafsement. 

Faire  du  pafsement. 

•}'  Paîsimintkr  , v.  a.[  Tamis  ttxtilibus ornare  ] 

Mctre  du  paflement  fur  quelque  habit.  Garnir 
lé  puflement.  ( Ce  mot  de  pafstmenter  en  ce  fens 
ne  fe  dit  prefque  point , Si  en  fa  place  on  dit , 
mètre  du  pafsement  fur  un  habit.) 

Passementier  , J.  m.  [ T ce  ni  arum  textor.  | 

C’cft  celui  qu’on  apelle  ordinairement  Rubanier , 

Si  qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  St  de 
paftéments.  ( Il  eft  maître  Pafsemcntier.  Les  Pafsc- 
mentiers  font  prcfquc  aujourd’hui  tous  pauvres.  ) 

P a SSE  MU  R.  [ Tormcntum  bctlicum  longius.  ] 

Nom  qu’on  a donné  à une  conlcuvrinc  extraor- 
dinaire qui  a quarante  calibres  de  long  , Si  tire 
feize  livres  de  balle. 

Passe  - Parole.  C’cft  un  commandement 
qu’on  fait  à la  tête  de  l’armée , Si  qu’on  fait 
paftant  de  bouche  en  bouche  jufqu’à  la  queue. 

Passe-tar-tout  , f.  m.  [ Sera  biforis.  ] Terme 
de  Serrurier.  C’cft  une  ferrure  oii  il  y a ordi- 
nairement deux  clefs  St  deux  entrées. 

Pafse-par-tout.  [ Claris  pervia.  ] C’eft  une  clef 
qui  fert  à ouvrir  plufieurs  ferrures.  ( Mon  pafse- 
par-tout  eft  perdu.  ) 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Scieur.  Scie  propre 
à feier  de  gros  arbres. 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Graveur.  Planche 
qui  a une  ouverture  au  milieu  , dans  laquelle 
on  cnchaffc  une  autre  planche  gravée  exprès, 
où  eft  le  poteau  , ou  le  chiffre  ou  les  armes  de 
quelqu’un. 

Un  voyageur  qui  fçait  le  Latin  a un  pafse- 
par-tout  pour  fe  faire  entendre.  ( Un  dijlinguo 
eft  le  pafse-par-tout  des  mauvais  Logiciens.) 
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Passe-Passe.  [ Prafligia.  ] Tours  de  pafse- 
pafse.  Ce  font  des  tours  d’adrefte  Si  de  fubtiliié 
de  main  , par  Iefqucls  les  Charlatans  font 
paroitre  Si  difparoître  diverfes  chofes. 

f Faire  des  tours  de  paffe-paffe.  C’cft  faire  des 
tours  d’adrefte  Si  de  fubtilité  de  main.  Au  figuré, 
c’cft  tromper  , fourber  adroitement. 

Paffc-perle.  On  donne  ce  nom  à un  fil  de  fer 
très-fin  qui  fert  à faire  des  cardes. 

P assb-vild  , f.  m.  C’cft  un  a ir  de  Mufqut , 
d trois  tons  fort  vîtes,  qui  commence  par  une 
noire  hors  de  mefure.  0\an.  Diil.  Mat. 

C’eft  au/fi  une  danfe  de  Bretagne. 

Passe-pierre  , ou  Perce-pierre.  Plante  qui 
croit  dans  les  jardins , & qui  eft  bonne  en  fâiade, 
quand  elle  a été  confite  dans  le  vinaigre  avec 
des  épices. 

Passe-poil,  fm.  f Dtcuffatoria.l  Terme 
de  Tailleur.  C’cft  une  petite  bande  de  latin  , ou 
de  rafetas  de  couleur  qu’on  mettoit  dans  les 
coutures  d’un  habit  , St  qu’on  fàéoir  un  peu 
avancer  pour  le  relever. 

Passe-pomme,  f.  f f P onium  mufleum.  J 
Efpéce  de  pomme  précoce  , St  qui  eft  fans  pépins. 

Passe-port,  f.  m.  [ Commeatus.  ] Ordre 
par  écrit  d’un  Souverain,  ou  de  celui  qui  a le 
pouvoir  d’un  Souverain , de  laifler  entrer , palier 
6c  demeurer  un  certain  tems  fur  fes  terres , une 
ou  plufieurs  perfonnes  étrangères.  ( Avoir  un 
bon  pafleport.  Le  pafleport  eft  fini.  Expédier 
un  pafleport. 

Par  tout  d'cxrelîcm  paflepont 
Des  vices  de  lame  & du  corps. 

Desh.  ) 

Paffe-port  , lignifie  auffi  la  permilfion  d’un 
Souverain  de  faire  entrer  dans  fes  Etats  ou  d’en 
faire  fortir  des  marchandées,  fans  en  paior  les 
droits.  H fe  dit  auffi  de  la  permilfion  que  les 
Marchands  ou  autres  obtiennent  de  faire  entrer 
ou  fortir  , en  paîant  les  droits  , des  marchandiles 
défendues. 

Pafleport  , en  termes  de  Commerce  de  Mer  , 
fignific  ce  qu’on  nomme  autrement  Conge'. 

Passer.  [ Tranflrc.  ] Ce  verbe  eft  actif  St 
quelquefois  neutre  pqffif , d’autrefois  neutre.  Iæ 
mot  de  pafler  veut  dire , aller  d’un  lieu  à un  autre 
fins  s’arrêter  tout  à-fait  qu’on  ne  foit  où  l’on 
veut  aller.  Quand  le  verbe  paffer  eft  pris  en  ce 
fens  ou  qu’il  a un  régime , Si  qu’il  a un  raport 
aux  lieux , ou  aux  perfonnes  , il  fc  conjugue  à 
fon  prétérit  compolc  avec  le  verbe  avoir.  Et  on 
dit  j'ai  pajflè  : mais  quand  le  verbe  pafler  n’a  ni 
régime  ni  raport  aux  chofcs  , il  fe  conjugue 
ordinairement  à fon  prétérit  compofé  avec  le 
verbe  auxiliaire.  Exemples  du  verbe  pafl'cr , en 
tant  qu’il  a un  régime.  Il  a paffë  la  rivière.  Abl . 

Par  tout  où  l’armée  a pafle  elle  a fait  un  grand 
dégât.  Nouvelles  remarques  fur  la  langue.  Exemples 
du  verbe  pafler , en  tant  qu’il  eft  verbe  paflif , 8c 
qu’il  n’a  point  de  régime.  Le  bagage  eft  pajflè. 
L’armcc  eft  pajflèe.  Abl. 

Par  tout  où  vous  pajflil  vous  répandez  des  grâces , 

Les  coeurs  de  roui  le  peuple  acompagnent  vos  traces. 

Bourf.  F.fap. 

Passer-dlbout.  On  le  dit  des  marchandées 
qui  paffcnt  dans  une  ville , pour  être  voiturées 
ailleurs. 

Pafler  fur  quelqu'un.  C’cft  Cn  terme  d 'Efcrime, 
gagner  le  fort  de  l’cpéc  de  quelqu’un  , pour  le 
faétr  au  corps  , pour  le  défarmer. 
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Paffer  par  les  armes.  [ Militem  reum  catapultants 
glandibus  trajicert.  ] Ces  mots  fe  difent  en  parlant 
de  i'oldats  criminels.  C’eft  faire  tuer  à coups  de 
moufquet  par  trois  ou  quatre  foldats  à la  tête 
du  Régiment  qui  eft  en  bataille  , un  foldat 
condamne  par  le  confeil  de  guerre.  ( Paffer  un 
foldat  par  les  armes.  ) 

* Payer.  [In partes aiicujiis tranjirc  , trans ferre  f\ 
Etre  tranfporté.  Etre  transféré.  ( L’Empire  parta 
des  Médes  aux  Perfcs.  Abl.  Rét.  I.  J.  c..j.) 

Paffer.  [ Attingere , affequi  , txupcrart.  ] Aller 
au-delà.  ( La  plupart  des  ldilcs  de  Thcocritc  ne 
partent  guère  cent  cinquante  vers.  Je  ne  paierai 
pas  cinquante  pirtolcs.  Elle  a beaucoup  pajjé 
mes  efpérances.  Foie.  /.  3-  Quand  cela pajfc  trois 
mois,  ma  foi , je  m’ennuie.  Pote.  ) 

* Paffer.  f Omitttrt.  ] Omettre.  ( Vous  partez 
une  ligne.  Vous  partez  un  mot.  ) 

* Paffer.  [Snperare.  ] Surpaffer. 

* Pajfer.  [ Perpolire.  j Retoucher.  Voir , exa- 
miner. ( Que  pourroit- il  y avoir  de  manque 
après  tant  d’habiles  gens  qui  y ont  parte.) 

* Paffer.  [ Brevieer  Jlriëlimque  dittre.  ] Dire 
légèrement.  Parcourir.  Raconter  en  peu  de 
paroles.  ( Ceux  de  Smirne  après  avoir  pajfé 
légèrement  fur  leur  origine  , dirent  , &c.  Abl. 
Tac.  Arr.  /.  4.  Dire  une  chofe  en  partant.  ) 

* PaJJ'er.  [ Satisfacere  , depellcre.  ] Satisfaire. 
DifTipcr.  Charter.  ( Paffer  fon  envie.  Paffer  fon 
chagrin  , fa  mélancolie.  Searon.) 

* Pajfer.  [ Confumere.  ] Ce  mot  fc  dit  fouvent 
du  icms  qui  s’écoule  6c  qui  fe  confume  à être 
en  quelque  lieu  , ou  à faire  quelque  chofe.  Et 
il  fignirte  , demeurer  , tmploier , confumer.  (Paffer 
i’hivcr  à Paris  & l’été  à la  campagne.  Searon. 
Paffer  les  nuits  fans  fermer  les  yeux.  Paffer  fes 
jours  autour  de  Rome.  Abl.  Tac.  Arr.  liv.  4. 

Oui , je  vous  aime  & je  voti»  ai  choitie 

Entre  mille  jeune»  fceauiez  . 

Pour  pajfer  avec  vous  le  relie  de  ma  vie , 

Si  toutcsiois  mes  vaux  ne  l’ont  pas  rejetiez. 

Perr.  Grift/iJ.) 

Paffer.  [ Perdurarc.  ] Vent  dire  encore  durer. 

Cet  habit  lui  a paffè  deux  ctez.  Il  faut  que  ces 
provisions  nous  poffênt  l’hiver.  ) 

* Pajfer.  [ Tempus  injiimtre.  ] Ce  mot  joint  à 
celui  de  tems  , a encore  quelques  autres  Sens. 

( Air.fi  on  dit  , c’eft  un  homme  qui  ne  Songe 
qu’à pajfer fon  tems.  C’eft-à-dire , qu’à  Se  divertir 
6c  qu’à  couler  doucement  la  vie.  Il  paffe  mal  fort 
tems.  C’cft-d-dirc , il  a de  grands  chagrins  , ou 
de  grands  maux.  ) 

* Paffer.  [ Percolare.  J Couler  quelque  liqueur 
au  travers  d’une  chauffe.  ( Paft'cr  une  liqueur. 

Paffer  un  bouillon  dans  un  linge.  ) 

On  dit  des  liqueurs  , qu'elles  pajjent par  quelque 
conduit.  Et  des  rivières,  quelles  paffe  ru  par  un 
tel  lieu. 

* Paffer . [Effet ert,  Zabi.)  S’écouler.  ( Le  jour 
pâlie  inlenfiblement.  Aidant.  Votez  comme  le 
tems  paffe.  ) 

* Paffer.  [ Cedere  è vira.]  Mourir.  ( Il  cft  parte, 
il  a plié  bagage.  II  va  paffer.  ) 

* Pajfer.  [ÆJlimari.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
dijlinclwns  particulières,  6c  veut  dire  être  admis, 
être  reçu.  ( Le  mot  a parte.  Vau.  Rem.  ) On  le 
dit  aulh  des  monnoies.  ( Cette  piftole  cft  bonne, 
elle  paffra.  J’ai  (ait paffer  cet  écu.  J’ai  paffe  une 
piftole  qui  étoit  légère.  ) 

Paffer.  [ Staeuere  , decernere.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  Juges  lorfqu’ils  opinent,  ou  des  gens  affent- 
blez  pour  rélhudre  quelque  ebofe,  6c  lignitic  , 

Tome  ///. 
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Se  conclure.  S’arrêter.  ( Cela  a paffe  tout  d’une 
voix.  AbU  La  chofe  paffa  à la  pluralité  des  voix. 
Il  leur  promit  de  faire  palier  la  chofe  en  plein 
confeil.) 

* Paffer.  [ Obole feere  , in  defuttuJincrn  abire.  J 
Etre  aboli.  ( Ce  mot  cft  parte.  La  mode  des 
vertugadins  ert  paffee.  ) 

* Paffer.  [ Décernât.  ] Ce  mot  fe  dit  entre 
Notaires  6c  autres  gens  de  pratique  , ôc  veut 
dire , faire  acordcr.  (Paffer  un  contrat.  Palier 
un  aâe  au  gréfe.  Paflèr  condamnation.) 

Pajfer  , v.  n.  [ Kabcri,  ] Etre  eftimé.  ( Il  paffe 
pour  un  grand  Philofophe.  Vous  ne  me  ferez 
pas  paflèr  pour  dupe. 

Qui  fouftre  l'aftiduitc 
De  l’Amant  qu'a  fait  fa  beauté. 

En  vain  auprès  de  lui  veut  paffer  pour  cruelle 
Un  homme  qui  fc  voit  d'une  iemme  écouté 
A droit  de  tout  clpétcr  d'elle. 

Pavillon.) 

* Paffer.  f Deffnrefcere.  ] Perdre  de  fon  lurtrC. 

( La  beauté  parte,  ou  fc  paffe.  ) 

....  Que  vous  donner  t 

Un  fimplc  bonjour,  c cft  trop  peu 
Mon  cccur,  c cft  un  peu  trop , quoique  fl  faifon  paffe 
Il  ne  faut  meme  pas , de  votre  propre  aveu , 

Que  jamais  de  fon  cœur  mon  iéxe  le  défaite. 

Desh.) 

$pT  Ce  terme  paffer  ert  heureufement  cmploïé 
dans  ce  Madrigal ,' 

* 

Vous  avez  beau  charnier , vous  courez  le  deftin 
De  ces  fleurs  fi  frakfict,  fi  belles. 

Comme  elles  vous  pfaifcr , von» pajfere { comme  elles. 


* Pajfer.  [ Statuere , acquiefccre.  ] Ce  mot  Sert 
à marquer  une  forte  de  volonté  , ou  de  néccrtiré 
abfolué.  ( Allons  , il  en  faut  paffer  par  là.  Mot. 
Allons,  il  faut  que  cela  pajfc.  Mol.  C’eft-â-dire, 
ii  faut  que  cela  Soit.  ) 

* Paffer.  [Annumerart , aferiberc.]  Ce  mot  Se 
dit  entre  Soldats , en  parlant  de  montre.  C’eft 
donner  à un  O licier  la  paie  d’un  ou  de  plufieurs 
hommes  comme  s’ils  étoient  cffeéliSs.  Paffer  trois 
hommes  à un  Capitaine.  ) 

Paffer.  Se  dit  des  examens  qu’il  faut  ftibir, 
des  chets-d’ivuvres  qu’il  faut  faire  pour  parvenir 
à quelque  degré.  [ Afcribi  in  album.  ] ( Il  falloir 
autrefois  cffuier  un  rude  examen  pour  paffer 
Doéleur  de  Sorbonne.  Ce  Licentié  a gloneùfe- 
ment  paffe.  ) 

I>affer  la  plume  par  U bec.  [ Frtrjlrationcm  in 
aliqucm  in/icere.  ] Pour  dire , fruftrer  quelqu’un 
d’un  avantage  qu’on  lui  avoir  fait  efpercr. 

Les  Romains,  pour  exprimer  une  trom- 
perie cachée  Sous  de  belles  apparences  d’amitié 
6c  de  Service  , diSoicnt  os fublinire  : c’cft-à-dire. 

Scion  Henry  Eftiennc,  dure  verba,  & arte  quadam 
illudere.  C’eft  là  véritablement  ce  que  nous  a pel- 
ions , pajfer  la  plume  par  te  bec. 

Paffer  de  Jri  en  aiguille  . pour  dire,  paffer  d'un 
diScottrs  à un  autre.  Paffer  du  blanc  au  noir , 
pour  dire  ; aller  d’une  extrémité  à l'autre. 

( L'amitié  paffe  le gand , lorfqu’on  touche  la  main 
à quelqu’un  qui  n’a  pas  eu  le  tems  d’ôter  Son 
gand.  Contentement  paffe  richeff'es  , pour  dire  , 
qu’il  vaut  mieux  être  Satisfait  Sans  inquiétude 
que  d’être  riche.) 

* Paffer.  [ L, (cigare.  ] Ce  mot  fe  dit  entre 
Architectes  6c  Maçons  , 6c  Signifie  mettre.  ( On 
paftera  pardeffus  , une  composition  de  chaux 
pour  remplir  les  joints.  ) 

* Paffer.  Ceft'cr.  ( Laiffer  paffer  la  pluie.  ) 

H if 
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* Paffer.  Ce  mot  entre  encore  au  figuré  dans 
plufieurs  façons  de  parier.  Exemples.  Le  feu  de 
l'on  efprit  ne  paffe  point  dam  fes  ouvrages.  Abl. 
Tac.  Ann.  t.  4.  C’eft-à-dirc  , ne  fe  communique 
point  à fes  ouvrages.  Après  avoir  inrtruit  l'es 
dilcipies  fur  les  véritez  de  la  foi , il  a paffe  à la 
réformation  des  mœurs,  Godeau.  C’eft-à-dire, 
il  eft  venu  parler  de  , 6cc.  Il  ne  lui  laiffe  rien 
pajjer.  [ Vilia  & quidem  levia  advertit.  ] C’eft-à- 
dire , il  le  corrige  de  tout.  Il  laiffe  tout  paffer. 

[ Omnia  culpanda  pratermittit.  ] C’eft-à-dire  , il 
ne  corrige,  il  ne  reprend  rien.  Paffer  par  deffus 
toutes  fortes  de  conlidérations.  Poit.  Ut.  29. 
C’cft-à-dire  , ne  rien  conlidérer.  [A ’ihil  attcnderc.] 
Paffir , v.  n.  Il  fc  dit  des  pierres  précieufes  , 
& c’eft  un  terme  de  J où  ai  Hier  , 6c  de  moteur 
en  oeuvre.  C’eft  perdre  l’éclat  de  fa  première 


couleur.  (II  y a des  pierres  précieufes  qui  pa fient 
bien  plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

Paffir.  S’emploie  dans  les  Arts  mécaniques. 
[ Praparare , expo/ire.  ] Paffir  par  la  filière  de  l’or 
ou  de  l’argent.  Paffer  une  couche  de  verni  fur 
un  tableau.  Pajfcr  de  la  caffc  par  le  tamis  pour 
la  monder.  Paffir  de  l’hipocras  par  la  chauffe. 

Paffir.  Ce  mot  efi  fort  en  ufage  dans  pluficurs 
métiers.  Exemples.  Paffir  en  mégie.  [Pelle  conflcent.] 
C’cft  acommoder  une  peau  comme  un  Mcgifiier. 
Paffir  une  peau.  C’eft  lui  donner  les  façons 
néceffaires.  Paffir  U carreau  fur  les  rentraiturcs. 

[ Pannum  affueum  comprimer c.  ] Terme  de  Tailleur. 
Paffir  un  livre  en  parchemin.  Terme  de  Relieur. 
C’eft  percer  le  carton  ayee  un  poinçon  6c  mettre 
les  nerfs  dedans. 

Paffir.  Terme  de  Teinturier.  C’eft  mettre  les 
laines,  les  foies,  ou  les  étoffes  dans  des  chau- 
dières, ou  cuves  pleines  de  drogues  ou  ingrédiens 
qu’ils  emploient  pour  la  teinture.  ( Paffer  une 
étofe  en  noir  , en  bleu  , 6cc.  ) 

Paffir  en  blanc.  Terme  de  Monoïeur.  C’eft  paffer 
les  lames  de  métal  dont  on  doit  fabriquer  les 
efpéces,  entre  les  rouleaux  du  laminoir,  avant 
de  les  avoir  fait  recuire. 

Paffir  fon  ordre.  Terme  de  Commerce  de  lettres 
& de  billets  de  change.  C’eft  mettre  fon  ordre  au 
dos  d’une  lettre  ou  billet  de  change  en  faveur 
de  quelqu’un  , ou  déclarer  qu’on  les  lui  tranf- 
porte  , pour  lui  être  paiez. 

Paffer  des  marchandais  en  fraude.  C’eft  les  faire 
entrer  ou  fortir  fans  paicr  les  droits.  On  dit  à 
Cadix  , paffir  par  haut. 

Paffir  des  rafoirs  6 c des  couteaux.  Pour  dire , 
les  aiguifer  ou  les  afiler  fur  la  meule. 

Paffir  à la  claie.  Terme  de  Jardinier.  Voiez 
Claie. 

* Se  faire  paffer  maître.  Doileur  , &c.  [ Ad 
aliquem  gradum  evehi.  J C’eft- à -dire,  fe  faire 
recevoir.  Voiez  maître.  Paffer  maître. 

Paffir  , v.a.  Ce  mot  lignifie  enco ta  faire  paffer. 

( Palier  un  ruban  dans  un  anneau.  Paffer  une 
épée  dans  les  pendans  du  baudrier.  Paffer  le 
lacet  dans  les  œillets.  Paffer  un  bouton  dans 
une  gance.  On  dit  attfti  paffer  fon  bras  dans  une 
manche.  Paffer  fa  chemife  pardeffus  fa  tête.  ) 

* Paffir  par  diverfes  charges , offices  & emplois. 

[ Diverja  obire  munia.  ] C’eft  les  exercer  les  unes 
après  ies  autres. 

* Il  a bien  paffé  des  affaires  par  fes  mains.  [Mu/fa 
tradavie  négocia.}  C’eft-à-dire,  il  a fait  plufieurs 
afaires. 

* Se  paffir y v.  r.  [Agi.]  Se  faire.  ( Tandis 
que  ces  chofcs  fe  paffoient , ils,  Ôcc.  Abl.  Arr. 

/.  t.  t.  4 ) 
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* Se  paffir.  [ Marceffcere  , fflacctffere.  ] Perdre  de 
fon  luftre.  ( La  beauté  de  Madcmoilellc  une 
telle  fe  paffe  fort.  On  dit  atifti , elle  eji  bien paffée.) 

* Se  paffer  , [ffluere.  ] S’écouler.  (Une  partie 
de  la  vie  fft  paffe  à délirer  l’avenir.  Morale  du 
Sage.  On  cft  fort  lot  de  hazarder  fon  falut  pour 
un  plaifir  qui  Je  paffe  en  un  moment.  On  dit  aulfi, 
pour  un  plailir  qui  paffe  en  un  moment.  ) 

* Se  paffir.  [Floris  effi  extincli.)  Vieillir.  Dimi- 
nuer. Cclfer  d’être  fi  trais  6c  fi  vigoureux  qu’on 
ctoir.  (Il  commence  fort  à fe  paffer.  La  pauvre 
coquette  fe  paffe  fort.  ) 

Se  pafftr.  [ Exolefcere.  ] Il  fe  dit  du  fruit.  On 
dit  qu'il  Je  paffe.  C’eft-à-dire , que  la  faifon  où 
il  devoir  être  mangé  , s’eft  écoulée  , qu’il  n’a 
plus  fon  vrai  goût , 6c  qu’il  cft  devenu  infipidc 
6c  mou.  ( La  pêche  trop  mûre  eft  paffée.  Il  y a 
des  pommes  6c  des  poires  qui  fe  pafient  bien 
plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

* Se  paffer.  [Sibi ffatis  effi.]  N’avoir  pas  befoin. 
Ne  fe  foucier  pas.  ( Je  me  pafferai  de  tous  les 
autres  biens  tant  que  je  joiiirai  de  ceux-là.  Pois. 

I.  23.  Les  chameaux  d’Afrique  font  meilleurs 
que  ies  autres , parce  qu’ils  fe  paffent  d’orge 
jufqu’à  quarante  6c  cinquante  jours.  Abl.  Mar. 
t.  1.  I.  t,) 

* Se  paffir.  [ Abffinereffe.]  S’abftenir.  (Vous 
vous  pourriez  paffir  de  me  dédier  votre  livre. 
Boileau.  Avis  à Ménage.  ) 

* Se  paffer.  [ Rt  aliquâ  contentum  effe.  ] Se 
contenter.  ( Je  nie  paffe  à peu.  Il  fc  paffe  de  ce 
qu’on  lui  donne.  ) 

Passer  âge  ,f.f.  [Lepidium.]  Plante  médicinale. 
Passereau,,/.'/  [ Paffir.  ] Ce  mot  s’écrit , 
mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant.  On  fe  fert  en 
fa  place  du  mot  de  moineau  , qui  lignifie  la 
même  chofc  que  celui  de  pafffereau.  (Je  me 
trouve  comme  un  paffcrcau  qui  eft  tout  feul  fur 
le  toit  d’une  maifon.  Pffeaume  90.  v.  g.  ) 

Sa  femelle  s’apelle  paffe.  Catulle  a fait  une 
petite  Elégie  excellente  fur  la  mort  du paffireau 
de  Lesbie  fa  maitreffe. 

Passerose,//  Sorte  de  plante  qui  pouffe 
une  tige  d’une  coudée,  6c  qui  porte  des  fleurs 
de  couleur  de  pourpre  , mais  d’une  couleur  vive 
6c  éclatante.  ( Il  y a des  paffe-rofes  cultivées 
6c  des  paffe-rofes  fauvages.  ) Voiez  paffi-ffairs. 

•j'  Passeroute,  f.f.  [ Praffligia.  ] Ce  mot 
fc  dit  des  tours  d’adreffe  6c  de  finefte , 6c  lignifie 
le  tour  6c  la  fineffe  qui  l’emporte  par  deffus  les 
autres  tours  6c  les  autres  fineffes.  ( C’eft  des 
plus  merveilleux  tours  de  la  pafferoute  6c  la 
maîtrife.  Sar.  ) 

Passe-te  ms,  ff.  m.  [ Obleclatio  ludicra.  ] 
Plaifîrs.  Divcrtiffemcnt.  (Ce  font  des  paffe-tems 
permis.  Paffe-tems  honnêtes.  Donner  du  paffe- 
tems  à quelqu’un.  ) 

AflW  commodément,  de  peur  qu'il  ne  m'ennuie. 

Je  prends  les  pjjfe-teuwt  les  plus  délicieux. 

Benffirode , Bolet  de  la  rôtit  , i.  p.  ) 


Passets,  ou  Rayons.  Séparations  qui 
font  dans  les  armoires  des  boutiques  6c  magafms 
des  Marchands  , oit  l’on  place  8c  range  les  étofes 
félon  leur  efpéce  6c  qualité.  ( Des  armoires  à 
paffets.  ) 

P a s s e-v  ttoüRS  ,//  [ Amaranthus.  ] On 
apelle  aulli  cette fleur , amarante,  ou  fleur  d'amour. 
C’eft  une  fleur  qui  eft  de  velours  cramoifi , 6c 
qui  garde  long-tems  fon  luftre.  (Lapaffe-velours 
eft  belle,  agréable.) 

Paffevogue , f.  ff.  [ Piolcntior  rentigatio.]  Terme 
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de  Mer.  Vogue  «le  Galere  redoublée  avec  grand 
ét'ort  de  rameurs. 

P asse-yol  ant,/.  m.  [ Suppofititius  miles. ] 
Homme  qui  parte  en  revûë  & qui  n’cft  pas 
enrollé.  (Par  l’Ordonnance  de  1668.  Sa  Majcfté 
a ordonné  que  les  paffc-volans  feroient  marquez 
à la  joue  , par  le  bourreau  , avec  un  fer  chaud 
flcurdeüfé.  ) 

PaJJ'c-volant , fe  dit  au  (b  de  ceux  qui  entrent 
aux  lpeâacles  fans  paicr  , en  fe  mêlant  parmi 
ceux  qui  ont  droit  d’y  entrer.  On  apelle  encore 
paffc-volans  ceux  qui  ne  font  que  paffer  dans  un 
endroit.  ( Ceux  qui  courent  d'un  lieu  à un  autre 
fans  prefque  s’arrêter.  ) 

£jrOn  apelloit  autrefois  paffe-volantunc  petite 
pièce  d’Artillerie  , dont  Rabelais  a fait  mention , 
iiv.  l.  ch.  2 6. 

Passeur  if  eau  , f.  m.  [Portitor  , lintrarius.  ] 
Celui  qui  pafie  la  tivicrc  depuis  le  Soleil  levant 
jufqu’au  couchant  ceux  qui  veulent  palier.  A 
Lyon  ce  font  des  femmes  qui  partent  les  gens 
fur  la  rivière  de  Sônc  , & on  les  apelle  pafieujés 
d'eau. 

Passible,  adj.[  Paffibilis  , quoi  pari  pote/l.'] 

( Ce  mot  eft  tiré  du  Latin , il  fignifie , qui  peut 
l'ouffrir.  Nos  corps  font  pafiibles.  Goilcau. 

Pour  les  maux  étrangers  nos  ames  font  pafiibles  , 

El  nos  propres  malheurs  nous  trouvent  inlcnfiLlcs. 

Habert , Temple  Je  la  mort.  ) 

Passibilite’.  [ Patibilis  qualitas.  ] Tcrme 
de  Phiffquc.  Ccft  la  qualité  d’un  corps  paflible , 
qui  peut  fouffrir  quelque  douleur  , recevoir , &c. 

Passie,  Passive,  adj.  ( Patiens  , pafiivus.] 
Terme  de  Phijique.  C’cft  celui  qui  eft  opofé  à 
mtlif.  ( Principe  actif.  Principe  pafftf  ) 

P a fit  f,  paffive.  [ Pafiivus.  ] Terme  de  Palais, 
qui  fe  dit  en  parlant  de  dettes.  ( Une  dette  pa  ffive. 
C’cft  une  dette  qu’on  doit.  Dette  active  , dette 
qui  eft  dûë.  On  dit  aulïi , voix  paffive  , & voix 
active.  On  a voix  aflive  dans  une  affcmblée 
quand  on  peut  y dire  fon  fentiment  , donner 
fa  voix  à quelqu’un  pour  être  élu.  On  a voix 
aâive  & pafiivc  quand  on  peut  élire  & être  clu. 

Paffif,  paffive.  { Verbum  patiendi.  ] Terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  en  parlant  des  verbes  qui  fe 
conjuguent  en  François  avec  le  verbe  auxiliaire. 
Je  fuis  aimé  , je  fuis  battu  , font  des  verbes  paffifs 
François  , parce  qu’ils  fe  conjuguent  avec  le 
verbe  je  fuis , & qu’ils  fignifient  qu’on  eft  l’objet 
qui  reçoit  quelque  effet  de  l’aélion  , ou  de  la 
paflion  d’autrui.) 

P.tfjtf , f.  m.  [ Paffivum  verbum.  ] Verbe  paflif. 
(Conjuguer  le  partît.  Le  partit" en  François  n’eft 
pas  difficile  à conjuguer  quand  on  fçait  les  deux 
verbes  auxiliaires.  ) 

Passivement,  adv.  [ Paffivi.  ] Terme  de 
Grammaire.  D’une  manière  pafïive.  (Ce  mot  fe 
prend  partivemenf.  ) 

Passivité’,/  f.  [ Status  pafiivus  contempla- 
tivorum.  ] Terme  de  Myfliqut.  Qui  marque  l’état 
de  l’ame  paffive  & contemplative.  ( La paffivetc 
des  contemplatifs  n’eft  point  un  état  de  foufrance; 
elle  n’eft  opofée  qu’à  l’aélion  & à l’adlivité. 
Bofiuet.  ) 

Passion,/!/!  [ Animi  motus , affiches.  ] Mot 
général  qui  veut  dire,  agitation  qui  eft  caillée 
dans  Pâme  par  le  mouvement  du  fang  & des 
efprits , à Pocafion  de  quelques  raifonnemens. 
D’autres  difent  qu’on  apelle  paffion  tout  ce  qui 
étant  fuivi  de  douleur  & de  plaifir , aporte  un 
tel  changement  dans  l’elprit  , qu’en  cet  état  il 
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fe  remarque  une  notable  diterence  dans  les 
jugemens  qu’on  rend.  Rhétorique  d'Arifiote  , l.  2. 

( L’Orateur  excite  les  partions.  Les  partions 
font  des  mouvemens  de  la  volonté  , mais  des 
mouvemens  impétueux  8i  turbulcns  , qui  tirent 
l’amc  de  fon  aftiétc  naturelle  , & qui  l’em- 
pêchent louvent  de  bien  "diriger  fes  opérations. 

( Les  partions  font  dangereufes  , lors  même 
qu’elles  paroiffent  les  plus  raifonnables.  Les 
anciens  Poètes  tragiques  , tels  que  font  Sophocle 
& Euripide  , avoient  trouvé  Part  d’émouvoir 
les  partions , 8 i il  les  faut  lire  ft  on  veut  aprendre 
à bien  toucher  une  paffion.  Defcartes  a lait  un 
c xcellent  traité  des  paffions.  ) 

gfâ  M.dcFcnclon  veut  que  la  paffion  s’exprime 
même  fur  la  fcéne  fans  art  & tout  fimplemcnt; 
dans  ce  fentiment  il  apelle  paffion  façonnée , ces 
vers  de  l’Œdipe  de  Corneille. 

Impatiens  defirs  de  gloire  , 

Dont  l'aveugle  & noble  tranfport 
Mc  fait  précipiter  ma  mort , 

Pour  faire  vivre  ma  mémoire  •, 

Arrête  pour  quelques  moment 
Les  impétueux  mouvement 
De  cette  inexorable  envie. 

Et  foutre  qu'en  ce  trille  jour 
Avant  que  de  donner  ma  vie  , 

Je  donne  un  foupir  à l'amour. 

On  n’ofoit  mourir  de  douleur  , dit  cet 
illuftre  Prélat , fans  faire  des  pointes  & des  jeux 
d’efprit  en  mourant. 

Paffion  , fe  dit  en  termes  de  Philofophie , de 
Pimprcflion  reçue  dans  un  fujet  , il  eft  opofé 
à Action. 

Paffion , fe  prend  aufli  pour  Pcxprertion  & la 
reprefentation  vive  des  partions  que  l’on  traite 
dans  une  tragédie,  ou  autre  pièce  de  Théâtre, 
ou  dans  quelqu’autre  ouvrage  d’efprit.  ( Les 
partions  font  bien  traitées  dans  cette  pièce.  Ce 
Pocte  touche  bien  les  partions.  ) 

Paffion  , fedit  dans  le  même  fens  , en  parlant 
de  Mutique  & de  Peinture.  ( Il  y a beaucoup 
de  partion  dans  cet  air  là.  Les  partions  font  bien 
touchées  dans  ce  tableau.) 

Paffion.  [ Cupiditas  , ardor.  ] Ce  mot  pris 
généralement  fignifie  penchant  , partie  qu’on  a 
pour  une  chofc.  (Les  impies  ont  de  la  partion  pour 
les  vices.  Avoir  de  la  paflion  pour  l’éloquence. 
Abl.  Luc. 

Paffion , [ Ardor  , fludium.  ] Ce  mot  fe  prend 
pour  amour  , ardeur  , [été.  ( Le  Duc  de  la  Roche- 
jotteaut  a dit , la  paffion  ejt  un  Orateur  qui  perfuade 
toujours.  Voiture  a écrit  lettre  J 8.  & lettre  40. 
Rien  ne  peut  éteindre  la  paffion  que  j’ai  à vous 
honorer.  Par  un  honneur  qu’on  fc  fait  d’être 
confiant  , on  entretient  plufieurs  années  les 
miférables  relies  d’une  paffion  ufée.  S.  Evrcm. 
in- 40.  p.  zo6.  C’cft  ce  que  j’avois  à dire  pour 
juftifier  ma  partion.  Abl.  Luc.  t.  2.  dance.) 

Notre  ficelé  cil  groflier,  & l’on  ne  voit  plus 
guère  de  ces  paffions  défintérertees  qui  n’en 
veulent  qu’au  cœur.  Danct. 

Paffion.  [Animi  impttus.  ] Ce  mot  fignifie  aufli 
quelquefois  emportement  brufque  & caufé  par 
quelque  reflentiment.  Colère.  Haine.  ( C’eft 
un  brutal  qui  agit  Avec  paffion.  Quand  on  veut 
parler  contre  quelqu’un  qu’on  n’aime  pas , il 
faut  adroitement  cacher  fa  paffion,  car  fouvent 
la  paffion  gâte  tout.  ) 

Paffion.  [ Libido.  ] Brutalité  qui  porte  aux 
plaifirs  fenfuels  & défendus.  (En  ce  fens  on  dit 
mahrt  ou  efclavc  de  fes  paffions.  S’abandonner  à 
fa  paffion.  ) 
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Pajfton  , fc  dit  particuliérement  de  l'amour. 
{ Il  a déclaré  la  patîion.  Il  fe  dit  aulfi  de  l’objet 
de  la  pallion.  La  challe  6 c le  jeu  font  les  pallions.) 

PaJJion , le  dit  dans  les  villages  d’un  coup  de 
cloche  qui  avertir  que  le  Curé  va  réciter  la 
pajfton. 

Paffton.  [Chrifii  mors  & pqffito.]  Terme  d ’Eglift. 
Les  (outrances  de  Jefus-Chrift.  ( Lire  la  pallion 
de  Jelus-Chrilt.  Méditer  fur  la  pallion  de  Jefus- 
Chril).  Prêcher  la  pallion  de  Jefus-Chrift.) 

A Rotien  on  chante  la  pallion  en  muftque  en 
I’Eglifc  de  Saint-Sauveur,  le  jour  du  Vcrfdredi- 
Saint. 

Pajfton.  [ Coneio  de  Chrifii  cruciatibus.  ] Sermon 
fur  la  pallion  de  Jefus-Chrift.  ( Aller  à la  pallion. 
Oiiir  la  pallion.) 

Passionné’,  P a s s i o n n e’e  , adj.  f A lien  jus 
rei  cupidus  , qui  moins  impotentes  habet.  j Touché, 
poulie  de  quelque  pallion  ; & en  ce  liens  le 
mot  de  pafjtonnc  ne  le  dit  que  des  perfonnes. 

( Etre  pafjionné  pour  la  gloire.  Abl.  Quelque 
p.iffîonnc  que  vous  foie*  pour  les  richcflcs  , elles 
vous  quitteront  un  jour  malgré  vous.  C’ell  une 
femme  palîionnée , c’ell  tout  dire.  ) 

L’Académie  écrivant  à M.  de  Rois  - Robert , 
l’un  de  les  membres  , & ne  voulant  ni  lui  faire 
une  incivilité,  ni  le  traiter  d’égal  , réfolut  de 
fouferire.  Vos  trct-pajfionnex  ftrviteurs.  Comme 
un  peu  plus  civil  que  trcs-affeêlionnt^  , & un  peu 
moins  que  très- humbles.  Pelifjôn. 

Pafflonné , paffton  née.  [Amor  inetnfus , omit  pus, 
tener.  J Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  ont  raport 
aux  perfonnes , & veut  dire  , Touchant.  Tendre. 
Amoureux.  (Air  paflionné.  Exprelîion  palîionnée.) 

Scs  petites  colères  ont  quelque  choie  de 
prjfwnr.é  , qui  fait  qu’on  n’ert  point  fâche  de 
l’avoir  irritée.  Princcjfie  de  Clevts. 

fCi  Pajfwnné , le  dit  des  perfonnes  & des 
chofcs  qui  ont  raport  aux  perfonnes  : un  homme 
pajfonne  , des  fentimtns pajjionnés  , des  exprejjions 
pajjtonnées  , un  air  pnjjwnne  : quelquefois  ce  mot 
n’a  point  de  régime,  cet  homme  ejl  tris-pajfiiormé  ; 

& fouvent  il  a un  régime  ; cet  homme  ejl pafjionné 
pour  la  gloire  : ordinairement , paflionné  eft  fuivi 
de  pour  : pour  la  gloire  , pour  Us  richejfes. 

On  ne  dit  point , pajfionner  quelque  chofe  , pour 
dire  aimer , ni  être  pafjionné  de  quelque  chofe  ; il 
faut , pour  quelque  chofe.  Mais  on  dit  , déférer 
quelque  chofe  avec  paffton  , &C  fie  pajjionner. 

Paj/ionnérnent , adv.  \_Ardenti jhidio,  vehementer .] 
Fort.  Très.  Beaucoup.  D’une  manière  tendre  Ht 
amoureufe.  ( Aimer  palîionnémcnt.  ) 

Paffionner  , v.  a.  [ Ardcnti Jludio  vt lie.  ] Ce  mot 
pour  dire  , déférer , ou  aimer  avec  pnjjton  , n’eft 
pas  reçu.  (PalTionner  une  choie.  II  làut  dire, 
déférer  une  chofe  avec  pajjton.  Vaug.  Rem.  ) 

Pajfionner.  j Exprimere  motus  animi.  ] Animer 
ce  qu’on  récite  ou  ce  qu’on  chante.  Le  mot  de 
pajfionner  en  ce  fens  eft  reçu  : on  dit  : elle 
pafjionné  les  airs  qu’elle  chante.  Poiflon  & Roli- 
niond  étoient  de  bons  Comédiens  , ils  etoient 
pleins  de  feu  , & pajfonnoient  admirablement 
ce  qu’ils  récitoient. 

Se  pajfionner , v.r.  [ Nimio  ardore  cjjui.  ] Se 
laifler  aller  à fa  pallion.  S’emporter.  (II  ne  fçauroit 
parler  fans  fe  palfionner.  Il  fe  paftionne  & 
s’emporte  pour  rien.  ) 

* Se  pajfionner  pour  fis  amis.  [Excitari , ardere.] 

C’eft  avoir  du  feu  & de  la  chaleur  pour  fes  amis. 

Passoire, ff  [ Colum.  ] Sorte  de  vale 
rond,  ou  ovale,  qui  eft  de  métal  ou  de  terre, 
qui  eft  perce  de  plulieurs  trous , & qui  a d’ordi- 
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naire  un  manche , & dont  on  fe  fe  fert  pour 
pafter  des  boitillons  , &c.  ( Une  petite  paftoirc. 
Une  grande  paftoirc.  ) 

Faste.  Voïez  pâte. 

Rafle.  Terme  de  peinture. Du  Frefnoy  a dit  : 

Tota  fiel  tabula  ex  una  depida  tabella. 

VjtCc  qui  a étéainfi  traduit , que  votre  tableau 
foie  tout  d’une  pdtt , c’cft-à-dirc , le  Tradutleur 
dans  Ion  Commentaire  , d’une  même  continuité 
de  travail , & comme  Ji  le  tableau  avoit  été  fait  en 
un  jour;  le  latin  dit , tout  d’une  palete. 

Faste’.  Voïez  pâté. 

Pastel,/™.  [ Divcrforum  colorum  maffia.  ] 
Prononcez  la  lettre  S dans  ce  mot.  Il  vient  de 
l’Italien  pafcllo.  C’eft  une  pâte  compofée  de 
plulieurs  couleurs  broices  & gommées  , dont 
on  fe  fert  pour  tleftîner.  ( Paftel  gris , rouge, 
bleu  , verd  , jaune.  Faire  des  craious  de  paftel. 
Dcinner  au  paftel.  On  fait  de  beaux  portraits 
au  paftel. 

Le  paftel  en  naiftiint  m'offre  tm  tableau  parlait. 

La  Sjrin'ure  ; Jur  te  Prog.  des  Arts  ) 

Paftel.  [ Glafitum  , ou  Guaftum  , ij’atis.  ] Le 
Paftel  ou  la  Gûel’dc , eft  une  iorte  de  plante  qui 
vient  d’une  graine  qu’on  féme  tous  les  ans  au 
commencement  de  Mars  , qui  a les  feinlles 
fctnblablcs  à celle  du  plantain  , qui  croît  cil 
Languedoc  , & furtout  dans  le  Lauragucz , 
d’où  vient  que  du  Bartas  , dans  fa  première 
femaine , jour  ir.  la  nomme  Y herbe  Lauragtoift . 
Elle  eft  très-propre  pour  les  Teinturiers  lors- 
qu'elle eft  bien  aprêtéc.  Il  fe  fait  tous  les  ans 
quatre  récoltes  de  pajlcl.  ( Bon  paftel.  Paftel  en 
pile.  Paftel  en  cocaigne,  ou  en  cocs.  C’eft-à- 
dirc,r//  boule.  Paftel  en  poudre.  Aprêterlc  paftel 
pour  l’cmploïer  dans  la  teinture.  Injlruélion pour 
la  Teinture  , 1 2.  partie  , article  2. ht).  Mémoires 
fur  le  Languedoc  : le  chap.  6.  de  la  deuxieme 
partie  traite  amplement  de  la  culture  & de  la. 
préparation  du  Pajlcl  ou  Gutfdt.) 

I’astema DE,ffi.  V oiez  panais. 

P A s T F N A o O E , fi  fi  ( Scorpio  marinus.  ] 
Poiflon  de  Mer  qui  a la  figure  d’une  raie. 

Pasteur,  f.  m.  [ Paflor , pecoris  enflas.  J 
Ce  mot  fignifie  Berger , mais  il  ne  fe  dit  guère 
au  propre  , & quand  il  s'y  dit , on  ne  l’emploie 
d’ordinaire  que  dans  des  églogtics  , dans  des> 
difeours  graves  & le  plus  fouvent  pieux.  ( Les 
Pafteurs  font  venus  adorer  Jefus  Chrift.  Cadeau, 
prières , oraifon  fur  la  crèche. 

Un  Roi  qui  naît  dant  une  érable. 

De»  pafteurs  compofcm  fa  Cour, 

Godeau  y poèfi.  s.  partie. 

Pan  a foin  de»  brebi» , Pan  a foin  des  pafteurs. 

Segrais , Eg’.ogue  r,' 

Quelque»  imitateurs,  fot  bétail,  je  l'avoue,  . 

Suivent  en  vrais  mouton»  le  pafteur  de  Mantouc. 

La  Font.  ) 

* Pafettr.  { Paflor  , parochus,]  Curé,Miniftre 
de  la  parole  de’Dicu.  ( Le  Pafteur  va  prendre 
le  corps  & lui  donne  la  fcpulturc,  Patru,  plaid.  S . 

Daillé  & Claude  ctoicnt  de  fameux  Pafteurs 
parmi  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

J’ai  de  no»  vieux  Pafteurs  confulté  le  plu»  fage  , 

J’ai  mi»  tou»  fc»  confeil»  vainement  en  triage. 

Pour  moi  je  ne  veux  pat  pénétrer  le  my itéré , 

Mon  Pafteur  me  l’a  dit , e’eft  à moi  de  me  taire. 

Fois,  anon.  ) 
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Pastiches.  On  appelle  Paftiehes  certains 
tableaux  d’imitation  , dans  lefquels  l’auteur  a 
contrefait  la  manière  de  quelque  peintre , fes 
touches , fon  goût  de  deflln  , l'on  coloris.  Les 
Italiens  apellent  ces  ouvrages  paftici , d’où  nous 
avons  fait  paftiehes. 

Pastille,/./,  [i Paftillus Sortcdc  compofition 
odoriférante  qu’on  fait  en  manière  de  pâte , &C 
qu’on  forme  ordinairement  en  petites  pièces 
plates  qu’on  brûle  dans  une  chambre  pour  y 
répandre  quelque  bonne  odeur.  ( Ces  paftillcs 
font  excellentes.^ 

Ç/t*  Les  Anciens  aimoient  les  paftillcs , ils 
avoient  des  perfonnes  qui  en faifoient  commerce. 
Martial  liv.  i.  pag.  88.  fait  mention  d’un  Cofmus 
fameux  par  fes  paftillcs  : 

Ne  gravit  htflcrm)  fr agrès , Ttfctnnit  , vins  , 

Cajhllos  Cofmi  luxuriofa  vitras. 

Ce  qu’il  ajoute  eft  vrai , on  a beau  avoir 
dans  la  bouche  des  paftillcs  pour  corriger  la 
mauvaife  odeur  de  fon  baleine , il  fc  fait  un 
n ilange  , qui  la  rend  encore  plus  infuportable. 

Qui./  tfuod  oies  graviui  mixtum  iiapafmate  virsti  ? 

Asqut  duplex  anima  longiut  exil  oJor.  ) 
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pafteur  , petite  bergere.  On  fe  fert  de  ces  mots 
dans  les  cbanfons. 

P a s T R e.  V oîez  pâtre. 

Pasturage.  V oiez patinage. 

Pastdre.  Voiez  pâture. t 
P as-u  n.  Volez  pas. 

PAT. 

Pat,/.».  Terme  de  Jeu  des  Echets  , qui  fe 
dit  lorfque  l’un  des  joueurs  n’étant  pas  en  échec , 
ne  fçauroit  joiier  qu’il  ne  fc  mette  en  échec.  Le 
pat  ditere  du  mat.  On  eft  mat , 8c  l’on  a perdu 
quand  on  ne  fc  peut  pas  ôter  d’échec  ; mais  on 
eft  pat  lorfqu’on  ne  peut  pas  joiier  fans  le  mettre 
en  échec.  Et  qu’alors  la  partie  eft  à refaire  , fit 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  gagne. 

P a t a c.  Petite  monnoie  qui  vaut  un  double, 
8c  qui  eft  commune  dans  la  Provence  & dans 
le  Dauphiné.  (Je  n’en  donnerois  pas  un patae.) 

{£3^*  On  diloit  autrefois  patart  qui  étoit  une 
petite  monnoie. 

Villon , repues  franches  : 


Il  y a aufli  des  paftillcs  de  bouche  qu’on  mange 
pour  avoir  une  bonne  haleine  , Sc  qui  fervent  à 
la  fanté.  [ Pajlillus  edulis  ad  comnicndandutn  hali- 
tum.  ] Tels  font  les  mufeadins,  les  dragées,  le 
cachou. 

. Paftis , vieux  mot , c’cft  pâturage. 

Pastoral,  Pastorale,  adj.  [Paftoralis, 
pajioriùus.  ] Ce  mot  au  propre  n’a  pas  un  ufage 
fort  étendu.  Il  fignific  , qui  tjl  de  berger. 

I!  ne  faut  pas  fc  faire  une  idée  de  la  \\c  paftoralc 
aulli  agréable  que  les  Poètes  nous  la  reprefentent. 

Tour  ù tour  il*  pioienoient  leur  amoureux  fouci  , 

La  mule  pajierale  p trle  toujours  ainl't. 

Segrait , Eglogue  Z.) 

Pajloral , paftoralc  , adj.  [ Paftoralis  digni/asè] 
Qui  cil  de  Pafteur  d’Eglife.  Qui  regarde  celui 
qui  a foin  de  la  conduite  des  âmes.  (Vigilance 
paftorale.  Lombart  , S.  Cyprien.  Soin  pa  11  oral. 
Eaton  paftoral.  ) 

Pajloral.  Ouvrage  du  Pape  S.  Grégoire  le 
Grand,  qui  traite  des  devoirs  des  Paftcurs,  c’eft- 
â-dire , des  Evêques  8c  des  Curez  , ôc  qu’on  a 
traduit  en  François.  [ Opits paftorale.  } 

Piiftor.i'  , f.f.  [ Carmen  Bucolicwn.  3 Terme  de 
poëfte.  C e 11  une  forte  de  poème  qui  nous  vient 
des  Italiens , & qui  a été  inconnu  aux  Anciens. 
( La  paftoralc  tire  fon  origine  de  l’égloguc  8c  de 
la  latire.  C’cft  un  poème  dramatique  qui  repré- 
fente une  aâion  de  bergères  & de  bergers 
amoureux , 8c  qui  fe  termine  heureufement.  La 
matière  paftoralc , c’eft  l’amour  des  bergers  8c 
des  bergères.  Le  Tafle  inventa  en  1/73.  la 
paftoralc.  Voïcz  lû-dcfliis  Boccadini , Raguâglio. 
Faire  une  paftoralc.  On  apelle  quelquefois  la 
paftoralc  , bergerie.  On  dit  les  Bergeries  de  iiacan. 
Les  paftora/es  de  Moniteur  de  Fontcneile. 

On  apelle  paftora/es  dans  les  Collèges  une 
pièce  dramatique , dont  les  Aélcurs  font  vêtus 
en  bergers , 8c  représentent  les  ocupations  des 
bergers  ; mais  on  a tort  de  faire  monter  des 
bergers  fur  le  théâtre. 

Pastoraleaient  , adv.  [ Patcrno  amore.J  Avec 
une  bonté  paftorale.  (Il  l’a  traité paftoralcment.) 

P ASTOU  REAL',  I'aSIOV  RELLE  Jill’Jl.  Petit 


Qui  n’avoit  vaillant  un  patart.) 

Patar  en  Allemand  fignific  un  fol  ; 8i 
nous  l’avons  introduit  parmi  nous  pour  ngmfier 
un  double  , un  patar. 

P at  ac  tt.  Cendres  d’une  herbe,  qu'on  brûle, 
& qui  fervent  à faire  le  favon  8c  à degraifler 
les  draps.  Celles  de  Tripoli.  De  Syrie  , tontles 
meilleures. 

P a t a c tt  e ,/./  [Aéluarium  navigiitm.']  Terme 
de  Mer.  Vaifteau  pour  le  fcrvicc  des  grands 
navires  , pour  faire  découverte  8c  , harceler 
l’ennemi.  Fourn.  La  patache  moiiille  à l’entrée 
des  ports  pour  aller  reconnoître  les  vaitleaux 
qui  viennent  ranger  les  côtes. 

P a t a c o n,  [Moneta  Bataviea.]  Mot  qui  vient 
de  l’Efpagnol  pataeon , c’eft  une  efpécc  d’argent 
qui  fc  fabriquoit  en  Flandre.  Elle  étoit  grande 
comme  un  écu  blanc.  E’Ic  avoit  pour  légende 
Alberthus  & E t:\ahetha  Del  gratta  , avec  une 
manière  de  croix  de  faint  André , au  milieu  de 
laquelle  il  y avoit  une  couronne , 8e  de  l’autre 
elle  avoit  pour  légende  Archiduces  Auft.-ia.  Duces 
Burgur.dia  & Brab.  avec  un  écuftôn  couronné , 
au  dedans  duquel  étoient  de  petits  lions. 

Patagon  , / m.  [ Moneta  cornuta.  ] C’eft  au. Il 
une  efpécc  de  monnoie  d’argent  grande  8c  cpaifte 
comme  un  loiiis  d’un  écu  , mais  qui  n’eft  pas 
ronde  , 8c  que  pour  cela  le  peuple  de  Paris  apelle 
pièce  cornue , ou  écu  cornu.  Ce  patagon  a d’un 
côté  une  grande  croix  , 8c  de  l’autre  des  armes. 
Il  a eu  cours  en  France  jufqu’au  mois  d’Avril 
de  l’an  1679.  qu’il  fut  décrié  par  une  Déclaration 
du  Roi  donnée  à S.  Germain  en  Laie  le  z8.de 
Mars  1 679.  avec  ordre  de  le  porter  à la  monnoie 
pour  être  changé  8c  en  recevoir  la  valeur  en  la 
monnoie  qui  a cours. 

•f  Patapatapan.  [ Timpani  pulfationes.  ] 
Mot  imaginé  pour  repréfenter  le  fon  du  tamboür. 

P at  a Q.t/ e , / / En  Portugais,  Paraea. 
Monnoie  d’argent  qui  vaut  environ  un  écu  de 
France  de  foixanre  fous. 

Patarafes,//  Phtfieurs  traits  & parafes 
broiiillez  où  l’on  ne  connoît  rien.  Cette  écriture 
n’eft  remplies  que  de  patarafes. 

P at  ard,/  m.  Efpéce  de  monnoie  qui  vaut 
un  fou. 

P a t a r d , eft  aufti  une  monnoie  de  cuivre 
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qui  a cours  en  Flan  Jres  , 6c  qui  vaut  à peu  près 
le  Jiard  de  France. 

f Patata  patata  [ Equi  cttrfius.'f  Mot 
imaginé  pour  reprél'cnter  la  galop  d’un  cheval. 
(Jai  vit  un  homme  monté  liir  un  cheval  qui 
couroit  patata. 

* Pat  a tr  a.  Exclamation  qu’on  Fait  quand 
ou  voit  tomber  quelqu'un.  (Il  a Fai t patatra.  ) 
Pitcairn  , Mon ficur  de  Nevers.  [ Exclamatio  illtt- 
foria ' ] C’cll  une  exclamation  ironique  qu’on  Fait 
quand  on  voit  tomber  quelqu’un.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  François  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers , courant  la  pofle  de  Paris  à Nevers  , 
s’abatit  dans  la  ville  de  Poiiiily  , Fur  quoi  une 
vieille  lui  cria  , Patatra  Mon/ttur  Je  Nevers  : ce 
qui  le  mit  tellement  en  colère  , qu’il  y envoya 
des  Foldats  qui  dcFolercnt  toute  la  ville.  D'où 
vient  qu’encore  à préFent  un  pa fiant  n’oFcroit 
dire  patatra  dans  la  ville  de  Poiiilly  , Fans  le 
mettre  en  peine  d’ètrc  Fort  maltraité.  ( Il  a Fait 
patatra.  ) 

P a t a v d , f.  m.  [ Canif  culinarius.  ] Chien  de 
cuiFine.  Ce  mot  Fe  dit  figurément  d’un  homme 
gras  & potelé.  [ Obefitts.  ] C’efl  un  gros  pataud. 

Pat  t.’,  pajlé.  J',  ni.  f Anocreas.]  L’un  & l’autre 
s’écrit,  maison  prononce  pâté.  C’cfl  une  pièce 
de  patift'erie  compoFc  d’une  • a baillé  6c  d’un 
couvercle  qui  renFerme  de  la  chair  , du  poiflon, 
ou  autre  choFe.  ( Faire  un  pâté.  Ouvrir  un  pâte. 
Entamer  un  pâté  de  requête.  Pâté  de  requête. 

Pâté  à la  Mazarinc. 

Votre  pâti  di  s tjtt’i)  partit 
Ramena  les  lar.tc?  , & ii:  n.iirrc  l'envie 
De  boire  à Cloiis , à Sylvie, 

A ce  qu'on  aime  colin  , &c. 

lapent.  ) , 

Pâti  en  pot.  ( Minutai.  ] C’eft  de  la  viande 
hachée  6c  aflaiFonnée  comme  fi  on  vouloit  la 
mettre  en  pâté  , & qu’on  Fait  cuire  dans  un 
pot.  ( Faire  un  pâté  en  pot  bien  garni  de 
marons.  Mol.  Avare  , ait.  j.  J'c.  i.  ) 

Pâté.  [ Cartarum  mixtio  J'raudulenta.  ] Terme 

® /.•et  J»  /’  irtif  PtlAttlitrio  i\n  v 4 >.» 


de  Jeu  Je  Caries.  Filouterie  par  laquelle  on  Fait 
Fcmblnnt  de  mêler  les  caries , afin  de  taire  gagner 
■qui  l’on  veut. 

PJtè.  [ Ab/unthtm  propngnatulum  rotunJttm.  ] 
Terme  de  Fortification,  Ouvrage  de  Fortification 
Fait  pour  couvrir  la  porte  de  quelque  Ville  de 
guerre.  ( Attaquer.  Infultcr.  Prendre.  Emporter 
un  pâté.  Détendre  un  pâté.  Le  pâté  cil  Fort  bien 
palilïadé.  ) 

Pâte  J' Hermitc.  C’eft  ainfi  qu’on  apcllc  les  noix. 
Parce  que  les  Hermitcs  loupent  avec  des  noix. 

Pâte. [Crines ceiijU inchfi.]Tetme de  Perruquier. 

Ce  font  des  cheveux  mis  dans  un  pâté  de  gruau, 
qu  on  fait  cuire  au  four  pour  faire  prendre  aux 
cheveux  une  bonne  friture. 

Pâté.  [Labccula  ex  atramento  effiifoi]  Encre 
tombée  de  la  plume  fur  le  papier.  ( Livre  plein 
de  pâtez.  ) 

Les  Imprimeurs  apellent  pâté  une  forme  qui 
cft  rompue  ou  dérangée.  [T y pus  confraêlus.  J 
^ P été  , te  met  en  pluficurs  proverbes.  On  dit 
d’une  femme  en  travail  d’enfant,  quelle  cric  des 
petits  pâtez,.  ! Dolores  habet  parturientis.  ^ On  dit 
encore.  Croûte  de  pâti  vaut  bien  pain.  Un  bourgeois 
qui  a un  entant  bien  gras  l’apellc  pâté.  Hacher 
menu  comme  chair  à pâté. 

Pâte  , le  dit  en  termes  de  Brocanteur  , de 
pluficurs  petites  chofes  qu’on  met  enfemblc  pour 
le"  vendre  ou  acheter  en  bloc  , n’étant  pas  affez 
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confidc râbles  pour  les  ellimer  & évaluer  en 
particulier. 

P a tb  , (Paste,)  /./.[Farina  ex  aquâ/ubaclc.] 
L’un  ôt  l'autre  s’écrit , mais  on  prononce  pâte. 
C’eil  de  la  Farine  détrempée  avec  un  peu  de 
levain  , ou  de  leveure  , 6c  avec  de  l’eau  , 6c 
quelquefois  avec  du  lait  &C  autres  choies  qu’on 
pétrit  cnfcmble  pour  en  Faire  , ou  du  pain , ou  de 
la  patifîerie.  ( Pâte  bife.  Pâte  fine.  Pâte  feiîil- 
letéc.  Faire  de  la  pâte.  ) 

Pâte  â laver  les  mains  qui  cfl  Faite  d’amandes 
pilées,  f Maffia  amygdatina  lotaria.  ] 

f * Etre  Je  bonne  pâte.  [ Bette  eonfiitutttm  corpus 
Aabere.]  C'efl-â-d:re  , être  de  bon  tempérament. 
Etre  d’une  conflitution  Forte  & robûfie.  (C’efl 
un  homme  de  bonne  pâte.  Mol.  Une  Femme  de 
bonne  pâte.  ) 

fP?*Ét  dans  Fon  Avare,  aél.  z./c.  à.  loris  ère  s 
d'une  pâte  à vivre  plus  de  cent  ans.  Le  flile  féricu.X 
ne  l'outre  ce  terme  que  dans  Fa  lignification 
naturelle. 

•j"  * Mettre  la  main  à la  pâte.  [Opérant  c on ferre  ] 

Ce  <1  • à - dire  , aider  les  autres  à travailler  j 
contribuer  de  fes  forces  â Faire  quelque  chofc. 

Pâte  Je  fourneaux.  C’cll  le  lut  des  fourneaux. 

C’ell  la  terre  dont  Font  Faits  les  Fourneaux 
chimiques. 

Pâte  d’amandes.  [ Maf/a  amygdalina.  ] Paie 
J’abricots.  Ce  Font  des  amandes  ou  des  abricots 
Formez  en  manière  de  pâte. 

Pâte.  [ Gluttnum.  ] Terme  de  Cordonnier.  Eau 
8c  Farine  mêlée  enlemble  dont  on  Fe  Fert  pour 
faire  tenir  les  morceaux  de  cuir  des  talons  des 
fouücrs. 

Pâte.  ( Maffia.  ] 11  Fe  dit  de  plufieurs  chofes 
brotées  , ou  puivérifées , qu’on  a miles  en  ma  (Te 
en  les  humcilant.  (Pâte  de  couleurs.  Pâte  de 
Hue.  Il  y en  a qu’on  fait  avec  des  émaux  dont 
on  Fait  du  criflal  qui  refTetnble  à des  perles 
précicufcs.  Pâte  d’émeraude. Pâte  d’nmétifle,& c.) 

Pâte.  Efpécc  de  bouillie  dont  fe  fabrique  le 
papier. Elle  efl  faite  de  vieux  chifons  ou  morceaux 
«le  toile  de  chanvre  6 c de  lin  , que  l’on  apcllc 
drapeaux  , peillcs,  chiffes , drilles  6c  pattes. 

Pâte  mole.  Elpéce  de  fromage  de  Hollande  , 
gras  ik  mollet , qui  s’apclle  auiii  côte  blanche. 

On  dit  proverbialement  , Je  n'ai  ni  pain  ni 
pâte  au  logis.  { Nihil  efi  domi  quoi  c dam.  ] Je  n’ai 
rien  à manger. 

On  dit  encore.  C'ejl  la  meilleure  pâte  d'homme 
qui  fut  jamais.  [ N enta  illo  rnclior. } C’efl- à-dire  , 
le  meilleur  homme  du  monde. 

On  dit  d’un  homme  à fon  aife  & qui  ne 
manque  de  rien  , qu'il  efl  tomme  un  coq  en  pâte. 

P â T ï’f  , f.  ni.  [ Maffia  futfitrea  delibuta.  ] Les 
Poulaillers  &c  les  Rotiûcurs  apellent  pâtée , une 
pâte  qu’ils  font  avec  des  recoupes  de  fon  , dont 
ils  donnent  à manger  à la  volatile  pour  l’engraifl’er. 

( Donner  de  la  pâtée  à des  chapons.  Engraiffer 
des  poulets  avec  de  la  pâtée.  ) 

P a T t , ou  P AT  T e , /./.  [ Pts  , paitna  pedisé] 
La  première  fylabe  de  ce  nom  fe  prononce  brève. 
Le  mot  de  patefc  dit  proprement  des  animaux, 
6c  c’eft  le  pied  de  certains  animaux.  ( On  dit 
la  pâte  d’un  loup.  La  pâte  du  chat.  Le  chat 
fait  la  pâte  de  velours  de  peur  de  bleffoc.'  AU. 
Lue.  L’Académie  écrit  patte .'f 

Deux  chèvres  <It.c  v émancipant 
Toutes  deux  ayant  paie  blanche 
Quittèrent  l«  bas  pter,  ïcc. 

Le  Fora.) 


T * Pâte 
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f • Pâte.  [ Martus.  ] Mot  burlefque  pour  dire 
main.  { GrailTcr  la  pâte  au  clerc  d’un  Raporteur. 

S car  on.  Je  demeurai  fcpt  heures  de  cette  forte 
fans  remuer  ni  pied  ni  pâte,  y oit.  liv.  129.  ) 

Paie.  [ N or  ma  multiplex.  ] Petit  inftrumcnt  à 
pluficurs  pointes , qui  fert  à régler  les  papiers 
de  mufique  , S C à faire  pluficurs  raies  tout  d’un  • 
coup. 

Pâte,  f Fibula  lignea.  ] Terme  de  Çharon.  Bout 
de  rais  de  roue  , qui  entre  dans  le  moïeu. 

Paie.  [ Fibula  fer  rca.  ] Terme  de  Marchand 
Chaudronnier.  C’cft  un  morceau  de  fer  qu’on 
fcclle  pour  faire  tenir  la  plaque  du  feu  au  contre- 
coeur de  la  cheminée. 

Pau.  [ Bajis.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
verre.  C’eft  la  partie  fur  laquelle  fe  l'outient  le 
verre.  (Verre  qui  a la  pâte  caffée. ) 

Pau  de  haut-bois  , paie  de  flûte.  [ Extrtmitas 
fjlultx.  3 C’eft  le  bas  bout  du  haut-bois  6c  de  la 
flûte.  ( Plus  la  pâte  des  inftrumcnts  cft  ouverte , 

Si  plus  ils  réfonnent.  Merf. ) 

Paît  de  flambeau.  [ Bajis.  J C’eft  la  partie  la 
plus  baffe  du  flambeau. 

Pâte  du  guéridon.  C’eft  le  bas  du  guéridon. 

(Pâte  du  guéridon  rompue.  ) 

Pare  de  fente  de  haut  de  chauffe.  [ Limbus 
orieulaeus.]  Terme  de  Tailleur.  C’eft  une  petite 
bande  d’étofe  où  il  y a quatre  ou  cinq  bouton- 
nières, Se  qu’on  amene  par  dedans  le  long  du 
côté  de  la  fente  des  hauts  de  chauffes. 

Pated'oie.  [Pcs  anferinus.]  Voïez  Oie  & moüiller. 

Paie  ,/  /.  [ Bulbus.  ] Terme  de  Flcurijlc.  Il  fe 
dit  des  anémones  Si  des  renoncules.  L’oignon  ou 
la  racine  des  anémones  8c  des  renoncules 
reffemble  en  quelque  façon  à la  pâte  d’un  petit 
animal  ; 8c  pour  cela  on  apelle  leurs  racines  des 
pâtes  , 8c  elles  fe  multiplient  comme  les  caïeux 
des  autres  fleurs.  Les  graines  d’ancmoncs  fimplcs 
étant  femées  font  de  petites  pâtes,  qui  au  bout 
d’un  an , ou  de  deux  ou  de  trois  deviennent  affez 
fortes  pour  fleurir. 

P aie  d'ours.  [ Acantlius.]  Terme  de  Botanique. 
.C’eft  l’acanthe  ou  branche  urfine. 

Paie.  Eft  un  jeu  d’écoliers , où  on  jette  quelque 
menue  monoic  contre  une  muraille  , 6c  où  l’on 
gagne  quand  il  n’y  a que  la  longueur  de  fa  paie 
entre  les  pièces  des  joueurs.  [Ludus  palmarius .] 

Paie  , lignifie , figurément , pouvoir  qu’on  a 
fur  quelqu’un.  Ce  filou  a paffé  pluficurs  fois 
par  la  pâte  du  Lieutenant  Criminel.  Je  me  fuis 
tiré  des  pâtes  d’un  fripon  de  Procureur. 

Pâte  de  bouline.  Terme  de  Marine.  Cordages 
qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  au  bout 
de  la  bouline  pour  faifir  la  voile  en  plufieurs 
endroits. 

ÿjjr  Pâte  de  bouline.  Ces  boulines  qui  font  des 
cordes  longues  8c  Amples  , tiennent  chacune  à 
deux  autres  plus  courtes  que  l’on  apelle  pâtes  de 
bouline.  0\an.  ou  félon  Aubin  ce  font  des  cor- 
dages qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  , au 
bout  de  la  bouline , pour  faifir  la  ralingue  de 
la  voile  par  pluficurs  endroits  en  façon  de  mar- 
gles.  Ces  pâtes  répondent  l'une  à l’autre  par 
des  poulies. 

Paies  (T ancre.  T erme  de  Mer.  Ce  font  deux 
branches  de  fer  fondées  fur  la  croifce  de  l’ancre, 
courbées , aiguës  6c  propres  à mordre  le  terrein, 
au  deffous  de  l’eau  pour  arrêter  le  vaifïeau.  Les 
deux  coins  de  la  pâte  d’une  ancre  s’apcllent 
Oreilles.  Otan.  Dicl.  Math. 

On  dit  proverbialement  que  le  ftnge  fe  fert  de 
la  paie  du  chat  pour  tirer  les  matons  du  feu , quand 
Toute  III. 
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quelcun  fait  fes  afaires  aux  dépens  des  autres. 

[ Aliéna  ptrïculo  factre.  ] 

ifj}'  Paies-peines.  Rabelais  apelle  pates-peltus , 
les  hypocrites  par  raport  à cc  qu’on  dit  de  Jacob 
8c  d’Efau , ch.  27.  de  la  Gencfe , comme  fi  on 
vouloit  dire  que  les  hypocrites  ont  la  voix  de 
Jacob  8c  les  mains  d’Efau.  Furetiére  croit  que 
c’cft  ailufion  à la  Fable  du  loup  qui  montroit 
une  pâte  de  brebis  à l’agneau  pour  le  tromper. 

On  dit  atlfli  que  lt  chat  fait  la  pare  de  velours 
quand  il  retire  fes  grifes  en  dedans. 

En  terme  de  BlaJ'on  , on  repréfente  les  pâtes 
ordinairement  en  barre.  [ Ptrtranfverfalis.  ] 
f Pâte’ F , ou  PaTTe’e  , f.f.  [ P aima  perctijfo.'] 

Terme  de  College.  Coup  de  fouet , ou  de  férule 
que  le  Rcgent  donne  fur  la  main.  ( H a eu  deux 
bonnes  pâtées.  ) 

On  dit  en  Blafon  croix-pâtée.  [ Crux  pedata.  } 

(Celle  qui  a les  extrémitez  plus  larges  8c  en  forme 
de  pâtes  étendues.  ) 

Pateiit,  ou  Valide.  Efpécc  de  morue 
verte. 

•{■Patelin,  f.m.  [ Adulator , palpatorï\  Trom- 
peur. Fin  8c  adroit.  (C’eft  un  patelin.  ) 

Patelinag  s,  f.m.  ( Ars  veteraeoria Artifice, 
tromperie  d’un  patelin  qui  flate  quelcun  , Sc 
qui  le  tourmente  en  tant  de  manières  , qu  il 
vient  à bout  d’en  tirer  quelque  profit.  ( Le 
patelinage,  cft  la  marque  d’une  ame  foiblc.  Belleg .) 

P A T E l I N E R , v.  4.  8c  a.  ( P rteratoric  alicui 
pa/pari.  ] Tromper  doucement  Si  avec  efprit. 
Tromper  en  flatant.  ( Les  Gafcons  Si  les  Nor- 
mands font  maîtres  en  l’art  de  patcliner.  N oiez 
cc  fourbe  comme  il  pateline  ce  pauvre  bon- 
homme. 

Patcliner  , en  parlant  d’affaires , fignific  manier 
une  affaire  avec  adreffe  , pour  la  faire  réülfir 
comme  on  fouhaite.  On  ne  le  dit  qu’en  mauvail’c 
part. 

Patelin  EUR  , Patelineuse,  adj.  Qui 
fait  venir  les  autres  à fes  fins  par  des  manières 
fouplcs  8c  artificicufes. 

PatinÔtr  r.  ,//  [Oratio  Dominicalis.]  Grain 
de  chapelet.  Un  pour.  Ce  mot  de  patenùtre  le 
prend  aufli  pour  les  ave  Si  les  pater  qu’on  dit  fur 
les  grains  de  chapelet.  ( Comment  apelle-t-on 
ce  gros  grain  de  chapelet  , une  patenôm.  11 
marmote  certaines  patenôtres , où  je  ne  comprens 
tien.  Racine  , plaid.  Dire  (es  patenôtres.  Téoph.  ) 
Patenôtres.  Terme  d ’Architeélure.  Ornemens 
qui  fe  mettent  au  deffus  des  oves,  qui  font  des 
grains  ronds  ou  ovales  qu’on  apelle  autrement 
colliers  de  perles  ou  d’olives.  [ Figura  femiglobuli.’] 

On  apelle  patenôtres  de  f. tiges.  [Simia  mutatio.] 

Le  bruit  que  font  les  finges  en  grondant.  On  dit 
aufli  des  chats,  qu'ils  difene  leurs  patenôtres,  quand 
étant  en  repos , ils  forment  un  certain  bruit  dans 
le  gofier. 

PatenoTre’,  P a t e n ô t r i’e  , adj.  Terme 
I de  Blafon.  Fait  en  forme  de  grain  de  chapelet. 

( Il  porte  d’azur  à la  croix  patenôtrec.  Col.) 

Patenôtrerie.//  Marchandée  de  chapelets. 

( Le  négoce  de  la  Patenôtrerie  fait  partie  de  celui 
de  la  Mercerie.  ) 

Patfnôtrie  R, f.m.  [Tcjfcrarum  precariarum 
opifex.  ] Ouvrier  qui  fait  Si  qui  enjolive?  6c  vend 
de  toutes  fortes  de  chapelets.  ( Il  y a des  pate- 
notriers  affez  accommodez. 

Patentes,  ou  Lettres  Patentes,//. 
[ Regis  JoUmnt  diploma.  ] Cc  font  des  lettres  en 
forme  6c  foliées  du  grand  feau.  ( Obtenir  des 
lettres  patentes.) 


6&  T?  A T. 

Patente , (c  dit  auffi  abVolument.  (U  a obtenu 
une  patente.  \V  a produit  ta  patente.  ) 

Putente  de  Languedoc  , /./.  Sotte  de  droit  que 
\c  Fermier  des  cinq  gtoffes  fermes  exige  en 
Languedoc  des  marchandées  Se  denrées  oui 
fortent  par  eau  St  par  terre  du  Languedoc. 

(Jouir  de  \a  fetmc  de  Va  patente.  Yoiez  le  bail 
des  Gabelles.  ) 

P at  e NT  ,P  a T tnt  E.  Terme  de  Chancellerie. 

( Acquit  patent.  Lettres  patentes.  Acquit  patent, 
fignifie  un  brevet  du  l\oi  fcellè  du  grand  fceau , 
portant  gratification  d’une  1 ont  me  d’argent,  St 
fervant  d’acquit  Si  de  décharge  à celui  à qui 
il  s’adveffe. 

Pâtir,/,  m. Terme  de  Pattnôtr  1er.  Gros  gTain 
de  cViapcVet  qui  cii  au  bout  de  chaque  dizaine. 

Pater  no  fier , /.  m.  Ce  mot  n’a  point  de  pluriel 
en  François.  (.Dire  cinq  pater  nofler.  ) 

Pater , v.  a.  (G/nttmtre.  \ Terme  de  Cordonnier. 
Etendre  de  Va  pâte  fur  les  morceaux  de  cuir  des 
talons  des  fouliers  afin  de  les  faire  tenir.  (Pâter 
un  talon.  ) 

Patere .,/./.  [Paiera  ) Ce  mot  cft  écorché 
du  Latin  , St  le  dit  en  parlant  des  funérailles  des 
anciens.  Céioit  un  vafe  d’or  ou  d’argent  , de 
marbre  , de  bronze  , de  verre  , ou  de  terre  qu’on 
enfer  moit  dans  les  urnes  avec  les  cendres  du 
mort , après  avoir  fervi  aux  libations  du  vin , ou 
des  autres  liqueurs  qu’on  faifoit  aux  funérailles. 

Pat lriiel  , Vatirsilu.  , adj.  ( Patentas  , ) 
Patntus ."J  Qui  eft  de  père.  Qui  regarde  le  père. 
(Soin  paternel.  L’amour  paternel  cft  plus  fuge 
que  l’amour  maternel.  Charité  paternelle. 

F.;  d’un  ton  paternel  tepumant  les  douteur»  ; 

Laide  au  chantre , dil-'d  , la  uiftclTe  St  le»  pleur». 

D‘fp.  ) 
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St  tous  les  difeours  qui  ne  fc  font  que  pour 
Voftentation,  ont  par  tout  du  grand  St  du  fubVunc  ; 
de  forte  que  meme  entre  les  Orateurs  , ceux-lk 
communément  font  les  moins  propres  pour  le 
Panégyrique  , qui  font  les  plus  patitiques  ; au 
contraire  ceux  qui  reïuuffcnt  le  mieux  dans  le 
Panégyrique , s’entendent  affez  mal  à toucher 
les  pallions.  Cet  Auteur  ajoute  , du  moins  félon 
la  Traduction  de  M.  Boileau  : j’ofe  due  qu’il 
n’y  a peut-être  rien  qui  relève  davantage  un 
dilcours  , qu’un  beau  mouvement  8t  une  paillon 
ponffée  à propos  v en  effet , c’eft  comme  une 
efpécc  d’enthoufrafmc  Si  de  fureur  noble  , qui 
anime  Voraifon , St  qui  lui  donne  un  feu  St  une 


P ATERNlLETMEST  , adv.  [Palcrno  aiimo , parri',-.] 

D’une  manière  paternelle.  Avec  une  aifecliou 
paternelle.  ( Il  reçut  fon  iils  paternellement  St 
lui  pardonna.) 

P a T i r x t t i ( Paterr.itas.  'J  Ce  mot  fe 
dit  en  des  matières  de  Théologie  St  en  des 
difeours  comiques.  C’eft-à-dirc , titre  de  père. 

Père.  (On  demande  û la  paternité  en  Dieu  eft 
diftingv.ée  réellement , ou  formellement  de  les 
autres  attributs.  Tant  St  tant  fut  par  la  paternité 
dit  d’oraifons.  La  Font.  ) 

Paternité  eft  auffi  un  titre  d'honneur  qu'on 
veut  aux  Religieux  vénérables.  (Votre  paternité 
veut-elle  nous  prêcher.  ) 

Pat  rriQu  t , adj.  [Commovendis  etnimis  etptus.] 
Qui  remue.  Qui  excite  les  pallions.  ( Dilcours 
patetique.  ( Cet  endroit  de  la  pièce  cft  beau  St 
patetique.  j 

P a:  é tique , /.  m.  [ Patheticus .]  Tout  ce  qui  excite 
6t  remue  les  pallions.  (En  racontant  il  cft  bon 
de  s’atacher  au  patetique.) 

djf*  Patetique , cft  félon  Longin  , ch.  6.  cet 
entoufiafmc  , cette  véhémence  naturelle  , qui 
touche , qui  cmeut , St  il  ajoute  que  l'élévation 
d clpritqui  fait  penfor  heureufement  les  chofes  , 
St  le  patetique  dépendent  de  la  nature  ; il  faut 
qu’elles  naiitent  en  nous  ; il  ajoute  que  Cécilius 
n’a  point  fait  mention  du  patetique  , parce  qu’il 
a cru  que  le  fuhhmc  St  le  patetique  naturel- 
lement n’alioicnt  jamais  l'un  fans  l’autre  ; mais 
il  fe  trompe  , puifqu’il  y a des  pallions  qui  n’ont 
rien  de  grand  , comme  l'afliâion  , la  peur , la 
trifteffe  ; qu’au  contraire  il  fc  trouve  quantité 
de  chofes  grandes  St  fublimcs  , où  il  n’entre 
point  de  paflion  ; dans  la  profe,  les  Panégyriques, 


vigueur  toute  divine.  Et  dans  un  autre  endroit  : 
le  Patetique  participe  du  fubVunc  autant  que  le 
fublime  participe  du  beau  St  de  Vagréable. 

P a t t’ t i Q.u  tMtsT  , adv.  (Pathetieè/j  D’une 
maniéTC  touchante.  (Prêcher  patetique  ment. ) 

Pâteux  , Pâteuse  , adj.  U fignifie  plein  de 
pâte.  (Il  a encore  les  mains  pâteufes,  Ce  pain 
cft  pâteux.') 

* Pâteux  , pâteufe , adj.  [Simis  f pi  (fusé)  C.c  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bouche  de  malade  , St  fignifie 
plein  d’humeurs  gluantes.  (Bouche  pâteufe.) 

Pâteux, pâteufe.  [Quibus  incjl  glutinofus  hwnor.] 
Terme  ce  Jardinier.  U fc  dit  de  certains  fruits  , 
qui  étant  trop  muïs  , ont  , pour  ainfi  dire  , une 
chair  de  pain  à demi  cuit.  Ainfi  l’on  dit  de  quel- 
ques pêches , ou  de  quelques  poires  , qu’elles 
ont  la  chair  pâteufe.  Quin.  jard.  fruit.  t.i.') 

P AT  lt  OG  K O MO  K l QU  E , adj.  EpithctC  qu’on 
donne  aux  lignes  qui  font  propres  St  particuliers 
à la  fanté  ou  à chaque  maladie  , St  qui  en  font 
inféparablcs  : c’eft  pourquoi  on  les  apelle  aufli 
univoques  St  tÿenticls. 

Pathos.  Ce  mot , qui  cft  Grec  , fignifie  pafiion, 
St  ne  s’emploie  que  pour  marquer  les  mouvemens 
que  l’orateur  excite,  (llya  bien  du  pathos  dans 
fes  difeours.  Acad.  Fr.) 


On  voit  pat  tout  cher  vou»  Y éthos  & le  pathos. 

Molière  , Ytmmes  fçjv. } 

P AT!  rue  A ire  , adj.  f Cruciarius.)  Qui  fent  ; 
qui  regarde  la  potence.  ( Avoir  les  inclinations 
patibulaires  , mine  patibulaire.  Scar.  Air  pati- 
bulaire.) 

La  Fontaine  a pris  ce  mot  pour  le  gibet  même. 

(Le  fcélérat  paffa  pries  à'un  patibulaire.  On  apelle 
auffi  fourches  patibulaires  les  piliers  où  l’on  attache 
les  corps  de  ceux  qu’on  a exécutez.) 

P a T l c t R , v.  a.  ( Opus  pijlorium  eonficert.  } 
C’eft  faire  de  la  pûticcrie.  ( Cette  cuiliniere  cft 
excellente  , elle  fçait  fort  bien  pâeicer.  ) 

P a t i c e r i e , f.  f.  [Dteleiarius  punis.)  Pièces 
de  four , comme  font  pûtez , flans  , darioles , 
tartes,  tourtes  , St  autres  friandifes.  (La  pâticerie 
n’eft  pas  bonne  pour  la  fantc.  ) 

P a t t c i e R m.  [Ptjlor  dulciarius.]  Artifan 
qui  fait  St  vend  de  toutes  fortes  de  pûticcries , 
pâtez , tartes , tourtes  , gâteaux  , bifeuits  , maca- 
rons. (Un  pâticicr.) 

P A T î c i e a e , f.  f. 

Patience 

Prononcez  panante,  u,  eu  une  vertu  qui  nous 
fait  foufrir  conflamment.  ( Patience  grande  , 
particulière  , extrême , chrétienne.  La  patience 
de  Job  eft  illuftre.  Avoir  patience.  Le  mot  de 
patience  dans  ce  fens  n’a  d'ordinaire  point  de 
pluriel.  C’eft  pourquoi  Balzac  a repris  Benfcrade 
d’avoir  écrit  dans  un  Sonnet  : 

On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  tienne  n'alla.  ) 


Femme  de  Pâticicr. 
f.  f.  [ Patientia  , confiantia.  ] 
ce.  C’eft  une  vertu  qui  nous 


PAT. 

L’on  croir  pourtant  qu’il  y a des  endroits  oit 
les  Prédicateurs  fc  peuvent  l'crvir  d et  patience  au 
pluriel. 


Ce  n’cft  [vu  que  la  patiente 
Ne  loir  pas  une  venu  îles  Dames  de  Paris  y 


Ma»  par  un  long  ulâge  elles  ont  la  fctencc 
De  U faire  exercer  par  leurs  propres  maris. 

Perr.  Grifelid.) 


En  patience.  Façon  de  parler  adverbiale , qui 
lignifie  en  repos  , en  paix  , en  tranquillité. 

( Demeurez  en  patience.  Laiffez-lc  en  patience. 

Il  fouffre  fon  mal  en  patience  8c- fans  fe  plaindre.^ 
Patience  , fe  dit  quelquefois  par  manière 
d’adverbe.  ( Patience , vous  le  paierez.  Laiffez* 
moi  parler  , patience  , 8cc.  ) 

Patience.  [ Lapathum .]  Sorte  d’herbe  à feuilles 
larges  qu'on  met  dans  le  potage  3c  dans  quelques 
farces.  Le  mot  de  patience  dans  ce  fens  n'a  point 
de  pluriel.  U y a pluficurs  fortes  de  patience , 
entr’auires  la  commune,  qu’on  nomme  autrement 
la  pare/e  ; la  patience  rouge  , on  fang-dragon  , 

6c  la  patience  des  jardins , connue  lous  les  deux 
noms  de  liapontic  des  montagnes  , ou  Rhubarbe 
des  Moines. 

Patience.  [Specits  armillaris.]  T erme  de  certains 
Religieux  , comme  de  Bénédictins  , Angttflins 
déchaujfc ç , & Feüillans.  Les  Augujlins  dcchaufj'c\ 
apellcnt  patience  un  morceau  d’étofe  que  portent 
les  novices,  6c  qui  pend  par  devant  6c  par  derrière 
lin  bon  pié.  Les  Bénédictins  nomment  patience 
line  forte  de Jeapulaireùns  capuchon  qu’on  donne 
aux  Religieux  malades.  Et  parmi  les  Feüillans , 
la  patience  eft  une  forte  de  petit  /capillaire  que  le 
novice  porte  durant  fon  noviciat , 6c  qui  pend 
par  dovant  6c  par  derrière.  La  patience  cft  aulli 
parmi  les  Feüillans  une  chcmife  qui  n’a  point 
de  poignets  , 6c  qu’on  donne  aux  Religieux 
malades.  ( Il  faut  donner  une  patience  à un  tel , 
car  il  fc  porte  mal.  ) Le  mot  de  patience  dans  le 
langage  des  Religieux  a un  pluriel. 

Patient  , Patiente  , ad}.  [Patiens , tolerans.] 
Prononcez  paciant  , paciantc.  Qui  fouffre.  Qui 
endure.  Qui  a la  force  6c  l’efprit  de  dillimulcr 
les  reffentimens  , 6c  de  ne  point  s’emporter 
brutalement.  ( Le  Sage  eft  patient.  L’homme 
patient  vaut  mieux  que  le  courageux  , Sal.  Prov. 
c.  iG.  Il  eft  bon  patient.  La  charité  cft  patiente. 
S.  Cir.  Thcol.  farnil. 
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Patienter,  v.  n.  [Patienter expeclare.]  Prononcez 
paciantc.  Prendre  patience. Attendre  patiemment. 
( Patientez  un  peu  , & on  vous  fatisfera.  ) 

Patin,/,  m.  [ Çalccus  altior  , cothurnus.  ] 
Soulier  de  femme  qui  a des  femelles  fort  hautes 
6c  remplies  de  liège  , afin  de  paroître  de  plus 
belle  taille.  ( Quand  cette  femme  perd  fes 
patins  , elle  perd  une  partie  de  la  taille.  ) 

L’origine  eft  Grecque  félon  M.  Lancelot, 
il  vient  de  t>i if»,  marcher;  m’tsç,  un  chemin 
batu.  L’origine  du  V.  Labbe  cft  p*us  naturelle  : 
Patin  , dit-il , vient  plutôt  de  Parc  , qui  fe  prend 
pour  un  pié  plat , paeuius  pes  , que  de  rr.r-rur  , 
catcare. 

Patins  , f.  m.  [Calapodia.]  C’eft  une  chauffure 
particulière  dont  les  Hollandois  fc  fervent  pour 
aller  fur  la  glace.  ( Ce  patin  cft  compofé  de  bois 
avec  un  morceau  de  1er  deflous  pour  couper 
la  glace.  ) 

Ç "y  Maynard , fur  une  femme  laquelle  quittant 
fes  patins  eu  le  mettant  au  lit , quittoit  la  moitié 
de  la  taille: 


Une  Dame  suffi  patiente 
Que  celle  «Sont  ici  je  relève  le  prix , 

Seioit  par  tout  une  chofc  étonnante; 

Mais  ce  leioii  un  prodige  à Paru. 

l’en.  Gtifeiid.  prtf.) 


Quelques  invifîbSes  Lutins 
Lui  font  iaifler  dans  fc»  patins 
Plu»  de  la  moitié  de  fa  taille. 


Patin.  [ Solca  mtdio  globo  inferius  injlrurhl.  ] 
Sorte  de  fer  à cheval  fous  lequol  on  a fondé  une 
demi  boucle  concave  , 6c  dont  on  fe  lert  pour 
un  cheval  éhanché  , ou  qui  a fait  quelque  étort. 
(Attacher  un  patin  à un  cheval.  ) 

Patins.  [ Sul  ftméti  fundamentis  a/feres .]  Terme 
d 'Architecture.  Pièces  de  bois  qui  fc  nietent  dans 


les  fondations  fur  les  p'ettx  , ou  fur  un  terrain 


qui  n’eft  pas  folidc,  Fclibicn . 

On  apelle  autTt  patin  ou  frcle  , la  bafe  du 
piédefta!  d’une  eolomne  , O^anam  , üicl.  Math. 

[ Bafcs  y F niera.  ] 

•f  Patider,  v.  a.  [ Aetreélare  , pcrralare.] 
Manier.  Tâter.  ( Il  aime  les  grifettes , parce  qu’il 
les  patine.  11  aime  à patiner.  ) 

Partner  , fc  dit  au.ii  des  fiuiîs  qu’on  manie 
indifféremment.  ( U ôte  la  fleur  de  ces  fruits  en 
les  patinant , à foros  de  les  patiner.  ) 

Patineur,/,  ni.  [ Palpator.  ] Celui  qui 
manie.  Qui  tâte. 


I.cs  patineurs  font  fort  infuportables , 

Même  aux beautez  qui  font  teis-patinaller. 

Searon , Epit.  chag.  à AJ.  d'Albrtt.  ) 


Patient  y f.  m.  ( Sons  morti  addîcius.  ] Celui  qui 
eft  condamné  à mort  6c  qu'on  va  exécuter. 

( On  cft  patient  de  voir  palier  les  patiens.  Le 
Confclïeur  , le  Miniûrc  n’abandonne  point  le 
patient.  Exhorter  le  patient  à mourir  couragcu- 
l'ement.  ) 

Patient , fe  dit  de  celui  qui  cft  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  , 6c  fur  lequel  ils  doivent  faire 
quelque  opération  doulourcufe.  [Æçcr.] 

Patient  en  Phyfique  lignifie  le  fujet  fur  lequel 
un  agent  opère.  (Toutes  les  opérations  de  la 
nature  fc  font  en  apliquant  l'agent  fur  le  patient.  ) 
P atiemment , adv.  ( ÆqttO  anima. , conjlanter.  ] 
Prononcez  patiaman.  Avec  patience.  Avec  dou- 
ceur 8c  fans  emportement.  (Soufrir  patiemment 
Ut  pauvreté.  Porter  patiemment  le  malheur. 
Ablancourt.  ) 

Tome  lll. 


Patineur  , /.  m.  Se  dit  en  Hollande  , de  ceux 
qui  vont  fur  la  glace  avec  des  patins. 

P A T i R , v.  a.  (Pur! , tolcrare  , laborare.  j Je  pari. 
J'ai paei.  Je patts . Je patirai.  C cft  fouïrtr. Endurer. 
Porter  quelque  peine.  Recevoir  dommage. 


Flics  quittent  leur  peifonnagc , 

Non  fans  avoir  beaucoup  pati , 

Et  chacune  dans  fon  ménage 
Scion  fon  été  prend  fon  patti. 

P err.  Grifelid.  ) 


On  voit  que  de  tous  tenu 
Les  petits  ont  pâti  des  foules  des  grands. 

La  font,  fautes , hv.  î.  ) 


( Les  bons  patiffent  pour  les  mauvais.  11  ne  pou- 
voir abandonner  cette  contrée  fans  que  1 ifle  en 


voit  abandonner  cette  contrée 
pâtit.  Ht  fl.  d' AubitJ/on.)  ' 


pâtir.  P a nui  les'  myftiquçs  , c’eft  être  dans 
l’inaûion  , 6c  dans  un  contemplation  paiftblc  8c 
paffivc.  Ainfi  dans  ce  fens , pâtir  n’emporte  pas 
une  foufrancc  opofée  à la  joie.  Fénelon. 

f 'j 
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(>%  VK  T. 

Le  Chevalier  de  Cailly  , fous  le  nom 
A’  Accilly  , a dit  dans  une  Epigramme  : 

DcpuV-  le  moment  glorieux 
Que  me»  veux  virent  Oéotûec , 

De  leur  icuciic  \c  Ciel  fut  envieux , 

Il  ullip,?i  mon  cœu/  d'un  étetnel  fuplice. 

Dieux  Faut- il  nue  le  cceur  p-riijjc 
De  la  iélicitfc  de»  yeux.  ) 


P AT  is  , Voici  Paft'ts. 

\ Patois,/,  m.  (Scrmo  ru/ica/ms.-}  Sorte 
de  langage  groiïicr  d’un  lieu  particulier  , 6c  qui 
cft  diférent  de  celui  que  parlent  les  honnêtes 
gens.  (Les  provinciaux  qui  aiment  la  langue 
viennent  à Paris  pour  fc  défaire  de  leur  patois, 

V diez  Jargon.  ) 

Patologit..  (Pathologie.^  /. /,  \_P  athologta.} 
Terme  de  Aféifcci/jc.Ceft  la  partie  delà  médecine 
qui  confidérc  la  nature  &C  la  différence  des  mala- 
dies,leurs  caufes  6c leursfimptomes.La  Pathologie 
examine  tout  ce  qui  eft  contraire  à Pcconomie 
animale.  Voici  Ferrul.  (Le  Traité  de  la  Patho- 
logie eft  curieux.  On  dit  qucflions  pathologiques.  ") 
Patos,/.  m.  [Fulcimcn  coriaceum.  ) Terme 
de  Cordonnier.  Petit  morceau  de  cuir  qu’on  met 
en  dedans  au  bout  de  l’empeigne  du  foulicr , 
afin  d’en  conferver  la  forme.  (Monter  un  paton. 

Le  paton  de  mon  foulicr  me  blcffc.  ) 

Paton  , f.  in.  ( Mafia  compacla  ad  faginandos 
caponts.  ^ Morceau  de  pâte  préparée  avec  du 
beurre  6c  autres  drogues , qui  fert  à engraiffer 
les  chapons.  On  le  dit  aufti  d’un  petit  oil'eau 
bien  gras.  ( Ces  ortolans  font  des  patons  de 
graille.  ") 

P fl  T a F,  ' P a s T a t , ) /" m [Pafior  armentitius f} 
L’un  8c  l’autre  s’écrit , mais  on  prononce  pâtre. 
C’eft  celui  qui  a foin  de  mener  les  bêles  au 
pâturage. 
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de  \ £3  Parmi  les  loix  agraires  que  l’on  attribue 

à l’Empereur  Juftinien  , 6c  qui  ont  été  données 
au  public  par  Leunclavius  , il  y a celle-ci  qui 
convient  à notre  fu’jet  : ft  un  berger  , fans  le 
confentemcnt  de  fon  maître  , s’avife  de  traire 
les  brebis  pour  en  vendre  le  lait , il  fera  fouété 
6c  privé  de  fon  falairc. 

Au  Pat  ris.  Façon  de  parler  balle  6c 
burlefquc.  Aller  ad  patres  , pour  dire  mourir. 
Je  l’enverrai  ad  patres,  pour  dire,  je  l’enverrai 
promener. 


adj. 

Qui 


Fi  fi  fut  un  F.dit  de»  Pàtret  de  Nubie 
Les  Lions  de  liateas  vuideroient  U Lybie. 


€3*  L’Ordonnance  des  Eaux  6c  Forêts  de 
1 669.  veut  que  les  Paflres  ou  gardes  des  beftiaux, 
foient  nommez  annuellement  à la  diligence  des 
Procureurs  cl’Ofice  ou  Syndics  des  Communauté*, 
par  les  habitans  , le  Juge  du  lieu  prélent , ou  un 
Notaire  , 6c  lans  frais  , 5c  la  Communauté 
demeurera  rcfponfable  de  ceux  qui  auront  été 
nommez. 

$TiT  Les  anciennes  Ordonnances  exigeoient 
le  lermcnt  des  P apres  que  les  Ufagcrs  a voient 
choifis  ; leur  foin  eft  d’empêcher  les  abroutif- 
femens  ; 6c  s’ils  manquoient  à leur  devoir , les 
LIfagers  demeuroient  du  dommage  caufe  par  leur 
négligence. 

Le  terme  Pafirt , n’eft , ce  me  femblc  , 
en  ufage  que  dans  les  Provinces  où  il  y a de 
grands  bois  6c  de  grands  pâturages.  Celui  qui 
ne  mène  qu’un  troupeau  de  moutons  , cft  apellc 
Berger , 6 c le  Paprt  a fous  fa  conduite  le  bétail 
de  toute  lortc  d’un  village  ou  d’une  partie. 

Çj"  Le  maître  du  bétail  doit  répondre  de  la 
faute  de  fon  paftre  , lorfque  le  bétail  a fait  du 
dommage  dans  le  fonds  d’autrui , l’oit  à garde 
faite  ou  en  cas  d’abandon. 

£3*  Le  paftre  cft  tenu  de  la  mort  6c  de  la 
perte  des  butes  , foit  qu’elle  arrive  par  une 
grande  faute , lata  rulpa  , ou  par  une  faute  légère 
levé  culpa.  Ils  n’en  font  pas  quittes  en  raportant 
ja  peau  de  la  bête , fi  ce  n’eft  en  ctabliftant  que 
/a  perte  eft  arrivée  par  un  cas  fortuit. 


(, J’ai , comme  voui  fy-avex  , imViab'ilc  coufin  ; 

Homme  de  confcience , 6t  fjavam  Médecin , 

Qui  Vcnvctroil  kien-tôi  ad  pattes. 

Bourf.  Efap.  ) 

Patriarcal,  Patriarcale, 

[ Patriarchalis.  "J  Qui  apartiem  au  Patriarche, 
eft  de  Patriarche.  (U  porte  d’argent  à la  croix 
patriarcale  d’azur.  Ccl.  Trône  Patriarcal.  Di- 
gnité patriarcale.  T homafjîn  , Difcipl.  EcdeftafK) 
Patriarcat,/./»!.  [Patriarchattts.  1 Dignité 
de  Patriarche.  ( Elever  quelqu’un  au  Patriarcat. 
Thomajfin  , Difciplinc  EccUfiafiique.j 

Patriarche  , f.  m.  \_Pattiarcha.\  Mot  Grec 
qui  veut  dire  le  premier 'des  Perts.  C’eli  celui  qui 
poflede  la  fécondé  dignité  de  l’Eglife  , 6 C c’eft 
Comme  fi  on  difoit , celui  qui  prcfidc  aux  quatre 

Î unies  principales  du  monde.  ( Il  y a cinq 
’ ai  ri  arche  s , celui  de  Rome  , d’Alexandrie  , 
d’Antioche  , de  Jcrufalem  , 6c  celui  de  Corftan- 
tinoplc.  \Jn  Saint  Patriarche.  On  donne  encore 
ce  nom  de  Patriarche  aux  Saints  Perfornagcs 
qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-O  rift.) 

On  donne  encore  ce  nom  au  chef  des  Egides 
Chrétiennes  d’Oricnt.  Le  Patriarche  des  Armé- 
niens. Le  Patriarche  des  Ayflins,  des  Jacobi- 
tes , 8cc.) 

P a t a 1 c ï , fi.  m.  ( Patricius.  "J  C’étoit  le  nom 
des  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Conf- 
Defptîaux.  ) J tantinoplc  envoioient  en  Italie  , en  Sicile  , 6t 
en  Afrique.  Ce  nom  de  Patrice  a aufti  été  donné 
par  honneur  à d’autres  perfonnes.  (Charlemagne 
reçut  du  Pape  Adrien  le  nom  de  Patrice  de  Rome  , 
avant  qu’il  prît  celui  d’Empercur.) 

t/T  Patrice,  Patriciens. Lus  Romains  apelloient 
Patrices  ceux  quidefeendoient  des  cent  Sénateurs, 
que  Romulus  établit,  lorl’qu’il jetta les  prémiers 
fondemens  de  la  République.  Fcneflrci.  cap.  1. 

{fijjT  Ces  premiers  Sénateurs  furent  apcllcz 
Patnces,  parce  que  Romulus  choifit  les  plus  âgez. 


Sc’eRaquc  earpora  P aire  t 

Dixit  : 

dit  Ovide  , 6c  pour  les  diftingucr  des  autres  , 
ils  portoient  fur  leurs  fouliers  la  figure  dit 
croilTant  de  la  Lune  , c’eft  - à - dire  un  C qui 
marquoit  le  nombre  de  cent , parce  qu’ils  étoient 
cent  Sénateurs.  V.  Jfidor.  Etim. 

P a t r t ci  AT,///;. \_P  at  ridas  digni  tas. Dignité 
de  Patrice  , laquelle  a été  dans  l’Empire  Romain 
depuis  Conftantin  le  Grand. 

Patricien  , Patricienne  , adj.  ( Patricius. } 
Qui  vient  de  Sénateur  Romain.  (Race  Patricien- 
ne. Famille  patricienne.  Les  Patriciens  étoient 
les  premiers  nobles  Romains  du  tems  de  Romulus. 
Danet.  ) 

Patrie,/./  [ Patria  , natale  folum.  "]  Pais 
où  l’on  a pris  naiflance.  Il  eft  naturel  d’aimer 
fa  patrie.  ( Le  Sage  n’a  proprement  point  de 
patrie.  La  patrie  eft  une  vilion.  La  patrie  eft 


P A T. 

par  tout  où  l’on  cft  bien.  Les  anciens  étoient 
fortement  infatuez  de  l’amour  de  leur  patrie. 

Tu  doii-là  tous  tes  (oins  au  bien  de  la  patrie. 

Tu  ne  t‘cn  peux  bannir  que  l'orphelin  ne  trie. 

£3*  L’amour  de  la  patrie  n’eft  point  une  vifion, 

& il  eft  peu  de  perfonnes  qui  ne  Tentent  dans 
■leur  cœur  un  fecret  atachcment  pour  leur  patrie, 

& pour  le  lieu  où  leurs  pcrcs  font  nez.  Uliffe,dont 
-on  a tant  vanté  la  fageffe , aima  mieux  revoir  fa 
obéré  itaque  , que  de  devenir  immortel , c’eft 
par  cet  exemple  que  Cicéron  juftifie  l’amour  de 
•la  patrie  : Si  quidtm,  dit-il,  etiam  U le  fapicntijpmus 
vir  , Ithacam  ut  videree  , imrnortalitatem  feribitur 
répudiait , lib.  2.  Le  g. 

Patrimoine,  [ Patrimonium  , patria  bona."\ 
•Bien  qui  vient  du  père  8c  de  la  mère.  ( Avoir 
«lu  bien  de  patrimoine.  Tous  les  biens  de  l'Eglife 
font  le  patrimoine  des  pauvres,  ils  ont  été  origi- 
nairement confiez  enfuitc  par  l’Eglife  aux  Béné- 
ficiers pour  être  les  adminiftrateurs  du  patrimoine 
des  pauvres.  Le  Pere  ThotnaJJin  , Difcipline  de 
l'Eglife  , 1 . pare.  I.  4,  c.  S. 

On  donne  le  même  nom  aux  premiers  Infti- 
tutcurs  des  Ordres  Religieux  , comme  S.  Benoît, 
S.  François  , S.  Dominique  , 8cc. 

Patrimoine  de  S.  Pierre.  C’eft  une  partie  du 
Domaine  que  le  Pape  pofféde  en  Italie , 6c  dont 
Viterbe  eft  la  Capitale. 

P ATRiMONiAt , Patrimoniale,  ad/.  [P aternus.] 
Qui  cft  de  patrimoine.  Héritages  patrimoniaux. 
Fiefs  patrimoniaux.  Titre  patrimonial  fur  lequel 
on  reçoit  les  ordres  facrcz. 

Patriote,  f.  m.  Un  homme  fort  attaché 
au  bien  6c  fort  zélé  pour  la  gloire  de  fa  Nation. 
P at  R 1 o t 1 s m e , /.  m.  Amour  de  la  Patrie. 

P a T R 1 o T 1 Q_u  e , ad/.  Zcle  patriotique  , a 
le  même  fens  que  les  précédons. 

t Patrociner,  v.n.  [ Paerocinari.  ] Mot 
burlefque  écorché  du  Latin.  C’cft  parler  à une 
perfonne  pour  le  porter  à quelque  femiment 
qu’on  voudroit  qu’elle  prit  , en  blâmant  le  fen- 
timent  que  cette  perfonne  a , 6c  foutenant  celui 
qu’on  veut  lui  faire  prendre. 

I 

( Prêchez.,  patroeine^  jufqu’à  la  Pentecôte  , 

Vous  lercz  ctonnc , quand  vous  ferez  au  bout , 

Que  vous  ne  m’aurez  rien  pcrl’uudé  du  tout. 

Maliàt  , Ecole  Je  s ptmmes , ail.  t.  Je.  t.  ) 


Il  fignifioit  autrefois  plaider. 

Patron,  f.  m.  [ Exemplar  , fpecimen  , arche- 
ehyptis.  ] Ce  mot  en  général  lignifie  modèle 
fur  lequel  certains  ouvriers  travaillent.  (Un 
beau  patron  de  dentelle.  Un  patron  de  point  de 
France.  Acheter  un  patron.  Suivre  fon  patron. 
Faire  un  patron.  Tracer  un  patron. 

t * Patron.  [ Spécimen  , idea.  ] Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  , eft  figuré  6c  veut  dire 
exemple.  ( Si  on  a à prendre  patron  fur  quelqu’un, 
il  faut  que  ce  toit  lur  une  perfonne  de  mérite.) 

Patron,  j.  Patronne  , Jirvi  Dominas.] ) Terme 
de  Droit  civil.  C'étoit  celui  qui  donnoit  la  liberté 
à quelque  efeiave.  C’étoit  tout  homme  qui 
avoit  le  pouvoir  d’afranchir  les  cfclaves.  Le 
patron , ou  le  maître  , afranchifîoit  fon  efclavc 
quand  il  le  failoit  affeoir  à 1a  table  avec  lui , 
tpiand  il  l’adoptoit  , 6cc.  Voïcz  là  - dcljiis  Us 
In  fi:  tut.  t.  1.  tit.  y. 

Patron.  | Patronus  , fundator.  } Terme  de 
Droit  Canon.  C'eft  celui  qui  a droit  de  prefenter 
à 1 Ordinaire  , un  Eccléliaftique  capable  de 
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remplir  le  bénéfice  que  lui  ou  fes  prédcccffeurs 
ont  fondé.  ( Il  y a un  patron  Laïque  6c  un 
patron  Ecclèfiafiiqtu.  Le  Roi  eft  patron  de  toutes 
les  Eglifes  Cathédrales  6c  Collégiales  , des 
Abayes  6c  des  Monaftcrcs  , s’il  n’y  a point  de 
titre  au  contraire.  Freree , de  l'abus  c.  S.) 

Patron.  [ Navarchus , nauclcrus.  ] Terme  de 
Mtr.  Celui  qui  commande  aux  voiles  du  vaiffeau 
6c  généralement  à tous  les  gens  du  vaifteau, 
Fournier  Hidrographie.  D’autres  difent  que  c’eft 
un  Oficier  marinier  qui  commande  tout  l’équi- 
page 6 C toute  la  maneuvre  , Pantcro  Pantcra  , 
qui  a fait  un  Traite  de  la  marine  , dit  que 
patron  eft  un  Oficier  de  guerre  qui  diftribuë  les 
rations  6c  autres  chofes  néceftaircs  ü ceux  qui 
rament , qui  a foin  de  tout  ce  qui  regarde  !s 
fcrvicc  de  la  galere  6c  même  des  msrehandifes 
qu’on  y embarque.  ( Il  y a des  patrons  dans 
chaque  galère.  Voie/  Var.u ro,  !.  z.c.iz.p . 31  y.) 

£3*  Capitaine  , Maître  6c  Patron  font  trois 
Commandans  de  vaiflëaux  , qui  différent  de 
nom  6c  de  fondions.  Le  Capitaine  commande 
par  brevet  du  Roi  ; ceux  qui  ne  commandent 
que  fur  une  finiplc  conimifiïon  les  vaiffeaux 
marchands  , font  apellcz  maîtres  fur  les  côtes 
de  l’Océan  , 6c  patrons  fur  la  Méditerranée. 
On  leur  donne  aufti  la  qualité  de  Capitaine  , 
lorfqu  il  s’agit  d’un  voiage  de  long  cours. 

£3”  Les  Romains  apclloicnt  Navarcki  ou 
Navicularii , ou  Naucleri , tous  ceux  qui  coni- 
mandoient  fur  Mer.  On  trouve  dans  la  loi  30. 
du  titre  de  Naviculariis  Cod.  Theod.  ces  trois 
qualitcz  ; 6c  quant  au  mot  de  maître  , la  loi  1. 
de  exereit.  ait.  nous  aprend  qu’il  cft  ancien  , 
puifqu’on  apelloit  Magifier  celui  à qui  tout  le 
foin  du  vaifteau  ctoit  confié. 

•j"  * Patron.  [ Patronus  , herus.  ] Le  maître 
du  logis.  Le  mot  de  patron  en  ce  fens  eft  bas 
6c  burlefque  ; il  eft  pris  des  Italiens,  qui  apellcnt 
le  maître  du  logis  padrone.  ( Le  patron  Cll-il 
ici  ? Oit  eft  le  patron  ? Le  patron  de  la  café 
eft-il  ici  ? 

Le  Cardinal  Patron.  £ Cardinalis  Patronus.  “\ 

C’eft  celui  qui  gouverne  à Rome. 

* Patron.  [ Patronus  titularis.  ] C’eft  le  Saint 
que  quelque  Roïaume,  Ville  ou  Village  oii  les 
gens  de  profelTion  honorent  particuliérement , 
8c  dont  ils  célèbrent  tons  les  ans  la  fête. 
( Saint  Denis  eft  te  Patron  de  la  France.  Saint 
Jacques  celui  d'Efpagne.  Saint  Nicolas  le  patron 
des  gens  de  mer.  Saint  Pierre  celui  de  Rome. 
On  fe  réjouit  comme  il  faut  a la  fêle  des  patrons.) 


Saint  Louis  cft  vôtre  Patron, 

Louis  le  Gtand  en  cft  un  autre. 

Au  gtc  de  bien  de  gens  pour  le  moins  nulli  bon. 

Deshoulierts,  ) 

* Patron,  f Patronus  , Mecenas.  ] Proteêleur.’ 
Défenfcur.  Celui  qui  s’intércffc  dans  nôtre  for- 
tune , 8e  qui  tache  à la  pouffer.  ( Quand  on 
n’a  ni  grands  biens  ni  grande  naiffance  , on  ne 
fait  rien  dans  le  monde  fans  patron.  Un  patron 
tient  fouvent  lieu  de  mérite  à bien  de  gens. 
Se  faire  un  patron.  ) 

Nous  fetvons  un  Patron  qui  n’aime  pas  qu’on  gronde. 

JBcr.JcraJc.  ) 

Patronage,/.?».  [ Patronnais , jus  nom’t- 
nationis.  } Terme  de  Droit  Canon.  C’eft  le  drott 
de  préfenter  un  Ecléftaftique  au  bénéfice  vacant. 
( On  acquiert  le  droit  de  patronage  fur  un 
bénéfice  , lorfqu’on  a employé  fon  bien  à bâtir 
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une  Eglife  ou  lorfqu’on  l’a  fondée.  On  dit  , 
ce  béneticc  eft  en  patronage  laïque.  Le  patronage 
« les  Laques  a commencé  en  Orient , 6c  V Eeli- 
JiaJliqut  en  Ocideni.  Difciplinc  de  l'Eglije  , t. 
part.  liv.  z ■ ch.  y.  ) 

gjT  Le  Patronage  tel  que  nous  le  connoiflfons 
aujourd’hui  , eft  diférent  du  Patronage  des 
Grecs  6c  des  Romains.  11  eft  pourtant  vrai  que 
le  Patronage  Romain  eft  la  l'ourcc  du  nôtre. 
Denis  d’HalkarnalTe  en  a donné  une  idée 
générale  dans  le  fécond  livre  de  Ion  Hiftoire 
Romaine.  Il  dit  d’abord  que  les  Athéniens  6c 
les  Theflaliens  confondoient  fouvent  les  efclaves 
6c  les  clicns  , le  Patronage  8c  la  fervitude  ; 
ils  donnoient  même  aux  cliens  des  noms  qui  . 
marquoient  la  baffe fle  de  leur  condition  6c 
leur  pauvreté  : mais  Romulus  en  établiftant  le 
Patronage  parmi  les  Romains  , adoucit  les 
rigueurs  du  Patronage  des  Grecs  , 8c  eut  en 
vue  de  former  une  certaine  union  d’amitié  8c 
de  protection  entre  les  riches  6e  ceux  qui  ne 
l'étoicnt  pas  , afin  d’éviter  l’ufurpation  6c  la 
tyrannie  que  la  lupérioritc  infpirc  6 c femblc 
même  autorifer.  Il  forma  donc  deux  ordres,  dont 
le  prémicr  étoit  compote  des  Patriciens  , 6c  le 
lecond  des  Plébéiens;  les  premiers  furent  chargez 
de  la  Religion , de  la  Magiftraturc  6c  dn  foin 
des  afaircs  publiques  ; les  Plébéiens  furent 
deftinez  à Ta  culture  des  terres , au  foin  des 
troupeaux  ÔC  au  commerce  : mais  connoilfant 
le  danger  oit  il  lailfoit  cette  partie  de  fon  nouvel 
Etat , il  permit  aux  Plébéiens  de  choifir  parmi 
les  Patrices  un  Patron  & un  défenfeur  contre 
l’mjuûicc  , prefquc  toujours  compagne  de  la 
fupériorité  ; il  régla  même  les  devoirs  rcfpeGifs 
des  uns  6c  des  atitres.  Ces  Patrices,  dit  1 Hifto- 
rien  , étoient  obligez  d’expliquer  à leurs  cliens 
les  loix  qu’ils  n’entendoient  pas  , de  s’intérdfer 
daus  toutes  leurs  afaircs  avec  cette  ardeur  qui 
fait  agir  les  pères  pour  l’intérêt  de  leurs  enfans  ; 
ils  dévoient  encore  veiller  à l’ufage  que  leurs 
clicns  faifoient  de  leurs  biens  , à l’emploi  de 
leur  argent  , 6c  empêcher  qu'on  les  trompât 
dans  les  contrats  qu’ils  faifoient  : d'un  autre 
côté  les  cliens  ctoicnt  obligez  de  contribuer  à 
la  dot  des  filles  de  leurs  Patrons , au  cas  qu’ils 
ne  fuffent  pas  en  état  de  les  marier  félon  leur 
condition , de  païcr  la  rançon  de  leurs  Patrons 
& de  leurs  enfans  , lorfqu’iis  étoient  prifonniers 
de  guerre  , de  païer  les  dépens  auxquels  ils 
ctoicnt  condamnez  , fans  cfpcrance  de  rem- 
bourfement  contre  leur  Patron  ; de  contribuer 
de  même  aux  frais  que  l’on  faifoit  ordinairement 
dans  les  brigues  6c  dans  les  pourfuites  des 
charges  publiques  ; outre  ces  devoirs  pcrfonnels, 
il  en  établit  de  communs  entre  les  Patrons  6c 
les  cliens  ; ainfi  il  ne  leur  ctoit  pas  permis 
d'agir  criminellement  les  uns  contre  les  autres, 
ni  de  fervir  de  témoins  contre  de  tierces  per- 
fonnes  en  matière  criminelle , ft  ce  n’cft  pour 
leur  juftilication , 6c  pour  rendre  l’obfervance 
des  loix  du  patronage  cxnélc  & inviolable  de 
part  6c  d’autre.  Celui  qui  les  violoit  étoit  puni 
comme  coupable  de  trahifon  6c  comme  une 
perfonne  dévouée  aux  Dieux  des  enfers.  Cette 
loi  étoit  févére , mais  ce  lut  fans  doute , & c’eft 
le  fentimont  de  l’Hiftorien , par  ce  moyen  que 
la  bonne  intelligence  fubfifta  pendant  très-Iong- 
tems  entre  les  Patrons  6c  les  cliens.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  dans  Rome  que  le  Patronage  fut 
établi  ; il  fut  aufTi  obfervé  dans  les  Colonies , 
leûjuolles  le  choififioicnt  des  Patrons  dans  Rome 
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pour  les  protéger  , lorfqu’il  s’agiffoit  de  leurs 
intérêts.  Nous  lifonsdans  la  fixicmc  Verrine  de 
Cicéron , que  les  Siciliens  étoient  cliens  de  la 
famille  des  Marcelliens.  L’Hiftoire  en  fournit 
encore  d’autres  exemples  , qu’on  peut  voir  dans 
Appien  , dans  Valero  Maxime  , dans  V elle  tus 
Patcrculus  6c  ailleurs. 

H eft  aifé  de  s’apercevoir  que  le  Patronage 
s’eft  établi  dans  l’Eglife  fur  le  modèle  de  l’ancien 
Patronage  Romain.  LesFondateurs  s’attribuèrent 
d’abord  le  titre  de  Patron  , 6 i le  droit  de  pré- 
fenter  aux  Evêques  des  Clercs  pour  fervir  les 
Eglifes  nouvellement  érigées. 

Le  Concile  d’Orangc  tenu  en  44t.  fous  le 
jeune  Théodole  6c  Valentinien  , confirma  aux 
Fondateurs  le  droit  de  préfentation  aux  Evêques, 
ce  qui  fut  enfuite  autorifé  par  la  Novclle  113. 
chap.  ig.  de  l’Empereur  Juftinien  , 6c  par  le 
fécond  Concile  d’Arles  , canon  36.  Quelques- 
uns  croient  que  le  Patronage  6c  les  autres 
honneurs  ont  été  acordez  aux  Fondateurs  pour 
exciter  les  fidèles  à faire  des  dons  6c  des  libé- 
ralitcz  aux  Eglifes.  D’autres  difênt  que  ce  droit 
eft  une  marque  de  la  rcconnoiflance  des  Clercs 
dont  perfonne  ne  doit  fe  dilpenfer.  Voicz  les 
Jurifconfultcs  qui  ont  traité  du  Patronage  , ÔC  du 
Droit  de  Patronage.  Nous  ajouterons  feulement 
ce  qui  fuit  : 

C’eft  principalement  par  la  dotation  qne  l’on 
aquiert  le  Patronage  ; 6c  c’eft  par  cette  raifon 
que  les  Canons  défendent  de  confacrcr  une 
Eglife  qui  n’a  aucun  revenu  ; 6c  s’il  arrive  que 
l’un  dote  l’Eglife  ôc  l’autre  la  farte  conflruire , 
celui  qui  aura  doté  jouira  feul  du  Patronage. 
On  peut  aquérir  le  Patronage  par  la  ccftion 
gratuite  , par  fucccftion  ou  par  aquifition  du 
fond  auquel  il  eft  attaché  , ou  enfin  par  preferip- 
tion  , quoique  le  Patronage  foit  Ecléfiaftiquc  ; 
pour  aquérir  cette  prescription  il  faut  quarante 
années  , 6c  trois  provilions  ou  nominations 
dans  cet  efpacc;  on  prouve  l’cxiftcnccdu  droit 
par  titres  autcntiques,par  plufieurs  préfentations, 
quoique  interrompues  , pourvu  qu’elles  puifl’ent 
établir  une  poffcfiion  immémoriale.  La  préfen- 
tation eft  le  plus  confidérable  droit  du  Patronage; 
elle  confifte  dans  la  liberté  de  choifir  une 
perfonne  capable  de  fervir  un  bénéfice  ou  oficc 
vacant , 6c  de  l’oiTirir  à l'Ordinaire  pour  le  lui 
conférer:  mais  il  faut  que  celui  qne  l’on  préfente 
ait  dans  le  rems  de  la  préfentation , toutes  les 
qualitez  requifes  par  la  fondation , fans  pouvoir 
les  aquérir  dans  la  fuite.  Si  le  Patron  néglige 
de  préfenter  ou  de  conférer  le  bénéfice  vacant 
dans  les  fix  mois  accordez  au  Patron  Ecléfiafti- 


quc , 6c  de  quatre  mois  accordez  au  Patron 
Laïque  ; l’un  6c  l’autre  font  abfolument  privez 
de  tous  leurs  droits,  pour  cette  fois  feulement, 
6c  l’inftitution  eft  dévolue  au  Supérieur.  On 
ne  peut  ni  permuter  ni  réfigner  un  bénéfice  de 
Patronage  Laïque  , fans  le  confcntemcnt  du 
Patron.  Quant  aux  droits  honorifiques  du  Pa- 
tronane , ils  confiftcnt  à avoir  un  banc  dans  le 
chœur  , à y être  enterré  , à avoir  tous  les 
honneurs  préférablement  aux  Seigneurs  hauts 
julliciers  , comme  d’être  encenfé  le  premier , 
à être  nommé  de  même  le  premier  dans  les 
prières , ;ï  avoir  le  pain  bénit  avant  les  autres  , 
â baifer  la  paix , en  un  mot  tous  les  honneurs 

lui  font  dûs  par  préférence. 

Patron*  J'-f-  [ Patrona.  ] Proteélr.cc.  Celle 
qui  nous  défend,  qui  nous  favor.fe,  &q»>>  "?u* 
apuic.  ( Stc.  Geneviève  eft  la  Patrone  de  Pans.) 
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* Patrone  ,/./■[  Patrona  , prctfidium.  ] Il 
lignifie  figurement , celle  qui  nous  poulie  dans 
le  monde  , & qui  nous  favoriic  de  l’on  crédit. 
( Une  bonne  Patrone  fait  fouvent  valoir  les 
gens  plus  qu’ils  ne  valent  en  effet.  Réflexions 
critiques  & morales , c.  .6.  ) 

Pueront , ou  Galère  Pueront.  C’cfl  la  fécondé 
des  Galères  du  Roi.  ( On  dit , la  Patront  a 
effinc  un  rude  combat.  ) 

P a T R o N e R , v.  n.  [ Figuram  delineare.  ] 
Enduire  de  couleurs  par  le  moyen  d’un  patron. 

11  fe  dit  de  ceux  qui  mettent  les  couleurs  aux 
cartes  à jouer. 

•}•  Patronier  , f.  m.  [ Figttrarttm  delinearor.  ] 
C’eft  un  faifeur  de  patrons.  C’eft  celui  qui  fait 
& vend  de  toutes  fortes  de  patrons  pour  les 
dentelles  6c  les  points  de  France.  ( C’eft  un 
habile  Patronier.') 

Patrouillage  , ou  Patoüiiiage,  f.  m.  Saleté, 
mal-propreté  qu’on  fait  en  patrouillant.  (Il  a 
fait  un  beau  patrouillage.  ) Ôn  ne  le  dit  que 
dans  le  llile  familier. 

Patrouille ,J.f.  [ Exploratoriœ  excubia.  ] 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  cinq  ou  iix  foldats 
qui  font  commandez  par  un  Sergent , 6c  qui 
fortent  de  leur  corps-de-garde  pour  voir  ce  qui 
fe  parte  la  nuit  dans  les  rues  d’une  ville , & 
empêcher  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  la 
ville.  ( La  patrouille  marche  toutes  les  nuits. 
Etre  pris  de  la  patrouille.  ) • 

Un  qui  de  h patrouille cfl  l'archcr  le  plus  brave, 

Un  conuoücur  d'exploits , & l'autre  un  rat  de  cave. 

Bourf.  Efop.  ) 

t Patrouiller,  Patoüii.ler  , v.  v.  [In  cocno 
verfari.  j Quelques-uns  difent  patoiii/ler  , mais 
l’ufage  eft  pour  patrouiller , qui  ftgnifie  marcher 
dans  la  boue.  ( Voilà  un  enfant  qui  patrouille 
dans  la  boue  il  y a un  bon  quart  d heure.  ) 

I.e  terme  patrouiller  cil  bas. 

Patrouiller,  lignifie  aulli  dans  le  ftüc  familier, 
manier  quelque  chofc  malproprement,  la  gâter, 
la  déranger  en  la  maniant  : en  ce  fens  ce  verbe 
eft  a£lif.  ( Patroiiillcr  des  viandes.  Patrouiller 
des  fruits.  Acad.  Franç.  ) 

P at  ro ii  u. lis.,  fe  dit  quelquefois  pour 
patrouillage  , 6c  dans  le  même  fens.  ( Quel 
patrouiliis  faites-vous  là  ? ) 11  fe  dit  auffi  d’un 
bourbier.  ( 11  a mis  le  pied  dans  le  paitoiüUis.) 
Patte  , Voyez  paie. 

P a t u , Patue  , ad/.  [ Pennipes.  ] Ce  mot 
ne  fe  dit  d’ordinaire  qu’au  mafculin  , 6c  en 
parlant  de  certains  pigeons.  Il  lignifie  , qui  a 
des  plumes  fur  les  pieds.  ( Un  pigeon  patu.) 

Pâturage  , Pasturage  , ( Pâturage.  ) f.  m. 

[ l'afcita , pabulum.  ] L’un  8c  l’autre  s’écrit , mais 
on  prononce  pâturage.  C’eft  le  lieu  où  les  bêtes 
vont  paître.*  ( U y a de  beaux  6c  de  bons  pâtu- 
rages en  Normandie  , 6c  c’eft  prefque  auffi  tout 
ce  qu’il  y a de  beau  dans  cette  Province. 

C'.itnt'nc , il  ne  faut  pas  meprifer  nos  bocages  , 

Les  Dieux  ont  autrefois  aime  nos  pâturaçei. 

Siérait  , E-l.  t.  ) 

Pâturage  , lignifie  auffi  l’ufagc  du  pâturage. 

( Avoir  droit  de  pâturage  fur  une  terre.) 

Pâturage.  Herbe  de  pâturage.  C’eft  une  plante 
dont  les  Teinturiers  fc  fervent  pour  leur  tein- 
ture en  fauve. 

Pâture,  Pasture  , (Pâture.)  /. /. 
[ P ofltts  , pabulum  ,paflio.  ] L’un  8c  l’autre  s’écrif, 
mais  on  prononce  pâture.  C’cil-à-dire  , la 
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nourriture  qu’on  donne  aux  bêtes  , mais  ce  mot 
de  pâture  eft  peu  ufiré  au  propre,  à moins  que 
ce  ne  foir  dans  le  ftilc  familier,  comme  à fait 
M.  de  la  Fontaine. 

( De  fiicon  tjiùrn  beau  foir  qu'il  croit  en  pâture  , 

Nôtre  aigle  aaerçt!!  devanture 
Deux  petits  montres  fort  hideux.  ) 

* C’eft  une  néceflîté  de  fervir  de  pâture  aux 
vers  du  monument.  Main. 

La  pâture  eft  ce  qui  fert  de  nourriture 
au  bétail , & particuliérement  l'herbe  des  prez  , 
que  l’on  apcllc  pâturages , c’crt-à-dire  , le  lieu 
où  les  bêtes  ont  acoummé  de  paître. 

Éf'ÿ*  Les  Latins  ont  de  même  apellé  pafeua 
les  lieux  où  le  bétail  croit  nourri.  Témoin  cet 
endroit  d’Horace,  lib.  4.  Oâ.  4. 

Q.iatrrnve  laits  caprea  pafeuis 

Intenta  , ire. 

O*  Et  celui-ci  d’Ovide  dans  fes  Metamor- 
phofes.  lib.  4.  verf.  6S8. 

Divitis  hic  fallut,  herlefaque  pafeua. 

• Pâture.  [ Efea.  1 Au  figuré , il  fe  dit  de  la 
nourriture  de  l ame.  ( La  parole  de  Dieu  eft  la 
pâture  de  l'âme.  La  connoiflance  de  la  vérité 
eft  la  pâture  de  l’efprit.  ) 

Pâture  de  chameau.  Plante  Medectnale,  quon 
nomme  ordinairement , juncus  odorants. 

Pâture,  (Pâture.)  v.  n.  [Pafcere.] 
Paître.  11  fe  dit  des  bêtes  qui  paiffent.  ( Celui 
qui  envoie  pâturer  les  beftiaux  dans  le  pré 
d’autrui.  ) Voïez  paître. 

Patureur  , ( Pâtureur.  ) f.  tn.  On  le  dit 
à la  guerre  , des  Cavaliers  6c  des  Valets  qui 
mènent  les  chevaux  à l’herbe.  ( On  a donné 
une  efeorte  aux  Pâturcurs.  ) 

Paturon  , f.  m.  [ Setee  longiores  equi  calcibus 
impendentts.  J C’eft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
dit  cheval  qui  eft  entre  le  boulet  Sc  la  couronne. 

[ Paturon  long.  Paturon  court.  Cheval  qui  a 
quelque  incommodité  au  paturon.  ) 

P A V. 

Pavage  ,/.  m.  [ Pavimtntatio.  ] C’eft  l’ou- 
vrage du  paveur. 

Pava  m e.  Bois  qui  vient  de  la  Floride , & 
qui  avec  fon  écorce  6c  fa  racine  eft  bon  pour 
la  gucrifon  des  maladies  fecrettes. 

Pavane  ,[■/■{.  Htfpaiiiea  Jaltatio  dtcla  pavana.  ] 
C’eft  une  forte  de  branle  ancien.  ( Danfer  la 
pavane.  ) 

La  pavant  eft  un  chant  à deux  tems. 

On  la  divifc  en  grande  6c  en  peine  ; celle-ci  n a 
que  douze  indurés  en  tout  ; de  quatre  en  quatre 
indurés , il  faut  qu’il  y ait  un  repos  6c  une 
cadence.  La  grande  a trois  parties  , qui  le  ter- 
minent par  des  cadences  diférentes  ; la  fécondé 
partie  doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la 
prémiérc  Sc  doit  être  plus  gaye  ; la  troiûérnc 
doit  avoir  deux  melures  de  plus  que  la  fécondé , 
êc  encore  plus  de  gayeté.  Cette  dantc  n’cft 
plus  en  ufage  ; clic  eft  trop  férieufe  pour  plaire 
à la  vivacité  des  jeunes  gens. 

Se  pavaner,  v.  n.  C’eft  marcher  dune 
manière  ficre  , fuperbe.  ( Ce  partifa nfc  pavane , 
cette  femme  fe  pavane.  ) 

P av  at  e.  Arbriffeau  des  Indes  , dont  la 
racine  guérit  les  créfipclcs.  Sa  décoction  fe  prend 
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auffi  dans  \cs  fièvres  ardentes  , \cs  inflammations 
■du  {oye  8c  \e  flux  de  ventre. 

P ivi’  m.  Pavimentum.  "j  Grez  ou  pierre 
quarrêe  faite  par  les  carriers  pour  paver.  (Vieux 
pavé.  Pavé  neuf.  Pofer  \e  pavé.  Mettre  un  pavé. 
Afieoir  un  pavi.  T ailier  , cimenter , dreffer  le 
pavé.  Affermir  un  pavé.  Garnir  un  pavé  de  fable. 
Arracher  le  pavé.  Ebaucher  U pavé.  C’eft  oter 
quelque  choie  du  pavé  pour  l'ajufter  St  le  mettre 
en  état  de  forvir. 

Mi  mv.fe  qui  fe  ph'n  dans  leurs  toutes  perdues  , 

Ne  ly.utoi;  plus  marcher  fur  le  pavi  des  rues. 

Difprraux.  ) • 


Pavé  d'échantillon.  C’eft  un  pavé  de  grez  , de 
grandeur  ordinaire  , c’eft-à-dire  , de  huit  à neuf 
pouces  cubiques. 

Pavé  fendu.  C’eft  celui  qui  n’a  que  la  moitié 
de  l’épaiffeur  du  précédent. 

Pavé  de  Mafaïqut.  C’eft  un  pavé  fait  de  plu- 
fleurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  marbre 
foit  naturels,  l'oit  artificiels , qui,  joint  enfemblc, 
repréfentent  pluficurs  figures. 

t * Prendre  le  haut  du  pavé.  [ Capert  locum 
honora/iorem.  ] C’eft- à -dire,  le  rang  le  plus 
honorable  lorfqu’on  marche  avec  quclcun. 

Tdtcr  U pavé.  C’eft  en  ftile  familier , agir 
avec  circonfpcélion , agir  avec  irrcfolution. 

Batcur  de  pavé  [ Vagu i per  totam  utbctn .]  Voïez 
Buteur. 

Pavé  fc  met  en  pluficurs  proverbes.  Je  fuis 
fur  le  pavé  du  Roi.  [ Sum  in  via  Refta.  ] Pour 
dire,  vous  n’avez  point  droit  de  me  faire  fort ir 
d’où  je  fuis.  Etre  fur  le  pavé  , fe  dit  d’un  domef- 
fique  qui  n’eft  point  en  condition.  Perforine  ne 
lui  dijpute  te  pavé.  [ Praftat  cereris.  ] Pour  dire 
qu’un  homme  eft  élevé  au-defiits  des  autres. 
Il  a maintenant  le  haut  du  pavé.  [ Hune  ditavit 
fortuna.  ] Pour  dire,  il  eft  en  fortune. 

Pavé.  Ménage  a tranferit  entièrement  dans 
fes  Origines  le  chapitre  onzième  du  fécond  livre 
de  l’Hiftoire  des  grands  chemins  de  l'Empire, 
par  le  fleur  Bcrgier.  Je  me  contenterai  d’en 
raporter  un  abrégé.  « Le  mot  de  pavé  a deux 
» principales  lignifications.  Nous  apellons  pave' 
» un  quarreau  de  grez  , de  cailloux  ou  autre 
» matière  de  pierres  ou  terre  cuite  ; nous 
» apellons  aulli  pavé , l’ouvrage  entier  compofé 
» des  pavez  ou  quarreaux  particuliers  alliez 
» ou  battus  avec  arène  fur  la  fupcrficie  de  la 
» terre.  .Mais  les  Latins  donnent  à pavimentum 
>*  une  lignification  plus  étendue , car  il  fignfïe 
le  fol  ou  le  parterre  d’une  place  de  quoique 
matière  que  ce  foit , plaftre , terre  , arcnc  , 
catlloux , briques  ou  quarreaux  de  terre  cuite, 
marbre , ou  autre  matière  de  pierres , pourvu 
» que  ledit  fol  8c  le  parterre  eût  été  affermi  & 
» batu  , frapè  & confolidè  fur  la  fupcrficie  de 
» la  terre . ou  d’un  plancher , pour  en  faire  une 
» croûte  8c  un  plan  ferme  pour  porter  ce  qui 
>»  doit  repofer  ou  paffer  par  defftts.  Le  mot 
» pavimentum , cil  originaire  d’un  ancien  verbe 
» pavire , qui  vaut  autanr  que  tundere , ferirt , 

» batre  8c  fraper , dont  Cicéron  s’eft  fervi , & 

» que  Fertus  Sc  Pline  ont  expliqué  , pavire  enim 
K ferireejl , dit  le  premier  & le  fécond,  lié.  J(T. 

» cap.  2 J.  Pavimenta  in  Jtalia  fijlucis  pavita.  » 

Pavé  , pavée  , ad/.  [ Stratus  , pavimentatus.  ] 
Qui  eft  garni  de  pavez.  ( Cour  pavée.  EgJife 
pavée.  ) 

f * Avoir  le  gnjter  bien  pavé.  [ Majorent  habere 
maxillam.  ] Ces  mots  fe  difent  des  perfon nés 
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qui  avalent  des  ebofes  fort  chaudes.  (Le  goinfre 

a le  gojier  pavi.  ") 

V AVER.  , v.  a.  [ Pavimeneare  , faxis  JlerncreJ] 
C’eft  faire  des  rangs  de  pavé  , les  polcr  d’un 
certain  fens  , 8c  les  garnir  de  chofcs  néceffaires 
pour  les  affermir.  (Paver  une  rue.) 

Paver  à fec.  C’eft  paver  fans  chaux  8c  fans 
mortier , fur  le  fable  feul. 

Paver  à bain  de  mortier.  C’eft  maçonner  8c 
maftiquer  le  pavé  avec  de  la  chaux  8c  du  ciment. 

Pavesade  [ Lorica.  ) Grande  bande 

de  toile  ou  de  drap  qu'on  étend  le  long  du 
platbord  du  vaiffeau  quand  on  fc  prépare  au 
combat.  \ oicz  Paviers  8c  pavois. 

Pavesades,  Terme  de  Guerre.  C’étoient 
des  mantelcts  de  claies , qu’on  rangeoit  du  camp 
aux  travaux  les  plus  proches  du  corps  d’une 
place  , derrière  lefquels  les  foldats  à couvert 
ouvroient  un  petit  foffé  pour  les  maintenir  droits 
8c  fermes.  On  les  rangeoit  dans  ce  foffé  , qu’on 
couvroit  enluite  de  terre.  On  les  apclloit  des 
pavefaJes  ou  tallenas  , parce  qu’elles  fervoient 
à couvrir. 

I’  a v e u 


» 

j» 

H 


K y f.  m.  [ Pavimcntorum  flruclor. } 
Artilan  qui  pave  les  rués  , les  cours , les  Eglifcs, 
les  chemins  , 8c  autres  lieux  qu’on  pave.  Le 
Paveur  pour  gagner  fa  vie  fe  fert  de  pince , de 
lue , de  et  ailles  8 C de  diverfes  fortes  de  marteaux. 

( Etre  paveur.  ] Les  paveurs  s’apellent  par  rail- 
lerie , lapidaires  ea  grez  ; mais  c’eft  un  langage 
qui  n’eft  pas  ufité  par  d’autres. 

Pavie.  Sorte  de  pêche.  Votez  pavis. 

Parie.  On  donne  ce  nom  à une  efpéce  de 
linge  ouvré , qui  fe  manufaélure  en  Flandre  8c 
en  balle  Normandie. 

PAVims . Pavois  y fm.  ou  Pavesade  y f.  f. 
[Confcrva  lorica . ] Terme  de  Mer.  On  les  apcile 
aufti  bafingue.  Ce  font  de  grandes  bandes  de 
toile  ou  d'étoffe  , que  l'on  étend  autour  du 
platbord  des  vaiffeaux  de  guerre  pour  cacher 
les  foldats  8c  ce  qui  fe  pâlie  fur  le  pont  pendant 
un  combat.  0~Kan.  Dûl.  Math. 

Pavier  ou  Pavoiser.  regere.]  Mettre 

des  bandes  pour  entourer  le  vaiffeau  8c  cacher 
les  foldats  durant  un  combat  naval  , ou  pour 
empêcher  qu’on  ne  voie  ceux  qui  travaillent 
aux  voiles. 

Pavillon  , f.  m.  [ Conopaum  , tentorium.  ] 
C’eft  une  forte  de  tente  quarréc  dont  on  fe 
fert  dans  les  campemens  , pour  fc  garantir  de 
l’incommodité  du  tems.  Le  pavillon  eft  aufli 
une  forte  de  houffe  pour  un  petit  lit , faite 
en  piramide.  ( Dreffer  un  pavillon  dans  une 
chambre.  Voit.  liv.  g. 

Tantôt  il  fait  dreffer  (ci  riche»  pavillons. 

Ftecbier.  ) 

Pavillon. [Vexillum.  ] Terme  de  Mer.  Bannière 
qu’on  arbore  ordinairement  à la  pointe  de  quel- 
que mât,  qui  eft  d’une  couleur  particulière,  8c  qui 
eft  chargée  des  armes  de  la  Nation  &t  de  l’Oficier 
qui  commande.  ( Porter  le  pavillon.  Arborer  le 
pavillon.  Faire  le  pavillon  blanc.  [ Signum  album 
erigere.  ] C.’eft  arborer  un  pavillon  dans  un 
combat.  Faire  pavillon  blanc  à la  vue  d'une  tâte 
étrangère.  C’eft  faire  un  lignai  de  paix  pour 
montrer  qu’on  veut  avoir  commerce.  Faire 
pavillon  de  France.  [ Vexillum  Gallicum  exrendere.J 
C’eft  arborer  le  pavillon  tie  France.  Amener  lt 
pavillon.  C’eft  le  baifter  ou  le  mettre  bas  par 
rcfpeâ , à la  rencontre  de  quelque  vaift'eau  qui 
mérite  cet  honneur.  Etre  fous  tel  pavillon.  C eft 

être 
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être  à bord  d’un  va i fléau  commandé  par  un  i tendue  par  le  milieu  des  deux  tiers  de  fa  hau- 
O licier  qui  a tel  pavillon.  Mettre  pavillon  en  I leur  &C  les  exfrêmitez  fe  terminent  en  pointe. 
berne.  C’eft  une  manière  d’arborer,  qui  fert  de  I Le  pavillon  6c  les  cornettes  ne  font  portez 
fignal  pour  apeller  la  chaloupe  du  vaifleau  , fi  I que  lorfque  l’Amiral  eft  acompagné  de  vingt 
elle  n’eft  pas  à bord  , ou  pour  demander  du  I vaifleaux  de  guerre  ; le  Vice -Amiral  & le 
fecours.  Faire  pavillon  rouge  , ou  faire  feu.  Se  I Contre-Amiral  de  douze , dont  le  portier  a feize 
dit  d’un  vaifleau  qui  pendant  la  nuit  met  des  I pièces  de  canon  & les  cornettes  de  cinq, 
fanaux  en  plufieurs  endroits  pour  être  vû  de  la  I Les  Vice- Amiraux , les  Lieutenans-Généraux 


flotte  6c  en  être  fecouru.  On  dit  auflï , bai  fer 
le  pavillon.  [Submittert  Jignum.  ] On  le  dit  même 
au  figuré.  * Un  tel  qui  fe  pique  de  bel  cfprit , 
baiflfe  le  pavillon  devant  Moniteur  un  tel.  [ Fafcts 
fubmittit.  ] C’eft- à-dire,  il  lui  défère,  6c  ne 
parle  devant  lui  qu’avec  retenue. 

fjp^  L’Amiral  doit  porter  le  pavillon  quarrè 
blanc  au  grand  mât , & les  quatre  fanaux. 
Ordonnance  de  la  Marine.  La  forme  des  pavillons 
eft  diferente  ; ils  font  chargez  d’armes  & de 
couleurs  particulières.  Le  pavillon  de  France 
eft  toujours  blanc  femé  de  fleurs  de  lis  d’or. 

Le  navire  qui  eft  monté  par  le  Com- 
mandant de  l’armce  a toujours  été  dirtingué 
des  autres  navires  par  quelque  marque  évidente, 
pour  le  reconnoître  dans  le  combat.  Hérodote 
dit  que  Policratc  ayant  aperçu  la  Ilote  des 
Athéniens  , reconnut  le  vaifleau  du  Commandant 
par  le  fignal  qu’il  portoit. 

fjT  Cette  marque  de  diftinftion  a toujours 
été  ou  un  étendart  , ou  une  bannière , dont  il 
a trois  cfpéces  diférentes  dans  nôtre  Marine, 
Pavillon  , la  Cornette  & la  Flamme. 

£3'  L’Ordonnance  de  1669.  liv.  2.  lit.  z. 
veut  que  lorfque  l’Amiral  fera  embarqué  , il 
portera  le  pavillon  quarré  blanc  au  grand  mât, 
le  Vice-Amiral  au  mât  d’avant,  le  Contre-Amiral 
ou  le  premier  Lieutenant  - Général  ou  Chef 
d’Efcadre  , qui  en  fera  la  fonélion , au  mât 
d’artimon. 

£1 a Les  pavillons  quarrez  doivent  avoir  un 
quart  de  batant  plus  que  de  guindant , le  batant 
eft  la  longueur  qui  voltige  en  l’air;  le  guindant 
eft  la  hauteur  qui  régné  le  long  du  bâton. 

fjr  Les  vaifleaux  du  Roi  ne  peuvent  porter 
aucun  pavillon  que  de  couleur  blanche  , fuit 
pendant  la  navigation , foit  dans  les  combats  ; 
ils  peuvent  feulement  fe  fervir  de  la  couleur 
rouge , ou  de  quelque  autre  couleur  pour  les 
fignaux.  . 

Quant  aux  vaifleaux  marchands  François, 
il  ne  leur  eft  permis  de  porter  que  l’Enfeignc 
de  poupe  , bleue  avec  une  croix  blanche  tra- 
verfantc  , & les  armes  du  Roi  fur  le  tout , ou 
telle  autre  diftinflion  qu'ils  voudront  choilir , 
pourvu  que  leur  Enfeignc  de  poupe  ne  foit  pas 
entièrement  blanche. 

L’Ordonnance  que  j’ai  citée , permet  à celui 
qui  commande  des  vaifleaux  Marchands  qui 
font  emploie/  au  commerce  d’Efpagnc , de  porter 
le  pavillon  à l’arriére  de  leurs  chaloupes  , 
lorfqu’ils  navigeront  dans  la  Baye  de  Cadis. 

L’Auteur  du  Diélionnnirc  de  la  Marine  a 
remarqué  qu’aux  navires  vaincus  ou  menez  en 
triomphe  , on  attache  le  pavillon  aux  hautbans 
ou  à la  galerie  de  l’arriére  , & on  les  laifl'o 
traîner  & pancher  vers  l’eau , & tels  vaifleaux 
font  touez  ou  tirez  par  la  poupe.  . 

Le  pavillon  blanc  eft  un  fignal  de  paix  , le 
rouge  marque  la  guerre. 

La  Cornette  eft  une  cfpéce  de  pavillon  que 
les  Chefs  d’Efcadre  mettent  au  mât  d’artimon  ; 
elle  eft  blanche  , &c  doit  avoir  quatre  fois  plus 
de  battant  que  de  guindant  ; elle  doit  être 

Tornt  lll. 


I 6c  Chefs  d’Efcadre  qui  commanderont  un 
I moindre  nombre  de  vaifleaux , portent  une  Ample 
I flamme , à moins  qu’ils  n’aient  une  perniiflîon 
| far  écrit  de  Sa  Majeflé  de  porter  un  pavillon 
J ou  une  cornette. 

Lorfque  les  vaifleaux  de  Sa  Majeflé  portant 
pavillon  rencontrent  les  vaifleaux  des  autres 
Rois  portant  des  pavillons  égaux  aux  leurs  , 
ils  fe  feront  falucr  en  quelques  mers  de  côtes 
que  fe  farté  la  rencontre. 

Amener  les  pavillons  , c’eft  rafl'emblcr  le 
pavillon  entre  les  bras  d’un  matelot  , qui  fe 
tenant  auprès  du  bâton  du  pavillon,  en  fait  une 
cfpéce  de  fagot , en  le  ramaifânt  entre  Ces  mains. 

•j"  * Mettre  pavillon  bas.  [ Caput  difeooperirt.  } 
Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à table  ôtent  leur  chapeau  quand  ils  veulent 
boire  à la  fauté  de  quelque  perfonne  6c  qu’ils 
veulent  témoigner  du  rcîpcét. 

• 

(Vous  !c>  verrez  bicn-tôt  mettre  pavillon  las , 

Et  je  répond»  pour  eux  qu  i!»  ne  répondront  pü. 

dateur  jnor.tm;.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Se  dit  auffi  pour  déloger, 
décamper.  . 

Pavillon.  [ Vexillum  fupremum.  ] Terme  de 
Blafon.  C’eft  ce  qui  couvre  Sc  cnvelope  les 
armoiries  des  Empereurs  , des  Rois  6c  de 
quelques  Souverains  , à qui  il  apartient  feule- 
ment tic  porter  le  pavillon.  11  eft  compofc  de 
deux  parties , du  comble , qui  cil  fon  chapeau, 

& des  courtines  , qui  en  font  le  manteau. 

Pavillon.  [ Pendttlum  i tttb.i  vexillum.  J Terme 
de  Chaudronier.  C’eft  le  gros  du  corps  de  la 
trompe  6c  de  la  trompette  oii  eft  l’ouverture 
qui  cil  au  bas  du  cor  de  la  trompe  6c  de  la 
trompette.  ( Pavillon  de  cor  bien  fait.  ) 

Pavillon.  [ Pars  donnés  te  fl tt  dinar  a.  ] Terme 
d’ Architecture.  Corps  de  log:s  qui  accompagne 
la  maifon  principale  , 6c  qui  eft  au  bout  de 
quelque  galerie.  C’ert  aufli  un  corps  de  logis 
fcul  , qui  eft  nommé  pavillon  à caufe  de  la 
couverture  qui  rcflemble  à celle  des  pavillons 
ou  des  tentes  d’armées. 

Ravis  , fl  m.  [ Ptrftta  dttraci net . ] C’eft  une 
forte  de  pêche  qui  ne  fe  fend  pas.  Pluùcurs 
écrivent  pavie  6c  pavi  , mais  M.  Rerratdt  dans 
fon  Idylle  à M.  de  la  Quintinie,  écrit  toujours 
pavis  ; Ménage  écrit  de  même. 

Là  Jet  rouges  le  duvet  délicat , 

Ici  le  jaune  ambre  du  roulure  mufeut. 

P criant  t, 

Paul,  fl.  m.  r P juins.  3 Nom  d’homme: 

{ Paul  vivoit  Si  Paul  eft  mort.) 

Pau  le,  fl.  fl-  t l>aula.  ] Nom  de  femme. 
Paulc  , fille  du  Comte  de  Pomiévre  fut  aftiégée 
dans  R.ovc  par  le  Comte  de  Charolois  , & elle 
fe  défendit  coutageufement.  Brantôme , Dûmes 
Galantes,  t.  I.  p . 38  J.  ) 

Pavifter  , v.  a.  [Jus  pnletanum  Jolvete.) 
Paier  le  droit  de  paillette.  ( Les  Officiers  fies 
Maifons  Uoiales  ne  paultunt  point  , parce  quo 
leurs  Charges  vaquent  par  mort.) 
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P*  l’UTTï  , f.  f.  [ Jus  poletanum.  ] C cft 
l’argent  de  la  fo ixanticme  partie  du  prix  de 
l’ofice  que  donne  au  Roi  tous  les  ans  au  com- 
mencement de  l’anncc  chaque  Olîcier  de  Jullice 
& de  Finance  , afin  de  pouvoir  pendant  I année 
difpofer  de  Ion  oficc.  Ce  droit  a etc  apellé 
paulcuc  , d’un  nomme  Charles  l’aulef , Secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi , qui  au  commencement 
du  dix-lepticme  lieele  inventa  le  droit  de  poulette, 
qui  fut  autorifé  par  Arrêt  du  confcil  prive  le 
j 2.  de  Décembre  1604.  LoiJ'eau  , ch.  10.  des 
Ojices.  { Quand  un  Oficicr  meurt  fans  avoir, 
pa  ie  la  poulette,  fon  ofice  va  aux  parties  cafuelles, 

& cft  perdu  pour  fes  héritiers.  La  poulette  cft 
ouverte.  On  n’eft  plus  reçu  à la  poulette  après 
un  certain  teins  réglé  par  la  Déclaration  du  Roi.  ) 

Paüiot  , f.  m.  Nom  d’enfant  &:  de  petit 
garçon  , qui  veut  dire  petit  Paul.  ( Pau/ot  eft 
beau  & bien  fait.  ) 

Pau  mi,//  [ rolo.  ] Prononcez  pôme. 

11  vient  du  Latin  palma.  C’eft  le  dedans  de  la 
main.  C’eft  la  féconde  partie  de  la  main,  qui 
prend  depuis  les  rafettes  jufqucs  aux  jointures 
des  doigts.  ( Il  a la  paume  de  la  main  toute 
pleine  de  calus.  ) 

£5*  M.  Lancelot  le  dérive  du  Grec 
P aima , la  paume  de  la  main  , de  là  vient , dit-il, 
empaumer  , comme  qui  diroit  prendre  de  la 
faifir. 


main , 


Longue  paume  Piltt  ludus  loxior. 

Manière  de  jeu  de  paume  , oii  il  n’y  a qu’un  toit 
pour  fervir , fans  galerie  ni  murailles , 6c  oii 
l'on  joue  avec  de  petites  baies  & des  butoirs. 

( Joiier  à la  longue  paume.  ) 

Courte  paume.  [Sphttrijhrium.]  Ces  mots  font 
lin  peu  furannez.  On  ditoit  autrefois  jouer  à la 
courte  paume , mais  prefentement  qn  dit  jouer  à 
la  paume.  C’cft-à-dire  , jouer  dans  un  tripot , 
ou  jeu  «1e  paume  avec  des  raquettes  & des  baies.) 

Le  jeu  de  paume  eft  fort  ancien  Si  a toujours 
paffe  pour  un  jeu  permis  8c  un  jeu  honnête  &c 
utile  à la  lamé.  Plaute , Martial , Cicéron  8c 
plufieurs  autres  anciens  Auteurs  en  ont  fait 
mention.  On  y voit  aufli  que  les  baies  dont  on 
fe  fervoit  étoient  ditFércntcs  : il  y en  avoit  que 
l’on  apelloit  pila  trigonalis  , foit  parce  qu’on 


jouoit  dans  un  lieu  difpofé  en  triangle  6 1 qu’il 
lalloit  que  la  baie  donnât  fur  les  trois  cotez , 
parce  que  l’on  jouoit  à trois  : on  voit  encore 
une  efpécc  de  baie  que  l’on  apelloit  pila  paganiea, 
parce  que  les  villageois  en  uloient  ordinaire- 
ment. Le  jeu  de  balon  étoit  aulfx  fort  commun , 
c’étoit  une  efpéce  de  jeu  de  paume  que  1 on 
jouoit  en  pouffant  ou  en  repouffant  le  balon 
avec  le* bras  armé.  Voici  ceux  qui  ont  écrit 
des  Aniiquiiex.  l'linc  lib.  3.  Ep.  i.  décrivant 
la  maniéré  de  vivre  de  Spurina  , remarque  que 
dans  certaine  heure  du  jour  il  jouoit  à la  paume 
long-tcms  8c  violemment , opofant  ainff  ce  genre 
d’exercice  à la  pefanteur  de  la  vieilleffe. 

Paume.  ^ Palmus.  On  le  fert  de  ce  mot  en 
parlant  de  la  taille  des  chevaux  dcftinci  pour 
la  guerre  , St  c’eft  la  melure  de  la  hauteur  du 
poing  fermé.  ( Un  cheval  eft  de  bon  fctvice 
pour  la  guerre  lorfqu’iV  a feiic  pauma  ou  un 
peu  plus.  ) 

Paumer,  v.  a.  \ Impïngcre  alapam.~\  Ce 
mot  eft  bas  St  du  petit  peuple  de  Paris.  Il  veut 
dire  foujleter.  (_FAlc  lui  a paumé  la  gueule,  le  te 
paumerai  la  gueule,  j 

P AU  M 1 1 R , /•  m.  \ SphsnjUriui.  ~\  Ce  mot 
fignihe  le  maître  du  jeu  de  paume  , mais  il  ne  fe 
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dit  guère  feu!.  Les  gens  du  méfier  difent  paumier- 
raquetier ; mais  parmi  les  gens  du  monde,  on 
dit  le  maître  du  jeu  de  paume.  Le  paumicr-raqucticr 
eft  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  , qui  fait 
& vend  des  baies  Sc  des  raquetes , mais  qui 
ne  peut  vendre  des  raquettes , à moins  qu’elles 
n’aïent  frapé  la  baie.  Voïez  Raqueticr. 

Paumelle  , f.  f.  [ Dijlichurn  kordeum  ] 
Efpéce  d’orge  qui  n’a  que  deux  rangs  de  grains. 

Paumelle.  [ L'ejligium.  j C’eft  auffi  une  efpéce 
de  panture  de  porte  qui  s’atache  fur  le  bois , 

& qui  tourne  fur  un  gond. 

Paumelle.  [ Digitale.  ] Terme  de  Af<sr.  C’eft 
le  dez  que  les  Treviers  ont  à la  main  quand  ils 
coufcnt  les  voiles. 

Paumelle.  Morceau  de  bois  plat , plus  long 
que  large  , dentelé  par-defîus  , que  l’on  tient 
d’une  main  par  le  moyen  d’une  efpéce  de 
maniclc.  Cet  inftrument  fert  aux  Corroieurs  à 
tirer  les  cuirs  fur  la  table  pour  les  rendre  plus 
maniables. 

Pau  mure,  f.  f.  [ Cornu  eervi  apex.  ] Terme 
de  ChaJJe.  C’eft  le  fommet  des  têtes  de  cerf  oit 
le  bois  fe  divife  en  plufieurs  branches  , qui  étant 
au  nombre  de  cinq  , repréfente  la  paume  de 
la  main. 

Pavois,  f.  m.  [ Scutum  , pelta.  ] Vieux 
mot  pour  dire  bouclier.  On  ne  peut  fe  fervir  du 
mot  de  pavois  , qu’en  riant  ou  qu’en  parlant 
des  chofes  lort  éloignées  de  notre  fiécle.  ( Lorf- 
que  les  Seigneurs  avoient  élu  les  Rois  , ils  les 
élevoient  fur  up  grand  pavois  6c  les  faifoient 
porter  dans  le  camp , où  le  peuple  étant  afl’em- 
blé  en  armes  , confirmoit  le  choix.  Mènerai  , 

Htjloire  de  France  , vie  de  Phararnond.  } 

Le  même  Hiftoriogtaphc  fc  fert  du  mot 
Pavcchc  , pour  fignifier  celui  qui  eft  couvert 
de  pavois.  [ Sentis  reclus.  } 

Ç3" Pavois.  Terme  de  Marine.  C’eft  une  tenture 
de  frife  ou  de  toile  que  l’on  tend  autour  des 
vaiffeaux  de  guerre  8i  qui  cft  contenue  par  des 
pointillés  pour  cacher  ce  qni  fc  paffe  fur  le 
pont  pendant  un  combat  ; on  s’en  fett  aufli 
pour  orner  un  vaiffeau  dans  un  jour  de  réjoüif- 
l'ancc.  Les  pavois  des  Anglois  font  rouges  ; 6c 
par  une  Ordonnance  de  1 670.  les  pavois  doivent 
être  de  couleur  bleue  femée  de  fleurs  de  lis 
jaunes.  Les  mots  de  Bajlinpies  , Bafiingures  , 
Bajlingueres  , font  ffnonimes  avec  pavois. 

Pavoiser.  C’eft  entourer  le  bord  d’un 
vaiffeau  d’un  tour  de  drap  ou  d’une  toile  large 
d’une  aulne  de  France  ; ce  qui  fe  pratique  dans 
les  jours  de  réjouiffancc  ou  de  combat  , tant 
pour  le  combat  que  pour  ne  pas  laiffer  voir 
les  foldats.  Aubin. 

Pavot  , f.  m.\_  Papaver ."j  l\  y a des  pavots 
fauvages  6c  des  pavots  cultivez.  Ces  pavots 
font  rouges  , blancs  ou  noirs , 8c  tous  refrigés 
raüfs  6c  propres  à faite  dormir.  Le  pavot  cultivé 
eft  une  efpéce  de  fleur  touge  , blanche  ou 
panachée  en  forme  de  houpc.  V oicz  poncea. 

Les  Poètes  repréfentent  le  Dieu  du  fommcil 
couché  Fut  des  pavots. 


(.  Le  Dieu  couronné  de  pavots 
A peine  ce  matin  m' avoir  abandonnée  , 

QJ'’  Apollon  a mes  yeux  encore  a demi  cloi , 

S eft  (ait  voir  de  laurier*  la  tête  environnée. 

Ccifiouticro.') 

* Comparer  la  roft  au  pavot.  Façon  de  parier 
proverbiale  , pour  dire  comparer  des  choies 
qui  ne  l’ont  point  comparables. 
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Pavot  cornu.  [ Glaucium  flore  lutta.  J fl  y en 
a de  trois  efpéces  : I es  touilles  de  la  première 
refïemMent  au  fierbajeum  de  Montpellier  ; celles 
de  la  fécondé , aux  touilles  de  la  roquette , fit 
la  troiliéme  , à des  feuilles  "plus  petites  que  les 
deux  premières  cfpéccs.  Toutes  trois  conticnent 
beaucoup  d'huile  6c  de  Ici  eïïenriel  : elles  tout 
fort  réfolutives  apliquccs  extérieurement. 

Paupière  , J.  f Prononcez  popitre.  Il 
vient  du  Latin  palpebra.  C’elt  ce  qui  couvre 
les  yeux  &c  qui  les  détend  pardevant  contre 
l’air  , le  vent , la  fumée , les  moucherons  & 
autres  incommoditcz.  Il  y a deux  paupières  en 
chaque  œil , l’une  en  haut , fie  l’autre  en  bas. 
Elles  fe  meuvent  vite  afin  de  récréer  la  vue 
& de  ne  pas  empocher  l’œil  de  voir.  Elles  font 
compofées  de  peau  , de  cartilages,  de  mufclcs, 
de  membranes  fie  de  poils  qui  font  rangez  dans 
un  très-bel  ordre  pour  ne  pas  nuire  à la  vue , 

& défendre  les  yeux  des  choies  les  plus  légères, 
comme  de  la  poufliere  fie  des  moucherons. 
Votez  Bareolin , Anatomie, 

Sa  bouche  de  l'cnfance  avoit  tout  l'agrément , 
t le»  veux  qu’adouci;  une  brune  paupière 
Plu»  bleus  que  n'eli  le  Firmament , 

Avaient  aurfi  plus  de  lumière. 

Perrault  Grifelid.) 

Pcrmer  la  paupière.  C’olt  dormir.  ( Je  ne  puis 
fermer  la  paupière  depuis  huit  jours.  ) On  le  dit 
aulli  poétiquement  pour  mourir.  ( Il  a ferme  la 
paupière.  ) 

Pause  , f.  f.  [ Interpojtta  quits  , ccffaeio  , 
paufa:  ] Prononcez  pofe.  La  paufe  confifte  à 
prendre  quelque  repos.  C’eft  l’aflion  de  fe 
repofer.  ( Il  tant  faire  une  paufe  ici , fi £ puis 
nous  continuerons  notre  chemin. 
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Il  y 3 des  pauvres  honteux,  f Irtapes  veretttndi.  ] 
Des  gens  de  là  mille  qui  /bu/frent  beaucoup  de 
ncccftité  fans  ofer  la  découvrir. 

Pauvre , adf.  Qui  efl  dans  la  nécedité.  Qui 
foulFrc  à came  de  la  pauvreté  où  il  cil.  Qui 
n’elf  pas  riche.  ( Malherbe  efl  mort  pauvre. 
Le  Tuile  a été  pauvre , fie  n’eli  pas  mort  plus 
riche  que  Malherbe.  ) 

Pauvre.  Se  dit , par  extenfion  , d’une  perfnrms 
qui  n’a  pas  de  quoi  ftiblilier  honorablement 
félon  fa  condition. 

* Pauvre  d’efprie.  f fend  pauptre  i/li  ingenium 
manat.  J C’ell  un  intbécille  qui  manque  de 
jugement  fie  de  vivacité  d’efprit  pour  compren- 
dre les  choies. 

Pauvre  en  e/prit.  f Pauptr fpiritu.  ] Terme  de 
l'Ecriture  Sainte.  Ce  font  les  efprits  firnples  & 
humilie/  par  le  fentiment  de  leur  milerc  fpiri- 
tuelle.  ( bienheureux  font  les  pauvres  en  efprit , 
car  le  Roïaumc  des  Cieux  leur  apartient.  Saine 
Math  iCU  y ch.  3.  ) 

* Pauvre  volontaire.  C’ert  celui  qui  renonce 
volontairement  aux  biens  du  monde. 

* On  dit  d'une  tangue  qu’elle  cil  pauvre , 

[ inops  lingua  ] quand  elle  manque  de  pliificwrs 
mots  fie  des  expreftions  dont  elle  auroit  beloin 
en  pliilieurs  rencontres.  On  acuie  le  François 
d’être  une  langue  pauvre  ; elle  ne  paroit  telle 
qu’à  ceux  qui  ne  la  fçavcnt  pas. 

Pauvre.  [ Infe/ix .]  Afligé,  malheureux.  Défoté. 

( Ces  pauvres  l'rincell'es  ne  pouvant  les  empê- 
cher, ne  faifoit  point  de  rcponles.  faug.  Quint, 
liv.  J.  e.  iz.)  t 

Scmiery  dit  dans  fa  Tragicomédie  des  Coups 
d’Amour  fie  de  Fortune,  que  Sarrafin  mettoit 
au-delTus  de  tous  les  Poèmes  dramatiques  de 
fon  tenis  : 


Le  fujet  fimplc  Sc  clair  n'enfermant  qu’une  chofe 
b'.ivjni  un  yen  U lin  fans  détour  & fin»  puujc. 

Viilcrs.  ) 

t 

Paufe.  [ Quies.  ] Terme  tic  P défie  Franqoife. 
C’e!l-à-dire  , repos.  ( Les  vers  de  douze  fiiabes 
doivent  avoir  une  paufe.  Les  flanccs  de  fix  6c 
de  dix  doivent  aulli  avoir  des  paufes.  ) Voïez 
repos. 

Paufe.  [ Camus  inter  miffio.  ] Terme  de  Mu  f que. 
Certaine  marque  dans  les  livres  de  mufiquc  , 
qui  veut  dire  qu’il  faut  qu’une  partie  cefle  de 
chanter  pendant  que  les  autres  continuent.  Il 
y a des  paufes  de  quatre  mcfurcs  , de  deux  , 
d’une , & c.  Les  plus  petites  paufes  s’apellent 
foupirs  fi C demi-foupirs.  0;u« , Dtîl.  Math. 

{ s Pauses.  Terme  de  Navigation.  Ce  lont 
des  bateaux  fort  larges  fie  fort  longs , dont  on 
fe  fort  à Arcangel  en  Mofcovie  pour  porter  les 
marchandifes  à bord.  Aubin. 

f Pause’  , Pause’ e , adj.  Prononcez  pofe. 
V’oicz  pofe . 

Pause  ment  , adv.  V oiez  po  finie  ne. 

Pauser  , v.  n.  ( PauJ’are  , paufam  fxcertè\ 
Faire  une  paul'e.  Il  ne  le  dit  qu’en  terme  de 
mufiquc. 

Pauvre,  f.  m.  [ Pauptr  , inops  , egens. 3 
Celui  qui  elt  dans  la  dilette  fie  la  néccIT.lé. 
( Les  vrais  pauvres  font  les  membres  de  Jefus- 
Chrift.  En  toulageant  la  milerc  des  pauvret , 
vous  entretenez^  quelquefois  leur  parelîe. 
Flèchitr.  y 


Combater-vous  vos  fvns,  dompter- vous  vos  foiWefTes: 
Dieu,  dam  le  pauvre , eü-il  l'objet  de  vos  largefics  i 

Dcipnoux  ) 

Tome  III. 


AIT m.  Jt  trop  long-icms  ma  pauvre  amc  abaluc 

A loiidcrt  tes  rigueurs  de  l'ennui  qui  la  tue. 

Pauvre  , n’cft  point  du  file  héroïque  ; 
on  dit  ce  pauvre  homme  , d’un  homme  que  l on 
plaint  fi£  pour  qui  I on  s’intéreffe. 

Pauvre.  [ Impetit  us  , futilis.  ] C-C  mot  fe  dit 
des  perfonnes  qui  travaillent  de  l'efprit  ou  des 
mains,  fié  lignifie  chétif , qui  ne  fait  rien  qui  vaille. 

( Ménage,  ce  pauvre  Foiïc  , 

Dit  qu’il  a lait  mon  F.pttétf. 

Boileau,  Avisa  .Minage.  ) 

On  dit  en  ce  fens , un  pauvre  livre  , un  pauvre 
Auteur. 

Pauvre.  [ Defpieiendus  , contemptibilis  , nuhius 
m o menti.  ] Ce  mot  le  dit  des  choies  , Sc  veut 
dire,  chétif , mifèrablt.  f Les  foupirs  Sc  les  lan- 
gueurs lont  h mon  gré  une  pauvre  galanterie. 

Le  Comte  de  Bufjy  , Hifoirt  amoureuft.  ) 

Pxuvn.  £ StmpUx  £?*  redus.  ] CJc  WOt  le  ciit 
aulli  des  perfonnes  Sc  veut  dire  naïf,  (Impie  ,' 
qui  n'entend  aucune  Jincjfe.  ( La  naïveté  avec 
laquelle  le  pauvre  homme  mandoit  ces  nouvelles 
fit  rire  cette  folle.  Le  Comte  de  BujJy , Hijlotre 
amoureuft.  ) . 

Pauvre,  f Tennis.  3 Mifcrable.  Qui  ne  ua.t 
pas  bien  nier  de  Ion  bien.  ous  êtes  riche  en 
cfet , fit  l’on  vous  tient  pour  un  pauvre  homme. 
Cvm.  Ep.  I.  I.) 

Pauvre.  [ Paupcrculus.  3 Ce  mot  le  dit  par 
un  fentiment  de  compaflton  , d’amour  ou  d a- 

Imitié  qu’on  a pour  une  pcrlonnc.  Ce  pauvre 
garçon  avoit  gardé  jnfqucs  à ce  mouchoir.  Que 
je  plains  le  pauvre  garçon.  Le  Comte  de  Bugy.) 
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Pauvre.  [ Carns , tara.]  Ce  mot  fc  dit  en  ferme 
de  carcjft  , &C  fignific  , tien  aimé  , cher.  { Ma 
pauvre  Toincrtc,  crois-tlj  qu’il  m’aime  } Molière.') 

Pauvrement,  adv.  [Tmuiter.]  Avec  pau- 
vreté. ( Vivre  pauvrement.  ) 

f Pauvret  , Pauvreté  , ad/.  [ Paupercttlus.) 
Chétif,  malheureux-,  qui  cil  dans  la  pauvreté 
& dans  !a  difette. 

( Il  foiiftc  un  étrange  fupüce 
i\Lis  le  pauvret  cil  lin»  malice. 

Voilure , po;f. 

La  pauvreté  n’a  pas  un  double.  Le  Comte  de 

Bujfy.  ‘ 

Le  teins  n'ofrit  plu*  tien  à fes  aurais 
Que  n’.atis  au  rabat*; 

E:  la  psuvfdc  duaxltce 
K’cut  qu'un  provincial  épais* 

Coulanges,  ) 

Pauvreté’  , f.  f.  [ Paupertas  , irwpia  , 
epejlas. } Dilcttc.  Ncccfiitc.  (On  mérite  beau- 
coup lorfqu’on  foutre  la  pauvreté  chrétiennement 
& pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  La  pauvreté  à 
qui  cil  né  quelque  chofe  clV  plus  dure  & plus 
odieufe  que  la  mort.  Patru  plaid.  6.  Chez  les 
Anciens  la  Pauvreté  ctoit  une  Divinité  allégo- 
rique, fille  du  luxe  St  de  l'oifiveté  ou  de  la 
parefle.  ) 

Pauvreté.  [ Votum  paupertatis ] Un  des  trois 
vœux  de  Religion  par  lequel  le  Religieux 
renonce  ù ious  les  biens  du  fiécle  ne  policée 
rien  en  propre.  ( La  Régie  de  Saint  François 
cft  celle  qui  fait  plus  rigoureufement  obfervcr 
la  pauvreté.  Carder  la  pauvreté.  Faire  vœu  de 
pauvreté.  ) 

On 

vitt  , mais  c'cjl  ur.c  cj'p 
monde  ta  fuit . 

■J1  * Pauvreté.  [ Irteptia  , nuget  , dcliranenta.] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré  Si  n'entre  que  dans  le 
flüc  fimple  Si  la  converfation  , Si  il  lignine 
J'otifes , paroles  /rites  & vnides  Je  ton  feus.  (Oeil 
un  homme  qui  dit  les  plus  grandes  pauvreté \ 
du  monde. 


Fr  les  foins  ou  \c  vois  tant  «le  {trames  fenfWcs, 

Mc  piioilleni  aux  yeux  sic»  pauvrt:e{  horrible». 

tljiiere  , Femcies  SjvaiiKJ.) 

Pauvreté , fc  dit  des  langues.  ( La  pauvreté 
de  cette  langue.) 

P A Y. 

Payahee , Payer.  Vpïc7.  la  colomne  P ai. 
Payes.  Voici  la  colomne  P ai. 
fp'  P aÏ  s. suis  te.  Un  Peintre  qui  réufiit 
parfaitement  en  paifages. 

PEA. 


dit  provcrllialemcnt  , pauvreté  nef  pas 
de  ladrerie  , tout  U 


P ï AGï  Veépoal , portorium  , tritutumé] 

Terme  de  Coin  une.  Ceft  un  droit  Seigneurial 
qui  fc  prend  fur  le  bétail,  OU  fur  la  marchan- 
dée qui  palfe  , pour  entretenir  les  ponts , les 
ports  &t  les  pafuges  | fçavoir  ce  qui  le  tranf- 
portc  Si  ce  qui  paffe  d’une  contrée  en  une  autre. 
(Le  péage  cil  dû.  Les  enfans  de  France  <k  les 
Princes  du  fang  font  exemts  de  tout  péage.  On 
ne  peut  impofer  aucun  péage  tans  la  permithon 
du  Roi.  Voici  Ragtuau  , des  droits  Roiaux. 
Arrêt  portant  fuprefiion  de  péage.  Le  Malm) 


PEA. 

On  ne  peut  dire  fi  le  mot  de  péage  e<l  dérive 
de  peagittm  ou  pedagîum , dont  les  Auteurs  de 
la  balle  Latinité  fe  font  fervis , comme  Ménage 
l’a  remarqué , ou  fi  le  nuit  Latin  r.’a  point  été 
formé  du  François.  Outre  les  tributs  que  l’on 
exigeoit  potir  fournir  aux  dépenfes  de  la  Répu- 
blique Romaine,  i!  y en  avoir  un  général  impofé 
fur  toutes  les  marchait  Jifcs  que  l’on  tranfportoit 
d’un  lieu  en  un  autre  , &:  que  l’on  ape’loir 
veéligal  ou  portorium  , ce  qui  ell  à proprement 
parler  nôtre  péage  , dont  l’origirc  cft  par  confé- 
quent  fort  ancienne  , tant  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Latins  : mais  on  ne  peut  découvrir 
en  quel  tems  ceux-ci  ont  commencé  d’exiger 
des  droits  fur  les  marchandées  en  paftimt  liir 
leurs  terres  , parce  qu’ils  or.t  été  long-tcnis  fans 
avoir  ni  commerce  ni  liaifons  avec  leurs  voifins. 

On  nefçait  point  encore  fiAneus  Martius,  qui 
a ouvert  le  premier  le  port  d’Oftic  , y a établi 
un  droit  fur  les  marchandées  qui  y feroient 
aportées.  11  faut  pourtant  que  les  péages  aillent 
été  établis  fous  les  Rois  , puiiquc  Plutarque , 

Denis  d’Halicarnaftc  & Tite-Live  ont  remarqué 
que  Publico’.a  abolit  les  péages  , ainfi  que  plu- 
lieurs  autres  charges  dont  le  public  ctoit  oprimé: 
mais  la  Ré]>ubliquc  ayant  étendu  l’a  domination  , 
elle  lut  obligée, pour  foutenir  plufteurs  guerres, 
de  conforvcr  ce  qu’elle  avoit  aquis , & d’aug- 
menter fes  conquêtes  , de  rétablir  ces  anciens 
fubfidcs  , Se  même  d’en  impofer  de  nouveaux 
lur  tout  ce  que  l'on  porioit  à Capoue  , à Pouzol 
Se  dans  le  camp , qui  avoit  autrefois  été  afranchi 
de  toute  forte  de  droits  , fuivant  la  loi  9.  §.  y. 

(f.  de  Putlican.  Air.fi  Rome  Se  toute  l’Italie  fc 
virent  acablécs  de  fubfidcs  , jufqucs  au  tems 
oit  Cccilius  Métcllus  étant  Préteur , abolit  les 
péages  dans  toute  l Italie.  Cet  afranchifiément 
fubiiila  dans  l’Italie  jufqucs  à la  deftruflion  de 
l.s  République  Si  de  la  liberté  ; car  au  raport 
de  Suétone , Jules  Céfar  rcnouvella  tous  ces 
fubfidcs , ce  qu’Augufle  confirma.  11  cil  vrai 
eue  fi  nous  en  croions  Tacite , Néron  eut  quel- 
que envie  d’éteindre  ce  tribut  upcllé  Portorium  ; 
mais  cette  envie  ne  dura  guère.  Au  relie  on 
comprend  ailément  que  portorium  fut  un  tribut 
impofé  fur  tout  ce  qui  emroit  dans  les  perts 
de  la  mer  Se  des  rivières,  <i porta  portorium.  La 
confiscation  a toujours  été  la  peine  de  la  fraude 
faite  ices  fortes  de  droits  qui  ont  pafte  jufqucs 
il  nous.  Nous  apellons  Pontonage  ou  Ponttnage , 
celui  que  l’on  love  fut  les  rivières  \ Barrage , 
le  droit  que  l’on  exige  à la  porte  d’une  ville  ; 
Travers  , lorfqu’on  ell  obligé  de  paier  quelque 
droit  en  traverfant  d’une  province  ou  d’une 
ville  dans  une  autre. 

<*ï  Gharondas  a remarqué  fur  la  femme  rurale 
de  U outiller  tir.  tS-  que  nous  avons  deux  cfpéccs 
de  péages , le  péage  Roi  al  Sc  Seigneurial  ; le. 
premier  cft  dû  au  Roi  à caule  de  fa  fouveraineté, 
le  fécond  cft  acordé  ;t  certains  Seigneurs  fous 
condition  , dont  la  première  ell  de  tenir  les 
chemins  dans  l’étendue  de  leur  péage  en  bon 
état  Si  praticables  ; la  fécondé  de  veiller  à la 
fureté  des  voïageurs  •,  ce  droit  cft  nommé 
Travers  , parce  qu’on  le  paie  pour  avoir  la 
liberté  de  faire  traverfer  d’un  lieu  dans  un 
autre  les  marehandifes  dont  on  lait  commerce. 
L’étendue  dans  laquelle  on  peut  exiger  le 
péage  ell  apcllée  par  la  Coutume  de  Tours 
art.  Si.  Pcagerie  , dans  laquelle  on  doit  metre 
à un  poteau  au  Chef  de  la  péagerie  la  Pancarte 
contenant  les  droits,  laquelle  ils  doivent  faute 
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vérifier  pnrdevant  le  J tige  Rotai  Supérieur  du  | Il  montra  dons  Jit  peut.  [ Ve t; rem  pellieulam 

lieu  , où  cft  dû  ledit  péage  , lequel  ne  doit  I retendit-  ] C-’efl-à-uire  , ii  uc  changera  jamais 

point  être  levé  fur  les  denrées.  & provifions  I de  manié: e. 


des  particuliers  , l'uivant  les  articles  Üi  6c 
de  cette  Coutume  , &C  dans  l’article  #4  , il  clt 
réglé  que  qui  a droit  de  péage , doit  tenir  en 
réparation  les  ponts  , ports  Sc  pa liages  fur 
chemins,  rivières  6c  rttifl'cattx  du  grand  chemin 
péager  , linon  qu’autres  par  devoir  y fulî'cnt 
tenus.  Le  def  ut  de  paiement  de  péage  n’emporte 
que  ramenée  fans  confifcation , conformément 
à l’article  7.  La  Coutume  d’Auvergne,  article 
16.  0'  ,j  de  même  le  Seigneur  qui  a droit  dé 
pi’"  , d’entretenir  les  chemins.  L’Ordonnance 
ck  1669.  tit.  29.  art.  J.  défend  aux  proprié- 
taires, fermiers , rentiers  6c  péagers  de  faifir 
fit  arrêter  les  chevaux,  équipages,  bateaux, 
nacelles  , faute  de  paiement  des  droits  qui 
feront  compris  dans  la  pancarte  qui  fera  faite 
6c  nprouvée  ; pourront  feulement  failir  les 
meubles , marchandées  6c  denrées  jufqties  à la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  dû  par 
cltimaiion  raifonnable , 6:  y établir  Commirtaire 
pour  être  procédé  à la  vente  , s’il  y échoit  ; 
la  contravention  doit  être  enfuitc  jugée  par  le 
premier  Oucicr  des  Eaux  & Forêts,  & en  cas 
«i’abfence  par  le  Juge  ordinaire , art.  4.  &c. 

P f.’a  cf.R,  f.  m.  I Portitor.  ] Fermier  de  péage. 
Celui  qui  exige  le  péage.  ( Les  péagers  doivent 
faire  mètre  les  tableaux  & les  pancartes  en  lieu 
éminent,  public  & accerttblc,  pour  faire  connoitre 
les  droits  qui  font  dûs.  ) 

P e’a  n.  Les  Péans  ou  Pœans  , ctoient  ori- 
ginairement des  cantiques  en  l’honneur  d’Apollon 
& de  Dione  , qui  rcnouvclloient  le  fouvenir 
de  la  victoire  remportée  fur  Pithon,  par  Apollon, 
dont  nm*r  étoit  aulfi  l’un  des  furnoms.  Dans 
la  fuite  on  fit  de  ccs  Pcans  ou  cantiques  pour 
le  Dieu  Mars , & on  les  chantoit  au  l’on  <le  la 
flûte  en  marchant  au  combat.  Depuis  encore, 
on  les  étendit  û quantité  d’autres  Divinitcz , 

6c  I on  en  fit  même  pour  faire  honneur  à la 
mémoire  des  grands  hommes.  On  en  trouve 
beaucoup  d’exemples  chez  les  Anciens. 

P e a u , f.  m.  [ Caris  , petits.  ] Prononcez  po. 
Dépoiiille  d’animal.  (Une  peau  de  mouton,  de 
loup , de  lièvre , de  renard.  Une  peau  de  poirtbn. 
Une  peau  d’anguille.  L ite  peau  de  grenouille , &c. 

Peau.  [ Curium.  ] Ce  mot  entre  en  phtficurs 
façons  de  parler  de  Mégifiîer , de  Pelletier , 
Peaucier  , Corroïeur,  & c.  (Métré  une  peau  en 
couleur.  Terme  de  Peaucier.  Paiffonner  une 
peau.  Terme  de  Gantier  &c  de  Peaucier.  CVIt 
tirer  8c  étendre  une  peau  fur  le  paillon.  Fouler 
une  peau.  Terme  de  Corroïeur.  6c  d’autres  gens 
qui  travaillent  en  peau.  Lullrer  une  peau. 
Terme  de  Pelletier.  Pommeler  une  peau.  Terme 
de  Pelletier  , 8cc.  ) 

Peau.  [ Ctitieula.  ] Ce  mot  fc  dit  des  hommes, 
c'eft  tout  ce  qui  couvre  fupcrficiellcmeut  la 
chair.  (Avoir  la  peau  toute  écorchée.) 

■}•  * Peau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  proverbiale  6c  figurée.  Exemples  : 

■f  Qui  n’e/trageroit  dans  fa  peau,  j Qui  iracun- 
dià  non  turgcjccret.  ] C’cft-à-dirc  , qui  ne  feroit 
fâché  dans  fon  arne.  S.  Amand. 

La  peau  vous  démange.  [ Prurit  pcllis.  ] Vous 
voulez  être  batuc.  C’eft-à-dire  , vous  ne  vous 
fçauriez  contenir  , vous  me  pouffez  à vous 
rouer.  Molière. 

N’avoir  plus  que  ta  peau  & les  os.  [ Grandi 
mode  torridum effet]  C'eff-à-dirc,  être  fort  maigre. 


Je  ne  rouai  ois  pat  être  tiers  fa  peau.  [ Noltem 
I in  eatlem  tffe  //art.  j C ei£-â-dire  , je  ne  voudrois 
I pas  être  en  fa  place.  ) 

On  dit  d’un  poltron,  qu’il  a peur  de  fa  peau , 

I [ Siii  limer.  J 

On  dit  d’un  homme  qui  s’ert  retiré  fàin  & 

[ fauf  de  quelque  ocafion  dangereufe.  Il  a été  bien- 
heureux d’en  raporter  fa  peau. 

On  dit , je  crains  pour  fa  peau  , c’ert-à-dire, 
j’ai  peur  qui  ne  foie  étrillé. 

( T.-.nt  pis  , reprit  le  triïîe  oitc.ui 
Je  crains  en  cc  cas  pour  leur  peau. 

La  Fontaine.  ) 

* Il  faut  coudre  ta  peau  du  renard  à celte  du 
lion.  Ancien  proverbe  , pour  dire  qu’il  fauc 
joindre  la  prudence  à la  force. 

Il  ne  Jçauroit  demeurer  dans  fa  peau.  Potir  dire 
qu’un  jeune  homme  eft  inquiet  & remuant. 

On  dit  d’un  homme  qui  a foin  de  fon  corps 
Sc  qui  fçait  bien  fe  traiter,  qu’il  a foin  de  ft 
peau.  [ Curât  ctttem.  ] On  dit  d’un  homme  qui  a 
été  tué  après  s’être  détendu  conrageufement , 
qu’il  a vendu  chèrement  fa  peau.  [ Ejfufo  mitlro 
fanguint  vitam  dédit.  ] On  apcile  des  contes  de  * 
vieille  , des  conets  de  pcau-d’anc.  M.  Perrauf  ctl 
a donné  en  vers  ; c’cft  à cette  ocafion  qu’on 
a fait  cc  quatrain. 

( Pcrraut  nous  a donne  Peau-Jane  : 
qu'on  me  loue  ou  quon  me  condamne  C 
Ma  toi , je  d»  comine  Boileau  , 

Pcrraut  itou»  a donne  la  peau. 

Peau.  [ Cutis  , pellicula.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
fruits.  C’ell  ce  qui  les  couvre , fuit  au  dehors, 
ou  au  dedans.  ( Ainfi  l’on  dit  , la  peau  des 
cerit’cs , des  prunes , des  pommes  , des  poires  , 

Sic.  La  peau  d’un  not’au  de  pêche  , d’abricot , 
d’amende  , Sic.  Il  y a des  fruits  qui  ont  la  peau 
douce  , les  autres  l’ont  rude  , les  uns  l’ont  liffe , 

6c  d’autres  ont  la  peau  velue , comme  les  coings. 

On  dit  aurti  la  peau  des  mêlons  6c  des  concom- 
bres , &c.  On  dit  aurti  qu’il  y a une  peau  fous 
l’écorce  des  arbres.  On  dit  encore  , les  peaux 
de  l’oignon,  la  peau  des  porreaux,  &c.  ) 

Peau.  [ Pellicula.  ] On  le  dit  encore  de  ce  qui 
fc  forme  lur  diverfes  liqueurs , comme  fur  l’encre 
&c  fur  les  firops  , 6c  même  fur  le  lait  qu’on  a 
fait  bouillir. 

P t a u c 1 1 r , f.  m.  f Alutarius.  "j  Prononcez 
pôeié.  Marchand  ouvrier  qui  prend  du  Mcgiflïer 
Sc  du  Tanneur  des  peaux  de  mouton , qui  donne 
les  façons  néceflaires  à ces  peaux  , les  met  en 
couleur , 6c  les  vend  enfuitc  aux  Relieurs , aux 
Gantiers  & autres  ouvriers  ou  marchands  parti- 
culiers qui  en  ont  bcloin.  ( Un  bon  peaucier  ; 
un  riche  peaucier.  ) 

Mufles  p lanciers.  [ Mttfuli  ctttieu/ares.]  Terme 
d’ Anatomie.  Cc  font  les  mufclcs  qui  font  mou- 
voir ta  peau  où  il  font  attachez. 

S'a  Pemitrailie.  Vieux  mot  qui  figuifioic 
canaille.  Pathelin. 

Mais  je  puilTe  Dieu  avouer 

S’il  n'cil  atr.iit  d'une  reautrailU 

La  plus  belle  villemaiilc  • 

Qui  (oit  je  croie  en  ce  Roiaume. 

P e autre  , f.  m.  [ Gubcmaculum.]  Vieux 
mot  qui  lignifioit  le  gouvernail  d’un  vailleau. 
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Ïj?"  Ptautrt.  Le  gouvernail  d’un  navire  ou 
d’un  bateau.  Nicod  dit  cjue  ce  mot  a été  lait 
de  pâlie  y paletm. 

Pi  autre’,  Piautre’e  ,*><//.  Terme  de  Blafon. 

Il  le  dit  de  la  queue  des  poiflons  quand  elle  cil 
d'autre  couleur  que  le  corps,  parce  qu’en  étet 
la  queue  des  poiflons  cil  lettr  gouvernail.  ( il 
portoit  d’argent  au  dauphin  de  fable pcaeeirc  d’or.) 

P E C. 

P te,  ad}.  [ Ha  n n pts  no  fus  fait  afperfets.  ] 
Etiitétc  qu'on  donne  au  hareng  fraîchement  laid 
qu’on  mange  en  Holande  tout  crud  avec  <iu 
beurre  & du  pain.  ( Le  hareng pte  cil  fort  l'ain.  ) 
J31  /'«.  Vieux  mot.  [Pcéhes.]  On  dit  encore 
dans  le  Palais , que  les  Eccléliafliques  font  le 
ferment  la  main  au  ptt. 

f Pc’cauillc  , ( PtlCADJU.r.  ) / f.  [ Cntpa 
levés.  ] Mot  burlcfquc  qui  cil  écorché-  de  l’Eipa- 
eno!  pucad'tllo  , qui  veut  dire  , un  pttit  pèche , 
une  fume  tegere.  ( Ce  n’ctl  qu’une  pteadil'e.  ) ' 

P 1 c c a n t , Peccante,  ad/.  [ Pecc.:ns .] 
Terme  de  Médecin.  Qui  pèche  en  quelque  choie. 

( Humeur  pccceenu.  La  Chambre.  ) 

P toc  AVt.  Terme  Latin  qui  s’ell  rendu 
François  , & qui  fignifie  conf:JJion  de  Je  s pcc'u\. 

( 1!  ne  faut  qu’un  bon  peccavi  pour  a.otr  la 
rémilfion  de  l'es  péchez.) 

Pécha  , /.  /«.  Mor.o-.e  de  cuivre,  qui  a 
cours  dans  plufieurs  lieux  des  Indes  , tk  qui  vaut 
environ  lix  deniers  de  France. 

P CCH  F.  , P ESCHE  , /.  /.  [ M.l'lim  pc'filem.  ) 
L’un  6t  l’autre  s'é-erst  , mais  on  ne  prononce 
point  Vf.  La  pêche  eft  le  fruit  du  pêcher.  ( Li  s 
pèches  bien  mûres  font  bonnes  à l’cflomach  fie 
au  ventre.  11  y a de  plulicurs  fortes  de  pè.hes. 
11  y a des  pèches  communes  qui  1 aillent  le  no:au, 
qui  ont  la  chair  pleine  de  fuc.  11  y a des  pè.hes 
qu’on  apellc  prêt  je  s.  Pèches  noix.  Pèches  coins. 
Pèches  rouges  , alberges  , pavies  on  pavis  , ikc. 

l 'i  briUoit  le  teint  vif  de»  pi: li es  empourprée*  , 

Ici  le  riche  cuvait  de*  punies  diaprée». 

Fcrrjut.  ) 
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la  première  &r  la  plus  confidérablc  eft  celle  de 
la  nier;  la  fécondé  cil  celle  des  fleuves  & des 
rivières  navigables  ; la  troifleme  cft  celle  des 
ruiticaux  des  fontaines  qui  font  dans  les  lieux 
publics  , & la  quatrième  cft  celle  des  étangs. 

La  pêche  de  la  nier  ell  traitée  fort  amplement 
dans  le  cinquième  livre  de  l’Ordonnance  mari- 
time de  l’année  i6Hr.  D’abord  Sa  Majciié 
déclaré  la  pêche  de  la  mer  libre  à tous  fes 
lujets  , non-feulement  en  pleine  mer  , mais 
encore  fur  les  grèves  , &r  il  leur  cil  encore 
permis  d’aller  pêcher  dans  les  mers  éloignées  , 

5e  ior  les  côtes  d’Irlande, d Ecolîe,  d’Angleterre 
& de  l’Amérique , en  prenant  un  congé  de  M. 
l’Amiral  pour  un  voyage.  « E.t  quant  à ceux 
» qui  font  la  pêche  du  poiflon  trais  avec  un 
» bateau  , portant  un  m.ti  , des  voiles  &c  un 
» gouvernail  ; ils  ne  prendront  un  congé  quo 
» pour  chacun  an  , Lins  ou'-.ls  foient  obligez 
» de  faire  aucun  raport  à leur  retour , fi  ce 
>*  n’cfl  qu’ils  usent  trouvé  quelque  ciesr  ét  , vît 
» quelque  côte  ou  fait  quelque  rencontre  confi- 
» dérabte  à la  mer,  dont  ils*  feront  leur  dccla- 
» ration  aux  Oficicrs  de  l'Amirauté.  »* 

Mais  en  acordant  la  liberté  de  pêcher  , le 
Roi  a preferit  la  manière  des  filets  & des  rets 
«sont  les  pêcheurs  peuvent  le  fervir  dans  les 
pèches  de  la  mer.  La  première  efpéce  c fl  apellée 
Polies  , qui  font  des  filets  à grandes  mailles 
<ie  cinq  pouces  en  quatre  , dont  on  le  fort  lur 
les  côtes  de  l’Océan  pour  prendre  des  raves 
5c  d’autres  gros  poiflon  s plats.  Drcge  , filet 
avec  lequel  on  prend  les  plus  délicats  poifibns, 
comme  turbots,  foies  6c  barbues;  leurs  mailles 
doivent  être  d’un  pouce  neuf  lignes  en  quarre. 
Tramai!  ; il  n’ctl  point  de  pécheur  qui  ne 
connolffe  ccttc  efpéce  de  filet , lequel  ell  propre 
à la  pcche  f U à la  chafl'c  ; il  fe  fait  ordinaire- 
ment, félon  l’auteur  des  rufes  innocentes,  avec 
des  mailles  à lo/ange , tant  pour  les  auinci  ou 
grandes  mailles  , que  pour  la  toile  ou  petites 
mailles,  bien  qu’on  puiffc  faire  ces  ruinez  à 
maille  ci  narrée  : on  tait  ce  tramai!  atifli  long 


[ 


Pèche  , pefche  , f.f.  Pifcatus , pifeium  captura.'] 

L’art  de  prendre  les  poêlions.  Manière  de  prendre 
Si  de  tirer  de  l'eau  les  perles.  (La  peche  ell 
bonne.  Aller  à la  pcche.  Entendre  la  pèche.  La 
pèche  des  perles  e'.l  admirable.  Voies  la  Floride 
de  Garcillijjo  de  la  l ega.  ) 

Çj"  La  pèche  cil  un  exercice  moins  noble 
que  la  ch  a fie  , mais  il  ell  plus  utile  ; aufii  l’on 
en  a fait  un  art  particulier.  Ulpien  , célèbre 
Jurifconfuite  , a dit  dans  la  Loi  a.  ff.  ne  tpi'ul 
in  locn  publico  que  l’ufagc  des  eaux  étant  commun 
h tous  les  hommes  , celui  qui  ell  troublé  dans 
la  liberté  de  pêcher  ou  de  naviger  , ne  peut 
point  agir  par  complainte  , comme  ne  pouvant 
joïiir  d’un  droit  qui  lui  cil  particulier  ; mais  il 
peut  agir  par  a cl:  on  generale  d’injure  , en  ce 
que  Von  veut  le  priver  d’une  faculté  acordée  à 
tous  les  hommes.  L’Empereur  JulYmien  dans 
fes  VnftitlltS  ru.  de  rer.  divis.  §.  I lumiilt.  conhrma 
la  liberté  generale  de  peencr.  dette  pu. (pru- 
dence n’a  plus  été  reçue  des  que  Von  a déclaré 
que  les  fleuves  navigables  ètoient  du  domaine 
de  la  Couronne  ; Si  que  les  Seigneurs , fur  cet 
exemple  , fe  font  apropricz  les  ï vi  le  aux  S.  les 
autres  eaux , dont  l'uf âge  cil  ouvert  à tout  le 

™ Nous  avons  donc  différentes  fortes  de  pêches; 


qua 

quon  veut  ; la  hauteur  cil  ordinairement  de 
quatre  pieds  , 6c  on  le  peut  faire  plus  ou  moins 
haut,  telon  qu’on  le  trouve  à propos.  Picots; 
leurs  mailles  doivent  être  d’un  pouce  neuf  lignes 
en  quarré  , les  mailles  ces  filets  a peliez  Picots 
feront  de  pareille  grandeur  que  celles  de  la  Drive, 

' 6c  feront  charger,  d’un  quarteron  de  plomb 
ou  plus  par  brade.  Ravoir  ; le  Ravoir  cil  une 
efpéce  de  rets  ou  de  filet  qui  cil  tendu  lur  les 
grèves  que  la  mer  coudre  Sc  découvre.  Cour- 
tine y filet  que  l’on  tend  fur  les  fables  que  la 
mer  couvre  6c  découvre  par  ion  flux  ôc  reflux , 
il  cft  en  ulage  fur  les  côtes  de  Normandie  : ils 
doivent  avoir  deux  pouces  en  quarré  , & oa 
en  attache  avec  des  pieux  plantez  dans  ics  fables. 
Boieux  , un  petit  filet  attaché  à un  bâton 
fourchu  que  les  pêcheurs  pouffent  devant  eux 
fur  les  fables , 6c  dont  on  le  fort  fur  les  cotes 
de  VOcean.  Bout  Je  quifure  ; c’eft  la  meme 
chofc.  Coleref,  c’eft  un  filet  que  deux  hommes 
trament  en  mer  atifli  avant  qu’ils  y peuvent 
entrer  ou  prendre  pied  : on  s’en  fert  fur  les 
côtes  de  Normandie. 

VceiititiE,  c’eft  un  ufage  dans  la  Ere  île 
défaire  un  grand  creux  au  bout  des  étangs  dans 
lequel  le  poiflon  fe  retire  , à melure  que  1 eau 
s’écoule  , pour  être  pêché  , 6c  ce  creux  cft 
apellc  pêcherie. 

I V e c h t’ , /.  m.  F autc  contre  Dieu.  (.Un  gros 
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péché.  Un  péché  véniel.  C’eft-à-dire , un  péché 
léger  , 6c  qui  cft  digne  de  pardon.  Faire  un 
péché  véniel.) 


"VU  c (clive  toujours  fous  le  joug  du  pcchc , 
Au  démon  qu’il  tedouie  il  demeure  attaché 


D'fpr.  ) 


Péché  mortel , [ Ptccatum  mortale.  ] C’eft  un 
péché  qui  donne  la  mort  à l’ame  , 8t  qui  la  prive 
tic  la  grâce  de  Dieu.  (Commettre  un  péché 
mortel.  ) 

Il  répéta  cent  fois  que  c'étoit  chofe  atroce , 

Et  de  pèche  mortel  irai. a chaque  caroiVe. 

y ut.) 

Peche  originel.  [ Pcccatum  originis  , primava 
tabes.  ~)  C’eft  le  péché  du  premier  homme  qui 
pafte  dans  tous  les  autres  hommes.  Voïer  originel. 

Péché  actuel.  [Pcccatum  acfuale.]  C'eft  un  peche 
fait  par  quelqu’un.  Il  eft  opofé  à péché  originel. 

L/n  péché  J'omiffîon.  [ Pcccatum  omijfionis.  ] Un 
péché  Je  commifjion.  Unpeché  dcj'urprifc.  (Demeurer 
dans  le  péché.  Tomber  dans  le  péché.  On  difoit 
en  fe  raillant  du  Perc  Banni , qu’il  étoit  l’agneau 
de  Dieu  qui  ôtoit  les  péchez  du  monde.  Com- 
mettre un  péché  contre  nature.  Le  péché  de  la 
chair , &c.  on  le  met  au  rang  des  pcchc j 
affùct’.  C’cft-à-dirc  , on  ne  fe  fouvient  plus  de 
lui.  Régnier.) 

Pt’cii  r.  R , v.  n.  [ Pcccare , dclinqutrt.]  Faire 
un  péché.  ( Pécher  avec  connoiftance.  Pécher 
fans  connoiftance.  Pécher  par  ignorance. 

Votre  place  ? qui , moi  ? rôtis  voir  ainfi  pet hcr  ? 

Non.  non,  venez  i pied,  Moufieur  : touche,  cocher. 

* PM.  ) 


I.e  jufte  en  un  jour,  dit  le  Sage, 

Pèche  lêpi  lois  CSc  djv.mtagc  ; 

Mais  la  frnnne  juiïe  combien  ? 

Ma  loi  le  Sage  n'en  dit  rien. 

Poil.  anen.  ) 


* Pécher.  [ Frrare.  ] Ce  mot  au  figuré  veut 
dire  manquer.  ( * Sa  comédie  pèche  contre  t otites 
Jes  régies  rie  l’art.  Molière,  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes.  Pécher  contre  le  fens  commun,  stbl. 
On  pcchc  contre  la  Grammaire  quand  on  fait 
des  fblécifmes.  On  pêche  contre  la  pureté  de 
la  langue  quand  on  fe  fe rt  de  mots  barbares. 
Un  Poète  latin  peut  pécher  contre  la  quantité, 
& un  Poète  François  contre  la  rime  , Scc. 

Pécher.  [Pcccare.]  Terme  de  Médecin.  Il  lignifie 
o 'être  pas  tel  qu’il  devroit  être.  (Le  fang  pèche 
en  qualité.  I!  pèche  aufiî  quelquefois  feulement 
en  quantité.  ) 

P è c n r.  r,  , (Pr.sc:  h f n ,)  v.  a.  [ Pifcari .]  On  ne 
prononce  pas  l’s.  C’eft  prendre  des  poi/Tons, 
ou  autre  choie  de  cette  nature  dans  l’eau  avec 
dos  filets  , ou  autre  infiniment  fervant  à la 
peche.  Faire  couler  l’eau  de  quelque  lieu  où  il 
y a du  poiffon  , pour  prendre  enliiite  le  poifion. 

( Pêcher  une  carpe  , pêcher  un  plat  de  poilTon. 
Pêcher  un  étang,  un  vivier.  Pêcher  avec  la  feine 
Si  1c  trama  il.  Pécher  à la  ligne.  La  manière  de 
pêcher  les  perles  cil  tout-à-fait  extraordinaire.  ) 
f * Où  a-t-il  été  pécher  cc/a  ? C’efi-à-dire  , où 
a-t-il  été  prendre  cela  ? 

Pcchcr  en  e.tu  trouble.  C’cfl  tourner  d Ton 
avantage,  à fort  profit  le  défordre  des  affaires 
publiques  ou  particulières , s’en  prévaloir  pour 
faire  les  propres  affaires. 

PèciUR  , ( Prieur  r ,)  Jï  m.  [ Perjica  , per/îcus.] 

L’un  Ô£  l’autre  s’écrit , niais  on  ne  prononce  pas 
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l’s.  C’eft  un.  petit  arbre  qui  porte  des  pêches  , 
qui  croît  dans  les  vignes  , les  jardins  8c  les 
vergers  , & qui  a les  feuilles  un  peu  dentelées  , 
8c  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’amandier. 

( Voilà  un  pêcher  bien  chargé  de  pèches.  ) 
PtCH  presse,  y*.  _/i  [Mulier  lilidinoj'a , peccaf.s 
ohnoxia.  ] Celle  qui  fait  des  pécher..  ( Je  fuis  une 
grande  péchcrcfle.  Une  vieille  péchcrcfle.  Scar. 
Elle  imite  avec  fes  pleurs  la  fainte  péchcrcfle. 
Régnier,  Satyre  13.  C’eft-à-dire  , la  péchcrcfle 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile,  ÔC  que  l’on 
confond  mal  à propos  avec  la  Magdelaine.  On 
le  fait  aufli  adjeftif.  ) 

Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivat»  & 1er  morts. 

Et  de»  humbles  agneaux  objet  de  (i  tendrefle , 

Séparera  des  bouts  la  troupe  pécher  clic. 

Dcfpr.) 

P F c H E v t , f.  m.  [ Pcccator , fceleflus.]  Celui 
qui  fait  des  péchez.  ( Franc  pécheur , pécheurs 
endurcis  , pécheurs  fans  mélange  , pleins  &t 
achevez.  Pafe.  I.  4. 


Lotfqu’un  pécheur  emû  d’une  humb’e  reoemance , 

Par  les  degrer  prcltrits  court  à ia  pénitence. 

Dcjpr.  ) 

PcciiEun,  ou  Peschevr,/!  m.  [ Pi/c.iro On  ne 
prononce  pas  l’s.  Celui  qui  pêche.  Celui  qui  fait 
métier  de  pêcher  , Sc  qui  s’entend  à la  pêche, 
(Un  bon  pêcheur. ) 


Un  carpeau  qui  n 'croit  encore  que  fretin , 

Fut  prb  par  un  pécheur  au  bord  d’une  rivière. 


La  Font.) 


Pécheur  à verge.  [ Hamiora.  1 C’eft  celui  qui 
pêche  à la  ligne.  (Etre  reçu  pêcheur.  Les 
pécheurs  ont  pour  leur  fête  la  S.  Nicolas.  ) 

Le  Pape  parlant  du  fceau  de  fes  Lettres  , dit 
qu’elles  ont  clé  données  fous  l’anneau  du  pécheur. 
[ Suh  annula pifeatoris.  ] Parce  qu’efn  fupofe  que 
S.  Pierre , comme  pécheur , s’eh  eft  fèrvi  le 
premier. 

Pécheur.  Sorte  d’oifeau  qu’on  apeilc  ordinai- 
rement en  François martin pécheur , & les  Italiens 
ucello  fanta  Maria.  Volez  Martin. 

Pecuyagre,  f.f.  Elpécc  de  goûte  qui  ocupe 
le  coude. 

Peck,  ou  Picotin.  Mefure  d’Angleterre 
pour  mefurer  toutes  fortes  de  grains. 

f P tco  n f ( Sripes.  ] Ce  mot  au  propre 
lignifie  , un  animal.  L’ne  héte , mais  il  cil  bas  Sc 
burlefque.  (La  chétive  pécore  s’enfla  fi  bien, 
qu’elle  creva.  La  Fontaine,  Fables,  / 1.  ) 
f * Pécore . [Stoüdus,  Jlupidut.]  Ce  motau 
figuré  eft  bas , & fignifie  , Sot.  Sote.  Qui  n a 
point  ou  peu  d efprit.  ( C’eft  unegrofte  pécore, 

C’cfl  une  petite  pécore.) 

PlC  (IV  E , ou  Pe’qv  e,  f.  [. Stoüdus. ] Mot 
burlefque  Sc  injurieux,  qui  ne  fe  dit  que  des 
femmes  Sc  des  filles , Si  qui  veut  dire  , Miftrable. 
Mitl-bdeie.  Sote.  (A-t-on  jamais  vû  deux  pecques 
provinciales  faire  plus  les  renchcries  ? Mol.  ) 

P ter  e s,/,  m.  Efpécc d’huit re  dont  la  coquille 
a la  figure  d’une  main  ; elle  eft  bonne  à manger. 

Elle  cil  déterfive  Si  a péritive. 

Pectoral  , f.  m.  [ Peclorale.  ] Pièce  de 
broderie  que  le  grand  Prêtre  des  Juifs  mettoit 
fur  Ton  habit  devant  fon  efiomac.  ( Le  pectoral 
du  grand  Prêtre  étoit  beau.  Voïez  là-delfus 
Port-  Royal , Hijloire  Je  la  Rih/e.  ) 

Pectoral , yccloralc  , aJJ.  [Peélora/is.J  Qui  pend 
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ftir  IVftomac.  ( F.n  cc  fens  on  dit  , une  croix 
pectorale.  C’crt  la  croix  que  les  Evêques  fc  mettent 
au  cou  quand  ils  font  en  état  d’oficier.  ) 
f Pectoral,  pectorale,  odj.  [Peclori  ucilis, J'alubris.) 
qui  eft  bon  pour  la  poitrine , qui  la  réjoiiit  6e 
la  fortifie.  ( Cela  cil  pcfioral.  Sirop  pcâotal.  ) 

Mufele  pectoral.  [ Mufculus  peeloris.  ] Terme 
&' Anatomie.  C’eft  un  tnufcle  très-fort  qui  ell  fur 
la  poitrine,  6c  qui  fort  à remuer  le  bras  en 
devant. 

PfcuiAT  t f.  m.  [ Peculatus.  ] Vol  qu’on  fait 
des  deniers  du  Roi  6c  du  File.  ( Actifcr  de 
péculat.  Etre  convaincu  de  péculat.  Etre  puni 
pour  crime  de  péculat.) 

Il  y a un  excellent  Traité  du  Péculat  dont 
on  croit  M.  Fouquct  auteur. 

Pt’cuLAT,  f.  m.  (Peculium.  ) Terme  de 
Droit.  Tout  le  bien  qu’on  a aquis  par  les  foins 
& par  fon  travail.  Bien  qu’aquim  un  fils  de 
famille  par  les  l’oins.  (Le  pécule  en  fe  confondant 
avec  la  mafle  de  fes  biens  , perd  le  nom  de 
pécule.  Paint  y plaid.  4.  ) Ce  mot  vient  de 
peculium , qui  ftgnifie  en  foi  un  bien  médiocre , 
quaji  pujilla  pecunia  , 8c  il  ell  dérivé  a pecoribus, 
parce  que  les  troupeaux  faiioient  autrefois  toute 
la  richeffc  des  familles. 

£3'  Pécule.  Quelquefois  on  entend  par  le  mot 
pécule  , tout  le  bien  d'une  perfonne.  Tout  fon 
pécule  , dit-on  , cor.fifte  en  peu  de  chofe  : mais 
félon  les  Jurifconfultes , il  y a quatre  fortes  de 
pécules  , le  profeâif,  l’advcntif , le  caftrcnfe  &C 
le  quafi-cartrenfe  : proftclitiitm  , advemitium  , 
cajlrcnfe  & payante  uni.  Le  prémicr  coniifle  dans 
le  profit  qu'un  fils  de  famille  peut  faire  des 
deniers  que  fon  père  lui  a confiez  pour  négocier  ; 
le  fécond  comprend  les  biens  qui  arrivent  à un 
fils  de  famille  par  donation  , fucceflion  ou  autre- 
ment, fans  que  le  père  ou  la  mère  y aient  aucune 
part  ; le  troificmc  cft  un  bien  aquis  à la  guerre  ; 

6c  le  quatrième  eft  de  même  un  bien  que  le  fils 
de  famille  a aquis  dans  les  fondions  publiques , 
qui  ont  quelque  raport  aux  fonctions  militaires. 

11  y a une  cinquième  el’péce  de  pécule  , qui  eft 
le  bien  ou  la  dépouille  d'un  religieux  : mais  elle 
n’a  rien  de  commun  avec  les  autres. 

Quant  au  pécule  des  Clercs  ; il  faut  remar- 
quer que  dans  les  premiers  ftéclcs , oit  l’Eglife 
commença  de  prendre  quelque  forme , les  Clercs 
vivoient  en  communauté  fous  la  direction  des 
Evêques , 6c  le  dépouilloient  de  tous  leurs  biens , 
entoric  que  ne  poftédant  rien  , ils  ne  difpofoicnt 
aurti  de  tien.  Mais  lorfquc  que  quelques-uns  de 
ces  Clercs  étoient  ordonnez,  6c  qu’ils  joiiiffoieitt 
de  quelque  titre  ou  bénéfice  , ils  difpofoicnt 
librement  des  fruits  pendant  leur  vie  ; St  quand 
ils  mouroient , leur  fucceflion  apartenoit  entiè- 
rement à VEglife  qu’ils  avoient  fervic , fuivant 
la  difpofition  expreffe  du  Chapitre  , Jcil  hoc  ab 
fuceefj.  ab-itttepat  , des  Décrétales., 

<rjr*  Mais  dans  la  fuite  il  parut  injufte  de 
confondre  le  bien  que  les  Clercs  pouvoient  avoir 
indépendamment  du  Miniftérc  , avec  cc  qu’ils 
pouvoient  aquérir  dans  le  miniftérc  , ou  par  le 
miniftérc,  ainfi  on  leur  permit  de  difpofcr  des 
premiers  par  teftament  ou  par  donation  , &t  on 
les  api gc oit  aux  plus  proches  parens  en  cas  de 
mort  ab-intepat  ; 6t  à l’égard  des  autres  biens  , 
les  Clercs  pouvoient , pendant  leur  vie , en  faire 
pan'à  leurs  pauvres  parens  à leurs  domefti- 
ques  : mais  tout  cc  qui  pouvoit  être  provenu 
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eft  décidé  dans  le  Decret  de  Gratien  & dans  les 
Décrétales , 6e  principalement  par  le  Chapitre 
invejiigandum  Je  pccul.  Çteric.  extra.  Et  dans  le 
Chapitre  inquirendum  , où  ceux  qui  difpofoient 
en  mourant  du  bien  provenu  de  leur  bénéfice  t 
font  déclarez  coupables  de  facrilcge,  6c  du  même 
crime  que  Judas,  qui  deroboit  les  oblations  pour 
les  vendre.  La  dificulté  de  démêler  ces  deux 
fortes  de  biens,  a introduit  infcnfiblemcnt  Pillage, 
oii  l’on  eft  à prêtent,  qui  eft  que  les  Eccléliaftiques 
féculiers  difpofent  indiféremment  de  tous  les 
biens  qu’ils  laiftent  en  mourant , ou  qu’ils  apar- 
tiennent  aux  parens  les  plus  proches  au  défaut 
de  difpofition. 

La  difficulté  cft  plus  grande  , quand  il 
s’agit  de  la  dépouille  d’un  Religieux , que  l’on 
a tiré  du  Cloître  pourl’honorcr  de  l’Epiteopat; 
les  Curez  féculiers  ne  font  point  de  voeu  de 
pauvreté  ; ils  vivent  donc  dans  la  liberté  de 
difpofcr  pendant  leur  vie  des  fruits  de  leur 
bénéfice , 6c  ils  meurent  dans  la  même  liberté 
d’en  difpofcr  en  mourant  , 6c  s'ils  ne  le  font 
pas  , la  Loi  en  difpofe  pour  eux  ; il  n’en  cft  pas 
de  même  de  ceux  qui  ont  renoncé  autentique- 
ment  à tous  les  biens  temporels  , dont  on  leur 
laifle  la  joiiiflancc  pendant  leur  vie  : mais  dont 
ils  ne  peuvent  pas  difpofcr  en  mourant,  parce 

3u’ils  meurent  comme  cfclaves  de  leur  vœu 
ont  ils  ne  font  jamais  afranchis  ; la  dificulté 
n’arrive  donc  que  dans  le  cas  de  la  mort  d’un 
Curé  ou  d’un  Evî-quc  religieux.  Ce  n’a  été  que 
fort  tard  que  l’on  a toléré , que  des  religieux 
fulTent  Curez.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre 111 . qui  eft  raporté  dans  le  Chapitre  Monachi „ 
de  flatu  Monachotum  , défendit  expreffémont  de 
donner  des  Cures  aux  Moines  , 6c  fi  dans  la 


de  VEglife  devoit  lui  relier  , fans  que  le  Clerc 
yùt  en  difpofcr  en  aucune  manière , comme  il 


fuite  on  a donne  aux  Moines  des  Cures  à lervir, 
cc  n'a  été  que  dans  des  cas  d’une  neceflite 
indifpcnfablc  , 6c  au  détaut  de  Curez  féculiers. 

Il  eft  vrai  qu’il  y g dans  les  Décrétales  tic.  de  flatu 
Monaeh.  un  Chapitre  qui  rend  les  Chanoines 
réguliers  capables  de  pofléder  des  Cures , comme 
n’etant  pas  aftujctis  aux  mêmes  régies  des  autres 
Moines.  Mais  le  Pape  Innocent  lll.  ne  leur 
acordc  ce  privilège  qu’à  condition  d avoir  un 
autre  Chanoine  régulier  pour  aider  le  Curé  dans 
le  fervicc  divin  , 6 C être  la  confolation.  Ainfi 
le  doute  cft  égal , lorfqu’un  Evêque  religieux  , 
ou  un  Chanoine  régulier  Cure  viennent  à mourir, 
à qui  fa  dépouille  doit  apartenir  , fi  c’cft  à l’Eglife 
qu’ils  ont  fervic  , ou  à l’Ordre  dans  lequel  ils 
ont  fait  profeflion.  l.cs  Chanoines  réguliers 
fcuticnncnt  qu’ils  font  fort  anciens  dans  1 Eglife, 

6c  qu'ils  ont  toujours  joui  du  droit  de  poftéder 
des  Cures  , qu’il  paroit  par  le  Concile  de  Poitiers 
tenu  en  onze  cens  , qu’ils  étoient  deftors  en 
poffeffion  de  fervir  des  Cures  , 6c.  qu’il  les 
diftinguc  en  cela  des  Moines  ; mais  ils  veulent 
qvc  ceux  qui  font  Curez  foient  toujours  fournis 
à la  régie  &c  à la  révocabilité  ",  d’où  ils  concluent 
que  le  pécule  des  Chanoines  réguliers  , Curez 
ou  Evêques , doit  apartenir  à la  maifon  où  ils 
ont  fait  profeflion  , fuivant  cette  régie  générale  , 
que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert , eft  aquis  à 
fon  monaftere.  On  leur  répond  que  les  Evêques 
Rc  les  Prêtres  font  afranchis  du  jqu^dc  la  règle 
monaftique  , en  forte  qu'il  doit  ctre  regarde 
comme  émancipé  par  raport  à fes  Supérieurs 
rê-uilicrs , 6c  à fon  monaftérc  , puifqu  il  celle 
d’être  enfant  de  leur  monaftére  , 6t  qu’il  devient 
père  du  troupeau  q\ù  \uY  cft  confie.  C eu  cc  qui 
reluit  c du  Chapitre  Notatum  XPIII.q.  1 • Or^ 
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paffe  même  plus  avant , St  l’on  fouTÎcnt  que  tes 
Supérieurs  réguliers  n’ont  plus  de  droit  ot  de 
jurit'eliftion  fur  les  perfonnes  des  Evêques  oc 
des  Curez  profez  dans  leur  Ordre.  Quant  au 
proverbe  , que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert 
apartient  à fon  monaftérc  , de  même  que  tout 
ce  que  les  efclaves  aquéroient  apartenoit  à leur 
maître,  il  ne  peut  être  apliqué  aux  Evêques  6c 
aux  Curez  qui  ne  font  plus  Moines  , 6c  à qui 
il  cft  permis  d’agir  comme  perfonnes  libres  qui 
peuvent  aquerir  , &c  par  conléquent  leur  pccult 
ne  peut  apartenir  légitimement  qu’à  leur  Eglife. 
Dans  ce  conflit!  pluiieurs  Auteurs  féparent  le 
pécule  des  Curez  qu’ils  ajugent  quelquefois  à 
l’Eglifc  que  le  mort  a fervie  ; quelquefois  aulïï 
aux  pauvres  de  l’Eglife , &C  rarement  à l’Ordre. 
Quant  aux  Evêques,  les  Cours  fupéricures  en  ont 
déféré  la  fucceflion  aux  parens  ou  à leur  Eglife. 
Voyt^  les  Définitions  Canoniques , & le  Diilion- 
nairc  des  Arrêts.  Trois  Lettres  de  M.Gcrbais , 
Doéleur  de  Sorbonne  , touchant  le  pécule  des 
Religieux  faits  Curez  ou  Evêques,  «i-8°.  1699. 
Réflexions  fur  les  Ouvrages  de  M.  Gcrbais 
touchant  l’état  des  Chanoines  réguliers.  1699. 
in-l  z. 

Pe’c  ouste  , fi.  m.  Défenfeur  du  pécule.  (Il 
ne  faut  pas  que  les  Pcculflcs  opofent  les  Statuts 
de  leur  Chapitre,  &c.  M.  Gcrbais,  troifiéme  Lettre, 
pag.  jfj.  6c  en  plusieurs  autres  endroits  de  les 
trois  Lettres , fe  fert  de  ce  mot. 

■j"  P t’e  v N e , fi.fi.  Il  vient  du  Latin pecunia. 
Mot  bas  & burlefque  pour  dire  argent.  (Une 
perfonne  fans  pccunt  cft  un  corps  fans  ame,  C’cft 
un  pauvre  homme , il  n’a  point  de  pccunt.  ) 
Pe’custaire  , a JJ.  [ Pccuniariusé]  Qui  regarde 
l’argent.  Qui  confifte  en  argent.  ( Condamner 
à une  peine  pécuniaire.  Amende  pécuniaire, 
f Mulcla  pecuniaria.  ] 

f Ps'ct’NtEUX  , Pe’cuniïvse  , ad/.  [ Pccuniofus ,' 
peculiofus.  ] Ce  mot  n’cft  guère  en  ufage.  Il 
' i riche  en  argenr.  Celui  6c  celle  dont  Je 
( Il  cft  fort  pécunicux. 


fignifie  riche  en  argenr. 
bien  confifte  en  argent. 
Elle  cft  pécunicufe.  ) 

P E 


D. 


P f.  v ac.s  t,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C’eft  une 
cfpéce  de  marchepied  fur  lequel,  en  voguant, 
demeure  toujoims  le  pied  du  forçat  qui  eft 
enchaîné. 

Pfdagooui, fit».  [Pédagogies  , ambra  tiens 
doflor.  ] Mot  qui  vient  du  Grec , Si  qui  veut 
dire  , qui  a la  conduite  d’un  ou  de  plujieurs  enfans. 
Régent.  Précepteur.  Celui  qui  inflruit.  Le  mot 
de  pédagogue  fe  prend  en  mauvaife  part , d moins 
qu’il  ne  foit  acompagnc  de  quelque  épitétc 
favorable.  (Le  fieur  * * * eft  un  franc  pédagogue. 
Otcz-moi  les.  maris  pédagogues,  fi,  je  n’en 
veux  point. 

Et  pourquoi , s'il  vous  plaît , 

Lui  donner  unSçavant  qui  Uns  celle  épilogue? 

U lui  ùut  un  m.iri , non  pai  un  pédagogue. 

Molière  , Femmes  S f avanies,  a.  J.  fie.  q.) 


Il  fut  clevé  fous  la  difciplinc  de  ce  divin 
pédagogue.  Patru , plaidoïé  zG.  pageJSS.  Saint 
Benoit,  ce  divin  pédagogue  de  la  vie  monalliquc, 
ne  défend  rien  de  tout  cela.  Patru,p/aid.  zj. 

On  fe  fert  quelquefois  figurcmcnt  du  terme 
de  pédagogue.  ( La  rai  fon  cil  un  pédagogue  qui 
régie  & qui  modère  les  dclirs  de  l’amc.  Belle*.  ) 
fjGjf’  On  apclle  Précepteurs  ceux  qui  in  (fruitent 
les  enfans  de  qualité.  Les  Romains  choifilfoienc 
Tome  III. 
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ordinairement  entre  leurs  efclaves  celui  qui  étoit 
le 'plus  capable  d'inftruire  un  jeune  enfant.  On 
dit  que  Diogcne  étant  expofé  en  vente  dans 
de  Crète  , il  dit  à celui  qui  le  publioit , de 

déclarer  hautement  qu'il  étoit  efclave  , & qu’il  fçavoit 
fort  bien  tnfeigner  les  jeunes  gens  ; ce  fut  aufli  ce 
qui  obligeaXéniadcs  de  l’acheter.  On  les  ape'loit 
aufli  Gardiens,  Cujiodes.  Horace  dansl'a  Poétique: 

Jmbcrbïs  juvenis  tandem  cuflodc  remota» 

Pi’daie  ,/.  f.  [ Organi  pncumatici  pidarin 
palmula.)  Terme  de  Fadeur  d'orgue  6c  d' Or  gu  rafle. 
Il  y a de  diverfes  fortes  de  pédales , il  y a des 
pédales  de  flûte  6c  des  pélades  de  trompette.  Ln 
général  on  apclle  pédales  tout  ce  qui  le  touche 
avec  le  pic  lorlqu’on  touche  l’orgue.  (Toucher 
une  pédale.  ) 

igjj  ' Pédales.  Les  plus  gros  tuïaux  d’une  orgue 
dont  le  fon  eft  grave  , font  apcllez  pédales  , c’cft 
aufli  le  fon  le  plus  bas  d’un  lcrpent  6c  d’un  baflbn. 

PtBANt’t,  adj.  \_Judex  pedantus.  ] Juge  de 
village,  qui  juge  debout  , fous  l’orme  6c  fans 
tribunal.  11  fe  dit  par  opofition  aux  Magiftrats , 
qui  à Rome  , .étoient  fur  des  chaires.  [ ln 
fella  euru/i.  ] • 

On  confond  ordinairement  les  Juges  pédanées 
des  Romains , dont  il  cft  fait  mention  dans  le 
Code  Juftinien  , lib.  J.  lit.  J.  avec  les  Juges 
des  Seigneurs  , que  Loifeau  apclle  les  Juges  fous 
l'orme  , ce  font  pourtant  deux  caraéléres  bien 
diférens  ; les  Juges  pédanées  n’étoient , parmi  les 
Romains , que  Amples  Commiflaires  choifîs  6c 
nommez  par  le  Préteur  pour  juger  les  diférens 
des  particuliers , lorfqu’il  ne  s’agifloit  pas  d’une 
afàire  importante.  On  les  apeiloit  Pédanées , 
parce  qu’ils  ctoient  alfis  en  jugeant  fur  un  fimple 
banc  ou  fiége  fort  bas , qui  ne  le  diftinguoit 
point  de  ceux  qui  font  fur  leurs  piés  ; ainli  on 
les  nommoit  Pedartei judices.  Ils  n’avoient  ni  le 
caraclére  ni  le  titre  de  Magiftrats.  Ceux  qui 
étoient  revêtus  de  la  Magiftrature  , jugeoienr 
fur  une  efpcce  de  trône  élevé  , 6c  cette  manière 
de  rendre  la  juftiec  fai  foit  connoître  la  diférence 
qu’il  y avoir  entre  le  Magiftrat  6c  le  Juge  Pedanée. 
Loifeau  , quoique  peu  favorable  aux  Juges  des 
Seigneurs , reconnoîr  qu’ils  /ont  vrais  Magiftrats, 
car  puifqu’ils  tiennent  la  jufliet  en  fief  du  Roi  , 
ils  tn  ont  ta  Seigneurie  di relie , & Jbnt  vrais  Ma- 
•gifirats  , étant  les  Juges  du  Territoire.  Et  par 
conféqucnr  Mornac  fur  le  titre  de  Pcdancis  C'od. 
n’a  pas  raifon  de  dire  que  les  Juges  des  Seigneurs 
n’onr  rien  qui  reffemble  aux  Pédanées  des 
Romains. 

P f’p  a n t , fi.  m.  [ Infulftts  litteraror.  J Ce  mot 
en  général  fignifie  tout  homme  qui  enfeigne , 
qui  conduit  quelque  enfant  de  qualité.  Tout 
homme  qui  cMcignc  dans  quelque  Collège , 
qui  cft  régent  de  quelque  c/afte.  ( Un  tel  cil  le 
plus  grand  pédant  de  l’Univerfité  de  Paris. 

Pédant.  [ Mali fitriarus  Palamon.  ] Ce  mot  fe 
prend  pour  un  fçavant  mal  poli , qui  a fada 
d’étaler  une  fcicnce  mal  digérée. 

'Un  pédant  ell  un  homme  qui  raifonne  peu, 
qui  a une  extrême  fierté  , qui  n’a  qu’une  fa u lie 
érudition  , qui  fait  parade  de  fa  fcience. 

One  la  drélrinc  cl}  raboteufe 
Dans  les  c.rits  tic  ccs  pédant  ; 

Si  /'en  dis  tout  ee  qu'il  me  témbla 
Ce  font  de  doéits  ignorons. 

Gérai.  3,  £p.  ) 

Prefquc  tous  les  gens  de  collège  fencent  le 
pédant  de  deux  lieues  à la  ronde. 
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Pédant.  [ Ridétulus  eruditionis  oftentator.  J Ce 
mot  fignific  aurti  celui  qui  a un  car altère  d’efprit 
for,  quis’atachc  opiniâtrement  à Soutenir  quelque 
point  de  fciencc  , à critiquer  fur  des  bagatelles 
& des  chofes  de  nul  ufage.  En  un  mot , c’cft 
celui  qui  eft  fortement  opiniâtre , & en  ce  fens, 
le  mot  de  perlant  s’étend  fort  loin.  Car  il  y a 
des pèdans  de  toutes  robes  , de  toutes  conditions, 
de  toas  états.  Voïez  la  Logique  Je  Port-Roial , 
J /court  t.  pag.  z8. 

. . . Le»  pelons  font  animaux  cnnuieux , 

Mifantropcs , chagrins,  lâches,  piéiomptueux  ,' 
Comcfuns,  aheuttez  , fourbes,  malicieux, 

Ennemis  du  mérite  , 6t  lui  faifant  la  guerre  , 

El  qu’on  dou  meure  au  rang  des  malheurs  de  la  terre. 

Scaron,  Kpitre  chagrine.  ) 

Ne  vouloir  être  ni  confcillé , ni  corrigé 
fur  fon  ouvrage  , c’cft  un  Pèdantifme  , dit  M. 
de  la  Bruycrc , mais  c’cft  plutôt  opiniâtreté , 
ou  prévention  aveugle , ou  enfin  ignorance  ; car 
les  ignorans  croient  ordinairement  en  fçavoir 
plus  que  les  autres. 

gjf’  L’idcc  d’un  Pédant , le  portrait  d’un  vrai 
Pédant , eft  fans  «toute  celui  ci  : 

Vin  Pédant  enivré  de  fa  vaine  fcicncc 

Tout  hétifl’c  de  Grec  , tour  houli  d'arrogance. 

Et  qui  de  mille  Auteurs  retenus  mot  pour  mot 

Dans  là  tête  entaft'er. , n‘a  fouvent  fait  qu'un  fut,  . 

Croit  qu'un  livre  fait  tout , & que  fans  Àtiftote 

La  raison  ne  voit  goûte , & le  bon  fens  radote. 

Dcjpr.  Satyre  II’.) 

Pédant , pédante , adj.  [ Infulfus.  ] Qui  tient 
du  pédant.  ( Efprit  pédant.  ) 

Je  vois  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne 

Ce  qu'eule  en  tous  lieux  ù pédante  perfonne. 

Mol.) 


Pi’danti,/,  f.[  Millier  ineptam  erudiiionem 
affichais.]  Femme  qui  a l’efprit  pédant.  (C’eft 
une  pédante.  Doit.) 

PtuasTiR,  v.  n.  Terme  injurieux  qu’on 
emploie  pour  exprimer  la  profefiion  de  ceux 
qui  enfeignent  dans  les  Collèges.  ( U n’a  fait 
toute  fa  vie  que  pédanter.  ) 

P r’u  a s t r a i r.  /.  / ^ énfulfa  eruditio.  ) AQion 
de  pédant.  C’eft  une  pédanterie  infuportable.  ) 
Pédanterie  [ Çrammatijlarum  ineptia.]  Caractère 
d’ efprit  pédant.  Vice  d’efprit  qui  confifte  à con- 
tefter  fotement  fur  des  bagatelles  , à entaft’er 
du  Grec  St  du  Latin  fans  jugement.  ( La  pédan- 
terie cftun  vice  d’cfptit  6t  non  pas  de  profefiion. 
Port-Roial  , Logique  , Préface.  ) 

Pédanterie  , fe  dit  aufli  par  mépris  , de  la 
profefiion  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les  clartés. 
(Il  eft  né  pour  la  pédanterie.  Il  ne  veut  pas 
renoncer  à la  pédanterie. 

Pi’UAtSTtsQjjE  , adj.  \ Ludimagiflro  conveniensé] 
Qui  eft  de  pédant.  (Difeours  pédantcfque.) 

Ne  fit*,  point , afTeft.tnt  un  fçavoir  pédantefqut 

Du  Gtcc  St  du  Litm  , VétaLee  butlefquc. 

Moi.) 


P E G. 

à des  fiançailles  , après  que  le  contrat  fut  parte 
& que  les  confitures  furent  préfentéc*s,il  demanda 
audience  à la  compagnie  , 6c  entreprit  un  Ion  * 
difeours  à la  loiiange  de  la  virginité , mais  il 
s’avança  fi  avant  dans  ce  difeours  , que  de  la 
recommandation  du  célibat  , oit  l’on  penfoit 
qu’il  devoit  s’arrêter , il  parta  jufqu’à  la  condam- 
nation du  mariage.  Le  monde  eft  encore  rempli 
de  ces  Sçavans  de  la  ftcnce  des  anciens  & des 
modernes  , en  qui  l’efprit  que  Dieu  leur  a donné 
eft  une  pièce  inutile  6c  prcfque  étoufée  fous  le 
poids  du  Grec  6c  du  Latin  dont  ils  ont  rempli 
leur  tête.  L’on  peut  bien  dire  d’eux , ce  que 
Madame  Dcfloges  difoit , au  raport  de  Balzac  , 
qu  ils  rtftemblent  ù une  bête  que  l on  a chargée 
de  tout  le  bagage  d:  l’antiquité.  Le  même  Balzac 
les  définit  , une  Bibliothèque  beaucoup  plus  en 
défordre  que  celle  d’un  homme  qui  déménage. 

Pt’DANTtsquEMlNr,  adv . [ Infulforum 
litteratorurn  more.  ] D’une  manière  pédantcfque. 

( Agir  pédantefquement.) 

t P e’u  A N T i s £ R , v.  a.  [Infulfum  littcralorcm 
agere.]  Tenir  un  procédé  de  pédant  à l’égard  de 
quclcun.  ( Il  n’aime  point  qu’on  le  pedantife.  ) 

Pf’dantisme  , f.  m.  [ Grammatiflarum  ineptia.] 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  péJantifmo.  C’eft  l'efprit 
6c  le  caraélére  de  pédant  qui  trouve  fotement 
à redire  à tout , qui  s’attache  à des  bagateltes  , 

6c  parte  légèrement  ce  qui  eft  de  plus  folide. 

( J’aime  la  juftefie  , mais  je  hai  le  pcdantifme 
tii  l’ateüation.  Balzac,  Oeuvres  Diverfcs  c.  J. 

Ils  fcmblcnt  reputer  pour  pcdantifme  tout  ce 
qili  peut  marquer  de  l’érudition.  Scgrais  , Lettre 
a Huet. 

C’eft  la  parerte  des  hommes  qui  encourage  le 
pèdantifme  à groftir  plutôt  qu’à  enrichir  les 
Bibliotéques , 6c  à faire  périr  le  texte  fous  le 
poids  des  Commentaires.  La  Bruyère. 

Pèdantifme , fc  dit  aufli  par  mépris  , de  la 
profefiion  de  ceux  qui  enfeignent  les  enfans. 

(Il  ne  quittera  jamais  le  pèdantifme.) 

Pi’duvasti  ,f.m.  Ce  mot  eft  Grec.  Sodomite. 

( Ce  font  des  difeours  de  pcJéraffe.  Abl.  Lue.  ) 
Pidvstre  , adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  pedejhis. 
Qui  eft  à pié.  Il  fc  dit  des  ftatuës  , 6c  veut  dire  , 
qui  pofe  fur  fes  piés.  (Il  y a dans  l’Hôtel  de 
Ville  d’Arles  une  ftatuë  pédeftre  de  Louis  XIV. 
httpcdtftrt  delà  ftatuë  eft  à la  fin  , le  Monarque 
en  vue.  La  Font.  ) 

PtoicvM  aire.  Terme  de  Médecin.  Il  vient  du 
Latin  ptdicularis.  ( Maladie  pédiculaire,  c’cft  lorf- 
que  les  poux  fortent  par  toute  la  peau  en  grande 
quantité,  6c  fourmillent  par  tout  le  corps.  Silla 
eft  mort  de  la  maladie  pédiculaire.) 

Vt’Dicuu  , f.  m.  ( TcnuiJJlmus  ramufculus 

Terme  de  Rotanifle.  Il  eft  formé  du  Latin  pedicu- 


f 


Ceux  qui  voient  le  monde  poli  connoiffent 
parfaitement  le  flile  pédantcfque  , &t  ne  s’y 
trompent  pas  , le  caraûérc  ridicule  des  Pédans 
fe  montre  d’abord  par  l’afcûaûon  de  parler  bien 
plus  Latin  que  François , par  une  citation  conti- 
nuelle des  Anciens  ; enfin  , par  1 impertinence 
de  leurs  difeours  , femblablcs  au  batbon  dont 
dialtac  a décrit  la  vie  , lequel  aiant  été  invité 


lum.  Il  fc  dit  de  la  queue  qui  attache  les  fleurs 
& les  feuilles  à leurs  branches.  L’Académie  dit 
pédiculaire  au  lieu  de  pédicule. 

P ï'd  o s , m.  Terme  en  ufage  à Avignon  , 
pour  dire  un  courier  , un  mtffagcr  à pii. 

P E G. 

P r c a st  m.  ( P egafus  , tquus  alatus.~\ 

Les  Poètes  difent  que  le  cheval  Pégafe , 
à qui  ils  donnent  des  ailes  , fit  fortir  la  fontaine 
d'Hipocrénc  , fur  le  montHélicon  , d’un  coup  de 
piè  , £c  qu’il  naquit  du  fang  de  Médufc.  Pcrfc 
apelle  font  caballinus  , la  fontaine  où  les  Poètes 
de  fon  tems  avoient  bù  , poUT  faite  connoitrc 
au1  ils  n avoient  puifé  que  dans  la  fontaine  d’une 
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P E I. 

roffe , non  point  dans  la  fontaine  de  Pégafe  : 
le  mot  Caballintis  fignifie  en  efet  , félon  la 
remarque  de  Cafaubon  , un  vieux  cheval  , il 
eft  dérivé  du  Grec  *af,xx,',  qui  veut  dire  un 
cheval  qui  n’cft  propre  qu’à  porter  le  bât  , que 
les  Latins  apcllcnt  equus  cliiellarius  , ou  plutôt 
un  vieux  cheval  affoibli  par  un  long  fervice , 
ce  que  les  Romains  expliquoient  par  ce  proverbe 
que  l’on  trouve  dans  Pétrone  , lajfus  tanquam 
caballus  in  clivo. 

L’Auteur  de  la  fcience  des  médailles  a 
remarqué , pag.  336.  que  Pégafe  cft  le  fymbole 
de  Corinthe , où  Minerve  le  donna  à Bellerophon 
pour  combattre  la  Chimère  , il  fe  trouva  aufli 
fur  les  médailles  des  villes  d’Afrique  & fur  celles 
de  Sicile  depuis  que  les  Cathaginois  s’en  furent 
rendu  maîtres,  parce  qu’on  tenoit  que  ce  cheval 
cft  né  du  fang  de  Médufe  qui  étoit  Africaine  , 
Syracufe  en  particulier  qui  avoir  une  alliance 
avec  Corinthe  marquoirfes  médailles  d’un  Pégafe. 


Dan»  Ton  génie  étroit  il  eft  toujours  captif, 

Pour  lui  Phcebtu  eft  fourd , & Pégafe  cft  rétif. 

Defp.) 


Pégafe.  [ Pegafus  , fydus  coclefle.  ] C’eft  le  nom 
d’une  conftellation  Septentrionale,  compoféc  de 
vingt  Si  quelques  étoiles.  Les  Poètes  ont  feint 
qu’apres  que  Bellerophon  fe  fut  fervi  de  Pégafe 
quand  il  combattit  la  Chimère,  cc  cheval  s’envola 
au  Ciel. 

P E I. 

P r t g n e ,f.  m.  [Peêtcnf]  Infiniment  de  corne, 
de  boiiis  , d’écaille  de  tortue  , ou  d’ivoire, 
compofé  de  dents,  de  dos  , ou  de  champ,  dont 
on  fe  fert  pour  nettoîcr  Si  peigner  la  fête , ou 
fa  perruque.  ( l/n  bon  peigne.  Peigne  de  bonis, 
do  corne , d’écaille  de  tortue  , d’ivoire,  &c. 
Faire  un  peigne.  Donner  un  coup  de  peigne.  C’cft- 
à-dire,  peigner  un  peu.) 

* Donner  un  coup  de  peigne  à un  ouvrage. 
[Retexere  opue.  ] Ces  mots  le  difent  au  figuré  Si 
fignifienc  revoir  un  ouvrage  pour  le  corriger  Si 
le  polir.  Quand  on  le  dit  d’utte  perfonne  , ce/a 
fignifie  qu’on  en  a fait  quelque  maligne  descrip- 
tion. Il  lui  a donné  un  coup  de  peigne  en  paffant. 

] Hune  maligné  deptxum  dédit.  J 

Peigne  de  Cardeur.  [ Peélen .]  Ce  font  des  cardes. 
Voter.  Cardes. 

Peigne.  [ Textorium peélen.  J Terme  de  Tifferand. 
Partie  du  métier  de  Tittèrand  , laquelle  eft  de 
rôle  au  , ou  de  canne , qui  cil  faite  en  forme  de 
peigne  , & au  travers  de  laquelle  patte  le  fil  de  la 
chaîne. 

Peigne.  [Peélen  crenatttm.]  Terme  de  Tonnelier. 
Morceau  de  douve  qu’on  remet  au  bout  d’une 
douve  rompue. 

Peigne  de  Penus.  Plante  que  les  Bor.mifles 
apellent peélen  Pencris,  autrement  fc audit , S. : qui 
n'ett  d’aucun  u/âge  en  Médecine.  On  l'a  ainft 
nommée , parce  que  les  fruits  étant  proche  l’un 
de  l’autre,  feinblent  rangez  comme  les  dents  d’un 
peigne. 

Les  fciiillcs  de  cette  plante  rciïcmblent  à celles 
de  la  Coriandre.  Elle  croît  dans  les  champs , 

Si  contient  beaucoup  de  fcl  ett'enticl.  Elle  efl 
apéritive,  vulnéraire  , dcterttve  , refolutive  , 
propre  pour  exciter  l’urine , Si  pour  les  maladies 
ce  la  veltte  étant  prilc  en  décoction. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  de  mau- 
vaife  humeur  ou  en  colère.  Qu’il  tuëroit  volon- 
tiers un  mercier  pour  un  peigne. 

Tome  /// 
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Peigne.  [Senties  firfurea .]  Terme  de  Maréchal. 
Maladie  qui  vient  aux  chevaux  , caufée  par  une 
craffc  adufte  & maligne  qui  fort  par  la  racine 
du  poil,  & s’attache  fur  le  cuir  ; par  fon  acrimonie 
elle  fait  dreffer  le  poil  à !la  couronne  8c  au- 
dcfiùs  , Si  enfin  elle  le  fait  tomber  entièrement. 
Soleifcl  , parfait  Maréchal , e.  J J.  Il  y a deux 
fortes  de  peignes  ; peignes  fccs  , qui  font  des 
dartres  farineufes , Si  peignes  humides  , qui  font 
des  dartres  coulantes.  (Cheval  qui  a des  peignes 
au  paturon.  Le  mal  d’âne  cft  une  cfpéce  de 
peigne  humide  , ou  un  ulcère  dartreux.  ) 

P r 1 c s t r , v.  a.  [ Peêfcre .]  Démêler  &r  ajufter 
les  cheveux  avec  un  peigne.  Nettoicr  la  tête 
avec  un  peigne.  ( Peigner  un  enfant.  Peigner  une 
perruque.  ) 

. . .Tous  les  nuilns  pir  un  prétexte  honnête 
De  montrer  leur  amour  par  de  petits  devoirs. 

Chacune  en  le  ptigram  atrachoit  de  fa  tête , 

L’une  les  cheveux  blancs,  l'autre  les  cheveux  noirs. 

B ou  J.  Efop.  ) 


Se  peigner  , v.  r.  [ Imertos  crines  colliger  e.  ] 
S’ajuftcr  les  cheveux  avec  un  peigne.  Senettoier 
la  tête  avec  un  peigne.  ( On  ne  fçauroit  trop 
fc  peigner.  ) 

Peigner.  [ l.anam  carminare.  ] Il  fc  dit  de  la 
laine  , de  la  foie  , du  chanvre , & fignifie  carder. 

Peigner  à l’eau.  C’eft  peigner  la  laine  trempée 
dans  de  l’eau  de  fa  von. 

Peigner  à l’huile.  C’eft  peigner  la  laine  arrofee 
d’huile , pour  la  laver  apres. 

Peigner.  [Pn/ire  , pcrpoltrc. ] Au  figuré  il  fignifie, 
rendre  bien  propre  & bien  ajufté.  ( Peigner  un 
ouvrage.  Un  jardin  bien  peigné.  ) 

■j"  On  dit  en  langue  populaire  que  le  chat  a 
peigné  le  chien,  [Pelés  unguihus  deformavit  eanem  ,] 
lorfqu’il  lui  a donne  quelques  coups  de  grife. 
On  dit  a 11  (fi  en  riant  que  deux  femmes  Je  font 
peignées,  pour  dire  qu’elles  fe  font  prifes  aux 
cheveux,  qu’elles  fe  font  dccoifées  Si  égratignées. 

Pfigne’,  Pf  tüNf’t,  adj.  [ Peéliius.  ] Qui 
a été  peigne.  ( Perruque  bien  peignée.  Cheveux 
mal  peignez.  Dans  beaucoup  de  couverts  d’hom- 
mes on  diroit  que  c’eft  une  vertu  d’êfrc  crailcux 
Si  mal  peigné.) 

On  le  dit  attifi  de  la  laine,  du  chanvre,  Sic. 
qui  ont  patte  par  la  main  des  cardeurs.  (Laine 
peignée.  Chanvre  peigné.) 

* Ouvrage  bien  peigné.  [ Perpolitum  opusé]  C’eft- 
à-dirc  , poli  Si  bien  fait.  ) 

P tic  n r f r ,f.m.  [Pedinum  opijix.  ] Prononcez 
pegnè.  Celui  qui  fait  Si  vend  de  toutes  fortes  de 
peignes.  Le  mot  de  peignier  ett  le  vrai  mot,  Si 
il  te  dit  par  les  gens  du  métier  Si  par  quelques 
autres  ; mais  la  plupart  des  perfonnes  du  monde 
qui  ne  fçavcnt  pas  les  mots  propres  difent faifeur 
de  peignes.  ( C’eft  un  ries  plus  fameux  Si  des  plus 
riches  pcignicrs  de  Paris.  ) 

P £ 1 c n o / n , f.  m.  [ Muliebre  involucrum.  ] 
Prononcez  peignoi.  Efpécc  de  petit  morceau  de 
toile  blanche  Se  fine  qu’on  fe  mer  fur  les  épaules 
le  matin  lorfqu’on  ctt  en  déshabillé  Si  qu’on  fe 
peigne,  Si  que  les  femmes  portent  ordinairement 
la  chambre  lorfqu’elles  font  en  deskapiltc. 

(Un  peignoir  A dentelle.  Un  fort  beau  peignoir. 

Un  peignoir  bien  fait.  ) 

Ptii.SLVK.ts, /./.  [ Exuviee  pcclinationis.  J 
Cheveux  qui  tombent  quand  on  fe  peigne.  On 
fe  fervoit  autrefois  des pcigr.eures  pour  taire  des 
perruques. 

Psicsons,  ou  Piasoss.  Sorte  de  laines 

L ij 


Digltized  by  Google 


84  P E I. 

«l’une  très-mauvaifc  qualité  , qui  ne  font  propre- 
ment que  les  rebuts  , ou  plutôt  ce  qui  eft  refté 
des  laines  qui  ont  été  peignées. 

P r i l l e s , f.f.  Vieux  chiffons  , ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  & de  lin , qui  s’emploient 
dans  la  fabrique  du  papier. 

Piiilier./w.  Celui  qui  ramaffe  les  ptil/ts 
ou  chiffons.  On  dit  plus  communément  chijfonier. 

Peindre.  [ Pingcre , depingert.  ] Je  peins  , tu 
peins , il  peint  , nous  peignons  , vous  peignc\ , ils 
peignent.  Je  peignois.  J'ai  peint.  Je  peignis.  Ce 
mot  en  général  fignifie  , emploier  les  couleurs  , &C 
en  particulier  il  lignifie  , les  mêler  & les  noter 
avec  le  pinceau  pour  repréfenter  quelque  objet. 

( Peindre  en  détrempe  , en  huile  , à frefque  , 
au  paflel.  Peindre  en  émail.  Peindre  en  grand 
ou  petit.  Peindre  d'après  nature.  Alexandre 
voulut  qu’il  n’y  eût  qu’Apelles  qui  le  peignît. 
Suplcment  de  Quinte-Curce , liv.  2.  ch.  G.  ) 

Peindre.  [ Colorent  inductre.  ] 11  fignifie  quel- 
quefois fimplemcnt  enduire  avec  de  la  couleur. 

( Peindre  du  bois.  Peindre  du  fer  de  peur  qu’il 
ne  fc  rouille.  ) 

Jules  Céfar  dit  que  les  Anglois  fe  peignoient  le 
corps  de  paftcl  qui  leur  rendoient  la  couleur 
perie  , & les  faifoient  plus  éfroïables  dans  le 
combat.  [ Se  glafo  inficiebant.  ] Danet. 

La  coutume  de  fe  peindre  les  cheveux  eft 
fort  ancienne.  Sparticn  raconte  qu’un  vieillard  , 
dont  toute  la  tête  étoit  couverte  de  cheveux 
blancs , demanda  un  jour  une  grâce  à l’Empereur 
Adrien  , il  la  lui  refufa  ; quelque  tems  après  ce 
Vieillard  s’étant  peint  les  cheveux  du  plus  beau 
noir  qu’il  put  trouver,  fc  préfenta  ;1  l’Empereur 
& lui  demanda  la  même  grâce  , mais  ce  Prince 
aïant  reconnu  la  tromperie  lui  répondit  : ce  que 
vous  défirez  de  moi , ]C  l’ai  déjà  rcfufé  à votre 
pere. 

* Peindre.  Il  fe  dit  au  figuré  , & fignifie  faire 
par  le  difeours  des  repréfentations  & des  deferip- 
tions  de  quelque  choie.  (L’Art  du  Poète  confiftc 
à bien  peindre. 

Je  vai«  pour  repoufTer  l'affront  que  vous  lui  faites 

Le  peindre  tel  qu'il  eft , & vous  tel  que  vous  êtes. 

Bourf,  F.fop. 

{jjjf3  M.  de  Fcnelon,  Archevêque  de  Cambrai , 
remarque  dans  fes  Dialogues  fur  l’éloquence  , 
pag.e)5.  »quc  l’cloquencc  confiftc  non-feulement 
» dans  la  preuve,  mais  encore  dans  l’art  d’exciter 
» les  paffions  : mais  pour  l’exciter  il  faut  les 
„ peindre , de  forte  que  toute  l’éloquence  confiftc 
» à prouver  , à peindre  & à toucher.  Toutes 
» les  penfées  brillantes  qui  ne  vont  point  à une 
>»  de  ces  trois  chofes  ne  font  que  jeu  d cfprit  ; 

» peindre , ajoute-t-il,  c’cft  non-lculcmcnt  décrire 
„ les  chofcs , mais  en  repréfenter  les  circonftanccs 
».  d’une  manière  fi  vive  & fifcnfible  , que  l’Au- 
» diteur  s’imagine  prefquc  les  voir  ; par  exemple, 
y,  un  froid  Hiftoricn  qui  racontcroit  la  mort  de 
» Didon  fe  contenteroit  de  dire  ; elle  fut  fi 
>,  acabléc  de  douleur  après  le  départ  d’Enée , 

„ qu’elle  ne  put  fuporter  la  vie  , elle  monta  au 
„ haut  de  fon  Palais , elle  fc  mit  fur  un  bûcher 
„&fc  tua  elle-même;  en  écoutant  ces  paroles 
„ vous  aprenez  le  fait,  mais  vous  ne  le  voie*  pas, 

„ écoutez  Virgile , il  le  mettra  devant  vos  yeux  : 

« n’cft-il  pas  vrai  que  quand  il  ramaffe  toutes 
„ les  circonftanccs  de  ce  défefpoir,  qu’il  vous 
„ montre  Didon  furieufe  avec  un  vilagc  oit  a 
„ mort  eft  déjà  peinte  , qu’il  la  lait  parler;  a la 
„ yûc  de  ce  portrait  & de  cette  epee  votre  k 
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>*  imagination  vous  tranfporte  à Carthage  , vous 
x croïez  voir  la  flotc  des  Troyens  qui  fuit  le 
» rivage,  & la  Reine  que  rien  n’eft  capable  «le 
x conloler  ; vous  entrez  dans  tous  les  fentimens 
x qu’eurent  alors  les  véritables  fpeâateurs  ; ce 
x n’eft  plus  Virgile  que  vous  écoutez  , vous  êtes 
x trop  attentif  aux  paroles  de  la  malheureufe 
x Didon  pour  penfer  à lui , le  Poète  dilparoît, 
» on  ne  voit  plus  que  ce  qu’il  fait  voir  ; voilà 
x la  force  de  l’imitation  & de  la  peinture  ; de-là 
x vient  qu’un  Peintre  & un  Poète  ont  tant  de 
x raport , l’un  peint  pour  les  yeux  , l’autre  pour 
x les  oreilles. 

* Les  objets  fe  peignent  au  fond  de  l’œil  fur 
la  rétine , comme  fur  de  la  toile.  Ils  fe  peignent 
auffi  fur  tous  les  corps  polis , comme  fur  la  glace 
d’un  miroir  6c  fur  l’eau. 

* Il  portoit  fa  douleur  peinte  fur  le  front. 
Haug.  Q.  liv.  6. 

* Virgile  peint  fou  vent  les  chofes  dans  Ici 
deferiptions  qu'il  fait  , 6c  les  bons  Poètes  le 
doivent  imiter  en  cela. 

* Il  ejl  fait  à peindre.  C’cft-à-dire  , il  eft  bien 
fait.  [Homo  graphicus .]  Converf.  du  cheval  de  A 1ère. 

j"*  C'eji pour  l'achever  de  peindre.  [Illud depiclum 
hune  omnibus  coloribus  dabit.  ] C’eft-à-dire  , c’cft 
pour  achever  de  l’acablcr,  de  le  ruiner , ou  de 
le  perdre  tout-fait. 

•f  * Cela  vous  va  à peindre.  C’eft-à-dire  , cela 
vous  fied  bien. 

* Peindre.  [ S cite  feribere.  3 Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  d’écriture.  On  dit  d’un  bon  écrivain  qu’il 
peint  fort  bien  , & qu’il  y a quantité  de  gens  qui 
peignent  fort  mal. 

Peindre  , v.  a.  [ Faciem  pigmenta  inficere  , Unir e 
vultum.  ] Se  farder  , fe  donner  de  la  couleur. 
( Jczabel  fe  peignit  les  yeux  avec  de  l’antimoine 
pour  plaire  à Jchu.) 

Peindre  , fignifie  quelquefois  faire  un  portrait.' 
[Delineare.']  (Largilliere  rciilliffoit  bien  à peindre. 
Il  atrapoit  bien  l’air  d’une  perfonne.  ) 

On  dit  figurément  peindre  quelqu'un  de  toutes 
fes  couleurs.  [Ornare  a’.iquem  ex  juts  meritis.] 

Peine,  f.f.  [ Pana  , lakor  , cura.  ] Travail. 
Tourment.  Soiu. 

Aprochc  donc  & vira*.  Qu'un  pitefltux  t’aprenne, 

Antoine  , ce  que  c'etl  que  Uùguc  St  que  peine. 

Defpr.) 

Mon  cœur  (outre  à voue  voir  une  peine  incrciubît 

Molière,  y 

On  veut  trouver  des  coupables , & on  ne 
veut  pas  fe  donner  la  peine  d’examiner  les  crimes- 
La  peine  qu’on  prend  pour  le  perfuader  aux 
autres  fait  voir  que  cette  entreprife  n’eft  pas 
. ailée.  Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoucaut.  Prendre 
peine  à dire  des  fotifes.  ( Cette  compofition 
demande  de  la  peine.  Mol.  ) 

Peine.  On  peut  dire  en  général  avec 
Grotius  & Puffendorf , que  la  peine  ejl  un  mal 
que  l'on  foufre  à caufc  du  mal  que  l'on  a fait,  mais 
il  remarque  en  même  tems  que  tout  mal  n' ejl  pas 
une  peine  dans  le  fens  de  punition  d'un  crime  ; 
ainfi  ce  que  l’on  peut  foufrir  par  quelque  accident 
ou  par  quelque  caufe  étrangère  , n’eft  point  à 
proprement  parler  une  geint  , mais  une  douleur, 
une  afiiciion  : une  foufrance , qui  a tout  autre 
caufe  qu’une  aâion  criminelle  & répréhenfible , 
n’eft  point  une  peine  , que  par  la  rcffcroblancc 
entre  les  peints  prononcées  par  la  juftice&  celles 
que  le  hazard  a caufées  ou  qui  afligent  plus 
l’efprit.  C’cft  fur  cette  différence  que  la  paÆon 
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n’eft  point  regardée  comme  une  peint.  Comme 
la  peine , dans  fa  f. unification  naturelle  émane 
<l’une  autorité  fupérteurc,  elle  doit  être  diftribuée 
avec  cette  équité  & cette  jufticc , qui  font  les 
parties  cffentielles  de  la  jufticc  , il  faut  la  régler 
fur  les  circonftanccs  du  crime.  L’autorité  de  punir 
a deux  fondemens  principaux  , l’exemple  , pour 
infpircr  la  crainte  d’un  fcmblablc  fuplicc , & la 
continuation  du  mal  que  le  condamné  pourroit 
faire  s’il  n’en  ctoit  empéché  régulièrement.  Les 
peines  font  civiles  ou  criminelles  , les  premières 
font  pécuniaires , on  en  eft  quite  en  paiant  la 
fomme  dont  les  parties  ont  convenu , ou  qui  eft 
réglée  par  la  Coutume  du  lieu.  Les  criminelles 
font  légales , mais  avec  cette  ditercnce  que  les 
unes  font  capitales  , &C  les  autres  ne  le  font 
pas  ; on  apcltc  capitales  celles  qui  emportent  la 
perte  de  la  vie  , que  l’on  apelle  mort  naturelle  , 
ou  la  privation  des  droits  civils  , que  l’on  apelle 
mare  civile  , mais  les  peines  qui  notent  d’infamie 
ou  qui  privent  d'une  partie  du  bien  que  l’on  a , 
ne  font  point  peines  capitales. 

Peine.  (Sollicieudo , labor.\  Inquiétude.  Ennui. 
Chagrin.  Fâcherie.  (TTirez-moi  de  la  peine  oit  je 
fuis.  Se  mettre  en  peine  de  quelque  choie.  Balzac.) 

Peine.  [ Supplicium,pana .J  Châtiment.  Punition. 
La  peine  eft  un  mal  dont  le  Souverain  menace 
ceux  de  (es  fujers  qui  entrepremlroienr  de  violer 
fes  loix  , & qu’il  leur  inflige  effectivement  lorf- 
qu’ils  les  violent  ; & cela  , dans  la  vue  de 
procurer  quelque  bien  , comme  de  corriger 
le  coupable,  de  donner  une  leçon  aux  autres; 
& en  dernier  reltort  , afin  que  les  loix  étant 
refpeélécs  6c  obfcrvécs  , la  fociété  foit  fûre , 
tranquille  6c  heureufe.  ( Peine  corporelle.  Peine 
pécuniaire.  Les  Dieux  ne  tardèrent  guère  à faire 
paicr  la  peine  de  ce  crime  à celui  qui  en  étoit 
l’auteur.  P'aug.  Quint.  I.  J.  c.  i. J.  C’eft-à-dirc, 
il  ne  tardèrent  guère  à donner  à l’auteur  du  crime 
Je  châtiment  qu’il  méritoir.  ) 


Enfin , je  l’ai  fait  (fit , & foi»  ce  fortement 
De  beaucoup  dations  il  a h ptir.e. 

Molière.  ) 


Peine  du  Cens.  Ce  font  les  douleurs  que  (ou- 
frent  les  damnés  dans  l'enfer  par  les  tourmens 
auxquels  ils  y font  livrez.  Peine  du  dam , eft  celle 

Sue  la  privation  de  la  vue  6c  de  la  /oiiifîânce 
e Dieu  leur  fait  foufrir.  C’eft  un  point  de  foi 
que  les  damnes  foufrent  des  peines  qui  n "auront 
jamais  de  Un.  Ain  lî  les  pci  ne  s de  l’enfer  (ont  apellées 
de  là  , peines  éternelles  ; au  lieu  que  les  peines 
du  Purgatoire  ne  (ont  que  pour  un  rems.  On 
nomme  ain/i  les  dernières,  parce  qu’elles  ne  (ont 
infligées  que  pour  achever  de  purifier  ceux  qui 
ne  font  pas  morts  dans  l’état  de  péché  mortel, 
mais  â qui  il  refie  encore  des  fautes  à expier  avant 
que  d’être  admis  dans  le  féjour  des  bienheureux. 

Peine  , (e  dit  de  la  répugnance  qu’on  a à dire 
ou  à faire  quelque  chofe.  ( J’ai  peine  à lui  dire 
ce  qui  fc  paffe.  J’ai  peine  à me  réparer  de  cette 
compagnie , 6c c.) 

Peine , fe  dit  au  Ci  pour  le  fahirc  du  travail 
d’un  artifan , ou  de  quelqu’autrc  qu’on  a emploie. 

(Il  faut  paicr  la  peine  de  cet  ouvrier.  Je  lui  ai 
donné  tant  pour  les  peines.  Toute  peine  mérite 
falaire.  ) 

Etre  en peine.  C’efl  avoir  des  embarras  d’nfaircs. 
avoir  des  afàircs  f.icbcufcs.  C’efl  aufii  être  dans 
l'inquiétude.  ( Je  fuis  en  peine  de  ce  que  telle 
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À peine.  Prefqu’auffi-tôt.  [ Uhi  ,Jiaeim  atquc.  ] 
(A  peine  avoit-il  commencé  fon  difeours  qu’il  fut 
interrompu  , c’cft  - à - dire  suffi  - tôt  qu’il  eut 
commencé,  Stc.) 

A peine  , adv.  [ Vix.  1 ( A peine  y eut-il  une 
feule  maifonilluftrc  qui  n’eût  part  à cette  calamité. 
Paug.  Quine.  I.  J.  c.  zj.  C’eft  à-dire  , il  n’y  eut 
prcfquc  pas  une  feule  maifon  qui , & c.  ) 

A peine  , adv.  [Sué panai]  Ce  mot  fe  trouve 
fouvent  dans  les  Edits  & Déclarations  du  Roi. 
C’eft-à-dire, yîtr peine  de.  ( Obligcï-lcs d’abfoudre 
les  crimtnels  qui  ont  une  opinion  probable  à 
peine  d’être  exclus  des  Sacremens.  Pafc.  I.  6.) 

A grand  peine  , adv.  [ Ne  quidem.  ] ( A grand 
peine  m’obligericz-vous  en  cela  , que  vous  ne 
voulez  pas  feulement  , &c.  C’eft-à-dire  , vous 
n’auriez  garde  de  m’obliger  en  cela  , puifque 
vous  ne  , &c.  ) 

Sur  peine.  [ Snb pana  vetitum.  ] ( On  les  oblige 
fur  peine  de  pèche  mortel.  Ordonner  fur  peine 
de  damnation.  ) 

Sous  peine  , Jous  des  peines.  ( Cela  eft  défendu 
fous  peine  de  mort.  On  le  défend  fous  des  paines 
très-rigoureufes.  C’cft-à-dirc  , on  le  défend  A 
moins  que  d’ctre  puni  rigoureufement.  ) 

On  dit  également  avoir  peine  , 6c  avoir  de  la. 
peine  à faire  nnc  chofe.  Votez  la  fuite  des  Remar- 
ques nouvelles  du  P.  Bouhours , pag.  224. 

On  apelle  homme  de  peine  , [ operarius  homo  , J 
celui  qu’on  aplique  à des  travaux  oit  l’on  fatigue 
* beaucoup.  On  dit  aitffi  fervente  de  peine. 

On  dit  aufti  proverbialement  : je  viendrai  à 
bout  de  cette  afairc  ou  je  mourrai  à la  peine. 
[Rem  ijlam  confciam  aue  fub  or.cre  dfatifear. ] C’eft 
peine  perdue  de  lui  parler.  [ P'erba  fiunt  mortuo, 
fruflra  dicis.  J 

Peiner.  [Multum  lalorart . ] Ce  verbe  eft 
neutre  & quelquefois  aelif  auffi.  C’eft  faire  avec 
peine.  Travailler  6c  (e  donner  beaucoup  de 
peint  pour  faire  une  chofe.  (Il  peine  fort  lorsqu'il 
fait  des  vers.  Il  peine  extrêmement  tout  ce  cu’il 


peine  extrêmement  tout  ce  qu’il 
fait.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  un  peu 
hardie  au  (entiment  de  bien  des  gens  , qui 
neanmoins  ne  la  condamnent  pas.  ) 

Peiner , fe  dit  aufti  pour  faire  de  la  peine  à 
quelqu’un.  [ Molcfliam  inferre.  ] 

Peiner  , té  dit  encore  d’une  poutre  , d’une 
(olive,  qui  eft  chargée  d’un  trop  pelant  fardeau. 

( Cette  p outre  peine  beaucoup  ; cette  (olive 
peine  trop  pour  réfilfer  long-rem».  ) 

Prise’ , Pei.ve’e , partie.  On  dit  qu’un  ouvrage 
eft  bien  peiné,  lorfqu’il  paroit  qu’on  y a travaillé 
avec  beaucoup  de  peine  , ou’il  eft  travaillé 
pelhmment.  ( Cet  ouvrage  eft  trop  peiné.  ) 
Ecriture  peinée  , (e  dit  d’une  écriture  qui  paroit 
écrite  pefamment.  Ouvrage  peiné  , difeours  peiné, 
tableau  peiné. 

Se  peiner,  v.  r.  (Tôt us  effe  in  aliqua  rt. ] Prendre 
de  la  peine.  C’eft  un  garçon  qui  fe  peine  beau- 
coup. Se  peiner  pour  ne  rien  faire. 

Pt  INT,  Pc  IS  T E.  [ P ictus.  ] V oie  z Peindre. 

P c t s T R e , f.  m.  [ P/élor.  ] Celui  qui  avec 
des  pinceaux  6c  des  couleurs  imite  ce  qu’il  y a 
de  beau  dans  quelque  (nier.  ( Un  Peintre  doit 
être  fçavant  dans  la  fable  6c  dans  l’hitloire.  ) 


chofe,  telle  perfonne  eft  devenue,  je  fuis 
peine  de  ne  point  avoir  de  fes  nouvelles. 


en 


Un  Peintre  cil  miprilc  quand  fbn  faible  génie 
Toujours  te  rencontrant  dam  fas  divefs  tahieaux. 

Ne  peut  à les  deffains  donner  des  jouis  nouveaux. 

nu.  ) 

Le  Vafari  a fait  la  vie  des  Peintres , des 
Sculpteurs  6c  des  Architectes  les  plus  fameux. 
M.  Fcltbien  a écrit  fur  le  même  tu; et. 
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Peintre  en  émail , / m.  [ Eneaujlictts  piclor.  ] 
C’eft  celui  qui,  avec  des  pinceaux  Si  des  couleurs 
«l’émail , imite  fur  des  plaques  d’or  ou  de  cuivre 
émaillées  de  blanc  tout  ce  qu’il  y a de  beau 
dans  la  Nature.  Les  couleurs  du  Peintre  en  email 
font  le  noir  d’écaille  , l’azur , le  jaune , le  gris 
de  lin  , le  rouge , le  pourpre  d’or  , le  pourpre 
de  Vitrier,  Sic.  M.  Bordier  Si  M.  Petitot  font 
des  plus  fameux  Peintres  en  émail  de  Paris  , Sc 
les  prémiersqui  ont  fait  des  portraits  en  email. 

On  ne  faifoit  avant  eux  que  des  fleurs  8i  autres 
petites  gentillettes.  Un  portrait  en  email , grand 
comme  la  paume  de  la  main , vaut  quarante 
ou  cinquante  piftoles  , quand  il  eft  fait  par  un 
habile  Peintre  , Si  le  plus  petit  quinze  à vingt 
pittolcs. 

Peintre , fe  dit  aufli  de  celui  qui  repréfente 
vivement  les  chofcs  dont  il  parle  , dont  il  traite, 
foit  en  profe  ou  en  vers.  On  dit  : cet  Orateur , 
cc  Poëtc  eft  un  grand  Peintre. 

Etre  gueux  comme  un  Peintre.  Proverbe.  C’eft 
être  mal  dans  fes  afaircs. 

Peinture,/  /.  [ Piêlura  , ars  piêlura.  ] Art 
qui  imite  avec  les  couleurs  cc  qu’il  y a de  beau 
dans  un  fujet. 

De  fbn  Att  quel  eft  donc  l'empire  ? 

Ou  quels  font  fe»  enchintcmens? 

A fon  grc  la  toile  relpite , 

La  couleur  prend  dei  fentimens  ; 
l.a  main  fçavame  qui  l'cmpioic  ; 

De  l'aflion  qu'elle  déploie 
Mc  ptir.t  les  plus  fecrcts  r efforts. 

Des  pallions  vivante  image  ! 

1 e Spctlatcur  qui  t'envilugc 
Sent  à la  fois  tous  leurs  ttanfpom. 

Bouret , Ode  fur  Ici  piogr.  Je  lu  peinture.  ) 

( Il  y a diverfes  fortes  de  peinture.  La  peinture 
eî  huile  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrempées 
avec  de  l’huile  do  noix , ou  de  lin.  La  peinture 
tn  détrempe  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrem- 
pées avec  de  l’eau  Sc  de  la  colle  , ou  bien  avec 
de  l’eau  8i  des  jaunes  d’œufs  battus  avec  de 
petites  branches  de  figuier.  La  peinture  à frefque , 
c’eft  celle  qui  fc  fait  contre  les  murailles  6c  les 
voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  do 
chaux  & de  fable.  Il  y a autti  une  peinture  fur 
le  verre  , &C  une  peinture  en  émail.  Les  Froteurs 
apcllcnt  autti  peinture  une  forte  de  compofition 
où  il  y entre  de  l’ocre  , de  la  pierre  de  mine , 
& autres  chofcs  pour  froter  les  planchers.  ) 
Peinture  , fe  prend  quelquefois  pour  fard. 

[ Fucus.]  Les  femmes  ne  prendroient  pas  tant  de 
peine  à fe  farder  Si  h s’enluminer  , fi  elles 
le  a voient  que  toute  cette  peinture  les  rend  afreufes 
Si  dégoûtantes.  La  Bruyère. 

Peinture  en  email , J'.  J'.  [ In  eneattjlo  piêlura.] 
C’eft  un  art  qui  imite  avec  des  couleurs  d'émail 
ce  qu’il  y a de  beau  dans  un  fujet.  Elle  fe  fait 
fur  des  plaques  d’or,  ou  de  cuivre  émaillées  de 
blanc  par  les  Orfèvres  moteurs  en  œuvre  , Si 
on  peint  fur  ces  plaques  avec  des  pinceaux  Sc 
avec  toutes  les  couleurs  d’émail , qui  peuvent 
agréablement  imiter  la  nature.  Mais  il  eft  befoin 
de  donner  aux  émaux  qu’on  emploie , un  feu 
propre  , afin  de  le  parfondre  fur  la  plaque  , & 
de  leur  faire  prendre  le  poliment  qu’ils  doivent 
avoir , 6c  pour  cela  l’ouvrage  doit  aller  fept 
ou  huit  fois  au  feu.  La  peinture  en  email  n’eft 
point  fujete  ü changer , 8c  le  tems  qui  fait  de 
fi  grands  changemcns  en  la  plupart  des  chofcs 
ne  peut  rien  fur  elle. 

Peinture.  [Piéla  tabclla.)  Tableau.  (Voila  une 
belle  peinture.) 


PEL  PEL. 

* Peinture.  Cc  mot  fe  dit  au  figuré  8t  a divers 
fens.  Exemples. 

•J-  * Etre  brave  en  peinture.  Abl.  Apopht.  C’eft 
ctre  un  faux  brave.  Un  Maréchal  de  France  en 
peinture. 

Un  duel  met  leî  gem  en  mauvaife  pofture , 

Et  noue  Roi  n’eft  pai  un  Monarque  en  peinture. 

Molière.  ) 

* Je  ne  crains  point  d’être  cherchée  dans  les 
peintures  qu’on  fait  dos  femmes  qui  fe  gouvernent 
mal.  C’eft-à-dire  , dans  les  deferiptions  qu’on 
fait  des  femmes.  Molière. 

Peinture  y le  dit  de  la  defeription  vive.  (Ce 
Poëtc  réullit  dans  la  peinture  des  pallions.  Ce 
Prédicateur  a fait  une  vive  peinture  du  vice. 

* Faire  une  nouvelle  peinture  de  quelqu'un.  C’eft 
repréfenter  fon  caraflere  défavantageufement. 

Peinture.  [ Folia  luferia  piéla.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  jouant  aux  cartes , 8i  veut  dire  , cartes  d’une 
certaine  couleur.  ( De  quelle  peinture  voulez- 
vous  joiier  ? eft-co  du  cœur  ou  du  carreau  ? On 
no  dit  plus  peinture  en  ce  fens , on  dit  couleur. 
Quelle  eft  la  couleur  favorite  ? 

tC~ r Le  P.  Bouhours  a fort  loué  dans  fes 
penfées  ingénieufes  ces  quatre  vers  que  Malherbe 
compofa  fur  un  livre  de  fleurs  peintes  par  Rabttl 
fameux  peintre: 

L'Art  y (i.rmonte  la  Nature , 

Et  fi  mon  jugement  n'cft  vain , 

Flore  lui  conduil'oit  la  main 
Quand  tl  faifoit  cette  peinture. 

Çy’  faite  une  'peinture  , ne  paroit  pas  jufte  ; 
on  ne  fait  pas  un  art , c’eft  l’art  qui  aprend  à 
faire  quelque  ouvrage  félon  fes  régies.  D’ailleurs, 
en  cet  endroit , faire  une  peinture  , explique  mal 
un  aflemblagc  de  ditérentes  fleurs  qui  compo- 
foient  le  livre. 

Il  y a long-tcms  qu’on  a trouvé  une  grande 
rcttemhlancc  entre  la  peinture  Sc  la  poèflt , Sc 
que  l’on  a accordé  des  licences  aux  Poètes  &c 
aux  Peintres  , que  l’on  refuie  aux  Orateurs. 
Horace  a dit  dans  fon  Art  poétique. 

Pifhrikut  atque  poéiit 
QuiJIiiel  auJenJi  femper  Juit  aqua  potefldl. 

Ce  n’cft  pas  que  la  profe  n’ait  fes  peintures 
comme  la  poefic  , niais  elles  font  bien  plus  vives 
dans  la  poëlic  que  dans  la  profe.  Les  Poëtcs 
peignent  avec  des  traits  plus  hardis  que  les 
Orateurs  : mais  fans  la  peinture  le  difeours  languit, 
& l’on  ne  peut  échauter  l’imagination  des  audi- 
teurs , ni  exciter  les  partions  avec  un  flile  fimple 
Sc  uni. 

PEL. 

Pr lâche,  //  Efpéce  de  peluche  groflicre 
faite  de  fil  Si  de  coton. 

Pelade,//.  [Alopecia.]  Mot  injurieux  qui 
fc  dit  des  vcrolcz.  ( Avoir  la  pelade.  C eft  avoir 
la  tête  toute  pelée  après  qu’on  a fué.  C’eft  qu  en 
général  la  pelade  eft  une  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  Si  les  cheveux.) 

Que  U ligne  *ec  la  pelade 
Se  jette  celïus  ma  làlade. 

S.  Amant.  ) 

Pelade.  C’eft  le  nom  de  la  laine  que  les  Mégif- 
fiers  Si  Chamoifeurs  font  tomber  par  le  moicn 
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Je  la  chaux , de  deffus  les  peaux  de  mouton 
Si  de  brebis. 

P e l a c e , f.  777.  Il  fe  dit  de  la  couleur  du  poil 
de  quelques  animaux.  (Ils  font  de  diférent  pelage, 
c’cft-à  dire  , la  couleur  de  leur  poil  cft  diférente.) 

P e l a c t e n s.°  [Pcltigiani.)  Hérétiques  fameux 
que  faint  Auguftin  a combatu  dans  plufieurs 
ouvrages  ; ils  nioient  la  grâce  de  Jefus-Chrift , 
la  nécelfité  du  baptême  , Texiftcncc  du  péché 
originel.  Le  Cardinal  Noris  a fait  une  très- 
fçavante  hiftoirc  de  leur  hcrcfie  , & fon  ouvrage 
cil  fort  folidc  & ellimé. 

P e l a t n s.  Ce  (ont  des  fatins  de  la  Chine. 

Pela  m ide, y!/  [Pe/amys.]  Danct  dit , que 
c'ejl  un  poijj'on  de  Mer  , 6*  qu'on  apelle  ainji  un 
jeune  Thon  qui  n a qu'un  an.  Mais  je  crois  que 
la  Pelamide  cft  un  poiflon  diférent  du  Thon , Si 
qu’il  a la  chair  moins  rouge. 

P El  a r p , adj.  \Lignum  dccorticatumé]  Epitétc 
qu’on  donne  A un  certain  bois  , ou  plutôt  à de 
jeunes  chênes  , dont  en  a ôté  l’écorce  pour  faire 
du  tan  , c’eft  ainft  qu’on  l’apclle  à Paris.  Acad.  Fr. 

Pflardeaux.  [ Ajfulet  lormento farter.  ] Terme 
de  Marine.  Morceaux  de  planches  couvertes  de 
bourre , de  poix  Si  de  brai,  qui  fervent  A boucher 
les  écubiers , ou  quelques  trous  qu’aura  fait  le 
canon  ennemi.  Acad.  Fr. 

P e l a t r e , fi.  m.  l' Batilli  patella.  ] C’eft  la 
partie  de  la  pèle  qui  eft  la  plus  large  Si  qui  a 
ordinairement  des  rebords.  (Un  pclatre  mal-fait.) 

P ei  a v der.  [Acerbis  ielibus excipere.]  Terme 
populaire.  Batre  à coups  de  poings  ou  de  main. 
( Les  écoliers  font  fujets  A fc  pclauder  en  fortant 
du  College. 

Pôle  , P tT  e , ou  Pi’h£  , / «.  [ Patella.  ] 
Terme  de  Serrurier.  On  dit  pêne  ou  pile,  mais  le 
plus  ufité  de  ces  deux  mots  c’eft  pèle.  C’eft  un 
morceau  de  fer  qui  cft  dans  la  ferrure  , qui 
ferme  la  porte  ou  le  couvercle  d’un  cofre  Si 
que  la  clef  fait  aller.  ( Le  pôle  entre  bien  avant 
dans  la  gâche.  Le  pèle  de  cette  ferrure  va  bien.) 

Pile  , ou  pelle , J.  f.  \Patela  fer  rca. Infiniment 
de  fer  dont  on  fe  tort  pour  prendre  du  feu  , des 
cendres,  des  balieures  Si  autres  chofesqui  font 
à peu  près  de  cette  nature.  Cette  forte  de  pelle 
«ft  compofcc  d’un  manche , au  bout  duquel  il 
y a ordinairement  un  bouton  de  ter , Si  d’un 
pelatre  avec  des  rebords.  (Pèle  rompue.  Faire 
une  pèle.  ) 

Pile , ou  pelle,  f.  fi.  [ Patella .J  Infiniment  de 
bois  qui  cft  compolc  d’un  manche  & d’une  partie 
qu’on  apelle  le  plat  de  la  pèle  , dont  on  le  fert 
pour  prendre  diverfes  choies  , comme  gravas, 
fumier  , terre , Si  dont  on  fe  fert  pour  remuer 
diverfes  petites  chofes , comme  blc , avoine,  Sic. 

Il  y a des- pèles  de  fer  qui  ont  un  manche  de 
bois,  dcfquellcs  on  fc  fert  pour  remuer  la  terre. 
(Faire  provifion  de  part  Si  de  pèle  pour  un 
fiége.  Pèle  pour  enfourner.) 

P c l e’e  , P E i E E , adj.  [ G Saler , depilatus.  ] 
Qui  eft  pelé.  Qui  n'a  plus  de  poil , qui  n’a  plus 
de  peau.  (Cochon  de  lait  pelé.  Amande  pelée.) 

Pelé  , J.  m.  f Cal  v us.  J Terme  injurieux , pour 
dire  qui  a peu  de  cheveux  à la  tête.  Qui  a la 
tête  fort  dégarnie  de  cheveux.  ( C’eft  un  vieux 
pelé  tout  jaune.  Si  qui  n'a  plus  de  dents.  AU. 

Luc.  Qui  cft  ccr  autre  pelé.  Ail.  Luc.  ) 

Lf  n'y  avait  aux  Etats  que  trois  teigneux  & un 
F{f£-  ' oiiez  le  ‘"atolieon  d'EJpagne.  C’cft-à-dire, 
il  n’y  a voit  que  des  gens  de  nulle  considération. 

P £ L e c i n u s , fi.  rn.  Plante  dont  les  fouilles 
rcflembJent  u celles  de  la  \ elle,  ou  du  SecuriJocu. 
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Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  , 
lever  les  obftruélions  , fortifier  l’eflomac  , étant 
prife  en  poudre  ou  en  décoélion.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

Pelée  , f.  f.  [ Patella  plcna.  ] Plein  la  pâle. 
Prendre  une  pétée  de  feu.  Donner  une  pilée  ds 
feu.  (Il  y en  a quidifent  pêlcréc  , & l’Académie 
admet  ce  mot.  ) 

P e’l  e - m e’l  e , adv.  [ Promijcui  , per  mixte, 
confit  si.  ] Confufément  Si  en  défordre.  ( Entrer 
pêle-mêle  dans  une  Ville.  Ail.  Ar.  I.  1.  c.  4. 
Ils  entrèrent  pêle-mêle  dans  la  place.  Vaug. 
Quint.  I.  4.) 

<GjT  Malherbe,  dans  fa  Profopopée  d’Oltende, 
a dit  : 

Tout  ce  dont  la  fortune  aflige  cette  vié 
Pile-mile  -idem blé  me  ptcllc  vivement. 

m Surquoi  Ménage  a fait  cette  obfervation  : 
» pêle-mêle,  ce  mot  eft  toujours  de  la  haute  poélie. 
» M.  Chapelain  s’en  cft  l'ervi  dans  la  Pucelle, 
» ( foible  autorité,)  Si  M.  de  Segrais  dans  fon 
» Enéide  ",  Si  comme  fon  étimoiogie  cft  fçùë  de 
» peu  de  perfonnes  , je  la  remarquerai  ici  par 
» ocalion.  Pile  - mile , vient  de  pejjulum  Si  de 
» muficulum.  Pejjulum  eft  le  diminutif  de  pcjj'um  , 
» qui  fignifie  le  fond , d’où  vient  cette  façon  de 
» parler  pcjjuin  ire  , pour  dire  ; aller  au  fond;  du 
» Latir t pejjulum,  dans  cette  lignification  de  fond 
» on  a fait  le  François  pile  , qu’on  a dit  aulîi 
» pour  un  verroiiil  du  Latin  pejjulum  dans  la 
» lignification  de  verroiiil  dans  lequel  ce  mot  de 
» pile  eft  ufité  encore  aujourd’hui  par  le  petit 
» peuple  de  Paris  : « mais  Chapelain  Si  Ménage 
ne  pourront  jamais  placer  pêle-mêle  dans  la  haute 
poëfie. 

Peler,  v.  a.  [Glalrare.  ] Prononcez  la  pre- 
mière filabc  de  ce  mot  courte  8c  fort  douccmoir. 
Oter  le  poil.  Oter  la  peau.  Arracher  l’écorce. 

( Peler  les  amandes,  peler  Tôlier.  [Delibrare. J 
Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  cochons  de  lait.  Si  en  ce  fens peler  lignifie 
ôter  la  peau  avec  de  l’eau  chaude , mais  en  qs 
fens,  le  mot  de  peler  n’cll  pas  le  mot  d’ufage , 
Si  en  fa  place  on  dit  échauder  un  cochon  de 
lait , & jamais  peler  un  cochon  de  lait. 

Peler  lu  terre.  C’eft  enlever  du  gazon. 

Peler  des  allées.  C’eft  enlever  de  la  terre  Si 
de  l’herbe,  avec  la  bêche,  la  pèle. 

P e 1 e r 1 v.  f.  m.  [ Peregri/tator.  J Celui  qui  va 
en  pèlerinage  Si  qui  a le  bourdon  8c  le  coletin. 

( Etre  pelerin.  Vivre  en  pèlerin.  Un  pauvre 
pèlerin.  ) 

Rouge  au  foir , blanc  le  marin,  jour  de  pelerin. 

* Pelerin  , [Cautus  , cal/idus  , va/ir.]  Mot  bas 
Si  comique,  au  figuré.  Il  fe  dit  des  perfonnes  , 

Si  félon  les  chofes  dont  on  parle,  il  a un  fens 
latirique  Si  ofeofanr.  Si  Ton  dit  d’un  jeune 
homme  qui  aime  les  belles , Si  qui  en  a quel- 
quefois des  faveurs  , c’ejl  un  bon  pelerin  , c’cft- 
A-dire,  un  galant , un  éveillé,  qui  fait  fon  poffble 
pourfe  bien  divertir.  Quand  on  parle  d’un  nomme 
qui  ne  fonge  qu’A  venir  à bout  de  fes  defteins 
par  toutes  fortes  de  manières  libres  Si  gaillardes, 
le  mot  de  pelerin  cil  choquant  , & veut  dire 
libertin  , gaillard , fripon  Si  fcélérat.  C’eft  dans 
ce  fens  qu’il  fcniblc  que  Molière  ait  dit  : f:  ru 
connoificis  le  pelerin  , tu  trouverais  la  choie 
allez  facile  pour  lui.  Fefiin  Je  Pierre , a.  i.fic.  l . 

Pèlerinage , f.  m.  [Fcregrinatio  votiva.  ) Volage 
qu’on  fait  par  dévotion  en  quelque  lieu  , où 
rcpol'c  quelque  corps  Saint.  Volage  qu’on  fait 
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par  dévotion  en  un  lieu  ov»  il  y a quelque  chofe 
de  Saint.  (Aller  en  pèlerinage  à Saint-Jacques.) 

Les pèlerinages  étoient  autrefois  en  ufage  parmi 
toutes  les  Nations.  On  prenoit  même  avec 
certaines  cérémonies  l’habit  de  pèlerin  , qui 
confiftoit  particuliérement  en  un  bourdon  8c 
en  une  cfcarcelle.  M.  Ducangc  a traité  fort 
au  long  des  anciens  pèlerinages  dans  fa  quinziéme 
Diffcrtation  , on  y voit  que  nos  Rois  , voulant 
entreprendre  quelque  voiage  d’outre- Mer, après 
avoir  chargé  la  figure  de  laCroix  furleurs  épaules, 
avoient  acoutumc  d’aller  à Saint-Denis,  & là  , 
après  la  célébration  de  la  Meflé  , ils  reccvoient 
des  mains  de  quelque  Prélat  le  bâton  de  pèlerin 
8c  l’cfcarcellc,  8c  même  l’oriflamme.  C’eft  ainli 
que  Loiiis  le  Jeune  8c  Philipe- Auguftc  en  uférent. 
Richard,  Roi  d'Angleterre  , qui  partit  dans  le 
même  tems  du  Roi  Auguftc  , vint  à Tours  , oit 
il  prit,  par  les  mains  de  Guillaume  de  Tours, 
le  bourdon  8c  l’cfcarcclle  de  pelerin.  Le  même 
a remarque  que  fouvent  on  fe  fervoit  du  mot 
Echarpe , au  lieu  de  celui  d’cfcarcelle  , parce 
qu’on  attachoit  les  efcarcellcs  aux  écharpes  dont 
on  ceignoit  les  pèlerins.  Guillaume  Guiart  en 
l’an  1 1 90  : 

Le  Roi  en  icel  s’aptefle 
Si  comme  1 ).eu  l’en  avifa 
De  lit  aller  où  ptomWa, 

Autrement  euitleroit  meiprendre 
L'écharpe  6t  le  bourdon  va  prendre 
A Saint- Déni»  dedans  l’ Ecclife 
Puis  à l'oriflamme  requile 
Que  l’AUé  de  ccarn  li  bailla. 

gjp'  On  cft  bien  revenu  de  cet  empreflement 
d’aller  chercher  bien  loin  des  fccours  que  l’on 
Peut  trouver  chez  foi  par  fes  prières  8c  par  fes 
bonnes  œuvres. 

PtURIMl,  f.f.  \ Qrn* peregrinatur  religionis 
causa.  "J  fille  , ou  femme  qui  va  en  pèlerinage. 
(C’eft  une  vraie  pèlerine.  C’eft  une  pèlerine  fort 
dévote.) 

* Pèlerine.  [Ililaris  , fefliva.\  Ce  mot  dans  le 
Comique  figmfic  une  gaillarde  , une  éveillée  8c 
déniaiféc.  (C’eft  une  bonne  pèlerine.  Je  connois 
la  pelerine  , \l  y a long-tcms.  ) 

Pu.uvt»nv,  v.  a.jPrregrrmT/i.’J  Aller  en  voiage. 
Mot  qui  ne  fe  dit  qu’en  raillant  d’un  vagabond. 
Dante. 

P t naos , f.  m.  ( PalmuIaA  Petite  pèle  de 
bois  dont  les  boulangers  de  Pans  fe  fervent  pour 
enfourner  le  petit  pain.  (Pclcron  brûlé.) 
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Pélican  , /.  m.  {. Pelicanus . ] Oifcau  de  rivière  ; 
de  lac,  ou  d’étang,  qui  a une  efpéce  de  hiipe, 
qui  cft  fcmblable  au  cigne  , fi  ce  n’eft  qu’il  a 
un  fac  ou  poche  de  cuir  lous  la  gorge.  (Le 
Pélican  fait  fon  nid  autour  des  lacs  8c  le  lcrpent 
lui  tuë  fes  petits.  Bel.  On  dit  que  pélican  a 
un  amour  extraordinaire  pour  fes  petits  jufques 
à fc  faire  mourir  pour  leur  conlerver  la  vie. 


Dans  un  canton  fertile  un  pélican  régnoit 
Qui  loir  8c  matin  le  faignoit 
I ai  tendrefle  pour  fa  couvée. 

Baurf.  Un.  ) 


P e’l  e t e’t  , f.  f.  C’cft  la  quantité  de  terre 
qu’on  prend  avec  une  pèle.  (Une  petite  pclctée. 

Une  bonne  péletée.  Prendre  la  terre  à péletées.') 

P l’ li. t e r.  1 f ,/.  f.  [ArspcUionis.]  Marchandée 
de  pélcûcr  , telle  que  font  manchons , peaux  , 
fourrure.  (La  pélcicrie  ne  va  plus  aujourd’hui 
comme  elle  alloit  autrefois.  ) 

Pcleterie , fc  dit  du  corps  des  PeUticrs,  qui  cft 
le  quatrième  des  ftx  corps  de  Marchands  de  Paris. 

Pileterit.  Rué  de  Paris  ou  aparemment  demeu- 
toient , ou  travailloient  autrefois  les  pèletiers. 

P ELETtER,/.  m.  ( Pellio.~\  Cet  artifan  mar- 
thand  s’apclle  dans  fes  lettres  de  maiinfc  piletier 
fourreur  ; c’eft  celui  qui  acommodc  la  peau  8c  le 
poil  de  certains  animaux  pour  fervir  de  fourrure, 
d’ornement , ou  de  quclqu’ autre  chofe  aux  per- 
fonnes , 8c  qui  vend  ces  peaux  en  gros  , ou  en 
détail,  &c  entait  des  manchons  8c  autres  ouvrages 
de  pcleterie.  (Un  péleûer  à fon  aife.  ) 

Pélic  an  ,/.  m.  [Pclicanum.]  Vaiffeau  chimique 
pour  corporifier  les  cfptit  ou  volatilifer  les  corps 
par  circulation. 


La  graille  du  Pélican  eft  bonne  pour  amollir 
8c  réfoudre.  Sa  fiente  eft  propre  pour  l’épilepfte 
8c  les  maladies  des  nerfs  , étant  prife  au  poids 
d’une  dragme  dans  de  l’eau  de  bétoinc. 

Pélican  , J'.  m.  [ Pelicanum.  ] Infiniment  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  arracher  les  dents. 

Acad.  Fr. 

Il  y a une  certaine  pièce  d’artillerie  à qui  l’on 
donne  ce  même  nom  , 8c  qui  eft  un  quart  de 
coulcvrine  portant  fix  livres  de  boulet.  \Tormen- 
(um  bcllicum  minus. Acad.  Fr. 

Pe’liope  , ou  Pt’norost ,/.  m.  & f.  Poule 
d’eau  qui  a les  pics  blancs. 

PiLts.  On  apcllc  ainfi  les  laines  que  les 
Mégiflicrs  font  tomber  de  deffus  les  moutons 
tués. 

PinssiER,/.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
• pelijjes  ou  rôles  de  chambre  fourrées  8c  des  pclijjons. 

On  le  dit  aufiide  ceux  qui  préparent  les  peaux. 

Pelisson,/  m.  ( Petlita  vtflis .)  Sorte  de 
jupe  de  peaux.  (Un  bon  pélifion  , un  vieux 
pétition.  Le  mot  pilifj'on  s’eft  dit  autrefois  pour 
pcliffe , robe  fourrée  , habit  doublé  de  peaux. 

£?Pelace  . C’eft  dans  la  Coutume  de  Mante 
un  droit  Seigneurial , qui  fe  lève  fur  les  bêtes 
à poil. 

PiLLtcuLE  , f.  f.  ( Pellicula  y tpiderma.  ) 

Terme  A'  Anatomie.  Diminutif  de  peau.  C’eft  une 
peau  fort  mince  8c  déliée.  (L’épiderme  eft  la 
pellicule  qui  couvre  la  peau.  Les  valvules  des 
artères  8c  des  veines  font  des  pellicules  prefque 
infcnfibles.) 

Pellicule , fe  dit  de  la  petite  peau  qui  cft  au 
dedans  de  la  coque  d’un  œuf , 5c  de  celle  qui 
cnvelope  le  jaune. 

Pellicule  , lé  dit  encore  de  la  petite  peau  qui 
cft  au  dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 

Peioir  , f.  ni.  ( Depulfcrium .)  Terme  de 
Mégiffitr.  Prononcez  pèloi.  C’eft  une  forte  de 
rouleau  de  bois  long  d’environ  un  pic  8c  demi  , 
avec  quoi  le  Mégiflier  fait  tomber  le  poil  de 
deflus  la  peau  des  brebis  8c  des  moutons  qu’il 
pafic  en  mégie. 

Pilotage,/,  m.  Laine  pelotage  de  vigogne; 
c’eft  la  troifiéme  forte  des  Vaincs  de  vigogne. 

On  V apcllc  pelotage , parce  qu’elle  vient  d’Elpage 
en  pelotes. 

Pelote,  ouPloti, \Glohilus  , fplieerulai] 

Ce  mot  8c  les  fuivans  peuvent  être  prononcez 
en  deux  fy liâtes.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
neige.  C’eft  une  forte  de  petite  boule  de  neige  , 
qu’on  forme  avec  les  mains  , 8c  qu’  on  jette  à 
de  certaines  perfonnes  , ou  que  de  jeunes  gens 
fe  jettent  les  uns  aux  autres  pour  rire.  (Une 
groffe  ou  petite  pelote  de  neige.  Jcttet  une 
pelote  de  neige  h quelque  fetvantc , ou  à quelque 
laquais.  ) 

Pelote  , ovplote.  {Lanuginis  globutus.~\  Ce  mot 
fe  dit  en  patlant  de  coton.  Les  Chandeliers  de 
Paris  apellcnt  ploie  , du  coton  en  forme  de  boule, 
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eu  Je  corps  rond.  ( Une  grotte  ou  petite  pelote 
de  coton.  Dévider  une  pelote  de  coton.  ) 

Pelote  , plott.  [ Capfula  tomtntata.  ] Ce  font 
plnlieurs  petites  recoupes  de  drap  envclopccs 
d'un  morceau  de  velours  ou  d’autre  étofe,  bien 
proprement  coufuë  , qu’on  pofe  fur  la  toilette 
d’une  Dame  pour  y mettre  des  épingles , dont 
on  fe  fert  quand  on  la  coife  , ou  dont  elle  fc 
fert  quand  elle  fe  coife  elle-même. 

Pelote  , ploie.  [ Efcaria  pillula.  ] Terme  de 
pécheur  des  environs  de  Paris.  Petite  boule  com- 
pose do  terre  &L  de  vers  qu’on  jette  auxpoiffbns 
pour  les  amorcer. 

Pelote , plote.  [ Stella  albicans  in  frontc  cqui.  } 
Ce  mot  le  dit  de  certains  chevaux  , Si  c’eft  la 
même  choie  que  fi  on  difoit  étoile.  ( On  dit , 
c’eft  un  cheval  qui  a une  pelote , ou  étoile  au 
front.  Soleifel , Parfait  Maréchal.) 

Pelote  à Jeu.  [ Globulus  ignitus.  ] C’eft  une 
compofition  d’artifice  , dont  on  fe  fert  la  nuit 
pour  éclairer  dans  un  foffé. 

Pelote  de  mer.  [ Pila  marina.  ] Efpéce  de  baie 
ronde  qu’on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
parmi  l’algue , Si  qui  cft  ordinairement  grofie 
comme  le  poing.  Elle  cft  formée  de  poils  Sc 
av.trqi  ordures. 

Pelote.  [ Capfula.  ] Petit  cofrct  dans  lequel  les 
Dames  ferrent  leurs  boucles  , leurs  bagues  , 6c 
autres  afaircs  de  toilette.  Acad.  Fr. 

Pelote.  C’eft  dans  les  fours  à verre  une  efpéce 
de  petit  établi  de  terre  couverte  de  braife  éteinte, 
fur  laquelle  on  met  quelque  tems  repofer  le  plat 
de  verre  au  fortir  du  grand  ouvreau  , avant  de 
le  mettre  dans  les  arches  du  four  à recuire. 

Pelotes.  Les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  nom- 
ment ainfi  le  cuivre  en  feiiillcs , qu'ils  ont  préparé 
pour  mettre  à la  fonte. 

Pelotes.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
des  foies  , les  foies  greges  Si  non  ouvrées , qui 
viennent  ordinairement  de  Meliïnc  Si  d’Italie  , 
£c  qui  font  pliées , ou  plutôt  roulées  en  grolTcs 
pelotes. 

Peloter  , ou  ploter.  [ Datatim  ludd  ludere.  ] 
Terme  de  Jc^de  paume.  Prononcez  ploter.  C’e.ft 
joiier  pour  ^.divertir  feulement.  ( Peloter  en 
atendant  partie.  Allons  peloter  une  douzaine  de 
baies.  ) 

Peloter  , ou  ploter  , v.  n.  [ Globules  r.ireos 
injîcere.  J Jetter  des  pelotes  de  neige.  ( Allons 
peloter  pour  nous  cchaufcr.  ) 

Peloter  , ploter , r.  n.  [ Expif  cari.  ] Terme  de 
Pécheur  d'autour  de  Paris.  C’eft  jeter  de  petites 
pelotes  de  mangcaille  aux  poifi’ons  pour  les 
amorcer.  ( 11  faut  peloter  quelque  tems  avant 
qt:c  pêcher.  ) lis  difent  aufii  é cher  , mais  c’eft 
en  pariant  de  leur  ligne,  & il  veut  dire  amorcer. 

IJ  faut  écher  votre  ligne. 

* Peloter , v.  a.  [ Perbcrare,  ] Mot  bas  Si 
burlcfquc,  pour  dire  batre.  (Il  l’a  peloté  compte 
il  faut.  ) 

Peloter,  vent  dire  aufii  baloter  quelqu'un  , fe 
moquer  de  lui.  [ Peliiti  pilas  aliquem  tr adore.  ] 
Vous  avez  été  furieufement  peloté  dans  cette 
compagnie. 

On  dit  qu’un  homme  pelote  en  attendant  partie, 
quand  il  s'v.mufc  à quelque  Jéger  divertificmenr 
en  attendant  un  meilleur. 

P h l o t o s , PtoTon  , / m.  [ Glomus  , 
glaner.  ] Prononcez ploton.  C’cft  une  manière 
de  tort  petit  coufiiner  , rempli  ordinairement 
do  fon,  Si  couvert  de  forge  , d’e tofe , de  broderie 
ou  de  fo;e  , où  l’on  met  des  épingles , que  de 
Tome  111. 
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petites  filles  S i autrés  portent  pendu  à la  ceinture 
pour  y ficher  des  épingles.  ( Un  joli  peloton.  ) 
Peloton , ploton.  [ G /obus  nu  dus.']  Terme  de 
Rat/uerier.  C’eft  le  fond  de  la  baie , lié  avec  de 
la  ficelle.  ( Couvrir  un  peloton.  Lorfquc  le 
peloton  eft  couvert  , c’eft  une  baie.  ) 

* Peloton  , ploton.  [ Manipulas  , caterva.  J 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  quarante  ou  cinquante 
fantafiins  qu’on  pofte  dans  les  intcrvalcs  des 
efeadrons  pour  foûtenir  la  cavalerie.  ( On  mit 
un  peloton  entre  chaque  intercale  des  efeadrons. 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi.  Pofter  des 
pelotons  dans  les  intcrvalcs  des  efeadrons.  Les 
pelotons  ont  fait  grand  feu.) 

etinfmii  pcnûni  nous  tailler  des  croupières , 

Firent  trois  pelotons  de  leurs  gens  à cheval. 

Molière.  ) 

II  fe  dit  attfit  d’autres  qui  s’affemblent  par 
petites  troupes  dans  les  rués.  [Turma  conglobata.] 
■f  * C'tjl  un  peloton  de  graife.  [ Glomus  adipis.j 
Ces  mots  en  parlant  d'oifeau  , veulent  dire  que 
l’oifeau  dont  on  parle  cft  bon  & gras. 

Peloton  , f.  m.  [ Globulus.  ] C’eft  du  fil , de 
laine  , ou  de  la  foie  devidée  en  rond  comme  une 
petite  boule , Si  en  ce  fens  on  dit  figurément  , 
dévider  le  peloton  , quand  on  débrouille  quelque 
afaire. 

Peloton.  Se  dit  de  la  pofture  d’un  homme  , 
dont  les  membres  font  ramaflez.  En  hiver  il  y 
a qui  fe  tiennent  dans  le  lit  en  petit  peloton 
pour  avoir  plus  de  chaud. 

Prr.ousi: , f.  j.  [Campus  eramineus.]  Prononcez 
prefque  plouj'e  : mais  on  le  peut  faire  de  trois 
fyllabcs  , en  prononçant  la  première  fort  courte 
& fort  doucement.  C’eft  une  forte  d’herbe  courte 
Sc  douce. 

( L autre  étourdi  tombe  à l’envers 
Qudies  à mont  fur  la  peloufe. 

S.  Amant , Rome  ridicule.  ) 


P r i t t , /.  m.  Sorte  de  Bouclier.  Les  pelles 
avoient  la  forme  d’un  croiffant  plein,  ou  d’une 
lune  qui  finit  fon  fécond  quartier.  Les  peltes 
étoient  beaucoup  plus  légers  que  les  boucliers 
ordinaires  ; aufii  les  fubftituoit-on  fouvent  à 
ceux-ci. 

1"  PtLUjPri.vt,  adj.  [ Pillofus  , pilofus.  J 
Chargé  de  poil.  Pâte  pelué.  Ces  mots  fe  dilenc 
au  figuré  , d’un  hipocrite  qui  cft  dateur  Si 
trompeur.  On  dit  plus  fouvent  velu  que  pclu. 

Pstuc.HE , f.  f.  [ Pillofa  pellis.  ] Prononcez 
prefque p/nche.  C’eft  une  forte  de  panne  à grand 
poil,  fervant  à faire  des  doublures.  (Peluche, 
verte  , grife , noire  , bleue  , rouge , Sic.  ) 
Peluche.  [ Pillofa  fiorum  folia.  J Terme  de 
Fleurijk.  C’eft  le  vcloutédela  fleur  de  l’anémone. 
(Anémone  à peluche  rouge.  Fdnd  de  peluche 
d’anémone.  Le  calice , le  cordon  &:  la  peluche 
font  une  belle  anémone  , fit  ce  qui  rend  une 
anémone  parfaire , c’cft  lorfque  ces  trois  chofcs 
font  de  diférentes  couleurs.) 

PEtocnr’,  Peluchb’î,  adj.  [Pillofus.  ] Terme 
de  Fl  eu  rifle.  Qui  eft  embelli  d’une  peluche.  ( Une 
anémone  peluchée.  Morin , traité  des  fleurs , p.  78. 

Pelure,  f.  f.  f Fruétuum  cutis.  J Prononcez 
prefque  pinte.  C’eft  la  peau  qu’on  ôte  de  defliis 
quelque  fruit  , ou  quelque  fromage.  ( Grofie 
pelure.  Petite  pelure  de  poire,  de  pomme, 
de  fromage.  Sic.  Pelure  de  noix,  de  châtaigne, 
de  grenade,  d’orange.  [ Corium  , cortex.  ] 
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» Rome  , proche  du  marché 
» obfcur  & fort  petit 


ou 


, un  temple  fort 
l’on  voioit  deux 


Pf.naili.ox  , /.  m.  Mot  du  peuple,  qui 
lignifie  haillon.  (Son habit  s’en  va  en  pcnaiUons.) 

On  dit  aufli  dans  le  même  lcns  ; il  eft  tout 
ptnailli . 

Penal,  Penale  , ad).  [Pénalisé]  Qui  affujetit 
à quelque  peine.  ( Il  y avoit  dans  les  préiniers 
fiéclcs  parmi  les  Romains  des  loix  pénales  contre 
les  Chrétiens.) 

Pénard,/,  m.  [ Petulus,  ftnex.  ] Le  mot 
de pénard  le  joint  ordinairement  à celui  de  vieux, 

& donne  l’idée  de  quelque  vieux  homme  qui 
cft  catlé.  ( Elle  a époufé  un  vieux  pénard  qui 
la  fait  enrager  quand  elle  regarde  feulement  un 
homme  entre  les  deux  yeux.  C’étoit  un  vieux 
pénard,  qui  n’étoit  gucre  le  fait  d’une  DemoitcUc, 
mais  elle  l’a  pris  pour  les  ccus. 

Ma  foi  j’en  fuis  3' avis , que  ces  per.arJs  chagrin» 

Et  vertueux  par  fotcc , etperent  par  envie 
Oter  aux  jeune»  gens  les  piatiu»  3e  U vie. 

Malien.  ) 

Pesâtes,/,  m.  pl.[  Pcnatct.  ) C’eft  le  nom 
que  les  anciens  Païens  donnoient  à leurs  Dieux 
domeftiques. 

(Un  chat  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau. 

Fut  logé  pris  de  lai  dés  fige  du  berceau , 

La  cage  St  le  panier  avoient  meme»  finales. 

La  F jri.  ) 

Les  Pénates  8 i les  Lares  étoient  des  divi- 
nité! domeftiques  , que  les  Païens  adoroient  , 
fui  vaut  Vidée  que  chacun  en  avoit  formé.  Lares 
8i  Pénates  ctoient  les  mêmes  Dieux  fous  des 
noms  diférens  , 8c  félon  plufieurs  Auteurs , il 
n’y  avoit  point  de  différence  entre  ces  Dieux , 

& les  autres  , ou  du  moins  ils  étoient  choifts 
entre  les  autres  Dieux  pour  leur  donner  le  foin 
8c  la  protection  des  Empires  , des  Villes  , des 
chemins  6c  des  familles  particulières  : cependant 
cette  diférencc  cft  marquée  clairement  dans  cette 
ancienne  lnfcription  citée  par  Baudelot  dans  ton 
Traite  de  )é  Utilité  des  V otages. 

DUS  DE  A BV  SQ.U  E 
FtSATUtJS 
F A M l L t A R l 3 U S 
ET  J O V 1 CAtlRlS 
VE  DI  B U S. 

ÇéT  Dents  d’Halicarnaffe  oblcrve  que  l’on 
donnoit  aux  Dieux  Pénates  des  noms  diférens 
par  raport  aux  fonctions  qui  leur  étoient  com- 
mifes.  Chacun  avoit  la  liberté  de  le  faire  des 
Dieux  Pénates , que  Von  ne  connoifioit  qu’en 
idée  , &t  qui  par  conféqucnt  ne  pouvoient  être 
déftgnei  ni  par  un  nom  particulier  , ni  par  une 
figure  ftngulicrc  , telle  par  exemple  que  celle  de 
Jupiter  , de  Mars  , de  K eptune , 8cc.  Le  même 
Yliftorien , dit  que  Timce  a décrit  la  matière  8c 
la  forme  des  Dieux  Pénates  en  ces  termes  : 

» Dans  le  fanftuairc  du  temple  de  Lavinium  où 
» Enéc  dépota  ceux  qu’il  avoit  aportez  dcTroye, 

» ils  portent  des  caducées,  8t  font  faits  de  fct,ou 
v»  d'airain  ou  de  terre  cuite  , ce  qu’il  dit  avoir 
« aptis  deshabùans  du  pais.  Mais  Denis  d'Vlali- 
» carnaffc  condamnant  les  Riftoricns  qui  ne 
v>  débitent  que  ce  qu’ils  ont  aptis  par  bruit 
«commun  , raconte  que  l’on  monttott  dans 


» (latucs  des  Dieux  des  Troïens , avec  cette 
» inferiptton , Denates  , qui  eft  la  même  chofe 
» que  Pénates.  Les  Anciens  qui  n’a  voient  pas 
» Vtifagc  de  la  lettre  P , fe  fervoient  de  la  lettre 
» D.  Ces  deux  figures  , d’un  ouvrage  très- 
» antique  , reprefentoient  deux  jeunes  hommes, 

» qui  tiennent  une  pique  à la  main.  Nous  avons 
» dans  plufteurs  autres  temples , les  ftatuës  des 
» mêmes  Dieux  fous  la  forme  8c  fous  l’habit 
» de  deux  jeunes  guerriers. 

■j"  Renaud,  Penaude.  [ Rurort  perftifus.  ] 

Ce  mot  eft  vieux  8c  bas.  Il  fignifioit , trifte  , 
confus  St  étonné  de  quelque  accident  qui  étoit 
arrivé.  ( Il  cft  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloches.  Elle  a été  fort  penaude  quand  on  l'a 
prife  fur  le  fait.  ) 

Penchant,  P e n cii  t r.  Voici  Panchanr. 

Pendable  , ad).  ^ Sufpcndiodignus. ) Prononcez 
pandahle.  Qui  mérite  la  corde.  Digne  de  la 
potence.  ( C’eft  un  cas  pendable.  La  poligamie 
cft  un  cas  pendable.  Molière . ) 

Pendaison,  /.  / Penderie  , exécution  de 
pendus.  Ce  mot  eft  du  ftile  familier. 

Pendant,/  m.  Prononcez  pandant.  [finies 
lorum  peuple . ) Terme  de  Ceinturier.  Il  le  dit 
parlant  de  baudrier  fit  de  ceinturon.  Les  deux 
pendons  du  baudrier  , ou  du  ceinturon  , ce  font 
les  parties  du  baudrier  qui  pendent  au  bas  du 
baudrier  , 8c  au  travers  defquelles  on  paffe 
l’épée.  La  plupart  des  foldats  appellent  ces 
pendons  coudions , mais  ce  mot  ne  fc  dit  qu’en 
tiant  St  entre  gens  un  peu  libres. 

Pendant  , /.  m.  ^ Partes  penjiles  in  flemmate.  j 
Terme  de  Blafon.  11  fc  dit  des  parties  qui 
pendent  au  lambcl. 

Pendant.  Terme  A' Horloger,  C’eft  la  partie 
de  la  montre  où  cft  ataché  un  anneau  dans 
lequel  on  paffe  un  ruban. 

Pendant.  Terme  de  Mer.  P.andcrolc  quon 
arbore  ordinairement  aux  vergues  pour  faire 
quelque  lignai , ou  fervir  de  quelque  cmbcUif- 
icmcnt.  • 

Pendons  d'oreille , /".  m.  [ InaùrÆ]  C’eft  quel- 
que chofe  de  joli  ou  de  précieux , comme  perle 
ou  autre  pareil  ornement  qu’on  atache  à l’oreille, 
pour  parer  la  perfonne  qui  le  porte.  ^Cléopâtre 
avoit  deux  perles  en  pendons  d’un  prix  inefti- 
mablc.  Céfar  eut , après  la  mort  de  Cléopâtre  , 
une  de  ces  perles , 8c  il  la  lit  feier  pour  en  faire 
deux  pendons  à la  ftatué  de  Venus.  Citri  , 
Triumvirat , 3-  P • th.  t,3-  ) 

Les  pendons  d'oreille  ont  été , 8c  font  depuis 
long-tems , un  ornement  de  l’un  8c  l'autre  fexe. 

Les  Grecs  8c  les  Romains  Ce  fervoient  des  perles 
&C  des  pierres  les  plus  précieufcs  pour  parer 
leurs  oreilles  , avec  cette  difércnce  remarquée 
par  Iffdore  , liv.  1 8-  de  Jes  Origines  ck.  31.  que 
les  jeunes  filles  avoient  un  pendant  à chaque 
oreille  , 8c  les  jeunes  garçons  n’eh  avoient  qu’à, 
une  feulement  ; les  Grecs  nomm^ent  les  pen- 
dans  d’oreille  kivj»»»**»  , les  Latins  maures  ou 
Jlolagmia.  VJnefcrvante  demande  à Ménxchme , 
acl.  3.  fc.  3.  de  lui  donner  de  quoi  acheter  des 
boucles  8c  des  pendans  d’oreille  : 

■dmiito , mi  Mirtacr.mi  , innuni»  do  mifti. 

Fdiï’Midat  pondo  duum  ntimmum  fijljgmij. 

luvenal  nous  apTcnd  auffi  dans  fa  Satire 
fixiéme  , que  les  Romains  nommoient  encore 
Elenchi  les  pendans  d’oreille. 
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ti'il  non  permitlit  fib i mulier , turpt  put at  nil 
Cum  vindts  ttmmjs  colla  citcumJaiii , fie  cun 
Autibus  exttntis  magnos  ccmrr.tfl  Elcnckos. 


Les  Grecs  avoient  plu ficurs  noms  diférens  pour 
exprimer  les  pendans  d’oreilles  ; Hefychius  6c 
Julius  Pollux  en  ont  remarqué  quelques-uns. 
Quant  à la  forme , à la  matière  , au  poids  6c 
à l’ouvrage  , il  n’y  a point  eu  de  réglé  certaine , 
chacun  a fuivi  fon  génie , fes  forces  6c  fa  vanité , 
6c  le  luxe  n’a  pas  été  moindre  dans  cette  cfpéce 
d’ornement  , que  dans  tout  ce  que  l’ambition  8c 
la  volupté  ont  pu  inventer  pour  faiistairc  l’or- 
guiÿl  des  hommes.  Nous  aprenons  même  de 
quelques  inferiptions  raportées  par  Gruter  , 

Îu’il  y avoit  des  femmes  6c  des  filles  qui  n’avoient 
'autre  emploi  que  d’orner  les  oreilles  des 
femmes , comme  nous  avons  des  Coëfcufes. 

Les  pendans  d’oreilles  étoient  du  nombre 
des  chofcs  dont  les  meres  ornoient  leurs  filles , 

(lotir  paroître  devant  celui  qui  devoit  devenir 
cur  mari.  Ce  foin  cft  bien  dépeint  par  Claudicn 
fur  un  des  Confulats  d’Honorius  : 


P E N.'  9t 

Il  faloit  dire  pendant , qui  marque  un  intcrvale 
de  tems  ; le  Poète  devoit  aufli  s’apercevoir  du 
mauvais  effet  des  que  fi  proches  l’un  de  l’autre. 

Pendant  que.  [ Dum  , interea  , citrn.  } Sorte 
de  conjonction  qui  régit  Vindicatif  8c  qui  fignifie 
tandis  que.  [ Pendant  qu’on  fait  des  livres  on 
n’a  guère  d’argent.  ) 

f Pesdarb  , f.  m.  Furcifer  , ncquam -ij 
Prononcez  pandar.  Méchant , coquin , fripon  , 
fcélérat.  (Not^i  verrons  etite  afaire  , pendard , 
nous  verrons  cette  afaire.  Le  pendard  de  Scapin 
m’a  , par  une  fourberie  , atTapé  cinq  cens  ccus. 
Molière. 


AC  velut  ofjiciis  trcfidaniibui  ora  putllct  ; 

Spe  propiorc  thori  mater  folertior  ornât , 

A dv entente  proco , vcflefque  (a  cingula  comil 
Serpe  manu , vitidique  angufat  jafpiJe  peliut  î 
Subjlringirque  comam  gemmis  , (y  colla  moni/i 
Circuit  , (y  baecit  or.crat  candtntibut  Jutes. 


Pendant  une  aimable  jeune <Te 
On  n'clî  bon  tjua  fc  iliveriir , 
Et  quant!  le  bel  âge  nous 
On  n cil  bon  qu  a ic  convenir. 


Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  Ce  pas 
méprendre  dans  J’ufage  de  /rendant  Si  cependant. 
Ils  lignifient  deux  chofes  difërenres.  Malherbe 
a dit  dans  fon  Ode  à la  Reine  Mere  pendant 
fa  régence.  ’ 


Grant!  Henri,  grand  fotuhc  de  guette 
Que  cependant  que  parmi  nous 
Ta  valeur  ctonnolt  la  terre 
Les  dcllins  firent  (on  c poux. 

Totnc  III. 


Ah  tu  prens  donc  , pendard , goût  à 1a  baftonnade. 

Molière.  ) 


Les  peuples  les  plus  fauvages  n’ont  point 
d’autre  parure  que  celle  des  pendans  aux  oreilles, 
au  nez  , aux  joues  ; 6c  au  defaut  de  perles  , 
ils  fc  fervent  de  coquilles  ou  de  petits  cailloux. 

Les  curieux  apellent  pendans , deux  tableaux 
•apariez  qui  ne  fc  peuvent  vendre  l’un  fans 
l'autre. 

Pendant , ad/.  [ Pendules  , fufpenfus.  ] Qui 
pend  , qui  efl  ataché  par  en  haut.  ( Les  Edits 
l'ont  fcellez  en  fccaux  pendans  en  lacs  de  foie. 

On  dit  qu’un  homme  va  les  bras  pendans  , 
quand  il  a une  contenance  fotc  6c  qu’il  ncfçait 
que  faire  de  fes  bras.  On  dit  aufli  qu’un  homme 
a les  oreilles  pendantes , quand  il  cil  extrêmement 
fatigué.  ) 

Couteau  pendant.  Sc  dit  d’un  homme  qui  efl 
prêt  à tout  faire  pour  un  autre.  ( Il  efl  le  couteau 
pendant  d’un  tel.  ) 

Pendant , pendante , ad).  [ Lis  pcnJens.  ] Terme 
de  Palais  , qui  fignifie  , qui  tt’tfl pas  encore  décidé; 
qui  n’ejl pas  encore  jugé.  ( Procez  pendant  à la 
Cour.  Proccz  pendant  .1  la  Grand’Chambre.  ) 

Pendant.  [ Per,  inter.  J Prépofition  qui  régit 
l’aeufatif,  & qui  veut  dire  durant , pur  un  cer- 
tain efpace  de  tems  ( Pendant  le  fermon.  Pendant 
la  paix  ou  la  guerre..  Madame  de  la  Suzc  dit 
ironiquement  : 


■f  P en da R Dr  , f.f  [Damnata.]  Prononcez 
pandarde.  Méchante , coquine , fcclérate.  ( Parlez 
bas  , ptndardt.  Molière.  ) 

P E N D e L o Q.ti  £,/./.[  Pendula  ctyflallus.  ] 
Prononcez  pandtloqttc.  C’eft  un  petit  morceau 
de  criflal  qui  eft  taillé  en  poire  , 6c  dont  on 
fc  fert  pour  orner  les  corbeilles  où  l’on  porte 
quelque  bouquet.  (Des  jolies  pendeloques.) 

Pandcloques.  [ Panni  lacerati.  ] On  le  dit  en 
fc  moquant  des  pièces  qui  pendent  des  habits 
déchirez.  ( N.  a toujours  fa  foutanc  pleine  de 
pendeloques.  ) 

Pendeloque.  Sc  dit  aufli  d’une  parure  de 
pierreries  ajoutée  a des  boucles  d’oreilles. 
( Elle  a de  belles  pendeloques.  ) Ce  mot  fe  prend 
aufli  pour  un  pendant  d’oreilles  qui  n’cft  que 
d’une  pièce. 

Pendentif  , f.  m.  [ Area  fornicis.  ] Terme 
A’ Architecture.  C’eft  tout  le  corps  de  la  voûte 
fufpenduë  hors  le  perpendiculc  des  murs , 6c 
qui  poufic  fur  les  arcs-boutans. 

Penderie.  [ Sttfpcnfio , J'ufpendium.  ] Aclion 
de  pendre  au  gibet.  ( II  y a eu  aujourd’hui 
grande  penderie  à la  Grève,  ou  aux  Terreaux,  fi 
c’eft  à Lyon , ou  au  Vieux  Marché , fi  c’eft  à 
Roiien.) 

Pendiller,  y.  n.  [ O f dilate.  ] Prononcez 
pendillé.  Etre  pendu  à quelque  chofe.  ( On 
auroit  vû  fous  un  cordeau  pendiller  ta  tête 
folle  , fi  , Sic.  ) 

Vendeur, fi  m.  f Punis  fufpenfor  troehlcce.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  un  bout  de  corde  de 
moïenne  longueur  , qui  foutient  une  poulie , oit 
pafle  la  maneuvre. 

P E N d o l R , f.  m.  [ Punis  fufpenfor.  ] Terme 
de  Charcutier.  C’eft  un  morceau  de  corde  pour 
pendre  le  lard.  ( Il  faut  mettre  un  pcnJoir  à 
cette  flèche  de  lard  , & la  pendre.  ) 

Pendre,  v.  a.  [ Pendcre  , fufptndere.  ] Pro- 
noncez pandre.  Alachcr  en  haut.  Je  pend , j’ati 
pendu , je  pendis.  ( Pendre  le  lard  au  plancher  ; 
pendre  une  cloche.  ) 

gfjp  M.  Sarazin  a dit  dans  fon  Ode  fur  la 
prile  de  Dunkerque  : 


Il  a puni  ton  orgueil. 

Et  de  ta  rage  étoufée , 
Sur  le  lominet  «l'un  écueil 
Pend  le  glorieux  trophée. 


Ce  dernier  vers  ne  me  paroît  pas  imitable  ; 
les  monofilabes  fonnent  toujours  mal  au  com- 
mencement du  vers. 

Pendre.  [ Ctuci  fufftçerc.  ] Etrangler  à une 
potence,  d un  gibet.  (Il  y a un  Roi  en  A fie  ou 
en  Afrique , qui  fient  à gloire  de  pendre  fui- 
mème  les  fujets.  Furtùtre , Jloman  Bourgeois. 

M ij 


A. 


P 

J 
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De  troU  fcr^ens  p:ndc^~cn  deux  , 

Le  monde  n'en  1er»  que  mieux. 

Et  quand  Pierre  fera  pendu  , 

Le  monde  n'aura  rien  perdu.  ) 

+ Dire  pis  quf  pendre.  [ Omnibus  matediclis 
mliquem  profeindtre.]  C’eft-àdirc,  chanter  poüillcs 
à quclcun  & lui  dire  toutes  fortes  d’jnjurcs.  II 
a mérité  le  pendre.  Il  ne  vaut  pas  le  pendre.  Il 
femblc  que  dans  ce*  façons  de  parler  , le  mot 
de  pendre  eft  pris  comme  un  fubftantif. 

* Pendre  l'épée  au  croc.  [ Arma  deponert.  ] 
C’eft-à-dire , quiter  l’épée  & le  métier  des  armes. 

* La  bigote  a pendu  le  rofaire  au  croc  fi-tôt 
quelle  a été  mariée.  C’eft-à-dire , etle  a levé  le 
mafque  8c  a celle  de  faire  la  dévote. 

5e  pendre , v.  r.  [ Laqueo  vitam  ftbi  tripert.  ] 
S’étrangler  foi-mème.  ( Ils  n’ont  pas  un  courage 
d’Ifcariot  pour  fe  pendre  eux-mêmes.  Furetiere , 
Roman  Bourgeois.  ) 

Pendre  cft  quelquefois  fubftantif,  comme  dans 
cette  prafe.  ( C’eft  un  traitre  qui  ne  vaut  pas 
le  pendre.  ) 

Pendre.  Se  dit  aufli  d’une  plante  de  PIfte  de 
Madagafcar,  St  dont  les  feuilles  font  femblables 
à celles  de  l’alocs. 

P r n d u , yi  m.  [ Cruciarius  , Jufpendiofus.  ] 
Celui  qui  a été  étranglé  à la  potence  par  le 
bourreau.  ( Les  corps  des  pendus  aparticnncnt 
au  bourreau  , qui  les  vend  aux  Chirurgiens 
pour  en  faire  des  différions.  De  cent  pendus , 
il  n’y  en  a pas  un  de  perdu.  Roman  Bourgeois, 
Epitre  au  Bourreau.  C’cft-à-dire , la  plupart  des 
gens  qu’on  pend  lont  fauvez.  On  dit  quand 
un  homme  fait  bien  fes  afaires , qu’/V  a de  la 
corde  de  pendu.  Roman  Bourgeois  , Epure  au 
Bourreau. 

Cci  blafon»  frauduleux  ajoutez  à de»  vitre» , 

Contre  le»  droit»  du  Roi  font  autant  de  faux  litres , 
El  l'imctvalt  cft  bref  de  fiuff.ure  à pendu. 

Bourfault , Efope.) 


Pendu  , pendue  , adj.  [ Sufpenfus.  ] Ataché 
en  haut.  Ataché  à une  potence.  ( Lard  pendu. 
Femme  pendue.  ) 

Pendu  , pendue  au  croc.  ( Depofttus.  } Ces  mots 
fc  difent  en  parlant  d’utaircs  8c  de  procez, 

8c  veulent  dire  : qui  a ccflé  , qui  n’eft  point 
pourfuivi , qui  cft  laiffé. 

* Le  procès  ejl  pendu  au  croc.  [ Cejfata  lis.  ] 

C’eft-à-dire , il  ne  fe  pourfuit  plus  ; il  a ceffé. 

L'afaire  e(l  pendue  au  croc.  C’eft-à-dire  , elle 
ne  fe  pourfuit  plus  ; elle  cft  laiffée. 

Pendu  , pendue  au  croc.  Ces  mots  fe  difent 
en  parlant  d’epée  & d’autres  chofes,  8c  fignifient, 
qui  ne  fert  plus  6c  qu’on  a abandonne.  ( Son 
épée  cft  pendue  au  croc  il  y a plus  de  dix  ans. 
Rofaire  pendu  au  croc.  ) 

Pendu.  Ataché  à quclcun  que  l’on  carcffc.  (Ce 
jeune  marié  eft  fi  fou  de  fa  femme  , qu’il  eft 
toujours  pendu  à fon  cou  8c  qu’il  ne  la  peut 

quiter.  ) .... 

Je  veux  être  pendu  Jè , &c.  Efpecc  de  |urcmcnt 
dont  on  fe  fert  pour  afirmer  quelque  chofc. 


b 


A quoi  fert  de  parler  que  pour  être  entendu  ? 
fi  te  vous  emens , je  veux  cire  pendu. 

Bourf.  Efop.  j 


Pendule  [ Hornlogium  ofcillatorium.'] 

Prononcez  pandule.  C’eft  une  forte  d’horloge 
qui  eft  meilleure  que  les  horloges  ordinaires , 


£c  qui  fut  inventée  en  1657.  par  M.  Hughens, 
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Mathématicien  Holandois.  ( Une  belle  & bonne 
pendule.  Une  pendule  à r effort.  Une  pendule  à 

ancre.  ) ... 

On  en  peut  voir  la  defcription  dans  un  ouvrage 
que  fit  M.  Hughens,  imprimé  à Paris  en  1^73- 
fous  le  titre  de  horologio  ofcjjlatorio  , ou  dans 
Bion  en  1716.  , , 

Pendule  de  poche  , f.  f.  [ Pendula.  ] Sorte  de 
petite  montre  de  poche  dont  M.  Hughens  a 
donné  l’invention.  (Cette  pendule  eft  chcrc.  ) 
Pendule  , f.  m.  £ Vibratus  horologii  JiyluS 
pendulus.  J Prononcez  pandule.  C’eft  une  verge 
de  fer  qui  fert  à faire  les  vibrations  du  pendule. 

(La  vibration  du  pendule  eft  trop  grande^ ou 
trop  petite. 

Le  Pendule  , avec  vous , par  fes  vibrations  , 

Région  différemment  vos  operations. 

La  Sorinicre , peeme  fur  te  progrès  des  Arts.  ) 

Le  mot  de  pendule  , pris  dans  un  fens  plus 
général,  lignifie  un  poids  ataché  à une  corde, 
ou  à une  verge  de  fer , fufpenduë  à un  point 
fixe , qu’on  apclle  le  centre  du  mouvement.  Et 
ce  poids  étant  une  fois  agité  8c  mis  hors  de  la. 
ligne  de  direction  , fait  plufieurs  vibrations  , 
jul'qu’à  ce  qu’il  fe  foit  mis  en  repos.  Les  vibra- 
tions du  pendule  fe  font  en  des  cfpaces  de  tems 
égaux  , quoique  les  efpaces  que  parcourt  le 
pendule  foient  inégaux.  Galilée  cft  le  prémicr 

3ui  a fait  des  obfervations  fur  le  mouvement 
u pendule.  La  longueur  du  pendule  détermine 
le  tems  dans  lequel  le  fait  chacune  de  ces  vibra- 
tions. Un  pendule  long  de  cinq  pieds  de  Roi , 
fait  1846  vibrations  Amples  dans  kune  heure. 

Oian.  Diél.  Math.  Un  pendule  long  de  trois 
pieds  huit  lignes  8c  demie , marque  les  fécondes 
à chacune  de  fes  vibrations.  Un  pendule  long 
de  neuf  pouces  deux  lignes  8c  un  quart , marque 
les  demi  fécondes.  Un  pendule  de  quatorze 
pieds  dix  pouces , marque  deux  fécondes.  Uq 
de  trente  - cinq  pieds  fix  pouces  8c  une  demie 
ligne,  marque  trois  fécondes.  Enfin  un  pendule 
de  1091 1.  pieds  fix  pouces , marque  une  minute. 

Voïez  la  page  JO.  des  aditions  à la  Géométrie 
de  Hoquet.  Votez  aufti  Fibration. 

P h N 1.  Voïez  penne. 

Pene  , m.  Terme  de  Serrurier  , qui  veut 
dire  pcle  de  ferrure.  Voie2  pèle. 

Pênes.  Terme  de  Mtr.  Ce  font  de  certains 
bouchons  de  coton  ou  de  laine  atachcz  au  bout 
d’un  bâton  pour  fuiver  , goudronner  8c  brayer 
un  navire.  Fournier.  On  apclle  ces  bâtons  , 
bâton  à valdel. 

Pe’ne’tr  ABILtTE’,/.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  qui  rend  pénétrable.  On  dit  la  ptnt- 
trabilité  des  corps. 

P e’n  i’t  rable,  adj.  £ Pencirabilis.]  Qui  peut 
être  pénétré  , percé.  On  dit  de  diverfes  chofes 
foit  au  propre  ou  au  figuré  , qu’elles  ne  font 

nas  pènétrables.  Voiez  impénétrable. 

Pi’nl’trant  , Pe’ne’trakte  , adj.  ( Meabilts, 
pirvadens  , permeans.  ] Qui  pénétre  , qu»  entre 
dedans.  (Le  mercure  cft  pénétrant-  L atiion  du 
feu  eft  pénétrante.  Un  froid  pénétrant  , c etl- 
à-dirc  , violent  8c  qui  fe  fait  ientir.  ) . __ 

■J-  Un  efprit  pénétrant.  £ Actes  acris  mger.it.  ] 
C’eft  à-dire  , fubtil  8c  élevé. 

PeWtratie  , Pr.VETRATtvE  , ad).  Terme  , 
Dogmatique.  Qui  pénétre  aifcmcnt.  Qualit 

pénétrative.  V-  . . 

P e’u  e’t  r at  1 o u , f.f.  [ Imnufto  un, us  eorpor^s 

in  aliud .]  Prononcez  pénétration.  eK  1 » ‘ 


P E N. 

par  laquelle  une  chofe  entre  dans  une  autre 
ou  ocupc  la  même  chofe.  (La  pénétration  de 
Veau  dans  une  éponge  ne  fait  que  charter  l’air 
qui  étoit  dans  fes  pores.  Mais  la  vraie  pénétra- 
tion des  corps  par  laquelle  deux  corps  feroient 
enfemble  en  une  même  place , eft  impofliblc 
fit  abfurdc  en  Phyfiquc.) 

.*  Pénétration.  [ Ingenii  ptrfpicacia  , Ce 

mot  au  figuré  fe  dit  de  l’efprit  8t  fignifie  vivacité , 
lumière  d'efprit  , intelligence.  ( N’avoir  aucune 
pénétration  d’efprit.  C'eft  un  homme  qui  a de 
la  pénétration.  ) 

Pi’iu’imr  , v.  a.  & v.  n.  [ Penetrare  , 
pervadert  , permeart.  ] Entrer  avant.  Entrer  & 
enfoncer  dedans.  Percer.  ( Pénétrer  jufqu’au 
cœur  du  pais.  La  pluie  a pénétre  mon  jufte- 
au-corps.  L’efprit  de  vin  , les  baumes,  les  huiles, 
«te.  pénétrent  la  peau  Ô£  partent  dans  ta  chair, 
& jufqu’aux  nerfs  Sc  aux  os.  Les  doux  péné- 
trent dans  le  bois.  - Il  y a du  cuir  fi  fort  que 
l’eau  ne  le  peut  pénétrer.  Ce  coup  d’épée  a 
pénétré  jufqu’au  cœur.  ) 

* Pénétrer , v.  a.  [ Ptrctllert. } Outrer.  Toucher 
de  paflion.  ( * Elle  avoit  le  cœur  pénétré  de 
ces  trilles  nouvelles.  Cela  m’a  pénétré  jufqu’au 
cœur.  Abl.  ) 

* Pénétrer.  [ Perfcicere , introfpicere.’]  Concevoir. 
Aprofondir.  ( * Pénétrer  ce  qu’il  y a de  bien 
& de  mal  dans  une  aûion.  Vous  commencez 
à pénétrer. 

En  amour  quelquefois  il  eft  bon  d’ignorer  ; 

Et  fouVcnt  vouloir  pénétrer 
A prend  de  méchantes  nouvelles. 

• BuJJy.) 

Saint  Auguftin  eft  le  Doélcur  de  l’Eglifc  qui  a 
pénétré  plus  avant  dans  les  matières  de  la  grâce. 

Peneux  , Pf.nevse  , adj.  Il  fc  dit  en  cette 
phrafe  populaire  : la  femaint  pencujt , pour  dire, 
la  femaine  Sainte. 

P e’n  I B L E , adj.  [ Opcrofus,  laboriofus , difpeilis, 
molcttus.]  Difficile.  Qui  donne  de  la  peine.  (Un 
pénible  ouvrage.  Voie.  Chofe  pénible.  Abl. 

Et  moi , fur  ce  fujet  loin  d’exercer  ma  plume, 

J’amalTc  de  tes  faits  le  pénible  volume. 

DefprtJUx , Ep.  8 • ) 

•j-  PENIBLEMENT,  adv.  [ Operosi.  ] D’une 
manière  pénible.  Avec  peine.  ( On  voiage  péni- 
blement dans  les  pais  marécageux.  ) 

Penides  ,/./•[  Penidia .]  Terme  de  Pharmacie. 
Sucre  cuit  avec  une  décodion  d’orge  jufqu’â  ce 
qu’il  foit  caftant.  Quand  il  eft  ainfi  cuit  on  le 
jcic  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amende  douce, 
puis  on  le  malaxe  en  pâte  avec  les  mains,  & 
pendant  qu’il  eft  chaud  on  le  met  en  bâtons 
tortillez  comme  des  cordes.  Ces  penides  font 
excellentes  pour  le  rhume. 

f P > n t l , f.  m.  [ Pubes.  ] Vieux  mot  qui 
ne  peut  entrer  que  dans  le  burle/quc.  C’eft  la 
partie  qui  eft  au-deftus  des  parties  naturelles , 
6c  qui  eft  couverte  de  poil  à un  certain  âge. 

P e n i n ou  Penninc,  f.  m.  C’eft  le  denier 
de  Holande.  Il  vaut  un  cinquième  plus  que  ne 
valoir  le  denier  tournois  de  France. 

Péninsule  , J’.f.  [ Patin jula.  J Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Latin.  On  dit  plus 
Souvent  en  François  prefqit  ’i//e.  Voïcr  Prfquijh. 

Peniston  ou  Ps.niston  , / «.  Etofè 
de  laine  qui  fe  fabrique  en  Angleterre.  C’eft 
une  efpéce  de  moleton. 

PtNITiSCS  , f.f.  J JJolor  de  pcceato  conemiffo.J 
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Terme  d 'Eglife.  Prononcez  pénuance.  Le  mot 
de  pénitence  vient  du  Latin  panitemia  , \\  ne 

fe  fc  dit  ordinairement  dans  notre  langue  qu’en 
des  difeours  où  l’on  parle  de  piété.  C'ejl  m ta 
vertu  qui  nous  fait  concevoir  de  la  douleur  de  nos 
pèche ^ : c'ejl  un  retour  du  pécheur  à Dieu  avtc  une 
ferme  rlfolutiondc  ne  plus  pécher  à l'avenir.  (Et  dans 
ce  fens  on  dit  que  la  pénitence  doit  être  vcrU 
table  , confiante , couragcufc , & non  pas  lâche 
& endormie , ni  fujette  aux  rechutes.  Exhorter 
à la  pénitence.  Porter  à la  pénitence.  Maucroixt 
Homélies  de  S.  Chrifojlomt. 


Pourris-tu  le  teint  liais  faire  aimer  l’abftincnce , 

Et  les  cheveux  poudrez  prêcher  la  pénitence  ? 

F fieu.) 

Pénitence.  [ Patùttnùet  Sacratnenlum.  1 Ce  mot 
en  terme  d' Eglife  Catholique,  eft  un  Sacrement 
que  Dieu  a inftitué  pour  remettre  en  fa  grâce 
ceux  qui  l’ont  perdue  , par  les  péchez  qu’ils  ont 
commis  depuis  le  Baptême.  Jefus-Chrift  a infti- 
tuc  le  Sacrement  de  Pénitence.  Expliquer  le 
Sacrement  de  Pénitence.  Il  y a des  livres  qui 
traitent  de  la  matière  , de  la  forme  fit  des  étets 
de  la  pénitence.  Les  Miniftres  de  la  Pénitence  , 
ce  font  les  Prêtres. 

Pénitence.  [ Pana  piacularis.  } Terme  d' Eglife. 
Peine  que  le  Prêtre  impofe  au  pénitent  pour 
tâcher  dans  ce  monde  à fatisfairc  en  quelque 
forte  à la  Jufticc  de  Dieu , 8 c à apaifer  fa  colcre. 
( On  dit  en  ce  fens  , donner  une  pénitence. 
Impofcr  une  pénitence.  ) 

Pénitence  publique,  C’eft  celle  que  IT.glife 
impofoit  autrefois  aux  pécheurs  qui  avoient 
mérité  cette  humiliation,  avant  de  les  reconcilier 
par  l’abfolution  6c  de  les  admettre  à la  partici- 
pation de  l’Euchariftic.  Cette  pénitence  publique 
a duré  pluficurs  fiéclcs , fit  l’Eglife  n’a  jamais 
fait  aucun  décret  pour  l’abolir  ; le  relâchement 
des  fidèles  a caufé  celui  de  la  difcipline  6c  a 
fait  ccftcr  infenfiblcment  la  pratique  de  la  péni- 
tence publique,  dont  l’Eglife  avoit  retiré  défi 
grands  fruits.  On  peut  lire  dans  le  Catccbifme 
de  Montpellier  6c  dans  pluficurs  autres  ouvrages 
connus , en  quoi  confiftoit  cette  pénitence  pé- 
nitence publique  , quelle  en  étoit  la  forme , 
quels  ont  été  fes  dégrez  , pour  quels  péchez 
on  l’impofoit , &c. 

PrsiTENCERtE  ,f.f.[  Caméra  panitenriaria.'] 
C’eft  la  Cour  ou  le  Tribunal  du  grand  Péniten- 
cier & des  Pénitenciers  du  Pape.  ( C’eft  un 
Bref  émané  de  la  Pénitencerie.  ) 

Pe’nitentiil  , Fe’witentifzle  , adj.  [ Codex 
panieentialis  , Canones  panitentiales.  ] Ce  mot 
n’cft  proprement  ulîté  qu’au  pluriel  , & il  fait 
à fon  pluriel  pénieenciaux , & non  pénietnticis. 
Il  veut  dire  qui  concerne  & qui  regarde  la 
pénitence.  [ Les  Pfeaumcs  Pénitcnciaux.  Vaug. 
Rem.  Les  Canons  Pénitcnciaux.  Le  P.  Thomajjin, 
Difcipline  de  l' Eglife  , l.  part.  c.  ZO.  ) 

Pe’nitencier  , f.  m.  [ Penittntiarius.  J C’étoit 
autrefois  un  Prêtre  qui  étoit  le  Vicaire  général 
de  l’Evêque  pour  l’aclminillration  de  la  pénitence, 
pour  cela  on  apclle  le  Pénitencier  l 'Oreille  de 
l’Evêque.  LePtre  Thomafpn,  Difcipline  de  l’ Eglife. 
Le  mot  de  Pénitencier  figni/ie  aujourd’hui  la 
même  chofe  qu’autrefois  ; c’eft  le  Vicaire  de 
l'Evêque  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Tribunal 
de  la  conscience.  Il  abfout  des  cas  dont  il  n’y 
a que  l’Evêque  ou  l’Archevêque  qui  puifte 
abfottdrc.  ( Se  confeffer  au  pénitencier.  ) 
Pssitbnt,  f.m.  Celui  qui  fe  râpent  d avoir 
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ot'cnfé  Dieu.  Celui  qui  donne  des  marques  qu’il 
a regret  d’avoir  péché.  ( Un  pénitent  Laïque. 
Un  pénitent  Ecléfialiiquc.  Exhorter  un  pénitent 
à changer  de  vie.  S.  Cyr.  Le  Prêtre  doit  voir 
fi  ton  pénitent  s' cil  bien  préparé.  Interroger 
un  pénitent.  Abfoudre  un  pénitent.  ) 

Pénitent  , Pénitente  , tuf/.  [ Pcenitens.  ] Qui 
*cfl  marri  d’avoir  péché.  Qui  c(l  fâché  d’avoir 
commis  quelque  faute.  ( Homme  pénitent.  Fille 
pénitente. 

Pénitent  enrhim's , qve  rien  ne  vous  atlige , 

L'on  t^auri  diriger  celui  qui  vous  dirige. 

Sanlcc.  ) 

Penitens  du  Tiers-Ordre , f.  m.  [Religio/t  tertii 
Ordinis  Sanc/i  Francifci.  ] Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François  , tondez  , à ce  qu’on 
dit,  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Ils  font  habillez 
d’un  gros  gris  comme  les  Capucins  ; mais  ils 
en  font  diférens,  parce  qu’ils  n’ont  point  de 
cap  lice  en  pain  de  fucrc,  Se  qu’ils  ont  de  hautes 
fandales.  On  apelfe  à Paris  ces  Religieux 
Pic-pus  , du  nom  d’un  petit  village  qui  c(l 
au  bout  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  Se  qu’on 
nomme  Pic-pus.  Depuis  fort  peu  de  tems  ces 
Religieux  fc  font  mis  en  noir,  ont  rafé  leur 
barbe,  pris  du  linge,  des  bas  Se  des  fouliers. 

Péri; leur.  [ Pctnitcntitim  Jbd alitas.  ] Il  fc  dit 
autïï’dc  termines  confréries  de  gens  féctilicrs 
qui  s’alTemblcnt  pour  taire  des  prières  Se  des 
procédions  nuds-pieds , Se  qui  fc  donnent  atidi 
la  discipline.  Il  y a des  Penitens  blancs,  noirs, 
bleus.  Il  y en  a qui  , dans  quelques  villes  , 
afliflent  les  criminels  à la  more  Se  leur  donnent 
la  fépuhtire. 

Pt’strrstE  , f.  f.  Celle  qui  fait  pénitence. 

Celle  qui  Se  conSefle  A un  Prêtre.  ( Abfoudre 
une  pénitente.  C’efl  une  de  mes  pénitentes. 

Il  confcITc  une  de  fes  pénitentes.) 

Quand  ces  pénitentes  font  riches  Se  quelles 
font  de  gros  prcf'cns  à leurs  Directeurs  , on  les 
a pelle  des  filles  de  Tvr  , parce  que  l’Ecriture 
dit  que  ces  füles  vendent , chargées  de  prêtons, 
implorer  la  face  du  Seigneur. 

Ce  font  trente  laquais  de  rrenre  Pénitentes , 

Ponant  loin  îles  bouillons  Je  viandes  futcidcmctt. 

Soldée.  ) 

gjT  Ces  pénitentes  font  fort  foigneufes  de 
la  tanté  de  leurs  Directeurs  ; elles  pourvoient 
à tous  leurs  befoins  , Soit  en  famé  , Soit  en 
maladie.  On  les  apclle  pénitentes  A confitures 
Se  A boitillons.  Sanlecquc  décrivant  la  pauvreté 
de  fes  paroilîîens  dit  : 

Près  de  !i  font  Jjm  des  matures 
Cinq  cens  gueux  couverts  de  huilions  ; 

Point  de  dévote  à confitures  , 

Point  de  pénitente  a bouillons. 

P r ss  AC  il  r.  Votez  panache. 

P es  n a c il  t n.  Votez  panacher. 

PcNMACf,  f.  [ Pluma tilis  ami  cl  us.  ] Il 
Egnific  en  général  toutes  les  plumes  qui  couvrent 
le  corps  de  l'oifeaii  de  proie.  Le  pennage  eft 
de  diverSes  fortes  de  couleur,  noir  , roux, 
cendré  , Sec. 

P r s s r , f.  f [ Pcnrtcc  deeuffate.  J Plume 
d’oiSeau  de  proie.  CrolTc  plume  d’oifeau  de 
Fauconnerie.  ( Penne  rompue.  Penne  arrachée.  ) 

Volez  Fouiiloux  , Fauconnerie. 

Penne.  [ AV//  cornu.  ] Terme  de  Mer.  C’efi 
le  point  où  le  coin  des  voiles  Latines. 
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Pennes.  [Pennee  adornatiles. ] Terme  de  Blafon 
Il  fc  dit  des  plumes  de  l’oifeaii  qu’on  met  Sur 
un  chapeau  , dans  les  Ecus. 

Pennes  , Peines , PeJ'nes  ou  Piennes.  Ce  font 
les  bouts  de  lainé  ou  de  fil , qui  re/lent  a tachez 
aux  cnfubles  , lorfque  l’étofe  ou  la  toile  elt 
levée  de  dcITtis  le  métier. 

Pt  s s o s c eau  , f.  m.  Sorte  de  banderole 
chargée  d’Armoirics.  Dans  les  failles  réelles 
des  terres , on  affiche  à la  terre  faific  les  pen- 
nonecaux  aux  armes  du  Roi.  On  prononce 
communément  panonceau. 

Peso  «ire  , f.  f.  Terme  à'Ajlronomic.  Ce 
mot  cil  formé  des  mots  Latins,  pcnc-umbra , 
c’cfi  - A - dire  , prtfqu  'ombre.  C’eft  la  partie  de 
l’ombre  qui  eft  entre  la  vraie  ombre  Se  la 
lumière  éclatante  , dans  laquelle  il  eft  prefqu’im- 
poffible  de  déterminer  précifement  où  la  lumière 
finit  Se  l’ombre  commence  ; Se  c’eft  ce  qui 
rend  la  plupart  des  observations  dificiles  Se 
incertaines. 

P i s o s , J~.  m.  [ Scutum  variés  flemmatibus 
confertum.]  Terme  de  BlaJ'on  , qui  veut  dire 
armoirie.  ( Un  penon  de  pluficurs  alliances  , 

Col.  c.  R.  p.  62.  ) 

On  parle  à Lyon  de  Tenons  , qui  font  les 
Capitaines  de  Quartiers  qu’on  apclle  P é no  nages. 

Penon  ou  Pennon.  C’eft  une  ancienne  efpéce 
d’en  feigne  de  guerre  ; elle  étoit  faite  d’une  étofe 
de  foie  ou  d’un  drap  , dont  une  partie  étoit 
fendue  en  deux  parts  jufqucs  au  milieu.  Les. 

En  feignes  de  Cavalerie  font  encore  aujourd’hui 
de  véritables  penons.  Nous  liions  dans  Alain 
Chartier  : Havart  l'Ecuyer  tranchant , monté  fur 
un  grand  dcjlrier , pot  toit  un  penon  de  velours 
açttré  à quatre  fleurs  de  lis.  Belly  , dans  Son 
hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  , ch.  2 J.  raconte 
que  l’an  /oO'Ct.  le  Pape  envoia  une  bannière 
» ou  étendart  de  guerre  au  Duc  Guillaume  de 
» Normandie,  dit  le  Conquérant , afin  de  s’en 
n Servir  en  la  conquête  du  Roïatimc  d’Angle- 
n terre  ; Se  il  Saut  bien  dire  qu’elles  ne  Suffent 
» pas  fi  amples  qu’elles  font  aujourd’hui  , 
n d’autant  qu’elles  cufi’cnt  été  trop  malailées 
» Se  incommodes  ; ou  bien  l’on  uSoif  d'un 
» drapeau  médiocre , qu’on  nonimoit  Phanon , 
par  une  dièlion  corrompue  du  Latin  ; car  ce  n’eft 
pas  un  mot  Thiois,  comme  on  l’a  penSé.  Le  Pere 
Ménétrier  a inféré  dans  Son  livre  des  ornemens 
des  Armoiries  page  2i)o.  un  extrait  d’un  ancien 
manuScrit  qui  lui  a voit  été  communiqué  par 
M.  du  Cange , où  l’on  voit  l’ancien  ufage  du 
Penon.  « Quand  un  Bachelier  a grandement 
» Suivi  la  guerre  Se  qu’il  a terre  allez , Se  qu’il 
» puifîc  avoir  Gentils- hommes , Ses  hommes 
>»  pour  acompagncr  Sa  bannière  , il  peut  licite- 
» ment  lever  bannière , Se  non  autrement , car 
» nul  homme  ne  peut , ne  doit  porter  ne  lever 
» bannière  en  bataille  , s’il  n’a  du  moins  cin- 
» qnanre  hommes  d’armes , tous  ces  hommes 
» Se  fes  archers  ou  arbalétriers  qui  lui  apar- 
» tiennent , Se  s’il  les  a la  première  bataille 
» où  il  Se  trouvera  A porter  un  penon  de  fes 
» armes  , Se  doit  venir  au  Connétable  , aux 
» Maréchaux  ou  A celui  qui  Sera  Lieutenant 
» .de  J’Ofl , pour  le  Prince  requérir  qu’il  porte 
n bannière  , Se  s’ils  lui  oéîroyent , doit  Sommer 
» les  Héraux  pour  témoignage  , Se  doivent 
» découper  la  queue  du  penon.  » Voici  ce 
qu’OIi vicr  de  la  Marche  raconte  Sur  cela  dans 
fes  Mémoires,  ch.  23.  page  J 69.  en  parlant 
de  la  manière  dont  Médire  Louis  de  la  Vieville 
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•btint  du  Duc  de  Bourgogne  la  permi/Tion  de 
lever  bannière  : « Melîire  Ixntis  de  la  Vie  ville } 
» Seigneur  de  Sains  , releva  bannière  , & 
» le  rcprclenta  le  Roi  d’Armes  de  la  Toifon 
»»  d’or , & ledit  Melîire  Louis  tenoit  en  line 
» lance  le  penon  de  l’es  pleines  armes , & dit 
» ledit  Toifon  : Mon  redouté  &c  Souverain 
» Seigneur , voici  vôtre  humble  fujet , Melîire 
» Louis  de  la  Vicvillc  , ilïu  d’ancienne  bannière 
» à vous  fujete , & eft  la  Seigneurie  de  leur 
» bannière  entre  les  mains  de  Ion  aîné , & ne 
>»  peut  ou  doit  fans  méprendre  porter  bannière  ; 
» parquoi  il  vous  fuplie  , conlidérée  la  noblefie 
» de  fa  nativité  &c  les  fervices  faits  par  fes 
» prédécelTcurs  , qu’il  vous  plaife  de  le  faire 
» banneret  & le  relever  en  bannière  , 5c  il 
» vous  repréfentc  fon  penon  armorié  , fufti- 
» famment  accompagné  de  vingt-cinq  hommes 
» d’armes  pour  le  moins  , comme  cil  & doit 
» être  l’ancienne  coutume.  Le  Duc  lui  répondit, 

» que  bien  fut-il  venu  , & que  volontiers  le 
» feroit  ; li  bailla  le  Roi  d’armes  un  couteau 
» au  Duc , & prit  le  penon  en  fes  mains  & 

» le  bon  Duc,fans  ôter  le  gantelet  de  fa  fenellre, 

» fit  un  tour  au  tour  de  fa  main  , de  la  queue 
» du  penon  , 8c  de  l’autre  main  coupa  ledit 
» penon  & demeura  quarré  ; & la  bannière 
» faite , le  Roi  d’armes  bailla  la  bannière  audit 
» Melfire  Louis,  &c  lui  dit  : Noble  Chevalier, 

» recevez  l’honneur  que  vous  fait  aujourd’hui 
» vôtre  Seigneur  & Prince  , & foïcz  aujour- 
» d’hui  bon  Chevalier  , & conduifez  vôtre 
» bannière  à l’honneur  de  vôtre  lignage.  Ainfi 
» fut  le  Seigneur  de  Sains  relevé  en  bannière.  » 
On  voit  par  ce  récit  que  le  penon  étoit  quarré, 

& qu’il  étoit  atachc  au  bout  d’une  lance , qu’il 
faloit  être  banneret  pour  le  porter  , &c  qu’il 
faloit  avoir  au  moins  vingt-cinq  hommes  d’armes 
& valfaux  pour  être  banneret.  Le  Penon  cil 
encore  à préfent  l’enfeigne  de  la  Cavalerie. 

Pensant  , ad/.  [ Cogitans.  ] Ce  qui  penfe. 
La  matière  ne  peut  pas  faire  un  être  penjant. 
On  apelle  aulîi  mal-pcnfmt  un  homme  qui  penfe 
mal  de  fon  prochain.  Nicole. 

Pfnse’e,/:/[  Cogitatio.  ] Prononcez  panfée. 
Aflion  de  l’elprit  qui  penfe.  Nous  fçavons  par 
expérience  que  nous  fommes  capables  de  diver- 
fes  penfées.  Roh.  Phyf.  I.  i.  c.  z.  Bonne  ou 
mauvaife  penféc.  Dieu  connoît  nos  penfées.  ) 
Penfée.  L’Eloquence  confifte  dans  la 
penfée  & dans  l’exprcllion.  Elles  font  naturel- 
lement inféparables  : mais  il  cil  plus  ncccfiairc 
de  bien  penfer , que  de  bien  parler  ; & l’on  ne 
peut  ni  bien  parler  ni  bien  écrire , fi  la  penféc 
que  nous  exprimons  par  nos  paroles , n’cll  pas 
julle.  C’ell  le  fentiment  d’Horace  dans  fon  Art 
Poétique.  Cependant  on  s’atache  plus  à préfent 
à l’expreftion  qu’à  la  penféc  ; c’ell  ce  qui  fait 
craindre  la  décadence  de  nôtre  langue.  On  peut 
donner  des  régies  pour  parler  julle  , mais  il  cil 
dificile  J’enfeigner  à penfer  julle  : les  idées  des 
chofcs  fe  forment  dans  nous-mêmes  , fans  que 
nous  fçaehions  comment , & on  ne  peut  nous 
guider  dans  un  chemin  qui  nous  elt  inconnu. 
C’ell  par  cette  raifon  que  l’Auteur  moderne 
du  Traité  de  l’Art  de  parler , déclare  d’abord 
qu’il  n’entreprendra  pas  de  preferire  des  régies 
touchant  l’ordre  que  l’on  doit  donner  aux 
chofes  , qui  font  la  matière  du  difeours  , & qu’il 
fe  contentera  d’avertir  feulement  que  l’on  doit 
méditer  fon,  fujet  & faire  défi  us  toutes  les 
rciléxions  ncccflaires  , pour  ne  rien  oublier  qui 


P E N. 

puifle  contribuer  à fon  éclaircfTcfljcnt.  Quin- 
tilien  a bien  connu  la  < nieultc  qu'il  v a de 
donner  une  définition  julle  de  la  penfée  ; il 
s’afache  feulement  , liv.  ÿ.  ch.  J.  à en  faire 
une  ample  defeription. 

Quelquefois  , dit-il  , elle  fe  raportc  à t:nc 
feule  chofe  , comme  celle-ci  : Rien  r.e  gagne 
tant  les  coeurs  que  la  bonté , quelquefois  aulîi  à 
une  perfonne  ; telle  cil  la  penfée  de  Domiiius 
Afcr  , un  Prince  qui  veut  tout  fqavoir , cjl  Jouvent 
obligé  de  pardonner  bien  des  chofcs.  Il  y a des 
penfées  Jimples  , comme  celle-ci  : rien  ne  gagne 
tant  les  cœurs  que  la  bonté.  H y en  a qui 
contiennent  la  raifon  qui  leur  fort  de  fondement, 
par  exemple  : dans  toutes  les  querelles  le  plus 
Jor{  par  oit  être  t'agrc(Jeur  , quoiqu'il  joie  le  plus 
ofcr.fé  , paru  qu’il  ejl  U plus  en  état  J’ofr/fer.  Il 
y a aulîi  des  penfées  doubles  , comme  : la 
complaifancc  nous  fait  des  amis  , la  vérité  dis 
ennemis,  il  ajoute  qu’il  y a des  Auteurs  qui 
comptent  jufques  à dix  genres  de  penfées , parce 
qu’on  peut  les  former  par  interrogation  , par 
comparaifon  , par  admiration  , par  déguifement 
& par  fimilitude,  ce  qui  peut  en  produire  un 
nombre  infini  : mais  celles  qui  traitent  des 
contraires  , l’emportent  fur  les  autres  , par 
exemple  : La  mort  n'e/l  point  un  mal , mais  les 
aproches  en  font  terribles.  Il  y en  a de  fimples  , 
comme  : l’avare  n’efl  pas  plus  riche  de  ce  qu’il  a , 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  : mais  la  ligure  leur  donne 
plus  de  force  : Eji-ce  Jonc  un  Ji  grand  mal  que  de 
mourir » Cette  penfée  eft  plus  vive  que  celle-ci: 

La  mort  n'eji  point  un  mal.  Il  en  cfl  de  même 

J|uand  on  aplique  une  penfée  générale  à un 
ujet  particulier  : Il  eji  aifê  de  faire  du  mal  ; il 
il  cj!  dificile  de  faire  du  bien.  Mcc'éc  dit  la  même 
chofe  dans  Ovide  avec  plus  de  force  : 

Quoi  '.  j'ai  pii  le  fauver  , & je  ne  puis  le  perdre  ! 

çf?  Cicéron  aplique  à la  perfonne  ces  fortes 
de  penfées  avec  plus  de  fuccez  : La  fortune  , d 
Céfar  , en  vous  donnant  un  pouvoir  injirti  , vous 
a donné  ce  qu'elle  avoir  de  plus  grand  ; & la 
nature  en  vous  irjpirant  la  clémence  , vous  a donné 
ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux. 

Quiniilien  , apres  avoir  donné  toutes  cos 
idées  générales  des  penfées  , entre  dans  un  détail 
des  diférentes  efpéces  de  penfées  , & obferve 
que  les  penfées  ne  doivent  point  être  fréquentes 
ni  vifibleincnt  faulTes , & qu’elles  conviennent 
à l’Orateur,  dont  le  mérite  donne  de  l'autorité 
& du  poids  aux  raifons  qu’il  emploie  pour 
foutenir  fa  caufc.  En  éfet , dit-il  , ne  feroit-il 
pas  ridicule  qu’un  enfant , ou  un  jeune  homme , 
ofât  prendre  un  ton  décifit  &£  qu’il  parlât  en 
maître.  Il  ne  faut  pas  aulîi  atelier  de  finir  le 
raifonnement  par  une  chute  recherchée  & que 
l’on  fait  venir  de  loin  , pour  ne  laifl'cr  aucun 
vuidc , étant  perfuadez  qu’un  Orateur  ne  doit 
reprendre  haleine  , que  pour  donner  à l’auditeur 
le  loifir  d’aplaudir. 

On  demande  ce  que  c’cll  qu’««  penfée  i n gé- 
nie ufe  , mais  il  eft  dificile  de  fatisfaire  pleine- 
ment à cette  demande , puifqu’on  ne  peut  dire 
qu’en  termes  généraux  que  la  penfée  ingénieitfi 
eft  la  produflion  d’un  cl  prit  j 11  fie  , éclairé  6c 
qui  fçait  démêler  le  vrai  du  faux  ; il  cil  aifê 
de  fe  tromper  & d'être  ébloui  par  un  brillant 
qui  fe  diiîipc  dès  qu’on  y fait  la  moindre  atention. 
Ciccron  dans  fon  Traité  de  l’Orateur  , liv.  i. 
nous  a donné  l’idée  d’une  penfée  ingénieufe  , 
en  parlant  de  l’éloquence  de  Craftus  j fes  pcnlccs, 
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dit-H  , croient  parfaites  , vraies , furprenantes 
par  leur  nouveau  té , naturelles  , fans  fard  Se 
fans  cette  affc-élation  qui  les  rend  puériles. 
Qnintilien  a remarque  la  difércncc  qu’il  y a 
entre  les  penfées  ingénieufes  & celles  qui  n’en 
ont  que  l’aparence  : telle  eû  celle  d’un  décia- 
matcur,  lequel  exhortant  les  Courtifans  d’Ale- 
xandre de  faire  des  funérailles  dignes  de  ce 
grand  Conquérant  , leur  dit  , qu’ils  dévoient 
l’nnfévélir  fous  les  ruines  de  lia bylone  6e  cepen- 
dant chacun  les  verroit  palier  à fes  fenêtres  , 
hoc  quifeuam  fpeclahit  è ti'io. 

Le  principal  caractère  d’une  penfée  ingenieufe, 
c(t  qu’elle  (bit  vraie  ; Si,  félon  l’exprcûion  du 
Père  Bouhours  dans  fa  manière  de  bien  penfer, 
line  penfee  cil  vraie,  lorfqu’cllc  repréfentcjcs 
choies  fidèlement , Se  elle  eû  faillie  quand  elle 
les  fait  voir  autrement  qu’elles  ne  font  ; mai  s , 
ajoute-t-il,  il  faut  prendre  garde  que  tout  ce 
qui  paroi r taux  ne  l’elt  pas  ; qu’il  y a bien  de 
la  différence  entre  la  fïch'on  & la  tâuH’cté,  l’une 
imite  6e  perfeélionne  en  quelque  façon  la  nature, 
l’autre  la  gâte  6c  la  détruit  entièrement.  C’eû 
dans  ce  même  fentiment  que  Quintilien  a dit 
que  les  penfccs  ne  dévoient  être  ni  trop  fré- 
quentes ni  vifiblemenr  faillies  ; la  vérité  dans 
les  penfées  les  rend  juûes  ; de  forte , ajoute  le 
même  Père  Bouhours , qu’une  penfee  jiillccû, 
t)  parler  proprement , une  penfee  vraie  de  tous 
les  cotez  , & dans  tous  les  jours  qu’on  la 
regarde  , l’exemple  qu'il  ra porte  de  la  jullcfl'e , 
nous  en  donne  une  idée  bien  fenfible , que  je 
ne  dois  pas  oublier.  C’eli  l'épigrammc  d’Aufone 
fur  la  mort  de  Didon. 
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il  eû  vrai , mais  la  perfuafton  eû  bien  plus 
chancelante  quand • elle  naît  de  19  force  des 
penfées  qui  nous  arrachent  nôtre  contentement 


malgré  nous  ; mais  elles 


un  talent 


particulier , qu’il  eû  dangereux  de  tenter;  car 
tel  veut  faire  l’agréable  6c  le  plaifant , qui  fe 
rend  ridicule  6c  impertinent  ; la  naïveté  eû  un 
grand  agrément  dans  les  penfées  ; Voiture  &C 
après  lui  le  Chevalier  de  Cailly  , ont  plû  par 
leur  naïveté,  fur-tout  le  dernier.  Il  y a de  la 
naïveté  dans  ce  Madrigal  qui  fut  fait  fur  la 
fortune  d’un  homme  de  mérite  : 

■ Elevé  <l.:ns  la  Venu, 

F.:  malheureux  avec  elle 
Je  düoii,  i quoi  fers-su, 

Pauvre  & flerile  Vertu  i 
Ta  droiture  & tout  ton  tele 
Tout  compté,  tout  raliatu, 
j\'e  valent  pas  un  féru  ; 

Al.m  votant  que  l’on  couronne 
Aujouref  hui  le  grand  Pomponne , 

Audi-rôt  je  inc  fui*  (n  : 

A quelque  chu  le  elle  c 11  bonne. 


Infciix  Dtèo  ! rtriüi  1ère  m.prj  rn.tr  iro  , 

Hoc  permute  fitÿit , hue Jugierue  petit. 

Le  TraduP.cur  repond  à l’original: 

Pauvre  Didon , où  t'a  réduite 
De  tes  maris  le  tri  lie  fort  ! . 

L'un  en  mouron:  eautà  ta  fuite , 

L’autre  en  fuyant  c-ufi  ta  mort. 

Les  penfées  /impies  font  celles  que  l’on  explique 
en  peu  de  mots,  comme  Ai  mort  n’ épargne  per • 
forme,  mais  elles  font  bien  froides  , Se  c’etf pour 
la  rendre  plus  vive  qu’Korace  a dit  : 

PjIiJu  mars  ecquo  pu’jltf  peJe 
Paupcn.tr,  ralctr.as , regumque  turrej. 

Et  Malherbe , 

Le  pauvre  en  fa  cabane,  où  le  chaume  le  couvre  , 

Lit  fujet  à fes  loix  ; 

£t  la  gatde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 
N en  détend  pas  nos  Rois. 

Les  penfées  nobles  attirent  l’atcntion  Se 
rempliffent  l’imagination  d’idées  qui  y relient 
empreintes  pendant  long-tcms.  Hermogenc  a 
a traité  amplement  de  la  noblefî'e  des  penfées, 
dans  fon  premier  livre  Je  form.  ch.  5.  Il  ne 
fu/lir  pas , dit-il , eue  la  penfée  l'oit  intelligible , 
il  faut  qu’elle  ait  de  la  dignité  & de  la  noblefî'e; 
car  la  clarté  toute  feule  nous  conduit  inlcnli- 
blcmcnt  dans  le  Hile  froid  ; la  dignité  du  fujet 
influe  , félon  ce  Rhéteur , de  la  noblefî'e  à la 
penfée. 

On  apelle  penfées  fortes  celles  qui  font  pleines 
d’un  grand  fens  Se  exprimées  en  peu  de  paroles , 

Se  qui  d’abord  produifent  leur  éfet  : mais  les 
penfées  agréables  s’infinuent  plus  doucement 
Se  fans  exciter  intérieurement  aucune  agitation  ; 


Cet  endroit  de  la  Lettre  de  Voiture  à M.  le 
Prince , n’e/ï  pas  moins  naïf  ni  moins  charmant. 

C.'cû  injuflcmcnr  que  la  vie 
Fait  le  plus  petit  de  s-os  foins  ; 

Des  quelle  vous  fera  ravie. 

Vous  en  vaudrez  la  moitié  moins  ; 

Soi:  Roi , f bit  Prince  ou  Conquérant; 

On  déchet  beaucoup  en  mourant; 

Ce  rcfpetl , cette  déférence. 

Cette  foule  qui  fuit  vos  pas  , 

Toute  cette  vaine  aparence 
Au  tombeau  ne  vous  fuivrom  p is  ; 

Quoique  vôtre  efjuit  le  propofë 
Quand  vôtre  courte  fera  elofe  , 

On  vous  abandonnera  fort  ; 
b h Seigneur,  c'etl  fort  peu  de  cliofe 
Qu’un  demt-Dieu , quand  il  cfi  mon. 


Quant  à la  dé licatcdc  des  penfées , elle  cil 
de  la  nature  des  ces  grâces  Se  de  ces  agrémens  , 
qui  rendent  les  perfonnes  charmantes  ; on  les 
relTent,  on  en  cil  failir  mais  on  ne  fçauroit  les 
exprimer  ni  les  peindre.  Je  dirai  pourtant,  apres 
le  I'ere  Bouhours  , qu’une  penfée  où  il  y a de 
la  déiicarcllc , a cela  de  propre  , qu'elle  cil 
enfermée  dans  peu  de  paroles , Se  que  le  fens 
qu'elle  confient  n’elî  pas  fi  vilîble  ni  1 i marqué  ; 
il  femble  d’abord  qu'elle  le  cache  en  partie  , 
afin  qu’on  le  cherche  & qu’on  le  devine , ou 
du  moins  elle  le  laide  feulement  entrevoir  pour 
nous  procurer  le  plailir  de  le  découvrir  tout-à- 
fait,  quand  nous  avons  de  l’elprif.  Sec. 

Les  penfées  ufées  font  celles  que  l’on  a 
répétées  fouvent  en  parlant  fur  un  même  fujet , 
dont  plulieurs  fe  font  fervis  dans  toutes  les 
ocalîons  où  elles  ont  pû  être  placées  ; le  nombre 
des  penfées  ufées  cil  grand , mais  on  en  trouve 
peu  de  neuves.  On  raifonne , on  parle  dépuis 
fi  long-tcms  fur  tout  ce  que  nous  volons  & que 
nous  connoilïons  , qu’il  elî  prefquc  impofîible 
de  penfer  quelque  chofc  qui  échapc  aux  hommes  r 
mais  la  manière  de  les  exprimer  peut  être  fi 
ingenieufe  &i  fi  agréable  que  la  penfee  en  paroît 
neuve  ou  du  moins  peu  commune. 

Penfée,/.  f.  [ Senfus,  mens.  ] Prononcez panféei 
Ce  mot  lignifie  Sentiment , Opinion  , Créance  , 
Deffein.  ( N’avoir  aucune  penfée  de  fon  falur. 

PaJ'c.  I.  Af.  Serois-jc  lî  malheureux  que  vous  . 
ayez  cette  penfée  de  moi.  Molière.  Cette 
conduite  donna  au  Cardinal  des  penfées  contre 
la  liberté  de  , Sec.  Mémoires  Je  M.  le  Due  Je  la 
RochefoucaulJ.  C’efl-lù  ma  penfée.  Les  fécondes 
penfées  font  fouvent  les  meilleures.  ) 

Penfée. 
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Penfée.  f Sententia.  ] Ce  mot  lignifie  quelque- 
fois, un  beau  femiment , une  bonne  réflexion. 
( II  y a plufieurs  belles  penfées  dans  les  écrits 
de  S.  Augtiftin,  de  Scncque  , &c.  Les  penfées 
de  M.  Pafcal.  Une  penféc  ingénieufe.  Il  y a 
dans  ce  difeours  prcfqu’autant  de  penfées  que 
de  mots.  ) 

Le  Pcrc  Bouhours  a fait  un  recueil  des  penfées 
des  Anciens  & des  Modernes  , 6c  c’cft  de  cet 
ouvrage  dont  on  a dit  : 

( Dans  le  recueil  des  penfées 
Que  vôtre  main  a ramalTees , 

V ous  en  ufci  modeftement  ; 

Vous  cirez  les  pin  fer  s des  autres 
Sans  avoir  rien  tiré  des  vôtres. 

Que  vous  avez  de  Jugement  ! 

Porte  ar.onime.  ) 

Penfée.  Terme  de  Peinture  , qui  veut  dire 
'Efqttiffe.  C'ejl  une  première  penj'ée.  C’cft-à-dire  , 
lui  deffein  qui  n’eft  pas  fini. 

Penjcc.  f Kola  tricolor.  J Sorte  de  fleur  com- 
' pofée  de  cinq  petites  fciiillcs , chacune  dcfqucllcs 
eft  embellie  de  couleur  de  pourpre  , de  jaune 
& de  blanc.  La  penféc  efl  auflï  une  petite  fleur 
jaune  ou  violette  fort  jolie.  ( II  y a des  penfées 
fauvages  & des  penfées  cultivées.  ) 

La penfée  , qu’on  nomme  aufli  Hcrba  Trinitatis , 
contient  beaucoup  de  fcl  cflentiel  & d’huile. 
Elle  eft  déterflve , vulnéraire , pénétrante , fudo- 
rifique.  On  s’en  fert  pour  les  ulcérés  des 
{tournons , pour  les  obftruttions  de  la  matrice 
& pour  la  gale. 

Couleur  de  penfée.  C’cft  une  forte  de  violet 
tirant  fur  le  pourpre. 

Penfement.  Vieux  mot  qui  veut  dire  la  même 
chofc  que  penfée.  [ Cogitatum.  ] 

J'ai  vécu  fans  nul  penfement 
Mc  lailfant  aller  doucement 
A la  bonne  loi  naturelle; 

Et  je  m'étonne  fort  pourquoi 
La  mort  daigna  fonger  à moi , 

Qui  ne  peniâi  jamais  à elle. 

Régnier.  ) 


Penser,  v.  & v.  n.  [Cogieareé]  Prononcez 
penfe.  Faire  réflexion  fur  une  chofe.  Avoir 
quelque  penfée.  Croire.  Songer.  ( Je  ne  penfois 
pas  à faire  un  livre.  Penfcr  ù Dieu.  Penfer  à 
la  mort  , à l’éternité  , & c.  Le  mariage  cft  une 
chofc  à laquelle  on  doit  penfer  mûrement.  Mol. 
Je  l’aime  plus  qu’on  ne  fçauroit  penfer.  Foie. 
Pcnfez  mieux  à vous  ménager.  Fait.')  Je  penfe , 
donc  je  fuit;  c’cft  félon  Dcfcartes  , la  première 
& la  plus  certaine  de  toutes  les  veritez. 

On  dit  ordinairement  , que  penfe^-vous  quand 
vous  ne  penfex,  ô rien. 

( Si  quelquefois  à l'écart  je  médite  ; 

Si  Tircis  dit  que  je  ne  penfe  à tien  ,' 

Il  a taifon , je  penfe  à Ion  mérite.  ) 

Penfer.  [ Arbitrait.  J Ce  mot  fignifiant  croire 
fe  met  avec  l’infinitif  fans  particule.  (Il  penfe 
être  habile  homme  , & il  n’eft  qu’un  fot.  Gontb.  ) 
Penfer.  [ Propius  nihil  faelum  e(l.  Ce  verbe  , 
pour  dire  il  s'en  efl  peu  faite , ne  veut  point  de 
particule  après  Uu.  ( Ainfi  on  dit  : 11  a penfé 
être  tué  , il  a penfé  mourir  ; & jamais  : penfé 
de  mourir  , ni  <i  mourir.  J’ai  penlé  être  étoufé 
à la  porte.  Mol.  Je  m’embarque  fur  la  même 
mer , où  j’ai  penlé  tant  de  fois  abîmer.  Foie.  ) 
Sans  y penfer.  [ Inconfuleb  , inopinaii.  ] C’cft- 
Tome  III. 
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à-dirc , fans  y prendre  garde.  ( Il  l’a  blcflè  fans 
y penfer.  ) Votez  Honni. 

Penfer  en  vous  , ou  penfer  à vous  , font 
deux  chofes  diférentes.  L’Auteur  des  Réflexions 
fur  i’ufagcpréfcnt  de  la  Langue  Fraaçoife,  & le  P. 
Bouhours  ont  remarqué  également  que  penfer  en 
quclcun  a un  fens  plus  fort  que  penfer  à que/cun  ; 
& le  premier  ajoute  que  penfer  à vous  cft  une 
penfée  qui  ne  fait  que  pafler  ; je  penfe  en  vous  , 
une  penfée  qui  dure  6c  dont  on  s’ocupc  avec 
compiaifancc.  Le  P.  Bouhours  , dans  la  fuite 
de  fes  nouvelles  Remarques  convient  que  penfer 
en  vous , emporte  amitié  6c  tendrefle;  au  lieu  que 
penfer  à vous , n’emporte  que  civilité,  honnêteté  , 
géncrofitc. 

Penfer.  Voïez  Pencer. 

Penfer , f.  m.  Mot  qui  n’eft  ufité  qu’en  vers ,' 

& qui  veut  dire  penfée. 

( Vainement  offufqué  de  fes  ptnfrrs  épais , 

Loin  du  trouble  & du  bruit  il  croit  trouver  la  paix. 

Defp.) 

J'étoufferai  dans  mon  amc 
Tous  les  penfers  qui  nourriflbient  ma  f inné. 

Fait.  poef. 

Tu  n’as  ni  penfer  , ni  dc/ir. 

Qui  tende  à me  faire  plaifir. 

Boifr.  1. 1.  Ep.  12.) 

Pfnsif,  Pensive,  adj.  [Cogitaeione  dtfixus > 
eogitabundus. J Prononcez  penfif.  Qui  fonge.  Qui 
rêve.  ( Etre  tout  penfif.  Elle  cft  toute  penfive.  ) 
Pension,  f.  f.  [ P ccdagogium . ] Prononcez 
panfion.  Une  certaine  l'omme  d’argent,  ou  d’autre 
chofc  de  pareille  valeur  qu’on  donne  pour  être 
logé  , nourri , 6c  quelquefois  enfeigné.  ( Païer 
une  bonne  penfion.  Se  mettre  en  penfion.  Etre 
en  penfion.  On  cft  mal  en  penfion  dans  les 
Collèges.  ) 

Penfion.  On  apellc  aufli  penfion  le  lieu  où  l’on 
prend  des  penfionnaircs.  Un  tel  tient  penfion  i 
la  penfion  d’un  tel  eft  très-bonne. 

Penfion.  \Penfo  bénéficiait.: .]  Terme  d ’Egiifc. 
C’cft  une  portion  modique  d’environ  la  troiuémc 
partie  du  revenu  d’un  bénéfice  , qui  par  une 
autorité  fupérieurc  cft  ailignée  pour  caufe  6c 
pouruntems  à un  Eccléfiaftiquc.  (Les  anciennes 
penfions  ne  confiftoient  qu’en  des  fonds  dont  on 
laifloit  l’u fu fruit , aujourd’hui  la  penfion  confifte 
en  argent.  } 

fj'  Penfion  fur  un  bénéfice.  C’eft  une  doclrine 
aprouvéc  par  les  Conciles  , par  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  6c  par  l’ufagc  que  les  penfions  fur 
les  Bénéfices  font  admîtes  , quand  elles  ont  une 
caufe  légitime,  6c  que  le  Pape  les  a autorifées. 

Les  Cardinaux  Sadolct , Contaren  , 6e  Pierre 
Théatin  , aiant  été  aftemblez  par  Paul  III.  pour 
favoir  leur  fentiment  fur  les  abus  qu’il  fe 
propofoit  de  faire  condamner  par  le  Concile 
qu’il  avoit  deflein  d’affemblcr , compofércnt  un 
mémoire  fuivant  les  intentions  du  Pape  , dans 
lequel  , parlant  des  penfions  fur  les  bénéfices , 
ils  déclarèrent  netement  que  l’on  ne  pouvoit 
les  tolérer  que  comme  des  aumônes  faites  à des 
perfonnes  indigentes  , pour  leur  aider  fubiiftor, 

6c  que  c’étoit  un  abus  qui  devoit  être  réformé  , 
que  d’acorder  des  penfions  fur  des  bénéfices  à des 
perfonnes  qui  peuvent  fubfifter  de  leur  propre 
bien. 

C’étoit  fur  ce  même  principe  que  les  Porcs 
du  Concile  de  Chalccdoine  tenu  en  451.  a voient 
acorclé  une  penfion  à Domnus  , qui  avoit  été 
depoffédé  du  Patriarthat  dcConftantin  op'c  ,lu 
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les  revenus  de  cette  dignité , ù caufc  de  l’indi- 
gence où  il  étoit  réduit , 6c  afin  que  le  caradére 
Epifcopal  ne  fut  point  flétri  6c  avili.  Mais  il  y 
a longtcms  que  l’on  a inventé  d’autres  raifons 
pour  établir  une  penfion  fur  un  bénéfice  ; la 
facilité  d’en  obtenir  la  permiffion,  la  cupidité, 
qui  n’a  point  de  bornes , ont  été  les  fources  de 
la  licence  qui  régne  dans  l’Eglife.  LoitisXIV. 
publia  fur  cette  matière,  au  mois  d’Oflobre  1671. 
un  Edit  par  lequel  il  efl  décidé  qu’il  ne  feroit  pas 
permis  de  créer  des  penfions , que  jufqucs  au  tiers 
du  revenu  folidc  d’un  bénéfice  ; que  l’on  ne  pour- 
roit  fe  réferver  une  penfion , qu’aprùs  avoir  fervi 
le  bénéfice  pendant  quinze  ans,  ou  lorfque  le 
Bénéficier  cil  tombé  dans  une  infirmité  , qui  le 
rend  incapable  de  fervicc.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  Concile  de  Trente  recueillis  par 
M,  Dupuy , une  infiruûion  de  Charles  IX.  par 
laquelle  il  demande  au  Concile  de  Trente  l’abo- 
lition des  penjîons  créées  pour  droits  prétendus 
fur  un  bénéfice  : mais  quoique  le  véritable  el'prit 
de  l’Eglife  autorife  cette  abolition  , 6c  que  le 
prétexte  de  la  paix  ferve  fouvent  de  prétexte 
aparent , on  a c onferve  ce  moi  en  pour  établir 
une  ptnjîon  au  profit  de  l’un  des  prétendans. 

On  croit  de  même  que  la  rélignation  peut  fervir 
de  raifon  pour  fe  conferver  une  partie  du  revenu, 
dont  on  fe  prive  en  faveur  d'un  autre  , ce  qui 
ne  peut  être  vrai  que  fous  les  conditions  d’un 
fervicc  de  quinze  ans , ou  d’une  incapacité  de 
fervicc  , à caufc  des  infirmitez  furvenués  au 
Bénéficier;  la  permutation  cfl  fufccptiblc , félon 
notre  jurifprudence,  de  la  rétention  d’une penfion, 
quand  il  y a une  inégalité  dans  le  revenu  des 
bénéfices  permutez.  M.  l’Abé  Richard , fort 
connu  par  fes  ouvrages  finguliers  , a publié  un 
traité  pour  prouver  que  le  Roi  peut  établir  des 
penfions  fur  les  bénéfices  de  fa  nomination. 

Ptnjîon.  [ Regis  vel  Princîpis  beneficium.  ] Ce 
qu’un  Roi , Prince  ou  grand  Seigneur  donne  à 
quetcun  pour  être  dans  fes  intérêts.  (Il  a deux 
mille  écus  de  penfion  du  Roi  d’Efpagne. 

Ils  croient  qu’au  moindre  bruit  de  leurs  productions 
Us  doivent  voir  chez  eux  voler  les  penjîons. 

Molière.  ) 
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Prssv  m ,f.m.  Sorte  de  punition  qu’on  donne 
à un  écolier. 

P B N T A C R O s T I C H £ , adj.  [ Ptntacrojhches.  ] 
Vers  difpofez  , enforte  qu’on  y trouve  cinq 
acrofliches  d'un  nom  en  cinq  divifions  qu’on  tait 
après  en  chaque  vers. 

Pbntagon£,J  m.  [ Ptntagonus.  ] Terme  de 
Géométrie  ÔC  de  Fortification.  Mot  Grec  qui  veut 
dire  une  figure  de  cinq  cotez  de  cinq  angles , 
(C’efl  un  pentagone.  ) 

P bs ta  me’ tr  b.  Voicz  Pantamétre. 

P b n t ap  ast  t , fi.  m.  [ P entapajlus.  ] Machine 
à cinq  poulies. 

P r st  a t b UQ  U B.  Ce  font  les  cinq  livres  de 
Moïfe  qui  font  au  commencement  de  la  Bible  ; 
fçavoir  la  Gencfe , l’Exode,  Je  Lcvitique , les 
Nombres,  6c  le  Deutéronome. 

P b nt  b.  Voïez  Ponte. 

PtNTURt.  Voicz  Pont  tire. 

Pentecôte,/.  J.  [FeJIum  Pinteeojles. J Prononcez 
Pantecôte.Mot  Grec  qui  veut  dire  le  cinquantième 
jour  d’après  Pâques  , Fête  qu’on  célébré  dans 
l’Eglife  en  mémoire  delà  décente  du  Saint-Efprit 
furies  Apôtres.  ( La  Pentecôte  efl pafiée.  C’efl 
demain  la  Pentecôte.  ) 

P b n r 1 s’ h b , fi.  fi.  Efpéce  de  filet  propre  à 
prendre  des  bécafTcs  6c  autre  gibier. 

P e nults  e m b , adj.  [ Penultimus.  ] Ce  mot 
cfl  Latin  6c  /tgnific  ptefquc  le  dernier.  Le  dernier 
moins  un.  (Il  cfl  le  pénultième  de  fa  clafie.  La 
pcnultiémc  fylahe  d’un  mot.  J 
géjTLc  Rot  Henry  IV.  avant  que  de  combatre 
le  Prince  de  Parme,  écrivant  à Gabriclle  d’Eflrées, 
finit  fa  lettre  par  ces  mots  : Bien  vous  puis-je  ojfurer 
que  Ji  je  meurs  , ma  pénultième penjee Jira  J vous, 

& ma  dernière  fera  à Dieu. 

Antépénultième.  [ Antepenuleimusé]  C’cfl-à-dire,1 
celui  qui  cfl  avant  la  pénultième  , le  dernier 
moins  deux. 

P b or  b.  f Nuvicula  Dalmatiea.]  Petit  vaificat  1 
de  Dalmatie. 


PET. 


fT*  Bcnfcradc  perdit  fa  ptnjîon  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu,  6c  dans  fon  chagrin 
il  fit  ainfi  l’Epitaphe  de  ce  Miniûre. 

Ci  eh , oui  eîl  par  /a  morbleu 
Le  Cardinal  de  Richelieu, 

Fa  ce  qui  CJufe  mon  ennui , 

A/a  penjion  avecque  lui.  ) 


Pensionnaire  , f.  m.  [ Qui penfionem  annuam 
dat  luditnagif/ro.  ] Prononcez  pan fonnaire.  Ce  mot, 
en  parlant  d'homme , efl  mafeuhn.  Celui  qui  paie 
penfion  pour  être  loge,  nourri  , 6c  quelquefois 
enlcigné.  ( Un  bon  penfionnairc.  Etre  penfion- 
nairc dans  un  College.  On  l’apclle  aufli  en  Latin 
Convie! or.  ) 

Ptn fonnaire , /.  fi.  Celle  qui  paie  penjion  pour 
être  logée,  nourrie,  6c  quelquefois  iullruitc. 

( ri  voir  de  petites  penlionnaircs.  Elle  cfl  p enfion- 
na ires  aux  Urfulincs.  ) 

Penfionnairc.  [ In  benefieiis  princîpis  delattts.  ] 
Celui  ou  celle  qui  reçoit pen/ion  de  quelque  Grand 
pour  être  dans  fes  intérêts.  Ainfi  on  dit.  ( Il  efl 
penfionnaire  d’Efpagne , de  France , Sec. 

Penfionnairc.  On  apelle  en  Hollande,  Confieiller 
Penfionnaire , le  Miniflre  d’Etat  qui  cil  principa- 
lement chargé  des  atfaircs  de  la  République. 


Pt  r a s r nz  u b.  Médicament  qui  fait  venir 
il  maturité  les  humeurs  vitieufes,  6c  les  difpofc 
à une  bonne  fupuration.  On  apelle  aufli  ccs 
Médicamcns,  Pepti./ues  , du  Grec  wtnuKoe,  conco- 
quens  , qui  a la  vertu  de  cuire  6c  de  mûrir  ; du 
verbe  nfnl*  , je  cuis  , je  difpofc  à maturité. 

P tr  1 £ , J.  f.  [ Pellieula  qua  linguam  vejlit.  ] 
maladie  qui  vient  à la  langue  des  oifeaux  de 
fauconnerie,  parce  qu’ils  ont  mangé  de  la  chair 
fale  6c  puante.  Voicz  Tardif,  Fauconnerie. 

P t !>i  r , fi  f.  Maladie  qui  vient  fur  le  bout 
de  la  langue  des  poules  6c  de  quelques  oifeaux, 

6c  qui  cfl  comme  une  petite  peau  blanche.  (Oter 
la  pépie.  Poule  qui  a la  pépie.  Arracher  la  pépie. 

La  pépie  vient  aux  poules.  ) 

f * C’cft  un  petit  hcc  qui  n'a  pas  la  pépie.' 

[ Multum garrula. ] C’efl-à-dirc , c’cll  une  petite 
fille  qui  caufc  bien. 

efir  Le  P.  Lahbe  dérive  ce  mot  de  pipirc. 

Les  E fpagnols  difent  pipiea , qui  a été  dit  par 
corruption  au  lieu  de pituita , que  l’on  trouve  en 
cette  lignification  dans  Palladius  liv.  1.  cap.  27. 
pituita  his  nafici fiolet  , il  parle  des  poules  , quia 
aléa  pellieula  linguam  vcflic  extrtmam.  Columelle  , 
cap.  J.  /.  8 ■ de  pituita.  Pépie.  Ménage. 

Pe’rm»,  v.  n.  [ Pipire.  J Ce  mot  fe  dit  des 
moineaux  Iorfqu’ils  pouffent  un  cri  naturel  6C 
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qui  les  diftinguc  des  autres  oifeaux.  (Le  moineau 
pépie.  ) 


vfjf  Ce  mot  eft  ancien  , il  fign'ifie  bégayer 
comme  les  enfans.  Villon. 

Je  fétu  mon  coeur  t’affoiblir 
Et  plut  je  ne  puis  pépier.  ) 

r 

Pépin,  / m.  [ Granum  , ftmtn.  ] Manière 
de  petit  grain  qui  eft  dans  le  cœur  de  certains 
fruits  comme  dans  le  cœur  des  pommes  6c  des 
poires.  ( Semer  des  pépins.  On  dit  qu’un 
Empereur  s’étrangla  avec  un  pépin.  Un  pépin 
de  raifin  fit  mourir  le  Poète  Anacréon.  ) 

Pépins.  Morceaux  d’or  pur  que  l’on  trouve 
dans  quelques  mines  du  Chily  &:  du  Pérou. 

Pe’piniere  , y!  /.  [ Plancarium  , feminarium.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Plants  d’arbres  fur  une  même 
ligne  , ou  fur  plufieurs  pour  être  gréfez  6c  levez 
lorfqu’on  en  aura  à faire.  ( Faire  une  pépinière 
de  poiriers.  (Faire  une  pépinière  de  pommiers. 
Planter  des  pépinières.  Entretenir  des  pépinières. 
Elever  une  pépinière.  ) 

( * L’Académie  eft  comme  une  pépinière  d’oh 
le  Barreau  Sc  la  Chaire  ne  tirent  pas  moins 
d’hommes  que  le  Parnaffe.  Vaug.  Rem.  Epltrt 
dcdicatoire.  On  dit  que  la  France  eft  une  pépi- 
nière de  foldats.) 

Pe’pinie’riste  , / m.  [ Surcularius  I hortulanus .] 
Terme  de  Jardinier.  C’eft  celui  qui  ne  s’atache 
qu’à  élever  des  pépinières.  ( Il  paffe  pour  un  bon 
pepiniérifte.  Ce  mot  eft  aufli  adjcâif , Sc  l’on 
dit  , c’eft  un  Jardinier  pépinicrifte.  Quint,  des 
Jardins  , préface.  ) 

P e’p  l e , / m.  Le  Pépie  étoit  une  robe  longue , 
ample  6c  flotante,  qui  confiftoit  en  deux  pièces 
d’étofe  féparées , l’une  pour  le  devant , l’autre 
pour  le  derrière.  Chez  les  Grecs  8c  chez  les 
Romains  , le  Pcple  n’étoit  guère  propre  qu’aux 
femmes.  Les  hommes  en  portoient  cependant 
quelquefois.  Le  fond  des  pépies  étoit  blanc, 
léger,  & fait  de  byffus  , qui  étoit  un  lin  très-fin  , 
fort  blanc  6c  fort  précieux.  II  s’atachoit  avec 
des  agrafes. 

Pï’ms.  Efpéce  de  tithimale  que  M.  Tour- 
nefort  apelle  Tithymalus  maritimus  J'olio  aurito 
obtufo  , ] & qui  naît  au  bord  de  la  Mer.  II  y a 
encore  une  autre  efpéce  de  tithimale  apclîéc 
Peplus. 

P £P  T 1 Q.t/  £ s.  Votez  Pépafliques. 

PE  Q. 

f P b 0.1/  e.  Voyez  Pecque. 


PER. 

* Perçant,  Perçante,  adj.  [ Acer , acu/us.] 
Ce  mot , en  parlant  de  froid , veut  dire  violent. 
( J’ai  fouffert  un  hiver  plus  perçant  que  celui 
de  France.  Voit.  leu.  2J. ] 

* Perçant  , perçante , adj.  [ Promptus  , acer.  ] 
Qui  pénétre.  Qui  voit  loin.  ( Efprit  perçant. 
Yeux  perçans.  Voit.  Voix  perçante.  ) 

Perçant , perçante  , adj.  [ Terebra  , terebellum.] 
Qui  fait  un  trou  , &C  qui  s’introduit  dans  un 
autre  corps.  Les  villcbrcquins  8c  les  forets  font 
des  inflrumcns  perçans.) 

Perce,/?  f.  [Dotinm  terebrare.]  Il  ne  fe  dit 
qn  en  cette  façon  de  parler , mettre  en  perce , en 
parlant  de  muid  , c’clt-à-dire  , le  percer  , 8c  y 
mettre  une  broche , pour  en  tirer  du  vin  ou  autre 
liqueur.  Voicz  Percer. 

Tome  IJ/. 
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, pan.  patf.  Ce  qui  eft  troué. [Ptrforatus, 


Perce’, 
transfojfus. 

Percé  , éclairé.  Parlant  d’un  bâtiment  oii  il  y 
a bien  du  jour.  \_Lucidus,luminofusé\  Ce  château 
eft  bien  percé.) 

Percé.  En  terme  de  Blafon.  Se  dit  des  pièces 
ouvertes  à jour  qu’on  apelle  aufti  ajourées. 

Perce-Bosse  , /.  / [ Lyfmachia.]  Plante  dont 
les  feiiillcs  reffemblent  à celles  du  faute.  Elle 
eft  aftringente  6c  vulnéraire.  On  s’en  fert  pour 
l’hémmorragie  , pour  nettcïer  6c  confolider 
les  plaies. 

Percechausse’e,  f.m.  Sorte  d’infeûe,  qui 
perce  quelquefois  une  chauffée  de  part  en  part. 

Perceffuille  ,f.  f.  [ Bubleurum  vulgatijjirnum.~\ 
Plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un 
pié  6c  demi , 6c  dont  les  fleurs  font  en  parcfol 
& de  couleur  jaune. 

Percefeiiille.  C’eft  une  plante  dont  la  tige 
paffe  par  le  milieu  de  la  feiiillc. 

La  percefeiiille  contient  beaucoup  de  fel  effentic! 
& d’huile.  Elle  eft  déterfive , vulnéraire  6c  defli- 
cative.  Sa  femcnce  eft  bonne  prife  intérieure- 
ment, contre  la  piqueure  des  ferpens. 

P e r c e i n t e , / /.  [ Pracinclus.  ] T erme  de 
Marine.  Ce  font  des  rebords  de  cordons  , ou 
de  bandes  de  bois  qui  régnent  en  dehors  le  long 
des  bordages  d'un  vaiffeau  qui  fervent  à la  liail'on 
du  tillac. 

P e r c e-l  ettre,/  m.  [Scalpcllus  tpiflolaris. ] 
Petit  inftrument  d’acier  dont  on  fe  lert  pour 
percer  les  lettres.  ( Un  pcrce  lettrc  bien  fait.) 
On  ne  s’en  fert  prefque  point  aujourd’hui. 

Perce  * foret,  / m.  On  apelle  ainfi  dans  le 
ftile  familier , un  chaffeur  déterminé.  ( C’eft 
un  perce-forêt.) 

Perce-ne’ce,//  [ Narciffoltucoium.  ] Fleur 
fort  blanche  qui  vient  durant  l’hiver. 

Perce- mousse,//  Plante  qui  croît  dans 
les  bois  6c  ailleurs  , entre  la  moufle  des  vieux 
arbres , dont  les  feiiillcs  font  aufli  déliées  que 
les  cheveux. 

Perce-oreille.//  [ Auricularia .J  Sorte  d’infeéle 
qui  pique  l’oreille  6c  la  gâte.  La' perce-oreille  eft 
aufli  un  autre  petit  infefte  qui  naît  dans  les 
jardins  6c  dans  les  fleurs  & à plufieurs  plantes, 

6c  leur  fait  tort.  La  perce- oreille  fe  prend  à la 
main  ou  avec  de  petits  cornets  de  papier. 

Percepier  , ou  Porcherier.  Efpéce  de  pié  de 
L ion  qui  croît  dans  les  champs  6c  fur  les 
montagnes.  Elle  a un  goût  un  peu  acre  , avec 
quelque  amertume.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  & d’huile.  Elle  eft  apérifivc  6c  bonne 
contre  le  feorbut. 

Perce-pierre  , f f [ Crithmium  , faxifraga.  ] 
Sorte  d’herbe  qu’on  mange  en  falade  confite  dans 
le  vinaigre.  On  appelle  autrement  cette  herbe: 
Pajfe-pierre , Bacille , Crijic  marine  , Fenouil  marin, 
ou  herbe  de  Saint-Pierre. 

Perception,//  [ Mentis  ptreeptio .]  T erme 
de  Philofophie.  C’eft  l’aûion  de  connoitre  6c 
d’apercevoir  par  l’efprit  Sc  par  lesfens.  La  per- 
ception , ou  la  vue  8c  la  connoilfance  des  chofcs 
fe  forme , pour  l’ordinaire , du  concours  de  deux 
allions  ; l'une , de  la  part  de  l’objet , & qui 
n’eft  autre  chofe  que  l’imprell ion  que  cet  objet 
fait  fur  nous ; l’autre,  delà  part  de  l’efprit , 8c 
qui  eû proprement  un  regard  de  l’ame  fur  l’objet 
qu’elle  veut  connoitre. 

Perception ,/ / [Jus  percipiendi fruclus.  ] Ternit 
de  Palais.  Il  lignifie  récolte.  ( La  perception  des 
fruits  d’une  terre,  d’un  bénéfice,  Ôcc. 
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P f r c £ pt  ib  lf  9 aâj.  Qui  peut  être  vu.  On  ne 
le  dit  guère  qu’avec  négative.  (Cela  n’c/l  point 
perceptible.  Cela  n’ert  prcFque  pas  perceptible .) 

PrRCCR,  v.  a.  [ Perforare  , perterebrare.]  Troiier. 
Faire  un  trou  A quelque  chofc.  ( Percer  un  ais. 
Percer  à jour.  ) 

On  dit  au/îi percer  une  muraille.  [Murum perfo- 
rare. ] C’cfl-A-dirc  , y Faire  quelque  ouverture. 

Percer  un  bâtiment.  ( Ædibus  inâere  fenejlras.  ] 
C’ell  y faire  des  ouvertures  pour  lui  donner  du 
jour.  ( Une  maifon  bien  percée.  ) 

Percer  à jour.  [Transfoderc , transfgere.]  C’cfl- 
A-dire,  de  part  en  part,  d’un  côté  A l’autre. 

Percer  d’un  coup  d’épée.  Percer  d’un  coup  de 
lance.  C’cftblefler  de  telle  forte  avec  une  lance, 
ou  une  épée  que  le  coup  pénétre  dans  le  corps. 


P E R. 

£5=  Percer,  ce  verbe  doit  être  fuivi  de  quel- 
que chofc,  car  tout  feul , il  ne  forme  aucune 
idée.  M.  Defpréaux , Sat.  XI.  a dit  : 

Mais  quelque  fol  efpoir  dont  leur  orgueil  les  berce 
Bientôt  on  les  connaît  & h vérité  perce. 

Cela  veut  dire  que  la  vérité  fc  montre  , 8c 
qu’elle  di/Bpe  les  ténèbres  dont  1 amour-propre 
nous  aveugle. 

Le  naturel  toujours  fort  6c  fçait  fe  montrer , 

Vainement  on  l 'arrête  , on  le  force  à rentrer  \ 

U rompt  tout,  perce  tout  tk  trouve  enfin  pillage.  ) 


( Le  mulet  en  fe  défendant 
Sc  (eut  percer  de  coups , il  gémit , il  foupirc. 

La  Font.  ) 

On  dit  au/ïï  , ce  foldat  fut  tout  percé  de  traits. 
Le  navire  Fur  tour  percé  de  coups  de  canon. 
Percer  une  apollume  , un  abcès  , Sic.  [f'omicam 
fecart.  ] 

Pcrctr.  [ Dolia  tcrcbrarc.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  muid , de  vin , de  bierre  , de  vinaigre, 
Sic.  C’ed  mettre  en  perce.  (Percer  un  muid  de 
vin , une  pièce  de  vinaigre.  Percer  un  muid  de 
bierre,  de  cidre.  Percer  du  vin.  ) 

Percer.  [ Tranfmitttrc.  ] Ce  mot  fc  dit  de  la 
pluie  8c  de  la  violence  des  vents  , 8c  fignific 
pénétrer.  (La  pluie  a percé  mon  chapeau. 

Il  foulloit  un  vent  de  bife 
Qui  perçoit  juli/u'à  la  chcmife. 

Poil.  po’if.  ) 

Pcrctr , v.  n.  [ Xafci , oriri.]  Ce  mof  Fe  dit  des 
dents  qui  commencent  à venir  aux  enfans.  (Les 
dents  commencent  à percer  A cet  enfant.  C’eû- 
A-dirc  , commencent  fortir  des  mâchoires.  ) 

Percer.  [ Alliées  rienari.  ] Prévoir.  Pénétrer. 

( Que  j’en  vois  de  belles  confcqucnccs , je  perce 
dans  les  fuites. 

Cciî- là  que  de  plus  pri  t oMêrvanr  la  Nature 
Je  perce  les  replis  de  la  fcience  obfcure. 

Rtc.  Je  I'AcjJ.  e.t.) 

Percer.  Terme  de  Chaffc.  C’ert  lors  qu’une  bête 
tire  de  long  , Si  s’en  va  fans  s’arrêter  étant 
chalTée.  Le  mot  de  percer  fe  dit  a u/fi  lorfquc  le 
piqueur  perce  dans  le  fort.  Sa/. 

On  dit  au  même  fens  percer  les  efeadrons  des 
ennemis.  [Per  meâios  ho/les perrumpert.  ] 

Percer , v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Percer  une 
couche.  C'ell  avec  lin  bâton  pointu  y faire  des 
trous  exprès  pour  v femer  quelque  graine. 

Percer',  Fe  dit  aulïï  des  voiageurs  qui  entrent 
bien  avant  dans  le  pais.  [ Rtgiooem  pe  net  rare.  ] 

Chriûodc  Colomb  cil  le  voïageur  qui  a percé 
plus  avant  dans  les  terres  auflrales. 

* Percer  de  douleur.  [ Dolore  anirnum foâicareé] 

C'eft  au  figuré,  caufcrunc  vive  douleur  Si  qui 
pénétre  jutqu’au  coeur. 


Percer,  fe  dit  aufli  au  figuré  pour  parvenir; 
fe  faire  connoéere.  ( Son  mérite  a été  long-tems 
retenu  dans  l’obfcurité , mais  enfin  il  a percé. 
Cet  Auteur  aura  de  la  peine  à percer.  ) 

Pi  r cf un  , f.  ni.  [ Perforator.  ] Terme  de 
Mer.  On  apellc  ainfi  ceux  dont  le  métier  efl  de 
percer  les  navires  pour  les  cheviller.  Acad.  Fr. 

Prncrvor  r,  v.  a.  [ Percipere.  ] T crmc  de 
Palais.  Recevoir,  ou  recueillir  quelques  fruits 
& quelques  revenus.  ( Ce  font  des  fruits  qu  il 
a perçus,  les  autres  font  encore  A percevoir.) 

On  s’efi  fervi  du  même  mot  pour  lignifier  apren- 
dre , comprendre.  Mais  on  a tort , ce  mot  ne  fe 
dit  point  en  ce  fens. 

P i r eu  a st,  fm.  [ Injédens.  ] Terme  d'Oifelicr. 
Oifeau  que  l’oifelier  attache  par  le  pic , Si  qui 
volt  ire  autour  du  lieu  où  il  ell  attache  pour  y 
faire  venir  les  autres  oife aux , Si  donner  ocafion 
d l’oifelier  de  les  atraper. 

P[l  R ch  £,  f.f  ! Pet  tic a menj'oria.  \ La  perche 
cil  une  mcFure  diférente , félon  les  lieux.  Il  y 
en  n de  vingt  pies,  d’autres  en  ont  moins.  Mais 
la  véritable  longueur  doit  être  de  trois  toiles 
ou  de  dix-huit  pies , mefurc  du  Châtelet  de  Paris. 

Volez  l’Ecole  des  Arpenteurs , p.  zG.  Si  le  Traité 
de  l' Arpentage  , p-jG.  imprimé  A Roiien  en  1714 . 

Mcfurer  A la  perche.  (La  perche  ell  aufii  un 
morceau  de  bois  gros  comme  le  bras , ou  plus  , 
plané  ordinairement , Si  long  de  fept  ou  huit 
pies,  8c  quelquefois  davantage , pour  étendre 
du  linge  , Sic.  [ Pertica  , longurius.  ] 
gjp  Les  Romains  fe  fervoient  de  la  perche 
pour  partager  les  terres  , dans  l’établilTement 
des  nouvelles  colonies  , ou  lorfqu’aprés  avoir 
chalfé  les  anciens  habitans  d’une  contrée  dont 
ils  s’étoient  rendus  mai  très  , ils  vc  ndoient  A 
l’enchère  les  terres  après  en  avoir  fait  la  divifion. 

Properce  apellc  ce  partage  trijlis  perrica  , avec 
raifon  , puilqiic  les  anciens  propriétaires  le 
voïoient  dépouillés  de  leurs  biens. 

A ~-m  tus  cummultis  ver  firent  an. s juvtnci 
Ahpulit  excJtas  finie  a tri  fin  epes . 


(Peter  jutqucs  au  fond  du  ccvur 
IJ’unc  atîciruc  imprévue  aufli  bien  que  mortelle. 

Corn.  C/J.  J.  1.  ) 

* C'.'fi  un  panier  percé.  C efl~ù.dirc  , un  homme 
qui  depenfe  tout  de  qu’il  a , Si  qui  ne  fçauroit 

garder  d’argent.  . 

' 0 Il  bas  percé.  [ P arum  aamoaum  navet  tn 
laculis.]  C’en -A  - dire  , il  n’a  guère  d’argent. 
Voie z Panier.  Votez  Crible. 


ffj’  Le  mot  pertica  figmfioit  non-feulement  ce 
bâton  long  de  dix  pic  s dont  on  mefuroit  les 
terres,  mais  encore  le  fonds  mefurc  St  confiné  , 
comme  nous  l’aprcnonS  de  Siculus  Flaccus , de 
Frontin  & de  plulicurs  autres  que  GœFius  a 
recueillis  & qu'il  a expliqué  par  des  notes  très- 
nccclTaires  pour  leur  intelligence.  Kagueau  a 
remarqué  dans  fon  indice  au  mot  Arpent , qu  au 
pais  du  Perche  l’arpent  doit  contenir  cent  percha, 
chacune  perche  vingt  - quatre  pics  , 8c  chacun 
pié  treize  pouces. 

Perche . En  Architeéltirc  Gothique  , on  apef/e 
perche  certains  piliers  fort  menus  Si  fort  hauts , 
joints  enfcmble  au  nombre  de  cinq  ou  fix , & 
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qui  fc  courbent  par  le  haut  pour  former  tes 
arcs  8c  les  nervures  qui  retiennent  les  pendentifs. 
Ces  petites  colonnes  déliées  font  en  effet  fort 
fcmblablcs  à des  perches.  • 

Perche.  [ Perça.  ] Sorte  de  poiffon  de  lac  & 
de  rivicre  , qui  a la  bouche  petite  8c  fans  dents , 
le  corps  large  6c  aplati  , couvert  de  petites 
écailles  , avec  deux  nageoires  au  dos  , deux 
auprès  des  ouïes  , deux  au  ventre  , 8c  une  auprès 
du  trou  des  cxcrémcns.  (La  perche  cft  fort  bonne. 
Il  y a aufü  des  perches  de  Mer.  ) 

Perche.  [Cornu  cervini  fcapus.j  Terme  de  Chaffe. 
On  apelle  perches  les  deux  groffes  tiges  du  bois 
ou  de  la  tète  du  cerf , du  dain  , ou  du  chevreiiit , 
où  font  attachez  les  andoiiillers.  ( Quand  le  cerf 
entre  en  fa  fécondé  année , il  pouffe  deux  petites 
perches  , 8c  en  fa  troifiéme  année , les  perches 
qu’il  pouffe  font  femées  d’andoiiillers.  Sal.  c.zSi) 
Perche.  ( Confus . ] Terme  de  Batelier.  C’efl  le 
croc  avec  lequel  il  conduit  fon  bateau. 

On  dit  d’une  femme  grande  6c  d’une  taille 
mauffade,  que  c’eff  une  grande  perche.  ( Longurio .] 
On  dit  auffi  , Je  battre  à la  perche  , quand  on  ne 
fc  fait  pas  grand  mal. 

Perche’,  adj.  f Sidcns.  ] Oifeau  perche . 


{Maître  Corbeau , fur  un  arbre  perché, 
Tcnoii  en  fon  bec  un  fromage. 

La  t'ont. 


) 


Perché  ed  auflï  un  terme  de  B la/on , qui  fc  dit 
d’un  oifeau  peint  fur  une  perche.  (Il  porte  d’azur 
à l’épervier  perché  6c  grilleté  d’argent.  ) 

Se  percher , v.  r.  [ Sidéré.  ] Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  , 6c  veut  dire  s'ajfeoir. 
( Un  aigle  fc  vint  percher  fur  le  joug  du  chariot. 
Abl.  Arr.  1.2.  ch.  2. 


Ils  fc  venoien»  percher  fur  la  Ville  , ♦ 

Où  pour  lors  croit  Bouteville. 

Voit.poéf.  ) 

P e R c h i s , f.m.  [ Septum  ex  l onguriis .]  Terme 
de  Jardinier.  C’cft  une  clôture  qui  fc  fait  avec 
des  perches  , dont  les  unes  font  fichées  un  demi 
pié  avant  dans  la  terre  , & efp.icccs  d’environ 
hnir  d neuf  pouces  , 8c  les  autres  miles  en 
travers  à la  même  diftance.  ( On  ne  peut  entrer 
dans  un  endroit  où  l’on  a fait  un  bon  perchis.) 

PrKCHFOin.y? fi  [Tranfverfum  cavca  veruculurn.] 
Terme  d ’OiJilier.  C’eff  le  bâton  de  la  cage  où 
fc  perche  l’oifeatt.  ( Le  percheoir  de  cette  cage 
eff  rompu.  Il  faut  mettre  un  percheoir  d cette 
cage.  ) 

Perclus,  Perciue,  adj.  [Membriscaptus, 
me  ni  bris  iners .]  Etre  perclus  de  fis  membres.  C’eft- 
à-dirc  , ne  fc  pouvoir  aider  de  fès  membres. 

Elle  e/l  pcrclué  d’un  bras.  C’ell-à-dirc  , elle  a 

j.r  v>..r j . 


perdu  Vufage  d’un  de  fes  bras.  On  ditauiïi 
perclufi  au  féminin. 

f * Tout  faux  dévot  a le  cerveau  perclus.  [ Hebes 
tjf  illi  ingenium.  ] C’c/f -à-dire,  tout  faux  dévot 
eil  fou.  Dejp.  Satire  *f. 

Perçoir,  fi  m.  [ Te  rebella.  ] Terme  de 
Tonnelier  de  Vinaigrier.  C’etl  Une  c fpécc  de 
forêt  dont  on  fe  lert  pour  percer  les  pièces  de 
vinaigre  & les  muids  de  vin.  ( Perçoir  perdu.) 
Quelques-uns  difent perçoire  ,fif.Lcs  Serruriers 
ont  des  perçoirs  pour  forer  les  clefs  ; & c les 
Armuriers  fe  fervent  au  (U  de  perçoirs  pour  forer 
les  canons  des  armes  à feu. 

P r Kcoii  r a i , Outil  dont  fe  fervent  les 
Serruriers , Taillandiers  , Maréchaux , Si  autres 
ouvriers  qui  travaillent  les  métaux  . Ôc  parti- 
culièrement le  fer. 


PER.  I0l 

Percuss.on,  /./.  [Pcrcufiio.]  Terme  de 
"hyjtque.  Impreflion  d’un  corps  qui  en  frape  un 
autre  , ou  qui  tombe  fur  un  autre.  (Mouvement 
de  pereuflion.  La  pereuflion  de  l’air.  11  faut 
confidércr  la  force  de  ta  pereuflion  6 C de  la 
répereuflion.  On  dit  un  injlrument  de  lapcrcujjion, 
c’cft-à-dire,  un  corps  qui  fait  du  bruit,  6c  rend 
un  fon  fcnfible  lorfqu’ii  eft  frapé.  Les  cloches 
font  les  plus  excellens  inftrumens  de  pereuflion. 
Merf.  I.  y.) 

Perdant  , f.  m.  [ Jaéltiram  facieru.  ] Qui 
perd  au  jeu.  (Moniteur  eft  un  des  perdans.  Les 
gagnans  6c  les  perdans.  ) 

Perdition,  f.  f [ Pcrditio , amiffîo.  ] Ce 
mot  ne  trouve  ordinairement  fa  place  que  dans 
des  difeours  de  piété  , ou  en  parlant  le  langage 
de  l’Ecriture.  ( Dieu  met  au  jour  cet  ouvrage 
de  perdition  8c  de  ténèbres.  Patru , plaidoic  3. 
Retirer  quelqu’un  du  chemin  de  perdition.  ) 
Prononcez  perdition. 

P e R s - j e.  [ Pcrdam-ne.  ] Impératif  du  verbe 
perdre  , à la  première  perfonne.  M.  Fléchier 
croit  qu’il  faut  dire , perdi-je.  Vaugelas  eft  pour 
pcrs-jc.  ( Loiits  XIV.  dit  un  jour:  Depuis  flx 
ans  que  j’ai  tant  d’ennemis  fur  les  bras , pers-jc 
un  feul  pouce  de  terre  } ) Voïez  la  lettre  de 
Baurfault  à M.  Fléchier  , Evêque  de  Nifincs.  Le 
mieux  eft  d’éviter  ces  façons  de  parler  qui  ne 
font  pas  décidées. 

Perdre,  v.  a.  [ Perdere  , amittere , jaflu  ram 
facere.  j Je  perds , j'ai  perdu  , je  perdis.  Faire  une 
perte  de  quelque  chofc.  ( Perdre  fon  argent. 
Perdre  fon  bien.  Il  a perdu  beaucoup  de  fang. 
Perdre  la  vie.  Perdre  fa  caufe  , fon  procès.) 
Prrdr c la  bataille.  | Prêt  Hum  adverfum  facere.  J 
C’ert  être  vaincu.  On  dit  aufli  perdre  l'efprit  , 

[ Rationcm  obruere , ] la  mémoire  , la  connoif- 
fance  , la  vite , bcc.  (Il  a perdu  fon  père , fa 
mère  , 6c c.  c’eft-d-dirc , qu’iJs  font  morts. 

Infortuné  joitcur  il  perdra  tous  fes  biens 
Qu'un  contrat  malheureux  confond  avec  les  tiens. 

Aut.  or. on.  ) 

t * Y ous  ne  fçauriez  me  perdre  , quelque 
négligence  que  vous  aïez  pour  moi.  C’oft-â-dire, 
je  vous  aimerai  &c  vous  cftimerai  toujours, 
quoique  vous  me  négligiez  fort.  Voit.  I.  iy. 

* Perdre.  Difliper.  Confumer.  Emploier  mal . 

( Perdre  fon  rems.  Perdre  fa  peine.  Ablancourt. 
Perdre  fes  pas.  Voit.) 

* Perdre.  [ Aliquem  ptjfumdare.  ] Ruiner. 

Décrier.  Oter  l’honneur.  ( Perdre  quelqu’un. 
Pafic.  Si  (V.trcifle  ne  fe  fût  hâté  de  perdre 

Moflafine , Meflaline  le  perdoit  lui-même.  Abl. 
Tac.  An.  I.  21.  Il  ne  fc  foucioit  pas  de  la  perdre. 

Aimez , mais  d’un  amour  couvert 
Oui  ne  loit  jamais  lins  miftére: 

Ce  ne  fl  pas  l'amour  qui  vous  perd 
C cft  la  manière  Je  le  faire. 

Le  Comte  deBvJJy.  ) 


* Perdre.  [Depravare,  eorrumpere.]  Débaucher. 
Mettre  dans  le  défordre.  (Heureux  celui  qui  ne 
hante  point  les  impies,  car  ils  perdent  les  gens.) 

* Perdre.  [Aberrare.]  Egarer.  (Perdre  un  homme 
dans  les  bois.  ) 

* Perdre  de  vue.  [ Confpeclu  amittere.]  C’cft-d- 
dirc,  ne  voir  plus.  (A  tous  coups  ils  me  percloient 
de  viië,  6c  m’envoioient  plus  haut  que  les  aigles , 
Voit.  I.  ç. 

* On  le  perd  de  vûë.  [ Ventofis  vcrhi  profirl.  J 

Ces  mots  fc  difent  de  certains  Auteurs  qui 


ici  PER. 

s’élèvent  tellement  en  écrivant , qu’on  ne  fçait 
où  ils  vont , qu’on  ne  voit  plus  la  Cuite  de  leurs 
difeours. 

Perdre  le  goût  de  S belles  chofes.  [Prœclaris  rebus 
non  ampli  us  capi.~\  * Les  idées  Je  perdent.  [ Dclentur 
idei r.]  C’eft-à-dirc,  s’éfaccnt  de  la  mémoire. 
* Le  mouvement  ne  Ce  perd  point  dans  le 
monde  , mais  il  Ce  communique.  [ Semper  manet 
tadern  motus  menj'ura.  ] 

11  y a pluficurs  proverbes  fur  le  mot  perdre. 
Qui  perd  pèche.  Qui  quitte  la  partie -la  perd. 
Qui  quitte  fa  place  la  perd.  A laver  la  tête  d’un 
âne  on  perd  fa  leflive.  Marchand  qui  perd  ne 
peut  rire.  Qui  perd  fon  bien  perd  fon  fang.  Il  ne 
faut  pas  laiffer  perdre  les  bonnes  coutumes.  Au 
figuré  , en  chofcs  fpirituclles  & morales.  Perdre 
fon  ame.  [ Animam  perdere.  ] C’cft  fe  damner, 
perdre  l’état  de  grâce.  [£  ftatu  gratiœ  decidere.  ] 
C’ert  en  décheoir.  Il  vaudroit  mieux  fe  perdre 
gaiement  par  la  galanterie,  que  de  fe  perdre  par 
l’orgueil,  6t  par  l’envie  ou  le  chagrin  , qui  acom- 
pagnent  la  dévotion.  La  Bruyere.  Combien  de 
femmes  que  les  aparenccs  feules  ont  perdues  dans 
le  monde.  H.  S.  de  AL  La  chafteté  fe  perd  dès 
qu’on  confcnt  de  la  perdre  , 8dc. 

Se  perdre , v.  r.  [ Elahi.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  dont  on  fait  perte.  ( Le  bien  fe  perd , 
l’argent  fe  perd  aifément.  Les  Dames  fe  gagnent 
par  les  voies  que  nous  fommes  gagnez  , & fe 
perdent  de  même.  Le  Cliev.  de  Mcri,pr.  Conv.  ) 

Se  perdre.  [ Aufugere.  ] Se  difliper.  (Les  belles 
connoiffanccs  fe  perdent  avec  l’âge.  ) 

Se  perdre.  [ /cintre  deerrare.  ] S’égarer.  (On  fe 
perd  Couvent  dans  les  rues  de  Paris.) 

* Se  perdre  dans  fes  raifonnemens.  [ Evanefcere  in 
arguments. ] C’e il  s’égarer  dans  fes  raifonnemens, 

* C'ejl  un  homme  qui  fe  perd.  \_Sibi  exilio  ejlé\ 
C’cft-à-dirc,  qui  fe  débauche,  qui  fe  ruine , ou 
qui  tient  une  mativaifc  conduite. 

Perdre  cœur  , ou  le  cœur.  M.  Godcau  a dit  dans 
une  Ode  à Louis  XIII. 

L'Efpagne  autrefois  redoutable 
A ton  abord  perdit  le  cœur. 

PlRDRt  AV  ,/.  m.  [Perdicis  pulltts .]  C’cft  le 
petit  de  la  perdrix.  ( Ces  perdreaux  font  dodus , 
ce  n’eft  que  peloton  de  graille. 

Sam  l'état  malheureux  où  les  dateurs  l’ont  mis , 

Fcroit  gtacc  aux  perdreaux  , fit  peur  aux  ennemis. 

BourJ.  F ftp.  ) 

Pr.  rurigo  s,/,  m.  [Prunum  Ibericum.]  C'eft 
une  forte  de  prune  noire  , violctc  ou  blanche. 
(Voilà  de  l’excellent  pcrdrigon.Perdrigon  violet.) 

Perdrix.//.  [Perdis r.]  Oifeau  qui  ne  fe 
perche  jamais  fur  aucun  arbre , &t  qui  eft  fort 
bon  à manger.  ( 11  y a des  perdrix  blanches , 
des  rouges  , & des  grifes  qui  font  celles  qu’on 
voit  ordinairement.  La  perdrix  grile  eft  plus 
petite  que  la  rouge.  Mais  la  rouge  eft  la  plus 
belle  de  toutes  ; elle  eft  agréablement  marquetée, 
& elle  a le  bec  & les  pics  rouges.  On  conte 
que  la  femelle  de  la  perdrix  pond  fes  oeufs  en 
deux  endroits  , que  le  mâle  en  couve  une  partie, 
& la  femelle  l’autre.  Bel.  I.  A.  Une  perdrix  mâle. 
Une  perdrix  femelle.  Une  bonne  perdrix  eft  un 
excellent  manger.  Les  vieilles  perdrix  font 
admirables  au  pot. 

Dans  le  verger  couroit  une  perdrix  privée , 

Et  pat  de  tendres  foins  dés  l’enfante  élevée. 

r La  Font.  ) 

* perdrix-fumet.  Voiez  Fumet. 
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Perdu, Pérou  t,  adj.  [Deperditus,  amiffus.] 
C.hofc  dont  on  a fait  perte.  ( Argent  perdu. 
Ocafton  perdue.  Tcms  perdu.  ) 

* Fille  perdue.  [ Fi/ia  luxu  & venereis  perdira.] 
C’cft -à -dire,  débauchée,  proftiruée.  ( Leurs 
maximes  ne  vont  qu’à  favorifer  les  femmes 
perdues.  Pafc.  I.  8-') 

* Ce  fl  un  perdu.  [ Famd  expert.]  C’eft-à-dire  ,’ 
un  débauché. 

* Enfans  perdus.  [ Edites.  ] Voiez  Enfans. 

Enfans  perdus , que  l’on  avoir  autrefois  dans 

les  armées  , & que  l’on  ne  connoît  plus.  Votez 
AL  Ménage,  origine  de  langue.  Sic.  Fonds  perdu. 
Mettre  fon  argent  à fonds  perdu  , c’cft-à-dire , 
le  placer  de  telle  forte  qu’on  fc  dépoiiille 
entièrement  du  fonds  & qu’on  ne  fc  réferve 
que  le  revenu  fa  vie  durant.  Heures  perdues. 
Les  heures  du  loifir  d’un  homme  qui  eft  ordi- 
nairement fortocupé.  Je  vous  prie  de  travailler 
à cela  à vos  heures  perdues. 

■J"  P £ r e , / m.  [ Pater.  ] Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  hommes.  C’eft  celui  qui  a engendré. 
C’eft  celui  qui  a des  enfans. 

Je  veux  feulement  par  manière  d'acquit 
Tâcher  à vous  l'aire  comprendre 
Qu'il  n’cft  pas  toujours  fûr  qu'on  ait  l'hcut  de  defeendre 
Du  pire  que  la  mère  dit. 

Boutf.  Phacton.  ) 

Père  putatif.  C’eft  celui  pâlie  pour  père  bien 
que  quelquefois  il  ne  le  foit  pas. 

Père  de  famille.  [ Patcrfamilias.  ] C’eft  celui 
qui  a femme  & enfans.  ( Etre  père  de  famille.  ) 
Beau-père,  f.  m.  [Aorer.  Fitricus.]  C’eft  le  mari 
de  la  femme  qui  eft  notre  mère.  C’cft  aufti  le 
père  de  la  femme  que  l’on  a époufée.  ( Un 
méchant’ beau-pére.) 

Grand-père  , f m.  [ Avus.  ] Le  père  de  celui 
ou  de  celle  qui  font  notre  père , ou  notre  mire. 

( Son  grand  - père  eft  riche.  * Homère  eft  le 
pire  des  Poètes.  ( Poitarum  parens.  ] Abl.  ) 

* Père.  [ Pater  , Doclor.  ) Titre  qu’on  donne 
à certains  Ecrivains  Eccléliaftiques , très-diflin- 
guez  parjeur  doftrinc  , 6 1 prefque  tous  aufti 
par  leur*  fainteté  , qui  ont  écrit  fur  diverfes 
matières  de  religion.  ( Les  Pères  Grecs.  Les 
Pères  Latins.  ) 

* Père.  [Reverendus  Pater.]  Titre  qu’on  donne 
aux  Religieux  qui  font  Prêtres. 

Le  Père  Correcleur.  [ Pater  Correclor . ] C’eft  le 
Supérieur  d’un  Couvent  de  Minimes. 

Le  Pert  Minijlre.  [ Pater  Minifler.  ] C’eft  le 
Supérieur  d’un  Couvent  de  Mathurins. 

Le  Père  Recteur.  [ Pater  Rector.  } C’eft  le  Supé- 
rieur d’un  Couvent  de  Jéfuites. 

Le  Père  Gardien.  [Pater  Cujlos.]  C’eft  le  Supé- 
rieur des  Capucins  , des  Récolcts  , & des 
Cordeliers. 

Le  Pire  Maître.  [Candidatorum  Prœfcélus.]  C’cft 
le  maître  des  Novices  des  Capucins. 

Le  Père  Temporel.  ^ Rcclor  petulii  Monacho- 
rum.]  C’eft  une  perfonne  féculiére  déléguée  du 
Pape  pour  manier  les  aumônes  qu’on  tau  aux 
Capucins. 

Nos  Peres.  [Majores.]  Ce  font  nos  majeurs. 
Ceux  qui  nous  ont  précédé.  (C’étoit  la  coutume 
de  nos  pères.  Il  ne  faut  pas  toujours  fuivre 
l’exemple  de  nos  pères.  Du  teins  de  nos  peres.) 


En  vain  vous  vous  couvrez  de»  vertus  de  vos  pirer  , 
Ce  ne  font  à mes  yeux  que  de  v aines  cluméi  es. 

D‘fF) 


PER . 
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Pères  de  l’Oratoire.  [ Sacerdotes  Oratorii.  ] Ce 
font  des  Fccléfiaftiques  qui  ne  font  liez  d’aucun 
rœu,  qui  font  habillez  de  noir  comme  des  Prêtres 
fdcuUers,  & qui  vivent  fous  un  Général  & des 
Supérieurs  particuliers.  Ils  furent  premièrement 
fondez  en  Italie  en  i fjo.  par  S.Philipcde  Néri 
Florentin, 6c  approuvés  duPape  en  1 f?6.E nfuitc, 
à l’exemple  de  S.  Philipc  de  Néri , le  Cardinal 
de  Ëérulc  les  fonda  à Paris  en  1611.  le  jour 
de  S.  Martin , & le  Pape  Paul  V.  confirma  la 
fondation  du  Cardinal  de  Bérule  en  161  j. 

f * C’eft  un  père  aux  ccus.  [ Ben'e  nummatus  ejl.  J 
C’eft  - à - dire , un  homme  riche , 6c  qui  a de 
l’argent. 

gjjf*  Peres  confcripts.  Brutus  fut  créé  Conful  , 
après  l’cxpullion  des  Tarquins,  il  apella  dans  le 
Sénat  des  Chevaliers  que  l’on  nomma  Patres 
confcripti  , parce  qu’ils  furent  ajoutez  dans  le 
catalogue  des  Sénateurs  ; 6c  dans  la  fuite  tous 
les  Sénateurs  furent  au/li  apcllez  Patres  confcripti. 
,Voiez  Fc  nef t Ua  , c.  z. 

Pérégrination,  f.  f.  [ Peregrinaeio.  J 
Voïage  fait  en  pais  éloignez.  On  dit , faire  de 
longues  pérégrinations. 

Pirelle  , f.  f.  Terre  féche  en  petites  écailles 
grifes  , qu’on  ram  a fie  fur  les  rochers  en  Auver- 
gne. Elle  entre  dans  la  compofition  de  l’orfeil , 
qui  cfi  le  tournefol  en  pâte  , ou  en  pierre.  Cette 
pâte  cfi  compofée  avec  du  fruit  de  VHeliotropium 
trioccum , de  la  perdit , de  la  chaux  ÔC  de  l’urine. 

Sa  couleur  cfi  bleue.  Les  Teinturiers  s’en  fervent. 

Péremption  d’i  nstance,//  Intercita 
& obfoleta  aclio.]  Ce  mot  vient  du  Lati n,peremptio. 
Prononcez  péremption.  II  n’cft  en  ufage  que 
dans  la  pratique.  La  péremption  d'infante  a etc 
établie  par  la  Loi  proptrandum  , coJ.  de  judie. 
fuivant  laquelle  tous  les  procès  criminels  doivent 
Être  terminez  dans  deux  ans , & les  procès  civils 
dans  trois  ans  , à conter  du  jour  de  la  contcf- 
tation  en  caufc.  Cette  loi  a toujours  etc  fuivic 
en  France.  Voiez  les  Oeuvres  d.' Auçantt  , les 
Qucfiions  de  Droit  de  Bretonnier,6cc.  Jean.Menelef, 
ancien  Avocat  au  Parlement  de  Dijon  , a fait 
un  Traité  des  péremptions  des  infantes  , qui  eft 
«ftimé. 

Peremptoire,  adj.  [Ptrcmptorius  , certiffimus.] 
Terme  de  pratique.  Décifif.  (Une  raifon  peremp- 
toire. Une  exception  peremptoire  porte  la  dcci- 
fion  de  la  caufe.  ) 

■j-  P e R e m p T o 1 r e m e n T.  adv.  f Peremptoric. ] 

D’une  manière  peremptoire  6c  décifive.  Définiti- 
vement. ( La  prefeription  a été  aquife  péremp- 
toirement. ) 

Perfection, /./[  Perfetlio , confumma/io.’] 

Ce  au’il  y a de  plus  parfait  en  quelque  choie. 
Achèvement  parfait.  Acomplificmcnt  entier  & 
parfait.  Excellent.  ( Ateindre'à  la  pcrfcûion.  Abl. 

Il  eft  intéreftë  en  la  perfeftion  de  la  langue.  M. 
Benferade  , Compliment  à M.  de  Mcfmc.  Aprochcr 
de  la  perfeclion.  Le  Chevalier  de  Meré , Converf. 
Aquérir  la  perfeclion.  Arriver  à la  perfeüion. 

Abl.  Tendre  à la  perfection.  Abl.  Porter  une 
choie  au  plus  haut  degrc  de  perfection. 


Z L.  IPJ 

Quand  vous  verrez  mon  père,  apuiez  fortement 
Sur  les perftflions  de  mon  premier  amant. 

Bourf.  Ffop.) 

En  perfeclion.  Façon  de  parler  adverbiale  ; 
qui  ligni  fi  c parfaitement.  (Travailler  en  perfcâion. 
Danfcr  en  pcrfeüion.  Joiicr  des  infirumens  en 
perfection.)  On  dit  aufiî , dans  le  fiiie  familier, 
a la  perfection. 

Perfectionner,  v.  a.  [ Perficere , abfolvere.  J 
Rendre  plus  parfait  6c  plus  acompli.  ( La  fin 
de  l’hiftoirc  cfi  de  perfectionner  la  vie  civile.' 
Fléch.  Préface  fur  la  vie  de  Corn/ncndon.  ) 

Se  perfectionner  , v.  r.  [ Excoli , pefici .]  Se 
rendre  plus  parfait.  ( On  ne  fe  perfectionne  que 
bien  peu , à moins  que  detre  aidé  par  un  ami 
intelligent  6c  fincére  , ou  du  moins  qu’on  ne 
s’obferve  foi-même  , & bien  févércment.  Le 
Chev.  de  Meré.  ) 

Perfide,  adj.  [ Perfides  , infidus.  ] Déloïal.' 

Qui  eft  fans  foi.  ( Le  Seigneur  du  Clérat , de 
Vienne  en  Daufiné , aftiire  que  les  Daufinois 
font  perfides , qu’ils  ont  l’amc  noire  6c  le  corps 
blanc,  du  Clcrat  raifonne  mal  de  juger  des  gens 
de  l’on  pais  par  lui-même. 

Une  ame  gèncrcutc , & que  la  vertu  guide 
Fuit  la  honte  des  noms  d'ingrat,  fie  de  perfide. 

Car ; 

F uV«  ces  faux  amis,  dont  la  bouche  timide 
N'a  pour  tous  les  abièns  qu’un  lilence  perfide. 

Fdl; 


Perfide , le  dit  aufiî  des  chofes.  (Un  tour 
perfide  , un  aCîion  perfide  , de  perfides  fermons. 

Perfide  , cfi  aufiî  Jubflantif.  Un  perfide  : une 
perfide.  ( C’eft  un  perfide  : c’cft  une  perfide.  ) 

Je  lui  donne  ma  fille , & tout  le  bien  que  j'ai. 

Et  dans  le  même  tems , le  perfide , l'inlàmc  , 

Tente  le  noir  dclTcrn  de  iuLomer  ma  femme. 

Mal.) 

Perfidement,  adv.  [ Pcfidiosl.  ] Avec 
perfidie.  ( 11  l’a  perfidement  trahi.  Il  eu  ufe 
perfidement.  ) 

P E R f t d 1 E,//  [ Pefidia,proditio .]  Déloïauté.' 
(Une  perfidie  itifignc.  Il  m’a  fait  une  perfidie.) 

C’eft  le  coup , (cclérat , par  où  tu  m'expédies , 

Et  voilà  couronner  toutes  tes  perfidies. 


Je  les  aime  encore  mieux  qu’une  bigote  altière  , 

Qui  dans  ton  fol  orgueil  aveugle  fie  fans  lumière  , 

A peine  fur  le  ll-uil  de  la  dévotion , 

Pente  atteindre  au  Commet  de  la  perfedion. 

Defp.  ) 

Ptrfeclions.  [Eximiiz  dotes,  virtutes.]  Au  pluriel, 
U fc  dit  de  l’afi'emblage  do  toutes  fortes  de 
bonnes  qualitez.  ( Il  a toutes  les  perfections 
qu’on  fçauroit  fouhaiter. 


Mol.  ) 

P r.  r f o l 1 at  a ,y  f.  [ Perfoliatum. ] Plante  qui 
eft  une  cfpécc  de  parcefeiiillc , 6c  qui  eft  bonne 
pour  les  plaies , pour  les  fraâures  , pour  les 
hernies. 

P e r g o l e’s  f.  , fifi  Sorte  de  raifin. 

P ergoute  , f.  f.  Sorte  de  fleur  blanche  qui 
a quelque  chofc  de  la  marguerite.  (Une  jolie 
pergoute.  ) 

Péri.  Terme  de  Blafon.  Onditperr  en  bande,' 
en  barre  , en  fautoir , de  ce  qui  eft  mis  dans  le 
fens  de  ces  dilérentes  pièces.  ( Au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande.  Acad.  Fr. 

Péricarde,/,  m.  Terme  d’ Anatomie.  Mot 
qui  vient  du  Grec  &C  qui  veut  «lire  une  mem- 
brane qui  envelope  le  cœur.  ( La  ligure  du 
péricarde  rcffemble  à celle  du  cœur.) 

f P F RLC  a r P e , f.  m.  Mot  Grec  , qui  eft  un 
terme  do  Botanique  , ôc  qui  le  dit  d’une  pellicule, 
ou  membrane  qui  envelope  la  graine  de  quelque 
plante. 

f Péricliter,  v.  n.  [ Périclitât! .]  Ce  mot 
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Signifie  courir  quelque  hazard  , mais  il  ne  fe  dit 
communément  qu’en  terme  de  Palais  , ou  dans 
le  Aile  fimple.  ( On  périclite  fort.  Denf.  Rond. 
P*g-  37 •*•) 

•f  F £ r i c r a n f ,f.  m.  [ Pericranium.]  Terme 
d’ Anatomie.  Membrane  qui  environne  le  crâne. 

Péridot, //n.  Sorte  de  pierre  précieufe 
qui  n’eft  pas  fort  confidérable,  qui  tire  fur  une 
couleur  qui  tient  du  vert  & qui  fe  trouve  grande 
& nette.  ( Le  péridot  eft  difîcilc  à tailler  , & 
fôn  ufage  eft  rare.  ) 

Péridot  y f.  m.  Pierre  de  couleur  verte  : le 
péridot  eft  d’un  verd  jaunâtre  , ou  verd-canard  : 
il  eft  très- vrai  fcmblablc  que  c'eft  le  Chryjbprafe 
de  Pline  , qui  fuivant  la  defeription  qu’il  en  fait , 
étoit  pareillement  d’un  verd  doré  tirant  fur  le 
verd  d'un  poreau.  Quand  le  péridot  cfl  dans  fa 
perfcâion , ce  n’eft  pas  une  pierre  du  dernier 
ordre.  Les  Indes  en  produifent  qui  font  fort 
fupérieurs  â ceux  de  l’Europe.  * Mariette , Tr. 
des  pierres  gravées  , t.  2.  p.  l6'$. 

P £ r i e’c  i f n s , m.  [ Periacei.  ] Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Grec.  Les  Periéciens  font 
les  habitans  de  la  Terre  qui  font  fous  un  même 
parallèle  & fous  un  même  cercle  Méridien , mais 
en  deux  diférens  demi  • cercles  de  ce  même 
Méridien  : de  forte  qu’ils  ont  les  mêmes  faifons 
& en  même  tems  ; mais  les  heures  opofeex , 
comme  par  exemple  , quand  les  uns  ont  midi , 
les  autres  ont  minuit,  ôte.  O-an.  Di  cl.  Mat. 

P e’r  i ei  f’s  t.  Terme  de  Chant.  Les  périelèfes 
n’ont  point  d’autre  origine  que  l’organifation 
du  chant  que  l’on  vouloit  faire  fentir,  De  f) 
vient  communément  que  la  périéléji  eft  reftéc 
d’ufage  dans  les  anciennes  Egli/es.  On  apclle 
cadences  périéléfées , ces  circonvolutions  fi  com- 
munes dans  les  verfets  des  Répons  de  Paris  , 

& prefqite  inféparables  des  intonations.  * Lebeuf, 

Traité  Hifioriqut  dit  Chant , p.  y g.  En  général 
périéléfe , lignifie  circonvolution,  parce  qu’on 
tourne,  en  quelque  manière,  autour  de  la  dernière 
note  avant  que  de  la  faire  fonner. 

P e’r  i t r , J',  m.  Oifeau  de  la  couleur  & de 
la  grandeur  d’une  aloiiette  commune.  (Un  périer 
mâle.  Un  périer  femelle.  ) 

Périer , J\  m.  Morceau  de  fer  emmanché  au 
bout  d’une  perche  qui  fert  û faire  l’ouverture 
des  fourneaux  , afin  de  faire  couler  le  métal 
quand  les  Fondeurs  veulent  jeter  quelque  ou- 
vrage en  brome.  Acad.  Fr. 

P e’r  t c e’f  , f.  m.  [ Ptrigcum .]  Ter  me  d' Agro- 
nomie. Mot  Grec.  C’cft  le  point  de  l’excentrique 
du  Soleil  ou  des  autres  planètes  qui  eft  le  plus 
près  de  la  terre. 

Pe’rjgord,/1ot.  f Lapis  petracorius .]  Sorte 
de  pierre  , que  l’on  nomme  ordinairement 
perigueux. 

Pitticvzvxyf.  m.  Efpéce  de  pierre  dure, 
pefantc  & noire  comme  du  charbon  de  terre , 
difîcilc  A pulvérifcr.  On  la  trouve  en  Daufiné 
& Angleterre  ; les  Emaillcurs  & les  Potiers  de 
terre  s’en  fervent. 

Périmé  lie  ,fm.  [ Perihehum.  J Ce  mot  eft 
Grec.On  dit  qu’une  Planète  eft  dans  fon périhélie, 
quand  elle  eft  le  plus  proche  du  Soleil  ; cela 
fupofe  que  l’orbite  de  la  Planète  eft  excentrique, 
c’eft-à-dire  , que  le  Soleil  n’en  occupe  pas  Je 
centre  ; dèflors  il  y a dans  la  circonférence  une 
partie  plus  près  du  Soleil  que  l’on  apclle  périhélie, 

& une  partie  plus  éloignée  que  l’on  nomme 
aphélie.  Ces  deux  différences  ont  lieu  également 
dans  ieliftêmc  qui  fupofe  les  orbites  des  Planètes 
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elliptiques  & qui  place  le  Soleil  à un  des  foïers 

de  l’ellipfe.  _ 

Péril  ,f.  m.  [Pericu/um  , difenmen.  J Danger. 
Etre  dans  un  péril  éminent.  V* aug.  Rem.  [ Il  cfl 
en  péril.  Le  péril  eft  grand.  S ’expofer  au  péril. 
Se  tirer  du  péril.  Cette  mai  fon  eft  en  péril, 
caduca.  ) 

Au  péril  de  ma  vie.  f Vitoe  damno.  J ( Je  me 
le  faire  réuftir  cette  afaire  au  péril  de 


charge  de 
ma  vie.  ) 

Aux  ri  faut  s , périls  & fortunes  de  que! qu’uni 
Terme  de  Pratique. 

Pe’rilleusement,  ad  y.  [Perieulosi.]  Dan- 
gereufemenr. 

Pi’rilleux,  Pe’rilieuse  , adj.  [ Pericutofus.’] 
Dangereux.  (Cela  eft  périlleux , chofe  péri  lleufer) 
Le  verbe  pèriller , pour  dire,  rifquer  , être  en 
danger , ctoit  autrefois  en  ufage. 

Saut  périlleux.  C’eft  un  certain  faut  difîcile  & 
dangereux , que  font  les  danfeurs  de  corde. 

Per  i’.m  et  R E , f.  m.  [Cireuitus , perimetrum .J 
Terme  de  Géométrie.  Le  périmètre  d’une  figure, 
c’eft  le  circuit. 

Périmer.  Terme  de  Pratique.  On  ne  le  dit 
^u’en  parlant  d’une  inftance,  lorfque  faute  d’avoir 
été  pourfuivic  pendant  un  certain  tems  , elle 
vient  à périr.  (Laifter  périmer  une  inftance. 
Cette  inftance  eft  périmée.) 

P £ r i n e’e  , f.  m.  [Femen. J Terme  d’ Anatomie. 
C’eft  l’cfpace  qui  eft  entre  la  verge  & le  derrière. 

On  l’apelle  au/fi  l'cntrefejfon. 

Période ,f.  m.  [Summtts  apex.]  L’Académie 
le  fait  maftulin.  Le  plus  haut  point , ou  la  fin 
de  quelque  chofe.  Le  mot  de  période  en  ce  fens 
eft  mi  peu  vieux.  (Etre  au  dernier  période  de 
fa  vie.  Faug.  Rem.  Etre  parvenu  au  plus  haut 
période  de  fa  grandeur  , de  fa  fortune , de  fa 
gloire.  ) 

Période  , f.  f.  [ Periodus  , revolutio.  ] Terme  de 
Phyfé-ue  , d'AJlronomie  6i  d’autre  Science.  Efpace 
de  tems  durant  lequel  un  Allre  fait  fon  tour. 

Le  tems  de  la  période  de  Mercure  eft  d’environ 
un  an.  Roh.  Phyf.  Jupiter  fait  fa  période  en  douze 
ans.  Voie z Regis. 

Période  Julienne,/,  f.  [Juliana periodus.]  Terme 
de  Chronologie.  La  période  Julienne  eft  compofée 
de  trois  cycles  multipliez  les  uns  par  les  autres  ; 
fçavoir  de  l’Indiélion  , du  nombre  d’Or  , 6t  du 
cycle  du  Soleil , ou  lettres  Dominicales  , de  i j 
pour  l'/ndiclion  , de  19  pour  le  nombre  d’Or, 

& de  2$  pour  les  lettres  Dominicales , ce  qui 
fait  7980  ans.  I.a  période  Julienne  a été  inventée 
par  Jofeph  Scaliger  , & apelîée  Julienne  parce 
qu’elle  eft  acommodée  à l’année  de  Jules  Céfar. 

On  parle  dans  la  Chronologie  d’autres  périodes  ; 
mais  la  période  Julienne  cil  la  plus  confidérable 
& du  plus  grand  ufage. 

Période  ,/•/■[  Periodus  , verborum  ambitus.) 

Terme  de  Grammaire  Sc  de  Rétorique.  Ily  a deux 
fortes  de  période  , la  fîmpte  & la  compofce.  I.a 
période  compofée  eft  une  forte  d’elocution  achevée 
& parfaite  , qui  a des  parties  diftinguées  , & 
qui  eft  facile  â prononcer  tout  d’une  haleine. 

La  période  Jtmple  n’a  qu’une  partie.  La  période 
ne  doit  être  ni  trop  courte , ni  trop  longue. 

( Période  ronde.  Période  quarree.  Période  de 
deux  , de  trois  , de  quatre  & de  cinq  membres. 

Les  plus  belles  périodes  Françoifes  n ont  ordi- 
nairement que  trois  membres , & elles  doivent 
avoir  un  certain  nombre  de  filabes.  Voiez  la 
première  période  du  16.  plaidoié  de  Patru.  Chaque 
mot  dans  les  traduélions  de  d’Ablancourt  eft 

inclure 
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mefuré  par  la  juftcftc  des  périodes  ; &c  un  mot 
de  plus , ou  de  moins , en  ruincroif  je  ne  fçai 
quelle  harmonie,  qui  plaie  autant  à l'oreille  que 
celle  des  vers.  S.  Evrcmone , D je  ours  Jur  Us 
Traducteurs . ) 

C’eft  un  vice  qui  affaiblir  beaucoup  le  difeotirs, 
quand  les  périodes  /'ont  arrangées  avec  trop  de 
foin , ou  quand  les  membres  en  font  trop  courts , 
Sc  ont  trop  de  filabes  brèves.  Defp.  Subi.  c.  33. 

Période.  Les  quatre  grands  jeux  que  l'on 
célébroit  dans  la  Grèce  en  des  tems  fixez,  fçavoir 
les  Olympiques , qui  fe  tenoient  à Pife  dans 
l’EI ide,  en  l’honneur  de  Jupiter  ; les  Pythiques, 
à Ccrthe  de  Phocide  , auprès  de  Delphes  , en 
l’honneur  d’Apollon  ; les  lilmiqucs , dans  l’iftmc 
du  Péloponcfe  , auprès  de  Corinthe  fie  de  Sicyo- 
nc , en  l'honneur  de  Neptune  ; Sc  les  Ncméens , 
dans  la  vallée  de  Semée,  auprès  d’Argos  , en 
l’honneur  de  Jupiter;  étoient  apcllcz  \a  période  ; 
parce  qu’ils  étoient  célébrez  régulièrement  dans 
un  même  lieu  & dans  un  tems  réglé , ceux  qui 
avoient  vaincu  dans  ces  quatre  jeux  ctoient  fi 
honorez,  que  l’on  n’a  pas  fait  dih’culté de  dire 
que  parmi  les  Grecs , c’éioir  la  même  chofe  que 
d’avoir  triomphé  parmi  les  Romains. 

PERIODIQUE  , ad/.  [ Qui  periodis  dijlinguilur , 
ptriodicus.  ) T erme  de  Rétorique , qui  veut  dire , 
Nombreux.  Harmonieux.  Qui  a un  tour  de  période. 
(Difcours  périodique.) 

Périodique. [Status  périodicité.  ] Terme  de Phyfiqut 
Sc  d’ Ajlronomit.  Efpace  de  tems  durant  lequel  il 
fe  fait  un  certain  retour  & une  certaine  révo- 
lution. (Ainfi  on  dit  un  mois  périodique.  C’ell-à- 
dire  , le  tems  de  vftgt  - fept  jours  Sc  demi  ou 
environ  , que  la  Lune  parcourt  dans  un  cercle 
qui  coupe  l’écliptique  , 8e  qui  s’en  écarte  dcp3rt 
Sc  d’autre  de  cinq  degrez.  Périodiquement , adv. 

D’une  manière  périodique. 

Pntiosrt , / ni.  Terme  d'anatomie.  Ce 
mot  eit  Grec.  C’eft  une  membrane  qui  envclopc 
quelque  os. 

P t R 1 p a T e T 1 c 1 r s s ,y!  tn.pl.  [ Peripatctici. ] 
Philofophcs  qui  étoient  difciplcs  d’Ariftote  , fie 
qu'on  nommoit  ainfi , parce  qu’ils  le  promenoient 
en  enfeignant. 

Platon  laiflh  en  mourant  deux  difciples, 
Xenocratc  de  Chalccdoine  fie  Ariftote  de  Stagyre, 
lcfqucls  formèrent  deux  feéles,  dont  les  Partifans 
furent  diftinguez  par  le  lieu  où  ils  s’aflembloient 
pour  philofophcr.  On  apclla  ceux  de  Xenocrate 
Académiciens,  parce  que  c’étoit  dans  l’Académie, 
c’ert-à  dire  , dans  le  jardin  d’Academus  , qu’ils 
agitoient  les  queftions.  On  donna  aux  autres  le 
nom  de  Péripatéticiens  , parce  que  , dit  Cicéron  , 
lib.l.  QitaJl.Acad.  ils  difputoient  en  fe  promenant 
dans  le  Lycée.  Leur  Philofophieétoit  la  même  ; 
elle  n’avoit  pour  objet  que  les  mœurs , la 
connoilfance  du  vrai  Se  du  faux , 8c  du  fouve- 
rain  bien. 

P e’r  1 r a T e’t  t s m e , f.  m.  [ Pcripatétifmus.  ] 
Opinion  des  Péripatéticiens  , fie  que  Dcfcartcs 
a anéanti  par  une  autre  phitofophic  plus  claire 
fie  plus  nette  que  la  leur.  ( Le  Péripettétifme  eft 
un  des  oprobres  de  la  raifon  humaine.  Cette 
Philofophie  barbare  qui  pouvoit  tout  au  plus 
prétendre  à la  faveur  des  Goths  Sc  des  Vandales, 
a pourtant  encore  parmi  nous  quelques  ftupides 
Sénateurs. 

Je  m'auchc  pour  l’ordie  au  Piripatétifme. 

Moi.  ) 

Peripherie,  f.  f,  [ Pcnphetia  , etmbitus.  ] 
Tome  III. 


R E R-  iof 

Terme  de  Géométrie.  Ce  mot  efl  Grec , fie  lignifie 
circonférence. 

Pz  R 1 P f’r  1 £ , f.  f.  [ Peripétia  , fubiranea 
agnieio.')  Terme  de  Pocftc  dramatique.  Prononcez 
peripécie.  C’cfl  un  changement  inopiné  de  i’aélion, 
6c  un  événement  tout  contraire  à celui  qu’on 
atendoif.  (La  péripétie  doit  être  ingénieufement 
fondée.  ) 

l£3r>  La  péripétie  efl  , félon  A ri/lofe , un 
événement  imprévu  , Sc  contre  les  aparenecs  , 

Sc  qui  change  entièrement  l’état  des  chofcs.  Ce 
renverfcmctit  eft  la  plus  grande  beauté  de  la 
tragédie.  La  Mcfnardiére  a raporté  dans  fa 
Poétique  pluficurs  exemples  de  Péfet  des  péri- 
péties dans  les  tragédies  de  Sophocle , d’Euripide 
Sc  de  quelques  autres  Poêles  dramatiques.  U 
remarque  enfuite  qu’il  faut  fe  re/Tou  venir,  qu’une 
fable  ne  peut  foufrir  qu’une  feule  péripétie , parce 
qu’étant  une  révolution  qui  change  toute  la  face 
des  afaircs  , il  n’y  a point  d’aparence  qu’il  arrive 
entre  deux  Soleils  à une  perfonne  deux  accidens 
fi  remarquables  ; ce  changement  efl  auffi  apellé 
catajlropht , mot  qui  e/l  plus  connu  que  péripétie. 
Outre  la  régie  propofée  par  la  Mcfnardiére  , il 
y en  a une  fécondé  bien  importante , c’eft  la 
préparation,  dont  le  défaut  efl  beaucoup  plus 
grand,  félon  l’Abé  d’Aubignac,  Sc  plus  fenfible 
dans  la  caraftropbc  que  dans  aucune  autre  partie 
du  Poème  : prémiérement , dit-il , c’eft  le  terme 
de  toutes  les  afaircs  du  théâtre  , donc  il  faut 
qu’elles  fe  difjjofcnt  de  bonne  heure  par  tout 
pour  y arriver.  En  fécond  lieu , c’eft  le  centre 
de  tour  le  Poème  , donc  les  moindres  parcelles 
y doivent  tendre  , comme  des  lignes  qui  ne 
peuvent  être  tirées  d’ailleurs  ; davantage , c’eft 
la  dernière  atente  des  SpeSlatcurs , dont  il  faut 
que  toutes  les  cliofes  font  fi  bien  ordonnées  , 
que  quand  ils  y font  arrivez  , ils  n’aient  plus 
lieu  de  demander , par  quel  chemin  on  les  y a 
conduis.  Enfin  , comme  c’eft  le  plus  confidérable 
événement  Sc  où  tous  les  autres  doivent 
aboutir  , auffi  eft-ce  celui  pour  lequel  il  faut  les 
plus  grandes  préparations  Sc  les  plus  judicieulcs. 

Périphrase  , J' f.  [Periphrafs , circttmlocutio.] 

Ce  mot  vient  du  Grec.  Il  fignific  circonlocution. 

C’eft  une  figure  de  Rétorique  qui  conlifte  à 
exprimer  avec  plufteurs  paroles  ce  qu’on  peut 
dire  en  un  mot.  ( Il  n'y  a rien  dont  l’ulagc 
s’étende  plus  loin  que  la  pfriphrafe  , pourvu 
qu’on  ne  la  répande  pas  par-tout  fans  choix  Sc 
fans  mcfurc.  Defpr.  Long.  2 4 ■ La  pauvreté  des 
langues  rend  la  périphrnfc  néccftaire.  Nous 
pourrions  nous  délivrer  de  cet  embarras  , fi 
nous  avions  la  fagefle  d’enrichir  notre  langue 
d’une  quantité  de  mots  propres  qui  lui  manquent, 

Sc  qu’il  feroit  aifé  de  tirer  d’ailleurs.  ) 

fÇT  Longin  croit  que  la  périphrnfc  efl  d’un 
grand  ufage  dans  le  fublime  : mais  elle  doit  être 
maniée  avec  beaucoup  d’atention  Sc  de  rél’erve, 
de  peur  de  tomber  dans  une  répétition  fort 
cnnuîeufe.  C’eft  un  trope  , dit  Quintilicn  , qui 
fort  à expliquer  par  un  détour  , Sc  en  plufteurs 
paroles  , ce  qui  fe  pourroit  dire  plus  brévement  ; 
elle  fert  auffi  quelquefois  à expliquer  des  choies 
que  la  pudeur  8c  la  bicnféance  ne  permettent 
pas  de  dire  nuement  fie  fans  détour. 

Pr’itirHRASER , r.  a.  ^Amplifie  are. Se  fervir 
de  circonlocutions.  ( En  matière  de  langage  on 
ne  doit  point  périphrafer  fans  que  la  pêriphrafe 
foit  néccftaire  , ou  qu’elle  fatTc  beauté.  ) 

PmirLocA ,/.  f.  Plante  qui  croît  dans  !<•<;  bois 
Elle  rend  du  lait  quand  on  la  rompt.  Elle  eft 

O 
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un  poifon  pour  les  chiens , les  loups , les  renards 
& les  autres  animaux  quatre  pies.  Elis  vit 
réfolutive  étant  apliqtiéc  extérieurement. 

I f it  i p n H'  mo  ,v  i k , f.  J Peripneumonia . 
Terme  de  Médecine.  Ce  il  une  inflammation  du 
poumon  avec  une  fièvre  aiguë  &c  dificulfé  de 
rcfpirc*  , acompagnée  fouvent  d’un  crachement 
de  fatig. 

Pfkipti  r t , f.  m.  [ Pcripttrium.  ] Terme 
d Architecture.  Lieu  environné  de  colonnes,  & 
qui  a une  aile  tout  autour  : le  mot  cil  Grec, 
il  vient  de  n ïi.-* , qui  lignifie  proprement  l’ordre 
sies  colonnes’  qui  cil  au  porrique  , & au  côté 
des  temples  ou  de  quclqu’aurre  édifice.  Ces 
péripteres  éroient  des  temples , qui  avoient  des 
colonnes  des  quatre  cotez,  iSe  qui  croient  dific- 
renres  du  Pcrijlyte  &c  de  P A mphiprnfylc  , en  ce 
que  i’un n’en  avoir  ane  devant  ,Sr  l’û.itr» 


que  l’un  n’en  avoir  que  devant , Si  l’autre  devant 
Si  derrière , Si  point  aux  cotez  , &c.  Votez 
Fc ït bien  & Pcrraut  fur  Vitntvt, 

P r R l R , v.  n.  [ Perire.  J Je  péri  , je  pi ti (fois. 
Je  péris  , j ai  péri  , /t  périrai.  Que  je  périjje.  A lier 
en  décadence.  Tomber  en  décadence.  Dépérir. 
Se  dû  per.  Se  ruiner.  Se  perdre,  f Mailon  qui 
périr,  i ont  Ton  bien  va  périr  fi  on  n’y  donne 
ordre..  A la  lut  tout  périt.  * C’eil  un  homme 
qui  périt  fans  re/Tource.  ) 

Pair.  [ / //ter ire. 1 Mourir  par  quelque  accident. 
Prendre  fin.  Soufrir  cuclqtie  perte.  ( C’efl  un 
coquin  qui  p rira  malheurcufcmcnr.  Périr  dans 
J eau.  Périr  I iir  mer.  Périr  par  le  fieu.  Périr  de 
n'*,crc-  Faire  périr  Pâmée,  C’efl  la  ruiner.) 

Péri  fiable  , a dp.  [Fluxtis,  caducus.  ] Qui  peut 
périr.  FreJe.  Fragile, 

(Le  bien  de  h fortune  cfl  un  bien  pirijjab’c  , 

Quand  on  tint  tut  «ils  on  bâtit  lut  le  fiole. 

Rje.peêf.  ) 

PfRiici  rxs,  f.  m.  [ Perifcii . J Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  ell  Grec.  C’efl  le  nom  qu’on 
donne  aux  habitans  des  Zones  froides  , parce 
qu  en  Eté,  le  Soleil  ne  fie  couchant  point,  ils 
voient  leur  ombre  tourner  continuellement 
autour  d'eux. 

PtRISJOlOCIt,/ / [ Pcrtffologia  , fermo 
fupcrvacar.cus.  ] Ternie  de  Grammaire.  Qui  veut 
dire , abondance  de  choies  fiupcrflnés. 

l'iRtSTAiriqvE,  ad/.  [ Motus  vermiatlaris .] 
Terme  d'Anatonua  C e mot  ell  Grec  ; c’ell  Je 
nom  que  les  Médecins  donnent  au  mouvement 
des  inteflins , Sic.  fcmblablc  à celui  des  vers 
qui  rampent  , d’où  vient  qu’on  l’apclfe  au/fi 
mouvement  vernaculaire. 

Peristile.  [Locus columnis cinctusé]  Terme 
d Architecture , il  ell  tout  Grec,  nlpi  environ, 
circum , Si  çtMtç  une  colonne  ; c'efl  un  lieu  envi- 
ronné de  colonnes.  Le  périjltle  ell  diférent  du 
périptért , en  ce  que  les  colonnes  du  pcrifliU  font 
en  dedans , Si  celle  du  pènptére  fiout  en  dehors  , 
comme  aux  temples  des  anciens  ; ainfi  tout  ce 
qui  cfl  entouré  de  colonnes  n’efl  pas  périjlite. 

Votez  Pcrraut  Jur  Fitruve , lir.J.  eh.  i.p.jo. 

P F-  R i s Y s T o t £ , f.  m.  Terme  de  Médecine. 

Qui  ell  entre  les  deux  mouvemens  du  poux  , 
le  mouvement  du  fiflolc  ou  de  conrraélion.  Le 
mouvement  de  diaflole  ou  de  dilatation. 

P je  r i r o i n e , f.  m.  ( Omentum.  ] Terme 
d' Anatomie.  Membrane  qui  ocupc  tout  le  ventre 
inférieur. 

P lr  L t.  f f.  [ Margarita , unio .]  Sorte  de 
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en  mer  dans  la  chair  des  coquilles  qu’on  pêche 
aux  Indes  dans  de  certaines  faifons.  Votez  Jâ- 
deflus  Garcilaffo  de’ la  Fega , Relation  de  la  Floride , 
Si  Acnjlo  , /.  4.  de  P Hjloire  des  Indes.  QlldqUSS- 
uns  dilent  que  les  perles  font  conçues  de  1 a 
rofiée  qui  tombe  dans  de  certaines  coquilles , 
& que  félon  que  cette  rofiée  efl  pure , les  perles 
font  blanches,  ou  de  belle  eau.  Rondelet, Ut/loire 
des poi (forts,  c.  44.  penfie  que  certe  opinion  cil 
fiabufetifie.  Les  perles  que  Cléopâtre  avoir  en 
pendans  étoient  d’un  prix  incflimab/c  , fioif  pour 
Pcal'  5 pour  la  groflëur  & pour  la  figure.  Céfiar 
en  fit  ficier  une  pour  faire  deux  pendans  â la 
flatuë  de  Venus.  Citri , Triumvirat.  Les  perles  fe 
forment  en  la  manière  des  oignons. 

On  a pelle  auffi  perles  les  goures  de  rofiée  qui 
font  fur  les  herbes  éclairées  des  raïo ns  du  Soleil. 

. Perle  baroque.  C’efl  une  perle  dont  Ja  figure  efl 
irrégulière. 

Perle  parangon.  C’efl  une  ^zr/z  d’une  groflëur 
extraordinaire. 

Mere-perle.  C’efl  la  coquille  des  perles. 

A ncre  de  perle.  [ Cortcha  tnarearitifera.  1 C’efl  le 
nœud  de  la  coquille.  * J 

GV/s  de  perle.  C’efl  une  couleur  ficmblable  à 
celle  de  la  perle. 

Zf/j/zc  de  perle.  Ç’cfl  une  efpéce  de  fard  dont 
les  femmes  ufient  , croiant  qu’il  les  rend  plus 
belles. 

Perles  fnes.  Les  véritables  perles. 

Pertes  faufils.  Celles  qui  font  contrefaites, 
qui  ont  une  meilleure  forme  & plus  d’éclat  que 
les  véritables.  1 

Semence  de  perles.  Les  pffls  petites  perles. 

Perle  d' arbalète.  On  apelle  ainfi  un  grain  qu’on 
pafie  au  travers  d’un  fil  qui  efl  attaché  à la 
fourchette  de  I arbalète.  Cette  perle  fe  rt  de  guidon 
à celui  qui  tire. 

On  fie  fert  auffi  de  perles  enfilées  pour  J’ufiage 
de  divers  inftrumens  fie  Gnomoniquc. 

t * C'efl  la  perle  des  beaux  efprits.  [ Flos,  decus.] 

Ces  mors  font  un  peu  vieux  fit  ne  fie  difient  guère 
qu’en  riant. 

( Les  Bergers  du  prochain  village 
Confiihoien:  Cnn  ciilhi!  pour  y voir  leurs  défauts 
Er.lin  c'éioit  la  perle  des  ruiflcaux. 

. Triiolct.  ) 

On  afieéloit  autrefois  d’exprimer  par  ce 
terme  perle  , une  beauté,  un  mérite,  un  cfiprit 
d’un  ordre  fiupérieur. 

Mais  quoi  ! Ccd  un  chef-d'a- livre , où  fout  mérite  abonde 
Ln  miracle  du  Ciel,  une  perle  du  monde. 

Malherbe  , Fragrn.  ) 


pierre  précieufc  , ronde , longue  , plate , en 
forme  de  poire , ou  de  bouton  , qui  fie  forme 


Votez  ce  que  Ménage  a dit  dans  fies  Origines 
fiur  le  mot  perle.  L’Hifloire  Romaine  a fiait 
mention  de  certaines  perles  d’un  prix  exccffif. 
Suétone  a remarqué  que  Jules  Céfiar  acheta  une 
perle  foivantc  feflerces  , qui  font , félon  la  fiupu- 
tation  de  Budéc  , cent  cinquante  mille  écus  , & 
qu’il  en  fit  préfient  à Servilie  fbeur  de  Caton 
d’Utiquc. 

■f  * Mous  ne  fommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles. 
Locution  proverbiale  pour  dire  : Nous  ne  fommes 
pas  ici  pour  perdrt  le  temps  à des  bagatelles. 

P E R L t’,  Perlf’e,  adj-  [ Margaritis  djlinclus .] 
Ce  mot  fie  dit  de  certaines  choies , & veut  dire 
qui  efl  embelli  de  perles  , qui  a des  perles.  ( Diadème 
perle.  Croix  perlée.  Votez  Boutcrouè  , Traité 
des  monnaies  , page  zÿj.  & 221.  Couronne 
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perlée.  Ce  font  aufli  des  termes  de  Bla/ott. 

Perlé  , perlée.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bouillons  , Si  veut  dire  blanchi  d'un  bon  lait 
d’amandes  qu’on  a broïccs  avec  de  bon  jus  de 
mouron,  Si  qu’on  a miles  fur  le  potage.  (Il 
nous  a fait  manger  pour  fon  opéra  d’une  foupe 
ù boiiillon  perle , foutenué  d’un  jeune  dindon. 
Mol.  Bourg.  Gentil,  a.  j.  ) 

Perlé.  [ L uJus  concinnus.  ] Terme  de  Mujîque. 
Qui  fe  dit  d’un  jeu  brillant  &C  délicat  en  parlant 
du  lut , Si  du  thuorbe. 

P r n.  loi  s , f.  ni.  Petit  cifelct  ou  poinçon 
gravé  en  creux , dont  fe  fervent  les  Fourbi  fleurs 
Si  autres  ouvriers  qui  ornent  leurs  ouvrages 
de  ci  fêlures  Si  damafquincrie  , pour  former  les 
petits  ornemens  de  rel.ef,  qui  font  faits  en 
forme  de  perles. 

PlRl.un.rs , f.  f.  [ Mnrgariraria  cri /la  cornuum.] 
Terme  de  Chajje.  Grumeaux  qui  font  le  long 
des  perches  Si  des  andoiidlcrs  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  ou  du  chevreuil.  Sa/nove. 

Permanence,  f.  f.  Terme  Dogmatique. 

(La  permanence  du  corps  de  Jelus-Cbrili  dans 
i'Eucharirtie.  ) Ce  moi  n’a  point  d’autre  ufage 
propre. 

Permanent,  Permanente,  aJj.  [ Firmus  , 

Jlabilis  , conflans.  ] Prononcez  permanan.  Qui 
dure.  Durable.  ( Rien  ici  bas  n’cft  permanent. 

Dieu  feu!  e/l  permanent.  ) 

Permisse  , f.  m.  f Permeffus. ] Fleuve  de  la 
Béotie  8c  qui  tombe  du  Monr-Hclicon , fur  lequel 
les  Poètes  feignent  qu’ApolIon  habite  avec  I es 
Mufes.  Dcfprcau.v  dit  qu’il  fut 
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Pt  R MISS  l ON  N A jr  i , f.  m.  [ Lictutiatus.  J 
t apel/e  ainfl  à Paris  celui  qui  a pcrmilïlon 


On  apelle 
du  Chantre  de 


(....par  un  coup  du  tort  au  grand  jour  amené. 

Et  du  bord  du  Permtjji  à la  Cour  entraîné.) 

Permettre,  v.  a.  [ Ptrmi/ttre  , Jînere  , 
Jare  copiant.  ] Je  permets  , j'ai  permis.  Je  permis  , 
je  permetrai.  Que  je  permette.  Je  permijfe.  Permet- 
tant , permis.  C’ert  donner  permiition.  Acorder. 
Consentir.  ( Il  ne  faut  pas , pour  quelque  confi- 
dération  que  ce  /oit , permettre  le  mal.  Je  vous 
permets  de  me  maltraiter  quand  j’aurai  recours 
à vous.  Dieu  a permis  que  les  méchants  tom- 
baient dans  la  mifere.  ) 

* Permettre.  [ Licere. } Ce  mot  fc  dit  dans  un 
fens  un  peu  figuré-,  8c  lignine  , foufrir.  Donner 
la  liberté- , le  inoïen  , Sic.  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chofe.  ( Exemples.  Le  tcnis  ne  permet 
pas  de  fortir.  Le  rcfpcft  ne  permet  pas  de 
parler.  L’état  de  fes  afaires  ne  lui  permet  pas 
de  faire  une  grande  dépenfe.) 

Permis,  Permise,  adj.  [ Licitus.  ] Qu’on 
peut  faire  avec  jullice,  avec  railon.  [Cela  t-ft 
permis.  Chofe  permiie. 

Mais  c*cft  lin  jeune  fou  qui  fe  croit  tout  permit 
Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vin«t  ami». 

Defprtaux.  ) 

Permission,/ / [ Faeultas  , licentia , permiffîo.'] 
C’cft  le  pouvoir  8c  la  liberté-  qu’une  personne 
fupérieure  acordc  à fon  inférieur  de  faire  quel- 
que chofe.  Privilé-ge.  ( Demander  la  permiflion 
de  faire  quelque  chofe.  Acorder  , obtenir  la 
permiflion  de  faire  batre  monoio.  Ablanc. 

Ptrmiflion.  On  nomme  en  Flandre  , dans  le 
Brabant  8c  en  quelques  autres  endroits  , Argent 
de  permiffion  , ce  qu’on  nomme  dans  le  commerce 
Argent  de  change  , c’eft-à-dirc  , l’évaluation  fur 
laquelle  fe  font  les  remifes  8c  les  changes  de 
ces  provinces  dans  le  pais  étranger. 

Tome  III. 


qui  a per mt mon 
Notre-Dame  de  tenir  de  petits 
penlionnaires , Si  de  leur  enfeigner  la  grammaire 
Si  les  humanitez.  ( Ce  II  un  permiflionnaire.  ) 
Permutant  , J’,  m.  [ Compemtutans.  ] 
Terme  d'Eclé/c'aJlique.  Ce  II  le  Bénéficier'  qui 
permute  , qui  change  fon  bénéfice  avec  un 
autre , par  la  permiflion  du  Supérieur.  ( Si  l’un 
des  permurans  vient  à mourir  avant  la  prife 
de  pofl'c flion  , le  furvivant  n’ctl  pas  obligé  do 
quitter  fon  bénéfice.  ) 

Pi.  r m t;  TA  T ion  , f.f.  [ Permuta tiet , commutario.] 
Dans  le  droit  civil,  la  permutation  efl  un  de 
ces  contrats  qui  n’ont  point  de  nom.  lib.  t.  Je 
rerurn  permut.  Si  s’accmplit  en  donnant  une 
chofe  pour  une  autre  ; il  cil  d’ailleurs  du  nombre 
de  ceux  que  les  Jurifconfultcs  apc  lient  contrats 
Je  bonne  foi , Si  qui  produifent  une  aélion  qu’ils 
délignent  par  ccs  mors  , prtefcriptis  verbis. 

Ce  terme  permutation  c/l  plus  connu  dans  la 
I juri/prudcncc  Ecléfiaflique  , c’cft  un  échange  , 
par  lequel  deux  Bénéficiers  fe  tranfmcttent 
réciproquement  le  droit  qu’ils  ont  dans  leur 
bénéfice , dont  ils  font  en  pofteftion  aéluelfe  ; 
car  il  ne  fulit  pas  d’avoir  droit  au  bénéfice, 
pour  pouvoir  en  faire  une  permutation  avec 
un  droit  réel  Si  certain , l’expeftative  n’ayant 
rien  de  certain  qui  put  cquipolor  à un  droit 
réel  Si  certain. 

L’intérêt  n’entrant  que  trop  fouvent  dans  la 
permutation  des  bénéfices  , il  faut  que  pour  la 
purger  de  la  flmonic  qu’il  pourroir  y avoir  , 
elle  fc  faft'c  de  l’auroritédu  Pape  ou  des  Evêques; 
la  permutation  faite  fans  l’autorité  de  l’un  ou 
de  l’autre , feroit  non-feulement  nulle  , mais 
plufteurs  croient  qu’elle  rendroit  les  deux  béné- 
fices vacans  8c  impétrablcs  ; on  peut  voir  fur 
cette  quefiion  ce  que  Boeiius  Epo  a écrit  fur  le 
chapitre  cum  olim  Je  ter.  permutât.  La  plupart 
des  Doéfeurs  tiennent  que  les  Abés  exempts , 
qui  jouift'cnr  des  droits  Epifcopaux  par  pres- 
cription ou  par  titre  , peuvent  adtnefre  des 
permutations  des  bénéfices  de  leur  Ordre  ; parce 
qu’ils  ont  le  pouvoir  d’inftitucr  Si  de  dertituer  : 
mais  cette  prérogative  n’apartient  qu’aux  A bec, 
qui  ne  connoiflcnt  pas  le  Pape  pour  leur  Supé- 
rieur. Car  un  Abé  dans  un  Ordre  qui  a un  Chef 
Général,  comme  dans  l’Ordre  de  Citeaux,nc 
peut  autorifer  une  permutation  ; il  faut  recourir 
au  Chef  tic  l’Ordre.  Tons  les  jours  de  l’année 
ne  font  pas  également  libres  ; 8c  çueîq  -cs  Au- 
teurs ont  crû  que  l’on  ne  pouvoit  point  permuter 
deux  bénéfices  dans  les  mois  reforvez  pour  les 
Graduez  par  le  Concordat , ni  au  préjudice  des 
liidultaires  , brévetaires  du  joîeux  avenement 
ou  du  ferment  de  fidélité.  L’Edit  du  mois  de 
Décembre  1691.  a décidé  une  autre  queftion 
en  ccs  mots  : « Déclarons  les  provifions  des 
» Collatcurs  ordinaires  par  demi  dion  ou  pér- 
il mutation  nulles  , fi  les  procurations  pour  faire 
» les  démillions  8c  permutations  cnfemble  les 
» provifions  expédiées  fur  icelles  n'ont  été 
» infinuc-es  deux  jours  francs  avant  le  décès 
» du  réfignant  ou  permutant  , le  jour  de  l’inft- 
» nuation  8c  celui  du  décei  non  comptez  , ce 
» que  nous  voulons  être  exaélement  gardé  par 
» nos  Juges  , fans  y contrevenir,  à peine  de 
*»  nullité  de  leurs  jogemens.  » On  a encore 
fait  naître  cette  que ft ion  fur  cette  matière  ; fx 
la -régie  des  vingt  " jours  a lieu  dans  le  cas  de 
la  permutation  ; enforte  que  l’un  des  permut  ans 
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mourant  dans  les  vingt  jours  depuis  fa  procu- 
ration, l’autre  permutant  ne  peut  point  prétendre 
le  bénéfice  du  decetle . jLcs  Ultramontains,  fidèles 
exécuteurs  des  régies  de  la  Chancelcric  R om aine, 
décideur  çu’il  n’y  a plus  de  permutation  , Se 
quelle  s’efe  évanouie  par  la  mort  de  l’un  des 
permutans  avant  les  vingt  jours  expirez  : nuis 


qn 

Di _ 

nous  tenons  en  France  que  la  régie  ne  peut 
avoir  lieu  qu\)  l’egard  des  permutations  qui  le 
font  entre  les  mains  <itt  Pape  Se  de  Ion  autorité. 
Les  Grands- Vicaires  ne  peuvent  point  auro- 
rifer  une  permutation , s’i*'s  n’en  ont  pas  un 
pouvoir  Ipcciai  de  l’Evêque.  tuy.  ult.  de  OJfic. 
f'icar.  in  <j. 

PtRMVTtit,  v.  a.  [ Permutart.  ] Terme  c!c 
Bénéficier.  C’eft  changer  /on  bénéfice  avec  un 
autre  par  la  permii/ion  du  Supérieur.  ( Permuter 
un  bénéfice  contre  un  autre.  ) 

Pfrniciivx,  PritNimusE,  adj.  [ Perniciofus , 
txitialis , kcccks.  ] Déteftablc.  Nuiflblc.  ( Maxime 
pcrnicicii/ê.  Exemple  pernicieux.  S.  Ciran.  ) 
PritNiciïusFMEKT  , adv.  [ Ptrnitioii.  ] Ü'unC 
manière  pcrnicicu/'e.  ( il  vit  pernicieu/ement.  ) 
pFRONKCILt,/.  f.  [ Loquax  & riJicuht.  ] 

Mot  bas  Se  burlcfquc  pour  dire  : lotte  , maî- 
fcàtic , idiote.  ( f Taifez  - vous  > péronnelle. 
Molière  , Femmes  Sçavantes  , ail.  . }.  Je.  6 . ) 

PiuooLt , Binet,  BlavtoU , Aubifnin.  f Cyantisé] 

Plante  qui  croit  abondamment  dans  les  bleds  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  Se  de  phlcgmc 
Se  peu  de  Ici.  Sa  fleur  efl  aflringente  & rat’rai- 
chiflhnte , propre  pour  les  maladies  des  veux. 

Piroquft  ou  I’i  i!  tiOvj_r  i t J',  m.  [ Pfit.tec:is. ] 

Oifeau  qui  vient  des  Intics , qui  cil  ordinaire- 
ment verd,  qui  imite  le  largage  des  hommes  Se 
le  cri  des  animaux.  Marntol , ffijfoirc  d'Afrique, 
liv.  i . raconte  que  dans  les  montagnes  d’Etiopie 
il  y a des  perroquets  de  diverfes  couleurs , & 
qu’il  s’en  trouve  qui  ont  la  queue  longue  d’un 
pic  Se  demi  & p'us  ; niais  que  ces  perroquets 
à longue  queue  n’aprcnncnr  point  à parler.  ( En 
perroquet  mâle.  Un  perroquet  femelle.  ) Qlina 
dit  que  le  perroquet  aime  la  convcrfation  des 
enfans  , qu’il  c(l  fniet  â la  goûte  Se  qu’il  vit 
environ  vingt-cinq  ans.  Olir.a  atiroit  pu  dire* 
que  cet  oifeau  vit  quelquefois  cinquante  ou 
foixantc  ans. 

( De  tous  le?  perroqutts  c’cioit  le  plus  chainiant , 

Mime  à mordre  il  avoir  une  gtacc  intime  , 

Kongeoit  lis  meubles  proprement , 

Et  ne  ciiûit  que  rarement. 

1‘ a vider.  ) 

P croquet.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  fans 
s’entendre.  ( 11  faut  acoùtumcr  les  hommes  à 
réfléchir  , afin  d’en  faire  des  hommes , éc  non 
pas  des  perroquets.  BJleg.  ) 

P croqua.  [ Sella  plicatilis.  ] Châtie  à dos  qui 
fe  plie  , 6i  dont  on  le  fert  à table. 

Peroquet.  [ Aloc  major.  } Plantes  d’aloes. 

Ptroquet  , perroquet.  ^ Ain" ni  niali  avptndix 
altéra.  ^ Terme  de  Mer.  C’eft  le  mât  le  plus 
élevé  du  vaificau  , arbore  fur  les  hunes  du 
grand  mât  Se  de  la  mifainc  , & fur  celle  du 
beaupré,  & de  l’artimon.  On  ne  porte  la  voile 
de  peroquet  que  dans  le  beau  tems  , car  fi  le 
vent  étoit  forcé , le  vent  qu  elle  prendroit 
metroit  le  vaificau  en  danger  de  Combrer  fous 
voiles.  Tems  de  peroquet.  C’eft  un  beau  tems  de 
vent  médiocre , qui  porte  à route. 

P IR  on.  A ISO  s , f.  f.  { Peroratio . \ Terme 
de  Rétorique.  Ceft  la  conclufion  d’un  difeours 


P E R. 

on  d’un  poème.  On  la  compofe  de  tout  ‘ce 
que  l’on  a dit  de  plus  capable  de  perfuader  Se 
d'émouvoir  les  Auditeurs  ou  les  Leâcurs.  Les 
Grecs,  dit  Quintilien  , l'apellcnt  répétition , Se 
les  Latins  énumération.  C’eft  aulft  un  tableau  en 
racourci  de  la  caufe  que  l’on  préfente  aux  yeux 
des  Juges  pour  en  rapeller  les  idées  dans  ton 
imagination.  Il  faut  que  la  peroraifon  foit  Enc- 
einte , autrement  ce  feroit  une  répétition  très- 
cnnuieufc  Se  qui  montrèrent  trop  que  l’on  fe 
délie  de  la  mémoire  des  Juges , à qui  l’on  croit 
n écelfaire  de  rapeller  tout  ce  qui  a etc  dit  : 
il  m’a  paru  que  rien  n’efoif  pins  propre  à fe 
rendre  les  Juges  favorables , que  de  mêler  dans 
la  peroraifon  quelque  trait  agréable  8e  plaifant; 
c’eÛ  ainfi  que  l’on  S 'infinité  dans  le  cœur  Se 
que  l’on  perfuade  ; c’cft  le  fentiment  de  Quimi- 
lien  Se  l’expérience  l’a  confirmé.  Les  pérorai  fons 
étoient  défendues  dans  le  barreau  d’A thenes  , 

Se  fi  un  Avocat  s’avifoit  «le  toucher  les  Juges 
par  de  longues  répétitions,  il  y avoit  un  Hui/licr 
qui  étoit  en  droit  de  lui  impofer  ftlence.  L’Exorde 
a la  meme  vue  que  la  peroraifon.  Quintilien  a 
fait  un  long  chapitre  fur  ce  ftijet,  où  il  marque 
tous  les  détours  dont  on  peut  fe  fervir  dans  la 
peroraifon  ; Se  après  en  avoir  fait  voir  l’utilité 
en  l’inutilité  , il  dit  à l’égard  de  la  compaflion, 
qu’il  n’apartient  qu’aux  grands  Orateurs  d'en- 
treprendre d’exciter  les  larmes  des  luges  Se  des 
Auditeurs.  (Ait  un  moïen  très-puiflant  quand 
on  y peut  réùflir  ; mais  s’il  ne  perce  pas  ÿulqucs 
au  cœur  , il  relie  froid  St  fans  éfet  : ain/i  un 
Orateur  médiocre  leur  doit  laifler  la  liberté  de 
s’atendrir  , St  de  régler  fes  fentimens  fur  les 
circonftances  de  l’aeufation.  Ce  précepte  cil 
très-important , Se  c’ell  avec  raifon  que  Qtsin- 
tilicn  dit  que  dans  l’entrcprifc  d exciter  des 
larmes , il  n’y  a point  de  milieu  , fi  l’on  ne  fait 
pas  pleurer  les  Juges , on  les  fait  rire  à les 
dépens:  r.ihil habetijla  tes  medium, j'td aut lacry mas 
meraur  ans  rifum  : mais  , ajoute  ce  Rhéteur  , 
la  peroraifon  n’cll  pas  feulement  ocupée  à 
exciter  la  compaflion  , on  cil  fouvent  obligé 
de  la  détruire  Se  même  de  l’étoufer  entièrement 
dans  le  cœur  des  Juges,  foit  par  des  raifonnemens 
qui  les  calment , foit  par  des  railleries  agréables 
qui  chaffcnt  la  trifteffe  de  la  compaflion  ; il  en 
raportc  enfuito  deux  exemples  ; qu’un  donne, 
dit  un  Avocat  , du  pain  à cet  enfant , ajin  qu’il 
ne  pleure  pas  ; on  avoit  amené  cet  enfant  aux 
piez  des  Juges  pour  les  toucher  de  pitié  par  fa 
préfence.  Dans  une  autre  ocafion  un  Avocat 
plaidant  pour  un  homme  fort  gros  Se  fort 
pelant  ; voiant  que  fon  adverfaite  avoit  aporté 
un  enfant  dans  l’Audience  , que  ferai-je  , s’écria- 
t’il  , en  regardant  fa  partie  , je  ne  pourrai  jamais 
vous  porter  fur  mes  épaules.  Mais  Quintilien  nous 
avertit  fort  à propos  , qu’il  faut  bien  prendre 
garde  dans  ces  ocalions  de  tomber  dans  une 
fade  raillerie.  Epilogue  & peroraifon  marquent 
egalement  la  fin  du  difeours. 

Perot,  f.  m.  [Sccundaria  caftonis  quereûs 
proletaria.  ~\  Terme  des  Eaux  & Forets.  C’eft 
une  forte  de  baliveau. 

Perot , ell  une  cfpèce  de  chêne  que  l’on 
nomme  Perot , quand  il  a les  deux  âges  de  la 
coupe  ordinaire.  « U cft  dit  dans  l’article  119. 

» de  la  Coutume  d’Amiens  : &t  fi  en  iccux  bois 
» y avoit  gros  arbres  qu’on  nomme  P trots  ou 
» Tayons , ladite  veuve  ne  les  peut  couper  ou 
w abatre  , ne  les  apliquer  à fon  profit.  *»  Debeu 
fur  cet  article  , remarque  que  fi  on  nomme 


PER. 

Perots  ccs  arbres  qui  ont  les  trois  âges  des  autres 
avant  qu'être  réputé^  tels  , on  les  nomme  autli 
Tapons,  qui  lignifie  dans  le  langage  Picard,  Je 
Clrand-Pere;  amft  les  Perots  ou  Grands-Pcres , 
doivent  avoir  trente  ans. 

t^jp  Ptrot.  On  dérive  ce  mot  de  Perrot, 
diminutif' de  Pierre.  Voi'ez  Ménage. 

P cr  ou.  On  dit  proverbialement  dans  le 
commerce , c’cjl  un  P trou  , pour  lignifier  un 
négoce  , une  entreprife  où  il  y a beaucoup  à 
gagner;  par  allufion  au  Pérou,  le  pais  de  l’univers 
le  plus  abondant  en  mines  d'or  & d'argent. 

PrnrrsDJcL'LAtRs  , adj.  [ Perpendiculuris.  J 
Terme  de  Géométrie , Sic.  Prononcer,  perpen- 
diculaire. On  dit  qu’une  ligne  droite  c II  perpen- 
culairt  à une  autre  ligné  droite , lorl'qn’elle  y 
tombe  à angles  droits  ; une  ligne  el\ perpendiculaire 
à un  plan  , à un  cercle , à une  Ipberc , fi  elle 
ne  panebs  pas  plus  d’un  côté  que  de  l’autre. 

On  dit  autli  au  mente  te  ns  qu’un  plan  cil  per- 
pendiculaire à un  autre  plan.  On  dit  qu’une 
ligne , on  un  plan  font  perpendiculaires  à l’horifon, 
lorfqtt’ils  tombent  à plomb.  On  dit  qu’une  ligne 
droite  cil  perpendiculaire  d une  ligne  courbe  , 
comme  à un  cercle , ;t  une  parabole , &c.  lorfqtic 
cette  ligne  droite  cft  perpendiculaire  à la  tan- 
gente de  cette  ligne  courbe  à un  même  point. 

Perpendiculaire , J'.  J.  [ Linca  ad  pcrptndiculum 
txaSa.  ] Ligne  perpendiculaire.  ( Tirer  une 
perpendiculaire.  Elever  une  perpendiculaire.  ) 
Perpendiculairement  , adv.  [ Ad  cathctum.J 
D’une  manière  perpendiculaire.  ( Tomber  per- 
pendiculairement. Abl.  Un  diamètre  qui  coupe 
perpendiculairement  un  autre  diamètre,  di vile 
le  cercle  en  quatre  parties  égales.  ) 

PtRPtKBicuiE  , f.  m.  [ Pcrptndiculum.  ] 

C’eft  en  généra!  une  ligne  perpendiculaire  à 
Pilori  Ton.  Et  en  particulier  on  apcllc  perpendicute 
le  filet  qui  tend  en  bas  par  le  moïen  d’un  poids 
qui  lui  eft  ataclié , Si  dont  on  fe  fort  pour 
divers  iniîrumen'.s  de  mathématique , comme 
pour  le  niveau,  évc. 

Perpétrer.  , v.  né/.  [ l’erpetrare.]  Commettre. 

Ce  mot  ne  fc  dit  guéres  que  des  grands  crimes , 


PER.  ioç) 

la  perpétuité  de  la  foi  touchant  l’Eucharifiie , 
auquel  Moniteur  Arnaud  a eu  quelque  part  : il  y 
montre  que  t'Eglifc  a toujours  crû  la  préfcnce 
réelle  &:  la  tranfubûantiation. 

A perpétuité  , adv.  [ In  perpetuum.  J Pour 
toujours.  ( Condamner  aux  galères  à perpétuité. 
Fonder  une  Méfie  à perpétuité.  ) 

P e r p l b x r.  , adj.  [ Incertus  , dulius.  ] Ou 
perplex , au  mafculin  , Si  perplexe  au  féminin. 
Irrefolu.  Chancelant  Si  incertain  de  ce  qu’il 
veut  faire. 

( Deu*  Avocats,  qui  ne  s’acordoient  pas, 

Raiduiènt  perplexe  un  Juge  </c  Province. 

La  l'ont.  Contes.) 

é 

Ce  mot  a vieilli. 

PerPiexite’  , f.f.  [ Dubitatio  , hajttatio .] 
Irréfolution.  Incertitude  de  ce  qu’on  doit  faire. 

Etat  irrefolu  Si  inquiet  où  fe  trouve  une  por- 
fonne.  ( Alexandre  f’e  trouva  dans  une  grande 
perplexité.  Vau g.  Quitte,  liv.  4.  ch.  J.  Métré 
quclcun  en  une  étrange  perplexité.  I au  g.  Quint. 

Je  ne  puis  revenir  de  ma  perplexité'4. 

Je  lautvis  méconnu  bas  fa  diiormité. 

Emtrf  Efope.  ) 


& il  n’a  d’ufage  que  dans  le  ftile  de  pratique. 
( Ce  (‘cèlera t a'  été  tue  pour  avoir  commis  Si 
perpétré  pliificurs  afTafïinars.  Acad.  Fr.) 

P e r p e’t  r e s.  Terres  communes , qui  ne  font 
en  la  pofteflion  d’aucun  particulier. 

Perp  e’t  vanne,  f.f.  Sorte  d’étoffe  de  laine 
croifée  , qui  vient  ordinairement  d’Angleterre. 

Perpl’tufl  , Pfrpe’tuelle  , adj.  [ Perpétuas, 
perennis.  ] Continuel.  Qui  ne  ccfie  point.  Qui 
dure.  Qui  cft  à vie.  ( Il  inftitue  un  Chef  d’Ünirc 
qi 

La  dign 

tuelle.  Paint,  Urhanijles.) 

Per te’t u Ei-LF. me  st  , adv.  [ Pcrpetub  ,femptré\ 
Toujours.  Inceiiammcnt.  (II  étudie  perpétuelle- 
ment. Ils  font  perpétuellement  enfemble.  ) 
Perp  e’t  ver  , v.  a.  ( Æternitati  mandate.  J] 
Rendre  perpétuel.  Eternilcr.  Immortalifcr. 

Que  la  flamc  du  Ciel  me  tue 
S'il  avient  que  je  perpétue 
L'honneur  rie  vôtre  Convenir. 

Main.  poef.  ) 


p.ii  cil  à vie  , ou  perpétuel.  Paint , l/rbanijies. 
La  dignité  d’Abé  & d’Abcfle,  de  foi  eft  perpé- 


Perpl’tuitf.’,  f.  f.  [ Perpceuitas.  ] Durée  qui 
ne  ceffe  point.  Continuation  de  longue  durée. 
(Cela  ne  détruit  ni  le  titre  , ni  la  perpétuité 
du  titre.  Patru  , Urbanises.  ) 

Moniteur  Nicole  a fait  un  excellent  traité  de 


v.  a.  Prendre  de  fa  propre 


P ERPRENDRE 
autorité. 

Perprinse  ou  Perprison  , f-  f.  Terme  de 
Coutume.  Action  de  perprendre. 

I l r Qjetst  tios  ,/■/■{  Conquifitio.  ] Prononcez 
perki-Jcion.  Recherche.  Il  n’eff  guère  en  ufage 
qu’en  terme  de  Palais.  ( Faire  une  exa  fie  per- 
quisition de  quelque  pcrfonpc,  de  quelque  vol, 
Sec.  ) 

Perr ait  , f.  rn.  Grand  chaudcron  de  cuivre 
étamé,  dont  les  Marchands  Ciriers  fe  fervent 
pour  la  fabrique  des  cierges. 

Perre’e  , f f.  Mefure  de  grains  dont  on  fe 
fert  à Vannes  & à Attvray  en  Bretagne.  Dix 
perrées  font  le  tonneau  dans  ces  deux  Villes  ; 
mais  la  perrée  de  V'anncs  cft  plus  forte  de  dix 
pour  cent  que  celle  d’Auvray. 

Perrete  , ( Pierrette.  ) f.f.  [ Para.  J Nom 
de  femme  qui  ne  fe  donne  guère  qu’aux  'femmes 
du  petit  peuple.  ( Perrete  cft  mariée.  ) 

•j-  Pi  RRicttos  ,ff  Petite  Perrete.  ( Perrichon 
cft  bien  jolie.  ) 

P t r r 1 e r.  Votez  r 'terrier. 

Perrier.  Ce  terme  lignifie  dans  nos  anciens 
Hiftoricns  une  machine  de  guerre  qui  fervoit 
à jeter  des  pierres  avec  tant  de  force  , que  les 
murs  les  plus  forts  en  étoient  renverfez.  l'aic^ 
les  Chroniques  de  Flandres.  Guillaume  de  Tyr 
les  apelle  Pctrari.t.  Voïez  PUrrier. 

Ff.ku.iere  , f.f.  Carrière  d’où  l’on  tire  des 
pierres.  Il  fc  dit  principalement  en  Anjou  des 
Ardoifiercs. 

F t r r 1 q. u e , f.  f.  [ PJîtaculus.  ] Petit  per- 
roquet qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  merle,  & 
dont  le  plumage  eft  tout-à-fait  verd  , excepté 
le  bout  des  ailes  Si  de  la  queue  qui  tire  fur  le 
jaune.  Il  y a des  pais  où  on  l’apcllc  P cruche. 
C’cft  aujourd’hui  le  mot  le  plus  en  ufage. 

Perron  , f.  m.  [Podium  , fuggtjha  lapidettsé] 
Terme  dé  Archit  taure.  C’cft  un  lieu  élevé  devant 
un  logis  où  il  faut  monter  pluficurs  marches  de 
pierre.  (Un  beau  perron.  On* trouve  d’abord, 
je  crois  auc  c’eft  un  perron  , non  , non , c’eft 
tin  portique  , je  me  trompe  , t’ert  un  perron. 
Par  ma  foi  je  ne  fçai  ii  c'eft  un  portique  ou 
un  perron.  Voit.  I.  t)ô. 
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Il  gagne  le»  degré/  & Je  perron  antique 
Ou  tant  celle  c.iiimt  bom  & irccham  écrit»,  _ 

Barbin  r end  aux  f jIIjus  des  Auteurs  à fout  prix. 

DefprêaUX.  ) 

%y  Les  Architcélcs  ont  inventé  des  Perrons 
de  diférentes  manières  : Perron  quarrè , celui 
qui  cfi  d’équerre  : perron  cintre  , celui  dont  les 
marches  font  rondes  ou  ovales  ; il  y a des 
perrons  dont  une  partie  des  marches  cû  en 
■ dehors  , Si  l’autre  en  dedans , ce  qui  forme  un 
palier  rond  dans  le  milieu  ou  un  palier  ovale. 
Perron  à pans , celui  dont  les  encoigneurcs  font 
coupées  : Perron  double  , celui  qui  a deux  rampes 
égales , qui  tendent  au  même  palier , Sic.  Poie^ 
P’Aviler.  , 

PtRROqUEt.  Voïez  P croquet. 

P £ il  R v cm.  Voie z Perriqut. 

PfRiU'QUl  ,f f.  [ Coma  adfc'ttitia,  galericus, 
cafaries.  J C’cfi  une  coife  de  refeau  autour  de 
laquelle  on  range  avec  tant  d’adreflè  des  che- 
veux qu’ils  repréfentent  la  coifure  naturelle 
d’une  perfonne.  ( Il  y a des  perruques  à calote 
dont  les  cheveux  font  arachez  autour  d’une 
calorc.  Si  ces  perruques  ne  font  que  pour  les 
cnfàns  malades  , pour  les  vieillards  ou  pour 
queîoues  Eclcfiafiiques.  Les  autres  perruques 
s’apelfent  fimpfement  perruques.  Les  perruques 
blondes  font  les  plus  chères.  La  perruque  cil 
comjjofée  d’une  coite  de  refeau  dont  le  delfus 
garni  de  cheveux  s’apeiie  plaque  , les  autres 
parties  font  le  devant , le  derrière  Si  les  coins. 


PER.' 

On  di foit  autrefois  pars  pour  couleur  perfi « 
Dans  Martial  d’Auvergne,  cité  par  Borel  dans 
fon  tréfor , on  lit  ces  vers  : 

Puis  venoir  «ne  haqttcnéc  • 

Couverte  tic  beau  cramoift , 

Toute  de  fleurs  de  lis  temcc 
Sur  un  beau  vcloiir.  pars  choili , 

Et  puis  venoir  le  Chancelier 
Habille  de  velours  vermeil, 
i>ur  un  cheval  fort  fingulicr. 

Couvert  de  velours  jutques  A l’œil. 


Combien  devant  nos'ycux , qui  ne  s’en  doutent  pas , 
Sous  leur  grande  perruque  étalent  des  apas 
Qui  de  la  tète  peinte  étant  le  vrai  modèle , 

Ont  beaucoup  d'apatcncc  , & n on;  point  de  cervelle. 

Dourf.  T.jhpe.  ) 


Ménage  a raporté  dans  fes  Origines  les  diffé- 
rentes étimologies  du  mot  perruque.  L’ulagc  des 
perruques  t'fi  fort  ancien.  M.  7 hiers  a prts  ’ 
d’en  raporter  les  preuves  dans  fon  Traité 


fom 
des 

perruques , qui  cft  beaucoup  plus  étendu  que 
celui  de  Rançon  , Rhéteur  du  Collège  de  Berlin, 
Si  imprimé  à Magdcbourg  en  1663. 

Le  même  Moniteur  Thicrs  dit  que  l’.Abé  de 
la  Rivière  , Evêque  de  Langrcs  , a été  le 
premier  des  F.cléfiafiiqucs  qui  ont  porté  des 
perruques  , & qu'on  le  peut  par  confection 
apeller  avec  jttfficc  le  Patriarche  des  Eclèfafiqttes 
perruque Son  exemple  établit  peu  à peu  l’ufnge 
des  perruques  dans  l'Eglife , Si  même  parmi 
quelques  moines. 

PrRRt/QUira  , f.  rn.  [ Çaltriculorum  opi/ex.  ] 
C’crt  celui  qui  fait  des  perruques  pour  les 
hommes , des  tours  & demi-tours  de  cheveux 
pour  les  femmes  Si  des  coins  pour  hommes. 

( Un  bon  perruquier.  Les  perruquiers  ont  été 
érigez  en  corps  de  maîtrife  en  1674.  Pour 
diftinoucr  leurs  boutiques  de  celles  des  Chirur- 
giens, ils  metent  à leurs  enfeignes  des  baffins 
blancs  Si  les  Chirurgiens  des  bafftns  j aunes . 
I.es  perruquiers  dans  leurs  lettres  de  maîtrife 
s’apcllent  ‘ Barbiers  , Baigneurs  , Etuvijles  & 

Perruquiers.  ...... 

pânuqiuFKt  , f.f.  [ Coma  fubdnitta 

ttxtrix.  ] temme  ou  fille  qui  fait  des  perruques. 

+ P ï R S , P £ R s E , adj.  [ Carultus.  J C’eft- 
à-dire,  bleu.  (Yeux  pers.  Couleur  perle.  ) Il 
vieillit. 


D’hetbet  & fleurs  rouges  Si  perfes 


Villon. 


Persan.  [ Statua  tabulatophora.  j Nom  que 
les  Architeâes  donnent  à toutes  les  fiatuës 
d’hommes  qui  portent  des  entablement. 

ffffjf'  Pfrse  , Persan  , Personne.  Ce  dernier 
mot  n’efi  point  en  tifage , nous  ne  recevons 
que  Ptrfe  ou  PerJ'an.  On  dit  pourtant  un  habit 
à la  Perfenne.  Une  belle  Perjienne.  Le  Pcrc 
Bouhours  a remarqué  que  pour  lignifier  une 
éîofe  faite  en  perfanne , il  ne  fçait  s’il  ne  vau- 
droit  pas  mieux  dire  , une  étofe  de  Perfe  , qu'une 
étofe  Perfenne , comme  nous  difons  une  étofe  de 
la  Chine  , plutôt  qu' étofe  Chinoife  ; mais  fi  le 
R.  Pere  vivoit  encore  , fon  doute  ccficroit 
dépuis  que  l’oit  a fait  en  France  certaines  étofes 
à grands  ramages  , que  les  Dames  apellent 
tout  court  des  Perfenncs.  On  dit  la  langue 
Perfanne  ou  le  PerJ'an  ; mais  on  dit  A la  Perjrenne, 
pour  dire  fl  la  nianiirc  des  Perfes.  Vaugcfas  a 
dit  dans  fon  Q.  Curce  , vêtu  à la  Perjienne , 

Jbn  cimeterre  à la  Perjienne. 

P eu  se  a.  [ Pc  fa.  ] Arbre  dont  les  feuilles 
rcffvmblent  a fiez  fl  celles  du  laurier , & le 
fruit  à une  poire. 

P e R s E c U T r R , v.  a.  [ PerJ'equi  , inftélari.  J 
Prononcez  peretcuté.  Ce  mot  fignifie  tourmenter. 
Faire  foufrir  pcrfccution.  Les  mots  qui  commen- 
cent par  per , Si  qui  ont  immédiatement  une  y 
après  ce  mot  per , veulent  qu’on  prononce  cette 
y"  comme  un  c.  lraug.  Rem.  ( Néron,  Domificn, 
Adrien  , Sévère  , Décius , Valéricn,  Dioclétien, 
Maximien  font  les  Empereurs  qui  ont  perfécuté 
FEglifc.  Votez  Sttlpice  Severe  , H foire  Sacrée > 
liv.  2.  ) 

* Perf  ■enter.  [ Vtxare , exagirare.  ] Importuner. 
Prefler.  Solliciter.  Tourmenter.  Ne  lai  fier  point 
en  repos.  ( Il  le  pcrfécutoit  furieufemenr.  Il  tait 
des  vers  feulement  pour  donner  fl  gagner  aux 
Libraires  qui  le  perfécutcnt.  Molière,  Prccieufes.) 

On  dit  d'un  importun  qu’il  ell  fort  perfétutant. 

[ Impôt  tu  nus  , mole  fins.  ] 

Pfksecvtivr  , f.  m.  [ Vexator , oppugnator. ] 
Prononcez,  percécueeur.  Celui  qui  perfécute. 

( Un  perfécuteur  de  l’Eglife.  Néron  , Dioclétien 
& Maximien  ont  été  les  plus  cruels  perfécuteurs 
des  Chrétiens.  Ils  faifoient  femblant  d’arrêter 
les  perfécuteurs  fur  le  penchant  de  ma  ruine. 
Tèophile  , poêf  f * Un  perfécuteur  d’oreilles  , 
c’eft-A-dire  , qui  fatigue  l’oreille , parce  qu’il 
parle  mal.  Sarafn  , poêf. 

Mille  p<?f<ct::eurs  s’élèvent  contre  lui. 

Et  la  vente  (cu!e  étoit  tou:  fon  apui. 

Poe  le  anon . ) 

Pfrsfcution.  [ Vtxatio  , infeclatio.  ] Pronon- 
cez percècution.  Action  de  pcrfécuter.  Tourment. 

Peine  Si  guerre  qu’on  fait  à une  ou  plufieurs 
perfonnes  parce  qu’on  les  hait.  ( Commencer  la 
perlécution  Si  la  ruine  d’une  perfonne.  La 
perfécution  que  j’avois  fouferte  étant  finie,  je 
crus.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld. 
L’Eglife  a foufert  neuf  perfécutions , la  première 
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s alluma  fous  Néron  , 6t  la  neuvième  s’éteignit 
lorfque  les  Empereurs  commencèrent  û faire 
profeüion  duChriftianifme.  Voie zSulpice  Sevtre, 

Hi foire  faerit.) 

I lkse’e.  ^ Per  fan.  "J  Conftellation  compofée 
de  vingt  -ftx  étoiles. 

I En  se  V E IV  A.  N CE , f.  f.  f Perfeverantia  , conf- 
tantia.  J Prononcez  pcrcévéranee.  C’eft  la  conf- 
tance  qu  on  a a taire  le  bien,  f La  perlévérance 
mérite  detre  couronnée.  La  perlévérance  n’eft 
» 01  de  blâme  , ni  de  louange  , parce 
qu'elle  n’eft  que  la  durée  des  goûts  8c  des 
fen.tmens  qu  on  ne  s'ôte  6c  qu'on  ne  fe  donne 
point. 

PERSr’vE’RAKT,PERSE’VE’lt.ANTE,a<i,/.[Co/j/?d/W, 
immobilis  , fit  mus.]  Prononcez  pereèvérant.  Qui 
a de  la  perlévérance  " * 


Qui  continue  fans  inter- 
ruption. ( Il  taut  être  perlévérant.  Elle  eft 
perfévérante.) 

PERSEVERER,!'.  n.  £ Pcrffcrt  , pcrfivcrarc.') 
Prononcez  percévcré.  Avoir  de  la  perlévérance 
Pcrûftcr.  Etre  ferme  6c  confiant  dans  fon  fen- 
timent.  ( Il  perfévcrc  dans  la  réfolution  qu’il 
a prife.  Servir  une  maitreffe  6c  perfevérer  , c’eft 
allez  dire  que  l’on  aime.  Pat  ris.  ) 

P ERStc  ai  r e [Perf caria.]  Plante  qui 

poulie  des  tiges  de  la  hauteur  d'un  pied  , 6; 
dont  les  feuilles  rcffemblent  à celles  du  pêcher. 

Il  y a la  pcrficairc  douce  , avec  des  taches  8c 
quelquefois  fans  taches , 6c  la  perlicairc  brûlante 
ou  poivrée,  qui  eft  fans  taches  6c  d’un  goût 
poivré. 

Persiflage  , f.  m.  Mot  nouveau  , mais  fort 
ufttc  depuis  plufteurs  années  6c  qu’on  lit  dans 
beaucoup  d’écrits.  Le  Perfflagt  n’eft  pas  la  meme 
choie  que  le  galimatkias.  C’eft  un  difeours  qui 
prélentc  des  idées  générales  , des  images  fra- 
pantes  , des  raifonnemens  valles  , enfin  un 
difeours  que  ni  celui  qui  le  fait , ni  ceux  qui 
l’écoutent  ne  fe  piquent  point  de  comprendre. 

Le  perjîfiage  eft  aujourd’hui  fort  à la  mode.  Son 
principal  ufage  eft  de  fronder  tout,  8c  de  fronder 
de  bon  air  6c  du  bon  ton.  Volez  lu  Lettre  d'un 
Patijfer  Anglais  au  nouveau  Cuijihicr  François. 

De  la  ’|oie  & du  ctrur  on  perd  l’heureux  langage 
Four  l ablurde  talent  d'un  infte  perjîjlage. 

Grejjet , Comédie  du  Méchant 

Pers.e.  ['Ap  ittm  horeenfe.]  Prononcez  perd. 
C’eft  une  forte  de  petite  plante  bonne  à manger, 
qui  porte  des  (leurs  blanches  , qui  a une  racine 
odoriférante  6c  qui  eft  chaude  6c  apéritive. 

( Periil  commun.  Perftl  cultivé.  Pcrftl  fauvage. 
l’erftl  de  marais  , 6cc.  Volez  Datée,  t.  j.  Le 
perftl  de  Maccdoine  eft  le  meilleur  de  tous  , 
fon  goût  eft  aromatique  8c  fon  odeur  agréable. 
Chutas  y thériaque  , ch.  J3. 

Doux  a (lieues  fuivoient , dont  l’une  ctott  ornée 

D une  langue  en  ragoût  de  pcrjil  couronnée. 

Dcjpréeux.  ) 

Çj'  Perftl  vient  de  Petrofel  inurn , félon  Mé- 
nage. On  prononçoit  autrefois  perftl  , comme 
dans  le  Rondeau  de  Villon. 

Repos  éternel  donne  pour  Cil 
Sire , clarté  perpétuelle  , 

Qui  vaillant  plat  ni  ccuelle, 
eft  oneques  util  de  pcilil 
U fut  rez , barbe  fie  fourcil. 


On  dit  à prefent  Perd. 

On  apclle  arracheurs  de  perfl  les  bateliers  de 
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de  la  Loire  qui  tirent  leurs  bateaux  pour  les 
faire  remonter.  [ Hdcieitores.] 

Pcrfil  d<  Montagne.  [OreoJilinum.]Cct(e  plante 
contient  beaucoup  de  fcl  elle nt ici  8c  d’huile. 

Ses  feuilles  rcffemblent  à celles  de  l’Ache.  Elle 
eft  incifive  , déterfive  , apéritive.  On  fe  lèrt 
de  fa  racine  8c  de  fa  femence  pour  la  pierre  , 
la  gravclle  6c  pour  exciter  l’urine. 

Persillade  , f.  f.  f d cet  aria  petrofelino 
refperj'a.]  Terme  de  Çuifnier.  Afiailonnement 
fait  avec  du  perftl.  Du  bœuf  à la  perfillade  , 
c’cft-à-clire  , qu’on  mange  avec  du  perld  crud. 

Persille’  , PerSille’e,  adj.  [Muddus.]  Il  le 
d:t  de  certains  fromages , 6t  il  ne  le  dit  d'ordi- 
naire qu’au  mafeulin.  Il  fignific  qui  a une  forte 
de  moilifftire  , qui  a un  verd  de  periil.  ( Le 
fromage  perftilc  eft  bon  pour  les  buveurs.) 

Persister  , v.  n.  y perf  f ce.]  Demeurer 

ferme  dans  quelque  fentiment.  Continuer. 
Perfévérer.  ( 11  pcrftfte  dans  fa  dépofttion.  Il 
perftftc  à dire  6 C à taire  les  mêmes  chofes 
qu’a  u para  v an  t.  ) 

Personnage  , f.  ni.  ( Homo  , vit.  ) Prononcez 
personnage.  Ce  mot  au  propre  fc  dit  feulement 
des  hommes  8c  veut  dire  homme.  ( Un  grand  , un 
iiluftre  , un  fameux  perfonnage.  Ablancourt  étoit 
un  excellent  perfonnage. 


Je  vous  dis  que  mon  fds  n’a  tien  fait  de  plus  fige 
Qu'en  (ccucii'.unt  chez  foi  ce  divin  pertonnaçe. 

Molière.  ) 

Perfonnage.  Ce  mot  dans  la  bonification 
d 'homme  , le  joint  avilit  avec  des  épitétes  qui 
marquent  quelque  blâme.  Ainfi  on  dit  , c’eft 
un  J'ol  perfonnage  , c’eft  un  ridicule  perfonnage. 
j Rijicttlus  korno.  ) C eft-à-dire  , un  tranc  lot  , 
un  ridicule  achevé. 

Perfonnage.  Ce  mot  s’emploie  auffi  fans  épitétc 
6c  toujours  en  mauvaife  part.  ( Si  vous  aviez 
vù  de  quelle  manière  la  nature  a deffiné  ce. 
perfonnage  , vous  ne  pourriez  vous  empêcher 
de  Tire.) 

Perfonnage.  [ Perfona.  ) Terme  de  Comédien. 
Acleur.  Celui  ou  celle  qui  reprélente  quelque 
perfonne  à Paftion  de  la  pièce  qu’on  jonc.  ( Les 
perfonnages  delà  pièce  font  Sgananlle , Liicindc.) 
Le  mot  à' Acteur  en  ce  fens  eft  plus  uftté  que 
celui  de  perfonnage. 

* Il  joué  dans  le  monde  le  perfonnage  d'un  fot.) 
[ Sibi  facui  perfonam  imponit.  ) C’eft*à-dirc , C eft 
un  lot. 

( Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  perfonnage , 

De  vous  claquemurer  aux  chofes  du  ménage. 

Molièie.  ) 


* Il  a fort  bien  / oui  fon  perfonnage  dans  toute 
l'afaire.  [ Rcéle  partes  egie.  ] C’olt-à-dire  , il  a 
fort  bien  fait  ce  qu’il  devoit  faire. 

Personaliser  , v.  a.  \ Profopopetam  agcrc.  ] 
C’eft  feindre  que  les  créatures  inanimées  agiffent 
à la  manière  des  hommes  , comme  ft  elles  en 
avoient  les  pallions  , comme  faire  parler  les 
murailles,  la  mer,  8cc.  Volez  perfonifer. 

P e rso  s a t , f.  m.  [ Perfonattts.  ] Ce  mot  fe 
dit  dans  certains  Chapitres  de  France.  C’eft  un 
Chanoine  qui  a un  degré  au-deffus  d’un  frmple 
Chanoine. 

£5=  La  dignité  dans  l’Eglifc  eft  acompagnéc 
de  jurifdiélion  , le  Perfonat  eft  fans  jurifdiâion. 

Personne.  [ V\r  vel  millier.  ] Ce  mot 
fignific  Tante  6c  le  corps  joints  cnfemble  , 8i 
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en  ce  fens  il  cft  mafeulin  ou  féminin > félon  que 
la  chofe  fignifiée  le  demande. 

Perfonne.  [ A U qui  s , nemo  , nullus.  ] Ce  mot 
eft  toujours  mafeulin  , lorfqu’il  cft  pris  pour  nul 
ou  pour  aucun  , & alors  il  n’a  point  de  pluriel  ; 
c’eft  une  manière  de  nom  indéclinable  , on  ne 
l'employc  même  en  ce  fens  qu’avec  une  néga- 
tive , ou  avec  une  interrogation.  Pcrfonne 
n'efl  venu  ici  , St  jamais  pcrfonne  ne  fl  venue. 

V a ii g.  Rem.  Pcrfonne  a-t-il  jamais  fait  ce  que 
vous  faites  } 

f'y  Pcrfonne , dit  Vaugclas  , fignific  V homme 
& la  femme  tout  enfemblc  , comme  fait  homo  en 
Latin , 6c  en  ce  fens  il  cft  toujours  féminin  , 

6c  a per  formes  au  pluriel , fc  gouvernant  en  tout 
& par  tout  comme  les  autres  fubllantifs  réguliers, 
par  exemple  , j'ai  vit  la  pcrfonne  que  vous  favex.  ; 
il  faur  porter  du  refpecl  aux  perfmnes  conftituics 
en  dignité. 

Il  lignifie  le  nemo  des  Latins , 8c  en  ce  fens  il 
cft  indéclinable  6c  n’a  ni  genre  ni  pluriel , mais 
il  cft  toujours  mafeulin.  Exemple  : Perforine 
n'efl  venu.  Je  ne  vois  pcrfonne  fi  heureux  que  vous. 
ft  pourtant  on  parle  à une  femme  , il  faut  dire 
fc  heureufe  que  vous , ce  qui  a raport  à femme , 

8c  il  feroit  plus  régulier  de  dire  , je  ne  vois 
point  de  femme , au  lieu  de  perfonne  ,fi  heureufe , 
fi  greffe  que  vous. 

L’ufagc  de  pcrfonne  pour  nemo  , n'eft  propre- 
ment que  pour  les  chofcs  qui  regardent  l’un 
Sc  l’autre  fexe  conjointement , comme  pcrfonne 
n'a  été  fiché  de  fa  mort , car  pcrfonne  comprend 
l’homme  8c  la  femme  fans  les  féparcr;  ainfi  il 
a le  genre  mafeulin  : mais  quand  perjonn.e  fe 
raportc  à l’un  des  deux  fexes , ou  a une  pcrfonne 
feule  , alors  ce  n’eft  pas  le  lieu  d’employer 
pcrfonne  pour  nemo. 

V augelas  fait  enfuite  cette  obfervation  : On 
ne  lai ftc  pas  de  donner  quelquefois  au  terme 
perfenne  le  genre  mafeulin  , 6c  même  plus 
élégamment  que  le  féminin  : par  exemple  , 

Malherbe  «lit  j'ai  eu  cette  confolation  en  mes 
ennuis  , qu'une  infinité  de  perfmnes  qualifiées  ont 
prix  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaifir  qu'ils 
en  ont  eu.  Qu'ils  cft  plus  élégant  que  qu'elles , 
parce  qu’on  a égard  h la  choie  fignifiée , qui 
font  les  hommes  en  cet  exemple , 6c  non  pas 
à la  parole  qui  fignific  les  choies. 

Voici  l’obfcrvation  de  l’Académie.  On  a 
condamné  ces  manières  de  parler  : Je  ne  vois 
perforine  fi  heureufe  que  vous'  ; je  n'ai  jamais  vu 
perfonne  fi  g rofle  quelle  , que  M.  de  Vaugclas 
femblc  tolérer  ; 6c  il  faut  dire  en  parlant  à une 
femme  : je  ne  rois  point  de  perfonne  fi  heureufe 
que  vous  ; 6 C parlant  d’une  femme  , je  n'ai  jamais 
Vil  de  femme  fi  g'nfie  qu  elle , ce  qui  cft  la  meme 
chofe  que  ft  on  difoit  , je  ne  vois  aucune  per- 
fonne fi  heureufe  que  vous  , aucune  femme  fi  grofie 
quelle. 

A l’égard  de  ce  que  Malherbe  dit  : j'ai  tu 
cette  confolation  en  mes  ennuis  , qu'une  infinité  de 
perfennes  qualifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaifir  qu'ils  en  ont  eu  ; on  a décide  qu  il 
auroit  etc  mieux  de  dire  , quelles  en  ont  eu  , à 
caufe  que  le  genre  qu’il  faut  donner  à ce  relatif , 
eft  déterminé  par  VadicéVvf  qualifiées  , qui  cft 
féminin  , de  forte  que  pour  faire  recevoir  qu'ils 
au  lieu  de  quelles , il  auroit  falu  dire  , plufieurs 
perfonnts  de  qualité  , ou  du  moins  fe  fervir  d’un 
adjetàif  qui  eut  le  genre  mafeulin  6c  le  genre 
féminin  semblables  , comme  : plujïeur*  perfonr.es 
tonfidérabies  ont  pris  la  peine  de  nu  témoigner  U 
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déplaifir  qu'ils  en  ont  eu.  Cet  adjcélif  confdirables, 
étant  de  deux  genres,  ne  fait  pas  le  même  efet 
que  qualifiées , qui  étant  lominm  , ne  peut  cire 
joint  qu’à  un  fubftantif  qui  loit  aufli  féminin. 

Le  Perc  Bouhours  convient  avec  Vaugclas  , 
qu’après  avoir  fait  féminin  le  terme  perfonne , 
on  peut  quelquefois  lui  donner  le  genre  mafeulin, 
à l’imitation  de  Malherbe  : mais  , ajoute-t-il , il 
me  fenible  que  M.  de  Vaugelas  n’a  pas  fuffi- 
famment  éclairci  ce  principe  , car  fi  la  chofe 
lignifiée  doit  fervir  de  régie  pour  changer  de 
genre  après  perfonne  , il  y a des  rencontres  oit 
il  feroit  un  folecifmc  ; par  exemple , fi  on  parle 
des  Dames  de  la  Cour  , après  avoir  dit , que 
ce  font  des  perfonnes  très-fpiritucllcs , je  ne 
dirai  plus  , Us  jugent  bien  des  ouvrages  d'tfprit , 
il  faut  néceflairement  dire  elles  , par  raport  aux 
Dames  de  la  Cour  , qui  font  la  chofe  fignifiée  : 
au  contraire  fi  je  parle  des  Doéleurs  de  Sorbonne, 
après  avoir  dit  qu’il  y a en  Sorbonne  des  per- 
fonnes très-fçavantes,  je  dirai  : ils  ont  une  parfaite 
eonnoijjanee  de  la  Théologie  , 8c  non  pas  elles  , 
parce  que  les  Doéleurs  font  la  chofe  fignifiée. 

Si  l’on  parle  de  plufieurs  perfonnes  de  l’un  8c 
de  l’autre  fexe  , je  dirai , ils  parlent  des  afaircs 
de  la  guerre  , ôc  non  pas  elles  ; car  lorfquc  les 
deux  genres  fe  rencontrent , il  faut  que  le  plus 
noble  l’emporte. 

Il  faut  encore  faire  cette  réflexion  , que  quoi- 
qu’un homme  foit  la  chofe  fignifiée , on  met  le 
féminin  après  perfonne  , quand  le  mot  qui  s’y 
raportc  y eft  joint  en  quelque  façon , par  exempl* 
on  dit  : Il  y a dans  la  Sorbonne  des  perfonnes 
tres-fqavantes  & trls-difcrétes  , aufquetles  on  peut 
fc  fier  pour  la  conduite  des  moeurs  : ce  feroit  mal 
dit , aufquels , parce  que  le  relatif  aufquels  tient 
à perfonne.  Perfonne  fignific  quelquefois  le  corps 
ou  la  figure  extérieure  & diférente  de  Perfonne 
qui  fignific  l’homme  ou  la  femme  , on  dit  en 
ce  fens  : fa  perfonne  plaît  extrêmement  ; tilt  a 
mille  agrtmens  en  fa  perfonne.  \ O ici  les  Doutes 
du  même  Auteur. 

Perfonne.  [ lhmo  , femina.  ] Lorfquc  ce  mot 
ne  fignifie  pas  nul  , mais  l’homme  8c  la  femme 
tout  enfemblc  , il  cft  toujours  féminin  , &t  il  a un 
pluriel.  (Exemples.  J’ai  vu  la  perfonne  que  vous 
l'çavez.  C’eft  une  belle  perfonne.  Les  perjonnes 
qualifiées.  Il  faut  porter  du  refpeÛ  aux  perfonnes 
eon fi i tuées  en  dignité.  Vaug.  liens.) 

Pcrfonne.  ï Multi .}  Ce  mot  ne  lignifiant  pas 
nul , mais  l’homme  ôt  la  femme  tout  enfemblc 
eft  féminin  Si  mafeulin  dans  une  même  période  , 
c’cft-à-dirc  , que  le  pronom  qui  fe  raportc  au 
mot  de  perfonne  féminin  , fc  met  au  mafeubn. 
Vaug.  Rem.  (Exemples.  J’ai  eu  cette  confolation 
dans  mes  ennuis  qu’une  infinité  de  perfonnes 
qualifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaifir  quels  ont  eu.  Vaug. 
des  perfonnes  qui  fe  font  perdues 
de  dévotion  parce  qu’ils  ont  voulu  plus  faite 
qu’i/5  ne  pouvoient . P ort- Royal  , Imitation  de 

Jcfus-Chrifi. 

Que  tout  «oit  Vicn  mieux  fi  perfonne  ici  b» , 
ô.  e.  _iw..  .....  ..  a-  cp  qu  i\  ne  tqwt  P»V 


ÏU  fc  «a* 

Perfonne.  [ Specics.}  Ce  mot  fc  ?«nà  fotwcnt 
pour  la  figure,  ou  l’extérieur _ du  corp  ^ 
ce  fens  il  eft  toujours  /ermnin.  V.  V f 
me  plan  extrêmement.  U cft  bien 
perfonne.  Allant.  Sa  perfonne  eft  plmnc  4 


Voit,  poef.* 


îaittB 
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Entre  \i  veuve  d'une  innée 
Et  la  veuve  d'une  journée 
La  diférenec  cft  grande  •,  on  ne  eroiroit  jamais 
Que  ce  tût  la  même  per  fouie  : 

L'une  fait  fuit  le»  gens , 6c.  I autre  a mille  attraits. 

La  Fontaine.) 

Perfonne.  Ce  mot  s’emploie  Couvent  avec  les 
pronoms  parti  fs , 6c  alors  il  a diverfes  fignifica- 
tions.  Aimer  fa  ptrfonnt  , c’eft  aimer  fes  aifes , 
avoir  un  grand  foin  de  fa  fanté  , de  fon  corps  , 
de  fon  ajuftement. 

Etre  content  de  fa  perfonne.  C’eft  être  fatisfait 
de  foi-même. 

Pater  de  fa  perfonne.  C’eft  aller  à l’occaûon  , 
s’expofer  au  péril , faire  bien  fon  devoir. 

S'affiner  de  la  perfonne  de  quelcun.  C’eft  l’arrêter, 
le  métré  en  prifon. 

Perfonne.  [Perfona.’]  Ce  mot  fc  dit  en  Théo- 
logie &t  en  parlant  de  Dieu  : c’eft  la  Nature 
divine  avec  fes  raports  Si  fes  relations  réellement 
diftinftes.  ( Ainfi  la  perionne  de  Jcfus  eft  la 
divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  y a un  Dieu  en  trois 
perfonnes.  ) 

Perfonne.  Terme  de  Grammaire.  C’eft  une 

Îarticulicrc  diférence  du  nombre  du  verbe  , 
aquelle  eft  triple  en  chaque  nombre.  ( La 
perfonne  d’un  nombre  fingulier  d’un  verbe  , 
c’eft  je,  Scc,) 

En  perfonne.  ( In  proprid  perfonâ.  ] Sorte 
d’ adverbe.  ( Il  commandoit  en  perfonne  , c’eft-à- 
dirc , il  commandoit  par  lui-même  Sc  non  point 
par  autrui.  ) 

On  dit , ofenfer  quelcun  en  fa  perfonne.  On  dit 
encore  , en  termes  de  Pratique  , parlant  à fa 
perfonne  , parlant  à fa  propre  perfonne  , c’cft-à- 
dire  , parlant  à lui-même.  On  le  dit  aurti  dans 
le  ftile  familier.  On  dit  aurti  , dans  le  ftile 
familier , la  perfonne  , pour  fignifier  l’cfpécc. 
Comment  trouvez-vous  ce  carte  ? la  perforine 
en  eft  excellente. 

Personnel  , Personnelle  , ad}.  [ Proprius.  j 
Qui  regarde  la  perionne.  ( Les  tantes  font 
perfonncllcs.  Ajournement  perfonncl.  ) 

Personnellement  , adv.  [ Proprie  & ftneere.  ] 

( le  fuis  perfonncllcment  votre  ami.  C’eft-à-dirc, 
pour  moi  je  fuis  vôtre  ami.) 

Ptrfonntllement  , adv.  [ Per fe.  ) En  perfonne. 
(Comparoître  pcrfonnellcment.  Termcdc  Palais. 
S’établir  pcrfonnellcment.  Terme  de  Notaire.  ) 
Personnieier,  v.  a.  £ Perfonam  effingere. ] 

Il  fignifie  parler  des  chofcs  ou  des  qualité*  , 
comme  fi  c’étoient  des  perfonnes.  ( Les  Poètes 
ont  perfonnifié  toutes  les  partions  , comme 
l’Envie  , la  Vengeance , la  Gloire  , la  Fortune, 
la  Difcorde,  le  Sommeil,  Sec.  ) 

Perspectif  , adj.  [ Sténographia,  i On 
apcllc  en  Géométrie  un  plan  perfpeclif , l’apa- 
rencc  d’un  plan  objeftif  décrit  au-delà  du  tableau 
fur  le  plan  géomctral. 

Perspective  ,/.  f.  [ Pars  optices  eu  jus  ope 
qui r remota  ftnt  prbxima  videntur.  ] Il  y a deux 
fortes  de  pcrfpcftivc , l’une fpécutativc , Si  l’autre 
pratique.  La  fpéculative  eft  une  connoifiance  de 
l’cfprit  , par  laquelle  l’efprit  confidérant  de 
certains  objets  , connoit  les  raifons  de  leurs 
diverfes  aparences  , félon  les  diverfes  pofitions 
de  l’œil  qui  regarde.  La  perfpcftive  pratique  eft 
aurti  une  connoirtance  de  l’efprit , aidée  des 
fens  extérieurs  Sc  exécutée  par  la  main  , à la 
faveur  de  laquelle  la  perfpeélivt  pratique  nous 
enfeigne  à repréfenter  dans  un  tableau  ce  qui 
paroît  a nos  yeux  , ou  que  l’entendement  conçoit 
Tome  III . 
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en  la  forme  que  nous  le  voyons.  Le  mot  do 
perfpeélivt  fignifie  aurti  des  tableaux  faits  pour 
repréfenter  des  objets  en  pcvfpeüivc. 

Perfpeélivt.  Se  dit  d’une  peinture  qui  repré- 
fentc  des  jardins , des  bâtimens  , ou  autres  chofes 
femblables  en  éloignement  , pour  tromper  la 
vue  , qu’on  met  ordinairement  au  bout  de 
l’allée  d’un  jardin  ou  d’une  galerie. 

Perfpeélivt  lincalt.  C’eft  celle  qui  fe  fait  par 
les  lignes  feules. 

Perfpeélivt  aérienne.  C’eft  celle  qui  fe  fait  par 
la  dégradation  des  couleurs. 

Perfpeélivt.  Sc  dit  de  l’afpeft  de  divers  objets 
à la  campagne  vus  de  loin.  ( Ce  coteau  fait 
une  belle  pcrfpeftivc.  Cette  mailon  a une  belle 
ville  en  perpeâive.  ) 

Perfpeélivt , au  figuré  fc  dit  de  divers  bonheurs 
ou  malheurs  qu’on  regarde  comme  certains  , 
quoiqu’encore  éloignez.  (Les  biens  de  cct  oncle 
font  une  belle  pcrlpeftive  pour  vous.  Le  malheur 
qui  le  menace  eft  urie  fàcheufe  perfpeftivc  pour 
lui.  ) 

En  perfpeélivt  , fe  dit  pour  en  éloignement. 

( Il  cft  riche  , mais  ce  n’cft  encore  qu’en  perf- 
peftivc. ) 

Perspicacité’,/,  f.  [ Pcrfpicacitas  ,fagae‘ttas.] 
L’Académie , qui  a reçu  ce  mot , dit  que  c’ett 
une  forte  de  vivacité  & une  pénétration  d’efprit 
qui  fert  à découvrir  les  chofes  les  plus  dificiles 
à connoître.  Ce  mot  eft  très-propre  pour  expri- 
mer l'aftionpar  laquelle  l’efprit  connoit  la  vérité. 

P e r s r 1 c v 1 t É , /.  /.  ( Ptrfptcuitas.  ] Ce  mot 
vient  du  Latin  Sc  fignie  clarté , netteté.  11  fe 
dit  du  difeours.  ( La  perfpicuité  du  lhlc  , du 
difeours.  ) 

Perspiration  , f. f.  Terme  de  Medecuu. 
Tranfpiration  infenfiblc  qui  fe  fait  continuelle- 
ment par  les  pores  de  la  peau. 

Persuader.  [ Sttadere  , perfuadere.  ] Ce 
verbe  régit  un  ateufatif  quelquefois , Sc  quel- 
quefois un  datif.  Il  l'emble  qu’il  régific  Y acufatif 
quand  il  fignifie  amener  une  perfonne  au  femi- 
ment  qu’on  defirc.  Convaincre  une  perfonne  à 
force  de  raifons , l'entraîner  par  de  puirtantes 
confidérations.  ( Exemples.  L’Orateur  perfuade 
fes  Auditeurs  par  la  force  de  fon  raifonnement. 

A blanc.  Je  n’ofe  lui  parler  d’amour  de  crainte 
de  la  perfuader.  Gomb.  Ep.  i.  Mais  lorfqite 
perfuader  fignifie  confeil/er , porter  à croire  , 
faire  croire  , il  fcmble  qu’il  veuille  un  datif. 
(Cette  conduite  perfuadoit  à la  Reine  que  , 6cc. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  Il  lui 
perfuada  de  prendre  la  robe.  On  peut  plaire 
Sc  ne  pas  perfuader.  Coftar  , fuite  de  fa  defenfe  , 
page  yz.  dit  que  Balzac  avoit  le  fccret  de  parler 
magnifiquement  , mais  qu'il  n’avoit  pas  le  talent 
de  plaire  ni  de  perfuader.  ) 

Se  perfuader , croire  , s’imaginer  , fe  figurer. 

[ Il  fe  perfuade  tout  ce  qui  flate  fa  vanité.  ) 
Persuadant  , adj.  Qui  perfuade.  Difeours 
perfuadant.  Raifon  perfuadante. 

Persuasif,  Persuasive,*#.  [Perfuaforius, 
fuaftone  pollens. } Qui  perfuade.  Qui  a la  force 
de  perfuader.  ( Difeours  perfuafif.  Abl.  Avoir 
une  éloquence  perfuafivc.  Molière,  Critique  de 
l'Ecole  des  Femmes.  ) On  dit  atüTi  d’un  homme 
éloquent  , il  rjl  fort  perfuafif. 

Persuasion  , f.  f.  ( Perfuafio  , indue1. us.  } 
Conviftion  de  l’efprit  caufée  par  la  force  Se  la 
vérité  des  raifons.  Créance.  So'licitation.  ( La 
perfuafion  n’a  pour  l’ordinaire  fur  nous  Cjii’autant 
de  puiflance  que  nous  voulons.  DeJ'p.  Lorrain, 
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ch.  :.  Il  fera  porté  à manger  de  ces  viandes,' 
avec  perfusion  qu’il  a qu’elles  font  fouillées* 
Souvent  Tcjf.tmcnt  , première  Epure  Je  S.  Haut 
aux  Corinthiens.  Il  a fait  cela  à la  pcrfuafion 
de  Moniteur  un  tel.) 

Dans  ce  grand  nombre  de  Divinitez  que  le 
Paganifme  avoit  inventées , la  Pcrfuafion  ocu* 
poit  une  place  parmi  les  Déclics.  Hérodote 
liv.  S.  a dit  que  la  Pcrfuafion  2k  la  Ncccffitc 
étoient  deux  puiflantes  Divinitez. 

P t u r z ,//  [ Damnum,  jaélura,  detrimentumi] 
Dommage  qu’on  a fouffert  en  perdant  quelque 
chofe.  ( Faire  de  grandes  pertes.  Faire  des  pertes 
confidérables.  Réparer  fa  perte.  Recouvrer  la 
perte.  A blanc.  Une  perte  de  fang.  La  perte 
d’une  bataille. 

1U  foupirent  après  la  perte 
De  kut  ùniiuc  Ubcttc. 

*#•  ) 


Perte  ou  gain  tout  c(i  égal.  C’eft- à-dire  , ne 
fe  foncier  ni  de  perte  ni  de  gain  , recevoir  l’un 
2k.  l’autre  d’un  vifage  égal.  Scaron.) 

A perte  Je  vue  , adv,  [ Longé  lateque.  j C.’eft 
aufli  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  ( Une 
allée  à perte  de  vue.  ) 

■J"  * Parler  .i  perte  de  vue,  [ Immodicé  loqui.  ] 

C’cft-à  dire  , parler  fans  réflexion.  ( C’eft  un 
homme  qui  parle  de  tout  à perte  de  vue , 2k 
qui  fouvent  fe  fait  fifler.  ) 

On  dit  aufli  courir  à perte  d'haleine.  [ Ad 
interelujîonem  anima  currere.  } 

En  perte  , en  pure  perte  , adv.  ( Il  fait  des  frais 
en  pure  perte.  Tout  cela  cil  en  perte  pour  moi.) 

Perte.  Toile  de  chanvre  qui  fe  fabrique  en 
Bretagne  , fur-tout  dans  le  village  nommé  Perte, 

2k  en  d’autres  lieux. 

Perte  gués  , f.m.  pl.  ^ Pcrricnla.']  Terme 
de  Marine.  Bâtons  qui  portent  une  pièce  d’étofe 
qu’on  apelle  tendelet , qui  fert  à couvrir  la  poupe 
(l’une  galere  , contre  le  foleil  2k  la  pluye. 

Pertinacite’  , /./.  [Pervicacia.]  Opiniâtreté 
en  quelque  chofe.  ( 11  fop tient  fes  opinions 
avec  une  grande  pertioacité.  ) 

Pertinent  , Vtrtsnente  , ad}.  [Aprus  , ido~ 
neus , convenicns.  ) Convenable.  Qui  cil  à propos, 
f 11  a alégué  une  r.iifon  pertinente.  Ses  offres 
ont  été  déclarées  pertinentes.  ) 

Pertinemment  , adv.  [Aptî  ,convcnienter, 
appojiti.  ) Prononcez  pertinamman.  Convenable- 
ment. R aifonnablement . Fort  à propos,  fil  a 
répondu  pertinemment  à toutes  les  demandes 
qu’on  lui  a faites.  ) 

P e rt  u v s , /’.  m.  ^ Foramen. Ce  mot  lignifie 
un  petit  trou  , mais  il  n’eft  gxtérc  ufité  dans  le 
langage  ordinaire.  ^Boucher  un  pertvûs.  On  dit 
plutôt  toucher  un  trou.) 

* Permis.  [Sinus A Partage  fur  une  rivière, 
où  les  bateaux  ne  peuvent  paffer  que  les  uns 
après  les  autres  , 2k  où  quelquefois  on  ne  palfe 
pas  fans  quelque  danger  , à caufe  que  le  partage 
cft  difficile.  ( Farter  un  permis.) 

Permis  de  b afin.  C’eft  un  tTOu  par  où 
fe  perd  l’eau  d’un  bartin  de  fontaine  ou  d’un 
réfer  voir  , lorfque  le  plomb  , le  ciment  ou  le 
corroy  , cft  perdu  en  quelque  endroit  , ce  que 
les  fontainiers  apellent  aufli  Rmard  , du  Latin 
Jluna.  D'Avtler. 

Permis.  Foramen. Chez  les  Serruriers  ccft 
le  trou  d’une  clef  force.  Chez  les  Tireurs  d'or  , 
c'eft  le  trou  de  la  filière  par  où  parte  le  lingot, 
(géographie  , c eft  un  dèttovt  de  mer  entre 
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une  Ifle  & la  terre  ferme.  [ Sinus.  J Le  permis 
Breton  , vers  l’Ifle  de  Rhé. 

Pertuisanne  ,f.f.  [ Spiculi  longioris  & luttons 
hajla.  ] C’eft  une  arme  qui  eft  compofée  d’une 
hampe  2k  d’un  fer  large  , aigu  2k  tranchant  au 
bout  de  la  hampe  , 2k  qu’on  donne  à de  certains 
foldats  de  chaque  compagnie  d’infanterie.  ( Une 
bonne  pertuifanne.  On  commence  à ne  fe  plus 
fervir  des  pertuifannes  , parce  qu’elles  ne  font 
pas  un  grand  effet.  ) Ce  mot  cft  dérive  de  per- 
tundere  , pertufus  , pertufana.  Pertuifanne. 

P E R T U 1 S A N N I E R , P ER  TUS  AXNI  E R ,/!  W.’ 

[ Siciliarius.  ] On  dit  pcrtuijannicr  , St  non  pas 
pertufannier.  C’eft  le  foldat  fantallin  qui  eft 
armé  d’une  pertuifanne.  (Un  bon  pertuifannicr.) 

Perturbateur  , / m.  11  vient  du  Latin 
perturbator.  C’eft  celui  qui  trouble  , qui  met  le 
defordre  2k  la  divifion.  f Etre  perturbateur  du 
repos  public.  Voit.  1er.  2.  C’ell  un  perturbateur 
de  l'Etat , de  l’Eglife  ; c’eft  le  perturbateur  du 
peuple.  ) 

Perturbation,/./  T erme  Dogmatique. 
Trouble  , émotion  de  l’amc  à l’ocaûon  de  quel- 
que mouvement  dans  le  corps. 

Perturbatrice  , f-  /.  [ Ptrturbatrix.  ] Celle 
qui  trouble  & met  en  defordre.  ( Elifabcth  qui 
étoit  une  perturbatrice  du  repos  de  l’Eglife , a 
dit.  Maucroix  , Sehifmc  , lit.  J.  p.  4 J J.) 

Pervenche  , f.f.[  Pervinca  vulgaris  latïfoliai\ 
Ce  mot  vient  du  Latin  pervinca.  C’eft  une  plante 
médccinale  , qui  rampe  , dont  les  feuilles  font 
d’un  beau  verd  2k  les  fleurs  blanches.  C’eft  un 
des  vulnéraires. 

Pervers,  Perverse,  ad}.  [Pcrverfus; 
dépravait «.)  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , 2SC 
veut  dire  méchant  , fcélérat , & ne  fe  dit  bien 
qu’au  mafeulin.  ( Efprit  pervers.) 

Pervers  , /.  m.  \_  S ce  te  fl  us  , pravus.  ] Méchant  , 
fccléjut.  C’eft  un  pervers. 


Il  eft  Vapui  des  bons  , 1a  terreur  des  pervers. 

Le  Juge  pritendoit  qu'à  ton  & à navets 
Ou  ne  Lautott  manquer  condamnant  un  pervers. 

La  b'oiuauu  ) 

•^Perversion  , /. /.  [ Dcpravatio.]  Ce 
mot  eft  écorché  du  Latin.  U ne  fe  dit  guère, 
fignifie  l’aûion  par  laquelle  on  pervertit  quelcun 
2k  par  laquelle  on  rend  plus  méchant , ou  de- 
vient plus  méchant. 

Perversité’,/./’.  Pervtrfitas  , pravitas  , 
neqititia.  ) Mot  tiré  du  Latin  , oui  fignifie  mé- 
chanceté -,  il  peut  trouver  fa  place  dans  le  difeours 
grave  <k  férieux.  Il  a triomphé  de  la  pervcrrtté 
de  fes  ennemis. 

Tiop  de  perverptè  régné  au  ficelé  ou  nous  fommes 
Lt  \c  veux  me  tuer  du  commerce  des  hommes. 

Moüt.-t.  ) 
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depravart.  Ce  mot 
perfonnes 


\ Pervertert  , corrumptre , 
fe  dit  proprement  des 
2k  veut  dire  gâter.  Mettre  dans  les 


niavwaifes  voyes.  ( Sous  couleur  delinftruire 
il  l’a  perverti.  Les  flatcurs  &C  le*  méchant* 
pervertirent  beaucoup  de  monde.) 

Pervertir  l’ordre  des  chofes.  C’eft  troubler  \ Otur» 
établi.  On  dit  aufli  , pervertir  le  fens  de  l Ecriture, 
pervertir  le  fens  d'un  pajfagt. 
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P es  A t>  e,  f.  f.  [ Anteriorum  ptdum  er 
poflicis  immotis."\  Terme  de  Manég*.  Aritou  du 
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cheval  qui  levé  les  pieds  de  devant  fans  remuer 
ceux  de  derrière.  La  pefade  eft  le  fondement 
de  tous  les  airs.) 

Pe’sagi.  L’action  de  pefer. 

Je  vis.  fan»  balancer  re'teter  maint  ouvrage. 

Que  je  penfoit  au  moins  mériter  le  Ptfige. 

Anon.  Mercure  de  Fcvr.  1749. 

Pesant  ,/.m.  [ Sicoma. } Terme  de  Chafu- 
blier.  C’eft  un  affez  gros  morceau  de  fer  ou  de 
plomb  cnvelopé  de  toile  ou  d’étofe  qu’on  met 
fur  la  befogne  pour  la  tenir  lorfqu’on  travaille. 

( Mon  pefant  eft  perdu.  ) 

Pefant  , P:f<tntc  , f.  m.  [ Gravis  , ponderofus.  } 
Terme  de  Phyfiqut.  C’eft  tout  ce  qui  eft  porté 
comme  de  foi-même  en  bas.  Qui  tend  en  bas. 

( Le  mouvement  des  chofes  pefantes  ne  vient 
pas  tant  d’un  principe  interne  que  d’un  externe.) 

Pefant  , pefante  , adj.  \_Gravis.  ] Lourd  , qui 
péfe.  (Corps  pefant.  L’eau  eft  pefante.) 

. . , . . Et  ma  mufe  tremblante 

Fuit  de  ce  grand  fardeau  la  charge  trop  pefante. 

Dtfprcjux. 

Pefant , Pefante.  £ Pondérant.  "]  11  fe  dit  des 
pièces  de  monnoyc , 8c  veut  dire  qu' elles  font 
du  poids  réglé  dont  elles  doivent  être.  ( Cet 
ccu  eft  pefant.  Une  piftole  pefante.  ) 

* Pefant , pefante  , ad}.  [Parum  cfficax,  tordus.] 
Ce  mot  fe  dit  des  personnes  Ôe  veut  vire  lourd. 
Qui  a peu  de  feu  êi  de  vivacité , peu  de  brillant. 
( Efprit  pefant. 

Il  n’cft  pas  fans  efprit , mais  ne  trifte  & pefant 
11  veut  être  folâtre , évaporé , plaiûnt. 

Defpteaux.  ) 


Pefant , pefante.  [ Molejlus  , gravis  , incommo- 
das.] Fâcheux,  onéreux,  embaraflant.  ( La 
carde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  pefante. 
Molière.  H s’avapça  avec  toute  la  diligence  dont 
étoit  capable  une  armée  aufli  pefante  que  la 
ficnnc.  y attg.  Quint.  I.  .3.  c.  y.  ) 

Pefant , pefante  , ad/.  [ Ingravefeens.  J Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  fille.  Ccft  un  cheval 
pefant  à la  main  , c’eft-à-dirc  , qui  s abandonne 
fur  la  bride. 

Avoir  la  main  pefante  , avoir  U bras  pefant  , 
c’eft  ctre  fort  & robufte , & donner  de  grands 
coups.  On  le  dit  aufli  d’une  perfonne  puiflante, 
dont  le  reffentiment  8c  la  vengeance  font  ;) 
craindre.  ( Vous  avez  afairc  à un  homme  qui 
a le  bras  pefant.  ) 

Avoir  la  tête  pefante  , c’eft  l’avoir  chargée 
d’humeurs  , de  vapeurs. 

On  dit  d’un  homme  qui  a beaucoup  de  mérite, 
qu’»7  vaut  fon  pefant  d'or.  [ Decet  auro  hune  ho- 
minem  cxpcnJi.  J 

gfÿp  Les  Muncicns  difent  une  miifiquc  pefante, 
quand  les  mouvemens , 8c  par  conféqucnt  les 
notes , font  d’une  longue  durée.  Voit\  Broflard , 
Diélionnaire  de  mufique. 

Pesamment  , adv.  [ Gravatim  , lente  , tarde.  ] 
D’une  manière  pefante.  ( Il  n’avoit  avec  lui 
que  des  foldats  pefamment  armez.  Ablanc.  Ret. 
[ Cataphracl»  milites.  ] 

Pesanteur,/!/.  [ Gravitas.  J Terme  de 
Phyfiquc  , qui  n’a  point  rie  pluriel.  La  pefanteur 
n’elt  autre  chofe  que  le  mouvement  des  corps 
vers  le  centre  de  leur  tourbillon , on  l’ofort  que 
les  corps  font  , lorfqu’ils  font  retenus , pour 
fc.  mouvoir  vers  ce  centre.  La  pefanteur  ne 
ne  rcconnoît  d’autre  catifc  que  Vimpuljion  eu 
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le  choc  de  qnelqu’ autre  corps.  M.  Bouillct , 
Docteur  en  Médecine  , a donné  une  bonne 
differtation  fur  la  pefanteur , qui  a remporté  le 
prix  de  l’Academie  de  Bourdcaux.  (Une  pierre 
tend  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.  ) 

Pesanteur.  ( lmpuljio  gravis.  ] Charge 
lourde  , poids.  ( Soulevez  un  peu  ce  balot  6c 
vous  en  fentirez  la  pefanteur.  ) 

Pefanteur  ; fe  dit  en  parlant  des  coups  que 
donne  un  homme  fort  8t  robufte  , 6c  du  bras 
8c  de  la  main  qui  les  donne.  ( La  pefanteur  de 
fon  bras  , de  fa  main  , de  fon  corps.  ) 

Pefanteur  de  tête.  ( Capitis  gravitas.  "]  Maladie 
qui  vient  de  l’abondance  du  fang  ou  d’autres 
vapeurs  grolliércs.  (Cela  caufe  des  pcfantcun, 
de  tête.  Il  a une  pefanteur  de  tète  qui  l'incom- 
mode fort.) 

Pefanteur  , Se  dit  figurément  de  l’cfprit.' 

[ Tarditas  ingenii.]  (Les  habitans  du  Nord  ont 
plus  de  pefanteur  d’efprit  que  ceux  du  midi.  ) 
Balzac  dit  dans  fon  Socrate  Chrétien  , pag. 

2.3 1 : « Quand  l’ame  fe  trouve  dans  les  pefanteurs 
» 6c  dans  fes  afloupiffemens  , Dieu  prend  plaifir 
» à la  reveiller , 8c  à s’aparoître  à elle. 

Pfsche,  pefcker.  Voïez  ci-devant  , Pêche  , 
pêcher  , &c. 

Pese’e  y f.  f [ Penfura.  ] C’eft  tout  ce“qu’on 
pcfe  en  une  feule  fois.  (Une  bonne  pelée. 
Faire  pluficurs  pefées.  ) 

Une  pefèe , eft  aufli  une  quantité  de  laine  qu’on 
donne  au  poids  à l’ouvrier. 

Peser,  v.  a.  [ AppcnJcre  , ponderare.  ] V oir 
la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  (Pefer 
une  piftole.  Pefer  du  chanvre , du  lin , de  la 
laine , 8c c. 

Pefer , v.  n.  [ Gravent  & ponderofum  effe.  ] 
Avoir  de  la  pefanteur.  ( Coffre  fort  qui  pcfe 
beaucoup.  ) 

Pefer,  v.  n.  [ Moleflum  effe.  ] Etre  onéreux  , 
fâcheux  6c  embaraffant.  ( La  Couronne  lui  pefe 
fur  la  tête. ) 

Quand  onoranoit  l'Amour,  fes  caprices , fes  peines, 
Quand  on  fait , comme  moi , cc  que  pefer.t  fes  chaînes. 

Dtshaulierts , Pvcf) 

Pefer  la  pierre.  Terme  de  Carrier.  C’eft  la 
foulever  de  de  deflus  le  tas  avec  la  grofie  barre  , 
pour  la  mettre  fur  les  boules. 

* Pefer  , v.  <j.  [ Rem  perpendere , txaminare , 
trtttinari.  ] Confidérer  , examiner  , voir.  ( Pefer 
la  diférence  qu’il  y a entre  les  chofes,  Liiez  8c 
pefez  chaque  mot.  Pefer  tin  crime.  Patru , 
Plaidoié.  ) 

* Pefer  , v.  n.  [ Pmgravare  manum.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle , Sc  veut  dire , 
s'abandonner  trop  J'ur  la  bride.  (Cheval  qui  pefe 
à la  main.) 

* Pefer.  [ Infigcrc  veflïgia.  ] Terme  de  Chaffe. 
Ce  mot  fc  dit , quand  une  bête  enfonce  beaucoup 
de  fes  piez  dans  la  terre  , cc  qui  eft  une  marque 
que  la  bête  a grand  coriage.  Salnove.  ] 

PeJ'er.  [ Morari , moram  facere.]  Terme  de 
Mufique.  Qui  veut  dire , apuïer  J'ur  Us  notes. 
( Pefez  bien  fur  vos  notes.  ) 

P e s E u R , f.  m.  [ Librator , penfator.  ] Celui 
qui  pefe.  Mais  il  fignifie  proprement , celui  qui 
ejl  établi  par  autorité  publique  pour  pefer  certaines 
ehofis.  ( Un  bon  pei’eur.  Un  pefeur  exact  6c 
fidelle.  ) 

£jTPesme.  Vieux  mot  qui  fignifie  , dur , 
fâcheux  , pénible.  Villc-Hardouin , n°.  5j.  Et 
dedens  ccl  fijor  lor  avint  une  mefaventur t qui  fie 
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pefrne  & à-i't.  Du  Cange  r?.  porte  dans  fon  Gloffaire 
fur  cette  hijloire , pluheurs  endroits  de  cUtcrens 
Auteurs , qui  s’en  t’ont  fervis.  Guillaume  de 
Nantis  M.  S.  fous  l’an  ixi6.  parlant  du  Roi 
des  A (Ta  SU  ns , ici  trls-pefmt  Roi  & nul  voulant 
Seigneur  des.  Hartjiiajjcs  h.ib::n:t  en  la  Conticc 
<T Antioche  & Je  Damas. 

Guillaume  Guiatt  fous  l’an  1167. 

Pliai:  le  Duc  de  Uavicre 
bn  iv  va:  Mainftoi  qui  mort  crc 
De  vu. inc  inoit  fie  de  pejir.e 
Ccnsùdia  ot  nui'.i  en  bapnîme. 

Philipe  Moufqncs  en  la  vie  do  Charles  le 
Simple. 

Tetris  Fins  Guilh’imc  fu  fi  cfme. 

Qui  ne  lui  pas  tiaeux  ni  ptfmc. 

En  la  vie  tîe  Philipe  I. 


Dont  fi*,  une  tv&s-gfand*'v*,l$e 
Trop  ji» fmc  & irop  demeurée* 

Ptso,yi  m.  Monoic  de  compte  dT/pagne. 
( Les  dix  mille  polos  valent  douve  mille  ducats.  ) 

Plîojc,  f.  m.  [ Stjtcra , veéiis.  ] C’eil  une 
forte  d'infiniment  qu’on  Epelle  aulfi  lu  balance 
romaine  , & avec  quoi  on  p :l’c  ce  qu’on  ne  peut 
commodément  pci’er  avec  des  balances.  Il  eft 
compolé d’une  verge,  d’une  marte , d’un  croche t 
& d’autres  petites  choies  que  les  BaUmciu  s 
apeiient , broches  , loues  , gardes  & tourrets.  ( l n 
bon  pefon.  Un  pcfon  fort  jutte.  ) 

Pefon  à rcffnre.  Sorte  de  machine  dont  on  fe 
fort  pour  peler  diverfes  marchandées.  Ce  pefon 
n’oit  pas  fi  jufie  que  le  pefon  à contre-poids 
ou  romaine , parce  que  le  refiort  cft  fujet  à 
fc  relâcher  Si  à s’afoiblir  par  fon  trop  grand 
ufage. 

Pefon.  [ Vcrtkillus.  ] Morceau  de  plomb  que 
les  femmes  mettent  an  bout  de  leur  tufeau, 
lorsqu'elles  filent , afin  de  le  tourner  plus 
facilement. 

Pefc-liquatr , f.  ni.  [ llvdrometrum.  \ C’efi  un 
infiniment  par  le  moïen  duquel  on  connaît 
combien  une  liqueur  clt  plus  pelante  qu’une 
autre.  C’efi  une  fiole  de  verre , à demi  pleine 
de  vif  arpent , fur  le  cou  de  laquelle  il  y a 
pluficurs  di vidons.  Quand  on  la  plonge  dans 
quelque  liqueur,  plus  elle  enfonce,  l’on  juge  que 
la  liqueur  cil  moins  pefante.  Si  au  contraire,  Sic. 

Pesm  IR  e , f.  m.  Terme  à'  rlpnticairc. 
Médicament  externe  propre  pour  le  cou  S:  le 
corps  de  la  matrice,  compofédc  racine  d'herbes, 
de  fcmences  de  ficurs  , Si  de  fucs  tirer  de  ces 
choies.  Si  incorporez,  avec  gommes  , oignons, 
confections , poudres , miel  Si  coton.  Le  tout 
pour  guérir  les  maladies  de  la  matrice  , pour 
provoquer  ou  arrêter  les  mois.  ( Fe  fia  ire  s 
cmoüiens.  ) 

f Pesse,  f.  f.  C’eft  une  forte  de  fapin. 
Voïez  Sapin. 

Peste  , f f f Pt  fis  , psflilentU.  ] Maladie 
populaire  Si  coatagicafe  qui  eft  celle  de  toutes 
les  maladies  qui  emporte  le  plus  de  monde. 

C eft  une  rumeur  qui  naît  fous  la  gorge , aux 
oreilles  St  aux  aines.  Le  Berni  a fait  deux 
plaifans  Capiioü  fur  la  P fie.  ( La  pelle  fe  mit 
dans  l’armée  & emporta  une  partie  des  plus 
braves  foldars.  Le  mauvais  air,  la  méchante 
nourriture  Si  la  trop  granJc  chaleur  engendrent 
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la  perte.  Avoir  la  perte.  Donner  la  perte  Auorter 
la  perte  dans  un  pais.  La  perte  fe  gagne  ‘ fc 
cornu  nique. 

Va  . puifqu’il  faut  l'apcllcr  par  fon  nom  , 

Capable  d'enttehir,  en  un  jour,  l'Athcron,’ 
taifuit  aux  animaux  la  guêtre. 

Z. j /■untjine.') 

* Il  ne  tranquoit  pas  de  flatcrrs  , pt fa  fatale 
qui  renverfe  plus  d’Ltais  que  les  armes  îles 
ennemis.  Van*.  Quint.  I.  S.  elup.  S.  [Pcrnkks 
fat  ali  s.  ] 

( 1 * Difcortlc  aux  crins  de  couleuvres, 

Pr/?e  fatale  aux  Potentat», 
hic  tinu,  fitc. 

Malherbe,  Poêf.  I.  3.  ) 

* Pefe.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  en  bonne 
part  Si  fur  tout  en  parlant  d’amour. 

( C’eft  un  fulïtil  venin , c’cft  une  douce  pefle 
Qui  veut  charmer  mes  fens. 

BenferaJe , P oc  fl.  ) 

* Pc  fie.  [ Malus  cruciartts.  3 Ce  mot  fert  à 
faire  quelque  imprécation  Si  à examiner  quelque 
mouvement  de  l'ame.  ( La  perte  étoufe  le  rimeur. 
Voit.  [ Refis  opprimât  Poit.tm.  ] La  pelle  foit  du 
fou.  Oh,  oh,  perte  la  belle.  Molière. 


/h  ! jVniMiois,  Peile  de  ma  mémoire, 

C c!ui  qui  lait  graml  cancan  dans  l'Hiftoirc. 

Scarron.  ) 

P elle.  [ Mali  gnu  s.  ] Se  prend  quelquefois  pour 
t.n  adj.  ( Cet  écolier  eft  pejle  , pour  dire,  malin. 

Qui  fe  fnt  prude  & ptccieufc. 

Pour  comours  eft  en  Itirctc, 

Kl  tûi-c'.’c  j’epe  & rieufe , 

Le»  rieurs  font  de  fon  côté.  . 

Mlle,  de  la  Vigne.  ) 

* PfSTER)  v.  n.  [In  aliquem  dcbacchari  , 
alicui  fomachari.  ] Dire  du  mal.  Injurier.  S’em- 
porter contre  une  perlbnnc  ou  quelqu’autrc 
choie , mais  avec  des  paroles  injurieufes  Si 
outrageantes.  ( Fcrtcr  contre  le  pente  humain 
Il  perte  contre  les  Médecins  Si  aexe  raifon, 
car  ils  ont  tué  fa  maîtreffe  à force  de  la  faigner 
Si  de  la  purger. 

Je  fuis  parti  , les  Cieux  d'en  noir  crêpe  voiler , 
Peflunt  ! • >1 1 contre  vous  dans  ce  fâcheux  marbre, 

Et  iiiaudiilint  vingt  ibis  l’ordre  dont  vous  parier. 

Molière. 

On  fc  foulage,  quand  on  pe fie, 

F:  l’on  ne  fauioit  trop  ptfer  contre  l’Amour. 

Cadmus , a.  J.) 

’ f Pesterie,/ / Mot  bas  & burlcfque. 
Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  dans  ton  humeur 
de  pefltric.  Saint  r! ni  and , Rome  ridicule.  C’eft- 
à-dire , dans  l’humeur  où  tu  étois , de  dire  rage 
Si  de  pefter. 

P e sti  fer  r’,  Pestifere’e,  adj.  f Pejle 
laborans  , pefilentid  confiiîlatus . ] Qui  a la  pelle, 
infêélc,  contagieux.  ( Endroit  perti feré.  ) 

Pcjliferè , f.  m.  f Pefle  corruptus.  ] Qui  a la 
perte  St  qui  la  peur  donner.  ( Au  lieu  de  vous 
fuir  comme  un  petlifcré , on  a vù  beaucoup 
de  gens  de  nairtance  ne  faire  point  de  didculré 
d’aler  boire  avec  vous.  Roman  Bourgeois , Epie, 
au  Bourreau.  ) 


by  Google 


P E S.  P F.  T. 

PESTIFERE*  ad}.  On  dit , Un  air  pcjüferc , 
c’cft-à-dirc  , qui  comunique  la  pelle  ou  quelque 
maladie  contagieule.  Une  odeur  peiliferc  , une 
vapeur  pcûiterc. 

PESTILENTIEL,  PlSTILENTIHLLE,  ad}. 

[ Peftifier.)  Qui  a une  qualité  maligne,  envenimée. 
Si  qui  tient  de  la  pelle.  ( Fièvre  peliilentieHc. 
La  Chambre.  ) 

Pi  sriiENTifcux  , ad}.  Il  lignifie  la  même  chofe 
que  pcllilentiel.  ( Air  peililcnticux.  Vapeurs 
pefiilcntieufes.  ) 

Pestilence,/  / [ Peflilcntia. ] Corruption 
de  Pair.  Pelle  répandue  dans  un  pats.  ( 11  y a 
une  grande  pcftnence  à Naples.)  L’Académie 
Françoilé  reçoit  ce  mot  comme  en  ufage , 
quoiqu’il  foit  vieux.  L’Ecriture  dit , que  ceux 
qui  hantent  des  hommes  corrompus , font  ajfis 
dans  la  chaire  de  pejhtence. 

Pe$TILENT,  PestiientE,  ad}.  [ Pejiilcnti 
fibre  Jhucius.  ] (Maladie  peftilentc.  Bouhours , 
Aubufifiony  l.  i.  pag.  28  Fièvre  peililente.  ) 

Pestrin.  Voici  Pétrin, 

P est  ri  R.  Voie!  Pétrir. 

PET. 

Pet,/  m.  [ Crépitas  ventris.  ] Vent  qui  fort 
du  fondement  avec  bruit.  ( Faire  un  pet. 

Du'i  plus  fier  qu'un  pet  en  coque , 

Il  avoil  iugoïc  vus  murs  de  biquoquc. 

ü.  simatij  , Kumt  rit!.) 
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Pétard.  [ Tormentum  ductile.  1 C’eft  une  carte 
où  l'on  met  de  la  poudre  , qu’on  plie  bien  dans 
cette  carte  , & qu’on  pique  de  plufieurs  coups 
d’épingles.  Enfuirc  on  la  pofe  fous  le  talon  du 
foulier  avec  une  traînée  où  l’on  met  le  feu,  & 
cela  fait  du  bruit.  Les  jeunes  garçons  s’aniulent 
à faire  ces  fortes  de  pétards  pour  fe  divertir. 

( Tirer  des  pétards.  ) 

P e t a r d e r , v.  a.  [ Admoto  pyloclafilro  , 
valvas  difrumpere.  ] Faire  fauter  quelque  porte 
ou  quelque  barrière  avec  le-  pétard.  Se  fervir 
du  pétard  pour  rompre  quelque  obftacle  que 
ce  foit.  ( Petarder  un  pont-levis.  Potarder  une 
barrière.  Petarder  une  porte.  ) 

Petaroier,  f.  m.  [ Pyloclafiri  vibra  tor.  ] 
Celui  qui  peiarde.  Celui  qui  va  atachor  le  pétard 
à quelque  forte  d’obliadc.  ( Les  petardiers  font 
en  danger.  ) 

Petase,  / m.  [ Petafus .]  Nom  que  les 
Antiquaires  donnent  au  chapeau  ailé  de  Mercure. 

• Pet  asi te,  [Petafites.  ) Plante  qui  croît  a- «x 
lieux  humides,  6c  qui  cil  bonne  pour  la  toux 
&C  pour  l’aftmc. 

P et  ecu  ies  , Taches  qui  s’élèvent  fur  la  peau 
dans  des  fièvres  malignes  , d’où  l’on  les  apelle  , 
fièvres  pétéchiales. 

P eta  u u.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans 
ce  proverbe.  Ceci  rcfiemble  à la  Cour  du  Roi 
P et  and,  pour  dire , qu’il  n’y  a que  défordre  6c 
contufion.  Acad.  Franç. 


On  attelle  aufli , peft , une  forte  de  baignets 
fort  enflez. 

Pe’tales,  pl.  fem.  ou  Feuilles  delà 
Fllvr.  Terme  de  FlettriJIe.  les  pétales  mollement 
repliées  , font  comme  les  langes  oh  la  fcmcncc 
de  la  fleur  cft  reçue  dans  Ion  enfance , £c  qui 
la  couvrent  , tant  qu’elle  cft  incapable  de 
fuporter  le  grand  jour.  Fabio  Colonna  cft  le 
' premier  qui  dans  un  livre  imprimé  à Rome  en 
1(340-  s’ cft  fervi du  mot  pétale , pour  difcrencicr 
les  feuilles  des  (leurs  , des  feuilles  proprement 
dites , ou  feuilles  des  plantes,  on  dit  aufli  au 
ftngulier  , une  pétale  , la  pétale.  Les  fleurs  ont 
fouvent  deux  enveloppes  •,  l’une  verte , que  l’on 
apelle,  Calice-,  6c  Vautre,  colorée , que  l’on 
nomme  proprement , pétale. 

P e t a l t sm  e , /'.  m.  C’étoit  h SyracuCc  , la 
meme  chofc  que  l’oftiacifme  à AtVicnes.  Voiez 
Ojlraàfme. 

P e’t  ar  a de  , f.  /.  Quantité  de  pets  que  fait 
le  cheval  en  levant  le  derrière.  (Le  cheval  tit 
\a  pétarade.  La  Fontaine , Fable , hv.  6’. 

\ * Faire  la  pétarade.  C’eft  fe  moquer  en 
faiïant  des  gambades,  f 11  lui  a fait  la  pétarade.  ') 

Pet  arasse,  f.  f.  (/J/aa  bi/i<Li.)  Terme  de 
Marine.  Efpecc  de  hache  à marteau,  qui  a le 
côté  du  taillant  fait  comme  un  caU'at  double , 

&C  dont  on  fe  fert  h poufler  V étoupe  dans  les 
grandes  coutures.) 

Pet  ard,  J".  m.  ^Pyîoc/aflrum.)  Sorte  de 
machine  à anfes , qui  cft  de  métal , qui  où.  faite 
en  matière  de  grand  gohelct , qui  cft  crcnîe 
de  fept  ponces  ou  environ  •,  large  par  la 
bouche  h peu  près  de  cinq,  qu’on  emplit  de 
poudre  fine  &tbavïte , qu’on  couvre  enfuite  fort 
bien , ï*  dont  on  fe  fert  pout  faire  fauter  les 
portes  ôt  \cs  barrières  des  villes  qu’on  veut 
prendre  d’emblcc,  pout  rompre  quelque  pont- 
levis  , des  chaînes  61  autre  obftacle.)  Charger 
.un  pétard.  Meure  le  feu  au  pétard.  Atachet 
le  pétard.) 


( Chacun  y contredis,  chacun  y parle  haut , 

Et  c'ctl  tout  (ullcmeni  U Coût  du  Roi  Peuud. 

Mature. 


) 


P : ï ao  dure,  / fi.  ( Locus  confufionis.  "J 
Terme  do  Raillerie.  Pour  marquer  un  lieu  rempli 
de  déjbrd-e  & de  confufi.ort.  Acad.  Franç.  On  dit 
provotbialcment , La  Cour  du  Roi  Pttaud  , oit 
tout  le  monde  cft  maître. 

Pnr.Kvr.Kt,  f.  m.  C’eft  une  bourre  de  foie 
d’une  qualité  inférieure  à celle  qu’on  nomme , 
f.euret.  On  l’ apelle  aufli,  f>al!ctlc  de  cocole. 

P LTi  R , ( Crépitant  reddere.  Faire  lin  pet. 

Peter  plus  haut  que  le  ai.  Proverbe  populaire. 

C.’cft  entreprendre  des  chofes  au  deflus  de  les 
forces , prendre  des  manières  au  deflus  de  fon 
état- 

* Peter.  Crepitart.)  Ce  mot  fe  dit  de  la 
poudre  , veut  dire  , faire  du  bruit  en  tirant. 

Eclater  avec  bruit.  (Le  charbon  fait  peter  la 
poudre.) 

* Peter.  { Difrumpi.~\  Ce  mot  fe  dit  des  * 
marons  qu’on  met  au  feu  fans  \es  fendre  , il 
(igniflC  , faire  un  bruit  prefque  femblable  à celui  que 
fait  un  petit  ptjlolet  , lorfquon  le  rire.  Eclater 
avec  bruit.  (Les  marons  petent  , fi  on  ne  les 
fend , avant  que  de  les  mettre  au  feu.) 

P tuv  r , f.  m.  \_Cr cpitaior. ) Celui  quipetc. 

(^  Vilain  peteur. 

L’un  avccquc  prudence  au  Càe\  \"\mp»«oui(c  , 
ïa.  Vautre  en  lut  cYiittc  comme  un  peteur  A'Ç.gùle. 

* Régnier,  Sas.  «AO 

P et  eu  sr  , f.  f.  \Çfimx  crtpitum  edît.^Celle  qui 
pete.  ( Gt  ofte  peteule . ïi , la  peteule.  \Jne  petite 
peteufe.) 

Pctcufe  , ou  Bouvier.  \ Bubuka.)  Petit  poiflon 
de  tiviete  long  de  trois  on  quatre  doigts , de 
couleur  argentine.  Sa  queue  eft.  fourchue.  11 
cft  apéritif. 

P LTILLXST  , Petweaute,  adj . ^Crepitrfns.-) 
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Ce  mot  fc  oit  proprement  du  feu , &c  veut  dire  , 
qm  étincelle  avec  bsutt.  On  \c  dit  aulfi  du  vin» 


( Par-tout  alors  cft  en  campagne 
\.e  pétillant  vin  de  Champagne  \ 

Le  nuittC  ne  l'épargne  pas. 

Perrault  , 


Ckafr.) 


* Enfant  pétillant.  £ Puer  vividus.  ] C’eft-à- 
dire , enfant  vif  &c  plein  de  feu. 

* Yeux  pétillons.  ( Scintillantes  oculi.  ] C’eft- 
à-dirc , vifs  & brillans. 

Pétillement  m.  [ Formicatio.]  Certain 
mal  qu’on  fent  dans  les  jambes , comme  fi  elles 
étoient  couvertes  de  fourmis.  Danec. 

Pétillement , f.  m.  [ Scintillatio.  "J  L’aôion  de 
pétiller.  (Le  pétillement  des  yeux  , du  feu  , du 
vin.  Danet.  ) 

Petsller,  v.  n.  [Crtpitu  pciflrtpcrc.]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  du  feu.  C’eli  jeter  avec 
des  manières  d'étincelles.  ( Le  feu  pétillé.  ) 

* Pétiller.  [ ScintiUare. ) Briller,  éclater.  (On 
voit  pétiller  en  elle  je  ne  fai  quoi  de  brufque. 
BenftraJe.  ) 

* Petilhr  ( Mitare. ] Ce  mot  fe  dit  du  vin,  & 
lignifie , étinceler. 

Vrai  Dieu  ! que  le  vin  eft  hon , 

Qu'il  cft  frais  ! dans  mon  votre  il  pétillé. 

Starson , Poïjies ) 

Il  fe  dit  aulfi  des  yeux  , & fignifie  , qu’ils  font 
vifs  & éclatons.  ( On  eftime  les  yeux  qui  pétillent. 
11  petilie  d’impatience.  ) 

Petit,  Petite,  ad).  ( Parvus  , exiguus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  8i  des  perfonnes,  & 
veut  dire , qui  n'efi  pas  grand.  ( Petit  lieu  , petit 
cabinet , petite  chambre  , petite  ville , petit 
homme , petit  garçon  , petite  femme , petite 
fille.) 

Petit , petite.  [ Mi  ni  mu  s.  ) Qui  n’cft  pas  de 
conféquence.  ( Vous  ne  manquerez  de  recevoir 
ma  lettre , par  ce  bonheur  que  vous  dites  que 
vous  avez  dans  toutes  les  petites  chofes.  F oit. 
tiv.  22.) 

Petit,  Petite.  [Infant.]  Ce  mot,  en  parlant 
d’enfant , veut  dire  , fort  jeune.  ( J’etois  petit 
quand  cela  arriva.  Il  eft  chargé  de  quatre  petits 
enfans.  ) 

* C'ejl  un  petit  cfprit.  [ Part  um  & médiocre 
ingeniurn.  ] C’cft  à-dire , qui  a peu  tic  génie.  Qui 
n’efi  point  confidcrable  pour  l’cfprit. 

* Tout  petit  Prince  a des  Ambaffadeurs.  La 
Fontaine,  Fables,  liv.  t.  C’crt-à-dirc , Tout 
chétif  Ôc  tout  pauvre  Prince.  Tout  Prince  peu 
confidcrable. 

* Mon  petit  Monjîeur , je  vous  trouve  plaifant. 
Ces  mots  fe  dfient  en  colère , pour  marquer  à 
un  homme  qu’il  manque  de  refpecl  &C  de  fens. 

( Molière  a écrit  : mais  mon  petit  Monjîeur , 
prent^-le  un  peu  moins  haut.  Votez  Mifantrepc  , 

ASe  2.)  „ , 

Un  petit,  f Paululum.  ] C’cft-à-dire , un  peu  , 
tant  foif  peu.  ( Aimez-moi  par  charité  un  petit. 
y oit.  ) Il  n’cft  plus  d’ufagC. 

A moins  d'être  Sofie, 

On  ne  peut  pas  f»voir  tout  ce  au  il  «lit. 

Et  dans  l'étonnement  dont  mon  amc  cil  faille  . 

Je  commence,  à mon  tour,  à fc  croire 

• Petit,  petite  , eulj.  [ f/umilis.  [ Peu  confîdé- 
rablç  en  comparai fon  d’un  autre  plus  grand. 
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( N’en  déplaifc  aux  Grands , ils  font  petits  devant 
les  Dieux.  BcnJ'crade. 

Les  petits  en  toute  afaire 
Elquivcnt  fort  aifiment  ; 

Les  grands  ne  le  peuvent  faire. 

La  Font  aine.  ) 

Petit  lard , f.  m.  Lardum  fatis  pingue.  ] C’cft 
une  forte  de  lard  entTC-larde , 8c  qui  n’eft  pas 
épais  comme  le  lard  à larder.  (Le  petit  lard 
cft  excélcnt.  ) 

Petit  métier , f.  m.  [ Crufiulum  eortile.  ] Pâte 
faite  de  farine , de  lucre  , d’oeuf  8c  d’eau , 
détrempez  enfemble , qu’on  fait  cuire  entre 
deux  fers  fur  un  feu  clair  , 8c  qu’on  roule 
enfuite  , fi  l’on  veut,  en  petits  cornets.  (Faire 
un  petit  métier.  ) 

Ce  mot  , petit , fe  joint  encore  à divers 
autres  mots , avec  lcfquels , il  change  un  peu 
de  lignification.  ( Petit  lait , petite  oie.  Le  petit 
doigt.  Le  petit  coucher.  Mon  petit  cœur.)  [ Meum 
corculum.  ] (Petit*  piez.  Etre  réduit  au  petit  pié. 
Petit  fils. 

Petit-Gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de  peaux 
d’une  cfpéccde  rats  ou  d’écurciiils,  dont  le  poil 
de  l’échine  cft  d’un  très-beau  gris  cendré,  ÔC 
celui  de  la  queue  8c  du  ventre,  d’un  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  gris.  ( Le  petit  gris  vient 
des  pais  froids,  fur  tout  de  la  Sibérie.) 

Petit-Gris  , fe  dit  auTi  d’une  cfpéce  de  duvet , 
ou  petites  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  8c 
du  deflous  des  ailes  de  l’autruche. 

Petit- Noir.  Sorte  de  plumes  noires,  qui 
proviennent  aulfi  de  l’autruche. 

Petits,  f.  m.  [ Humiles .]  Le  Peuple,  le  petit 
Peuple. 

* ( On  voit  que  de  tout  tems. 

Les  petits  ode  patt  des  fotifes  des  Grands. 

La  fontaine,  Fables , hv.  s.) 

Petits  , f.  m.  [ Catu/i , pulli.  ] Mot  général  ; 
dont  on  fe  fert  fouvent  pour  dire , les  animaux 
nouveau-nei  , qui  font  nourris  par  leur  mère. 

Petits  Choux  , f.  m [ Globulus  piforius.  ] 
Pâtiflerie  faite  de  fleur  de  pur  froment , d’œufs  , 
de  fromage  8c  d’un  peu  de  l'el.  (Les  petits  choux 
font  bons.  ) 

•f  Petit  à petit , adv.  [Paulattm.]  Peu  à peu. 
(Il  en  viendra  à bout  petit  à petit.  ) 

Voici  la  remarque  du  Père  Bouhours  fur 
le  mot  petit.  Petit , dit-il , joint  à homme  ou  à 
femme,  ne  fignifie  que  la  taille  , un  petit  homme  , 
une  petite  femme  : & quoiqu’en  difant  c'ejl  un 
plaifant  petit  homme,  c’ejl  une  bonne  petite  femme  , 
on  entendra  je  ne  fais  quoi  qui  marque  autre 
chofe  que  la  taille , ce  qu’on  dit , a quelque 
raport  au  corps , de  forte  qu’on  ne  dira  pas 
cela  d’un  homme  ni  d’une  femme  de  grande 
taille,  comme  on  dit  d’un  homme  de  petite 
taille , tel  qu’étoit  Alexandre  , c'eft  un  grand 
homme.  A la  vérité  , les  femmes  fc  traitent  quel- 
quefois entre  elles  de  ma  petite,  quelques  grandes 
qu’elles  foient , mais  c’eft  par  un  jargon  d’amitié , 
qui  ne  mérite  pas  d’être  compté  entre  le* 
cxpreflîons  de  la  langue.  L’Auteur  de  1 Epître 
écrite  â une  perfonne  de  la  Cour  fur  les  Conquêtes 
du  Roi , s’eft  fervi  du  mot,  petit , pour  fignifier, 
coumun  , ordinaire. 

Ce  n'ert  pas  fans  fujet  que  je  tiens  ce  propos. 

Sans  parler  du  ficclc  où  nous  fortunes , 

Dans  les  fiécles  paflei  touvent  de  grands  Héros 
Ont  été  de  très-petits  hommes. 

C’cflà-dire  , comme  l’Auteur  l’explique  lui- 
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fnêmc,  que  les  Héros  les  plus  f.icncux , qui  fe 
fignabient  dans  les  combats , qui  rempli ûoienr 
tout  le  monde  de  la  gloire  de  leurs  armes, 
croient  fou  vent  dans  la  vie  civile  Se  par-tout 
ailleurs  des  hommes  du  commun  , qui  fe 
trouvoient  confondus  dans  la  foule.  Mais  périr 
joint  à d’autres  noms  apellatifs,  fignifie,  dans 
le  figuré , peu  Je  chofe , peu  Je  mérite , Si  cela 
fans  nul  raport  à la  taille  : périr  Prince , périr 
peuple , petites  gens  , petit  Prophète,  &c.  ôc  nous 
di fions  en  riant  : mes  petits  McJJîeurs , /t  vous 
trouve  plaifans , J’en  ufer  comme  vous  fuites. 

f Petitement,  [ AloJid , exiguë , parce , 
tenuiter.  ] D'une  manière  petite  6c  pauvre.  ( Il 
vit  petitement. 

Nôtre  Doéleur  rcgsloit  fa  moitié. 

Petitement  ; enfin  c'ctoit  pitié. 

La  Fontaine.  ) 

Petitesse,  f.  f.  [Stat/eret  brevitas.  Petite 
taille.  ( Ma  petitefic  m’a  été  reprochée  plulieurs 
fois.  L'oit.  I.  J2.  ). 

* Lu  pet itep'e  Je  l’efpril  fait  l’opiniâtreté.  [Exi- 
gui tas  , te  nui  tas  ingettii.]  Mémoires  Je  M.  le  Duc 
Je  /a  Roche-Foucatie. 

( Etre  aujourd’hui  rrandeur,  Sc  demain,  fctitejjc, 

C cli  le  commun  aeliin  des  Grands  par  cas  le  nuit. 

Four  J.  Ejop.) 

Pctitejfc , lignifie  aufli , modicité ; Si  en  fens , 
on  ne  le  dit  L'ticrcs  oti’en  variant  de  donc  de 


guère  s qu’en  parlant  de  dons , de 

itréfens.  ( J’ai  égard  à la  bonne  volonté.  Sinon  à 
a petitcfl'e  du  don.) 

Pctitejfc,  fc  dit  pour  minutie  , bagatelle.  (Il  eft 
plein  de  petitefic.  ) 

f P £ T i T i o n , f.  f.  [ Petitio , poflulaeum.  ] 
Prononcez , pétition.  Ce  mot  vient  du  Latin  , 
petitio  , qui  lignifie  , demande,  mais  il  n’cft  pas 
en  u fia gc  en  ce  fens  général. 

Il  eft  ulite  dans  les  Mathématiques;  où  il 
fignifie , une  demande  claire  & intelligible  , dont 
l execution  & la  pratique  ne  requièrent  aucune 
demonj! talion.  ( La  Géométrie  eft  établie  fur  les 
définirions , les  axiomes  Si  les  pétitions.  Les 
pétitions  fervent  de  difpofition  à la  Géométrie 
pratique.  Le  Clerc  , Principes  Je  Géométrie.  ) 
t P élit  ion.  [ Pojlttlaeio , pojhtlatum.  ] Terme  de 
Palais.  Demande  ou  aétion  en  Juftice.  La  plus 
pétition , c’eft  une  demande  plus  grande  qu’on 
ne  la  doit  faire  de  droit. 

1"  Pétition  Je  principe.  [ Petitio  principii.  ] Terme 
de  Logique.  Il  fe  dit , lorfqu’on  fupofe  & met 
pour  choie  certaine,  ce  qui  ne  l’cft  pas,  & qui 
a befoin  de  preuve.  Logique  de  Port-Roial.  J*. 
Partie. 

y P fr  i To  I R E , J.  m , [ Petitoria  difeeptatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Action  par  laquelle  on 
demande  la  propriété  de  quelque  chofe.  Il  eft 
opofé  à po fie  faire.  ( Il  faut  juger  le  poflcflbire 
avant  le  pétitoire.  ) 

Lorlquele  portcfieurd’nn  fonds  eft  troublé 
dans  fa  poiTelTion  , ou  qu’il  en  cft  charte  par 
force,  il  fe  pourvoit  au  Juge  Roial  du  lieu  en 
complainte  contre  celui  qui  l’a  troublé  , pour 
être  maintenu  ou  rétabli  dans  fa  poffeflion. 
L’inftance  étant  liée , on  contcftc  fur  le  poflef- 
flotre , pour  favoir  qui  des  deux  reliera  en 
pofl'eftion  du  fond  pendant  ta  conteftation  fur 
CC  fjdoire  : ce  préalable  cft  fondé  fur  la 
necclüte  de  régler  la  pofl’ertion  momentanée,  afin 
d éviter  que  les  parties  n’en  viennent  aux  armes 
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pour  jouir.  Jufqu’k  ce  que  le  fond  de  l’a  faire 
J foit  décidé,  celui  des  deux  qui  a joui  pendant 
la  dernière  année,  eft  maintenu;  ainfi  c’cll  une 
régie  générale  que  l’on  ne  peut  point  acumuler 
le péttroirc  Si  le  pofiefioire.  Onapelle,  pétitoire, 
l’adion  réelle  que  l’on  a fur  le  fond  donc  il 
s’agit.  L’Ordonnance  de  1667,  Tir.ti,’.  explique 
cette  matière. 

f Pt  r on,  f m.  [ PeJiculus . ] Mot  burlcfque 
qui  eft  louvcnt  en  la  bouche  des  nourrices,  Si 
qui  veut  dire,  pié.  (Ah  les  beaux  petits 
petons  ! ah , que  j’en  fai , belle  nourrice , qui 
fe  tiendroient  heureux  de  baifer  feulement  les 
petits  bouts  de  vos  petons  ! Molière , Médecin 
malgré  lui,  yi 'ci.  J.  Je.  J.) 

P 1 t o nc  l t,  f.  f.  [ Petunculus.  ] Efpécc  de 
petit  poifibn  à coquille.  Rondelet.. 

Pttonclc.  Ternie  de  Rocailicur.  Sorte  de  petite 
coquille  gri faire  Si  plate.  ( Une  petite  ou  grolfe 
pétoncle.  Une  jolie  pétoncle.  ) 

P r.T  11 1 au  , f.  m.  Ternie  de  Jardinier.  C’cfil 
le  fauvageau  qui  rcpoiific  du  pié  de  quelque 
arbre  que  ce  foit.  Ainfi  l’on  dit  que  les  pruniers 
repottjl'tne  beaucoup  Je  pttreaux.  Quint.  Jardins 
fruitiers.  ) 

* P tTR  e’k,  adj.  Plein  de  pierres,  mot  qui 
ne  fe  dit  qu’en  Géographie,  en  parlant  de  l'Arabie, 
pais  fort  inculte,  féparé  de  l’Arabie  heureu/è. 

( L’Arabie  petrée.  ) (Petrojlt.  ] 

Petreol,  f.  m.  [ Olettm  pctrolinttm.  J Ce 
mot  vient  de  l’Italien  , petrog/io.  C’eft  de  l’huile 
qui  fort  d’un  rocher.  Il  s’en  trouve  dans  Plie  de 
Z ante,  & dans  quelques  Iles  de  l’Archipel.  On 
dit,  U petreol  St  l’huile  de  petreol.  ( Ce  petreol 
eft  fort  inflammable,  & l’on  s’en  ferr  à la 
compofltion  des  feux  d'artifices  qui  brûlent 
dans  l’eau.  L huile  de  petreol  a une  odeur  forte 
& défagréablc.  ) 

* Pim  ich  s rie  ,/./.[  Injiruîlus  pi  fc  a ton  us.  ] 

T errtie  de  Mer,  qui  fc  dit  de  tout  l’aparcil  qui 
fc  fait  pour  la  pêche  des  morues , comme 
chaloupes,  hameçons,  Sec.  Ce  terme  a été 
emprunté  des  El’pagnols,  qui  apellent,  petrechos , 
un  équipage  de  guerre  ou  de  charte. 

Pétrification  , f.  f.  (In  lapident  corne fio. ] 

Ce  mot  en  terme  de  Phyfique , fignifie,  le  chan- 
gement qui Je fait,  quand  l’eau,  le  bois  ou  quclau’autrt 
corps  fc  convertit  en  pierre.  ( La  pétrification  du 
bois  eft  dificilc  à expliquer.  ) 

Pétrification.  [ Lapidea  tranfmtttafio.  ] Ce  mot 
fc  dit.  aurti  pour  fignifier , tes  corps  mêmes  qui 
ont  été  convertis  en  pierre.  ( Il  y a des  cavernes 
où  l’on  voit  pluficurs  fortes  de  pétrifications. 

Les  cabinets  des  curieux  font  pleins  de  diverfee 
pétrifications.  ) 

P f’  t R 1 r 1 r.  r , v.  a.  (In  lapident  convertere.  ] 

Convertir  en  pierre.  (Il  y a de  certaines  fontaines 

3ui  ont  la  vertu  de  pétrifier  de  certains  corps 
urs  qu’on  y jette.  Roh.  Phyf.  Il  fc  dit  figurément. 

* Que!  tou  lui  fais-je  enfin  ? ai-je  par  un  écrit , 

Pétrifié  fa  veine , & glacé  Ion  clpni  f 

Dcfpréaux,  Sut.  ÿ.  ) 

C’eft-àdire,  ai-je  durci  fa  veine  ? Suis-je  canfe 
que  Chapelain  fait  des  vers  durs , rudes  ÔC 
laborieux  , ôc  qu’il  n’a  point  de  feu  d’efprit  ? 

Se  pétrifier , v.  r.  ( Lapidtfetre.  ] Devenir  pierre. 

(Phinée  fe  pétrifie  à la  vue  de  Médufc.  Bcnf.  ) 

Petrole,//.  Efpéce  d’huile  ou  de  bitume , 
dont  il  y a de  deux  fortes  ; l’une  blanche , ôc 
l’autre  noire.  L’une  6c  l’autre  font  inciûvcs , ' 
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pénétrantes  raréfiantes,  réfolutives , aténuantes. 
filles  refilent  an  venin,  cha fient  les  vers, 
font  diïïiper  les  vents,  Si  fortifient  les  nerfs. 

Pet  via  s <:  r , /.'  f [ Petulanria.  ] Mot  qui 
efl  pris  du  Latin  , 6e  qui  veut  dire  , une  manière 
d'agir,  où  il  y aile  l'emportement  t île  l' info/c  ne c 
Je  l’ cf omette , & qui  regarde  les  allions  & les 
paroles.  ( C’étoit  un  autre  Lucien  par  fes  bons 
mots , par  fa  raillerie , Si  par  fa  pétulance  fans 
pareille.  Alaucroix , ScAifne  d'Angleterre , 1.2. 
page  2()4.  ) 

Pt'rvLAxr,  Pc’TVlANTt , adj.  [Petulans.] 

Mot  tiré  du  Latin,  lignifiant,  qui  a Je  la 
pétulance , qui  a une  Jorte  Je  conduite  emportée  & 
info  lente.  (Un  efprit  pétulant.  Humeur  pétulante.) 

P r'r  u Lt  Mit  I s T,  a Je.  [ Afper'e.  ] Arec 
pétulance.  ( Agir  pétulammcnt.  ) 

Pl  tvn,  f.  m.  [ Petunttni , tabacum.  j Tabac. 

( Prendre  du  petun.  ) Il  n’y  a guère  que  les 
Américains  qui  nomment  ainfi  le  tabac. 

rtrv  sir. , v.  n.  [ Takaci fumum ore  naribttsquc 
txcipere.  ] Prendre  du  tabac.  Fumer  avec  la  pipe.) 

( Aujourd'hui  l’aveugle  Fortune 
•El!  pour  qui  boit,  futur  qui  pttime. 

Seat.  Potf.  ) 

P E U. 


PEU. 

Peu , f.  m.  Ce  mot  c fl  quelquefois  fub/lanrif. 
Si  il  a divers  fens.  Lorfqu  'il  fignific  peu  de  cAoJi  , 
Ôc  qu’il  efl  le  nominatif  du  verbe , il  veut  h 
verbe  au  fwgulier.  Mais  lorfqu ’il  ftgnifie  un  petit 
nombre,  Se  qu’on  fous-entend  un  génitif  pluriel 
après  peu , il  demande  le  verbe  au  pluriel.  (Faites 
part  aux  pauvres  Se  avec  joie  de  ce  peu  que 
vous  avez.  [ Parvum.  ] Peu  avec  la  juflice  vaut 
mieux  que  de  grands  biens  avec  l’iniquité. 
Proverbes  de  Salomon  , c.  J S.  Peu  agi  fient  ron- 
dement, c’efl-à  - dire , peu  de  gens  en  ufent 
fmcércment.  [ Pauci.  ] Le  monde  fe  paie  de 
paroles , peu  aprofondiffent  les  choies.  C’efl- 
à-dirc , peu  de  perfonnes  fe  donnent  la  peine 
d’examiner  les  chofes.  ) 

* Pevcedanum.  Plante  qu’on  apellc  autrement 
Queue  de  pourceau. 

P t v t l l t , f.  f.  Terme  de  Monnoic.  Morceau 
de  pièces  de  monnoic  que  l’EfTaïeur  a rompues 
pour  en  faire  effai.  ( Voilà  une  peuille.  Amaffcr 
les  pcuilles.  ) 
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P t v , adv.  [Partent , paululum.  J Qui  fignific , 
£n  petit  nombre , en  petite  quantité.  (Il  a peu  de 
bien,  li  a peu  d’argent.  Il  y a peu  de  quellions, 
où  vous  ne  trouviez  que  l’un  dit  oui , Si  l’autre 
dit  non.) 

Çn  peu  , adv.  [ P arum.  ] ( Cela  efl  un  peu 
ridicule.  Ce/a  e/1  un  peu  fort,  j Voïcz , plus  bas , 
le  mot  peu,  pris  fubrtantivemenr. 

Un  tant  fait  peu,  adv.  [P arum.)  (Donnez 
m’en  un  tant  /oit  peu.  ) 

Un  peu  moins  , adv.  [ Pauli)  minus.  J (Il  y a 
un  peu  moins  que  vous  ne  dites  ) 

Un  peu  plus,  [ Paulô  magis.  ] Un  peu  davantage. 

( II  y a un  peu  plus  que  vous  n avez  écrit.  ) 

Un  peu  après.  [ Paulo  pofi.  ] Prefquc  au/fi-fôt. 

(U  eft  venu  un  peu  après.) 

Un  peu  auparavant  , adv.  [ Pauli  ar.tcà.  ] 
(Cela  cil  arrivé  un  peu  auparavant.  ) 

Peu  à peu , adv.  [ Paulatlm.  ] lufeniiblcment. 

( On  devient  bon  ou  méchant  peu  à peu.  ) 

A peu  pris.  [ Fermé , fer'e.]  Prefquc.  En  partie. 

( Je  vous  raporferai  à peu  près  la  fubftance  de 
Ion  difeours.  Paug.  Hem.  ) 

Peu  s’en  faut  que.  [ P arum  aie  fi  ut.  ] Sorte  de 
conjonction  qui  régit  /c  fubjonêtif.  ( Peu  s’en 
faut  que  je  ne  di/e  que  /es  hommes  font  fous , 
de  fe  donner  tant  de  peine , & de  faire  milic 
ba/Te/Tcs  pour  a ma  fier  du  bien , quand  une  fois 
il  en  ont  autant  qu’il  en  faut  pour  vivre 
honnêtement.  ) 

Peu  fouvtnt,  adv.  [ Rari.  ] Aflcz  rarement. 

( Ii  arrive  peufouvent  que  l’amitié  qui  cft  entre 
les  hommes  foit  de  longue  durée , parce  qu’el/e 
n’a  d’ordinaire  pour  fondement  que  le  feul 
intérêt. ) 

Tant  foit  peu  , adv.  [ Paulifptr.  ] Confidércz 
tant  foit  peu  ce  que  c'efi  que  la  cofcre  , & vous 
ne  vous  y abandonnerez  pas  facilement. 

* Quelque  peu.  C’eft  la  même  chofc  que  tant 
foit  peu. 


veulent  que  des  quatre  peuilles  coupées  par 
I Efi'aieur , il  en  iaifie  une  aux  gardes , Si  une 
autre  au  maître , Si  qu’il  fe  charge  des  deux 
autres  , dont  il  garde  l’une  , Si  l’autre  lui  ferve 
à faire  l’cfl'ai.  Chacune  des  trois  peuilles  doit 
être  enclofc  dans  du  papier , celles  des  gardes 
efl  cachetée  par  VEfTaicur , celle  du  maître  par 
les  gardes  Si  par  l’EfTaïeur , Si  fur  chacune  on 
doit  marquer  la  quantité,  le  poids,  l’aloi  Si  le 
jour  de  la  délivrance  : l’Ordonnance  ajoute  : Sc 
feront  les  trois  peuilles  gardées  jufqu’aprcs  le 
jugement  des  boctes. 

Pt  vplade,  J.  f.  [ Colonie.  ] Gens  envoie* 
d’un  pais  pour  peupler  un  lieu  particuliers 
Colonie  de  gens  qu’on  envoie  pour  peupler  un 
Jieu.  ( Envoicr  des  peuplades  en  quelque  lieu. 
Ablancourt.  ) 

Il  lignifie  aufiï  le  lieu  où  l’on  a fait  quelque 
peuplade.  ( On  a envoie  un  Gouverneur  Si  des 
Millionnaires  dans  les  peuplades  du  Canada. 
Incola.  ) 

Pr.v  vit , fm.  [ Popu/us , gens.  J Ce  mot  en 
général  lignifie  une  multitude  de  perfonnes  qui 
habitent  dans  un  même  lieu  , en  y comprenant 
les  perfonnes  de  qualité  & autres.  ( Ainfi  on 
dit , il  y a bien  du  peuple  à Paris.  Il  y a une 
infinité  de  peuple  à Paris. 

Ccn’e/l  que  fur  fi*  ennemis 
Qu'on  cnicml  gronder  le  tonnerre,' 
l.ei  peuple  ! qui  lui  font  fournis 
Sont  les  plus  heureux  de  la  «erre. 

Rtc.  dt  Bouk.  ) 

Peuple , f.  m.  Ce  mot  fe  prend  dans  un  fens 
vague  , pour  dire  , tout  le  corps  du  peuple  , fans 
y comprendre  ce  qu’on  apellc  gens  de  qualité 
& les  gens  qui  ont  de  l’efprit  Si  de  la  politcflc. 

(,'eft  en  ce  fens  que  d’Abîancourt  a écrit  que 
le  peuple  etoit  amoureux  de  la  nouveauté. 


Je  vois  courir  le  peuple , & ic  lis  dans  fes  yeux  , 
Que  Louis  eft  victorieux. 

Desh.) 


( Un  Paien  qui  fcr.iolt  quelque  peu  le  fagot , 
tt  qui  croïoit  en  JJieu,  pour  ufer  de  ce  mot. 
Par  bénéfice  d'inventaire , 

Alla  confuhcr  Apollon. 

La  Fe*:.  ) 


Peuple,  f Cives , paracùi ni.  ] Ce  mot  fe  prend 
aufii  dans  un  fens  plus  reflerré,  pour  dire  toutes 
les  perfonnes  qui  font  d’une  même  Paroiffe. 
( S.  Eufiache  eu  la  Paroiflc  de  tout  Paris  où  il 
y a le  plus  de  peuple.  ) 

Le  petit  peuple.  [ Plcbccula  , plcbs  infime. ] C’eft 
toute  la  racaille  d’une  Ville.  C’eft  tout  ce  qu’il 

y a 
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y a de  gens  qui  ne  font  pas  de  qualité  ni  bour- 
geois aifez,  ni  ce  qu’on  apelle  honnêtes  gens. 

(Le  petit  peuple  eft  méchant.) 

Ce  petit  peuple  en  étoit  curieux 
Et  chetchou  à lui  faire  outrage. 

Rec.  Je  Bouh.  ) 

Peuplt  poétique.  £ Plebs  poctarum.  'J  C’eft-à- 
dire , la  multitude  des  petits  Poètes.  ( Il  y va 
de  l’honneur  de  vous  autres  héros  du  Parnaffe 
de  ne  point  foufrir  qu’on  outrage  le  peuple 
poétique.  ) • 

* Peuple.  [ Fui  gus.]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
dans  un  fens  a (Ter.  nouveau.  ( Il  faut  être  bien 
peuple  pour  fe  laiffer  éblouir  par  l’éclat  qui 
environne  les  Grands.  Les  Princes  Lorrains 
avoient  fi  bonne  mine  , qu’auprès  d’eux  les 
autres  Princes  paroiflbient  peuple , c’eft-à-dire , 
bourgeois.  Nouvelles  Remarques  fur  la  langue.  En 
ce  fens  il  eft  vrai  de  dire  que  dans  toutes  les 
conditions  il  y a des  gens  qui  font  peuple  , 8c 
qu’on  en  trouve  fans  nombre  depuis  le  Prince 
jufqu’au  Savetier.  ) 

gjy1  Racine  a dit  dans  fon  EJlher , aél.  i.fc.  i. 
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jui  pourrait  cependant  t'exprimer  les  cabales 
ui  formait  en  ces  lieux  ce  peuple  de  uvales. 


* Peuple  , fe  dit  aufli  du  petit  poiffon  qu’on 
achète  pour  alvincr  un  étang.  ( On  a obligé  ce 
fermier  à meure  deux  milliers  de  peuple  dans 
cet  étang.  ) 

Peupler,  v.  a.  [ l/rbem  civièus  frequentare .] 
Remplir  de  peuple.  Mettre  des  gens  dans  un  lieu 
pour  l’habiter.  ( On  dit  qu’un  des  fils  de  Caïn 
peupla  l’Ethiopie.  Abl.  Marmot.  ) 

Peupler,  v.^t.  [ Propagare.  ] Ce  mot  fe  dit 
fouvent  entre  marchands  de poi fions  dans  un  fens 
neutre,  6c  lignifie  multiplier.  (La  carpe  peuple 
fort.  ) 

On  dit  aufli peupler  un  étang , peupler  une  vigne, 
peupler  un  bois. 

* Peupler , v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Garnir 
de  pièces  de  bois  convenables , les  parties  vuides 
d’un  bâtiment.  (Il  faut  trente  folives  pour  peupler 
ce  plancher.  ) 

Peupler.  Terme  de  Manufacture.  Peupler  une 
ctofe  en  boutons  ; c’cft  la  friièr , (oit  par  l’envers 
comme  certains  draps,  foit  par  l’endroit  comme 
des  ratines. 

* Peuple’,  P e u r l e’e  . [ Poputis  frequent , 
populofus . ] Lieu  où  il  y a beaucoup  Ait  peuple. 
( La  France  eft  très-peuplée.  Opéra  peuplé  de 
mille  Dieux.  Perraut.  ) 

PturuER,/  w.  [Populus.  J II  y a deux 
fortes  de  peupliers  , un  blanc  8c  un  noir.  Le 
peuplier  blanc  eft  un  arbre  grand  & haut , qui  a 
le  tronc  gros  , l'écorce  des  branches  lifte  8c 
blanchâtre,  fon  bois  eft  blanc  8c  tendre , 6c  (es 
fciiiHes  comme  celles  de  la  vigne.  Le  peuplier 
noir  eft  celui  qu’on  apelle  ordinairement  tremble. 
Voïcz  Tremble.  ( Le  peuplier  aime  les  lieux 
marécageux.  Dal.  ) 

L’écorce  du  peuplier  blanc  eftdéterfîvc , propre 
pour  la  feiatique,  pour  la  dificulté  d’uriner,  8c 
pour  la  brûlure  : on  s’en  fert  extérieurement. 
Les  feuilles  du  peuplier  noir  font  propres  pour 
adoucir  les  douleurs  de  la  goutte,  en  les  apliquant 
fur  la  partie  malade. 

PrvR,f  / [Timor , mettes.']  Il  vient  du  Latin 
pavor,  & l'on  difoit  anciennement  paettr.  Crainte. 
Aprchenûon.  Fraicur.  ( Avoir  peur.  Donner  de 
Tome  III. 
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la  peur  à quelqu’un.  La  peur  te  faifit , 8c  il  fij 
troubla  fi  fort  qu’on  ne  le  put  jamais  remettre. 
Trembler  de  peur.  Abl.  ) 

Une  fcrvilc  peur  rient  lieu  de  charité  , 

Le  bcfoin  d onner  Dieu  pafle  pour  nouveauté. 

üefp.) 

La  pins  legéte  peur  corrompt  les  cœurs  timides  ; 

Et  des  plus  vertueux  fait  fouvent  des  perfides. 

Creb.Trug.  Je  Cuttl.  a.  f.fc.  fi 

Avoir  peur  de  fon  ombre.  £ timbrant  timere.  ] 
C’eft-à-dirc , avoir  peur  de  rien.) 

De  peur  de.  [ Ne.  ] Sorte  de  conjonction  qu* 
régit  le  verbe  à l'infinitif,  ( Quand  on  n’cft  pas 
habile  , le  plus  fur  eft  de  peu  parler  , de  peur 
de  faire  connoitre  fon  foible.  ) 

Charles  VH.  s’abftint  de  manger  par  la  crainte 
d’être  empoifonné  , 8c  le  laiffa  mourir  , de  peur 
de  mourir.  Varillets. 

De  peur  que.  [ Ne.  ] Conjonction  qui  demande 
le  verbe  au  fubjonclif.  ( Le  plus  fur  c’eft  de  ne 
point  parler  des  Grands  , de  peur  ÿ/r’ils  ne  fe 
vengent  fi  on  en  parle  mal  , 8c  qu’ils  né 
s’ofonfent  fi  on  n’en  parle  pas  avec  toute  la 
bonne  opinion  qu’ils  ont  fouvent  tout  feuls 
d'eux-mèmes.) 

Peureux  , Peureuse,  ad).  [ Pavidus .]  Qui 
craint.  ( Il  eft  peureux.  Elle  eft  peureufe. 

Amintc , tu  nie  fuis , & tu  me  fuis  , volage , 

Comme  le  fan  peureux  de  la  biche  fauvage. 

Segraif,  Rglogue  4.  ) 

Peureux  , peureufe.  [Sufpicax  , fufpiciofus.]  Ce 
mot  fe  dit  des  chevaux  , 8c  veut  dire  ombrageux , » 
( Cheval  qui  eft  peureux.  ) 

Perraut  apelle  une  bande  de  canards , un 
efeadron  peureux. 

(Et  le  coup  qu’à  fleur  d'eau  l'on  tira 
Dilpcrfc  l'efeadron  peureux. 

Par.  ) 

Peut-Etre  , adv.  [Fortajfc  , forfitan  , forte.  ] 
Par  hazard.  Ménage  avoue  en  quelque  endroit 
de  fes  ouvrages  qu’il  n’a  point  de  génie  pour 
les  vers  , 8c  cela  eft  peut-être  plus  vrai  qu’il  ne 
le  dit. 

P H. 


Pu.  Ces  deux  lettres  P 8c  //jointes  enfcmble 
fe  prononcent  comme  une  F. 

Il  y a quelques  mots  , qu’on  ccrivoit  par  ph 
félon  leur  étimologie  , que  pluficurs  écrivent  à 
préfentpar  une/".  On  les  trouvera  en  leur  rang. 

P H A. 

Phaeton  , f.  m.  [ Phaeton.  ] Fils  du  Soleil 
& de  Climénc.  (Phao. on  fut  te  ncraire,  mais  :1 
fut  aufti  malheureux. 

Orne/.- moi , Seigneur  Phaeton, 

C'cll  en  Dieu  debonlcns,  qu’avec  vous  je  m'explique,' 
Ne  prenez  point  un  fi  hauccon, 

En  choie  prohlcir.ati  pie. 

Pou: faut.  ) 


Quelques  Auteurs  croient  que  la  fable  de 
Phaeton  renferrtfc  une  vérité  hiftoriqtie  , 6c 
plufieurs  autres  font  perfuadez  qu’elle  eft  une 
image  ingénieufe  de  la  témérité  des  ambitieux , 
qui  s’expofem  a ax  plus  grands  dangers  pour 
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a quérir  ou  des  richc/Tcs  ou  de  la  gloire  ; ks 
premiers  difent  que  l’on  a encendu  parler  de 
quelques  chaleurs  exceflives , qui  embraferent 
la  terre  6c  en  confumcrcnt  les  fruits.  Les  autres 
fouticnnent  qu’il  y a eu  un  Prince  du  nom  de 
Phaëton , lequel  en  fc  promenant  dans  fon  char 
fur  le  rivage  du  Pô , y fut  noté.  Z eues  traite 
de  fable  tout  ce  qu’Ovide  a raconté  dans  fes  Mé- 
tamorphofes  de  l’aventure  malhcurcufe  de  Phae- 
ton  : mais  il  ne  nous  aprend  point  la  caufe  du 
malheur  arrivé  à ce  Prince,  qui  n’efl pas  moins 
fabuleux  que  celui  d’Ovide.  Il  me  femblc  que 
l’on  doit  regarder  cette  avanture , comme  une 
allégorie  dans  toute  fon  étendue , 6c  il  cfi  aifé 
d'en  comprendre  le  fens  caché  fous  des  èüions 
qui  peuvent  fervir  de  leçons  6c  d’exemples  aux 
ambitieux.  On  a inventé  depuis  quelque  tems 
une  el'péce  de  voiture  que  l’on  a a pcllée  Phaêeon, 
parce  qu’elle  reffemble  en  quelque  manière  aux 
Chars  que  les  Peintres  ont  accoutumé  de  repré- 
fenter  quand  ils  peignent  la  chute  de  Phaceon. 

En  ce  lens , un  P hoc  ton  cil  une  petite  calèche 
découverte , fort  légère  , 6c  portée  fur  deux 
roués. 

P il  a c c’d  r’s  i qtr  e , ad/.  Epitétc  qu’on  donne 
aux  ulcères  malins  qui  mangent  6c  rongent  les 
parties  voifmes.  On  apclle  encore  eau  phagëdé- 
nique , une  eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a 
mêlé  du  fublimé  corroftf , 6c  qui  eil  propre  à 
guérir  les  ulcères  phagcJéniques , A les  déterger, 
à confumer  les  chairs  baveufes  6c  fuperfîucs. 

Ce  mot  vient  de  piy<*  je  mange. 

PtuuNct,  f.  f.  [ Phjlanx.  ] T erme  de 
Milice  Gréqut.  C’étoit  l’infanterie  des  Grecs 
pefanment  armée.  Abl.  Truité  de  U bataille  des 
Romains.  D’autres  difent  que  la  phalange  étoit 
un  corps  d’infanterie  de  huit  mille  hommes. 


P H A. 

fur  un  rocher  dans  une  Ille  de  ce  nom,  bâtie 
par  Ptolomée  Philadelphe , où  l’on  alumoitdcs 
feux,  afin  que  ceux  qui  na vigeoient , puflcnr 
régler  fùrement  le  cours  de  leurs,  vaiileaux. 
Aujourd’hui , par  raport  i cet  ancien  phare  , 
on  apclle  de  ce  nom  une  tour  qui  c/l  elevee 
fur  la  côte  , 6c  dont  le  haut  porte  un  fanal 
qu’on  allume  la  nuit , pour  montrer  la  route  aux 
vailfcaux , 6c  les  empêcher  de  donner  contre 
la  côte. 

$jt  Le  mot  phare  efl  rude , 6c  même  peu 
nnu  ; on  ne  doit  point  l’emploicr  au  figuré. 


connu 
à l’exemple  de  M, 
Roi  Louis  XIII. 


Godeau  dans  une  Ode  au 


Louis  , permets  moi  de  le  dire  , 

Tu  reçus  un  grand  don  des  Cicux, 
Lurfqu'ils  te  donnèrent  l'Empire 
Qu'avoient  polTédc  tes  aïeux. 

Mais  c’e/I  une  grâce  plus  rare 
D'avoir  JujourJfhui  pour  ton  phjut 
Va  Richelieu  dans  tes  Etats , 

Ses  c onfeils  re  donnent  le  titre 
D'apui,  de  vengeur  6c  d’arbitre 
Des  peuples  St  des  Potentats. 


( Ma»  lorfçu'à  vainc rc  fout  fes  Phalanges  font  prêtes , 
Le  Ciel  avec  fes  jours  termine  ft>  conquêtes. 

Rec.  de  t' Acad.  1707.) 

La  phalange  ctoif  un  corps  de  feize  mille 
hommes  rangés  fur  feize  de  profondeur,  quand 
les  Romains  portèrent  ht  guerre  en  Macédoine. 
Elle  étoit  invincible , dit  Polybe  , tant  qu’elle 
demeuroif  unie , mais  il  étoit  rare  , qu’occupant 
vingt  Rades , c’eft-A-dire  , une  lieue , elle  trouvât 
lin  terrein  qui  lui  convint. 

* Phalange  , eft  aufti  un  petit  infe«Re  venimeux. 
Les  Médecins  apellent  phalanges  les  rangs  &c 
difpolîtions  des  doigts  de  l’homme. 

P 11 A L A s c i v st , f.  m.  [ Phalangium.  ] Plante 
qui  poulie  les  feiiilles  dés  fa  racine , 6c  dont  les 
fleurs  font  blanches  , & le  fruit  rond. 

* Phalaris.  [ Phalaris  majoré]  Plante  dont 
le  fuc  eft  bon  contre  les  douleurs  de  la  vclîic. 

Phai.kuq.ue,  adj.  [Pkaleuci  verfus. ] Terme 
de  Po'éjie.  Efpéce  de  vers  qui  a cinq  pieds 
communs  , un  lpondéc  , un  daftile  , & trois 
trochées.  (Les  vers  de  Catule  font  phaleuqucs.) 

Pu  A N tome.  Votez  Fantôme. 

* Se  former  des  phantômes  , ou  fantômes.  Patru, 
plaid,  z.  C’eR-à-dirc , fe  former  des  chimères. 

P 11  a r a o s , f m.  Jeu  de  Cartes.  (Jouer  au 
Pharaon.  ) Ce  jeu  a été  défendu  par  pluficurs 
Ordonnances. 

Phare,/'  m.  [ P haras.  ] Ce  mot  vient  du 
Grecpharos,  que  les  Latins  Ont  rendu  en  leur 
langue  par  celui  de  pharus , les  i'tançois  par  celui 
de  Feu  , de  Fanal,  ou  de  Phare.  Les  Espagnols 
apellent  le  phare  ftrol , 6c  les  Italiens  finale. 

Ce  qu’on  nommoit  autrefois  ph’are  étoit  une  tour 


Pu  a n rcu  m.  roi  fon  dont  parle  Diofcoride  ; 
mais  on  ne  fçait  aujourd’hui  ce  que  c’efl. 

Pharisiens.  [ Pharijiti.  J Se  flaires  parmi 
les  Juifs  , qui  faifant  profclTton  d’obferver  exté- 
rieurement la  loi,  étoient  fort  médians  au  fond 
du  cœur.  On  trouve  leur  portrait  dans  l’Evan- 
gile de  S.  Mathieu,  ch.  zj.  Le  Seigneur  parlant 
au  peuple  6c  à fes  Difciples  dit  : » Les  Scribes 
» 6c  les  Ph  a ri  lien  s font  a dis  fur  la  chaire  de 
n Mode  : obfervez  donc  8c  faites  ce  qu’ils  vous 
» difent  : mais  ne  faites  pas  ce  qu’ils  font;  car 
» ifs  difent  ce  qu’il  faut  faire  , & ne  le  font  pas  ; 

» ils  lient  des  farde  aux  pefans  66  inûiportablei  , 

» 6c  les  mettent  fur  les  épaules  des  hommes , 

» & ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du  bout  des 
» doigts.  Ils  font  toutes  leurs  aélions  afin  d’être 
» vus  des  hommes , c’cft  pourquoi  ils  portenr 
n les  paroles  de  la  Loi  écrites  dans  des  bandes 
m de  parchemin  plus  larges  que  les  autres,  & 

» ont  aufti  des  franges  plus  longues  ; ils  aiment 
» les  premières  places  dans  les  fertins  , 6c  les 
» premières  chaires  dans  les  Synagogues  ; ils 
» aiment  qu’op  les  falue  dans  les  places  publi- 
» ques  , 6c  que  les  hommes  les  apellent  Maîtres. 

IJ  finit  le  portrait  par  ce  trait  qui  doit  éfraîer 
ceux  qui  fui  vent  aujourd’hui  les  traces  des  Pha- 
rifiens  : » Mais , malheur  à vous  Scribes  6c 
n Pharifiens  hipocritcs , parce  que  vous  fermez 
» aux  hommes  je  Roiaumc  des  Cieux  ; car  vous 
» n’y  entrez  point  vous-même  , 6c  vous  n’en 
» permetez  pas  l’entrée  A ceux  qui  défirent  d’y 
h entrer.  Malheur  à vous  Scribes  & Pharifiens 
» hipocritcs  , parce  que  fous  prétexte  de  vos 
» longues  prières  , vous  dévorez  les  maifons 
n des  veuves , &c. 

Pharmacie,  f f.  [ An  medicamcntaria.  ] 

Mot  originairement  Grec , qui  veut  dire  l’art 
de  guérir  par  des  remedes.  Il  y a deux  fortes 
de  pharmacie,  la  Galénique  6c  la  Chimique.  La 
pharmacie  Galénique  cft  la  partie  de  la  Médecine 
qui  enfeigne  le  choix , la  préparation  & la 
mixtion  des  médicamens.  La  pharmacie  Chimique 
cft  un  art  qui  errfeigne  à réfoudre  les  corps  mixtes, 

A divifer  & à connoître  les  parties  dont  ils  font 
compofez  pour  en  féparcr  celles  qui  font  tnan- 
vaifes , en  exalter  les  bonnes  61  les  unir  lorfqu’il 
eft  befoin.  ( La  matière  de  la  pharmacie  cft  le 
remede  , fon  fujet  1e  corps  humain  , 8e  fa  fin  la 
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connoiffancc  des  rcmedes  6c  la  fanté.  Les  prin- 
cipes de  la  pharmacie  Chimique  font  le  foufre  , 
le  mercure , le  phlcgmc  6c  la  terre.  ) 

Pharmacien,/./».  [Pharmacopnlaé]  Celui 
qui  fçait  la  pharmacie.  (U  cft  bon  Pharmacien. 
C’cft  un  excélcnt  Pharmacien.  Le  Pharmacien  a 
une  double  fin  : La  première  , c’eft  la  vraie 
connoifTancc  6c  la  parfaite  préparation  du  médi- 
cament, la  deuxième  , c’cft  la  fanté  de  l’homme, 
pour  laquelle  le  Pharmacien  choifit  , prépare 
6c  mêle  tous  les  médicamens.  Charai,  Phar.i. 

P • «•  2-  ) 

P tt  a r m a c o r e’e  , //.  [Pharmacoptca.]  Livre 
qui  donne  la  connoiffancc  de  la  pharmacie . ( La 
Pharmacopée  de  M.  Charas  cft  bonne.) 

Pharmacopou,  Terme  de  derijion.  Qui 
fe  dit  d’un  Apoticairc  qui  prépare  6c  qui  vend 
les  rcmedes. 

P u a r t s x.  Terme  à’ Anatomie.  Partie  de  la 
bouche  où  commence  le  conduit  qui  va  à 
l’cftomac. 

Pu  a r v n g o to  m e , /.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie dont  on  fe  fert  pour  fearifier  les  amygdales 
euflammées  6c  confiées  ; ou  pour  ouvrir  les 
abcès  dans  le  fond  de  la  gorge. 

Phase  , f.  f.  [ Phajîs  , apparentia.  1 Terme 
d’ AJIronomic.  Ce  mot  cft  Grec , 6c  il  fignifie 
toutes  les  diferentes  aparenccs  des  Aftrcs  par 
raport  au  Soleil  6c  k la  Terre  : mais  particulié- 
rement de  la  Lune  6c  de  Venus  ; qui  paroiffent 
dans  une  rondeur  parfaite  , 6c  enfuitc  elles 
forment  une  efpéce  de  croiflant,  Voïez  O^an. 
Diél.  Marhémat . 
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Phebus  ,/ /«.  [ Apollo .J  Apollon , Dieu  de 
la  Poéfie , félon  les  Anciens. 

( Phebus , ni  fon  troupeau  , 

Nous  n'eumes  fur  le  dos  jamais  un  bon  manteau. 

Régi.  Sut.  ) 

M.  Dcfpréaux  a dit  dans  fa  première 

Satire  : 

Il  cft  vrai  que  du  Roi  la  bonté  fecourable 
Jette  enfin  fur  la  mufe  un  regard  favorable . 

Et  réparant  du  fort  lavcuglcmcnt  fatal, 

.Va  tirer  déformais  Phebus  de  l’hôpital. 

Pkébus,/.  m.  [A 7ugœ canorcc.]  Sorte  de  langage 
affefte,  peu  naturel , 6c  qu’on  ne  comprend  que 
dificilcment.  ( Le  Phebus  de  notre  langue  ne  fe 
raportc  prcfquc  point  à celui  des  Grecs,  Abl. 
Lucien,  t.  J. 

Un  autre,  en  mors  pompeux  i'un  à l'autre  coufus, 

Nous  donne  pour  fublime  un  fuperbe  phebus. 

V Abc  de  PUlitrs.  ) 

Parler phébtts.  C’eft  exprimer  en  termes  trop 
figurés  6c  trop  recherchez  ce  qui  doit  être  dit 
plus  fimplcmenf. 

Donner  le  phebus  , cmploter  U phebus.  C’cft  fe 
fervir  d’un  ftile  trop  afteélé  , trop  figuré. 

Piie’iandrvi'm,/  m.  Plante  dont  il  y a 
deux  efpcccs.  L’une  6d  l’autre  font  apériti ves. 
Elles  excitent  l’urine  , Sc  les  mois  aux  femmes, 

& purifient  le  fang.  La  racine  de  la  fécondé 
cft  fudorifiqne. 

Pu  en  ix  , f.  m.  [ PhanJx.  ] Rclon  , ffi foire  ries 
oifeaux , Ijb.  6.  c.  J J.  dit  que  le  phénix  cft  un 
oifeau  grand  comme  un  aigle  , que  les  plumes 
d’autour  de  fon  cou  font  dorées  6i  que  les  autres 
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plumes  font  de  couleur  de  pourpre  , que  fa  tête 
cft  embellie  de  plumes  élevées  en  forme  de  crête, 
qu’il  compofe  fon  nid  de  rameaux  de  caffe 
odoriférante  6c  de  rameaux  d’encens  , que  le 
Soleil  venant  enfuite  à alumer  tout  cela  , le 
phénix  brûle  8c  renaît  quelque  temps  après  de 
fes  cendres.  Jonjlon  , HiJI.  des  oifeaux  , dit  que 
tout  cela  eft  fabuleux  , 8c  on  croit  qu’il  a raiûJn. 

•f  * Phénix.  [ Flos  , aies.  ] Ce  mot  au  figuré 
eft  comique.  (Diana  apcllc  Vafquez  le  phénix 
des  efprits.  C’eft  le  phénix  des  clprits  relevez. 
Defpr.  Sat.  C).  M.  Rultcau  de  Pré  ville  cft  le 
phénix  des  beaux  efprits  de  Rouen. 

Un  Sonnet  fam  défaut  vaut  (cul  un  bon  Poème; 

Mais  en  vain  mille  Auteuts  y jsenfent  arriver  , 

Et  cet  heureux  Phénix  cft  eneore  à trouver. 

Defpr.  ) 

Pu  enomenf,  f.m.  [Pkcenomenon.]  Terme 
de  PhiloJ'ophie.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  une 
aparenct  qu’on  découvre  dans  le  ciel  8c  dans 
tous  les  efets  fcnfibles  de  la  Nature.  (Les  éclipfcs 
font  des  phénomènes.  Les  mouvemens  des  pla- 
nètes , leurs  aprochcs  , leurs  afpcûs  , leurs 
opofitions,  font  des  phénomènes  du  ciel.  La 
féchereflc  de  la  terre  , la  chaleur  du  feu,  &c. 
font  des  phénomènes  de  la  terre  6c  du  feu. 
Découvrir  un  nouveau  phénomène.  Chercher 
la  caufc  d’un  phénomène.  ) 

Phénomène  , au  figuré , fe  dit  d’une  chofc  rare. 
( On  dit  à une  perfonne  qu’on  n’a  point  vite 
depuis  long-tcms  , c’eft  un  phénomène  de  vous 
voir.  ) On  fe  fert  encore  de  cette  expreflion 
dans  le  ftile  familier , en  plulicurs  ocaftons. 

P n i’r  kratie  n.  Fers  Phérécratien  , ainfi 
nommé  de  fon  Auteur  , Phérécrate  , Athénien  , 
contemporain  de  Platon.  Le  Fers  Phérécratien 
étoit  compofé  des  trois  derniers  pies  du  Vers 
hexamètre , avec  cette  condition , que  le  premier 
de  ces  trois  piés  doit  toujours  être  un  fpondee.’ 
Dans  Horace  , Quamvis  pontica  pmus  , eft  un 
Vers  phérécratien. 

PHI. 


P h 1 1.  a c t r r e , f.  m.  [ Antidotum.  ] Pronon- 
cez, 6c  même  écrive  t.  fila  éiére . Ce  mot  vient  dit 
Grec.  Prijervatif.  C’eft  un  remède  fuperftitieux, 
qu’on  atachc  au  cou  , aux  bras , aux  jambes  des 
hommes,  ou  des  bêtes,  pour  chafier  ou  empê- 
cher quelque  maladie  , ou  quelque  fâcheux 
événement.  ( Les  phiîaéléres  font  défendus , Sd 
ont  etc  condamnez  par  les  Pères  6c  par  les 
Conciles  , Thiers  , fuptrfl.  Il  y a des  phiîaéléres 
qui  le  font  par  des  paroles,  mais  ils  font  ridicules.) 
Ce  mot  cft  Grec  , vxaxTtfloj , qui  fignifie  en 
général  im  préfervatif , une  défenfe  contre  le 
venin  , 8c  contre  tout  ce  qui  peut  nous  nuire. 
La  fuperflition  a inventé  plufieurs  fortes  de 
philacldres,  6c  leur  a donné  plufieurs  noms, 
dont  le  plus  commun  eft  v>axrifer  dans  la  langue 
Grecque,  8c  Aniuleturndans  la  Latine.  La  lorme 
n’a  jamais  été  fixe  ; tout  ce  qui  pouvoit  être 
porté  ou  au  col , ou  aux  bras , ou  en  quelque 
autre  partie  du  corps  avec  un  fentimenr  de 
religion,  étoit  un  Phylaélére  , & dans  la  fuite 
on  s’eft  fervi  de  ce  nom  pour  exprimer  les 
reliquaires  6c  les  agnus  Dei  , que  l’on  portoit 
fur  foi.  La  Pape  S.  Grégoire  écrivant  à Tbco- 
delinde,  Reine  des  Lombards  , lui  aprend  qu’il  a 
envoié  au  Roi  Adolouvald  un  phylaélére , con- 
finant dans  une  croix,  où  il  y a du  bois  de  la 

Q v 
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Croix  du  Seigneur , &C  un  Evangile  enfermé  dans 
une  boire  magnifique.  Et  nous  liions  dans  S. 
Mathieu,  ch.  2.3.  //..*.  que  les  Phariûens  afec- 
tnient  de  porter  un  philaelére  , Si  de  riches 
franges  , omnia  verà  opéra J'ua faciurte  ut  vidtantttr , 
dilatant  cttim  phylacUriaJha  & magnifiant fimbrias . 

» Ils  font  routes  leurs  a&ions  afin  d’être  vus 
» 'des  hommes  , c'eff  pourejuoi  ils  portent  les 
» paroles  delà  loi  écrites  dans  des  bandes  de 
» parchemin  plus  larges  que  les  autres,  Se  ont 
u des  franges  plus  longues. 

Il  y a aparencc  que  lesPharifiens  portoient  leurs 
phylaéléres  plûtot  par  oÛentation  que  par  fuperf- 


tition , comme  ou  les  a portez  dans  la  fuite  ; 
ce  n’ell  pas  que  les  Juifs  ne  fufTent  prévenus 
du  pouvoir  de  certains  préfervatifs  contre  les 
maux  qui  arrivent  fouvent  aux  hommes.  Saint 
Cyrille , Evêque  de  Jcrufalem , dans  la  première 
de  les  inÛrufHons  qu’il  donne  à ceux  qui  étoient 
nouvellement  baptifez  article  5.  déclaré  que  la 
divination  , les  augures,  les phylaéléres que  l’on 
porte  fur  foi  & qu'il  a pelle  wtfU.ui*. >r*  , ces 
mors  écrits  fur  une  feuille  d’arbre  ou  de  papier. 

Si  toutes  les  choies  de  ce  caractère , font  un 
culte  diabolique. 

Saint  Ambroife,  Saint  Auguflin  & plulicurs 
autres  Pères  de  l’EgliSc,  les  Conciles  de  Rome , 
d’Agde , de  Conliantinople  , de  Tours,  Bc  une 
infinité  de  Synodes  ont  également  condamné  les 
phylactères,  les  remèdes  apliqucz  avec  des  paroles, 

6c  étoient  regardez  comme  des  inventions  du 
Démon  , dont  le  culte  ofenfe  direilcmcnt  l au- 
torité d’un  Dieu , que  nous  devons  uniquement 
adorer.  Voïcz  T hier  s,  clans  fort  Traite  des  Supcrjl. 
ton:.  1.  liv.  à.  thap.  I.  & Juiv. 

Phylaéléres , f m.  [ Pkylaéleria.  ] Bandes  de 

Jiarchemin , que  portoient  les  plus  dévots  d’entre 
es  Juifs  fur  leur  front , & où  étoient  écrites  les 
paroles  delà  loi.  (Ils étendent  leurs phylaéléres. 

Phiiavtu.  Amour  de  foi-même.  Complai- 
sance vjtieufe  pour  Soi-même.  ( Cet  homme  eft 
plein  de  philaurie.  Acad.  Fr.') 

P jj  j l 1 p 1 , ou  Fuite  , / m.  [ Philippin.  ] 

Nom  d’homme,  dont  le  diminutif  eft  Philipot, 
qui  veut  dire  , petit  Philips.  ( Philipc  de  Valois 
Roi  de  France  mourut  en  1370.  âge  de  cinquante- 

cinq  ans.)  ...... 

Phi  u tôt,/  m.  Petit  Philipc.  ( Philipot 

devient  grand.  ) . ... 

Piiii-Ipots  ,f.{  Nom  de  fille,  qui  veut 
dire  petite  Philipc.  ( Philipote  eft  belle.  ) 

P h 1 1.  o i o c 1 1 , //  [ Philologie.  ] C’eft  une 
literature  univerfcllc  qui  s étend  à toute  forte 
de  fcience  & d’Autcurs.  Ce  mot  ert  Grec. 

Philologue  , J'.f.  Un  Sçavant  qui  a une  litté- 
rature univerfcllc,  ou  qui  écrit  fur  toute  Sorte 
de  littérature  , ou  qui  peut  en  difeourir. 

Philologique  , adj.  On  nomme  Philologique 
une  Diflertation  fur  des  matières  de  literature. 

P u 1 l o m r j.  e.  Nom,  dont  les  Poètes  fc  fervent 
fouvent  pour  marquer  un  roilignol. 
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le  nombre  des  Philofophes  d’aujourd'hui  cfl  Tort 
Lté,  on  l’etend  un  peu  davantage  &on 
nomme  philofophe  celui  qui  çai  , ? • . 

fçavoir , ou  qui  (e  pique  de  ffavoirSa  log  q , 
la  Morale  & la  Phyhque.  (Lucien  a ms  es 
anciens  Philofophes  à l’encan,  & à fon 
on  feroit  un  plaifant  dialogue  lut  les  1 hilofophes 

m°Dc(cartcs  eflle  plus  grand  Philofophe  qu’il  y 
ait  eu.  Gaffendi  l’a  fuivi  de  près  , mais  les 
principes  font  très  diférens.  Le  Pcre  Malebranche 
de  l’Oratoire  étoit  suffi  un  grand  P/ulofophe.  # 
Philofophe  , f.  m.  [ Sapiential  cupidus.  J Celui 
qui  fait  une  particulière  profeffion  de  fagette. 

Ce/ui  qui  eff  détaché  des  chofes  du  monde  par 

la  connoifTance  qu’il  a de  leur  peu  de  valeur. 

(Le  mépris  des  richcttes  étoitdans  les  Philoso- 
phes un  défîr  caché  de  ranger  leur  même  de 
J’injuffice  de  la  fortune.  Mémoires  de  M.  le  Duc 

de  la  Rochefoucaut.  ) 

PhUoJophc,  fc  dit  d’an  homme  qui  me  ne  une 
vie  tranquille  6c  retirée.  (SI  s’cSî  retiré  pour 
vivre  en  philofophc.  C’cff  un  vrai  philofophe.) 

f Philofophe.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part , & alors  il  ffgniffe , une  efpéc e 
d’efprit  qui  ne  fc  foucie  de  rien.  Une  manière 
de  fou  infcnfiblc.  (C’eft  un  philofophc  , &c  cil 
tout  dire.  ) 

Philofophe , f.  f.  Celle  qui  fait  la  Philofophic, 
celle  qui  connoît  J a nature  des  ch  oies. 

( A votre  fi  Ile  aînée  . 

On  voit  quelque  dégoût  pour  le»  nœud»  d’hùnenee, 

C’crt  une  Philofophc  , Sec. 

Molière,  femmes  f; avortes , a.  i.Jc.  I.) 

Le  mot  de  Philofophe  dans  ce  fens  de  Molière; 
eff  un  peu  méprifant , & on  ne  Je  dit  guère 
d’une  femme  que  pour  s’en  moquer. 

Philofophe.  Les  Chi milles  prennent  ce  nom  Bc 
fe  l’attribuent  par  préférence  à tous  les  autres. 

( Les  principes  des  Philofophes  font  le  ftd , le 
Soufre  & le  mercure.  ) 

Philosopher,  v.  n.  [ Philofophari . j Rationner 
des  chofes  qui  regardent  la  Philofophic.  Bcrnier, 
après  avoir  philofophe  cinquante  ans , avoue 
qu’il  doute  des  chofes  qu’il  avoir  crû  les  plus 
certaines.  S.  Evremont , ccuv.  mil.  in- fi  .p. 40  j. 

....  (Tailêt-vou» , Peronclle  , 

Allez  phtlofopher  tout  le  Saoul  avec  elle 
£t  de  tues  ailiotu  ne  vou»  mêlez  en  rien. 

Mol.) 


( Et  dan»  le»  bois  prochain»  Philoméle  en  gémit. 

On  voit  plu»  d’une  hirondelle, 

. Et  l'on  entend  nuit  Sc  jonr, 

La  charmante  Philomtle 
Parler  de  fon  rendre  amour. 

Poji/utllon.  ) 

Philosophe,/-  m.  [Pkitofop’/us.]  Mot  qui 
vient  du  Grec  & qui  veut  dire  Amateur  de  U 
SagcJJi.  Sage.  Prudent,  Mais  comme  dans  ce  lcns, 


Philofophtr  , Signifie  aufli  raifonner  conformé- 
ment aux  principes  de  la  Pbilofophie.  (Il  veut 
philofopher  fur  tout.  ) 

Phtlofopher  , c’eft  au(G  Amplement  raifonner 
trop  fubtilemcnt  fur  quelque  chofe.  ( Il  ne  s 3git 
pas  de  tant  philofopher.) 

Philosophie,  / / L Philofopkia.]  Mot  qui 
dérive  du  Grec  , & qui  veut  dire  amour  de  la 
facette.  C’eft  une  connoiffance  claire  8i  certaine 
des  chofes  naturelles  6c  divines  qu’on  aquiert  à 
force  de  réflexions  Sc  de  raifonnemens  fur  ces 
fortes  de  chofes.  (llya  une  philofophie  utile 
& nécessaire,  qui  cft  celle  de  Defcartes  & de 
Gaffendi  : & une  autre  qui  eft  querelleule  , 
chicaneufe  Sc  pleine  de  vétilles  Sc  d inutihtei , 
qui  cft  celle  des  gens  de  College.  On  di vile  la 
Philofophic  en  Logique,  Morale,  Pbyfique  Sc 

Métaphyfique.  ) , . , , 

La  Philofophic  dans  fa  naiffancc  , a»éte  la  plus 
noble  6c  la  plus  utile  de  toutes  Us  Uiences.  Elle 
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fut  décriée  dans  la  luire  par  le  mauvais  tilage 
rpie  1 on  en  fit  ; elle  a demeuré  long-tems  dans 
Je  décri  ; & l’on  n’appelioit philofophes  que  ceux 
qui  cachoicnt  de  grands  vices  lous  les  aparences 
d’une  grande  vertu.  Enfin  peu  à peu  l’on  a pris 
le  nom  de  Phitofophe  en  bonne  6c  en  mauvaife 
part  félon  1 air  & le  ton  dont  on  l’acompagnoit; 
y oici  nom  pkilo/ophe  , pour  dire  nom  tnnuïeux. 

IL  fait  le  philo fophe  par  tout,  pour  dire  que  c'ejl 
un  grand  parleur,  qui  parle  de  tout  fans  connoifjance. 
Nous  ne  traitons  lerieufemcnt  de  philofophes  que 
ceux  qui  fe  (ont  apliquez  à la  philofophie , que 
l'on  fait  confirtcr  dans  la  connoiflance  de  Dieu 
& de  foi-même,  &c  dans  celle  de  la  Nature  6c 
de  ce  qui  concerne  l’Allronomie. 

Les  Grecs  toujours  vains  6c  prévenus  en  leur 
faveur,  ont  foutenuque  les  autrespeuples  qu’ils 
apelloient  barbares  , ont  puife  chez  eux  les 
premiers  principes  de  la  philofophie  : mais  ces 
barbares  qui  ne  l’étoient  que  de  nom  , ont 
prétendu , au  contraire , qu’ils  avoient  commu- 
niqué aux  Grecs  les  premières  notions  de  toutes 
chofes  , qu’ils  ont  enfuite  perfeâionnées.  Eufcbc 
dans  fon  dixiéme  livre  de  la  préparation  Evan- 
gélique, Clément  d’Alexandrie  dans  fes  Stromates, 
n’ont  pas  héfité  de  fe  déclarer  en  faveur  des 
Hébreux , & de  dire  que  les  Platons  , les  Socrates 
ont  eu  connoiflance  des  livres  de  Moïfe  , d’où 
ils  ont  tiré  prefquc  toute  la  philofophie  morale. 
Quoiqu’il  en  fou  , je  remarquerai  feulement , 
qu’après  après  avoir  traité  fort  confufément  la 
philofophie  naturelle  6c  la  morale , il  fe  forma 
deux  feéles , qui  furent  la  fourcc  de  toutes  celles 
qui  parurent  dans  la  fuite.  La  première  fut  londéc 
par  Thaïes , &C  fut  apclléc  loniénc  ; 6c  la  fécondé 
eut  Pytagore  pour  fon  auteur , &c  fut  nommée 
Italique,  parce  que  Pytagorc  enfeigna  fa  doflrine 
dans  cette  partie  de  l’Italie  que  l’on  apclloit  la 
grande  Grèce , &c  qui  étoit  compofée  principa- 
lement de Tarcntc , Métapontc,  Héraclée  , &c. 
Thaïes  étoit  de  Miiet , 6c  fut  un  des  fept  Sages 
fi  renommez  dans  la  Grèce  ; il  croïoit  que  l’eau 
étoit  le  principe  de  toutes  choies.  On  dit  qu’il 
fit  un  long  féjour  en  Egypte  pour  s’inftruirc , 

8c  qu’il  retourna  à Milet  dans  un  âge  affez  avancé, 
où  il  enfeigna  ce  qu’il  avoit  apris  concernant 
les  productions  de  la  nature , 6c  le  cours  des 
aftres  , dont  il  avoit  fait  une  étude  particulière  : 
enforte  que  félon  le  témoignage  de  Diogène  de 
Laerce , perfonne  avant  lui  n’avoit  pénétré  fi 
avant  dans  la  fciencc  Aftronomiquc.  L’Hiftoirc 
duTrepié  , que  Diogène  aflùre  véritable  , eft 
vn  grand  témoignage  de  la  fageffe  de  Thalés , 

£c  de  la  réputation  qu’il  avoit  aquife. 

De  jeunes  gens  péchant  un  jour , tirèrent  dans 
leurs  filets  un  trépié  d’or  , que  chacun  voulut 
s’atribuer  : l’oracle  fut  confulté  fur  ce  diférent , 
il  répondit  qu’on  le  donnât  au  plus  fage  , 6c 
les  Miléficns  le  donnèrent  à Thalés.  Quant  à 
Pytagore  , il  eft  trop  connu  pour  m’engager 
dans  le  détail  de  fa  vie.  Il  eft  peu  d’Auteurs 
anciens  6c  modernes  , qui  ne  fartent  quelque 
mention  de  ces  deux  fetlcs  qui  avoient  pour 
objet  la  connoiflance  des  aftres , des  hommes , 
&c  de  tout  ce  qui  compofc  ce  bas  monde.  On 
vit  naître  une  nouvelle  philofophie,  qui  s’apliquoit 
prefquc  ilniqucment  à la  découverte  de  la  vérité, 
& à régler  les  mœurs  des  hommes  , Socrate  en 
fut  1 Auteur.  Ce  Philofophe  ft  fameux  , naquit 
a Athènes  dans  la  foixantc  dix-feptiéme  Olym- 
piade , 6c  félon  notre  fuputation  quatre  cens 
loixantc-huit  ans  avant  Jcius-Chrift.  Il  étoit  fils 
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d’un  fculpteur  & d’une  fage  femme  : mais  il  fçur 
bien  relever  la  baflefle  de  fa  nairtance  par  fon 
mérite,  qui  l’éleva  au  defi'us  de  tous  les  autres 
Athéniens. 

Il  s’apliqua  d’abord  à l’étude  des  chofcs  , félon 
la  coùtume  de  ce  tems  : mais  aiant  connu  l’in- 
certitude de  cette  lciencc  , 6c  l’impo/Iibiliié  de 
fe  fixer  dans  la  diverfite  des  opinions  , il  fe 
donna  tout  entier  A la  philofophie  morale  , dont 
il  fit  une  fciencc  diflinéic  de  la  philofophie  natu- 
relle. On  aura  de  la  peine  à croire  qu’un  homme 
apliqué  à la  recherche  de  fciences  fi  férieufes  , 

6c  qui  fuient  Je  grand  monde  , ait  porté  les 
armes  : cependant  il  eft  vrai  qu’il  fut  au  fiége 
de  Pofidée  , & que  dans  d’autres  ocafions  mili- 
taires , il  donna  des  marques  de  fon  courage  Sc 
de  fon  zélé  pour  fa  patrie  ; il  époufa  deux  femmes, 
Xantipe  & Myrto  ; parce  que  la  ville  d'Athenes 
aiant  été  prefque  dépeuplée  par  une  longue  pefte, 
on  ordonna  que  l’on  épouferoit  deux  femmes  , 
pour  éviter  la  ruine  de  cette  République.  L’excès 
de  la  mauvaife  humeur  de  Xantipe  eft  connu 
de  tous  ceux  qui  ont  quelque  notion  de  l’hif- 
toirc  Gréque  ; 6c  il  faut  avoiier  qu’il  eft  peu 
de  Philofophes  capables  d’une  patience  femblable 
à celle  de  Socrate.  Un  jour  cette  femme,  après 
l’avoir  acablé  d’injures  , fans  pouvoir  ébranler  fa 
patience , lui  jeta  un  pot  rempli  d’eau  fale  fur 
la  tctc  , mais  il  n’en  fit  que  rire , difant  qu'il 
faloit  bien  qu'il  plût  apris  un  fi  grand  tonnerre. 

On  raconte  une  infinité  d’emportemens  de  cette 
femme  ,que  Socrate  foufrit  avec  un  fang-froid  qui 
irritoit  fa  fureur.  Car  un  jour  Alcibiade  lui  aïant 
envoïé  ung  âteau,  cette  femme,  toujours  furieufe, 
le  prit , le  jeta  par  terre  6c  le  mit  en  pièces* 
Socrate  lui  dit  en  riant  : hé  bien  , vous  n’en  man- 
gerez pas.  Lés  ennuis  doineftiques  ne  l’empêche- 
rent  pas  de  fe  déclarer  contre  le  vice  , 6c  de 
tâcher  de  rendre  les  Athéniens  fufceptibles  des 
leçons  qu’il  leur  faifoit  dans  les  boutiques  6c  dans 
les  places  publiques  , où  il  débitoit  fes  préceptes 
pour  la  conduite  des  hommes  avec  tant  de 
chaleur , que  l’on  étoit  obligé  de  le  tirer  par 
fon  manteau  pour  l’arrêter  ; fon  zclc  .ne  lui 
permettoit  pas  de  garder  des  mefures  , il  ataquoit 
indiféremment  les  Grands  & le  peuple  ; Si  ce 
fut  ainfi  qu'il  devint  l’objet  des  railleries  6c  des 
fatires  des  Poètes  , qui  le  représentèrent  fur  leur 
théâtre  fans  égard  6c  lans  déguifement. 

Ariftophane  fit  repréfenter  une  comédie  fous 
le  titre  des  nuées  , oîi  il  fait  paroître  un  débiteur 
de  mauvaife  foi  , qui  ne  pouvant  pas  plaider 
lui-même  à caufe  de  fa  vicillcffc , prie  Socrate 
d’aprendre  à Ion  enfant  , comment  il  pourra 
plaider  en  fa  place  , 6i  le  garantir  d’aquiter  l'a 
dette  : mais  il  n’enfeigna  à cet  enfant  que  de 
fauffes  fubtilitez , St  il  lui  donna  d’ailleurs  de 
fi  mauvais  confeils  , que  cet  enfant  battit  fon 
perc  quelque  temps  après  : le  nombre  de  les 
ennemis  étoit  trop  grand  &.  ils  avoient  été  trop 
vivement  preffez  pour  borner  leurvengeancc  à de 
Amples  fatires.  Sa  mort  fut  réfoluë  ; l’on  choifit 
Anytus  , Melitus  6c  Lyconpour  être  fes  Accufa- 
teurs  , 6c  ce  fut  Melitus  qui  fe  chargea  de  former 
l’aeufation  qu’il  conçut  en  ces  termes  : Melitus 
fils  de  Melitus  du  peuple  de  Pithos  aeufe  Socrate 
fils  de  Sophronicus  du  peuple  d’ Alopécie. 

Socrate  efl  criminel  , parce  qu'il  ne  reconnoit 
point  les  Dieux  que  la  République  reconnoit , 
6-  qu'il  introduit  de  nouvelles  Divinité^  ; il  efi 
encore  criminel , parce  qu'il  corrompt  la  Jcunejfe. 

Pour  fa  punition  la  mots. 
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Cette  acufaùon  fut  rcmife  au  Magiftrat , cjvti 
l'interrogea  fur  plufieurs  chefs  : mais  au  lieu  de 
s’atachcr  uniquement  à fa  juftification,  il  continua 
de  déclamer  avec  le  même  emportement  contre 
les  vices  qui  régnoient  dans  Athènes  , ce  qui 
irrita  li  fort  fes  juges,  coupables  comme  les 
autres  citoiens , qu’ils  le  crurent  intércllez  a le 
perdre.  Cependant  on  lui  laiffa  la  liberté  de 
choifir  ou  l'exil , ou  la  prifon  , ou  une  peine 
pécuniaire  t mats  au  lieu  d accepter  1 un  de  ces 
partis  , nous  aprenons  de  Xénophon  qu  il  dit  à 
fes  juges  , d’un  air  trop  philofophique  : » pour- 
» quoi  tant  héfiter  fur  le  jugement  que  vous 
» devez  rendre  , 8c  puifque  vous  me  permetez 
,>  de  me  juger  moi-même  , je  me  condamne  le 
» refte  de  mes  jours  à être  nourri  dans  le 
» Pritanée , aux  dépens  de  la  République , en 
>>  confidération  des  grands  fervices  que  j’ai 
» rendus  à nia  patrie.  « Ce  difeours  plein  de 
fierté  irrita  fi  fort  fes  juges , que  dans  les  premiers 
mouvcinens  de  leur  colère  , ils  le  condamnèrent 
à boire  de  la  ciguë  , l'upüce  fort  commun  dans 
ce  tems-là  ; un  jugement  li  févére  ne  fit  pas  la 
moindre  imprefiion  fur  fon  cfprit  ; il  parut  tou- 
jours le  même , difant  qu’Anytus  8c  Mclitus 
pouvoient  bien  lui  ôter  la  vie , mais  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  lui  faire  aucun  mal.  L’exécution 
de  l'arrêt  fut  fufpenduë  jufqu’au  retour  du 
vaiffeau  , que  les  Athéniens  envoïoient  tous  les 
ans  à Délos  faire  certains  lacrifices  , 6c  parce 
que  dans  l’intervalc  du  voiage  , ç’auroit  été  une 
prophanation  que  de  faire  mourir  un  citoicn. 
L’hiftoire  Grcque  a fait  mention  dos  difeours 
que  Socrate  tint  à fes  amis  , qui  vouloicnt  le 
confolcr  ôc  le  préparer  à la  mort.  Ce  Philofophe 
n’a  point  eu  de  fucccflour  en  titre.  Sa  doélrine 
n’a  point  fait  de  fcéle  : mais  on  l’a  depuis  reconnu 
pour  le  chef  de  la  philofophic  morale. 

Il  n’en  crt  pas  de  meme  de  Platon  , qui  tut 
l’un  des  difciplcs  de  Socrate;  car  apres  avoir 
parcouru  l’Egypte,  l’Italie  8c  les  Indes  , il  revtnt 
à Athènes  rempli  de  connoiflances  qu’il  avoit 
aqiiifcs  par  la  fréquentation  des  plus  fi,' a vans 
Philofqphes  de  l’Europe.  Il  fonda  une  Académie, 
& forma  une  fcéle  qui  s’afiemhloit  dans  les 
jardins  d’Academus  , l’un  des  plus  riches  citoiens 
(l’Afhénes  , qui  depuis  a donne  fon  nom  aux 
aJTcmblccs  de  gens  de  lettres , que  l’on  a apcllces 
Académies.  Sadoélrinc  furprit  tout  le  monde, 
8c  l’on  aeufia  les  anciens  Pères  dei'Eglilc  d’avoir 
fuivi  trop  aveuglément  fes  principes , dont  plu- 
fieurs  font  directement  opofez  à ceux  du  Chrif- 
tianifmc.  Le  P.  Baillais  Jéfuitc  a pris  foin  de 
les  jullifier  d’une  femhlablc  aeufation.  Une 
preuve  certaine  du  mérite  de  Platon,  cft  que 
malgré  fes  changcmens  qui  font  arrivez  dans 
l’Ecole  Platonique , fies  principes  ne  font  point 
encore  abfolument  abolis.  On  compte  trois 
fortes  d’Académics.  L’ancienne  fut  fondée  par 
Platon  , félon  Clément  d'Alexandrie  , promut. 

/.  i.  la  fcccnilc  commença  fous  Crates  8c 
Arccfdaiis , qui  changèrent  en  quelque  chofe  les 
fentimens  de  Platon,  6c  cette  Académie  fubfirta 
jufqu’au  tems  d’Hcgeûlaiis  , qui  établit  une 
troiftéme  Académie.  J c ne  crois  pas  devoir 
entrer  dans  Je  détail  de  ces  trois  Académies. 

Je  me  contenterai  d’obfvrvcr  que  le  premier 
principe , 6c  qui  a fubftüé  depuis  Platon  jufqnes 
■ la  de/îr uélion  des  trois  Académie s , confi/îoit 
propofer  tout  ce  que  l’on  pouvoir  dire  pour  j 
contro-  fur  un  mêmefujet , fans  rien  décider.  I 
Ariflotc  fut  pendant  quelque  tems  difciple  de  J 
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Platon  : mais  il  s’en  fépara  d’une . manière 
dél'agréable  , 8c  qui  lui  donna  lieu  dq  dire  , 
qu’Ariftotc  avoit  fait  contAte  ccs  jeunes  poulains, 
qui  ne  s’éloignent  de  leur  mère  qu’avec  des 
ruades.  Diogène  raconte  que  les  Athéniens 
choifirent  Arillotc  pour  aller  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  auprès  du  Roi  Philipc  , 8c  qu’à  fon 
retour  aiaot  trouvé  Xcnocrate  établi  chef  de 
l’Académie  , il  s’en  fépara , 8e  choilit  un  lieu 
agréable  pour  y enfeigner  fa  doêlrine  en  fe 
promenant  , ce  qui  fut  la  caufc  du  titre  de 
Pcripatéticieru  que  l’on  donna  à fes  difciplcs. 
La  doilrine  de  ce  Philofophe  a eu  un  fort  bien 
diférent  de  celui  de  la  doélrine  de  Platon.  Nos 
Pères  ont  regardé  Ariftote  comme  un  homme 
qui  ne  pouvoit  fe  tromper  ; mais  depuis,  l’hilloirc 
de  fes  difgraces  eft  remarquable.  En  1 109.  les 
Pères  du  Concile  de  Paris  ordonnèrent  que  les 
livres  d’Ariftotc  feroient  brûlez  , 8c  excommu- 
nièrent ceux  qui  les  liroient.  Plufteurs  Pères  de 
l’Eglifc  , perfuadez  de  la  jullice  de  cette  condam- 
nation , défendirent  hautement  les  ouvrages  de 
ce  Philofophe  , 6c  l’on  lit  un  crime  à Abailard  , 
à Pierre  Lombard  & à pluficurs  autres  d’enlcigner 
la  doélrine  d’Arillotc  , comme  étant  direücment 
contraire  aux  Mylléres  de  la  Trinité  8c  de 
l’Incarnation. En  i z 1 5.  le  Cardinal  de  S.  Eftionne, 
Légat  du  S.  Siège  , défendit  expreffément  dans 
la  réformation  qu’il  fit  de  l’Univerfité de  Paris, 
d’enfeigner  la  Métaphyfiquc  8c  la  Morale  d’Arif- 
totc : mais  il  permit  la  leclurc  de  la  Dialeélique, 
8c  quelque  tems  après  on  permit  la  lcflurc  des 
ouvrages  qui  avoient  été  condamnez , pourvu 
que  l’on  corrigeât  les  erreurs  qu’ils  contenoient. 
Voïez-  à ce  fujet , l’ouvrage  que  M.  de  Launoi 
a COrnpofc  : De  varia  Arijtoltlis  fortunj. 

Antirthénc  eft  fans  doute  le  fondateur  de  la 
fcctc  Cynique  , cependant  on  en  atribuë  la  gloire 
à Diogène.  Ce  dernier  ctoit  fils  d’Icefius , 
aubergifte  à Synopc , 8c  fabricatcur  de  fauffe 
monnoie  ; le  fils  imita  fon  père,  8c  félon  Eubulus, 
cité  par  Diogène  de  Laerce  , le  père  8c  le  fils 
fe  garantirent  de  la  peine  qu'ils  meriroient  en 
fe  banni  fiant  eux-mêmes.  Il  fe  vit  bientôt  après 
fa  fuite  dans  une  extrême  néceflité  ; il  fit  doubler 
fon  manteau,  afin  qu’il  lui  fervît  de  couverture  , 
8c  il  portoit  dans  une  beface  fa  nourriture  ; 
enfin  la  dernière  pièce  de  fon  équipage  fut  un 
bâton  qu’il  fut  obligé  de  prendre  après  une 
longue  maladie,  qui  l'avoir  fort  afoibli  , 8c  il  le 
conl'erva  le  relie  de  fes  jours.  La  nature  lut 
avoit  donné  un  cfprit  railleur  jufqu’au  mépris. 
Platon  ne  fut  pas  à l’abri  de  fa  mauvaife  humeur; 
il  difoit  que  le  zèle  de  ce  Philofophe  n’étoit 
qu’un  fimple  amufement,  8c  répnndoit  ainfi  fon 
venin  fur  routes  fortes  de  perfonnes  8c  de  pro- 
férions : mais  il  avoit  pour  lui  des  fentimens  li 
relevez  , qii’aïant  été  pris  , vendu  comme  un 
cfclave,  & lui  aïant  demande  ce  qu’il  fçavoit 
faire  , Je  fçai  , dit-il,  commander  aux  hommes  ; 

8c  il  dit  au  Cricur  public  de  publier  qui  voudra 
acheter  fon  maître . On  feroit  un  volume  des  bons 
mots  que  l'on  a recueillis  de  lui.  Quant  à fa 
doélrine , il  l’explique  lui-même  dans  Lucien  : 

» Il  faut  être  audacieux , cfronté , gronder  tout 
» le  monde,  condamner  toutes  chofes  ; c’efl  le 
« moien  de  fe  faire  admirer  ; avoir  la  parole 
» rude,  le  ton  de  même,  le  vifage  renfrogne, 

>*  la  mine  barbare;  enfin  pa rostre  toujours  avec 
» un  air  farouche  8c  fauvage  , être  fans  pudeur, 

» fans  humanité  , être  dans  les  plus  grandes 
» aïïemblées  comme  li  on  ctoit  feul,  choifir  la 
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» plus  laide  pour  l’objet  de  l'on  amour,  faire 
» publiquement  ce  que  les  autres  ont  honte 
» de  faire  en  particulier  ; « tels  étoient  les 
fentimens  de  Diogène  , à qui  on  donna  le  titre 
de  chien  à caufc  de  fa  médifance  continuelle 
& fans  égard  ; enforte  qu’il  y a lieu  d’etre  furpris 
u’Alcxandrc  ait  dit , s'il  faut  en  croire  Diogène  . 
e Laerce  , que  s'il  n'étoii pas  Alexandre  , il  auroit 
voulu  être  Diogène.  La  réponfe  quecePhilofophc 
lui  fit  eft  ignorée  de  peu  de  perfonnes.  Alexandre 
lui  demanda  ce  qu’il  fouhaitoit  de  lui , rien , 
dit-il  , fi  et  n'efi  de  me  laifier  la  liberté  de  voir 
le  Soleil. 

Quelque  extraordinaire  que  fût  fa  doftrine  fie 
fa  manière  de  vivre,  il  eut  pourtant  des  difciples, 
à qui  l’on  donna  le  nom  de  Cyniques  , à caufc 
de  leur  doétrinc  8c  de  leur  malignité. 

Plaute  nous  aprenddans  fes  Ménechmes,a.  3. 
fie.  i.  que  les  Grecs  apclloient  chiens  ceux  qui 
médifoient  fans  celle  de  tout  le  monde. 

Laftancc  en  donne  une  autre  raifon  qui  n’cft 
pas  plus  honorable  aux  Cyniques.  » Ces  Philo- 
» fophes , dit-il , bannirent  la  honte  fie  la  pudeur 
» de  la  fociété  civile  , fit  ils  croïoient  que  ce 
» qui  fe  paffoit  entre  un  mari  fit  une  femme 
» en  fecrct , étant  légitime  , on  pouvoit  le  faire 
» en  public.»  Cependant  S.  Auguilin  a remarque 
dans  fa  Cité  de  Dieu  , liv.  14.  ch.  20.  que  les 
Scftatcurs  de  Diogène  St  d’Antifthcne  n’ont 
oint  fuivi  leurs  maîtres  dans  ce  fentiment  fi 
onteux  , fit  ont  rougi  d’une  aflion  qui  doit 
être  couverte  par  les  ténèbres  les  plus  épaiffos. 

Il  ajoute  que  l’on  voïoit  de  fon  tems  des 
Philofophes  Cyniques  , qui  fe  difiinguoient  des 
autres  par  leur  manteau  fit  par  leur  bâton  , qui 
gardoient  quelques  mefures  d’honnêteté  ; 8t  il 
ne  doutoit  pas  que  fi  quelqu’un  avoit  ofé  com- 
mettre quelque  aûion  d’impudicité , on  l’auroit 
lapidé  , ou  ou  moins  on  l’auroit  traité  d’infâme 
fit  d’homme  fans  pudeur. 

Zenôn  , que  l’on  rcconnoît  pour  auteur  de 
la  fefte  Stoïque  , s’apliqua  d’abord  à la  Dialec- 
tique : mais  après  avoir  aquis  la  fcience  de 
raifonner  8t  de  foutenir  fes  fentimens  , il  fe 
donna  tout  entier  à la  philofophie  naturelle  fit 
morale.  Diogène  de  Laerce  a écrit  que  ce  Phi- 
lofophe  fe  retira  dans  le  Portique  qu’il  fortifia 
pour  mettre  en  fureté  fes  difciples  contre  la 
cruauté  des  trente  tirans  qui  régnoient  pour 
lors  dans  Athènes  , St  qui  avoient  déjà  fait 
mourir  plus  de  quatorze  cens  citoïcns.  L’on 
apeila  fes  difciples  Stoïciens , nom  que  l’on  avoit 
donné  aux  Poètes,  qui  avoient  choifi  la  même 
retraite , dans  laquelle  il  y avoit  un  Portique 
que  les  Grecs  apelloient  Lycée,  où  ils  s’affem- 
bloient  pour  philofopher. 

Le  meme  Diogène  Laerce  a fait  un  long 
détail  des  dogmes  de  la  feéle  "Stoïque  , qui  a 
été  la  plus  pcrnicieufe  de  toutes  les  fcâcs  ; les 
aparenccs  en  étoipnt  belles  : mais  la  févérité , 
l’abftincncc,  le  détachement  desrichcffes  St  des 
grandeurs  étoient  des  couvertures  ébloiiiffantcs 
de  beaucoup  de  vices , fit  fur  tout  d’un  orgueil 
St  d’une  impudence  infuportahlcs.  En  éfet  ils 
vouloient  que  l’on  nommât  les  chofes  par  leur 
nom  , afin  d’acoutumer  l’imagination  à toutes 
fortes  d’objets  indiféremment  ; ainfi  fans  fe  fervir 
du  voile  que  la  pudeur  oblige  de  mcttrC  pour 
couvrir  la  laideur  8t  la  nudité  des  chofes , ils 
les  apclloient  en  public  comme  en  particulier. 
Les  Stoïciens  plaçoient  l’homme  au  deffus  de 
tous  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommes. 
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fit  prétendoient  les  rendre  infcnftbles  : mais  c’eft 
à quoi  ils  n’ont  pas  pû  réulfir  ; la  raifon  fit  la 
religion,  encore  plus  que  la  raifon , peuvent  nous 
faire  endurer  la  perte  de  nos  biens  fit  meme  de  la 
vie  fans  murmurer:  mais  elles  ne  peuvent  pas 
nous  ôter  la  fenfibilité  , que  la  Nature  même 
acorde  aux  bêtes  les  plus  féroces.  Au  refie 
l’orgueil  fit  le  mépris  atFoâé  de  toutes  chofes  , 
même  indiférentes  , opt  rendu  les  Stoïciens 
méprifables.  Les  Philofophes  Grecs  St  Latins  fe 
difiinguoient  par  un  long  mSnteau  ; les  Stoïciens, 
pour  fe  mettre  au  dcfiiis  des  autres  , portoient 
des  manteaux  ufez  fit  déchirez , au  travers 
defquels . on  voioit  l’avarice  , l’orgueil  , la 
médifance  , fit  prcfque  tous  les  vices  des  plus 
débauchez.  Sénèque  a été  , ce  me  femble  , le 
plus  modefie  de  tous  les  Philofophes  Stoïciens 
fit  le  plus  honnête  homme  ; on  ne  lui  rcprochoit 
uc  les  grandes  richeflcs  contre  lefquclics  il 
éclamoit  fi  hautement  , mais  quoiqu’il  y ait 
eu  plus  de  philofophie  dans  fes  écrits  que  dans 
fon  cœur  , on  ne  voit  rien  dans  fes  allions 
qui  ne  foit  d’un  homme  fage  , qui  connoifioic 
la  vertu  fit  qui  la  pratiquoit  fans  excès  fit  fans 
fc  déguifer. 

Pytagore  eft , comme  je  l’ai  déjà  remarqué  , 
l’auteur  de  la  fecle  Italique  , parce  qu’il  philo- 
fopha  dans  cette  partie  d’Italie  que  l’on  apeiloit 
la  grande  Grèce.  Diogène  de  Laerce  marque 
que  fa  naiffancc  St  fa  famille  étoient  fort  obf- 
curcs.  Phérécide  fut  fon  premier  maître  : mais 
dès  qu’il  eut  atteint  l’âge  où  l’on  commence  à 
fe  fervir  de  fa  raifon  , il  quita  fa  patrie , fit 
voïagea  dans  plufieurs  parties  de  l’Europe  6c 
de  l’Afie,  pour  s’inftruùe  par  la  connoiflance 
des  mœurs  des  peuples  , fit  des  dogmes  des 
Philofophes  qui  étoient  pour  lors  en  grand 
nombre.  A fon  retour  il  établit  une  école  à 
Crotone  , où  l’on  acouroit  de  toutes  parts  pour 
l’entendre  , fit  fi  l’on  en  croit  Diogène  on  compta 
jufqucs  à trois  cens  difciples  en  même  tems  ; la 
nouveauté  de  fes  opinions  fit  particuliérement 
celle  de  la  Métcmpfycofc  atira  bien  des  Auditeurs. 

Il  faifoit  ainfi  l’hiftoire  de  la  trar.fmigration  de 
fon  ame  dans  diférens  corps  ; il  difoit  qu’il  avoit 
été  autrefois  Ethalidcs  , St  qu’on  l’avoit  cru  fils 
de  Mercure , qui  lui  avoit  dit  de  lui  demander 
tout  ce  qu’il  voudroit  excepté  l’immortalité, 
que  profitant  de  cette  ofre  il  s’étoit  contenté  de 
luplier  Mercure  de  lui  acorder  le  fouvenir  de 
tout  ce  qui  fc  pafferoit  pendant  fa  vie  fans  être 
éfacé  par  la  mort  ; que  Mercure  lui  acorda  cette 
grâce  , fit  même  que  fon  ame  pafferoit  fuccefli- 
vement  d’un  homme  dans  un  autre.  Qu’en  éfet 
elle  paffa  dans  Euphorbus  , 6t  de  celui-ci  dans 
Hcrmotime  , lequel  étant  mort  fon  ame  alla 
habiter  dans  le  corps  d’un  pécheur  de  l’ifie  de 
Dclos , 8c  enfin  après  la  mort  de  Pyrrus , fon 
ame  avoit  animé  un  corps  qui  fut  nommé 
Pytagore  , qui  fe  fouvenoit  de  tous  les  pafiages 
de  fon  ame.  Parmi  le  grand  nombre  d’opinions 
fie  de  fentimens  , dont  Diogène  a fait  le  détail , 
la  defenfe  de  manger  des  fèves  , parce  qu’elles 
produifent  des  vents  dans  l’eftomac  , fie  qu’elles 
donnent  une  idée  obfcéne  , n’efi  pas  une  des 
moins  ridicules  ; il  pouffa  fi  loin  fa  bizarrerie  à 
cet  egard  , qu’étant  chez  un  de  fes  amis , un 
particulier  , ennemi  de  Pytagore  , mit  le  feu  à 
la  maifon  , dont  il  fortit  précipitament , 8t  s’étant 
trouvé  près  d’un  champ  lemé  de  fèves  , dans 
lequel  il  ne  voulut  jamais  entrer , il  aima  mieux 
refter  expolé  à la  fureur  de  fes  ennemis  qui  le 
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tuèrent.  A regard  du  filence  de  deux  ou  de  cinq 
ans  qu’il  impofoit à fes  Ecoliers  ; je  crois,  avec 
quelques  Anciens  , que  ce  n’etoit  pas  une  defenfe 
abfoluë  de  parler,  mais  une  détenfe  de  parler 
fans  néccflité , 8c  fans  fçavoir  parfaitement  ce 
que  l’on  vouloit  dire. 

Le  fameux  Epicure  a fuccédé  à tous  cas 
fondateurs  de  Scûes  philofophiques  ; il  naquit 
à Burgeie  , l’un  des, Bourgs  de  l’Attique,  la 
troiftéme  année  de  la  CIX.  Olympiade , Soligenc 
étant  Archonte  j fén  père  fut  un  de  ceux  que 
les  Athéniens  envoïérent  à Samos  pour  punir 
les  Citoicns  rebelles  de  cette  ville.  On  dit 
qu’écoutant  un  Grammairien  , il  lui  demanda  ce 
que  c’étoit  que  le  cahos  dont  Héfiode  avoit  parlé, 
comment  il  avoit  etc  formé  , puifqu’il  étoit 
l’origine  de  toutes  chofes  ; quelles  mains  avoient 
compofé  cette  mafl'e  informe  8c  d’un  fi  grand 
poids.  Le  Grammairien  lui  répondit  que  toutes 
ces  chofes  n’étoient  point  de  fa  connoiffance, 

& qu’il  devoit  s’adreffer  aux  Philofophes  pour 
en  être  inftruit  ; hé  bien , dit-il , je  vais  chercher 
ceux  qui  enfeignent  la  vérité  ; il  fe  donna  en  éfet 
tout  entier  à la  Philofophie  & à la  leclurc  des 
ouvrages  des  Philofophes  : mais  trouvant  toit- 
jours  qu’il  leur  manquoit  quelque  chofe  , il  en 
prit  ce  qui  lui  convcnoit  8c  en  fit  un  fyftémc 
particulier  qu'il  publia  , en  ctabliffaut  une  école 
publique  à Mitylénc  , enfuitc  à Lampfaquc  , ÔC 
enfin  à Athènes  , n’ayant  que  dix-huit  ans  félon 
le  témoignage  de  Strabon  ; 8c  afin  de  philofopher 
agréablement  8c  d’adoucir  l’ennui  d’une  étude 
fouvent  féche  8c  rebutante  ; il  acheta  une  maifon 
dans  la  ville  , où  il  fit  des  jardins  8c  des  bocages, 
ce  que  l’on  n’avoit  point  encore  vit  dans  la  ville, 
les  anciens  Philofophes  aiant  établi  leur  Academie 
8c  leur  Lycée  dans  la  campagne.  Pluficurs  Auteurs 
ont  fait  mention  des  jardins  d'Epicure  , 8c  ont 
entendu  par  cette  expreflion  figurée  marquer  fa 
philofophie  8c  fes  lentimens. 

C’ctoit  dans  cette  retraite  que  les  amis  8c  les 
difciples  d'Epicure  paffoient  agréablement  les 
jours  , on  y parloit  de  philofophie  , 8 C l’on  y 
mêloit  les  agrémens  8c  les  plnifirs  innoccns , que 
l’on  trouve  dans  une  fociété  de  gens  polis  8c 
fçavans  ; &c  ce  fut  là  qu’il  compofa  plufieurs 
ouvrages , qui  lui  atirérent  une  infinité  d'ennemis. 

Platon,  Arillotc,  Pytagorc  , Heraclite  , Démo- 
crite  , généralement  tous  les  Philofophes 
éprouvèrent  fa  mcdifancc  : cnfortc  qu’il  eft  peu 
d’hommes  qui  aient  été  tant  louer  8c  tant  blâmez 
qu’Epictirc  , les  uns  loiioicm  fa  fobrictc  , fa 
religion  8c  l’auftérité  de  fa  vie  ; les  autres  , au 
contraire , le  traitoient  de  plagiaire , 8c  l’acu- 
loicnt  d’avoir  volé  à Démocriic  , la  doQrine 
des  atomes  , &c  de  mettre  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté  fans  aucune  réferve.  Cependant, 
malgré  tant  d’ennemis  8c  tant  d’aeufations , la 
fccle  d'Epicure  a fubfiflé  pendant  long-tcms  , 

8c  fon  fyftémc  des  atomes  a été  renouvelle  par 
Gafïendi , qui  a tâché  de  juftificr  la  vie  8c  les 
mœurs  de  fon  Maître. 

P allons  à préfent  aux  Pyrrhonicns  , dont  le 
Maître  aiant  quité  la  peinture  , fc  donna  tout 
entier  à la  connoiffance  de  la  Nature  , 8c  ne 
pouvant  point  contenter  l'incertitude  de  fon 
cfpr'tt , combaiit  entre  le  pont  8c  le  contre  ; il 
fe  détermina  à (obtenir  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
certain  , rien  d’honnête  , rien  de  malhonnête  , 
rien  de  jufte  ni  d’injufte  ; &c  fur  ce  Principe  il 
difoit  que  les  hommes  ne  faifoient  rien  que  par 
coutume  8c  par  l'obi  iffancc  dûë  aux  \oix  : 
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puifque  ceti  n’étoit  pas  plutôt  ceci , que  cela. 

Sa  vie  , dit  Diogène  , ne  démentit  point  fes 
fentimens  ; il  fut  toujours  dans  une  perpétuelle 
incertitude  : mais  il  me  fcmblc  qu’il  la  porta 
trop  loin  dans  fes  aéfions  , puifqu’il  faifoit  avec 
la  même  indiférence  les  aélions  les  plus  viles 
8c  les  plus  honnêtes.  Il  donna  fon  nom  à fa 
feéle  qui  fut  apcllée  Pyrrhoniennc , 8c  les  Seûa- 
teurs  Pyrrhonicns  , 8c  Sceptiques  du  mot  Grec 
ïx«i rr/tùc , qui  fignifie  un  homme  qui  examine 
avec  atention  les  raifons  pour  & contre  avant 
que  de  fe  déterminer.  Voie?.  Sceptique. 

Philosophie,  fe  dit  des  opinions  des 
diférentes  fortes  de  Philofophes.  (La  philofophie 
de  Platon,  d’Ariftote;  la  philofophie  de  Dcfcartes, 
de  Newton.  ) 

Philofophie  Chrétienne.  C’eft  elle  qui  eft  fondée 
fur  les  maximes  de  l’Evangile.  ( La  philofophie 
Chrétienne  eft  d’un  grand  fccours  dans  les 
accidens  de  la  vie.  ) 

Philofophie  païenne  , ou  naturelle.  C’eft  celle 
qui  n’cft  foutenue  que  par  les  feules  lumières 
naturelles. 

Philofophie.  Terme  à' Imprimeur.  C’eft  un 
caraélére  entre  le  Ciccro  8c  le  petit  Romain. 

(De  quel  caraftérc  eft  cela?  C’eft  de  philofophie.) 

P h i L o s o r h i q_u  e , ad}.  [ Philofophicus .]  Qui 
eft  de  philofophie.  Qui  apartient  à la  philofophie. 

( Définition  philofophique.  ) 

Philosophiquement  , adv.  [Philofophicè.]  En 
Philofophie.  A la  manière  d’un  Philofophe.  Comme 
un  Philofophe.  ( Raifonner  philofophiqucment.  ) 

Pierre  philofophale . [j4rs  fi  il  a mutandi  in  aurum.\ 

Voicz  Pierre  , fur  la  fin. 

Philtre  ,/.m.  \Philtrum  , poeulum amatorium .} 
Prononcez  Filtre.  Il  vient  du  Grec.  C’eft  ce 
qu’on  donne  à boire  à une  perfonne  pour 
l’obliger  d’en  aimer  un  autre , qui  l’aime , 8c 
qu’elle  n’aime  pas  , ou  qu’elle  n’aime  pas  affez. 

(Un  philtre  amoureux.  Un  philtre  dangereux, 
violent , piaffant , agréable  , 8cc.  La  femme  de 
Valftcin  lui  donna  à boire  un  de  ces  philtres 
qui  troublent  l’cfprit.  Saraftn  , confp.  de  Valftcin.) 

Philt  R lr  , v.  a.  ^ Limpidum  facerti)  Terme 
de  Chimie.  C’eft  clarifier.  C’eft  paffer  une  liqueur 
par  un  entonnoir  de  papier  , foutenu  d un 
entonnoir  de  verre.  ( Philtrer  une  liqueur.  ) 
Votez  filtrer  , 8cc. 

Phimosis.  Maladie  du  prépuce  où  il  eft 
tellement  ferré  qu’il  ne  petit  couvrir  le  gland. 

Il  fc  dit  auffi  des  deux  paupières  de  l’œil.  Voiez 
Fimofis.  _ r - 

PtllSlCUS,  (PHYSlCTTH,/.m.  \.^XPeUS 
fneculator  nattirct.  Celui  qui  fçait  la  P yj‘4ue’ 
Celui  qui  étudie  en  Phyfiqut.  Qui  eft  écolier  en 
Phyftque.  ( Dcfcartes  8c  Gaffendi  font  deux 
célébrés  Phyficicns  modernes.  C’eft  un  jeune 

Phyficien  de  Coiége.’) 

Phyficicns.  {Phyfici.}  Ce  mot  f>6Jiifioit  autre 
fois  Médecins.  Les  Phyfictens  me  font .m»  ^ 
c ...  u .LUs.c  ancWc  aiufi  les  Médecins  , 


Sur.  Rabelais  apcllc  ainfi  les 
dit: 

C es  P/iYfîcKfli  w ont  tue  , , . . 
vSc  CCS  broûiiVit  qu’ils  m'ont  fat  1»°'<  » 

Et  toutes  fois  Aies  faut  croire 
Ils  en  ouvtem  comme  ne  sue. 

Le  P-oman  de  la  Rofe 

Mvocais  St  Phyficicns 
Sont  tou»  Vici  tic  tels  Vient 
Tant  ont  \c  gain  8t  doux  8c  s 
Qu'ils  voudioicnt  pour  un  maUüe 
Qu  A 7 en  eût  plu»  de  cmquantc^^^^ 
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Phisiolocie,/ f.\  [ Phyjiotogia.  ] Terme  de 
Médecin.  C’cft  la  première  partie  de  la  Médecine. 
Elle  s’atachc  à confiuiérer  le  corps  humain  dans 
l’état  de  Tante  ; clic  développe  la  llruélure  des 
organes  qui  le  compofent  , elle  en  explique  le 
jeu,  la  méchanique  &les  fondions.  L’Anatomie, 
la  Phyfique  6c  quelques  parties  des  Mathéma- 
tiques en  font  les  plus  folides  fondemens. 

P H l s i O N O M L E ,f.  f.  [ Injpcélio  cujufaue  nature r 
ex  rut  tu  & corporis  habita.  j Sience  qui  par  les 
traits  du  vifage  juge  de  l’humeur  d’une  perl'onne. 
Sicncc  qui  juge  du  naturel  des  gens  en  confi- 
dérant  les  traits  de  leur  vifage  6c  de  certaines 
parties  de  leur  corps.  (Arillotc,  Avicenne  & 
plufteurs  autres  ont  traité  de  la  phifionomie. 

La  phifionomie  cil  fort  incertaine  6c  fort 
trompeufe.  ) 

* Phifionomie.  [ Faciès  plaeens.  ] Certain  air 
de  vifage  qui  d’abord  plaît  ou  déplait , qui  donne 
bonne  ou  mauvaife  opinion,  ou  qui  incline  à avoir 
quelque fentiment  de  la  perfonnequ’on  voit.  (C’eft 
un  jeune  Gentilhomme  qui  a une  phifionomie  fort 
heureufe.  Sa  philionomie  n’a  rien  de  bon.  Avoir 
iriauvaile  phifionomie.  Guillot  a une  phifionomie 
la  plus  grotcfque  du  monde.  ) 

Phisionomistb,/  m.  6c  f.  [ Mctopofcopus.  ] 
Celui  qui  (ait  la  phifionomie.  Celui  qui  s’entend 
en  ohifionomie  , qui  juge  fur  la  phifionomie. 

( Moniteur  efi  bon  phifionomifte.  Madame  cil 
bonne  phifionomifte.  ] 

^Pi!  I si  q_u  E , (Physique,)  f f.  [ Phyfca.  ] 
C’cft  la  ficnce  des  choies  naturelles.  C’eft  une 
lience  qui  nous  cnlcigne  les  raifons  6c  les 
caufes  de  tous  les  cfets  de  la  Nature.  (Etudier 
la  phifiqnc.  Roh.  Phif. 

Le  bon  homme  Aiiflote 
En  Phijlque  moins  (ûr,  qu'en  hiflo-re  Hérodote. 

Perrault.  ) 

Phif  que.  Terme  de  Co/ége.  C’cft  la  clafle  où 
l’on  enfeigne  la  phifique.  ( Il  eft  en  phifique. 
Faire  fa  phifique  fous  un  tel  profeffeur  ) 

Phifique  , ad  j.  [ Phyfcus  , naturalis.  ] Naturel, 
qui  regarde  la  fience  de  la  phifique.  ( Une 
queftion  phifique.  Roh.  Phif.  Difcours  phifique. 
Dilfertation  phifique.  La  Chambre.) 

PmsiQUEMENT,  adv.  [Phyfcb]  Naturellement. 

P H L. 

Phlasis.  Efpécc  de  fra&ure.  C’eft  la  meme 
que  Thlafis. 

Phlébotomie ,f.  f.  [ Fena  félin , Ph/cbotomia.] 
Ce  mot  vient  du  Grec  6c  ne  fe  dit  au  propre , 
qu'entre  Chirurgiens  6c  Médecins.  Il  fignifie, 

Y Art  de  Jaigner.  ( Il  entend  fort  bien  la 
phlébotomie.  ) 

Ce  mot  fe  trouve  au  figuré , dans  quelques 
Ecrivains  : il  veut  dire  alors , la  faignée  que  le 
Politique  fait  faire  , en  faifant  couper  la  tête  des 
perfonnes  de  qualité  qui  troublent  l'Etat. 

P Hi  e’  b ot  o mis  Er.  [S't’carr  venam .]  Ceverbc 
neutre  d’ordinaire  ; il  vient  du  Grec , & ne  fe 
dit  d ordinaire  qu’en  riant.  Il  veut  dire  , tirer 
du  fang.  ( Je  me  ferai  phlcbomoiifer  demain 
matin.  ) 

Phlecm  acogue.  Médicament  propre  pour 
purger  la  pituite , comme  l’agaric , le  turbith , 
la  femcnce  de  carthame. 

P H L E G M A T I Q_u  E , aJj'  r Pieuitofus,  pituitô 

Tome  I J I. 
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abundans.  ] Pituiteux.  Abondant  en  pituite. 

( Tempérament  phlegmatique. 

Loin  ces  Rimeuts  craintifs , donr  l'efprit  phlegmatique 
Garde  dans  fes  fureurs  un  ordre  didattiqm- 

Dcfpriaax.) 

Phlegme,  f.  m.  f Pituita , ph/egma.  Terme 
de  Chimie.  C’eft  un  principe  paftif  fort  volatil 
qui  le  prefeme  le  prémier  6c  fort  par  la  moindre 
chaleur  du  feu  en  forme  d’eau  claire  & infpidc. 

( Le  phlegme  eft  propre  h tempérer  l’acrimonie 
des  efprits.  Glas>,  Chimie  , liv.  t.  chap  J.  ) 
Phlegme.  [ Ph/egma  , aquoftas.  ] Ce  mot , dans 
le  langage  ordinaire,  fignitie  , un  crachat  épais. 

Il  fignifie  aufti , ptttttte,  l’une  des  quatre  humeurs 
qui,  félon  l’opinion  commune,  compo/ent  la 
maff  du  fang.  dans  ce  fens , il  ne  fe  dit  qu’au 
fingulier. 

* Phlegme.  Animi  tranquillitas.  ] II  fe  dit , au 
figure  , pour  lignifier  , une  humeur  JirituJi  & 
tranquille,  qui  ne  s’émeut  point.  (Il  a loufert 
cette  injure,  il  a apris  cette  fôchcufe  nouvelle 
avec  un  grand  phlegme,  avec  l'on  phlegme 
ordinaire. 

Phlegmon,  f.  m.  [ Phlcgmonc.  3 Terme  de 
Chirurgie  6c  de  Médecine.  Ce  mot  eft  Grec. 
C’cft  en  général,  une  inflammation,  c’eft-à-dirc, 
une  chaleur  immodérée  6c  contre  nature , 
univcrfellc  ou  paniculicrc,  avec  tumeur  ou 
fans  tumeur.  En  particulier,  le  phlegmon 
eft  une  tumeur  inflammatoire  acompagnée  de 
rougeur,  de  douleur  & de  puifation , caufée 
par  une  abondance  de  fang  arrête  6c  acumulé 
par  fluxion , dans  une  partie , & qui  ocupe 
non  feulement  les  tégumens , mais  aufti  les 
mufclcs.  ( Un  gros  phlegmon.  J 

Phlegmonevx,  Phlegmoneuse,  adj. 
Qui  participe  du  phlegmon. 

P H L l bo  T , f.  m.  [ N avis  rotunda.  3 VailTcau 
Flamand  qui  eft  arondi  même  du  côté  de  I» 
poupe. 

Phlociston.  Les  Phificiens  modernes,  Sc 
fur  tout  ceux  qui  s’apliquent  à la  Chimie, 
donnent  le  nom  de  phlogifion  , (çasfcl?»,)  à 
la  matière  inflammable  qui  fe  trouve  dans  les 
corps.  Ce  phlogifton  cil  le  premier  principe 
de  la  puirct'aéüon  dans  les  animaux. 

Pklogose,  f.  f Inflammation  interne  ou 
externe , ardeur , chaleur  contre  nature  fans 
tumeur. 

PnioAtis.  Plantes  dont  les  feiiillcs  rcftemblcnt 
à celles  de  la  fange.  Elle  eft  déterfive , defiicative , 
aftringentc  , propre  pour  la  brûlure  , pour  les 
hémorroïdes , pour  le  flux  de  fang. 

* P m y ct  en  es  , f.  f.  Pullules  ou  petites  vefiies 
qui  s’élèvent  fur  la  fuperficie  de  la  peau , 6c 
qui  contiennent  uncférofiié  acre  ou  fanie  léreufe, 
jaunâtre,  blanchâtre  ou  fanguinolentc. 

P H Q. 

Phocoena.  Efpécc  de  dauphin.  Sa  graiffe 
eft  rcfolutivc  & nervalc. 

Phoenigme  , f.  m.  Réméde  qui  excite  de  la 
rougeur,  6c  fait  elever  des  veflies  fur  les  parties 
du  corps , ou  il  a étc  apliqué. 

Phoenix.  V oiez  Phénix. 

Phosphore,/,  m.  [ Phofphorus .3  Ce  mot  eft 
Grec , 6c  fignifie  , qui  porte  la  lumière.  On  entend 
par  phofphore , un  corps  ou  une  matière  qui 
brûle  , ou  qui  devient  Uimineufe , (ans  qu’elle 
ait  befoin  d’aprocher  d’aucun  feu  fcnfible.  Il  y a 
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des  phafphorts  naturels  ÔC  des  phafphorts  artificiels. 
Les  premiers  fom  ceux  qui , fans  l’aide  de  l’art , 
&C  eu  de  certains  tems  deviennent  lumineux  (ans 
brider.  Tels  fom  les  vers  luifans  , certaines  mou- 
ches, chenilles  & quelques  autres  înfefles;  certains 
bois  pourris  , les  yeux , les  poils , les  arêtes  , les 
écailles,  le  fang,  la  chair  ÔC  les  plumes  de  pluficurs 
animaux  ; telle  eft  la  langtic  de  vipere  , lorlque 
cct  anima!  cil  irrité;  tel  eft  le  poulmon  marin,  ôc c. 
Les  phnfphorts  artificiels  font  des  matières  qui 
deviennent  lumineules  par  le  moien  de  quelques 

{ (réparations  chimiques.  Il  y en  a de  brîtlans  & 
umineux  tout  enlcmble,  Ôc  d’autres  qui  ne 
font  que  lumineux.  Le  phofphort  brûlant  de  Konkel 
cft  delà  première  efpécc;  la  Pierre  de  Boulogne 
eft  de  la  fécondé  ; celle-ci  n’a  du  moins  aucune 
chaleur  fenfildc.  Votez  la  Differtation  de  M.  de 
Mairan  , fur  les  phafphorts  , dans  Ut.  l.  des 
Difertations  qui  ont  remporte  U prix  de  l’Académie 
de  Bourdcaux. 

P H R. 

Phrase,  /.  f.(  Phrafs  , diétio.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , qui  veut  dire  , façon  de  parler. 
(Une  belle  phrafe.  Faire  des  phrafes. 

Tel  du  (Lie  fouvent  croit  avoir  l'élégance, 

El  (avoir  bien  parler , qui , pour  toute  fience  , 

IJunc  phrafe  à la  mode , & d'un  tetme  elegant 
Sait  orner  un  difcouis  par  tout  ailleurs  rampant. 

Pillurs.) 
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n’cft  pas  long , & on  le  marque  par  une  virgule 
feulement  : mais  lorlque  le  lèns  cft  parfait , le 
repos  cil  marque  par  un  point,  qui  fait  connoitre 
que  celt-là  que  l’on  doit,  pour  ainli  dire, 
(éjourner.  Un  peut  commettre  deux  fautes  en 
dillribuant  ces  repos  ; la  première  conlilte  dans 
la  brièveté , ôc  la  leconde , dans  la  prolixité  : 
li  les  parafes  font  trop  courtes  , en  forte  que  la 
leéhtre  ou  la  prononciation  loicnt  trop  fouvenc 
interrompues,  il  arrive  que  l’efprit  que  l’on 
doit  tenir  en  fiilpcns  , fe  relâche , ôc  que  Ion 
ardeur  le  refroidit , ÔC  lorfqu’une  penfée  eft 
exprimée  avec  un  trop  grand  nombre  de  paroles 
ôc  de  phrafes , on  le  rebute , Ôc  on  arrive  à 
la  tin  de  la  période  , tout  épuifé  &l  hors 
d’haleine.  Mais  la  dilieuhé  eft  de  trouver  le 
milieu  entre  ces  deux  extrémitez.  Vaugelas 
examinant  cette  façon  de  parler  , s'immoler  à 
la  rifee  publique  , Objerv.  iz  J.  prétend  que  l’on 
peut  inventer  des  phrafes  nouvelles , 6c  qu’il 
n’en  cil  pas  comme  des  mots  , dont  la  nouveauté 
eft  défendue  dans  nôtre  langue;  la  raifon  de 
cette  difércnce  eft  , que  l’on  ne  parle  que  pour 
fe  faire  entendre  , ôc  l’on  n’entendroit  pas  tut 
mot  qui  ne  feroit  pas  d’ufage  : mais  il  n’en  eft  pas 
ainfi  d’une  phrafe  entière,  qui  étant  toute 
compofeé  de  mots  connus  &c  entendus , peut  être 
toute  nouvelle  6c  néanmoins  fort  intelligible  : 
de  forte  qu’un  excellent  6c  judicieux  Ecrivain 
peut  inventer  de  nouvelles  façons  de  parler, 
qui  feront  reçues  d’abord , pourvu  qu’il  y 


Ç'J*  On  n’cft  point  aflez  atentif  à compofer 
les  phrafes  d’un  difeours  ; les  uns  pèchent  par 
trop  d’afcâation , 6c  c’cft  ce  qu’on  apelle , 
ptrler  par  phrafe  , c’eft-à-dire  , félon  le  Père 
Bouhours  , quiter  une  expie  (lion  courte  ôc 
fimple , qui  fe  préfente  d’ elle-même  , pour  en 
prendre  une  plus  étendue , 6c  moins  naturelle , 
qui  a je  ne  fai  quoi  de  faftucux  ; ce  ftile  cft 
tout-à-fait  vicieux. 

Les  autres  au  lieu  de  parler  naturellement  6c 
de  ranger  leurs  mots  dans  un  ordre  clair  ôc 
évident , ils  les  emharaffent  parle  mélange,  ou 
de  parentèle , ou  de  choies  qui  n’ont  q’un  raport 
éloigne  au  fujet  principal,  6 C tombent  ainii  dans 
l’oblcurité  qui  rebute  le  Lecteur  ; les  autres 
enfin  par  négligence  ou  par  ignorance  , font  des 
phrafes  barbares  6c  entortillées , qui  ne  font 
pas  iuportablcs.  Exemple.  Combien  de  ftédes  fe 
font  ceouU\,  avant  que  les  hommes  aient  pie  revenir 
au  gorit  des  Anciens  , £•■  reprendre  enfin  le  (impie 
6-  le  naturel.  Pourquoi  entortiller  cette  phrafe , ne 
pouvoir- on  pas  dire  : Combien  de  JteiUs  fe  font 
écouté^ , avant  que  Us  hommes  aient  pû  Avertir 
an  goût  des  Anciens  , & reprendre  enfin  le  fimple 
U naturel  dans  Us  Sitnces  & Us  Arts.  Caracl. 
de  la  Bruyère. 

La  phrafe  eft  un  arangement  de  paroles  , qui 
propres  au  fujet , 6c»  fe  liant  les  unes  avec  les 
autres  , forment  une  période  6c  un  lens  parfait  ; 
elle  eft  donc  un  membre  de  la  période  qui  eft 
terminée  par  un  point  qui  marque  le  repos  , 
oit  le  Ueflcuv  , ainfi  que  le  Déclamatenr  doivent 
s arrêter  , changer  de  ton , ÔC  reprendre  haleine. 
Les  Rhéteurs  ont  établi  des  phrafes  ÔC  des 
périodes  dans  la  profe  , parce  qu  on  ne  peut  ni 
lire , ni  prononcer  tout  d’une  haleine . un  grand 
nombre  de  paroles , dont  on  fe  fert  néceffairemcnt 
pour  expliquer  un  fens  parfait  ; il  faut  fe  repofer 
de  tems  en  tems  -.  mais  avec  cette  difércnce , 
que  le  fens  n’étant  pas  cncote  complet , \e  repos 


aporte  toutes  les  circonllanccs  requifcs , c’eft- 
à-dirc  , un  grand  jugement  à compofer  fes  phrafes 
claires  ÔC  dégantes.  La  douceur  que  demande 
l’oreille , cft  qu’on  en  ufe  fobrement  6c  avec 
diferétion  : mais  s’il  eft  permis  d’inventer  des 
phrafes,  il  cft  trcs-défcndu  de  faire  revivre  celles 
qui  ne  lent  plus  en  ufage , telle  eft  celle-ci 
raportée  par  le  même  Auteur,  arrivé  qu'il  fut, 
&c.  Rem.  iji. 

Fuit t’fcfSlF  , ou  Fre’neSIE  , /.  f.  [ Phrtnefts.  ] 
Forte  6c  violente  aliénation  d’efprit  avec  fièvre. 

Vint  e’n  f rtQ.u  E , ou  Frh  stTigut,  ad/. 
[ Phreneticus.']  Aliénation  d’efprit.  (U  eft  phré- 
netique.)  Voïez  Frénétique  écrit  par  F. 


P H T. 

PitTiitiAsts,  f.  m.  maladie  pédiculaire  dont 
les  eufar.s  font  quelquefois  tourmentez  : fa  caufe 
cft  une  fcmence  qui  produit  quantité  de  poux  , 

6c  dont  on  guérit  en  frôlant  la  tête  d’un  linge 
froté  ce  mercure. 

Phtisie,/,  f.  { P ht  y fis. "\  Ccmotfe  dit  entre 
Médecins.  C’cft  un  entier  amaigriffement  du 
corps.  Ceft  une  exulcération  du  poumon  avec 
une  fièvre  lente  qui  rend  le  corps  fort  maigre  , 

Deg.  (^Tomber  en  phtifie.) 

P h lift  t dorJ'aU.  Ceft  une  efpécc  de  confomption 
caufée  par  l’ufage  immodéré  des  femmes , ou 
par  une  ancienne  gonorhée  , ôc  acompagnce 
d’une  douleur  ôc  d’une  foibleffc  tout  le  long 
du  dos  Ôc  aux  Teins.  ..."  « 

Pht.fie  , eft  aufti  une  maladie  de  la  prunelle 
qui  devient  étroite  , obfcurc , ridée , ôc  qui  par 
l'on  rètrécivfement  fait  voir  les  objets  plus  gros 

qu’ils  ne  font.  . . . <v 

H Phtisie  e , adj.  { Pliti/cs.^  Celui  «n  f 
atclnt  de  la  pbûftc.  Celle  qui  eft  ataquee  de 

f m Terme  de  Médecine. 

eryftpélateufe  , dure , 


Tumeur  iiuiammatoire  , 


Digltized  by  Google 


P I A.  PIC. 

tendue , large,  peu  élevés , garnie  de  petites 
pullules,  acompagnée  d’une  douleur  8c  d’une 
chaleur  briilaifte , qui  a fon  liège  dans  les 
glandes,  fur  tour  dans  celles  qui  lont  au  delTous 
de  la  peau.  Si  qui  ne  vient  presque  jamais 
à fupuration. 

Pi»  v na , f.  m.  C’eft  en  général,  toute  forte 
<le  fuôercuJes  ou  de  tumeurs  inflammatoires  qui 
s’élèvent  fur  la  peau  I ans  caufc  externe.  En 
particulier , c'efl  une  tumeur  inflammatoire  qui 
a fon  fié ge  dans  les  glandes,  qui  naît  d’elle-même 
fans  caulê  externe  8c  manifcfic , 8c  qui  croît 
8c  fupure  promtement. 

Physiologie.  Voïez  Phijîo/ogie. 


PIC  , } r 

I Pic.  Gros  poids  de  dune  , dont  on  fe  fert 
/ à Canton,  pour  pcfcrlcs  marchandes.  II  revient 
I â 125  livres,  de  marc. 

Pic  ou  Pic.].  Méfnre  des  longueurs  dont  on 
fe  fert  à Contlanrinoplc,  & prefque  par  toutes 
les  Echelles  du  Levant. 

Pic  J',  m.  [ Picus. } Sorte  d’oifeau  qui  a le  bec 
long , dur,  fort  8c  propre  à percer  l’écorce  des 
arbres.  ( Le  pic  vit  rie  vers , & fait  fon  nid 
dans  le  creux  des  arbres.  Il  y a de  pluiîcurs 
efpcces  de  pics.  II  s’en  rrouve  de  noirs  qui  font 
comme  de  petites  corneilles;  il  s'en  trouve  aufli 
de  verds,  de  gris,  de  couleur  de  cendre  6c 
d’autres  qui  font  marquez  de  noir  8c  de  blanc. 
Bd.  I.  S.  y 


P I A. 

* PiAtt  , (Piaffe,}  / f.  [ Faftuofa 
ambtdaùo.  ] Mot  vieux,  bas  8c  burfcfquc,  qui 
veut  dire,  motgue.  (Faire  la  piafe  aux  gens.,) 
•fPiAFiR,  (Piaffer,)  v.  n.  ( Magnificï 
fc  circumfcrre.  ] Ce 'mot,  dans  l’ufage  ordinaire 
& en  parlant  des  perfonnes , efl  bas  & Lurleique, 
il  fignih’e , marcher  d'un  air  for , fier  & arvgam. 

( Je  U vois  fia  fer. 

S.  Arnaud,  Rente  ridicule  ) 

Pictftr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains 
chevaux  de  ("elle  , cui  en  marchant , ont  du  feu , 

& plient  les  jambes  jufqu’au  ventre,  ce  qui  a 
bonne  grâce.  ( Cheval  qui  piafe.  ) 

P I A F E U R , P 1 A F F F C H ,)  [ EquuS  txfultOr.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle 
ar  ;ens , 8c  veut  dire  , qui  piafe.  (Cheval 
piafeur.  ) 

P 1 a u 1 E R , OU  PlAlER,  v.  rt.  [ Pipirt.  ] 
Prononcez,  piale.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  poules , des  poulets  d’Inde  , fies  oies  Bc  de 
leurs  petits.  C’efl  faire  un  cri  qui  témoigne 
que  ces  animaux  feutrent,  ou  ont  befoin  de 
quelque  chofc. 

■{•  * PialUr , v.  n.  [ Vociferari , clamita'c.  ] Ce 
mot  au  figuré  , fignifie  , Crier.  Pleurer.  ( Enfant 
qui  ne  fait  que  pialler.  Elle  pialle  une  partie  du 
jour,  & fait  enrager  tous  les  gens  du  logis.) 

Piau-erie,  f.  f.  [ l'ociferatio.  ] Criailleries. 
Pleurs.  (Ce  ne  font  que  pialleries.  ün  eft  las 
de  toutes  les  pialleries.  ) 

P t A LL  E V R , f.  m.  ( Clamator , ctamofus.  ] 
Crieur.  Pleureur.  ! C’efl  un  piallcur.  Taifez- 
vous  , petit  Pialleur.  ) 

*j*  PlAELEUSE,  f.  f.  [Clsmnfi  , Tabula ."J 

Crieufe.  Pieureufc.  (C’efl  une  franche  piallcufc, 
Une  petite  piallcufc.) 

Pt  astre,/!/  ( Nummus  argenteus  Hifpanicus.  ) 
Efpice  de  monoic  d'E<pagne  , qui  vaut  un  écu. 

On  l’apclle  aufli , pièce  de  huit , & riale  de  huit , 
parce  qu'elle  vaut  huit  réaux  d’argent. 

f P 1 a u T R e , f.  f.  [ Fade  paflum.  ] Ce  mot 
cft  ofonfant  8c  de  la  lie  du  peuple  de  Paris  , 
qui  dit,  tnvoicr  queleun  au  piautre  ; c’cft-à-dire  , 
l’envoicr  promener  d’une  manière  méprifanic 
8c  injurieufe. 

P 1 C. 

Pic,/,  m.  [ Unidens  ligo.  ~\  Terme  de  Tail- 
landier, de  Piomer  8c  à’ autres  gens  qui  travaillent 
à toiiir  la  terre.  C’efl  un  outil  de  fer  qui  n’a 
qu’une  pointe , 8c  qui  fert  à fouir  la  terre.  (Pic 
rompu.  Sans  longer  au  péril  ils  abatent  le  mur 
à coups  de  pics  &c  de  pieux.  Faug,  Quint. 
Curée  , l.  f).  c.  ,$.) 


Pic-vert , pi-verd.  f.  m.  [ Picus  arborarius.  ] 

On  écrit  d’ordinaire,  pic-verd , mats  on  prononce  , 
pi-verd.  Il  y a un  pic-verd  jaune  5c  un  pic-verd 
rouge.  Le  pic-verd  jaune  a le  bec  forr  8c  dur, 

8c  les  jambes  courtes,  les  ongles  crochus  8c 
aigus  ; il  a deux  marques  rouges  fur  les  yeux, 
le  deilus  de  fa  tête  rouge  8c  le  refte  du  corps 
verd  8c  rouge.  Il  monte  fur  le  tronc  des  arbres 
8c  fc  nourrit  de  leurs  excrémens.  Le  pic-verd 
rouge  a le  defliis  de  la  tête  8c  les  côtez  des 
temples  rouges , 8c  les  defliis  du  dos  brun  avec 
un  peu  de  blanc  dans  les  ailes. 

Pic , f.m.  [ Sexaginra.  ] T erine  de  Jeu  de  Piquet' 

C’efl  une  forte  de  coup  qui  eft  remarquable  au 
piquer,  8c  qui  vaut  foixante  points.  (Empêcher 
le  pic  8c  rcpic.  ) 

"f"  * Vous  altg  faire  pic  & repic  à ce  qu’il  y a 
de  galatrd  a Pari. . Molière. 

A Pic,  adv.  ( Reclà.  ] Terme  de  Mer.  C’eft- 
à-dirC,  à plomb,  perpendiculairement.  (Etre  à 
pic  fur  une  Ancre,  c’efl  être  droit  fur  elle, 
quand  on  la  dégage. 

de  trouver  a pie  du  foleil.  [ S tare  reéià  fub  foie.  ] 

C’eft-à-dirc,  le  rencontrer  perpendiculairement 
fous  le  (oleil. 

Le  pic  de  Tèncriffe.  [ Teneriffi  infulce. } C’efl 
une  montagne  très-haute  dans  l’une  des  lilcs  des 
Canaries. 

P 1 c a , / m.  Apctit  dépravé  qui  fait  défirer  en 
quelque  tems  que  ce  foit,  des  choies  abfi  rdes 
6c  incapables  de  nourrir,  comme  des  charbons, 
des  cendres,  du  plâtre,  8cc.  Cette  maladie  eft 
fort  ordinaire  aux  filles  8c  aux  femmes  groffes. 
Acad.  Françoij'e. 

Picard  a nt.  Efpécc  devin  qui  aproche  .du 
vin  mufeat  8c  qu’on  nomme  ainfi , parce  qu’il 
pique  davantage.  [ R ace  mus  ardent. } 

Picardans.  Eipéces  de  raiiins  fccs , à peu  près 
femblables  à ceux  que  l’on  apellc , rai/ins  aux 
jubis. 

P 1 c a v e r e t.  Efpéce  de  linotte.  Voïez 
les  Origines  de  Ménage. 

Pichet,  ou  Piche ’. /.  m.  [Urceolus.]  Les 
marchands  de  vin  apellent  de  ce  nom , une  fort* 
de  petite  cruche  de  terre  à bec , dont  ils  fe 
fervent  pour  tirer  du  vin  8c  remplir  les  pièces. 
(Un  piché  tout  neuf,  cafle,  fclc,  8cc. 

Pians  a deHaubourdin.  Étofe  de  laine 
brune , croilce , qui  fe  fabrique  à Haubourdin , 
près  de  Lille  en  Flandres  , 8c  qu’on  emploie  à 
habiller  les  Carmes. 

PicnoiiNEs,  /.  /.  Petites  olives. 

P t c t n e , /.  /.  ( Pifcina.  ) Mot  confacré  dans 
l’Ecriture,  qui  veut  dire,  lavoir , refervoir  d'eau, 
lieu  où  l'on  fe  lave.  (Il  y avoit  à Jérufalem  , 
une  pifeine  aux  brebis  ; l’Ange  du  Seigneur 
defeendoit  en  certain  tems , dans  cette  pilcinc , 

R ij 
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& en  Uouttoit  l’eau.  Port-Roid , Kouv.  Tiff. 
E\ang.  de  S . Jean  , c.  5.  v.  z.  4.  6 -c.  C’eft  aulft 
le  nom  quon  donne  à un  lieu  qui  eft  dans  les 
facrifties  des  Eglifcs  , où  on  jette  l’eau  qui  a 
i'ervi  à nctcîcr  les  vafes  lacrcz,  les  linges 
fervant  à l’autel  8c  autres  chofcs  femblables. 

P te- N te.  Faire  un  pit-nic , c’eft  faire  une 
partie  de  plaifir , dans  laquelle  la  dépenfe  fc 
partage  également  entre  les  convives. 

P i co  le  t s j f.  m.  ^ Unculus.  ] Terme  de 
Serrurier.  Petits  crampons  qui  tiennent  le  pêne 
dans  la  ferrure. 

Pjcoli,  Monoie  de  compte  dont  on  fefert  en  Si- 
cile pour  les  changes  Sc  pourtenirles  livres.  Huit 
picolis  valent  un  ponti , 8c  fix  picolis  font  le  grain. 

t P i c o k.  e’  e , / /.  [ Prada  ex  hojlibus.  ] Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  de  guerre  ; mais  il  n’eft 
point  çn  ufage  dans  le  beau  ftile  ni  dans  le 
commerce  ordinaire  des  gens  d’épée.  On  dit , 
altr  à la  petite  guerre  , 6c  non  pas  , à la  picorèc. 

£5“  Pafquier,  liv.  g.  ch.  j.  a dit  que  le  mot, 
picorèc , eft  un  mot  nouveau  pour  fignifier , altr 
manger  le  bon  homme  aux  champs ) 8c  félon  Ménage, 
picotée  , cil  le  verbal  de  picorer , fait  de  pccorare  8c 
de  pccora.  Pccorare  , picorer  , pecorata , picorée. 
Altr  à la  picorèc , c’eft  alcr  à la  petite  guerre , 
enlever  fur  les  ennemis  des  boeufs,  des  vaches, 
des  chevaux , des  moutons , ce  que  les  foldats 
apcllcnt , courre  la  vache. 

f Picorer  , v.  n.  [ Prcedatum  ire.  ] Ce  mot 
ne  fe  dit  plus  au  propre , & en  fa  place  on 
dit  , aler  à la  petite  guerre. 

*j*  Picoreur,  J',  m.  [ Pradaror.]  Vieux  mot 
pour  dire , celui  qui  va  à la  petite  guerre. 

t * Picoreur , f.  m.  f Plagiarius.  ] Sorfc  de 
plagiaire  , qui  prend  çà  8c  là  dans  les  Auteurs. 

( Ce  picoreur  Grec  & Latin , 

La  tige  des  Auteurs. 

Colin,  Ménagerie.) 


PIC.  HE. 

Picoter.  Il  fc  dit , au  propre  , d’une  certaine 
impreflion  fâcheufe  , qui  le  fait , ou  fur  les 
membranes  , ou  fur  la  peau  , par  1 acrimonie 
des  humeurs.  I Pungcre.  ] ( Des  lérofitez  qui 
picotent  la  peau.  ) 

Picoter.  Se  dit  encore  de  petites  piqueurcs  queles 
oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bequetant.  [ Ltvittr 
pungere.]  (Les  grives  ont  picoté  cesmulcats.  ) 

■j- * Picoter ie;  /.  /.  [ Verborum  aculei.  ] 
Petite  querelle.  Petite  ataque  qui  fe  fait  de 
paroles.  Petite  pique.  Semence  de  divifion.  (Ily 
a toujours  entre  eux  quelques  petites  picoteries.) 

Picotin  ,/.  m.[Corbuta.]  Sorte  de  petite  méfure 
faite  d’oficr  pour  donner  Taverne  aux  chevaux. 

( Donner  un  picotin  d’aveine  à un  cheval.  ) 

Nicot  explique  ainfi  ce  terme  ; c’eft  une 
efpccc  de  méfurc  ufitéc  en  l’aveine  tant  feulement, 
car  on  ne  dit  pas  picotin  de  blé,  pois,  fèves, 
navetes , & c’eft  la  dernière  méfure  en  fait 
d’aveine , qu’aucuns  eftiment  de  la  méfure  du 
quart , en  cas  de  blé , cette  méfure  eft  compaffée, 
la  provende  qu’on  donne  aux  chevaux.  Je  crois 
avec  Ménage  que  ce  mot  dérive  du  Latin , 
Paucum  y picotum  , picorinum  , picotin. 

P 1 c Q.U  er.  V oicz  piquer. 

Pictois,  f.  m.  Terme  corompu  de  Putois. 
Animal  fauvage  dont  la  peau  eft  du  nombre  des 
pelleteries  communes. 

Pictoresq.ue,  adj.  Qui  concerne,  qui 
regarde  la  peinture.  Volage piclorefque , indication 
& defeription  des  peintures  d’une  Ville.  On 
entend  plus  ordinairement  par  le  mot  de 
piclorefque  ou  pittorefquc , certaines  exprelüons 
finguliércs  Se  originales  qu’on  remarque  dans 
un  tableau.  On  dit , cela  tjl  beau  , cela  tjl 
pittorefquc , atitude  pittorefque. 

Pic-vïrd.  Voïez  plus  haut,  Pic. 

• 
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PlCOT,  f.  m.  [ R a dix  rcfîJua  tigni  avul p . J 
C’eft  une  petite  pointe  qui  refte  du  bois  coupé 
déterre,  Sc  qui  blerte  fou  vent  les  piez,  quand 
on  marche  dclfus  fans  y prendre  garde. 

Picot,  f Ilcte  dtr.fius.  J C’eft  le  nom  d’une  forte 
de  filet  dont  fe  fervent  les  pêcheurs  fur  les  côtes 
de  Normandie.  ( Le  picot  eft  fait  comme  la 
drége,  mais  il  eft  plus  petit.  ) 

Picot.  [ Dcrtticula.]  11  lignifie  aufti , une  petite 
tngrelure  qu'on  fait  au  bout  des  dentelles. 

Picote,  ou  Gvïvs e.  Etofe  de  laine  , qui  eft 
une  efpéce  de  petit  camelot.  On  la  fabrique 
à Lille  en  Flandres.  Il  y a aulü  des  picotes  qui 
font  mêlées  de  foie. 

Picote , f.f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
Provinces , pour  lignifier , la  petite  virole.  ] 
Picote’,  Picote’e,  adj.  [ Varulis  notât  us.  J 
Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font  marquez  de  la 
petite  vérole , Se  il  lignifie , qui  a au  vifage , 
quelques  marques  de  petite  virole.  [Il  a le  vifage 
picoté.  Elle  eft  un  peu  picotée.,) 

Picote , picotée , adj.  [ Variegatus.  ] Terme  de 
Blafon.  Il  lignifie,  marqueté,  Sc  fe  dit  parti- 
culiérement des  truites  pour  les  diflinguer  des 
autres  poilfons. 

Picotement,  f.  m.  [Puncho,  punHiuncula.  J 
Impreflion  de  douleur  que  les  humeurs  âcres 
font  fur  la  peau.  (Je  fens  des  picotcmcns  fur 

toute  ma  peau.  ) J 

f * Picoter  ,v.a.[ Animum Jodicare , aculees  I 
pungere.  ] Tâcher  de  mettre  en  colère.  ( Incef- 
famment  je  la  picote.  Gomb.  Ep.  /.  J.  De  j 
tous  cotez  on  le  picote.  Star.) 


Pif , f.  f.  [ Pica.  ] Sorte  d’oifeau  blanc  Sc 
noir  qui  a la  chair  dure,  & qui  ne  vaut  rien 
à manger.  (La  pie  pond  neuf  ou  dix  œufs, 
Si  fait  l'on  nid  d’une  manière  fort  ingénieufe. 
Elle  eft  capable  de  quelque  difeipline  & pari» 
lorfqu’elle  eft  inftruitc.  a Sel.  I.  J. 

Soir  cm  arbre»  pourra»!  de  vaines  rêveries. 

Il  n'iroit  point  troubler  ces  moineaux  & ces  pie/. 

Defpriau*. 

8f~  ' Il  caufe  comme  une  pie.  Les  Grecs  ont  dit 
de  meme,  X«  rt' fv(a^ efm.  Garrula  cornix. 

Pie.  [ Loripes.  ] Autre  oifeau  qu’on  apelle 
autrement , becajje  de  mer , gui  a le  bec,  les  piez 
Sc  les  jambes  rouges  , Sc  qui  n’a  que  trois  doigts 
à chaque  pié. 

£3  On  apelle  en  Brefle,  une  pie,  la  portion 
que  chaque  particulier  a dans  le  loi  d’un  étang , 

I Sc  dont  il  jouit,  quand  il  eft  à fec. 

I Pic-griiche , [ Pica  grecca.  ] Oifeau  qui  a un 
I cri  fâcheux,  Se  qui  n’eft  guère  plus  gros  qn’un 
I merle.  La  Pie-griiche  a la  tête  un  peu  gro/Te  & 
un  peu  large,  le  bec  dur,  noir  Se  gros,  un  peu 
courbé  par  le  bout.  Elle  a la  tête  Sc  le  dos  gris , 
avec  le  deflbus  de  la  gorge,  du  ventre  Sc  de 
la  queue , blanc.  Sa  queue  eft  longue.  Ses  ailes 
noirâtres,  les  jambes  Si  fes  piez  noirs.  La  petite 
pie-griiche  eft  celle  qui  mange  les  mulots  Se  les 
fouris  des  champs.  Bel.  I.  2.  ch.  2.3 • 

f C’ejl  une  pie-griiche  [ Mol  eft  a.  ] Ces  mots  fe 
difent  d’une  femme  cr/ailleufe  Se  fâcheufe . 
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(Elle  eft  bonne  femme,  mais  elle  eft  un  peu 
pie-grièche.  ) 

f Elle  catifc  comme  une  pic  borgne  , ou  comme 
une  pie  dénichée.  C’eft-à-dirc , c ’ell  une  grande 
caufeufe. 

Pie  ,/■/■[  Equus  m acid:  s a Ibis  & ni  gris 
inccrJlinHus.  ] Sorte  de  cheval  qui  a du  blanc  & 
d’autre  poil,  & qui  s’apcllc , pie , à caufe  de  la 
jeffcmblancc  qu’il  a avec  l’oifeau  qu’on  apclle, 
pie.  Une  véritable  pie  doit  être  blanche  Sc  noire. 
Cependant  il  y en  a d’autres  fortes  ; car  on  dit, 
une  pie  noire , une  pie  baie,  une  pie  allant. 
Quelques-uns  font  le  mot  de  pie , mafeulin  en 
ce  fens , & diféht , voilà  un  beau  pic.  L’ufage 
ordinaire  eft  de  le  faire  féminin. 

Pis ,/.  m.  [ Pius.  ] Nom  propre  qui  s’eft  donné 
à quelques  Papes.  (Pie  IV.  Pie  V.  mourut 
en  1571.) 

•J-  Pie  ; ad/.  [ Pia  opéra.  ] Mot  qui  lignifie  , 
pieux , & il  ne  fe  dit  guère  qu’en  langage  de 
Palais.  ( C’cft  une  œuvre  pie.  ) 

Pii-mére , [f.  [ Pia  mater.  J Terme  d' Anatomie. 
C’eft  une  membrane  qui  envelope  le  cerveau, 

& en  foûtient  les  vaifl'eaux.  ( La  pic-mére  eft 
cfenféc.  ) 

Pis’,  ou  Pi to  ,f.  m.  [ Pes.~\  L’un  & l’autre 
s’écrit,  mais  le  d ne  fe  fait  point  fentir,  & l’on 
prononce  toûjours,7>/V.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
& des  animaux.  C’eft  la  partie  que  la  Nature 
a donné  aux  hommes  & aux  autres  animaux  pour 
marcher.  Le  pic  de  l’homme  eft  une  partie  de 
la  jambe,  compofée  de  beaucoup  d’os,  comme 
de  cheville,  de  talon,  de  doigts,  &c.  ( Pofer 
le  pié  à terre.  Tourner  bien  le  pié.  Avoir  les 
piez  tournez  en  dedans , varus , ou  en  dehors  , 
val  gus.  Avoir  des  cors  aux  picz.  Le  cou  du  pié  , 
la  cheville  du  pié,  la  plante  du  pié,  Sec.  ) Le 
pié  du  cheval  comprend  le  fabot  qui  eft  tout 
ce  qu’on  voit  de  corne , lorfque  le  cheval  a le 
pié  pofé  à terre.  Faire  pié  neuf.  Ces  mots  fe 
difent  des  chevaux , lorfque  le  fabot  tombe , 

6c  que  le  petit  pié  demeure  nud.  Cheval  pic  nud , ' 

c’eft-à-dire , qui  n’eft  point  ferré.  Cheval  qui  a 
le  pic  ufé , c’eft-à-dirc , cheval  qui  a la  corne 
du  pié  ulée.  ) 

Pié.  Ce  mot , en  parlant  de  l’homme , entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler.  Exemples. 
Mettre  pié  à terre.  Abl.  Arr.  [ Ex  equo  defeendere.  ] 
C’eft  defeendre  de  cheval  ou  de  caroffe.  Avoir 
le  pié  à l'étrier , c’cft  être  prêt  à monter  à cheval , 

Se  à partir. 

{£3“  Rtfttr  fur  fes  pie^  ; être  toujours  fur fes  pic{ , 
ce  font  des  façons  de  parler  affez  communes. 
Voiture  s’en  fervit  utilement  dans  ces  vers  qu’il 
fit  fur  le  Cardinal  Mazarin  , que  fon  cocher 
verfa  un  jour  dans  l’eau. 

PréUt  partant  tous  les  Prélats  partez , 

Car  les  ptéfens , feroh  un  peu  trop  dite , 

Pour  Dieu  tendez  les  péchez  cfacez 
De  ce  cochet  qui  vous  fut  mal  conduire  ; 

S'il  fut  peu  caut  à fon  chemin  élite  , 

Vôtre  renom  le  rendit  téméraire  , 

Il  ne  crut  pas  veifant , pouvoir  mal  faire  -. 

Car  quelqu’un  dit  que  , quoique  pailliez  faire , 

En  guene  , en  paix , en  voiaee  , en  afairc , 

Vous  vous  trouvez  toujours  dertus  vos  p ieç. 

Heurter  du  pié  contre  le  ftuil  de  la  porte  , étoit 

autrefois  un  mauvais  augure.  Tibulle,  lib.  1. 

Eltg.  3.  a dit  : 

O quoties  ingrejfus  iter  miéi  triflia  dixi 
OfenJ'um  in  porta  fîgna  dedijje  pedem. 


PIE.  r„ 

Prendre  p te,  trouver  pié.  [ Kado  fuflineri.  ] C’cft 
trouver  le  fond  d’une  rivière,  Sc  n’être  plus 
obligé  de  nager.  ( L’eau  n 'étant  fi  profonde  qu'on 
n'eût  pic  en  de  certains  endroits.  Abl.  ) Il  avoir 
mille  hommes  de  pié.  Abl.  Arr.  c.  1.  [Pedites.  ] 
C’eft-à-dire,  de  foldats  fervant  à pié.  Voïcz  plus 
bas  , le  mot  de  pié  au  figure. 

Pié.  [Pes.  ] C’cft  une  forte  de  méfure  prife 
de  la  longueur  du  pié  humain.  Le  pié  de  Roi  eft 
de  douze  pouces,  chaque  pouce  afant  douze 
lignes.  Le  pié  eft  diférenr  félon  les  lieux.  (Avoir 
huit  piez  de  long  fur  cinq  ou  lîx  de  large.  ) Pié 
quarré.  [ Pes  quadraeus  ] C’eft  un  qnarré  dont 
chaque  côté  eft  de  la  longueur  d’un  pié.  Pié 
cubique.  [ Pes  cubicus.  ] C’cft  un  cube  dont  chaque 
côte  eft  d’un  pié , Sc  dont  chaque  face  eft  un 
pié  quarré.  Un  pic  courant  contient  douze  pouces 
quarrez , mais  le  pié  quarré  en  contient  ccnt 
quarante-quatre.  Voïcz  d ’Aviler,  Dictionnaire 
des  Termes  d Architecture , Sc  le  Dictionnaire  de 
Peinture  & d' Architecture , tome.  2.  page  y S.  Il 
faut  feulement  obfcrver  que  tout  pié  fe  Hivife 
en  douze  parties  qui  s’apellent,  pouces;  Sc 
chaque  pouce,  en  douze  autres  parties  qui 
s’apellent , lignes. 

Pii.  [Radiées.  ] Ce  mot  fe  dit  des  arbres^ 
des  montagnes  Sc  des  murailles.  C’eft  la  partie 
la  plus  baffe  de  l’arbre , du  mur , ou  de  la 
montagne.  ( Se  camper  au  pié  de  la  muraille, 

Abl.  Arr.  I.  1.  Couper  un  arbre  par  le  pié. 

Cette  Ville  eft  fituée  au  pic  des  Alpes.  ) 

Pié.  [ Artor.  ] Ce  mot  fe  dit  au/fi  des  arbres 
& autres  plantes,  Sc  lignifie,  la  plante  même. 

( Les  Jardiniers  difent , j'ai  tant  de  pie * d'oeillets. 

Il  y a quatre  cens  piez.  d'arbres  fruitiers  dans  et 
verger.  On  dit  aufli , il  y a tant  de  pie z d'arbre 
dans  cette  forêt.) 

Pii.  [Pes,  ba/îs.]  Tout  ce  qui  foûtient  une 
chofe.  Ce  fur  quoi  une  choie  pofe  pour  la 
foûtenir.  Ainfi  on  dit,  le  pié  d'un  cofrt  fore , 

Us  piei  d'un  bahu  , un  beau  pié  de  taffett  , pié  de 
verre  , pié  de  lit , 6-e. 

£3"  Le  pié  faifit  U chef.  Les  Latins  difent  que 
l'édifice  cedc  au  fol.  [ Ædficium  folo  cedie.  ] Et 
la  Coutume,  art.  187.  Quiconque  a le  fol  apcllé 
l'étage  du  re^de-thauffit , d’aucun  héritage,  il  peut 
Sc  doit  avoir  le  déffus  de  fon  fol  pour  édifier 
par  deffus  & par  deffous  ; Se  quelques  Coutumes 
difent  la  même  chofe  par  cette  expreflion,  U 
pié  faifit  U chef.  Chatons,  are  143. 

Pié  poudreux.  [ Novus  Itomo.  Qui  pedibus  albis 
in  urbem  venit.  ] Vagabon  , étranger,  inconnu, 
qui  eft  venu  de  fortune , Sc  dont  ne  fait  pas 
l’origine. 

On  dit , en  terme  de  R la  fon , le  pié  de  Vécu , 
c’cft  fa  pointe  5c  fa  partie  inférieure. 

Pié.  [P«.]  Terme  de  Pot  fie  Grecque,  & de 
Poifie  Latine.  C’eft  une  certaine  méfure  de 
certaines  Glabes,  félon  lefquclles  le  vers  femble 
marcher  par  cadence.  (Le  Spondée  , flambe  Sc 
le  Trochée  font  des  piez  de  deux  filabes.  Les  piez 
de  trois  filabcs  font  le  Daâile  , l’Anapefte,  Sec. 
Piez  fimples.  Pic  compofez.  Tous  les  vers  Grecs 
Sc  tous  les  vers  Latins  font  compofez  de  piez , 
Sc  les  vers  François , de  méfures,  ) 

* Pié.  ( Aeclivitas.  1 Manière  de  penchant 
cp’on  donne  à une  chofe.  (Ne  pofez  pas  cette 
echelle  toute  droite , donncz-lui  un  peu  de  pié.  ] 
* Pié.  Ce  mot  au  figuré , entre  encore  dans 
plufieurs  fortes  de  façons  de  parler  nouvelles  Sc 
dans  quelques  autres  qui  font  proverbiales. 
Exemples. 
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* Gagner  au  pii,  \Dart  ln  pedes.]  C’cft  fuir. 

* Lâcher  U pii.  Abl.  An.  I.  i.  \_Fugere.]  C’cft- 
a-dirc,  s enfuir.  Il  commença  à lâcher  le  pic  ; 
c eft- à-dire  , à ne  pas  tenir  ferme. 

t H ejl  à la  Cour  fur  un  bon  pii.  ^ Star  ^ 

pradarl  in  Aula. } C'eft-à-dire , il  eft  bien  à 1 n’avoir  pas  encore  long-tems  à viv 


P 1 f’* 

1 + * Prendre  au  pii  levé.  [Ex  improvifo  oppnmeri.\ 

\ C’eft  ne  donner  point  de  tems.  Vouloir  quune 
\ chofe  fe  fa(ïc  proratement 

1 + * Avoir  un  pii  dans  la  foffe.  [J*m  capttlarem 

& achtrunticum  ejfe.]  C’cft-à-dirc  > etre  vieux 


rc. 


la  Cour.  I 

\ * On  ne  le  regarde  pas  fur  le  pii  de  bel  efprit.  1 
C’cft-à-dirc , on  ne  le  conlidére  pas  comme  I 
bel  efprit. 

\ * Quand  on  cjl  fur  ce  pic  , on  ne  fe  foucie  I 
plus  de  rien.  C’eft-à-dire  , lorl'qu’on  eft  dans  cet  I 
état  là,  on  ne  s’enquiert  plus  de  rien.  | 

t * Les  dtofe s ne  Jonc  pas  fur  ce  pii  là.  [ Non 
ita  fe  res  habent.}  C’cft-à-dire , les  chofes  ne 
font  pas  en  cet  état  là. 

t * J’ai  acheté  ma  charge  fur  le  pii  de  dix  mille 
ictis.  C’eft-à-dire , à rail'on  de  dix  mille  écus. 

t * Etre  armé  de  piê  en  cap.  [ Omnibus  armis 
injlruclus.  ] C’eft-à-dire  , armé  de  toutes  pièces. 

t*  A 1er  du  pii  comme  un  chat  maigre.  C’eft-à- 
dirc  , marcher  fort  bien. 

T * C'cJ)  un  pii  plat.  [Plautus  , planca  cfl.~\  C’cft 
à-dire  , un  milérable , un  coquin  , un  ruftre,  un 
groflier. 


( avec  ce  pii  plat 

faudra-t-il  que  j’en  vienne  à quelque  grand  éclat. 

Molière.  ) 

On  fait  que  ce  pii  plat  digne  qu’on  le  confonde , 
l’ar  de  fai  es  emploi»  s'eft  poulie  dans  le  monde. 

Molière.  ) 

■j-  * Avoir  les  pie-  chauds.  Ces  mots  , au  figure , 
veulent  dire , Etre  à fon  aiji , avoir  toutes  fes 
pérîtes  commodité *. 

•j-  * Aler  faire  le  pii  de  veau.  \Start  pedibus.]  C’eft- 
à-dire,  faire  la  révérence  , faire  baflement  le 
courtifan. 

f * Sentir  fe.  pii  de  me  figer.  [ Fcctidos  kabere 
pedes.  ] C’eft  avoir  le  pié  puant 

C Le  Mefiagcr  d’une  petite  ville 
N'a  pas  le  piè  plus  puant  que  Doris. 

Poetc  anonime.  ) 


Il  fort  de  fon  pii  plat  une  trismauvaife  odeur. 
+ * Etre  réduit  au  petit  pii.  [ Infummas  angufiias 
etdduei.  J C’ell-à-dirc , être  réduit  dans  un  état 

miférable.  . 

a.  » j Ur  à beau  pte  fans  lance.  [ Ire  pedes.  J 

C’eft  aler  de  fon  pié. 

.V  * J’tn  aurai  pic  ou  aile.  [Prerdam  qualemcumque 

1 . 1 r’eft-à  dire . i’en  aurai  quelque  chofc. 

du 


c’eft  un  adroit,  c’eft  un  fin,  un  rufé. 

+ * Tenir  pii  à boule,  f AJfidere  opert.  J C cft- 
à-dire  , s’atacber  au  travail,  s’y  affujeur 
+ * J voir  bon  pii,  bon  ce  il.  [ Stbt  c avéré,  j Ctft- 
à-dire,  être  ferme  Si  difpos,  être  fam  & 
paillard,  prendre  bien  garde  à foi. 
g f * Faire  te  pii  de  grue.  [Stare  tnpede  uno.  ] 
C’eft  fe  tenir  for  un  pic.  S car.  C eft  ctre  long- 
tems  de  bout  Sc  fur  fes  piez. 

( Ouand  .1  faut  à tâtons  courir  de  me  en  rue, 

OudclTo u,  un  balcon,  fan*  ) 


t * Tenir  le  pii  fur  la  gorge.  [ Dure  altqucm 
traclare.]  Ceft-à-dirc  , traiter  à la  rigueur 

| * Secher fur  le  pii.  t Dolore  ac  mijend  tabejccrt.\ 
C’eft  être  en  un  trifte  & pauvre  état. 

-f  * Se  trouver  toujours  fur  fes  p'.e\.  l Stare 
animis  in  adverfa  fortuna.\  C’eft-à-dite , fe  troll'T^ 
dans  le  meme  état  ou  l’on  étoit.  Scarron.  Ne 
pouvoir  être  abatu  d’aucun  accident. 

( \t  ne  cnit  pas  verfant  , pouvoir  ma!  faire  ; 

Car  chacun  dit  que,  quoique  vous  talliei, 
l'eus  vous  trouvtc  toujours  fur  vos  pic{. 

Toiture  , Poe  fit  s.  ) 

q*  * A'c  favoir  fur  quel  pie  dan  fer.  [ Pc  don  ubi 
ponere  amphits  non  habere.  ] C’eft-à-dire , ne 
lavoir  que  devenir. 

■j-  * Faire  des  pi<\  de  mouche.  { Mate  pingere.  ] 
i'eft-à  dire,  écrire  mal , écrire  fi  mal  qu’on  ait 


t Faire  un  pec  us  «-c  - quelcun.  [ Altqucm 

UütJere  I C’eûidirc.  femoquerd  une  perfonne. 
tlluaere.  / ^ ^ ^ ^ ^ J pfctcjpes  eum  frujbara 


Faire  un  pii  A*  nc<  a 
’ere. 

+ *Il 
C’el 

on  s’eft  moque 


eft  ) C’cft-à-dirc , il  a été  honteufement  retufe  , 
. W)  moaué  de  hu. 


peine  à lire  ce  qu’on  a écrit. 

Chercher  à pii  & à cheval.  [ U bique.  ] C cft- 
à-dirc,  chercher  par-tout,  Sc  avec  foin. 

Au  pii  de  la  Litre.  A proprement  parler,  à 
parler  véritablement.  (Il  meurt  de  faim,  au  pié 
de  la  lettre.)  Ce  fl  an  pie  de  la  lettre,  c’eft-à-dirc, 
cela  cil  comme  je  le  dis,  cela  eft  véritablement. 

f * Prendre  les  chofes  au  pii  de  la  Lettre.  [ Ad 
verburn.  ] C.’eft-à-dire  , confiderer  les'  chofes 
comme  clics  font  écrites,  & s’en  tenir  là 
feulement. 

Se  tirer  une  ipitte  du  pii.  f Se  à re  diffieili 
expedirt.  ] C’eft  furmonter  quelque  difficulté, 
c'eft  fortir  agréablement  d'une  afaire  qui  donnoit 
de  l’inquiétude. 

Prendre  pii  fur  qutlcun.  [ Exemplum  captre  de 
a/iquo.  ] C’cft  vouloir  faire  comme  lui.  ( Jeprens 
pié  fur  ce  que  vous  me  dites.) 

Etre  en  pii.  [ Cottfervari.  ] Termes  qui  fe  difent 
en  parlant  de  getfc  de  guerre,  entretenus, 
conlèrvcz  6t  continuez  dans  le  fervice.  Capitaine 
en  pii.  Compagnie  en  pii.  C’eft-à-dire , compagnie 
confervée.  On  dit  au. li , Compagnie  retenue  Jur 
pii,  compagnie  confervée  fur  pié. 

Gens  de  pii.  On  apclle  ainfi  les  fantaftins  , 
les  foldats  qui  fervent  à pic. 

De  plain  pii.  f Piano  pede.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  chambres  ôc  veut  dire  , chambre  de  même 
hauteur , & toutes  proches  l'une  de  l'autre.  ( Il 
cil  bien  logé,  il  a trois  ehambres  de  plain  pié.  ) 
De  pii  ferme.  [ Atidaéltr  , impavid'e.  J Sans 
bouger.  Sans  quiter  le  lieu  oit  l’on  eft.  ( Le 
combat  étoit  de  pié  ferme.  Atcndre  quelcun 
de  pié  ferme.  Abtan.  Arr.  ) 

A ptifec  , adv.  \ Siccis pedibus.  J Sans  mouiller 
le  pié.  (Pafler  une  rivière  à pié  fec.  ) 

PU  à pii , adv.  Ces  mots  , en  terme  de 
Guerre,  lignifient  par  les  formes  ordinaires  de 
1 l’Art  militaire.  ( Gagner  le  terrain  pié  à pic. 
Faire  un  logement  pié  à nié. 

* pu  à pii , adv.  [ Pedttentim.  ] Peu  à peu. 

( Avancer  pié  à pié.  ) , , 

pié  fourchu , ou  pie  fourche.  Ce  font  les 
moutons,  les  vaches  & les  chèvres,  & autres 
bêtes  qui  ont  la  corne  du  pié  un  peu  fendue, 
f Le  pié  fourchu  doit  tant  d'entrée.  Le  pié 
fourchu  paie  l’entrcc.  ) 
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PU  fourche.  Il  fignifie  auffi,  les  droits  qui  ft 
tirent  de  l'entrée  fur  ces  fortes  de  bejltaux.  ( Le  Roi 
tire  beaucoup  du  pié  fourché.  Païer  le  pié 
fourché.  ) 

Petit  pié  , f m.  Os  entouré  de  la  corne , pu  Cornier 

de  la  fourchette  & de  la  foie,  6 1 qu’on  ne 
voit  point  que  quand  le  cheval  eft  deiTolé.  Paroi 

Soleifel , chap.  l. 

Réduire  une  figure  au  petit  pié.  C’eft  faire  la  . P‘e  Cornier 
copie  d’un  grand  tableau  en  petit , en  gardant 
les  mêmes  proportions. 

£Lé  Pii-fort.  Les  Officiers  jouiffent  d’un  droit 
de  denier-fort  ou  pié-fort. 

Des  petits  pie; , f.  m.  [ Motliculæ  efets.  ] Ce 
font  de  toutes  lortes  de  petits  oifeaux  excellons 
à manger.  ( 11  nous  a fait  manger  des  petits 
piez.  Je  fuis  las  de  viande  de  boucherie , je 
voudrois  bien  avoir  ce  loir  de  petits  piez.  ) 

Pié  d'aloiiette.  | Pes  alaudœ.  ] C’ell  la  partie 
que  Nature  a donnée  à l'alouette  pour  marcher. 

C'eft  auffi  une  forte  de  fleur  dont  la  tige  eft 
déliée , 6c  haute  d’environ  deux  piez , qui  eft 
ronge,  blanche,  de  couleur  de  chair  ou  violette, 
qui  fleurit  en  Juin  , Juillet,  Août , 6c  dont  on 
fc  fort  pour  embellir  les  plates  bandes  des  jardins. 

(Des  beaux  piezd’aloiiettes.)  [ Confolida  regalis.  ] 

Il  y a divcrles  autres  plantes  qui  fc  nomment 
avec  le  nom  de  pié , comme  font  le  pié  de  chat, 
de  la  fleur  duquel  on  fait  du  firop  6c  des 
conferves  pour  les  poulmoniques.  Pié  de  cheval , 

T “filage  ou  pas  d'àne.  Pié  de  lievre.  [ Pes 
lepurintis.  J Pie  ou  paie  de  lion , qui  croit  parmi 
les  biez.  ( 1 ié  d’oifeau  , pié  d'oie  , pié  de 
veau,  pié  de  gelmc.  } Votez  Fumtterre. 

Pié  de  biche.  [ Pojlicus  ferrais  bifulcus.  ] C’eft 
une  barre  de  fer , qui  fert  à fermer  les  portes 
cochcrcs  , qui  eft  atachcc  à la  muraille,  &c  qui 
à l’autre  bout , fe  divile  en  deux  crampons  qui 
entre  dans  les  ferrures  de  la  porte.  On  apelle 
auffi  , pie;  de  biche  , certaine  façon  de  terminer 
les  piez  d’une  table  en  forme  de  pié  de  biche. 

Pié  de  chèvre.  [ Pei 'lis  ferrais .]  C'eft  une  barre 
de  fer  ou  une  pince  qui  fert  à remuer  des  pierres 
& autres  fardeaux.  Elle  a un  bec  aigu,  courbé 
& refendu.  Les  Imprimeurs  apellent , Pié  de 
chèvre,  l’outil  dont  iis  le  fervent  pour  démonter 
les  balles.  [ Su  des  ferrât.  ] 

Pie  de  chèvre.  Terme  de  Mécanique.  C’eft  une 
troifiéme  pièce  de  bois  qui  fert  à en  a pilier 
deux  autres  qui  compofent  le  montant  de  la 
machine  qu’on  apelle  Chèvre , 6c  qui  eft  propre 
à élever  des  fardeaux. 

Pié  de  grifon.  [ Gryphipodion .]  Infiniment  de 
•Chirurgien , qui  a deux  crochets  de  fer.  On  s’en 
• fert  dans  les  acouchcmens  dificiles , à retirer 
la  tête  de  l’enfant  qui  étoit  demeurée  dans,  le 
ventre  de  la  mère. 

Pié  droit.  [ A fier  arreéletrius.  ] Pièces  de  bois 
qui  font  le  jambage  d’une  porte , d’une  fenêtre. 

(Les  piez  droits  de  cette  porte  font  tout  rongez 
de  vers  par  le  bas.  Dana.  ) 

Pié  cornier.  Il  eft  dit  dans  l’article  9 du 
titre  de  l’affiéte,  baillivngc  & martelage.  Sic. 
que  les  arbres  de  lizicre  6c  de  paroi  feront 
marnuez  du  marteau  du  Roi , 6c  de  celui  de 
l’Arpenteur  fur  une  face , à la  diférenec  des 
piex  comiers , oui  le  feront  fur  chaque  face  qui 
regardera  la  vente.  Lor'quc  l’on  vend  quelque 
P''r!’c  ‘*cs  forêts  du  Roi  , l’efpace  vendu 
eft  enferme  dans  des  lignes  que  l’on  tire 
fuivant  la  fitv.ation  des  lieux.  Ces  lignes  font 
apelicct  , parois  , &c  le*  arbres  que  l’on  laifl’c  à 
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côté  ou  au  bout  de  la  ligne,  entre  deux  piex 
corniers,  font  arbres  de  paroi  ou  de  liziérc. 
Exemple. 


Pié  cornier 
Paroi 
Pii  Cornier 


On  voit  par  cette  figure  que  les  pie;  corniers 
font  les  arbres  laiffez  & marquez  aux  exiremitez 
de  la  vente.  On  voit  enedre  qu’entre  deux  pttg 
corniers , il  y a un  paroi  ou  deux  , eu  égard  aux 
di  (tances  des  piex.  corniers.  Les  pie:  corniers  doivent 
être  marquez  du  marteau  du  Maître , de  celui 
du  Garde-marteau , 6i  de  celui  du  Melureur. 

Les  places  taillées  fur  les /ne;  comiers  font  apellces 
miroirs  , parce  qu’elles  tont  tournées  pour 
regarder  6c  mirer  la  droite  ligne  qui  conduit 
d’un  pie  cornier  à l’antre , 6c  les  cotez  où  les 
miroirs  font  faits,  font  nommez,  faces. 

La  marque  du  Maître  eft  au  deffius  des  autres  , 
celle  du  Garde-marteau  eft  enfuite  & en  bas 
de  l’arbre.  Votez,  fur  cette  matière,  Rmfjeau 
fur  les  Ordonnances  Jet  E :ux  & Forées  ; D'.tchau- 
fourt , dans  fon  Infiruclion  fur  le  fait  des  taux 

* Pié.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  des  pre- 
mières couleurs  des  étofes  à qui  on  en  donne 
après  d’autres  de  plus  d éclat  6c  de  duree. 

• On  dit  d’une  oerfonne  gaie  , quelle  a toujours 
un  pié  en  l'air.  [Efl  pede  mobi/is.] 

Les  Serecns  difent  par  manière  de  proverbe  , 
la  vache  a bon  pié.  [ Pinguis  efl  homo.  ]P°ur 
lignifier , que  la  partie  pour  laquelle  ils  agtjent  , 
efl  riche  , & qu'eiU  pourra  les  paier , ou  pour  dire  , 
que  la  chofc  qu'ils  ont  fai  fée,  efi  fufijantt  pour  tous 
les  frais  qu'ils  pourront  faire. 

PU.  [ pretium.  ] U fe  dit  auffi  de  la  valeur  6c 
de  la  proportion  des  monoios.  (Toutes  les 
pièces  d’or  fe  règlent , pour  leur  poids  6c  valeur , 
fur  le  pié  de  l’écu-fo!  & à proportion  de  fon 
titre.  On  a tait  cette  impofition  lur  le  pie  d« 

dix'écus.  ) . , 

Mettre  fous  les  pie;  , les  injures  qu  on  a 
[ Injurias  perpétué  oblivionc  ohrutas  vellt.  ] C eft 
les  oublier,  & ne  vouloir  pas  s’en  rellentir. 

Mettre  quelcun  fous  fes  pie;.  I Infra  fe  putare.  ] 
C’eft  le  ravaler  6c  le  méprifer. 

Pié  marin.  [ S'.uttieus  homo.  ] 1 crme  de  Marine. 

On  dit  d’un  homme , qu'il  a le  pié  marin  , ou 
qu'il  eft  pié  marin,  pour  lignifier , qu’il  efi  habimi 
fur  mer , qu'il  aime  la  marine,  6c  qu  il  entend  la 
navigation. 

Pié  de  vint.  Terme  de  Mtr.  C’eft  une  éclaircie, 
ou  un  endroit  du  Ciel  qui  paroit  clair  au  milieu 
des  nuages,  d’où  le  vent  fombte  venir. 

Pié  du  (lile.  Terme  de  Gnomoniqut.  C’eft  le 
point  du  plan  fur  lequel  tombe  une  ligne  abaiflee 
du  bout  du  ftile,  perpendiculairement  fur  le 
plan  du  cadran. 

Piï’-bot,  (Pied-bot.)  [S’cawwi.')  Qui  efl  boiteux. 
if?  P if.’ ça.  Vieux  mot.  On  peut  voir  ce 
qu  Henri  Etienne  a écrit  fur  ce  mot , dans  fa 
conformité  du  langage  François  avec  le  Grec , 6c  que 
Ménage  a copié  dans  fes  Origines  de  notre  langue. 

Pie’ce  ,f.f.  [Pars.]  Ce  mot  pris  généralement 
fignifie  , une  partie  jcparèe  du  tout.  ( Une  bonne 
pièce  de  chair.  Mettre  au  pot  une  groflfe  pièce 
de  chair.  I.a  pièce  de  bœuf.) 

Pièce  de  terre.  [ MvJus  agri.  ] C’eft  une  certain» 


M6  pie. 

ctcndu'c  de  terre  tout  en  un  continent.  ( V oilà 
une  belle  pièce  de  terre.  ) 

Pièce  de  bit.  C’eft  une  portion  de  terre  fcniée 
en  blé. 

Pièce.  ^ Parmi  fragmenttim.]  Petit  morceau 
d’étofe , de  toile , ou  d’autre  pareille  ebofe 
qu’on  met  en  quelque  endroit  ulé  d’un  habil- 
lement, d’une  chcmifc  ou  autre  pareille  befogne. 
(Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
un  vieux  vêtement.  Nouveau  Teflament. 

Pièce.  ( Parmi  vel  tel a xolumtn. } Ce  mot , en 
parlant  d’étofe , de  toile  ou  de  ruban , c'eft 
une  quantité  d’aunes  de  toile  ou  d’étofe  qui  ne 
l'ont  point  coupées.  ( V endre , acheter  une  pièce 
de  ruban.  (Une  belle  pièce  de  toile.  Entamer 
une  pièce  de  drap.) 

Pièce.  [ O marnent  um  pectorale.  ) Morceau 
d’étofe  brode  , long  d'un  tiers  ou  environ  , que 
les  Dames  atachent  devant  elles , fur  leur  corps 
de  jupe  , lorfqu’ elles  font  en  manteau.  ( Une 
jolie  pièce.  ) 

Pièce.  [Tormentnm  bcllicttm.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d’artillerie , Scfignific,  canon.  (Une 
pièce  de  campagne.  Une  pièce  de  baterie.  Une 
baterie  de  ftx  pièces.  Tirer  les  pièces.  Rafraîchir 
les  pièces.  Démonter  les  pièces,  encloücr  les 
pièces.  ) 

Pièce.  [ Nummtts.  "}  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  monoic  , 8c  il  fignific  , une  efpèce  pariculièrt 
de  monoic  d'or  ou  d'argent.  ( Pièce  de  cinq  fous. 
Pièce  de  quinze  fous.  Pièce  de  trente  fous.  ) On 
a fabriqué  les  pièces  de  quatre  fous  8c  de 
deux  fous  en  l’année  mil  fut  cens  foixantc  8c 
quatorze,  clics  ont  celle  en  mil  fix  cens  foixantc 
ëc  dix-huit.  Après  ce  tems  on  en  a fabriqué 
d’autres  qui  ont  le  bâton  Roïal  avec  la  main 
de  Jufticc  en  fautoir  d’un  côte  ; 8c  de  l’autre, 
le  Portrait  de  Louis  XIV.  On  a fait  fur  ce 
modèle  des  pièces  de  vingt  fous  , qui  depuis , 
ont  été  réduites  à feize  fous;  des  pièces  de  dix 
fous  , qui  depuis  n’ont  pins  valu  que  huit  fous. 

£'J  Pièce  de  huit.  Terme  de  Monoic.  La  pièce 
de  huit  reaux  de  Plate  vaut  aux  Indes , une 
piailre  , 8c  une  piaftre  vaut  un  écu  de  foixante 
ions  monoic  de  France.  La  réale , la  pièce’  de 
huit  & la  piaftre  font  de  même  poids  8c  de  même 
titre  que  nôtre  écu,  tel  qu’il  Ctoit  en  feize  cens 
nonante-deux , auquel  tems  M.  Boi/.ard  a public 
Jbn  Traité  des  Monoies. 

Pièce..  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lut,  de 
tnorbe , de  guitarre  8c  de  plulîcurs  autres 
inftrumens  de  muiiquc.  Compofition  de  mufique 
pour  le  luth , le  tnorbe  ou  autre  infiniment  de 
mufique.  ( Cette  pièce  eft  belle  lur  le  luth.,) 

Puce.  ( O pus.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
ouvrages  d’efprit  , comme  de  poèfie.  C’eft 
quelque  forte  de  poème  que  ce  foit,  comique, 
trsgioue  ou  autre.  Il  a fait  une  belle  pièce.  On 
a déjà  repréfente  la  pièce  cinq  ou  ftx  fois. 
Morbleu,  la  pièce  eft  déteftable.  Molière, 


Alors  le  jeune  AW  lit  admirer  en  lui 
Le  gefte , l'air , Je  ton  6l  la  pièce  d’autrui. 

Pi lliers.) 

Pièce.  [ Tabula.  ] Ce  mot  fe  dit  aufti  des 
ouvrages  de  Peinture  6c  de  Sculpture.  C’eft 
un  ouvrage  de  Peinture  ou  de  Sculpture.  ( Les 
antiques  font  des  pièces  achevées,  8c  elles 
doivent  fervir  de  modèle.  J 

Pièce.  Le  Théâtre  en  général , fe  réduit  à 
la  Tragédie,  [Tragadia,]  ou  â la  Comédie , 
[ Cornet Jia.  ] Corneille,  Racine  & Molière  ont 
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excélé , les  deux  premiers  dans  la  Tragédie  8c 
le  dernier , dans  la  Comédie. 

Pièce.]  Pars.]  Terme  de  Jeu  d'Ecket.  C’eft 
le  Roi , la  Dame  , les  fous , les  chevaliers  6e 
les  tours  (le  ne  faurois  joiier  contre  vous,  que 
vous  ne  me  donniez  une  pièce.  ) On  dit  qu’aux 
cchcts  la  Dame  ejl  la  meilleure  pièce.  C’eft  peut-être 
là  feulement , car  par  tout  ailleurs  on  rend  aux 
femmes  la  jufticc  qu’elles  méritent. 

Pièce.  [Pini  dolium.]  Muid  ou  feuillette  de  vin  ; 
de  bierre  ou  de  cidre.  (Mettre  une  pièce  de 
vin,  de  bierre  ou  de  cidre  en  perce.) 

On  dit  en  terme  de  CltaJJe  , qu'un  oifeau  ou 
un  chien  font  tout  d'une  pièce.  [ Unicolor.  ) Pour 
dire , qu’il  n’ont  qu’une  couleur. 

Pièce.  Outil  de  cuivre  quifertaux  Chapeliers  à 
étamper  les  chapeaux. 

Pièce.  On  dit , cet  aparttmtnt  ejl  compojc 
de  plujicurs  pièces , comme  d’une  falc , d’une 
chambre  8c  d’un  cabinet. 

Pièce  de  report.  On  apc'ile  , ouvrage  de  raport  i 
un  ouvrage  compofé  de  pluficurs  morceaux  de 
pierres  précieufes  , des  marbres  les  plus  riches  , 
ou  de  bois  de  diverfes  couleurs  , difpofez  8t 
arrangez  avec  art  pour  repréfenter  quelque 
deflein  de  grotefquc  , de  compartimcns  , de 
fleurs,  d’oileaux,  ôcc. 

Pièce  de  Charpente.  C’eft  un  morceau  de  bois 
taille,  qui  entre  dans  un  aflfemblage  de  char- 
penterie , 6c  fort  à divers  ufages  dans  les 
bâtimens. 

Mai tr effet pièces , font  les  plus  groffes , comme 
les  poutres,  tirans,  entrans,  jambes  de  forcer 
Pièce  de  bois.  C’eft  félon  l’oiagc  de  fix  piez  de 
long,  fur  foixante  8c  douze  pouces  d’équarridage. 

Pièce  d'apu't.  C’eft  un  chafiis  de  ménuiferie  , 
une  grofle  moulure  en  faillie  qui  pofe  en  recou- 
vrement fur  Papui  ou  tablette  de  pierre  d’une 
croifée , pour  empêcher  que  l’eau  entre  dans 
la  feuillure. 

Pièces  de  tuile , qui  fervent  à divers  endroits 
fur  les  couvertures.  On  nomme  , tircincs , les 
morceaux  d’une  tuile  fendue  en  longueur , 
eruploïcz  aux  bâtimens , 6c  nigoteaux , ceux  d’une 
tuile  fendue  en  quatre  pour  fervir  aux  foiins 
8c  ruilées. 

Pièces  de  verre.  Ce  font  tous  les  petits  carreaux 
ou  morceaux  de  verre  de  diférentes  figures  & 
grandeurs  qui  entrent  dans  les  coinpartimens 
des  termes  6c  paneatix  de  vitres. 

Pièces  coupées.  On  apclle  ainfi  un  comparti- 
ment de  plufieurs  petites  pièces  figurées  ou 
tournées  de  lignes  parallèles  8c  découvrement 
8c  féparées  par  des  fentiers  , pour  faire  un» 
parterre  de  fleurs  8c  de  gazon. 

Pièce  d'eau.  C’eft  dans  un  jardin  un  grand  badin 
de  figure  conforme  à fa  fituation.  Voïez  d ' Aviler. 

On  dit  d’une  perfonne  qu’elle  eft  toute  d'un e 
pièce.  [ Homo  rigtdae  indolis.  ] Pour  lignifier 
qu’elle  fe  tient  trop  droite  8c  qu’elle  n’a  pas 
la  taille  libre  8c  dégagée. 

-{•  * II  lignifie  audi  être  franc  & fincért  , ne 
point  déguifcr  fes  fentimens  8c  être  incapable 
de  tromper  les  autres. 

On  dit  , cette  femme  ejl  une  bonne  pièce.  Le 
Pere  du  Cerceau  a dit  : 

L’efpric  de  l'homme  eft  une  bonne  pièce ; 

Et  quand  je  dis  de  l’homme  à cet  <gard, 

La  temme  eft  là  comprile  (dus  1‘efpéce, 

Pour  le*  deux  tier*  au  moins  8c  demi-quart. 

Pièce  de  four.  [ Opus  piforium.  ] Terme  de 
Patijfitr.  C’eft  une  tourte  , tarte  , ou  autre  forte 

de 
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de  pâtifferie  un  peu  confidérable.  ( Commander 
une  pièce  de  four.  Faire  une  bonne  pièce  de  four.) 

Pièce.  [ Litis  injlrumenta.  ] Terme  de  Palais 
& de  Pratique.  Papier  écrit.  C’eft  toute  forte 
d’écriture  qui  fert  à quelque  procès.  ( La  pièce 
u’on  m’a  communiquée  , c’eft  le  rcftauratcur 
u défunt.  Paint , plaidoié  .3.  Pièces  étiquetées. 

Pièces  inventoriées  , paraphées  & cotées. 

Le  Maître.  ) 

Pièce.  Terme  de  Relieur.  Morceau  de  maro- 
quin qu’on  colle  quelquefois  fur  le  dos  du  livre 
pour  mettre  le  titre  du  livre.  ( Coller  une  pièce 
fur  le  dos  d’un  livre.) 

Pièce  quarrèe.  ( Vitrum  qtiadratum.~\  Terme  de 
Vitrier.  C’eftun  petit  morceau  de  verre  en  quarré 
qui  eft  entre  deux  bornes  dansun  paneau de  verre. 

Pièce  quarrèe  ; fe  dit  aufii  d’un  outil  dont  fe 
fervent  les  Mcnuificrs  pour  voir  fi  les  bois  de 
leurs  affcmblages  fe  joignent  quarrément. 

Pièce  de  rencontre.  Les  Tourneurs  apcllent 
ainfi  un  morceau  de  fer  ataché  au  haut  de  la 
lunette  d’une  poupée  , qui  par  fa  rencontre 
avec  la  pièce  ovale  fait  baiffer  ou  hauffer 
l’arbre  fur  lequel  on  tourne  des  ouvrages  de 
figures  irrégulières. 

Pièce.  Terme  de  Cordonnier.  C’eft  un  morceau 
de  cuir  large  qui  couvre  le  cou  du  pied , 8c 
qu’on  coud  au  bout  de  l’empeigne  du  foulier. 

( Mètre  une  pièce  de  maroquin  de  levant  à une 
paire  de  fouliers.  ) 

■j"  * Faire  pièce  à quelcun.  [ Aliqttem  deludere 
doits.  ] C’eft  en  ufer  mal  envers  quelcun. 

t * Cette  fille  cjl  une  grofii  pièce  de  chair. 

[ Offa  & carnes.  ] C’eft  une  fille  grofie  , graffe  , 

Ci  qui  n’eft  qu’une  maffe  de  chair. 

* Emporter  la  pièce.  ( EJJc  mordaccm.~\  C’eft 
railler  cruellement.  On  dit  dans  le  meme  fens, 
mettre  quelcun  en  pièces  , mais  cette  exprelfion 
fe  dit  plus  communément  pour  dire  , déchirer  par 
de  cntcllts  médifances  la  réputation  de  quelcun. 

■ \ * Il  a eu  fa  maifon  pour  une  pièce  de  pain. 

[ Pro  nih'tlo  feri  ccdcm  acquifivit.  ] C’eft-à-dire  , 
pour  peu  de  chofe. 

■j"  * On  a donné  la  pièce  au  Clerc  du  Rapor- 
eeur.  C’eft-à-dire  , on  a graiffé  la  pâte  , on  a 
corrompu  par  argent  le  Clerc  du  Raporteur. 

■j-  * Mctre  la  pièce  auprès  du  trou  , comme  les 
Chaudronniers.  [ Rem  extra  , rem  collocare.  ] 

On  apelle  un  aloyau  pièce  de  huit  heures  , 
parce  qu’il  eft  bon  à déjeuner.  On  dit  d’une 
perfonne  rufée  , c'efi  une  bonne  pièce.  Quand 
on  veut  étriller  quelcun  , on  dit  qu'on  l'acom- 
modera  de  toutes  pièces.  ( Omnibus  modes  exornaeum 
dare  aliquem.  ] 

Tailler  en  pièces.  C’eft  défaire  entièrement. 

( Cette  armee  a été  taillée  en  pièces.  ) 

Pièces  honorables.  On  apelle  âinfi  en  terme 
de  Blafon  , certaines  pièces  de  l’écu , comme 
le  chef,  la  bande  , le  pal  , Sic. 

Pt  e’  d est  al.  j Bafîs , fulcrum. ] C’eft  un  corps 
quarré  avec  baie  Si  corniche , qui  porte  la 
colonne.  Si  lui  fert  de  foubaffement , il  eft 
diférent  félon  les  cinq  ordres.  Piédefial  Tofcan  , 
eft  de  la  plus  baffe  proportion , Sc  le  plus 
fimplc , n’aiant  qu’un  plinthe  pour  bafe , Si 
un  talon  couronné , pour  corniche.  Piédefial 
Dorique , eft  un  peu  plus  haut  que  le  Tofcan , 
Si  a un  larmier  ou  moucheté  dans  la  corniche. 
Piè-d'efial  Ionique  , eft  de  plus  haute  proportion 
que  le  Dorique , Si  fes  mouchetés  toutes  fem- 
biablcs.  Piè-d'efial  Corinthien  , eft  le  plus  fvelte, 
terme  dérivé  de  l’Italien , Svtlto  , qui  fignific  , 
Tome  III. 
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coier , égalé  & menu  , mais  il  eft  plus  riche  de 
moulurés  dans  fa  bafe  Si  dans  fa  corniche , au 
deffous  de  laquelle  eft  une  frife.  Picdcflal  compo- 
rtée , eft  fcmblablc  en  proportion  au  Corinthien  ; 
mais  les  profils  de  fa  bafe  Sc  de  fa  cormche  en 
font  diférens.  Piédefial  double , celui  qui  porte 
deux  colonnes,  Ôc  a plus  de  largeur  que  c 
hauteur.  Piedefial  continu , celui  qui  (ans  reflaut , 
porte  un  rang  de  colonnes.  Piédefial  en  a oitcij 
fement,  ou  Pièdouche , celui  dont  le  p>c  OU  le 
tronc  eft  en  gorge.  Piédefial  en  balufire,  c 
dont  le  profil  eft  contourné  en  manière  de  baluftre. 
Piédefial  en  talus  , celui  dont  les  faces  font 
inclinées.  Piédefial  fianquè,  celui  dont  les  « ro- 
gnures font  flanquées  ou  contournées  de  quelques 
corps , comme  de  p.laftres  «tiques  ou  en 
confolcs.  Piédefial  triangulaire  , eft  celui  q 
étant  en  triangles , a trois  faces  quclquttoi 
cintrées  par  leur  plan,  Sc  fes  encogm.res., 
en  pan  coupé,  echancrees  ou  contouriK . , ^ 

fert  ordinairement  pour  porter  un  , 

avec  des  figures  fur  fes  encognures.  Pttdefia 


avec  Uc5  neui  o . oitn- 

compofè,  eft  celui  qui  eft  ordinairement  dmie 

forme  extraordinaire  comme  ronde  q 
ronde  arrondie,  ou  avec  pluficurs  retours, amü 
qu’il  s’en  fait  pour  les  groupes  défigure*, 
ftatucs , vafes.  Piédefial  «régulier,  eft  «lu^ 
dont  les  angles  ne  (ont  pas  droits  , . s 

égales  ou  parallèles , ma'S.  quelque^  i omme 
par  la  fujetion  d< 
d’une  tour  ronde  ou 


par  la  'fujetion  de  quclque  plan,  comme 

d’une  tour  ronde  ou  crcule.  PtedeJ  a .|^cs 
^l  ■ j — . ks"1  tables  feiiillces 


d’ornemens  , mus 


mus  dont  *w  - — — - ..  r 

ou  en  faillie , font  enrichies  de  bas  relie  , 
chifrcs  , armes, Scc.  de  la  même  maniée,  ^ 
poftiches  , comme  font  la  plupart  _ 

ftatuës  équeftres  Sc  des  aut.es  fuperbes  monu- 
mens.  Piédcflaux , par  faillies,  & «‘raitc^  C« 
font  ceux  qui  fous  un  rang  de  colonnes , forment 
un  avant-corps  au  droit  de  chacuns.  , 
arrière-corps  dans  chaque  mtervale  , comme  IM 
piédcflaux  des  AmoS.téatrcs  antiques.  DA**. 
Voj«-l’cfuu  fur  VAchiuclurt,  ou  les  piédcflaux 
font  proferits  lans  milericorde. 

Pillouch  . [Hyobata.)  C’eft  un  Petlt  P^ 
deftal , ou  petite  bafe  longue  ou  q«arjee  en 
alouciffant  avec  moulures,  quonmet  io 
bulle  dans  une  galerie.  , . , 

Piédoucîe.  Ceil  une  petite  bafe  longue  ou 
quarrèe  en  adouciffcmcr.t  avec  moulures,  qui  icrt 
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.1  porter  un  bufte  ou  une  petite  figure  ; ce  mot 
vient  de  l’Italien  pcducio , le  pic  d un  animal. 

Pn’DROiT./im.T  crmc  d 'Architecture.  C,  eft 

un  pillicr  quarré  qui  eft  partie  engage  dans  un 
mur.  P errant , Vitruve.  . , 

Piédroit  de  porte  , f.  m.  C’eft  le  ïambage  de 
la  porte.  Fcltbicn.  11  fc  dit  aufii  des  fenêtres 
&c  des  cheminées.  Voiez  plus  haut. 

Pie’ge  , f.m.  [ Pcdiccc  , laqueus.  ] Terme  de 
Chatftur.  C’eft  une  forte  de  machine  de  fer  on 
de  bois  pour  atraper  des  renards , des  bleraux 
& des  loups.  (Tendre  un  piège.  Prendre  un 
blerau  au  piège.  Atirer  un  renard  au  piège.  V oi ti. 
les  RuJ'es  innocentes.  ) _ 

Un  bon  renard  n'cft  pas  pris  deux  fois  au 
même  piège.  . 

f * La  concupifcencc  tend  des  pièges  aux  JONCS; 
Il  etoit  tombé  dans  le  piège  qu’il  avoit  dreffe 
à fon  ennemi.  Vaug.  Quint,  liv.  io.  ch,  8 • 

Une  Nimplie  redoutable 
Y tend  un  piège  inévitable. 

. Voiture  , poïf. 
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Semer  des  pièges  fur 
Patru  , plaid,  l. 
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la  voie  «les  Envoiez. 


Les  femmes  qui  ont  «le  la  beauté  font  éter- 
nellement alïiégées  «le  gens  qui  leur  tendent  des 
piè  ges.  Flcchicr. 

Aurt'i-'.ùi  ion  cfptit  ptompi  à fe  tevoltcr  , 

S'ceh^pc  &.  rompt  le  pitge  ou  l’on  veut  V.iriclcr. 

Dtjpreaux.  ) 

§3*  Le  Pere  Boubours  doute  que  dreffer  des 
pièges , (oit  une  pbrafe  Françoifc  , St  aprouve 
dre  fier  des  embûches , mais  l'on  doute  eft  mal  fondé. 

P 1 f.  - c.  r i feu  f.  Voter  pie. 

PiE'Ut’RE.  Voici  pie. 

Pierre,/,  m.  [ Parus. ~\  Nom  d’homme 
qui  marque  quelque  forte  de  fermeté  , St  qui 
a été  donné  au  Prince  des  Apôtres.  (Saint  Pierre 
a été  le  premier  l’apc  St  Linus  le  fécond.) 

Pierre  , /. /.  [ Lapis.  ] C’cft  un  corps  mixte  , 
inanimé  , dur , qui  ne  fe  liquide  point , 6t  que 
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étant  dans  une  certaine  difpofition  toute  parti- 
culière , forment  les  pierres  précieufes  qui  lont 
de  diférente  couleur  , il  caufc  du  mélange  de 
la  matière  St  de  la  diférence  du  tems  où  les 
cxbalaifons  peignent  cette  matière  cuite  par  la 
chaleur  St  arrofee  par  l’eau.  Le  diamant , le 
rubis  , le  faphir  , l’émeraude  , l’opale  font  les 
pierres  précieufes  les  plus  dures.  L’açathe  , la 
fardoine  , l’onix  , l’amétifte  font  des  pierres 
précieufes.  ) Celles-là  St  les  autres  fe  trouveront 
chacune  dans  leur  rang. 

La  pierre  d' Aimant.  [ Magnes.  ~\  Votez  limant. 
Pierre  , f.  f.  [ Calculus.  J Mal  qui  s’engendre 
dans  les  reins  ou  dans  la  veflie.  Epaifltflemcnt 
d’une  humeur  terreftre  St  vifqueute  , qui  le 
pétrifie  par  l’ad'tivitc  de  la  chaleuT.  (Avoir  1a 
pierre.  Mourir  de  la  pierre.  Jeter  de  petites 
pierres. 


fans  beaucoup  d’altération , la  nature  a formé 
d’une  terre  fimplc.  (Une  grofle  pierre.  Pierre 
dure,  t e mire , bonne.  Pierre  à bâtir.  PieTrc  de 
taille.  Pierre  vive.  Pierre  brute , Stc.  Pierre  à 
eguifer.  ) 

“t  l'eus  je  te*  des  pierres  dans  mon  jardin.  [ l'erba 
tua  me  fubmontnt  aiiquid. } Proverbe  pour  dire 
vous  m'ataquez , vous  m’aeufez  indirectement. 

"t"  l4 aire  d'une  pierre  deux  coups.  [Una  e.idcm.pte 
operà  duo  pr.rjiare.  j Proverbe  pour  dire , faire 
deux  afaircs  en  même  tems  St  par  le  même 
moyen. 

* C’  cjl  une  pierre  de  fcandale.  [ O [fendicithim  , 
petra  feanddli.  ] C’ell  une  chofe  qui  feandalife, 
ou  donne  fujet  de  fcandale.  ( C’cft  une  pierre 
d’achopement  St  de  fcandale  pour  la  maifon 
d’ifrael.  Ifaie  ch.  8. 

Pierre  de  louche  , / /.  ( Coticula  , lapis  lydius.  } 

Sorte  de  pierre  dont  les  Orfèvres  fe  fervent 
pour  voir  li  l’or  eft  bon.  ( Pierre  de  touche 
fort  bonne.  ) 

t * L’impromtu  eft  juftement  la  pierre  de  touche 
de  l’efprit.  ( Expcrimcntum  , ttntatio.  ] Molière  , 
Précieufes.  C’cft-ù-dire  , que  l’impromtu  eft  la 
marque  qui  fait  connoître  la  vivacité  de  l’efprit. 

* Le  jeu  eft  la  pierre  de  touche  qui  fait  connoître 
l’humeur  St  l’avidité  d’une  perfonne. 

Pierre  ponce , f.  f.  [ Pumex.  ] Sorte  de  pierre 
fort  légère  St  poreutc  qui  fort  des  Volcans. 

On  s’en  fert  pour  poncer.  ( Piler  , broyer  de  la 
pierre  ponce.  ) 

Pierre  de  tuf.  C’eft  une  pierre  tendre  St 
grotfiére. 

Pierre  à papier.  Morceau  de  marbre  rond  ou 
quarré  , au-deflus  duquel  il  y a un  bouton  «le 
marbre  pour  le  prendre , & dont  on  fe  fert 
pour  metre  fur  le  papier.  ( Acheter  une  pierre 
à papier.  ) 

* Pierre  angulaire.  [ Lapis  angularis.  ] Ce  mot 
au  propre  ftgnifie  une  pierre  qui  foutient  le 
coin  d’un  bâtiment.  11  fe  dit  au  figuré  de  Jefus- 
Chrift.  ( Ils  rejetent  cette  pierre  angulaire , 
cette  pierre  choific  que  les  Juifs  ont  rejetée,  Saci , 
Saint  Profpcr , chap.  .3 7.  Je  m’en  vas  metre 
pour  fondement  de  Sion  une  pierre  angulaire. 

I faie,  27.) 

Pierre  précieufe  , f.  f.  [Gemma  , lapillus.  ] C’eft 
une  petite  pierre  qui  cil  rare  St  dure,  St  qui 
mérite  le  nom  de  belle  , parce  qu’elle  eft  ordi- 
nairement d une  couleur  diafanc  St  tranfparentc. 
( Les  pierres  précieufes  les  plus  belles  viennent 
des  Indes  Orientales.  Le  foleil , l’eau  St  la  terre 


La  goûte  aux  doigts  nouci , la  pierre  , U gtavclle, 

L'ignoiant  Mtdeun  encor  plu»  tàchcux  «pi’cile. 

Citez  l’indigne  mortel  courent  tou»  » aflembkr. 

Dtjpreaux.  ) 

Il  y a «les  pierres  qui  cTOiffent  dans  le  corps  . 
de  certains  animaux  , aul'quelles  on  atribuc 
pluftcurs  vertus  mcdccinales. 

* l.a  pierre  infernale.  [ Lapis  caujlicus.  ) Terme 
de  Chimie.  C’eft  une  diffolution  faite  par  l’eau 
forte  , qu’on  fait  cuire  en  conftftance  de  pierre. 

Pierre  philojbphale  , ou  fimplcment  la  pierre . 

[ Ars  au  ri  conjlandi.]  C’eft  un  fccrct  de  faire  de 
l’or  par  art  que  les  Cbimiftes  cherchent  depuis 
long-tems.  On  nomme  certaines  perfonnes  qu’on 
«lit  avoir  trouvé  cette  pierre  philofophale  , mais 
l’on  a peine  à le  croire  , St  l’on  fe  perfuade  au 
contraire  qu’on  ne  trouvera  jamais  ce  fecrct. 

On  dit  d’un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfe 
que  fon  revenu  ne  femble  le  permettre  , qu’i^ 
faut  qu’il  ait  trouvé  la  pierre  philofophale.  D’une 
chofe  très-difieile  à trouver  , on  dit  , c’ell  U 
pierre  philofophale  ; Si  au  contraire  , d’une  chofe 
qui  n’eft  pas  dificile  , ce  n'ejl  pas  la  pierre  philo- 
fophale. On  dit  encore  d’un  homme  üont  l’el'prit 
eft  fort  borné  , il  n'a  pas  trouvé  , ou  , il  ne  trou- 
vera pas  la  pierre  philofophale. 

Pierre  à feu  , pierre  à fujil.  [ Pyrites.  ] C’eft 
une  forte  «ie  pierre  avec  quoi  on  allume  le  feu. 

Pierre  d'atente.  [ Prominens  à pancte  lapis.  J 
Terme  de  Maçon.  Voyez  Atentc. 

Pierre  de  Chaux.  VoiCz  Chaux. 

Pierre  figurée.  C’eft  toute  pierre  qui  exprime 
cxaflcment  , à plat  , en  creux  ou  en  relief,  les 
traits  de  diférens  corps  organilcz  , tels  font  les 
échinites  , les  gloffopctres  , les  crapaudines  St  plu- 
fieurs  autres.  M.  Barrerc  , de  la  Société  Rotalc 
des  Sciences  de  Montpellier  , Profcffeur  en 
Médecine  à Perpignan  , a donné  en  1746  des 
Obfervations  fur  l’origine  St  la  formation  des 
pierres  figurées  , St  fur  celles  qui , tant  extérieu- 
rement qu’intéricurcmcnt , ont  une  figure  régu- 
lière St  déterminée.  La  maticre  de  ces  pierre» 
eft  tant«A>t  du  caillou , du  cxiftal , de  la  terre  , 
du  métal , Stc. 

Pierre  calaminaire.  On  comprend  fou  S ce  nom 
ce  genre  «le  terre  ou  de  pierre , qui  étant  mélo 
avec  le  cuivre  par  le  moyen  de  la  partie  inflam- 
mable des  charbons  , produit  ce  mixte  métallique 
qu’on  apellc  vulgairement  Leton. 

Pierre  Arménienne.  Petite  pierre  d’un  bleu 
verdâtre  , dont  on  fait  la  cendre  verte  ou  le 
verd  de  terre  dont  fe  fervent  les  Peintres. 
Pierre  Affiennt.  [Ajtus  lapis. \ C eft  une  pierre 
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fyongieufe  , legere , parferoéc  de  veines  jaunes. 

Elle 'le  trouve  dans  les  mines  en  Italie  . La 
poudre  qu’on  trouve  deftus  , qui  a t,n  nn 
peu  falé , cft  détcrlivc  » aftringente,  pénétrante, 
propre  à confumer  8e  à réfoudre  ; elle  nétoie 
les  vieux  ulcérés.  . 

Piirrc  à verre.  C’cft  une  pierre  qui  reffembîe 
à du  marbre  , qui  fe  convertit  en  verre  par 
le  moïen  du  feu.  Elle  naît  principalement  duns 
la  Tofcane. 

Pierres  taillées  en  table  , ou  pierres  faibles  , & 
pierres  épaiflcs.  Termes  de  Lapidaire.  Lorfquc 
la  pierre  de  diamant  s’étend  en  fuperficie  , fans 
être  épaiffe  , on  fe  contente  d’en  dreffer  les 
deux  principales  faces , & l’on  en  abat  les  côtés 
ou  tranches  en  talus  , ou , comme  difent  les 
artiftes,  en  bifeau.  Ces  diamans  ont  allez  fouvent 
la  figure  d’un  quarré  parfait  ou  d’un  quarrélong  , 
on  en  voit  aulfi  de  taillés  en  pans  ; 8 c quelle 
que  foit  leur  forme  , on  les  apcllc  pierres  taillas 
en  table,  ou  pierres  foibles.  Les  diamans  nommés 
pierres  épaiflcs  , font  taillés  en  dcllus  comme 
les  pierres  foibles  ; mais  la  face  opofée  au  lieu 
d’être  plate,  ett  en  culaffe , ayant  à peu  près 
le  double  d’epaifteur  de  la  partie  iupérieurc  & 
formant  un  prifnte  régulier.* 

Pierre.  [ Calculas  piretts.  ] Ce  mot  fe  dit  de 
certains  fruits  dont  le  cœur  cft  dur  8c  comme 
rempli  de  gravier.  Cet  amas  de  gravier  fe 
nomme  carrière. 

Il  y a diverfes  autres  fortes  de  pierres.  Comme 
la  pierre  de  Boulogne  , [ Lapis  Bononienfîs'\  qu  on 
réduit  en  Phofphore  par  fa  calcination.  La  pierre 
de  cerf  , [ Lapis  cervinus  ] qui  s’engendre  aux 
coins  des  yeux  du  cerf  , à ce  qu’on  croit  , 

8c  qui  a les  mêmes  propriété*  que  le  bezoar. 
Pierre  à champignon , [ Lapis  fungifer  ] qui  fe 
trouve  à Naples  , 8c  qui  produit  des  champi- 
gnons , quand  clic  elt  arrolée  avec  de  1 eau 
tiède.  Pierre  d'ictèvice  , [ Oculi  cancrini  ] parce 
qu’elle  naît  dans  la  tête  des  écrévices.  Pierre 
d’éponge  , [ Spont/iofus  3 qui  eft  bonne  pour  les 
vers  Ce  pour  les  gouétres.  Pierre  de  limace  , 

[ Limactus  } qui  fe  trouve  dans  la  tête  de  quelques 
limaces.  Pierre  naxicnne  , [ Lapis  naxius ] dont 
les  Couteliers  fe  fervent.  Pierre  Phrygienne  , 

[ Lapis  Phrygiits ] qui  vient  de  Capadoce.  Il  y 
a encore  d’autres  fortes  de  pierres , comme 
pierre  d'aigle  , pierre  d'onix  , 8cc.  On  trouve 
ccs  mots  à leurs  noms  propres. 

Pierreries  , f f.  [ Lapilli  , gemma,  ] 
Pierres  prétieufes.  f Le  Roi  a de  belles  pierreries. 
J’ai  vû  toutes  les  pierreries  de  la  Couronne, 
ï.e  joug  du  chariot  étoit  toutfeméde  pierreries. 
Vaitg.  Quint.  /.J.  c.  3.) 

•{•Pierrette,/./.  [ Serupus.  ] Petite 
Pierre. 

P lERRtox,  Pierreuse  , ad/.  [Lapidofus , 
faxofus  ] Plein  de  pierres.  ( Lieux  pierreux  , 
Port- Rov al  , Nouv.  Teflam.  Cultiver  un  champ 
pierreux.  Abl.  Luc.  ( Ils  fe  couchoient  par-ci , 
par-là  dans  des  lieux  pierreux.  Vaitg.  Quint, 
liv.  iy.  c.  il.) 

* Chemin  pierreux,  f Saxttum.  ] 11  fignific  au 
figuré  plein  de  peine  8t  de  travail. 

. Chemin  pierreux  cft  une  reverie, 

On  fçait  ici  un  chemin  île  velours. 

Poeie  a, ion.  ) 

* Pierreux  , pierreuft , ad}.  [ Lapidofa  porr.aé] 
11  fe  dit  de  certaines  poires  fi t des  coins  qui 
ont  des  efpéces  de  petites  pierres  vers  le  cœur. 

Tome  III. 
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A in  fi  on  dit,  le  bon  chrétien  d'hyver  efl  pierreux  , 
quand  il  petit  6 C contrefait.  L ’arnadore  ;ji 

pierreuft.  Quint.  Jard.  t.  I.  ...  -, 

P.errz’e  , / f-  [ Canalicuhts  laf.deus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C’ert  un  petit  conduit 
qu’on  fait  fous  terre  , avec  du  modon  lue  par  __ 
en  bas  , 8c  couvert  de  mortier  par  en  haut , 
pour  faire  écouler  des  eaux  fouterraines , qtn 
rendroient  la  terre  d’un  jardin  trop  humu.c  éC 
trop  froide.  ( Faire  une  pierrcc.  Quint  Jard) 
Pi  e R R 1 FR  ,/  Tormentum  minus  lapidions 
injicicndis  idoneum.)  Sorte  de  petite  pièce :d  ar- 
tillerie de  bronze  , ou  de  fer  qui 
vaiffeaux  8c  dans  les  petites  places  ou  U«ne 
peut  fe  fervir  de  grofie  artillerie.  Le 
eft  compofé  d’une  voice  , dune  eutafle  . « 
tourillons , d’un  renfort , en  un  mot  d«  mcmci 

chofes  qu’un  autre  canon.  ( Charger  un  p 
Tirer  un  pierricr.  ) L’ Academie  dit  6C  c«U 

"“p.  SS.  R s.  On  apclloit  ci-devant  Orfèvres- 
pUrriers , ceux  d’entre  les  Orfèvres  qu.  ta.lloicnt 

la  p .Ta0;  o ssr qul 


Pierrot,./-  i s 

Comédie  Italienne  , 8c  dont  .1  cft  parle  dans 
le  Placet  raifonné  à Monfeigncur. 

( Poumer-vons  bien  grand  P.uicc 1 te  «are  d'un  mot  > 

. Qu'on  donne  une 

P.rRRURï  , r.f.  [ Mola  infgniter  grandinofa.] 

w ” àU  ï‘  |«  * «f  ÇTJ 

qui  font  fur  la  meule  de  la  tête  du  Ccrt. 

4 P , e’  C m.  t Pittas.  1 Culte  de  Dieu. 
Dévotion.  \ Une  haute  , une  grande  , une 
particulière  piété.  Piété  envers  l ie  . Faire 
des  œuvres  de  pieté.  Etre  dans  la  haute  1>k.  • 

Il  travaille  à témoigner  à .1?,?l*fa..rf 

par  les  aillons  d’une  p-ete  fohde.  Arnaud  » 

Fréquente  Communion  , PrcJ. 

Vous  dont  la  pieté  foliée 
Loin  d'étaler  aux  veux  des  ûftucux  dehors 
E-  d'avoir  <1  indifirets  «ranlpotts . 

Eft  pour  juger  d'au.rui  loujouis  kmc  . 

Modefte  en  fes  difeours , & fimpL-  dans  fes  ir.œiir., 

La  pieté  jamais  ne  connut  les  turcur.  ; 

Et  la  noble  Candeur,  même  quand  on  , 

Aux  yeux  le»  plu»  pervers  prouve  fon  innaccn.e. 

’ La  Place , VaS.  de  Tair.erian.  ) 

I P . e’t  e R , V.  n.  [ Ad  metam  fflere  pzdem,  j 
Terme  de  Joueur  de  boule,  de  quiLts  , o-v.  _ 
fignific  métré  le  pied  à la  diftancc  du  but  qut 
a etc  marqué. 

f P 1 e’t  1 N F R , v.n.  [ Terram  ptreutere  , tn- 
pudiarc."]  Fraper  des  pieds  la  terre,  ou  autre 
chofc.  (Il  ne  fait  que  piétiner.) 

P I e’t  o n , /.  m.  t P édités.  ] Ce  mot  a vieilli , 
en  fa  place  on  dit  fmtacin. 

•{•  Piéton  , piétonne  , adj.  [ Pedibus  pernix  , 
pedibus  celer.  ] Il  fignific  celui  ou  celle  qui  mar- 
che bien  à pied.  ( il  eft  bon  piéton.  Les  femmes 
font  mauvaises  piétonnes  , c’eft-à-dirc  , elles 
ont  peine  à marcher  long-tcms  à pied.  ) Ce# 
mots  font  du  peuple. 


i4o  vit.  piï.  riG. 

\ P u’t  R i , ad/.  [SorJiJus , fa '■dm.']  Chétif. 

En  mauvais  état.  En  méchant  équipage.  (U  eft 
bien  piètre.-)  Danet  dit  que  ce  mot  lignifie 
fané  & fans  éclat.  [ Flacadus.} 

"Y  Pll’TRtMENT  , adv.  ^ Sordide  , fxdi.  'J 
Chétivement.  En  mauvais  état.  ( Il  cil  vêtu 
piètrement.-)  Ces  mots  font  bas. 

t Pie  tririe  ,/■  /.  { Sordtdx  & flaceidx  merccs  j 
Chofe  chetivc.  Choie  qui  ne  vaut  rien.  (Celt 
de  la  piétrerie.  ) 

P t ï u , m.  Palus , vellus .]  C’eft  une  pièce 
de  bois  qui  eft  ordinairement  grofle  comme  la 
cuifte  6c  qu’on  eguile  j?ar  le  bout  ou  par  les 
deux  bouts  , pour  faire  des  fraifes  &c  des 
paliffades.  (Ficher  un  pieu  en  terre.  ) Pcrion 
dérive  le  mot  de  pieu  « de  pedamentum  , un 
apui  ; ainfi  les  Latins  difent  : impedarare  v'utm  , 
ptdanunto  fuleirt.  La  difércncc  des  pieux  6c  des 
pilotis  , conliftc  en  ce  que  les  pieux  ne  font 

Eoint  cachez  par  l’eau.  Les  piles  des  ponts  de 
ois  confinâtes  de  pieux  , s’npcllent  pâlies . 

Pieux,/,  m.  t Praxilti.}  Terme  de  Chaffe. 
Ce  font  les  bâtons  dont  on  frape  6c  tue  les 
bêtes  noires  quand  elles  lont  dans  le  parc. 
Salnove. 

Pieux  fourchus.  ( Pa!i , Paxilli.  "J  Terme  de 
Chaffe.  Ce  font  les  bâtons  dont  on  le  fert  pour 
tendre  les  toiles. 

Pieux  , Pieuse  , ad}.  [ Pius.  ^ Qui  a de 
la  piété.  ( C’eft  un  homme  fort  pieux.  La  Reine 
elt  une  Princeffe  fort  pieufe. 

De  U Religion  c’cfl  ainfi  qu'ils  fc  louent 
Ils  on:  un  air  pieux  répandu  fur  le  front 
Que  leurs  actions  dclavoucnt. 

Dtshoullicres.  ) 


V 1 G. 

les  yeux.  Béton  , liv.  6.  ch.  z 3.  Votez  pigeon- 
neau. ( Le  pigeon  roucoule. 


Pieusement  , adv.  I Pii.  I Avec  piété. 
D’une  manière  devote.  ( Vivre  pieufement. 

Et  l'on  voit  des  Dofteurs  qui  vont  pieufement 
De  toute  piété  fauet  le  fondement. 

Defpttjux.  ) 

\*  Je  crois  pieufement.  [ Facile  tredo.  1 C’cft- 
à-dire  , je  crois  fans  examiner  au  fond  fi  la 
chofe  eft  ainfi  qu’on  le  dit  , je  le  crois  fur  la 
bonne  foi  des  gens  6c  fans  autre  examen. 

P 1 F. 

PitRt  , ( P 1 F F R E.  ) f.  m.  [ Obefus.  ] 
Goulu.  Gourmand.  Goinfre.  (Le  gros  pifre. 
Ah  , le  pifre  I ) 

Pifre  eft  aufti  un  gros  ferpent  à deux  têtes  ; 
& les  Bateurs  d’or  donnent  le  même  nom  à 
un  gros  marteau  qui  leur  fert  à batre  l’or. 

■j-  Se  pifrer  , v.  r.  [ Ir.gurgitarc  fe.  ] Manger 
exceftivement.  Manger  déméfurcmcnt.  C’eft  un 


Deux  pigeons  s'atmoicnt  d amour  tendre  , 

L'un  d eux  , s'ennuiant  au  logis  , 

Fut  aller  fou  pour  entreprendre 
V n voiage  en  lointain  pais. 

La  Fontaine.  ) 

Le  Pere  Vaniere  , ïéfuite  , a fait  un  Poème 
excelent  fur  les  Pigeons  , qyn  eft  imprimé  , & 
qu’on  trouve  dans  fon  P'ccdium  rujlicum.  C.e 
Poème  a etc  traduit  en  François  par  M.  de 
Rcflcguier  , à qui  le  Pere  Vaniere  a adreue 
pluficurs  Epines  en  vers  Latins. 

Pigeon  de  voliere.  ( Columbus  cicur .)  C eft  un 
pigeon  qui  crt  nourri  à la  main , qui  eft  élevé 
à la  mai'on  dans  une  volière  , St  oui  ne  fort 
de  la  volière  que  pour  s’égayeT.  Les  pigeons 
de  volière  font  plus  chers  que  les  antres , 
parce  qu’ils  font  meilleurs , 6c  fur-tout  quand  ils 
ne  mangent  que  du  cbenevi  & du  millet.  Les 
pigeons  , Voit  de  volière  ou  autres  , couvent 
leurs  œufs  dix-huit  jours,  le  mftle  8c  la  femelle 
tour  à tour  pendant  la  journée , mais  la  femelle 
toute  la  nuit.  Ils  font  ordinairement  des  petits 
tous  les  mois,  listes  nourrifTent  un  mois  durant. 
Mais  dès  que  leurs  petits  ont  dix  ou  douze 
jours , ils  commencent  à fe  tirer  le  bec  8c  à fe 
cocher.  Leurs  petits  mangent  feuls  lorfqu’ils 
ont  trois  Centaines.  Us  roucoulent  à deux  mois  , 
6c  à fix  ou  environ  ils  commencenccnt  à profiter 
6c  à fe  préparer  pour  faire  des  petits. 

Pigeon  cauchois.  ( Columbus  major.  1 On  apellc 
ainfi  uue  forte  de  pigeon  plus  gros  8c  plus  gras 
que  les  pigeons  ordinaires. 

( 5c  rtois  de  le  voir,  avec  fa  mine  ctique. 

En  lapin*  de  garenne  ériger  no*  clapier*  . 

Et  no*  pigeons  c juchais  en  fuperbes  ïamierx. 

De) préaux.  Satyre ■}.) 


Pigeon  fuyart.  ( Fugieivus  columbus.  ] C'eft  un 
pigeon  qui  s’élève  dans  une  fuie  , 8c  qui  va 
chercher  fa  vie  à la  campagne.  ^ 

Pigeon  ramier.  ( Palumba.  } C eft  un  pigeon 
fauvage  qui  fe  perche  fur  les  arbres.^ 

Pigeon  pattu.  ( Plumipes  columbus.}  C cft-à-dire, 
qui  a des  plumes  aux  pieds. 

Pigeon.  On  apellc  clous  à pigeon  , des  grands 
clous  à crochet  , qu’on  nomme  autrement  be c- 
de-eanne.  Ils  fervent  à aiacher  dans  les  colom- 
biers les  paniers  où  l’on  met  pondre  6 C couver 
les  pigeons. 

Pigeonne,  f.f.[  Columba.  ] Prononcez 
pijonne.  C’eft  la  femelle  du  pigeon.  Luigi  Ctero 
d' A dria  dit  que  quand  les  p>«eonncs  fc  cochent 
les  unes  les  autres  , elles  ne  jetent  point  de 
femence  , 6 C qu’elles  ne  laiffent  pas  pourtant 

. de  faire  dus  œufs  dont  elles  font  éclore  des 

goinfre  qui  fc  pifre  aufli-tôt  qu’il  eft  à table.)  1 petits.  Quando  le  colombe  ufano  tra  loro  non 

L’Académie  croit  qu’il  faut  dire  s'empifrer.  1 gettano  fento  , & nondimeno  parto'ifcono  lova. 

1 eut  nafeono  polli.  Les  Italiens  étant  f«,ets  à 

caution  , on  n’eft  pas  obligé  de  croire  le  Oero. 


P I G. 

Pigeon  , f.  m.  [ Columbus  , columba.  j Pro- 
noncez pijon.  Oifcau  domeftique  qui  eft  fort 
connu  , & qui  connoît  toutes  fortes  d’oifcatix 
de  proyc.  Lorfqu’il  en  eft  ataqué  , il  en  eft 
défendu  par  la  crcftercllc  ,fi  elle  s’y  trouve.  Les 
pigeons  mâles  fe  battent  pour  les  femelles  les 
uns  contre  les  autres  , Si  les  pigeons  femelles 
fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défaut  des 
mâles.  Le  fang  du  pigeon  eft  fouverain  pour 


* ( Adieu  pour  jam.ii*  , mignonne , 
Pénitent  tou*  le*  jaloux 
Pleurer , Amour  , avec  nous , 
Pleurer  l’aimable  pigeonne. 

Pclt/Jon.  ) 


Le  mot  de  pigeon  vient  de  pipjont,  mot 
barbare  , félon  Perion  , qui  prétend  qutl  taut 
écrire  pijon  6e  non  pigeon.  -, 

Pigeonneau,  f.m.  I Columbtnus  puUus.  J 
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Prononcez  pi/onneait.  Jeune  pigeon.  Les  pigeon- 
neaux Si  les  pigeons  aiment  les  paons  Si  haillent 
l’aigle  , l’épervicr  Sc  toute  forte  de  corps  morts. 

On  conte  que  le  pigeonneau  étant  grand  , chaflc 
fon  perc  & coche  fa  mere.  Cacciafuori  il padre, 
cjj'o  fi  congiunge  con  la  madré.  Yoicz  d Adria, 
minera  del  mondo.  ( Les  pigeons  8i  pigeonneaux 
ont  la  chair  chaude  Si  faine.  ) 

Pigeonner.  [ Gypfum  macerare .]  Terme 
de  Maçon.  Prononcez  pijonne.  C’cft  élever  avec 
du  plâtre  pur  au-deflus  du  comble  de  la  maifon 
des  tuyaux  d’une  cheminée.  ( Pigeonner  une 
cheminée.  ) 

Pigeonnier,/.»».  [ Columbarium. ] Lieu 
oh  l’on  tient  des  pigeons.  Il  ne  fe  dit  que  des 
volières  Si  des  fuies  ; car  on  apelle  colombier 
un  bâtiment  à pied  qui  a des  boulins  jufqu’au 
bas  , pour  y tenir  un  grand  nombre  de  pigeons. 

Pigme’e  , (Pygme’e.)  f.  m.  [ Pygmtus.  } Mot  qui 
vient  du  Grec  Si  qui  veut  dire  haut  d’une  coudee. 

Les  pigmées  , au  fentiment  de  quelques  Auteurs, 
font  de  certains  peuples  de  Thrace  grands  d’une 
coudée  ou  deux  , à qui  les  grues  font  la  guerre , 
qui  engendrent  à cinq  ans  8i  vieilliffent  à huit , 

& félon  d’autres  , qui  font  avec  raifon  moins 
crédules  , les  pigmées  partent  pour  des  peuples 
fabuleux.  Voie/.  Aldrovandus  , hifloirt  des  Monf- 
tres,  n.  i8-  ( Les  grues  me  prirent  pour  un 
pîgmée , avec  lefquels  vous  fçavez  qu’elles  ont 
guerre  de  tout  tems.  Voiez  toiture,  l.  ç). 

Quand  le  Pismèe  altier  redoublant  fei  efforts , 
l)î  l'Hcbrc  ou  du  btrymon  vient  d'occuper  les  bords. 

Dtfpriaux.  ) 

Ariftote  place  les  Pigmées  proche  les  fourccs 
du  Nil.  Homère  les  met  dans  le  fonds  de 
l’Afrique  fur  les  cotes  de  l’Occan.  Les  Grecs 
les  apelloicnt  N~ bochart  , apres  avoir 
raportc  les  témoignages  d’Homère  , d’Ariftote 
8i  de  Nonnofus  , reconnoit  dans  fon  i haleg 
ïib.  2.  cap.  23.  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  véri- 
tables Pigmées  , & que  les  Poètes  , qui  fe 
plaifcnt  de  figurer  les  chofcs  , ont  fait  des 
Gcans  Si  des  Pigmées  à leur  phantaifie  St  félon 
leurs  idées , mats  qu’il  fe  peut  faire  qu’il  y ait 
eu  des  hommes  d’une  taille  au-deffus  de  celle 
dont  ils  naiffent  ordinairement  ; nous  en  voyons 
encore  aujourd’hui  d’une  figure  extraordinaire 
par  leur  grandeur  ou  par  leur  petit e(Te. 

f * Pigmée.  [ Pumilio.  ] Ce  , mot  au  figuré  , 
pour  dire  un  petit  homme  ou  un  petit  garçon , 
cil  majlulin.  ( Elle  a époufé  un  petit  bout 
d’homme;  c'ell  un  pigmée.) 

f * Pigmée.  [ Pumila. } Ce  mot , au  figuré  , 
pour  dire  une  petite  fille  ou  petite  femme , cft 
féminin.  ( Sa  maîtrefle  a le  vil'age  affez  beau , 
mais  c’eft  une  pigmée , qui  doit  une  partie  de 
fa  petite  taille  à les  fouliers.  ) 

P i c N E.  [ Ramcnta  argeniea.  } On  apelle  pigne 
en  terme  de  -roonnoye  les  relies  de  l’argent  qui 
a etc  amalgamé  quand  on  a fait  les  laveures. 
Acad.  Franç. 

P ignés.  On  nomme  ainfi  dans  le  Pérou  8c 
leChily  , des  martes  d’aTgent  poreufes  6c  légères, 
faites  d’une  pâte  defféchée  , qu’on  forme  par 
le  mélange  du  mercure  6c  de  la  poudre  d’argent 
tirée  des  minières. 

* Pi  gn  it  m.  £ Picea.  ) On  donne  ce  nom 
un  arbre  qui  rcflèmblc  au  pin  8t  au  lapin. 
On  le  nomme  aufli  Pofjc. 

PiGsocitiK  , v.  n.  U fignifie  dans  le  Hile 
familier  , manger  négligemment , fans  apetit , 
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« en  ne  prenant  que  de  petites  parcelles.  ( U 
a perdu  l’apétit  , il  ne  fait  que  pignochcr.  ) 
Pignolat  , / m.  Ce  font  des  pignons 
confits  St  couverts  de  fucre. 

Pignon  , fi.  m.  [ Nucléus  pineus.  ] Noyau 
de  pomme  de  pin  qui  eft  doux  , agréable , 6c  < 
d’une  fubftancc  gradé  Si  huileufe. 

Pignon  purgatif.  [ Nucléus  amencanus.  ] Ce 
font  des  pignons  qui  viennent  aux  Indes  dans 
de  groffes  pommes  , dont  les  Indiens  fe  purgent. 

Pignon.  [ Fafiigium  , culmen.  ] Terme  <V Archi- 
tecture. C’cft  le  haut  d’un  mur  mitoïen  ou  d’un 
mur  de  faîte  qui  termine  en  pointe  Si  où  vient 
finir  le  comble.  Le  pignon  de  la  fale  du  Légat 
de  l’Hôtcl-Dicu  de  Paris,  eft  un  des  plus  grands  ; 
il  a été  bâti  fous  le  Roi  François  I.  par  le 
Cardinal  Antoine  Duprat.  Ce  mot  vient  du 
Latin  pinna , ou  pinnaculum.  Pinacle  ou  loinmct. 

G' Avilir. 

$3"  Pignon  à redents.  C’cft  à la  tète  d’un 
comble  à deux  égoûts  un  pignon  , dont  les  cotez 
font  retraits  en  manière  de  degrez , 8i  qu’on 
faifoit  anciennement  nour  monter  fur  le  faite 
du  comble  , lorfqu’il  falloit  en  reparer  la  cou- 
verture , ce  qui  fc  pratique  encore  aujourd’hui 
dans  les  pais  froids  où  les  combles  font  fort 
pointus  , 6c  plutôt  par  ornement  que  par  cet 
ufage.  Le  meme. 

îCfr*  Pignon  cntrapeei.  Se  dit  d’un  bout  de 
muraille  à la  tctc  d’un  comble  dont  le  porfil 
n’eft  pas  triangulaire , mais  à cinq  pans  comme 
celui  d’une  manfarde , ou  même  à quatre  comme 
un  trapèze.  Le  mime.  On  voit  par-là  l’origine 
de  cette  façon  de  parler  , avoir  pignon  fur  rue  , 
c’cft-à-dire  , pofféder  une  maifon. 

gjfi  Pignon  de  Roue.  C’eft  une  roue  dentelée, 
ou  une  efpécc  de  rouleau  qui  eft  comme  canelé. 

11  y a des  pignons  que  l’on  nomme  aufli  ar. urnes. 

Si  alors  ils  font  compofez  de  plurteurs  fufeaux 
qui  acrochent  ou  font  acrochcz  par  les  dents 
des  autres  roues,qu’on  nomme  herifibns,  ou  rouets. 

f * Avoir  pignon  fur  rue.  Ceft  avoir  une 
maifon  à foi. 

Pignon.  [ Dcnticula  rotata.  ] Terme  de  Mécha- 
nt cpte.  C’cft  un  arbre , dans  le  gros  duquel  font 
plurteurs  canclurcs  où  s'engrénent  les  dents 
d’une  roue  que  le  pignon  fait  tourner.  Les 
pignons  à fufeaux  s’apcllcnt  des  lanternes. 

Pignon.  Terme  if  Horloger.  Petite  roue  d’acier 
dont  les  dents  ou  fufeaux  s’apcllcnt  ailes.  Il  y 
a des  pignons  de  direction  qui  augmentent  le 
mouvement , quand  la  roué  engrène  le  pignon  , 
comme  ceux  qui  font  depuis  la  grande  roue  , 
jufques  à la  roué  de  rencontre  ou  rochct , qui 
peuvent  avoir  6,7,  8 , 10  , Sic.  ailes.  U y a 
aufli  des  pignons  de  raport  qui  diminuent  le 
mouvement  , parce  qu’ils  engrènent  les  roués  , 
comme  le  pignon  de  la  grande  roue  , qui  en- 
grène la  roué  du  cadran  , 8 c qui  a 6 , 5 , 4 , 3 
ailes , 8c  meme  une  , c’eft-à-dire  , une  vis  fans 
fin.  Traité  général  d' Horlogerie  , par  D.  Alexandre. 
Pa$<  93- 

Pignon.  [Stupa  eannatina.]  Terme  de  Chan~ 
vrier  Si  de  Cordier.  Tout  ce  qui  fort  du  cœur 
du  chanvre  lorfqu’on  l’habille. 

Pignon  ou  Peignait.  C’eft  encore  une  laine 
de  médiocre  qualité  , qui  tombe  de  la  laine 
fine  lorfqu’on  la  peigne  avec  les  cardes  ou 
cardaflès. 

Pignon  ni’  , Pignosne’e.  [ Scutum  fafiigiaium.] 
Terme  de  Btajon.  C.’cft-à-dire  , qui  repréfema 
un  pignon  de  muraille. 
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Pignoratif.  [ Pignorativum.  \ Terme  tic 
Droit.  Engagement.  Contrat  pignoratif  , clt 
celui  par  lequel  on  vend  ou  engage  un  héritage 
à faculté  de  rachat.  M.  de  Sainte-Beuve  , t.  l ■ m-4. 

Le  contrat  pignoratif  a été  invente  pour 
couvrir  l’ufure  condamnée  par  les  loix  civiles 
U éctéfvaftiqucs , & l’on  ne  doute  plus  qu  il 
r.-'  foit  nul  , fi  ce  n’eft  dans  quelques  coutumes, 
comme  celles  d’Anjou  , du  Mans  & de  Poitou, 
0Î1  l’aquereur  d’un  héritage  prefent  par  cinq 
ans  de  poffcflion  contre  les  créanciers  pour 
rentes  conftituées  depuis  trente  ans , en  forte 
que  pour  éviter  cette  prefcript»on,lcs  créanciers, 
dit  M le  Prêtre  qui  traite  cette  matière, 
aauiérent  Far  re, édition  la  choft  engagé'  , afin  de 
la  tenir  & polder  pendant  leur  du.  Mais  par- 
tout ailleurs  c’eft  une  maxime  generale  que  le 
contrat  pignoratif  cft  reprouve;  si  ctoit  au- 
torifé  ce  l'eroit  admetre  une  nouvelle  manière 
de  tirer  du  profit  fans  les  aliéner  , ce  qui  eft 
une  ufurc  manifefte.  Le  contrat  cft  pignoratif, 
lorfqu’il  paroît  par  de  fortes  cor.jefturcs  qu  un 
créancier  a pris  pour  gage  de  la  fomme  qu  .1 
nr’tc  un  certain  fond  dont  la  propriété  refte 
touiours  au  debiteur  , 2c  comme  le  gage  ne 
produit  jamais  des  intérêts  , m aucun  autre 
profit  le  contrat  pignoratif  paffe  pour  uftirairc, 
& par  conféquent  il  ne  peut  fubfiller  félon  nos 
lois  II  y a d’ailleurs  une  raifon  bien  fenhble 
pour  les  défendre  ; car  lorfquc  le  vendeur  n’eft 
point  délaifi  8c  qu’il  refte  charge  de  la  récolte 
incertaine  de  fos  fruits , il  arrive  fouvent  que 
les  intérêts  s’acumulcnt  toutes  les  années , par 
i’impuiffance  où  il  fe  trouve  de  les  aquiter , & 
il  fe  voit  enfin  dépouille  de  fou  bien  6c  fur- 
ci, ar,.é  d’arrérages  qui  l’ablorbent  entièrement. 

P l’e  o u , ftn.  t Candelabrum  acumtnatum .] 
Chandelier  de  fer  à deux  pointes , dont  on  fe 
fert  dans  les  navires,  l’une  pour  piquer  en  bas, 
l’autre  pour  piquer  debout.  Acad.  Franç. 

P 1 L. 


P.  LA  ST  R*  , t P^ajlata.  ] Terme 

4 « q«e  lcs  La,ins  aPL‘”cnt 

Limes , font  des  colonnes  quarrées  ; aufquelles 
on  donne  la  même  méfurc , les  memes  chapi- 
teaux 6 c les  mêmes  bafes  qu’aux  autres  colonnes 
fuivant  les  ordres  qu’on  veut  fuivre  ; quand  ils 
ne  font  pas  ifolcz  & qu’ils  entrent  dans  le 
mur  , on  les  fait  d’ordinaire  fortir  du  tiers  ou 
du  quart  de  leur  largeur  , félon  les  diférens 
ouvrages  , car  quclquesfois  ils  ne  foricnt  que 
de  la  lixiéine  ou  huitième  partie  , 8cc.  Votez 
Félibien  , principes  de  l'Architecture.  Les  pi! apres 
font  condamnez  dans  l’Epi  fur  l'Architecture , 
mais  l’ufagc  en  cft  trop  commode,  trop  ancien , 
trop  univcrfel , pour  qu’on  veuille  y renoncer. 

Pile,/./  f Strttes.  ] Ce  mot  fignifie  en 
général  une  malle  de  plufienrs  chofes  rangées 
les  unes  fur  les  autres  , & il  fe  dit  particulié- 
rement du  bois  coupé  on  fcié.  Ce  font  plufteurs 
ais  rangez  les  uns  fur  les  autres.  Ce  font  plu- 
fieurs  ouches  5c  plufteurs  rondins  cntaft’et 
proprement  les  uns  fur  les  antres  dans  un 
chantier  on  dans  un  bûcher.  ( Faire  une  pile 
d’nis.  Mettre  du  bois  en  pile.  On  dit  aufii  une 
pile  de  livres  , Sic.  > 

Pile.  [ Averfa  nummi  fades.  ] Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  monnoyc.  C’eft  le  côté  de 
l’efpécc  où  cft  la  tête  du  Prince  , d’où  vient 
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cette  façon  de  parler  , jouer  à croix  & pile.  L« 
ennemis  de  la  France  ayant  fait  enger  unepjra 
midc  à Hofehtet , on  fit  ces  vers  : 

Maugrc  bleu  du  fat  qui  1 * fa*1  » 

Vainc  pyramide  d Holchtct  1 
Ah  ! fi  pour  pareille  véntlc , 

Chaque  bataille,  alTaut , prie  de  villes, 

Louis , ce  Héros  fi  parfait , 

Avoil  fait  drell'cr  une  prie , 

Le  Pais  ennemi  leroit  un  jeu  de  quilles. 

Pile.  [ Columna Jlruélilis.  ] T crmc  d Architecture. 
C’eft  la  partie  d'un  pont  compofée  de  plufteurs 
pilotis.  Mais  pile  ne  fe  dit  gucres  que  des  ponts 
de  pierre.  La  première  Ht  la  dernicre  pii*  s a- 
pellent  culées. 

Pile  percée.  C’eft  celle  qui  cft  au-deffus  de  fes 
avant-becs  , foit  en  delccnJant , foit  en  remon- 
tant la  rivière  , à une  ouverture  ou  arcade 
pratiquée  dans  le  rein  des  arches , afin  de  faciliter 
le  courant  rapide  des  grandes  eaux. 

* Pile.  [ Typtts  monetarius.  ] Poinçon  qui  fert 
aux  monnoycurs  à marquer  le  revers  ou  la  pile 
d’une  pièce  de  monnoyc. 

Cortar  dans  la  lettre  17.  de  fes  entretiens 
avec  Voiture , raporte  un  endroit  de  la  morale 
de  Craft’ot , où  il  dit  que  Saturne  étant  arrivé 
en  Italie  , y fit  forger  de  la  monnoye , 8c  aporta 
cette  belle  invention  aux  hommes  , c^ui , en 
rcconnoilTancc  8c  pour  en  conferver  la  mémoire, 
gravèrent  délais  un  vaifteau , 8c  c’eft  ce  qui 
a donne  lieu  à apeller  pile  une  des  faces  des 
efpéces.  Ce  terme  pile  fignifioit  autrefois  navire  , 
d’où  l’on  a fait  celui  de  Pilote. 

* Pile.  En  terme  de  Blafon  fe  dit  d’une  pointe 
renvcrl’ée  , ou  d’un  pal  éguifd  qui  s’étrécit  depuis 
le  chef  8c  va  fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas 
de  l écu.  [ Palus  in  acumen  deftnens . ] 

* On  dit  proverbialement  qu'un  homme  n'a  ni 
croix  ni  pile  ; [ In  nullo  nummo  eft.  ] pour  dire 
qu’il  cft  gueux.  On  dit  , mettre  quelcun  à la  pile 
& au  verjus  ; [ Confindere  aliqtiem  ma/editlis.  J 

>ur  dire  , l'accabler  de  toutes  fortes  d'injures. 


pour , „ , 

Jouer  à croix  & à pile.  L’eft  une  forte  de  jeu 
de  hazard  , où  l’on  jette  une  pièce  de  monnoyo 
en  l’air  , 8c  où  l’on  perd  ou  gagne  , fuivant 
que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le  côté 
qu’on  a nommé. 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes 
d’Efpagne , qui , avec  la  pile  des  Jéfuites  , pafl’ent 
pour  les  meilleures  de  toutes  les  laines  Et» 
pagnolcs. 

P 1 1.  s;’ F , f.  f.  Terme  de  Manufacture  de  lainage 
C’eft  la  quantité  d’etofe  que  l’on  met  dans  l’auge 
ou  vaifteau  de  bois  deftiné  pour  la  faire  fouler. 
Pilée  , cft  aufii  en  termes  de  Couverturier , la 
quantité  de  couvertures  que  le  moulin  à foulon 
peut  toulcr  à la  fois. 

Pues  ou  Pots.  Efpéces  d’auges , ou  vaif- 
feaux  de  bois  , dont  on  le  fert  pour  fouler  les 
étoffes  de  laine. 

Piles.  Mortiers  qui  fervent  dans  les  papeteries 
pour  préparer  la  pâte  , qui  doit  être  emploies 
à faire  le  papier.  U y a les  piles  à drapeaux  , 
les  piles  à fleuret , 8c  les  piles  de  l'ouvrier. 

Piles  , te  dit  aufii  des  grands  vaiffeaux  de 
pierre  dure , dont  les  Italiens  8c  les  Provençaux 
l’c  fervent  pour  métré  les  huiles  qu’ils  veulent 
garder. 

Piler.,  v.a.  £ Tur.dcrt , contundcre.']  Battre 
avec  un  pilon.  ( Piler  de  la  foute.  Piler  des 
drogues.  ) 
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•J-  * Piler.  [ Egregib  manderc.  ] Bien  manger. 

( C’cft  un  homme  qui  pile  bien.  Piler  comme 
il  faut.  ) 

-j-  » PiifüR,/  m.  [ Vorax  , helluo.  J Qui 
mange.  { C’eft  un  grand  pileur  , pour  dire  , 
c’cjl  un  grand  mangeur.  [ Ces  mots  font  bas  en 
ce  fens. 

Puier,/.  m.  [ Columna  flruclilis.  ] C’cft 
une  forte  de  eolomne.  Sorte  de  maflif  qui  aide 
à foutenir  la  voûte  de  quelque  édifice.  (Un 
gros  & grand  pilier.  Les  piliers  de  l’Eglife  de 
Notre-Dame  font  forts  & maflifs.  Les  piliers 
du  Palais  font  fort  gros.  Après  l’audience  les 
Avocats  confultans  & autres  fe  mettent  aux 
piliers.  Je  m’en  vais  au  pilier.  Vous  me  trou- 
verez au  troiftéme  pilier. 

Emre  ces  vieux  apuis  dont  VaSrcttfe  gtaniVfale 
Soutient  l’énorme  poids  de  fa  voûte  infernale, 

Eft  un  pilier  fameux  des  plaideurs  rcfpcélé , 

Et  toujours  des  Normands  à midi  fréquenté. 

Defprèaux.  ) 

* Pilier  , f.  m.  [ Columna  , fulcrum.  ] Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  perfonnes  , fie  fignifie  foutien, 
apui , protefleur.  ( Ce  Prélat  eft  un  pilier  de 
l’Eglfc.  Ce  Miniftre  eft  un  des  piliers  de  1 Etat.  ) 

En  ce  même  fens  il  eft  aufli  comique.  ( 11  fit 
banqueroute  au  plaifir , & devint  un  pilier  de 
College.  Ablanc.  Luc.  p.  Z.  double  chicane.  ) 

Pilier  de  Langue.  Terme  confacré  dans  la 
Religion  de  Malte , pour  fignificr  celui  des 
Grands-Croix  qui  eft  à Malte  le  reprefentant 
& le  chef  d’une  des  Langues. 

f * C’cjl  un  pilier  de  cabaret.  [ Afjîduus  popino.] 
C’eft-à-dire  , un  ivrogne  , qui  ejl  fans  cejff'e  au 
cabaret. 

* C'efl  un  pilier  de  bordel.  [ Ganeo  affiduus.  ] 
Façon  de  parler  bafle  & fatirique.  C’eft-à-dire, 
il  ejl  le  foutien  des  lieux  de  débauche  , & il  ejl 
fans  et  Je  dans  ces  endroits-là. 

* Avoir  de  bons  gros  piliers.  C’cft-à-dire  , 
de  greffes  jambes.  Cette  façon  de  parler  eft  baffe 
St  comique. 

Pilier.  [ Columncll.t.  ] Terme  de  Vanier,  C’cft 
le  bâton  du  milieu  du  Verrier.  ) 

Pilier.  [Columna.]  Terme  d 'Horloger.  Petites 
p'éccs  de  métal  qui  foutiennent  la  platine  de 
ta  montre.  On  dit  aufli  , les  piliers  d’une  table , 
d’une  efcabelle  , &c. 

Pilier.  [ Pila.  ] Terme  de  Manège.  C’eft  le 
centre  de  la  voûte  , autour  duquel  on  fait 
tourner  le  cheval , foit  qu’il  y ait  un  pilier  de 
bois  ou  non.  On  dit  , travailler  autour  du  pilier. 

On  fait  aufli  travailler  un  cheval  entre  deux 
piliers  de  bois. 

Pilier  de  moulin  à vent.  C’cft  ce  qui  porte  le 
Corps  du  moulin  à vent. 

Pilier.  [ Antejignanus.  ] Nom  qu’on  donne 
dans  l’Ordre  de  Malte  aux  Chefs  des  huit  lan- 
gues qui  compofcnt  cet  Ordre. 

Pilier  , Pilori , Carcan.  Sont  trois  mots 
fort  communs  dans  le  Palais  , St  marquent 
également  la  haute  indice  & une  espèce  parti- 
culière de  peine.  Volez  pilori. 

Pillage  , f m.  ( Direptio  , populatio.  ] 
Aôion  de  piller.  Dégât  & deforàrc  de  gens  qui 
prennent,  qui  volent , qui  enlèvent  8t  emportent 
tout  ce  qu’ils  trouvent.  (Abandonner  ur.e  ville 
au  pillage.  Ablanc.  Ret.  I.  z.  c.  3.  Mettre  une 
ville  au  pillage.  ) 

Pillage.  [ Expilatio.  Terme  de  Mer.  C’eft 
la  dépouille  des  coffres  St  des  hardes  de  l’ennemi 
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pris  , & l’argent  qu’il  a fur  lui  jufques  à trente 
livres.  Fournier. 

Piilard,  Pillarde,  adj.  [ Prccdator, 
depcculator  , populator.  ] Qui  aime  à piller.  Il  eft 
aufli  fubftantif.  ( On  a couru  fur  les  pillards 
& on  a repris  leur  butin.  ) 

Pillard.  En  termes  de  Peneric , fe  dit  d’un 
chien  hargneux. 

P t ll  t.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  exciter 
un  chien  à fe  jetter  fur  le  gibier.  On  l’emploie 
aufli  pour  agacer  un  chien  contre  d’autres  ani- 
maux , ou  contre  des  perfonnes. 

Piller,  v.  a.  [ Depopulari,  diripere.]  Prendre.' 
Emporter  tout  ce  qu’on  trouve.  ( Les  foldats 
pillèrent  la  ville.  Ablanc.  Piller  une  maifon.  ) 
Sarrazin  a dit  dans  fon  ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Je  les  vois  dcfliis  nos  boids 
F.xpofcr  tous  les  tmi'ors  , 

Que  l'ibctc  aux  lmlcs  pille. 

Ce  dernier  vers  n’eft  pas  digne  d’un  Auteur 
aufli  délicat  que  Sarrazin.  II  femblc  que  ceux 
qui  vont  aux  Indes  y porter  des  marchandées  , 
font  des  pirates  , qui  raportent  en  Europe  ce 
qu’ils  ont  volé.  M.  Lancelot  dérive  piller  de 
pilarc  , qui  fe  trouve  en  cette  figmfication  dans 
Ammian  Marcellin  , qui  vient  de  wrtxnit  Eol , 
pour  çi\rv*t  qui  fe  trouve  pour  un  larron  dans 
les  hymnes  d’Homere  , & pour  un  brigand  dans 
Hefiode  , ou  plutôt , félon  Ménage , de  , 
prendre  , dans  Hcfichius  , dont  on  auroit  fait 
pirare  , pilarc  , piller. 

* Piller.  [ Furari.  ] U fe  dit  des  Auteurs  qui 
prennent  quelques  difeours  dans  des  livres  fans 
les  citer,  & fe  les  aproprient.  (Les  Auteurs 
modernes  pillent  fouvent  les  Anciens , & s’atri- 
buent  leurs  penfées.  ) 

Piller.  [ Peculatum  exercere.  ] Se  dit  aufli  des 
Traitans  & dos  Maltotiers  qui  font  des  exaélions 
&des  conculiior.s.  (Les  Financiers  pillent  le  Roi.) 

■f  Piller.  [ Canem  excitare.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chien  , & veut  dire , prendre , mordre. 

Il  l'a  fait  piller  par  fon  chien  ; c’eft-à-dire  , il  l’a 
fait  mordre.  On  dit  aufli  en  parlant  à un  chien  , 
pille  ; c’cft-5-dire , prend  ce  qu’on  te  jette. 

Piller.  [ Ptrmutare.  ] Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Jeu  de  Cartes  , & fignifie  , prendre , enlever. 

( Lorfqu’on  joue  à la  triomphe , l’on  pille 
ordinairement.  ) 

Pille  rie.  f.f.  [ Rapacitas , rapina,  ] U fc  dit 
des  exactions  quefont  les  gens  de  Jufticc , comme 
Procureurs,  Scrgens,  fkc.  & les  Commis  da 
quelque  recette.  ( 11  fc  fait  bien  des  pilierics 
dans  les  balïes  Juftices.  ) 

Pilleur,  /.  m.  [Plagiarius,  raptor.]  U 
fignifie  en  général , celui  qui  pille  ; & particu- 
liérement, celui  qui  pille  & prend  de  côté  & d’autre 
dans  les  Auteurs.  (C’eft  une  épigramc  contre  le 
pilleur  Menalquc.) 

Pilon,/,  m.  [Pilum  , pi fl  ilium.]  C’eft  un 
infiniment  de  méial  ou  de  bois  , dont  on  fe  fort 
pour  piler.  ( Nétéier  le  pilon  qui  n’eft  pas  net.  ) 
Pilon.  On  dit  en  termes  de  Libraire , envoier 
des  livres  au  pilon  , pour  dire , les  déchirer  par 
morceaiix  , en  forte  qu’ils  ne  puiffent  pius  fervir 
qu'aux  Cartonniers , pour  être  pilonnez  réduits 
en  cette  cfpccc  de  bouillie  dont  on  fait  le  carton. 
Pilonner,  v.n.  Se  fervir  du  pilon. 

Pilonner  la  laine.  C'eft  la  remuer  avec  une 
pelle  de  bois  dans  une  chaudière  pour  la  dégraifler 
X avant  que  d ette  battue  fur  la  claie.  * 
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P i lo  m,  f.  m.  [ Numella  verfatilis.  ] C’cft 
une  forte  de  fuplice  qu’on  fait  quelquefois  loufrir 
à ceux  qui  n’ont  pas  mérité  la  mort  ni  autre 
punition.  Coquille  , Coutume  de  Nivtrnois , Traité 
des  Jull.  art.  i3.  dit  qu’on  le  fert  de  ce  fuplice 
en  Cour  Laïque  8c  en  Cour  Eccléfiaftique , 8c 
qu’un  Official  condanne  au  pilori  un  homme  qui 
a époulé  deux  femmes  au  même  tems.  Le  pilori 
«ft  une  marque  de  haut  Jullicîer.  Loifçau  , Traité 
des  Seigneuries  , c.  J.  Le  Pilori  cft  ordinairement 
un  poteau  où  l’on  atachc  un  homme  en  lui 
mettant  un  carcan  au  cou  ; mais  à Paris  c’cft 
une  tour  de  pierre  dans  l’une  des  places  des 
halles  avec  de  larges  ouvertures  par  le  haut , 
au  milieu  de  laquelle  il  y a une  pièce  de  bois 
toute  droite , oit  pofc  une  machine  qu'on  fait 
tourner,  8c  qui  à l’endroit  des  ouvertures  de 
la  tour  a une  manière  de  cerceau  compolc  de 
deux  grands  ais  qui  fe  lèvent  , dans  lequel  il 
y a des  trous  pour  paffer  la  tête  8c  les  bras 
des  criminels  que  l’exécuteur  fait  enfuite  tourner 
pluficurs  fois , afin  de  les  faire  connoître  8c  de 
les  expofer  à la  rilée  du  peuple.  C’efl  dans  le 
pilori  qu’on  met  fouvent  les  criminels  qui  font 
exécutez  en  atendant  qu'on  les  enterre,  ou  qu’on 
les  vienne  prendre  pour  les  diffequer.  L’endroit 
du  pilori  où  l’on  met  ces  criminels  s’apcllc  la 
chambre  des  morts. 

PliORiiR,  y.  a.  [Nume/lis  verfatilibus  publicï 
rotare.  Métré  un  criminel  au  pilori.  On  trouve 
dans  nos  anciens  Ecrivains  pilorier , pour  fignifier, 
tourmenter , diffamer  , deshonorer. 

Pilosflle  , f.f.  [ Pilofclla . 3 Plante  qui 
a fes  feuilles  longues,  difpofécs  fur  terre  en 
façon  d’étoile  , 8c  couvertes  de  poils  blancs. 

Elle  efl  allongeante  , 8c  quand  on  la  coupe 
elle  rend  du  lait.  On  l’ellime  vulnéraire. 
Acad.  Franq. 

Pilotage,  f.  m.  [ Palaris  ff: patio  , palatio .) 
Ouvrage  de  fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
l’eau.  ( Ce  pilotage  cft  bon.  ) 

Pilote  , f.  m.  [Rcclor  navis  , navarchus.'] 
C’eft  celui  qui  commande  à la  route.  Fournier , 
Hidrographie.  C’cft  celui  qui  par  le  moyen  de 
la  boufiole  , donne  fes  ordres  pour  conduire 
furcment  le  vaiffeau.  ( Le  Pilote  doit  avoir  une 
parlaite  connoiftance  uc  la  Sphere , de  l Aftro- 
somic  8c  de  la  carte  marine. 

Comme  un  Pifoff  en  mer  qu 'épouvante  l’orage , 

Uci  que  le  bord  paroit , fans  longer  où  je  fuis.  , 

Je  me  fauve  à la  nage  & j'aborde  où  je  puis. 

Dcfpruux.  ) 

• Selon  l’Ordonnance  de  1681.  fur  le 

fait  de  la  Marine  , on  ne  peut  être  reçu  Pilote , 
ni  en  faire  les  fonctions  , que  l on  n’ait  fait 
plufxeurs  voyages  en  mer , 8c  qu’après  un  exa- 
men fur  le  fait  de  la  Navigation , par  le  Pro- 
fclTeur  d’Hydrographic  , deux  anciens  Pilotes 
8c  deux  Maîtres  de  Navires  en  préfence  des 
Oficiers  de  l’Amirauté  ; il-  faut  même  que  le 
Prétendant  raportc  les  journaux  de  fes  voyages. 
Sa  fonûion  eft  de  commander  à la  route , 8c 
pour  cet  éfet  il  doit  fe  fournir  de  cartes  , 
routiers  , arbalètes , aftrolabes , 8c  de  tous  les 
livres  8c  inftrumcns  ncceftaires  à fon  Art.  Il 
aura  dans  les  voyages  de  long  cours  deux 
papiers  journaux  ; fur  le  premier  le  changement 
de  routes  8c  de  vents  , les  jours  8c  heures  des 
changemcns  , les  lieues  qu’il  cftimera  avoir 
avancé  fur  chacun  , les  réductions  en  latitude 
8c  longitude  ; les  variations  do  l’aiguille,  cnfcmble 
les  fondes  8c  terres  qu’il  aura  reconnues  ; 8c 
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fur  l’autre  il  metra  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures  au  net  les  longitudes  , 
latitudes  réduites  , les  latitudes  oblervées,  avec 
tout  ce  qu'il  aura  découvert  de  remarquable 
dans  le  cours  de  fa  navigation  ; au  défaut  d E- 
crivains  le  Pilote  en  doit  taire  la  t'onélion , s il 
en  eft  requis  ; la  peine  de  Ion  ignorance  cft  de 
cent  livres  d’amende  8c  la  privation  de  fon 
exercice  , outre  les  dommages  8c  intérêts  ; mais 
la  malice  doit  être  punie  de  mort. 

Il  y a des  Pilotes  Lamaneurs  , dont  il  cft 
fait  mention  dans  la  même  Ordonnance , liv.  4. 
tit.  3.  ils  font  prepofez  dans  des  l’orts  dont 
l’entrée  eft  dificile  , pour  conduire  les  vaifleaux 
étrangers  lorfqu’ils  arrivent  ; ils  ne  peuvent 
être  reçus  qu’à  vingt-cinq  ans  , apres  avoir  été 
examinés  en  prélcnce  des  Oficiers  de  l’Amirauté. 

Leur  exercice  cft  apcllé  Piloter 8c  au  défaut 
de  Lamaneurs  on  peut  prendre  des  Pécheurs. 

Il  y a eu  dans  tous  les  tems  des  perlonnes 
prépofées  dans  les  Ports  dificiles , pour  conduire 
les  vailfeaux  dans  les  lieux  où  il  y a des  rochers 
8c  des  écueils  : 8c  comme  il  faut  fouvent  fou- 
lagcr  ces  vaiffeaux  par  le  déchargement  d'une 
partie  des  marchandifcs , ce  qui  le  faifoit  avec 
des  chaloupes , les  Latins  les  apelloient  Leva- 
mentarii , dont  il  cft  fait  mention  dans  la  loi 
première  du  titre  de  Naviculariis.  Cod.  Theod. 

Pilote.  Se  dit  figurément  en  morale  de  ceux 
qui  gouvernent  les  Etats  8c  qui  ont  le  foin  des 
afaires  du  Gouvernement.  Monfieur  Dcfprcaux 
l’a  dit  de  la  raifon  qui  conduit  l’homme,  ou 
du  moins  qui  doit  le  conduire  : 

( I.'bomme  , venons  au  fait , n’a-t-il  pas  la  raifon  i 

N'cft-ce  pas  fon  flambeau  , fon  pilon  fidcle  ? 

Oui,  mais  dequoi  lui  fert  que  la  voix  le  rapelle? ) 

II  y a a u ffi  un  petit  poiflon  qu’on  apcllc  pilote 
qui  aprochc  fort  du  maquereau.  Acad.  Franq. 

Piloter  , y.  a.  [ Polos  JiJluca  adigere.  ] Terme 
d’ Architecture.  C’eft  ficher  8c  enfoncer  des  pieux 
en  terre  pour  afermir  les  fondemens  d’un  édifice, 
auand  te  terrain  ne  fe  trouve  pas  allez  ferme. 

( 11  faut  piloter  cet  endroit.  ) 

Piloter  , cû  aufli  neutre.  Il  faut  piloter  avant 
que  de  bâtir.) 

Pi  loti  , f.  m.  [ Palus  , fublica.  ) Terme 
à' Architecture.  ( e font  des  pieux  qui  compofent 
le  pilotage.  ( Faire  des  pilotis.  Enfoncer  un 
pilotis.  Ablanc.  ) 

Pilotis  de  fuport.  Ce  font  ceux  fur  la  tête 
defquels  la  pilée  eft  fuport  ée. 

Pilotis  de  retenue.  Ce  font  ceux  qui  font  au 
dehors  de  la  fondation , 8c  qui  fert  à foutenir 
le  terrem  de  mauvail'c  confiftancc  fur  lequel 
une  pile  de  pont  eft  affife. 

Pilule,  f.  f.  [ Piltda  , catapotium.~\  Terme 
d ' Apoùcaire.  Les  pilules  font  des  médicamcns 
en  torme  de  petites  boules  ou  de  petites  plotcs, 
faites  de  plufieurs  médicamens  fimples  ou  com- 
pofez  , purgatifs  8c  confortatifs  , réduits  en 
poudre  8c  formez  avec  firop  ou  miel , gomme , 
c.ui  diftilée  , vin , fucrc  ou  liqueur  convenable. 

( Pilules  purgatives.  Prendre  des  pilules.  ) 

Pilules  angeliques.  Certaines  pilules  compofées 
d’aioés , de  fuc  de  violette  , de  buglofc  , 8cc. 

Pilules  gourmandes.  On  apclle  ainfi  certaines 
pilules  qu’on  prend  avant  le  repas  , pour  fe 
néteier  T’eftomach  8c  pour  fe  donner  de  l’apetit. 

Faire  avaler  la  pilule  à quelcun.  C’cft  lui  faire 
ou  lui  faire  faire  quelque  ebafe  à quoi  il  a 
beaucoup  de  répugnance. 

f * Dort  c 
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f * Dorer  la  pilule.  [ Arnara  dulcedine  temperare.] 
C’eft  dire  à queleun  avec  des  paroles  carefl'antcs 
Si  flateufes  une  chofe  qui  , fans  ce  tour  , lui 
déplairoit. 

( Le  Seigneur  Jupiter  fait  dorer  la  pilule. 

Molière.  ) 

* C’ejl  une  fdcheufc  pilule.  [ Malum  ctquo 
anima  txtdcndum.  ] C’cft- à -dire  , c’eft  une 
chofe  fiieheufe  à foufrir  fans  en  dire  mot.  Mo- 
lière, Ecole  des  Femmes  , acte  l . J'cene  4 . 
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Pimbêche,/!/.  Terme  de  mépris  qui  fe  dit 
d’une  femme  impertinente  qui  fait  la  précicufe. 

Piment,  f.  m.  [ Chanopodium.  ) Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  pâte  d’oye  Si  qui  pouflc  une 
tige  ronde  , droite  , velue  , n’ayant  guercs 
plus  de  demi  pied  de  hauteur  : cette  plante  eft 
bonne  pour  l’afthmc  8c  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes. 

On  nomme  auflï  piment  ou  picment , en  Latin 
pigmentum  , une  liqueur  faite  de  vin  8c  de  miel , 
ou , félon  d’autres , une  efpéce  d’aromate.  Dans 
le  Roman  d’Athis  pour  lignifier  une  falle  par- 
fumée , on  dit  une  falle  empimcntic.  Voicz  une 
lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  France , 
Août  1747.  page  52.  & fuiv.  L’Emery  , dans 
fon  Dictionnaire  univerfel  des  drogues  ltmples , 
atribue  le  nom  de  picment  , piment  ou  pigment , 
à trois  plantes  toutes  diférentes  ; fçavoir , au 
Botrys , au  Capftcum  8c  au  Gale.  Voicz  Gale. 

f Pimpant  , Pimtante,  adj.  [Calais  & elegantu 
fuperbiens  ojlentator.]  Ce  mot  eft  bas  Si  burlelque. 

Il  fc  dit  des  perfounes , Si  fignifie  , propre , ajupé, 
brave.  ( Elle  eft  lefte  Si  pimpante.  Molière , 
Ecole  des  Maris  , acte  l.  fcene  2.  ) 

Pimpe  - Sou  f.’ e , f f On  le  dit  dans  le  ftile 
familier,  d’une  femme  qui  fait  la  délicate  Si  la 
précicufe. 

• PlMmENELLE  , PlMPERNELLE  , PlMPtNELLE  ,/. /. 

\Pimpinella.~\  Quelques  Auteurs  écrivent  pim- 
pinclle  , Si  on  croit  qu’on  devroit  parler  ainft , 
mais  l’ufngc  fait  dire  à Paris  pimprenelle.  Quel- 
ques Parifiens  difent  auflï  pimpant  lie  , mais  le 
grand  ufage  eft  pour  pimprenelle.  C’eft  une  petite 
plante  qui  a des  feuilles  un  peu  longuettes  Si 
dentelées  , qui  porte  des  fleurs  d’une  couleur 
tirant  fur  le  rouge  brun  , qui  eft  deflicative  au 
troificmc  dégré  , 8c  froide  Si  aftringente  au 
fécond.  Il  y a de  la  pimprenelle  fauvase  Si  de 
la  pimprenelle  cultivée.  La  pimprenelle  fc  mange 
en  faladc  8c  donne  bon  goiit  au  vin,  Dalechamp.) 

. PIN. 


Tous  les  pins  contiennent  beaucoup  d’huile  Si 
de  fcl  cffentiel.  L’écorce  Si  les  feuilles  'f,,.,. 
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4? 


aftringcntcs  Si  deflicatives. 


les  feuilles  font 


Pin  . f.  m.  £ Pinus  , pinafitr.  ] Ce  mot  vient 
du  Latin.  Il  y a trois  fortes  de  pin.  On  pin 
domefiique  , un  pin  fauvage  Si  un  pin  maritime. 
Le  pin  domepique  eft  une  forte  de  grand  arbre 
qui  jette  plufiours  branches  au  haut  de  fon  tronc, 
revêtues  de  feuilles  épaiffes  , menues  , longues 
Si  aiguës , d’une  couleur  qui  tient  du  verd  Si 
du  blanc.  Le  pin  aime  les  lieux  chauds  Si  expofez 
au  Soleil.  Son  bois  eft  rougciïtrc  8c  pefant. 
Ses  feuilles  ne  tombent  point.  Le  pin  porte 
des  pommes  qu’on  apelle  pommes  de  pin  , qui 
font  grottes , folides  8t  compofées  de  plufieurs 
écailles  hautes  8c  élevées  , oit  il  y a de  petits 
pignons  longs  Si  couchez  dans  leur  lit.  Daleeh. 

Tome  III. 


( Dcfctts , où  j’ai  VCCU  dans  un  calme  fi  doux , 

I’int , qui  d'un  ft  beau  verd  couvre*  mon  heimitagc , 

La  cour  depuis  un  an  me  feparc  de  vous , 

Mai»  elle  ne  gauroit  m'arrêter  d'avantage. 

Mairtjrd  , poif.  ) 

f Pinacle  du  Temple  , f.  m.  [ Pinaculum.  } 

Mots  qui  ne  fe  difent  plus , 8c  au  lieu  dcfqucls 
On  dit  le  haut  du  Temple. 

■f  * Métré  queleun  fur  le  pinacle.  [ Plcnâ  manu 
laudes  alitujus  in  aflra  tollere.  ] Façon  de  parler 
figurée , mais  baffe  Si  vieille  , pour  dire , louer 
fore  queleun  , l'èlevcr  à force  d’en  dire  du  bien. 

Pinasse,  ff.  [ Goulus  minor.  ] C’eft  un 
petit  vaiffeau  fait  ordinairement  de  pin  , long, 
étroit  Si  leger.  ( La  pinaffe  eft  propre  à la 
courfe  , à faire  quelque  découverte  8c  à des- 
cendre du  monde  en  une  côte.  ) Cette  forte 
de  vaiffeau  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Hollan- 
dois  8c  les  Bifcaïens. 

Pinaffes.  Etoffes  des  Indes  Orientales  , qui 
font  faites  d’écorce  d’arbre. 

Pince  ff  [ Rnga.  ] Terme  de  Couturière  en 
linge.  Pli  en  forme  de  pointe  qu'on  fait  fur  les 
rabas.  (Faire  une  pince.) 

Pince.  ( Forficula.  ] Terme  de  Relieur.  Petite 
tenaille  dont  fe  fervent  les  Relieurs  pour  pincer 
comme  il  faut , c’eft-à-dirc  , pour  acommoder 
adroitement  les  nerfs  des  livres.  ( Prenez  ht 
pince  8c  pincez  ces  livres.) 

Pince.  [ Limbus  , ora.  ] Terme  de  Fondeur. 
C’eft  le  bord  ou  l’extrémité  inférieure  de  la 
cloche  oii  frape  le  batant. 

Pince.  [ Ferrais  vechs.  3 Terme  de  Maçon. 
C’eft  un  levier  de  fer  pour  remuer  les  pierres 
ou  autres  fardeaux. 

Pince.  [ Feelis  ferrais.  3 Infiniment  de  Paveur .' 
C’eft  une  barre  de  fer  ronde  8c  groffe  comme 
le  bras  , grande  d’environ  trois  pieds  8c  pointue 
par  le  bout , dont  on  fe  fort  pour  arracher  le 
pavé.  La  pince  eft  aufli  une  barre  de  fer  qui 
l'ert  à ferrer  de  grottes  pierres  fur  des  harnois. 

Pince.  [ Margo  anterior  pedis  tqui.~\  Terme  de 
Maréchal.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du  cheval. 
C’eft  le  devant  du  pied  du  cheval  On  ne  doit 
point  fi  hardiment  brocher  au  talon  qu’à  la 
pince  des  pieds.  D'où  vient  ce  proverbe  de  Ma- 
réchal : ( Pince  devant  Si  talon  derrière.  ) 
Pinces.  [ Dentés  primores.  ) Ce  mot  fc  dit 
des  dents  de  chevaux.  Ce  font  les  dents  de  devant 
du  cheval  avec  Icfquetlcsil  paît  l’herbe.  Soleifel. 

Pinces.  [ Forcipes  denticulati.  3 Se  dit  auflï 
des  écrcviccs. 

Pinces.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  deux 
bouts  de  pieds  des  bêtes  fauves.  (Lorfquc  les 

ninn*c  fnnt  iii.  ne  4i,iwr»  m,/,  1 K .Al 


pinces  font  ulées , c’eft  figne  que  la  bête  eft 
vieille.  Salr.ovc.  ) 

t * C’étoit  un  Juge  qui  avoit  bonne  pince.' 
C’eft-à-dire  , qui  prenoit  de  toutes  parts  , qui 
rongeoit  bien  les  pauvres  plaideurs.  La  Fontaine 
Contes. 

t * Sire  , vôtre  argent  eft  fujet  à la  pince. 
C’eft-à-dire , à être  volé.  Maroc. 

Pince  à pince.  Auner  une  étoffe  pince  à pince, 
c’eft  l’auncr  jufte  , fans  donner  de  bonne 
mefure. 

Pinceau  ,/.  m.  £ Penicillus .3  Infiniment  dont 
fc  fervent  les  Peintres  pour  prendre  les  couleurs 
l"ur  la  palcte  8c  les  apliquer  fur  la  toile  8c  autre 
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fi, jet.  (Le  pinceau  eft  compote  du  poil  8c  de  la  » 
hampe.  Un  beau  8c  bon  pinceau. 

D'un  affci  délicat  pineeau 
Je  vous  en  teia»  le  tableau. 

J) VU' J.  potj.  ) 

C’eft-àdire , d’une  plume  affez  délicate  je  vous 

le  décrirai.  ) , _ . _ , 

• Pinceau.  Se  dit  aufli  & du  Peintre  8 C de 
ion  ouvrage.  (Ce  tableau  eft  d un  pinceau  fort 
délicat.  Le  Pouflin  éioit  un  fçavant  pinceau. 

[ GraphiaiS  piclor .] 

On  dit  figurcment  parlant  de  la  pi  tune  a un 
écrivain  : Ce  fatiriqut  lui  a donné  un  coup  de 
pinceau  en  paJJ'ane.  [ Satyritus  Me  obittr  Ulum 
matigni  depinxtt.]  Un  Poete  qui  veut  taire  une 
defeription  dit  au  (H  qu’id  aurott  bej'oin  du  pinceau 
d' Apelle. 

Pinceau.  [ Pen'tcillum.  J Terme  de  Relieur. 
C’eft  une  forte  de  broffe  compofée  d’un  manche 
de  bois  Sc  de  poil  de  fanglier  ou  de  cochon. 

( Un  pinceau  à la  colle  , 8c  un  pinceau  à jafper.  ) 
Pinceau  de  mer.  [ T obus  mari  nus.  ] C’eft  une 
forte  d’infette  en  forme  de  tuïau  qui  eft  atachée 
aux  rochers  , 8c  qui  au  dedans  a une  fubftancc 
charnue , jaune  , 8c  quelquefois  d’autre  couleur. 
Rond. 

P i s c i’e  y f-  f-  [ Digitorum  captus.  J Ce  qu  on 
prend  tout  d’un  coup  avec  le  bout  des  doigts. 
(Une  petite  ou  grofle  pincée  de  fel.  Prendre 
une  petite  pincée  de  poivre.  Je  n ai  mis  dans 
cette  fautTe  qu’une  petite  pincée  de  fel.  ) 

PiNcmi  R,/  ni.  [ Pafculum  purgandis  pcnicillis.'] 
Terme  de  Peintre.  Godet , ou  autre  petit  vafe 
oit  l’on  nétoic  les  pinceaux.  ( Mon  pincclicr 
eft  perdu.  ) _ ... 

Pince-maille  , f.  m.  [Homo  fordidus.j  \ ieux 
mot.  C’eft  un  avare  ataché  à ics  intérêts  , qui 
ne  quitteroit  pas  une  maille , 6c  qui  tache  de 
faire  quelque  petit  profit  fur  tout  ce  qu'il  peut. 

Pincer,  v.  a.  ( Extremis  digiiis  vellicare.  ) 
Prendre  6c  ferrer  avec  le  bout  des  doigts.  (Pincer 
le  bras.) 

11  fe  dit  aufli  de  diverfes  autres  chofcs  qui 
ferrent.  ( On  pince  avec  des  pincctes  , des 
' tenailles  , ôcc.  Les  oifeaux  pincent  avec  le  bec. 
La  porte  lui  a pince  les  doigts  qu’il  tenoit  dans 
la  fciiilture.  ) 

* Pincer  Us  cordes  d'un  luth.  [ Fides  ftingere.  ] 
C’eft  joiier  du  luth. 

* Pincer.  [Carminé  niordaci  dijlringerc.]  Railler. 
Ofenfer.  Donner  quelques  coups  de  langues.  (Il 
le  plaît  à pincer  les  gens.  ) 

" Pincer  fans  rire.  [ Mordcrc  clanculum.  ] C’eft 
ofenfer  fans  faire  lcmblant  qu’on  en  ait  la 
peutée. 

* Pincer  en  riant.  ( Ridcndo  dicere  verttm.  ] 
C’eft  ofenfer  plaifammcnt  8c  d’une  manière 
galante.  ( Horace  pinçoit , en  riant , les  fois  de 
fou  fiée  le.  ) 

Ménage,  en  parlant  d*un  Maire  d’Angers  apellé 
Pierre  Pincé  , raporte  l'Epitaphe  que  l’on  mit 
for  fon  tombeau  où  il  avoii  etc  enterré  armé  de 
toutes  pièces. 

Ici  $»ii  Pierre  <îc  Pincé 

Qui  en  Ton  tons  a bien  pincé  \ 

Il  éio»c  de  bonne  natuic  , 

Et  ne  lut  aimé  qu'en  peinture. 

Le  Pere  du  Cerceau  , 

Tel  ri:  tout  haut  , qui  nous  pir.ee  tout  bas. 
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Pincer.  [ Stringere.]  Terme  de  Joueur  d'infl ru- 
mens de  mufique  à cordes,  c’elt  tirer  une  coruc 
une  icule  fois.  ( Pincer  la  chanterelle.  ) 

Pincer.  [ PoljèUdJlringere.]  Terme  de  Relieur. 

C’eft  ferrer  6c  bien  accommoder  ies  nerls  ù un 
livre  avec  la  pince.  ( Il  faut  pincer  ces  livres.  J 
Pincer.  ( V nguibus  vellicare.  ] Ferme  de  Jardi- 
nier. Il  le  dit  des  pêchers , 8cc.  C’ell  rompre 
avec  l’ongle  , dans  le  mois  de  Mai , de  Juin  8c 
de  Juillet  les  gros  jets  des  pêchers , pour  n y 
laifter  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  , 
afin  qu’étant  ainfi  rompus  , ils  repouflent  trois 
ou  quatre  autre  jets  de  médiocre  grolleur , au 
lieu  d’un  trop  gros , 8c  que  par  ce  moien  on  ait 
plus  de  branches  à fruit.  ( Il  ne  faut  point  pincer 
les  petites  branches.  Quin.  Jard.  fr.  11  taul  pincer 
les  branches  qui  s’elevent  trop  , 8 C cela  pour 
les  faire  fourcher , 6c  leur  faire  garnir  le  corps 
de  l’arbre.  Le  Curé d'Enonville , manière  de  cultiver 
les  arbres  , c.  Ç). 

Pincer.  [ Calcar  molli  ter  admen  ere.  ] Terme  de 
Manège.  C’eft  aprochcr  délicatement  l’éperon 
du  flanc  du  cheval  fans  donner  coup  ni  apuier. 

Pincer  le  vent.  [ Continus  ad  ventum  navigare.  ] 

Terme  de  Mer.  C’eft  aller  à la  voile  le  plus  prés 
qu’on  peut  du  vent.  Acad.  Fr. 

Pincer.  Se  dit  aufli  de  ceux  qui  en  maniant 
les  deniers  publics  s’en  réfervent  quelque  chofc. 

( Celui  qui  fur  tout  bien  pince , léfine  , rogne. 

EJ'ope.  ) 

Pincetes,  (Pincettes,)  f.f.  [ Forceps 
focaria.  ] Inftrument  de  fer  poli , conipolé  d’une 
tctc , d’un  bouton , de  deux  branches  8c  d’une 
patte.  Quand  les  pincetes  ne  font  que  de  fer  qui 
n’cft  pas  poli , elles  n’ont  d’ordinaire  ni  tête  ni 
bouton.  ( De  fort  belles  pincetes.  Faire  des 
pincctes.  Polir  des  pincetes.  Eclaircir  , brunir 
6c  plier  les  pincctes.  Faire  les  pattes  des  pin- 
cetes.  ) Toutes  ces  façons  de  parler  font  des 
termes  de  Taillandier. 

Pincetes.  [ Volctlla.  ] Petit  inftrument  qui  eft 
compote  de  deux  branches  , qui  fert  à arracher 
le  poil  8 c la  barbe.  ( De  jolies  pincctes.  De 
belles  pincctes.  Le  poil  ne  revient  pas  fi -tôt 
quand  il  eft  arraché  avec  des  pincetes  , que 

Îjiiand  il  eft  fait  avec  le  rafoir.  ) On  peut  s’en 
ervir  au  fingulicr.  Acad.  Fr. 

Pincetes.  [ Forficula.  ) Outil  dont  fe  fervent 
prefque  tous  les  ouvriers  , 6c  principalement 
ceux  qui  travaillent  en  petit  pour  tenir  leur 
befogne , ou  pour  en  afiembler  les  petites  pièces. 

Pincetes.  Inftrument  de  Chirurgie  dont  on  fe 
fert  pour  panier  les  plaies  , les  ulcères  , les 
fiftules  , introduire  dans  leur  fond  des  parties 
d’aparcil  qu’on  ne  peut  y mettre  avec  les  doigts, 
les  en  ôter  dans  le  bcioin  , ou  même  en  tirer 
les  corps  étrangers.  Il  y a plufieurs  fortes  de  ccs 
pituites. 

P inc  eu  re.  Petit  faux  pli  que  les  draps 
prennent  quelquefois  au  foulon. 

P i nch  i n a , l'.  m.  Sorte  d’étofe  de  laine  non 
croitée  , qui  eft  une  cfpécc  de  drap  gros  6c  fort 
qui  fc  fabrique  à Toulon  6c  aux  environs. 

Pinçon  , / m.  [ Fringilla .]  Prononcez pinfon . 
Sorte  de  petit  oifeau  qui  a le  bec  fort  8c  un  peu 
gros.  Sa  tête  8c  fon  cou  tirent  fur  le  bleu  , fon 
échine  eft  couleur  de  châtaigne  , fon  croupion 
verd  , fon  cftomac  entre  rouge  8c  gris  , 8c  les 
ailes  marquées  de  blanc  avec  du  noir  , 6c  du 
blanc  aux  exirêmitez  8 c 3u  milieu.  Le  pinçon 
eft  fin  8c  ne  donne  jamais  dans  le  piège  qu’il 
a découvert.  11  eft  fujet  à duvenir  aveugle , 6c 
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vit  fept  ou  huit  ans.  Outre  cette  cfpcce  de 
pinçon  il  y en  a une  autre  qu’on  nomme  pinçon 
de  montagne  que  les  Italiens  apellent  frinqucl/o 
montant  no.  Voïcz  Olina  , Traite  des  O faux  qui 
chantent. 

1 J'aime  les  roüîenols , les  verdiers,  les  pincent. 

Je  chante  pour  leur  plaire  , & peu  prends  des  leçens. 

Pc  lïjfon,  Recueil  Je  pièces  galantes.) 

Voie z Ménage  fur  Tétimologle  de  et  mot. 

Pinçonne,  f.f.  C’eft  la  femelle  du  pinçon. 
La  pinçonne  a la  tête  plus  jolie  que  fou  male,  mais 
elle  n’a  pas  de  fi  vives  couleurs,  principalement 
fur  l’dlomac. 

f Pinçon  , f.  m.  [ Perflriclionis  nota.  ] Petite 
bleflure  qui  laiiTe  une  marque  noire  fur  la  peau , 
quand  clic  a été  pincée  avec  violence.  ( Il  s’eft 
fait  un  pinçon  en  fermant  la  porte  , ou  avec 
des  tenailles.) 

P I N D A R I S E R , [ Tinnuli  diffirere  , affeclare 
cultum  effitjiorem  in  verbis . ] Parler  d’une  manière 
qui  fente  J’affetfation  , mais  une  allégation  un 
peu  ridicule.  ( Elle  veut  pindarifer.  Il  pindari  fc.) 

PlNDARlSEUR  , f.  m.  [ Tinnulus  oratbr.  ] 
Celui  qui  pindarife  Si  qui  ne  parle  pas  naturel- 
lement. L’Académie  qui  raporte  le  mot  pinda- 
rifeur  y n’a  pas  dit  pindarifer.  Cependant  il  fe 
trouve  en  quelques  Auteurs. 

Pin  de.  Montagne  de  la  The/TaJie,  dont 
les  Poètes  font  fouvenr  mention  dans  leurs 
Ouvrages. 

t P‘  ne  , f.f.  Parties  naturelles  d’un  petit 
garçon. 

Pixe’e  , ff.  Nom  que  l’on  donne  à un e forte 
de  morue  féche  , qui  eû  la  plus  c (limée  de 
toutes. 

Pi  se  , ou  Pisse  marine.  [ Pinna  marina.  ] 
coquillage  de  Mer  qui  s’afache  quelquefois  aux 
rochers  par  un  cordon  de  foie.  On  f île  ce  cordon 
pour  faire  des  bas  Si  autres  vêtemens.  Le  poiïïon 
qui  cil  dans  ce  coquillage  excite  J’urine  à ceux 
qui  le  mangent. 

P i s e a l r,  adj.f.  [Conarium, glandula  pinealis.l 
Terme  d'anatomie.  On  dit  glande  pinçait.  C’cll 
le  nom  que  Delcartes  a donne  à une  glande  qui 
e/l  vers  letroifiéme  ventricule  du  cerveau , parce 
que  fa  figure  rcfTcmblc  à celle  d’une  pomme 
de  pin.  , 

Ce  Pbilofophc  a cru  que  la  glande  pinéale 
croit  le  liège  de  f’ame , mats  il  fe  trompe , parce 
qu’elle  n’el  1 pas  le  pentre  des  nerfs. 

f P t socu  £ R , v.  n.  [ Li gu  rire , tangere  eilos 
dente  fuperbo.  ] Ce  mot  fe  dit  d'une  perforine 
dégoûtée,  & veut  dire,  prendre  quelque  petite 
chofe  des  viandes  qui  font  fervies  devant  nous. 

(Elle  ne  fait  que  pinochcr.)On  dit  aulfi pigno.her. 

Voïcz  le  mot. 

f PtNOCHEUR  , f m.  Celui  qui  pinochc. 

( C’cll  un  franc  pinocheur.  ) 

P iso en  r v s Celle  qui pinoche.  (Quelle 

petite  pinochcufe  cll  cc  là  ? ) 

< P r n Q.V  E ,f  m.  [jJngl/ca ratis rotunda.]  Flibot 
d’Angleterre. 

P i s (i  l’t,  f f ( Oneraria  rotunda.  ] Terme 
de  Jfrr.P.itinicnt  de  charge  qui  cil  rond  à l’arriére, 
c cl}  /a  même  chofe  que  frite. 

Pts  s sec. 
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Pintade,/  / [ Gallina  guttata.  ] Oifcau 
des  Indes  qui  eft  une  efpece  de  poule. 

Pinte  , f.f.  [ Duo Jextarii  gal/ici.  ] Vafc  qui 
contient  deux  chopincs  , Si  dont  on  fc  fort 
ordinairement  pour  mefurer  le  vin  , la  bierre , 
le  lait  , Si  quelques  autres  liqueurs.  La  Pinte 
d'étam  eft  compcfcc  d’un  corps  , d’une  anfe , 
d’une  languette  & d’un  couvercle. 

(Pauvres  Amans,  qui  avez  l'amc  atteinte 
De  n'êîrc  pas  amie/  de  vos  f .loris; 

Pour  moi  le  foutre  que  ma  pirat 
N 'égaie  pas  celle  de  Saint  Denis.  J 

Pinte , fe  dit  attfli  des  chofes  qu’on  acheté  à 
la  pinte.  ( Achetcf  une  pinte  d’olives.  ) 

* Pinte.  Plein  la  pinte.  Pinet  pleine.  ( Tirer 
pinte.  Aller  quérir  pinte.  Paier  pinte.  Boire 
pinte.) 

"f  * Il  n'y  a que  la  première  pinte  qui  coûte. 
Proverbe,  qui  veut  dire  : Il  n’y  a que  le  commen- 
cement qui  coûte  & fafje  de  la  peine. 

f Pinter,  v.  n.  [Pergrectari , Tingomcnas fteere.] 
Ce  mot  eft  bas.  11  veut  dire,  vuidtr  des  pintes  , 
boire  beaucoup.  Faire  débauche.  (Iis  ont  bien  pinte.) 

P i n t/ 1 £ , ou  PtssuLE,  f.  f.  [ Pinnula.  j 
Terme  de  Mathématique.  C’eft  une  petite  plaque 
de  métal  élevée  perpendiculairement  fur  une 
alidade,  ou  fur  un  infiniment  à obfervcr,  laquelle 
eft  percée  d’un  petit  rrou  , ou  une  petite  fente , 
au  travers dequoi  pa fient  les  ratons  de  la  lumière, 
ou  de  la  vue. 

P 1 O. 


I-  Art  le  deinafquc  à fan  alpcél  : 

Où . tl  or  nous  votons  une  couche  ,' 

J.  n aperçoit  que  du  Pimbec. 

stwion.  Mot,  ./t  ftrr. 

Pi  s sou.  Votez  Ptn/hm. 

Tcm , /// 


Pioche,  f.f.  [ Ligo.  j Outil  de  fer , gros 
Se  pointu , qui  a un  manche  de  bois , propre 
aux  mineurs  , fapeurs  , carriers  Si  pionniers  , 
pour  remuer  la  terre.  < Pioche  rompue.) 

Piocher  , v.  n.  [ Lrgonibus  hum:,  m exkaurire.  ] 
Travailler  avec  la  pioche.  ( Ils  ont  déjà  pioché 
téfbt  cela.} 

Piochon  * f.m.  [ Securis  hifneuta.  J EfpécC  de 
petite  bcfaiguc  fervant  aux  Charpentiers  pour 
fraper  de  grandes  mortaifes  , Si  qui  n’a  que 
quinze  ponces  de  long, 
t P io  le’,  ou  Pi  ole'e  , ad/.  [ Coloribus 
varieras,  j Moitié  d’une  couleur,  Si  moitié  d’une 
autre.  ( Il  cil  piolé  comme  la  chandelle  des 
Rois.) 

P to  n , f m.  [Pedes.]  Pièce  du  jeu  des  échecs 
qui  prend  l’on  nom  de  la  pièce  devant  laquelle 
elle  cil.  Air.fi  on  dit  : Le  pion  du  Roi , le  pion 
de  la  Reine  , le  pion  du  fou.  ( Poulfer  un  pion.  ) 
f * Pion.  [ Mifer , vi/is , abjeétus.  ] Miférablc . 
Pauvre  hère.  Vous  n'etes  qu’un  pion.  Doit. 

f * Il  cfl  pion.  [ Ebrius  efl.  ] C’ell-à-dirc  , il 
cil  fou.  Il  a bu.  Ce  mot  efl  bas. 

f * Damer  le  pion  à quelqu’un.  [ jjliqutm 
vincere.  ] Proverbe.  C’cll  emporter  fur  quelcun 
une  chofe  pour  laquelle  on  efl  en  concurrence 
avec  lui. 

P ion  N 1 ER  , f.f.  [ Foffor  eufrenfs.  ] C’cll 
un  ouvrier  du  corps  de  l’artillerie  qui  fait  les 
cfplanades,  abat  les  terralfes,  fait  les  tranchées, 
creufe  des  lignes  , Sic.  ( Choilir  de  bons 
pionniers.  ) 

f P i o t , f m.  [ Finum.  ] Ce  mot  dans  le 
burlefque  veut  dire  le  vin.  ( Le  poète  de  Saint 
Amant  aimoit  un  peu  le  piot.  Il  a un  peu  trop 
pris  de  piot.) 


t?  49- 


Mon  fricalTeur  régne  au  paît  des  loupes, 
El  mon  ptot  furpaile  ihipoens. 

M J in.  pot  f. 

T Û 
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Rabelais  , l*v.  l • eh-  dejon  Pantagruel . 
«w^vs  tout  a'mli  comme  Noe  le  Vaml  \\omme 
» lob  auquel  nous  l'ommcs  obligez  6c  tenus  (le 
» ce  qu'il nous  planta  la  vigne,  d'où  nous  vient 
» cette  Heftanque  délicieufe  , y réticule  , celeVte  , 

» ’ioicule  .dvilique  liqueur , qu’on  nomme  le  pior, 
&CZM  ch  27.  » Lcoutez , Meilleurs  vous  autres  , 

>,  qui  aimez  le  vin,  le  corps- Dieu,  fi  vous  me 
» lu'ivez  , car  hardiment , le  feu  Saint  Antoine 
« m’arde  , que  ceux  tafteni  du  plot  qui  n’auront 
» fecouru  la  vigne. 


pip.  riQ. 

l’arbre  ou  font  tendus  les  gluaux,  ils  s’engluent 
les  ailes,  ils  tombent  à terre  Sc  on  les  prend. 
( Alcr  il  la  pipée.  On  prend  k la  pipée  des  geais  , 
des  merles  6 C des  pinsons.  Rujcs  innocentes  , l.  2. 
ch.  17  , 18  & IÇ). 

I * 5e  ni  en  alois  rêvant , 

1,’ame  bizarrement  de  vapcui*  ocupée  , 

Comme  un  Poète  qui  prend  les  vers  à la  pipée. 

Régnier,  Sut.  to.) 


P l P. 

Pin,/*.  /.  [ Pipa  famia.  ] Infiniment  de 
terre  cuite  , fait  en  forme  de  petit  tuiau , St 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  du  tabac  en  fumée. 

La  pipe  cft  compofée  d’un  corps  qui  eftlc  tuiau, 

8t  d’une  embouchure  qui  cft  la  partie  où  l’on 
met  le  tabac  St  le  t'eu  lorfqu  on  fume.  { Pipe 
rompue.  ) 

Doux  charme  de  m»  foVitude 
Outillante  pipe  , ardent  fourneau. 

Qui  purges  d'humeur  mon  cerveau 
Et  mon  cl’ptit  d' inquiétude.) 

Pipe.  [ Culture  dolium.']  Ce  mot  fe  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C’eft  un  muid  St  demi  de  vin. 

( Acheter  une  pipe  de  vin.  ) 

On  dit  aufti  une  pipe  de  bled  , en  Poitou  Sc 
en  Anjou.  La  pipe  de  bled  en  Bretagne  doit  peler 
fix  cens  livres  , St  contient  quatre  boiflcaux. 

Pipeau  , f.  m.  [ FifluU.  ] Chalumeau  qui 
imite  le  cri  des  oifeaux. 

(On  dirait  que  Ronfard  fer  (es  pipeaux  ruftiquti 

À icnt  encor  bedonner  lu  Idées  Cotiques. 

Defpr.) 

C’eft  pour  elle  qu’il  prend  le  foin  de  fes  troupeaux  ^ 

Pour  clic  feulement  iclunnent  les  pipeaux* 

Desh.) 

Pipeau.  [Ile. r avlum  ca/amtts.']  T crme  d 'Oiftlier . 
Bà  on  moins  gros  que  le  petit  doi  gt , long  de 
trois  pouces , fendu  par  le  bout  pour  y mettre  une 
fciiillcdc  laurier  & contrefaire  le  cri  duvaneau. 
( Quelques-uns  fe  fervent  de  pipeau  pour  apellcr 
les  vaneaux.  Rufes  innocentes,  liv.  J.  c.  24.) 

Pipeau.  [ Syrinx  ,fyphon.  ] Chalumeau  qui  fort 
à avaler  des  liqueurs , St  qui  fervoit  autrefois 
à fuccer  le  fang  de  Jelus-Chrifl  dans  la  Com- 
munion , lorfqu’on  prenoit  les  deux  efpcces.  Ce 
qui  fc  pratique  encore  à S.  Denis  en  France 
tous  les  Dimanches  A la  grande  Mcfle. 

Pipe’e  ,ff  [ Pipulum , illiciis  cal  ami  aucupittm.  ] 
Cha/Te  aux  oifeaux,  qui  durant  la  vandange  fe 
fait  dans  des  bois  taillis  de  cinq  ou  fix  ans  de 
coupe,  dés  h pointe  du  jour,  ou  demi-heure 
avant  le  coucher  du  foleil.  On  coupe  le  jeune 
bois  des  branches  d’un  arbre  ; on  fait  des 
entailles  fur  ces  branches  pour  mettre  des  gluaux, 
Enfuitc,  trente  bu  quarante  pas  autour  de  cet 
arbre  on  coupe  le  bois  taillis , on  fait  une  lo^e 
Fous  l’arbre  où  font  tendus  les  gluaux  ; on  s y 
cache,  Sc  on  y contrefait  le  cri  de  la  femelle  du 
hibou  avec  une  certaine  herbe  qu  on  tient  entre 
les  deux  pouces  , Se  qu’on  aplique  entre  les  deux 
lèvres,  en  pouffant  Ton  vent.  Se  en  les  pouffant 
l’une  contre  l’autre.  Les  oileaux  qui  entendent 
ce  cri  qui  contrefait  celui  de  la  femelle  du 
hibou,  s amaffent  autour  de  I arbre  ou  Ion  cil 
cache,  Se  fe  viennent  le  plus  Couvent  percher  Fur 


Y*  Pipi  , pipée.  [ In  laqueum  induclus , fucatus.] 
Falfifié  , marqué.  (Dé  pipé.  Carte  pipée.)  / 
Pinr, , v.  n.  \Pipillando  aves  illicert.  } C eft  „ 
contrefaire  le  cri  de  la  choüete  pour  atirer  les 
oifeaux  qui  la  haiflent,  6c  les  obliger  à fe  venir 
percher  fur  un  arbre  où  l’on  a tendu  des  gluaux  , 

Sc  où  s’engluant  les  ailes  , ils  tombent  par  terre 
Sc  on  les  atrape.  (U  n’a  pas  pipé  un  demi  quart- 
d’heure  , que  quatre  ou  cinq  geais  Sc  autant  de 
merles  font  venus  fondre  fur  l’arbre  où  il  ctoit 
caché,  Sc  où  il  pipoit.) 

Y * Piper , v.  72.  [ Doits  aliquem  duétarc.  J 
Tromper.  ( Piper  une  pérfonne  au  jeu.  Molière  , 
Pourceau-nue  , aêl.  i.  fc.  2-  Dieu  nous  garde  des 
gens  qui  pipent.  Scar.  ) Ce  terme  eft  bas  en  ce 
lens.  On  l’a  dit  autrefois. 

En  matière  de  fourbe,  il  eft  maître,  il  y pipe- 

Corneille,  Menteur. 


4.  * 


Piper  Us  deq_.  [ Pue  are  tejfcras.  C’eft-à-dire, 
falfificr  les  dez.  — 

Y * Piper.  [Mafutiùs  judicarei]  Rafiner,  excelcr. 
( Belle  Dame  que  j’eftime , non  pour  la  rime  , 
quoique  vous  pipiez  en  cela.  Scar.  11  rccitoit 
une  epigrame  où  il  penfoit  avoir  pipé.  Coein , 

Ménagerie.  ) „ , , 

+ 'Piper  ie,./  / [ Dolus , fiaus  , fucus.  J 
Tromperie.  (Tout  cela  n’eft  qu'une  pipcrte. 

Scaron. ) , , 

* Pipfur  , f.  ffi,  [ Fallax  > dolofus  y alcator.  j 

Trompeur,  fourbe.  On  dit  que  Us  Daufnois , 
Us  Gafcons  & Us  Normands  font , le  francs  pi  peur  s ; 
mais  vifion  que  tout  cela , ij  y a des  pipeurs 
par-tout , le  monde  en  cft  plein.  On  peut  dire , 

‘v\vt/f.m.  [ Pipio . ] Oifcait  d’Abifîinie,  ainfi 
apellé , à caufe  de  fon  cri.  Acad.  Franç. 

P I Q.  * 

• 

Piquant,  [ Acultus.  ] Ce  mot  Fe  dit  de 
certaines  chofes,  & veut  dire.  Tout  cc  qui  ptqut 
& Mcjj'e  dans  ces  chofes  qui  ont  de  petites  parties 
aigues  & pointues.  ( Les  piquans  d un  porc-épic , 
d’un  buiflon.  Les  piquans  d’un  chardon.  Les 
piquans  des  épines,  des  rofiers  Sc  autres  chofes 
de  cette  nature.) 

Piquant,  Piquante,  adj.  [ Pungens , 
acultarus.  j Qui  pique , parce  qu'il  a quelque 
pointe  aigue.  (Chardon  Fort  piquant.  Epine 
piquante.  ) 

* Piquant , piquante , [ Acer , acidus.l  II  Fe  dit 
des  chofes  qui  ont  de  l’acrimonie,  de  fa  pointe, 

& qui  piquent  la  langue.  ( Le  fel  & le  poivre 
Fout  piquans.  Ce  vin  eft  doux  & piquant.  ) 
gjf  llorace  commence  fâ  première  Satire  du 
Fécond  livre  par  ce  vers , 

S u ne  quitus  in  Sdtyrd  videur  nia:: s ec  cr  6>  ultra 
Leçon  tendere  opus  ; Jive  nervis  alto  a quidquid 
Compofui  jptrs  ejje  point , dre. 


V I Q. 

v o'i c>  la  traduôion  de  M.  Dacier  : Il  y a des 
gens  qui  trouvent  que  je  fuis  trop  piquant  dans  mes 
Satires  , & que  je  pouffe  la  raillerie  au-delà  des 
homes.  Le  Père  Tarteron  a traduit  cet  endroit 
dans  le  même  fens , mais  il  y a des  gens  qui 
l’expliquent  autrement , qui  croient  qu’accr  eft 
ici  opofé  à ffne  nervis  qui  fuit  ; & qu’ainfi 
Horace  a voulu  dire  qu 'il  y avoit  des  gens  qui 
trouvoient  que  fes  Satires  étaient  d'un  file  trop  ferré , 

& qui  ne  convenoit  pas  à ce  genre  de  Poeft  ; en 
éfet  il  a dit  de  Varius  dans  la  précédente  Satire , 
vers  quarante-troifiéme. 

Font  Epot  actr. 

Ut  r.emo , Varius  duc:!. 

Et  dans  l'Epitrc  i.  liv.  i.  vers  165. 

Et  ptaeuii  fiki  ; natura  fublirnis  (/  actr. 

Et  dans  tous  ces  endroits , acer  fignifie , ferré, 
concis. 

* Piquant , piquante  , etdj.  [ Mordax  , actrbus  , 
accr  , aculeatus.  ] Ofenfant  , choquant.  ( Elle 
mêloit  toujours  dans  fes  plaintes  quelque  chofe 
de  piquant  contre  le  Cardinal.  Mémoires  du  Duc 
de  la  Rochefoucault.  ) 

* Piquant,  piquante.  [Movcns,  commover.dis  uni- 
rais aptus.  ] Qui  réveille  l’efprit  , qui  plaît , qui  a 
je  ne  fai  quoi  de  galant  6c  de  touchant.  ( Une 
blonde  eft  plus  brillante,  & une  brune  a quelque 
chofe  de  plus  piquant.  Le  Chevalier  de  Mcré , 
prémiére  converfation. 

t P 1 Q.u  e , f.  f.  [ Rixa  , juigium  , diffJium.  ] 
Sorte  de  petite  querelle  qui  caufc  du  refroi- 
diffement  entre  gens  qui  s’aimoient.  ( Il  y a 
entr’eux  quelque  petite  pique  , ils  font  en  pique 
l’un  contre  l’autre.  ) 

Pique  , f.  f.[  Hajld.  ] Sorte  d’arme  qui  eft 
compofée  d’un  bois  long  de  treize  à quatorze 
picz , arondi , plané  Si  gros  à peu  près  comme 
le  bras , au  bout  duquel  il  y a un  fer  forgé , 
limé,  aplati  6t  pointu.  On  fe  (ert  de  la  pique  dans 
l'Infanterie  pour  arrêter  la  furie  des  Cavaliers. 
(Pique  traînante,  pique  de  biais,  pique  en 
terre , haut  la  pique , prefenter  la  pique  en 
avant , alonger  la  pique,  porter  la  pique  haute, 
bailler  la  pique.  Darder  la  pique.  Ahl.  drr.) 

On  dit , traiter  à ta  pique  avec  Us  S’a  fions 
fumages,  pour  dire,  Dire  commerce  avec  elles 
en  fc  tenant  fur  fes  gardes , & , pour  ainft  dire , 
la  pique'à  la  main.  • 

Pique,  f m.  [ H.tjlatus  miles.  ] Ce  mot  en  terme 
d’ Evolution,  fe  prend  fouvent  pour  Piquitr.  (Faire 
défiler  les  piques.  Votez  ['Exercice  général  de 
r Infanterie.  ) 

Voici  comment  le  Préfident  Fauchct 
s’exprime  fur  l 'Origine  del  Piquiers , cfpéce  de 
foldats  autrefois  en  ufage  : Quant  aux  Pique- 
nt! ires  ou  Piquiers  , c’étoient  ceux  qui  portoient 
des  hantes  menues  de  bois , longues  de  quinze  8c 
dix-huit  picz,  comme  la  Larifle  Lacédcmonicnne, 
& l’on  cuide  que  les  Flamands  en  ont  ramené 
Tillage  ; car  l’on  penfe  que  ce  foit  leur  GoJcn 
hoc,  avec  lequel  bâton  ifs  renverferent  les  Comtes 
d’Artois  8c  de  S.  Paul  dans  un  folié  voilin  de 
Courtrai. 

Pique.  Inftrument  de  Chirurgie.  Voïez  Lance. 
»/•/■[  ri  élus  ad  longitudinem  hajla.  ] Il 
fignifie  , la  longueur  d'une  pique,  ( II  y a en  cet 
endroit-là  une  pique  d’eau. 

On  dit  figurément  à un  homme  grand  & menu, 
que  c'tft  une  pique.  On  dit  auffi,  il  ejl  de  cene 


P1Q.  M, 

piques  au  diffus  de  vous  en  fente  (r  en  hier,.-, 

[ Longifflm'e  Jcitntid  & ctnj'u  te  anteeellit.  ) Il  cil 
neté  de  dettes  , il  en  a cent  piques  par  deffus  ta 
tete.  [ Ærc  aliéna  multo  demerfus  ejl.  1 On  dit  , 
qu'un  homme  a paffé  par  les  piques.  ^ Milita  adïit 
pericula.  ] Lorfqu'il  s'eft  trouvé  en  plufieurs 
ocaftons  , 6c  qu’il  a effuié  plufieurs  dangers. 

On  dit  d un  homme  ftupide  , que  c’ejl  un  as  de 
pique. 

Pique,  fut.  [ Spiatlum  aleatorii  /ô/ù.^Tcrmc 
de  Cartier.  Point  noir  qu’on  met  fur  les  caries 
à jouer , 6c  qui  a été  apcllé , pique  , parce  qu’il 
a quelque  raport  avec  le  fer  de  la  pique.  ( Carte 
qui  a des  points  de  pique.  ) Ainfi  on  dit , joiier 
du  pique,  tourner  du  pique  , la  triomphe  ep  de  pique. 

P t qu  e’  , P 1 QU  e’  e , adj.  [ Cono  fus , conta - 
minatus.  ] Il  fe  dit  de  certaines  chofes  , comme 
des  livres  , 6cc.  qui  font  piquez  par  les  vers  , 

8c  percez  de  petits  trous.  11  fe  dit  auffi  des 
étofes  fur  lefquclles  l'humidité  fait  venir  de 
petites  taches. 

Picqut-botuf  ,f.  m.  [ Bubulctis.  ] Eft  un  charticr 
qui  mene  les  bœufs  qu'il  fait  avancer  par  un 
aiguillon  qui  eft  au  bout  d’un  bâton. 

Pique-nique  , adv.  Faire  un  repas  à pique-nique. 
C’eft  paier  chacun  fon  ccot.  Voiez  Pic-nic. 

Pique-Puce.  [ Francifcani  tertii  Ordtnis.  ) Reli- 
gieux du  tiers-Ordrc  de  Saint  François , fondez 
par  le  Pape  Nicolas  I V.  8c  qui  ont  tiré  ce  nom 
d’un  petit  village  de  Paris  au  bout  du  Faux-bourg 
Saint-Antoine  qu’on  apctle,  pieqtte-puce. 

Piquer  , v.  a.  [ Pungcrc  , fimulare  , lancinare 
C’eft  percer  légèrement  avec  une  choie  aiguë. 
(Elle  m’a  piqué  la  main  avec  une  épingle.  Piquer 
une  fciiille  de  papier.  ) 

Piquer.  [ Pungcrc  , fgere.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
épines , de  certaines  herbes  8c  de  tout  ce  qui 
a des  piquans  qui  blcflënt  légèrement.  ( Cette 
épine  m’a  piqué  le  doigt.  Cette  ortie  m'a  piqué 
la  main.  Chardon  qui  pique  fort.  Les  piquait# 
du  porc-épic  piquent  extrêmement.) 

Piquer.  [ Pungcrc. ] llfcdit  de  quelques  animaux,' 
comme  de  l’afpic,  du  feorpion  8c  de  quelques 
infeâes.  (Cléopâtre  fe  fit  piquer  par  un  afpic.  Les 
feorpions  piquent  de  leur  queue.  Les  mouches , 
les  puces , 8cc.  piquent.  Les  oifeaux  piquent 
avec  leur  bec.  ) 

Piquer , fe  dit  auffi  de  l’opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette,  fans  avoir  ouvert 
la  veine  & tiré  du  fang.  ( Ce  Chirurgien  m’a 
piqué  trois  fois , fans  me  tirer  du  fang.  ) 
Piquer  l'artère  , piquer  le  tendon  , piquer  le  nerf, 
C’eft  ofenfer  l’artére  , le  tendon  , le  nerl , en 
voulant  faigner. 

Piquer.  [ Mordieare.  ] Il  fc  dit  des  chofcs  acre# 
8c  acides.  Le  fel  & le  poivre,  Scc.  piquent  la 
langue.  Le  vin,  le  cidre,  &c.  piquent  fort, 
quand  ils  font  nouveaux.  ) 

Piquer,  fe  dit  auffi  d’un  poifion  qui  n’cft  pas 
bien  frais , & qui  afe&e  le  goût  d’une  manière 
délagréable. 

Piquer.  [ Carnes  lardo  figtrt.  ] Terme  de  Cui- 
Jînier  & de  Rotifjeur.  C’eft  larder  d un  certain 
fens.  ( Piquer  bien  la  viande.  (Piquer  une  longe 
de  veau.  ) 

On  dit  auffi  , piquer  une  orange  avec  des  doux 
de  girofle.  Piquer  des  noix  eonfres  avec  l'écorct 
.de  citron. 

Piquer.  [Cal caria  equo  fubdere.  ] Ce  mot  , en 
parlant  de  cheval , c’eft  donner  de  l’éperon  au 
cheval  pour  le  faire  courir  ou  aler  plus  vite. 
II  piqua  contre  Mitridate  & le  porta  par  terre, 
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Piquer  <i<s  Jtux.  C’eft  donner  ues  deux  tuerons 
à \\n  cheval.  A ol.  Arr.  liv.  i. 

Pi qutr  en  lutin.  C’eft.  elfe  mîl  â cheval.  On 
\e  ùu  en  raillant,  d'un  homme  qui  eft  à cheval 
de  mauvaise  grâce. 

Piquer  U manette.  C’eft  tnonlcr  un  mauvais 
cheval. 

Piquer  leenfre.  C’eft  atcndtc  chez  le  Roi  , ou 
chez  un  Grand,  dans  une  anti-chambre,  fur 
un  cofrc. 

Piquer  le s tables.  C’eft  alcr  Couvent  manger 
hors  de  chez  Coi  : chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Piquer.  [ Panrtum  ferro  interptingert ."J  Terme 
de  Découpeur.  Ceft  percer  6e  figurer  avec  un 
petit  fer.  (Piquer  du  tafetas.  ) 

Piquer,  \lnterpunclionibus  jlipart.~\  Terme  de 
Tapifjitr.  Ceft  coudre  avec  de  la  ficelle  6c  une 
tguillc  à piquer.  (Piquer  un  matelas.) 

Piquer.  [Punélidis  dijiingnere.']  Terme  do  Cein- 
turier.  Ceft  mettre  un  brin  de  ficelle  dans 
du  cuir , 6c  faire  de  part  6c  d’autre , à côté 
de  cette  ficelle , une  rangée  de  points  biens 
faits.  ( Piquer  une  fangle , un  baudrier , des 
']artiéres.) 

Piquer.  [ Filo  inttrfgere.  ")  Terme  de  Faifcufe  Jt 
bonnets.  C’eft  taire  avec  l’aiguille  pltifieurs  petits 
points  quarrez  en  oeil  de  perdrix  ou  autrement. 
(Piquer  un  bonnet.) 

Piquer.  [ Punclis  intetflinguere.  ] Terme  de 
Cordonnier.  C’eft  faire  des  rangs  de  points  tout 
autour  de  la  première  femelle.  ( On  ne  pique 
que  les  fouüers.  ) 

Piquer.  [ Notant  imprimât.  ] Terme  de  Char- 
pentier. C’eft  marquer.  (Piquer  le  bois.) 

Piquer.  [ Pcrforare.  ] Ce  mot  fc  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C’eft  percer  avec  un  foret, 

( Piquer  une  pièce  de  vin.  ) 

Piquer.  [ Rodtre.  ] Ronger  le  bois  ou  les  étofes. 
(11  taut  mettre  cet  habit  à l’air,  les  vers  com- 
mencent à le  piquer.  Les  vers  ont  piqué  le 
vaifleati.  ) On  dit  au  (fi , du  Idc  pique,  quand  il  eft 
gâté  par  les  charançons. 

Piquer.  [ Aum^n  alicujus  in  albo  pungert.  J 
Marquer  les  préfens  6c  les  abfcns  dans  les 
Compagnies  ou  l’on  doit  le  fcrvice,  ou  dans 
les  Ateliers  où  l’on  travaille.  ( Ce  Chanoine 
a été  piqué  ce  matin,  pour  n’avoir  pas  affilié 
à Matines.  ) 

* Piquer  d’honneur,  f Atiqucm  lundis  fludio 
incitare.  ] C’eft  encourager  & exciter  une  per- 
forine à quelque  chofe  en  lui  reprclentant  qu’elle 
a du  coeur  6c  de  l’honneur.  { Il  y a des  jeunes  gens 
dont  on  ne  peut  rien  faire,  ii  on  ne  les  pique 
d’honneur.  Voyez  plus  bas. 

* Piquer,  f Cvmmovere , delinire. J Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  des  choies  huiles  6c  jolies , & 
veut  dire  , agréer,  enflammer.  ( Sia  réfîtlance  me 
pique,  6c  je  luis  plus  amoureux  d’elle  que  I 
jamais,  / vie.  1er.  tjj.  I 

Les  femmes  ont  quelquefois  h foin  de  caprice  pour 
piquer;  c’eft-à-dirc,  pour  rc  veiller  notre  tcndrc/Te.  I 
S.  Evrtmont.  I 
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Il  ne  fent  point  quand  on  le  pique.  (Nihi/ prorsùs 

fentit.  ) Il  le  oit  au  propre  , «l’un  ladre , 6c  au 

figuré , d’un  homme  qui  eft  inlenüble  aux  ait onts 

qu’on  lui  fait. 

Pique’  , Piqjji’e  , \_CorroJus  , contaminants.  ) Il 
fe  dit  de  certaines  choies , comme  des  livres , 6cc. 
qui  font  piquez  par  les  vers  6c  percez  de  petits 
trous.  U fe  dit  aufli  des  étofes  fur  lefquelles 
l’humidité  fait  venir  de  petites  taches. 

Se  piquer , v.  r.  \_Stft  pungere.]  Se  blcffer  à 
quelque  chofe  de  piquant.  (Je  me  fuis  piqué  la 
main  en  voulant  cueillir  une  rofe.) 

* Se  piquer , v.  r.  [ Commovert,  irajci.  ] Se  fâcher, 
fe  mettre  en  colère.  (On  ne  va  pas  fe  piquer 
pour  ft  peu  de  chofe  , Molière.  ) 

* Se  piquer  au  jeu.  [ Sejè  ludendo  injligare.  Ces 
mots  fignifient , Je  ficher  en  joïtant , s'ichauftr  au 
jeu.  (Il  s’eft  piqué  au  jeu  6c  a perdu  toutfon 
argent.)  Il  fe  dit  au  figuré,  pour  marquer 
un  homme  qui  s’opiniâtre  à pourfuivre  une 
afaire. 

* Se  piquer  de  quelque  chofe.  [ Se  in  aliquo 
efferre.  ] Ceft  faire  prot'effion  d’excéler  en  une 
chofe , de  fa  voir  une  chofe  en  galant  homme. 
(Un  honnête  homme  fait  tout  6c  ne  fc  pique 
de  rien.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Roche - 
foucaut.  (N.  Se  pique  d’être  homme  d’cfprit  , 
6c  c’eft  un  fat.  ) 

Parmi  les  nouvelles  Remarques  de  Vau- 
gclas  on  trouve  celle-ci  : Je  ne  voudrois 
jamais  écrire  , il  fe  pique  de  chanter  & de  faire 
mieux  des  vers  que  petfonnt  du  monde  ; parce  que 
cette  phrafe  eft  encore  trop  moderne,  6c  il 
feroit  à craindre  que  dans  les  Provinces  on  ne 
m’entendît  pas,  ou  que  les  hommes  doûcs,  qui 
ne  hantent  point  la  Cour,  ne  m’entendiflent 
point  non  plus , 5cc.  Dépuis  la  mort  de  Vaugeias 
cette  locution  s’eft  un  peu  mife  en  crédit , mais 
clic  n'entre  point  dans  le  ftitc  relevé.  M.  de  la 
R ochcfoucaut  a dit  : un  honnête  homme  fait  tout , 
& ne  fe  pique  de  tien.  Nous  difons  encore  dans 
la  convcrfation , il  s’cfl  piqué  d'honneur. 

* Se  piquer  d'honneur.  [ Animum  flimulis  con- 
citare.  ] C’eft  faire  prot’effion  d’avoir  de  l’honneur, 
6c  d’être  confklérable  par  l’honneur  qu’on  a. 
( Les  plus  grands  coquins  font  fouvent  ceux 
qui  fe  piquent  davantage  d’honneur.  ) Se  piquer 
d'honneur.  Ces  mots  fe  difent  encore  dans  un 
autre  fens.  Exemple.  Ils  fe  piquèrent  d'honneur  à 
table  en  racontant  leurs  belles  allions.  AU.  Arr. 
liv.' 2.  C’eft-à-dire,  ils  vinrent  à s’échaufer  en 
parlant  de  leurs  belles  a étions. 

P i qu  et,/7  m.  [ Paxillus.  ] Terme  d'ingé- 
nieur. Sorte  d’tnftrumcnr  qui  eft  une  manière 
de  baron,  long  quelquefois  d’un  ou  de  deux  pïcz, 
ÔC  quelquefois  de  qeqjre  ou  cinq,  dont  les  uns 
fervent  pour  aligner , 6c  les  autres  pour  tendre 
les  cordeaux.  Ainlî  on  dit,  un  petit  piquet , un 
grand  piquet.  (Tracer  furie  terrain  toutes  lortes 
de  circonférences  avec  les  cordeaux  & les 
piquets.  Ficher  un  piquet.) 

Piquet.  Sorte  de  pieu  grand  & fort,  dont  on 
tenir 


* Piquer.  [ Aculcos  in  allqutm  immittert.  ] I fe  fert  â la  guerre  pour  tenir  les  chevaux  à 

Oknler,  irriter  par  quelque  action  ou  quelques  / l’atache.  Mettre  les  chevaux  au  piquet,  tenir 
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chevaux  au  piquer.  ) 

a* 


paroles.  (Son  procédé  me  pique.)  , , y 

f * On  ne  fait  quelle  mouche  l'a  piqué.  [ Quis  I Piquet,  ledit  d’ un  certain  nombre  de  Cavaliers 
eum pupugetit  incertum  tjl.  ] Proverbe  pour  dire  ; I commandez  pour  monter  d cheval  au  premier 


on  ne  luit  quel  cil  le  iujet  de  fa  colère  ou  de.  / ordre.  (L 
Ion  dépit. 


( On  ne  laie  bien  fouvent  quelle  manche  voue  pique. 

Defprèaux.  ) 


I ordre.  ( Le  piquet  monta  d’abord  â cheval.  ) 
I ^ f?  d'1  atîfti  d’nn  certain  nombre  de  FantaÆns 
I toujours  prêts  a marcher.  (Cette  troupe  eft  de 
I piquet.  Nous  étions  de  piquet.  ) 

I Lever  le  piquet.  C’eft  en  terme  de  Guerre, 
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au  contraire , planter  U piquet , 


décamper  •,  8t 
c’eft  camper. 

Piquet.  [Acicula  longior. "J  G ro (Te  épingle  dont 
on  fe  fert  quand  on  montre  à un  écolier  à 
tracer  un  plan. 

\ * lia  planté  fort  piquet  en  cet  endroit-là.  [ In 
eo  loto  fibi  tabcrnaculurn  collocavit.  1 C’cft-à-dire , 
il  s’cft  établi  là. 

Piquet  \_Spicatarum  chartarurn  lufus.~\  Jeu  de 
cartes  qui  fe  joiic  à trcnte-ûx  cartes  ; ou  trente- 
deux  cartes,  quand  c’cû  le  petit  piquet.  (Joïier 
au  piquet.  Gagner  ou  perdre  une  partie  de 
piquet.  ) 

P iq.v  Pofca."]  Mot  comique  pour 

dire  , du  méchant  vin.  ( Il  donne  de  la  piquette 
à fes  valets.  ) 

P i Q.u  eur,  f.  m.  [ Suhftffor . ] Terme  de 
Chajfe.  Homme  à cheval , établi  pour  faire 
chaffer  les  chiens.  (Suivre  les  piqueurs.  ) 
Piqueurs.  Annotatores.  3 Terme  d’ Archiieéluic. 
Gens  qui  font  prépofez  dans  les  batimens  fur 
les  autres  ouvriers , qui  ont  foin  de  les  faire 
travailler , qui  en  tiennent  les  rôles , de  qui 
marquent  ceux  qui  manquent  à venir  aux  heures. 

Piqueur  d'efcabelte.  [ Mtnfarum  affecla.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  à un  parafite  , qui  va  écornifler 
un  dîné.  Un  piquet&tdt  pilier , cft  un  Chanoine 
qui  ne  manque  à aucun  .office.  Un  piqueur  de 
cofrt , cft  un  Courtifan  qui  atend  fon  proteÜeur 
dans  une  antichambre  fur  un  cofrc. 

P i Q.U  ier,  f.  m.  [ Haftatus  miles.  ] Soldat 
qui  porte  la  pique  , 8c  qui  s’en  lert  à la  guerre 
contre  la  Cavalerie,  (Il  y doit  avoir  dans  chaque 
compagnie  d’infanterie  le  tiers  de  piquiers , Si 
les  deux  tiers  de  moufquetaires.  Voiez  les 
Rcglemens  & les  Ordonnances  de  la  Guerre. 
Fiquiers,  prenez  garde  à vous,  préfentez  la 
pique  à la  Cavalerie,  à droit,  à gauche.  Voiez 
Pique  Si  l'Exercice  pour  l'Infanterie.  ) 

P i 0.0  o t , f.  m.  [ Fili  denticulct.  ] Terme 
de  Faifeufe  de  pointes.  Petits  morceaux  de  fil 
façonnez  en  pointe,  qui' font  rangez  en  égale 
diftance  au  bas  des  pointes  8c  des  dentelles. 
(Faire  des  piquots.  Piquots  bien  faits.  ) 

P IQ.U  OT  is.  Voiez  Picotin. 

P i ou  u r r , f.  f.  [ Punîlio.  ] Le  petit  trou 
qu’on  fait  dans  la  chair  avec  une  choie  aigue. 
Solution  de  continuité  faite  dans  la  chair  avec 
une  chofc  aigue.  Deg.  ( Ce  n’cft  rien , ce  n’eft 
qu’une  piquùre.  ) 

Piquûre.  [ Punelura  dclineaea,~\  Terme  de  Cou- 
turière. Corps  de  toile  qui  eft  rempli  de  baleines, 
& bien  piqué  , qu’on  met  aux  enfans  pour  leur 
conferver  la  taille.  ( Une  piquûre  bien  faite.) 

Piquûre.  [ Prafentia.  ] Se  dit  à la  Chambre 
des  Comptes  des  affiftances  que  les  Oficicrs 
font  aux  procédons  & aux  cérémonies,  qui 
leur  tiennent  lieu  d’un  certain  nombre  d’affif- 
lauces  au  fervice  de  la  Chambre. 

Piquûre.  [ Offert  fa.  ] Se  dit  figurément  de  ce 
qui  ofenfe.  ( Si  la  raillerie  n’eft  un  peu  piquante , 
elle  ne  plaît  pas  ; mais  je  ne  veux  pas  que  les 
piquûrcs  en  foient  profondes.  M.  de  Scud.  ) 

P I R. 


PlRAMIDAL,  PlRAMIDAlE,  (PYRAMIDAL,)  adj . 
\ In  tnodum  pyrarnidis  fafligiatus.  } En  façon 
de  piramide.  ( Les  Obéiifques  font  taillez  en 
forme  piramidale.  ) 

P ! r A M I DE,  (Pyramide,  )/./.[  Pyramis.] 
Terme  de  Géométrie.  Corps  folidc  qui  a une 
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bafe , des  cxtrém'uez  de  laquelle  il  s’élève  en 
diminuant  toujours  julqucs  à la  pointe.  Si  la 
bafe  cft  ronde  ou  circulaire , la  piramide  l’cft 
auffi  , 8c  alors  elle  s’apelle , un  cône.  Si  la  bafe 
a plufieurs  cotez;  la  piramide  en  a toujours 
autant.  Chacun  de  ces  cotez  eft  un  triangle  , 8c 
tous  ces  triangles , en  quelque  nombre  qu’ils 
foient , aboutirent  tous  à un  même  point , qui 
eft  le  fommet  de  la  piramide.  (Piramide  droite, 
oblique  , triangulaire , quadrangulaire  , 8cc.  ) La 
piramide  cft  auffi  une  ligure  maffivc  8 1 fort  haute 
qui  depuis  le  bas  jufqitcs  en  haut  va  toujours  en 
diminuant,  8c  fe  termine  en  manière  de  flamme. 
(Les  plus  fameufes  piramides  font  celles  qui 
étoient  en  Egipte  , 8t  fous  lefquelles  on  enterroit 
les  Rois  d’Egipte.  ) On  dit  que  les  piramides  ont 
été  inventées  par  les  Rois  d' Egipte  , & qu'on  y 
gravoit  en  lettres  kieroglijiques  , les  préceptes  des  plus 
belles  Siences. 

Piramide.  Pyramis  chiroteearia.  ] Terme  de 
Gantier.  C'cft  un  morceau  de  bois  tourne  en 
pommettes  , gros  comme  le  bras  , 8c  haut  d'un 


pie , dont  on  fe  fert  pour  élargir  les  gans  à 
l’aide  des  bâtons  à gans. 

Piramide.  [ Pyramis plumbea  ornacoria.~\  Terme 
de  Plombier.  Ccft  un  morceau  de  plomb  formé 
en  piramide  qu’on  met  fur  les  pavillons  des 
maifons. 

Piramide.  Terme  de  Ferblantier  , de  Limonadier 
ÔC  de  Pdticier.  C’cft  une  pièce  de  fer-blanc  , 
d'environ  un  pié  8c  demi,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut , qui  finit  en  pointe.  Les 
Limonadiers  8c  les  Pâticiersfe  fervent  de  piramide 
pour  mettre  tout  amour  des  bifeuits  8c  des 
macarons  6c  autres  petites  chofcs.  (Une  piramide 
bien  faite.)  On  dit  auffi,  fervir  des  viandes  & 
des  confitures  en  piramides , c’eft-à-dirc , les  ranger 
les  unes  fur  les  autres , de  force  qu’elles  aillent 
en  diminuant.  (Une  piramide  de  perdrix,  de 
fruits,  de  confitures,  8c c.  ) 

Pirate,/,  m.  [ Pirata , preedo  maritimus.  ] 
Corfaire.  Voleur  de  mer.  Celui  qui  fait  des 
courfes  fur  mer  pour  prendre , voler  8c  emporter 
tout  ce  qu’on  peut  prendre.  ( Un  fameux  pirate. 
Etre  pris  des  pirates.  ) 

! On  aura  de  la  peine  à croire  que  la 
Piraterie  ait  etc  honorable,  Si  qu’elle  ait  etc 
l’emploi  des  Grecs  8c  des  Barbares,  c’eft-à-dire , 
des  autres  Peuples  qui  cherchoient  des  cîablif- 
femens  fixes  , Si  les  moiens  de  fublifter. 
Cependant  Thucklide  nous  aprend  des  le  com- 
mencement de  fon  Hiftoirc  : « que  lorique  les 
» Grecs  & les  Barbares  qui  étoient  répandus 
» fur  la  côte  Si  dans  les  Iflcs , commencèrent 
» à trafiquer  enfcmblc  ; ils  firent  le  métier  d« 
» Corfaircs  fous  le  comandement  des  Principaux, 
» autant  pour  s’enrichir  , que  pour  fournir  à la 
» fubfiftance  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  vivre 
» par  leur  travail;  ils  araquoient  les  bourgs 
» 6c  les  villes  qui  n’ctoicr.t  pas  en  état  de  !• 
» défendre , & les  pilloient  entièrement  : en 
» forte  que  par  ce  nioïen  qui,  bien  loin  d’etr® 
» criminel,  pafibit  pour  honorable,  ils  fubfiftoient 
» & faifoient  fublifter  leur  Nation.  » L’Hiftorien 
ajoute  que  l’on  voioit  encore  des  Peuples  de 
la  terre , qui  faifoit  gloire  du  pillage  ; Si  dans 
les  anciens  Poèmes  on  voir  de  même,  que, 
lorfqu’on  rencontroit  dans  le  cours  de  la 
navigation  quelque  navire , ils  fe  demandoient 
réciproquement  s’ils  croient  pirates.  Mais  il  y 
a aparencc  que  le  métier  de  pirate  n’a  pas  été 
lojig-tcms  un  métier  honorable,  il  eft  trop 
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contraire  à toutes  fortes  ôc  droits  , pour 
n ctrc  pas  odieux  h tous  les  peuples  <p  en 
(oufrent  des  dommages  confidérablcs. 

On  convient  que  les  Egipûens  Si  les  Phéniciens 
commencèrent  à exercer  le  commerce  par  la  voie 
delà  mer  ç les  premiers  s’emparèrent  de  la  mer 
rouge,  ôt  les  autres  de  la  Méditerranée,  fur 
laquelle  ils  établirent  des  Colonies,  St  bâtirent 
des  villes  qui  ont  été  depuis  fameufes  ils  y 
tranlportérent  l’ulage  de  la  piraterie  6e  du 
pillage , 6t  quoiqu'on  ait  Couvent  tacbe  de  les 
détruire , comme  étant  des  voleurs  publics  , 
dignes  de  tous  les  (upliccs  ; ils  le  tronvérent 
en  ii  grand  nombre  fur  la  Mediterranée  , qu  ils 
fe  rendirent  redoutables  aux  Romains , qui 
chargèrent  Pompée  de  les  combatte  Si  ies 
détruire.  On  méprifa  d’abord  des  gens  errans  fur 
la  mer,  tans  chef,  fans  difeipline  : la  guerre  contre 
Mitridatc  étoit  un  objet  plus  prenant , & ocupoit 
entièrement  le  Sénat  qui  d’ailleurs  étoit  divifé 
par  les  brigues  des  principaux  citoicns.  En 
forte  que  les  Corfaircs  profitant  de  Vocation  , 
s’agrandirent  Si  s’enrichirent  par  le  pillage  des 
villes  fituées  fur  le  bord  de  la  mer , Si  par  la 
prife  de  ceux  qu  ils  rencontroient.  Plutarque  a 
meme  remarqué  que  des  perfonnes  confulérables 
par  leurs  richeiïes  Si  par  leur  naiffancc  armèrent 
des  vaiffeaux , où  ils  s’embarquèrent , Si  firent 
les  pirates , comme  fi  par  la  piraterie  on  pouvoit 
aquerir  beaucoup  de  gloire.  Il  faut  avouer  que 
de  la  manière  dont  Plutarque  nous  décrit  la  vie 
des  Corfaires,  il  n’cft  pas  furprenant  que  des 
perfonnes  riches , Si  même  d’une  famille 
* illutlre , aient  pris  leur  parti.  Leurs  vaiffeaux 
croient  magnifiques  ; l’or  8 i la  pourpre  y 
cclatoient  de  toutes  parts  , leurs  rames  même 
ctoicnt  argentées , Si  s'étant  rendus  maîtres 
d’une  partie  de  la  côte  maritime,  ils  déccndoicnt 
pour  lcrepofcr,  Si  tâchoient  de  fc  dédommager 
de  leurs  fatigues  par  toutes  fortes  de  débauches. 
On  n’entendoit,  dit  Plutarque,  tout  le  long  de 
la  côte  que  des  concertsdc  voix  Sid’inftrumcns; 
Si  ils  foûtenoient  les  depenfes  qu’ils  faifoient 
par  les  grandes  rançons  qu’ils  exigeoient  des 
perfonnes  Si  des  villes,  Si  même  par  le  pillage 
des  Temples.  Les  Romains  commençant  A le 
reffentir  du  voiduage  des  Corfaires  qui  caufoient 
une  diferte  de  denrées.  Si  une  augmentation 
de  prix  A toutes  chofes,  on  refolut  de  leur 
faire  la  guerre  ; Si  on  en  donna  la  conumffion  ;1 
Pompée  qui  les  ciiiîipa  dans  l’cfpacc  de  quarante 
jours,  Si  les  reduifit  entièrement , ou  par  la 
force  ou  par  la  douceur,  dans  fix  mois. 

Pm  .u  n,  v.  n.fPirjûmm  astre.]  Faire  le  métier 
de  pirate.  (Co:f.i ire  qui  s’clt  enrichi  ;1  pirater.) 

Piraterie,  /.'  f.  [ Maritime  latrocinatio . ) 
Métier  depiratc.  Cours  de  pirate.  ( Toutes  ces 
pirateries  avoient  fort  diminué  le  revenu  du 
Grand  Maître.  HJtoire  d’Aubu/fon  , liv.  2.] 
Piraterie.  [ Cona/ffio.  ] {{.variions  indues,  f N 
faudroit  pendre  beaucoup  de  Maltotiers  pour 
leurs  pirateries.  ) 

Pire,  adj.  ( Deterior , pejor. ] Ce  mot  fc  dit 
des  perfonnes  Si  des  chofes.  Si  veut  dire, 
plus  méchant , plus  mauvais , plus  fâcheux.  ( Sa 
femme  efî  pire  qu’un  démon.  Rendre  fa  condition  I 
pire.  Abtanc.  Lui  pouvoit-il  arriver  rien  de 
pire  ? Ben/'.  Bond.  Le  dernier  mal  eff  pire  que 
le  premier.  Mol. 
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Pire,  [Jnélura , damnum  , detnmtntum.]  Ce 
mot  eft  auffi  une  cfpéce  de  fubftantif,  Si  veut 
dire  -,  malheur.  ( Les  barbares  fc  retirèrent , après 
avoir  eu  du  pire.  Ablanc.  Ritorique , l.  3*  30 

P i rem  eut  , adv.  ( Pejus.  ^ L’ufagC  n’a  pas 
encore  autorité  ce  mot.  Le  Maître  s’en  cft  fervi. 

( Il  font  traitez  piicmcnt  que  des  efclavcs.  Le 
Maître.') 

Pire’ue’es  , (Pyre’ue’es.)  [Pirenxi  montes,] 
Savarin,  Ode Jur  la  Bataille  de  Ltns  , a tait  ce 
mot  mafeulin , mais  on  le  croit  féminin. 


( El  Ici  tioupe»  b»iané«» 
Aloicnt  dei  tuuis  Pirencts 
Tomber  comme  dei  totieni.  ) 


\Ui<  dam  l'Art  dangereux  de  rimer  & décrire. 

Il  n'ell  point  de  degret  du  médiocre  au  pire. 

Dtfpièaux.  ) 


I 


Les  Pointes  font  des  Montagnes  qui  féparent 
la  France  de  l’Efpagne , 6i  qui  ont  été  apellées , 

P, rinées,  du  feu  qui  s’y  alluma.  Voie*  Mariant,  ; 
Hijioiu  d'Efpagnt , liv.  i . D’autres  croient  plus 
probablement  que  Pirénics  ont  cté^  nommées 
ainfi  du  mot  Phénicien  Pura , qui  fignific  , 
branche  ou  bois.  Voiez  Bochart , Colonies  des 
Phéniciens.  (Les  Pircnées  tont  fort  hautes.  ) 
Piretiire,  ou  P 1 U E T T E , f.  f.  Racine 
médécinale  , qui  vient  du  Royaume  de  Tunis. 
On  s’en  fert  pour  apaifor  la  douleur  des  dents, 
8i  on  l’emploie  aufiî  danslla  compofition  du 
vinaigre  ; elle  cft  d’un  goût  acre  St  brûlant. 
On  l'apelle  aufli , racine  felivairt , parce  qn  elle 
fait  beaucoup  cracher.  11  y a une  autre  cfpece 
de  Pirethre , qu’on  nomme  autrement,  pic  d'Ale- 
xandre , qui  cft  aufli  d’un  goût  acre  Si  mordicant  , 
mais  qui  n’a  pas  la  même  propriété  pour  les 

dents.  „ . 

PiitoitJ.ffl.  [Pyrola.]  C’eft  une  plante 

vulnéraire.  _ 

Çj"  Pi  roque.  Terme  de  Marine.  C eft  une 
efpécc  de  bateau  fait  d’un  feul  arbre,  dont  les 
Sauvages  de  l’Amcrique  méridionale  ont  acou- 
tuntc  de  fc  fervir.  Les  grans  p, roques  font 
quelquefois  élevez  tout  autour,  S.  ur  tour  au 
derrière,  de  quelques  planches  a mecs,  quel- 
quefois ils  y peignent  leur  Ma  >om  , ou  bien 
des  fauvages  ou  des  grotcfqucs.  Ces  iortes  de 
bateaux  ou  chaloupes  portent  (ouvent  .niques  a 
cinquante  hommes  avec  leurs  munitions  de 
guerre. 

Pirouette,  f.  f.  [ f erticilltis  lufonus.  J 
Terme  de  Paupetier.  Morceau  de  carton  peinture 
d’un  côté,  fait  en  forme  de  pièce  de  quinze 
fous,  Si  percé  par  le  milieu  , au  travers  duquel 
on  paffe  un  petit  morceau  de  bois  qu  on  apcllc, 
ta  ton , Si  qui  fert  A faire  tourner  la  pirouette. 
( Les  Poupetiers  font  Si  vendent  les  piroiiettes. 
Faire  tourner  une  piroiiette.)  On  fait  aufli  des 
pirouettes  de  métaii. 

Piroiieue.  [ Gy  rus.  ] Terme  de  Manège.  Tout 
ce  qu’on  fait  faire  au  cheval.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  pi>  once  tes.  Faire  des  piroiiettes  de  la  tête 
à la  queue,  c’eft  faire  des  piroiiettes  d’une  pifte. 

Si  prefquc  en  un  feul  tems  ; de  forte  que  la 
tête  du  cheval  fe  trouve  oit  étoit  la  queue. 
Piroiitctes  de  deux  pijles , ce  font  des  tours  de 
deux  pifles. 

Pirouettes.  [ Gyrtts  in  orbem  preeceps.  ] Terme 
ce  Dunje.  Pluftcius  tours  entiers  du  corps 
qu'on  fait  fur  la  pointe  du  pié. 

On  dit  proverbialement  , Qui  a de  l'argent  i 
a drs  pirouettes  [ Dut  cenfus  honores.  ] Pour  dire 
qu’avec  l'argent  on  peut  tour. 

f Pirouetter  , v.  n.  In gyros  Je  verfart.  J 
Ce  mot  le  dit  en  riant  & dans  le  burlefque , 
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&.  veut  A'uc  , .Sauter  en  tournant  & en  dançant. 

(.  Sautant , dansant , voltigeant , pirouettant , 
capnolant , nous  arrivâmes  au  logis.  toiture  y 
lettre  10.)  Ce  mot  Ce  dit  auffi  au  Manège. 

î£2r  Turnébe  dérive  ce  mot  pirouetter  du  Latin 
ampiruare  , qui  fignifioit  , fauter , tourner  en  rond  , 
comme  \cs  Saiiens  «voient  acoùtumé  de  faire 
dans  leurs  danfes  , témoin  ce  vers  de  Lucilius  , 
raporté  par  Ve  dus. 

Fraful  Ul  d/upirue-et , irJe  vulgltt  redarr.plavit. 


veut  que  pirouetter  vienne  de 


Mais  Ménage 
girouctare. 

Pironiens,  PlRONtENNES , ad).  [Pyrrhonii.] 
Vote/.  Pyrrhoniens. 

Pironisme.  Voïcz  Pyrrhonifme. 

P l S. 

Pts,/,  m.  ^ U ber  a , mammee.  "]  Ce  mot  fe  dit 
des  femelles  de  certains  animaux  , &£  principa- 
lement des  vaches,  des  chèvres  Sc  des  brebis. 
C’eft  la  partie  de  la  femelle , qui  contient  le  lait, 
& les  traïons  par  où  coule  ou  fort  le  lait  du  pis. 

( Cette  vache  a un  beau  pis.  Ces  brebis  ont  le 
pis  bien  plein.  Cette  chèvre  a un  gros  pis. 

Ses  doigts  tous  pleins  de  lait , & plus  blancs  mille  fois , 
Prcffoit  le  bout  du  pis  d’une  grâce  admirable. 

Ouf  ! cette  idée  ell  capable 
De  me  (éduitc  aux  abois. 

M:  litre , Pr.  tTElid.) 


& 


Voîez  Dorel  dans  fes  Recherches. 

Pis  - Afphaltum.  ( Afphalte  fophiftiqué 
mêlé  avec  de  la  poix  noire.  ) 

Pis , adv.  [ Pejus , pcfftmi.  ] Plus  mal.  En  plus 
mauvais  état.  ( C’eft  pis  que  jamais.  Ils  ne 
pouvoient  pis  faire  que  de  fc  rendre.  P'aug. 
Quint,  liv.  g.  ) Ils  ne  lui  /auraient  pis  faire, 
lien/.  Rond.  C’eft-Adire , ils  ne  lui  fauroient 
faire  un  plus  grand  mal.  (Les  chofcs  n’en  feront 
ni  pis  ni  mieux.  Molière.  Voïez  Pendre.  ) 

Mettre  qucUun  au  pis.  On  le  dit  par  manière 
de  détï,  ê-;.pour  marquer  A un  homme  qu’on 
ne  le  craint  point , quelque  mauvaife  volonté 
qu’il  air. 

Prendre  les  chofcs  au  pis.  C’eft  les  envifager 
dans  le  pire  état  où  elles  puiffent  être,  Ôc 
lupof.i-  t tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
fâcheu.N . 

A lcr  de  mal  en  pis.  [ In  pejus  ruerc.  ] C’eft- 
A-dire,  alcr  de  plus  mal  en  plus  mal.  Al cr 
en  empirant.  On  dit  auffi , qui  efl  pis.  [ Quod 

pejus  ejl.  ] 

f Le  pis  aler , f.  m.  [ Gravius,  pejus.  1 C’eft 
cc  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  C’eft  où 
l'on  donne,  quand  on  ne  fait  plus  où  donner  de 
la  tête.  (Tour  cela  eft  le  pis  aller.  C’eft  fon 
pis  aler.  El  Je  eft  mon  pis  aler.) 

t Au  pis  aler.  [ Quùcumque  res  cadant.  J C’eft- 
A-d ire,  quelque  malheur,  ou  quelque  chofe  de 
fâcheux  qu’il  puifte  arriver.  Exemple.  (Au  pis 
alcr,  je  ne  puis  que  changer  de  maître.  Au  pis 
a.'cr,  je  ne  puis  perdre  que  tant,  Sec.  ) 

Pis.  [ P di us.  Vieux  mot , qui  fignifioir  atitre- 
f ois  , leflomac.  Mettre  la  main  au  pis  , c’étoit 
faire  ferment.  Danet. 

Piscastinf..  [ Pofea. ] Mauvais  vin. 

Piscine.  Chercha  Pleine. 

’ S f *,!’/■  m-  [Loti uni,  urina.]  Le  piffat 
ditcrc  de  1 urine , en  cc  que  le  piffat  eft  l’urine 
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hors  du  corps  de  V animal , ne  fe  peut  dire 

de  la  liqueur  , tant  qu’elle  refte  dans  la  veff-.e. 

Audi  les  Phiftciens  qui  ont  écrit  en  ftançois , 
nomment  toujours  , urine  , la  liqueur  qui  eft.  dans 
la  vcfùc.  On  dit  &C  on  écrit  urine  de  cheval , urine 
de  vache , de  même  que  , pi// Ut  de  vaclu  , pij/at  de 
chèvre , &c.  Ainft  il  n’eft  pas  vrai  que  ce  mot 
ne  fe  dife  proprement  quen  parlant  des  bôtes. 

letter  un  pot  de  piffat  fur  la  tête  u un  partant. 

Voilà  qui  fent  fort  le  piffat. 

Pisse  N Lis  , /.  m.  [ Enlybum  trraticum .\ 

Sorte  de  petite  fleur  qui  vient  dans  les  prez  , 
fit  qui  fleurit  jaune.  (Cueillir  des  piffenlis.)  On 
l’apcllc  auffi  dent  de  lion  ou  dent  de  chien. 

p Pissenlit  , /.  m.  p Submeiulus ."J  Petit 
garçon  qui  piffe  au  lit  lorfqu’il  dort  qu’il  eft 
couché. 

p Piffcnltt , f.  f.  [ Submeiula.  P Petite  fille 
qui  piffe  au  lit  lorfqu’cllc  dort  6c  qu’elle  eft 
couchée. 

Pisser,  v.  4.  ^ Mtiert  , urinam  redderc.~\ 
Uriner  , jetter  de  l’urine  par  le  conduit  naturel. 
Piffer  du  fang  , c’eft  jetter  par  le  conduit  naturel 
de  l’urine , du  fang , ou  une  urine  rouge  de  fang.  ) 
p * Elle  a piffe  des  os  , & veut  néanmoins  paffer 
pour  pucetle  ; c’eft-à-dire  , quelle  a fait  un  enfant 
& quelle  veut  paffer  toutefois  pour  honnête  fille. 

* Piffer.  [ Difiiler .]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
des  liqueurs  qui  fortent  de  quelques  corps  , 
ou  d’ellcs-mêmcs , ou  étant  prcffccs.  ( Ainfi  l’on 
dit  d’une  fontaine  , elle  piffe  gros  comme  le 
bras , êc  d’une  éponge  qu’elle  piffe  étant  prefféc.) 

p Je  pifferai  fur  ta  joffe.  / Tibi  fupcrfles  ero.  j 
C’eft-à-dirc , Je  vivrai  plus  que  toi. 

•j-  * On  dit  d’un  homme  qui  fc  mêle  trop  des 
petits  foins  du  ménage  , qui/  mené  piffer  Us 
poules  , quil  efl  un  jocriffc. 

j Pisseur,  f.m.  [ Miclor.  ] Celui  qui  piffe. 
( Un  bon  piffeur  en  fait  piffer  un  autre.  ) 
p Pisseuse,  f.f[  Meélrix.  ] Celle  qui  piffe. 
( C’eft  une  grande  piffeufe.  ) 

Piffeufe,  f.  f.  [ Puclla .]  Mot  burlefque,  pour 
dire  , fille  ou  femme.  ( Elle  eft  acouchée  d'une 
piffeufe. 


Tome  IJ], 


Cette  piffeufe  fi  gentille  , 

Qui  fe  fait  mener  pat  le  bras  , 

Si  clic  étui:  entre  deux  draps 
Elle  en  lafferoit  plus  de  mille. 

Poète  jnonime.  ) 

p Pisseux,  ad/.  [ Urina  madidus.  ] Langes 
pijjcux  ; c’cft-A-dire , qui  / entent  lt  piffat. 

p Pissotière,/!/  [Mtêlorium.  J Lieu  def- 
tiné  à piffer.  On  dit  aufli  pijfoir.  Acad. 

Pistache  ,ff.  [ Piftaeium.  ] Fruit  de  pi  (lâ- 
cher , qui  fort  en  façon  de  grape  de  railîn  , 
qui  eft  compofé  de  deux  écorces  , avec  une 
jointure  qui  va  par  le  milieu  & qui  s’ouvre 
quand  le  fruit  eft  mûr.  Il  y a au-dedans  de 
ces  écorces  une  écaille  qui  renferme  un  noi'au 
fcmb/ablc  à celui  d’une  noifette , couvert  d’une 
petite  peau , rouge  , doux  , & faifant  bonne 
haleine.  ( Les  meilleures  piftachcs  font  les  plus 
lourdes  & les  plus  pelantes. 

Pijlache.  [ Nucléus  piflacii  faccaro  conditus.  ] 
Noiau  de  piftachc  couvert  de  lucre,  ( De  belles 
& bonnes  piftachcs.  ) 

Pistachier  , /.'  m.  [ Pijlacca.  ] Sorte 
d’arbre  qui  a les  feuilles  d’un  verd  tirant  fur 
le  jaune , & qui  porte  pour  fruit  les  piÛaches. 

( Pillachicr  fleuri.  ) 

Piste,  f.f.  [ Ucfligium.  ] Ce  mot  fc  dit 
proprement  du  loup.  C’eft  la  marche  on  la 
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voie  du  loup.  ( Suivre  un  Jonp  ou  une  louve 
à la  pille.  Salnove.  ) Il  fe  dit  atifli  de  quelques 
autres  bêtes , de  la  trace  des  chariots  & même 
quelquefois  des  perfonnes.  ( Pour  découvrir 
où  l'ont  allez  des  gens  qui  font  à cheval  ou  en 
carofl'e  , ou  qui  conduifcnt  des  chariots  , on 
fuit  la  pille  des  chevaux  Sc  les  ornières  des 
roues.  ( Les  Archers  fuivent  la  pille  des  voleurs, 
ou  fuivent  les  voleurs  à la  pille.) 

Pijle.  [ Duplex  linea.  ] Terme  de  Manège. 
Trace  que  le  cheval  marque  fur  le  terrein  où 
il  palTe.  ( Faire  des  pirouetes  de  deux  pilles. 
Oblcrver  la  pille.  Suivre  la  pille.  ) On  dit 
qu'un  cheval  manie  OU  travaille  de  deux  pifies  , 
lorfqu’il  en  marque  une  par  le  train  de  devant 
& l’autre  par  celui  de  derrière.  ) 

Pijle.  Au  figuré  fe  dit  des  exemples  de  fes 
ayeux.  Il  fuit  fes  ancêtres  à la  pijle. 

P t s T n.  Jim.  [ Pijlilus.  ] Terme  de  Botanique, 
partie  de  la  fleur  qui  cil  au  milieu  de  fon  calice 
où  ell  enfermée  la  graine. 

P i s t o l t , f.  f.  [ Duplio  auTius.  ] Pièce  d’or 
qui  n’ell  point  batuc  au  coin  de  France , & qui 
vaut  onze  livres  & quelques  fous.  Il  y a des 
pilloles  d’Italie  & des  pilloles  d’Efpagne.  ( Une 
pillole  légère.  Une  pillole  bonne  &c  de  poids.  ) 

Les  pièces  d’or  marquées  au  coin  de  France, 
qui  valent  autant  que  les  pilloles  d’Efpagne  , 
s apellcnt  des  Louis-d’or. 

Nous  fouîmes  convaincus 

Que  chez  vous  on  nous  vole , 

Fl  que  pour  deux  ccus 

On  compte  une  pijlole. 

Bourf.  lett.  ) 

Pijlok  fourrée.  EU  une  pillole  d’or,  dont  le 
dedans  ell  de  cuivre  ou  d’argent.  Acad.  Fr. 

Pijlole.  Se  dit  pour  la  valeur  de  dix  francs. 

( Ce  cheval  me  coûte  cinquante  pilloles , ou 
cinq  cent  francs.) 

On  apelle  un  double , qui  ne  vaut  que  deux 
deniers , une  pijlole  de  vicieux.  On  dit  d’un 
homme  riche  , qu'il  ejl  couj'u  Je  pilloles. 

On  apelloit  autrefois  pillole , une  petite  arque- 
bufe  qu’on  tiroit  d’une  main. 

Pistolet  , J.  ni.  [ Brevior  fclopcrus.  ] Arme 
à feu  qu”on  tire  d’une  main  , & dont  le  fervent 
ordinairement  les  Cavaliers.  Le  pijlolet  ell 
compofé  d’un  lût , d'une  poignée  , d’une  baterte, 
d’un  canon  , Sic.  ( Il  y a des  piflolets  à rouet 
& des  piflolets  à fufil.  Tirer  un  coup  de  piflolet. 

Il  y a aulfl  des  piflolets  de  ceinture  St  des 
piflolets  de  poche.  ) Selon  Borel  , dans  fes 
Recherches  des  Antiquitez  Gauloifes , pijlolet  St 
pijlole  font  des  armes  ainfi  dites  de  la  ville  de 
Piltoyc  près  Florence  ; on  y taifoit  des  dagues  , 
qu’on  apelloit  pijloiers  , félon  Henri  Eftienne  , 

St  puis  par  abus  on  donna  le  même  nom  aux 
armes  à feu  St  aux  petits  écus  St  petites  arque- 
bufes , 8t  enfin  cela  pafla  aux  petits  hommes  , 
félon  des  Accords  dans  fes  Bigarrures.  Pijlolet 
vient  , lclon  d’autres  , de  Fijlula , à caufe  du 
conduit  creux  qu’il  a , qui  femblc  à une  flûte. 
Quand  un  homme  a dit  quelque  chol'c  dans 
une  difputc  , on  dit  qu'il  a tué  fon  coup  de 
pijlolet.  Acad.  Franc. 

Faire  le  coup  de  pijlolet.  [AJJingu/arc  certamen 
provocarc.  ] Cela  fe  dit  quand  un  Cavalier  fort 
des  rangs  St  va  défier  quclcun  des  Ennemis  à 
fe  batre  avec  lui  à coups  de  pijlolet. 

Pi  s t o l f.  R , v.  a.  [ Jclu  fclopcti  brevioris  in- 
terjicere * 1 Tuer  a coups  de  piflolets.  Il  ne  fe 
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dit  gu  ères  que  d’un  Cavalier  qu’on  pa  fie  par 
les  armes,  ou  d’un  homme  qu’on  aflafline  à 
coup  de  piflolet.  Acad.  Franç. 

Pis  tôlier  , f.  m.  [ Péri rus  fclopetarius.  ] 
Cavalier  qui  adroit  :1  tirer  le  coup  de  piflolet. 

I ( Cet  homme  cfl  bon  piflolicr , il  ne  manque 
I jamais  fon  homme.  ) 

P i s r o n , f.  m.  [ Embolus.  ] C’efl  la  partie 
des  pompes  qui  entrent  dans  le  fuïau  ou  corps 
! de  pompe , St  qui  étant  levée  ou  poufTée,  afpire 
I ou  potifle  l’eau  en  l’air.  ( Pouffer  le  piflon.  ) 

II  y a auffi  des  pillons  dans  les  feringues,  dans 
la  machine  pneumatique  St  autres. 

P I T. 

Pitance,  f.  f.  [ Cibaria  fportula  , diarium."] 

Ce  qu’on  donne  à chaque  Religieux  pour  fon 
repas.  Le  mot  de  pitance  fe  dit , mais  il  n’efl 
pas  fi  tifité  que  celui  de  portion.  L’ufagc  du 
mot  de  pitance  ell  dans  le  Hile  Ample  St  comique. 

( Ik  ont  courte  & maigre  pitance  , 

Mais  ils  ont  gtolTe  & large  p.mte. 

Boifrobert,  Epitres.) 

•f  Pitance.  [ Cibus  obj'onium.  ] Ce  mot  fignifioit 
autrefois  la  chair  ou  le  poiflbn  qu’on  mange 
dans  le  repas  outre  le  pain.  Mais  il  ne  fe  dit 
plus  g itères,  ün  diloit,  il  mange  plus  de  pitance 
que  de  pain. 

i Les  Bourguignons  difent  pitainc/ie  , que 
M.  de  la  Monnoye  explique  dans  fes  Noéls 
Bourguignons  , par  boiflon  de  vin.  Pitainche , 
dit-il , n’efl  pas  un  mot  Bourguignon  , c’ell  un 
terme  d argot , que  le  Poète  a bourguignonile. 

Eu  jargon  pier  St  pitaneher  , c’eft  boire.  Pitanche 
c’ell  le  vin  ; de  piar.ee  , on  a fait  pitanche  , en 
Bourguignon  pitainche.  Voici  l’étimologic  que 
le  Pere  I.abbe  nous  donne  de  ce  mot  pitance  , 
que  quelques-uns  de  nos  Auteurs  Ecléfiaftiques 
nommèrent  pitancia  , il  le  dérive  de  pitacium  , 
mot  tifité  dans  les  Ecrits  de  l’un  St  l’autre 
Hincmar  , St  en  plufieurs  autres  endroits  pour 
une  table  enduite  de  poix , d’autant  que  perfonne 
ne  recevoir  fa  portion  de  pain  8t  de  chair , ni 
autre  choie  néceflaire  pour  la  vie  , que  ceux 
qui  étoient  écrits  dans  la  matricule  ou  catalogue 
du  Chapitre,  Monaftere  , Hôtel-Dieu,  8tc. 

Voici  comment  les  Romains  tiroient  des  greniers 
publics  la  fubftftance  de  leurs  foldats  ; ils  avoient 
des  perfonnes  prépofées  pour  recevoir  les  tributs 
que  les  Provinces  étoient  obligées  de  paicr  tous 
les  ans  en  cfpéccs  ; la  portion  de  chaque  foldat 
étoit  réglée  , St  chacun  étoit  obligé  d’aller 
prendre  avec  un  billet  , qui  leur  étoit  donné 
par  le  Gréfier,  c’eft-à-dire , par  celui  qui  tenoit 
rcgiflre  de  la  délivrance  de  ces  mêmes  billets, 
qui  contcnoicnt  le  nombre  ôu  la  quantité  de 
l’étape  qui  leur  étoit  acordée  , s’il  m’eft  permis 
de  me  fervir  de  ce  terme  , je  tire  la  preuve 
de  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Loi  XI.  du 
titre  de  erogatione  militaris  annonce.  Cod.  TheodoJ'. 
où  il  eft  dit  que  fufeeptor  , ( c’cft-à-dire  , Rece- 
veur, Garde  maga/in.')  antequam  diurnum  pitacium 
authenricum  ab  aeluariis  Çufccptrit  , non  eroget  , 
qttod  fi  abfque  pitacio  fucric  erogatio  , id  quod 
txptnfum  e/l , Jamais  tjus  potins  fupputetur. 

Aller  à la  pitance.  C’eft  dans  le  ftile  populaire, 
aller  acheter  les  provifions  néceffaires  pour  la 
fubfiftance  d’une  maifon. 

Pitancerie,/./  [ Menfaria.  ] On  apelloit 
ainfi  dans  les  Communautcz  Rcligicufes  le  lieu 
où  l’on  tenoit  la  pitance. 
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P i T. 

PirANCtïR  , / m.  [ Obfoniorum  fc'tftor.  ] 
Celui  qui  avoit  foin  de  diftribucr  ia  pitance 
aux  Religieux:. 

•j-  P i r a v » , f.  m.  f Rufticus  , agrcJUs.  ] Mot 
bas  & burlcfquc  pour  dire  , rufirc  , païfan  , 
mal-fait  tk  mal-biiti.  Qui  font  le  village. 

Ce  pitaud  doit  valoir,  pour  le  point  (buhaité  , 

Bachelier  & Ooéicur  cnlcmblc. 

La  For.:. line.  ) 

Ç^Pitaux.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
à certains  païfans  que  l’on  envoioit  à la  guerre , 
félon  le  témoignage  de  du  Fauchet , liv.  2.  de 
la  Milice  & armes  ch.  1.  On  leur  donnoit  encore 
le  nom  de  Bidaux , & c’eft  en  changeant  une 
lettre  que  de  Pitau.v  nous  avons  fait  Pataux, 
nom  que  l’on  donne  aux  païfans  les  plusgroflicrs. 

-{■Pitauoe,//  [ Ruflica.  ] Mot  bas  & 
burlcfquc  6c  qui  veut  dire  rujire  , pa  jaune  , 
grojjlére  , mal-bàtie. 

( En  vain  l’amoureux  tout  furprit. 

De  fa  Piraude  oyant  les  cri» , 

Se  rend  la  trogne  furibonde. 

S.  Amant  , Home  ridicule.  ) 

Pite  ,//  f Uncict  dodrans.')  C’cfl  la  moitié 
«l’une  obole.  ( Deux  pites  valent  une  obole.  ) 
Rite  eft  auffi  le  nom  d’une  plante. 

QfT  Pite.  Petite  monnoye  qui  vaut  la  moitié 
d’une  maille.  Le  Pere  Labbe,  dans  fes  fécondés 
étimologics  , dit  que  le  mot  pite , eft  un  abrégé 
de  petite  monnoye  , qui  étoit  autrefois  en  iifagc 
& valoit  la  quatrième  partie  du  denier  tournois. 

•{-Piteux,  Piteuse,  adj.  [ Mifcrandus.  ] 
Déplorable , miférable , malheureux  , infortuné , 
dolent.  ( Il  ne  fçavoit  pas  de  Phaéton  l’hiftoirc 
& piteux  cas.  Foie.  Pocf.  Faire  le  piteux  , faire 
la  piteufe.* 

Le  monde  à peine  s'imagine 
Qu'un  homme  en  tourment  fi  piteux  y 
Pui.ic  taire  œuvre  fi  divine. 

, pocf.  ) 

Ce  terme  eft  vieux  ; on  le  foufre  pourtant 
quelquefois  , comme  dans  cette  épitaphe  d’un 
chien  trouvé  pendu  à un  arhrc  , dans  le  tents 
où  les  Huguenots  étoient  redoutables. 

Pour  aboier  un  Huguenot, 

On  m’a  mis  en  ce  piteux  être  ; 

L'auirc  jour  je  mordis  un  Prêtre, 

Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 

Piteusement,  adv.  [ Miferè  , miferabiliter!\ 
D’une  manière  piteufe.  Acad.  Fr.  ) 

Pitié’,/./.  [ Miferatio  , commiferatio.  ] 
CompaiTion.  Douleur  qu’on  a du  mal  d’autrui. 
La  pitié  cil  fouvent  un  fcnfiment  de  nos  propres 
maux  dans  les  maux  d’autrui.  C’eft  une  habile 
prévoyance  des  maux  où  nous  pouvons  tomber. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  La 
fin  de  la  tragédie  eft  d’exciter  la  pitié  8t  la 
terreur.  Le  pauvre  H.  fait  pitié  quand  il  fc  mêle 
de  raifonner. 

Tandis  que  Bourdalouc  à la  Cour  étonnée , 

Annonce  l’Evangile  Sc  plait  à chaque  mot , 

Ailleurs  il  fait  pitié  dans  la  bouche  d’un  fot. 

ViUiers.  ) 

5£Jr’  Regarder  en  pitic.  Cela  veut  dire,  regarder 
avec  pitié  , ou  plutôt  avec  mépris.  Les  femmes 
de  la  Cour  & du  grand  monde  regardent  en 
pitié  les  Provinciales.  Mais  regarder  en-pitié , cft-il 
Tome  III. 


PI  T-  PI  V.  , s j 

bien  François?  Pcut-on  dire,  regarder  en  haine , 
regarder  en  compajjion  ? 

Puis,  f.  m.  Petite  monnoye  de  bas  aloi , 
moitié  plomb  6e  moitié  écume  de  cuivre,  qui 
a grand  cours  dans  l’Ifle  de  lava  ou  les  Chinois 
Importent.  Les  200.  pieis  ne  valent  que  neuf 
deniers  de  Hollande. 

Pitoyable  , adj.  [ Mifericors.  ] Qui  a de 
la  pitié.  ( Etre  pitoyable  envers  les  pauvres.  ) 
Pitoyable.  [ Mi  fer, indus  , miferabilis.  ] Digne 
de  pilié.  ( Il  eft  dans  un  pitoyable  éiat.  Ablartc.) 

Je  n’efpcrai  jamais  ou 'un  jour  elle  eût  envie 
De  finir  de  mes  maux  le  pitoyable  cours. 

Seg  jit,  Eglogue  j.) 

Pitoyable.  [ Inordinatus,  inconcinnus.  J Méchant, 
mal-fait , miférable , qui  fait  pitic  tant  il  vaut 
peu.  ( Il  fait  de  pitoyables  vers.  Sa  comédie 
eft  pitoyable.  ] 

Pitoyable.  [ Miferatiorte  dignus.  ] Qui  excite  à 
pilic  par  de  paroles  tendres  & pallionnées.  Le 
inot  de  pitoyable  fc  trouve  en  ce  fens  dans 
Voiture,  mais  il  n’eft  plus  ufite  en  ce  feus. 

( Si  j’ofois  écrire  des  letres  pitoyables  , je  dirois 
des  chofes  qui  vous  feroient  fendre  le  cœur. 
Voit.  liv.  te).  ) 

tfff  Pitoyable  lignifie  , qui  a de  la  pitié  , & 
qui  ejl  digne  de  pitié.  On  dit , il  eft  bon  & pitoyable ; 
regarder  d'un  ail  pitoyable  , c’eft  un  Orateur  pi- 
toyable , pour  dire  c'ejl  un  méchant  Orateur.  Il 
cjl  pitoyable  dans  fes  raifonnemens  , c'ejl  une  chofe 
pitoyable  ; mais  il  eft  à remarquer  que  pitoyable 
ayant  deux  lignifications  , impitoyable  n’en  a 
qu’une.  On  dit  une  perfonne  impitoyable  , pour 
dire  qu’il  n’a  point  de  pitié  , mais  on  ne  dit 
pas  impitoyable  d’une  perfonne  qui  a de  la  pilié. 

On  apelloit  autrefois  , lieux  pitoyables , les 
Hôpitaux  , Maladcrics  & autres  lieux  où  l’on 
exerçoit  l’hofpiralitc  & la  charité.  On  le  dit 
encore  en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 

Pitoyablement  , adv.  [ Mijerandum  in 
modttm  , miferabiliter.  ] D’une  manière  pitoyable, 
miférable  , chetive.  ( 11  plaide  pitoyablement. 

Il  écrit  pitoyablement.  ) 

Piton,/  m.  [ Fibuta.  ] Terme  de  Serrurier. 
Clou  dont  la  tête  eft  percée  en  anneau.  Sorte 
de  fiche  au  bout  de  laquelle  il  y a un  anneau. 

( Un  gros  ou  un  petit  piton.  ) 

P 1 T T o r e s Q.U  E.  V oiC7.  Piîlorefque. 
Pituite,  / / [ Pituita.  ] Humeur  froide 
& humide.  (Une  pituite  douce,  aigre,  falée, 
gypfeufe , &c.  ) 

Pituiteux,  f.  m.  [ Flegmaticus.  ] Fleg- 
matique , plein  de  pituite.  { Les  pituiteux  n’ont 
pas  l’efprit  fi  vif  ni  fi  plaifant  que  les  bilieux 
& les  fanguins. 

Pituiteux  , pituiteufe , ad}.  [ Pittiitofits.]  Plein 
de  pituite.  ( Sang  pituiteux.  Humeur  pituiteufe.) 
C’eft  la  même  choie  que  phlegme. 

P I V. 

PivntD,/  m.  [ Pictts.  ] C’eft  une  forte  de 
petit  oifeau  qui  monte  fur  les  arbres.  Il  y a 
deux  manières  de  piverd.  Voïez  M.  Ménage  & 
Pic  - vert. 

Pivoine.  [ Pyrrttlus.]  Ménage , Obfervations 
fur  la  Langue  Françoije  , fait  ce  mot  mafeulin  , 
quand  il  lignifie  l’oifcau  qui  porte  ce  nom. 
(Le  pivoine  aux  yeux  noirs.)  Les  oifeliers 
le  font  indifféremment  mafeulin  ou  féminin  , 
mais  l’Académie  ne  le  fait  que  féminin.  La 
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Pivoine  C'eft  un  fort  bel  oifcait , de  In  groflcur 
& de  l'air  d’un  pinçon.  E/Je  a le  bec  court 
& un  peu  crochu  & Irifant.  Elle  a Ja  tête 
& la  queue  noire  & /es  extrémité*  des  p rodé  s 
plumes  de  fes  aîîes  de  la  même  couleur. 
Elle  a un  filet  blanc  au  milieu  des  aî.'cs  , la 
gorge  & l'eJiomac  d’une  couleur  qui  tire  fur 
Je  vermillon.  La  pivoine  vit  environ  fix  ans. 

( Une  pivoine  mâle  , une  pivoine  femelle.  ) 
Les  Latins  apellent  la  pivoine  rubicella , Si  les 
Italiens  cifolerro.  Voie*  Olina  , Traité  des  oifeaux 
qui  dûment. 

Pivoine  , f.f  [ Pxonia.  ] Sorte  de  fleur  qui 
ert  rouge  , blanche  , ou  de  couleur  de  chair  , 

Si  qui  fleurit  en  Mai.  ( Une  belle  pivoine.  ) 

P i v o t , /.'  m.  [ Axis  , ca/do.  ] C’eft  un 
morceau  de  métal  dont  Je  bout  crt  arrondi  en 
pointe  pour  tourner  facilement  dans  une  virole. 

Ce  fur  quoi  tourne  quelque  chofe.  ( Les  portes 
cochere s tournent  fur  un  pivot.  Les  globes 
tournent  fur  deux  pivots. 

Le  Saciillsin  achevé  en  deux  coups  <ic  rabot. 

Et  le  pupiue  entin  tourne  lur  ton  pivot. 

Dejpré.tsix.  ) 

* Pivot.  [ P rxftdl uni , columen.  J Ce  mot  au 
figuré , lignifie  foutien.  ( La  France  & J’EgJife 
fe  tournent  fur  vous  comme  fur  leur  pivot. 
y silure  , p»êf. 

Tantôt  je  peint  en  tin  r-c’t 
La  fo::c  vanité  jointe  aver<|ite  f envie. 

Deux  pivots  fur  qui  rouie  aujourd'hui  nôtre  vie. 

La  Font. line.  ) 


P LA. 

L’Académie  Françoife  n’aplique  ce  verbe  qu’aux 
perforâtes  Si  non  pas  aux  choies.  Placarder 
quelcun  , c’crt  afichcr  des  placards  injurieux 
contre  quelcun.  Aead.  Franç. 

P l aci  , J'.f.  [ Locus,  fparium.j  Lieu  découvert 
& tans bâfimenr.  ( Une  belle,  mie  grande  place. 
Une  place  pour  bâtir.  La  place  Royale  d«.  Paris 
efl  un  des  plus  beaux  quartiers  de  toute  la  ville. 

? 

Cinq  ou  tïx  petits  arbrifTcatix 


Pivot,  Terme  d'Eaux  & Forêts.  Racine  prin- 
cipale que  l’arbre  poulie  dans  terre  en  ligne 
perpendiculaire. 

Pize  ou  B 1 z a.  Poids  dont  on  fe  fert  dans 
le  Royaume  de  Pegu. 

P L A. 

Placage,  f.  m.  [ Mttfvum  optts.  ] Terme 
de  Tourneur  Si  de  Menuifter.  C’ert  une  forte  de 
mcnuiferic  qui  conlitîe  à placer  du  bois  l’cié 
par  feuilles  (ur  les  fonds  faits  de  moindre  bois, 
Si  à le  coler  par  compartimcns  avec  de  bonne 
cole.  Le  placage  et!  une  feuille  de  bois  de  Gre- 
noble que  les  Tourneurs  apliquent  fur  du  bois 
de  fapin.  ( Une  table  de  placage.  Travail  de 
placage.  C’ell  du  placage  que  cela.  ) 

Placard,  y!  m.  Ce  mot  s’entend  particu- 
liérement des  divers  ornemens  de  menuiférie , 
comme  chambranles  , frifes  & corniches,  qu’on 
emploie  pour  le  revêtement  d’une  porte. 

Placard  faut.  C’eft  celui  qu’on  pratique  fur 
un  lambris  ou  porte  feinte  , pour  faire  fymétrie 
avec  une  porte  véritable. 

Placard  ou  panonceau  Royal , f.  m.  [ Libellas 
publiée  affixus.  ] Armes  du  Roi  qui  fe  metent 
au  commencement  des  afiches  pour  crier  les 
immeubles  à vendre  par  décret  , Si  que  le 
fergent  met  à la  porte  de  la  paroiffe  du  lieu 
où  les  biens  font  réellement  faifts. 

t Placard.  [ Libellas  famofus.  ] Sorte  d’écrit 
qu’on' atache  pour  être  lit. 

Mes  vers  b vol  placards  fervent  de  pafTe-poit. 

Scarron , poif  ) 

Placarder,  r.  a cl.  [ Profcribert  , libellas 
figerc.  ] Aticher  en  placard.  On  a placardé  des 
libelles  difamatoires  à la  porte  du  Gouverneur. 


Qui  l'un  prochain  ferons  plus  beaux 
Venons  en  coips  denuntfer  place 
Sur  votre  agréjôlc  icimITc. 

Mlle,  de  Scudery.  ) 

* Place.  [ Locus.  ] Efpacc  ou  lieu  pour  pafler, 
ou  pour  fc  mettre.  ( Place.  Faire  place.  Metez- 
vous  IA , il  y a de  la  place  aflez.  ) 

Place.  [ Stdcs.  ] Lieu  où  eft  une  perfonne. 
( Prendre  la  place  d’une  perfonne.  Céder  ou 
donner  fa  place  â quelcun.  ) 

Je  ne  voudrais  pas  être  à fa  place.  [ Mon  talis 
effe  quj/is  cfl  opiarem.  ] C’eft -à -dire  , en  l’état 
où  il  cil. 

Place.  [ Area. J Ce  mot,  en  parlant  de  guerre 
Si  de  baterie  , lignifie  champ  de  bataille  , lieu 
où/'ons’tjl  batu.  (11  y demeura  environ  quinze 
cens  hommes  fur  la  place.  Il  en  demeura  quel- 
que cinq  cens  fur  la  place.  Ablanc.  Arr.  I.  i.) 

Place.  [ Arx  , oppidum  munieum.  ] Ville  , For- 
fereflé  ou  autre  pareille  choie.  (Forcer,  prendre, 
fccourir  une  place. 

I!  fcniblc  n erre  enfin  venu  que  pour  aptendre 
Le  giand  art  de  forcer  une  place  à fe  tendre. 

DtshouUieres.  ) 

Place  dt  guerre.  [ Arx.  ] C’eft  une  fortcrcfTc . 

( C’eft  une  place  de  guerre  qui  n’eft  pas  dificile 
à défendre.  C’eft  une  place  de  guerre  confidé* 
rablc , importante,  fameui'e,  &c.  Place  régulière 
ou  irrégulière.  ) 

Place  baffe  , place  haute.  [ Inferior  vel  Jublimis 
locus.  ) Il  fe  dit  des  bateries  de  canon  qui  font 
dans  les  calemates  , ou  flancs  retirez. 

Place  d'armes  d'une  ville  de  guerre.  [ Area  ad 
congreg.tndos  milites  apta.  J C’eft  un  terrain  libre 
Si  fpacicux  où  s’aflcmble  la  garnifon  en  cas 
d'allartnc , ou  quand  il  furvient  quclqu'autre 
chofe. 

Place  d'armes  de  Camp.  [ Arena.]  Terrain  où 
l'on  range  les  troupes  en  bataille. 

Place  d'armes  de  compagnie.  [ Spatium  ad  aciem 
difponendam.  ] C’eft  le  lieu  où  s’aflemble  la 
compagnie.  La  place  S armes  d'une  ataque  ou 
d'une  tranchée.  C’eft  un  polie  où  on  loge  de  la 
Cavalerie  Si  de  l’Infanterie  pour  foutenir  les 
forties  de  la  garnifon  , Si  favorifer  le  travail 
des  tranchées. 

Place  d'armes  d’un  fcjjè  Jcc.  C’eft  une  cfpéce 
de  chemin  couvert  qui  en  traYcrle  toute  la 
largeur. 

Place  d'armes  du  chemin  couvert.  Ce  font  des 
efpaces  pratiqués  à fes  angles  faillans  Si  rentrans 
pour  aflemblcr  les  foldats, 

•j-  En  place  marchande.  [ In  publico.  ] C’eft-à- 
dire , en  lieu  public  Se  expofe  à tous  les  paffans. 

( Etre  en  place  marchande.  ) 

11  y a plufteurs  proverbes.  Complimens  de  lu 
place  Manière  ; font  des  complimens  communs 
Si  populaires.  Quand  un  homme  trouve  fa 
place  ocupéc  on  lui  dit  : t’ejl  aujourd'hui  faim 
Lambert , qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Place.  [Locus.]  Rang  qu’on  tient  parmi  les 
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Sçavans.  Saint  Auguftin  a la  première  place 
parmi  les  Peres  fur  la  matière  de  la  Grâce  , 6c 
Defcartes  l’a  eu  parmi  les  Philolophcs. 

La  Place.  \ Forum,  i La  Place  au  Change.  C’eft 
le  lieu  où  s’affemblent  les  Marchands  pour 
parler  de  leurs  afaires.  La  place  de  Lyon  eft 
la  meilleure  & la  plus  riche  de  France. 

•J-  * La  place  n efl  pas  tenable.  C’ell-à-dire  , la 
place  efl  incommode. 

•f  * Faire  place  à un  verre  de  vin.  C’cft-à-dire  , 
pifer. 

* Place.  Ce  mot  lignifie  encore  un  emploi , 
une  charge,  ( Demander  , briguer  une  place 
vacante.  ) 

Place.  | Or  do  , fériés.  ] Il  lignifie  le  rang  & 
l’ordre  dans  lequel  les  choies  doivent  être. 

( Il  eft  hors  de  la  place.  Métré  chaque  choie 
en  fa  place.  Cette  pcnlcc  eft  belle  , mais  elle 
n’cft  pas  en  fa  place.  ) 

Placenta.  Terme  à' Anatomie.  C’eft  un 
vifecre  glanduleux,  d’où  fortent  autant  de  cor- 
dons ombilicaux , qu’il  y a de  germes  pour  s’y 
diftribucr. 

Placer,  v.  a.  [ Locare  , ponere.  ] Métré  , 
pofer.  Placez  cela  en  cet  endroit.  11  a placé 
{on  argent  fur  1 Hôtel  de  Ville. 

Eî  déjà  les  palans  chaflcurs , 

Non  lans  débiter  des  douceurs  , 

Ont  (ait  pliCtr  fur  des  faillites 
Les  Dames  de  neuf  habillées. 

Parant , ChaJJi.  ) 

Placer.  [ Difponere  , collocare.~\  Mctrc  , ranger 
les  chofes  comme  il  faut.  ( le  ne  veux  point 
d’un  ami  qui  me  place  dans  fon  cœur  avec  des 
perfonnes  fans  mérite.  Mlle.  Scudery.) 

Placer.  [ Nummos  in  fanort  ponere.  ] Hien 
métré  fon  argent.  ( J’ai  placé  cent  mille  francs 
lur  le  Clergé.  ) 

On  dit  aulü  , qu’rrn  pere  a bien  place  J'a  fille  , 
elle  elt  bien  mariée.  [ Lient  colloc-.-.re.  ] Qu’/rn 
garçon  efl  bien  placé , quand  il  a un  bon  emploi. 

[ Amplum  nmnus  obtinet.  ] 

Placer  bien  U baie.  C’eft  , en  terme  de  jeu  de 
paume , pouffer  la  baie  avec  la  raquette  , en- 
lorte  qu’elle  aille  fraper  l’endroit  qu’on  veut. 

En  terme  d 'Efcrime  , on  dit  , placer  bien  fon 
coup. 

Avoir  le  coeur  bien  placé.  C’eft  avoir  de  l'hon- 
neur , de  la  vertu , avoir  les  fentimens  d’un 
honnête  homme.  ( Il  a le  cœur  fort  bien  placé. 

Et  on  dit  au  contraire  : cet  homme  a le  cœur 
bien  mal  placé.  ) 

Placet  , f m.  [ Sttbfelüum . ] Siège  fans 
doflïer.  (Un  beau  placet. 

Saint  Am  And  n'eut  du  Ciel  que  fa  vetneen  partage, 

Un  lit  Sc  deux  pUccts  compofoient  tutst  fon  bien. 

D<J'prc\xux  , Sac . t.  ) 

Placet.  [ Libellas  fipplex.  ] Ecrit  qu’on  préfente 
à un  Juge  ou  à quelque  perfonne  de  grande 
autorité  pour  la  fuplier  de  quelque  choie  , ou 
pour  la  faite  reffouvenir  de  quelque  chofe  qui 
nous  importe.  ) Préfcnter  un  placet  au  Roi , à 
Moniteur  le  Chancelier  , à Monftcur  le  premier 
Préftdent , &c. 

( C'eft  un  placet , Monftcur , que  je  voudroit  vous  lire,) 
Molière , Faehtux.  ) 

ifr  Ces  fortes  de  demandes  faites  par  écrit 
que  l’on  nrélente  au  Roi , aux  grands  Seigneurs 
&.  aux  luges  , iont  apeilcz  placcts  parce  qu’ils 
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commencent  par  çcs  mots  : plaife  à vôtre  Majeftc. 
Plailc , &c.  Les  Latins  les  apelloicnt  e/ogia. 
Ammian  Marcellin , liv.  14.  dit  que  Conftancius 
étoit  inexorable  , & qu’il  ne  revoquoit  jamais 
les  condamnations  de  mort  quand  il  les  avoit 
prononcées  , quoi  qu’on  lui  fit  connoitro  par 
des  placcts  l’innocence  des  condamnez  : Ideoqtte 
fertur  , neminem  a/iquando  , ob  h.ec  vel  finit  fia 
pana  additum  oblato  de  more  elogio  revocari jujjijjc. 

Placet.  C’eft  une  manière  de  petit  poème 
François  qu’on  fait  en  forme  de  placet.  ( Voiture 
& Scaron  ont  fait  de  jolis  placcts.  ) 

Placier  , Placie’re  , f.  m.  &ff.  [ Locaror.] 
Fermier  de  quelque  place  de  marché.  Celui  ou 
celle  qui  Joue  les  places  aux  harangeres,  frui- 
tières & autres  qui  étalent  les  •tarchandifcs. 

( Le  placier  eft  tenu  de  neteïer  le  marché.  ) 

P l a - f o n d.  Votez  plat-fond. 

Plafonner,  v.  a.  Garnir  de  plat-fonds, 
ou  plafonds  , ou  couvrir  le  haut  d’un  plancher. 

( Une  chambre  bien  plafonnée.  ) 

Place  , f.  f [ Littus  vadofum.  ] Terme  de 
Mer.  Rivage  de  mer  où  les  navires  ne  peuvent 
aborder,  parce  qu’il  n’y  a ni  afl’ez  d’eau,  ni 
affez  de  fond.  ( La  plage  n’cft  pas  bonne.  La 
plage  eft  dangereufe.  ) 

Plage.  Ce  mot  vient  du  Latin  plaga.  Il 
lignifie,  lieu,  endroit. 

( Eft-il  dam  l’univers  de  plage  fi  lointaine 
Où  u valeur , Grand  Roi , ne  te  puiffe  porter  ? 

Defprcaux , Epitre  4.  ) 

Plagiaire,  f.  m.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
plagiarius.  Auteur  qui  s’atribuc  les  ouvrages 
d’autrui.  ( C’eft  un  franc  plagiaire. 

Aller  , fripier  de  vers,  impudent  plagiaire , 

Allez,  cuillre. 

Molière . Femmes  Sc.iv.in!cf , J.  Çc. } . ) 

çff  Plagiaire.  Nous  ne  connoiffons  plus  les 
plagiaires  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  jurif- 
prudence  Romaine,  fous  le  titre  ad legem  Fabiam 
de  plagiants.  C’ctoit  un  crime  capital  de  vendre 
des  perfonnes  libres  pour  fervir  comme  efclaves, 

& de  donner  retraite  aux  efclaves  fugitifs  ; 
l’abolition  de  la  fervitude  perfonnelle  a fait 
ceffer  le  crime  : mais  le  mot  plagiaire  fubfifte 
encore  , & fubfiftera  long-tems.  On  apellc  ainfi 
ceux  qui  s’aproprient  les  penfees,  les  expreflions, 
en  un  mot  les  ouvrages  qui  ont  été  donner  au 
public.  C’eft  un  larcin  litérairc  que  l’impunité 
a autorifé  dans  tous  les  tems. 

Plaid,  y.  m.  [Jurgium  , contentio . ] Vieux 
terme  de  Pratique,  qui  lignifie  , débat,  quefiion  , 

& qui  n’cft  plus  en  ufage. 

ÿy"  Plaids.  Il  ne  faut  pas  confondre  Us  plaids  , 
c’cft-àdire , les  lieux  où  l’on  plaide  les  caufes 
des  parties , 6 1 les  caufes  mêmes , avec  les 
plaids  ou  félon  quelques-uns  le  plait  ou  pltit. 
On  fait  que  dans  la  première  race  de  nos  Rois  , 
on  tenoit  feulement  deux  fois  l’année  , des  plaids 
généraux,  ptacira  gentralia , ou  l’on  traitait 
particuliérement  des  afaires  importantes  à l’Etat , 

& c’eft  de  la  formule  des  Jugemcns  rendus 
dans  ccs  plaids  généraux , que  nous  avons 
confervé  la  formule  des  Edits  & déclarations  de 
nos  Rois  : Car  tel  cfi  nôtre  plaifir.  Le  terme 
placitum  , pour  lignifier  la  décifion  de  l'Afifcmblit 
générale , marquoit  aufti  le  lieu , où  l’on  rendoit 
les  Jugemens , comme  dans  cet  endroit  des 
Loix  d’Ecoffe  , tit.  1.  où  il  eft  dit  que  le  Roi 
Malcolmus  ayoit  diftribué  toute  la  terre  d’Ecoffe 
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à Tes  hommes  : Et  nihil  fibi  ruinait  in proprietatuf 
ni  fi  regiam  dignitatem  & montent  placiti  in  villa  de 
Scona  ; c’eft-à-dire  qu’il  fe  refàrv a un  endroit 
pour  y tenir  les  afTetnblées  publiques  , pour  y 
recevoir  les  hommages  defes  va  (faux,  Si  pour 
y décider  des  querelles  des  grands  Seigneurs  : 
niais  iJ  n’étoit pas poftible  de  diférer  la  décition  des 
querelles  particulières  aux  plaids  généraux,  fans 
lailTer  pendant  l’intervalle  de  la  tenue,  le  trouble 
Si  le  défordre  dans  une  infinité  de  familles. 
Ainfi  les  Rois  de  la  fécondé  race  tenoient  eux- 
mêmes  les  plaids  y rcccvoient  les  plaintes  de 
leurs  fujets,  Si  leur  rendoient  juftice  dans  la 
campagne,  fous  des  arbres,  ou  à la  porte  de 
leurs  Palais.  On  apella  cette  manière  de  rendre 
la  juftice,  Ici plaids  de  la  porte.  Ce  fut  fur  cet 
exemple  que  les  Juges  des  Provinces , qui  y 
furent  enfuite  établis  , tinrent  leurs  affifes  , 6c 
leurs  plaids  dans  les  champs , dans  les  rues  , 
devant  les  portes  des  Egliles  ; c’étoit  dans  ces 
lieux  que  r.os  premiers  Rois  , affiftez  des  plus 
habiles  & des  plus  fages  de  leur  Cour , recevoient 
les  requêtes  Si  rendoient  leurs  Jugemens  fans 
autre  formalité  : mais  étant  devenu  impoftibfe 
de  décider  îc  grand  nombre  d’afaircs  qui  fe 
préieiuoient , l’on  fut  obligé  d’établir  des  Juges 
dont  on  compofa  un  i'arlcment  ; ce  qui  n’empêcha 
pas  les  Rois  de  rendre  la  juftice.  On  voit  en  éfet 
que  Charles  V.  fit  un  édit  le  vingt-fept  de  Février 
1559,  oit  il  s'explique  en  ces  termes  : Nous 
tiendrons  requêtes  en  pre/inct  de  nôtre  grand  Confit , 
chaque  Je  maint  deux  fois  ; nul  Je  nos  Ojieiers  de 
quelque  état  qu’il  fait , ne  nous  feront  requêtes  , 

Jt  ce  n’efl  par  leurs  perfonnes  , /.'non  nôtre  Chacelier , 

& nos  Confcillers  du  grand  Confeil,  nos  Chambellans , 
nos  Maîtres  des  requêtes  de  nôtre  Ilôtel , nôtre 
Confeffeur  & nôtre  Aumônier.  Lorlqite  les  Comtes 
qui  n’étoient  au  commencement  que  de  (impies 
Commiflaircs  à tems , envoie/,  dans  les  Provinces, 
pour  y adminiftrer  la  juftice,  le  furent  rendus 
propriétaires  à titre  de  fief, des  villes  & des  terres 
qui  leur  avoient  été  confiées  , ils  tinrent  des 
plaids  eux-mêmes  quelquefois,  ou  ils  les  tailoient 
tenir  par  leurs  Pairs,  61  enfuite  par  leurs 
Châtelains , Si  c’eft  ainfi  qu’ils  établirent  leur 
juftice.  Chopin , fur  l’article  46.  de  la  coutume 
d’Anjou , a remarqué  que  le  fiégc  de  la  juftice  du 
Châtelain  cft  npeilc  les  petits  plaids  Châtelains. 

Plût  Seigneurial.  C’eft  principalement, 
dans  le  Dauphiné  , un  droit  que  l’on  paye  au 
Seigneur  féodal  par  le  changement  du  Seigneur 
ou  du  poftefiour  de  la  chofe  qui  y cft  fujete. 
Salvaing  de  Boifiîcu  en  a fait  tin  Traité  dont 
voici  un  extrait  abrégé  : « Le  plait  Seigneurial 
» refiemblc  aux  droits  de  mitage,  de  relief, 

» de  rachht  , fi  connus  dans  les  coutumes.  La 
» coutume  de  Poitou,  are.  Jr.  148.  14 9. 

„ & 16  J.  fe  fert  du  terme  plaît , Si  dans  1* art. 

» iyi . du  plaie  de  morttmain.  Ce  droit  cft 
„ général  dar.s  le  Dauphiné  , il  s’aplique  au 
» fief  & à l’emphithcolc  , & les  redevances 
„ qui  font  ducs  aux  Seigneurs  , à caufe  des 
„ tranfmiftions  des  fiefs  & des  héritages  cm- 
„ phithéotiques  d’une  perfonne  à l’autre  ; il 
„ n’étoit  point  réglé  dans  fon  ctabliftement.  Si 
„ le  Seigneur  l’e.xigeoit  comme  il  le  vouloir , 

„ Si  ex  placiro  , Si  c’eft  par  cette  raifon  que 
„ ce  droit  a été  apellé  placitum  , plait , & dans 
„ quelques  coutumes  , comme  dans  celle  de 
y,  Poitou  yplaifir  ; peut-être  aulli  qu’on  la  nommé 
„ placitum  , à caufe  de  l’agrément  que  le  Sci- 
„ <-neur  donne  à fon  nouveau  vaffal.  » M.  de 
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Roi /H  eu  établit  enfuite  la  conformité  qu’il  y a 
entre  le  relief  Si  le  plait  ; il  trouve  encore 
qu’il  a beaucoup  de  rapo rt  avec  le  libel/aire , 
qui  doit  être  renouvelle  de  tems  en  tems  , 
mais  fans  changement  , moïennant  un  prix 
I certain  & arbitraire;  ce  qu’il  ajoute  ert  eirentiel : 

J le  plait  n’eft  point  dû  fans  ftipulation , parce 
I que  c’crt  un  droit  odieux  par  lui , & c’eft  parce 
I qu’il  exige  une  convention  précité , laquelle  eft 
J ftifceptible  de  toures  fortes  de  clattfes  & de  condi- 
I fions,  que  le  plait  cft  diférent,Sl  qu’il  fe  levodans 
I diférens  cas  , Si  il  eft  de  même  diférent  dans 
I Je  payement , que  l’on  fait  ou  en  argent  ou  en 

I certaines  efpéccs.  D’ailleurs  il  y a trois  fortes 
de  plait.  L’un  cft  conventionnel  par  raport  au 
droit  même  ; l’autre  eft  coutumier  par  raport 
à la  manière  de  le  payer  ; & le  troificmc  eft 
le  plait  A merci  , qui  cft  le  plus  dur , puifqu’il 
dépend  de  la  volonté  du  Seigneur  , aufti  011 
l’apelle  , avec  raifon  , placitum  ad  mifericordiam. 
Enfin  eet  Auteur  décide  que  Je  droit  de  plait  ne 
doit  être  exigé  qu’une  feule  fois  dans  l’année. 

Plaids  y f.  m.  pl.  [ Laça  &■  tempora  ad  Judicia 
txueenda.  ) Lieux  & tems  oit  l’on  plaide.  ( On 
ouvre  les  plaids  le  lendemain  de  la  S.  Martin, 

O11  donne  des  aftignauons  A jour  de  plaids.  ) 
g On  ne  fe  fert  du  terme  plaids  que  dans 
le  ftile  familier  , Petit-Jean  dit  dans  les  Plai- 
deurs de  M.  Racine  : 

Tous  les  jours  U premier  aux  plaids  Sc  le  dernier. 

Et  enfuite  , 

I!  nous  le  faut  garder  tout  le  jour  & de  prè». 

Autrement , femtcur,  & mon  homme  etl  aux  plaids. 

Plaidant  , Plaida. n rt  , ad/.  [ Aclor 
caufit.  ] Avocats  qui  ont  coutume  de  plaider. 

II  y a trois  fortes  d’Avocats  , les  confultans  , 
les  plaidans  , les  écoutons. 

Plaider  , v.  a.  [ Caufarn  dicerc.]  Faire  Ja 
fonilion  d’Avocats.  Soutenir  en  juftice  le  droit 
de  fa  partie  en  qualité  d'Avocat , ou  de  Pro- 
cureur. Défendre  Si  foutenir  en  juftice  fon  bon 
droit.  ( Plaider  une  caufe  A la  Grand'Chambre , 
aux  Requêtes  , à la  Cour  des  Aides  , Sic. 

Plaider  , v.  n.  [ l.itigarc.  ’J  Etre  en  procez 
avec  quelcun.  ( Ils  plaident  enfcmble  il  y a 
plus  do  fix  mois.  ) 

Plaider , v.  a.  ( Lit  cm  intendcrc.  ] Faire  un 
procez  A quelcun.  ( Plaider  (on  tuteur. 

Quand  mon  cfprit  poulüî  d'un  courroux  légitime 
\ mt  devant  la  raiton  plaider  contre  la  rime. 

Dejpreaux.  ) 

La  plupart  des  jeunes  gens  s’imaginent  que 
pour  plaider  une  caufe  , il  ne  faut  avoir  qu’une 
légère  teinture  des  Loix  Si  de  l’ufagc  du  Palais , 

Si  beaucoup  de  hardiefte  ; Si  dans  cette  penfee 
on  les  voit  fe  précipiter  dans  le  Barreau , 
entreprendre  toutes  fortes  d’afaircs  & débiter 
avec  une  extrême  afturance  une  infinité  d’erreurs 
«le  mauvais  raifonnemens.  Avant  que  d’er.trcr 
dans  une  carrière  fi  épineufe  , ils  dévroient 
réfléchir  fur  l’étendue  des  chofcs  doct  un 
Avocat  doit  avoir  du  moins  quelque  connoif- 
fance , parce  que  toutes  les  i'cicnces  entrent 
ou  nccefiaircment  ou  aeceffoirement  dans  l’exer- 
cice du  Barreau.  Cicéron  , qui  en  connoiffoit 
les  obligations  & les  engagemens , a dit  en 
parlant  des  Orateurs  illuftres  Grecs  & Romains , 
que  foit  que  l’éloquence  s’aquiére  par  art , foit 
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qu’elle  Te  forme  par  l'exercice  , foit  enfin  que  i promenoit  dans  l’enceinte  du  Barreau  , faifoit 

la  nature  nous  donne  tous  les  talcns  nécelfaircs  des  fauts  , gefticuloit  des  mains  , jettoit  fa  robe 

pour  être  éloquens  , il  cft  certain  que  l’on  par  terre,  6c  enfuite  la  reprenoit  ; mais  il  ne  faut 

trouve  toujours  une  une  infinité  de  peines  & pas  croire  que  ce  fût  un  habit  particulier  aux 

de  dificultez  à furmonter.  En  éfet , ajoute-t-il , Avocats  , puifque  Quintilien  nous  aprend  qu’ils 

la  Grèce  a excellé  dans  tous  les  arts  , avant  plaidoient  dans  leur  habit  ordinaire, 

que  de  connoitre  la  véritable  éloquence  , qui  I Une  même  caufe  étoit  plaidée  par  plufieurs 
l’a  rendue  li  illuftre  dans  la  fuite.  C’cft  dans  I Avocats , qui  fc  partageoient  le  fujet.  Pline , 
Athènes  que  les  premiers  Orateurs  ont  paru;  liv.  lettre  20.  écrivant  à Tacite,  raconte  qu’un 

mais  ils  parloient  fans  art , ôe  par  les  connoif-  jour  plaidant  avec  Regtilus  une  même  caufe , 

lances  naturelles  : mais  lorfquc  l’on  reconnut  celui-ci  lui  dit  : vous  vous  imaginez  qu’il  faut 
les  effets  que  la  nature  , foutenuë  par  l’art , I faire  valoir  toutes  les  circonftanccs  d’une  afaire  ; 
produifoit  fur  les  efprits , on  établit  des  écoles  I pour  moi  je  m’attache  d’abord  au  neud  , &c  je 
où  l’on  commença  de  donner  les  premiers  prin-  le  preffe  fans  relâche. 

cipes  de  l’art  de  parler.  On  y vit  Gorgias , L’onzième  Lettre  du  fe'cond  livre  de  Pline 

Trafimachus  , Pytagoras  & plufieurs  autres  , I nous  aprend  que  l’on  preferivoit  aux  Avocats 
donner  des  leçons  d’un  art  fi  néceffairc  pour  les  heures  pour  plaider  , 8c  l’on  croit  que 
perfuader  ; il  y eut  même  des  ProfeflTeurs  qui  I Pompée  avoit  introduit  cet  ufage  dans  ton 
l'c  vanteront  d’enfeigner  comment  on  pouvoit  troifiéme  Confulat  ; du  moins  il  eff  certain  , 
par  la  force  du  difeours  rendre  bonne  une  I par  le  témoignage  de  l’Auteur  du  Dialogue  de 
mauvaife  caufe  ; & ils  pouffèrent  fi  loin  leur  I la  corruption  de  l’éloquence  , que  dans  l’ancien 
extravagance , qu’on  leur  ôta  le  nom  de  Rhé-  Barreau  les  Avocats  pouvoient  parler  autant 
tcurs  , pour  leur  donner  celui  de  Sophiftcs.  qu’ils  vouloient  : mais  dans  la  fuite  on  trouva 
Ayant  ainfi  perdu  leur  crédit  dans  Athènes , ils  [ à propos  de  mettre  des  bornes  au  zélé  des 
en  fortirent  & pafferent  dans  les  autres  villes  de  I Avocats,  qui  croient  n’en  avoir  jamais  alfez 
la  Grèce , d’où  ils  fe  répandirent  dans  l’Afie,  où  dit , & qui  ne  fçavenr  pas  s’enfermer  dans 
l’Eloquence  prit  une  autre  forme  8c  perdit  fon  I l’eflcntiel  de  la  caufe.  On  comptoit  donc  du 
ancienne  beauté  , par  le  grand  foin  que  l’on  I tems  de  Pline  les  heures , 8c  on  les  comptoit 
prit  de  la  parer  d’une  infinité  d’ornemens  qui  I par  une  efpéce  de  cadran  au  foleil , qui  droit 
ne  lui  convenoicnt  pas  , 8c  fur  • tout  par  un  pour  lors  en  ufage  ; Perfc  , reprochant  aux 
langage  difus  8c  fans  force.  Rome  fut  long-  I jeunes  gens  leur  pare/Te  , fe  fort  de  cette 
tems  de  même  qu’Athénes  fans  connoitre  l’Elo-  I expreffion  : 
quence  8c  l’exercice  du  Barreau  ; 5c  Cicéron  Quinfa  Jum  linta  tMgilur 

prétend  que  ce  ne  fut  qu  apres  la  mort  de  I 

Caton  que  l’on  commença  de  former  cet  art , Pour  marquer  qu’ils  étoient  encore  au  lit  à 

& d’en  fixer  les  principes  : ce  n’eft  pas  , dit-il , I midi , félon  l’exprelfion  de  Cafaubon  , c’eft-à- 
que  Caton  n’eut  de  la  force  8c  de  l’arrangement  dire  , que  la  cinquième  heure  du  cadran  folaire 

dans  fes  difeours  8c  dans  fes  harangues  : ceux  qui  étoit  marquée  par  l’ombre  du  foleil , aprend 

qui  n’admirent  que  les  Orateurs  Grecs  8c  ce  qu’il  eff  midi.  Mais  comme  la  clarté  du  foleil 
qu’ils  apellent  l’éloquence  Atique  , difent  que  eff  fouvent  obfcurcic  , on  fe  fervit  de  la 
fon  langage  cft  ancien  , fes  termes  durs  , delà-  clcpfidre  , pour  marquer  le  tems  acordé  aux 

gréables  , mais  c’étoit  le  langage  de  fon  tems;  Avocats.  La  clcpfidre  étoit  fomblablc  à nos 

faitcs-lc  parler  comme  l’on  parie  à préfent , fablicrs  , qui  font  compofez  de  deux  bouteilles 

donnez- lui  cet  arrangement  , 8c  cette  liaifon  de  verre,  jointes  de  manière  qu’il  n’y  a qu’une 

que  les  Grecs  memes  n’ont  pas  connue  , 8c  petite  ouverture  , par  laquelle  le  fable  s'écoule 

vous  trouverez  Caton  fupéricur  à tous  les  comme  furtivement  de  la  bouteille  fupéricure 

Orateurs  qui  l’ont  précédé  dans  le  Barreau,  ou  j dans  l’inférieure  : enfortc  que  lorfque  le  fable 

qui  ont  plaidé  avec  lui.  On  regarde  donc  le  cft  tombé  entièrement  , l’heure  eft  acompüe. 

tems  auquel  Caton  a vécu  comme  la  première  I Les  Romains  fe  fervoient  de  l’eau  pour  leurs 

époque  de  Pintroduftion  de  l’éloquence  dans  le  clepfidres , qui  furent  ainfi  nommées  du  verbe 

Barreau  Romain  , dont  Cicéron  a fait  l’hiftoire,  I xMwtiS , dérober  , 8c  ÙJ-if  , cou  , parce  qu’elle 

où  l’on  voit  les  diférens  caraftéres  des  Avocats  I femble  fe  dérober  de  la  bouteille  oii  elle  eft 

qui  l’ont  rendu  fi  célèbre.  I enfermée  pour  couler  infenfiblcment  dans  l’autre. 

Voilà  l’idée  générale  du  Barreau  Romain  ; I Ce  fut  par  raport  à la  clcpfidre  que  Martial  fit 

il  faut  à préfent  entrer  dans  l’intérieur , 8c  voir  cette  épigramme  pour  fe  moquer  de  Cecilianus 

ce  qui  s’y  paftoit , comment  on  y plaidoit  les  Avocat  importun  par  fes  longs  difeours  , & qui 

caules.  Les  Orateurs  , c’cft  ainfi  qu’on  apclloit  j avoit  acoutumé  de  boire  en  plaidant  pour  ré- 


les  Avocats  , plaidoient  affis  ou  débout,  félon  j parer  fes  forces  épuifées  par  la  grande  agitation  : 
l’importance  6c  le  mérite  de  la  caufe,  ou  félon  On  t’acorde  fept  clepfidres,  dont  en  beuvant 
la  dignité  du  tribunal  ; les  afaires  peu  intéref-  de  l’eau  chaude  tu  interroms  le  cours  ; crois 
fantes  ÔC  qui  fe  traitoient  devant  les  Ccntumvirs,  I moi , bois  tes  fept  clepfides  tout  à la  fois  , afin 
n’exigeoient  pas  une  aftion  fi  vive,  que  celles  que  tu  apailcs  ta  foif  , 8c  que  tu  finillès  ton 
que  l’on  plaidoit  devant  les  prémiers  Magiftrats,  plaidoier  en  même  tems. 
où  l'on  fe  fent  animé  de  la  préfence  des  Juges  Mais  les  Avocats  ne  pouvant  s’acommodcr 

6c  par  le  concours  des  Auditeurs.  D’ailleurs  un  I de  cette  contrainte  , ils  rétablirent  infenfiblcment 
Orateur  affis  parle  toujours  froidement  , Ion  I l’ancienne  liberté  de  parler  autant  qu’ils  le 


aftion  cft  gênée  , 8c  c’cft  par  la  voix  , par  le  I trouveroient  à propos.  Eline  remarque  même 

gefte  5c  par  les  mouvemens  du  corps  que  l’on  I dans  la  fécondé  lettre  du  Jtxicme  livre,  que  Regulus 

fait  des  impreflions  fur  l’efprt  des  Juges.  Il  eft  dcniandoit  toujours  une  audience  libre  ; ce  qui 

certain  que  Manlius  Sura  , dont  Quintilien  a lui  a paru  toujours  fi  jufte  , que  toutes  les  fois 

fait  mention,  ne  s’acommodoit  pas  d’un  liège,  [ qu’il  étoit  Juge,  il  acordoit  facilement  tout  le 

8c  plaidoit  avec  tant  de  véhemence  , qu’il  1e  \ tems  qu’on  lui  demandoit  ; car  enfin  , dit.il , il 
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y a de  l’injnflice  à preferiredes  bornes  àune  caufc 
dont  on  ignore  te  fujet.  Les  Avocats  allant  au 
Barreau  , à leur  retour  afeftoicnt  d’être  fuivis 
par  une  foule  de  ciicns.  Quimilien  a dit,  en 
l’c  moquant  de  certains  d’un  médiocre  mérite , 
après  avoir  débité  avec  beaucoup  de  clameurs 
une  inimité  de  chofes  qui  ne  conviennent  ni  aux 
Juges  ni  à la  caufc,  ils  font  acompagnez  à leur 
retour  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
partent  au  travers  de  la  place. 

Ce  Barreau  fi  fameux  a fuivi  le  fort  de  l’Em- 
pire Romain  ; il  fut  floriiTant  pendant  que  la 
République  a fublirté  , Si  tous  les  premiers 
Empereurs  ; mais  fon  éclat  s’évaneiiit  avec  celui 
de  l’Empire,  dont  la  dellruétion  entraîna  celle 
de  l’éloquence  & des  beaux  arts  , les  querelles 
fe  décidoienc  par  les  armes  , 6c  la  raifon  fe 
trou  voit  toujours  du  côté  du  plus  fort;  il  cil 
vrai  que  la  pliipart  s’étant  établis  dans  quelques 
conirécs  , devinrent  peu  à peu  fnfceptibles  de 
quelques  régies , 6i  le  tirent  des  loix  félon  leur 
génie , nous  en  avons  des  relies  qui  font  con- 
noître  leur  cfprit  6c  leurs  mœurs  ; on  y voit 
par  tout  de  la  férocité*.  Ils  n’avoient  ni  Avocats; 
ni  Magiftrats , comme  ils  ont  été  établis  dans 
la  fuite.  Je  ne  m’arrêterai  point  au  détail  de 
cette  jurifprud  nce  ; je  remarquerai  feulement 
qu’il  ne  la  faut  pas  chercher  parmi  les  François 
qai  habitoient  au-delà  du  Rhin , 6c  qui  étoient 
demi  lauvages,  ils  ne  connoirtbicnt  ni  l’or  ni 
l’argent  ; iis  fe  payoient  en  cuir  , en  bled  , en 
fruits , en  bétail  ; 6c  fur  cette  idée  de  leurs 
mœurs , i!  cil  ailé  de  juger  qu’ils  n’avoient  ni 
loix  ni  tribunaux  de  jtifiiee  ; quand  ils  fe  furent 
rendu  maîtres  d’une  partie  du  pais  qui  cil  en 
deçà  du  Rhin , ils  y vécurent  pendant  long-tcms 
comme  ils  avoient  fait  auparavant  : mais  il  n’étoit 
pas  portïblc  qu’ils  fubliftartent  dans  le  défordre  , 
oii  ils  étoient  ; 6c  pour  établir  quelque  régie  dans 
le  nouvel  Etat,  qu’ils  commençoientde  fonder, 
ils  ordonnèrent  une  artomblée  générale , que  l’on 
tenoit  tous  les  ans  le  premier  jour  du  mois  de 
Mars  fous  la  première  race  , 6c  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai  depuis  le  régne  de  Pépin.  On 
venoit  armé  dans  ces  artemblées  , où  chacun 
avoir  droit  d’aflîrter  6c  de  demander  julticc. 
Le  Roi  y prélidoit  acompagné  de  les  Oficicrs , 
on  les  apeüoit  champ  Je  Mars  , champ  de  Mai. 
Les  Ducs  &:  les  Comtes  que  l’on  en voioit  dans 
les  Provinces  pour  les  gouverner,  y croient 
mandez  , pour  rendre  compte  des  afaircs  de 
leur  Gouvernement , & quand  ils  étoient  con- 
vaincus d’avoir  abui'é  de  leur  autorité , on  les 
jugeoit  dans  ces  artemblées.  La  Reine  llrunchaut 
y fut  condamnée  en  614.  au  plus  féverede  tous 
les  l'upliccs.  Enfin  c’étoit  dans  ces  Diètes  géné- 
rales que  l’on  faifoit  des  Loix  & des  Ordon- 
nances, qui  furent  apellécs  Capitulaires  , & que 
l’on  décidoit  de  la  paix  6c  de  la  guerre. 

On  établit  des  Juges  pour  faire  exécuter  ces 
Loix  6c  ccs  Ordonnances.  Ainrt  fous  les  deux 
races  de  nos  Rois  il  y avoit  des  personnes 
prépofées  dans  les  Provinces  pour  y exercer 
ja  juîlicc  ; les  gens  d’Eglife  avoient  un  Juge 
Eclélialtique  , les  gens  de  guerre  avoient  un 
Guerrier,  les  nobles  avoient  un  Gentilhomme , 
6c  les  roturiers  étoient  de  même  jugez  par  un 
juge  de  leur  état  6c  que  l’on  apclloit  Ccnunicr  ; 
les  Gens  de  robe  étoient  inconnus  ; mais  pen- 
dant long-tcms  les  Eccléfiartiqucs  furent  les  plus 
puirtans  dans  l’exercice  de  la  jufticc.  Malgré 
l’ordre  que  l’on  tàchoit  de  maintenir  dans  l’Etat , 
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la  confufion  & l’tnjurtice  y régnoient  toujours, 
ce  qui  obligea  les  Rois  de  rendre  eux-memes 
la  jufticc  à la  porte  de  leur  Palais,  ce  qu’on 
apclioit  Us  Placées  de  la  Porte. 

Mais  après  le  régne  de  la  prémiére  & de  la 
fécondé  race  de  nos  Rois  , 6c  même  dans  le 
commencement  de  la  troifiéme  , l’Etat  changea 
de  forme  prefque  en  toutes  chofes  ; l’autorité 
des  Ducs  Si  des  Comtes  qui  s’etoient  rendus 
prefque  Souverains  , fut  modérée  par  celle  des 
Rois  , dont  la  grandeur  6c  le  pouvoir  s’étoient 
fort  augmentez  : enforte  que  lorfqu’ils  reccvoient 
des  plaintes  des  vexations  des  Comtes  6c  des 
Seigneurs  féodaux  , ils  arteinbloient  un  grand 
nombre  de  Prélats  & de  Gentilshommes,  6c 
donnèrent  à ces  artemblées  le  nom  de  Parlement, 
parce  qu’on  y traitoient  des  afaires  particulières; 
6c  comme  il  en  nailfoit  tous  les  jours , le  Roi 
ordonna  que  l’on  tiendroit  tous  les  ans  deux 
Parlement , l’un  à Pâques  , & l’autre  à la  fête  de 
Tourtaints,  pendant  deux  mois;  le  nombre  des 
Juges  ni  leur  fcance  n’étoient  point  fixes  , 6c  ce 
fut  Philipe  qui  l’établit  à Paris  en  1344.  & des 
lors  on  commença  de  former  des  régies  pour 
la  procédure.  On  y apeila  des  Savans  dans  la 
jurifpnulencc  Romaine,  que  l’on  confultoit,  6c 
que  l’on  choinrtôit  pour  plaider  les  caufes  ; foit 
par  le  befoin  que  l’on  avoit  de  leur  capacité  &C 
de  leurs  lumières  dans  un  teins  fort  ignorant , 
foit  pour  récompcnfcr  leur  mérite , on  les  choi- 
firtoit  pour  remplir  les  premières  Magirtratures , 
qui  n’étoient  ocupées  auparavant  que  par  des 
Nobles  qualifiez  du  titre  de  Chevaliers.  Maison 
reconnut  dans  la  fuite  que  la  fience  de  la  guerre 
étoit  bien  diférente  de  celle  des  Loix  , 6c  l’on 
ne  s’atacha  plus  ni  à la  qualité  ni  à la  noblerte, 
mais  au  vrai  mérite  , 6c  comme  dit  Loifel  dans 
fon  Dialogue  des  Avocats  : » L’état  d’Avocat 
» étoit  la  pépinière  des  Dignitez , 6c  le  chemin 
» de  parvenir  aux  Ofices  de  Confeillers,  Avocats 
» du  Roi , Préfidens  & autres. 

En  cfet , l’Auteur  de  ce  Dialogue  y fait  parler 
Pafquicr  de  cette  forte  : » Etant  venu  au  Palais 
» dès  l’an  1 349.  Mcrtieurs  Maîtres  Chrirtophle 
» de  Thon  6c  Pierre  Seguier  défunts  y tenoient 
» les  premiers  rangs  d’Avocats  , dont  ils  furent 
» bientôt  advanccz  aux  Eftats,  mcfmement  M. 

» Seguier  en  celui  d’Avocat  du  Roi , 6c  puis 
» tous  deux  faits  Préfidens  par  l’érection  du 
» Sémeftre.  « On  voit  dans  la  fuite  de  ce  Dia- 
logue , que  pendant  Iong-tems  les  prétniércs 
Charges  du  Parlement  étoient  exercées  par  de 
fameux  Avocats,  6c  en  parlant  de  Pierre  Brulart, 
dont  il  fait  un  grand  éloge , il  dit  qu’il  avoit 
plaidé  la  caufc  du  Te  Deum  , qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Palais.  En  voici  le  fait 
comme  il  eft  raporté  dans  ce  Dialogue.  » Un 
» Chanoine  de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon 
» tertament  qu’on  chantât  le  Te  Deum  en  l’Egtifc 
» au  jour  6c  heure  de  fon  enterrement , ce  que 
» l’Evêque  Guillart  trouva  non  feulement  noti- 
» veau,  mais  aurti  fi  fcandaleux , qu’on  lui  rcfufa 
» ce  qu’il  défiroit  , alléguant  qtte  c’étoit  un 
» hymne  de  loiiangc  6c  de  reconnoiflance  , non 
» convenable  au  Service  des  Trépafîez , l’autre, 

» au  contraire , fontenoit  qu'il  n’y  avoit  rien 
» que  de  bon  & de  dévot  en  cet  Hymne  , 6c 
t>  pour  le  montrer  il  parcourut  tous  les  verfets 
» dont  il  cil  compofé , avec  de  belles  recherches 
» 6c  interprétations  dont  il  les  orna  , ajoutant 
» qu’il  contenoit  même  une  prière  formelle  pour 
» les  TrépaHez  en  ces  mots  : Te  ergo  quxfumtts 

» famulii 
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» fantulss  tais  fubvctti  , quos  pretiofo  fangttir.e 
>>  » edcmifll  , aternd  fie  mm  Çanclis  uns  in  gforid 
» nr.merari.  Bref  , la  caille  fut  fi  bien  8c  fi 
» foicmncllemcnt  plaidée,  que  le  teftament  8c 
» le  Te  Daim  ordonné  par  icelui  furent  confirmer 
» pgr  Arrêt.  « Ce  Dialogue  cft  rempli  de  faits 
agréables , 8c  l’on  y voit  le  caraâére  des  anciens 
Avocats,  8c  comme  dit  l’Auteur , la  naïveté  du 
unis.  Mais  comme  il  eft  aifé  de  le  lire,  il  nous 
pr.roit  inutile  , 8c  dV'lîcurs  hors  de  place  ici , 
d'en  citer  d’autres  endroits. 

Se  plaider  , v.  r.  [ Inter  Je  lit: gare.  ] Etre  en 
procès  avec  quclcun.  { Les  Moines  réformer 
8c  non  réformez  d’un  même  Ordre  fe  plaident 
fouvent  les  uns  les  autres.) 

Plaideur  , f.  m.  [ Litigator. ] Ce  mot  fc  prend 
fouvent  en  mauvaife  part , 8c  fignifie  , qui  aime 
à chicaner  , chicaneur.  Il  fignifie  aufli  , qui  a 
quelque procis.  (l.es  Normands  font  des  plaideurs. 
Les  Plaideurs  font  à plaindre  , car  les  Procureurs 
les  fucent  jufqu’aux  os. 

F.i  pat  tout  de  Plaideurs  des  «fcadrOns  épar» 

Font  autour  de  T h.  uns  lloicr  tes  ctemiar*. 

Defpr.) 
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[ Cicstrix.  J Ce  mot  fe  dit 


I 6 t 


Plaideuse,//.  [Litlgiofet.  1 Ce  mot  fignifie, 
celle  qui  aime  à chicaner.  Chicaneufe.  Celle  qui 
a quelque  proeis.  ( C’eft  une  plaideufe.  Avoir 
pitié  d’une  pauvre  plaideufe.  ) 

Plaidoïe’  , ( Plaidoyer  , )/.  m.  [Caufic  JÏÎUo 
L’un  8i  l’autre  fe  dit.  Meilleurs  de  Port  - Roial 
femblcntêtre  pour  plaidoïe  , 8c  l’Académie  pour 
plaidoyer  , il  faut  prononcer  plaidotè,  Le  plaidoiè 
cft  une  affaire  qu’on  a plaidée.  Caufe  pl aidée. 

( Oncftime  encore  dans  notre  langue , en  matière 
de  plaidoicz  ceux  de  Monfieur  le  Maître , 8c 
ceux  de  Monfieur  Patru.  ) 

Plaidoirie  ,//  [ Litis  agitatîo.  ] Aûion 
de  plaider.  Tout  ce  qui  fc  dit  de  part  8c  d’autre 
dans  une  caufe  qu’on  plaide.  Exercice  d’ Avocat 
fréquentant  le  Barreau.  Exercice  de  Procureur 
dans  le  Barreau.  ( Se  donner  tout  entier  à la 
plaidoirie,  y il leforc,  Traditélion  des  Entretiens  de 
Cicéron  fur  les  lllujlres  Orateurs.  L’audienco 
favorable  que  la  Cour  me  donne  , m'emporte 
au-dclh  des  bornes  d’une  jude  plaidoirie.  Patru, 
J . plaidoié.  i ■ 

Mais  er.ôn  \e  verrai  dans  telle  plaidoirie 

Si  les  homm.s  auront  aiïea  déiiomerte. 

Molière.') 


On  dit  en  termes  de  Palais  un  jour plaidoiable. 

\ Dits  Uÿitimi  fort.  ) C’cft-à-dtre , auquel  on  peut 
plaid. r. 

Plaie.,/./.  \ Plaga  , vulnits.  ~\  Solution  de 
cominvité  , récente  , faite  aux  parties  molles 
du  corps,  par  inftrument  piquant  , tranchant , ou 
contondant.  Les  plaies  fe  font  par  coup  , chiite, 
morture  , piquurc  , ou  autre  accident.  (Une  plaie 
grande  , petite , dangereufe , mortelle.  Pcnler 
une  plaie.  Laver  , nétoicr  une  plate.  Rafraîchir 
une  plaie.  Plaie  qui  n’a  pas  été  bien  guérie  8c 
qui  s'ouvre  quelquefois.  La  plaie  commence  à 
fe  fermer. 

, Vt  Vun  tomba  a'.ant  glilfc 
Sut  ton  fufil  dans  un  fofté  , 

Et  donnant  du  Pont  fut  la  crotte  , 

Sc  iait  une  cftbuhle  boflc  , 

Avtc  un  itou , mais  fans  chagitn , 

O u auç  goûtes  iVçfprit  de  vm 
Guéntom  la  botte  6c  la  p!.::e. 

Pcrr.  tliajji.') 

Tomt  III. 


Plaie,  f Cicstrix.  J fie  mot  fe  dit  anïii  des 
relient  fur  le  corps  après  que  la 
plaie  cft  guérie.  Ainfi  l’on  dit  , ce  vieux fbldat 
peut  montrer  plus  de  vingt  plaies  ftur  fort  corps. 

* Plaie , [Mœrores , trifiitice.]  Ailiiïion.  Peine. 

( Dieu  affligea  l’Egypte  de  dix  plaies.  Arnaud. 

Les  plaies  de  Pâme  peuvent  être  mortelles» 

* Les  remedes  les  plus  doux  qui  louchent  a ms 
plaie  irritent  ma  douleur.  Theoplt.  Ccft-a-dirc, 
qui  touchera  à la  maladie  amoureufe  que  j’ai. 

[ liti'nus  refri  tare.  ] 

■j"  Ne  demander  que  plaie  & hoffi.  [ CupidttS 
firium  & rixe.  ] Sorte  de  proverbe  pour  dire  : 

Ne  chercher,  ne  fonhaiter,  ne  demander  que 
querelles  Sc  que  débats. 

P l a 1 n , Plaine,  adj.  [ Æquus.  ] Il  vient 
du  Latin  planus  , Sc  fignifie  , qui  cft  plat  8 C uni 
fans  aucune  inégalité.  (Un  pais  plain.  En  plaine 
campagne.  A pur  & à plain  , pour  dire  entiè- 
rement. [ Omni  judicio.  ] 

Plain.  Votez  plein. 

Plain-chant.  Voiez  plein-chant. 

Plain  d t n ,/  m.  Serge  qui  fc  fabrique  en 
Ecoffe. 

Plaindre,  v.  n.  [ Sortent  alicujus  Ingère.  ) 
Avoir  pitié.  Avoir  compatlion.  Je  plains  , tu 
plains  , il  plaint  , nous  plaignons  , vous  plaigne ; , 
ils  plaignent.  Je  plaignais  , j'ai  plaint.  ( Plaindre 
qtielcun  Je  plains  bien  le  pauvre  Mob crc  de  s'être 
attiré  fur  les  bras  Medieurs  delà  Faculté.  Ahl.  ) 
Se  plaindre  , v.  r.  [ Queri  , conqueri.  Je  me 
plains,  tu  te  plains,  nous  nous  plaignons.  Je  me 
fuis  plaint.  Faire  des  plaintes.  Se  lamenter. 
Soupirer.  (Il  le  plaint  de  la  Cour.  Sc  plaindre 
d’une  perfonne.  Ahlanc.  Le  poète  Mainard  fc 
pluignoit  inceffamment  de  fa  fortune, 


Accoutcmti.-vous  à la  vîiï 
D'un  homme  qui  (ouille  & fe 

F.tte  fatisfait  de  fon  (oit 


p/jim. 


Oer.fer  jJe, 


r: 


uel  qu’il  foit  ne  iamais  s’en  plainj/e 


regarder  venir  U mon 
Sans  b délirer  ni  la  craindre.  ) 

t'i'Nos  anciens  Poètes  ont  fait  plaindre  neutre, 
Malherbe  dans  une  chanfon  ; 


l’ai  beau  plaindre  Se  beau  (oupitet. 

Et  ailleurs. 

Depuis  que  le  Soleil  cft  doffus  Vémifphérc 
Qud  monte  ou  qu'il  defeend  , il  ne  me  voit  rien  faire 
Que  plaindre  St  (oupitet. 

Bcrtaut  : 

Autre  cœur  que  le  mien  autoit-rl  la  conftance 
De  fouftrir  tant  de  mal  fans  plaindre  St  (oupitet. 

Racan  Sonnet  : 

Depuis  que  vous  tener.  ma  (vanchifc  alterne 
le  n’ai  lait  jour  St.  nuit  que  plaindre  &.  foupirer. 

Ménage  Chevreau  ont  décidé  que  \c  mot 
plaindre  neft  point  neutre. 

V lai ue  ,//.  [Campus , plan rries . "\  Etendue 
de  pais  fans  montagnes.  (Une  belle  plaine.  Une 
grande  plaine. Une  plaine  vafte  Sx  fpaùeufc.zllri.) 

C'eft.  un  petit  village  , ou  plutôt  un  hameau  , 

Bâti  fut  le  penchant  d’un  long  tang  de  collines 
U’ ou  l’oeil  s’égaie  au  loin  dans  les  plaines  voifincs. 

Dcjprtaux.  ") 

Plaine.  airea /cu(i  p!tna."j  Terme  de  Rlafon, 
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C’eft  la  pointe  de  l’Ecu,  lorfqu’étant  coupe  en 
quatre  , il  relia  fous  le  quarto  une  partie  qui  cil 
a autre  couleur  , ou  email  que  l'Ecu. 

Pi.usr  ,^1-ai  T 2 , ad}.  [ Mejhtm  ftetre.  ] 
Ce  mot  eft  tort  peu  uiitc  au  fe  tanin.  ( I!  cl 
plaint  de  tout  le  monde,  parce  qu’il  cil  honnête 
homme.  C’eft-à-dirc  on  a pitié  6c  compailion 
de  lui.  ) 

yi.ilr.it ,/.  f.  [Dotor,  lutins,  agritudo,  gémi  tus  l\ 
Lamentation.  Action  de  le  plaindre  , de  te  ! ameu- 
ter, (réiniflcmcnt.  Soupir.  Paroles  qui  impriment 
quelque  douleur,  Dilcours  oit  l’on  (’c  plaint. 
( Entendre  les  plaintes  des  perfonnes  ailigées. 
Plainte  de  la  France  à Rome.  La  plainte  des 
Nymphes  de  Vaux. 

Cînntcz  petits  oifeaux , nu!  danger,  nulle  cuinte, 

M'interrompe  jamais  voue  arnuuicutc  plainte. 

Stgrais , Eglogut  4.  ) 

Nos  Anciens  difoient  plains  pour  plaintes  , 
complaintes. 

Hair.it.  [ Querela  , querimonia  , tonqueflus.  ] 
Mécontentement.  Paroles  qui  témoignent  le  peu 
de  latisfatlion  qtt’on  a de  qucleun  , ou  le  tort 
qu’ona  reçu.  (Former  les  plaintes  contre  qtielcim. 
Faire  des  plaintes  contre  une  pcrlbnnc.  P orter 
fes  plaintes  à la  Cour.  ] 

Plaintif,  Plaintive,  ad}.  [ Querulus  , 
queribundits.  ] Qui  Ce  plaint  , qtti  le  lamente. 
Trille.  Dolent.  ( Voix  plaintive , Allant. 

Une  humeur  jaloufe  & craintive 
Sc  mit  11.1:1»  voue  iiuur  yLstftitvc, 

fuit.  po<f, 

Que  fait  tu  t!.:ns  ce  bois  ? ptjimire  tourterelle  , 

de  gains  , j'ai  perdu  ma  compagne  liileilc. 

Four e.  ) 

Plaintivement  , adv.  d’un  ton  plaintif,  d’une 
voix  plaintive.  ( Parier  plaintivement  , chanter 
plaintivement.  ) 

I 1 A 1 R r.  , v.  n.  [ Placcrt , arridere.  ] Avoir  tle 
l'agrément , des  charmes.  Charmer  par  quelques 
belles  qualitcz  ou  autrement.  Agréer.  Elle  plate 
à fon  amant,  parce  qu’elle  cil  riche.  Elle  lui 
plaifoit  extrêmement  parce  qu’elle  étoit  belle, 
honnête  6c  fpiritueilo.  La  poèiic  plate. 

Phiiis  , j’ai  tout  fait  pour  vous  plaire  , 

E:  il  ce  n’cfl  qu  il  tant  mounr 
Je  ne  !ai  plus  ce  qu'il  tant  laite. 

l‘ort.  A non.) 

Et  pour  n'avoir  redonne  à fa  flamme  contraire 
Ju.qu  au  clucn  du  logis  il  s'si'orec  de  piaire. 

Molière.  ) 

Plaire.  [ Pelle.  ] Ce  mot  figni/ie  fouvent  vouloir, 

6c  alors  veut  la  particule  de  après  lui  lorlqu’il 
exprime  une  volonté  abfoluë.  Il  me  plaît  de 
faire  cela.  Il  ne  me  plaît  pas  d’y  aller..  Vattg. 
Rem.  Ha  plû  à Dieu  de  punir  les  méchans,  Pafc. 

I.  14.  PJûr  à Dieu  que  vous  enfliez  dit  vrai.  ) 
Toutes  les  femmes  veulent  plaire,  6c  parti- 
culiérement celles  qui  ont  le  cœur  fenftblc. 

Vous  voulez  qu'oit  vous  trouve  belle, 

Cependant  voa«  êtes  cn’eilc; 

On  ne  Liuroit  vous  er.flammcr. 

Je  ne  vous  crois  pas  trop  fevére. 

Car  enfin  quand  l’on  veut  plaire 
C cil  figue  qu’on  veut  aimer. 

P '.tire.  Quand  ce  mot  lignifie  vouloir,  & qu’on 
l'emploie  par  honneur  , il  ne  veut  point  ôrdi- 
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naircment  la  particule  de  apres  lui.  Vau  g.  P tri. 
Afin  qu’il  lui  plaife  me  faire  l'honneur  de  m’aimer. 
S’il  lui plaij'oit  m’honorer  de  les  cotnmandetr.ens. 
Vans.  Rem.  On  dit  pourtant  très-bien  , s'il  lui 
ptatjnie  de  mourir , Üc  c’ell  comme  il  faut  parler 
lorfqu’il  n’y  a pas  lieu  de  mettre  un  aut{C  Je 
apres  plaire. 

On  dit  en  terme  de  civilité. p!ait-il,  Morjîeter. 
[ Qui./  vit.  ] On  répond  aufli , ce  qu’il  vous  plaira. 
On  dit  par  exclamation  , phi:  ri  Dieu  que  j’eulfe 
moins  aimé  la  vie!  I Ci:  nam  vita  minus  cupidus 
J’uilfem.]  A Dieu  n:  piaife.  [Aille.  ] Ce  qu’à  Dieu 
ne  plaije  ! f QttoJ  avenue  Deits.]  Ont  dit  prover- 
bialement d’une  choie  mal  ordonnée.  Cela  va 
comme  il  plaie  à Dieu.  [AJ  arbïtrium.  ] Cela  vous 
plaie  à dire. 

Se  plaire  , v.  r.  ( In  aliquo  fe  oblccîare.  Trouver 
du  plaifir  Sc  de  la  latisfutlion  en  quelque  choie , 
en  quelque  lieu  , ou  avec  quelque  perfonne. 

f Le  Berger  arable  de  fon  mortel  ennui  , 

Mc  ft  plaifou  qu  aux  lieux  auiii  triées  que  lui. 

Serait , Fougue. 

Se  plaire , fe  dit  aufli  des  animaux  , pour  dire, 
qu'ils  aiment  à être  en  quelque  endtoir,  qu’ils 
s’y  trouvent  bien.  (Les  perdrix  fc  plailënt  fur 
ce  coteau.  Le  poilTon  fe  plaît  dans  ce  ruillcau.J 
Se  plaire , le  üit  encore  des  atbres,  des  plantes, 
pour  dire  que  les  arbres,  que  les  plantes  vien- 
nent bien  Si  profitent  dans  un  endroit.  ( La 
vigne  le  plaie  fur  ces  coteaux.  ) 

î E 1.  a 1 s a n c e , f.  f.  [ Amxnitas.  ] Ce  mot  ne 
fe  «lit  qu’en  ces  façons  de  parler.  Une  vtaifon 
de  plaijà  net  .[P  radia  m belle  adijicatum  & ameenum.  J 
L u tarai:!  de  plaifancc.  C’cll  une  maifon  ou  un 
jardin  qu’on  cmbélit  en  vite  de  s’y  divertir  6c 
non  pas  pour  en  tirer  du  revenu. 

P L A I s a M M 1 N T , adv.  { Face/i  , fejlivi,  non 
irri.lieu.’i.  J D'une  manière  plaifante.  D’un  air 
agréable.  ( Pafcal  écrit  pl.til.imment  8c  fidèle- 
ment dans  lés  Lettres  provinciales.  II  y a força 
choies  plaildminent  dites , & p’aifuinmcnr  ima- 
ginées dans  l’Hifloiro  du  Concile  de  Trente  de 
Fra-  Paolo.  ) 

Plaisant  , f.  m.  \ F jcerrts  , lu.lio,  fepivitatis 
afftêl.ttor.  ] Celui  qui  plaifante.  ( f!  cil  difficile 
d'etre  bon  plaidant.  Etre  mauvais  plaifant , Mol. 
Un  troid  plailant  cil  cnuttîeux  & infuportabic. 

Yicm-il  de  la  Province  une  fatyte  fade , 

I ) un  planant  du  pais  inlipide  bouudc , 
f our  U une  courir,  on  dit  qu  elle  cil  de  moi. 

DefpAattx.) 

I.e  rôle  de pl.iifane  efl  très-dificüe  à bien  joiier. 
Prefquc  tous  ceux  qui  le  mêlent  de  plaijanter 
deviennent  de  mauvais  piaifans. 

Plaifant , plaifante  , ad/.  [ Lrpi.ltts  , feflivus .] 
Divertiîiant.  Agréable,  f Les  contes  de  Rocace 
Sc  ceux  des  cent  nouvelles  font  piaifans.  Les 
Fables  de  la  Fontaine  font  plaifanres.  Lucien 
croit  un  cfprit  fort  plaifant.  Force  gens  croient 
être  plailims  , qui  ne  font  que  ridicules.  Ilalqac, 
lettres.)  Ce  mot  plaifant  joint  avec  le  verbe  etre , 

Sc  fnivi  d’un  que  régit  le  fiiMlnntif.  (Il  feroit 
plaifant  qu’un  mort  ht  des  prédirions,  FontcntlU, 

K ou  veaux  Dialogues  des  morts.  Il  tell  plaifant  que 
vous  croiez  être  plus  habile  que  les  autres, 

AH.  Luc.  1.  t.) 

Plaifant  , plaifant: , ad}.  [ I.tpidttm  tu  fan: 
capue.]  Il  fe  dit  quelquefois  par  injure.  ( V ous 
ères  un  plaifant  homme  , un  plaifant  fat , Sic. 

Je  vous  trouve  plaifant  de  me  faire  ce  difeottrs.  ) 


1. 
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Plaisanter,  r.  n.  f Seurrari  , Jèurri/iter 
/rtdere.J  Huilier.  Faire  le  plaiïanr.  Dire  les  c lui  les 
d’un  air  goguenard , d’une  manière  cnjoiiée.  (Il 
eff  difficile  de  bien  plaifhnter , Molière.  La  jolie 
façon  de  phifanter  pour  des  Courtifans,  Mo/.  ) 
Plais  ASTERit,  f.  f.  [ Facetter  , Je  uni /es 
Joci.  / Raillerie.  Chofe  phifamment  dite,  faite , 
o)i  imaginée.  ( Une  plaifantcric  fade , baffe , 
froide.  Plaifanterie  ingénieüfe.  Tourner  en 
plaifanterie , Mo/.  Pouffer  la  plaifanterie. 


P L A. 

homme  d’être  fenftbSe  aux  plaifirs  qu’on  lui 

Si  Charles  pur  /on  crédit 
M'a  Lut  un  plaifir  anime  : 

J en  luis  quitte ; il  la  tant  dit. 

Ou  il  s en  cil  paie  lui  même. 

Court.) 

y 4 p/nifr , adv.  [ Omni  cttrtî,  indnffrid  tlalo 
meum.  ] Par  plaifir.  de  deffein 
une  chofe  faire 
voir  eue!  avantage 


Mais  c'cl } trop  t'inliiltcr,  quittons  h raillerie  , 

Parlons  fans  hyperbole  & lins  plaifamtrie. 

Vef préaux.  ) 

^5*  La  pfaijhnuric  eff  fouvent  d’un  grand 
fccours  pour  émoulTer  la  vivacité  d'une  raillerie 
piquante  , laquelle  on  n'ofe  pas  repouffer,  par 
quelque  refpctl  qui  nous  retient,  c’cll  une  leçon 
d'Horace. 


RiJicuIn/s  acri 

for rius , ae  traitas  magnas  pltrwnptt ferai  res 

Plaisir, fm.  [ Dt'eélatio , voluptasf]  Joie. 
C’ eff  une  aimable  émotion  de  lame.  C’cff  un 
changement  qui  arrive  tour  à coup , qui  fe  rend 
fcnfible  qui  met  la  nature  en  l'ctat  qu’ells 
demande.  Satisfaction.  Contentement.  ( C'cff 
le  moindre  péché  de  tous  Se  le  plus  grand  plaifir 
du  monde.  Pt  cloue  tout  le  monde  prend  plaifir 
à s aquiter  des  petites  obligations , Mémoires  de 
la  Rochefoueatte.  Nous  primes  plaifir  à ce  conte. 
J’ai  eu  an  plailir  extrême  à lire.  Foie.  I.  Je). 


Icffein  formé.  (C’cff 
i plaifir.  C’cff  de  vous  taire 
vous  a ver.  fur  ceux  mêmes 
qui  ont  été  forme/.  <i  plaitir,  pour  être  l'exemple 
des  autres.  / oit.  ) 

Par  plaifr,  a.lv.  [ Jocosc,  f.teetl.  ] Pour  fe 
divertir.  Pour  rire.  ( Travailler  par  plaitir. 
Ecouter- moi , je  vous  fuplie , quand  ce  ne 
feroit  que  par  plaitir  & pour  voir  feulement 
comment  je  m’y  prendrons. ) 

P/ai/ir  [ Fof limas , di/crerio,  ] Volonté,  dit- 
crction.  1/ peut  Jatte  de  celte  c/iofi  à fan plaifir  ; 
c’eff-à-dire , comme  il  lui  plaira. 

Sons /e  éort  plaifir.  [ Sttb  p/acito.  ] Façon  de 
parler  qui  lent  le  Palais,  c’eff-à-dire,  avec 
l’agrément  & le  confcntcment.  ( Cela  fe  fera  fous 
le  bon  plaifir  de  la  Cour.) 

ey  On  demande  s'il  faut  dire,  il  y a pl.iilir 
à voir , cil  il  y a du plaifir  de  voir , le  premier 
eff  plus  ufité  que  l’autre.  Balzac  a dit,  il  y a 
plaifir  de  le  voir  pojjeder  une  idole , 6 e.  Pu  féal. 


Quand  cc  n'cft  que  de  l'or  que  mes  phifîrs  me  coûrcnf 
Mes  pljtjni  «e  me  coûtent  rien . 

IL/jcrjJc  , B.ilUf  « ü U nui : , p.  2, 

CIcîopafrc  étoit  de  fous  les  plaifirs  d'Antoine. 
Citri,  Triumv.  J.  p.  chap.  12-  Quand  on  a eu, 
Madame,  le  plaifir  de  vous  voir  ite.  de  vous 
parler  Jcfoir,  il  ne  faut  pas  s’a  tendre  à celui 
de  bien  dormir.  S.  Evrem.  4.  p.  JJr. 

Sff  Balzac  dit  dans  fon  Ariffipe  : il  y avoir 
plaifir  d'oitir  un  Philofophe  de  la  Cour.  On  d:t 
aufîi  , il  y a plaifir  de  voir. 

* Le  Plaifir  de  la  chair.  [Obfcecntz  voluptaus.  ] 
C’cff  la  fatisfaclion  qu’on  a dans  les  privnarez 
amoureufes.  (Si  j’aimois  les  phùfirs  de  la  chair , 
je  me  plaindrois  d’avoir  été  trompée.  Le  Comte 
de  JJuJp. 

Tout  nous  charme  & nous  (rompe  en  vous. 

Vous  avez  l’humeur  douce  & toujours  les  yeux  doux , 
Souvent  un  air  fripon,  mutin,  louchant  & tendre. 

Qui  marquerait  quelque»  licre:>  défit* , 

Etant  laite  pour  les  plaifirs  ; 

Pourquoi  n’en  vouloir  jamais  prendre  ? ) 

On  dit  que  les  plailîrs  dérobez  font  les  plus 
doux.  La  Fontaine  a dit  : 

Pain  volé,  qu'on  mange en  cachette, 

Vaut  mieux  que  pain  cuit , qu'on  acheté. 


Cette  penfée  cft  fans  doute  tirée  du  neuvième 
chapitre  des  Proverbes , fur  la  fin , oit  Salomon 
repréfente  une  femme  débauchée,  affile  à la 
niaifon , 61  apell.int  les  pailans  en  leur  difant , 
agite  furtives  dulciorts  , partis  abfconditus fuaviar. 

Plaifir.  [ Benejieium  , meritum  , grade.  ] Ben 
oficc  qu’on  rend  à quelcun  ; grâce  & faveur 
qu’on  lui  fait.  (Les  plaifirs  qu’on  fait  aux  gens 
font,  fouvent  intereffez.  Il  cft  d'un  honnête 
Tome  III. 


il  y a plaifir  d'être  dans  un  vu  i //eau  /'■tnt  de  l'orage  , 
lorf.pt'on  cfi  a (juré  qu’il  ne  pourra  périr. 

P 1.  a MO  si.,  f.f.  [ eilapa.  } Terme  bas  & 
populaire,  qui  lignifie,  donner  un  coup  du  plut 
de  la  main  fur  le  vt face.  Je  n’ai  vit  ce  mot  que 
dans  le  Ditlionnnire  de  Trévoux.  Cette  autorité 
eff  bien  un  peu  /ii/peéle. 

P 1.  a ai  r R , r.  n.  T rrine  de  Tannerie.  Planter 
un  eiiir , c’cff  loi  faire  tombe  rie  poil  ou  bourre, 
apres  qu'il  a pu  fié  par  le  plein,  pour  le  drfpofcr 
à être  tanné.  Quelques-uns  difént , peler  au  lieu 
de  planter. 

Pt  a me,  ou  Plasm  t.s,  f.  f Emeraudes 
brutes,  propres  à Irroter  pour  taire  entrer  dans 
quelques  médicaments. 

Pian,/.'  ni.  [ Ichnoqr.iphij  , defiriptio.  ] C’cff 
la  repréfentation  du  trait  fondamental  de  quelque 
ouvrage  u’.Arcbifefltire  civile  ou  militaire.  Il 
y a un  plan  géomérral,  & un  autre  plan  que  les 
Imagcrs  apeJfent  . plané  vfiè d'oifeau.  [ Deferipta 
lineis  jpecics.  ] ( Tracer  un  plan.)  lever  le  plan 
d'une  place  de  guerre,  c’cfî  par  le  moyen  des 
cordeaux  & des  infiriimer.s  de  Géométrie,  voir 
quelles  font  les  fortifications  d’une  place. 

Sff  Virruve  fe  fert  du  terme  Ichnographie , 
pour  fignificr  ce  que  nous  nommons  un  plan , 
qui  cft  la  répréfentarion  de  la  pofition  des  corps 
folides,  qui  coinpofcnt  les  parties  d’un  bâtiment, 
pour  en  connoitre  la  difiribution.  On  apel.'c, 
plan  général , celui  dont  les  folnlcs  & les  efpaces 
font  de  leur  naturelle  propon  ion  -.pian relevé,  celui 
où  l’élévation  cft  élevée  fur  le  géométral , en 
forte  que  la  dilLibution  en  efl  cachée;  & plan 
perfpedif,  celui  qui  cil  par  dégradation , félon 
les  régies  de  la  perfpcâivc , pour  rendre  les 
plans  intelligibles.  On  en  marque  les  ma  fi:  fs 
d’un  lavis  noir  ; les  falies  q”i  pofent  A terre , 
fe  tracent  par  des  lignes  planes  , éc  celles  qui 
font  fupoféesau  defi'us,  par  des  lignes  ponctuées. 

On  difiinguc  les  augmentations  ou  réparations 
à faire  d’une  couleur  diférente  de  ce  oui  cft 
conflroit , & les  teintes  ou  lavis  de  chaque 
plan , le  font  plus  clairs , à mefurc  que  l'étage 
S élevé.  Plan  régulier  cft  celui  qui  cft  compris 
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par  des  figures  parfaites , dont  les  angles  & les 
cotez  font  égaux  ; & plan  irrégulier , celui  qui 
cft  au  contraire  tic  biais  ou  tle  travers , en  tout 
ou  en  partie,  par  quelque  fujetion.  Plan  figure , 
celui  qui  cil  hors  tles  figures , 6c  cil  compofé 
<)c  plufieurs  retours  avec  enfonccmens  qunrrez 
ou  circulaires  , angles  faillans  , pans  coupez  , 
& autres  figures  capricicufes  qui  peuvent  tomber 
dans  l’imagination  tles  Architeflcs , 6c  qu  ils 
mettent  en  oeuvre  pour  fe  diftingucr  par  <Us 
productions  extraordinaires.  Plan,  jardin  , celui 
qui  cft  ordinairement  relevé  fur  fon  géometral , 
Ci  dont  les  arbres , les  treillages  6i  la  broderie 
font  colorez  de  verd,  les  eaux  de  bleu,  &C  la 
terre  de  gris  ou  tle  rougeâtre.  Plan  en  grand , 
celui  qui  eft  tracé  aufli  grand  que  l’ouvrage , 
ou  fur  le  terrein  avec  des  lignes  ou  cordeaux 
atachez  à des  piquets  pour  en  marquer  les 
encoignures , les  retours  Ci  les  centres , Ci 
pour  faire  la  couverture  des  fondemens , ou  fur 
uneaire,  pourfervir  de  pure  aux  apareilleurs , 
Si  planter  avec  exaflitude  le  bâtiment. 

* Plan.  [ Idea.  ] Ce  mot , au  figuré  , fignific , 
deffein  , projet  dt  quelque  ouvrage.  ( faire  le  plan 
d’une  hiftoirc,  d’un  poème,  d’une  harangue , C«.e. 

Plan.  [ Superficies.  ] Terme  tle  Géométrie, 
Surface  plane.  Port  lloïa/,  liv.  J.  art.  4.  (Ligne 
perpendiculaire  à un  plan.  Ligne  oblique  lur 
lin  plan.  ) 

Pian,  Plane,  adj.  [ Areafoliim  ] Terme  tle 
Géométrie.  ( Angle  plan.  Surface  plane.  Nombre- 
plan.  Figure  plane.  Superficie  plane.  Conilruire 
des  figures  planes.  Le  Clerc,  Géométrie.  I.  2.) 

Plan.  [ Agendi  ratio.  ] Dcflein  de  conduire. 
( peu  de  gens  fe  font  un  plan  de  vie  raifonnée 
& réfléchie.  .V.  Evrem.  La  plupart  des  gens 
tracent  aux  autres  un  plan  de  conduite  qu’ils 
ne  prenent  pas  pour  eux-mêmes.  fi'icotc.  ) 

Planche,  f.f.  [ Axis , tabula  feclïüs.  ] A is  , 
partie  d’arbre  fciée  en  long , qui  a peu  d’épaifleur. 
Ci  qui  porte  tle  largeur  un  bon  pié  ou  un  peu 
plus.  ( Une  bonne  planche.) 

Planches  d' entre-voûte.  Ce  font  celles  qui 
couvrent  les  efpaccs  d’entre  les  folives  : elles 
ont  un  pouce  d’épais , fur  neuf  d dix  <te  large. 

-j-  * Faire  ta  planche  aux  autres.  [ AJitum 
aperire.  J C'éfl  montrer  le  chemin  aux  autres  ; 
c’eft  leur  montrer  l’exemple  ; c’eft  les  porter 
d faire  tle  même  que  nous. 

* C'ejt  une  planche  qui  t'a  fauve  Je  fon  naufrage. 

[ E naufragio  tabula.  ] C’eft-à-dire , ce  qu  :i  a 
pû  cou  1er  ver  do  fon  bien  qu’il  a tout  perdu. 

* Se  fer  fur  une  planche  pourrie.  [Dubiâ  fortttnd 
inffiere.  ] C’eft  s’afliircr  d’une  chofe  incertaine 
fur  des  cfpcranccs  mal  fondées,  ou  fur  une 
perfonne  qui  peut  manquer. 

Planche.  [Tral-s  tignea.  ] Terme  de  Vinaigrier. 
C’eft  une  forte  tle  folive  qui  prcfl'e  la  lie. 

Planche,  f Ærea  lamina.  J Terme  de  Graveur. 
C’eft  une  feiiille  de  cuivre,  fur  laquelle  on 
grave  pour  tirer  des  cftampes.  (Une  belle  planche. 
Une  planche  bien  gravée.  Graver  une  planche.) 

Planche.  [ Tabula  anca.  ] Terme  d’ Imprimeur 
en  taille  douce.  C’eft  une  feiiille  de  cuivre  fur 
laquelle  on  a gravé  une  figure.  ( Ancrer  une 
planche.  Efliiier  une  planche.  Oter  le  fuperflu 
d'une  planche.  Pafter  une  planche  fur  le  rouleau.  ) 
Planche,  lignifie  aufli,  Vcflampe  tirée  fur  la 
planche.  (Ce  livre  cft  orné  de  belles  planches.  ) 
Planche.  [ Pulvinus .)  Ternie  de  Jardinier. 
Morceau  de  terre  cultivé,  long  de  quinze  à 
vingt  picz,  & large  de  quatre  ou  environ. 
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( Planche  bordée  de  bonis.  Vue  planche  d af- 
iien-es.  Une  planche  de  potree.  Mettre  en 
planche.  Faire  une  planche.  Labourer  une 
planche  avec  le  rateau.  Préparer,  drefier , 
cultiver  une  planche.  Voiez  la  Culture  tes 

fleurs.  ) . . -1  r-  • « 

P t.  A N c 11  e'  1 E n , V.  a.  [ Contabularc.  1 Faire 
un  plat-fond;  le  couvrir  proprement  de  planches 
qu’on  atachc  & qu’on  ajufte  comme  il  faut , les 
unes  contre  les  autres.  ( Planchéier  une  chamore 
au  lieu  de  la  carreler.) 

Quelques-uns  difent  feulement  pancher  au  lieu 
de  planchéier  , 6 c d’autres  , comme  Danct  , 

planchéer.  - 

Planoh’ieur.  , f.  m.  ( Tabularum  diftrtbutor,  J 
C’eft  un  Ofîcier  lur  les  ports  de  Paris , qui 
depuis  le  bord  de  la  rivière  jufques  fur  les 
bateaux  chargez , met  de  tortes  planches  fur 
des  tréteaux , afin  d’aller  Se  tle  venir  lur  .-s 
bateaux,  & d’en  décharger  les  marchandtfes. 

Plancher  , f.  m.  [ Tabulai, tm.]  Terme 
A' Architecture.  C’eft  la  féparation  des  étages  des 
logis  en  dedans.  Les  planchers  ont  deux  faces; 
l’une  au  tleifus  fur  laquelle  on  marche , SC 
l’autre  au  de-flous,  qu’on  nomme,  plat-JonJ , 
lorfqu’ellc  eft  lambriiTée.  Les  uns  font  fur  les 
rez-de-chaulfée , les  autres  entre  deux  étages, 
& d’autres  en  haut  des  maifons.  ( Il  faut  faire 
un  plancher  avec  grand  foin.  Vitruvc,  abrégé 
i.p.  chap.  2.  ( Un  étage  eft  emre  deux  planchers. 
Atachcr  un  luftre  au  plancher.  Tomber  fur  le 
plancher. 

Le  pire  i-fl , ou  qu'il  faut  dormir  fur  Itf  plancher  , 

Chofe  d'ordinaire  un  peu  dure  '. 

Ou  fe  rélcudie  à le  |uclier 
Sur  un  lit  que  je  vois , dont  la  feule  iigure 
Me  détermine  prciuue  à ne  me  point  coucher. 

L'Ali  Remuer.  ) 

Plancher  hourdi.  Celui  dont  les  entrevoux 
étant  couverts  par  des  ais  ou  tles  lares , cft 
enfuite  maçonné  groflicremcnt.  Plancher  rame 
& tamponné , a les  entrevoux  remplis  de  plâtre 
& plâtras  retenus  par  des  tampons  ou  tentons  de 
bois  avec  rainures  hachces  aux  cotez  des  folives. 
Ce  plancher  eft  ordinairement  enduit  d’après  les 
folives  par  défions  & quelquefois  par  détins, 
fans  aire  ni  charge.  Plancher  enfonce,  celui  dont 
le  deflbus  cft  il  bois  apurent  avec  les  entrevoux 
couverts  d’ais  oit  d’aréne , qui  panche  d un  côte , 
ou  eft  courbe  par  le  milieu  à caille  de  la  pelunteur 

de  fa  charge.  Plancher  de  plates  formes,  qui  eft  fait 

fur  un  efpacc  peuplé  de  pilotis  , &c.  D Aviler. 
Entrevoux,  cft  l’cfpacc  qui  eft  entre  chqque 
folive.  Tampons,  chevilles  de  bois  miles  dans 
les  rainures  tles  poteaux  d’une  cloifon.  Ramure , 
eft  l’entaille  faite  avec  la  cognée  aux  côtcz  des 
poteaux  ou  des  folives  pour  retenir  les  panneaux 
tic  maçonnerie  dans  un  pan  de  bois  ou  une 
cloifon , & les  entrevoux  dans  un  plancher. 

Décharger  le  plancher , prov.  On  le  dit  dans 
le  ftile  familier.  Il  faut  décharger  le  plancher, 
c’cft-à-dirc , il  faut  fortir,  fe  retirer.  (Déchargez 
le  plancher  au  plus  vite.  ) 

* Le  plancher  des  vaches.  [ Tcllus.  ] Mots  du 
petit  peuple  pour  dire  la  terre. 

Plancheïe,  f f [ Affûta.  } Terme  de 
Tourneur  & de  Vanicr.  C’eft  une  petite  planche 
que  le  Tourneur  & Je  Vanicr  mettent  devant 
leur  crtomac , lorfqu’ils  percent  quelque  chofe 
d’un  peu  difîcile  il  percer.  La  Planche.’c , en 
terme  de  Vanter , fe  dit  aufli  de  certaines  hottes  ; 
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ce  font  trois  brins  d’oficr  ('■.■bout  & travaillez 
A plein  dos  de  certaines  hottes.  ( Une  planchete 
de  hotte  de  Boulanger.  Une  planchete  de  hotte 
de  Jardinier.  ) 

Planchete.  Terme  de  Tl/fùtiers-Ruhuniers.  Petite 
planche  de  bois,  q narrée  Sc  très-mince , qui 
ibûtient  la  chaîne  à l'endroit  où  Je  Tiffuticr 
travaille. 

Fiascos ,/.  m.  [Talea.J  Branche  de  faille, 
de  peuplier,  de  frêne  ou  autres  arbres  qu’on 
plante  fans  racine  en  terre,  lorfqu’elle  a deux 
ou  trois  ans.  ( Tout  le  rivage  cil  peuplé  de 
plantons  de  faille.  Danet.  ) 

P las  i,  ou  Flatau  t,  f.  m.  [P/a/anus.  ] 

Sorte  d’arbre  grand  Sc  haut,  qui  a de  longues 
racines.  Scs  branches  font  grandes  Sc  etetuliies.  Il 
a l’écorce  groffe  Si  cpaill'c,  les  fciiillcs  fort  larges 
Sc  atachees  A une  longue  queue.  Le  plane  porte 
des  h aies  rondes  Sc  groiTes  comme  une  noifete , 

Sc  il  1ère  feulement  d’ombre.  On  dit  que  les 
fciiillcs  tendres  du  plant,  cuites  dans  du  vin 
Sc  apliquées  fur  les  yeux  , en  apailent  l’inflam- 
mation. JJal.  l.i.c.  2 U.  Paufanias  parle  de  plants 
d’une  grandeur  prodigieufe;  Sc  Pline  raporte , 

( Il  j/or.  natur.  lib.  12  cap.  1.  ) que  Licinius 
Muiianus  en  vit  un  en  Lycie , dont  le  tronc 
formoit  une  efpéce  de  caverne  de  quatre-vingt 
ÔC  un  piez  de  long,  Sc  qu’il  y mangea  avec 
dix-fept  perfonr.es.  Les  Romains  arrofoient  le 
plant  avec  du  vin , foit  par  cûimc  pour  cet  arbre, 
foit  qu’on  eût  obfcrvé  qii'arrofé  de  cette  liqueur, 
il  proütoit  davantage.  Votez  le  Pire  Laie , fur 
le  mot  plane.  On  dit  plutôt , platane  que  plane. 

PI- ne , ff  [ Dolabra  dupliei  manubrio  injlrucfa.) 

Terme  de  Charron,  de  Tonnelier  , Sc  de  quelque 
autre  Artijan.  C’eft  un  outil  d’acier,  large  de 
deux  bons  doigts  ou  environ,  Sc  long  ù peu 
près,  d'un  pie  Sc  demi,  qui  a ordinairement  deux 
tranchans,  qui  a une  poignée  ù chaque  bout, 

Sc  dont  on  fe  fer t pour  unir , poli r Sc  aplanir 
uniquement  le  bois.  ( Une  plane  à tailler  des 
fonds.  ) 

Plane  , f.f.  [ Dolahra  anea  quadrata.  ] Terme 
de  Plombier.  Morceau  de  cuivre  qui  ert  qtiarré , 

Sc  qui  a une  poignée  d’un  côté  qu’on  fait  chauler 
pour  planer  le  fable.  Quelques  plombiers  dif’ent 
plaine,  mais  Je  grand  ufage  cil  pour  plane.  (Une 
belle  plane.  Une  plane  bien  unie.  ) 

P l a n t r , f.  a.  [ Complanare  , aquttm  factrt.  ] 

Terme  de  Charron,  de  Tonnelier , de  Tourneur, 

Sc.  C’eft  polir  le  bois  avec  la  plane.  ( Oter  du 
bois  avec  la  plane.  Planer  un  morceau  de  bois. 

Planer  une  douve.) 

Planer  , [ Rcpctilis  itlibtts  square.  ] Terme 
(1  ’Orfivu  , de  Chauderonnier  Sc  de  Potier  d’étain. 

C’eft  unir  la  befogne  à force  de  petits  coups  de 
marteau.  ( Planer  un  plat  , une  aftiéte , une 
caft'erole.  ) 

Planer.  £ .4 renom  square.  ] Terme  de  Plombier. 

C’cd  pasTcr  la  plane  lorlqu  elle  cft  chaude  fur  le 
fable  du  moule , afin  de  l’unir  Sc  de  le  rendre 
égal  par  tout.  ( Planer  le  fable.  Quelques  plom- 
biers d ifent  plaitur  le  fable,  mais  il  faut  dire, 
planer.  ) 

* Planer,  v.n.  \Alarum  expanfarum  libramento 
fe  per  aéra  vcrfjre.)  Ce  mot  le  dit  des  oifeaux 
qui , volant  en  l’air  , ne  remuent  prefque  point 
les  ailes. 


Ilïf 
Sc  qui 
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étendu  fur  Peau  fans  remuer  les  picz, 
ne  fait  que  remuer  un  peu  les  mains. 

P la  m TTC.  [ P/aneta , Jy’dus  erra  ns.  ] A flrc 
qui  fait  fa  révolution  autour  du  Soleil  Sc  qui  tire 
de  lui  fa  lumière.  Il  y en  a fix  dans  notre  tour- 
billon , Mercure,  Venus,  h Terre,  Mars,  Jupiter 
Sc  Saturne.  Quelques-unes  de  ces  Plancttcs  en 
ont  d’autres  qui  font  leur  révolution  autour 
d’elles  Sc  qui  /ont  pareillement  éclairées  par  le 
Soleil  ; ces  Plancttcs  fccondaires  fe  nomment 
Satellites.  La  Lune  eû  le  Satellite  de  la  Terre. 
Jupiter  Sc  Saturne  ont  pluûcurs  Satellites. 

Or  ma  planete  bicn-ùiûme 
Promet  i tua  vie  un  long  cours, 
lirgu  j'.iui.ii  fur  mes  vieux  /oms 
Quinte  ou  vingt  mille  ccut  de  rente. 

A’te.  de  Boni.) 


( Ils  planent  fur  le  bord  d’une  mer  poifTonnmfe. 

Segrais , Eglogut  7.) 

* On  le  dit  auffi  d’un  nageur  qui  demeure 


Pi.  asïtairc,  etdj.  [ Plane  tarins.  ] T crme 
d’ AJl'onome  Sc  d’A/lro/ogue.  La  région  planétaire. 
C’eii  l’efpacc  où  les  Manettes  fe  meuvent.  (Heures 
planétaires.)  Ce  font  les  heures, pendant  lefqucllcs 
les  A Urologues  s’imaginent  que  chaque  Planctte 
domine  à Ion  tour. 

Pla  ni  t/R  , f.nt.  [Paliror , malleator .]  T erme 
d‘ Orfèvre.  Ceil  l’Artifan  qui  gagne  fa  vie  A 
planer  la  vaiflclle.  Ce  que  les  Orfèvres  apcllcnt 
planeur , Les  Potiers  d’étain  l’apellent forgeur. 

Pla  ut  m r tr  1 f.  , f.  f.  [ Planimctria.  ] T erme 
de  Géométrie  pratique.  C’Vft  Part  de  meturer  les 
plans  Sc  les  furfaccs. 

P 1 a ni  s f f r r , f.  m.  [Planljpharium.']  T erme 
de  Géographie.  C’c ii  une  carre  plate  de  la  terre . 

C’cll  atilUcn  terme  d'A/lronomie.  Une  defeription 
du  globe  cé/cftc  fur  une  furface  plate. 

P 1 a k t , f.m.  f iineuticum  femen.  ] Terme  de 
Jardinier  Sc  de  Pigncron.  Jeune  arbre  pour  planter. 

Jeune  vigne  pour  planter.  (Avoir  de  beau  plant.  , 
Elever  du  plant.) 

Il  ùgnifte  aufïï  racine , tige.  [ RaJix , caulis .] 

Cette  graine  pouffe  f on  plant.  Quand  votre  plant 
à ponde  A la  place  où  vous  l’avez  leme,  &c  qu’il 
cfî  haut  d’un  doigt  , ôtez- le  pour  le  replanter, 

Quint.  Jar.  Fr.  t.  z.) 

Plant , f.  m.  [ Arborum plantarium  , femirtarium. ] 

Lieu  où  l’on  a plante , Sc  où  l’on  élève  plufietirs 
piez  d’arbres.  ( Voilà  un  beau  plant  d’arbres.) 

Pt  a s t a c E,f  m.  [ Plant  jtio , confttio.]  Terme 
de  Jardinier.  C’efl  tout  ce  qu'on  a planté.  (Faire 
un  bon  plantage.  ) 

Plantain,/!  m.  [ Plantago.  ] Sorte  d’herbe 
ou  plante  dont  il  y a plulieurs  efpéccs  , qui 
croît  dans  les  lieux  humides,  frais  , ou  pleins 
d’ombrages,  & qui  ert  aftringente,  deificativc 
& fouveraine  pour  plulieurs  maux.  ( Le  grand 
plantain  & le  petit  piaintain.  ) 

Plantaire,  ad/.  [ Mufculus  plantarius.  ] 

Epithète  que  les  Anatomiftes  donnent  à un  mufcle 
qui  fert  au  mouvement  de  la  plante  du  pied. 

Acad.  Franç.  ) 

Planta  r.  d , f.  m.  \Ta!«e  f alignée  , populex .] 

GrofTes  branches  de  faule , d’aulne , de  peuplier, 
qu’on  choifit  pour  planter  quand  on  ctétc  ces 
arbres. 

Plantation  ,f.  f.  On  apclic  ainfi  en  Amérique 
des  étabüflemens  que  les  Colons  font  dans  les 
terres  qu’ils  défrichent. 

Plante,/./!  [Planta.]  Corps  mixte,  vivant, 
qui  tient  un  milieu  entre  l’animal  & le  minerai, 
aiant  lue  Sc  racine  , à la  faveur  de  laquelle  il  fe 
nourrit.  ( Plante  parfaite  ; C’eft  une  plante  qui 
porte  fruit  ou  femencc.  Plante  imparfaite  ,•  C’eft 
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cette  qui  ne  porte  ni  fruit  ni  femcnce.  Plante 
•boifenû  , fibroufe,  bulbcufc,  tubercule,  charnue, 
gène  V ilenie  , Morin  , Traité  det  Jîeitrs.  On  dit 
aitlTt  pLtntc  ligamenteuj'e.  Plante  a racine  , cette 
plante  eft  compofêe  de  plnfieurs  filets  qui  pren- 
nent leur  nourriture  dans  la  terre.  Par  le  nom 
de  plante  , on  entend  un  corps  organite , qui  n’a 
pas  la  propriété  de  marcher  , qui  tire  l’a  nourri- 
ture de  la  racine  , qui  naît , qui  croit  Ce  le 
multiplie  de  différentes  manières  ; foit  qu’il 
s’attache  aux  rochers  dans  le  fond  de  la  mer, 
comme  le  corail  ; ou  qu’il  naiilé  lur  des  pierres 
à la  fu«  face  de  la  terre,  comme  la  mou  fie  ; 
foit  qu’il  fuccc  la  feve  des  arbres , comme  le 
Gui-dc-caène  ; ou  qu’il  croifi’e  fur  les  crânes  de 


chemins , 


ceux  qu  on  expofe  fur  les  grands 
comme  l’Ufnéc  ; ou  qu’il  forte  de  la  terre  , 
comme  la  Rofe  ; ou  cju’il  le  nomriiiè  dans  l’eau 
fans  s’arrêter  , comme  le  Stratiote  du  Nil  ; ou 
enfin  qu’il  ponde  dans  Pair  humide  , comme  les 
Oignons  , les  Patates , 6 i fcmblables  racines. 

La  rerre  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains 

A.»  iL.r:ir  des  combat* , dr  leurs  mains  triomphantes 

Ctilctvc)  avec  tou!  les  moindres  de  le*  planta. 

Pccr.  ) 

Plante.  \l~riradix.]  E l de  diférenres  manières 
Par  exemple.  On  appelle  plante  annuelle , ctilc 
dont  la  racine  meurt  dans  la  même  année.  Plante 
étoilée  , celle  qui  s’élève  trop.  Plante  marine  , 
celle  qui  naît  au  fond  de  la  mer , comme  le 
corail.  Plante  vivaee.  Celle  dont  la  racine  ne 
périr  pas.  plante  J paraj'nl , celle  dont  les  ileurs 
font  en  para  fol  comme  le  fenouil.  Plante  trapue , 
celle  qui  ell  ramalTcc  dans  fa  taille.  Plante 
tertscellce,  comme  celle  de  la  mente. 

Plante  , fe  dit  pour  plante  médicinale.  La 
connoillancc  des  plantes.  La  connoifiance  des 
plantes  c(l  nécefiaire  à un  Médecin. 

La  plante  du  pié.  [Planta  pedis  , fol  uni.  ] C’c/l 
le  défions  du  pic  de  l’homme.  C’efl  la  ptrtie 
inférieure  du  pic  qui  touche  la  feve.  ( Pierre 
i’aîanr  pris  nar  la  main  droite , il  le  leva , Si 
aullt-tôc  les  plantes  de  jis  piés  devinrent  fermes, 
Ad.  des  AP.  c.  .3. 

* Il  cultive  avec  plaifir  cette  plante  admirable. 

[ Surculus  unei/us.  J Boifrob.  t.  1.  Epit.  f>. 
C’cfl-â-dire , a jeune  homme  avec  joie. 

sTfij*  Pianti:’.  Ancien  mot  qui  fignsftoit 
multitude,  abondance,  quantité.  Froiffart , e.  t. 
eh.  ij.  LA  peut-on  voir  grand  nobJcfie  , de  bien 
fervir  de  grand  planté  Je  ntets  Si  entremets. 

Planter,  v.  a.  [ Confertrt , plan  tare.  ] Mettre 
une  plante  en  terre  pour  fui  faire  prendre  racine 
& lui  donner  de  I acroiflcmenr.  ( Planter  des 
choux,  de  la  chicorée,  du  plant.) 


Tous  fc<  bortN  font  couverts  de  finies  non  plante j 
L:  de  noter*  lottvcm  du  paiEuit  iniultez. 

Vejprcaux.  ) 

Planter  une  forme.  Terme  de  .Sucrerie.  C’efl  Fa 
mertre  fur  fon  pot  pour  lui  faire  fou  fond  &c 
la  préparer  A recevoir  la  terre  qui  blanchit  Ja 
cafîonadc. 

f * Planter.  [ Deferere.)  C.c  mot , parlant  de 
maîtrefle  , ou  de  quelqu’autre  perfonne  ;1  qui 
l’on  cfl  atacllé  , veut  dire , laijfer , abandonner. 

{ Planter  IA  une  maîtrefle , Je  l’ai  planté  pour 
reverdir.) 

e;_3'J  Brantôme  , parlant  de  Loiiis  XI.  dit  : Il 
planta  fa  femme  dans  le  château  d'Amboife.  Vie 
d’Henri  fécond. 
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Planter  le  piquet  dans  une  maifort.  C cd  s’y 
établir  pour  y demeurer  quelque  tems.  (Il  cfl 
venu  planter  le  piquet  chez  moi.  ) 

Planter  quelque  chofe  au  rtc-  de  quelqu'un.  ■ C’efl 
lui  faire  reproche  , lui  dire  quelque  choie  de 
dur  , de  défagréablc. 

Planter  des  co'/ics.  [ Ufuretriarn  C.tpere  alitu/us 
u. x or  cm . ] En  parlant  des  maris  dont  on  aime  les 
femmes  , c’cll  mettre  des  cornes  lur  la  tète. 
(Jupiter  admit  Ixion  A fa  table,  Si  Ixion,  pour 
rccor.noître  cet  honneur  , lui  voulut  planter  des 
cornes  , AM.  Luc.  t.  J. 

On  dit  ait  un  homme  Je  plante  bien,  quand  il 
fe  tient  de  bonne  grâce.  Qu'il  a les  cheveux  bien 
plante Pour  dire  qu’ils  font  bien  placez.  Qu'une 
tnaij'on  ejl  bien  plantée.  Quand  elle  cil  bien  lituée 
Si  agréablement  bâtie.  Qu'une  Jlgure  e/l  bien 
plantée.  Quand  elle  repréfente  debout  avec  une 
belle  aritude  , Acad.  Fr. 

* Il  lui  planta  la  javeline  fort  avant.  [Defigerté] 
C’elt-à-dire  , il  la  pouffa  fort  avant  dans  fon 
corps.  Ablane.  Arr.  I.  2. 

* Planter  les  échelles.  [ Sealas  admovere.]  Ab!. 

* Cheval  oui  fe  plante  bien  fur  fes  membres. 

C E':'s*  re.  ] Soleifeit , parfait  Maréchal , c.  18. 

Planter  la  Foi.  [ P ruai  car  e Evangelium  apttd 
ex  te  rus  natior.es.  ] C’cll  enl’eigner  Si  établir  la 
vraie  Religion  en  quelque  lieu.  Le  Moine  S. 
Augufliit  planta  la  foi  en  Angleterre.  On  dit 
aulii  planter  des  colonies.  C’eflà-diro  établir  des 
colonies  en  quelque  lieu. 

* On  l'a  envoyé  planter  des  t houx . C’e(l-A-dirc, 
on  |*a  relègue  à la  campagne. 

Tf-,’  S.iralin  a dit  autrefois  dans  fon  Ode  fur 
la  pit/e  de  Dunkerque, 

Veiii'le  me  faite  écouter 
De  ee  hén»  magnanime 
De  <|tti  la  usant  doit  planter 
Ns»  laurier*  aux  champ*  sic  Sulyme. 

Mais  cette  penféc  fi  peu  vrnifcmbtable  n’efi 
plus  A la  mode  ; c’efl  une  fade  louange  que  de 
promettre  des  conquêtes  que  l’on  ne  fera  jamais. 
Sarafin  aintoit  le  mot  de  planter , car  il  dit  dans 
la  dernière  llrophe  do  la  même  Ode. 

Et  quand  tes  puifîiins  efforts. 

Au  travers  de  mille  itvitt* 

Auront  l'Elpagnc  domptée , 

Kcvicn*  planter  fur  nos  bords. 

L oiivc  uni  fouhuitcc. 

An  reflc  planter  des  lauriers  cfl  une  locution 
qui  vieillit  : Malherbe  a dit  dans  un  Sonnet  : 

A quel  /Vont  orgueilleux  n’a  l'audacC  ravie 
Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a déjà  plantes • 


Ménage  tâche  , dans  fes  Obfervations  fur 
Malherbe,  de  juflifior  cette  façon  de  parler  dans 
les  Poètes , Si  voici  comment  : Quand  tes  Poètes 
dlfent  d'un  Guerrier,  qu'il  a planté  des  lauriers  , 
ils prèfupofent  qu'il  les  a cueillis  chc ; les  ennemis  , 
6-  quenfui u il  les  a plant."  dans  fes  terres  ou  dans 
celles  qu'il  a conquifes  fur  fes  ennemis , c’ell-A-dire  , 
qu’t  J s’efl  paré  de  leurs  dépoiiiflcs , & qu’il  a 
profité  de  leurs  pertes.  Mais  cette  préfiipofition 
li  nèce-flaire  pour  juilificr  cefîe  locution  planter 
des  lauriers , pour  gagner  des  batailles,  conquérir 
des  villes  & des  provinces  , efl  fi  peu  naturelle, 
qu’il  faut  y avoir  rêvé  fong-tems  pour  en  avoir 
la  moindre  penféc  , c’efl  un  voïage  qu’il  faut 
faut  lâirc  avant  que  d’en  venir  au  planter  des 
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lauriers.  En  éfct  ne  faut-il  pas  fe  figurer  \mc 
iiw.tfton  chez  les  ennemis  , une  viÛoùrc 
remportée , des  lauriers  arrachez , &£  enfuite 
tranfportcz  dans  les  champs  du  viôorlcux  pour 
pouvoir  dire  qu’il  a plante  des  lauriers. 

Çjî  Les  vers  de  Virgile  dans  le  liv.  ,3.  des 
GeorptjutSy  & ceux  de  Segrais  extraits  de  fon 
Poème  Pajioral  , condannent  Ménage  , loin 
d’apuier  ton  fentiment.  Virgile  s’adreffant  à fa 
chere  Mantouc  , lui  dit  que  s'il  vit  encore  quelque 
tems,  il  fera  le  premier  qui  lui  fera  voir  des  palmes 
de  l'idttmèe  , & qu'il  lui  durera  un  temple. 

Primur  Uumoat  référant  tibi , Mantua,  palmat. 

Et  viridi  in  campa  templun  de  marmore  panam. 

11  n’y  a point  de  préfupofttion  à faire  pour 
entendre  la  penfee  du  Poète  v il  nous  conduit 
lui-même  au  Parnaffe , d’ou  il  nous  ramène  à 
Mantoue  , où  il  cfpcrc  de  planter  le  premier 
les  palmes  qu’il  aura  cueillies.  Cela  cft  naturel , 
on  l’entend  d’abord , Si  c’eft  dans  ce  fens  qtie 
Segrais  a traduit  cet  endroit  de  Virgile  : 

Des  cimes  du  P.-.maflc  en  ma  chcic  Pairie , 

Je  veux,  s'il  (liait  aux  Dieux  de  confcrvcr  ma  vie  , 
Conduire  le  oiémier  les  immortelles  Sœurs; 

Ma  cclcSre  M.uuouc  aura  part  aux  honneurs 
Des  Palmes  du  Jouidain  ornant  cette  Contrée,  &c. 


Quant  aux  vers  d’Athis  , Poème  Pajioral  du 
mente  Auteur  ; la  feule  leihire  fufit  pour 
condanner  Implication  que  Ménage  en  veut 
faire. 

I.'Ome  d •litieufc  arrofe  un  (Vint  bocage , 

Que  Malherbe  autrefois  fur  ce  tameux  rivage 
planta  de  les  Laurier*  fur  le  Pindc  cueillis. 
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bon  ponce,  haut  d’un  pié  6c  demi , quelquefois 
plus,  de  large  d’autant,  ou  environ,  que  l’on 
atache  avec  des  morceaux  de  fer  que  Von 
apcllc , paies , au  contrecœur  de  la  cheminée  , 
alîn  que  le  feu  ne  le  gâte  pas.  (Une  bonne 
plaqvtc.  Plaque  de  cuivre  pour  fatrb  une 
Epitaphe.  ) 

Plaque,  f.  f.  ^ Argentei  lamina  tandelabri.  ) 

Pièce  d’argenterie  ouvragée , au  bas  de  laquelle 
il  y a un  chandelier.  On  en  fait  aufii  des  glaces 
de  miroir. 

Plaque.  Terme  A' Eaux  6e  Forérs.  [ Amuffis.] 
C’eft  la  marque  du  marteau  qu’on  met  fur  des 
arbres  pour  tirer  des  alignemens  de  l’un  à 
l’autre. 

Plaque.  [ Lamtlla.  ] Terme  $ Arqucbujîer.  C’eft 
un  morceau  de  fer  délié  qui  cft  au  bout  de  la 
poignée  du  pillolet , de  la  couche  du  moufquct 
Sc  du  fuftl.  (One  belle  plaque  de  futil  ou  de 
piftolet.  ) 

' Plaque.  [Enjts  fcutula.]  Terme  de  Fourkiffeur. 
C’eft  la  partie  de  la  garde  de  l’épée  qui  couvre 
la  main. 

Plaque.  [ C.ipiUacetim  réticulum.]  Terme  de 
Perruquier.  C’eft  le  defliis  de  la  perruque.  ( Plaque 
de  perruque  mal  garnie.  ) 

P i a Qu  t iv  v.  a.  [ Incrujlare.  ] Prononce* 
plaie.  Mettre,  aptiquer  proprement  une  chofc 
contre  un  autre  pour  ne  faire  qu’un  corps. 
( Plaquer  proprement  fur  du  noicr  blanc  des 
feuilles  de  bois  de  noier) 

Plaquer.  £ Açqlulinare.  ] Terme  de  Maçon. 
C’eft  jeter  le  plâtre  fur  une  dolTe. 

plaquer.  [Æ««.]  Allicher.  { On  a plaqué 
cet  écriteau  fur  fa  porte.  ) 

Plaquer.  [ Exprobrare.  ] Sc  dit  pour  reprocher."] 
( On  lui  a plaqué  au  nez  fa  fotife. 


Planter , en  général,  fignifie,  mettre'  en  terre, 
lécher.  (Planter  des  pieux.)  Les  Architectes 
difent  encore , planter  une  mai  fan  ; c’e'.l , lorfquc 
les  fondations  font  faites,  polèr  deffus  de  niveau 
les  premières  ail. les  de  pierre. 

Planteur,  f m.  [ Sator , plcncator.  ] 
Jardinier  qui  plante  des  arbres.  On  apeîle  un 
Gentilhomme  qui  vit  à la  campagne , un  planteur 
de  choux. 

Plantoir,  f.  m.  [ Salarias  paxillus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Outil  en  forme  de  fort  petit 
bâton  aiguife , au  bout  duquel  il  y a du  fer 
pour  faire  un  trou  en  tetre,  lorfqu’on  veut 
planter  de  la  chicorée  &:  quelque  autre  chofe. 
Le  plantoir  des  planteurs  de  bouis  eft  plus 
grand  Sc  plus  gros  que  le  plantoir  ordinaire. 

f P l a n t u r t u x , Plantureuse,  ad/. 
[ CopioftS  , /argus  , abundans.  ] Abondant  , 
copieux , où  i!  y a quantité  de  choies.  ( après 
le  repas  qui  fut  allez  long  & plantureux , ils 
s’entretinrent  debout.  AM.  Luc.) 

■{"Plantureusement,  ad.  [ Abondé , 
copiose , large.  J Copicufomcnt.  Avec  abon- 
dance. ( Il  y en  a plantiireufenicnt.  J’ai  dîné 
plnnntreulèment.  ) 

Plan  u ri,  f.  f.  [ Affila , feobs.  ] C’eft  Je 
bois  que  la  plane  coupe , Sc  qui  tombe  au  pié 
de  l’Artifan  qui  plane.  ( Plamircs  trop  g rodés. 
Brûler  des  plamircs.  ) 

Pi  ait  m,  m.  Petite  monoie  de  bii /on, 
qui  lit  fabrique  à Bulle  en  Suifte , Si  qui  vaut 
environ  un  fou  de  France. 

Pt ac iyt,  f.J.  [Lamina,  /. mina , ] Morceau 
de  fer  ou  tic  fonte,  figuré,  épais  d’environ  un 


Plaquer  un  J'oujlet  fur  la  joiie.  Exprcflion 
populaire.  C’eft  donner  un  fouftet. 

I’  l a qu  E S A 1 N , f.  m.  I Concha  plumbea.  ] 
Pièce  de  plonul  un  peu  creufe  Sc  ovale , où  les 
Vitriers  détrempent  leur  blanc  pour  ligner  le 
verre. 

Piaquis.  [ I n et  u fl atio.  \ Incruftation  d’un 
morceau  mince  do  pierre  fans  liaifon. 

P 1.  a s m a t 1 o n.  Vieux  mot  fort  en  ulage 
autrefois  : il  lignine , formation. 

PiAssAct.  Droit  que  l’on  paie  pour 
pouvoir  ocuper  une  place  dans  un  marché,  afin 
de  vendre  Si  étaler  fa  marchandée. 

P la  st  R a s.  Voiez  Plairas. 

P l A s t R E . Voiez  Plâtre. 

Plastrer.  Votez  Plâtrer. 

P t A s t R 1 1.  R . Voiez  Plâtrier. 

P L a s r R 1 i a r.  Votez  Plâtrier  e 
Plastron,  f.  m.  [ P éclorait.  ] T erme  de 
Maître  d'armes.  C’eft  une  cfpécc  do  corfelct  qui 
eft  rempli  de  bourre , Si  couvert  de  cuir  que 
le  Maître  d’armes  met  devant  fon  eiîomac 
lorlqu’il  enfeigne.  (Donner  dans  le  p laliron.  ) 
PLtflron  le  dit  aufti  des  devants  de  cuiraftc , 
que  les  Cavaliers  portent  à la  guerre. 

Ploflron  fe  dit  aufJi  d’un  homme  oui  eft  en 
bute  aux  railleries  Sc  aux  brocards.  ( Il  cft  le 
piaftron  des  railleries  de  tour  le  monde.  ) 
f*  Un  piaftron  de  bordel.  Mots  hur.'elque  pour 
dire  une  petite  putain  qui  eft  à ions  venant, 
Sc  qu’on  préfente  au  premiers  venus  qu’on  ne 
connoir  pas. 

J*  l a t , f.  m.  [ Lanx , catinns.  ] Sorte  ele 
vaiftciie  qui  eft  creufée , qui  a des  rebords , 

ÔC  qui  cft  faite  de  ntétail,  de  fâîance  ou  de 
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terre , dans  quoi  on  fert  le  potage  Si  \a  viande 
fur  la  table.  QL’n  petit  plat.  \Jn  grand  plat. 

Au  Vieil  çy .A  vous  en  faut  chercher 
Ç'.ir-i'Té  encor  cent  de  ma  taihc 
Tour  l.uie  un  fiai  : quel  p.'ai  i ctoiei-Kio’i , tien  qui  va'iWe. 

Lu  IvJiiuirx.) 


P fut  de  Ratifie  tir.  [PatnpÇs.]  C’eft  un  plat 
profond  Si  avec  peu  de  rebords.  On  Vapelic 
suffi , ttrt  plat  à LaJjin. 

* Chacun  apo  te  fon  plat  quand  on  va  fauper  che{ 
lui,  c’eft-îi-ùirc , c\ue  chacun  aportc  fou  loupé. 

Plat.  [ Annor.a  t/cariu.)  Signifie  suffi  entrete- 
xtement  Je  bouche  chcz_  un  Prince.  ( Le  Contrôleur 
général  a ion  plat.  ) 

Plat  Je  l'équipage.  ( Anr.ona  rtautica.] Terme  de 
Al.sri/it.  Ce  font  lept  rations  qu’on  donne  pour 
nourriture  aux  gens  de  V équipage  oui  mangent 
fept  d l'ept. 

p * Donner  un  plat  Je  fon  métier.  [ Spécimen 
Artis  exkibere,  1 C’eft  donner  quelque  choie  de 
ce  qu’on  fait  ou  de  ce  qu'on  lait.  ^ Un  Maître  de 
mufiqv.e  qui  donnera  un  concert , donnera  un 
un  plat  de  fon  métier.') 

p * C'eft  un  plat  Je  fon  métier.  [ Fraus , Joins.  'J 
Ces  mots  lignifient  aulïï  quelquefois , tromperie , 

‘ fourberie,  tours  qu'on  fait  à quelcun.  ( U a eu 
commerce  avec  un  Gakon , Si  ce  Galcon  l’a 
volé , Ci  lui  a fait  volt  un  plat  de  l'on  métier.  ) 
Plat,  f lanx  libraria.  ^ U fe  dit  avilù  d'un 
fcaflln  de  balance.  Voie/.  Baffîn. 

Pi.it.  i Di  feus  vitrent.  Terme  de  Vitrier.  Il 
d 
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A voir  le  ventre  plat  ; c’eft  n’avoir  pas  mançé 
depuis  long- teins.  & 

Avotr  la  bourfe  bien  plate  -,  c’eft  n’avoir  tiv-re 
d’argent  dans  fa  bourfe. 

i’.'uî,  plate.  aJj.  \ AbjeHus,  humilis .)  Ce 
t le  dit  des  penfées,  du  langage  Sc  des 
nluftions  de  l’efpnt  t il  veut  dire.  m„i  j;. 


mot 

produûions  de  l’efprit  ; il  veut  dire  ^ mal  dit  , 
mal  tourné  , bas  , rampant,  qui  n'a  rien  de  vif , 
qttt  n'a  tien  qui  pique  , ni  qui  arrête  l’efprit. 

( Dilcours  fort  plat.  Vers  fort  plat.  Ce  qu’il  dit, 
c‘\  '°rt  plat.  Le  livre  intitulé,  l'Efprit  des 
Diftiples  de  Saint  Auguflin , cft  un 
trés-plat.) 

Dcfpréaux  a dit  dans  fa  troiftime  Satire  *. 


ouvrage 


Et  qui  rouge  & vermeil,  mais  failc  St  «louceteux, 
N avoir  lieu  qu'un  goût  pljt , (Sic. 


St.Evremont , dans  la  Comédie  de  l'Académie  , 
fait  dire  à Coletet  irrité  du  mépris  que  Godeau 
faifoit  de  fes  Ouvrages  : 


fe  dit  du  verre.  O.  ett  un  gvana  rond  üc  verre 
uni,  tel  qu’il  vient  des  verreries.  Si  qu’on  taille 
en  plulicurs  pièces  pour  faire  des  paneaux  de 
vitre. 

Pî.ts,  f.  m.  ( Lotus  tr.fts  intentatum.]  Ce  mot 
fe  dit  particulièrement  en  parlant  d’épéc.  Si 
veut  dire  , la  partie  de  la  lame  qui  ej!  plate  & 
unie.  Tout  ce  qui  tfl  Uni  dans  quelque  lame.  (U 
lui  a donne  des  coups  de  plat-d’cpée.  Il  a reçu 
fort  patiemment  fept  eu  huit  coups  de  plat- 
d’épéc.  U lui  a donné  du  plat  du  couteau  fur 
es  doigts.) 

C’eft  en  ce  fens  qu’on  dit,  au  figuré,  donner 
du  plat  Je  la  langue  ; c’oft-à-dirc , flater  , avoir 
quelque  forte  de  babil  un  peu  fpécieux.  ILxprcf- 
fion  baffe  Si  bourgeoise. 

Plate  peinture.  C’eft  une  ré'préfeittation  qui 
n’a  aucun  relief. 

Broderie  plate.  C’eft  une  broderie  qui  n’eft 
point  relevée. 

Plat , plate,  t Promis  , limai  /ace ns.  Qui  cft 
pofé  fur  terre.  Qui  cft  couché  tout  de  fon  long. 

( Il  cft  étendu  tout  plat  dttns  le  lit.  Coucher  un 
bois  de  plat , Si  non  pas  de  bout , mauvaise 
locution.) 

Plat.  [Omnibus  fpo!iati:s.\  Pas,  pauvre, 
confus.  { On  l’a  rendit  plat  comme  une  punaife. 
Ce  Marchand  a fait  de  grandes  pertes  , il  cft 
maintenant  bien  plat  ; autre  phrafe  bourgeoife.  ) 
Plat , plate  , aîlj.  [ Planas  , aqun.s.  ] Uni.  Qui 
n'eft  point  élevé  plus  en  un  endroit  qu’en  un 
autre.  Aplati.  (Cela  n’eft  pas  encore  affez plat. 
Chofe  qui  cft  plate.  Un  pais  plat)  [ Æquata 
agroram  planifies.  ] 

Plat  pars , fe  dit  delà  campagne  , des  villages , 
des  bourgades , par  opnfition  aux  villes , aux 
. places  fortes.  (Les  habitans  du  plat  pais  ont 
pris  la  fuite.  Les  foldats  ont  ravagé  le  plat  pais.  ) 
Fai  f e.tu  plat.  Bâtiment  plat.  C’eft  un  vaiffeau  , 
un  it3vire  de  bas  bord. 


Je  fais  bien  tefpcflet  Godeau  comme  Prélat , 

Niais  Gode  au  comme  Auteur,  je  le  itouvc  toit  plat. 

Ce  mot  ne  doit  être  cmploié  que  dans  la 
converlation. 

Pkijionomit  plate.  C’eft  une  phiftonomic  baffe, 

Sc  qui  ne  lignifie  rien.  On  dit  aufli , neg  plat , 
bouche  plate  , jolies  plates. 

Cheveux  plats.  Ce  font  des  cheveux  qui  ne 
font  point  frite/. 

"V  * Tout  plat.  adv.  ( Pcnitùs  , plane  , Jînccré.} 

I ibrement.  Franchement.  Nctcment.  Sansdégui- 
tement  Sc  fans  détour.  ( Refufer  tout  à plat. 
Dire  tout  à plat  ce  qu’on  penlc.  ) 

Pii  plat.  Voici  Pié. 

Servir  à plats  couverts.  ( Rem  rericere.)  Voïcz 
Couvert.  • 

l’i*  ta.  Terme  Efpagnol,  quifignifie,  de 
l’argent.  (Un  Ducat  de  plata,  un  Réal  de 
plata.  ) 

Plata-blanca.  Sorte  de  minéral  ou  de  métal, 
comme  on  parle  au  Pérou  Sc  au  Chily , qui 
fc  tire  des  mines  d’argent.  Ce  minéral  cft  blanc , 
tire  fur  le  gris , d’où  il  a pris  fon  nom.  Plata- 
blanca  , fignific  , argent  blanc  en  Efpagnol. 

Platane,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  , Platanus. 
C’eft  un  plane.  Voicz  Plane  , arbre.  Le  Platane 
cft  un  aibre  qui  étend  fort  fes  branches,  & 
qui  cft  propre  à faire  d’agréables  ombres.  Abl. 
Luc.  tom.  a.  ( Leurs  oreilles  font  des  feuilles 
de  platane.) 


Et  ccitc  tuflique  cabane , 

Que  couvre  6*  rafraîchit  un  fpatieux  platane  , 

Leur  fcmblc  un  iejour  enchanté. 

Perrault , GrifclJ.  ) 

P «.AT -bord.  ( A Je  res  marginales  navis."] 
Pièces  qui  font  le  deffus  des  bordages  d’un  navire 
ou  d’un  bateau. 

Plat-bord.  [ A largo  latérales.  ) Terme  de  Marine. 
Eft  une  efpécc  de  garde-fou  ou  d’apui , qui 
règne  alentour  du  pont. 

PiATt’t , f.  f.  [ Bajts.]  Maftif  de  fondement 
qui  comprend  toute  l’étendue  d'un  édifice. 
Académie  F rartçoife. 

Plateau, y!  m.  [ Lanx  lignea .]  Prononcez, 
plato.  C’eft  le  fond  de  bois  des  groffes  balances 
propres  à pefer  de  lourds  fardeaux.  ( Mettre 
le  poids  fur  l’un  des  plateaux , Sc  la  marchandife 
qu’on  doit  pci’cr  fur  l'autre.  ) 

Plateau , 
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Plateau.  [Catsnus  ligneus."]  Terme  de  Boulanger. 

C’eft  une  manière  de  p-.tit  plat  de  bois,  qui 
n’cft  pas  (i  creux  que  les  plus  ordinaires  de 
métal  ou  de  fai.iocc,  6t  qui  fort  aux  Boulangers 
pour  mettre  le  pain  mollet,  lis  difent,  mettre 
le  pain  mollet  dans  les  plateaux.  Il  faut  netèier  ce 
plateau. 

Plateau.  [ Siliqute  tenera.  ] Ternie  de  Jardinier. 

Ce  l’ont  les  codés  des  pois  qui  ne  font  défleuris 
que  depuis  peu  de  jours,  ces  codes  font  tendres 
& longuettes.  Les  pois  n’étant  qu’à  peine  formez 
dedans.  On  dit , mes  pois  ne  font  encore  qu'un 
plateau.  Quint.  Jard. fruit,  tom.  l. 

Plateau.  [ Fimnm  ferinum.  ] Terme  de  Chaffe. 

Ce  font  les  fumées  des  bêtes  fauves  qui  font 
plates  & rondes. 

Plateau  , le  dit , en  terme  de  Guerre , d’un 
terrein  élevé , mais  plat  & uni  en  haut , fur 
lequel  on  place  des  bateries  de  canon. 

Pi. ate-baniîe,  f f.  [ Florum  pulvinus.  } 

Terme  de  Jardinier.  C’eft  un  morceau  de  terre 
allez  étroit  , qui  règne  le  long  du  parterre , & 
où  l’on  met  d'ordinaire  des  fleurs  6i  des  arbuftes. 

(Une  belle  plate-bande.) 

Plate-bande.  [Fafciafcrrea.]  Terme  de  Fondeur. 

C’eft  une  partie  de  la  culaffe  d’une  pièce 
d’artillerie.  Voicz  Prégac , Difcours  militaire, 
page  m. 

Plate-bande.  \Corfa  /Ættùt.] Terme  d’ Arckiteélure. 

C’eft  un  nombre  quarré  qui  termine  l’architrave 
de  l’ordre  Dorique.  C’elt  aulli  la  face  des 
chambranles. 

£3* Plate-bande.  Moulure  quarrcc , plus  haute 
que  faillante  , comme  font  les  faces  d’un 
architrave , Si  la  plate-bande  des  modillons  d’une 
corniche.  Plate-bande  de  baie.  C’eft  la  fermeture 
quarrée , qui  fert  de  linteau  à une  porte  ou  à 
une  fenêtre  , 8c  qui  eft  faite  d’une  pièce  ou  de 
pluftcurs  clavaux.  Plate-bande  bombée  & réglée. 

C’eft  la  fermeture  ou  linteau  d’une  porte  ou 
d’une  croifcc,  qui  eft  bombée  dans  l’cmbrafure 
ou  dans  le  tableau , Si  droit  par  fon  profil. 
Plate-bande  circulaire , celte  d’un  temple  ou  d’un 
porche  de  figure  ronde.  Plate-bande  écrafée,  celle 
dont  les  carreaux  font  à têtes  égales  en  hauteur , 

Si  ne  font  point  de  liaifon  avec  les  adifes  de 
deftus.  Plate-bande  de  compartiment.  C’eft  une  face 
entre  deux  moulures  qui  bordent  des  panneaux 
en  maniéré  de  quadres  de  plufieurs  figures  dans 
les  compartimens  des  lambris  Si  des  plafonds. 
Plate-bande  de  pavé.  Toute  dale  de  pierre  ou 
tranche  de  marbre , qui  dans  les  compartimens  du 
pavé  renferme  quelque  figure.  Plate-bande  de  fer. 
Barre  de  fer  encadrée  fous  les  clavaux  d’uic 
plate-bande  de  pierre  dont  elle  foulage  la  portée. 
Plate-bande  de  parquet.  C’eft  un  alïemblage  étroit 
Si  long , avec  compartiment  en  lofange  , qui 
fert  de  bordure  au  parquet  d’ur.e  pièce  d’apar- 
t ornent , Si  qui  n’eft  pas  quelquefois  parallèle 
pour  tacheter  le  biais  de  cette  pièce  , quand  il 
y en  a.  D'Aviltr. 

P L AT  f.-form  t [Terreus  plana  fupetficie 
agger. } Terme  de  Fortification.  Hauteur  de  terre 
où  l’on  met  le  canon  fur  le  rempart.  Elévation 
de  terre  fur  le  rempart  où  l’on  plante  le  canon. 

Plates-formes.  [ Tabulatum  palis  impolitum.  \ 
Terme  Al  Arche  tellure.  Groffes  planches  de  cinq 
ou  fix  pouces  d’épaiffeur  qui  font  comme  une 
efpécc  de  plancher  , Si  qui  fervent  pour  les 
fondcmenslur  les  pilotis.  On.apclle  nufli , plates- 
formes  des  pièces  de  bois  qui  foùticnnent  la 
charpente  d’une  couverture  , Si  qui  fe  note  fur 
Tonte  III. 


P L A.  I 6t) 

le  haut  de  la  muraille  où  doit  être  l'entablement. 

[ Fundamenti  bafes . ) 

Plates-formes  de  baterie.  Ce  font  de  groffes  8i 
de  larges  folives  Si  des  ais  gros  Si  forges , ou 
eft  le  canon  de  baterie. 

Plate-forme  , f.  f.  [ Catnflroma-  ] Plancher  uni 
Si  à découvert  dans  un  bâtiment  fur  lequel  on 
fe  peut  promener.  Le  Palais  de  Luxembourg 
à Paris  a une  plate-forme  fur  le  devant,  aufli- 
bien  que  la  maifon  des  Religicufes  de  Saint 
Pierre  à Lyon.  On  dit  qu’a/i  bâtiment  ejl  couvert 
à plate-forme  , quand  on  n’aperçoit  point  de 
toits. 

Plate-forme.  [ Edita  area.  ] Eft  auflfi  une  manière 
de  tétrade  pour  découvrir  une  belle  vue  dans 
un  jardin. 

Plat-fond,  f.  m.  [ Laquear  , laqtteaturn 
tabulatum.  ] Terme  à' Architecture.  Prononcez 
plafarr.  Le  plancher  d’enhaut  des  portiques  Si 
des  Chambres.  (Un  beau  plat-fond.  Le  plat-fond 
cache  les  poutres  Si  les  folives.) 

Plat-fond.  [ Imagines  in  laqueari  dtpiclee.  } 

Terme  de  Peinture.  Ouvrage  qui  eft  fait  pour 
être  vù  debas  en  haut  pour  être  p'acé  audeff.ts  de 
laveué.  Si  dontlesfigures  doivent  être  racourcies 
Si  vues  en  deflbus.  De  Piles,  Traité  de  Peinture. 

(Un  plat-fond  doit  être  fait  avec  grand  foin. 

Vin.  Abrégé.  (Le  plat-fond  de  la  Chapelle  du 
Séminaire  de  Saint  Sulpice  de  Paris  eft  agréa- 
blement fait.  Il  eft  peint  par  le  Brun  , St  c’eft 
l’un  de  fes  plus  beaux  Ouvrages. 

N’imitei  point  le  fou  qui  prêchant  au  village , 

Crioit  qu'on  reformât  la  table  & l’équipage , 

Les  alcôves  doter  , les  lambris , les  plat  fonde . 

Choies  dont  l'Auditeur  ignoroit  jufqu'aux  noms.  1 

L’Abc  de  Villltrs.  ) 

Plat-for.ner.  Cherchez  plafonner. 

Plat-Pats.  Voyez  Pais. 

Plate-longe  , f.  f.  ( Lora  cannabina  equarii  do • 
mieûs.  ] Terme  de  Manège.  C’eft  une  longe  de 
fil , large  de  trois  doigts  , fort  épaift’c  Si  longue 
de  trois  ou  quatre  toiles  , dont  on  fe  fert  pour 
abatre  un  cheval  , ou  pour  lever  fes  jambes 
dans  un  travail , pour  faciliter  plufieurs  opéra- 
tions de  Maréchal. 

Plate-longe.  ( Loravcltoris  fe’larii.]  Terme  de 
Chajjc.  C’eft  une  bande  de  cuir  longue  , qui  fe 
met  au  cou  des  chiens  qui  courent  trop  vite 
pour  les  arrêter.  On  les  apclîc  auftt  Bricoles. 

Platille  ,/.  /.  Efpécc  de  toile  sic  lin 
très-blanche  , qu’on  fabrique  en  France  & en 
Siléfic  8c  qu’on  envoie  en  Efpagne  , en  Amérique 
8c  en  Afrique.  Les  platillcs  l'c  vendent  en  petites 
pièces , 8c  les  Efpagnols  leur  ont  donné  ce  nom. 

Platinf.  , f f.  [ Difcus  planus  aentus.  "J 
Rond  de  cuivre  avec  des  pieds  de  fer  , fur 
lequel  on  acommode  8c  on  fechc  le  linge. 

( Border  une  platine.  Monter  une  platine.  ) 
Platine.  ^ Lamella.]  Terme  A' Imprimerie.  C’eft 
un  morceau  de  fer  ou  de  fonte  quarré  qui  eft 
ataché  à la  boite  de  la  preffe  , qui  pofe  fur  le 
timpan  lorfqu’on  imprime.  ( Sans  la  platine  on 
ne  fçauroit  imprimer.  ) 

Platine.  Lamina  anea.  ] Terme  eY Horloger. 
Petite  plaque  déliée  qui  foutient  les  rov.ës  de 
la  montre.  U y a dans  une  montre  , la  platine 
des  piliers  , & la  platine  du  balancier. 

Platine  de  loquet  ( Lamina  ptffiili  verfatitis.  "J 
C’eft  une  manière  de  plaque  de  fer  plafc  8c 
déliée  , attachée  à la  porte  au-deffus  de  la 
feriure. 


Y 


*7o  L A.. 

Platine.  ( Lj mina  Jlannea.]  Terme  de  P »îficier. 

Otwregc  d’étain  compote  d'un  pic  Si  d’une 
plaque  d'étain  qui  cft  fur  la boutique  du  pâûcier, 

&.  qui  ictt  à foutcnir  les  calons  chargez  de 
pâiiccïle  Si  à parer  la  boutique  , avec  les 
montres  qui  font  de  côté  Ce  d’autre. 

Plûtint.  Ua  apelle  \a  platine  tCun  moulin  à 
1 fi::n  , une  pièce  de  fer  acétè  , longue  de  ùx 
pouces  6c  large  de  trois  , fur  le  milieu  de 
laquelle  on  a pratiqué  deux  ou  trois  cnfonce- 
mens  , pour  recevoir  la  pointe  du  pivot  du 
grand  tôle.  Elle  s’emboitc  dans  ce  qu'on  apelle 
la  table  da  moulin. 

PI,::'".:  ( Di  feus  plar.us  ctneits . "\  Platine 

de  pifto’.ct  , de  fufil  , oit  s’attaclie  le  rcfïort 
6c  le  chien. 

flATm'Dt  , f.  f.  ( Stifi  humil 
qui  fait  qu’un  fille  C'A  plat.  ( L’Anal  y le  de  Joli 
qu’on  a imprimé  depuis  peu  , paroit  à quelques- 
uns  d'une  grande  platitude.) 

PLATRAS  , PlASTRAS  , ( P lUTRAS.)  f.  OT. 

\_  Raiera. L’un  6c  l’autre  s’écrit,  mais  on  pro- 
nonce pie 
plâtre  qui 

plâtras.  lYr/.ttre  des  plairas.) 

Plâtre , Piastre  ,(PLurR6.)  f.  m.  [Gypfu  /n."\ 
L’un  Si  Vautre  s'écrit , mais  on  prononce  plâtre. 
Le  plâtre  cft  une  forte  de  pierre  cuite  6c  mite 
en  poudre  avec  une  batte.  (Faire  du  plâtre. 
Battre  du  p'âtre.  ) Les  Maçons  difent  , remuer 
le  plâtre.  Ce  II  le  remuer  avec  la  truelle  dans 
l’eau.  Gâcler  le  plâtre.  C’eft  le  remuer  avec  la 
truelle  , 6cc. 

Le  vil'age  au-defli.1  forme  un  ampWueVie  , 
L'Haoi-.mt  ne  comtoit  ni  la  cltau*  ni  le  pi.ir-e. 

Dtjp/âJUA..  ) 
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PJâtrer  fes  defauts.  [ l'ilia  oFfigcre.)  C’eft 
les  couvrtr  6c  les  cacher  par  de  belles  aparenecs. 
Vlatre  , Plâtrée  , ( Plûtre’  , t’E.d  On 
apelle  un  cœur  plâtré, \\n  cœur  hypocrite.  t/«c  p.:ix 
plâtrée  , une  réconciliation  plâtrée  : Une  paix , une 
réconciliation  qui  n ell  pas  folide  , oui  ne  paroit 
pas  durable,  fils  ont  fait  une  paix  plâtrée.) 

I iMMvx  , Plâtreuse  , (Plâtreux  , evise.') 
idj.  On  ne  le  dit  encres  que  d'un  terrein  mêle 
d’une  efpécc  de  craie  rouge.  (_\Jn  terrein  plâ- 
treux , une  terre  plâtrcufe.) 

Plâtrier  , Plastrier  , (Plâtrier.)  /.  m . 
(Gypfarius.)  L’un  6c  l’autre  s’écrit  , mais  on 


'.'stras.  Le  plâtras  cft  un  morceau  de 
a été  employé.  (Un  gros , ou  petit 


£”3'  ^-c  Tcrc  Labbe  le  dérive  du  Grec  ou 
du  mot  plafman  que  Von  trouve  dans  l’Ecriture, 
qui  a donné  lieu  à nos  Ancêtres  d’apeller  plurc 
toute  forte  de  terre  propre  à mettre  en  œuvre. 

Plâtre.  [Ccntjâ.]  Se  dit  autli  tle  la  cern  e 
dont  les  femmes  fe  fardent.  La  vieille  Madame  N . 
a toujours  deux  dogts  de  plâtre  fur  le  vif  âge. 

D’Aviler  a tait  mention  dans  fon  Diclionnairc 
d'Arcl.ïtcfture  de  plv.fteurs  fortes  de  plâtres  , 
fui  vaut  fes  difér  entes  quaütcz  , comme  plâtre 
cru  , qui  cft  la  pierre  de  plâtre  propre  à cuire. 
Plâtre  gras , qui  cft  cuit  à propos  de  doux  à 


prononce  plâtrier,  l.c  plâtrier  cft  un  ouvrier  qui 
fait  le  plâtre.  ( Nous  trouvâmes  fix  grands 
plâtriers  tous  nuds.  Dot t.  I.  jo.) 

Vl  ATRIERE  , PlASTRlERE  , ( PlÂTREE  RE  . ) f.  f. 

[Gypfi  fodina .)  L’un  &c  l’autre  cft  bon  , mais 
on  prononce  , plâtrtcre.  G’eft  le  lieu  ou  l'on 
fait  le  plâtre. 

P c at  ROUER  , (Plutrover  .)  /.  m \Gypfariuml\ 
Infiniment  de  Maçon  pour  pouffer  la  brique  ou 
la  pierre  avec  le  plâtre  dans  les  trous  , quand 
on  fait  quelque  ouvrage. 

Plattks.  [ Bi/antium  numifma .1  Terme  de 
Blason.  Se  dit  quelquefois  d’un  boxant  d'argent. 

U porte  de  gueules  à trois  pluttes  d’argent. 
Acad.  Frar.ç. 

P Une.  ( lembits  plar.us.  ) Efpécc  de  grand 
bateau  qui  cft  plat.  Acad.  Franç. 

Pt.  AV  sr  a LE,  adj.  ( Plaujtbilis  , probandus] 

Il  vient  du  Latin  plaullbilis.  Prononce!  plojlble . 
Qui  neut  être  ap'audi.Qui  mérite  de  Vaprobation. 
(C’eft  une  opinion  fort  plaufible.) 

* Plausibilité’  , f.  f.  [ Plaujîbilitas.]  U 
ne  fe  dit  que  dans  le  ftilo  dogmatique.  ( Cette 
doclrme  a quelque  pou  de  plaufibilitc.  ) 


manier.  Plâtre  blanc  , celui  dont  on  a ôté  le 
charbon  dans  la  plâtriers.  Plane  verd  , celui 
qui  n’etant  pas  a fiez  cnit , fe  prend  trop  tôt 
en  le  gâchant  3é  le  diffout  , ou  ne  fait  pus 
corps.  Plâtre  éventé  , celui  qui  ayant  éié  long, 
tems  à l’air , a perdu  fa  fcorme  qualité , fe  pul- 
verile  , s’écaille  , fe  gerfe  , de  ne  prend  point. 
Plâtre  mouillé , celui  qui  ayant  été  expofé  à la 
pluie  , n’eft  plus  d’aucune  valeur. 

Tirer  un  plâtre  fut  qttdcun.  C’cft  prendre  la 
figure  de  fon  vilagc  avec  du  plâtre  prénnré 
pour  cct  cfvt.  On  apelle  abfobiment  plâtre  , 
une  figure  ainfi  tirée.  ( Je  n’ai  pas  le  portrait 
d’un  tel,  mais  j’ai  ion  plâtre.)  On  apelle  aulîi 
plâtres  , toutes  les  figures  tirées  en  plâtre. 
(Il  a acheté  des  plâtres  fort  curieux.) 

■j"  Battre  quelcttn  comme  plâtre.  [ Egregii  ali- 
quem  excipere.  ) C’eft  le  battre  dos  6c  ventre. 

Plâtrer,  Plasirer  , (PlStrer.)  v.  a. 
[ Gypjâte.  ) L’un  6c  l’autre  s’écrit  , mais  on 
prononce  plâtré.  C’eft  enduire  de  plâtre.  (Plâtrer 
un  tonneau  d'huile.  ) Plâtrer  fon  vifage  , c’cft 
i'c  farder. 
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Pi.r’BEiEN  , Ple'beîesxe  , adj.  [ PLbelits.  ) U 
vient  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des 
anciens  Romains.  Et  il  lignine  qui  cft  du  peuple. 

Les  anciens  Romains  étoient  divifez  en  trois 
Ordres  ; de  Sénateurs  , de  C tcvalicrs  Si  de 
Plébéiens.  ( 11  étoit  d’une  race  ou  d’une  famille 
plébéienne  , c’eft-à-dire , qu’il  n’étoit  pas  noble.) 

Plebe’  , Plrbe’e  , adj.  Ce  mot  n’eft  en 
ufage  qu’au  féminin  , Si  figr.ifie  bas , populaire. 
(Fuyons  ces  exprefiions  que  Ma'berbe  apelle 
plebécs , atiifi  bien  que  celles  qui  s’apcllcnt 
Pbabus.  S.  Este  mont.  ) 

Plébiscite  , f.  m.  l.oi  portée  par  le  peuple. 
Pléiades,  f.  f.  ( Pléiades.  ^ Terme  A' Agro- 
nomie. Ce  font  fept  étoiles  qui  font  au  derrière 
du  ftgnc  du  Taureau.  (Le  lever  des  Pléiades 
eft  vers  la  fin  du  Printems  , Si  vers  le  commen- 
cement de  l’Eté.  C’eft  pourquoi  elles  marquent 
le  teins  propre  à la  navigation.  ) 

• Pidadt  poétique.  On  apclloit  ainfi  fept  Poètes 
Grecs  qui  étoient  en  réputation  du  tous  de 
Ptoloméc  Philadelphe , qui  furent  apellez  Pléiades 
à caufe  du  nombre  des  fept  étoiles  qui  portoicr.t 
ce  nom  , Votez  Dcfjîus  , Traité  des  poètes  Grecs. 

Quelques-uns  ont  crû  que  cette  pléiade  étoit 
compoféc  de  font  poètes  tragiques , dont  voici 
les  noms  : Sofuhée  Licophron  , Alexandre  , 
Æantidc  , Soliphancs  , Plulicus  ou  Philifcus  , 
Si  Homere  , furnommé  le  jeune.  Le  Fevrc , 
dans  fes  vies  des  Poètes  Grecs  , croit  que  la 
véritable  Pléiade  Grecque  étoit  compoféc  de 
Théocritc , Nicandrc  , Lycophron , Culiimachus, 


i 1 


P L E. 

Apollonius , Aratus  8c  Homcrc  le  tragique , ott 
Homere  le  jeune.  L’origine  «le  cette  pleïade 
Grecque  fe  trouve  «lans  l’hiftoire  fabulcul’c 
d’Atias  , qui  eut  fept  filles  , Maïa  , Eleflre , 

Taygeté , Alléropc,  Mérope,  Alcyoné  & Cclcno, 
lefquclles  , fi  l’on  en  croit  les  Poètes  , ont  été 
changées  en  autant  d’étoiles , que  les  Aftronomcs 
ont  placées  dans  la  tète  du  Taureau.  Il  y a 
aparence  qu’Atlas  Ayant  découvert  le  premier 
ces  fept  étoiles  , il  leur  donna  le  nom  de  fes 
filles. 

La  PUïadc  poétique  Françoife  , formée  par 
Ronfard,  étoit  compofée-dc  Ronfard,  Joachim 
du  Bellay , Pontus  de  Tyard , Jodelle  , Bcllcau, 

Bayf  8c  Dorât. 

* Pi.eic.F-.  [ Fide-jujfor  , fponfor.  ] Terme  de 
Pratique.  Caution  , répondant  qui  s’oblige  de 
repréfenter  quelcun  ou  de  payer  pour  lui.  ( U 
s’eft  rendu  pleigc  pour  fon  ami.) 

tçr  Pu’utMESs.  Ce  terme  eft  en  ufage 
dans  la  coutume  de  Bretagne  , où  il  lignifie 
complainte  , c’eft-àdirc  , la  plainte  qu’un  poflef- 
feur  forme  contre  celui  qui  le  trouble  dans  fa 
pofleflion.  La  coutume  d'Anjou  met  quelque 
difércnce  entre  piégeaient  , aplcp,emcnt.  Votez 
l’article  19.  Il  cft  dans  l’article  toj.  de  la 
coutume  de  Bretagne  , & Je  fera  le  plègement 
dedans  l’an  8c  le  jour  du  trouble  fait  ou 
commencé.  Selon  Ragucau  Je  pleiger , c’cft  fe 
complaindre. 

-J- Pleiger,  v.  /J.  [ Fide  - jubere  , fpondere.  ] 

Se  rendre  pleige.  Cautionner  en  Jullice.  ( 11  a 
pleigé  fon  valet.) 

P l e 1 s , f.m.[  Plenus.  ] Ce  mot  fe  dit  entre 
Philofopha  , Se  veut  dire  ce  qui  cft  opofé  au 
vuidc.  ( On  demande  en  Philofophie  fi  les  corps 
fe  peuvent  mouvoir  dans  le  plein.  Les  Gaflen- 
diftes  foutiennent  qu’il  n’y  peut  avoir  de 
mouvement  dans  le  plein , 8c  qu’il  faut  néccf- 
fairement  admette  de  petits  vuides.  Et  les 
Cartefiens  font  d’un  fentiment  contraire. 

Que  Ro'  auU  vainement  fcchc  pour  concevoir 
Comment  tout  étant  plein , tout  a pu  fc  mouvoir. 

Defpieaux.  ) 

Plein  y f.  m.  [ Plenitudo.  ^ Terme  de  Maître 
à écrire.  C’cft  une  certaine  largeur  ou  groffeur 
du  trait  de  plume  , félon  que  la  plume  eft 
maniée  diféremment.  (U  y a quatre  fortes  de 
pleins  -,  le  plein  parfait  , le  plein  impartait  , le 
demi-plein  St  le  délié.  Barbe  d'or  , Traité  de 
l'Ecriture.  ) 

Le  plein  de  la  Lune.  La  pleine  Lune.  [ Pteni- 
lunium. } Votez  Lune. 

Plein  y f.  m.  [ Scrobs  coriaria.  ] Terme  de 
Taneur.  Efpéce  de  cuve  ou  de  cuvier  dans  terre  , 
où  il  y a de  l’eau  8c  de  la  chaux  pour  metre 
les  cuirs.  (Vieux  plein.  Plein  neuf.  Nouveau 
plein.  ) 

Plein-Chant , f.  m.  ( Planui  canuts Il  confifte 
à fçavoir  8c  connoitre  les  notes  , 8c  les  fçavoir 
entonner , 6c  à fçavoir  joindre  au  ton  des  notes 
les  paroles  qui  doivent  être  chantées,  qui  eft  ce 

3u’on  apclle  d’ordinaire  chanter  la  lettre.  (Apren- 
rcle  plein-chant.  Sçavoir  le  plein  - chant.  ) Ce 
mot  plein-chant , eft  confacré  à exprimer  le  chant 
ordinaire  de  nos  Eglifcs.  C’eft  une  forte  de 
mufique  d’un  goût  affez  particulier  8c  quelque- 
fois très-bifarte.  Elle  a un  caraâcrc  mâle  8c 
ferieux  ; l’exprcflion  ne  lui  manque  pas , elle 
eft  même  fupérieure  a bien  des  égards  à celle 


de  la  vraie  mufique. 
Tome  III. 


U y a tel  morceau  de 


P L E.  i7I 

plein-chant  dont  nos  plus  habiles  compofitcurs 
auroient  peine  à égaler  l’énergie. 

Plein  , pleine  , adj.  [ Plenus  , refertus.  ] Qui 
cft  rempli.  Qui  n’a  point  de  vuide  fort  fcnfible. 

Bouteille  pleine  de  vin.  Si  tout  eft  plein  dans 
le  monde,  comment  les  corps  fe  peuvent -ils 
mouvoir  ? 

Plein  , pleine  , adj.  [ Abundans  , copiofus.  ] 

Abondant  , qui  a quantité  d’une  chofc.  ( Un 
corps  plein  d'humeurs.  Un  champ  plein  d’épines 
8c  de  chardons.  ) On  dit  au  même  fens  d’un 
homme  , qu’«7  ejl plein  d'efprit.  (Une  Ifle  pleine 
de  richeffes. 

Le  fouper  hors  du  chœur  chaffe  les  Chapelains , 

Et  de  Chantres  buvans  les  cabarets  l'ont  pleint. 

Defprcaux.  ) 

$3*  L’Editeur  des  nouvelles  Remarques  de 
Vaugclas  a raporté  celle-ci , page  1 . Malherbe 
s’eft  fervi  de  cette  façon  de  parler  , plein  de 
bonne  mine  , 8c  après  lui  M.  de  Gomberville 
dans  fon  Polcxandrc  , mais  elle  ne  vaut  rien  ; 
je  ne  fçai  fi  c’eft  Amplement  parce  qu’elle  n’cft 
pas  en  ufage  , ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  je  n’ai#pas  encore  trouvée  , car  on  dit, 
plein  de  majejlc.  Ronfard. 

Un  port  huihblcment  doux  , mais  plein  de  majejle. 

On  dit  aufti  plein  de  bon  fens. 

* Il  ejl  plein  de  vit.  Ceft-à-dire  , il  vit  encore . 

6c  il  fe  porte  bien. 

Plein  , pleine.  [ Fccta.  j Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  des  femelles  de  quelques  animaux  8c 
veut  dire  : qui  a un  ou  pluficurs  petits  dans 
le  ventre.  ( Chatc  pleine.  Chienne  pleine. 

Laie  pleine.  ) 

Plein  , pleine.  [ Frequent.  ] Ce  mot  étant 
immédiatement  précédé  de  la  prépofition  en  , 
fe  dit  en  parlant  de  certains  lieux  publics  8c  de 
quelqu’autre  chofc  , 8c  en  defigne  comme  le 
lieu.  (En  plein  Palais.  C’cft  ce  que  les  Latins 
apcllcnt  frequenti  curid.  En  pleine  Sorbonne. 

Pafcal  y l.  1.  En  plein  Sénat.  Ablanc.  En  plein 
marché.  En  pleine  rue.  Scaron.  C’eft-à-dirc , 
au  milieu  de  la  rue  , dans  la  rue.  En  pleine 
paix , c’eft-à-dirc , au  milieu  de  la  paix  ; la  paix 
étant  faite , tout  étant  en  repos.  En  plein  midi. 

En  plein  jour.  En  plein  marché.  Ablanc.  ) 

* Plein  , pleine.  [ Integcr  , abfolutus.  } Entier." 
Abfolu.  ( Pleine  autorité.  Plein  pouvoir.  Pafc. 
Pleine  puiffance.  De  plein  droit.  Ablanc .) 

Plein  , fc  dit  en  termes  de  Blafon , pour  les 
armes  pleines  d'une  Maifon  , c’eft  en  porter 
les  Armes  fans  les  écarteler  8c  fans  brifure. 

On  dit  aufti  d’une  Maifon  qui  ne  porte  qu’un 
émail , ou  qu’une  couleur  dans  l’écu  de  fes 
Armes  , qu 'elle  porte  d'or  plein  , de  gueules 
plein. 

* Donner  à pleines  mains.  [P Unis  manibus  dare.~\ 
C’eft  donner  abondamment  8c  libéralement. 

* On  dit  d’une  plante  qu’elle  cft  en  pleine 
terre.  ( PUno  folo. } pour  dire  qu’elle  n’cft  pas 
dans  une  caille.  Qu’un  arbre  eft  en  plein  vent , 
pour  dire  qu’il  n’cft  pas  en  cfpalicr  ni  en  buiffon. 
Tailler  en  plein  drap.  [Sumptibus  non  parcerc.  ^ 
Bâtir  en  plein  champ  ; c’eft  n’épargner  point 
aux  chofes  qvi’on  a en  abondance. 

* En  plein  hyver,  ( Media  hyemt.~\  C’eft-à-dire, 
au  plus  fort  de  l’hyver. 

* Pleine  marée.  ( ÆJlus  altior.\  C’eft  lorfque 
le  flux  cft  le  plus  haut. 

Yi) 
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* En  pleine  mer.  Apcrto  eçuorc.)  G’eft-a-dire  , 
loin  des  côtes. 

• Voguer  à pleines  voi/es.\.P/enis  vcf is  navigare.) 

C’cft-à-dire  , avec  un  vent  tort  St  favorable. 

* Crier  à pleine  tête.  Summà  conuntione  cla- 
marc.  \ C'eft  crier  Ae  toute  (a  force. 

* Franchir  un  foffé  de  plein  Jaut.  ^ Uno  fallu 
foj Jam  infiltré.  "\  Ceft-à-Atrc  , \c  pafter  d’un 
fcul  faut. 

* Etre  plein  de  fa  grandeur.  [Sitperbtrc.  \ C CU- 
ù-Aire  , en  être  enorgueilli.  Racine , Iphtg.  a.  i. 

* II  ejl  plein  de  lui-mimc.[Beni  deft  exijflimat.) 

Ceft-à-Aire , il  a un  peu  trop  bonne  opinion  de 
lui-meme. 

Balzac  Ait  , cef  homme , Montreur  , tout  plein 
Au  Louvre , Ae  Fontcncbleau  ,de  Saint-Germain, 
ne  patott  que  cercles  , que  ruelles. 

Plein  , pleine.  [Compaélus.^  Tctmc  de  Vanter. 

Ceft  toute  la  betogne  qu't  n’cft  pas  à jour. 

(Panier  plein.  Bcfo^ne  pleine.) 

Tant  plein  que  vu'ede.  Terme  de  Maçon.  On  i 
lotte  un  bâtiment  tant  plein  que  vuide  , c’eft-  \ 
à- Ai  te  , auffi  bien  Vcfpacc  où  font  les  portes  8t  1 
les  fenêtres  que  les  gros  murs. 

Le  plein  du  mur.  C’eft  le  maflif  èu  mur. 

A plein  , adv.  \ Prorsit i , omninà  , ptnitùs. 

Entièrement.  Tout-à-fait.  Il  fe  retira  dans  fa 
tente  , d’où  il  decouvroit  à plein  Patmèe.  Vaug. 

Quinte  Cure e , liv.  .4.  ch.  Z2.) 

Tout  plein.  Votez.  Tout. 

Plein-Chant  , f.  m.  Voiez  plus  haut. 

* On  dit , à pur  & à plein  , façon  de  parler 
qui  lignifie  tout-à-fait  , entièrement , Si  qui  n’a 
gucres  A’ufagc  qu’en  cette  pbrafe.  ( 11  a été 
abfous  à pur  Si  à plein.  Acad.  Franç.  ) 

Ce  vin  fent  la  framboife  à pleine  bouche. 

On  Ait  que  la  mefure  ejl  pleine.  ( Mcnfura 
eonfttta.  ) Quand  un  homme  a commis  tant  de 
crimes  , qu’il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu. 

• Plein  fief  de  Haubert  en  la  Coutume  de 

Normandie  , qui  eft  de  toute  prééminence , à 
la  diterence  de  ceux  qui  font  du  tiers  , quart , 
cinquième  8i  feptiéme  de  Haubert  R agneau. 

Plein  pufftffoin  , c’eft , dit  Ragucau  , la  pleine 
maintenue  & garde  que  l’on  adjuge  à une  des 
parties  , 8i  diférente  de  la  recréancc  , qui  n eft 
pas  provifoire. 

PutNiMtST  , adv.  ^ Omninb  , plane  , intégré.) 
Abondamment , tout-à-fait , entièrement.  ( On 
l’a  pleinement  fatisfait.) 

Pi  vi  o s , f.  m.  f P aléa  in  fafciculos  lig.ua.  ) 

. . Les  Natiers  de  Paris  apellent  piéton , de  la  paille 

bolée  qu’on  vend  chez,  les  Chandeliers  pour 
mettre  dans  les  paillaffes  de  lit  , Si  dont  fc 
fervent  les  Natiers  pour  faire  les  mîtes  Si  les 
chaifes  de  paille.  Les  gens  qui  ne  font  ni  Chan- 
deliers ni  Natiers  Si  qui  ne  parlent  pas  dans  les 
termes  de  l’art , apellent  botes  Je  paille  ce  que 
les  autres  apellent  piéton.  (Voilà  de  bon  pleion.) 

Piéton.  [ Vimtn.  ] Terme  de  Jardinier.  C’eft 
de  la  paille  de  feiglc  , longue  8 i terme  , dont 
on  couvre  les  petites  falades  fur  couche  , 8i 
dont  on  fait  les  paillaffor.s.  On  fe  fert  aufli  de 
pleions  pour  lier  la  vigne.  Quint.  Jardins  fruit. 

Ple’mi»  , Pu’smu  , adj.  \ Pltnarius.  ] 
Terme  d'Eglife  , qui  veut  dire  entier  Si  parfait. 
L.e  mot  de  plénier  ne  fe  dit  guère  qu'au  féminin. 

( Indulgence  plénière.  ) 

Plénier.  Souffre  encore  d’autres  aplications. 
( Les  Rois  tenoient  autrefois  leur  Cour  plé- 
nière. ) 11  y a eu  un  Concile  plcnier  en  Afrique , 
*ii  le  Baptême  donne  par  les  hérétiques  fut 


m. 

Un  vifage  plénier 


pour  dire 


déclaré  valide, 
gros  St  gTas.  Dubois. 

PusuoTtsTiuu.  \ Legatus  eum  fummâ 
potejiate.]  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin.  Pro- 
noncez plénipotenciere.  C’eft.  l’Envoyé  d’un 
Souverain  qui  a un  plein  pouvoir  pour  quelque 
négociation  , St  pour  taire  quelque  traité  de 
paix , ou  autre  acord.  ( La  première  choie 
qu  on  examina  dans  les  conférences  , ce  furent 
les  pouvoirs  des  Plénipotentiaires.  ) 

PltsmjDl  ( Abundantia  , rcdundanliaé\ 

Terme  de  Médecin.  On  apelle  plénitude  lorfque 
les  veines  font  remplies  d’une  telle  quantité  de 
fang  , qu’elles  en  fouffrent  violence  Si  font 
quelquefois  en  danger  de  fe  rompre.  Dcgotl. 

( 11  y a plénitude  dans  fes  vaiffeaux.  ) On  dit 
aufli  , plénitude  d' humeurs. 

Plénitude.  [Perjiëlio.  Pleine  Si  entière  per- 
fcélion.  Acomplift’ement  plein  , entier  Si  parfait. 
(L’Epifcopat  eft  la  plénitude  St  la  fouverainctè 
fp'mtuelle  du  Sacerdoce.  La  Sainte  Vierge  a 
eu  une  plénitude  de  grâces.  T homaljin  , dijêipiine 
de  iEgltfe.) 

Pléonasme  , f.  m.  [ Pleonafmu s , verborum 
redundantia.  ) Ce  mot  vient  du  Grec  , Si  eft 
un  terme  de  Rctonquc.  Mots  inutiles  St  fuperflus 
dans  un  difeours  ; façon  de  parler  par  laquelle 
il  fetnhle  qu’on  s’explique  en  plus  de  mots 
qu’il  n’étoit  nécefïaire.  U y -a  des  ouvrages 
très-volumineux  que  l’on  reduiroit  à quelques 
pages  , ft  l’on  en  retranchoit  tous  les  plconafmes. 
Quintilien  , lib.  8 ■ cap.  3.  traite  de  pléonafine 
cette  locution  : j'ai  vu  de  mes  propres  yeux ; 
parce  que  , félon  lui , c’eft  a (fez  de  dire  , j’ai 
VÙ.  Ego  oeulis  meis  vidi  ; fatis  ejl  enim  , vidi. 
Mais  il  faut  convenir  que  l’on  exprime  bien 
mieux  la  vérité  du  fait  que  l’on  avance  comme 
vrai , parce  qu’on  l’a  vu.  J’ai  vît , oui  t j’ai  vô 


de  mes  propres  yeux. 

Pléthore  , f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Réplction  d’humeurs,  qui  fe  dit  particuliérement 
du  fang  , Si  enfuite  des  autres  humeurs.  Ce 
mot  vient  de  , je  remplis , ou  je  fuis  plein. 

Pleurant,  adj.  [ Fltns  , lacrymans.  ] Qui 
jete  des  larmes.  (Il  a un  oeil  toujours  pleurant 
à caufe  de  la  fiftule.  ) 

Pleure,/.  /.  \Suteingens.  "J  Terme  d’ Ana- 
tomie. Côtes  ou  os  de  la  poitrine , qui  forment 
une  efpccc  de  voûte  aux  cotez  de  la  poitrine. 
Degori.  Ou  plutôt  une  membrane  qui  environne 
toutes  les  parties  contenues  dans  la  poitrine. 

Elle  eft  très-mince  , mais  cependant  très-forte. 
(Pleure  entamée.) 

Pleurer  , v.  a.  [Flere  , Lterymari.'\  Jeter 
des  larmes.  Répandre  des  pleurs.  (Loin  de 
blâmer  vos  pleurs , je  fuis  prêt  de  pleurer.  Je 
pleure  ôt  je  foupire  , 8c  je  ne  reçois  aucun 
foulagcment.  Voit.  poef.  ) 

Pleuter  à chaudes  larmes.  [ Effufts  lacrymis.  ^ 
Pleurer  dejoye.  \_Pra  gaudio  laerymas  <fjundert.\ 
C’eft  être  fi  vivement  touché  d’une  joyc  inté- 
rieure , que  ce  mouvement  émeuve  le  cerveau, 
de  forte  qu’on  jete  quelques  larmes  , car  on 
pleure  de  joye  comme  de  trifteffe.  Ces  mots , 
pleurer  de  joye  , figniitent  aufli  rire  fi  fort  que 
les  larmes  en  viennent  aux  yeux. 

Pleurer  comme  une  femme.  [ Laerymas  commodart 
lugtmi.  ] Se  mettre  à pleurer  , c’eft-à-dire , 
commencer  à pleurer.  Faire  pleurer. 

Çj'  La  plupart  des  femmes  pleurent  quand 
il  leur  plaît.  Juvenal  a eu  raifon  de  dire  dans 
fa  fixicme  fatire  , que  les  larmes  fe  préteatent 
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aux  yeux  des  femmes  tous  les  momens  du  jour; 

&C  qu’elles  font  toujours  au  guet , en  atcudant 
l’ordre  d’en  fortir  ; 

Ulerïbus  femper  Ucryrr.it  t femperque  pàrjtis 
In  jlanone  fua  , atquc  txpcfljntibus  ilium 
Quo  pldctJl  manu  te  modo. 

Les  pleurs  atendriffent  les  cœurs  les  plus  durs 
& les  plus  indiférens. 

Lu  fou  qui  pleurent  à propos 

Sont  toujours  prêterez  aux  dtfeuts  de  bons  mots. 

Pleurer  comme  un  veau  , comme  une  vache.  C’eft 
pleurer  exceflivcmcnt.  On  le  dit  ordinairement 
de  ceux  ou  celles  qui  pleurent  pour  une  choie 
qui  n’en  vaut  pas  la  peine. 

Pleurer  v.  a.  [ Aliquem  plorare.  ] Ce  verbe 
fc  prend  anfli  dans  un  fens  a£lif.  ( Car  on  dit , 
pleurer  quelcun  , pleurer  la  mort  de  fon  ami , 
c’eft-à-dire , à caule  de  la  mort.  ) 

On  dit  d’un  avare , qu’t/  pleure  le  pain  qu'il 
mange  , pour  dire  qu’il  fe  plaint  fa  nourriture , 
& qu’il  depenfe  à regret  ce  qu’il  lui  faut  pour 
le  nourrir. 

On  dit  que  les  yeux  pleurent  à quelcun,  [ Stillant 
lacrymx  ex  oculis , ] lorfqu’il  a une  fillule  lacri- 
male  , ou  que  quelque  fluxion  lui  a fait  tomber 
de  l’humidité  des  yeux.  En  ce  fens  on  dit  , 
des  yeux  pleurant. 

* Pleurer , v.  n.  [ Stillare  lacrymas.  ] Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  la  vigne.  C’cft-à-dire,  qu’au 
mois  d’Avril , le  tems  s’étant  adouci , la  fève 
monte  en  abondance  , & il  fort  des  goûtes 
d’eau  , comme  des  larmes , par  l’endroit  où  l’on 
a taillé  la  vigne.  ( La  vigne  commence  à pleurer.) 
Il  fe  dit  de  quelques  arbres  qui  jetent  des  fucs 
& des  gommes. 

Puuhes,/ / Ce  font  les  laines  qui  fe 
coupent  fur  la  bête  après  qu’elle  eft  morte  , 
& qui  font  d’une  très  mauvaife  qualité. 

P L £ U R l s i f. , f.f  [ Pleurieis  lateralis  dolor .] 
Terme  de  Médecin.  C’eft  une  inflammation  de 
la  pleure  ou  de  la  membrane  qui  environne 
les  côtes.  Degori.  ( il  eft  mort  d’une  pleurelic. 
Av’oir  une  plcurcfic.  On  a acoûtumé  de  Peigner 
pour  la  pleurefie.  ) Votez  Pleure. 

FauJJc  pleurefie.  C’eft  une  douleur  de  côté 
. caufée  par  l’inflammation  & l’irritation  des 
parties  voifincs  de  la  pleure.  ( Il  eft  attaqué 
d’une  faufle  pleurefie.  ) 

Pt. £ u R tri  ci u r , adj.  [ Pleuriticus.  ] Celui 
ou  celle  qui  a une  pleurefie.  Danet. 

Pleureur,  f m.  [ P/orator  , facilis  in 
lacrymas.  ] Celui  qui  pleure.  Celui  qui  pleure 
aifément.  ( l/n  petit  pleureur.) 

Pleureuse  , f.  f.  [ ln  lacrymas  mollis.  ] 
Celle  qui  pleure  facilement.  ( Une  petite  picu- 
reufe.  ) 

I)és  que  j'.i!  quelque  choie , elle  en  cû  enviculê » 

Si  je  la  contredis,  elJe  lait  la  plcureufe , 

llourf.  Efop.  ) 

Pleureuses.  [ Prafictc.  ] C’étoit  , parmi 
les  Anciens , des  femmes  qui  dans  les  funérailles 
acompagnoient  le  convoi  d’un  il/urtre  mort , & 
pleuroicnt  la  perte  qu’on  failoit  d’une  perfonne 
considérable. 

i£ljF  Les  Romains  perfuadez  que  les  larmes 
ne  font  pas  toujours  des  marques  fidèles  d’une 
véritable  douleur  ; pour  s’épargner  la  peine  de 
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feindre  une  afliflion  extérieure  dans  les  funé- 
railles de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis , éta- 
blirent l’ufage  d’un  cœur  de  Plcureufes  , qu’ils 
plaçoient  à la  tête  du  convoi  , &t  qui  par  des 
chants  lugubres  tk  par  des  larmes  afeelées , 
tâchoient  d’émouvoir  le  Public  en  faveur  du 
mort  que  l’on  conduifoit  au  bûcher.  Elles 
âvQÎent  à leur  tête  une  femme  qui  régloit  le 
ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleurer  ; on  les 
apelloit  Prtzjiccc  , comme  nous  l’aprenons  de 
Fcftus.  Prctjiccc  dicuneur  mulieres  ad  lamentandum 
mortuum  conduit x , quee  dant  cateris  modum  plan- 
gtndi  , quaji  in  hoc  ipfum  prafechx.  Celle  qui 
entonnoir  la  lamentation  étoit  nommée  Prxftca  , 
du  terme  prxfari  , parce  qu’elle  comniençoit 
à pleurer  la  première.  Les  autres  étoient  aufit 
nommées  Praficx , mais  plus  rarement  que  leur 
maîtrefle  ; &t  c’eft  ce  qui  fait  croire  que  Prxjiai 
ne  vient  pas  de  prxfari , puifque  toutes  les 
Pleurcufes  étoient  honorées  de  cette  qualité. 

Lorfque  les  Romains  vouloicnt  parler  d’etix- 
mèmes  avantageulemcnt , ils  prévenoient  leurs 
auditeurs  par  ce  mot  prxffcinc  ; en  quoi  nous 
les  imitons  encore  , lorfque  nous  nous  donnons 
quelques  louanges;  car  nous  difons  volontiers, 
cela  foie  dit  fans  vanité.  Nous  lifons  dans  l ' Af noria 
de  Plaute,  acl.  z.  fc.  4.  que  Leonida  aeufé  de 
quelque  tour  de  fouplefle  , commença  fa  j uni- 
fication par  prxfifcint , parce  qu’il  devoir  dire 
du  bien  de  lui-même  : 

Prsffeirte , hoc  mine  dixe-im  , ntmo  me  etiam  aceufavit 
Mérita  mec , nç/ne  me  4ther.it  e/l  aller  hodie, 

Ctti  eredi  refit , eeque  pillent. 

Et  comme  les  Plcureufes  afeéloicnt  de  donner 
de  grandes  louanges  au  mort , elles  fc  fervoient 
d’abord  , félon  la  coutume,  du  terme  prsffcine , 
pour  prévenir  les  Spectateurs  8e  attirer  leur 
croyance  ; d’où  l’on  a fait  le  mot  pr.tficx. 
L’Ecriture  nous  fournit  des  exemples  de  ces 
pleurs  publics.  II  eft  dit  dans  le  chapitre  it. 
des  Nombres  , que  l’on  pleura  trente  jours 
fur  le  corps  d’Aaron  : Omnis  autan  multitudo 
vident  occuinifje  Aaron  , fievit  fuper  eo  rriginm 
diebus  per  eu  ntl  as  ftmilias  fuas.  Moïfe  fut  pleuré 
de  même  pendant  trente  jours  par  tout  Ifraél. 
Aufli-rôr  que  le  malade  étoit  expiré,  on  apelloit 
les  pleurcufes  , que  l’on  plaçoit  à la  porte  de 
la  maifon  ; Si  s’étant  inftruites  par  les  domef- 
tiques  des  circonftances  de  la  vie  du  défunt, 
elles  en  compofoicnt  un  cloge , où  le  menfonge 
& la  flaterie  n’étoient  pas  épargnez. 

L’art  des  pleurs  confiftoit  dans  l’aélion  & 
dans  le  chant.  Le  Poète  Lucilius  nous  l’aprcnd 
par  ces  vers  : 

■ Me'Cede  qaa 

Conduite  fient  aliéna  in  fumte  , Praftcx 
Multo , O eapillat  fcindur.t  , 6e  clamant  ittagit. 

On  rcconnoit  d’abord  dans  ces  vers  les  deux 
parties  de  Part  de  pleurer.  Capillos  feindunt , 
voilà  l’aélion  ; Si  clamant  magis , voilà  le  chant , 
qu'elles  acommodoient  à certains  vers  lugubres, 
que  l'on  apelloit  nenix , félon  l’explication  de 
b eft  us  : Senta  cjl  Carmen  , qttod  in  fumte  lait  .lundi 
gracia  cantatur.  Et  c’eft  ainfi  que  Cicéron  en 
parle  dans  le  fécond  livre  des  Loix  : Ifonora- 
torum  virorum  laudes  in  concione  memoranto  , 
cafqttc  ettam  ad  camus  , ad  tibicinem  profequuntur 
ctti  no/nen  nenix',  quo  vocubulo  uiam  Grxa  camus 
lugubres  nontinam. 

On  comprend  aifement  que  ces  Pleurcufes 


*74 


P L E. 


croient  vêtues  Je  l’habit  qui  marquoit  ordinai- 
rement le  dciiil  6c  l'afiiaion  i c’étoit  une  robe 
noire,  que  les  Romains  apelloient  pttlla  ; 6c 
ceux  qui  en  étoient . velus  , etorent  de  lignez 
par  cette  épithète  , pullati  , dont  Juvenal  fait 
mention  dans  fa  tr oiiicme  fatire  : 

Si  mjçr.1  Aflurici  ctciJit  domus , horri.lj  mater  • 
PuilatOS  procerts  diffiert  vjdimonu  prstor. 

Augufie , au  raport  de  Pétrone , défendit  à ceux 
qui  portoient  cet  habit , de  fc  préfenter  aux 
Spcclaclcs  ; Sanxie  ne  çuis  pullatorum  in  media 
cuva  Jederet. 

Pleurevx  , PLtvRt.i’sr.  , ad/.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  choie.  On  dit , avoir  l air 
plcureux , la  mine  plcurcufc , prendre  un  ton 
pleureux. 

Avoir  tes  yeux  tout  plcCtreux.  C.’elt  les  avoir 
encore  tout  moites , fout  rouges  d’avoir  pleure. 

Pleureuses  ,J'.f.  On  apcllc  ainfi  de  larges 
manchettes  de  toile  de  Hollande , qu’on  met 
fur  le  revers  de  la  manche  d’un  juûe-au  corps 
dans  les  premiers  tems  d’un  grand  deuil.  ( Il 
porte  des  p leureufes.  Il  a quitc  les  pleureufcs.  ) 

Pu  v roi* si  u.MOME  , f J\  [ Pleuropneumonia.  J 
Efpécc  de  pleurelie , dans  laquelle  la  pleure  3c 
les  poumons  font  enflammez , 6c  qui  a la  même 
caule  que  la  pleurelie.  Acad.  Franç. 

P liu  r s.  Fieras  , lacryms.  ] Ce  mot  c(l 
mafeulin , & n’a  point  de  iingulier.  Il  fignifie 
larmes.  Eau  qui  tombe  des  ycur , parce  qu’on 
efi  a (lige,  ou  quelquefois  quand  on  efi  dans  la 
joye  Ôc  à force  de  rire.  ( Répandre  des  pleurs, 
l'oit.  Poêf.  Son  infc£r<3t  lui  arrache  des  pleurs. 

Racine,  Iphigénie,  a.  I. fi,  J.) 

On  ne  dit  pas  des  pleurs  de  joye  , quoiqu’on 
d ifc pleurer  de  joye  / mais  on  dit  des  larmes  de joye. 
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* Dieu  fera  pleuvoir  les  pièges  fur  les  méchans. 

* Les  Barbares  firent  pleuvoir  des  féchcs  fur 
les  radeaux.  F'aug.  Quint,  liv.  J. 

f * Morbleu  , comme  il  pleut  là  dehors , 
failons  pleuvoir  dans  nôtre  corps  du  vin. 
Saint  Arnaud. 

* Que  de  biens  6c  que  d’honneurs  s’en  vont 
pleuvoir  fur  toi  ! [ Qttantis  bonis  ditatus  cris  i ] 
Dcjprcaux , Satitre  R. 

gpT  Pleuvoir.  On  dit  depuis  quelque  tems , 
il  pleut  ici  de  l’ennui , en  parlant  d’un  lieu  où 
l’on  s’ennuie  6c  où  l’on  ne  fe  divertit  point  : 
Malherbe  a dit  dans  fon  Ode  à U Reine  : 

Mais  d’aller  pim  à ces  b. vailles 
Où  tonnent  les  foudres  denier , 

Et  luter  contre  des  murailles 
D’où  pleuvenr  U tlamrne  Si  le  fer. 

Cette  métaphore  cfl  noble. 

Desportes  a donné  un  régime  à pleuvoir , 
quoiqu'il  foit  neutre. 


O beaux  veux  qui  pleuvtr  tJnf  de 
Quel  tàcle  ! que)  goû:  ! 

Pi  vt- a-dieu.  Voici  Plaire. 


feux  & de  traits  ; 
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(N'acufcz  pas  du  Ciel  les  ordres  rigoureux , 

Et  de  vos  trilles  pleurs  n arrofez  pas  vos  charmes. 
L'enfant  que  vous  pleurez  jouit  d'un  fort  heureux; 
C'etl  plaindre  fon  bonheur  que  de  verfer  des  larmet 

gj*  On  ne  dit  point  pleur  au  Iingulier.  Alain 
Chartier  a écrit  autrefois  : 

Hélas,  il  me  fut  trop  meilleur. 

Que  je  puiïe  fuur  mon  pleur. 


Mais  l’iifugc  cfi  ù prél'cnt  pour  pleurs  au  pluriel. 

Pleurs  de  terre.  [ A quorum  fubttrranearum  fitl- 
lationes.  ] Eaux  de  pluye  qui  coulent  6c  qui 
difiillent  entre  les  terres.  ( Ce  font  les  pleurs 
de  terre  qui  ont  fait  fondre  cette  glacière. 
Acad.  Franç.} 

£3’ On  apcllc  ainti , dit  d’Avilcr , les  eaux 
qu’on  rama  fie  de  diverfes  hauteurs  la  campagne, 
par  le  moyen  des  pui fards  qu’on  tait  *pour  les 
découvrir,  Si  des  pierres  g laifées  dans  le  fond, 
avec  goulotes  de  pierre  pour  les  conduire  à un 
regard  commun , apcllc  réceptacle , où  clics  fc 
purifient  avant  que  d’entrer  dans  un  aqueduc. 

Pleven  y.  Ce  ferme  fignifie , .dans  les 
Coutumes  de  Bretagne  6c  de  Normandie  , la 
même  chofc  que  piège , cautiort. 
t?  Pi  e v i r.  Donner  caution. 

Pl  £ u voir  , v.  a.  & v.  n.  [ Pluere  , tmpluere.  ] 

On  apcllc  pleuvoir , foufes  les  fois  qu’il  tombe 
de  l’eau  du  Ciel.  ( Il  y a deux  jours  qu’il  pleut. 

Jl  a plu  tout  le  jour.  ) . 

Les  Barbares  voyant  pleuvoir  de  dards  de 
tous  cotez,  abandonnèrent  la  ville.  Ahlanc.  Arr. 
liv.  .6.  [ Tels  conjiccrc.  ] 


Pli,  f.m.[  Sinus  , lacinia.  ] Il  confifie  à 
metre  proprement  une  ou  pluüeurs  fois  en  double 
une  chofe  qui  fe  peut  plier.  (Ce  pli  n’efi  pas 
bien  fait.  Il  ne  faut  faire  que  deux  ou  trois 
plis  pour  cela.) 

Pli.  Rug.e.]  Marque  qui  demeure  dans  une 
chofe  qui  a été  plice,  ( Ce  jufic-au-corps  n’a 
pas  été  bien  plié , on  y voit  encore  de  certains 
plis  qui  n’ont  pas  bonne  grâce , mais  ces  plis 
s’en  iront  peu- à -peu  dès  qu’on  l’aura  porté 
quelques  jours.) 

Le  pli  du  bras  , le  pli  du  jarret.  C’efi  l’endroit 
où  le  bras , où  le  jarret  fc  plient.  ( Il  a été 
blefic  au  pli  du  bras.) 

Avoir  des  plis  au  J'ronr , au  vijagt.  C’efi  avoir 
des  rides. 

Pli  de  cable,  [ Rudentis  Jlexura.  ] Terme  de 
Marine.  C’efi  la  longueur  de  la  roue  du  cable, 
tel  qu'il  efi  roué  dans  la  fofi'c.  ( Mobilier 'un 
pli  de  cable  ; c’efi  en  filer  très-peu. 

* Prendre  un  mauvais  pli.  [ In  vitium  fiecli .] 
C’cfi-à-dirc,  une  mauvaife  habitude.  ( L’efprit  ■ 
naturellement  le  mieux  fait  prend  de  mauvaisplis.) 

Donner  un  bon  pli  à une  affaire.  C’efi  lui 
donner  un  bon  tour , la  tourner  de  telle  forte 
qu’elle  puiffe  être  bien  entendue  & favorable- 
ment jugée. 

On  dit  encore  , Il  a pris  fon  pli.  [ Fixa  tfl 
illins  natura.  ] Il  ne  changera  pas.  On  dit  de 
même , fouiller  dans  tous  les  plis  & replis  du 
cœur.  [ Ômnia  perferutari.  ] Ce/a  ne  fait  pas  un  « 

petit  pli , c’efi  à-dire  , cela  efi  fans  dificulté , 
fans  aucun  oblîacle. 

Pliable,  ad/.  (Flexibilis , plrcarilisj  Qui 
fe  peut  plier  ; l’oficr  efi  tris-phable.  [ Ltntus.  ] 

On  le  dit  au  figuré.  Efprit  docile  Sc  pliable. 

Pliage,  Jim.  [ Complieatio.  ] La  manière 
dont  quelque  étofe  ou  autre  pareille  chofc  cfi 
plice.  ( Le  pliage  des  étofes  doit  etre  dans  la 
dernière  propreté.  Savari  , P àrfait  Marchant.  ) 

Pliant,  Pliante,  adj.  [ ritilis , lentus , 
flexibilis.  1 Qui  efi  propre  à plier.  ( Un  fiege 
pliant  ; une  table  pliante.  L’oher  Sc  le  bouleau 
font  des  bois  pliants.  ) 
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Pliant.  Sc  dit  aufii  pour  docile.  (Efprit  pliant, 
humeur  pliante.  ) 

Plie  , f.f.  ( Pajfer . ] C’eft  un  poiiTon  de 
mer  plat  & large  , qui  a la  bouche  petite  Sc 
qui  cil  fans  dents.  ( La  plie  entre  aux  étangs 
de  mer  8c  de  rivicre.  ) 

Plier,  Ployer,  v.  a.  £ Fltcltrt  , curvart.  1 
On  dit  l’un  8c  l autre  , ma:s  plut  eft  plus  doux 
8c  plus  ufité  que  ployer.  C’eft  mettre  propre- 
ment par  plis.  ( Plier  des  ctotes  , du  linge  , 
des  fervietes.  Les  Relieurs  piient  les  feuilles 
des  livres  qu’ils  veulent  relier.  ) M.  Dcfpréaux 
fe  fert  de  ployer  dans  l'on  Epitre  à Moniteur 
de  Lamoignon. 

(Quand  Baceîius  comblera  de  fes  nouveaux  bienfaits 
Le  vendangeur  ravi  de  ploytr  fous  ic  faix. 

Vaugelas  a Contenu  qu’il  ne  falloit  pas  confon- 
dre plier  & ployer.  Ménage  fur  ce  vers  de 
Malherbe , 

A foufînr  des  mépris  & ployer  les  genoux. 

A fait  une  longue  obfervation  pour  prouver 
qu’il  faut  dire  plier  la  genoux , 8c  bannir  entiè- 
rement le  terme  ployer.  Mais  j’avoue  que  l’on 
autorité  ne  fçauroit  prévaloir  dans  mon  efprit 
à celle  de  Vaugelas.  Cependant  l’Academie 
ayant  prononcé  que  ployer  n’cfl  guéres  plus  en 
triage , même  dans  la  lignification  de  courber  , fie 
qu’il  faut  dire  plier , on  doit  s’en  abftenir , fans 
pourtant  condamner  ployer  à un  banilfement 
perpétuel. 

Plier.  Terme  de  Marchand  de  galon.  Plier  fur 
la  main.  C’eft  faire  tenir  les  mains  fufpendues 
& un  peu  éloignées  l’une  <le  l'autre  , 8c  faire 
pafler  tout  au  tour  de  la  foie  ou  du  galon  , 
pour  en  faire  un  cchcveau.  (Plier  un  écheveau.) 

Plier  Us  itofts.  C’ell  leur  faire  un  pli  au  milieu 
dans  toute  leur  longueur , fie  leur  en  faire  cn- 
fuite  plufteurs  dans  leur  largeur  également  (bilans 
les  uns  des  autres  , ou’on  range  alternativement 
en  dedans  fie  en  dehors.  ( Plier  jullo  8c  pro- 
prement un  drap.  ) 

Plier.  Se  dit  autfi  chez  les  marchands  , pour, 
remettre  une  étoffe  dans  les  premiers  plis. 

Plier  des  foies.  C’eft  mettre  les  écheveaux  de 
foie , au  fertir  de  la  teinture , en  deux  ou  en 
trois  , fuivant  la  longueur  qu’on  veut  donner 
aux  botes.  On  dit  aufii , Plier  du  fil. 

Plier  un  cramait.  1 erme  d'E vantaiUifi:.  C’eft 
le  monter  fie  y mettre  le  bois.  Il  fe  dit  aufii 
des  plis  qui  fe  font  au  papier,  pour  Je  mettre 
en  état  de  recevoir  la  monture. 

* Plier,  f Fltcltrt.]  Faire  céder,  faire  obéir, 
coin  ber,  fucomûer.  Le  mot  de  plier  dans  ce 
fens  elî  actif  8c  neutre.  Et  on  dit , f Faire  plier 
la  lame  d’une  éncc  8c  plier  lu  lame  d’une  épée; 
plier  tôlier  fit  faire  plier  l’ofier.  Voilà  qui  plie. 
Planche  qui  plie  , fie  non  pas  ployé  , comme 
on  le  difoit  du  tems  de  Vaugelas.  Quelque 
jour  cc  nom  redouté  , fous  qui  la  fîcre  L (pagne 
plie,  y oit.  poej. 

Et  fous  Ioj  pas  nombreux  de  leur  liante  légère 
Faire  à peine  plier  la  inoujic  fie  la  fougère. 

Perraut.  ) 

* Plter.  f Cadere  , retrocedere.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Guerre  , 8c  c’eft  fuir , céder  & 
abandonner  fon  porte , 8c  en  cc  feus  le  verbe 
plier  cil  toujours  neutre.  L’Infanterie  plia.  Aùlanc. 
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La  Cavalerie  fut  contrainte  de  plier.  Faire  p!  cr 
l’Infanterie,  Ablanc.  ) 

•j-  * Plier.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons 
de  parler  proverbiales  fie  figurées.  Exemples. 

•j ■ * Il  vaut  mieux  plier  cjut  rompre.  [ Satins  efc 
fidli  ijttàni  frangi.  ] C’eft-à-dire  , il  vaut  mieux 
céder  , obéir  fit  s’acomoder  , que  de  rctifter, 
que  d’être  opiniâtre  oC  faire  tort  à ies  intérêts. 

■}■  * Plter  la  toilette.  [ Fur  art.  ] C’eft  dérober. 
Voler  une  perfonne,  Sc  lui  prendre  ce  qu’elle 
avoit  de  meilleur  dans  fon  logis  fit  s’enfuir. 

"{■  * Plier  bagage.  [ Fafa  colligere.  ) C’eft 
s’enfuir  fie  s’en  aller.  ( Il  a fait  Cilles , il  a plié 
bagage. ) 

Le  Pcrc  Duccrceau  , 

Fil  prémicr  licil  je  fais  plier  b. ’gapt , 

Non  toutefois  fans  violons  rcnioios  , 

Au  gtantl  Vitgilc,  llomcrc  fit  fe»  conforts. 

Il  faut  maprêter  bien-tôt  à plier  bagage. 
Abc  Régnier. 

P l i e u R , f.  ni.  [ Scruîlor.  ] Celui  qui  fait 
le  métier  de  plier  du  ling-\ 

Plieuse,  f.f.  Ouvrière  qui  plie  les  livres 
en  blanc  avant  que  de  les  coudre.  ( Il  faut 
porter  ces  livres  à la  plicufe.  ) 

P L l N c E R , v.  a.  [ Eltychnium  primo  immer - 
gere  in  jebum.j  Terme  de  Chandelier.  Il  ledit  t'.e 
la  première  trempe  qu’on  donne  à la  mcchc 
lorsqu'on  fait  de  la  chandelle.  ( On  plinge 
la  mèche  lorfqu’on  commence  à faire  de  la 
chandelle.  ) 

P 1. 1 n t r , f.f.  [Pli  mus.  ) C’eft  un  membre 
if  Architecture , quarré  ÔC  plat  ; partie  fiipérieurc 
de  chapiteau  Tofcan.  La  pliure  cft  une  partie 
quarrée  qui  fait  le  fondement  de  la  baie  des 
colomnes.  Perraut  dans  tous  fes  livres  d 'Archi- 
tecture fait  le  mot  de  plintt  tn.ife.dirt  ; la  phifpart 
en  ufent  de  même. 

Plinie  de  mur.  [ Exeufus  mûri.  ] On  apelîe 
ainft  deux  ou  trois  rangs  de  briques  avancées, 
ou  toute  moulure  plate  6c  haute  qui  dans  les 
murs  de  face  porte  ies  planchers  Sc  tort  à porter 
i’égout  du  chapeion  d’un  mur  de  clôture  fi:  le 
fermer  d’ttne  fouche  de  cheminée. 

Çjf  Plintt  arrondi.  Celui  dont  le  plan  cft 
rond , ainfi  que  le  tore  comme  au  Tofcan  de 
Vitruvc. 

Plintt  ravalé.  Celui  qui  a une  petite  table 
refeuiliée  quelquefois  avec  des  ornemens  comme 
des  poftes , guillechis  fie  entreîas. 

Pliure , f.  m.  Machine  inventée  par  Niletis  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  fie  les  fractures.  On  peut  en  voir  la 
defeription  dans  le  Dictionnaire  des  ternies  de 
Médecine  Sc  de  Chirurgie  par  Co!-de-\  ilîurs. 
Plintt  de  figures.  C’est  la  L afe. 

Plintt  ronde  ou  quarrée , qui  porte  une  figure. 

P L i o i R , J\  m.  f Paltnula  complteatoria.  ] 
Terme  de  Relieur.  C’eft  un  petit  infiniment  de 
boiiis  ou  d’ivoire  , pJar  Se  délié , dont  on  fc 
ferr  pour  plier  des  livres.  ( Un  joli  ph'oir.  ) 

Pli  il  ve  , f.  J\  Maladie  fort  commune  en 
Pologne  Les  cheveux  d’un  homme  malade  de 
la  pli.jitt  fe  mêlent  I i fort , qu’il  n’cft  plus  pofiTle 
de  les  peigner.  Le  malade  meurt  louvenf  de 
ce  mal.  Il  fa.it  fc  faire  rater,  dés  qu’on  fc  fait 
alaqué  de  la  plfut. 

Plis.  Sorte  de  laines  du  hi  moindre  qualité  * 
qui  fe  lèvent  de  Jeii’us  les  bêles  ruées  pour  la 
boucherie. 

Plis,  Se  dit  en  peinture , îles  linrolîtez  des 
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draperies.  Dans  une  draperie  , il  faut  princi- 
palement avoir  égard  à l’ordre  des  plis. 

P lisser , v.  a.  ( l'tflis  Jiirtare.]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Tailleurs  & Couturières,  6c  veut  dire 
faire  plefeurs  petits  plis  de  WJ  & en  lot: a avec 
i’iguiiU.  ( PliiYer  un  tablier  , pliftcrlcs  poignets 
d’une  cltemife , pli  (Ver  une  jupe.  ) 

Pussurs  , f.  f.  (_  Plicatura.  } La  manière  de 
pli  (Ter  Si  le  travail  qu’on  y fait.  ( La  pîiifure 
d’un  furplis  eft  dificilc  ôc  coûte  beaucoup.  ) 

V L O. 

P loc  m.  [Fartum  ex  tontento  & vitro  frira.] 
Terme  de  Manne.  C’eft  une  compofition  de 
verre  pilé  8t  de  poil  de  vache  , dont  ou  garnit 
le  deffus  du  doublage , tant  pour  la  confervation 
Ôc  la  durée  du  vailToau , que  pour  empêcher 
que  les  vers  ne  s’y  engendrent , 6c  ne  criblent 
le  vaiflfeau , comme  il  arrive  en  navigeant  dans 
la  zone  torride  , O\on.  Ditl.  Math. 

Ploc.  [ Pili  vaecce.  | Il  lignifie  uufli  du  fil  de 
poil  de  vache.  (On Lut  des  couvertes  à ploc.) 

Ploc  , te  dit  auih  des  poils  de  chèvres  , de 
chevTotins  Ôf  de  chiens. 

Ploie  a.  V oicz  plier. 

Plomb,/  m.  [ Plumbum. ) Prononcez  pion. 
Sorte  de  métal  fort  connu  qui  tient  du  blanc  & 
du  noir , qui  eft  le  plus  mou , le  plus  fragile , 
le  moins  confidérable  de  tous  les  métaux  , & 
dont  fe  fervent  principalement  les  plombiers, 
les  vitriers  , les^oticrs  d’étain  dans  leurs  ouvra- 
ges. Le  meilleur  plomb  vient  d’Angleterre  par 
n.ivaes  & par  faumon  , <k  il  nait  dans  la  terre , 
où  on  le  trouve  avec  quelque  mine  mêlée  avec 
de  l’argent.  Les  plombiers  en  travaillant  & 
parlant  du  plomb  , difent  : ( F.tamer  le  plomb, 
Jeter  le  plomb  en  moule.  Fondre  le  plomb. 
Ecremer  le  plomb.  C’eft  en  ôter  l'écume.  Les 
vitriers  en  fai  fan  t leur  befogne , difent , mettre 
en  plomb.  ( C’eft  loger  le  verre  dans  le  plomb. 
Ouvrir  le  plomb.  ) 

Plomb  laminé.  C’eft  un  plomb  bat»  , ou  plutôt 
preffé  egalement  entre  deux  cylindres,  qui  par 
le  moïen  de  cotre  compre/lion  toujours  égale, 
aquiertune  epaifleur  uniforme , ce  que  n’a  pas 
Je  plomb  ordinaire  , dont  l’épai fleur  eft  fort 
inégale. 

Jeter  fort  plomb  fur  quel put  chofc.  Prnv.  C’eft 
avoir  deflein  fur  quelque  choie , former  un 
deflein  pour  parvenir  à quelque  chofc , avoir 
quelque  chofc  en  vue. 

Plomb.  Terme  de  Plombier.  C’eft  fotif  le  plomb 
qu’on  met  fur  les  toits  & autres  endroits  de  la 
maifon.  ( Pofcr  le  plomb.  ) 

Plomb  , f.  m.  [ Perptndiculum.  ] Terme  de 
Maçon  & fie  Charpentier.  Ce  dont  les  maçons 
& les  charpentiers  le  fervent  pour  niveler  & les 
prendre  à plomb.  C’eft  un  morceau  de  plomb 
pendu  à un  filet,  lequel  par  fon  poids , fe  tient 
toujours  dans  une  fituation  verticale  & perpen- 
diculaire à l'horizon. 

Plombs.  On  apellc  ainli  des  morceaux  de  plomb 
aplatis,  que  les  femmes  mettent  dans  les  man- 
ches de  leurs  habits  pour  les  faire  tenir. 

Le  plomb.  [Bol, s.]  En  terme  de  Mr.  C cil 
la  fonde.  (Il  faut  toujours  avoir  le  plomba  la 
main  quand  on  aborde  des  côtes  inconnues.  ) 

Plomb  [Vaufca  lutrin  aria.  ] C’eft  une  maladie 
nui  ataque  les  ouvriers  qui  travaillent  à vuider 
il,  folle/,  des  priver,  quand  ils  n y font  pas 
icoiittimcz.  PllceÛ  fufocante,  £z  fes  fymptomes 
Semblent  ù ceux  Je  l'apoplexie. 
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* Plomb.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons 
de  parler  figurées.  ( Exemples.  ) Le  plomb  ni 
le  fer  des  Èlpagnols  ne  nous  peuvent  faire  du 
mal  , Voit.  I.  84.  Ceft  à-dire  , les  armes  , les 
coups  de  canon  ni  de  moufquct , ni  les  coups 
d’epée. 

Ou  d’un  plomb  qui  fuit  l'oeil  & p—t  avec  1 éclair 
Je  vais  taire  la  guerre  aux  haiiuans  de  l’air. 

Defprèaux.) 

Le  plomb  vole  à l’inflant , 8c  pleut  de  toutes  parts. 

le  meme , Epit.  4. 

* Le  pauvre  homme  cjl  en  plomb.  [In  pharetro 
plumbeo.  ) C’eft-à-dire , eft  mort  U eft  couché 
tout  de  fon  long  dans  un  cercueil  de  plomb. 

Avoir  du  plomb  dans  la  tête.  C eft  être  fage  , 
prudent , tranquille. 

Cul  de  plomb.  Ccft  un  homme  laborieux  & 
fédentaire.  (C’eft  un  cul  de  plomb  qui  ne  quitte 
point  le  travail.  ) 

A plomb , adv.  [ Sol  diredl  imminet  no  fl  ris 
cervicibus.  1 Le  Soleil  donnoit  à plomb  mr  fa  tète, 
Scar.  Rom.  C’cft-à-dirc , donnoit  tout  droit  fur 
fa  tête. 

On  cuit.  Ccft  un  folcil  ardent , 

Qui  t’es  traits  à plomb  va  ifatslant 
Mais  d'une  force  li  cruelle 
Qu'on  fe  l'cnt  bouillir  la  cervelle. 

V Perr.chafje.) 

A plomb.  Parmi  les  ouvriers  eft  fttbjl.  mafe. 
Manière  d’obfcrver  fi  une  chofe  eft  bien  per- 
pendiculaire. Il  faut  qu’un  Maçon  fachc  bien 
prendre  fes  à plombs. 

On  parle  en  Chimie , oit  l’on  nomme  le  plomo, 
Saturne,  du  fol  de  plomb,  ou  de  faturne  , du 
magiftere  de  plomb  , du  baume  de  .Saturne , 
du  plomb  brûle  , Cu  plomb  lavé , 6ic.  I oicz  les 
Traités  de  Chimie. 

Le  plomb  d'une  horloge.  [ Pondus.  ] Ce  font  les 
contrepoids. 

On  icelle  avec  du  plomb  dans  la  Chancc.Icric 
de  Rome.  Doit  vient  que  l’on  dit  que  le  plomb 
de  Rome  eft  fort  cher. 

Plombagine  , f.  f [ P lumbago,  j GJebe 
minérale  ou  pierre  de  mine  de  plomb  Sc  d argent 
mêlez  en/emble  avant  que  d’être  mifeaufournauu. 

f Plombatevr  , f.  m.  [ P/umbator.  J Terme 
de  la  Chancellerie  de  Rome.  C’eft  celui  qui  met 
le  plomb  aux  Bulles. 

Plombe f.  m.  [ Plumbatura.]  Terme  de 
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Relieur.  C’eft  une  compofition  de  mine  de  plomb, 

de  colle , &c  d’eau  bien  détrempée  dont  on  fe 
fert  pour  plomber  de  certains  livres.  (Broierlc 

plombé.)  ,- 

Plomb  i’i  , f.f  [ Plumbta  compofttio.  ] C cl t 
une  compofition  faite  avec  de  la  mine  de  plomb, 
de  laquelle  plulicurs  Artifans  fe  fervent  pour 
colorer  en  rouge. 

Plomber  , v.  a.  [ Plumbare. ] T erme  de  Porter. 
C’eft  pofer  le  plomb  fur  la  poterie.  ( Plomber 
un  pot , une  calfcrole.  ) Votez  P lommer. 

Plomber  & devenir  louche.  [ Plumbo  infufearc.  J 
Terme  d'Emui/leur.  ( Les  émaux  clairs , mis  fur 
un  bas  or  , plombent  6c  deviennent  louches , 
c’eft-à-dire,  qu’il  y a un  certain  noir  comme  de 
fumée , qui  obfcurcit  la  couleur  de  1 émail.  ) 
Plomber.  [ Plumbum  reribus  v/neire.]  Terme  de 
Pêcheur.  Mettre  du  plomb  aux  filets.  ( Plomber 
les  filets.  ) 

Plomber.  Plumbum  merclbus  affigert.  J Terme 
de  Commis  de  Douanes.  C’efl  mettre  un  plomb 

fur 
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Air  les  balots  avec  la  marque  du  Roi , afin  que 
les  Commis  des  Doiiancs  par  où  paieront  les 
balots  ne  les  ouvrent  point.  ( Plomber  des 
balots.  ) 

On  plombe  les  Bulles  qu’on  expédie  à la 
Chancellerie  de  Rome. 

Plomber.  [ Parièrent  ad  eathetum  examinare.  ] 

Terme  de  Maçon.  C’eft  voir  A quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  eft  droit , ou  a du  fruit.  (Plomber 
un  mur.  ) 

On  dit  auffi  plomber  un  Faijjeau.  [ S'avem  ad 
libellant  examinare.  ] C’eft  voir  avec  un  inftru- 
ment  li  le  vaifl'cau  eft  droit , l'avoir  s’il  eft  fur 
l’arriére,  ou  Air  l’avant. 

On  dit  encore  plomber  un  arbre.  [ Solidare.  ] 

C’ell  fouler  la  terre  avec  les  piez  pour  l’afcrmir. 

Plomber.  [Plumbare.]  Terme  de  Relieur.  C’ert 
mettre  le  plombé  fur  la  tranche  d’un  livre  & le 
brunir  lorfqu’il  cil  fec.  ( On  ne  plombe  que  les 
livres  de  deuil  & quelques  livres  de  prières  , 
comme  font  ceux  qu’on  relie  pour  les  Religieux 
8c  les  Rcügicufes.  ) 

Plomber  le  vijage.  [ Ljvorc  decorare  vultum.  ] 

Le  rendre  livide  Si  de  couleur  de  plomb  à force 
de  coups.  ( On  dit  auffi,  cet  homme  ne  fe  porte 
pas  bien  , il  a le  teint  plombe  & livide.  ) 

Plombier,  f.  ni.  [Plumbarius  faber.  ) C’eft 
celui  qui  fond  le  plomb  , qui  travaille  en  plomb  , 

& qui  fait  toutes  les  fortes  d’ouvrages  qui  fe 
|>euvent  faire  avec  le  plomb.  Pour  travailler  de 
ion  métier , le  Plombier  a une  foffe  oit  il  met 
tondre  fon  plomb  , & il  fe  fert  de  moule , de 
fable,  de  fers,  de  tables,  de  maillets , de  ferpetes, 
de  toile  de  fer , de  cuillicr  de  fer , d’écumoire , 
de  plane  , de  fourneau  Si  d’étain  , pour  étamer 
le  plomb.  ( Un  bon  plombier.  ) 

P l o m u i i r f.  , femme  ou  veuve  d’un  maître 
plombier , qui  continué  le  métier  Si  le  commerce 
de  la  plomberie. 

Plombierc.  C’eft  au!fi  une  pierre  minérale  qui 
reflemble  beaucoup  au  plomb. 

Plommer,  Plomber  , v.  n.  [ Fiéfilia  plumbo 
incru  flore.  ] Terme  de  Potier.  L’un  Si  l’autre  fe 
dit.  Les  plombiers  difent  plus  fouvent  plommer 
que  plomber , mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du 
métier  ne  le  fervent  d’ordinaire  que  de  plomber. 

C'eft  aptiquer  le  plomb  fur  la  poterie.  Pofcr  le 
plomb  fur  la  poterie.  ( Il  faut  plomber  cette 
poterie.  ) 

Plonge’*,  f.  f.  [ Propugnaculi  declivitas.  ^ 
Terme  de  Fortification.  On  apelle  plongée  de 
parapet , la  partie  du  parapet  qui  va  en  talus 
ou  en  glacis. 

Plongeon  , f.m.  [ Mer  gus.  ] Efpéce  d’oifeau. 

Il  V a deux  fortes  de  plongeons  , un  plongeon  de 
rivicre  , Si  un  plongeon  de  mer.  Le  plongeon  de 
rivière  eft  un  oifeau  qui  eft  noir  fur  le  dos  , blanc 
fous  le  ventre  , qui  a le  bec  long  Si  rouge  , 
les  plumes  fort  délices  , trois  doigts  à chaque 
pic  , les  ongles  fort  plats  , Si  qui  eft  plus  petit 
que  le  canard.  Le  plongeon  de  mer  eft  gros  comme 
une  farcelle.  Il  a le  bec  , les  jambes  Si  le  deffus 
du  corps  noirs.  Il  a le  ventre  blanc  Si  la  queue 
courte  8c  noire  , 6c  eft  couvert  d’un  duvet 
très-fin  , Bel. 

Plongeon.  \Urinatorl\  Se  dit  auffi  des  nageurs 
qui  descendent  au  fond  de  l’eau  pour  y chercher 
quelque  chofe. 

Plongeon.  [ Spicarum  fafeis  inverfa.]  C’eft  dans 
pluficurs  Provinces  un  tas  de  gerbes  renverfées. 

* Faire  le  plongeon.  C’eft  fe  plonger  dans  l’eau. 

C’eft  fe  mettre  la  tête  dans  Veau , s’y  cacher 
Tomelll. 


Dûs  le  (oit  sine  gtolîe  pluie 
De  vents  &.  de  grêle  fume 
Tombe  dans  tous  les  lieux  voiftn» 

Fait  des  lacs  d,e  tout  les  chemins. 

Perr.  ch  fie.  ) 

Votez  pleuvoir. 

Pluie.  Efpéce  de  droguct  dont  la  chaîne  eft 
de  foie  , ou  de  poil , Si  la  trème  en  partie  d’or, 
ou  d’aTgent.  On  en  fait  des  habits  d’hommes  Si 
de  femmes.  (.  Un  habit  de  pluie  d'argent.  ) 

Plu  macea.u  , (Plumasseau  ) , /.  m. 

\_ Lineurn  tomtntutn.  Terme  de  Chirurgien  Si  de 

Maréchal.  C’eft  la  charpie  qu’on  met  aux  plaies. 
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entièrement , Si  imircr  en  quelque  forte  l'oifeau 
apellé  plongeon  , qui  nage  en  fe  plongeant. 

On  dit  qu’un  homme  a fait  le  plongeon  , quand 
il  s’ert  échapé  de  la  foule , ou  qu’il  s’ell  tiré  d’un 
pas  fâcheux.  [ Manum  de  tabula  fttjlulit.  ] 

Plonger,  v.  a.  f Immergere .]  Mettre,  enfoncer, 
& cacher  dans  l’eau.  (Plonger  une  perfonne,  ou 
autre  chofe  dans  l'eau.  ) 

Plonger  de  la  ehandelle.Ccd  lui  donncrpluficurs 
couches  de  fuif , en  la  trempant  dans  l’abîme  , 
ou  moule  qui  en  cil  rempli. 

* Plonger,  v.  a.  [Defigere.]  Fourrer,  mettre, 
enfoncer.  ( Plonger  un  couteau  dans  fon  foin  , 
Racine,  Iphigénie,  a.  5.  Tatant  fon  ennemi  au 
défaut  des  armes  , lui  plongea  le  poignard  dans 
le  flanc,  Faug.  Quinte-Curce , l.  g.  ch.  J.  ) 

* Plonger.  [ In  inferiora  glandes  immtttcre.  ] Ce 
mot  fe  dit  du  canon  dont  la  décharge  fe  fait 
obliquement  de  haut  en  bas.  ( Coup  de  canon 
tiré  en  plongeant.  Ils  étoient  au  pied  du  rempart. 

Si  le  canon  qui  tiroit  ne  les  incommodoit  pas  , 
parce  qu’il  ne  pouvoit  afl'ez  plonger.  ) 

Se  plonger  , v.  r.  [.  Projundo  fe  rnerjare.  ] Se 
cacher  dans  l’eau.  ( Il  fe  plongea  dans  l’eau  de 
peur  qu’on  ne  l'aperçût.) 

* Se  plonger,  v.  r.  [ Folutari  ,fe  ingurgitare.  ] 
Au  figuré , il  veut  dire  s’adonner  aveuglément 
à quelque  chofe  de  mal  , s’enfoncer  dans  le 
déréglement.  ( Se  plonger  dans  le  dérèglement. 

Se  plongeant  dans  l’impureté , ils  ont  deshonoré 
eux-mêmes  leurs  propres  corps  , Epltre  aux 
Romains , ch.  1.  Se  plonger  dans  toute  forte  de 
vice , Abl.  Luc.  1. 1.  Se  plonger  dans  la  débauche. 

Se  plonger  dans  toutes  fortes  de  diflblutions  , 
Faug.  Quin.  liv.  10.  Etre  plongé  dans  l’avarice, 
dans  l’impudicité  , dans  les  facrilégcs  , Pafc.  I.  4. 
Etre  plongé  dans  de  nouveaux  troubles.  Racine , 
Iphigénie , a.z.fc.j.) 

Plongeur  ,/.  m.  \Urinator.]  Celui  qui  plonge 
dans  l’eau.  ( Un  bon  plongeur.  Un  excellent 
plongeur.  Il  fit  commander  à quelques  plongeurs 
d’aller  entre  deux  eaux.  Hfioircdu  Triumvirat.') 

* P lot  e.  Volez  pelote. 

P l o T e R.  Votez  peloter. 

P lo  t o n.  Voiez  peloton. 

P L U. 


Pluche.  Votez  peluche.  , 

J1  lu  t e )/•/"■  t Imber , pluvia.)  C’eft  l’eau  qui 
tombe  du  Ciel.  ( Pluie  chaude  , froide  , groffe, 
petite  , pluie  de  fang  , c’eft  de  l’eau  qui  paroît 
de  couleur  rouge.  Caufcr  de  la  pluie.  U va 
tomber  de  la  pluie.  Vent  qui  amène  la  pluie. 
Une  goûte  de  pluie.  Les  Poétcsont  feint  que 
Jupiter  fe  changea  en  pluie  d’or  , pour  entrer 
au  lieu  où  étoit  Danac  ; pour  dire  qu’il  gagna 
les  gardes  par  argent. 
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Tente  fur  quoi  on  met  de  l’onguent  pour  penfer 
des  plaies.  { Faire  des  phtmaccaux.  ) 

Plumitccau,f.  m.  [ Excrcmwn plumatiU.]  T erme 
de  Rntijjatr.  C’eft  le  bout  de  Paîlc  d'une  oie  , 
duquel  le  Rotiffcur  fe  fsrt  quelquefois  pour 
foufler  doucement  les  charbons  lur  quoi  si  fait 
revenir  fa  viande. 

F!;.,ea<cau , le  dit  des  petits  bouts  de  plume 
pour  emplumer  des  clavefiuss  ik  des  fl  'ches. 

Plum  acier,  f.  tn.  [Plitninriiis  ) Marchand 
ouvrier  qui  a commode  des  plumes  d’ Autruche  , 
qui  monte  des  arrêtes  , vend  & loue  des 
coiforcs  de  baicts  & de  toutes  fortes  de  branches 
de  plumes.  (Un  pauvre  pîumacicr.  ) 

Plumage  , f.  m.  ( Avium  pluma.]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  cite  aux.  Ce  font  des  plumes 
de  quelque  oiseau.  (Un  bon  plumage.  ) 

Que  vous  ôtes  un  bel  oifenu  ? 
f-ion  Dieu  , l'ii^rvutiic  plumjge  / 

Jl*  crois  cu'ç  votre  minage 
Lu  pour  le  moins  au'.li  beau. 

Bourf.  V [apc.  ) 

P f m Ait  , f.  m.  [Scopa  phtmaria.  ] C’eft  un 
petit  balai  de  plumes. 

Pu  su»  t.  [ St.op.i plttmatUis.  ] Houflbir  de 
plumes  de  volaille.  Acad.  Fr. 

P i u m r , f.f.  f Huma.  J Duvet  qui  couvre 
quelque  forte  d’oifeau  que  te  foit.  ( Eor.ne 
plume.) 

■f  * La  belle  plume  f jh  le  bel  e: fient,  f Co-poris 
habnutn  cxorn.it.  ] Proverbe  , pour  dire  les  beaux 
habits  parent  bien  une  personne. 

! os  groflos  pbtmes  qui  fervent  aux  oifennx 
pour  voler  , Si  qui  ont  un  tuïau , s’apeüent 
/■e.  v en  tertre  de  Faucorneric.  Voter  point. 

P ’. 'm.  II'  i,  calamar.)  C’eft  ordinairement 
un  ti  t:"iiler.n!c  (,c  quelque  oie , ou  de  quelque 
r :.'v,  ci  quelquefois  de  corbeau,  qu’on  hollande 
f b -a,  qu’on  le  rend  propre  pour  écrire  iorf- 
n J’t  laii.'é.  (Une  plume  bien  netc.  Une 
j>:  "c  :-.!:n  boilnndée.  On  vend  les  plumes  par 
'.'•ir  .•r'-:’  & par  demi  carreron , mais  les  Merciers 
ë:  !c<  / . -•etiers  les  achètent  par  tuiliers.  Cette 
plume  et!  bonne , elle  écrit  bien.  Tailler  une 
/ ii .me.  Tenir  fa  plume  de  bonne  grâce. 


Rrvhoc.r*.  cc  fcc.ni  dilèor,  fi  connu  (ho*  fa  France, 
t l 'ian'  fés  eniruficm  ricins  deratis  cfVii;oiieincns, 

Set  li  bien  airjpcr  le  Iule  des  Roinssu,  # 

f » iradi  il.  nr,  dit  on  , cet  t:  •::*■  volume. 

Voulut  lur  lès  vieux  jours  faaoitui  in  plume. 

siut.  ar.otl.  ) 

On  veuf  parler  de  la  trnduihon  du  Nouveau 
TcOamenr. 

Hol'unJer  une  plume.  \Catamum  igné  pr.7fiar.irc  J 
C’cfl  palier  le  f niait  dans  J es  centres  chaudes, 
pour  er.  hier  la  graille  Si  l’humniiie. 

Plume.  [Scriptor  Jcienii/Jimui.]  Ce  mot  fe 
prend quelquefois  an  figuré,  Si  vent  dire  celui 
s\xpP.HU  pur  écrit.  ( Moniteur  Paint  étotr 
en  fou  teins  une  tics  meilleures  plumes  de 
France.) 

* Mettre  /./  fttdin  d ?.t  pht  ne*  £ fe.  J 
Ces  mots  an  figuré  lignifient , compofcr  quelque 
ouvrage  d’ejpnt. 

( Un  Savant  foliaire 

Caché  iiifini'à  ce  ;our  am  un  coin  de  h terre 
P t entendre  fit  veux.  Ce  plume  J ta  mate. 

Vanee  .a  »-..é  quil  portât  en  Icn  fan. 

siut.  an o fi. 
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Sfj‘  Un  autre  Poète  s’eft  fervi  du  terme 
plume  dans  fon  Epigrammc. 

Delifle  ta  fnreut 
Contre  ton  l'roeuictir 
1 renflement  s'-ilumc  ; 

Celle  de  mal  pailer. 

Tout  cç  qui  pune  plume 
Fut  créé  pour  voler. 

La  penfee  eft  vraie  dans  la  propre  lignification 
de  plume , mais  elle  cil  faufl’e  dans  cette  Epi- 
gramme  % pu'îfqu’il  n’etl  pas  vrai,  que  tout  cc 
qui  porte  plante  ait  été  créé  pour  voler  , quand 
on  prend  le  mot  de  voler  pour  celui  do  dérober. 

Le  terme  plume  eft  plus  hcurculemcnt  emploie 
dans  ces  vers  du  Menteur: 

11  aura  cm  fans  doute,  & je  fuis  fort  trompé. 

Que  les  filles  de  coeur  aiment  les  ge  ns  d'épée  ; 

Et  von*  prenant  pour  relie,  il  a juge  foud.ùn 
Qu'une  plume  au  chapeau  vous  plaît  mieux  (ju  .»  la  main. 

Plume  & relief  de  plume.  Quand  l’héritage  ne 
doit  que  plume.  Thcroane , art.  q.  A n avoir 
poule , gelene , jau  ou  chapon  de  rente  ; comme 
aullï  nuits  liions  dans  la  Cothurne  Je  hjvernois, 
tir.  (i.  ch.  J.  que  ponts  bourdelagc  eft  du  argent , 
blé  & plume.  (Cens  en  argent,  plume  & grain. 
Hcrdutn  , art.  t A-') 

f * Pafjér  la  plume  parle  bec.  [Fntflrare  atiquem.] 
C’eft  antufer  une  perfonne  en  son  moquant. 

S cap  tu  etc!.  J.  fe.  à.  % . 

t * Il  y a lai  JJ:  des  plumes-,  c cft-à-dtrc,  il  lut 
en  coiiie. 

* Il  faut  plumer  la  poule  , ( i oie,  ) fans  la 
* faire  crier,  f Callidi  arripiendum  efl.  ] C eft-d-dire  , 

que  quand  on  fait  des  concurlions , il  faut 
prendre  garde  de  ne  donner  pas  ocalion  à ces 
plaintes. 

• 11  eft  au  poil  & à la  plume,  f Martes  & Mtnerv.t 
hor.o.  ] Cela  veut  dire  que  la  perfonne  dont  on 
parle,  eft  capable  de  ditérens  emplois. 

On  dit  des  chofes  ctt’on  écrit  par  ocafion. 
[Cogitâtes  alienis  fji  exornat.  ] C cia  s cji  trouvé 
au  bout  de  rua  plume.  On  dit  d tut  Auteur  qui 
dérobe  les  ponfeos  des  autres , que  c ej}  la 
corneille  d'Efope  qui  ef  parée  des  plumes  d' autrui. 
On  dit  que  la  viande  /eut  la  plume , quand  le 
cnilmier  pour  ne  s'ètrc  pas  lève  matin  , eft 


caille  que  la  viande  n eft  pas  a fier  cuite..  On 
dit  d’un  homme  qui  tire  tout  J’avantage  d une 
foeiété,  que  c'cjl  U plume  de  l’aigle  qui  devori 
tes  autres. 

On  dit  en  ferme  de  Fauconnerie , donner  U 
plume  à F oifenu.  [ vivent  inejeart .]  C eft  lui  donner 

une  cure  de  plumes.  . 

plume.  [ P Intitula ) Terme  de  Botanique.  Petite 
partie  de  ia  graine  cachée  dans  les  caviter  qui 
le  trouvent  dans  Les  lobes.  La  plume  dune 
plante  naifiantc  ne  d.-iere  pas  de  fia  tige  Si  de  fies 
branches  futures. 

Plume  marine.  [ Pcnna  marina.]  C eu  une 
plante  qui  rcfî'e/nb/e  à l’aile  d un  oifieau. 

Plume.  [ Circultts  plumatilis.  ] Terme  de  P/u- 
m.rcicr.  Sorte  de  plume  de  quelque  bel  oifieau 
etranger  dont  les  gens  d'epee  parent  leurs 
chapeaux.  Barre  la  plume  ; c’eft  lui  taire  vedir 
le  poil.  (Fri fier  les  plumes.  Broiiillcr  les  plumes.) 

Plume  d’enfartt.  [ Peuw.  ] C’ell  un  brin  de 
plume  de  quelque  bel  oifieau  etranger  dont  on 
pare  le  bonnet  d’un  enfhnç. 

Pi.  vu  r’r  ,y.'  m.  [ Intinélura  atramenti.  ] Plein 
la  plume  d’ancre.  ( Prendre  une  plumée  d ancre, 
donnez-moi  une  plumée  d’ancre.  ) 


PLU. 

P l v M r R , v.  a.  [ r4\i  plumas  detrahere.  ] Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  oi  féaux , c’clt  arracher 
fa  plume.  ( Plumer  un  oitca u.  ) 

f * Plumer.  [ Tundere  allouent  auro.  ] Ce  mot 
ledit , au  figuré,  des  perl'onnes , & ûgnifie , 
faire  etépenfer  Je  l'arpent  & Ju  bien  à fuelcun.  Oter 
du  bien.  Ronger.  (La  mère  & la  fille  le  plument 
maintenant,  stbl.  Luc.  tir.  J.  Il  a été  plumé  par 
fes  fujets  , BenfcraJe , Rondeaux.) 

gjjT  Plumer  l'ojiau  , c’cfl-à-dire  , faire  une 
dupe  , un  fot , qui  tombe  dans  les  filets  de  ces 
gens  qu’on  apelle  Chevaliers  d’induflrie.  L’Au- 
teur des  faujfes  amours  , a dépeint  naïvement 
ces  vidimes  innocentes  de  la  tromper ie  de 
grand  nombre  de  fainéans  qui  vivent  aux  dépens 
des  fois. 


Si  un  coquardcau 
Qui  fcir  nouveau 
Tombe  en  /eu rl  mains, 

C'ert  un  oifeau 
Pt  ins  au  gluau 
Ne  plus  ne  moins , 

Or  ram  de  plaints 
Font  par  leurs  mains 
Lui  tomber  dertus  le  mulcati 
Qu 'avant  qu’il  partent  de  leurs  poing» 
lf  fera  plumé  de  tou»  point». 

Le  Chevalier  de  Cailly  s’ert  aurtî  fervi  de  ce 
mot , qui  n’ert  reçu  que  dans  le  fiilc  familier. 

j Pour  plumer  quelques  gens , qui  font  fort  alarmer. , 

On  parle  d'établir  la  Chambre  de  Jurticc. 

Pour  les  peuples  hélas  ! Que  lert  qn'on  l'étabi'iHe  ; 

Tels  oifeaux  volent  mieux  après  qu'ils  fomplumc[. 

Piumit,/  m.  [ Pcnna  ornantes  galerum.  ] 
C'ert  une  plume  fimple  autour  du  chapeau. 

( Acheter  un  plumet.  Ce  plumet  ert  fort  beau. 

Il  a un  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un 
plumet.)  . 

•j-  * Plumet , [Plumis  ornants.]  Ce  mot  fe  dit 
d’un  cavalier,  ou  de  quelqu 'autre  homme  d’épée 
qui  porte  des  plumes  , il  marque  ordinairement 
quelque  mépris  de  celui  dont  on  le  dit , & veut 
dire  : Homme  d’épée  ou  cavalier  qui  a quelque 
molette,  qui  tient  plus  du  galant  que  d’un  véri- 
table homme  d’épcc.  ( Oui , toujours  le  plumet 
aura  la  préférence.  La  Fontaine , Contes.) 

Plumet.  [Fafeieultts  plumaûtis.  ] Terme  de 
'Muletier  &c  de  Bdtier.  Ce  font  des  plumes  de  coq 
qu’on  met  fur  la  couverture  des  mulets.  (Mettre 
les  plumets.  ) 

Plumet.  [ Gerulus.  ] C’ert  celui  qui  fert  de  Juré 
porteur  & qui  porte  dans  un  fac  fur  fa  tête  & 
fur  fon  dos  le  grain  & le  charbon  que  les  bour- 
geois achètent  fur  les  ports  de  Pdris.  ( Il  ne 
fufir  pas  d’avoir  acheté  du  charbon  , il  faut  des 
plumets  pour  le  porter  au  logis.  Je  cherche  par 
tout  un  plumet , & je  n’en  trouve  point.  Le 
Bourgeois  qui  achète  des  voies  de  charbon  les 
paie  au  plumet , & le  plumet  en  paie  le  maître 
porteur  , le  mefureur  & le  marchand.  ) 

Plumet e’,  en  terme  de  Blafon.  C’ert  la 
même  chofe  que  moucheté  & découpé. 

Plumette,  petite  étofe , quelquefois  avec 
de  la  foie  , mais  plus  ordinairement  toute  de 
laine. 

Plu. métis, _/!  m.  Brouillon  d’une  écriture. 
Plumeux  , Plumeuse,  adj.  Qui  tient  de 
la  plume.  Qui  cft  fait  de  plume. 

(Dédale  n avoit  pas  de  ces  rames phimtufes 
Encore  traversé  les  ondes  écumcufes. 

Poil,  anort.  ) 


Ton,.  UI. 
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P Llr  M lT  i T , J.  m.  [ Tumultuarius  commet,  ta- 
riolus.  ] Minute  qu’un  Grcf lier  écrit  à la  hlitc  & 
en  abrégé  quand  le  Juge  prononce  à l’Audience. 
Votez  Ragueau. 

Pli/motagf.  Terme  de  Rafinerie  Je  Sucre. 
Façon  qu’on  donne  à la  terre  qui  fort  au 
rafinage , en  la  rafraichiffant  & la  paitrifTant 
fans  lofer  de  dcfTus  le  fucre  , Si  en  y verfant 
une  ou  deux  cuillerées  de  terre  claire. 

P i.  u m o t e r . C’ert  faire  le  plumotage. 

Fi.  u - p a Jt  t.  V'oicz  plufpart. 

Plcraiite’  ,f.  f.  [Major  numerus , pluralieas.] 
Plus  grand  nombre.  ( La  chofe  parta  à la  pluralité 
des  voix.  Etre  élu  à la  pluralité  des  voix. 

Moniteur  de  Fontenelle  a fait  des  Dialogues 
très-agréables  de  la  pluralité  des  mondes. 

Pluralité.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéjicts. 

Si  veut  dire  pojfl/Jion  de  plujteurs  bénéfices.  ( La 
pluralité  des  bénéfices  A charge  d’ames  a toujours 
été  trouvée  mauvaife  en  France,  mais  la  pluralité 
des  bénéfices  fimples  y a toujours  été  reçue.  ) 
L’Eglil'c  a été  long-tcms  dans  le  fe ntiment  que 
l’on  ne  devoir  point  ordonner  un  Clerc  fans 
l’aracher  au  fervice  d’un  bénéfice  , que  l’on 
apclla  d’abord  titre  , Si  que  tous  ces  titres 
exigeoient  également  un  fervice  aéhtel,  Si  une 
rcfidencc  fans  interruption.  Le  relâchement  dans 
la  dilciplinc  s'étant  introduit  d ans  la  fuire  , on 
s’avifa  d’établir  une  grande  diférence  entre  les 
bénéfices  qui  exigeoient  une  rértdcnce  étroite  à 
caufe  du  foin  des  âmes  , dent  le  Bénéficier  étoit 
chargé  , & les  bénéfices  fans  charge  d’ames , 
qu’on  apclla  bénéfices  fimples.  L’éfet  de  cette 
diférence  fut  que  les  bénéfices  fimples  devinrent 
compatibles  entr’eux , & avec  les  autres  béné- 
fices, & que  les  bénéfices  avec  charge  d’arne 
relieront  incompatibles  entr’eux  , enforte  que 
l’on  n’en  pouvoir  polTédcr  qu’un  feulement  de 
cette  qualité.  Dans  l’établiftement  de  cette 
nouvelle  dilciplinc  , on  obfervc  néanmoins  de 
ne  fottfrir  la  pluralité  des  bénéfices  compatibles  , 
que  lorfquc  le  bénéfice  , dont  on  étoit  pourvu , 
ne  fufifoit  pas  pour  la  fubfirtance  honnête  du 
Bénéficier;  & en  ce  cas  feulement  il  pouvoir 
en  polTédcr  un  fécond.  On  fut  long-tems  fans 
ol'er  en  porteder  trois  : mais  la  fixation  de  la 
fubfirtance  honnête , & plus  encore  la  cupidité  , 
qui  ert  toujours  infatiablc  , fit  naître  plu- 
fieurs  dificultcz  , à caufe  de  la  diférence  qui 
fe  trouve  fouvent  dans  la  qualité  des  Bénéficiers 
par  raport  à leur  nairtancc  , à la  nature  du 
bénéfice  , & aux  charges  qui  y font  atachéos. 

Il  cft  aifé  de  comprendre  que  cette  dilcipline 
fut  bientôt  altérée  par  les  difpenfcs  que  les 
Papes  donnèrent  de  polTédcr  pluficurs  bénéfices  ; 

& Fra-Paolo  Sa, pi  a remarqué  qu’en  1310.  le 
Pape  Jean  XXII.  fut  obligé  de  les  révoquer 
toutes , & de  renfermer  la  difpenfc  dans  deux 
bénéfices  feulement  : mais  comme  if  fe  réferva 
la  difpolition  des  autres  , on  fut  perfundé  qu’il 
avoit  longé  plutôt  à fes  intérêts  qu’à  abolir 
l'abus  des  difpenfcs.  Dans  cette  penféc , non 
feulement  on  rétablit  l’ufagc  que  Jean  XXII. 
paroilfoit  avoir  voulu  établir  : mais  encore  on 
ne  mit  plus  de  bornes  à la  pluralité  des  bénéfices, 

& aux  difpenfcs  dont  l’ufage  fubfiftc  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  ce  récit  que  la  |4uralité 
des  bénéfices  cft  née  du  relâchement  de  i’ancienne 
difeipline  tic  l’F.güfe.  Le  Concile  de  Calcédoine 
s’apercevant  de  l’établiflcment  infenfiblc  de 
l’abus  , crut  en  arrêter  le  cours  en  ordonnant 
dans  fon  dixiéme  Canon , que  celui  qui  feroit 

Z ij 
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reçu  dans  deux  F.glifcs  , fer  oit  renvoie  A /a 
première,  dans  laquelle  il  auroit  etc  ordonné , 
& que  cependant  il  feroit  privé  de  tous  les 
avantages  qui  font  attachez  à cette  première 
F.glife , qu’il  avoir  abandonnée.  Ce  Concile  fit 
encore  pluiieurs  réglemens  pour  tâcher  de  niain- 


P L U. 

» multiplie  en  quelque  façon  les  infortunes 
» d’Œdipe  ; c’cft  par  un  même  plconafoie  qu’un 
» Poète  a dit  : 

On  v\f  les  Ssrpedons  & la  Hclion  puroitre. 


encore  pluiieurs  reglemcns  pour 
tenir  l'unité  des  bénéfices  , 8c  d’abolir  les 
tranfaÛions  qu’on  commençoit  de  faire  fans 
caufe  légitime  : mais  malgré  tous  les  cforts  des 
Pères  qui  afTiflérent  aux  Conciles  d’Agde  8c 
d’Orléans,  qui  tâchèrent  de  fuivre  l’exemple  de 
celui  de  Calcédoine , la  pluralité  des  bénéfices 
s’établit  infcnftblemcnt,  en  forte  qu’il  elt  ordinaire 
depuis  long-tems  de  voir  ceux  qui  font  le  fervice 
réel  de  l’Lglife  être  réduits  au  revenu  le  plus 
médiocre . 8c  trop  fouvent  infuffant , pendant 
que  les  autres  I impies  fpeclateurs  de  leurs  tra  vaux, 
joiiiiïcnt  des  biens  les  plus  conûdérables. 

P lv  R t £ l , ou  P l v R t £ R.  , J.  m.  [ Pluralis.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Nombre  qui  marque  plu- 
sieurs. ( Décliner  le  pluriel  du  nom.  Conjuguer 
le  pluriel  d’un  verbe.  Nom  qui  cfl  an  pluriel.  ) 
ff  On  doute  s’il  faut  dire  pluriel  oupluricr. 
Vaugclas  cil  pour  pluriel , quoique  les  Gram- 
mairiens écrivirent plurier.  La  raifon  fur  laquelle 
il  le  fonde  c fl  que  venant  du  Latin  plurdlis  , où 
il  y a uni  en  la  dernière  l'dabc , il  faut  nécef- 
faircment  qu’il  la  retienne  en  la  même  filabe  en 
François  ; parce  qu’il  prétend  que  nous  n’avons 
pas  un  fcul  mot  pris  du  Latin  , foit  adjcôif  ou 
fubdantif,  qui  ne  retienne  / quand  elle  fe  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  ûlabe  Latine , où 
il  y aune  l,  Ccc.  L’Académie  a a teflé  que  l’ufagc 
étoit  pour  pluriel.  Ménage  , tom.  i.  dans  les 
Obfcrvations , cil  d'un  fentiment  contraire  ; il 
allègue  une  ancienne  Grammaire  Françoifc  de 
Robert  LÛienne  où pluricr  cil  imprimé  avec  un  r , 
ainli  que  dans  pluiieurs  ouvrages  d’Henry  ERien- 
ue , de  Nitod , de  Mcziriac  8c  de  Maroc  qui  dit  : 


Je  prouverai  par  lions  témoins 
Que  ions  plurters  n'en  Ibni  pas  moins. 

Mais  après  un  long  detail  il  cfl  obligé  de  conve- 
nir , que  quoiqu’il  cil;  rue  p furie  r meilleur  que 
pluriel , il  ne  condamne  pourtant  pas  pluriel , 
Le  P.  Bouhours  nprouve  l’un  8c  l’autre. 

Pluriel , plurielle  , OU  pluricr , plu  ri lie  , aJj. 
[Plurdlis.]  Qui  marque  le  pluriel.  (No  ni  bre  pluriel, 
ou  pluricr.  Tcrmin.iilbn  plurielle,  ou  plutôt, 
terminaifon  du  pluriel.  ) 
ÿpT  II  y a pluiietiis  noms  qui  n’ont  point  de 
plunel , comme  perd / , cerfeuil , pimprenelle , 
rue  prife  pour  herbe , fommcil , fafran  , ablinte. 

» /.engin  rcconnoit  dans  Ion  Traité  du  Sublime, 

».  eh.  ig.  qu’il  n’y  a rien  quelquefois  de  plus 
» magnifique  que  les  pluriels , car  la  multitude 
».  qu’ils  renferment  leur  donne  du  fon  ëc  de 
» J'emphafo  , tels  font  ces  pluriels  qui  fortentde 
„ lu  bouche  d’Œdipe  dans  fon  Sophocle.  « 

Hymen,  fur.eftc  hymen,  tu  m'as  «tonne  la  vie: 

Mais  lijns  ces  mêmes  lianes  où  je  lus  renfeimé 
Tu  fais  rentrer  ce  ting  donr  ni  m'jvois  formé, 

J-;t  pt -!j  eu  produis  5c  des  fils  & des  pères. 

Des  Itères , des  maris , des  femmes  5c  des  mères  ,f 
Tx  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur 
j,t  ljmais  voir  au  jour  & de  iionte  5c  d'horreur. 

• 

» Tous  ces  diférens  noms  , ne  veulent  dire 
„ qu’une  même  perfonne,  c’cflà  favoir  Œdipe 
„ d’une  part  , 8c  fa  mère  Jocallc  de  l’autre. 

„ Cependant  par  le  moïen  de  ce  nombre  ainli 
„ ré-j a ndu  & multiplié  en  divers  pluriels  , il 


lien  faut  dire  autant  de  ce  pafTage  de  Platon 
à propos  des  Athéniens  : Ce  ne Jont  plus  des  Pelops, 
des  C’a  dmus  , des  £ "y près  , des  Daunus , ni  des 
hommes  ne-  barbares  qui  demeurent  avec  nous , nous 
Jbmmes  cous  Grecs  éloigne du  commerce  & de  la 
fréquentation  des  Nations  étrangères  qui  habitent 
une  meme  ville. 

» lin  éfet  , fous  ces  pluriels  ainli  ramaiïez 
» enlemblc -nous  font  concevoir  une  bica  plus 
» grande  idée  des  choies  : mais  il  faut  prendre 
» garde  à ne  faire  cela  que  bien  à propos , 8c 
» dans  les  endroits  où  il  faut  multiplier  ou 
» exagérer  , ou  dans  la  pafUAn  , c’cÛ-à  ilire  , 

» quand  le  fujet  cfl  fufceptiblc  d’une  de  ces 
» chofes  ou  de  pluiieurs;  car  d’atacher  cnfemble 
» ces  cymbales  8c  ces  fomtetes , cela  fentiroit 
» trop  fon  fophifle. 

» On  peut  au/Ti  tout  au  contraire  , continué 
» Z.ongin,  félon  la  traduclion  de  M.  Defpréaux  , 

» réduire  les  pluriels  en  fmguliers  , 8c  cela  a 
» quelque  chofe  de  fort  grand  : Tour  le  Pélo- 
» pontfe  , dit  Demoflhcne  , croit  alors  divi/é  en 
» factions  ; il  en  cil  de  même  de  ce  pa liage 
»»  d’Hérodote  : Phrymfcus  faifanc  repréfenter  Ja 
» tragédie  intitulée  : La  prilè  de  Milet , tout  le 
» théâtre  fondit  en  larmes  ; car  de  ramaller 
» ainli  pluiieurs  chofes  en  une  , ce  la  donne 
» plus  de  corps  au  dilcours.  Au  relie  je  tiens 
».  que  pour  l'ordinaire  c’ell  une  même  raifon 
» qui  fait  valoir  ces  deux  diférentes  ligures.  Fin 
» éfet,  foit  qu’en  changeant  les  fmguliers  en 
» pluriels,  d’une  feule  choie  vous  en  fadîcz  plu - 
» fieurs,  foit  qu’en  ramalfanr  des  pluriels  djns  un 
» feul  nom  iîngulier  qui  fonne  agréablement  à 
» l’oreille,  de  pluiieurs  chofes  , vous  n’en  fa  liiez 
» qu’une  , ce  changement  imprévu  marque  la 
» paffion. 

La  pluralité  des  pluriels  nous  conduit  infen- 
lîhleincnt  A cette  quellion  : comment  plufeurs 
pluriels  finis  d’/in  fi:: gu  lier  ré  giflent  le  verbe. 

Vaugclas  propole  cette  quclîion  dans  fa  remar- 
que j6o.  » Un  exemple , dit  • il , va  la  faire 
» entendre  ; non  feulement  tous  fis  honneurs  & 

» toutes Jes  riche //es  , mais  toute  fa  i et  nu  s’évanotii- 
» rcr.t.  Quelques-uns  ont  Ibutenu  que  c’étoir 
» bien  dit,  A caufe  des  pluriels , de  de  pluiieurs 

car  quand 
c!tant  de 

».  diverf'cs  natures  8c  joints  par  Ja  conjonction 
».  & , ils  régiroient  toujours  le  pluriel  : donc  à 
»»  plus  forte  raifon  y aïant  des  pluriels.  IS'éan- 
» moins  la  plupart  ne  font  point  de  cet  avis, 

» 8c  tiennent  qu’il  faut  dire  : non  feulement  tous 
» fes  honneurs  & toutes  Jes  riche fes , mais  toute 
» fa  vertu  s’évanoiiir , non  pas  à caufe  de  vertu 
».  qui  elîau  Iîngulier  , 8c  la  plus  proche  du  verbe 
» s’évanouir , car  il  n’y  a point  de  doute  qu’il 
» faudroit  dire  , Jes  honneurs , fes  richcffès  & fa 
» vertu  s'évanouirent  , 8c  non  pas  s'évanouit, 

» quoique  vertu  en  ccf  exemple,  foit  au  lîngnlier 
>»  & proche  du  verbe  comme  en  l’autre  : mais 
»»  cela  procède,  fi  je  ne  me  trompe,  de  deux 
» raifons  ; l’une  que  l’adjeÛit  tout , comme  c’elè 
».  un  mot  colleéhf , Ce  qui  réduit  les  choies  à 
» l’unité  , quand  il  ell  immédiatement  devant  le 
» verbe  au  Iîngulier , il  demande  nécefiairemcnt 


»►  choies  qui  précédent  le  verbe  ; 
» il  n’y  auroit  que  des  finguliers 
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le  fingulier  du  verbe  qui  le  fuit , nonobflant 
» tous  les  yturUls  qui  le  précédent , Se  pour  le 
» faire  voir  plus  clairement , fèrvons-nous  du 
» même  exemple , St  difons  : tous  J'c\  honneurs , 
» toutes  fes  richefies  & toute  Ja  vertu  s 'évanouirent  : 

» il  elï  certain  que  prcfque  tous  ceux  qui  l'ont 
» fi  vans  dans  notre  langue  , condamnent  cette 
» façon  de  parler  , 6c  foutiennent  qu’il  faut 
» dire  s 'évanouit  , quoiqu’ils  ne  doutent  point’ 
» qu’en  l’autre  exemple  il  ne  faille  dire  fis 
» rubéfiés  & fa  vertu  s'évanouirent.  Il  n’y  a donc  , 

» que  l’adjedlif  tout  qui  caufc  certe  difcrcnce. 

« La  fécondé  raifon  cû  que  la  particule  mais 
» qui  ell  au  premier  exemple , féparc  en  quelque 
» façon  ce  membre  de  celui  qui  le  précédé , St 
» rompant  la  première  con/frudhon  des  pluriels , 

» en  demande  une  particulière  pour  elle  , qui 
» eû  le  fingulier , ce  mais  fervant  comme  de 
» barrière  entre  deux , St  d’un  ohûacle  pour 
y>  empêcher  la  communication  Se  J’influence  du 
» pluriel  fur  le  verbe.  Quoiqu'il  en  foit , Se  à 
n quelque  caufe  qu'on  l'attribue  , l'ulage  fait 
» ainü  dire  prefbuc  A fout  le  monde  , de  les 
» femmes  que  j’ai  confultées  là-delTus  , A l'imi- 
» talion  de  Cicéron,  font  toutes  de  cet  avis  , 

» Se  ne  pepvent  foufrir  non  feulement  toutes  fis 
» richefies  & tous  fi)  honneurs , nuis  toute  Jit  vertu 
» s’évanouirent.  Que  fi  l’on  demande  ce  que 
» deviendront  ces  pluriels , tous  fis  honneurs  & 

» toutes  ces  richefies  fans  aucun  verbe  qu’ils 
» rcgifîont,  il  faut  répondre  que  l’on  fous-entend 
n le  même  verbe  pluriel  s'évanouirent , lequel 
» néanmoins  on  n’exprime  pjs  , pour  n’ât repas 
» oblige  de  le  répéter  deux  fois  , quand  on  le 
» met  après  toute Ja  vertu ; car  fi  l’on  ne  le  mertoit 
» point  A Ja  fin , on  diroi:  fort  bien  •:  non  feu- 
» /entent  tous  fes  honneurs  & toutes  fes  richefies 
>*  s'évanoiiirent , mais  toute  fit  vertu  , St  alors 
» après  vertu  il  faudroit  fo us-entendre  s’évanoiiit, 

» mais  il  cû  beaucoup  plus  élégant  de  le  fous- 
» entendre  en  cet  exemple  après  ces  pluriels , 

»>  qu’après  le  fingulier. 

J’ajoûrerai  encore  cette  Obfervation  du  même 
qui  eft  la  ijS.  » On  demande/?  vingt-un  fiéc/es 
n eft  bien  dit,  ou  s’il  faut  dire?  vingt-un  fiécle. 
n On  aüéguoit  pour  le  fingulicr  un  exemple  qui 
» fermoit  la  bouche  au  parti  contraire,  A favoir 
» que  l’on  dit  & que  l’on  écrit  affurément 
» vingt  & un  an  Si  non  pas  vingt  <$•  un  ans  , 

>’  ni  vingt  & une  années.  Les  autres  opofoicnr 
» un  autre  exemple  à celui-ci  ; Si  qui  n’cft  pas 
» moins  fort  , que  l’on  dit  & que  l'on  écrit 
» vingt  &■  un  chevaux  , St  non  pas  il  y a vinuj 
, >'  & un  cheval.  Ces  deux  exemples  fournirent  un 
» tiers  Parti , auquel  A la  fin  les  deux  autres  fè 
» rangèrent , qui  eft  que  tantôt  on  met  le  fin- 
» gtiiier  , & tantôt  le  pluriel  félon  que  l’oreille 
» que  l’on  doit  corfulter  en  cela  , le  juge  A 
propos.  Néanmoins  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
revinrent  pas  fi  abfolument  A ce  partage,  que 
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» rien  A dire  à la  raifon , fi  ce  n’efl  qu’elle  ne 
» demeuroit  pas  d’acord  de  cet  ufage  ; St  voici 
» comme  ceux  qui  étoient  pour  le  fingulicr, 
» prouvoient  que  l’ufagc  étoit  pour  eux.  On 
» ne  dit  point  en  parlant , vingt  & un  hommes  , 

» vingt  & une  femmes , cent  & une  perles.  Les 
» autres  repliquoien r qu’ils  ne  doutoient  plus 
» que  hommes  , femmes  & perles  , ne  fulTent  là 
n au  pluriel , mais  que  l’s  finale  ne  fc  pronon- 
» çoit  point  en  notre  langue,  St  que  c’c toit 
» ce  qui  les  trompoit  ; c’eft  véritablement  la 
» fotirce  St  la  caufe  du  doute  , qui  a donné 
» lieu  à la  dilputc  ; car  fi  on  étoit  bien  alTuré 
» de  l’ulage,  il  n’y  auroit  point  A dourer , fes 
» arrêts  étant  décififs  : mais  tout  confifie  en  la 
» qtt cûion  de  fait , de  favoir  fi  c’eft  l’ufagc  ou 
» non  ; or  eft -il  que  ce  qui  empêche  de  le  favoir, 

» c’eft  que  les  finales , qui  font  nos  pluriels , ne 
» fc  prononçant  point  , les  deux  nombres  fc 
» prononcent  de  la  même  façon  , & par  ce 
» jnoïen  l'oreille  ne  peut  difeerner  l'un  de  l’autre, 

» ni  rcconnoître  l’ulage. 

L’Académie  a obfervé  fur  cet  endroit,  que 
quand  on  dit  vingt  & un  fiécle , & vingt  une 
piflole  , l’oreille  ne  peut  diflinguer , fi  fiécle  ou 
pi  fi o le  , font  au  fingulicr  ou  au  pluriel.  La 
queftion  ne  devient  fcnfiblc  que  quand  on 
demande  s’il  faut  dire,  il  a vingt  & un  cheval , 
ou  virrjt  & un  chevaux  dans  Jon  écurie,  f^inge  & 
un  blofie  tellement  , que  prefque  tout  d’une 
voix  on  a préféré  vingt-un  chevaux.  Il  cû  certain 
que  l'on  a dit  vingt-un  an  , St  I ’ufage  l'autorifc, 
mais  ce  même  ufage  veuf  , que  s’il  fuit  un 
adjedif  après  an  , on  mette  cet  adjeélif  au 
pluriel  : il  y a vingt  & un  an  acorrrp/is  , & vingt 


PaÜ 


r,? 


St  non  pas  vingt  Cr-  un  an 
acompli  ou  pafie.  On  dit  de  même , ce  mois  a 
trente  & un  Jour  , St  non  pas  trente  & un  jours. 
Si  on  y joint  un  adjcflif , il  faut  dire  au  pluriel  : 
il  y a trente  & un  jour  pafie f , qu'on  n'a  reçu  de 
Jès  lettres. 

Ptus.  f Magis.  J Terme  de  comparaifon  oui 
veut  que  après  lui  , St  qui  lignifie  davantage  , 
Si  qui  vaut  le  magis  des  Latins.  ( L’amour 
propre  eft  plus  habile  que  le  plus  habile  homme 
du  monde.  Mémoires  de  la  Rochtfotteaut.  Se  croire 
quelque  chofe  plus  que  les  autres. 

Je  cennoiî  & ['avoue  humblement  ma  IbibMTr 
D-iphn;»  a chaque  jour  plus  d'un  de  me*  fonpin. 

Recueil  Je  Bouhours.  J 


» 

n 


ceux  qui  croioscnt  d abord  <>u’il  talon  toujours 
k mettre  le  Singulier,  ne  cruffent  encore  qu’il  le 
» fa I oit  mettre  beaucoup  plus  fouvent  que  le 
»>  PjuncJ , St  que  les  autres  qui  étoient  pour  le 
>»  pluriel , ne  crufTent  le  contraire.  Ceux-ci  fe 
» vantoicnt  d’avoir  la  raifon  de  leur  côté,  parce 
» que  vingt  demandoit  fans  doute  le  pluriel  ; il 
»>  ny  a pomtd’aparcnce  que  pour  ajouter  encore 
v,n°t , Si  augmenter  le  nombre  , il 
» aliène  UnC  na-turc  ^ngu,iére,  que  cela  répugne 
le*  autres  alUgiKini  rii'a-c 
le  louverain  fa  hl,g„CSj  „ 1S,rroien[  pf£ 


ucs . 


Plus.  Ce  mot  précédé  d’un  article  a la  force 
d’un  fupcrlatif.  { L’homme  le  plus  fimple  qui  a 
de  la  pafiion  , perfuade  mieux  que  le  plus 
éloquent.  Mémoires  de  la  Roche  fonceur . 

Le  plus.  N’eft  par  fois  qu’un  comparatif, 
comme  quand  on  dit  : c'efi  le  plus  âgé  des  deux 
frères. 

l’itts.  [ Att.pl'uts.  ] Ce  mot  fe  dit  abfolument 
& lignifie  , davantage. 


N clpcxom  plat,  mon  ame,  aux  promcfTc*  du  monrfi*. 

Malherbe , Vucf.  ) 

Plus.  [ Amplihs.  1 Ce  mot  fervant  A exprimer 
une  quantité  difcrctc  veut  fouvent  un  génitif. 
(Son  armée  étoit  de  plus  de  cinq  mille  chevaux. 
Aldanc.  Arr.  Il  a demeuré  plus  de  fix  mois  dans 
Paris.  Il  n’eft  point  d’homme  dont  je  farte  plus 
de  cas.) 

P(usj  [ > infuper.  ] Ce  mot  crt  fouvent 

une  cfpéce  d’adverbe  qui  fe  dit  en  comptant  en 


Digitized  by  Google 


,Sz  ..  PLU. 

detail,  & qui  flgniflc,  outre  cela,  encore.  [Plus 
une  égaille  à racommodcr  les  voiles , quatre 
lotis,  Ablancourt , torn.  1.1.2-') 

Plus.  [ Qu<)  magis.]  Ce  mot  fe  met  egalement 
pour  d’autant  plus.  ( P/us  on  cfl  eleve , plus 
on  court  de  danger.  Racan.  ) 

A U plus.,  adv.  [ Saltem. ] Tout  au  plus.  On 
ne  lui  doit  au  plus  que  cinquante  écus.) 

Déplus,  ddv.  [ P r jet  créé.  J Encore  plus,  outre. 

( On  doit  de  plus  fe  fouvenir  qu’il  cfl  plus 
généreux  de  pardonner  que  de  fe  vanger.) 

Plus  du  tout , adv . [Non  atnplius .]  Ces  mots 
fe  mettent  avec  une  négative,  & lîgni/îcnf, 
point,  pas,  nullement.  ( Ne  penfer  plus  du  tout 
A une  choie.) 

De  plus  en  plus,  adv.  [Magis  ac  magis.] 
Toujours  Plus.  ( Il  aime  de  plus  en  plus , fon 
amitié  augmente  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  ) 

Le  plus,  adv.  [ Magis.  ] C'tjl  celui  qu'elle  aime 
le  plus , c’efl-A-dire,  plus  que  tous  les  autres. 

Quand  plus  eft  comparatif,  il  doit  êjrc 
précédé  par  le.  On  n’étoit  pas  û exaü  autrefois, 
Ala/hcrbc  a dit  : 

Et  faite  lef  chofci  fans  art, 

Eli  l'ait  dont  on  fait  plus  d’ertimr. 

Corneille  dans  fon  Cinna , ail.  i.  fc.  i. 

Au  milieu  toutefois  d’une  fureur  fi  jufle, 

J ai  me  encore  plut  Cinna  que  je  ne  hais  Augurtc  ; 

Et  je  lens  refroidir  ce  bouillant  mouvement , 

Quand  il  faut  pour  le  fuis- re,  expofer  mon  amant. 

Quoique  les  monoftllabcs  GnifTcnt  mal  un  vers, 

Sc  que  les  mots  de  tien  &C  de  mien  foient  peu 
agréables,  ce  vers  du  Cinna  de  Corneille  peut 
être  foufert. 

Te  demander  du  fane. , c’efl  expofer  le  tien. 

Le  plus.  f.  m.  [ Magis.  ] Davantage. 
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La  plû-part  des  femmes  aiment  mieux  qu’on  leur 
compte  de  l’argent  que  des  fleurettes.  Votez 
Les  Doutes  du  Père  Bouhours. 

La  plû-part  du  tons.  [Sapé  Jàpiùs.  ] Le  plus 
fouvent.  (Il  parte  la  plupart  du  rems  A jouer.  ) 
La  plus  grande  part.  [ Maxim  a pars.  ] Çes 
mots  régiflei y toujours  le  fmgulier . La  plus 
grande  part  fe  /aille  emporter  â la  coutume. 
Naug.  Rem.  ) 

Plusieurs,  adj.  [Multi,  complu  res.]  Un 
t grand  nombre.  Une  grande  quantité.  (Il  y a 
plu  fleurs  dévots  A qui  il  ne  fc  faut  pas  fier,  ÔC 
lur  tout  quand  ce  font  des  dévots  de  profcflîon. 

On  fait  une  même  chofe  en  plufleurs  façons.  ) 
Plujîcurs  fois , adv.  [ Muleoeies  , fapé  numéro.  ] 

Une  quantité  de  fois.  ( Il  m’ont  promis  plufleurs 
fois  de  m 'obliger,  Sc  plufleurs  fois  ils  ont  oublie 
ce  qu’ils  m’avoienr  promis.  ) 

Plut  a dieu  que.  [l/tinam.  ] Sorte  de 
conjont lion  qui  régit  le  liib/onélif.  ( Plut  A Dieu 
que  les  riches  qui  n’ufent  pas  bien  de  leurs 
riche  (Tes,  tombent  dans  la  pauvreté,  afin  qu’au 
moins  ils  ccflcnt  d’être  fous , Sc  a prennent  A 
vivre.  Plût  A Dieu  qu’un  tel  fi it  l'age.  ) 

Plvtos,/.  m.  [ Pluto.  ] Fa  ii  rte  Divinité  de 
la  Fable,  que  les  Poètes  font  Roi.des  Enfers. 

Il  étoit  mari  de  Proferpine. 

( On  dit  qu'el/c  fut  fort  traitable , 

Et  que  dès  lors  Pluion  tut  convaincu 
Ou 'un  Dieu  comme  un  mortel  pouvoit  être  cocu. 

Ch.  Je  S.  Gilles.  ) 

• 

Plutôt,  Plus tost,  adj.  [ Poriùs ] L’un 
ôc  l’autre  s’écrit,  mais  il  faut  prononcer  plùtùt. 

( Plutôt  mourir  que  de  changer. 

Plutôt  les  froids  Lapons  boiront  l'onde  du  Gange, 

Que  je  cciïe  jamais  de  chanter  fa  louange. 

Segrois,  Eglogue  7.) 


( Ouc  le  plus  & le  moins  y mette  difcrcnce. 

Régnier , Sut.  ) 


Un  peu  plus.  [ Plufculum  , partit)  plus.  ] C’efl- 
à-dirc , quelque  peu  de  plus.  ( Il  faut  mettre  un 
peu  plus  de  miel  dans  cette  compofltion.  ) 
Plus-part , f.  f [Plcriquc,  maxima  pars.] 
Prononcez  ÔC  meme  écrivez,  fi  vous  voulez, 
la  plû-part,  c’eft-â-dire,  la  plus  grande  partie. 
Ce  mot  la  plû-part  régit  toujours  le  pluriel , 
lorfqu’il  n’eft  fuivi  d’aucun  génitif  Singulier. 
Exemples.  La  plû-part  fc  laiflcnt  emporter  A la 
coutume.  Uaug.  Rem.  La  plu-part  ne  jugent  que 
par  pafflon , & la  plû-part  jugent  mal  auto. 

Ablancourt.  ‘ . 

La  plû-part.  [ Maxima  pars  hominum.  J Lor  lque 
ces  mots  font  immédiatement  fuivis  d ungenitit 
flr.pulier,  ils  ne  demandent  plus  le  pluriel  du  verbe 
qui  les  fuit  immédiatement,  mais  le  fmgulier, 
parce  qu’alors  contre  toutes  les  régies  de  la 
Grammaire,  c’efl  le  génitif  qui  gouverne  le 
verbe  Sc  non  pas  le  nominatif.  Exemples.  La 
plû-part  du  monde  fait  cela.  Uaug.  Rem.  La 
plû-part  du  moude  cû  aujourd'hui  fins  foi.  , 

La  plû-part.  [Plcriquc.]  Ces  mot  fuivis  immé- 
diatement d’un  génitif  pluriel  régifient  le  verbe 
au  pluriel,  parce  qu’alors  c’efl.  le  génitif  qui 
donne  la  loi  au  verbe,  Sc  non  pas  Je  nominatif. 
Exemples.  La  plu-part  des  hommes  font.  Sec. 
f 'aug.  Rem.  La  plù-part  des  riches  qui  n ont 
point  de  naiflance  font  des  fripons.  Ablancourt. 


Plûtôt  que.  [ A ml.  ] Ce  AA -dire,  avant  que. 
( Je  viendrai  plûtôt  que  lui.  ) 

Au  plûtôt , adv.  [ Quant  primum.  ] Vite,  prom - 
temenf.  (ConvertifTez-vousauplûtôr,  de  crainte 
que  la  mort  ne  vous  furprenne  dans  le  mal- 
heureux état  oit  vous  êtes.  Acordez-vous  au 
plutôt  avec  vôtre  advcrfairc.  S.  Match,  ch.  J.) 

Plu  tus.  Dieu  des  richertes  félon  la  Fable  , 
Minifirc  de  Pluton  & fils  de  Cérès  Sc  de  Jafon. 
Théocrite  & Ariftophane  difent  qu’il  étoit 
aveugle.  On  fc  fert  fouvent  de  ce  mot  au  figuré , 
fur  fout  en  Poofie. 

Pluvial,  f.  m.  [ Trabca  facra.  ] Terme 
d’EgliJc  Sc  de  Chafublicr.  C’ert  une  chappc.  (Un 
beau  pluvial.  ) 

f Pluvial,  Pi.  uviaie,  adj.  [ Pluvialis.  ] 
Qui  c fl  de  pluie.  Il  ne  fc  dit  qu’au  féminin. 
Eaux  pluviales.  Ce  font  des  eaux  de  pluie.  (Les 
cirernes  fe  rcmpii/Tent  des  eaux  pluviales.  ) 
Piuvier,  f.m.  [ Pardalus.  ] Sorte  d’oilcau 
qui  efl  en  quelque  façon  feniblable  au  vanneau. 
C’efl  une  efpéce  d’oifeau  brun  qui  cft  marqueté 
de  jaune  , ôc  qui  cft  de  la  grandeur  d’un  pigeon. 

Il  a le  bec  noir , rond  Sc  court , Sc  n’a  que 
trois  doigts  aux  piez  , Bel.  I.  6.  ( Un  pluvier 
mâle.  Un  pluvier  femelle.  Des  pluviers  bien 
gras  font  fort  bons.  Tendre  aux  pluviers.  Apcller 
les  pluviers  avec  un  fiflet.  L’ufage  du  pluvier 
purifie  le  fang.  Il  eft  propre  pour  l’épilepfie, 

& pour  exciter  l’urine.  ) 

Pluvieux,  Pluvieuse,  adj.  [ Pluviofus, 
imbricus.  ] Sujet  à la  pluie.  ( Tems  pluvieux. 
Saifon  phivieufe.  ) 
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Pluvieux*,  figmlie  nii'-Ti  qui  rméne  la  pluie. 
(Un  veut  pluvieux.  Une  conlteüution  plu vieul'e.) 

PNE.  P N I. 

Put  v mati  Q,u  r , adj.  { Pneutnatiats.  ] Ma- 
chine qui  fie  remise  par  l’açW.uion  de  l’air.  Un 
jeu  d’orgue  cil  une  mac'iimc  pneumatique.  M. 
P.oylc  a rnporté  touics  Us  expériences  cn’on 
peut  taire  avec  la  machine  pneumatique , contre 
le  fentiment  (les  Phi'ol'ophcs  rafioteux  qui 
admettoient  l'horreur  du  vuiiîe. 

Pneu  matoce’le.  Terme  tic  Médecine  S: de 
Chirurgie.  Le  reo:  de  Pautt:  i , qui  lignifie  efprit 
ou  air , a éré  Vr.ploîé  par  les  anciens  pour 
rendre  raifon  de  plufieurs  phénomènes  de  l’œ- 
conomie  animale  , fii  de  plqficurs  maladies  qui 
font  caulées  par  Pair.  Au  nombre  de  ccs 
maladies  , font  la  Tympanite  , ou  hydropifie 
fethe , ce  la  Pneumatocèle  , ou  tumeur  vciucufe 
du  Seront'». 

P n r u v.  a to  m r îi  a i.  e , f.  f.  Fauffe  hernie  du 
nombril  camée  par  des  vents,  c’etl-iVdirc  , par 
nn  amas  d’air  qui  gonfle  cette  partie. 

Pniwmatose  , f f.  Enflure  de  i'cfiomac  cauféc 
par  des  vents  ou  flatuolitcs. 

Pn: uMosi<î.uf,  Médicament  propre  pour  les 
maladies  du  poumon. 

P N i c i T r , adj.  [Argi/tofa."]  Terre  argillcufc. 
& ghit  meule  des  anciens  , propre  pour  refferrer, 
fit  rrcter  le  lang. 


P O A. 

P o a lu  F R , f.  m.  [Cyrrikili  incumba .]  Terme 
■J-.*  Fondeur.  ’C'eft  une  greffe  pièce  de  cuivre  , 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du  fommier  de 
la  cloche  qui  la  tient  en  l’air  liifpenduë. 

P O C. 

Poche,  f f [ Sacculus , perufa.  ] Eljiéce  <!e 
f;:;  :iet  de  toile  ou  de  peau  au-Ücdans  du  haut- 
do -chinfie  , pour  mettre  de  petites  choies  , 
comme  couteau , mouchoir  , clé  , petit  livre  , 
&e.  (Une  grande  ou  une  petite  poche.  Atacher 
Jet.  poches.  Border  les  poches.) 

•J’  * Acheter  chat  en  poche.  Votez  chat. 

•}•*//  t.ent  cette  ufairc  dans  Ja  poche.  C’eft- 
à-dirc  , il  etc  altéré  du  fucces  de  cette  afaire. 

Jouer  de  la  poche.  C’eft  débourfèr  de  l'argent. 
Donner  de  l’argent. 

Poche.  \Rete  cjformatum  in  faeeulum."]  Terme 
de  ChajJeur  fit  A'Oifelier.  C.’ell  une  lorie  de  filet 
avec  lequel  on  prend  des  lapins  au  furet  ; on 
y prend  atifli  des  faifans  fit  des  perdrix.  On 
apelle  encore  ce  filet  pocheie.  ("Tendre  une 
poche.  'Voie r.  les  Rtijis  innocentes , livre  premier, 
thrp.  I J.  <f-  29. 

Poche  , f.  f.  [ Fidicula.  ] Terme  de  Lutter. 
Manière  de  violon  , qui  cil  un  inllrument  de 
muftque  que  les  Maîtres  h danler  portent  en 
ville  dans  leur  poche  , lorfttu’ils  vont  montrer 
leurs  écoliers  , fit  qui  n’a  été  apellé  poche  que 
que  parce  qu’on  la  met  dans  la  poche.  (La  poche 
cil  compo'èe  d’un  colet  , d’un  manche  , de 
touches,  d’une  table,  de  deux  oiiics  , d'un 
chevalet,  d’uty  queue  , de  cordes  & d'un  corps. 
Il  y a des  poches  rondes , fit  des  poches  quarrees. 
Jurer  de  la  poche.  ) 

Poche.  [ Seteeus.  ] Sac  de  Meunier  , oh  il  met 
fon  blé  ou  la  farine. 


roc.  r o n.  î?î 

Poche.  ' Rttgara  refis.  ] Faux  plis  que  font  ks 
habits  mal  taillez.  Ce  jufteaucorps  fait  des 
poches  en  cet  endroit.  ) 

Poche.  1 1 notariés.]  Terme  de  Rotijjeur.  Efpéce 
de  peau  en  forme  de  bourfe,  qui  cil  dans  la 
gorge  des  chapons,  des  volatiles,  & c.  ( Tirer 
la  poche.  ) 

Poche.  Exquijita  linea.  ] Terme  de  Maître  à 
écrire.  Marque  plus  groflo  fit  plus  ronde  eue 
le  irait  qui  fait  le  corps  de  la  lettre.  (Poche 
bien  arrondie.  Arrondir  une  poche.  ) 

P o ch  e’,  Poche’e  , adj.  [ Elixus.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  œufs  , fit  veut  dire  , qui  ejl  cuit  dans 
du  heurte  qu’on  a biçn  fait  noircir  fur  U feu.  (Faire 
des  oeufs  pochez.  ) 

•j-  Poché , Pochée.  [ Contufus.  ] Ce  mot  ne  fe 
dit  proprement  qu’au  mafculin  , en  parlant  des 
yeux,  fie  veut  dire  , qui  ej!  noir  tout  autour , à 
caufe  de  quelque  coup  donné  ou  reçu.  { (Eil  poche. 
Avoir  les  yeux  pochez.) 

C’eft  par  métaphore  que  l’on  dit , pocher  un 
oeil.  Ce  terme  , dans  fa  lignification  naturelle  , 
ftgnifie  la  même  choie  que  barbouiller.  On  dit  : 
Une  écriture  pochée  , un  lirre  poché  , torique  les 
mots  font  barbouillez  fie  trop  chargés  d'ancre. 
Ainft  un  ail  poché  , eft  un  œil  ofen'é  par  un 
coup  de  poing  , qui  l’a  rendu  noir  fie  meurtri. 

Pocher  , v.  a.  [ 0» ntttndere.]  C.e  mot  le  dit  en 
parlant  des  yeux.  C’eft  les  faire  devenir  noirs, 
en  leur  donnant  quelque  coup  de  poing.  (Pocher 
les  yeux  A quelcun.) 

* Poche,  f Calerai  duclum  in  latitudrnem  ampli- 
Jicare.  ] Terme  de  Maître  à écrire.  Faire  une  poche 
de  lettre.  ( Pocher  la  queue  d’un  g.  ) Il  lignifie 
aufti,  charger  une  tenture  de  trop  d’ancre  , y flirt 
des  p rite-. 

Pocher.  Faire  cuire  des  œufs  dans  la  poils 
fans  les  brouiller.  ( Faites-moi  pocher  ces  oeufs.) 
j*  Poe  11  r t f.  , J.  f { Réticulum .]  C’Stl  une  lorie 
de  filet.  Votez  poche. 

Pochete  , f.  f [ Marftrpiuni.  ] Efpéce  de  fachet 
de  cuit  ou  de  toile  au -dedans  du  haut-de- 
chaulfe  , pour  mettre  ùivcrJés  petites  choies. 
Votez  poche. 

Mars  peullt  par  un  trou  l'argent  de  fa  perckete. 

S.  Amant. 


Pochete’,  Pociieti’e,  adj.  [In pera ferra- 
tus.  ] Il  fe  dit  des  choies  qu’on  a portées  dans 
la  poche.  (Ces  papiers  font  pochetez,  c’elt-à- 
tlire  , ils  font  Paies  pour  avoir  été  trop  portez 
dans  la  poche.  On  a du  dégoût  pour  les  fruits 
qui  ont  été  pochetez.  (Le  tabac  à râper  cit 
beaucoup  meilleur  quand  il  a été  pochete.) 

Pocheteic,  v.  acl.  [In  pera  ferrure.  ) Serrer 
pour  quelque  teins  dans  la  poche.  ( Fochetcr 
des  olives  , des  irutfes  , des  marrons  , Academie 
Françoifc.  ) 

P o c 11  E T 1 1.  n , J',  m.  Celui  qui  taille  Si  lait 
des  poches.  11  ne  le  dit  proprement  que  de 
l’Artifan  qui  en  fait  de  cuir. 

l’ociLLAtEi'R.  Y vrogne.  Mot  qui  vient  du 
I.atin  poculum  , qui  lignifie  vafe  à boire,  .-tend. 
I'rançoife. 


P O D. 


-f  Podagre,  f.  f.  [ Pndagra.  j Terme  de 
Médecin.  Ce  mot  eft  Crée  , Si  lignifie  la  maladie 
qu’on  apelle  la  goutte  aux  p’nds. 

"j"  Podagre , J.  m.  [Poduger,  pod.rgrofus.  J Terme 
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<lc  Médecin.  Celui  qui  a la  goutte  aux  pieds. 
Il  ne  le  dit  clans  le  langage  ordinaire  qu’en  riant. 
( C’crt  un  pauvre  podagre.  ) Il  le  dit  au/fi  d’un 
homme  (alop,  vilain,  avare. 

Podestat,  (Po  t e s t at  , > f Prjttor, 
magifiratus.  J Cemior  vient  de  l’Italien  poiejlà. 
Boüis,  qui  a écrit  l’hifloirc de  l’ancien  Royaume 
d’Arles  , dit  potefiat  ; mais  1’Abbé  Duport,  qui 
a fait  Pbiftoire  de  l’Eglife  de  cette  Ville  , a dit 
podcjlat,  &c  c’ert  comme  il  faut  dire.  A VernTe, 
podejlat  eft  un  Magirtrat  Vénitien  qui  adminiflrc 
la  Jullicc  dans  les  lieux  de  (on  département.  Ce 
Magilfrat  répond  au  Prêteur  Romain.  Voïez 
Amclot , Htjloirt  Je  Venifc.  .On  apelloit  aufli 
autrefois  à Arles , & du  tems  que  cette  Ville 
ctoit  République-,  podcjlat  , le  premier  ConfuI 
& le  chef de  toute  la  ville  d’Arles.  Ce  Magirtrat 
étoit  fouverain  dans  fes  ÿugemens.  Il  étoit  élù 
par  le  corps  des  habitans  , 6c  après  un  an 
d’exercice  dans  fa  charge , il  pouvoir  être 
continué , ou  dépofé. 

Les  Italiens  difcr.t  podejla  , en  abrégé 
ppita , comme  il  crt  expliqué  dans  le  poème  de 
la  Sccc/iia  rapïta  , du  Sceau  enlevé , chant  i. 
jlroph.  iz. 

j P o do  .vt  e t r e ,f.  ni.  [PoJomterumê]  Terme 
de  Mécanique.  Ce  mot  eli  Grec  , 6i  lignifie 
Cnmptcnapas.  C’eft  un  inftr«mcnt  compote  de 
pluliéurs  roués  dentelées  , qui  entrent  l’une  dans 
J’autre , & qui  font  dans  un  même  plan  , Icf- 
auelles  , par  le  moïen  d’une  chaîne  atachéc  au 
pié  d’un  homme  qui  marche  , avancent  d’un 
cran  à chaque  pas  qu’il  fait  ; ou  cette  chaîne 
étant  atachcc  à la  roué  d’un  carorte , les  roues 
de  1’inrtrument  avancent  aufü  d’un  cran  à chaque 
tour  que  fait  la  roue  du  carorte.  Et  par  ce 
moien  l’on  peut  favoir  combien  de  chemin  l’on 
a fait.  On  apliqttc  ce  môme  inrtrument  une 
rofe  atachcc  à un  bateau  , laquelle  crt  dans  • 
l’eau , 6c  qui  tourne  à mcfiirc  que  le  bateau 
avance  , ôdc.  Voïez  les  Injlrununs  de  Mathé/nut. 
de  B ton.  » 


au  bout  duquel 
( Ecurcr  une  poêle 


POE. 

il  y a une  artez  grdhde  queue. 


Effuycr  une  poêle.  ) 
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ç"jf  P® ases.  Chanfons  Gréqucs  , qui 
lignifient  cris  de  /oyc  , aclamations  , bénédictions. 
Suidas  dit  qu’il  y en  avoit  de  deux  fortes.  L’un 
fe  chantoit  à l’honneur  de  Mars  , avant  le 
combat  , & l’autre  après  la  vi&oirc.  Les 
Prennes  ne  fe  chantoient  jamais  que  pour  les 
Dieux.  Voflius  a remarqué  dans  la  Poétique , 
en  partant  des  chanfons , que  Démophytc  prit 
ce  prétexte  pour  aeufer  Ariltotc  qui  avoit  fait 
ur.c  Ode  en  faveur  d’un  certain  Hermias , tyran 
d’Atnrnc.  Ariflote  fe  défendit  , en  foutenant 
que  (on  Ode  n’étoit  point  un  peton  , parce 
quelle  n’avoit  pas  l’aclamation , qui  carafté- 
lifc  le  pacan. 

Macrobc  , Saturnal.  lib.  i.  cap.  iy.  raporte 
line  origine  de  ce  mot , mais  peu  fatisfailante. 
Celle  que  nous  lifons  dans  Athénée  crt  mieux 
inventée  t il  dit  que  Latone  craignant  d etre 
dévorée  avec  fes  enfans , par  le  ferpent  Pithon, 
cria  de  toute  fa  force  à Apollon  , 6c  meme 
plufieurs  fois  ; & que  c’eft  de  là  que  l’on  a 
formé  l’aclamation  io  pœan. 

Poit-E  , l'otSLE  , ou  PotLE  , (Po  ë LE.  ) f.  f. 
[Sartago.']  De  quelque  manière  qu’on  écrive, 
on  prononce  poilt , ou  poutlt.  C eft  un  inftru- 
ment  de  fer  qui  l'ert  à la  cuifine  , qui  eft  compofé 
d’un  corps  rond  Zi  creux  avec  des  rebords , 


Poi/Ibn , mon  bel  ami , qui  /aires  le  prêcheur  , 

Vous  irez  dans  h poète , & vous  avez  beau  dire, 
Dès  ce  fuir  on  vous  fera  f rire . 

La  Fontaine.) 

* Il  n’y  en  a point  de  plus  empêche  que  celui 
qui  tient  la  queue  de  la  poele  , c’cfl-â-dirc , qu  il 
cil  bien  aifé  de  parler , mais  qu’il  eft  mal-ailé 
de  faire. 

f * Tomber  de  la  poêle  dans  le  feu.  f R acre  in 
pe/us.  ] C’eft-â-dire , tomber  d’un  petit  mal  dans 
un  plus  grand. 

Poêzn  , ou  Poésie  , ( Poeif.  ) f.  m.  [ Fapora- 
rium  , hypocau/htm.  ] C’eft  une  forte  de  grand 
fourneau  de  terre  .ou  de  métal , qui  eft  pofé 
fur  des  pieds  , qui  eft  fouvent  embelli  de  petites 
figures  , & qu’on  chaufTe  l’hiver  à force  de  bois 
qu’on  met  par  une  ouverture  que  ce  fourneau 
a dans  une  chambre  qui  eft  tout  contre.  L’ufàge 
des  poêles  , fort  commun  dans  les  pays  fepren- 
trionaux  , le  devient  aufü  en  France  depuis 
plufieurs  années. 

Pour  comble  un  poêle  où  l’on  rclpire 
Une  molle  & finie  vapeur 
Qui  fait  prcfquc  faillir  le  curur. 

Lit  l'endroit  où  l'on  fc  relire. 

Abbé  Reçnier.  ) 


Le  mot  de  poêle  fignific  plus  fouvent  la 
chambre  qui  eft  échauffée  par  le  moyen  du 
fourneau  , que  le  fourneau  même.  Comme 
quand  on  dit  , entrer  dans  un  poêle. 

Poêles  des  Plombiers.  Les  Plombiers  ont  di- 
veri'es  fortes  de  poêles  de  fonte  • pour  fondre 
leur  plomb,  ou  pour  le  verfer  lorfqu’ii  eft  fondu. 
Les  ChauJeroniers  ont  aufti  une  poêle  de  fonte, 
garnie  de  fa  cuilliere  de  fer,  pour  faire  fondre 
l’étain  dont  ils  font,  l’étamure  des  marmites  , 
des  cartcrolcs  , & c. 

Poêle  à la  chandelle.  Terme  de  Chandelier, 
C’eft  la  chaudière  dans  laquelle  ils  font  fondre 
leur  fuif. 

Poêle  , poefle  , f.  m.  [ P alla  fcpulcralis.  ] Drap 
dont  on  couvre  le  cercueil  des  «ions.  ( Les 
hommes  6c  les  femmes  ont  le  poêle  noir,  6 1 
les  filles  6c  le  garçons , le  poêle  blanc.  ) 

Poêle  , f.  m.  [ Umbella  , umbraculum.  ] Dais 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement  aux 
malades  , 6c  dans  les  procédions.  Acad.  Fr. 

Poêle.  Dais  qu’on  prefente  aux  Rois , anx 
Princes  6c  aux  Gouverneurs  des  Provinces  , 
lorfqu’ils  font  leur  entrée  dans  une  ville , ou 
dans  d’autres  cérémonies.  Acad.  Fr. 

Poêle.  [ P alla.  ] Sc  dit  encore  du  voile  qu’on 
tient  fur  la  tête  des  mariez  durant  la  béncdidlion 
nuptiale.  ( On  met  les  enfans  fous  le  poêle 
durant  la  cérémonie  du  mariage  , pour  marquer 
qu’on  les  reconnoît.  Acad.  Fr.  ) 

Poêlon  , ou  PoESEos,_/i  m.  [ Pultarium. ] 
Prononcez  pouclon  , ou  poilon.  C’eft  une  petite 
poêle  qui  crt  de  fer  ou  de  cuivre.  (Un  grand 
ou  un  petit  poêlon.  ) 

•J"  Poelonne’e  , f.f.  [ Pultarium  plénum .J 
Plein  le  poêlon.  ( Faire  une  poelonnec  de 
bouillie.  ) 

Poe  me  , f.  m.  [ Poema."]  C’eft  toutes  fortes 
de  fujets  mis  en  vers.  ( Il  y a Je  petits  6c  ac 
grands  poëmcs.  L’Epigrammc  eft  un  petit  poëme, 
l’idilc  en  eft  un  plus  grand.  Mais  les  plus  grands 

& les  plus  beaux  de  tous  les  poëmcs  , ce  font 
r les 
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les  poè'mes  Epiques  & les  Dramatiques  , tels 
que  font  les  Tragédies , les  Comédies  , les  l’afîo- 
ralcs  &C  les  poèmes  où  l’on  raconte  quelque 
action  héroïque , &c  qui  ont  pour  but  l’inftruOion 
tics  Souverains , tels  que  font  tous  les  poèmes 
Epiques. 

(Un  poë/ne  excellent,  où  tout  marche  & (e  fuit , 

N'ci't  pat  de  ces  travaux  qu'un  caprice  ptoiluit. 

Dejpuaux.) 

Poème  6c  Poire  font  egalement  dérive/,  de 
rsiti'v  y fitire  quelque  chofe  ; 6c  comme  les  ouvrages 
de  poèfic  font  une  cfpccc  de  compolé  de  vers 
6c  de  bêlions  , on  les  a nommez  pnemes , 6c 
leurs  auteurs  Poètes.  L'Ecriture  nous  fournit  les 
premiers  pnemes  qui  aient  paru  dans  le  monde  ; 
l’un  eft  ce  fameux  cantique  compofé  par  Moïfc, 
après  avoir  retiré  Ion  peuple  de  la  captivité  , 
où  il  avoir  langui  fous  la  tyrannie  des  Egyptiens. 
Alors  , dit  l’Ecriture,  eh.tp.  14.  tic  l'Exode , 
Mode  6c  les  enfans  d’ifraèl  chantèrent  un  can- 
tique pour  marquer  au  Seigneur  leur  reconnoif- 
fancc.  L’antre  eft  l’hilloire  de  Job , que  l’on 
prétend  avoir  été  écrite  en  vers.  Le  troiliéme 
eft  le  Cantique  des  cantiques  , qui  pafie  pour 
un  poème  dramatique. 

Les  Grecs  imitèrent  les  Hébreux  ; ils  firent 
premièrement  des  paftorales  , où  ils  fo  repréfen- 
terent  eux-mêmes  tels  qu’ils  étoient,  c'ell-à-dire, 
fimplcs  bergers.  Tibulîe  les  a dépeints  de  meme, 
lib.  1.  cap.  14. 

jlgncolo  ajftiuo  primàm  lajjalus  araire , 

Lamavil  etno  rufiica  verlj  ptje. 

Les  bergers  étant  devenus  citcïens  des  villes, 
y aporterent  leurs  anciens  ufages  ; iis  fc  diver- 
tirent après  avoir  travaillé  ; ils  chantèrent  ; ils 
danferent;  ils  firent  des  vers  qu’ils  compofoicnt 
en  dialogues  , où  chaque  berger  foutenoir  la 
beauté  de  fa  bergère  , gageant  un  agneau  ou 
un  chevreau  pour  ê-tre  le  prix  du  vainqueur. 
Cette  cfpéce  de  poème  a pafi'é  iofques  à nous, 
fous  le  titre  d’Eglogue.  Ces  Foetus  donnèrent 
dans  la  fuite  une  autre  forme  à leurs  chantons  ; 
ils  les  mirent  en  dialogues  fous  des  noms  feints, 
les  portèrent  fur  des  théâtres , dont  les  feenes 
étoient  des  feuillages  , & en  firent  ainti  des  re- 
préfentations  réglées, qu'ils  apellerent  comédies. 
Celles-ci  ne  furent  dans  leur  origine  qu’un  jeu 
ruftiqoe  & fans  malice  : mais  comme  l'on  a 
toujours  cié  porté  A corrompre  les  chofes  les 
plus  innocentes  , les  Poètes  fe  donnèrent  depuis 
la  licence  de  médire  hardiment  de  tout  le 
monde  , même  de  nommer  les  perfonnes.  Cette 
hardietTe  plaifoit  fort  au  peuple,  toujours  ennemi 
des  riches  ; niais  on  ne  tarda  pas  à en  fentic, 
les  inconvcniens  ; &l  pour  préveoir  les  éfots 
d’une  liberté  fi  dangereufe  , on  défendit  de 
nommer  les  perfonnes.  Cette  défende  ne  fut 
cependant  qu'une  vaine  précaution  ; on  ne 
nomma  plus  les  gens , mais  on  les  fit  connoître  , 
foit  par  un  mafquc  rcffemblant , l'oit  par  le 
portrait  qu’on  en  faifoit  fi  naturel , qu’on  r.c 
pouvoit  pas  s’y  méprendre.  Comme  il  n’étoit 
pas  poftible  de  s’acommoder  d’un  tempérament 
qui  lairteroit  toujours  une  entière  liberté  de 
médire , on  l’abrogea  ; 6c  les  poètes  ne  pouvant 
le  défaire  de  l’habitude  d’infulter  amis  6c  enne- 
mis , fe  renfermèrent  dans  les  généralité!  , 6c 
s’en  prirent  aux  mœurs  de  leur  tems.  Ce  fut 
do  cette  manière  que  d’un  poème  on  en  fit  deux, 
Tome  II  1. 


I5  o E. 

c’cft-A-dirc,  la  Comédie  & la  Satire;  mats  ia 
prémiérc  ne  fut  d’abord  qu’une  (impie  bergerie, 
qui  fukfifta  pendant  long-tcms  chez  les  1;  -liens, 
l armi  le  grand  nombre  eue  l’on  a vù  fur  le 
théâtre  on  n’a  conlèrvé  que  Yrimiette  du  T a fie  , 
le  PaJ'or  Jido  u’e  Guarini  , & la  Filli  de  Sei'o 
du  Comte  Guido  fiaiclo  lîonarelli.  Mais  nous 
aprenons  de  Giovannc  Mario  Crtfcembeni  , que 
le  grand  nombre  de  bergeries  , la  plupart 
irfipidcs  6c  rnftiques  , qui  parurent  fur  le 
théâtre,  en  firent  perdre  le  goût. 

Poème  épique  , héroïque  , Ou  épopée.  Ces  trois 
épitétes  font  ccnnoître  la  nature  de  ce  pocmc. 
Epique  vient  du  Grec  i->if  , un  vr-s.  Le  terme 
h.roique  fait  connoître  que  le  fujot  doit  être 
grand  & héroïque.  Epopée  nous  aprend  que  le 
pocmc  a pour  ion  objet  les  moeurs  , les  habi- 
tudes des  hommes.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  le 
poème  épique , héroïque  ou  épopée , eft , félon 
le  Fore  le  liollu  , tiv.  /.  chap.  ,3.  un  difc ours 
inventé  avec  art , pour  former  les  mœurs  par 
des  inflruftions  déguifées  fous  les  allégories 
d’une  aélion  importante , racontée  en  vers  d’une 
manière  vraifemblable , divertiflantc  & merveil- 
lcufe.  Cette  defeription  du  poème  épique  promet 
beaucoup  ; mais  le  poète  qui  fe  donne  beaucoup 
de  peine  pour  y réulfir  , recueille  rarement  le 
fruit  de  fon  travail , 6c  on  n’a  pas  encore  vfi 
que  l’Iliade  , ni  l’Enéide  aient  ramené  A la 
vertu  des  perfonnes  engagées  dans  le  vice. 
Nos  Poètes  François  n’or.t  pas  été  plus  heureux, 

S.  Louis , Uovis  , la  Pucelle  , Alaric , ont-ils  fait 
quelque  converfion  ? A peine  ont-ils  pît  anv.tfcr 
agréablement  les  lecïciirs  pendant  quelques 
inomens  par  leurs  defcrip'ions  , par  les  grands 
évenemens  , qu’ils  ont  imaginez  contre  toute 
vraiflemblancc  , 6i  qui  font  plus  propres  A 
éblouir  le  plcuple,  qu’à  plaire  aux  efprits  loliies 
8c  qui  ne  trouvent  rien  de  beau  que  le  vrai. 
CaAel-Vctro  a dit  que  la  lin  de  la  poèfic  eft 
feulement  de  plaire  au  peuple , 8c  meme  au 
peuple  greffier  ; mais  ce  fentimciu  eft  outre  , 
peur  ne  rien  dire  de  pins.  II  eft  certain  au 
contraire  , que  la  poèfic  eft  un  amulement 
agréable  , qui  peut  plaire  aux  honnêtes  gens 
q\.i  font  fciilibics  aux  grâces  6c  même  aux 
inftruclions  des  poèmes  dramatiques  Sc  héroï- 
ques, 6c  qui  a pour  fon  principal  objet , fuivant 
le  fentiment  du  Figna , dans  l’on  traité  de  Ro- 
man-J , page  ; y.  d’exciter  l’admiration. 

Poème  dramatique  , eft  celui  où  les  A (leurs 
agiffont  fur  le  théâtre,  comme  les  hommes  ont 
acor.tumé  d'agir  dans  leurs  afaircs,  Acéte*  lignifie 
une  action  réellement  imitée  6c  exécutée.  Ce 
pocmc  eft  né  dans  les  villages  , où  les  bergers 
6c  les  laboureurs  s’affembioient  dans  certains 
jours  de  l’année  , pour  offrir  aux  Dieux  les 
prémices  de  leurs  fruits  , ce  pour  tâcher  par 
des  danfes  & par  des  châtiions  , d’adoucir 
l’ennui  de  leur  vie  folitairc  6c  pénible.  Maxime 
de  Tyr,  difeours  xxi.  nous  a donné  une  idée 
de  la  comédie  dans  fa  nnifihncc.  « La  Mufe, 
» dit-il , Athénienne  conlifla  d'abord  dans  ua 
» chœur  de  jeunes  enfans  &:  de  jeunes  hommes, 
» lcfqucts , A la  fin  de  leur  récolte , fc  parta- 
» geoient  en  deux  bandes , pour  olïir  le  tribut 
» de  leurs  premiers  fruits  ; ce  qu’ils  acompa- 
» gnoient  de  chants  6c  de  diférentes  poëftcs  , 
» qu’ils  compofoicnt  fur  le  ch.amp,  êc  A oui 
» l’on  donna  dans  la  fuite  une  forme  pour  en 
» faire  un  ouvrage  régulier,  que  l’on  apSlla 
» comédie  , de  . ip-.i  , bourgs  , villages  , qui 
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» furent  le  lieu  de  fti  naiftancc.  » Mais  /a  rail- 
lerie , ÔC  même  le  ridicule  , n’ont  jamais  été 
bannis  du  théâtre.  Les  Romains  au confèrent 
l’ufagc  de  certaines  comédies  libres  , & que 
nous  avons  confervécs  fous  Je  nom  de  força, 
ou  de  petites  comédies  ; iis  les  apcllcrcnt  Fabula 
stullanx  , parce  qu’elles  furent  inventées  dans 
si  alla , ville  de  la  Campanie  ; ÔC  comme  on  les 
donnait  au  Public  apres  les  pièces  fèrieufes  , 
afin  de  les  délaflcr  de  leur  attention  ; on  les 
nommoit  encore  exodia  , témoin  ce  vers  de 
Juvcnal , fotirc  6. 

Urbicum  exodia  rifurrt  movet  Atellanx. 

Les  comédies  furent  diftinguées  par  le  fujet  de 
la  pièce  : lorfqu’i!  étoit  Grec , ôc  que  les  Aeteurs 
croient  habiller,  à la  Grecque  , la  pièce  étoit 
nommée  Comotdia palliata , parce  que  le  manteau 
étoit  l'habit  le  plus  ordinaire  des  Grecs  : Jorf- 
qu’il  étoit  Romain  , ÔC  que  les  Aéleurs  étoient 
revêtus  de  la  robe  Romaine  apellée  toga , la 
comédie  étoit  nommée  eogata  ; ce  qui  le  pra- 
tiqtioit , quand  le  fujet  coniiftoic  dans  quelque 
ailion  du  peuple  : mais  li  au  contraire  l’Aéleur 
principal  étoit  un  Sénateur  ou  quelque  ciroïon 
du  premier  rang  , la  pièce  étoit  honorée  du 
titre  de  prxtextata  , du  mot  prétexta  , robe 
bordée  d’une  bande  de  pourpre  ; on  la  nommoit 
encore  en  ce  cas  trabeata  : enfin  fi  la  pièce  étoit 
mêlée  de  perfonnes  du  premier  état  & du  peuple, 
elle  étoit  qualifiée  de  tabernarta.  Quant  A la 
Tragédie,  autre  poème  dramatique,  elle  a paru 
après  la  comédie.  Scaliger  a remarqué  que 
s’étant  ennuie  de  voir  toujours  fur  le  théâtre  des 
fujets  bas  , populaires  ÔC  indignes  de  l’attention 
des  perfonnes  graves  , ôc  dont  les  fentimens 
font  bien  diférens  de  ceux  du  peuple  , on  a 
emploie  fur  ta  feéne  des  évenemens  furprenans 
ôc  tragiques. 

Ainll  pour  nom  charmer , la  Tragédie  en  pleurs, 

IVCEdtpc  tout  tremblant  lit  parler  les  Acteurs  ; 

D'Orclic  parricide  exprima  les  alarmes, 

Et  pour  nous  divertir  nui»  arracha  des  larmes. 

On  a donné  au  mot  Tragédie  plufieurs  ctimo- 
Iogics  : les  tins  le  compofent  de  rptyee , un  boue, 
ôc  de  mti  , un  chant , parce  que  dans  les  fêtes- 
champêtres  , on  facrifioit  un  bouc  à Bacchus  ; 
cet  animal  étant  l’ennemi  mortel  de  la  vigne 
ôc  du  Dieu  qui  y préfide,  félon  la  fable.  D’autres 
difent  que  le  bouc  étoit  le  prix  de  la  viûoire 
des  poètes  tragiques  ; c’ell  le  fentiment  d’Horace, 
dans  fon  Art  poétique  : 

Carminé  qui  tragieo  vilem  certavit  ub  hircunt. 

Mais  il  y en  a qui  croyent  que  Tragédie  vient 
de  Tfi' , la  lie  ôc  le  marc  de  la  vieiilc  huile  , 
dont  les  premiers  comédiens  fc  barbouilloicnt 
Je  vifage  , avant  que  le  poète  Efchile  eut 
inventé  les  mafqucs. 

Qui  c aucun  t , ugcrenique  peruntU  facibus  or  a. 

Horat.  Art.  poct. 

La  Frefnaye,  dans  fon  Art  poétique,  veut  que  l'on 
nous  ait  donné  une  faillie  idée  de  la  Tragédie: 

Mais  le  fujet  tragique  eft  un  fait  imité  , 

De  chofc  julic  & grave  en  fes  vers  limité , 

Auquel  on  y doit  voir  de  l'afteux  , du  terrible  , 

Em  fait  non  attendu , qui  tienne  de  l'horrible. 

Du  pitovable  autfi,  le  cœur  attendri  fiant. 

D’un  tigre  furieux,  d’un  lion  nigifiant; 

Comme  quand  Rodomonc  ahufé  par  Cautclle , 

* Meurtrit,  fe  repentant,  la  pudique  IfabcUc  , 

Ou  comme  quand  Crcoa  s’occircnt  de  leur*  mains. 
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Mais  fi  la  Tragédie  n’avoir  rien  que  d horrible; 
que  d’alTreux  , on  ne  s’cmprcfTcroit  pas  d aller 
voir  des  fpeüacles , qui  ne  peuvent  qu’afliger, 
fans  mêler  le  moindre  plaifir  aux  horreurs  des 
crimes  les  plus  énormes.  Ariflotc  veut  feule- 
ment que  le  poète  tragique  pénétre  dans  le  cœur 
des  fpcâateurs  , ÔC  qu’il  y excite  du  mouvement 
ôc  de  l’agitation , ce  qu’il  explique  par  ces  deux 
mots  , iAier  *ai  e>îV  , c’efl-à-dirc  , la  terreur 
ôc  la  compaftion  ; fentimens  bien  éloignez  de 
l’horreur  , qui  ne  remplit  l’imagination  que 
d’idées  éfraiantes  ; au  lieu  que  la  terreur  excitée 
dans  les  efprits  parle  châtiment  des  coupables  , 
peut  produire  un  éfet  profitable, par  l’apréhenfion 
qu’elle  infpire  aux  vicieux  qui  la  relie ruent. 
Quant  à la  Tragicomcdic , troifiémc  forte  de 
poème  dramatique  , on  peut  la  définir  une 
action  malheurcufe  dans  fon  commencement. 

Se  heureufe  dans  fa  fin.  Elle  a été  inconnue 
aux  Grecs  & aux  Latins. 

Ces  trois  poèmes  n’ont  que  les  mêmes  régies, 
quoiqu’ils  foient  diférens  dans  le  fond;  c’efl- 
ù-dirc  , qu’ils  doivent  avoir  les  mêmes  parties 
de  qualité  ÔC  de  quantité , qui  forment  la  Co- 
médie ôc  la  Tragédie.  Les  parties  de  qualité 
font  la  fable , les  mœurs  , les  fentimens  , le 
langage  , l’apareil  du  théâtre  , ÔC  la  mufique, 
laquelle,  à la  vérité,  n’eft  plus,  parmi  nous, 
une  partie  eflentieile  de  la  Tragédie , ni  de  la 
Comédie.  Les  parties  de  quantité  font  princi- 
palement la  durée  du  poème  , l’unité  du  lieu 
Ôc  tout  ce  qui  en  conftituc  la  nature.  Ce  font 
IA  des  cliofes  qui  ont  été  examinées  par  plufieurs 
Auteurs  , que  l’on  peut  confuher. 

Mais  outre  ces  grands  poèmes,  il  en  eft  de 
petits,  à qui  l’on  refufe  le  titre  de  poème  : tels 
font  les  quatrins  , dont  le  fujet  eft  ordinaire- 
ment moral  ; fon  caraflére  cil  fimple  ôc  grave; 
il  eft  compofé  de  quatre  vers  alexandrins , & 
quelquefois  de  petits  vers  , qui  ont  leurs  fens 
détachez  les  uns  des  autres.  Les  rimes  fe  mêlent 
de  deux  façons  ; le  premier  vers  rime  avec  le 
quatrième,  ôc  le  fécond  avec  le  troifiémc,  ou 
le  premier  rime  avec  le  troifiémc,  Ôc  le  fécond 
avec  le  quatrième.  Le  madrigal  cil  un  poème 
fitccint , ôc  compofé  ordinairement  tout  au  plus 
de  douze  ou  treize  vers  de  diférentes  rimes , 
cntrelaftécs  comme  le  poète  le  trouve  à propos. 

I.e  Sonnet  , la  Balade , le  Chant  Royal  , le 
Virelay , le  Rondeau  ôc  plufieurs  autres  ouvrages 
font  de  ce  nombre  ; ce  ne  font  pas  de  longs 
poèmes , mais  ils  n’en  font  pas  moins  dificilcs , 
ni  moins  agréables. 

Poème  Didactique.  C’cft  celui  qui  ne  contient 
qu’une  fuite  de  préceptes  expofez  ouvertement 
ÔC  fans  nulle  fiêlion  : tels  font  les  Ouvrages  & 
les  Jours  d’Héfiode  , les  Georgiqucs  de  Virgile , 
les  Arts  poétiques  d’Horace , de  Vida , de  Dcf- 
préaux.  Ces  poèmes  n’ont  le  plus  fouvent  que 
le  Aile  de  la  poëfie  ; ôc  quand  ils  ont  la  fiâion, 
ils  deviennent  dans  ces  endroits  de  vrais  poèmes 
dans  la  rigueur  du  terme. 

Poe  si  f.  , f.J\  [ Poejîs  , Poetica.  ] .Scaliger 
liv.  i.  de  fa  poétique  , dit  que  la  poefie  eft  la 
verfification  qui  explique  le  fujet , d’autres  difent 
que  la  poëfie  eft  un  art  qui  imite  les  aâions  des 
hommes  & qui  en  repréfente  les  pallions  en 
vers  agréables  dans  les  réglés.  Caffelvetro  dans 
fa  poétique , pare,  i . particel.  l . foutient  que  la 
poëfie  eft  un  récit  de  quelque  aêlion  confidé- 
rablc  qui  probablement  a pu  arriver.  Mais  cette 
définition  de  Caftelvctro  ne  regarde  que  la  poefie 
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Epique  ou  Dramatique , St  les  autres  définitions 
de  la  poèfle  (ont  plus  générales.  On  prendra 
le  mot  de  poèlic  en  quel  fens  on  voudra  , mais 
les  gens  (âges  difent  qu’elle  etl  de  toutes  les 
folks  la  plus  conugicufe  St  la  plus  danger eut'e. 

Il  y a de  plufteurs  tories  de  poéties.  ( Poëfie 
divine  , morale  ou  naturelle  qui  traite  de  la 
rature  ou  de  (es  merveilles.  Poëhe  Liriquc. 
Poëlie  Dramatique. 

Sam  tout  cet  ornement  te  vert  tombe  en  langueur  , 

La  Pvtjie  eft  morte , ou  rampe  fans  vigueur. 

Dejprëaux.  ) 

P o et  , ou  Poe  de.  Poids  dont  on  fe  fert 
en  Mofcovie  , qui  pefe  quarante  livres  du  pays, 
ou  environ  trente-trois  livres  de  Paris. 

>•  PociE  , /.  ib.  [ Porta.  ] Mot  qui  vient  du 
Grec  , 6c  qui  fignifie  proprement  r élut  qui  fuit, 
C’eft  pourquoi  on  apelloit  autrefois  en  France 
nos  Poètes  Facleurs  ou  Fati/les  , 8c  les  œuvres , 
faits.  Votez  Du-Chine  , Préface  fur  Us  œuvres 
d'Alain  Chartier.  Le  mot  de  poëte  veut  dire 
a u (fl  celui  qui  feint.  Voiez  FoJJius  poétique , ch. 
2.  Je  artis  poétiex  nalurâ.  ( Poëte  Lirique  , 
Dramatique  , Epique.  Etre  né  Poëte.  Malherbe 
difoit  qu’un  bon  Poëte  n’etoit  pas  plus  nécef- 
faire  à l’Etat  qu’un  excellent  joueur  de  quilles. 
Un  bon  , excellent , agréable  Poëte. 

Un  Poëte  à la  Cour  fut  jadis  à la  mode 

Mats  des  fous  d'aujourd'hui  c'eit  le  plus  incommode. 

Defpreaux.  ) 

£3*  Les  Poètes  font  extrêmement  entêtez 
de  leurs  ouvrages.  Platon  , au  raport  de  Coftard 
dans  fes  entretiens  , page  106.  difoit  , pour 
exprimer  un  homme  fort  en  colcrc  : qu'il  rte 
F était  pas  moins  qu'un  Poète  contre  un  Co- 
médien qui  réciterait  mal  fes  vers.  Il  cite  encore 
fur  ce  fujet  cet  endroit  de  la  vie  de  Sinio- 
nidc  , écrite  par  Diogene  Lacrcc  , où  cet 
Auteur  raconte  que  des  ouvriers  qui  chantoicnt 
fort  mal  les  vers  de  Simonide  , fe  plaignant 
de  ce  qu’il  fautoit  fur  leurs  tuiles  fraîchement 
faites  6c  encore  toutes  molles,  il  leur  répondit: 
* j'ai  autant  de  droit  de  gâter  votre  hcjbgnc  que  vous 
la  mienne. 

Dans  les  apophtegmes  des  anciens  nous  lifons 
ceux-ci.  « Un  poëte  importun  lifant  des  vers , & 
» en  ayant  encore  beaucoup  à lire,  demandai 
» celui  qui  l’écoutoir,  quels  étoient  les  meilleurs  : 
» ceux  que  tu  n'as  pas  encore  lus  , lui  dit-il.  Un 
» autre  poëte  difoit  qu’il  avoitdeux  cofres  chez 
»>  lui  , l’un  pour  les  loiianges  , & l’autre  pour 
» l’argent;  mais  qu’il  trouvoit  le  premier  toujours 
» plein,  & l’autre  toujours  vuide.  » Voler.  le  tome 
quatrième  de  l’Academie  des  Belles  Lettres  , 
page  467. 

f P n c T ir  1 a U , f m.  [ lmp  cri  eus  vtrjîfleator .] 
Mot  burlofque  pour  dire  un  méchant  petit 
Poëte.  ( Poétereau  que  je  fuis,  je  ferois  Marquis 
à la  mode.  Scaron  poef.  ) 

Poe  t mut,//  [ Poctict.  ] C’eft  l’art  qui 
enfeigne  la  manière  de  faire  des  poèmes.  ( La 
poétique  d’Ariftore  eft  belle  , clic  comprend  les 
préceptes  du  poeme  Epique  , 6c  du  pîiëmc 
Dramatique.  Cafteivetro  a commenté  la  poéti- 
que d’Ariftotc  ; Picolomini  l’a  expliquée  attlfi , 
6c  Horace  a compofc  une  poétique  qu’il  a ren- 
fermée en  trois  Epitres.  Vida  a fait  une  poétique 
en  vers  , à l’imitation  d^loracc.  Sca/iger  Sc 
\ ofllus  nous  ont  laiffé  chacun  une  fort  doéle 
poétique.  Le  cinquième  6c  le  fixiéme  livre  de  la  I 
Tome  III. 
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poétique  de  Scaliget  ion»,  meilleurs  que  les  autres, 
quoiqu’il  juge  quelquefois  affez  mal  de  quelques 
Auteurs.  Defpreaux  a fait  une  poétique  qui 
n’cft  pas  un  de  tes  moindres  ouvrages  , & où 
il  a beaucoup  imité  celle  d’Horace , niais  d’une 
manière  qui  lui  fait  honneur. 

Poétique  , adj.  ^ Poéticus.]  Qui  a l’air  & le 
caraèlere  de  la  poëfte.  ( Stile  poétique.  Phrafc 
poétique.  Mot  poétique. 

Je  fçu*  prenant  l'effor  par  des  routes  nouvelles  , 

Elevet  allez  haut  mes  poétiques  ailes. 

D<fpr<aux.  ) 

ï * Poétique.  [ Imprudens Qui  n’cft  pas  fait 
prudemment  ni  fagement.  Le  mariage  du  bon 
homme  Collctet  avec  fa  fervante  ctoit  un 
mariage  vraiment  poétique. 

Licence  poétique.  On  apelle  ainfi  les  libériez 
que  les  Poètes  (e  donnent  dans  leurs  vers,  contre 
les  régies  ordinaires  de  la  langue  ou  de  la  gram- 
maire. On  apelloit  au  fît  Licences  poétiques  , les 
libertez  que  les  anciens  Poètes  prenoient  , 
contre  les  régies  de  la  vcrfitication. 

y*  Poétique.  £ Inconcinnus.  ] Mal-fait , mal- 
bàti,  bizarre, qui  lent  le  Poète.  ( Habit  poétique.) 

PoëxtQU  i.MEKT  , adv.  [ Poclicè , poetteo  more,  j 
En  Poëte.  D’une  manière  qui  tient  du  poete. 
(Cela  cil  dit  poétiquement.  On  doit  s’exprimer 
dans  l’Ode  poétiquement  &C  dans  la  Satire  plai- 
fanunent.  ) 

•j"  * Poétiquement.  [ Imprudenter.  ] Follement. 
Un  peu  inconlidérémcnt.  Se  marier  poéti- 
quement. 

Poctiser,  v.  n.  [ Ver (î fécan. l erfifier.  Ce 
verbe  n’a  gtieres  d’ulage  qu’en  raillant.  ( Au 
lieu  de  longer  à fes  affaires  , il  ne  fait  quo 
poctiler.  Acad.  Franq.  ) 

P O G. 

Pogf.  f Dextrum  lattis  navis.  3 Terme  de 
Marine  de  Levant.  Page  lignifie  la  main  droite 
61  or/e  la  main  gauche.  C’cft  ce  qu’on  apelle 
fur  l’Océan  llribord  & bas-bord. 

Pognard.  Voiez  la  colonne  Poi. 

P O I. 

P o 1 d s , / rn.  Ce  mot  vient  du  Latin  pondus , 
& le  d qu’on  ne  prononce  point , y eft  refté 
pour  diftingucr  ce  mot  de  pois , qui  eft  un 
légume  , & de  poix , qui  eft  une  refinc. 
Prononcez  poids.  C’eft  ce  qu’on  met  dans  des 
balances  & dans  des  trébuchcts  pour  pefer 
quelque  chofe,  & qui  eft  marqué.  (Mettre  le 
poids  dans  les  balances.  Ces  poids  font  fort 
juftes.  ) Faire  bon  poids  ; c’eftàdirc,  pefer  bien. 
P, jh,!c  de  pouls  ; c’cft-à-dirc  , qui  pefe. 

Si  l’on  pef'oit  les  hommes,  & fi  l’on  les 
eftimoit  au  poids , un  Allemand  vaudroit  deux 
Romains.  Balzac. 

Poids.  [ Tutti  net.  ] Il  lignifie  auftî  l’inflrument 
avec  quoi  fort  niéfure  la  pefantcur  des  corps  , par 
le  moicn  des  marques  qu'on  apelle  atifft  des  poids 
dans  l'article  qui  précédé.  ( Pefer  au  poids  du 
Roi , au  poids  public.  ) 

Poids.  Ternie  de  Mcnoie.  C eft  Pcprcuve  de 
la  bonté  des  efpéccs  de  Mono/e.  Boifard. 

Poids  de  Marc.  [ Sellera  Francien.  ] C’eft 
un  poids  dont  on  le  fort  en  France  pour  l'achat , 
la  mife  6c  la  recetc  des  métaux  6c  marchandées, 
qui  eft  compofé  de  quatre  mille  fix  cens  huit 
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grains , qui  eft  divifc  en  huit  onces , ou  foixantc- 
quatre  gros  , ou  cent  quatre-vingt  douze 
deniers,  &c.  Voiez  Boifard. 

Poids  originaux.  Ce  font  des  poids  de  cuivre 
avec  leur  boëte  de  meme  mécail  fort  proprement 
travaillez,  que  le  Roi  Jean  qui  regnoit  en  1350, 
fit  faire  , qui  font  en  dépôt  à la  Cour  des 
Monoics  de  Paris,  6e  dont  on  fe  fert  en  cas 
de  nccelGté  pour  régler  tons  les  autres  poids. 

Poids  du  Sanctuaire.  [Pondus fancluarii.}  C’étoit 
un  poids  célèbre  chez  les  Juifs,  qui  étoit  fous 
la  direélion  des  Prêtres.  On  dit  figurément , 
pefir fis  actions  au  poids  dit  Sanctuaire',  pour  dire, 
s’examiner  fériculement  devant  Dieu.  Flech. 

Plulieurs  croient  qu’il  y avoir  parmi  les 
Juifs  deux  fortes  de  poids  ; l’un  facré  6e  du 
Sanftuairc,  qui  ctoit  le  poids  pefant  ; l’autre 
roïal  commun  6e  prophane  : mais  cette  diftinc- 
tion  eft  fans  fondement.  L’Ecriture  ne  fait 
mention  que  du  poids  du  Sanctuaire , qui  ctoit 
le  plus  pefant  6e  le  plus  jufte,  à caufe  qu’il 
étoit  l’original  6e  l’étalon  fur  lequel  tous  les 
autres  étoient  ajuftez , 6c  que  l’on  confervoit 
foigneufement  dans  le  lieu  le  plus  refpeélable 
du  Temple,  fous  la  direction  6e  l’intendance 
des  Prêtres,  d’oii  vient,  dit  Bouterouë,  pag.  16. 
qu’il  portoit  ce  nom  de  J'acré  6c  du  Sanctuaire, 

Poids.  [ Omis  , gravitas.  J La  pefanteur  d’une 
chofe.  ( Le  poids  de  cela  e(t  confidérable. 
Soulevez  un  peu  ce  balot,  6e  vous  connoitrez 
à peu  près  le  poids. 

Aufli-tôt  le  limon  par  Ton  poids  emporté , 

LuiTc  l'eau  nette  & claire , & lui  rend  fa  beauté. 

Tribolct.  ) 

* Poids.  [ Jugum , ontts.]  Ce  mot,  au  figuré, 
fignifie , Grandeur.  ( Il  ne  peut  porter  cette 
charge , fon  poids  l’acableroit.  ) 

* U foûtient  le  poids  des  négociations  les  plus 
importantes.  Fléchie' , Préface  fur  Commendon. 

[ Pondus  maximarum  rerum  fufiinuie.  ] C’cft-à- 
dire  , il  s’aquita  des  négociations  les  plus  grandes 
6e  les  plus  conlidérables. 

* Poids.  [ Ohus.  ] Ce  mot,  au  figuré,  fignifie 
aufli  , importance , confédération  , confiquence  , 
autorité.  ( Le  témoignage  d’un  tel  homme  eft 
de  grand  poids  pour  nous  aflùrer.  11  n’eut 

- pas  fi-tôt  prononcé  fa  fentencc  fur  une  ataire 
de  ce  poids,  que  les  conviez  aplaudirent. 
Paug.  Quin.  Curce.  /.  S • C.  2-  ) 

* Pendre  au  poids  de  l'or.  Voiez  Pendre. 

Ne  rien  faire  qu'avec  poids  & méfurt.  [ Nihit 
extra  modurn  facere.  ] 

* Poignant.  Voiez  Piquant.  } 

P o I G N A K.  I)  , f.  rn.  [ P agio  , Jtca.  ] Cc(l  une 
arme  longue  d’un  bon  pié  ou  environ , avec  un 
manche  de  bois , d’os  ou  de  corne  , 6e  une 
lame  qui  coupe  de  deux  cotez , l’arge  au  milieu 
6e  fort  aigu  au  bout.  ( Etre  percé  de  trois 
coups  de  poignards , Paie.  1er.  g.  On  le  trouva 
faili  d’un  grand  poignard.  A blanc.) 

(jffr  Le  Poignard  étoit  la  marque  du  pouvoir 
fouverain  des  Empereurs  ; ils  le  failoicnt 
porter  par  le  Préfet  du  Prétoire.  Lampridc  a 
remarqué  dans  la  Pie  de  Commode , que  ce 
Prince  fit  trois  Préfets  du  Prétoire , contre  la 
coutume  ; l'un  dcfquels  étoit  alranchi , 6e  portoit 
le  poignard  devant  lui  ; en  forte  qu  on  l’apclloit , 
liber  tus  à pu  font.  Quelquefois  l’Empereur  portoit 
lui-même  ce  poignard,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Tacite , où  Vitellius  fe  dépofant  lui-même 
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de  l’Empire , tira  le  poigna'd  qu’il  portoit  à fou 
côté , comme  un  titre  qu’il  avoit  fur  la  vie  des 
CitoTens,  Ôe  le  remit  entre  les  mains  du  Conful 
Celius  Simplex  qui  étoit  préfent  à cette  aélion. 
Galba,  dans  Suetone,  portoit  fon  poignard  pendu 
au  cou  : fi  nous  en  croïons  Xiphilin , on  fe 
moquoit  à Rome  de  voir  ce  Prince  tout  cafte 
6c  tout  ufé  de  vicilleflc , 6c  d’ailleurs  tout  noue 
de  goûtes , portant  une  arme  qu’il  ne  pouvok 
manier,  ÔC  qui  ne  lui  fer  voit  que  d’un  fardeau 
inutile  6c  embaraflant.  Cet  exemple  de  Galba 
confirme  bien  la  vérité  de  ces  beaux  vers. 

Ceux  à qui  la  chaleur  ne  bout  pim  dans  1rs  veines , 

Envain  dans  les  Combats  ont  des  foins  diligem; 

Mars  cfl  comme  l'Amour,  fes  travaux  & fes  peines 
Veulent  de  jeunes  gens. 

* Poignard.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré. 
Exemples.  C’efl  enfoncer  le  poignard  avec  refpcS. 
Dtfpr.  c’eft-à-dire , maltraiter,  outrager  eu 
failant  femblant  du  contraire. 

* C'efl  lui  enfoncer  moi-même  dans  le  fein  un 
poignard.  [ Demitttre  gladium  in  jugulum,  ] C’eft- 
à-dire  , c’eft  l’afliger , l’acabler  moi-même. 
Racine. 

* Avoir  le  poignard  dans  le  cœur  ou  dans  U 
fein.  f Pchemenù  dolore  afltci.  ] C’eft  avoir  de 
la  douleur,  6c  même  une  douleur  très-vive. 
Benfirade. 

* Elle  favoit  qu  autant  de  momens  quelle  difé- 
rcroit  à chafler  fon  rival , elle  donneroit  autant  de 
coups  de  poignards  dans  le  cœur  de  celui  quelle 
aimait.  Lt  Comte  de  BuJJi. 

qpT  Poignard.  Les  BrelTans  apellent , poignard , 
les  brochets  de  deux  ans.  Revet.  p.  416. 

Poignarder,  Pocnarder,v.  n.  [ Pugione 
pereutert.  C’eft  tuer  à coups  de  poignard.  (Poi- 
gnarder une  perfonne.  Jules  Ccfar  fut  poignardé 
dans  le  Sénat  de  vingt-quatre  coups  de  poignard.) 

Le  poignard  étoit  de  cuivre. 

Poignarder,  veut  dire  aufli,  tuer,  quoiqu’on 
le  fafle  fans  poignard.  ( Les  François  furent 
poignardez  dans  les  vêpres  Siciliennes,  6c  les 
Calviniftcs  à la  journée  de  Saint  Barthelcmi.  ) * 

* C’efl  me  poignarder  , que  d’en  uftr  de  la  forte  ; 
c’eft-à-dire , c’eft  m’outrager  cruellement;  c’ell 
me  taire  toutes  fortes  d’injures  6c  d’outrages; 
c’eft  me  perdre , m’acablcr  6c  m’affaflincr , que 
d’en  ufer  ainfi. 

• P o 1 g n e’  e , ou  Pocse’e,  //[  Manipulas , 
pugiüus.  ] C’eft  tout  ce  qu’on  peut  tenir  dan* 
la  main  formée.  ( Prendre  une  poignée  de  pièces 
de  quatre  fous.  Une  poignée  de  blé.  Prendre 
à poignée. 

Auffi-tôt  tic  longs  clou»  il  prend  une  poignet , 

Sur  fon  épaule  il  charge  une  lourde  coienée. 

DcjprcjuU,  ) 

Poignée  de  morue.  Ceft,  en  terme  de  Commerce , 
deux  morues.  En  France  les  moruës  0e  vendent 
fur  lc  pié  d’un  certain  nombre  de  poignées  au 
cent  ^ 8c  ce  nombre  eft  plus  ou  moins  grand  , 
félon  les  lieux.  A Paris , le  cent  eft  de  cinquante- 
quatre  poignées , ou  cent  huit  moruës. 

Poignée , fe  dit  chez  les  Merciers , de  plufieurs 
échcvaux  de  fil  attachez  cnfcmble , ainfi , l’on 
dit , vendre  le  fil  à Iq  poignée. 

Poignée  de  piflolet.  [_  Capulus.  ] C’eft  la  partie 
par  laquelle  on  tient  le  piflolet.  ( Une  poignée 
de  piflolet  bien  faite.  ) 
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Poignet  d'épée.  Partie  par  laquelle  on  tient 
Pcpéc.  ( Une  belle  poignée  d’épée.  ) 

Poignet  de  loquet.  C’ert  un  ter  plié  qu’on 
empoigne  pour  ouvrir  Je  loquet. 

II  fe  dit  de  divers  autres  inftrumens  ; 6c 
lignifie  toujours,  la  partie  par  laquelle  on  les 
empoigne. 

Poignée.  Terme  d’Embalcur.  Ccd  un  petit 
morceau  de  toile  en  formcd  orciJJe  que  l’embaleur 
laifte  aux  coins  des  balots  pour  les  manier. 

* Poignée.  [ Parva  hominum  manus.  ] Peu  de 
&ens.  Peu  de  troupes.  ( Vous  n’avez  acoîitumé 
de  combatre  que  contre  une  poignée  de  gens. 
Vaug.  Quint.  I.  ç).  ch.  a.  Acourir  au  fecours 
d’une  place  avec  une  poignée  de  gens.  Foie, 
liv.  89.) 

Poignet,  Pocn  et,  f.  m.  [ Corpus  , pugni 
brachiique  commifura.  ] On  écrit  l’un.  ÔC  l’autre. 
C’eft  la  jointure  qui  lie  la  main  avec  l’os  du 
bras.  Deg.  f Avoir  le  poignet  fort.  Avoir  le 
poignet  bon.) 

Les  Maîtres  d’armes  font  entrer  ce  mot  dans 
plufieurs  façons  de  parler  de  leur  Profeflîon. 

Ils  difent,  tourner  le  poignet , baifftr  le  poignet, 
tourner  le  poignet  de  fécondé  , élever  le  poignet , &C. 

Poignet , pognet.  [ A fut  a extrem»  manie» 
fafeiola.  ] Terme  de  Couturiers  en  linge.  C’efl  Ja 
partie  de  la  chemife  ou  d’autre  ouvrage  de  toile, 
où  font  les  arriérés-points  ôc  les  pommelés. 

( Poignet  de  chemife  bien  fait.  ) 

On  apelle  au/fi,  poignets,  des  fait  (Tes  manches 
qu’on  met  quelquefois  pour  conferver  les  poignets 
des  chemifes , ôc  ne  les  pas  falir.  [ Fafeiola.  ) 

Pou,  f.  ni.  [Pilus. ] Petite  partie  menue,  longue, 
flexible  & féche  qui  fort  de  la  peau  comme  un 
filet.  Poi!-f>lte.  C'cd  le  premier  poil  qui  vient 
en  la  lèvre  d’enhaut  d’un  jeune  homme.  On 
apelle  aulfi,  poil-foUt,  [Pubes,]  Le  premier 
poil  qui  vient  aux  joués.  ( II  a i’cftomac  plein 
de  poil.  Avoir  les  bras  pleins  de  poil.)  On  dit 
que  le  poil  efl  une  marque  de  force. 

Poil.  [ Pillas.  ] Ce  mot  fe  dit  auifi  des  animaux. 

C’eft  ce  qui  fort  par  les  pores  des  animaux  A 
quatre  piez,  Ôc  qui  les  couvre  entièrement.  (Le 
poil  du  lion  eft  comme  roux.  Le  poil  du  cerf 
cil  fauve,  &c.)  c 

Poil.  [ Pilé.  ] Barbe.  ( S’aracher  le  poil  avec 
des  Pincetes.  Les  Barbiers  font  le  poil.  Vôtre 
poil  n’eft  pas  bien  fait.) 

Poil , f m.  Maladie  des  mammelles. 

Poil.  Se  dit  aufii  de  ce  qui  croît  dans  le  né 

[ Pihrijji.  ] 

Poil.  [ PHi.  ] Ce  mot  fe  dit  des  étofes  de 
chapeau  & de  quelques  autres  chofes,  comme  des 
ouvrages  de  péleterie,  draperie,  chapelcrie, &c. 

( Tirer  le  poil  d’une  ctofc.  Prendre  une  ctofé 
à poil.  Manchon  dont  le  poil  eft  tombé.  Coucher 
Je  poil  d’un  chapeau.  On  fait  le  camelot  de 
poil  de  chèvre  6c  de  chameaux.  On  fait  des 
chapeaux  de  poil  de  ca fior , de  lapin,  ôte.  La 
boure  eft  faite  de  poil  de  bœuf  6c  vaches.) 

Poil.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval,  veut  dire, 
couleur.  Si  on  demande  de  quel  poil  cft  ce 
cheval  ; on  répond , bai,  alezan,  gris,  pommcllé. 

(Poil  de  fouris.  Poil  d’étourneau.  Poil  zain. 

Poil  rouan,  ôcc.) 

fcjT  Poil,  fe  dit  rarement  pour  les  cheveux 
de  la  tête  i car  on  n’a  jamais  dit , il  u de  longs 
poils , pour  de  longs  cheveux  ; ni  il  a les  poils 
noirs , pour  il  a les  cheveux  noirs.  On  ne 
connoiflbit  pas  autrefois  ladiftinéiion  des  cheveux 
ôe  du  poil.  Dcfportes  dans  un  même  Sonnet 
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a confondu  l’un  6c  l’autre , 6c  a dit  dans  fort 
Sonnet  6. 

De  lès  doter  cheveux  mon  cœur  cft  arrctc. 

Et  un  peu  plus  b as, 

Scs  cheveux  du  Soleil  éf.iccot  la  beauté; 

Et  immédiatement  après. 

Son  bel  œil  me  ravit.  Ion  poil  doré  me  ticnr. 


Poil.  [Nudumtquum  infeendere.']  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  de  Manège. 
Monter  à cheval  à poil  ; c’eft  monter  fans  felle. 
Avoir  l'éperon  à poil  ; c’eft  l’avoir  au  flanc  du 
cheval.  Froter  un  cheval  à poil  ; c’eft  le  froter 
félon  que  naturellement  le  poil  cft  couché. 

Poil , entre  dans  plufieurs  proverbes.  On  dit 
d’un  homme  bien  propre  6c  bien  ajttfté,  qu’e/r 
poil  ne  paffe  pas  l'autre.  On  dit  d’un  poltron  , 
qu’/V  Je  l ai  f et  oit  arracher  la  bar  ht  poil  à poil.  On 
dit  d’un  homme  roux , qu ‘il  a le  poil  de  Judas. 

f * Il  cfl  au  poil  & à la  p/unte.  [ Homo  nti/itiec 
togaque  idoneus.  j C’eft-â-dirc  , il  eft  bon  à 
plufieurs  choies. 

■j-  * Avoir  le  poil  à quetertn.  C’eft-A-dire,  châtier, 
punir  6c  maltraiter  quclcwn  comme  il  le  mérite. 

f ( C'efi  un  brave  à trois  poils.  Mots  burlefques 
pour  dire  un  brave  d’une  certaine  manière  6c 
toute  particulière,  & qui  eft  un  peu  fanfaron. 
fa 


bête.  C’eft  boire  le 


f * Prendre  du  poil  de 

jour  d'après  qu'on  a bien  bit.  On  le  dit  aulfi 
pour  fignifier,  avoir  de  la  peine,  avoir  trop  de 
fatigue. 

Pot  le.  Votez  Poêle. 

Poiloux,  f.  m.  Terme  de  Mépris,  qui  fe 
dit  dans  le  ftile  familier,  d’un  miférablc , d’un 
homme  de  néant  ; 6c  aulfi  d’un  fordidc , d’un 
avare.  ( C’eft  un  poiloux.  ) 

Pot  ncillaoe  , f.  f.  [ Pointiana.]  Arbriftcau 
qui  croît  en  Amérique,  ôc  dont  on  ne  connoît 
point  encore  les  vertus. 

Poinçon,  f m.  [ Feruculum.]  Petit  inftrument 
rond  qui  eft  de  fer  poli  dont  on  fe  fe rt  pour 
percer.  ( Un  poinçon  bien  fait.  ) 

Poinçon  d'efgic.  [ Scalprum  Signatorium.  ] 
Terme  de  Monoie.  C’eft  un  long  morceau  de  fer 
en  forme  de  poinçon  fur  lequel  l’éfigiedu  Prince 
cft  gravée  par  le  Tailleur  général  des  Monoies. 

jjfê'  Poinçon  de  croix  ou  d'écufon.  Ils  font  fort 
petits  fclon  Boifard , parce  que  le  Tailleur 
général  ne  grave  en  relief  fur  chaque  poinçon  , 
qu’une  des  pièces  qui  compofent  les  croix  ôc 
les  éci>fl'ons.  Par  exemple  : il  grave  fur  l’un 
des  poinçons  une  fleur  de  lys,  fur  une  autre, 
la  couronne  ; ou  s’il  s’agit  d’une  croix  il  grave 
fur  l’un  des  poinçons  la  lettre  qui  fait  une  partie 
de  cette  croix,  fur  un  autre,  la  couronne  qui 
en  termine  un  côte , 6c  ainfi  du  refte. 

Poinçons  des  légendes,  dit  le  même  Auteur, 
tant  pour  fervir  du  côté  de  J’éfigie,  que  du 
côté  de  la  croix  ouécufîbn;  le  Tailleur  général 
grave  de  même  plufieurs  poinçons,  fur  chacun 
dcfqtiels  il  ne  met  qu’une  des  lettres  qui  compofent 
les  légendes.  Voïez  le  reft , page  iSS. 

Poinçons.  [ Ceflrum.  ] C’eft  une  efpéce  de 
Cifcau  propre  aux  Graveurs  ôc  aux  Sculpteurs. 

Poinçon.  [ Scalprum.  ] Terme  d'OrJévre.  Petit 
infiniment  d’acier  gravé  en  creux  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  vaifelle  d’argent.  (Chaque 
orfèvre  a ton  poinçon  qui  contient  la  marque 
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particulière  de  chaque  Orfèvre.  On  npcÜe  anlTî , 
poinçons , les  fers  acerez  avec  quoi  on  travaille 
les  matrices  tics  caractères  d’imprimerie. 

Poinçon,  i A eu  s , dijctrniculum . ] C’ert  auflî 
ce  qu’on  a pelle,  une  tguilU  de  tête,  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  arranger  leurs  cheveux, 

3 nanti  elles  fe  coïtent.  (Un  beau  poinçon  de 
taniant.  I 

Poinçon.  J Pugiunculus.  ] Terme  de  Manège. 
pointe  de  fer  dans  un  manche  de  bois  pour 
piquer  un  cheval  à la  croupe.  (Donner  les 
aides  du  poinçon  à un  cheval  fauteur.  ) 

Poinçons.  [ Dolium.  ) C’eft  aulfi  le  nom  qu’on 
donne  en  quelques  Provinces  à une  inclure  de 
chofcs  liquides.  ( Un  poinçon  de  vin.  Un 
poinçon  d'huile.  Le  poinçon  vaut  une  demi- 
queue  de  Paris.) 

Poinçon.  [ Columcn.  ] En  terme  de  Charpenterie , 
cil  une  pièce  de  bois  qui  ef)  toute  droite  tous  le 
faite  du  batiment,  6c  qui  fert  pour  l’alTcmblage 
des  termes,  faites  ou  foufaites.  On  fe  fert  auifi  des 
poinçons  Hans  la  fabrique  des  ponts  de  bois.  Acad. 
Franç.  On  apeile  encote,  poinçons,  la  principale 
pièce  de  bois  qui  loùiicnt  ics  engins  & les  autres 
machines  A èiever  des  fardeaux.  Acad.  Franc. 

Poinçon  le  dit  en  terme  de  Sucrerie , d’un  fer 
ou  d’un  bâton  long  d’un  pic , avec  lequel  on 
perce  la  tète  des  formes  à lucre  pour  les 
faire  purger. 

Poindre,  v.  n.  [ Dilucefcere  , pullulare.  ] Ce 
mot  fedit  des  herbes  & du  jour.  C’eft  commencer 
à paroître.  le  jour  conuncncoit  à poindre.  P oit. 
Lett.  1 29.  Sortons,  voilà  le  jour  qui  poind. 
Les  arbres  commencent  à poindre  au  Printems. 
Ahl.-nc.  Luc.  Coq.  ) 

| De  tous  les  maux  on  vit  poindre  l’engcnce. 
La  barbe  commence  à lui  poindre.  Benj'craJe. 

Rondeaux. 

Poindre,  v.  a.  [ Pungcre.  "J  Ce  mot  pour  dire, 
pi, pur , ofenfer  , ell  François,  mais  peu  ufué. 

( Ne  t'ofenie  pas  des  vers  dont  l’aigreur  te 
poind.  Thtoph.  ) 

■{■  * Oignes  vilain  , il  vous  poindra  ; poigne  j 
vilain  , il  vous  oindra.  Vieux  proverbe,  qui  fait 
connoître  l’humeur  des  paifans , 6c  du  petit 
peuple  , qui  cil  ingrat  des  biens  qu'on  lui  fait , 
te  fe  founict  battement  quand  011  le  maltraite. 

Poing,  J.  ni.  [ Pugnus.  ] Prononcez  poin. 
Il  vient  du  latin.  On  y laide  le  g,  quoiqu’on 
no  le  prononce  pas.  C’eil  la  main  fermée  ; c’eft 
aulft  le  poignet.  (Montrer  le  poing  à quelcun. 
Donner  des  coups  de  poing  à une  perfonne.  Il 
fut  condannc  à avoir  le  poing  couj.'é.  11  a eu 
le  poing  coupé  6c  a fait  amande  honorable. 

On  dit  proverbialement  : il  a la  tète  plus 
grujj'c  que  te  poing , & fi  elle  n'cjl  pas  enjlèe.  On 
dit  encore  d’un  ont'ant  toujours  malade  , qu’iV 
ne  vaut  pas  un  coup  de  poing. 

Flambeau  de  poing.  C’eft  un  (lambeau  de  cire 
qu’on  porte  à la  main. 

Oijèau  de  poing.  C’eft  un  oifeau  de  proie  , qui 
étant  réclamé,  revient  fur  le  poing  du  Fauconnier 
fans  leurre.  ( Chad'er  avec  un  oifeau  de  poing.  ) 
Mener  une  Darne  fur  le  poing.  C’eft  la  mener 
par  la  main.  On  ne  le  dit  que  par  raillerie. 

Point,  f.  rn.  [ Punclum. ] Terme  de  Matèma- 
tique.  Endroit  de  la  quantité.  Extrémité  de  la 
ligne.  (Le  point  doit  être  conçu  indiviftble. 
Port- Rotai  , Géométrie , Page  Si.)  Le  point 
materna  tique  eft  un  endroit  de  la  quantité , 
dont  on  11e  conftdérc  ni  la  longueur,  ni  la  largeur, 
ni  la  profondeur.  Quand  on  la  confidére  & qu’on 
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regarde  le  point  comme  indiviftble,  onl’apcüc, 
Point  Philofophique.  (Point  d’atouchement.  Point 
de  feclion.  Point  central.  Elever  une  ligne  à 
un  point.  Tirer  une  ligne  d’un  point  à un  autre. 
Mener  une  ligne  par  deux  points  donnez.  Décrire 
une  circonférence  par  trois  points  donnez  qui  ne 
foient  point  en  ligne  droite,  l’oint  vertical,  tic. 

SfJ  Le  P oint  Matématique  eft  déh’ni  par  Euclide, 
cuj  us  pars  nul/a  ejl.  C eft,  difent  les  Matématicicns, 
l’extrémité  d’une  quantité,  te  qui  ne  peut  être 
divifée  en  d’autres  parties.  ( Le  point  matéma- 
tique eft  en  idée  , te  le  point  phifiquc  réel. 
Votez  O^anam  , Dtcl.  Matent. 

Points  Cardinaux.  II  y en  a quatre,  l'Orient, 

1 Occident , le  Septentrion  te  le  Midi  , qu’on 
apeile  aufti,  Eft,  Oueft , AW  & Sud.  II  y a 
encore  le  Zenith  qui  cil  un  point  qu’on  imagine 
direôcment  fur  notre  tête  , Se  le  Nadir  qui  eft 
direélement  fous  nos  piez. 

Point.  Terme  de  Mufiqiu.  Le  point  eft  la 
marque  de  la  prolation.  Voïez  le  Dictionnaire  de 
Muftque  de  R ro (fard. 

i oint.  On  dit  fouvent , tout  vient  à point  qui 
peut  attr.drc.  } 


-il  vont  aimez  une  Coquette, 

Oui  fuit  snienlible  a vos  maux. 

Qui  vous  t!a:c,  puis  vous  maltraite. 

Et  vous  attable  de  rivaux  ; 

Ne  vous  rebutez  point;  quelque  fot  s'iroit  pendre; 

IXe  vous  rebutez  point  : vous  la  verrez  chanecr , 
Atîntlcz  l’heure  du  Berger, 

Tout  vient  à point  qui  peut  atendre. 


Point.  [ Initrpurtêlionts  , puncta . ] Terme  de 
Grammaire.  Petite  marque  ronde  qui  fe  fait  avec 
le  bec  de  la  plume , pour  montrer  que  le  fens 
du  difeours  eft  achevé,  te  que  la  période  cil 
finie.  Un  point  interrogant  fe  fait  ainfi  .»  6c  un 
point  admiratif  en  cette  forte  ! 

Eus  Hébreux  marquent  leurs  voïelles  par  les 
points.  ( On  difpute  fort  fur  l’antiquité , ou 
la  nouveauté  des  points  ) 

La  Géomancie  fe  fort  des  points. 

!>0,nt-  [ Pars.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
difeours  oratoires.  C’eft  l’une  des  parties  du 
dilcours  oratoire  ( L’Orateur  divife  fon  difeours 
• en  deux  ou  trois  points  qu’il  prouve , ou  au 
moins  qtt  il  doit  prouver  par  de  bonnes  raifons.) 

Point.  [ Rei  fumma , capur.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’afaircs  ti  de  difpute.  C’eft  la  principale 
chofe  de  l’a  faire  ou  de  la  difpute.  La  dificulté 
ou  le  nœud  de  l’afaire  ou  de  la  difpute.  La 
chofe  dont  il  s’agit  dans  l’afaire  ou  dans  la 
dilpute.  ( Décider  un  point.  Point  débatu  entre 
les  parties. 


Non  , quoique  l'ignorance  enfeigne  fur  ce  point , 

Dieu  ne  tau  jamais  glace  a qui  ne  l'aime  point. 

Dtjpriaux.  ) 

Point.  [ Q lia  fin.]  Ce  mot  fe  dit  aufti  en  parlant 
de  l’hiftoire  ou  d’autre  pareille  chofe,  & lignifie, 
chofe  particulière , end  oie  ou  queftion  particulière  de 
1 Hftoire.  ( C ’trt  i.n  point  d’hiftoire  fort  obfcur. 
Ablancourc.  Voilà  un  point  de  Théologie  bien 
furprenant. 

Point  doré.  [Punclio  aurca.]  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  Chirurgie,  dont  on  fc  fert  pour 
la  guérifon  des  hernies'. 

Point  Jaillant.  [ Punclum  fait  ens.~\  Terme 
d Anatomie.  Première  marque  de  conception 
qui  eft  l’endroit  où  fe  forme  le  cœur  , & qu’on 
aperçoit  ailément  avec  le  Microfcope  dans  les 
t^œufs  couvez. 
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Points.  ( Fora  mina.  ] Sc  dit  de  petits  trous 
qu’on  fait  à des  ctriviéres , à des  courroies 
ou  à des  foupentes  de  caroffe  pour  y paffer 
l’ardillon.  ( Allonger  Pétri  viére  d’un  point.  ) 

Point  ou  dragons.  Terme  de  Lapulitirc.  Votez 
Dragons. 

Point  d'honneur.  ( De  honore  contentio.  ")  Chofe 
particulière  qui  regarde  l’honneur.  Ce  font  les 
règles  Si  les  maximes  dcfqucllcs  les  gens  du 
monde  croient  que  leur  honneur  dépend.  (La 
p a dion  dominante  des  Gentilshommes  , c’eft  le 
point  d’honneur.  ) 

Point  d'honneur.  [ Senti  fedes  honoraria.  ] En 
terme  de  Blafon , c’eft  la  place  dans  un 
écu  , répondant  au  milieu  du  chef  Sc  au 
de  (Tous. 

Point.  [ Senti  partitio.]  Terme  de  Blafon. 

C’eft  la  divifion  de  l’écu  en  plufieurs  quarrez, 
tantôt  au  nombre  de  neuf,  tantôt  de  quinze , 
dont  les  uns  font  d’un  émail , 6c  les  autres  d’un 
autre,  & qu’on apelle  auiïi, points  cquipotUx 
Point.  [ Temporis  punélum.  ) Moment , tems 
preferit , tems  jufte , tems  défirc.  (Sut  le  point 
d’en  venir  aux  mains,  il  fe  retira,  Abl.  Arr. 
liv.  i.  Il  arriva  juftement  au  point  que  les  Perfes 
mettoient  le  feu.  Vaug.  Quint,  liv.  3.  ch.  4. 

Ils  étoient  fur  le  point  de  paffer  un  article  qui 
n’étoit  pas  affez  examiné.  Maucroix , Vit  de 
Campege.  ) 

Point.  (StafiM. ) Conjonélure  , état.  (Vous 
voiez  dans  quel  point  la  Fortune  me  prend. 

Vaug.  Quint,  liv.  3.  c.  3.  Se  remettre  au  même 
point  où  l’on  avoit  été.  AU.  ) 

Point  du  jour.  [Sublucanum  tempos , dilucutum  .) 
Commencement  du  jour.  ( Le  lendemain  dès 
le  point  du  jour  ils  pafférent  le  Tibre.  Ahlanc. 

Ret.  liv.  2.  ch.  3.  Voiez  pointe.) 

Point.  [Meta.]  Certain  terme  , certaine  borne 
au  deçà  &C  au  delà  dequoi  il  ne  faut  pas  aler. 

(11  eft  bon  d’exagerer  les  chofcs  jufques  à un 
certain  point.) 

Etre  infoknt  au  dernier  point.  Molière.  [ Eli 
infolentiœ  devenire.  } C’eft-à-dirc  , être  fort 
infolent. 

Point.  [ F ajligium.]  Ce  mot  fignific  quelquefois, 
élévation.  (Etre  au  plus  haut  point  de  fa  gloire. 
Abiar.c.  Luc.  liv.  l.  ch.  1.) 

£/j  bon  point.  £ Bona  corporis  habita  do.  ) En 
bonne  famé.  Voiez  Embonpoint. 

Point  fecret.  [ Arcana  mondes  noM.  ] Terme 
de  Monoie.  C’eft  un  petit  point  qui  fc  met 
ordinairement  fous  les  lettres  des  légendes  pour 
marquer  le  lieu  de  la  fabrication.  Le  point 
fecret  doit  être  dans  la  monoie  de  Paris  fous  le 
fécond  e de  ce  mot  Benediclum  , qui  eft  la  dix- 
huitiéme  lettre  de  cette  légende  , Sit  nornen 
Dominé  benediclum.  ( Le  point  fecret  ne  fe  met 
plus  fi  exactement.  Voiez  Boiffart.  ) 

Point.  ( Punélum.  ) Ternie  de  Cartier.  C’eft 
une  marque  qui  eft  rouge  ou  noire  fur  les  cartes , 

& qu’on  apelle  , pique  , trèfle  , ceeur  ou  carreau  , 
parce  que  ces  points  ont  quelque  raport  avec 
le  cœur , le  trèfle , le  carreau  Sc  les  fers  de 
pique. 

Point.  [ Nota.  | Terme  de  Jeu  de  piquet. 
(Marquer  fon  point,  compter  fon  point,  avoir 
trente  de  point , gagner  le  point.  Quatre  as , 
quatre  Rois,  quatre  dames,  quatre  valets  ou 
quatre  dix  valent  quatorze  de  point.  ) 

Les  dez  font  marquez  de  points  depuis  un 
jufqu’à  ftx  en  chacune  de  leurs  faces.  (On 
parle  de  point  au  Jeu  de  Triélrac.  ) 
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Point  de  voile.  Veli  angulus  inferior . ) Terme 
de  Mer.  C’eft  le  coin  d’en  bas  d’une  voile  auquel 
les  écoutes  (ont  atachées.  Four. 

Point.  ( Ductus  actes.  j Terme  de  Tailleur  , 
de  Couturière  S £ au  très  gens  qui  coufent.  C’eft 

ce  qu’on  fait  avec  l’éguüle  enfilée.  (Faire  un 
point,  tirer  un  point  ; il  faut  mettre  là  un  point, 
coudre  un  point.) 

Point.  [_  Caleei  modutus.  ) Terme  de  Ço'donnicr. 

Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  la  grandeur  des 
fouliers.  (Un  foulter  à (ix  points.  U Abu  un 
foulier  à monfieur , de  (ept  à huit  points.  ) 
f * Ils  fc  chauffe nt  tous  à un  même  point.  ; c’eft- 
à-dire  , qu’ils  conviennent  tôt. s en  certaines 
chofcs.  On  dit  qu’en  matière  d’amour , les 
femmes  fe  chauffent  toutes  a un  même  point. 

Point.  [Ténia  lineu.]  Terme  ne  Faifctife  de 
point.  C’eft  une  forte  de  palïemcnt  do  fil  qui  te 
fait  prefquc  toujours  à l é.tuillc.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  points.  Point  coupé,  point  d’Alançon  , 
clc  Sedan,  d’Aurillac.  Point  à la  Re.ne  , prvnt 
d’Efpagnc,  point  de  France  , point  de  Hongrie, 
point  de  Paris , point  de  Gênes , point  de  V«p.ile. 
Point  d'tfprit.  Cette  dernière  forte  de  point  fe 
fait  aux  fufeaux , mais  tous  les  autres  que  i ai 
jufques  ici  remarquez , fc  font  à l’éguille.  ( Fi  le 
qui  gagne  fa  vie  à taire  du  point.  Racommodcr 
un  point.) 

Points.  [ Punclula.  ) Terme  de  Fai  feule  de 
points.  Plufieurs  petits  points  qui  font  faits  à 
l’éguillc,  rangez  proprement  les  uns  auprès  des 
autres,  6c  dont  le  diférent  arrangement  fait 
autant  de  diverfes  figures.  Il  y a le  point  clair, 
le  point  ferme , le  point  riche  , le  point  de 
deux,  le  point  de  lofange,  le  point  vitré,  &c. 


Point  de  côté.  [ / étais 
côté.  ( Avoir  un  point  de 
Point,  adv.  [Non,  n 


’j.’or.  1 
ôté.  ) 


Douleur  de 


côte.  __ 

, minitni  , neqitaquam . ) 

Sorte  de  négative  qui  figmfie , pas , mais  qui 
femble  nier  plus  fort  que  la  négative  pas.  I Oit 
ne  doit  point  fe  fier  à un 
Je  n’ai  point  d’argent.  ) 

Point,  adv.  Veut  avoir  après 
défini.  Suivant  cette  régie  , on  dit,  il  n’a 
point  d’argent  \ il  n'a  point  de  foin , point 
d'apètit. 

Point , fe  met  quelquefois  après  le  1 * at , 
comme  s'il  vouloit  dire  , nullement.  C’eft  amft 
que  s’en  eft  fervi  la  Fontaine  : 


ennemi  reconcilé. 
foi  l’article 


( C’croit  «n  bufte  creux  & plus  grand  que  nature  : 

Le  Renard  en  louant  l'éfort  de  ta  t'eulpturc  ; 

Belle  tctc , dit-il , nuit  de  cervelle  point  : 

Combien  de  grands  Seigneurs  font  bulles  en  ce  point. 

■f  Point , point , adv.  ( Nequaquam  , nullatentis.) 

Nullement.  (Point,  point,  elle  ne  meme  pas 
encore,  8c  elle  ne  fauroit  tien  entendre.  Mol.) 

Point  du  tout,  adv.  ^ Non  , omnino .)  Sorte  de 
négative  qui  veut  dire  , nullement , pas.  ( Il  ne 
la  confidére  point  du  tout.  ) 

De  point  en  point , adv.  ( Exaêl'e  , ad  amuffim.  ] 
Exattcmcnt.  (Il  a exécuté  de  point  en  point  ce 
qu’on  lui  avoit  commandé  de  faire.  ) 

A point  nommé  , adv.  [Jufl'e,  prxcisi  , oppor- 
tune.] Précifémcnt , juftement  ôc  à tems.  (Il 
eft  venu  à point  nommé.) 

De  tout  point , adv.  ( Omnino  , prorsits.  ) 
Entièrement  &c  comme  il  faut.  (Il  eft  acommodc 
de  tout  point.  ) 

Point  ace,  f m.  [Nntatio  in  Mappa.  1 
Terme  de  Marine.  C’eft  la  défignation  que  fait 


le  l’ilote  fur  la  carte  marine,  du  lieu  où  i!  croît 
eue  le  va  i lien  u cft  arrivé,  ( Un  Pilote  doit  favoir 
bien  faire  le  pointée  de  la  carte.) 

Pointai,  / m.  [Tntbs  arrtela.  J Terme  de 
Charpentier.  C’eft  une  groflc  pièce  de  bois  pofée 
debout  entre  deux  vérins  pour  redretier  la 
charpente  de  quelque  batiment , Ot,an.  Diction. 
Mauntatique. 

Pointe,/  /.  [ Macro  , aeumen,  actes.  J Ce 
qui  eü  aigu  6c  pointu  au  bout  de  quelque  chofe 
que  ce  l'oit.  ( La  pointe  d’un  canif,  d’un  cik.au, 
<j’un  couteau  , d'une  épcc.  Une  pointe  rompue  , 
une  pointe  émondée,  6cc.  (Les  piramides  fe 
terminent  en  pointe.  La  pointe  d’un  diamant 
bien  taille,  &cc.) 

Pointe.  [ f 'ertex  , catumen.  ] Ce  mot  fe  «ht  en 
parlant  de  montagne  Si  veut  dire,  foin  met.  Une 
des  pointes  de  la  montagne  de  Tarare  vous 
empêcha  de  inc  voir.  On  dit  auiii , la  pointe  des 
cloJ.tr s.  l'oit,  liv.  g. 

Pointe.  [ Jais  nautieec  elii  ifones.  ] Terme  de 
d'aine.  Marques  ce  dividende  la  boui.b'îe  ou 
du  compas  de  mer , qui  font  au  nombre  de 
trente-deux  qui  marquent  les  vents.  (Dans  les 
ourng3ns  le  vent  parcourt  fouvent  toutes  les 
pointes  du  compas.  Un  Rluinib  de  vent  vaut 
quatre  pointes.  ) 

Pointe.  [ Clams  fine  copia.  ] Clou  fans  tête  , 
oui  atnchc  le  pancau  de  vitre  avec  le  bois  du 
chafiis.  Efp-Jee  de  petit  clou  fans  tète.  ( (1  faut 
mettre  une  pointe  là.  ) 

Pointe.  [Cufpis,  mttero.]  Terme  de  Gravent. 
C’eft  un  infiniment  dont  on  fe  fort  pour  graver 
à l’eau  forte.  ( Graver  avec  une  pointe.  ) 

Pointe.  [ l’erux.  ] Terme  de  Manège.  Aêlion 
de  cheval  oui  en  maniant  fur  les  voltes,  fait 
une  efpccc  d’angle.  ( Vôtre  cheval  ne  s’arondit 
pas  bien  fie  fait  des  pointes.  ) 

Pointe,  f Muera,  actinie n.  1 Terme  de  Coutelier 
& de  Bailler.  C’ell  ia  partie  la  plus  greffe  & 
la  plus  lar«e  du  rafoir  qui  cft  vers  le  bout. 

( Rafer  de  la  pointe.) 

Pointe  [ Caliptra.  ] Terme  de  Coiftufe  Je  dcilil. 
C’eft  la  partie  de  la  coifure  de  deuil  qui  vient 
fur  le  front.  ( N ôtre  pointe  ne  va  pas  bien , 
il  l’a  faut  mettre,  autrement.  ) 

Pointe  à corriger.  [ Macro.]  Terme  d'imprimeur. 
C’cfl  un  infiniment  de  fer  en  forme  de  petite 
alêne  pour  corriger  les  formes  de  les  pages , 

& pour  lever  les  lettres. 

Pointe  de  t'impart.  Terme  dé  Imprimeur.  Elle  cft 
composée  d’une  branche  & d’un  aiguillon , & cil 
attachée  au  timpr.n  avec  deux  vis , afin  d’aider 
à faire  les  regi lires. 

Pointe.  Terme  de  Permtquier.  On  apeîle,  la 
pointe  des  cheveux,  cette  extrémité  par  où  l’on 
commence  à tourner  la  boucle  de  la  friture  : 
l’autre  bout  s’apelle,  la  tête.  C’cfl  par  la  tête 
que  les  cheveux  fe  trefient. 

* Pointe.  [Aeumen  , argutiee.  ] Rencontre 
fpiritnel'e.  Ron  mot.  ( N ous  etes  en  colère,  o£ 
vous  faites  des  pointes.  L’Epigramme  doit  finir 
par  une  pointe  ingénieufo.  11  cfl  ruhculc  de 
parler  par  pointe , parce  que  cela  n e!l  pas 
naturel  , & qu’on  donne  fouvent  dans  le 

froid. 

j-.  nV,!«  pas  toujours  «'une  pointe  frivole 

A-euifer  par  la  «luctië  une  Epigtame  i'oile.  ) 

" * Pifpreaux.  ) 

Pointe.  Jeu  de  mot  qui  amtife  les  petits 
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cfprits  , & que  les  gens  lcnfez  méprifent, 

Ainarcms  tics  peinte r brillantes. 

Des  jeux  d'ci’piit  des  éclair*, 

Toyies  ces  beautés  pétillantes 
h iramonaiifcnt  poim  nos  vers,  &c. 

Racine,  Ode  fur  i Harmonie. 

■Tj'  Les  pointes  font  l’écueil  des  cfprirs 
médiocres  qu'un  vain  éclat  éblouit  ; ils  les 
recherchent  avec  foin;  ils  les  apellent,  chiite 
agréable , 6c  ce  qui  ne  brille  pas,  cfl  pour  eux 
in  lipide.  Il  ne  faut  pourtant  pas  les  bannir  entiè- 
rement : mais  la  dificulto  cfl  de  les  bien  choifir; 
ÔC  quoiqu’il  foit  impoflîble  d’en  donner  des 
régies  certaines , on  peut  «lire  en  général  qu’il 
faut  y éviter  le  fmx;  car  les  fauffes pointes  font 
les  plus  vicieufes  ; celles  qui  confident  en 
équivoques  font  les  plus  mauvaifes  ; les  Jeux 
de  mots  font  devenus  infuportables.  Selon 
Quintilienr  /.  S . ch.  .5 1 , les  jeux  de  mots  ne 
peuvent  jamais  produire  une  pointe  jutîe  6c 
agréable  ; il  en  raporte  cet  exemple  d’un  Avocat 
oui  difoit  à fes  Juges  en  plaidant  pour  un  père 
contre  fon  fils  : Pères  confcripts , car  je  dois 
ainji  commencer , pour  vous  faire  rejbuvenir  des 
pères.  Et  pour  faire  feruir  le  ridicule  tics  pointes 
qui  naifient  de  l’équivoque , il  raconte  qu’un 
Avocat  dit , en  remettant  à la  mère  d’un  jeune 
homme  qui  avoit  été  bleffé  à la  tête,  des  efquilles 
qu’on  avoit  tirées  «le  la  plaie  : malhettrettfe  mère , 
vous  n'aveç  pas  encore  mis  vôtre  fils  au  bûcher, 

G vous  avr-  déjà  recueilli  fes  os.  Si  du  tems  de 
Boileau  on  s’étoit  défabufé  des  pointes  , comme 
il  le  dit  dans  fon  Art  poétique  : 

I.a  Raifort  outragée  enfin  ouvrit  1er  veux, 
l.i  chiillâ  pour  (üiiuis  des  difcours  lcrieux; 

F.i  dans  tous  tes  ocras  la  déclarant  infâme. 

Far  grâce  lui  tailla  l'enuée  en  l'Epigrame. 

Nous  les  voïons  renaître  dans  la  p'û-part  des 
Ouvrages  les  plus  férieux , où  le  clinquant  brille 
«le  toutes  parts , où  les  périodes  finiflent  par 
un  mot  afTcélc,  par  une  fentence  amenée  de 
loin , oîi  enfin  on  ne  trouve  plus  ce  naturel 
& cette  fimplicité  dignement  foutenuc  par  la 
force  de  la  raifon. 

* Pointe.  [ Saporis  aeumen]  Ce  mot  fe  dit  du 
l in  , 6c  veut  dire  , un  je  ne  fai  quoi  dans  le  vin  , 
qui  plaît  & qui  chatouille.  ( Ce  vin  a une  pointe 
agréable.  ) 

* Pointe.  [ Propofmtm . ] Deflein  , entreprife. 

( Pourfuivre  fa  pointe.  Abl.  Arr.  /.  i.  j 

* A la  pointe  de  l'épée.  [ Per  vim.  ] Avoir 
quelque  eh' je  à la  pointe  de  l’épée  ; C’eft-a-dire, 
de  vive  force  6i  à la  rigueur,  en  combatant, 
ataqnant  6c  fe  défendant.  ) 

* Pointe.  [ Dtlueulum.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  jour  6c  de  quelque  autre  chofe,  6c 
il  lignifie  le  commencement.  On  dit,  la  pointe 
du  jour  , 6c  le  point  du  jour.  Abl.  Arr.  /.  2. 

qpp  Voiture  écrivant  à Coftar.  Le  point  du 
jour  ce  la  pointe  du  jour.  ( Mâle  ou  femelle  , 
vous  en  nierez  comme  il  vous  plaira  , & félon 
l'humeur  où  vous  ferez.  Entretiens pag.  256.  ) 

La  pointe  des  herbes.  [ Pullulatio.  ] 

* La  pointe  de  la  digue,  f Aggeris  eongejlitii 
lingua. ] C’eft  le  bout  le  plus  avancé  de  la  digue. 
Vang.  Qttin.  tom,  4.  ch.  J. 

* Pointe.  Cornu  Exercitûs.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Ablancourt  en  parlant  de  guerre  , . pour 
dire  , tête  de  quelques  troupes.  (Il  mit  ton  régiment 
à la  pointe  de  l’aile  droite.  Ablanc,  Arr.  I.  1 • 

th.  toi 
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eh.  jo.  Il  dit  a u (Ti  la  pointe  de  l’aile  gauche. 
Ablanc.  An.  I.  2.] 

* Pointe  de  bajiion.  [ Angulus  propugnaculi. 
Tertre  de  Fortification.  C’eil  l’endroit  du  baftion 
le  plus  avancé  , où  fc  rencontrent  les  deux  faces 
inclinées  l’une  vers  l’autre. 

La  pointe  d'un  coin , fe  forme  de  même  par 
la  rencontre  de  fes  deux  faces. 

Pointe.  [ Recla.  ] Terme  de  Fauconnerie. 


dit  qu’ z/zi  oij'tau  fai:  pointe  , lorfqu’il  va  d’un  vol 
rapide , en  s’élevant  ou  s’abaifiant. 

La  pointe  de  Pieu.  [ Scuti  acumen , cufpis.  ] 

Terme  de  Blafon.  C'eft  la  partie  inférieure  de 
Vécu  qui  ordinairement  doit  aboutir  à une  petite 
pointe.  On  pofe  les  fleurs  de  lys  , deux  en  chef 
& une  en  pointe.  On  apelle  autli , pointe,  une 
pièce  de  blafon  du  bas  de  Vécu  en  haut , & 
qui  cft  plus  étroite  en  ta  largeur  que  le  chappé, 
ocupant  feulement  les  deux  tiers  de  la  pointe 
de  Vécu.  • 

• Pointes , flèches,  lames,  bandes.  Divifions  du 
tablier  du  tridlrac  fur  Icfquelles  on  café  ou  on 
range  les  dames.  Lamina.  } 

11  y en  a de  diverfes  fortes , en  bande , en 
barre , en  face  , &c. 

'1'  * Faire  des  querelles  fur  la  pointe  d'une  èguitle. 
t Bixari  pro  re  levi.  ~\  Sorte  de  proverbe  pour  dire, 
faire  des  querelles  pour  rien  , pour  tris-peu  de  chofe. 

Pointer  , V.  a.  Mueront  ferire.]  Piquer  de 
la  pointe  , donner  de  la  pointe.  ( U a mis  l’épée 
à la  main  & Va  pointé.  ) 

Pointer.  \ Tormentum  bellicum  librarc.~\  Terme 
de  Canonnier.  Oeft  dreflèr  & mettre  le  canon 
en  état  de  tirer,  (Pointer  le  canon.) 

Pointer.  [ Jugulare.  ] Terme  de  Boucher.  Ce 
mot  fc  dit  principalement  en  parlant  des  Boeufs. 

C’eft  leur  mettre  le  couteau  dans  la  gorge  6c 
les  tuer.  (Pointer  un  boeuf.  ) 

Pointer.  { Locum  navis  detigere.]  Ce  mot  cft 
un  terme  de  Mer  , 6c  fe  oit  en  parlant  de 
cartes  marines.  C’eft  trouver  dans  la  carte  le 
point  6c  l’endroit  où  Von  penfe  qu’eft  arrivé  le 
navire.  Four. 

Pointer.  [Punélulis  delineare.  ] Terme  A' Archi- 
tecture. C’eft  raporter  avec  le  compas  le  plan 
ou  le  profil  au  developcment  des  panneaux. 

Pointer.  Terme  de  Manufacture.  C’eft  faire 
quelques  points  d’éguille  avec  de  la  foie , du  fil 
ou  de  la  ficelle , à une  pièce  de  drap  ou  autre 
étote , pour  conferver  fes  plis  6c  empêcher 
qu’elle  ne  fe  chifonne. 

Pointer  une  cguille.  C’eft  en  former  la  pointe 
avec  la  lime. 

Pointer.  ( Opinione  differrt.  ] Conteftcr  , Etre 
d’un  avis  contraire.  Ces  deux  Juges  font  tovijours 
pointez  l’un  contre  Vautre.  [ Perpétue)  inter  Je 
dijjident. } 

Pointes.  Les  Tireurs  d’or  nomment  ainfi 
certains  petits  poinçons  d’acier  très-fins  6c  très- 
pcintus , dont  ils  fe  fervent  pour  polir  les 
permis  de  la  filière , ou  fer  à tirer. 

Pointes  naïves.  Terme  de  Lapidaire.  On  donne 
ce  nom  à certains  diamans  bruts  , d’une  forme 
extraordinaire , qui  viennent  de  Bengale. 

Pointeur,  fl.  m.  ( Æneorum  tormentonim 
txplofor  vel  librator.  ] Officier  d’ Artillerie  qui 
pointe  le  canon.  Dans  la  p’.û-part  des  Eglifes 
Cathédrales  &c  Collégiales,  on  nomme  , Pointeur , 
celui  qui  marque  fur  un  regiftre  les  noms  de 
ceux  qui  font  abfcnts  de  tel  ou  tel  ofice  du 
choeur  ; ce  regiftre  fe  nomme  , Pointe  ; & l’aûion 
«u  Pointeur  , pointer  , flaire  U pointe. 

Tome  lll. 


P O I.  193 

Pointillage,/,  m.  Petits  points  qu’on  fait 
dans  les  ouvrages  de  miguature. 

Pointillé, J.f. [Futile jurgittm.]  V aine  fubtilité. 

( Cette  pointillé  dont  la  daterie  fait  toute  fa 
défonfe  fur  le  fujet  d’une  guerre  très-mémorable. 
Patrie,  Plaid,  pag.  84.) 

■j-  Point iller  , v.  n.  ( Vitilitigare.  ] Contefter 
fans  raifon.  ( Il  pointillé  fur  rien.  Us  s’amufent 
fotement  à pointiller  là-dcffus.) 

PointiUtr.  v.  a.  [ Punclis  delineare .)  Terme  de 
Peintre  en  mignature.  Faire  plufieurs  petits  points 
ronds  ou  longs.  Travailler  par  points. 

Pointillerie,  f.f,  ( Argutiola . Picoterie , 
conteftation  fur  des  bagatelles.  (Toutes  le# 
pctitcspointilleries  de  Grammaire  11e  font  que 
fecher  6i  afoiblir  Vcfprit.  ) 

Pointilleux,  Pointilleuse,  ad/. 
( JurgioJ'us.  ) Qui  aime  à conteftcr.  Qui  contefte 
fotement.  ( Sans  être  trop  pointilleux  , je  le 
pourrois  trouver  mauvais.  Voit.  I.  46.  ) 


F.t  bicn-tôt  vous  verre;  mille  Auteurs  pointilleux , 
Pièce  à pièce  épluchant  vos  fons  8c  vos  parole» , 
lntcidirc  chez  vous  l'cnircc  aux  hyperboles. 

Dtfptéaux.  ) 


Pointu,  Pointue  , adj.  ( Acutus.  ) Aigu. 

Qui  a une  pointe.  ( Lame  trop  pointue.  Couteau 
trop  pointu.  ) 

Pointure,/  / ( Veli  contraclio.  ] Terme  de 
Mer.  C’eft  le  racourciffcment  de  la  voile  qui 
fe  fait  de  gros  tems  pour  prendre  moins  de  vent. 

Poire  ,/./.  [Pirum.  ) Fruit  de  poirier  , qui 
eft  ordinairement  plein  de  petites  pierres.  ( Les 
poires  ne  font  pas  fi  faines  que  les  pommes, 

11  y a de  plufieurs  fortes  de  poires.  ) 

Voici  quelques-unes  des  principales  cfpéces, 
diftribuces  félon  le  tems  qu’elles  meuriffent.  Eu 
Juillet  , le  petit  mufleat  ou  J'ept  en  gueule,  le  gros 
mujcat,\c  hativeau  blanc,  le  beurre  d'été,  la  poire  Je 
la  Magdelalne  Ôi  la  citiffe- madame.  Au  mois  d’Aoîit, 
la  grofli  moïtille-bouche  , la  vallée  , la  poire  à 
deux  tètes  , le  gros  rouflelet , la  poire  À'  Amiral , 
la  bergamote  d'été  , la  poire  à'orange  commune , 

Rdtalc  61  mufjuée  , le  caillot  rofat , le  bon  chrétien 
mufqué  En  Septembre , le  bon  chrétien  d’été , la 
verttoude  , le  beurré  gris , le  beurré  blanc  ou  le 
Doicnnè  de  Saint  Michel.  Au  mois  d'Oüobre , 
le  Mejfire-Jean  , diféreiues  cfpéces  de  bergamote , 
la  btftd'heri , le  martinfec.  En  Novembre , la 
virgouleuj'e  , le  petit  beurré  d'hiver , Yambrete.  En 
Décembre , la  moutlle-bouche  ou  la  poire  longue 
d'hiver  , le  franc  rial.  En  Janvier  , le  bon  chrétien 
d'hiver.  En  Février,  le  rouffeltt  d’hiver , Y orange 
mufquéc  , ou  la  poire  Magdelaine  , &c. 

Poires  d'Angoiffe.  Ces  poires  font  ainfi  apcllées 
d’un  village  du  Limonfin  , nommé , Angoijfe. 

* Poires  d'angoijfc.  Pirum  molcfli.t  6-  anguf- 
tiarum.  ] C’eft  une  efpéce  de  cadenas  , qui  par 
le  tnoien  de  certains  refforts  qui  fe  lâchent, 
quand  on  l’a  mis  dans  la  bouche  de  quelque 
perfonne , l’obligent  à tenir  la  bouche  ouverte 
& l’empêchent  de  crier.  , 

* Manger  des  poires  df  angoijfe.  [Alultis  mo- 
Icfliis  divexarï.  C’eft  être  dans  la  mifere  8t  fouffrir 
plufieurs  maux. 

■f  Entre  la  poire  & le  fromage.  ( Ad  menfas 
fecundas.]  C’cft-à-dire  , au  deffert,  à la  fin  du 
repas.  ( On  commence  à caufer  quand  on  eft 
entre  la  poire  6c  le  fromage.  ) 

t Garder  une  poiic  pour  la  foifl.  ( In  vctuflacem 
aliquid  reponcre.  ) C’cft  confcrvcr  quelque  chofe 
pour  la  néccflité.  . 

Bb 
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; ,'V*.  r C-pfula  puheris  tormenrarii.]  Manière 
de  |)f<ëre  en  forme  «ic  poire  , où  1 on  met  de 
b oottrcà  tirer.  6c  que  les  Gainiers  de  Pans 
font  & vendent.  ( Une  poire  trop  grande.  Faire 

Vn)  [ Eo/ipila.]  Efpécc  d’Eoüpile  faire 

de  Cil. Vf  en  forme  Ae  poire,  qui  n'a  qn’nn  peut 
tr^..  p3,  où  I on  fait  entrer  l’eau  , quand  on  l’y 
trempe  étant  échaufce  , & par  où  le  vent  fort 
i'.'c:  v.olencc  quapd  on  la  met  Inr  le  feu. 

Poire  . m.ijjc , ou  contrepoids-  Terme  de  R tlan- 
dc.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre,  attaché  h 
un  anneau  qu’on  coule  le  long  de  la  verge  de 
la  romaine  oupelon  , pour  trouver  la  pclameur 
des  marchandées  qu’on  met  au  crochet  me  la 

romaine.  ' 

Poires  fteritts.  [ Epijlomium  equinum.)  Ternie 
à' E promue  r.  C’e il  une  forte  d'embouchure. 

point’,  /.  m.  [ Pyraticum.  ] Cidre  de  poires 
qu'on  fait  en  Normanuic.  (Faire  de  bon  poiré, 
llt/irc  du  poiré.) 

POIR  E A U , (Po  R R E A U , ) / /».  [ Porrum 
tap  eatum.)  Régulièrement , il  faut  dire  U écrire 
po  eau.  La  p'ûpart  des  Jardiniers  le  dil'cnt  ftt 
l’écrivent.  Néanmoins  l’ufagc  general  de  Paris  cil 
pour  poir tau , foc  'eft  auffi  de  la  forte  que  parlent 
Mcflietirs  «le  Port-  Roui , Hrfloire  Je  la  Bible  , 
figure  43.  (Ils  préférèrent  à cette  nourriture  les 
poireaux  fo  les  oignons  de  l Egypte.  ) 

Poi’tau  , porreau  , [ Verruca.]  Ce  (ont  des 
efpéces  «le  verrues  qui  viennent  aux  botilers  6e 
rax  paturons , aux  picz  de  dsrriéie  des  chevaux, 

& (épurent  -,  Soleifil. 

Poireau  , ou  porreau.  [ V trrucula.  ] C’eft  une 
petite  tumeur  compofée  d’une  p tinte  épa;(Te  St 
endurcie  qui  vient  fur  la  peau.  (Couper la  te  te 
d’un  poireau.  ) 

Poire’e,  ou  PoRnr’r.ff.  [/?.-«.]  Sorte 
d'net  he  potagère  à larges  feiiill-s , fo  dont  on 
rnange  les  côtes  qu’on  apelle  Cardes  Je  poirct. 

( Cueillir  de  la  poirée.  ) 

Poirier,/:  m.  [ Pi  ms.  ] Arbre  de  moïenne 
ba  tteur , qui  a le  tronc  gros  , plufieurs  branches 
& les  faillies  rondes  8i  liffes  par  deffus  (Poi'i  r 
fauvage.  C cd  un  arbre  branchu  , qui  poud'c 
phificurs  rejetons , & qui  a I écorce  de  l«rn  tronc 
toute  crcvaflée.  Un  poirier  lort  charge  de 
poires.  ) 

Pois  , /.  m.  [ Pifum.  ] C’e  fl  une  forte  de 
Jésume  fort  connu.  ( Pois  verds.  Manger  des 
poids  verds.  Les  pots  verds  font  eners  «I  abord. 
Pois  nain,  pois  A longue  code,  pois  à groffe 
colTc  , pois  en  code,  pois  ha1  if.  Pois  lupins  , 
ce  font  des  pois  plats  6c  amers  qui  fervent  A 
la  médecine.  Pois  chiches  , c cil  une  (orte  de 
po  s cornus  qui  fervent  A la  nié  lecine.  ) 

Pois  chi.hcs.  [C'i'crr.]  Plante  oui  porte  de  gros 
pois , oui  ont  en  quelque  manière  la  tornie  d une 
tète  de  bélier. 

Pois  Anglais.  [ Pifa  Anglica.  ] Sorte  de  pots 
qu’on  trouve  «(ans  les  Ides  Antilles  , aiillt  bien 
que  les  pois  d'Angole. 

On  dit  proverbialement  : Vous  me  regarder, 
de  r avers  y vous  ai-je  vendu  des  pois  qui  ne  cuifent 


point. 

On  dit  encore 


U va  & vient  comme  pois 
[ TJel'.uo.  ] Un  avalcur 


en  pot. 

On  apelle  un  goulu 

Pois  famex-  [ P‘.fa  ramis  PaLtfa- 1 Ce  font  dc 
grands  pois  auprès  defquels  on  met  des  branches 

d’arbre , aufquelles  ils  s’acrochent. 
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On  dit  proverbialement , s'il  me  Jonnt  des  pois 
je  lui  rendrai  des  feves.  C’e!  - (-«lire  , s il  me  fait 
du  chagrin , je  lui  rendrai  la  pare  le. 

On  «lit  encore  d'un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup  , qu'il  donne  un  pois  pour 

avoir  une  J'évt.  _ . 

Pois  rouges , ou  pois  Je  l' Amérique.  Ce  font 
les  fruits  de  deux  arbres  de  ditf  .-rente  efpece  , 
mais  qu’on  apelle  tous  deux  arbres  de  Corail. 

Poiso UyJ'.m.  \ Vcncnum  toxicum.~\  Venin. 
Tout  ce  qui  empoifônne  6t  donne  la  mort.  (Lu 
po  Ton  lent.  Un  po  Ton  violent.  Faire  donner  du 
poifon  A qnclcun  , Ablancou-t , Tac.  I.  jf.^’oUon 
fubtil,  poifon  dangereux.  Le  poilon  qui  s engen- 
dre en  Macédoine  efl  fi  fubtij  qu  il  confume  le 
fer  , Se  ne  le  peut  porter  que  dans  la  corne  du 
pié  d’un  mulet,  Vaug.Qumte-Cuice,  /.  10.  ch.  to.) 

* Poifon.  ( Fator , putredo . ] Puanteur.  (Son 
nez  efl  fertile  en  poifon,  Alain.  Quel  poilon 
e(l  ce  IA.  J 

* Poifon.  [ Venenum .)  Dcfordre,  mal,  derc-  . 
glcment.  [ Ne  foufrez  point  que  ce  poifon  gagne 
les  entrailles  de  la  France  , Pat.  p.  t).) 

J'ai  le  cœur  neuf,  mais  *^a 
Qui  n'ert  point  trop  larouche. 

En  cIoij;neia  le  poi/o/s , 

De  peur  qu’il  ne  U touche. 

Ltv/c  fans  nom . ) 

* PoiJ'on.  [ Ulecebra.  ) Ce  mot  fe  dit  quel- 
nuefois  en  bonne  part , 6e  lur-tout  en  parlant 
d’amour , & de  chofcs  qu’on  aime  , & il  ligmhe 
..pas  , charme  , enchantement.  (Elle  elt  le  plus 
agréable  poifon  que  la  nature  ait  fait. 

C'tll  vous  qui  donnez  poifon 

Qui  chalic  nu  toibic  laitun. 

Voit.  poef. 

Qui  l’auroif  pu  penfer  qu’on  pût  fi-tôt  vaincre 
un  poifon  fi  charmant  , K-c. 

Il  eft  «l'autre:  er  fur  s don:  l'aimable  p.'ifon 
D'un  c.iintic  bnn  plu»  deux  tnvvre  la  taifon. 

Dey  riaux  , Sot.  4.) 

On  aplique  le  terme  de  poifon  à tout  ce  qui 
cft  mauvais. 

Car,  Mignot,  c'cfl  tout  dire  , & dans  le  monde  entier 
Jamais  irue.  iionruur  ne  lut  mieux  Ion  métier. 

’ De/prcaux  , S al.  J. 

Mignot  ctoit  P3ti(ïicr8r  Traiteur  de  Paris. 
Defpréaux  dans  la  même  Satire , en  parlant  du 
mauvais  vin  dont  il  étoit  régalé,  dit: 

Toutefois  avec  l'eau  que  j’y  mets  à foifon  , 

J'clpvroi»  adoucir  la  t'ouc  du  poijox. 

Poissarde, //f  [SqualHJa.]  Termes  injurieux 
oui  fc  dil'cnt  par  les  harangeres  ou  d autres 
femmes  de  même  clpéce  , quand  elles  fe  repro- 
chent leur  mal-propreté. 

Poisse,//  Fafcine  , ou  petit  fagot  enduit 
& trempé  de  poix  , dont  on  fe  fert  dans  la 

défenfes  des  places  de  guerre. 

Poisser,  v.  a.  [Picare.]  Enduire  de  poix. 
Remplir  de  poix.  ( Poifl'erdes  moicux  de  roue. 
Roiie  poiflcc.  On  poiffe  les  navires  , les  bateaux 
6e  les  cables,  pour  empêcher  qu’ils  ne  le  pour- 
ritTenr  dans  l’eau.  On  poiffe  les  tonneaux  , pour 
empêcher  ouc  la  liqueur  ne  s’écoule.  Avoir  les 
mains  po, fiées  , c’cffà-dirc  , barbouillées,  « 
pleines  de  poix.  Un  habit  gras  6t  potlie.  / 
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t s s o n , f.  m.  [Pifcis.  } Mot  général  qui  l 
ent  a Sa  plupart  des  animaux  qui  nailïenc  1 
i vivent  dans  les  eaux  : niais  plus  propre-  t 
ment  on  apelle  poiflon  , un  animal  qui  vit  dans 
l’eau  , qui  a la  chair  couverte  d’écailles  , qui 
a des  omcs  & des  nageoires  fur  le  dos  Si  à 
quelques  autres  parties  du  corps  , pour  fendre 
l’eau  &c  nager . ( Poiiïon  de  mer  , poiiïon  d'eau 
douce  , poiiïon  d’étang , poiiïon  plat  , poiiïon 
rond  , poiiïon  qui  a la  chair  ferme.  Prendre  le 
poiflon  avec  le  feu , ou  prendre  le  poiiïon  au 
feu.  Prendre  le  poiiïon  avec  des  filets. 

Enfin  le  Héron  ridicule 

Q .ii  ne  vouloir  manger  que  du  meilleur  poiflon  , 

PtclU  par  le  b «.loin , ne  fit  point  de  lciupule 
De  , en  tenir  au  limaçon. 

Bourf.  Un.  ) 

1'  Muet  comme  un  poiflon.  [ Tacitus.  ] C’elï-à- 
dire  , qui  ne  parle  point. 

\ Il  ejl  comme  un  poijfon  dans  l'eau.  C’cft-à- 
dire , il  eft  fort  à fon  aile. 

t Les  gros  poifl'ons  mangent  les  petits.  [Patentes 
plebetn  opprimunt .]  Les  pmlïans  ruinent  les  petits. 

t Leter  un  petit  poiflon  pour  en  avoir  un  gros. 
C ell  tatre  un  petit  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  confidcrable. 

•{■*//  avaletoit  la  mer  & les  poiflons.  [Torax  cjl .] 
Proverbe  , qui  veut  dire  , c’eft  un  goulu. 

t * La  faute  vaut  mieux  .jue  le  poiflon.  C’cft-à- 
dire  , l acceftoire  vaut  mieux  que  te  principal. 

( Ma  toi , l'homme  cil  bâti  d’un  étrange  façon , 

11  ne  fait  bien  fouvent  s'il  eft  chair  ou  poiflon. 

Defprtaux.  ) 
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Poissons.  [Pifces.]  Ce  mot  eft  toujours 
pluriel  , lorfqu’il  lignifie  l’un  des  douxe  fignes 
céleftcs  dans  lequel  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Février.  (Avoir  pour  afeendant  les  poifl'ons.  Il 
eft  ne  fous  les  poilïons.  ) 

P oiflons  royaux. [Pifces  regi/.}  Terme  de  Marine. 

Ce  lout  les  dauphins , les  éturgeons  , les  fau- 
mons  6l  les  truites  , qui  apartiennent  au  Roi 
feul , quand  ils  font  trouvez  échouez  fur  le  bord 
de  la  nier  , à la  diférence  des  autres  , qui  font 
partagez  comme  fimples  épaves. 

Poifl’ons.  (Curwiri.}  Terme  de  Blafon.  11  y en 
a de  courbez.  [ Dorfo  conjunêli.  ^ D’adolïez. 

[In  palum  pojîti.  } De  péris  en  pal  comme  les 
chabots. 

On  apelle  un  maquereau  , un  poiflon  J" Avril. 
l e peuple  dit  à celui  qui  a mis  le  pié  dans 
1 eau  , qu  il  a peclic  un  poiflon.  On  dit  de  celui 
qui  a de  la  peine  à digérer  une  injure  , qu’il  ne 
fait  à quelle  faulïe  manger  ce  poiflon.  On  apelle 
chere  de  Commiffairc  , quand  on  fert  fur  table 
chair  6c  poiflon.  On  dit  jeune  chair  6c  vieux 
poiflon.  Pour  marquer  que  les  vieux  poifl'ons 
font  plus  excellons  que  les  jeunes  , 6c  qu’au 
Contraire  les  jeunes  bêtes  font  meilleures  que 
les  vieilles. 

Po  iflon.  [Menfura.]  Mcfure  qui  tient  la  moitié 
d un  demi-fetier,  6c  dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
quelque  forte  de  liqueur , comme  le  lait.  (Prendre 
un  poiiïon  de  lait  à la  première  laitière  qui 
palïera.)  Il  y en  a qui  difent  poflon  : (Un  poffon 
de  vin.  Un  poffon  d’eau-de-vie , 8cc. 

1 ° 1*0°  N E R 1 E ’ f’  f'  t Forum  pifeatorium."] 

Lieu  a Paris , oti  fe  vend  le  poiflon  les  jours 
maigres  6c  le  Carême.  ( Aller  à la  poiffonr.eric. 
La  poitTonnerie  eft  bonne  , on  y trouve  dequoi.  ) 

Poissonneux  jPousoNNEust,  adjXPifmlentus .1 
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Qui  eft  plein  de  poilïons.  Qui  a force  poilïons. 

( Lac  fort  poijflonneux.  AbUncourt.  ) 

Ils  plantent  fur  les  barils  d'une  mer  poiflonneufe. 

Migrais  , Eg.'ogut. 

Poissonnier,  ou  marchand  Je  poijfon ,/  m. 

[ Pijcarius.  ] Celui  qui  fait  trafic  de  poiflon.  Le 
mot  de  poifldnnier  fe  dit  ; nuis  on  dit  plus  fou- 
vent  marchand  de  poiflon  , que  poijfonnicr.  ( Il 
n’y  avoit  point  de  poiflonniers  au  marché , c’efl: 
pourquoi  le  poiflon  étoit  cher.  Elle  cil  fille  d’un 
marchand  de  poilfon , 6c  plus  rarement  6c  moins 
bien  : Elle  eft  fille  d’un  des  plus  riches  poiffon- 
niers  des  haies.  ) 

Poissonniers,/./  [ Pifcaria.  ] Celle  qui 
vend  du  poiiïon  de  mer  dans  les  marchez  de 
Paris  les  jours  maigres  6c  le  Carême.  (Une  riche 
6c  gralle  poiffonnicrc.  Une  groife  6c  graffe 
poiÿonniére.  ) 

Poiffonniére  , f.  f.  [01/a  pifcaria.']  Vaiffeau 
de  cuivre  qui  eft  fait  en  long  , médiocrement 
creux  avec  des  rebords  6c  une  anfe  , qu’on 
étame  proprement,  Si  dans  quoi  on  fait  cuire 
du  poiflon.  ( Les  Chaudronniers  font  les  poil’-* 
fonniéres.  ) 

Poitral,  (Poitrail,  )/.  m.  [Antilena.] 

L’un  6c  l’autre  fe  dit.  C’eft  la  partie  au-deffous 
du  gofier , 6c  au-devant  des  épaules  du  cheval. 

( Il  eft  bleffé  au  poitrail.  ) 

Poitral  , ou  poitrail.  [ Epfîippiitlis  antilena.  } 
C’eft  une  bande  de  cuir  qui  paffe  par-devant 
le  poitral  du  cheval  pour  tenir  la  lélle  terme 
quand  le  cheval  monte.  ( Poitrail  rompu.  ) 
Poitral  , ou  poitrail.  [ Trabs.]  Terme  à' Archi- 
tecture. Groffe  pièce  de  bois  portée  fur  des 
colonnes,  des  pila  lires  , ou  de  gros  murs.  Ce 
mot  de  poitral  s’apelle  ordinairement  Jablicre. 

Poitrinaire  , adj . On  le  dit  d’un  homme  qui 
eft  ataqué  de  la  poitrine. 

Poitrine,//.  [Peclus.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  veau  , de  bœuf  6c  de  mouton. 
C’eft  la  partie  de  devant  du  veau  , ou  du 
mouton.  ( Mettre  une  poitrine  de  veau  eu 
ragoût.  Mettre  au  pot  une  bonne  poitrine  de 
mouton.  ) 

Poitrine.  [Thorax.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  l’homme  , entant  que  cette  partie  de  fon 
corps  cil  bleflèc  , ou  malade  , Si  c’eft  la  partie 
de  l’homme  qui  enferme  le  cœur.  Etre  bleffé 
à la  poitrine.  La  fluxion  eft  tombée  fur  la 
poitrine,  l'ajsj Rem. 

£3?*  Malherbe , dans  fon  poème  des  Larmes 
de  l'aint  Pierre  , a dit  : 


Les  arcs  qui  de  plus  pics  fa  poitrine  joignirent. 

L’Académie  , dans  fes  Obfervaiions  fur  les 
Remarques  de  M.  de  Vaugelas , are.  68.  a 
renfermé  l’ufagc  du  mot  poitrine  dans  certains 
cas  , qui  font  , avoir  la  poitrine  large  , étroite  , 
ferrée  yfe  batte  la  poitrine  , & rafraîchir  la  poitrine. 

Si  dans  le  figuré  , ce  Prédicateur  n'a  pas  de  poi- 
trine ; pour  dire  qu’il  ne  peut  parler  long-tcms 
fans  être  incommodé. 

Poitrinii.re  , /.  /.  Les  Tijfuriers  - Rubaniers 
apellent  la  poitriniére  du  métier  ou  ils  travaillent, 
la  traverfe  de  devant , fur  laquelle  ils  s’apuïent 
la  poitrine.  Ils  nomment  roulau  de  la  poitriniére, 
un  petit  cylindre  de  bois  qui  y eft  attaché  avec 
des  tenons  , 8i  fur  lequel  l’ouvrage  paffe  , à 
mefurc  qu’il  s’avance  , avant  que  d’être  roulé 
fur  la  grande  enfuble. 

P o i t r o n , f.  m.  ( Prunum  flavum.  j F.fpcce 

B b ij 


[ 

t 


Digitized  by  Google 


196  P O I. 

de  prune  jaune  qui  cft  la  moindre  de  toutes. 

Poivrade,  J',  f.  [ Pipcratum.  ] Sauce  avec  (lu 
vinaigre  Si  du  poivre.  ( Faire  une  bonne  poi- 
vrade. Aimer  la  poivrade.  ) 

Püivu,/,m.  [/tyrr.]  Aromate  fort  connu, 
& chaud  au  troifiéme  degré  , dont  on  fc  fert 
dans  des  ragoûts , qui  vient  dans  des  gouttes. 
Un  arbre  des  Indes  qu’on  apellc  poivrier,  ou 
l'arbre  du  poivre.  ( On  dit  que  le  Soleil  noircit 
le  poivre,  & qu’il  eft  blanc  lorsqu’il  eft  dans 
les  gouttes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Poivre 
long.  Poivre  mâle.  Poivre  femelle.  Metant  le 
poivre  noir  dans  l’eau  de  la  mer  6c  l’expofant 
au  Soleil , on  le  fait  devenir  blanc  , Charras , 
Pharm.  ch.  .30.  On  dit  que  pour  le  guérir  d’un 
cours  de  ventre , il  n’y  a qu’à  avaler  trois  grains 
de  poivre  blanc.  ) 

Pour  moi  j a ine  (ur  tout  que  le  poivre  v domine, 

J en  fui.  fourni , Dieu  fait , & j\ti  tout  Pelletier 

Roulé  dam  mon  otkc  en  corneu  de  papier. 

Vejpr.fat.  3.) 

Poivre  d'eau.  [ ffydropiper.  ] Efpéce  de  perfi- 
'cairc  , qu’on  apellc  autrement  ouvrage. 

Poivre  à queue.  [ Cubcbx.  j Petits  fruits  qu’on 
appelle  autrement  cubebes. 

Poivre  d'Inde.  [ Piperitis.  ] Plante  qui  croît  à 
la  hauteur  d’un  pié  & demi,  qui  fe  trouve  en 
Languedoc , & que  les  Vinaigriers  mettent  dans 
le  vinaigre  pour  le  rendre  fort. 

Poivre  noir.  [ Piper.  ] Poivre  blanc.  [ Piper 
album.  ] Poivre  d’Ethiopie  , ou  poivre  long. 
Poivre  de  la  Jamaïque  , ou  de  Thevet , Amo- 
mum.  Poivre  fauvage,  ou  petit  poivre,  Agnus 
cajlus.  Tous  ces  poivres  font  incififs  ou  apéritifs. 

P o iv  r f.’ , Poiyri’e.  ad/.  [Pipere  eonditus.] 
Chofc  qu’on  doit  manger  6c  où  l'on  a mis  du 
poivre  pour  lui  donner  un  goût  un  peu  relevé. 

( Ragoût  trop  poivré.  Pâte  trop  poivré.  Sauce 
qui  ett  tant  toit  peu  trop  poivrée.) 

* Poivré , poivrée , adj.  [ Lue  veaered .tffeflus.] 

Qui  a pris  quelque  mal  avec  des  femmes 
débauchées.  ( Il  s’en  ett  allé  follement  divertir 
avec  des  filles  de  joie  Sc  il  en  tient , le  pauvre 
diable,  car  il  eft  poivré  comme  il  faut.  ) 

Pot  V R l R,  v.  a.  [Cibos pipere conJire.)  Mettre 
du  poivre  dans  quelque  choie  qu'on  doit  manger 
afin  d’en  relever  le  goût.  ( On  ne  doit  pas  trop 
poivrer  les  ragoûts  , les  cervelas , ni  la  chair 
de  pâté , ni  aucune  chofe  qu’on  mange.  ) 
f * Poivrer.  [ Lue  venered  ajfieere.)  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  filles  de  joie  qui  donnent  du 
mal  ù ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 


P O L. 

Poix-réfine.  [ Refina Jlillatittu.  ] \ Otez  Refine. 
Poix  de  Bourgogne.  [ Pix  burgundica.  ] C’cft  de 
la  poix  blanche  qui  fort  de  certains  arbres  qui 
croiftent  dans  les  montagnes  de  la  Franche- 
Comté  , vers  le  mout-Jura.  Elle  eft  fort  tenace, 
6c  on  l’emploie  à faire  des  emplâtres  déftealifs. 

Poix  de  terre.  [ Nephea.  J Elpéce  de  bitume 
mou , 6i  fort  inflammable  : il  cft  incifîf,  péné- 
trant, dcterlif,  vulnéraire , digeftif,  fortifiant. 

P O L. 

Polacrh  , ou  PolaQue  , fi.  m.  [Navis  veiloria.f 
Vaiflcau  Levantin  de  médiocre  grandeur , qui 
a des  voiles  Latines  à la  mizaine  6c  à l’artimon, 
6c  les  autres  qtvarrces. 

Polaire,  adj.  [ Polaris  , polo  proxi  mus.  ] 
Qui  eft  auprès  du  pôle.  ( Cercle  polaire  aréfiqtie 
6c  cercle  polaire  antaréhque.  Etoile  polaire. 

On  n ’y  fait  comment  vont  Lune,  étoile  polaire , 

Vénus  , Saturne  & Mars  , dont  je  n’ai  point  afairc. 

Molitrt , ) 

Polastre.  Terme  de  Plombier.  Poêle  de 
cuivre  où  l’on  met  de  la  braife  , & qu’on  fait 
entrer  dans  de  gros  tuiaux  pour  les  fonder. 

Poldiscv  t , ou  Dincos.  Monoic  d’argent 
qui  fe  fabrique  6c  qui  a cours  en  Mofcovie. 

Il  en  faut  deux  cents  pour  faire  un  rouble. 

P o l r ,f.  m.  [ Potus , vertex.  ] Terme  à'  A fit o- 
norrtie  &C  de  Géographie.  C’eft  l’extrémité  de 
l'axe  fur  lequel  la  fpliére  fait  fa  révolution  , 6& 
il  y en  a toujours  deux.  ( Le  pôle  arftique.  I.e 
pôle  amarélique.  Les  pôles  du  Ciel.  Les  pôles 
de  la  terre. 

L’aimant  dont  les  c ôtez  aux  deux  pôles  répondent 
Et  qui  l’elpt  11  humain  & U tailon  confondent. 

Modem.  Départit.  ) 


(Toi,  louve,  toi,  guenon,  qui  m'as  fi  bien  poivré 

Que  îc  ne  crois  jamais  en  écte  délivré. 

S.  Amant, 

Poe  v RI  SR,  fi  rn.  [Piper  arbor]  Arbre  des 

Indes  qui  porte  le  poivre,  6c  qui  félon  quelques- 
uns  ne  difcrc  du  genévrier  qu  en  ce  qu  ,1  porte 
fa  graine  dans  des  goufTcs. 

Poivrier.  [ PixttS  ptptre  trtto  plena.  J Petit 
ouvrage  d'orfèvre  en  forme  Je  petit  fuener  où 
l’on  peut  mettre  un  peu  de  poivre  blanc.  ( Un 

P°On  a p cl‘u.n au ffi  poivrier  , celui  qui  broie  le 

ooivre  au  moulin.  [Piperarius.] 

P p olx,  fi  fi  [Pix.]  C’ell  un  fuc  gras  qui 
coule  de  foi-même  de  quelque  arbre , & dont 
rsn  fe  fert  pour  pluficurs  ebofes.  ( 1 oix  noire. 

Poix  blanche.  Cuire  la  poix.  Voiez  Doleehamp, 

/»•,/.  deiplurrres , ch.  2 fi.  ) 


Pôles.  [Poli  axes.]  Terme  de  Géométrie. 
Ce  font  les  deux  bouts  d’un  axe  , autour  duquel 
on  conçoit  qu’une  Sphère  tourne  ; &c  plus 
généralement  ce  font  deux  points  de  la  Sphcre 
également  éloignez  de  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  de  la  Sphère.  En  général  le  pôle 
d’un  cercle  , grand  ou  petit , décrit  fur  une 
Sphère , c’vft  un  point  qui  eil  egalement  éloigné 
de  tous  les  points  de  la  circonférence,  6c  fur 
lequel  on  pofela  pointe  du  compas  pour  décrire 
ce  cercle. 

* La  peine  6e  1a  récompenfc  font  Us  deux  pôles 
fur  lefquels  tourne  le  genre-humain.  [Curdines.] 
Abl.  Apoph. 

(Tÿr'  Il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter  ici  les 
diferens pôles  dont  les  Agronomes  ont  fait  men- 
tion. Pôle  du  monde  ; la  ligne  droite,  ou  le 
diamètre  à l’entour  duquel  la  Sphère  tourne,' 
eft  apclléc  axe,  ou  aifipeu , dont  chaque  extrémité 
eft  apcllce pôle,  l’un  arctique  & l’autre  anearclique. 

Le  premier  cil  celui  qui  eft  dans  la  partie  dp 
Ciel  que  nous  volons.  On  Je  nomme  aréli/uc, 
à attife  de  l'une  6e  l’autre  ourfe,  que  les  Grecs 
apellent  fer  te,  il  efl  aufü  nommé  Septentrional, 
à caul'e  des  fept  étoiles  de  la  petite  ourfe  , que 
les  Latins  apellent  tirones , & que  nous  apellons 
petit  chariot-,  on  le  nomme  encore  quelquefois 
toréai  ou  eiquilonairc , par  raport  au  vent  de  bifit , 
apellc  par  les  Latins  Aqui/o  , 6c  par  les  Grecs 
Csfias.  Le  pôle  antarctique  efl  celui  qui  efl  diamé- 
tralement opofeà  Parétique,  &c  qui  par  conféquent 
ne  paroit  jamais  fur  notre  hcmifphére , étant 
toujours  caché  fous  l’borifoç,  il  efl  apellc  an  tare- 


- 
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figue  , du  mot  Grec  an  , oui  fjgnifie  contre , ! 

parce  qu’il  eft  opolé  au  pôle  arctique.  Quelquefois 
on  le  nomme  aujlral  ou  méridional , à caufe  du 
vent  du  Midi , que  les  Latins  apcllcnt  anjhr.  Il 
n’v  a que  les  peuples  qui  habitent  lous  ce  quartier 
qui  puUTcnt  voir  les  deux  pôles  du  monde  , 
puifqu’aufli-bicn  que  nous  ils  voient  la  moitié 
du  Ciel  ; ailleurs  on  ne  peut  voir  qu’un  p»U 
élevé  , parce  que  l’autre  eft  d’autant  plus  abaiffé 
au-detious  de  l’horifon  , ce  que  Virgile  exprime 
agréablement  ainfi  : 

Hic  vertex  rubis  fenpcr  fublimis  , at  ilium 
Sulr  peJibus  Jlix  ajlra  vider,  mort  (que  profanai. 

On  voit  par  ces  Vers  que  les  Latins  ont  apellé 
vertices  , les  pôles  du  monde  , du  mot  Latin 
verurt , tourner.  On  les  a aufli  apellcz  pôles 
du  premier  mobile  , pour  les  diftingucr  des  pôles 
du  Zodiaque  , fur  lefquels  les  féconds  mobiles 
ou  les  Cieux  intérieurs , & principalement  celui 
du  Soleil  , tournent  & font  leurs  mouvemens 
propres , tendant  obliquement  de  l’Occident  à 
1 Orient  : Us  pôles  du  Zodiaque , font  aufli  prin- 
cipalement & plus  fottvcnr  npeJloz  pôles  de 
l’Ecliptique , parce  que  le  Soleil  marche  toujours, 
pour  ainfi  dire , fur  cette  ligne  , fans  jamais  s’en 
écarter.  Le  mot  de  pôle  ne  fe  dit  proprement 
que  d’un  cercle  ; car  le  pôle  d’un  cercle  , eft  un 
point  dans  la  furface  de  la  Sphère , également 
éloigné  de  la  circonférence  de  ce  cercle  , Se 
parce  qu’il  y a toujours  deux  femblables  points 
diamétralement  opofez , il  s’enfuit  qu’un  cercle 
a deux  po/es  qui  en  font  comme  le  centre  ; il 
y a néanmoins  cette  diférence  entre  le  pôle  d’un 
cercle  & fon  centre , que  le  centre  eft  toujours 
dans  le  plan  du  cercle  , Se  le  pote  hors  de  ce 
plan,  favoir  dans  la  furface  de  la  Sphère.  Ainfi 
on  connoît  que  les  pôles  de  l'Equateur  font  les 
pôles  du  monde  , Se  que  les  pôles  Je  l'Horifon 
Sont  le  Zenith  Se  le  Nadir.  Voie z Oqanam. 

P o i e aï  i Q.u  f.  , 'ad).  [ Polemtcus.  j Epithète 
qu’on  donne  aux  livres  de  difpute  ou  de  contro- 
verfe  que  les  Auteurs  écrivent  contre  les  autres. 
Les  traitez  que  S.  Augtiftin  a tait  fur  la  grâce 
contre  les  Pélagicns  Sc  les  Sémipélagiens , font 
des  ouvrages  Polémiques.  On  dit  aufli,  dans  lo 
même  fe  ns,  un  Auteur  Polémique. 

P oie  mi  t.  Sorte  de  petit  Camelot  qui  fe 
fabrique  à Lille  en  Flandres.  On  le  nomme  a u/fi  i 
Polomitte.  j 

Polemosium,  Plante  dont  les  fleurs  font 
formées  en  rofetes  , Sc  que  quelques  Botaniûcs 
croient  être  le  Lichnis. 

Cette  plante  a un  goût  vifqucux  Se  amer. 

Elle  eft  déterlivc , vulnéraire , mais  peu  en  uiage 
dans  la  Médecine. 

P o l d MO  scop  e.  [ Spéculum  poltmofcopum . ] 

Lunete  à longue  vite  , deûinée  au  fervice  de  la 
guerre.  On  a inventé  depuis  peu  un polomojcope 
fort  commode,  avec  lequel,  parle  moicn  de 
deux  miroirs  inclinez , on  voit  dans  le  fonds 
d’un  retranchement  Se  fans  fe  mettre  à découvert 
tout  ce  qui  fe  pâlie  dans  la  campagne  au  dehors. 

P oti , f.  m.  [ TcrJttjs.]  C’efï  une  forte  d’éclat 
& de  lulire  , net , clair  , uni  Sc  lui  font  tout 
cnfcmble.  ( Cela  donnoit  aux  enduits  un  poli 
qui  les  faifoit  luifans  comme  des  miroirs , slùr. 

Je  yieruve  , pag.  S 4.  ) 

Poli  , Polis  , ad/.  [ Pcrpolieus.  J Rendu 
plus  beau.  Rendu  luifant,  (Marbre  bien  poli. 

Lame  de  couteau  bien  polie.  ) 
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* Poli  , polie.  [ Limants  , exettltus.']  Civilifé. 
Honnête.  Qui  a quelque chofe  de  galand.  (C’eft 
un  homme  fort  poli.  Avoir  les  mœurs  polies.) 

Poli  , polie.  [ Oniatus  , excultits.  ] Ce  moC 
fe  dit  du  ftile  Se  du  difeours  , 6c  veut  dire , 
Exacl , Châtié.  ( C’eft  un  difeours  extrêmement 
poli.) 

Poli  d’une  glace.  C.’cft  la  dernière  façon  qu’on 
donne  avec  l’émeril  , ou  la  potée  : dans  les 
Manufactures  on  nomme  le  lieu  deftiné  à donner 
cette  dernière  façon  , l’ Atelier  du  poli.  ) 

P O L I A M T E*  , PoiIANTl’ï,  ad/.  Ce  HlOt 
eft  un  terme  de  Fleurijlt , qui  vient  du  Grec, 
& qui  lignifie  qui  a plufieurs  fleurs.  On  apelle 
une  oreille  d’ours  poliantcc  , celle  qui  fait  un 
gros  bouquet  de  cloche  , au  haut  de  fa  tige. 
V oiez  la  culture  de  l'oreille  d’ours  , ch.  Z.  6*  .3. 

Poliasiea,  Recueil  allez  mauvais  , d’oit 
les  médiocres  Prédicateurs  tirent  des  pa  liages 
pour  faire  leurs  Sermons  ; il  eft  par  ordre 
Alphabétique. 

P o l 1 .°  e.  Cherchez  Polipe. 

P o L 1 c a n , f.  m.  [ Policanum.  ] Inftrument  de 
Chirurgie  propre  à arracher  les  dents. 

Police,/.'  m.  [ Difciplina  po/itica.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec,  Sc  qui  veut  dire  , réglement  Je 
ville.  La  police  confifte  à faire  divers  réglemcns 
pour  la  commodité  d’une  ville , & ces  divers 
rcglcmens  doivent  regarder  les-  denrées  , les 
métiers  , les  rués  & les  chemins.  ( La  police 
de  Paris  eft  fort  bonne. 

Ou  fi  par  un  Aulx  la  grofliére  Police 

D'un  jeu  fi  néccfluirc  imerdit  l’exercice. 

Dcfprtaux.  ) 

Police.  Terme  dcJurifprudence.  » Comme 
» jtjAj’c  , dit  Loifeau  , lignifie  cité , aufti  roxirtla, 

» que  nous  dilons police , lignifie  le  réglementée 
« la  cité;  panant  il  femblc  que  le  droit  de  poli  te 
« ne  doit  proprement  apartenir  qu’au  Baron  qui 
» a droit  de  ville  elofe , Se  non  pas  au  Châtelain 
n qui  n’a  droit  que  de  Château.  Toutefois  la 
» grande  conformité  qu’il  y a entre  les  Barons 
» qui  font  apellcz  grands  Châtelains  , Si  les 
» fimples  Châtelains  , a été  caufe  que  comme 
» les  Châtelains  ont  ufurpé  les  autres  droits  des 
» Barons 


aufti  ont-ils  empiété  le  droit  de 
» police  , qui  de  fait  n’cft  plus  le  réglement 
» d’une  ville , mais  d’une  ciré.  « Mais  il  femble 
I que  cet  Auteur  fe  contredit  lui  - môme  dans  le  c. 

| 10.  n.  22.  des  Seigneuries.,  où  il  dit , en  parlant 

des  Hattts  Juûiciers , qu’il  y a des  caufcs  dont 
la  connoiUànce  leur  eft  interdite , Si  il  ajoute  : 

» Si  pour  ce  qui  dépend  du  mixtum  imperium  , 

» ils  nont  pas  police  , mais  feulement  en  ce  qui 
» cil  de  faire  des  rcglemcns  politiques , Sc  non 
» en  ce  qui  concerne  l’exécution  d’iceux,  c’cft- 
» à-dire  que  ces  Seigneurs  hauts-juûiciers  ne 
» peuvent  pas  faire  des  rcglcmens  généraux , 

» ni  qui  foient  contraires  <1  la  police  générale 
» duRoïaume , quoiqu’ils  aient  droit  dc/uûicc." 
Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  que  la  police 
cil  abfolumcnt  néccITuirc , pour  maintenir  la 
paix , la  tranquillité , Se  la  difeipline  entre  les 
peuples  qui  doivent  vivre  cnfcmble.  Les  Hé- 
breux, les  Grecs  , les  Romains  , & tous  les 
autres  peuples , qui  ont  ;}  leur  exemple  établi 
des  villes  Se  des  bourgs  , Se  une  certaine  liai  fon 
d’afaires  Se  de  commerce , ont  eu  une  police 
dont  chacun  eft  convenu  félon  fon  génie  Se  fes 
befoins.  On  peut  voir  dans  le  premier  volume 
du  Traité  de  la  Police  du  Sieur  de  la  Marre  3 
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l’Hiftoirc  de  l'ctabüflement  de  la  Police  dans 
toutes  Ses  Nations  depuis  les  Hébreux.  La  police 
eu  dans  les  réglcinens  qui  concernent  les  den- 
rées , la  propreté  des  ruiis  , la  tranquillité 
pendant  la  mut  , l’obfervation  des  fêtes  par 
raoort  ;u>\  cabarets  & aux  di  vertiflémens  publics, 
aux  poids  Ôc  mesures,  A la  difcipline  des  mar- 
chez publics  , aux  métiers.  Quant  A l’ordre  6c 
A la  discipline,  à î’egard  de  la  voirie.  Votez  P mer. 

Officier  de  Police.  Magiftrats  ou  perfonnes 
publiques  , commîtes  potir  veiller  à l’exécution 
des  Loix  , Ordonnances  6c  Réglcmens  de  police. 

Police.  [ Syngtapha.  ] Terme  de  Mer.  Il  fe 
dit  fur  la  mer  Mediterranée  6c  lttr  les  côtes  , 
&:  fie  ni  iie  un  billet  de  change. 

Police  de  chat  "entent.  [ Reetptarum  mcrcium 
tef./ica:io.  ] Terme  de  Met.  On  apelle  aiuli  fur 
la  Mediterranée , ce  çu’on  apelle  fur  l'Océan 
commi-pmcn:.  u’cft  un  écrit  par  lequel  le  Maître 
d'un  Vaiffcau  confeli'c  d’avoir  chargé  telles 
ntarchamiifes  fur  fon  bord  , avec  lôumilüion  de 
les  porter  au  lieu  destiné. 

Police  J' alii/rance.  [ Scheda  cambiaria.  ] Terme 
de  Mer.  C’eil  un  contrat  par  lequel  on  promet 
allurance  des  c ho  lé  s qui  iont  tntni'portées  par 
nier  d'un  p.us  à un  autre  , au  moïen  de  tant  pour 
cent  que  l’AlTuié  paie  d'avance  à FAtiiueur. 
t'ourme'. 


La  formule  de  la  police  de  chargement, 
& d’urturancc  eft  expliquée  dans  le  Guidon  l. 
Elle  doit  contenir  le  nom  de  celui  qui  fait  affurcr, 
avec  déclaration  li  la  marchar.dife  lui  apartient , 
oa  li  elle  e!t  parconnui  lion  d’autrui , à qui  elle 
apartient  , le  nom  du  Maître  du  navire  , fa 
demeure  , le  lieu  où  les  murchandifes  ont  été 


premièrement  chargées  , le  port  ou  capacité 
du  navire  , le  havre  d’où  il  part  , fi  c’eft  par 
barques , lieux  ou  bateaux  , ou  dans  le  même 
navire , les  routes  ou  cfcales  qu’il  doit  faire  , 
le  port  oit  il  va  faire  fa  décharge  , la  ville  ou 
cité  en  laquelle  pour  dernier  relie  la  marchan- 
dée doit  être  portée,  foit  dans  le  même  navire 
ou  par  allèges  , le  nom  de  celui  à qui  elle  va 
être  conftgnée , 6c  finalement  le  Itile  ordinaire 
du  Notaire.  Le  terme  de  police  , comme  contrat 
maritime  , eft  Italien  , il  vient  d*  polira , qui 
fgnitie  un  billet , un  état  de  la  convention  faite 
par  P Afj tireur  à l' A jfuri. 

Pot.  te  fi’,  PoLte’tt,  adj.  [ Optimls  legibits 
hft/uilits.  ] Bien  réglé.  Où  il  y a bonne  police. 
( L’n  état  bien  policé»  République  bien  policée. 
Peuples  fort  policez,  Aida/ic.  ) 

Pottcni , [ Leg  Uns  informa: ’t.  ] F aire  des 
loix  & des  réglcmens  de  Police. 

Poli  cm  ikf  il  f.  , f.  m.  [ Lndio.]  Sorte  de 
boulon  qui  joiie  les  rôles  comiques  dans  les  farces 
Italiennes.  C’eil  auflî  une  forte  de  marionnett 
hou  fon  ne.  ( Polichinelle  eft  plaifant , mais  il  i’eft 
davantage  par  les  poftures  que  par  fes  paroles , 
qui  fouvent  font  fort  froides.  ) 

Poli cr  este  , f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Ce  mot  eft  Grec  & fignifie  qui  a plufteurs 
«faces  , qui  fert  A plufieurs  chofes.  On  a donné 
ce  nom  aujourd’hui  à un  iel  artificiel.  Sel 

' i'oftE’DR  r , f m.  [ Polycdntm.  ] Terme  de 
Géométrie.  Corps  qui  a plufieurs  faces.  (Pohedre 
irrégulier.  Il  y a cinq  pohedres  , ou  corps 
réculiers  , le  tétraèdre  , qui  a quatre  faces, 

l«®..b=  qui  en  a f.«i  PoaaMru.  quiunu  Ju,,= 

• dodécaèdre  , qui  en  a douze  ; l itolaédre 


■ni  en  a vingt.  ) 
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Un  poliédre  gnomonique.  C’cft  or  dinairement 
«ne  pierre  A plufieurs  faces  , fur  JcfqueîicS  il 
y a oiverfes  lortes  de  qtiadrans. 

Poindre  , adj . Lune «e poindre.  C eft  une  It.'ticre 
taillée  A plufieurs  facctcs  ôi  qui  multiplie  les 
objets. 

1 oligala  , f.  f Votez  P o/y  gala. 

P o L l c a M £ , adj.  [ Pltuium  uxorum  vir , P o!y~ 
garnies,  j II  fe  dit  des  hommes , 6c  lignifie  qui  a 
époufé  plufieurs  femmes.  Le  mot  de  pohgainc  n eft 
pas  fort  ufité,  cependant  on  petit  le  dire.  La 
Grue  a écrit  que  les  lira  inities  croient  poligames, 
Hijl.  des  II  ramènes , ch.  lj. 

Po  L t c a m i £ [Poljgamia.]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Mariage  que  contrufie  un  feu!  homme 
avec  plufieurs  femmes.  Votez  AUtthus , (c’eft- 
A - dire  , Lyfèr  ) Traité  de  la  Polygamie.  ( La 
pol igamie  eft  un  cas  pendable,  Moite  rt. 

£ Dieu  n’a  donné  qu’une  femme  au  premier 
homme  ; il  a dit  qu’ils  feront  deux  dans  une 
feule  chair.  Lantech  , l’un  des  defeendans  de 
Caïn  , a été  le  premier  qui  ait  époufé  deux 
femmes  : cet  exemple  fut  fuivi  après  le  Déluge , 
par  les  Patriarches  Abraham , Jacob  , 6c  leurs 
i'uccefi'curs  , qui  curent  une  femme  avec  ce  titre 
honorable  &i  beaucoup  de  diftinélion  dans  leur 
famille  , &c.  une  autre  femme  qui  fcmbloit  ne 
tenir  lieu  de  femme  que  pour  fervir  la  véritable, 

& pour  augmenter  les  familles  , 6c  peupler  le 
monde.  Mais  l’Auteur  de  la  J.oi  avoit  pu  les 
difpenfer  de  la  Loi  même , pour  des  raifons 
toujours  fages  quand  elles  viennent  de  la 
fouverainc  Sagefi'e. 

PouciotTE,//  Mot  qui  vient  du  Grec, 

& qui  lignifie,  qui  e(l  en  plujiturs  langues.  On 
apelic  proprement  de  ce  nom  une  Edition  fort 
connue  , 6c  la  Bible  en  plufieurs  langues.  ( La 
poliglotte  ert  la  meilleure  Bible.  Acheter  une 
poliglotte  bien  conditionnée.  On  dit  aufii  un 
Dictionnaire  poliglotte.  Acad.  Franç.  ) 

Lapoliglotrc  d’Angleterre.  La  poliglotte  de  Gui- 
Michel  le  Jay  a ruiné  fon  Auteur  pour  n'avoir 
pas  voulu  en  céder  l'honneur  au  Cardinal  ds 
Richelieu.  Il  y a encore  une  poliglotte  du  Cardi- 
nal Ximenés  ÔC  de  Philippe  II. 

Policone,  f.  m.  [ Palygonus.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , 6i  qui  fignifie  qui  a plufieurs 
angles.  ( C’eft  un  poligone.  Faire  un  poligonc. 
Poligonc  régulier.  Poligonc  irrégulier. 

P o 1 1 G N £ M o N , f.  m.  | Calamintha  arvenfis 
vtrticellaea.  ] Plante  qui  a les  feiiilles  femblables 
A celle  de  l’origan. 

PoLiCRAMiif,/!/  [Polygraphiaé]  Ce  mot 
eft  Grec  , 6c  lignifie  Part  d'écrire  en  plufieurs 
manières  & dé  faite  diverfes  fortes  de  chiffres. 

P o l i m a t h i f.  , f.  f.  [ Polymathia.  ] Science 
prefque  univerfelle.  Je  n’ai  vù  ce  terme  que 
dans  les  ouvrages  du  Perc  Malebranche  contre 
Monfieur  Arnaud.  C’eft  un  reproche  qu’il  fait 
fans  fondement  à ce  Doûcur  de  s'atachcr  fi 
fort  à la  Polimathic. 

* Poliment  , adv.  [ Politi  , continué.  ] 
D’une  manière  belle  6c  polie.  ( Ablancourt 
écrivoit  poliment.  ) 

Poliment , f.  m.  [Poli tara.]  Prononcez  poitman. 
Terme  de  Diamantaire  6c  de  Lapidaire  , qui 
fignifie  l'éclat  & lt  lujlre  qu'on  donne  aux  pierres 
précieufes  , ou  que  les  pierres  préeieufes  ont  d'elles - 
mêmes.  L’aigue  marine  n’a  pas  le  poliment  égal  A 
celui  du  faphir,  ( Pierre  qui  a perdu  fon  poliment. 

Le  poliment  du  diamant  fc  fait  fur  la  roue. 
Mtrç.  Ind.  ) 
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Poliment  , f.  m.  ^ Splendor.  ^ Luftre.  Eclat. 
Les  ouvrages  d’émail  prennent  un  beau  poliment 
dans  le  feu. 

Ç'f  PoLYMiTiuc.  Les  Poètes  Dramatiques 
apellent  Polymithie  , un  nombre  cxccflif  d’inci- 
dens  , 8:  plus  que  la  nature  du  Poème  dramatique 
ne  le  peut  fouffrir.  L'Abc  d'Aubignac  , Terence 
jttfiijîê , dijfert.  a.  , 

P o l v m n 1 1 , f.f.  Nom  de  l’une  des  neuf 
Mules  : Elle  préltde  à la  Rhétorique.  On  trouve 
louvcnt  ce  mot  dans  nos  Poètes  François. 

PotisouE,/.  m.  £ Palynomus. } Terme 
d’Algebre.  Grandeur  composée  de  pluficurs 
monômes.  ( Il  y a un  polynôme  rational  , 8c 
un  polynôme  irrational , Acad.  Fr.) 

Pot  me , f.  m.  [Polypus  , pifeis . ] Ce  mot 
vient  du  Grec  , Ôe  hgnine  qui  a plujicurs  pieq_. 
C’eft  le  nom  d’un  poilïbn  de  mer  qui  a pluficurs 
picz  , Pline , l.ÿ  ch.  10  • Quelques  Auteurs  qui 
ont  parlé  des  piaillons  l’apellent  poulpe.  Voiez 
Rondelet , Htjloire  des  poijjons.  Oïl  apelle  aufli 
polypes  divers  inlcClcs. 

* Polipe.  [Polypus  , morbi  gcniis.  ] Terme  de 
Médecine.  Chair  fuperfluë  dans  les  narines  qui 
nuit  à la  relpiration.  (Elle  a un  polipe  dans 
l’une  des  narines.  ) Ce  mal  a etc  ainfi  apelle  à 
caufe  de  la  rcflcmblance  qu’il  a avec  le  pié  du 
polipe  matin. 

Pouroof  yfm.  [ Polypadion.  ] Ce  mot  eft 
Grec.  Terme  de  Boianifte.  C’eû  une  plante 
médecir.alc  , dont  les  feiiiilcs  reflcmblent  en 
quelque  façon  à celles  de  la  fougère.  Elle  croit 
fur  des  pierres  mouflucs  & l fur  des  troncs  d’arbre. 
On  l’apelle  aufli  polïtric.  Il  y a deux  fortes  de 
po/ipode.  Le  commun  croît  fur  les  murailles  de 
la  campagne , parmi  la  moufle  dont  elles  font 
couvertes.  Le  polipode  de  chêne  fc  trouve  fur 
les  branches  de  cet  arbre  , à l’endroit  où  elles 
fc  fourchent. 

Polir  , y.  n.  f Ex  colere , ad  te  quare. [ Nctoïer. 
Rendre  beau,  plus  net  & plus  poli.  (Polir  un 
marlve.  ) Ablanc.  Lucien.) 

Pohr  , y.  et.  [ Le  vt gare  , polire.  J Terme  de  , 
Pohjji’.r.  Ce  fl  donner  plus  de  luflre  aux  glaces 
de  miroir  , les  rendre  plus  luttantes  , avec 
de  l’eau  St  de  la  potée , qui  eft  une  terre  rouge, 
dont  on  fc  fert  pour  le  poliment  du  verre. 

( Polir  une  place.  ) 

Polir.  [ Expo/ire.  ] Terme  de  Coutelier  & 
d’Emouleur.  Pafler  par  defliis  la  polilToire.  (Polir 
un  rafoir.  Polir  un  couteau.) 

* Polir.  [Eli mure , excolere. ] Civilifcr.  Rendre 
plus  civil,  plus  ga/and  St  plus  honnête.  ( Il  faut 
polir  les  mœurs  Si  l’cfprit , c’efl  là  le  point , 

B en  fer j de  , Rondeaux.  ) 

Polir.  [ Limon.  ] Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  difeours  & de  P.ile.  ( Polir  un  difeours.  ( Polir 
for.  Hile , Aid.  C’ell  le  rendre  plus  exaü  Si  plus 
châtie. 
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Poliffoir  , c’eft  aufli  le  lieu  ou  l’établi  où  fc 
fait  le  poliment.  C’eft  ainfi  que  les  Aiguillicrs 
apcHcnt  la  table  , fur  laquelle  ils  dérouillent 
leurs  marchandées  , ÔC  donnent  le  poli  à leurs 
marchandées. 

Poussoirs,  f.  f.  [Rota  levigatoriaé)  T erme 
de  Coutelier  8c  d E mouleur.  C’eft  une  meule  de 
bois  dont  les  Couteliers  8c  les  Emouleurs  fc 
fervent  pour  polir  les  outils  émoulus. 

PoliJJoirt , [ Politorium.  ] C’eft  aufli  une  forte 
de  grolfe  broffe  de  jonc  pour  polir  les  quadres 
& les  bordures  des  miroirs  8c  des  tableaux. 

•f  Polisson, /li».  [ Nebulo.  ] Mot  bas  Si 
burtcfque  qui  fe  dit  des  |eunes  écoliers  8c  autres 
petits  garçons  mal-propres  8c  un  peu  fripons. 
( C'cft  un  petit  poüfl'on.  ) 

Polissuiu,//  [ Politura.  ] C’eft  l’aélion 
de  polir. 

PoiisiLiABE,  ad/.  [ Polifillaba.  ] Terme  de 
Grammaire.  11  fe  dit  des  mots  Si  fignifie  quia 
plujicurs  Jtllabes.  11  fe  dit  feulement  des  mots  qui 
ont  plus  de  trois  fillabes.  Car  s’ils  n’en  ont 
qu'une  , on  les  apelle  monojillabes  ; s’ils  en  ont 
deux  , dijiltabcs  ; Si  s’ils  en  ont  trois  , trijillabcs; 
Si  tous  ceux  qui  en  ont  davantage , fc  nomment 
pol jtllabes. 

Polispast  1,  f.  f.  [ Polyfpajlha.}  Terme  de 
Michaniqut.  Machine  à pluficurs  poulies  qui  fert 
à élever  pluficurs  fardeaux  en  peu  de  rems  , 
Si  dont  Kl.  Perrault  a fait  la  defcripiion. 

POLITEISME,  on  PoiITIItïSME,/l«. 
[Po/ytheijmus.]  Ce  mot  eft  Grec  8c  lignifie  plura- 
lité des  Dieux.  II  a ère  introduit  dans  notre 
langue  depuis  peu.  ( Le  Pere  Gilbert  a prouvé 
l’Unité  de  Dieu , aiant  parlé  contre  le polukcifme 
en  général.  Monlieur  Abbadie  a fait  la  même 
choie , mais  d’une  maniéré  plus  folidc  dans  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Po  L I T £*£,  OU  Po  L I T II  £*E  ,f.  m.  [ Polythcus .] 
Celui  qui  croit  qu’il  y a pluficurs  Dieux,  ( L’unité 
de  Dieu  fe  doit  décider  contre  les  Polithées 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon.  ) 

Politesse  ,f.f.  [Morum  elegantia,  urbanitasé) 
Ce  mot  ne  fe  trouve  point  au  propre.  Il  conflfte 
à avoir  quelque  chofe  d’honnête , de  civil , de 
poli  &C  de  gafand.  Civilité  honnête  Si  polie. 
Exaéliru de  châtiée,  polie  Si  galante.  (La  politcde 
de  l’cfprit  confide  à penfer  des  chofes  honnê’tes 
Si  délicates.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Roeite- 
Jbucaut.  La  politcfTc  de  fes  écrits  cil  l’image  de 
celle  de  les  mœurs.  (Avoir  de  la  politclié. 

L'ordre  , h politejfe  & la  magnificence 
L répondront  par  tout  au  choix  , à l'abondance. 

Abc  Régnier. 


Si  deux  jours  feulement  chargé  de  mon  ouvrage 
Tou:  à coup  S.  venu  Porte  & bel  efjirir , 

Il  te  iailvit  longer  à polir  ton  cuit, 

Defprlaux.  ) 

* Se  polir  foi- meme,  [Se  Je  excolere.  ] C'cft  fc 
rendre  plus  parfait.  Ald.tnc.  Luc. 

Polisseur  ,f.  m.  [ Polio.  J Terme  de  gens 
quitta  1 aillent  aux  glaces  de  miroirs ; c eft  l’ouvrier 
qui  polit  les  glaces.  (Le  poli  (leur  a de  la  peine.  ) 

P o L 1 550/R  , f.  m.  [ Politorium.  ] Infrrumcnt 
dont  le  polilfcur  fe  fert  pour  polir  les  glaces. 

( Les  Doreurs  ont  des  poii/Ibirs.  ) 


Politique  , f.f.  [Scicnria politica.  J C’eft 
Part  de  gouverner  les  Etats.  ( La  politique  a 
pour  but  d’établir  un  Etat  naiftanr,  de  conferver 
hcurcufcmcnt  l’Etat  qui  eft  établi,  de  foutenir 
celui  qui  eft  fur  fon  penchant  & d’empêcher  qu’il 
ne  tombe  en  décadence.  La  prudence  eft  l’amc 
de  la  politique. 

Lu  Politique  peut  être  aufli  confidéréc  à l’egard 
des  Etats  étrangers , & alors  c’eft  cette  habileté 
par  laquelle  un  Souverain  pourvoit  à la  confer- 
vation  , à la  sùrcrc,  à la  profpéritc  & à la 
gloire  de  la  Nation  qu’il  gouverne , en  rcfpcüant 
les  loix  de  la  juûicc  & de  l’humanité ; c’eli  à-dire, 
fans  faire  aucun  tort  aux  autres  Etats , & même 
en  procurant  leur  avantage  autant  qu’il  le  peut 
raisonnablement. 

On  apelle  Magifirat politique, to us  lesMagiûrats 
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qui  ont  quelque  infpcélion  fur  ce  qui  regarde 
le  gouvernement,  la  fureté,  l'abondance  d’une 
yille. 

F.h!  qui  n’aimeroit  pat  un  Prince  pacifique. 

Qui  préfète  l'Olive  à l’éclat  <lu  Laurier  r 
Un  Prince  brave  , né  guemci , 

Qui,  malgré  fe»  fuccè»,  n'a  d'antre  politique 
Que  la  félicité  publique  1 

sinon.  Mcrc.  de  Juil.  17.!*).) 


Politique,  fi.fi.  { Politica.  "J  Livre  qui  contient 
des  préceptes  de  politique.  (La  politique  d’Anf- 
totc  cft  prife  en  partie  des  dialogues  de  la 
République  de  Platon.)  Voici  la  Bibliographie  de 
N midi.  Il  y juge  des  livres  de  politique  de  plulicurs 
Auteurs  Sc  marque  ceux  qu’on  doit  lire  pour  le 
rendre  habile  dans  cet  art.  Lipfie  , l.  i.  de  fies 
Politiques , dit  que  Philippe  de  Comines  mérite 
d’être  comparé  à quelque  Hiftorien  que  ce  loit 
des  Anciens. 

* Politique.  ( Oeconomia  , agendi  ratio.  ] Con- 
duite fine  8t  adroite  dont  la  fin  cft  de  fe 
maintenir  , on  de  devenir  heureux.  Leur  objet 
n’ell  pas  de  corrompre  les  moeurs  ; mais  ils 
n’ont  pas  au  fit  pour  unique  but  de  les  réformer, 
ce  feroit  une  mauvaile  politique. 

Et  l’Auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde. 

De  votre  politique  a découvert  la  fin. 

sinon. ) 


Politique  , ad}.  [ Qui  fiât  ttti  fiaro  , politicus.  ] 

Qui  cft  félon  la  politique.  Qui  cft  de  politique. 

Qui  regarde  la  politique.  (Gouvernement  poli- 
tique. Difcours  politique.) 

* Politique  edj.  [ Tempori  fen  iens.  ) Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  Si  des  perfonnes  , il  ftgnifte  , fin  , 
adroit.  Qui  a pour  but  de  fe  maintenir  heureux 
en  fe  gouvernant  d'une  manière  a lroite  , fine 
Sc  prudente.  (Efprit  politique.  Conduite  poli- 
tique. Ils  couvrent  leur  prudence  humaine 
politique  du  prétexte  d’une  prudence  divine  Sc 
chrétienne.  Pafcal.  I.  .5.  ) 

4.jrPafquicr  a remarqué  que  dans  les  derniers 
troubles  de  la  Ligue  , il  fe  forma  deux  Partis 
parmi  les  Catholiques  : les  uns  étoient  appeliez 
Politiques  , que  l’on  eftimoit  moins  que  les 
Huguenots  , parce  que  , dit-il  , ils  plaidoient  pour 
la  paix  . Se  les  autres  étoient  diftinguez  par  le 
nom  rc  Ligueurs. 

Politique  , fi.  m.  \Politicusf\  Qui  cft  favant 
dans  l’art  de  gouverner  les  Etats.  (Un  politique 
doit  être  un  prudent  achevé.  Il  doit  connoitre 
à fond  les  mœurs  St  le  caraélére  de  l'efprit  des 
peuples  qu’il  gouverne  , Si  avoir  toujours  en 
vue  la  félicité  de  l’Etat.) 

* Politique  ,fi.  m.  [ Omnium  teniporum  homn.  ] 
Qui  fe  gouverne  d’une  manière  fine  Si  adroite 
dans  le  commerce  qu’il  a avec  le  monde.  (Je 
le  connois , c’eft  un  politique  Si  un  dévot , c’cft 
tout  dire.  ) 

P o L J T l Q.U  E M PST,  adv.  [Ex  civilis  prudentice 
légions. ) Selon  l’efprit  de  la  politique.  (Les 
Théologiens  difent  que  V Ordre  cft  un  Sacrement 
de  l’Eglife  , mais  en  parlant  politiquement  on 
ne  prend  pas  le  mot  A' Ordre  ainfi.  ) Voïcz 
Loi  l'eau  , Traité  des  Ordres. 

* Politiquement , adv.  ( Camé  , ftcu ré.  ] D’une 
manière  fine  Si  adroite.  ( Il  faut  agir  un  peu 
plus  politinucmcnt  que  vous  ne  faites.  ) 

Polit  jq.uir,  v.  n.  C’eft,  dans  le  ftile 
familier , rationner  fur  les  afaires  publiques. 


PO  L. 

Polit r ic, fi.  m.  [Politriion.)  Un  des  quatre 
capillaires. 

Poli  u ta , fi.  m.  [Po!ium.~\  Plante  céphalique,' 
propre  pour  exciter  les  urines  Si  les  mois  aux 
femmes. 

PoLtzF.  au  x , fi.  m.  Efpéce  de  toile  qui  fe 
fabrique  en  Normandie. 

Polluer  , v.  a.  [ Pollutrt.  ] Soiiiller , profaner. 

On  ne  le  dit  guércs  que  des  Eglifcs  Sc  des 
chofes  qui  font  à leur  ufage.  (Polluer  les  chofes 
faintes.  PolUicr  une  Eglife.  ) 

Se  polluer.  C’eft  commettre  le  péché  de 
molcfle.  On  dit  aufli  , Poilu,  pollué , adj. 

"Pollution,  f.  fi.  ( Pol/utio.  ] Prononcez  , 
pohtcion.  Ce  mot  fe  dit  de  l’homme.  C’eft  une 
perte  de  fomcnce  , qui  d’ordinaire  eft  cauféc 
volontairement.  Si  qui  quelquefois  aufli  arrive 
la  nuit  8i  fans  qu’ony  ait  contribué.  (La  pollution 
volontaire  cft  un  péché  de  miférable , Si  elle  cft 
maudite  de  Dieu.  Tomber  dans  des  pollutions 
noélurnes.  ) 

< Pollution  , fi.  fi.  [ Profanario.  ] Profanation 
d’un  Temple.  (La  pollution  d’une  Eglife  dure 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  rebénie.  Acad.  Franç . ) 
<£3*  Le  terme  pollution  , par  raport  aux 
Eglilcs  Si  aux  lieux  bénits  Si  conl’acrcz,  fignifie 
beaucoup  plus  que  profanation  : aufli  dans  le 
cas  de  la  pollution  , on  fe  fert  de  plufteurs 
cérémonies , pour  réconcilier  un  Eglife  pollue , 
Si  y rétablir  le  Service  divin , que  l’on  ne 
pratique  point  dans  le  cas  de  la  profanation  , 
où  il  funt  d’une  (impie  bcnéditlion.  Votez 
Réconciliation. 

Polosum  , fi.  m.  (Efpéce  de  cuivre  rouge 
qu’on  allie  avec  de  l’étain , pour  en  faire  ce 
compofé  qu’on  apelle  , fonte  verte. 

Poltron,  Poltronï,  adj.  [ Formidolofius , 
ficrupulofius.  ) Lâche.  Bas.  Peu  courageux. 


( A'iant  en  horreur  le»  a£Vton»  poltronnes , 
l’exterminât  dcs-lors  toutes  le»  Amaionc*. 

Ve fmarais,  Fijionnaues  , allé  t.  font  i. 

(Je  renonce  à la  prudence,  fi  elle  eft  û 
poltronne  8i  fi  fcrupuleufe.  Balzac  , Lettres.  ) 

Poltron.  [ Avis  a polltce  truncato.  ] En  terme 
de  Fauconnerie  : il  fe  dit  d’un  oifeau  de  proie  , 
auquel  on  a coupé  les  ongles  des  pouces  qui 
font  les  ongles  de  derrière , pour  lui  oter  le 
courage,  Sc  empêcher  qu’il  ne  vole  le  gros 
gibier. 

Poltron  , fi.  m.  [ Ignavus  , meticulofius.  J Lâche, 
qui  n a point  de  cœur.  Qui  n’a  ni  courage,  ni 
hardiclTe.  (C’eft  un  grand  poltron.  Paffer  pour 
un  poltron. 

Ciel  ! me  faut-il  atttft  tenoncer  à moi-même , 

Et  pat  unigtpofteur  me  voir  voler  mon  nom  i 
Que  ton  bonheur  eft  extrême 
De  ce  que  je  fuis  poltron. 

Moliere.  ) 

PolTRONNErii  , fi.  fi.  [ Ignavia  , focordia.~\ 
Sorte  de  bafiefle  Sc  de  lâcheté.  Vice  opofé  à 
la  hardieffe  , au  courage  Sc  à la  fermeté  de  cœur. 
(Faire  une  poltronnerie.  C’eft  une  poltronnerie 
la  plus  grande  , la  plus  honteufe  qu’on  fe  puiffe 
imaginer. 

Tu  triomphe  de  l’avantage 
Que  te  donne  fur  moi  mon  manque  de  courage  ; 

Et  ce  n’eft  pas  en  uter  bien 
O.’eft  pute  fanfaronnerie 
De  vouloir  protiter  de  la  poltronnerie 
De  ceux  qu’ataque  notre  bras. 

Molière.  ) 

Vol  u sr  e, 


\ 


P O L.  PO  M. 

Poiuskî,  /.  m.  Petite  monoic  d'arpent  de 
Mofcovie.  ( Le  poluske-  vaut  la  moitié  d’un 
copcc. 

Polype,  y.  m.  Terme  de  Chirurnrgic.  I.C 
polype  cft  une  tumeur  circonfcritc , 6c  plus  ou 
moins  faillante , faite  en  forme  d’excroiffance 
charnue  ou  fongueufe  , qui  a communément  la 
figure  d’une  poire.  Cette  tumeur  vient  en  difé- 
rentes  cavitcz  du  corps , comme  dans  les  narines , 
le  goûer , la  matrice,  le  vagin  6c  autres  lieux 
profonds.  Votez  les  Oijirvations  Je  Al.  Levrct , 
Chirurgien  , J'ur  la  cure  radicale  des  Polypes , 
17-19  in-£o. 

Polypes  Marins.  C’eft  le  nom  qu'on  donne 
ù certains  poidons  qui  n’ont  point  d’écailles , 
d’arêtes  ni  de  Cartilages  , &c  dont  la  conliftance 
cft  pulpeufe , telle , à peu  prés  , que  celle  des 
excroiflances  polypeufes. 

Polypode.  Cherchez  Po/ipode. 

Polycantus,  f.  m.  C^eft  un  beau  chardon 
qu’on  cultive.  Il  eft  apéritif  & fudoriliqpe. 

Polyüala.  Plante  qui  croît  aux  lieux  élevez 
& herbeux.  On  la  croit  propre  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices.  Elle  purge  la  bile  fort 
doucement. 

Po  l y c LO  TE.  Cherchez  Polig/ottc. 

P o L I c l O T t Ï , y:  /:  [ Polyglotte.  ] C’cfl  un 
oifeau  des  Indes , grand  comme  un  étourneau 

Pol  vth  alam  i e.  Le  polythalamie  efl  un 
coquillage  tubuleux  à plnfieurs  chambres,  (ce 
qui  lui  a fait  donner  ce  nom  qui  cil  Grec,,) 
conique , droit  ou  contourné  en  fpirale  régulière, 
avec  un  petit  tuïau  quitravcrfeles  chambres.  Tels 
font  les  nautiles,  le  tuïau  foftîlc  recourbé , &c. 


P O M.  lot 

Posiwt,  f.  f.  [ Malurn  , pomtim.  "I  Fruit  de 
Pommier  , qui  cft  de  bonne  chair  , &c  qui  cft 
fain  lorfqu’il  eft  mûr  ; mais  lorfqu’il  ne  l’eft 
pas,  il  eft  froid,  de  mauvnife  nourriture  6c  de 
difficile  digeftion.  11  y a de  plofieurs  fortes  de 
pommes  : les  plus  connues  ce  font  les  pommes 
qu’on  apelle,  pommes  de  capcndu , qui  font  de 
bon  goût,  & réjoiiiffent  le  cœur;  les  reinettes, 
les  pommes  d’apis,  ou  plûtôt  d’apie , comme 
l’écrit  Dalechamp  , l.  J \ de  i'  H foire  des  Plantes  , 
ch.  |.  pag.  ZsfJ  ; les  pommes  de  Paradis,  qui 
font  de  petites  pommes  douces  ; pommes  de 
calevillc , qui  font  des  pommes  rouges  6t  de 
belle  aparence  ; pommes  de  ramburc , qui  font 
de  groffes  pommes  rondes , pommes  douces  , 
pommes  aigres  , pommes  chateignes , pommes 
liimetles  , on  apelîe  de  la  forte  des  pommes 
qui  viennent  atachécs  l’une  contre  l’autre. 

On  y voit  Lcfinn  ver  fer  le  fiing  d'un  lionvnc , 
l’oar  ranger  fen  honneur , ût  ravoir  une  pomme. 

Au!,  ansn. 


P O M. 

P o m a c t e s ,f.  f.  [ Cochlea , Umax.  ] Efcargors 
qui  viennent  des  montagnes  de  Gènes , Si  dont 
la  coquille  eft  blanche  Ik  dure.  Acad.  I-'ranç. 

Pommade,  J.  f.  [ Mctinurn  unguentum.  ] 
Compote  de  pane  de  porc  Si  de  diverfes 
fenreurs,  duquel  on  fe  fort  pour  les  lèvres, 
les  mains,  les  cheveux.  Sec.  (Faire  de  la 
bonne  pommade.  Vendre  d’excellente  pommade 
pour  1 es  lèvres.  Pommade  de  jufmin , de 
tubercule,  Scc.  ) 

f Pommade  , [ In  cquum  ligncum  excitatio.  ] 
Terme  de  Voltigeur.  C’eft  un  tant  qu’on  tait  en 
tournant  fur  le  cheval  de  buis , en  apu Vaut 
feulement  la  main  fur  le  pomme  au  de  la  fellc. 

( Faire  une  pommade.  ) • 

f Pommader,  v.  h.  [ l/ngttentttm  melinum 
confîcere.  ] Ce  mot  ne  fc  trouve  que  dans  les 
précieufes  de  Molière , Je.  j.  8c  il  ne  fe  peut 
dire  qu’en  riant.  Il  lignine , s ’cmufzr  à faire  la 
pommade.  ( C’eft  trop  pommadé  , ditcs-Ic ur 
qu’elles  dcccndent.  ) 

Se  pommader.  ( Se  ungitentis  unclitare.  ] Se 
grailler  de  pommade  pour  cacher  les  défaut  s 
de  fon  vifage.  (Madame  N.  cil  deux  heures  à 
fa  toilette  à fe  pommader.  ) 

Pommade’,  Pomma  dl’e  , ad/.  [Illînitus.  ] 

Il  fe  dit  des  choies  où  l’on  a mis  de  la  pommade. 

On  le  dit  des  cheveux  ; mais  ce  mot  ne  fe  dit 
qu’en  riant.  , 

( Il  eft  bien  fait , de  bonne  mine , 

I )onr  le  poil  à h bbntline 
Boucle,  poudré,  ptrnmaJc, 

Cache  un  vitale  lardé. 

PeliJTon,  Recul  il  de  pièce  j calâmes.) 

Tome  ///. 


On  dit  en  prov.  il  lui  a rendu  la  tête  connus 
une  pomme  cuite,  à coups  de  poing  [ Os  commi - 
figure  pugnis.  ] 

* Pomme  de  Jijiorde.  [ Difftdittm.  ] Il  fe  dit , 
au  figuré , d’une  chofe  que  plufieurs  prétendent 
d’avoir.  C’eft  par  ailufion  à la  pomme  d’or  dont 
parlent  les  Poètes,  qui  mit  de  la  jaloufîe  &c  de 
la  difeorde  entre  trois  DéefTcs  des  Païens, 
Junon,  \ émis  &C  Pallas.  Donner  la  pomme  à 
une  Dame  ; c’eft  d-dire,  le  prix  de  la  beauté. 
Acad  Franç.  J 

* Pomme  [ Caulis  capitalis.  J Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  choux.  C’eft  proprement  le  cœur  du 
chou.  ( Mettre  une  pomme  de  chou  dans  le 
pot.)  On  dit  aulli , une  pomme  d'orange , uns 
pomme  de  grenade,  une  pomme  de  pin , &c. 

* Pomme.  [ Globulus.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  lir  &c  de  pltififiirs  autres  ebofes.  C’eft  tout 
ce  qui  cft  fait  en  manière  ronde  Si  f’pbcrique. 
Aiiui  on  dir,  une  pomme  de  lit.  c’eft  ce  qu’on 
met  au  haut  de  chaque  colonne  de  lit,  qu’on 
couvre  d’étofe , ou  qu’on  enjolive  de  franges 
&C  d’ètofc.  On  dit  aulli,  pomme  de  chenet , une 
pomme  d ’arrofbir  , &c. 

Il  y a plufieurs  plantes  à qui  l’on  a donné  le 
nom  de  pomme , comme  la  pomme  d'Adam  , la 
pomme  dorée,  ou  pomme  d'amour , la  pomme 
épineufe  , If  pomme  de  merveille. 

fféy*  Pomme  de  pin.  Vatinius , cet  homme  fi 
généralement  haï  des  Romains,  faifant  combattre 
des  Gladiateurs  dans  la  Place  des  Spectacles  , 
reçut  plufieurs  coups  de  pierre.  Les  E lites  ne 
voulant  pas  aurorifer  une  fcmbJablc  licence, 
défendirent  do  jetter  des  pierres  dans  l 'Arène, 
laifl'ant  la  liberté  au  Peuple  d'y  jetter  des 
pommes.  Un  Particulier  con fuira  le  Jurilconfulte 
Cafellius , lî  fous  le  nom  de  pommes , les  pommes 
de  pin  y étoient  comprîtes;  il  répondit,  quW/, 
pou  vit  y u 'elles fujjint  jettées  à la  térc  de  Fa  ci  ni  us. 

Pomme’,  Pommf.’e:,  ad/.  [ Capitatus.  J Ce 
mot  fe  dit  des  chaux  Si  des  laitues.  C’eft  le 
former  en  manière  de  pomme.  ( Chou  pommé . 

Laitue  pommée.  ) 

Pommé.  [ S meus  ex  ma/is  expreffus.  ] En  • 
Normandie , qui  cft  le  pais  des  pommes,  on 
apelle,  pommé,  le  cidre  qui  fe  fait  des  pommes. 

( E xcellcnt  pommé.  Faire  du  pommé.  Boire  du 
bon  pommé.  ) 

Pommeau  , m.  [ Pila  capuli.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  fellc  de  cheval,  d’épée  ôe  de 

Ce 


Digitized  by  Google 


P O IA. 


i.©î. 

fteuTct.  Ccft  cc  qui  eft  en  forme  de  petite 
gomme  au  bout  Ae  \a  poignée  Ac  Y épée. 
C’cff  cc  qui  eft.  en  manière  de  pomme  au 


Yaur.  St  fur  \e  milieu  Au  devant  Ae  \a  fcUc  Au 
cheval.  QUn  pommeau  A’ épée  fort  beau.  L'n 
pommeau  Ae  f c\\e  bien  fait.  YJn  pommeau  Ae  \ 

fleuret.  ) \ 

Pommeau.  {Sura.}  Terme  Ae  Médecine.  C’eft  ) 

\e  gras  Ae  \a  'yutv.be  , ce  \a  partie  fupèricurc 
Ae  \a  \oi'.'é. 

VoMMtu,  ( ?o:i»5t«0  f-  /•  [Injlrumtntum 
figueum  maniai  tnjlrnSuiB.^'îcrine  Ae  Cortttycter 
lnfttumcnl.de  bols  fur  lequclil  y aune  manique 
Ae  cuir  , qui  eft  long  d'un  p\eA  , large  d'environ 
un  demi  pied  , épais  A’ un  bon  ponce  , plein  de 
pUifieurs  dents  qui  font  an  travers  Ae  la  pom- 
melé 6i  à quelque  Alliance  \es  unes  des  autres , 

Août  on  le  fort  pour  faire  venir  \c  grain  au 
cuir.  (Tirer  A la  pommelé.  ) 

Pommelé.  Infiniment  dont  fe  fervent  quel- 
quefois les  foulcurs  Ae  A prêteurs  Ae  bas  , pour 
tirer  la  laine  Aes  ouvrages  Ae  bonneterie  en 
las  foulant  Si  apretant.  Les  rcglemens  déten- 
dent Vutage  Ae  la  pommelé. 

Pomw.'ii.  Les  Carnets  apeWent  pommelés  , les 
deux  petits  coins  ou  morceaux  Ae  bois  Ae  cite  ne 
qu’on  met  Aes  A.ux  cotez  des  coins  Ae  fer , po>  r 
faire  partir  la  pierre,  c’cft-à- Aire , l’entre- ouvrir 
Se  la  féparer  Au  banc  Aont  elle  fait  partie. 

Pomme  le  , f.  f.  [Lamina  plnmbea  perforant . 
Table  Ae  plomb  battue  en  rond  6i  pleine  Ae 
petits  trous  qu’on  met  A l'embouchure  A’un 
, tuïau  pour  empêcher  les  orAures  Ae  palier. 

Pommu.e’ , Pommi  ee’e  , u.l/.  [Et/rius  fcutulatiu.'] 
Cc  mot  fe  Ait  en  parlant  Ae  poil  Ae  cbeval. 

( Un  cheval  gris  pommelé.  C’ell  un  cbeval  oui 
a fur  le  corps  ou  fur  la  croupe  Au  gris  Si  Au 
blanc  mêlé  comme  rouel'es.-) 

Pommelc  , pommelée,  f Coehirn  variés  co'o'lhts 
intextum.]  Ce  mot  fe  Alt  cru  parlant  Au  Ciel . 

■ , c’cft-à-A.re , l air  cil  plein 
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Pomini’  , VoMMîTt'E.,  «A;.  [Sphgrulis 
diflinélus.  ^ Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  terme 
de  IUaJon  , Ai  il  fignifie  qui  <t  e!e 'petites  pommes. 

( U porte  de  gueules  à trois  loîanges  pommelées 
d'argent.') 

PoMMtta  , f.  m.  Malus.  ] Ccd  1 arbre 
qui  porte  les  pommes  , qui  cfl  un  arbre  qui 
y aime  les  lieux  gras  , qui  devient  affex  liant , 

6t  n’a  qu’un  tronc  dont  il  )ette  des  brandies 
qui  s'étendent  au  large.  Scs  branebes  Ai  l'on 
tronc  Vont  couverts  d’une  écorce  allez  épaif.c, 
qui  tire  fur  la  couleur  Au  gris  cendré.  Ses 
feïiillcs  font  vcrdoiantes  , longtictes  , aiguës  , 
un  peu  dentelées.  Elles  tombent  au  commen- 
cement de  l’Hiver  St  reviennent  en  Mai.  (Les 
fleurs  du  pommier  font  blanches.  L n beau 
pommier.  Un  pommier  bien  chargé  de  pommes.-) 

* Pommier.  [ Pomarium .]  Petit  inftrunient  de 
métal  ou  de  terre , ou  l’on  met  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  (l\ne^>cut  tenir  dans  cc  pommier 
que  trois  ou  quatre  pommes.) 

Pommone,  f.  f.  [Pomona.]  Nymphe  8c 
faillie  divinité  des  anciens  qui  pTélidoit  aux 
Jardins,  Si  qui  fut  mariée  à Vertumne.  Les 
Poètes  quelquefois  donnent  ce  nom  a l’Automne. 

( AtenAre  que  Ccrês  contente  ait  fait  place  à 
Pomone.  Defpréaux . 1 

Pomvi,  f.  f.  [ Pompa.  \ Apareil  fuperbe  Si 
magnifique  qui  fc  fait  par  oftemation , ou  pour 
qudqu’ autre  delfein.  ( La  pompe  conlillc  dans 
l’ordre , la  variété  St  la  magnificence. 


( Le  Ciel  ejl  pommelé 

de  nuages  difpolcz  en  Ae  petites  figures  rondos 
Ci  en  manière  Ae  petites  pommes  qui  palïent 
vite  , A’oit  vient  le  proverbe  , ciel  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée.  ) 

Pommer,  v.  n.  ( Caput  fittrt.  ^ Terme  de 
Jardinier.  U fe  Ait  tics  eboux  Si  des  laitues. 
C’eft  fe  former  en  manière  Ae  pomme.  ( On 
plante  des  eboux  Si  des  laitv.ës  pour  les  faire 
pommer.  ) On  dit  aufii  au  réciproque.  ( Les 
choux  le  pomment.  Les  laitues  commencent  à 
fe  pommer.) 

Pommer  , v.  n.  [ Globari  in  raltendnaum.  "] 
Terme  de  Finir; jie.  Il  te  dit  Ae  l œillet  , Si 
fignific  , s'arrondir  en  s'élevant.  ( L'œillet  ell 
beau  quand  il  pomme  en  forme  de  houpe. 
Culture  dit  fleurs  , ch  ’p.  de  Faillit.  ) 

Pommerait,  f.  /.  [ Pomarium , hnnus  malts 
confines.  ] Lieu  oîi  il  v a beaucoup  de  pommiers 
plantez  par  ordre.  (Une  belle  pommeraie.  Il 
y a d’agréables  pommeraies  en  Normandie.) 

7 Pomme  te  , (Pommette.  ) f.  f.  [ Rotunda 
punela.  ] Terme  de  Couturière  en  lino c.  Cc  font 
de  fort  petits  plotons  de  (il , placez  également 
fur  les  poignets  des  chemifes  Si  de  quelqu  autre 
befogne  , entre  les  arriéres  points.  ( Ces 
pemmetes  font  bien  faites.  Faire  un  rang  de 
pommetes.  ) 

pomrr.cn.  [ Globule.  ] Terme  de  Tourneur. 
Bois  tourne  en  forme  de  petites  pommes.  (C’eft 
me  table  à pommetes.  Les  pommetes  ne  font 
plus  à la  mode.  ) 


P-w  éblouir  les  veux  , la  fortune  arrogante 
AdviU  detaier  une  punpr  infoicntc. 

Dtfpriaux. 

Çfj*  J’ai  lu  avec  peine  ces  deux  vers  dans 
la  Tragédie  de  Pompée  , allé  1.  fcc  ne  4.  de 
Corneille  ; ils  répondent  mal  à plufieurs  autres 
qui  font  très-beaux  dans  cette  Tragédie. 


Seigneur , ne  donne»,  point  «le  prétexte  1 Cifar 
Pour  attacher  l'Egypte  aux  pompes  de  fou  char. 

Le  cbar  fait  une  partie  de  la  pompe  , mais  la 
pompe  ne  fait  pas  une  partie  du  cbar. 

Pompe.  [ Pompa  ludi  curulis.  ~\  Ce  mot  en 
parlant  de  carroitfel  ou  de  mafearade  , c’eft  la 
marche  magnifique  6t  réglée  de  quelque  carrou- 
lel , ou  nvafcarade.  ( Décrire  la  pompe  d’un 
carroufcl.  ) 

Pompe  l'acréc.  [ Sacer  apparatus.}  Ce  font  les 
procédions  6c  foïemnitez  Ecléfiaftiqucs. 

Pompe  Ro'iale.  Oeft  le  couronnement , l’entrée 
ou  le  mariage  des  Princes  ou  Princcffes. 

Pompe  militaire.  ^ Pompa  militaris.  ] Ce  font 
les  anciens  Capitaines  6c  Empereurs. 

Pompe  funèbre.  [Pompa  funèbres.]  C’eft-à-dire  , 
tout  cc  qui  fc  fait  de  magnifique  pour  les 
funérailles  de  quelque  perfonne  de  qualité. 

Sur  un  commun  théâtre  en  caprices  célèbre , 

Audi  promut  que  l'éclair , patiç  le  Conquérant 
Le  triomphe  fini  , vient  la  pompe  funèbre. 

Pacte  anort.  ) 

La  pompe  de  P Eloquence.  ( Spccies  & pompa 
in  dicendo.  ] C’eft  \jnc  éloquence  haute  ôc 
magnifique,  jlblanc. 

Pompe.  [ Ar.t'ia. ) Machine  pour  élever  l’eau. 
Elle  eft  compoféc  d’un  tui’au  , qui  eft  le  corps 
de  la  pompe  &£  d’un  pifton  qui  s’élève  U 
s abaiffe  par  le  moicn  d’une  m anivelle  , qu’on 
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apelic  trimbale.  Le  pot  de  la  pompe  , c’efl  l’en- 
droit ar  cil  l’eau  entre  dans  la  pompe.  11  y 
a une  foupape , qui  s’ouvre  au  dedans  pour 
lailîer  entrer  l’eau  , & qui  fe  ferme  pour  l’em- 
pêcher de  fortir.  C’eft  aufïi  une  petite  machine 
de  verre  courbé  qui  jette  l’eau.  On  fe  ferr 
aufti  de  la  pompe  pour  évacuer  l’air.  ( Il  y a des 
pompes  afpirantes  Sc  des  pompes  foulantes) 
£ jf  Ou  ne  fera  peut-être  pas  Qchc.de  trouver 
ici  la  description  que  le  Pere  Rapin  a faite  de 
la  pompe  , hortor.  lit.  J. 

Qua.i.tuam  fapi  ca-.it  , terni  /iphone , eolenus 
Vueit  .squat  punis , 6-  quos  nam- a reeufat , 

Acte  Jjcit  fontes  ; il  machin,  i ptr.jiUs  alto 
h.  tubulo , lyrnphat  motu  Jiphonts  a.ihelo 
Qt:<e  fur/um  attolUt , males  lieet  ipfa  répugnée,  (sc. 
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Pompkolix  f f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Efpéce  de  calamine  artificielle  qui  s’attache  à 
la  voûte  du  fourneau  , oit  fe  fond  l'airain  en 
forme  de  veffie  ou  de  petite  bouteille  , qui 
venant  enfuite  à croître  , devient  comme  un 
flocon  de  laine.  Acad.  Fr. 

P o m po  n s.  Ornemens  de  tête  dont  les  jeunes 
filles  Sc  les  femmes  fçavent  s’orner  pour  plaire. 

De  cliiKjuaos,  de  pompons  couronnoro-donc  f>  tête. 

Ep.  de  Pompon , à Babiole . 

Pompone  , J*,  m.  Nom  d’homme.  ( Le  fage 
Sc  le  fameux  Pompone  n’efî  plus  qu’un  peu  de 
poudre.  ) 

P O N. 


Pompe  afpirante.  C’eft  celle  qui  par  le  mou- 
vement d’un  pifton  creux  , garni  d’une  foupape , 
attire  l’eau  au-delius  de  la  foupape  , du  corps 
de  pompe. 

t II  y a à I’Obfcrvatoire  de  Paris  une  pompe 

afpirante , qui  cleve  l’eau  à trente-deux  pieds 
par  le  fcul  poids  de  l'air. 

Pompe  foulante.  C’eft  celle  qui  fait  forlir 
l’eau  par  la  compreffion  , à peu  près  comme 
fait  une  lcringue. 

Pompe  foulcvante.  C’eft  celle  qui  aïanf  fon 
corps  de  pompe  renverfé , fouléve  l’eau , & fa 
poufle  au-deffus  de  la  foupape  du  corps  de 
pompe. 

Pompe  mixte.  C’eft  celle  qui  eft  en  partie 
afpirante  & en  partie  foulante  ; c’eft-à-dirc, 
qui  agir  par  i’afpiration  ou  attraction  , Sc  par 
la  comprelfion. 

Pompe.  [ Amputa  invtrfa.  ] Terme  d'Oifc/ier. 
Ifpéce  d’auget  qu’on  peut  faire  de  bois  , mais 
qui  eft  ordinairement  de  plomb , qui  a une 
ouverture  au  milieu  pour  pafter  la  fête  de 
l’oifeau  , & une  autre  au  haut  , où  l’on  fait 
entrer  promptement  le  goulot  d’une  fiole  pleine 
d’eau  ou  de  mangcnille  Sc  qui  eft  ren  verfée 
perpendiculairement  fur  la  pompe.  (Une  pompe 
bien  faire.) 

Pomper  , v.  n.  [ Antlisi aquam  tollcre.  ] C’eft  j 
tirer  & rcpouûer  le  pifton  q;u  eft  dans  la  pompe 
ou  dans  une  feringue  , pour  afpirer  ou  pour 
pou  fier  l'eau  ou  l’air , ou  queiqti’aiitre  choie 
de  liquide.  ( Il  faut  pomper  long-tems  avant 
eue  d’avoir  afiré  tout  l’air  d’un  récipient. 

( Juand  un  Navire  fait  eau  , il  faut  pomper.  ) 

On  pompe  aufti  l’air  dans  la  machine  pneu- 
matique , jufqu’à  faire  mourir  les  animaux  qu’on 
met  dans  le  récipient. 

Pou  peux  , Pompeuse  , ad/.  [ Magnifient , 
fplendidus.  ] Qui  a de  ta  pompe.  Qui  eft  magni- 
Jfeque,  lefte,  bien  paré. 

( Elle  fort  ponpeufe  St  parée 
Pour  Ij  conquête  tf'un  Amant. 

Alain,  poef.  I.  }.  ) 

f Vers  pompeux.  [ Ferfus  fut  Urnes.  J Stilc 
pompeux.  [ Grandis  oratio.  ] Allant.  Eloquence 
pompeufe.  Allant. 


Qui  rendu  plus  fameux  par  fes  ilhtûrcs  veilles  , 

Vis  a sure  fous  fa  suai  ces  pomptufes  merveilles. 

Defyrèaux  ) 

Pompeusement  , adv.  [ Splendide  , magnipco 
’àppararu.  ] D’une  manière  magnifique  Sc  pom- 
peufe. .Avec  pompe.  Avec  un  fuperbe  a pareil. 

( J lle^ctl  pompeulcment  parée.  ) 


Tout,  J II, 


Posa  sot’.  Les  Clercs  delà  Chambre  des 
Comptes  donnent  ce  nom  à la  première  apoftille 
qui  fe  met  fur  le  commencement  d’un  compte , 
Sc  à l'étiquette  qu’on  mec  à la  liafte  des  aquits 

de  compte. 

Ponant  , f.  m.  [ OeeUens.  ] Ce  mot  eft  un 
terme  de  Géographie  qui  lignifie  Occident , mais 
il  ne  fe  dit  pas  prefentement  par  ceux  qui 
écrivent  bien  ; on  dit  Occident. 

Ponant.  [ Mare  Occanum.  ] Terme  de  Mer. 
Il  veut  dire  , la  mer  Oeéane  , diftiqguée  des 
mers  du  Levant  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
On  dit  , Vice- Amiral  du  Ponant.  Efeadte  du 
Por.ant. 

Le  P.  Labbc  croit  que  Ponant  vient  de 
l’Italien  Ponente  , pour  lignifier  l'Occident , le 
lieu  où  le  foie  il  fe  couche. 

f Ponant.  £ dunes.  ] Mot  bas  Sc  burlefque 
pour  dire  eu. 

l’oSASTIN,  PonASTINE,  [Oecidcntalis.  ] 
Terme  de  Mer.  Qui  eft  de  la  mer  Oeéane. 

( Oficicr  ponantin.  Matelot  ponantin.  ) 

Ponceau  , /.’  ni.  [ Papa  ver  erraticum  ma  jus.  ] 
Sorte  d’herbe  qui  vient  parmi  les  bieds  «Si  les 
' feigles  , qui  fleurit  rouge  Sc  quelquefois  blanc  , 
en  forme  de  fimple  tulipe,  & qui  alors  s'apcHe 
coquelicot , ou  pavot  fauvagt  , qui  eft  une  c Ipéca 
d’herbe  réfrigéra  tire  , Sc  qui  lorfqu'elle  cil 
cuite  Sc  priée  en  breuvage,  provoque  le  fommeil. 

( On  fait  «lu  firop  de  ponceau.  Ruban  de  cou- 
leur de  ponceau,  c’eft-à-dirc , de  couleur  fort 
rouge.  ) 

Ponce  , [ Pulvis  delineatorius.]  Terme  de 
Maître  à écrire.  Morceau  de  toile  ou  de  ferge 
où  il  y a du  charbon  broyé , dont  on  fe  fert 
pour  poncer  le  papier  pour  aller  droit  quand 
on  écrit.  ( Donnez-moi , s’il  vous  plaît,  la  ponce 
pou r poncer  mon  exemple.  ) 

Ponce,  f Punie. x.  ] Voies  Pierre-ponce. 
iVIeftîeurs  de  l’Academie  obfervent  fur  ce 
mor , qu’on  dit  également  pierre  ponce  Sc  pierre 
de  ponce. 

Posera,  v.  a.  [ Affiiclo  pumice  l.tvare.  J 
Terme  d’ Orfèvre.  C'cil  rendre  la  vaUTelle  mate 
avec  de  la  pierre  ponce.  ( Poncer  la  vaUTelle.) 

Poncer , v.  a.  [ Collineare . ] Terme  de  DeJJI- 
nateur  &C  de  Graveur.  C’eft  piquer  un  defiein 
Sc  le  froter  avec  du  charbon  en  poudre  ( Poncer 
un  deffein.  ) 

Poncer.  [ Linenmcnra  in  papyrum  defcrilere.  J 
Terme  de  Maître  à écrire.  C’ell  régler  le  papier 
avec  la  ponce.  [Je  ne  puis  aller  droit  quand 
j’écris,  û je  ne  ponce  mon  papier  auparavant.) 

Poncer  une  toile.  C’eft  la  marquer  à l’un  des 
bouts  de  ld  pièce  avec  une  forte  d’ancre. 

Ce  ij 
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Ponch  r ,//.  [ Cerevifla  Anglican*.  ] Poison 
forte  en  utage  parmi  les  Anglois  , contpoféc 
ordinairement  d’eau  de  vie  , d’eau  commune  , 
de  jus  de  citron  , adoucie  avec  du  lucre  , 6c  à 
laquelle  on  ajoute  quelquefois  diférens  aromates. 

PoHCiiu  , f.  m.  [ PonciU.  ] Gros  citron 
qui  a Pécores  fort  épaiffe  6c  n’a  que  fort  peu 
de  jus.  ( L’écorce  des  citrons  confite  cft  piife 
des  poudres.  ) 

P o n c i s,/l  m.  [ Dclintano punêîuata.  ] Terme 
do  Dcfifinatcur  6l  de  Graveur.  C’cft  un  defiein 
piqué  6c  froté  avec  du  charbon  en  pou  lre. 

Ponds.  [ Linéament*  in  papyntm  deferipta.  ] 
Terme  de  Maître  à écrire.  C’cft  une  demi -feuille 
de  papier , coupée  avec  Je  canif  & la  réglé 
le  plus  droit  qu’il  eft  pofiiblc , qu’on  met  fur 
le  papier  oii  l’on  veut  écrire , pour  aller  droit. 

Ponction,  f.  f [ Punclio.  ] Terme  do 
Chirurgie.  Ouverture  qu’on  fût  au  bas  du  ventre 
des  hydropiques  pour  en  vuiJcr  les  eaux.  On 
Papcllc  autrement  Parattntefe. 

Ponctualité*  , f.  f.  [ Impenfior  cura.  ] 
Grande  exactitude.  ( On  ne  peut  allez  ellimer 
la  ponctualité.  C elt  une  ponctualité  cjui  va 
jul’qu’au  fcrujnilc.  C’cft  une  ponctualité  la  plus 
grande  que  I on  fe  puiflé  imaginer.  ) 

Ponctuation  , f.  f.  [ Inter pun'èlio.  ] C’eft  la 
fcience  de  mettre  les  virgules  , les  poinrs , les 
lettre*  capitales  6c  les  minufculcs.  ( Aprendre 
la  ponctuation.  Savoir  la  ponctuation.  ) 
Ponctuel,  Ponctuelle,  ad}.  [ Impcnfi 
diligent.  ] Exaft.  ( Il  faut  qu’un  honnête  homme 
foit  pondue!.  Elle  cft  extrêmement  ponctuelle.) 

Ponctuellement  , adv.  [ Aecieratiùs  , exacid 
ratione.  ] Exactement.  A point  nomme  6c  lans 
manquer.  ( Paier  ponctuellement  tous  les  ans. 
Paeru , plaid.  J.  11  n’y  a perfonne  qui  exécuté 
plus  ponctuellement  les  ordres  de  la  jullice 
que  vous.  Roman  Bourgeois,  Epine  au  Bourre. ut.) 

Ponctuer  , v.  a.  [ Inserpunétis  difiinguere.  f 
Mettre  les  virgules  6c  les  points.  ( Ponüuer 
une  lettre.  Ponctuer  un  difeoors  écrit.  ) 
Pondération,/!  f.  Terme  de  Peinture. 

On  entend  par  là  le  jufte  équilibre  des  corps. 
Perfonne  n’a  mieux  écrit  fur  la  pondération 
des  corps  , que  Leonard  de  Vinci  dans  l’on 
Traité  de  peinture. 

Pondre  , y.  a.  [ O va  edere.  t Ce  mot  fe 
dit  des  oifeaux  6c  des  poules  , £c  il  lignifie 
faire  des  au  fs.  Je  pond  , j'ai  pendu  , je  pondis. 

( Nos  pontes  onupondu  deux  douzaines  d’œufs 
cette  femainc.  Les  oifeaux  commencent  à pondre 
6c  à couver  au  printems. 

la  Fjl>ie, 


Et  vouât  <|iiï  fa  poule  , à ce  que  <!!t 
Parloir  têtu  les  jour,  un  cvtif'  «i  or. 

Il  etut  que  dans  fen  corps  clic  avoir  un  tréior. 

L*  Fontaine.  ) 

n dir  proverbialement  d’un  homme  i 
ui  elt  fort  à Ion  aile , >]u'il  pond  Ji. 


On  dir  proverbialement  d'un  homme  riche 
& qui  fit  fort  à Ion  ailé,  qu'il  pond  fur  fis 
ieufs.  [ Munîmes  incubai,  j 

P o Ni./  m.  [Pons.  3 Ouvrage  d’ Architecture 
rtti  fe  fait  ftir  une  tivicre,  fur  quelque  lofio, 
ou  autre  choie  <ie  cette  forte,  afin  de  pouvoir 
oalTtr  fur  la  rivicre  , le  fleuve  ou  le  folle.  ( Le 
Pont-neuf  de  Paris  elt  un  fort  beau  pont.  On 
fait  des  ponts  de  bois  , & on  en  fait : aufii  qui 
font  tout  de  pierre.  Tels  que  font  à Pans  le 
Pont-Roïal  , le  Pont-neut  6c  autres. 

Imitons  de  Manu  IVIcgant  badinage  , 
i-  |j:,fjns  le  hurlelque  -*ux  pbitans  un  Pont-neuf 
u..  jje/preau.x.  J 
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Pont  Je  bateaux.  [ Pons  navales.  ] Ce  font  des 
bateaux  qu’on  all'cmbic  avec  des  ancres  près  à 
prés  8c  qu’on  couvre  de  planches  pour  faire 
pafiér  quelque  rivière  à des  troupes.  ( Faire 
un  pont  de  bateaux.  Paftér,  conitruirc  un  pont 
de  bateaux.)  11  y en  a un  à Rouen  très-beau , 
qui  hauiTe  6c  baille  comme  la  marée. 

Pont  de  jonc.  ( Ports  fiirpeus.  J Plulicurs  bottes 
liées  cnfcniblc  qu’on  couvre  de  planches  pour 
faire  palier  des  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux. 

Pont-le\  is.  [ Pons  verfittilis . ] C’elt  un  pont 
qui  fe  levé  6c  le  baillé. 

Suivant  la  Jurifprudencc  Françoife  , 
atcltcc  par  l'üommeau  dans  les  maximes  géné- 
rales, part.  i.  ch.  j y.  les  Seigneurs  qui  n’ont 
haute,  moyenne  ou  balte  jullice,  « ne  peuvent, 

» lans  pcrmifiîon  du  Seigneur  duquel  :!s  relc- 
» vent , taire  en  leurs  maifons  ponts-levis , 

» fofiêz  6c  lorterefles.  » 

Pont-levis.  [ In  poflicos  pedes  crebra  arreelio.  1 
Terme  de  Manège.  Aciion  du  cheval  qui  fe  cabre 
6c  fe  dreffe  ft  fort  fur  les  jambes  de  derrière , 
qu’il  eft  en  danger  de  fe  renverfer.  ( Cheval 
qui  fait  des  pont-levis  fort  dangereux.) 

Pont-dormant.  [ Pons  arreéiarius.  ] Pont  qui 
s’élève  par  le  moïen  d’une  bafcule. 

Pont  tournant.  Pont  qui  tourne  horifontaic- 
ment  fur  un  pivot.  11  y en  a un  de  cette  efpecc 
à l’extrémité  du  jardin  des  Thuilerics. 

Pont-volant.  [ Pons  dutlarins.  ] C’clt  un  pont 
qu’on  fait  à la  hâte  fur  quelque  petit  pafiage 
de  quatre  ou  cinq  toifes  , 6c  qu’on  poufié  avec 
un  engin.  C’clt  aulH  un  terme  A' Artillerie  , qui 
fe  dit  d’une  machine  prefquc  lemblablc  à celle  ■ 
qu’on  a pelle  flèche.  A -ad.  Franf.') 

Pont,  j ïahulatum.  ] Terme  de  Mer.  C’cft  un 
plancher  qui  feparc  les  étages  d’un  vaificau.  H 
y a des  navires  qui  n’ont  qu’un  pont,  d'autres 
deux  6c  d’autres  trois.  Le  premier  pont  elt  le 
plus  proche  de  l’eau  6c  s’apeüc  fanc-tillac.  Les 
autres  four  au- de  fié  s.  Pont-volant , c’cft  un  pont 
de  Vaifi’eau  , qui  cft  léger , 6c  fur  lequel  on 
ne  fauroit  polcr  le  canon.  Pont  - coupé.  C’cft 
celui  qui  n’a  que  l’acalliilage  de  l'avant  6c  de 
l'arriére,  fans  régner  de  la  proue  à la  poupe. 

Pont  de  cordes.  C'elî  un  entre!.: dénient  de  cordes 
qui  couvrcnr  tout  le  haut  d'un  vaificau  en  figure 
de  pont , fur  les  vaifiéaux  qui  n’ont  qu’un 
tiliac.  Ce  qui  r.’arrive  ordinairement  qu’aux 
vaiflcaux  marchands  , pour  fe  défendre  de 
l’abordage  des  Corfaires,  6cc.  O-an , Diélion. 
Mathématique. 

Pont-P  Evêque.  [ Caftes  points  Epifcopi.  ] C’cft 
une  forte  de  petit  fromage  qui  vient  de  Pont- 
I’Evêque  , ville  de  la  bafié  Normandie. 

f * Pont  aux  ânes.  [ Pons  aflntes.  ] On  apclle 
ainli  dans  les  fcicnccs  une  legere  dificultc  qui 
arrêt»  d’abord  les  ignorans  6c  les  rtnpides. 
L’Academie  prétend  , au  contraire,  qu’on  apclle 
pont  aux  ânes  , les  fubterfttgcs  , les  échapatoircs 
6c  les  réponfes  triviales  dont  les  plus  ignorans 
fe  fervent  pour  éluder  les  difiicultez. 

* H faut  faire  un  pont  d’or  à Jbn  ennemi. 

Façon  tic  parler  proverbiale  , pour  dire  qu’j/ 
lui  faut  donner  la  facilité  de  fi  feuver  , quand  il 
veut  s'enfuir. 

Pont  al  , fi  m.  [ Profenditas.'\  Terme  de 
Murine.  C’cft  In  hauteur  ou  le  cœur  d’un  vaificau. 

Ponte  , f.  m.  f Numéros.  ] Terme  de  Jeu 
d'Hombre.  C’eft  las  rouge , quand  on  joue  en 
cœur  ou  en  carreau. 


P O N. 

Ponte  , f.  m.  ( Oviifio."^  T crme  d’Oi felitr.  Ce 
fom  les  oev.îs  qne  pondent  les  otfeaux.  (.  Les 
oifeaux  font  leur  ponte  dans  une  certaine  falfon 
de  l’année,  l.a  ponte  des  oifeaux  eft  faite.')  U 
fe  dit  auffi  des  tortues. 

Poste’,  f.  m.[  Enfis  pars  extrtma  fub  eapulo 
pofita.]  Terme  de  Fouibijjêur.  C’cft  la  partie 
de  l’épée  qui  couvre  le  corps  de  la  garde. 
Fond  qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  (Un 
ponté  bien  fait.  Une  garde  à ponté.) 

Punie  , pontée  t tidj.  Se  dit  d'un  bâtiment  ou 
vaiffeau  qui  a un  pont.  (Bâtiment  ponté.  Frégate 
pontée.  Barque  pontée.) 

Ponte  sage  , f.  m.  ( Pontatieum.  ) Droits 
qu’il  faut  paier  au  paffage  d’un  pont  , fait  pour 
les  perfonnes  , pour  le  bétail  ou  pour  des  mar- 
chandifes.  (Paier  le  pontenage. ) 

Poster,  v.  n.  C’cft  é{re  Ponte  , jouer 
contre  le  banquier  à la  Baffctte  ou  au  Pharaon. 

( Il  a perdu  l’on  argent  à ponter.  11  s’amufe  à 
ponter.  ) 

Postie’re  y f.  f.  [ Anus .]  Ouverture  par 
où  la  poule  rend  les  œufs. 

P o s t t r e , f m.  \_Pontifex  , Ar.ùfits.  ) Parmi 
les  Païens  , c’étoit  un  Miniftre  des  choies 
facrécs  , inftitué  par  Numa  Pompilins.  11  y 
avoit  do  grands  & de  petits  Pontifes , 6 1 au- 
dcffns  de  tons  les  Pontifes  , il  y en  avoit 
un  qu’on  apeîloit  le  Souverain  Pontife.  Voïez 
Roftnus.  Parmi  les  Juifs  en  l’ancienne  Loi , il 
y avoit  un  Grand  Pontifieq ni  étoit  le  Souverain 
Sacrificateur  : mais  en  la  nouvelle , le  mot  de 
Pontife  eft  pris  dans  Saint  Paul  , Epieu  aux 
Hebreux , ehap.  à.  pour  celui  qui  ofre  des  dons 
& des  lacrifices  à Dieu  pour  les  pochez  & 
pour  ceux  du  peuple.  Il  ftgnifte  Sacrificateur , 
&c  c’eft  à peu  près  dans  ce  feus  que  l’on  dit 
’ que  Jefus-Lhrift  eft  le  grand  , le  parfait  & le 
faint  Pontife.  On  attribue  aujourd'hui  le  titre 
de  Pontife  au  Pape , pour  dire  qu’il  cil  Vicaire 
de  Jdùs-Chriii. 
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( Parle  ; établi  les  droits  qu’avoir  ce  féduéleur 
Pour  Lire  le  Pontife  &t  le  Lceiilaieiir. 

G eitcjl.  ) 

ffif  Plufieurs  croient , après  Varron , lib.  4. 
de  Un",  latin,  que  le  terme  poritifex  eft  dérivé 
de  pons , pontis.  Mais  l’étimologie  ci c Scevola 
me  paroir  plus  naturelle  , pontifex  à poffe  £>• 
faute.  En  cfet , le  pouvoir  des  Pontifes  droit 
tort  étendu  parmi  les  Romains  , & fur-tout  celui 
du  premier  Pontife  , que  l’on  diftingoit  des 
autres  par  le  titre  de  maximus  : il  prdfidoil  aux 
augures , aux  facrifices  & généralement  à tout 
ce  qui  dépendoit  de  la  Religion.  On  donnoit 
Je  titre  de  Pontife  à tous  les  Prêtres  , Sc  l’on 
pouvoir  être  Pontife  de  plufieurs  Collèges  Sc 
de  plufieurs  Divinité/.  Mais  parmi  le  grand 
nombre  de  Pontifes  que  l’on  voidit  dans  Rome , 
celui  de  la  Ddefte  Vcfla  tenoir  le  premier 
rang , &C  dépendoit  néanmoins  du  Grand  Pontife , 
comme  tous  les  autres.  La  dignité  du  grand ou 
tris- grand  Pontife  droit  fi  élevée  mi-defias  des 
autres  Pontifes , que  l’on  voit  dans  les  médailles 
de  Jules-Céfar  Sc  d’Atigufte  , qu'ils  ont  pris  la 
titre  de  Pontifex  Maximus  & de  Diélareur  tout 
enfemble;  &,  au  raport  de  Capitolin  , le  Sénat 
crut  taire  honneur  à Macrin  en  l el i tant  Souve- 
rain Pontife. 

Pontife.  Se  dit , dans  l'office  de  l’Ejlilc  , de 
tous  les  Evêques  dont  on  célèbre  la  fête. 

( L’office  d'aujourd’hui  eft  du  commun  des 


Pontifes .m  On  fait  l’ office  d’un  tel  Saint  Pontife 
Si  Martyr,  Sic.) 

P o nt  inc  al  , f.  m.  ( Pontificale.  ) Livre 
qui  contient  les  cérémonies  qui  regardent  le 
miniftere  de  l’Evcquc.  (Pontifical  Romain.) 

Pontifical  y Pontificale  , ad/.  ( Pontifiais . ) Qui 
eft  de  Pontife.  Qui  eft  de  Pape.  Qui  apartient 
au  Pape.  Qui  regarde  l’Evêque  ou  quelqu'autre 
Prélat.  ( Habit  pontifical.  Me  (Te  pontificale. 
Vêpres  pontificales.  11  étoit  revêtu  de  les  habits 
pontificaux.  Duricr  , Suplètntnt  de  Quint.  Curt. 
liv.  2.  Chiip.  11 .) 

PoNTlElCALEMENT  , adv.  fPnntificio  apparat  tt.} 

En  Pontife.  D’une  manière  Pontificale.  ( Le 
Pape  étoit  vêtu  pontifkalemcr.t.  Maueroix , Pie 
de  i'olus.  Quand  un  Evêque  officie  pontificale- 
nient  , il  eft  affilié  de  quinze  Eccléfiaftiques. 
Marine/ , cérémonial  des  Eve. pus.') 

Pontificat,  f.  m.  ( Pontificatus  , pontif.eia 
dignira*.  ']  Dignité  du  Pape.  Papauté.  Tout  le 
tems  qu’on  a été  Pape.  (Parvenir  au  Pontificat. 
Elever  au  Pontificat.  La  vie  du  Cardinal  Çon»- 
ntendon  comprend  l’hiftoire  de  quatre  pontificats. 
Fléckier  , Préface  fur  la  vie  de  Commtndon.  Maitn- 
bottrg  a fait  i’h.floire  du  Pontificat  de  Saint 
Grégoire.  Célefiin  V.  renonça  au  Pontificat , 
St  fonda  l’Ordre  des  Céleiiins.  Le  P.  Beurrier  , 
hijioire  des  Cél.f.ins  de  Paris.  ) 

Pontificat.  Se  dit  aufii  de  la  dignité  de  Grand 
Pontife  parmi  les  Romains.  (Sous  le  pontificat 
d’un  tel.  Ccfar  obtint  le  pontificat.  ) 

Pontificat.  Sc  dit  pro verbialementy  Scdans  le  ftile 
familier  d'un  homme  qui  marche  avec  beaucoup 
de  pompe  & d’éclat.  ( Il  eft  venu  en  grand  pon- 
tificat. Il  marche  toujours  en  grand  pontificat.) 

Poktu  , fini.  Terme  de  L’errent . C’eft  un 
infiniment  de  têr  dont  on  fc  fert  dans  la  fabrique 
des  glaces  qui  le  lou {fient  à la  fellc. 

1]  outiller,  v.  n.  C’eft  (e  1er  vir  de  pont  d 
pour  reprendre  ht  glace  à l’opofite  de  la  telle. 

Postules  , ou  Espostilles.  [ P.txii/i.  J Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qu’on  met 
debout  fur  le  plat-bord , pour  foutenir  iespaviers 
Sc  les  gatdes-corps. 

l’ o n r o s , f.  m.  f Pontietrlus.  ] T crme  de 
Guerre.  C’eft  un  pont  co.Tipofé  de  deux  bateaux  , 
à quelque  diftance  l’un  de  l’antre  , qui  font 
couverts  de  bonnes  planches  aurti  bien  que  la 
diftance  qui  les  féparc , qui  ont  des  apttis  6c 
des  garde-fous.  ( f aire  pafter  des  troupes  6c 
de  la  cavalerie  fur  un  ponton.) 

Ponton.  [ hcr  pian;  tabulait  & earints.  j Terme 
de  Mer.  Grand  bateau  plat,  qui  a trois  ou  quatre 
pieds  de  bord,  &r  qui  fort  à foutenir  Jes  va  idéaux 
lorfqn’on  les  caréné. 

Ponton  , J',  m.  [ Ponto.  ] Vaifle.au  dont  on  fe 
fervoit  pour  pafter  les  rivières,  Sc  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 

Cr  Ponton.  C’cft  un  grand  bateau  plat,  qui 
a trois  ou  quatre  pieds  de  bord , oui  porte  un 
mât , 6c  qui  fer  t à foutenir  un  vaiflêau  , quand 
on  le  met  fur  le  cô:é  pour  lui  donner  la  carène. 

Il  eft  garni  de  cabeftans  & autres  machines  qui 
fervent  fi  coucher  & relever  les  grands  va  if- 
féaux , 6c  â aetoïcr  les  ports  Sc  en  tirer  la  va  fe , 
les  pierres  , Ifncrcs  , bris  de  vai fléaux.  Le 
ponron  fert  aufli  à r.iàtcr.  I!  a ordinairement 
loixante  pieds  de  Joug',  feize  pieds  & demi  de 
large , & fix  pieds  Sc  demi  de  creux.  Le  mot 
eft  Latin , ou  plutôt  Gaulois.  Jules  Célhr  a écrit 
dans  les  Commentaires  , qu’il  envoya  en  Italie 
des  pontons  , pour  aporter  le  rejle  des  troupes  : 
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Pltrafqnt  naves  in  Italiam  tmiteit  , ad  reliquos 
milita  equitejquc  tranfportandos  , pontones  , qu»d 
tQ  gerws  n.nium  Galltcarum. 

' Ponton.  Sc  iin  plincipalcmcnt  de  certains  petits 
bateaux  de  cuivre  qu’on  porte  dans  les  armées 
fur  des  efpéccs  de  chariots  , pour  le  partage  des 
rivières. 

P o s T o N 1 1 R , /.  m.  [ l'eclor  natiticus.  ] Ba- 
telier qui  tient  un  bac  pour  pafler  les  rivières , 
aux  lieux  où  les  ports  font  établis. 

POP. 

* 

Pomitaiu  i , adj.  [ Poplitccus.  3 Mufcle 
de  la  jambe. 

l’oruuc  i , f.  f.  [ Plebs  t pUbecula.  ] C’eft 
le  petit  peuple.  C’eft  la  partie  la  moins  confi- 
dérable  du  peuple  , en  prenant  le  mot  de  peuple 
dans  un  fens  vacue  Sc  étendu  , pour  une  mul- 
titude de  perfonues  qui  habitent  dans  une  même 
ville.  [ La  populace  étoit  irritée. 

En  diféren»  tndioics  d«»  Gardes  font  portez , 

Pour  convenir  la  Populace  , 

E:  U contraindre  à faire  place. 

Ptrr.  Grifelid.  ) 

PorvLAco.  Plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à celles  de  la  petite  Chclidoinc.  Elle  eft 
deterfive  , vulnéraire  , rafraichiflantc. 

Pomjlai  R t , adj.  [ Pubeius.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  perlonnes  , & ftgnitie  , qui  tâche  de 
gagner  la  bonnes  grâces  du  peuple  , l'amitié  du 
peuple.  ( Ciccron  étoit  populaire.  Caligula  , à 
fon  avènement  à l'Empire  , fut  fort  populaire. 
Votez  Sueront.  Ce  mot  lignifie  auili  doux  , 
afable  , humain  , d'un  caractère  éloigné  Je  toute 
fait. 

Habile»  orateur» , favan»  , m.i:s  / vpulairer , 

C'ert  ainSi  ou'auticfoi»  ont  prcclui  les  Saints  Pere». 

Villiett.  ) 

Le  même  mot  fe  prend  avifïî  en  mauvaife 
part,  (II  a des  maniérés  trop  populaires,  c’ell- 
â-dire  , qui  reffemblent  trop  au  petit  peuple. 
Cela  eft  populaire  , c’ert-à-dire  , cela  ell  du 
peuple  , raproche  trop  du  peuple.  ) 

Populaire.  [ Popularis.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  politique  Sc  de  certaine  forme  de 
gouvernement.  ( dinli  on  dit  gouvernement 
populaire.  Aidant.  Arr.  ) 

Populaire.  [ Ptsblsci  g'.tffr.ns.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  maladie  , & Signifie  commun. 
Qui  ataqtie  en  même  teins  plulîcurs  personnes. 
(La  perte  cil  une  maladie  populaire.  Il  y a 
plufieiirs  maladies  populaires.  ) 

PorviAiftEMtNT,  aJv.  [ AJ  fenfum  vu/gi.] 
D’une  manière  populaire  & capable  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  peuple.  ( Gouverner  po- 
pulairement. ) 

PortfLABiTt’,//  [ Popularisas.  ] Ce  qui 
rend  une  chofe  populaire.  Le  Pere  de  la  Rue 
s’eft  fervi  de  ce  nior.  » Toutes  les  qualité/ , 

„ dit-il,  néceffaires  au  commandement , étoienr 
„ renfermées  en  lui  dans  un  air  de  popularité 
,>  nobleüi  militaire  qui  lui  étoit  naturel.  » 

P o l>  V L E V AI , f.  m.  [ Ungtttrfium  populeum.  ] 
Orient  qui  fe  fait  avec  les  boutons  de  peuplier 
noir,  les  feuilles  de  mandragore , de  jufquiame, 
de  morclfe  , Sic.  Si  qui  eft  bon  pour  les 
hémorroïdes. 

I>  o p o i-  o.  [ Infantes.  ] Terme  bas  , dont  on 
(e  fcr(  pour  exprimer  un  grand  nombre  d’enfans. 
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(Depuis  fix  ans  que  vous  êtes  mariée,  voilà 
bien  du  populo.  3 On  dit  aurti  d’une  fille  qui 
eft  tombée  en  faute  , quelle  a fait  un  populo. 
On  dit  encore  d’un  petit  enfant  gras  Si  potelé , 
voilà  un  joli  petit  populo. 

Populo  , f.  m.  [ Potio  aromatica.  3 C’eft  une 
efpéce  de  rolTolis  qui  le  fait  avec  de  l’eau  de 
veau  , de  l’efpric  de  vin , du  fucre  , de  l’anis 
fie  de  la  canellc. 

P O Q. 

P o qu  un  y f.f.  Plante  du  Chily.  Sa  fleur  é 
qui  eft  une  efpéce  de  bouton  d’or , fort  à teindre 
en  jaune  , & fa  tige  en  verd. 

P oq.u  r r , v.  a.  Jouer  avec  une  boule , ou 
avec  de  l’argent  en  l'élevant. 

' P O R. 

Poràce’  , PûRACf’t  , adj.  [ Poraceus.  ] 
Terme  de  Médecin  , qui  fe  dit  ordinairement 
de  la  bile  , &c  veut  dire , qui  tire  fur  la  couleur 
du  porreau.  ( C’eft  une  bile  poracée.  ) 

Porc,  f.  m.  [ l’orcus  , Jus.  ] Prononcez  pnr. 
Ce  mot  f g ni  lie  cochon  , pourceau  , 6c  trouve 
mieux  fa  place  dans  un  ftile  un  peu  foûtenu  , 
que  le  mot  de  co.hon  ou  de  pourceau. 

(Immolez  un  porc  noir  avec  des  chartes  maint 

A la  inc:c  îles  Dieux 

Le  Prc/îdcnt  Coujtn  , H i Loire  Romaine.  ) 

On  fe  fort  du  mot  de  porc , quand  on  parle  de 
chair  de  cochon.  ( On  dit  toujours  , acheter 
du  porc  frais.  Faire  rôtir  un  morceau  de  porc 
frais.  Le  porc  frais  n’cft  pas  fain , &c  il  eft  dan- 
gereux d’en  trop  manger.  ) 

£_jT  La  Coutume  de  Nivernois,  rit.  to.  art. 
jS-  défend  d’avoir  des  pourceaux  dans  la  ville 
de  Nevers  ; « à c.tufe  , dit  Coquille , de  la 
» fahibrité  de  l’air  qui  eft  infeflé  par  le  repaire 
» de  ces  animaux,  qui  l'ont  fales  Si  immondes.» 
II  ajoute  que  « Les  Magiftrats  doivent  veiller 
» exactement  à l'execution  de  cet  article,  & 
» & qu’outre  la  conrtfcaiion  , ils  doivent 
» condamner  à une  forte  amende  les  contrc- 
» venans  aux  défenfes  de  la  Coutume.  » Suivant 
plulîcurs  Coutumes  , les  prez  font  de  défenfe 
aux  porcs  en  tout  tems. 

Porc.  Sorte  de  foi  (fon  Je  mer , qui  eft  plat 
Si  qui  ift  couver;  d écailles  fort  rudes.  Rond. 

Le  porc  marin  eft  une  forte  de  gros  poiflon, 
qu’on  apelle  autrement  Marjouin  ou  Dauphin  , 
Si  dont  la  peau  préparée  rcrtembleà  du  chagrin. 

Porc-épic  , /.'  m,  [ Uyfirix.  ] Pronocez  por-épi. 
Sorte  d'animal  qui  eft  grand  comme  un  lapin, 
qui  eft  tout  couvert  de  piquans  , qui  peut 
demeurer  tris-long-tems  fans  manger , & qui 
vit  ordinairement  de  pommes  & de  grains  de 
raiftns.  C’eft  une  efpéce  de  gros  hériflon , qu’on 
trouve  en  Afrique.  Il  hait  J'ours,  le  renard  Sc 
la  vipère.  J on  fon. 

Port-ftnglicr.  Porc  fauvage  , qu’on  apelle 
ordinairement  fanglier. 

Porcelaine,  Pourcelaine  , f.  f.  [ Pas  fétile 
Jinicum.  j L’un  Si  l’autre  fe  dit  ; mais  le  premier 
eft  le  plus  itfité.  La  porcelaine  ell  une  terre 
qui  vient  de  la  Chine  & du  Japon  , &C  dont  on 
fait  des  vafes  qu’on  apelle  porcelaine , du  nom 
de  la  terre  dont  ils  font  compofcz.  C’eft  une 
erreur  de  croire  qu’on  foit  cent  ans  à préparer 
Ja  matière  dont  fc  fait  la  porcelain'e.  Elle  fe 
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fait  comme  toutes  les  autres  poteries , avec  fie 
•la  terre,  ou  plutôt  avec  une  cfpéce  de  pierre 
molle  fcc  blanche  , ou’on  tire  des  carrières  du 
Quangfi.  Après  qu’elle  a été  pilée  fcc  broïéc  , 
on  en  fait  une  pâte  dont  on  forme  les  yafes  ou 
autre  vaiflclle  , de  la  même  manière  que  la 
poterie  fe  fait  en  France.  On  trouve  dans  une 
lettre  du  Pere  Dentrecoles  , Jéfuite  , pluficurs 
chofes  curieufes  fur  la  manière  dont  on  fait  la 
porcelaine  en  Chine. 

Chercher  jufqu'au  Japon  la  porcelaine  & l'ambre. 

Vefp/eaux , Satyre  3.  ) 


A-t-eüc , pour  donner  matu-re  à votre  haine , 
Caile  quelque  miroir , ou  quelque  porcelaine  ? 

Molière , Femme t Javames  , a.  2.  fc. 

Votre  lonp  poil  étoit  onde. 

Vous  me  ttmbiici  eue  acoude 
Sur  un  val’c  de  porcelaine. 

S.  Amar.d  , Rome  ridicule  ) 
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On  connoifioit  peu  autrefois  les  porce- 
laines de  la  Chine  & du  Japon.  On  a à préfent 
une  fureur  pour  ces  ouvrages  , qui  font  l’orne- 
ment le  plus  précieux  des  chambres  fcc  des 
cabinets.  H me  fcmble  que  je  puis  apliquer 
aux  empretïemens  des  curieux  de  notre  tems , 
la  réflexion  de  Velleius  paiercitlus , au  fujet  des 
ouvrages  de  Corinthe  que  Mununius  envoya 
à Rome  , apres  la  deftruciion  de  cette  ville. 

« Vous  êtes  fans  doute  perluadé  ( dit-il  à 
» Vindicius  ) qu’il  (croit  plus  utile  à la  Répu- 
>»  blique  que  nous  fufTions  reftez  dans  l’ignorance 
» des  ouvrages  de  Corinthe , que  d’en  avoir 
» aquis  la  connolfiance  , fcc.  qu’il  convcnoit 
>*  mieux  à la  fimpUciic  de  nos  mœurs  de  nous 
»*  paffer  de  ces  bagatelles , que  de  les  rechercher 
*>  avec  tant  de  foin  fcc  tant  de  dépenlo.  »> 
y Porcelaine,  [l'encrius  murex.  ] Sorte  de  petite 
coquille  blanche  qu’on  trouve  dans  les  éponges. 

Rondelet  , liv.  2.  La  porcelaine  cft  aufti  une 
clpéce  de  coquille  qu’on  apelie  coquille  de  renus: 
cette  coquille  eft  belle  6c  unie  , un  peu  ovale , 
plate  le  long  de  la  fente  , blanche  audedans , 
fcc  du  refte  fort  dure.  Rondelet. 

Porcelaines.  Petites  pullules  écaillées. 

Porcelaine  , ou  poureclaine.  [Pcplion,  portulaca.) 

On  donne  ce  nom  , en  quelques  Provinces  , à 
l’herbe  qu’on  apellc  pourpier.  Votez  pourpier. 

Porcelet  , J\  m.  Petit  porc  , qui  a atteint 
l’âge  de  fix  mois. 

yPoucELtuE.  La  plupart  des  faiancicrs  de 
Paris  , 6c  prefque  tout  le  petit  peuple  dit  por- 
cehr.c  , mais  c’oft  le  mauvais  ufage.  Le  bel 
ulage  veut  qu’on  dife  porcelaine. 

On  fait  aujourd'hui  en  plufieurs  endroits 
d'Europe  de  la  très-belle  porcelaine  , fcc  qui  cft 
fort  (upérieure  à celle  delà  Chine  fk  du  Japon. 

La  porcelaine  de  Saxe  a été  long-tems  la  plus 
belle  fcc  la  plus  riche  ; celle  que  l’on  fabrique 
* aujourd’hui  à Yincer.nes  l’égale  en  toute  maniéré, 

fi  elle  ne  la  f imparte  pas. 

Porch  Atsou,/./.  [Tempusvcnandi  aprosJ] 
Terme  de  Cl.  a (je  , qui  fc  dit  en  parlant  du 
faaglier.  C’eft  le  tems  que  le  fanglier  eft  gros 
fcc  gras.  ( Ain îi  on  dit,  le  fanglier  fera  bientôt 
en  porchailon.’) 

Porche  , f.  m.  [ Propyleeum  , vclühtilum  , 
porticas."^  Terme  d’antienne  Architecture.  C’ étoit 
un  lieu  couvert  à Vemrcc  de  ia  plupart  des 
temples.  f\Jn  grand  porche.’) 

Le  porche  eft  une  el'pacc  quelquefois 
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avant  le  grand  portail  d’une  Egüfe.  H a éré 
inventé  pour  mettre  à couvert  du  folcil  ou  de 
la  pluie  , ceux  qui  ne  pouvaient  y entrer.  Les 
Latins  l’ont  apcllé  atrium  , & l’ont  toujours 
regarde  comme  faifant  une  partie  de  l’Egüfc  , 
pour  laquelle  on  devoit  avoir  de  la  vénération, 
i aronius  a remarqué  que  Confiance  n’ota  pas 
faire  enterrer  Conilantin  fon  pere  dans  l’Eglifc, 
fcc  qu’il  fc  contenta  de  le  faire  inhumer  dans 
le  porche , in  artio.  Et , au  -rnport  de  Balzamon , 

Inr  le  fécond  Canon  des  Apôtres , on  cncenloit 
les  porches  comme  les  Egliies.  On  plaçoiwdans 
les  porches  , des  puits  , des  fontaines  , des  cuves 
pleines  d’eau  , où  l’on  fe  lavoit  avant  que 
d’entrer  dans  l’Eglife.  C’étoit  en  cet  endroit 
que  l’on  mettoit  les  pénitens  du  premier  ordre , 
que  l’on  apelloit  pleureurs  : ils  étoicnt  là  (dit 
Tertulien  ) pour  commencer  à réparer  le  fean- 
daîe  qu’ils  avoient  donné  au  public  fcc  à demander 
des  prières  à ceux  qui  entroient  dans  l'Eglife.  , 

On  y plaidoit  autrefois  les  Cailles  : mais  les 
Conciles  fcc  les  Peres  fc  récrièrent  contre  cette 
profanation  , qui  fut  abolie.  Ceux  qui  voudront 
être  parfaitement  inftruits  de  cette  matière  , 
doivent  voir  le  Traité  que  M.  Thiers  en  a 
contpofé. 

Porcher,/,  m.  [ SubuUus  , fuarius. ] Celui 
qui  garde  les  codions  fcc  les  mene  paitre.  ( Le 
porcher  eft  mort.) 

Porcher.  Se  dit  d’un  homme  groflier  , mal 
propre  & mal  apris.  ( C’eft  un  vrai  porcher.  ) 
Porchère,//.  [ Porcorum  cujlos  femin.1.  J 
Celle  qui  garde  les  cochons  8c  qui  a foin  de 
les  faire  paitre.  ( Une  petite  porchère  qui  n’clt 
pas  tant  déchirée.  ) 

Pore,  f.  m.  [ Meatus , pori.  } Ce  mot  fe 
dit  au  finçtil'ter , mais  le  plus  fouvent  au  pluriel. 

Ce  font  des  ouvertures  comme  invifiblcs  qui 
font  dans  la  peau  , par  où  forcent  le  poil  8c  les 
fueurs.  ( l.es  porcs  font  plus  ouverts  l’Eté  que 
l’Hiver.  Ouvrir  les  pores.  ) Ce  mot  de  pores  fc 
dit  aufii  de  tous  les  petits  trous , ou  de  toutes  les  . 
petites  ouvertures  qui  fe  trouvent  de  toutes 
fortes  de  figure  entre  les  parties  delà  matière  des 
corps.  (Supofons  que  la  fenngue  a des  pores. 
Roh  :ult , Phif.  II.  C.  12.) 

Poreux  , Poreuse  , ad j.  [ McaMis.  ^ 
Qui  a des  porcs.  (Corps  poreux.  La  terre  eft 
poreufe. 

Pore  il.  Profil. 

Porfire,  ( Porphyre.}  f.  f.  ( Porphyritcs.) 
C’eft  une  forte  de  marbre  qui  cft  Tougeâuc  fcc 
marqué  agréablement  de  blanc,  (beau  porfire. 


Il  dit  que  vol  vertu*  vous  ont  iquiv  un  nom 
Qui  voui  (.'.il  .iO.nct  jufqu’au  bord  de  l'Hidjfue , 

F.:  qu'il  ne  fl  point  de  monument , 

Ni  de  porfire  ni  de  jnfpe  , 

Qui  puilTe  à l'avenir  vous  montrer  dignement. 

BourJ'ault  , Letl.  ) 

PoRisut  , /.  m.  ( Porifmus.']  Terme  de 
Mathématique.  Ce  mot  eft  Grec.  C’eft  un  Théo- 
rème , tiré  par  ocafion  d’un  autre  Théorème 
fait  fcc  démontré.  Produs.  Vôiez  O^anam  , Dttl. 
Mathématique. 

$3  Pori  fine  cft  un  problème  très-facile  , 
fcc  qui  fen  pour  en  refondre  de  plus  dificiles. 
Ozanam  en  donne  des  exemples  dans  Ion  Dic- 
tionnaire Mathématique. 

Porosité’  , /.  f.  \ Pnrofîtas.']  Manière  dont 
les  cotps  font  poreux.  (M.  Boyle  a fait  un 
Traité  de  la  poiofiti  des  corps.  ) 
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Oifcaw  aquatique , 
de  couleur  bleue  ou 
purpurin  , 8i  il 
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PoRtnVRion  , /.  m 
grand  comme  un  coq  , 
divcrtifiéc.  Son  bec  eft  gros 
porte  une  crête  lur  la  tête.  Sa  graille  cft  émol- 
liente 8é  rêfolutive. 

P o n <3.0  es  , f.f.[  Caflœ  inttrmedia.  ) Terme 
de  Ahnne.  Ce  lont  de  groffes  pièces  de  bois 
qu’on  met  lur  le  plat  & fur  les  genoux  des 
vaiffeanx  de  guerre  pour  les  fortifier. 

Ce  font  a u fii  des  pièces  de  bois  cintrées  , 
qui  fe  incitent  fur  la  Carlingue , parallèlement 
aux  A arangvcs  , pour  doubler  les  membres  du 
Vaificau.  ( Porques  de  fond.  Porques  aculces. 
0-,:n.  A/utA.) 

PonRt’v.  Voici  poirée. 

Pou  ri  av.  Voie/,  poireau. 

Port  , f.  m.  [ Portas.  ] T crmc  de  Mer. 
Lieu  où  mouillent  les  vaificaux  61  oii  ils  font 
en  aflurance  contre  la  tempête  les  vents. 
( Un  bon  port.  Fermer  les  ports.  Ouvrir  les 
ports.  Creufer  un  port,  si  blanc.  ) 

* Fermer  les  ports.  C’cft  empêcher  la  fortie 
des  biltimens  qui  y fcr.r. 

A\  clr  un  port  fats  le  sent.  Terme  de  Marine. 
C’cll  avoir  un  lieu  de  retraite  pour  le  befoin. 

V°rt  d'un  val  Fiait.  C’cft  la  capacité,  que 
l’on  fpécific  par  le  nombre  des  tonneaux.  Ainli 
on  dit,  qu 'un  ralffiau  e[!  du  port  de  Jiitx  cens 
tonneaux,  pour  faire  entendre  que  fa  capacité 
cft  telle,  qu  i' peut  porter  une  charge  <lc  quatre 
cens  mille  livres,  chaque  tonneau  étant  pris 
pour  un  poids  de  deux  mille  livres.  Quand 
un  vaifteau  n’aîant  plus  rien  à prendre  pour 
fon  armement , il  (c  charge  des  munitions 
& marchandées  qt.’on  veut  lui  confier  pour 
les  porter  dans  le  lieu  indiqué.  C’ert-IA  pro- 
prement ce  qu’on  apeüe , fon  port , Si  ce  qui 
donne  lieu  aux  contrats  d’afrérement  entre  les 
Négocions. 

Fort  [ Portas?]  l ieu  où  abordent  Si  où  l’on 
vend  ;1  Paris , furie  bord  de  la  Seine,  de  certaines 
marchandées , comme  foin,  charbon,  bois,  Sic. 
( Mettre  à port.  Le  port  au  foin  , le  port  au 
charbon , Sic. 

Port  de  J'ahit.  [ Portas  falutis.  ] Lieu  où  l'on 
fc  retire  pour  être  A l’abri  d'une  tempête.  Un 
le  dit  aulfi  des  maifons  Rcligietifes , Si  cela 
devroit  être  ; mais  l’efprit  du  monde  régné 
autant  dans  quelques  Cloîtres , que  dans  le 
fiécle. 

* Pore.  [ Perfuahtm.  ] R epos 
où  l’on  joint  d’une  aimable  tranquillité.  Retraite 
heureufe.  ( îî  cft  dans  Je  port  , il  cil  hors  des 
areintes  de  l’iiijuilice  Si  de  l’envie.  Patm , l. 
à Olinde. 


* Non»  avons  .-tiTei  vil  fur  la  mer  «le  rc  monde  , 
Errer  au  gré  de»  vents  noire  net  vagabonde  ; 

Il  cft  tenu  de  joutr  de»  deiite»  du  port. 

Rjcan  , Bergeries. 


Port-Roi, :I.  [Portas  R e plus.  ] Ab  aie  de  Reli- 
«ieufes , qui  érot'f  A environ  fix  lieues  de  Paris , 
où  s’étoienf  autrefois  retirez  plufieurs  hommes 
pieux  Si  favans  qui  ont  enrichi  le  Public  de 
leurs  ouvrages.  (Arnaud  & plufieurs  autres 
Ecrivains  très- célébrés  ont  fait  l’apologie  des 
Rcligietifes  du  Port-Rouil. 


afin  rance,  état 


L'Epoufe  que  tu  prens  fan*  Mclio  en  fa  conduire, 
Aux  vertus»  nia  r-on  dit,  dans  part-Raial  initruite, 
Jûi*  de  ton  devoir  règle  tous  tes  defirs. 

DeJ préaux.  ) 


A 

Aux 


P O R. 

Pore  [ Veéhirts  portoriitm.  "j  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  tic  lettres.  C’eft  ce  qu’on  paie  au  • 
bureau  de  la  pofte,  ou  au  diftributeur  pour  la 
lettre  qu’on  reçoit  , & qui  a été  aportée  par 
l’ordinaire.  ( Paier  le  port  d’une  lettre.  11  m’en 
coûte  tous  les  ans  plus  tic  vingt  écus  en  ports 
de  lettres.) 

Défendre  te  port  des  armes.  [Armoritm  gejhtio’itm 
prohibere.  ] C’eft-à-dire , défendre  de  porteries 
armes. 

Pore.  [Species  corporis  , habitus.]  Mine,  air  & 
façon  d'une  perl'onne.  ( Avoir  le  port  vénérable. 
Abl.  Luc.  Elle  a fa  voix,  fon  port  Si  (a  façon, 
port  adorable , Port  celefte.  ) 

Port.  [ Q«<r  feruntur  charte:.  ) Terme  de  Jeu 
de  Carte.  Ce  font  les  cartes  qu’on  referve  après 
en  avoir  écarté  quelques-unes.  (Un  beau  port. 
Mon  port  eft  de  carreau,  de  cœur.  Sic. 

Port  de  voix.  [ Paria  vocis  injlcxiones.  j Terme 
de  Mn/ùicn.  C’cft  la  facilite  de  faire  avec  la  voix 
des  partages , des  frétions  Si  autres  agréments 
de  la  Muliquc.  11  y a diverfes  fortes  de  port 
tic  voix. 

Port-voix  , porte  voix.  Infiniment  dont  l’ouver- 
ture e!l  large , & continue  par  un  tuïau  oblong , 
fait  de  fer  blanc , par  le  moicn  duquel  on  fait 
entendre  diftinclement  fa  voix  à une  certaine 
diftanec. 

* Faire  naufrage  au  pore.  [ Kavem  in  porta 
franpere. ] Cela  fe  dit,  quand  un  deflein  ou  un 
ouvrage  fe  ruine  êc  fc  détruit  fur  le  point  qu’on 
le  croioit  aehc'vé. 

Portage,  f.  rn.  [ G e patio,  vcélura.]  Aélion 
de  porter.  Peine  & travait  qu’on  a à porter. 
( Faire  le  portage  du  charbon.  Ordonnance  de  la 
Fille  de  Paris,  c.  2 J. 

Portage  , /.'  m.  Terme  de  Mer.  C’cft  la 
permiii  on  qu’a  chaque  Oficicr  ou  chaque 
Matelot,  de  mettre  pour  foi  dans  le  navire 
jufqucs  au  poids  de  tant  de  quintaux  , 
ou  jufqucs  à un  certain  nombre  de  barils. 
Fournier, 

Portail,/!  m.  [ Protyrum.  ] C’eft  la  grande 
porte  d'une  Eglil'e  ou  d’un  Temple.  ( Le  poriail 
de  St.  Gervais  eft  un  des  plus  beaux  portails 
de  tout  Paris.) 

Portail,  le  dit  aufli  de  la  façade  entière  d’une 
F.gîife.  Le  grand  partail  de  St.  Sulpice  cft  un 
morceau  d’Architeélurc  confidcrable  par  fa  mafte 
Si  par  les  défauts.  Voici  VE  fai  fur  F Architecture. 

P o R tant,/!  m.  [ Annulas  ferreus.  ] Terme 
de  Serrurier  Si  de  Porteur  de  thaife.  Fer  courbe 
Si  araché  aux  c ôtez  des  chaifes  des  Porteurs, 
où  l’on  met  les  bâtons  pour  porteries  cltaiies. 

Portant.  [ Anfe  portantes.  ] Terme  de  Serrurier 
Si  de  Bahutier.  C'oft  un  fer  en  forme  d’anfe, 
araché  aux  cotez  des  cotres,  des  caftetes  Si 
des  bahuts , dont  on  fc  fort  pour  les  foulevcr 
Si  les  porter  où  l’on  veut.  (Prendre  un  cotre, 
un  bahut  ou  une  catlcte  par  les  porta  ns.) 

Portant  , [ Penfilt  geflatorium.  j Terme  de 
Ceinturicr.  CVrt  la  panie  du  baudrier  qui  pend 
depuis  la  fin  d’un  des  cotez  de  la  bande  jntques 
aux  pendans  , Si  qui  fert  A racourcir  ou  à 
alonger  le  baudrier. 

Portant,  ad/.  [ Ferens , portons.]  (L’unportant 
Vautre.  Le  fort  ponant  le  (bible.  ) 

A bout  portant.  [ Continus.]  Votez  Bout. 
Portatif,  Portative,  adj.  [ Portatu 
facilis.]  Qu’on  peut  porter.  (Livre  portatif. 
Orgue  portative.  On  mène  A la  guerre  des 
moulins  Si  des  tours  portatifs.  Cadran  portant.) 

Portatif t 
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Portatif,  fe  dit  aufïi  des  perfonnes.  On  dit  ! De  pont  en  porte,  [ Qjliatim.]  De  maifon  en 

d\m  homme  pefant , qui  a beaucoup  de  peine  I maifon.  ( Alcr  allarmcr  un  quartier  de  porte 

à marcher , qu’i/  n'ejl  plus  portatif.  I en  porte.  Chercher  l'on  pain  de  porte  en  porte. 

Portatif,  f m.  Terme  de  Commis  aux  caves.  1 II  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 

C’eft  le  livre  que  les  Commis  aux  caves  portent  I de  S.  Antoine.  Proverbe.) 


toujours  avec  eux,  & où  ils  mettent  le  nombre  I 
des  muids  de  vin  des  Cabaretiers  pour  en  taire  1 
le  raport  au  Bureau.  1 

Porte,/./,  ^ Ojlium , porta.  ] Mot  général  1 
pour  dire , Y ouverture  par  oit  l'on  entre  dans  un  I 
lieu.  Affemblage  d'ais  atachcz  avec  des  pentures,  I 
& (oiuenus  par  des  gonds  pour  fermer  cette 
ouverture.  Etre  fur  le  ïeüil  de  la  porte.  Ouvrir 
ou  fermer  la  porte.  Pouffer  la  porte.  Les 
jambages  d'une  porte.  Le  fciiil  de  la  porte  ou 
le  pas  de  la  porte. 

Déjà  plein  du  bc.ru  feu  qui  pour  vous  le  tranfpottc, 

Birbin  impatient  cher  moi  tiapc  à la  porte, 

Dtfprèaux.  ) 

Faire  la  porte.  [ Janitorem  agere.  ] Terme  de 
Religieux.  C’eft  être  portier. 

Porte  de  devant.  [ Anterior  porta.  ] C’eft  la 
porte  de  l’entrée  du  logis. 

Porte  de  derrière.  [ Pjeudotyrum.  ] C’eft  une 
porte  pour  fortir  par  le  derrière  de  la  maifon. 

Porte  brij'ée.  [ Forts  plicatiles.  ] C’eft  une  porte 
qui  s’ouvre  en  deux,  que  les  Menuifiers  apellent, 
porte  a deux  manteaux  ou  à deux  batans. 

Portc-cochért.  f Fores  valvatee , val  va.  ] Affem- 
blagc  de  grandes  planches  atachées  les  unes  auprès 
des  autres,  &i  fofttenués  par  de  bons  gonds,  de 
bonnes  bandes  & de  bonnes  panturcs,  pour 
fermer  l’ouverture  qu’on  fait  lorfqu’on  bâtit  une 
maifon  où  doivent  entrer  des  carrofl'es  , des 
chariots,  Stc.  (Une  belle  porte-cochcre. ) 

Porte  de  carroffe.  [Rhcdœ  fores.]  Ce  qui  bouche 
l’ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chaque  carroffe 
vitré , par  laquelle  on  monte  en  carroffe  , &C 
par  laquelle  on  déccnd  de  carroffe. 

Faujje. porte.  Voies  Poterne, 

Porte d'êclufe.  [Ojlium  aggeris.  ] C’eft  une  grande 
clôture  de  bois  qui  arrête  l'eau  dans  les  éclufcs. 

Porte  d'agrafe.  C'cft  la  partie  de  l’agrafe  qui 
eft  tournée  en  forme  d’arc  &c  de  cintre. 

Porte.  [A dit  us.  ] Paffagecntre  deux  montagnes. 
( Les  portes  Cafpicnncs.  La  porte  do  fer  eft  un 
paffage  pour  entrer  de  Hongrie  en  Tranfylvanie.) 
On  dit  dans  un  fens  un  peu  plus  figuré , que  le 
Roi  aiant  Pignerol , a une  porte  en  Italie. 

Porte.  [ Au/a  Turcica.  ] C’eft  la  Cour  du 
Grand  Seigneur.  (Faire  tin  acommoJcment 
honorable  avec  la  Porte.  Se  broiiiilcr  avec  la 
Porte.  Les  Grands  de  la  Porte.  Etre  tributaire 
de  (a  porte.  Bouhours , Hijl.  d' AubuJJbn , l.  4. 

Porte,  f.  f.  [ Venu  porta.]  C’eft  une  veine 
confidérabic  , qui  porte  le  fang  des  diverfes 
parties  du  bas  ventre  dans  le  foie,  où  elle 
rentre  par  la  partie  cave,  & où  elle  fe  diftribitc 
en  une  infinité  de  rameaux  qui  fe  répandent 
dans  fa  fuortance.  Elle  eft  formée  de  deux 
groffes  veines,  la  mefaraique  & la  fplcnique, 
qui  font  faites  de  plutieurs  autres  veines  qui 
viennent  de  l’ertoniac,  des  inreftins,  delà  rate, 
de  1 épiploon  , &c.  . 

■*  Porte.  [ Fia , aditus.  ] Ce  mot  an  figuré , 
n’entre  que  dans  le  ftile  foùrenu.  Exemple. 
C’eft  ouvrir  la  porte  à une  infinité  de  larcins. 
En  s’atribuant  à lui  feu!  l’autorité  des  loix , 
il  ouvrit  la  porte  à mille  défordres.  Ab!.  Arr. 
Tac.  I.  11.  Quelques  particuliers  pratiquez  pour 
cedeftcitt , ouvrirent  la  porte  à cette  ulurpation. 
Patrie  , P laid. 
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* Porte.  [ Ojlium  , aditus.  "]  Ce  mot  au  figuré  , 
flgnifie  Ventrée , le  moien  d'entrer  & de  parvenir 
à quelque  choj'e.  ( Ainfi  l’on  dit  , la  porte  du 
Paradis.  Jejus-Chrijl  Je  nomme  la  porte,  c’cft-à- 
dire,  le  moien  par  lequel  les  brebis,  qui  font 
les  Fidèles  , entrent  dans  la  bergerie , qui  eft 
l’Eglife.  ( La  Grammaire  eft  la  porte  des  Sicnces , 

& la  Géométrie  eft  la  porte  de  toutes  les 
Mathématiques.  ) 

A porte  ouvrante  ; à porte  fermante.  On  le  dit 
en  parlant  des  places  de  guerre  6i  autres  villes , 
où  l’on  ouvre  6 t l’on  ferme  les  portes  à certaines 
heures  prccifcs  du  matin  & dufoir.  ( Je  partirai 
demain  à porte  ouvrante.  Il  eft  arrivé  à porte 
fermante.  ) 

Heurter  à toutes  les  portes.  C’eft  s’adreffer  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  , & chercher  toutes 
fortes  de  moïens  pour  rciiilir  dans  une  afaire. 

Se  morfondre  à la  porte  de  quelcun.  C’eft 
attendre  lone-tcms  à une  porte  avant  qu’on 
l’ouvre.  C’eft  auffi  faire  long-tems  fa  cours  à 
quelcun,  fans  pouvoir  en  rien  obtenir. 

On  dit  d’un  homme  d’un  grand  crédit , d’une 
grande  confidcration , que  toutes  tes  portes  lui 
font  ouvertes  , que  toutes  les  portes  tombent  devant 
lui.  On  dit  aufft  par  eftime  ou  par  politeffe , 
ma  porte  vous  ejl  toujours  ouverte. 

On  dit  d’un  importun , que , fi  on  le  chajft 
par  la  porte,  il  entrera  par  la  fenêtre.  On  dit 
d’un  trompeur , qu’i/  a toujours  quelque  porte  de 
derrière.  On  dit , cela  ejl  charmant  comme  la  porte 
d'une  prifon. 

fjs  Porte,  en  Latin  , janua  , parce  que  Janus 
prélidoit  aux  portes  des  Temples  & des  maifons 
particulières.  Ovide  le-  tait  même  portier  des 
Cicux  , lib.  1 . Fajlor. 

fref.Uo  faibli  1 Cali , cuir,  mitibut  horis  , 

El  rejil  ajjicio  Jupiter,  ttjuc  mto. 

Dans  le  propre , la  porte  eft  l’ouverture  par 
laquelle  on  entre  on  l’on  fort  de  la  maifon  : 
& dans  le  figuré , ce  terme  lignifie  , le  commen - 
ment  d'une  chofe  , ce  qui  a donné  lieu  à la  faire. 
On  dit , ouvrir  la  porte  à la  guerre , à la  licence. 
Souvent  les  Latins  fe  font  fervi  ‘du  mot  limen , 
pour  fignifier,  une  maifon.  Virgile,  Æneid.  y. 

Refera!  JlriJentia  limir.a  Çonful , &c. 

Les  Jurifconfultes  ont  dit  , in  limine  Puis , dans 
le  commencement  du  procès , dès  que  la  porte'' 
eft  ouverte  à la  chicane  ; & c’eft  dans  le  fens 
figuré  , qu’ils  ont  fait  le  terme  pojlliminium  , qui 
flgnifie,  le  retour  d'une  perfonne  dans  fa  Patrie  , 
dansfes  biens  & dans  fa  maifon,  dont  on  n'a  voie 
perdu  la  propriété  en  changeant  d'état  & de  condition 
par  la  perte  de  J'a  liberté , ou  du  droit  de  Cité. 

Les  portes  des  Grands  étoient  prcfquc  toujours 
fermées  à Rome;  ils  avoient  des  portiers  : 
celles  des  Tribuns  étoient  au  contraire,  toujours 
ouvertes  ! afin  que  le  Peuple  pût  en  tout  tems 
leur  parler.  Ceux  qui  briguoient  des  Charges  , 
afeéloient  de  tenir  de  même  leur  premières 
portes  ouvertes.  Les  Grecs  & les  Romains  y 
mettoient  «les  marteaux,  dont  Polluv  & Eufta- 
thius  ont  fait  mention.  Lucrèce  les  apefle  mareuli, 
lib.  1.  Fcif.  31  j.  & l’on  croit  que  Plaute  a 
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entendu  dans  fes  Meneck.  ecl.  i.  fc.  2.  v.  G 4. 
par  chantarum , le  marteau  de  la  première  porte. 
Le  portier  avoit  une  petite  chambre  où  il  fc 
rctiroit , &i  c’etoit  dans  ce  même  endroit  que 
l’on  tenoit  de  grands  chiens  enchaînez,  pour 
garder  la  maifon  pendant  la  nuit  ; & , afin  qu  on 
ne  s aproch.it  trop  prés  de  ces  animaux  pendant 
le  jour , on  écrivoit  fur  la  muraille  ces  mots , 
cuve  canem , dont  Pétrone  a fait  mention , ainft 
que  V irgile  dans  fon  Eglogue  huitième  : 

Hyldx  in  limini  tairai. 

ï.cs  Grecs  & les  Romains  ouvroient  leurs  portes 
en  les  pourtant  fur  la  rue  ; de  crainte  de 
blertcr  les  partans,  le  portier  avoit  acoûtumé 
de  fraper  en  dedans  la  porte,  avant  que  de 
l’ouvrir,  pour  avertir  ceux  qui  paffoient.  A 
l’égard  des  portes  dans  l’intérieur  des  maifons, 
on  y mettoit  des  voiles  que  nous  apcllons 
aujourd’hui , portières.  On  entroit  d’abord  dans 
un  vcflibule , où  l’on  plaçoit  les  ftatuës , les 
portraits  & les  armes  des  Ancêtres , dont  ils 
tachoicnt  par  ce  moïen  r de  conî’crvcr  & 
d’honorer  la  mémoire.  Ils  y plaçoient  même 
des  flntuës  de  leurs  Dieux.  On  peignoit  les 
portes  de  diférentes  couleurs  ; on  les  ornoit  par 
des  ir.fcripr-ons,  par  l’cxpofition  des  dépouilles 
des  ennemis  que  l’on  avoit  vaincus , par  quelques 
animaux  que  l’on  avoit  tuez  à la  charte,  félon 
le  témoignage  de  Manilius  : 

Hoc  liahei , hoc  guJinm  poflci  ornare  fuperhis 
Ptliibus,  6>  capus  domibus  pra figer e praJjs. 

Ufage  qui  fubfifte  encore  parmi  les  Gentils- 
hommes. Enfin , dans  les  ocartons  de  fête  & de 
réjouiffancc , on  couronnoit  les  portes  avec  des 
guirlandes  de  toutes  fortes  de  fleurs , avec  des 
feuillages , & avec  des  arbres  entiers  que  l'on 
plantoit  à la  porte  folennellcmcnt  ; & dans  les 
ocartons  de  dciiil , on  fe  fervoit  d’un  ciprès. 

Et  frûn.U  coror.Jt 

EuncreJ , 

dit  Virgile , 4.  Ætteïd.  Et  lié.  G. 

Fetdles  J me  cupre£os 

ConfiUuunt. 

Quelques  Coutumes  obligent  le  vafTal  de  rendre 
hommage  à la  porte  du  château  , Iorfque  le 
Seigneur  à qui  il  eft  dû , en  ert  abfent , & 
d’obfcrver  les  mêmes  formalitez  que  l’on  obfer- 
veroit , s’il  étoit  préfent. 

0'  Les  Poêles,  pour  exprimer  l’Orifon,  J 
ont  dit,  les  portes  d'Orient.  De  Mczinac  : 

L’Aurore  qui  venoit  d'un  vifjgc  riant. 

En  volonté  d'ouvrir  le»  portes  d'Orient. 

L’expreflion , en  volonté  d'ouvrir  , cft  baffe. 
Voiture  a dit  : 

Des  ponts  du  marin  l’amante  de  Ccplule. 

Sarrafln: 

Au  point  de  la  clarté  naiflante , 

I.'Auiorc  pâle  & languiflante , 

Quand  la  porte  du  jour  s’ouviit. 

Porte -Tapi ferie , Ç.  m.  Machine  compofée 
de  plulieurs  tringles  de  bois  & quelquefois  de 
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1 fer,  & qu’on  atachc  fou  vent  au  haut  des  portes, 
pour  foùtcnir  un  morceau  de  tapifîerie  qui  tient 
lieu  de  portière,  & qui  va  & vient  avec  la 
porte. 

Porte-aiguille.  Inrtrumenf  dont  on  fc  fert  pour 
embrarter  exactement  les  aiguilles  &Jeur  donner 
plus  de  longueur,  lorfquelles  font  fi  fines  & 
fi  petites , qu’on  ne  peut  les  tenir  avec  les 
doigts. 

Porte-aulne.  Machine  de  bois  dont  fe  fervent 
quelques  Marchands  pour  foùtcnir  leur  aulne  , 
en  faifant  l’aulnage  de  leurs  étofes. 

Porte-balle , f.  m.  Petit  Mercier  qui  court  la 
campagne , & qui  porte  fur  fon  dos  une  petite 
balle  ou  une  caille  légère  remplie  de  menue 
mercerie  ou  de  toiles. 

Porte-broches.  Outil  dont  fe  fervent  les  Arquc- 
bufiers,  où  s’emmanchent  les  diférentes  broches 
qui  font  propres  à ces  ouvriers. 

Porte-cédule.  Petit  porte  feuille  long  & étroit, 
dans  lequel  les  Négocians&gens  d’afairesportent 
leurs  billets  & papiers  importans. 

Porte-col , f.  m.  Terme  de  Gabelle.  C’cft  celui 
qui  fait  le  faurt’aunage  dans  des  facs  qu’il  porte 
ordinairement  pendus  au  cou. 

Pont  col.  Terme  des  Aides.  On  donne  ordi- 
nairement ce  nom  à de  pauvres  gens  qui 
gagnent  leur  vie  en  revendant  à petites  méfures , 
l’cau-dc  vic  qu’ils  ont  achetée  à pots  ou  à pintes. 

P i>rtc-T arriére.  Outil  d’Arquebufier , qui  fert 
à emmancher  les  tarriéres. 

Porte-bougie.  Terme  de  Chirurgie.  Canule 
d’argent  femblable  à celle  de  trois  quarts, 
excepté  qu’elle  cft  plus  longue.  Cet  inftrumcnt 
fort  à conduire  les  bougies  dans  l’uréthrc  pour 
le  dilater. 

Porte-pierre  infernale.  Cet  inftrumcnt  cft  fait 
comme  un  porte-craïon. 

Porte-van.  C’eft  le  titre  qu’on  donnoit  à celui 
quiportoitun  van  dans  les  Cérémonies  des  Dieux. 

Cet  honneur  étoit  exprertement  réfervé  à ceux 
qui  éioient  initiez  aux  miftéres  de  la  Divinité 
en  l’honneur  de  laquelle  on  célébroit  la  fete. 

P o a t e’  ï , f.  m.  [ J délus  , Con/célus.  ] Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  d’armes  qu’on  tire,  foit  armes 
à feu  , ou  autres  , comme  arbalète , frondes,  &c. 

C’eft  l'endroit  jufqucs  oii  porte  l’arme  lorfqu’on 
la  tire.  (Il  étoit  à la  portée  du  piftolet,  de 
l’arbalête , de  la  fronde , & c.  A la  portée  du 
trait.  Il  été  tué  ù une  portée  de  moulquct  de  la 
ville.  Ils  font  hors  de  la  portée  du  car.on.  Il  ne 
faut  pas  fe  camper  à la  portée  du  canon  d’une 
Place  de  guerre.  ) 

Portée.  [ J délits  menforius.  ] T erme  à’  Arpenteur. 

C’eft  une  méfure  qui  eft  de  la  longueur  de  la 
chaîne  de  l’Arpenteur , laquelle  il  porte  d’un 
piquet  à l’autre. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  en  étofes  & en 
rubans , parlent  aufli  de  portées , & difent  que 
la  chaîne  cjl  de  tant  de  portées  , dont  chacune  ejl 
d'une  certaine  longueur.  [ Textura.  ] 

Portée.  [ In  longttm  duélus.  ] Il  fe  dit  de 
l’étendue  à laquelle  certains  corps  peuvent  agir, 
ce  qu’on  nomme  en  Philofophie , la  Sphère 
d’aélivité.  { La  portée  de’  la.  voix  , &c. 

Portée,  [ Partus , fœtus  ) Ce  mot  fe  dit  des 
femelles  des  animaux.  Ce  font  tous  les  petits 
que  la  femelle  fait  & met  au  monde.  (C’eft  fa 
première  portée,  c’cft  fa  féconde  portée.  Lice 
qui  a eu  quatre  chiens  d’une  portée.  ) 

Portées.  [Cornuaria  cclftas.~\  Terme  de  Chajft. 
A'ûion  de  cerf  qui  partant  dans  un  bois  épais  > 
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jeune  & tendre , fait  plier  & tourner  les  branches 
avec  fa  tête.  ( Le  cerf  de  dix  cors  commence 
à faire  des  portées  de  la  tête  à la  ini-Mai.  Sa.’n.  ) 

4 Punit.  [Captas  , intelltgcmia.  ] Ce  mot  ledit 
des  perfonnes . Ôc  veut  dire , capacité.  Ce  que 
peut  taire  une  perfonne  ; ce  que  peut  produire 
fon  efprit.  Force.  Avantage  qu'on  a pardellus 
line  autre  pertonne , toit  que  cet  avantage 
vienne  de  Pcfprit , de  quelques  qualitcz  parti- 
culières ou  de  la  fortune.  En  matière  de 
lettres  galantes,  on  peut  dire,  qub7  n'y  a. 
perforine  de  la  portée  de  Voiture,  & que  Montreuil 
& le  P aïs  ne  font  que  fes  Singes  les  moins  consi- 
dérables. (Je  connois  la  portée  de  fon  efprit. 
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Porte-croffe  , f.  m.  [ Pajlura/is  pedi  gtp.it or.  ] 


Tant  de  faits  au  deffus  de  U portée  humaine. 
Comment  leront  ils  crus  de  la  Pollcrité, 

Si  nous  qui  les  votons , ne  les  croions  qu’à  peine. 

si  b:  Régnier.  ) 

Portée  f.  f.  [ S'autct  fuppellex.  ] T erme  de  Mer. 
Votez  Port. 

Porte.  Ce  mot  fe  joint  à divers  autres, 
& ftgnifte,  celui  qui  porte , ou  ce  qui  porte. 
Exemples. 

Portc-Arqucbufc  , f.  m.  [ Armifer  Kegius.  ) 
Oficier  qui  fournit  de  poudre  & de  plomb  pour 
la  ch. i fie  du  Roi.  Il  a trois  cens  livres  de  gages 
avec  toutes  les  vieilles  armes  du  Roi , comme 
fulils  Si  piftolets.  [ Il  y a deux  portc-arqucbufcs 
fervans  par  femeflre.  ) 

Portc-aJ/ietic  , f.  m.  [ Dijci  ferculum.  ] Rond 
de  métal  ou  d’olier  en  forme  de  colier  dont  on 
fe  fervoit  ordinairement,  il  y a vingt-huit  ou 
trente  ans  pour  mettre  fous  les  aftiettes  à ragoûts. 

( Il  a de  beaux  porte  - affictrcs  d’argent,  porte- 
aftiettes  d’étain  fonant , porte-afliettes  d’oficr 
bien  faits.)  On  apclle  aulli  ces  fortes  de  porte- 
a/Iiettes,  des  coliers. 

Porte-aubans.  [ Antennarum  gc (la tores.  ] Terme 
de  Marine.  Pièces  de  bois  qui  portent  les  aubans. 

Porte-auge.  [ Alveifer . j Maçon  qui  ne  travaille 
pas  à la  journée,  mais  qu’on  va  quérir  dans 
les  carrefours  pour  refaire  quelque  chofe. 
Porte-baguette.  , J',  m.  [ Annuli  qui  catapulta 
bacil/urn  continent.  ] Terme  A' Arqutbu/icr.  Ce 
font  deux  petits  morceaux  de  1er  en  rond 
arachez  au  fut  de  l’arme  à feu , Si  fur  lefquels 
po fe  la  baguette  du  fuûl , du  piùolct  & du 
Bioufquct. 

Porte-bouquet , f.  m.  [ Di  feus  fiontm  fafciculi 
geflator.  ] Elpéce  d’aftîetto  d’argent  où  l’on  met 
des  gans  Sc  des  bouquets  , Si  qui  fort  à parer 
la  toilette  des  Dames.  ( Un  beau  porte-bouquet.) 

* Porte-cahier  , f.  m.  [ Cartophorum  nu  jus.  ] 

C'ed  un  porte-feiiillc  large  par  le  dos , Si  qui 
a des  filets  où  l’on  paffe  plulîeurs  feuilles  de 
papier.  Voiez  Porte-faitllc. 

Porte-carreau.  [ Pulvillorttm  tabula tum.  ] Petit 
carré  de  mcnuilcrie  foûtenu  de  pommes,  fur 
lequel  on  met  des  carreaux. 

Porte-chape , f.  m.  [ Pajhphnrtts.  ] Celui  qui 
porte  la  chape  dans  les  Eglifes  pour  y faire 
l’oficc  de  Chantre,  Sec. 

Les  Maîtres  Cuitlniers  delà  ville  de  Paris  pren- 
nent dans  leurs  lettres  la  qualité  dcportc-chapes. 

P orte-craton  , f.  m.  [ Stilifir.  ) Petit  infiniment 
gros  comme  un  bon  riiïau  de  plume,  long  de 
lept  ou  huit  pouces , où  il  y a un  craîon. 

Porte-Croix,  f.  m.  [ Crucifer .]  Celui  qui  porte  la 
croix. 

Portr-Cuéx.  par  qui  nôtre  hanniért 
A a /mai  en  marchant  fait  un  pas  en  arriére. 

Tante  IIP.  ^/prùux.) 


Ecelétiaflique  qui  porto  la  Crotlc  devant  un 
Prélat , lorfqu'il  oticie. 

Porte- Dieu,  f.  m.  [Qui  Viaticum  agris  firt . } 
On  apclle  ainù  à Paris,  le  Prêtre  qui  porte  le 
Viatique  aux  malades.  Le  Porte-Dieu  cft  lous 
le  daix  , le  Ciboire  à la  main,  précédé  de  deux 
falots  Si  d’un  Clerc  qui  fonne  une  clochette , 
pour  avertir  le  peuple  de  le  mettre  à genoux. 

Porte-diné,  f m.  [ Prandii  g jiatonum.  j Terme 
de  Potier  d'étain.  Sorte  de  pot  d’étain,  tait  pour 
porter  à dîner  à de  certains  ouvriers  comme  aux 
Maçons,  Charpentiers,  Sic. 

Porte-drapeau , f.  m.  [P ’exitlarius.  ] Celui  qui 
porte  le  drapeau  de  Policier.  Enfeigne  dans  les 
Gardes  Françoifcs.  On  difoit  autrefois , Porte - 
Enfeigne. 

Porte-épée  , f.  m.  [ Machxrophorus.  ] C’cft  une 
efpécc  de  fangle  ou  de  ceinturon  , dans  quoi  on 
met  l'épée  lorfqu’on  la  porte.  (Un  porte-cpée 
bien  fait.  ) 

Porte-éperon,  f Calcarium  gejlatorium.]  Terme 
de  Cordonnier.  C’cfi  un  petit  morceau  de  cuir  , 
trois  ou  quatre  doigrs  au-deffus  du  talon  de  la 
bote , mis  pour  foutenir  l’éperon  du  Cavalier. 
(Un  bon  ou  méchant  porte-éperon.) 

Porte  - étendard  , f.  m.  [ Signifer.  ] C’efl  le 
garde  de  la  brigade  qui  porte  l’étendard. 

Porte  - étrier  , f.  m.  [ Scapioc  , ligula .J  Terme 
de  Sellier.  Petit  bout  de  courroie  attaché  au 
derrière  de  la  felJe  pour  trouiler  les  étriers 
quand  on  eft  defeendu  de  cheval , ou  que  lo 
cheval  eft  à l ecurie. 

Porte-faix  , f.  m.  [ Bajulus.  ) C’efl  celui  qu’on 
apelle  ordinairement  eroeheteur  , Si  qui  gagne  fa 
vie  à porter  des  fardeaux  avec  les  crochets  fur 
fes  épaules. 

Porte-feu.  [ Ignifer.  ] Conduits  où  l’on  met  de 
l’amorce  pour  faire  joiter  fuccemvcment  des 
fufècs  dans  des  feux  d’artifices. 

Porte-feuille  , f.  m.  [ Cartophorum.  ) C’cft  un 
ouvrage  de  Relieur , compote  de  deux  ai  s de 
carton  , couverts  de  parchemin  , de  veau,  de 
mouton  , ou  de  maroquin  , avec  quelques 
enjolivemens  de  doreur  fur  la  couverture.  (Un 
beau  porte-tciiille.  ) 

Porte-lettre  , f.  m.[  Lie  ter  arum  thcca  gtflatoria.  ] 
C’ed  une  cfpéce  detui , ou  de  bourie  de  cuir , 
ou  de  broderie  , qui  fert  aux  gens  d’afaires  à 
mettre  leurs  papiers  , lettres  mémoires  , Sic. 

Si  les  porter  dans  leurs  poches  fans  qu’ils  fe 
gâtent.  (On  apelle  de  même  un  porteur  de 
lettres.) 

Porte-livres.  [ Capfurius.  ] Celui  qui  portoir  les 
livres  des  enfuns  de  condition  lorfqu’i/s  alioient 
aux  exercices.  ( Danct.  ) 

Porte-lots  , f.  m.  [ Margo  lignea.  ] Terme  de 
Charpentier.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qui 
régnent  au  pourtour  des  bateaux  foncets , ou 
autres  va  Hua  u x au  deflous  du  plat-bord. 

Porte-mail  ,f.  m.  [ Mal/eoli  vel  tudicu/é geflator.] 

C’eft  l’Odcicr  qui  va  quérir  un  mail,  un  pâlie 
Si  des  boules  , quand  le  Roi  veut  jouer  au  mail. 

Porte-malle , f.  m.  [ Sarcinarius.  j Oficier  qui 
ed  obligé  de  fi  livre  le  Roi  avec  une  malle  , où 
il  y a du  linge  Si  tout  ce  qui  ed  ncccffairc  à 
l'habillement  du  Roi. 

Porte-malheur  , ou  porte  - gttignon.  [ Malorum 
autlor.  ] Nom  qu'on  donne  à celui  qu’on  croit 
être  caufe  de  quelque  malheur. 
gjj-‘  Moniteur  de  la  Monnoic  explique  le  mot 
porte  - g ni  gnon  en  ces  termes . dans  fes  Noois 

Vd  ij 
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Bourguignons  : » Qui  <lir  guignon  , dit  travers  ; 
” guignon  en  effet  vient  de  guigner,  qu’on  auroit 
» dû  écrire  cuigner , regarder  du  Coin , c’ert-à- 
dire  , du  coin  de  l’œi!  «.  (Juin , du  Latin  cuneus 
eft  dans  Nicot  , qu'on  peut  aufii  voir  au  mot 
guigner.  Cette  manière  de  regarder  du  coin  de 
l’œil  attribuée  à l’envie  j a de  tout  temps  été 
pour  marquer  une  cfpcce  de  Lafeination  qui 
portoit  madieur.  Horace , /.  l.  epijl.  i j. 

Mon  iflic  obliqua  oculo  tr.ea  commoJa  qttifquam 

Limât. 


Porte-manchon.  [ Cingnlttm  pellicece  manica  gef- 
tatorium.  ] C’cit  un  grand  anneau  d’argent , avec 
un  gros  bouton  de  même  métal , qu  on  met  au 
manchon , & au  travers  duquel  anneau  parte 
un  ruban  qu’on  Le  met  à la  ceinture , & qui 
Lerc  à Contenir  le  manchon.  ( Un  beau  porte- 
manchon.  ) 

Porte-manteau  , f.m.[  Pcndicu/i  retinaculum.  J 
Pent  ouvrage  «le  Menu: fer , long  d’un  pie  ou 
environ  , que  l’on  atnciie  avec  deux  doux  à 
quelque  choie  & ou  l’on  met  Lon  manteau 
lorlqu'on  l’ôte  de  deflits  Les  épaules.  { Un 
porte-manteau  afioz  joli. 

-j-  T.ii!»  mes  habits  font  fut  tn,i  peau. 
l)i  ci  ;c  luis  mon  porte  manteau. 

BenferaJe , poëf.) 


Porte-manttatt  de  Madame.  C’eft  celui  qui  porte 
la  queue  du  manteau  de  Madame. 

Porte  - manteau.  [ P alla  gefl.ttor.  ] Oficier  qui 
tous  les  matins  doit  Le  trouver  au  lever  du 
Roi , qui  prend  à la  garderobe  le  manteau  de 
Sa  Ma; elle  & Le  tient  proche  de  La  peribnne 
pour  le  lui  donner  , ou  le  lui  ôter  quand  elle 
le  demande.  Le  porte  - manteau  a loin  au  (H  de 
garder  les  gans  , le  chapeau  , l’épée  & le 
manchon  da  Roi,  & les  lui  renJre  quand  il  les 
lui  demande.  Il  y a douze  porte-manteaux  du 
Roi  Lcrvant  par  quartier , & qui  prennent  tous 
la  qualité  d’Ecuîer.  ( Avoir  une  charge  de  porte- 
manteau , il  cil  porte-manteau  chez  le  Roi.  ) 

Porte-queue,  i Caudatarius.]  S’apelle  autrement 
Caudatairc.  Il  y en  a chez  les  Cardinaux. 

Portement , /.  m.  f Cru  as  geflatio.  ] Prononcez 
porteman.  Ce  mot  Le  dit  parmi  les  Peintres  & 
les  connoi  fleurs  , en  parlant  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrirt.  Us  apellent  portement  de  Croix , une 
peinture  de  Jcius  - Clsriit  qui  porte  La  croix. 

( Melan  a Lait  un  portement  de  Croix  , qu’on 
crtime  beaucoup.  ) 

Porte- Mi  [fil , f.  m.  f Pluttus  iihifer.]  C’crt  une 
Lortc  de  petit  pupitre  avec  un  pié  des  rebords 
qu’on  met  Lur  f Autel  & dont  on  Le  Lert  pour 
Contenir  le  Miflol  lorlqu’on  dit  la  Melle.  (Un 
portc-Mirtel  bien-fait.) 

Porte-mitre, \ Mtirifer.]  C’eft  celui  qui  lorfquc 
l’Evê-pic,  l’Archevêque  ou  autre  Prélat  oticie, 
donne  la  mitre  à 1 Aumônier  pour  la  mettre 
Lur  la  tête  de  l’Evêque,  ou  de  l’Archevêque. 

Porte -mouchâtes  , f.  m.  [ Forjieum  geftator.  ] 
Inrtrument  de  métal  qui  a des  rebords  , qui 
cil  de  la  longueur  des  mouchetics  , & ou  l on 
met  les  mouchettes  quand  on  ne  s’en  Lert  pas. 
{ Un  portc-mouchcttcs  bien-lait.  ) 

+ * Porte-paquet , f m.  [Sufhrto.  j C eft  un  terme 
injurieux  qu’on  dit  des  cauLeurs  ou  des  flatcurs  , 
ci  vont  raporter  à d’autres  ce  qu  on  aura  dit 
fecretement  d’eux  dans  quelque  petite  compa- 


gme 


à leur  délavantage. 
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Porte-pièce  , f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  Outil 
dont  le  cordonnier  Le  Lert  pour  percer  les  LouJicrs. 

f * Portt-rcfptél y f.  m.  f Brevior  J'ctopus.  ] Ce 
mot  Le  donne  par  une  eipécc  de  raillerie  à un 
mouLqueton  de  gros  calibre,  parce  qu’il  oblige 
celui  à qui  on  le  prcLcnte  de  porter  rejpecl  & ue 
céder  à la  violence  que  lui  fait  Lon  ennemi. 

Porte-trait  , f.  m.  Terme  de  Bourrelier.  C’eft 
tin  petit  morceau  de  cuir  plié  en  deux  pour 
Contenir  le  trait  des  chevaux  de  carorte. 

Porte-vent yj.m.  [Fijiula  acrem  trajiciensa  Terme 
de  Faifeur  de  mujette.  C’cft  un  chalumeau  qui  eft 
fur  la  comemuLe , &C  qui  Lert  à l’enfler  avec  la 
bouche.  C’elt  la  partie  de  la  mufette  par  où 
l’on  Lait  entrer  le  vent  avec  un  foufl Jet. 

Porte-vent.  [Fijiula.]  Terme  de  Faéleur d'orgue. 
C’eft  une  Lortc  de  qtiarré  qui  eft  de  bois , qui 
eft  creux  , qui  eft  ordinairement  tout  colé  de 
parchemin  par  dedans  & qui  Lert  à porter  le 
vent  dans  les  Louflets  de  l’orgue. 

P or  te- verge , f.  m.  ( Apparitor .)  C’eft  le  bedaut 
d’une  F.glile  de  Pareille. 

Porte-vergues  , f.  m.  ( Funium  fcanflium  gefla- 
tcrcs.  ] Terme  de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de 
charpenterie  cintrées , où  l’aflcmblage  de  plu- 
fietirs  pièces  de  bois  qui  font  une  portion  de 
cercle  & Ja  partie  la  plus  élevée  de  l’éperon , 
t<  qui  régnent  Lur  l’aiguille  depuis  le  chapiteau 
jusqu'aux  bofleurs.  O^an.  Diéi.  Math. 

Porte-voix  , f.  m.  f Buccina  J'ermonem  procul 
tranjmittens.  ] Sorte  d’inllrument  de  métal  dont 
on  le  Lert  pour  porter  la  voix  plus  loin.  Votez 
Trompette  parlante  , & porte-voix. 

Pc  R r E n.  , v.  a.  ( Geflare  , Ba/ulare.  ] Avoir 
Lur  Loi  quelque  forte  de  charge  ou  de  fardeau. 
Tenir,  Avoir  fur  Loi.  (Mulet  qui  porte  cinq 
cens  pcfnnt.  Porter  un  cierge  à la  proccflion. 
Porter  une  épée.  Porter  un  piftolet.  Porter 
de  l’argent.) 

* Porter  la  pique  , porter  le  moufquet.  [ Arma 
geflare.  ] C’cii-à-üirc  , être  piquier  , être  mouf- 
quetaire. 

Porter.  [ Prit  ferre  , grrere  , uti.  ] Terme  de 
Blafon.  Qui  Lignifie  , avoir  dans  Jis  armes  une 
certaine  couleur.  ( Il  porte  de  gueules  , d or  6t 
d'argent , & c.  ) 

Porter.  [ Transferre.  ] TranLportcr  d’un  lieu 
à un  autre.  Conduire  , mener.  ( Il  porta  les 
cnlcigrcs  Romaines  au-delà  de  l’Elbe.  Allant. 

Tac.  Ann.  hv.  4.  Tuiau  qui  porte  l’eau  dans 
les  bains.  Savot.  ) 

Porter.  [ Emittere  , exploderc.  ] Ce  mot  Le  dit 
en  parlant  d 'Artillerie  , d'armes  & J’inJirumcnC 
qu'on  jette  ou  qu’on  tire  , & dont  le  coup 
s’étend  loin  6c  va  juLqucs  à un  certain  lieu. 

( Canon  qui  porte  un  bon  quart  de  lieue. 
Leurs  frondes  portoient  loin.  Ahlanc.  Ret. 

Hv.  .3.  chap.  J.) 

Porter.  [ Incedere.  ] Ce  mot  Le  dit  en  parlant 
de  gens  qui  marchent  ou  qui  danfent.  ( Porter 
fan  pied  en  dehors.  C’eft  jeter  l'on  pied  en  de- 
hors lorfqu’on  marche.  Porter  Jbn  pied  en  dedans. 
C’eft  le  jeter  trop  en  dedans  , ce  qui  eft  un 
défaut.  Porter  bien  U pied  , It  corps  & la  tête. 
C’eft  jeter  Lon  pied  de  bonne  grâce.  C’eft  tenir 
Lon  corps  & fa  tête  agréablement.  On  dit  aufli 
au  même  Lens  6i  en  parlant  de  certains  animaux, 
comme  des  chevaux  : Voilà  un  cheval  qui  porte 
bien  fa  tète.  ) 

Porter.  [ PonJerare.  "J  Pofer.  ( Les  cordes  du 
luth  portent  fur  le  filet.  Colonne  qui  porte  lur 
le  mur.  ) 


✓ 


P O R. 

Porter.  [ E.vtento  corporc  itlu  adverfarium  petite. ~\ 
Terme  de  Maître  d' Armes.  Allonger,  pouffer. 
( l’orter  une  bote.)  On  dit  aufii  au  même  fens, 
porter  un  coup  d'épée.  On  dit  aufii  qu’une  colonne 
porte  à faux > quand  elle  n’cft  pas  Contenue  par 
un  apui  convenable.  [ Columna  non  bette  fultaé] 

Porter  ii  faux.  C’eft  encore  , porter  en  faillie , 
comme  la  plufpart  des  grands  balcons. 

Porter  à cru.  Se  dit  d’un  mur  ou  d’une  colonne 
qui  n’a  point  d’empatement  ou  d’épaiiïeur  fen- 
fible  au  bas  , & qui  eft  tout  d’une  venue,  fans 
aucune  diminution  en  dehors. 

Porter  de  fond.  Sc  dit  de  toute  partie  d’Archi- 
teflure  qui  porte  fur  les  fondemens  tic  l’cdifice. 

Porter.  [ Prœgr.are  ] Ce  mot  fe  dit  des  femelles 
des  animaux  qui  font  pleines  un  certain  teins 
réglé  lorfqu’clle  ont  été  couvertes.  ( Les  cavales 
portent  les  poulains  onze  mois  & autant  de 
jours  qu’elles  ont  d’années.  So/eifel , parfait 
Maréchal.  ) 

Porter.  [ Ferre  , ftndere.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
fonds  de  terre  & des  arbres  , & veut  dire  produire. 
Être  fertile.  ( La  terre  porte  de  fruits.  Arbre 
qui  porte  de  beaux  fruits.) 

Porter.  { E.juurn  agerc.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manège.  C'cfl  faire  avancer.  (Porter 
fon  cheval  de  côté  & d’autre.  ) On  dit  aufii  en 
fermes  de  Manège  , cheval  qui  porte  bas  , c’eft- 
à-dire  , qui  baijje  trop  la  tête.  On  dit  aufii , cheval 
qui  porte  beau  , c’eft-à-dire  , qui  a une  encolure 
de  ligne  & qui  porte  la  tête  haute  & de  bonne  grâce. 

Porter  une  Jante  à quelcun.  [ Propinare.  ] C’eft 
boire  ;1  la  famé  d’une  perfonne , en  engageant 
un  autre  à faire  la  même  chofo. 

Cependant  tnnn  hâbleur  avec  une  voix  haute. 

Parte  à rao  campagnards  la  fan  té  de  notre  hôrc. 

Dtjprèaux.  ) 

Porter.  [ Ferre,  j Terme  de  Jeu  de  cartes.  On 
dit  au  piquer,  quand  on  a écarté,  qu'on  porte 
en  pic  , ou  en  trcjlc  , qu'on  porte  à une  quinte  en 
cœur.  A la  boule  quand  un  foui  joue  contre  deux, 
on  dit  qu’il  pane  les  deux. 

Porter.  [ A 'avigarc  verjus  rhumbum.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer , & lignifie  faire  route. 

( Vdifteau  qui  porte  au  Sud.  j Porter  un  cap  , ou 
doubler  un  cap , c’eft  pafler  un  cap  6i  le  lai  fier 
en  arrière  ou  à côté. 

Porter  à route.  [ Jieîià  prngredi.  ] Ou  faire  droite 
route  ; c’eft  courir  en  dromrre  au  parage  où  l’on 
veut  aller  , fans  relâcher  ni  dériver  fi  l’on  peut. 

Porter  toutes  jes  voiles.  C’eft  les  avoir  toutes 
apareillécs  Sc  toutes  au  vent. 

Porter.  Terme  de  Teneur  Je  livres.  C’ert  écrire  ou 
mettre  un  arricle,  une  partie,une  dette  â l’endroit 
qui  leur  convient.  On  dit  porter  Jur  le  Journal, 
porter  Jur  le  g -and  livre  , porter  d compte , porter  en 
débit,  en  crédit , porter  en  recette , en  Jépenji  , &c. 

Porter , fe  dit  en  terme  de  Commerce  J’étofes, 
de  la  longueur  Sc  de  la  largeur  qu’elles  ont. 

( Cette  pièce  porte  vingt  , trente  aulnes  ) 

Porter.  Se  dit  dans  le  même  fens  dans  le 
commerce  de  bois  quarré.  ( Cette  poutre  porte 
quarante  pieds.  ) 

* Porter  Continere.  ] Contenir.  ( L’Arrêt 
portoit  que  fes  livres  /croient  brûlez,  Ablanc. 

Tac.  Ann.  liv.  j.  ) 

* Porter.  [ Duicrc,  incitart , cogéré.  J Pouffer, 
obliger  , faire  pancher,  incliner,  fils  portèrent 
fon  cfprit  d la  cruauté.  Aliène.) 

Quel  démon  vont  irrite  Se  vous  porte  à médire  ! 
l/n  livre  vous  diplait,  qui  vous  force  à le  lire  ? 

Vej'prectux.  ) 
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* Porter.  [ Dirigere.  ] Diriger, 
intention  au  gain.  ) 

* Porter.  [Tolerare  ,fuflinert , patié\  Suportcr  , 
fonffrir.  ( Porter  patiemment  le  malheur, 
Ablanc.  Faire  porter  aux  méchants  la  peine 
de  leur  crime.  Ablancourt  , Retraite  , livre  a. 
chap.  J.) 

* Porter.  [Ferre.]  Ce  mot  entre  encore  dans 
plufieurs  façons  de  parler  qui  ont  chacune  un 
fens  particulier.  Exemples.  Il  ne  le  portera  pas 
loin.  Scaron.  [ lllud  haud  inultum  ferct.  ] C'eft- 
à-dirc  , il  fera  bientôt  puni.  Vous  en  pottcre\  U 
péché.  [ Culp.t  pce  nam  fuflinebis.  ] C’cft-à-dire  , 
vous  êtes  eaufe  du  tuai  que  je  Jais , 6*  vous  en 
fereg  puni. 

* Porter  parole  de  quelque  chofe  à quclcurti 
[ Ccrta  vetba  de  re  aliqud  alicui  J'accrc.  ] C’eft 
engager  fa  parole  à une  perfonne  pour  affurance 
de  la  chofe  dont  on  lui  parle , pourvu  que  de 
fon  côté  cette  perfonne  veuille  faire  ce  qu’on 
lui  propofe. 

Porter  la  parole.  C’eft  parler  au  nom  d’un 
corps , d’unç  afiemblée. 

* Porter  témoignage.  [Diccre  tejlimoniumé]  C’eft 
rendre  témoignage. 

* Porter  de  l'ajjeclion  , de  l’amitié  ou  de  l'a- 
mour à une  perfonne.  [ PropenJere  in  atiquem  inclir 
natione  voluneaeis.  ] C’eft  avoir  de  l’afteclion  , 
de  l’amitié  ou  de  l’amour  pour  une  perfonne. 

* Porter  la  robe.  [ Forum  feqtii.  ) fréquenter 
le  Palais  en  qualité  d’homme  de  robe.  On  dit 
au  même  fens  , porter  l’épée.  [ Militiam profiter!.] 
C’eft  fuivre  les  armes  & faire  la  profefiîon 
d'homme  de  guerre  & de  cavalier. 

Porter  la  robe.  C’eft  aufii  foutenir  le  bas  de 
la  robe  d’une  Dame  ou  d'un  Magifirat  par 
derrière.  Les  Laquais  portent  la  robe  des 
Dames  qui  ont  ce  droir  , des  Magiftrats  d qui 
agi! e efpéce  d'honneur  duc  par  leurs  charges. 

ffff'  Porter  une  couronne.  M.  Codeau  , Ode 
à Louis  X 1 1 !. 

Tous  les  Rois  ont  une  couronne, 

Tous  ne  la  lavent  pas  porter. 


* Le  porter  beau.  Le  porter  en  beau  lieu.  [ Mag • 
nifieè  Je  habere.  ] Ces  mots  , en  parlant  des 
perfonnes,  lignifient  avoir  une  certaine  propreté 
Sc  un  certain  ajullemcnt  qui  marque  qu’on  cft 
acommodé. 

* Porter.  [ Favere.  ] A pttïer , favorifer.  (Il  le 
porte , il  le  fo  utient , il  le  favori  fe , il  l’apuïe.  ) 

* Porter  envie  à quelcun.  I Invidere.  ] 

* Poreer  bonheur  ou  malheur.  [ ProJ'perdm  re l 
adverfam  ajferre  fortunam.  ] 

* Porter.  [ Vinum  robteflum.  ] Il  fe  dit  du  vin, 

( Ce  vin  porte  bien  l'eau,  c’eli-è-dire , il  ne  perd 
pas  beaucoup  de  fa  force,  quoiqu’on  y mette 
de  l’eau.  ) 

Porter.  S’emploie  en  plufieurs  proverbes. 
Comme , argent  comptant  porte  médecine.  Autant 
vaut  traîner  que  poreer.  On  dit  d’un  mauvais 
Prédicateur  ou  d’un  homme  incommode , qu'on 
le  porte  J'u'fes  épaules.  On  dit  d’un  homme  battu, 
qu’il  t(l  le  plus  Jbrt , qu’il  a porté  les  coups.  Oa 
du  qu’en  l’autre  monde  chacun  fera  mercier  & 
portera  Jon  punnier.  ‘ 

Se  porter.  Ce  verbe  cil  aulTi  réciproque  Si 
entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées  Sc 
de  divers  fens. 

* Se  porter  bien.  [ Opté  mi  fe  habere.  ] Ce  H 
être  en  bonne  faute.  On  dit  qu’il  fe  porte  mieux. 
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Po.’rçno;  tant  s'informer  d«  quelle  année  cll-elle  . 

'v'unJ  ün  !c  & qu'on  <?Jè  roujotir»  buis  ? 

Bt  tjtrjje. 

Porter  mal.  [ Mali  fi  habtre.]  CVrt  n’avoir 
point  de  famé  Etre  malade. 

o quelque  chcje.  [ Propendtre  in 
M qtnJ.  , C’eft  avoir  delà  pente  &:  de  l’inclination 
a une  choie.  ( H fe  porte  à la  poéfio.  Il  fe  porte 
a la  guerre.  Il  fe  porte  au  bien.  Ablanc.  j 
, * Se  porter.  [ Anirnum  attc/idere.  ] S’apliqttcr, 
s eniplojer.  ( 5e  porter  mollement  pour  les 
intérêts  d’un  ami.  Se  porter  avec  ardeur  A une 
chofe.  Ablanc.) 

•SV  porter.  [ St  gerert.  ] Se  gouverner  , fe 
conduire.  ( Il  commanda  à la  noblefle  de  le 
ftuvre  , U de  fe  porter  en  gens  de  cœur. 

A b! a ne.  liv.  i.  ) 

Se  porter.  { St  genre.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Palais.  ( St  porter  partit  contre  quelcun. 

Se  P""‘r  four  ope  liant.  [ Ad  judreem  fitperiorem 
P' avocate.  [ C’ert-à-dire , fe  rendre  , fe  déclarer 
apcl.ant  ou  partie.  Se  porter  pour  héritier.  \ Hee- 
reduatem  autre.  ] C cil  le  déclarer  héritier.  ) 

* P ui (que  vous  fies  tout  porté  ici.  [ Corn  hic 
tOtumoJê  a, fis.  ] C Oll-a-dire  , purfique  vous  vous 
trouve-  ici  ; purfique  vous  êtes  venu. 

Por  ter  tau  , /.  m.  Conrtruilion  de  bois 
qu  on  tait  fur  les  petites  rivières  pour  retenir 
l’eau  & la  rendre  plus  haute  , afin  de  faciliter 
la  navigation.  11  et»  fait  en  forme  de  bonde 
d étang.  On  en  voit  a Corbot , prés  Paris , fur 
la  riviere  de  Seine. 

Por  T e r i e , J.  fi  [ Cella  ofiiarii.  ] Ce  mot 
ne  te  trouve  que  dans  Pomey  , pour  fignificr 
la  chambre  du  portier. 

Ports  o r,  J.  m.  [ l'eèlor.  J Mot  general 
qui  veut  dire  celui  qui  porte.  ( On  donne  des 
coups  de  bâton  au  porteur.  Donner  quelque 
chofe  au  porteur. 

De  vo»  biens  d formais  i!  ef»  msitre  & Seigneur, 

En  vertu  d'un  contrat  duquel  je  lui.  porteur. 

.Matière.  ) 

Porteur  , f.  m.  [ Ve  cl or.  ] Officier  des  ports  de 
Pans  qui  a foin  de  faire  porter  les  marchandées. 

(Un  juré  porteur.) 

Porteur,  j Lcciicarius.  J C’eft  un  porteur  de 
chailc.  (O:)  dit  porteur  , ou  porteur  de  chaife , 
plutôt  porteur  , que  porteur  de  charfie.  Allez 
dire  a nus  porteurs  qu’ils  le  trouvent  ici , à dix 
heures  , car  je  veux  aller  en  ville.  ) 

Porteur.  [ Eqttus  veclur.  ] Terme  de  Cocher 
& de  Pr./Ullort.  C’eft  le  cheval  de  devant  fur 
lequel  monte  le  portillon  oui  conduit  les  pre- 
miers chevaux  d’un  carrolïe  A tix  chevaux. 

Porteur  de  lettre  de  charrue.  [ Qui  pccnttiam  ab 
alto  Julvcndam  accipit.  ] C’eft  celui  qui  porte 
une  lettre  de  change.  (Etre  porteur  d’une  lettre 
tis  change.  ) 

Porteur.  Sc  dit  aulfi  de  celui  qui  ci»  chargé 
de  rendre  une  lettre.  On  dit  par  raillerie  , 
d’une  lettre  qu'on  trouve  trop  longue , le 
porteur  vous  dira  le  refit. 

Porteur  de  charbon  , fi  m.  Olficicrs  des  ports 
de  Paris  qui  fait  porter  par  des  plumets  le 
charbon  que  le  Bourgeois  acheté.  ( Jure  porteur 
de  charbon.  ) 

Porteur  d'eau  , fi  tu.  [ Qui  per  domos  aquam 
circumfirt.  ] Celui  qui  gagne  fa  vie  A vendre  & 
à porter  de  l’eau  par  Paris.  ( Un  bon  porteur  j 
d'eau.  Un  porteur  d’eau  qui  ne  trompe  point.  { 
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Le  porteur  d’eau  a deux  i eaux , des  cerceau*: 
une  langle  ) 

Porteur  de  chaific.  [ Lcciicarius.  J Celui  qui  avec 
des  (angles  au  cou  qu’il  met  dans  chaque  béton 
de  fa  chaife  , porte  en  chaife  par  Paris  ceux 
qui  fe  veulent  faire  porter. 

Porteuse  de  ai/,  fi  fi  [ Aquariola.  ] Celle 
qui  gagne  fa  vie  à porter  de  l’eau  dans  les 
mailons. 

Portier,  fi.  m.  [ Opiarius.  J Celui  qui  garde 
la  porte  , loir  d’une  grande  mai  l'on  , d’un  Collège 
ou  d un  Couvent  , & qui  a foin  de  l’ouvrir 
d’avertir  ceux  du  logis  qu’on  demande. 

( Portier  rébarbatif.  Voulez-vous  parler  à Mon- 
licur , graiflez  la  pâte  à l'on  portier.  Ablanc. 

Son  mari  qui  fortant  a tout  taillé  tranquille , 

Se  trouve  allez  furpris,  rentrant  dan»  ta  tn.ifon , 

De  voir  que  le  portier  lui  demande  Ion  nom. 

Dejprcaux.  ) 

Portier  de  Comédie.  Racine  , dans  fes 
Plaideurs  : 

Ma  foi , j'etois  un  franc  portier  de  Comédie. 

Portier  d'un  grand  Seigneur , ou  de  quelque 
Ma gi fl  rat.  Ces  fortes  de  gens  font  terriblement 
intéfeftez,  Ûc  favent  parfaitement  faire  ouvrir 
la  bourfe  avant  que  d’ouvrir  la  porte.  Ecoutons 
Petit  Jean  , portier  de  George  Dandtn  , aide  i. 
fiant  i.  des  Plaideurs.  : 

Tout  Picard  que  j etoil , jëtois  union  apôtre. 

Et  je  faillis  claquer  mon  fouet  tout  comme  un  autre 
Et  les  plus  gros  Monticurs  me  partaient  chapeau  la». 
Moniteur  de  Petit  Jean  , ah  ! gros  comme  le  bras: 

Mais  de  l'argent,  l'honneur  n'cft  qu'une  maladie; 

Ma  foi  j'étois  un  franc  portier  de  Comédie  ; 

On  avoit  beau  heurter  & m'ôter  fon  chapeau. 

On  n'cmroit  point  cher,  nous  tans  grailler  le  marteau; 

Point  d'argent,  point  de  Suiflc,  & ma  porte  étoit  elofc; 

Il  cft  vrai  qu'à  Moniteur  j'en  rendu»  quelque  chofc; 

Nous  comptions  quelquefois  ; on  me  donnoit  le  foin 
De  fournir  la  matlbn  de  chandelle  & de  foin; 

Mai»  je  n'y  petdois  rien;  entin , vaille  que  vaille, 

J'aurois  far  le  marché  tort  bien  fourni  ta  paille. 

VoilA  l’idée  générale  d’un  portier  de  quelque 
grande  mailon.  Voici  A prêtent  un  des  tours 
dont  ils  ufent  fouvent.  Chicancau  donne  de 
l’argent  A Petit  Jean  , qui  le  reçoit  agréable- 
ment ; mais  il  n’ouvre  point  la  porte  , & dit  à 
Chicancau  de  revenir  demain  ; ce  qui  l’oblige 
de  fe  récrier  : 

Hé  rendez  donc  l'argent. 

Le  momie  cl»  revenu,  faits  menur , bien  méchant. 

Portier.  [ Ho fl  tari  us.  ] C’ert  le  premier  des 
quatre  ordres  mineurs.  ( Recevoir  l’ordre  de 
portier.  ) 

Portière  , fi.  fi.  [ Ofliaria.  ] C’eft  une 
Rcügieufe  qui  a foin  d’ouvrir  les  portes.  ( La 
Mere  une  telle  cft  portière.  ) 

Portière  y fi.  fi.  [ Supparium.  ] C’eft  un  morceau 
d’etofe  pendu  A une  tringle  qu’on  met  devant 
la  porte  d’une  chambre  , & qui  cft  auffi  long 
& auffi  large  que  la  porte.  (Faire  une  portière. 
Mettre  une  portière.  ) 

VÇjp*  Le  véritable  mot  I.atin  cft  protyrum  , 
qui  fignifie  une  avant  - porte  , une  portière.  Les 
Romains  met  oient  des  pièces  d’étofe  devant  les 
portes  de  leurs  galeries  ou  de  leurs  portiques  ; 
témoin  Properce,  lib.  z.  Eleg.  Jz.  v.  zo.  fZ» 

Scilicet  umbrajis  for  Jet  pompera  cohtmrùt 
Porticus  aulau  rwlrilis  aliaticit. 
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Ulpien  , dans  la  loi  Quafitum  , de  infiniment. 
& infime/.  U g.  di  flingue  trois  cfpcces  de  voiles. 
i°.  Il  y en  avoit  dont  on  fc  iervoit  dans  les 
- maifons  pour  y donner  du  trais.  i°.  D’autres 
étoient  difpolcz  pour  éloigner  le  vent  6 i s’opolcr 
à la  pluie  , comme  auflî  pour  couvrir  les  cours 
ouvertes.  30.  On  couvroit  les  llatués  de  cer- 
tains voiles.  Et  40.  Il  y avoit  un  voile  apcllé 
pcnula  , dont  on  couvroit  la  porte  de  la  maifon. 
On  fe  fervoit  encore  de  voiles  dans  l’intérieur 
des  maifons  , 8i  ils  ctoicnt  fcmblablcs  à nos 
portières.  Lampride  dit  d’Héliogabalc  , cap.  14. 
Qui  fubito  miiitum  fi  répit  u ex  terri  tus  , in  a ngulu  m 
fe  cvndidit , ob/ecluntquc  ve/i  cubicularii  , quod  in 
introitu  trat  cubicttli  , fe  texie.  Suetone  dit  de 
meme  de  Caligula  : Inter  pr/ttexta  foritus  vêla 
fc  abdidit.  Lampride  loue  aulli  l’Empereur 
Alexandre  , de  Paccès  facile  qu’il  donnoit  A tout 
le  monde  , les  portes  de  fa  chambre  étant 
toujours  ouvertes  : Qubd  falutaretur  quaft  unus 
de J'enatoribuSy patente  vélo , admiffionalibus  remotis. 

Portière  de  carrofii.  [ Rhedee  forts.  ] C’efl  une 
ouverture  qui  efl  au  milieu  de  chaque  côté 
d’un  cairofic  & par  laquelle  on  monte  en 
carrofle  ou  l’on  defeend  de  carrolTe.  ( Se  mettre 
A la  portière.  Etre  A la  portière  du  carrofle.  ) 
Portière  , adj.f.  [ Apia  fa  lui  matrix.  ] Il  fe  dit 
des  brebis  Si  des  femelles  de  quelques  autres  ani- 
maux. (Une  brebis  portière.  Une  lice  portière: 
c‘eft-à-dire , qui  efl  en  âge  & en  état  de  porter 
des  petits.) 

Portières.  Se  dit  encore  des  cornes  de  la 
matrice  en  la  plupart  des  animaux.  On  les 
apelle  auflî  trompes. 

On  dit  burlefquemcnt  qu 'une  charrette  efl  uh 
carroffe  à trentefîx  portières. 

Portion,//  [ Divifto.]  Il  vient  du  Latin 
portio.  Prononcez  portion.  Ce  mot  lignifie  partie 
de  certaine  chofe  , comme  Je  terre  , & de  maifon. 

( Portion  de  maifon  A louer , portion  de  maifon 
à vendre.  Je  fçai  une  bonne  portion  de  pré , 
de  vigne  A vendre.  ) 

Portion.  [Purs.  ] Terme  de  Géométrie.  (Divifer 
une  ligne  en  tant  de  portions  égales  ou  inégales. 
Une  portion  de  cercle.  On  dit  auflî  un  fegrnen t 
ou  un  feéleur.  Votez  ces  mots  en  leur  rang. 

Les  verres  de  lunettes  portent  plus  loin  ou  plus 
près  félon  que  le  verre  objech’f  efl  portion  d’une 
plus  grande  ou  plus  petite  fphére.  ) 

Portion.  [ EfcuUnta  portio.  ] Terme  de  Reli- 
gieux . Bernardins  Si  de  plufieurs  autres.  C’efl  ce 
qu’on  donne  de  vin  Sc  de  viande  à un  Religieux 
par  chaque  repas.  ( Une  bonne  portion.  Une 
portion  de  viande.  Une  portion  de  vin.  Etre 
privé  de  fa  portion.) 

• ffjf  Portion  de  mode.  Terme  de  MuJîijue.  C’efl- 
à dirc , un  chant  qui  n'a  pas  toute  l’ércnJuc  du 
mode.  Votez  le  Diélionnairc  de  Mujtque  de  BrofJarJ. 

Portion  congrue.  ( Congrua  pcnjîo.  j Termes 
qui  fc  difent  en  parlant  de  Bénéfices  Cures.  C’efl 
ce  qu’on  a /ligne  à un  Curé  pour  vivre  en  déf- 
ier van  r une  Cure.  ( Loi  portion  congrus  e/l  au 
moins  de  cent  écus.  On  lui  donne  une  portion 
congrue.  Faire  une  portion  congrue.  Thiers  a 
fait  un  traité  des  portions  congrues.) 

ÇJ'  La  portion  congrue  efl  duc  aux  Curez  de 
droit  divin  Sc  de  droit  naturel;  Sc  la  feule 
raifon  autorifs  cct  ancien  proverbe , que  qui 
Jire  l autel , doit  vivre  de  l'autel.  Pendant  les 
premiers  tems  de  l’établi/Tement  de  l’Eglife  , 
les  Clercs  vi voient  en  communauté , Se  l’on 
fourni  (foie  à chacun  ce  qui  lui  étoit  néceffairc. 
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Les  oblations  , les  dons  que  l’on  feifoit  abon- 
damment , tout  entroit  dans  le  fonds  de  cette 
communauté  , & l’Evêque  avoit  le  foin  de  la 
régir  , Si  de  fubvenir  aux  befoins  des  parti- 
culiers qui  la  compofoient  ; elle  finir  , parce, 
qu’il  devint  impoffiblc  de  la  maintenir  lotfque 
les  Fidèles  commencèrent  à remplir  les  villes  , 
& A fe  répandre  dans  le  monde.  Mais  le  fonds 
de  cette  lociété  ne  fut  point  encore  d»  vile  : 
les  Evêques  en  relièrent  les  difpenfateurs  , 8i 
ils  en  tiroient  , de  tems  en  tems  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  la  fubfiflance  des  Clercs  : cette 
diflribution  fut  d’abord  journalière  : on  la  fit 
enfuite  tous  les  mois  , & enfin  on  fe  fépara , 
Si  pour  lors  on  fit  un  partage  irrégulier  du 
fonds  de  cette  fociétc  ; chacun  prit , non  félon 
fes  befoins  , mais  félon  fon  pouvoir  ; Si  la  part 
qu’on  laifla  aux  Curez  ou  aux  Vicaires  perpé- 
tuels , fut  nommée  portion  congrue  , c’efl-A-dire, 
félon  Grimaudet , dans  fon  Traité  des  Dixmes , 
« jufte  6c  convenable  quantité  pour  vivre 
u félon  leur  qualité  Si  de  leur  famille  , pour 
» exercer  les  droits  d’hofpitalité  Si  de  charité, 
» 8c  paicr  les  tributs  Si  charges  curiales.  » 11 
fcmblc  que  cette  portion  devoit  être  d’abord 
fixée  par  les  Evcqucs , mais  on  a été  long-rcmS 
en  France  incertain  fur  la  cottité.  D’un  côté 
de  la  Loire,  on  donnoit  300.  livres.  Si  de 
l’autre,  2 jo.  feulement.  On  a fouvent  difputé 
fur  quoi  Si  par  qui  cette  portion  alimantaire 
devoit  être  aquitée.  Et  pour  établir  une  jurif- 
prudence  certaine  A cet  égard  , Louis  X 1 V. 
publia  une  Déclaration  , dont  voici  la  difpofi- 
tion.  « i°.  Elle  fixe  la  portion  congrue  A 300. 

» livres  dans  tout  le  Roîaume.  20.  Les  ofFran- 
» des  , les  honoraires  Si  droits  cafue/s  que 
» l’on  paie  , tant  pour  fondations  que  pour 
» d’autres  caufcs  , n’entrent  point  dans  la 
» compofirion  de  la  portion  congrue.  3^.  Les 
» Curez  doivent  tenir  compte  de  tout  ce  qui 
» paroît  être  de  la  dotation  du  bénéfice , comme 
» dixmes , héritages , rentes  Si  autres  chofes 
» fcmblablcs.  4 v.  Si  après  l’option  que  le  Curé 
» a faite  de  la  tomme  de  300.  livres  Si  l ’aban- 
» donnement  du  revenu  dont  il  jouiffo ir , on 
ss  défriche  des  fonds  , il  jouira  des  dixmes 
ss  novalcs  fur  venues , /ans  aucune  diminution 
» des  3 00.  livres.  3e.  S’il  y a un  Vicaire 
» établi  par  l’Evêque  Sc  fuivant  les  Canons  , 

» il  aura  1 50.  livres  pour  fa  portion  congrue. 

» 6°.  La  portion  congrue  fera  pâtée  afranchie 
ss  de  toute  forte  de  charges.  Elle  fera  prife 
s>  fur  les  dixmes  écléfiaÛiques  ; Si  au  cas  qu’elles 
ss  ne  foient  pas  fuhfantes , fur  les  dixmes  in- 
ss  /codées  , c’cfl-it-dire  , qui  font  poffedées  par 
ss  des  Laïques.  8'\  S’il  y a plufieurs  décima- 
ss  tours , chacun  en  fuportera  à proportion  de 
ss  la  dixmc  dont  il  jouit , fuivant  le  rcgalement 
SS  qu’ils  doivent  faire  entr’eux  ; Sc  taule  de 
>s  l avoir  fait  dans  trois  mois  , ils  pourront 
ss  être  contraints  folidaircment  fur  une  /impie 
ss  Ordonnance  du  Juge,  ss  Cette  Ordonnance 
efl  datée  de  Verfaillcs  , le  20.  de  Janvier  1686. 

P o r t 1 q_u  r , f.  m.  [ Porricus.  ] Lieu  lonv.  Sc 
couvert  par  une  voûte  ou  par  un  plancher 
foutenu  par  des  colonnes.  ( Un  beau  portique. 

F aire  con/lruire , bâtir  un  portique.  Dreffcr 
des  portiques.  Aèlarrc. 

lit  ateignoiem  déjà  le  fuperbe  Portieitt 
Oit  Riltou  le  Libraire  , au  tond  de  ta  boutique  t 
Sous  vingt  tidéits  clci\  garde  & rient  en  c'eisbt 
L a ;nas  toujours  entier  <îe$  écrits  de  Perret. 

Vt/p.êastx.) 
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jpr  Portique.  C’cîl  une  cfpcce  de  galène 
ouverte 


eft 


i ) 


\r 
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ouverte  de  tous  cotez  , dont  le  couvert  --- 
foute, w par  des  piliers , afin  de  pouvoir  s y 
promener  à couvert  du  foleil  &.  de  la  pluie. 

Portique  circulaire.  C’eft  une  galerie  couverte 
autour  d'une  place  ou  ci  une  cour.  On  dedioit 
les  portiques  aux  Dieux , comme  il  cil  prouvé 
par  pluficurs  inscriptions  que  Thvmallin  a 
reportées  dans  Ion  fraite  de  donanis. 

P o nrurNeuif  [ Fc[iutn  nojlrce  Domina 
de  Angeles.  J fête  célébrée  dans  tout  l'Ordre  de 
Saint  François , à l'ocafion  d'une  vifion  qu’eut 
ce  Saint  dans  une  petite  chapelle  ciédtee  à la 
Vierge  & apel lée  Portiuncule.  ( Un  Prédicateur 
s'expofe  à dire  bien  des  pauvre tcz  , quand  il 
prêche  la  Portiuncuie.  ) 

Porto  - itnxro.  Les  Droguiftes  donnent 
ce  nom  au  Sumac  qui  vient  de  Porto  en  Portugal. 

Portoir  , f.  m.  Terme  de  Chartreux.  C’eft 
une  forte  de  machine  de  bois  qu’on  tient  à la 
main  & on  l'on  porte  à manger  aux  Chartreux. 

Ce  mot  eft  aufti  en  ufage  dans  les  autres  Com- 
munatitcz  Rcligienl'es. 

Portrairt,  v.  a.  [ Imaginent  delincare.  ] 

Ce  terme  femble  générique , & l'on  peut  s’en 
fervir  toutes  les  fois  qu'il  s’agit  de  la  riliVm- 
fclance  de  deux  choies  diferenres.  On  ne  dit 
point  le  portrait  d'un  cheval  , d'une  ma'fan  , ni 
portrairt  un  cheval  ; on  ne  nomme  point  un 
tableau  où  il  y a pfiilioiirs  heures  , un  portrait. 
Portrairt  n’eft  en  ufage  , non  plus  que  portrait , 
que  lorfqu’il  s’agit  d'un  homme  ou  d’une  femme. 

Portrait,  f.  m.  [ Imago  piéia , effigies.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  hommes  feulement  fit  en 
parlant  de  peinture.  C’eft  tout  ce  qui  repréfeme 
une  perforine  d’après  nature  avec  des  couleurs. 

( Un  beau  portrait.  Alexandre  permit  a Apcîlc 
foui  de  faire  fon  portrait.  Dut  ter  , fuplein.  de 
Quint:  Curée  , liv.  2.  ch.  G. 
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Vignon  & de  Troie  , ont  été  célébrés  Peintres 

de  portraits. 

Portraiture,/:/'.  [ Diagraphicus  liber.  ] 
Ce  mot  n’efl  plus  en  ufage pour  fignificr  portrait. 
Mais  on  dit  bien  un  livre  de  portraiture.  C’eft- 
à-dire , un  livre  qui  traite  de  l’art  de  peindre. 

Portugaises,/:/:  Groîfcs  pièces  d’or, 
frapccs  en  Portugal,  du  poids  d’une  once  trois 
deniers,  au  titre  de  ij.  carats  trois  quarts. 

Portum  ne  , f.  m.  [ Portumnus.  J Dieu 
marin  qui  prcfidoit  aux  Ports.  On  célcbroit  en 
Grèce  à fon  honneur  des  jeux  Portumnalcs. 

P O S. 


Ce  ro-irjit  rcffcmhle  à la  bulle, 

Il  cli  irwulblc  comme  clie. 

Mt.  aSe  ) 

Portrait  chargé.  [ Picîura  jocularis  & rijicit/a.  ] 
Terme  de  Peintre.  C’eft  un  portrait  fatirique. 
C’cft  un  portrait  qui  reprefertte  tellement  les 
défauts  d’une  perfonne  qu'il  les  augmente.  (Faire 
un  portait  chargé.  ) 

* Portrait.  ( Figura.  ] Ce  mot , au  figuré  , 
lignifie  reprtfentation  , figure. 

Que  toujours  tes  portraits  (oient  peints  d'après  nature. 
(Von  connoiiVc  aiiement  le  futur  a la  peinture. 

I illitrs. 

Je  dois  aux  yeux  d’Alcmene  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat  qui  mit  nos  ennemis  à ba>  ; 

Mai»  comment  diantre  le  latte 
Si  ic  ne  m'y  nous  ai  pas  t 

Molière.  ) 

Portrait.  Terme  de  Maître  Paveur.  Gros  marteau 
dont  ils  fe  fervent  pour  fendre  fit  tailler  le  pavé 
de  orès  , fur-tout  celui  qu'on  nomme  du  petit 
échantillon.  On  dit  plus  communément  faifeur 
de  non, lits  , St  mieux  encore  peintre  de  portraits. 
C’eft  celui  qui  laitTe  tous  les  autres  fuiçts  luf- 
ceptibles  d’êue  repréfentez  par  la  peinture, 
pour  ne  faire  que  des  portraits. 

- Portraitiste  , Portrayeor  , fa.feur de 
portraits  , f.  m.  [ Piclor.  ] bien  des  sens  d.lent 
indileremment  tous  ces  mots  i m“  à.to(rt; 
Portrayeur  ne  vaut  rien.  Portrait  fit  fe  foutre 


avec  moins 


de  peine.  Largillicrc  , Rigaud 


Posade.  Voi'ez  pefade. 

Pose.  Voi'ez paufe. 

* Post’.M  l N r , adv.  [Mode/lé , placide,  leniter. ] 
Doucement.  Sagement.  ( Ils  marchèrent  au 
combat  pofément.  AU.  Ret.  1. 1.  ch.  8.  ) 

Poser  , v.  a.  (J}oncrt  , locart,  Jlatucre.  Mettre. 
Placer.  Afieoir.  (Pofcr  les  pierres.  Poferla  pré- 
micre  pierre  d’un  bâtiment.  Pofcr  de  bonne  grâce 
la  main  fur  le  luth.  On  dit  aulfi  , pofer  fon  camp 
dans  une  plaine.  Pofer  un  corps  de  garde.  Pofcr 
un  foldar  en  fentinelle.  AUancourt.  ) 

Pofcr  à Jic  : C’eft  pofer  fans  mortier. 

Pofcr  à crû  : C’eft  pofer  fans  fondation.  Les 
étages  pofent  à crû. 

Pofer  de  champ.  Une  poutre  , une  pierre  fe 
pofent  de  champ,  lorfqu’on  les  poft  fur  la  partie 
la  plus  étroite. 

Pofer  Je  plat.  C’eft  pofer  fur  la  partie  la 
plus  large.  On  dit  atilli  la  poft  d’une  pierre. 
Pofcur  , fe  dit  de  celui  qui  la  pofe.  d ’Aviler. 

Pofer.  Terme  dont  les  Peintres  fe  fervent 
pour  placer  une  perfonne  , afin  de  deftincr  d’après, 
comme  l’on  fait  dans  l’Académie  de  Peinture. 

On  dit,  pofer  un  modelé , On  dit  aulfi,  une  figure 
bien  pojée. 

Pofcr.  [ Collocare.  ] Terme  A' Arithmétique. 

Qui  le  dit  des  ch: (1res  qu’on  met  au-delfous  des 
nombres  ajoutez.  (Huit  fit  neuf  font  17.  pofc7. 
fit  redens  1 . ) 

* Pofer  un  fiait.  [ Pro  ctrto  ponere.  ] C’eft  afturer 
qu’une  cliofe  eft  véritablement  ce  qu’on  en  dit. 

Pofer  , [ Infidtre  , inniti.  ] Ce  mot  fc  dit  dans 
un  fens  neutre  entre  Architcchs  fit  autres , 8c 
veut  dire  porter  Jur  quelque  chofe.  ( Cette  pièce 
pofe  fur  le  mur.  Cela  ne  poft  fur  rien  de  folide.) 

■{•  PoJ'é  que  cela  Joie.  [Sit  ita  J'anê.]  C’eft-à-dire, 
Sttpolé  que  cela  foit.  Prenez  le  cas  que  cela 
foit. 

Pose’  , Posï’i  , ad}.  [ Pofitus  , colloca/us.  ] 

Mis.  Placé.  (Colonne  potée  iur  fa  bafe.  Cofre 
pôle  fur  les  pieds.  ) 

* Pofe  , Pojée.  [ Homo  fedatus  , modsjlus.  ] 
Sage.  Prudent.  ( F.fprit  pôle.  Jeune  homme  tort 
polé.  ) 

4 jr  Pcfé.  Un  homme  fage  , modefte , qui  eft 
toujours  dans  la  même  fituation.  Molière  dans 
fon  Avare  , dit  : Il  jaut  avoiier  que  le  vôtre  ( pere ) 
animeroit  contre  fa  vilainie  , le  plus  PnJc  homme 
du  monde.  Dans  la  converfation  familière  , fit 
dans  le  comique  , homme  pofé  peut  être  reçu. 

Po/é.  ( Pedihus  , infjlens.~\  Terme  de  Blajott. 
Se  dit  du  lion  arrêté  fur  fes  quatre  pieds. 

PoJ'eurs  , /’.  m . } Struclores.]  1 erme  d’ Architecle 
fit  de  Maçon.  Ce  font  ceux  qui  dans  les  grands 
ateliers  pofent  les  pierres  lorfqu’on  bâtit. 

P o s t T 1 P,f.  m.  (Ali/iiis  organttm  pncumaticum.] 
Terme  die  Faîlsur  d'orgues.  Fetite  orgue  quia 

plufieurs 


r 


K 
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plufieurs  petits  jeux  au  bas  de  la  groffc  orgue. 

(,  T ouchcr  le  pofitif . ) 

Pofitif , f.  m.  [Pofitivum  abfolutum.  "j  Terme 
de  Grammaire.  Adjettif  qui  reçoit  plus  ou  iris 
devant  foi  , en  François. 

Pofitif , Pojitive  , adj.  [ Reapfe  exi pois,  eerfi/j.l 
Vrai.  Efeôif.  Solide.  Réel.  ( Cela  eft  pofitif. 

La  beauté  pofxtive  des  édifices  confvtle  en 
l’égalité  du  raport  des  parties.  ) 

Droit  pojitif.  [Jus  pofitivum.  On  le  dit  par 
opolition  au  Droit  naturel  ; & on  le  partage  en 
Droit  pojiti  f divin  , 6c  Droit  pojitif  humain.  Le 
Droit  pofttif  divin  , eft  tout  ce  que  Dieu  a 
ordonné  , St  qui  n’cft  pas  connu  dans  le  Droit 
naturel , comme  les  cérémonies  légales  preferites 
aux  Juifs  v 8t  l’inftitution  des  Sacremens  dans  la 
nouvelle  Loi.  On  apel'.e  Droit  pofitif  h umain  , 
ce  qui  eft  établi  par  les  Loix  6t  par  les  Commues 
des  hommes. 

On  dit , en  matière  de  Religion , qu’une  chofc 
eft  de  Droit  pojitif,  c’eft -à -dire  , qu’elle  eft 
fondée  lur  la  Difcipline  de  l’Eglifc  , fur  une  Loi 
purement  Ecc'.éfiaftique  , 6c  non  pas  fur  l’infti- 
tution Divine. 

P ositc  ve  ,/./.(  Theologia  pojitiva  , rcvuljis 
iialtclicx  fpinis.  ) Théologie  qui  confiftc  dans 
l'intelligence  de  l’Ecriture  des  Pères  , des  Conci- 
les 6c  île  l’Hilloire  Eccléliaftiquc.  ( Enfeigner. 

Savoir.  Etudier  la  pofitive.  ( Elle  eft  opofée 
aux  chicanes  de  la  Scnolaftique  6t  aux  dilputcs 
de  la  Controverfe. 

Le  Père  Morin  , Prêtre  de  l’Oratoire  , étoit 
très-favant  dans  la  pojitive.  Voiei  les  Origines  de 
Al.  Ménage  , mot  pojitive. 

Positivement,  adv,[Expref si,  nominatimf\ 

(Cela  eft  pofitivement  vrai.) 

Position,/./.  (i'irur , difpojitio.  1 Prononcez 
pojicion.  Situation.  ( La  poiition  de  la  clef  de 
mufique.  On  parle  en  Aftronomie  de  la  diférentc 
poiition  de  la  fphiere , qui  eft  droite  , parallèle  ou 
oblique  * ce  qui  cautc  l’inégalité  des  jours  6c  la 
diférentc  élévation  du  pôle  fur  l’horifon. 

On  parle  en  Arithmétique  de  la  régie  de  fauffe 
position.  [Suppojitioé]  Ou  de  deux  faujfes pofiitans , 

6c  c’eft  quand  on  calcule  fur  des  propofitions 
des  nombres  faux  6c  qu'on  prend  à discrétion  , 
pour  trouver  le  vrai  nombre  inconnu  que  l’on 
cherche. 

P ojition.  [Si tus  ,Jituaào .j  T erme  d’ Architecture. 
C’eft  la  fituation  6c  la  dilpofition  d’un  bâtiment 
en  général  , 6c  de  chacune  de  fes  parties  en 
• particulier. 

Pojition  , Terme  de  Géographie.  Il  fedit  de  la 
fr.uation  des  lieux.  ( La  pofition  des  lieux  eft 
jufle.  La  pofition  eft  bien  marquée  dans  cette 
carte.  ) 

Pofition  , eft  aufli  un  terme  de  peinture.  C’eft 
ce  que  Dutrefnoy  apelle  pojitura  , verf.  103. 

» C’eft  (dit-il)  dans  le  goût  des  Anciens  que 
» l’on  doit  choifir  une  attitude  , dont  les  mem- 
» bres  foient  grands , amples  6c  inégaux  dans 
» leur  pofition. 

H arum  iç.’iur  ver  a ad  normam  pof.iura  leçciur 
9 brandis  , inxymilif , formojaque  partibus  amplis. 

Et  il  ajoute  : >*  Enforte  que  ceux  de  devant 
» contraftent  les  autres  qui  font  en  arriére  , 6c 
» foient  tous  également  balancez  fur  leur  centre  : 

Anteriora  dabit  membra  in  contraria  tnotu 
Vivirfù  variata  , fuo  librataquc  ccntro. 
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Danfe.  ( Pofitura  tcporis  in  cho’tà.  "j  Et  il  fe  dit 
de  la  manière  de  pofer  les  pieds  l’un  à l’égard 
de  l’autre.  11  y a quatre  fortes  de  pofuions 
régulières  , 6c  c. 

Pojition.  Terme  de  Pbilofophie.  11  fe  dit  de 
l’établi  (Tu  ment  d’un  principe.  (La  pofition  d’un 
principe. 

Pojition, (c  dit  encore  des  maximesde  Doflrine 
contenues  dans  des  Thcfcs  que  l’on  foutient. 

(Les  pofuions  d’une  Thefc.  On  a raie,  con- 
damné , ccnfuré  , attaqué  plufieurs  de  fes  pofi- 
tions  , ou  plufieurs  pofuions  de  la  Thefe.  ) 

En  parlant  de  vérification  Latine  , on  apcllc 
une  fyllabe  longue  par  pofition  , lorfqu’elle  eft 
longue  , parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
fyilabe  eft  une  confonne  , 6c  que  la  première 
lettre  du  mot  fuivant  eft  aufli  une  confonne  , au 
lieu  qu’elle  feroit  brève  , fi  cette  première  lettre 
étoit  une  voielle. 

PosfOLtTE  (la)  C’ eft  le  nom  qu’on  donne 
en  Pologne  à l’Arriere-ban  , inftitué  autrefois 
dans  ce  Roiaume  , parce  au’onn’y  avoit  point 
de  troupes  réglées  qu’on  pât  foudoier. 

POSSEDER,  v.  fl.  Y.Pofi/1,  fui  , poffidere.] 
Avoir  la  joüiffance  de  quelque  chofc  ; en  être 
le  poffeffeur.  (Poffcder  un  bénéfice  , une  charge. 
Hélas',  comment  permettre  qu’un  autre  la  pofïéde. 
Poffédcr  un  grand  pais.Pofledcr  de  grands  biens. 


Je  compic  entm  ptv.it  un  malheur 
Tout  cc  qu’on  acquiert  avec  peine  , 

Qu'on  pofféde  en  ucmb'.am  , qu'on  perd  avec  douleur. 

Ake  Reynier.) 

Pojjcdcr  les  bonnes  grâces  de  quelcun.  C’cll  en 
être  aimé,  en  être  favorifé. 


P ojjider  l'efprit , le  cœur  de  quelcun.  C’eft  avoir 
du  pouvoir  lur  lui , en  être  extrêmement  aimé. 

Pojjcdcr.  j Diris  malts  agite.  ^ Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  Diable  lorlqu'tl  tourmente  6c  agite 
quelque  perfonne. 

t * Quelle  fureur  vous  pofféde  ? La  colcre  le 
poffévoit  tellement  qu’il  n’étoit  pas  maître  de  lui. 

* Pojjcdcr  bien  une  fcience  [Scitntiem  apprimi 
callerc.  j C’eft  l’entendre  6c  la  lavotr  bien.  Ün 
dit  auftt  pnjjéder  Us  tuteurs  , pojpdcrles  Poètes. 

Se  pojjcdcr  , v.r.[  Sui  compotcm  tffe.}  Etre  à 
foi , être  maître  de  foi-même.  Ne  fe  pas  troubler. 

(U  fe  pofféde  fort.  11  ne  fe  pofféde  pas  , tant  il 
eft  en  colere.  ) 

On  dit  quun  Orateur  fe  pofféde  bien , quand 
il  ne  fe  précipite  point  dans  ion  difeours , quand 
il  ne  paroît  ni  cntbaraffé  dans  fon  gefte,  ni  troublé 
par  la  préfence  de  fes  Auditeurs. 

P os  s e r>  l’  , P o s s e n e’l  , adj.  [Pojfefus.]  Chofc 
dont  on  jouit.  ( Bénéfice  poffedé  paifiolement 
trois  ans.) 

PoJJédé  , pojfédée  , adj.  [ A Jamoniis  obfejftts.  1 
Tourmenté  du  démon.  (U  eft  pefiédé.  Elle  eft 
poffédéc  depuis  un  an.) 

1"  (Il  eft  pollédé  de  quelque  démon  amou- 
reux , car  il  britlc  pour  toutes  les  filles  qu’il  voir. 

» )•  >n.  [ Damontacus  , energumenus.] 
Ce  ut  dont  le  corps  eft  tourmenté  du  démon. 

( Chafier  diable  du  corps  de  quelque  pofféde 
Possesseur,/,  m.  [Pofjjor,  Dominas .\ 
Celui  qui  poffede  ; celui  qui  joïttt  d’une  chofe. 
(Etre  poffeffeur  de  bonne  foi.  Le  paifiblc  poffef- 

îe.,,r:c  Ccft  ce.,ui  <!«'  a poffedé  trois  ans  un 
bénéfice  , en  faveur  duquel  tems  il  y a preferin. 
tion  contre  celui  qui  attaque  le  poffeffeur.  Etre 
patfiole  poffeffeur.) 


On  fe  fert  encore 
Tome  111, 


de  cc  mot  en  terme  de 


P o SSE  SS  1 ï , P OSSESSl  V E , adj.  [Poff/ivus.] 
Ce  mot  eftun  terme  de  Grammaire.  U ne  fe  dit 

Ec 


1 1 
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proprement  qu'au  mafculin  & il  marque  quelque 
pofieÆon.  ( Les  pronoms  poflefTits  font , mon, 
A . r . notre  . votre  . i-’C.  ) 

A élion 


ton 

P 


. , fon , notre  , votre,  (c.) 

Pompon  ,f.  f.  [PoffeJJîo,  Jominium.)  Ait  ion 
de  po/lcJcr.  La  joui  fiance  qu’on  a d’une  chofe. 
(Vue  potîefTion  triennale.  Une paifible poffefUon. 
Une  polTelfion  annale.  ) 

Po/J/ton.  [ InvtJ) Ultra.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  de  Bénéfices.  Inflalhtion.  Ceremonie  qui 
le  pratique  lorfqu’on  infinie  un  Ecclcfialhquc 
dans  un  bénéfice.  ( Prendre  pofTefTion  d’un  béné- 
fice. Mettre  un  Prêtre  en  poiïeflion  d’une  Cure. 
Etre  en  pofTctlion  d’un  bénéfice.  ) 

' gjf  poficjfion triennale. bn  matiérede  bénéfices, 
la  pofTclhon  paifible  d’un  bénéfice  pendant  trois 
années  , efl  un  rempart  bien  fort  contre  l’avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIII.  établit 
dans  la  Chancelcrie  de  Rome  une  régie  en  faveur 
de  la  poflefTion  triennale  : on  la  fui  vit  en  France, 
non  point  tant  comme  une  régie  de  Chancelcrie, 
que  parce  qu’elle  cü  conforme  à la  difpofuion 
du  Concile  de  Râle , d’où  l’on  tira  le  titre  iz. 
du  Concordat.  La  pofiefiion  doit  être  paifible 
&l  fans  interruption  , qui  doit  être  laite  dans 
les  formes  preferites  par  les  Ordonnances:  amfi 
il  a été  jugé  par  un  Arrêt  ciié  dans  le  Recueil 
de  Barder , tom.  z.  I.  S-  ch.  38-  qu'un  litige 
injuO.e  n’a  voit  point  interrompu  la  poiTctfion 
triennale.  Voïez  le  Journal  du  Palais.  La  pofTef- 
fion  du  Rcfignant  efl  inutile  au  Réfign.uaire  , 
iorfqu’il  eil  aiaqué  par  le  vice  de  fon  litre  ou  de 
fit  perfonne  : mais  fi  le  litige  a commencé  contre 
le  Réfignant , le  Rélignarairc  peut  fe  fer vir  de  la 
pofictfion  de  fon  Auteur.  VoîczPjJI.  /.J.  c.  ult.  La 
polTelHon  doit  être  fondée  fur  un  titre  légitime, 
ou  du  moins  coloré.  Selon  Cornez  fur  cette 
régie , tout  titre  qui  n’cft  point  condamné  par 
la  règle  , cft  un  titre  coloré  ; & comme  la 
poiTeilion  fans  titre  cft  inutile  , le  Titulaire  ne 
peur  pas  fe  difpenferde  produire  le  fien.  Cette 
régie  a lieu  contre  les  Régttlsftes  5:  contre  les 
Induhaiies  5c  les  Graduez.  Après  trois  ans  de 
poîlciiion  , le  regrès  n’a  pas  lieu  , fi  les  trois 
années  fe  font  écoulées  depuis  la  fin  de  la  maladie 
du  réfignant.  Voïez  fur  cette  matière,  Rebttjje, 

Corne-  , CMicr  , Pojlor , B radeau. 

Pofjtfjîon.  [Depofuum,  aif/nji.t .]  Garde  , dépôt. 

Un  Gelerier  a les  clefs  de  la  cave  en  fa  pojfejjion. 

Pofi’effton.  f Intima  unin.]  Union  tendre  que 
forme  l’amour.  (Les  charmes  del’efprit  raniment 
les  apas  qu’une  trop  libre  poflèiîion  arôibiit. 

H j Une  polTelfion  paifible  engendre  le  dégoût 
«lie  éteint  le  tlefir , 5c  découvre  tous  nos  défauts  : 

Alors  qu'on  commence  d’aimer. 

On  cacao  U*  dàfagrcabUs 
On  montre  ce  qu'on  a d'aimable , 

On  veut  plaire,  on  veut  endammer, 

I.e  plus  aigre  cil  doux  Hc  rra'uablc  ; 

Mais  ft-tô:  qu 'enfin  on  te  plaît , 
li:  qu'en  un  mot  fatàirc  cil  laite, 

Chacun  fe  (air  voir  tel  qu'il  ell , 

Lt  l'on  ne  peut  faire  retraite. 

PoK-ffion.  Etat  d’un  homme  poTédc  par  le 
démon.  (La  pofl'oftion  des  Religieufesdc  Lottdun 
étoit  chimérique.  ) 

* Poffefjion  , [ Bon  j , p radio  , fundi.  ] fonds 
ou  terres  qu’on  pofi'éde.  (Cet  homme  adegrandes 
poffelfions.  11  rétablit  les  C'uoiens  dans  leurs 

anciennes  poffelfions.) 

• U t 11  en  poftfion  dt  tout  dire  , & de  nuit  faire, 
mentir , &c.  [Afuetus  mendacus.] \ C cft-à-dire, 
il  en  a pris  la  coutume,  6c  ilfcmblcqutl  croit 
que  cela  lui  cft  permis. 
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Passif  soir  f , fi.  m,  [ Pojfejforittm  ] Terme  de 
Po/ais  6i  de  Matière  bénéficiait.  C ’c  fl  la  récréance. 
C’efi  1a  poffefîlon  d’un  bénéfice.  ( Juger  le  plein 
polie  fl'oire  , Patru , plaid.  /J.  C’efi  juger  le 
tond.)  On  dit  au  (h  poficfioircmcnt. 

Possibilité’ , J'.f.  f Poffîbilicas .]  Il  cfl  didcile 
de  juger  de  la  poffibilité  5c  de  l’impollibilité  des 
choies,  Abl.  I.  go. 

On  dit  qu’un  tel  a perdu  au  jeu  la pojfibilité, 
pour  figniiier  qu’il  a perdu  tout  ce  qu'on  peut 
perdre. 

Rossi  mt,  ad;.  [ Pojfibilis.  ] Ce  mot  vient 
du  Latin.  Lorfqu'il  fe  trouve  devant  un  verbe 
qu’il  gouverne , il  régit  l’infinitif avec  la  particule 
de.  l’njfihlc  lignifie  ce  qui  peur  arriver.  ( C’efi 
une  chofe  po Bible.  Cela  eû  poïïible.  Il  n’cft  pas 
polfible  d’écrire  beaucoup  6i  de  bien  écrire. 

Elt-il  polïibJeqtic  nous  travaillions  à la  llruéhire 
& 5 la  cadence  d’une  période  comme  s’il  y a Boit 
de  notre  vie,  Balzac,  Entr.  ij.  Toutes  chofcs 
font  polbbies  ;1  Dieu.  ) 


de  t 


Heureux  qui  peut  choifir  une  régie  fidèle 
Qui  rient  ious  (es  dt-Jirs  à la  railon  fournis , 

Li  ne  fàiiam  nen  que  par  elle , 

Mc  veut  rien  qui  ne  foi:  & f fi.  tic  & permis. 

Du  Troujfct.  ) 

ff3'  L’Académie , dans  fon  fentiment  fur  le 
Giu  , pag.  J.  apres  avoir  expliqué  ce  que  c’efi 
eue  l'extraordinaire  & le  merveilleux , dit  : Hors 
de  tes  deux  genres  il  ne  fe  J oit  rien  qu'on  puifjc 
ranger  fous  le  vraifcmklable  ; & s'il  arrive  quelque 
événement  qui  ne  fine  pas  compris fous  eux,  il  s'apellc 
J- triplement  polfible  , comme  il  ejl pojfiblc  que  celui 
qui  a vclu  en  homme  de  bien  , commette  un  crime 
volontairement. 

PofiibU  , f.  m.  [Omnibus eniri  viribus. ] (J’ai  fait 
mon  poiTibie  pour  réiifiiT.  C’eft-à-dire  , j’ai  fait 
tour  ce  que  j’ai  pu.  ) 

P n fille , aJv.  [ For  fan.  ] Peut-être  le  mot  de 
p-> fille  en  ce  fens  cil  furanné ,'  & en  fa  place 
on  dit  peut-être.  • 

PafjlbU , pour  peut-être , cft  abfolumcnt  banni 
du  beau  liile  par  Vangelas  , chap.  149.  de  fes 
Ktma'ques  ; par  Mcfiienrs  de  l’Academie  par 
Ménage  , tom.  1.  de  Jes  Obfervations  , ch.  268 - 
Posson.  Mcfure.  Votez  Poifjon. 

P o s T co  m M union  , f.  f.  [ P ofleommumo.  ] 
Terme  d’Egitfe.  C’eft  une  forte  de  prière  que  le 
peuple  chante,  après  la  communion  du  Prêtre. 

Ce  11  auffi  l’oraifon  que  le  Prêtre  dit  à la  Meffe 
immédiatement  après  la  prière  apellée  Commu- 
nion. ( La  MelTe  finit  , le  Prêtre  eft  à la  Loft- 
communion.  ) 

Postcrit,  f.  m.  [Poflferiptumi]  Quelques- 
uns  apellcnt  ainli  (le  tirant  du  Latin  pojlferiptum) 
ce  qu'on  a'oiitc  à une  lettre  ou  à un  mémoire, 
parce  qu’on  l’a  écrit  apres , ou  qu’on  s’en  cft 
fouvenu  après  avoir  écrit  la  lettre.  Pluficurs 
marquent  cette  adition  par  ces  lettres  P.  S. 

Poste  , f.  f.  [ Litterarurn  diribhorium.  ] Lieu 
où  l’on  ports  ik  où  arrivent  les  lettres.  ( Envoier 
quérir  les  lettres  à la  polie.)  ^ ^ 

Pope  , f-f\  Equorum  veredorum  fiabulum C cft 
le  lieu  où  lotit  les  chevaux  fur  quoi  on  court 
6c  fur  quoi  on  fait  un  certain  cfpace  de  chemin.  • 
(Je  m’en  vais  à la  polie.  La  porte  neft  pas 
loin  d’ici.) 

Pope  [ fur  veredorum  curfurà  eonficiendum.] 
Ce  mot  fignifie  aufli  , une  ecrraine  courfe  que 
font  les  chevaux  de  pofte.  L'efpace  que  font  les 
chevaux  de  pofle  lorfqu’on  court.  ( Courre  à la 
pofte.  Pdlig.  Rcmarq.  ) 


il 
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Louis  Hernik  a fait  un  Traité  des  Poftes , où 
i\  en  diftinguc  de  quatre  fortes  , à cVtevai , en 
bateau,  en  chariot  St  à pié.  Et  cette  dernière 
eft  en  ufage  en  Italie  , en  Turquie  St  au  Pérou. 

Il  n a point  parlé  de  la  pofte  aux  ânes  qu’on 
court  en  quelques  endroits. 

Hcr  ma  nus  Hugo  , dans  fon  Traité  de  prima 
feribendi  origine  , chap.  XIV.  St  Jacques  le  Quicn 
de  la  Neuville  , dans  fon  livre  de  Y origine  des 
pofles  , ont  traité  plus  amplement  St  plus  métho- 
diquement cette  matière.  Voici  ce  que  j’ai  cru 
devoir  inférer  en  cet  endroit.  La  nécetïité  de 
commercer  St  de  corrcfpondre  les  uns  avec  les 
autres  , St  particuliérement  entre  les  Nations 
étrangères  , a fait  inventer  St  établir  les  portes. 

Comme  l’on  ne  pouvoit  pas  faire  une  feule 
courfe  fur  un  même  cheval,  il  faltu  néccffaire- 
ment  établir  des  lieux  où  l’on  pourroit  trouver 
des  chevaux  ou  des  chariots  tout  prêts  pour 
continuer  la  courfe  : on  fit  bâtir  des  maifons  fur 
les  grands  chemins  , où  Von  tenoit  des  chevaux 
fit  d autres  voitures,  St  l’on  donna  à ces  maifons 
letitre  de  flaeiones,  ou pofttioncs.  Ainli  nous  difons 
Jiaticn  , pour  un  lieu  où  l’on  le  repofe  , St  oit  l’on 
s’arrête  pendant  quelque  tems  ; St  nous  difons 
pofte  , ou  une  pofle  la  rnaifon  où  l’on  prend  des 
chevaux  deftittez pour  les  couriers.  Les  Romains 
apclloient  la  pofte,  cttrfus  publiais  , ou  eab.illatio , 
comme  dans  le  titre  du  Code  de  annona  militari , 
ou  curj'us  clavicularis.  Si  nous  remontons  aux 
Perfcs  , nous  trouverons  qu’ils  apclloient  anga- 
ries  toutes  les  allions  que  l'on  t'aifoit  par  force  , 
par  contrainte  St  avec  beaucoup  de  peine.  Les 
Latins  adoptèrent  ce  terme  , Si  firent  angaria  , 
pour  lignifier  une  charge  perfonnelle,  une  corvée 
St  un  cheval  de  pofte  , dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  loi  7.  cod.  de  Fabricent.  St  dans  la  loi  4. 

<od.  Thtodof.  de  curJit  publico.  De  angaria  , ils 
firent  le  mot  parangaria  , qui  a phtftcurs  ligni- 
fications : tantôt  on  apelloit  ainli  le  fottrage  St 
le  grain  que  l’on  enlevoit  comme  par  forcé  pour 
la  nourriture  des  chevaux  qui  doivent  fervir  dans 
les  armées  : tantôt  on  donnoit  ce  nom  aux 
voitures  qui  ne  dévoient  pafl'er  que  par  les 
chemins  de  traverfe.  L’origine  des  polies  eft  fort 
incertaine  : les  uns  ve  .lent  qu’elles  étoient  con- 
nues avant  le  régne  d’Augulle  , puifquc  Cicéron 
s’eft  fervi  du  terme  Jiator , qui  veut  dire  un  Cou- 
rier : les  autres  atribuent  l’invention  des  polies  à 
cet  Empereur , St  remarquent  que  Cicéron  n’a 
entendu  parler  que  des  melTagtrs  qu’il  avoit 
envoyer  , parce  qu’il  a dit  Jlatores  , & non  pas 
publicos  ou  reipitblics  , du  moins  ce  lut  Augulle 
qui  ordonna  que  chaque  particulier  contribue- 
roit  aux  frais  des  réparations  des  grands  chemins 
& de  l’entretien  des  polies  , fans  qu’aucun  s’en 
put  difpcnfer,  non  pas  même  les  vétérans  : les 
fculs  Oficiers  de  la  chambre  du  Prince  , apcllez 
Prapoftti  fa  cri  cubicuti , en  furent  exemtez.  Au 
relie  , on  ne  pouvoit  point  prendre  des  chevaux 
dans  les  portes  publiques  , fans  avoir  une  per- 
milfion  autentique  , que  l’on  apcila  d’abord 
diplomi , & dans  la  fuite  , htlerx  eveclionum  , 
qui  lignifie  la  même  choie  que  nos  billets  Je  poftes , 

1 que  l'on  eft  obligé  de  prendre  des  C-ommandans 

dans  les  grandes  Villes  Sc  dans  les  Places  de 
guerre  , pour  avoir  des  chevaux  ; ce  qui  s’ob- 
ïervoit  fiexaftemcnt,  qu’au  raport  de  Capitolin, 
Pcrtinax  alant  en  Syrie  pour  exercer  la  Charge 
de  Préfet  d’une  cohorte  , aiant  négligé  de  prendre 
des  billets  de  pofte , fut  arrête,  & condamné 
par  le  Pré  fuient  de  la  Province  , à faire  le 
Tom.  Ul. 
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chemin  à pié  depuis  Antioche  jufqucs  au  lieu 
où  il  de  voit  exercer  fa  charge.  Je  ne  crois  pas 
devoir  en  dire  davantage  fur  les  polies  établies 
dans  l’Empire  Romain  fous  le  titre  de  courfe  * 
publique  ; l'on  peut  s’en  infttuire  à fond  dans 
les  Traitez  que  j’ai  citez.  Je  ne  parlerai  point 
aufii  des  polies  qui  font  en  ufage  dans  toute 
l’Europe  : je  me  renferme  dans  notre  Roiaume  , 
où  lelon  Bergier  , liv.  4.  ch.  11.  de  fonhiftoirc 
des  grands  chemins  de  l’Empire  , & M.  de  la 
Neuville,  pag.  64.  c’cft  à Louis  XL  que  nous 
devons  Vétablilfcmcnt  des  portes  en  France.  >»  Le 
» premier  donc  ( dit  Rergier  qui  les  a miles  fus 
» pour  les  rendre  ordinaires  & perpétuelles  par 
» le  Roiaume  de  France  , c’eft  Louis  XI.  qui 
» afligna  certains  lieux  comme  Hâtions  St  gi'es  , 

» où  les  chevaux  de  polie  étoient  entretenus.» 

C’eft  ce  que  nous  liions  dans  les  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines , Auteur  de  fon  tems , &£ 
de  fon  hitloire  , où  il  dit  qu’auparavant  il  n’y 
en  avoit  jamais  en.  Du  Tillet  en  dit  tout  de 
même  , St  atîignc  cette  nouvelle  inftitution  des 
polies  à, l’an  de  notre  failli  1477.  On  comprend 
aifément  que  cet  établiflemcnt  ii  néceffaire  St  ft 
utile  ne  s’eft 'pas  maintenu  jufqu’à  préfent  fans 
beaucoup  de  changement  fuivant  les  oc  nrrences. 

On  peut  confuher  les  Edits  St  Déclarations  de 
nos  Rois  concernant  la  création  de  ditérens 
Oficiers  , l’exercice  de  leurs  olices  , St  l’entretien 
des  polies,  à la  fin  du  Traité  de  M de  la  Neuville, 
où  l’on  trouvera  dequoi  fefatisfaire.  Voiez  aulii 
les  Origines  de  Ménage. 

•j- * Aller  en  pofle  à l'autre  monde.  [ Pronerars 
mortem.}  Abl.  C’eft-à-dtre,  fe  dépêcher  de  mourir, 
ou  mourir  fubitement. 

Pofle  ,/.  m.  Terme  de  Guerre.  L’endroit  où  le 
foldat  fe  trouve  lorfqu’il  eft  fous  les  armes  &Z 
en  état  de  combatre.  I Abandonner  fon  pofte  , 

Abl.  Arr.  Quitcr  fon  polie  , Abl.  ) 

Pofte , f.  m.  ( Statio. ) Terme  de  Guerre.  Lieu 
où  les  foidats  font  retranchez  pour  fe  ’hatre. 

( Empotter  un  porte;  Infulier  un  pofte  l’épée 
à la  main.  Déloger  l’ennemi  de  fon  pofte  , Abl. 
R;t.  Couvrir  un  porte.  Relever  Us  poftes.  C’eft- 
à-dire  , relever  la  garde  des  polies.  Forcer  un 
pofte.  Se  rendre  maître  d’un  polie'.  Prendre  un 
polie  , Abl.  Arr.  ) 

Pofle  avancé.  Terme  de  Guerre.  Lieu  dont  l’on 
s’eft  faifi  pour  mettre  à couvert  les  polies  qui 
font  derrière.  ( Garder  un  pofte  avancé.  Etre 
dans  un  pofte  avancé.  ) 

f Pofle.  ( Dignitas  , praelarus  louis.  ~\  Lieu 
avantageux  pour  la  fortune  , pour  les  intérêts 
d’une  perfonne.  (U  eft  dans  un  fort  bon  pofte.) 


Vous  êtes  dam  un  po  fle  on  vous  n’avet  qu’à  prendre  ; 

Tout  l'argent  de  Ctéiùt  dans  vos  mains  fc  vient  rendre. 

Bourf.  Efvp.  ) 

Pofte,  ff.  ( Plumbei  globuli.  ] Raie  de  plomb 
dont  on  charge  quelques  armes  à feu.  (Charger 
un  fufil  de  cinq  grottes  poftes.  ) 

•j"  Pofte  y f.  f.  [ Arbitrium  , libido,  j Volonté. 
Fantailic.  ( Il  faudroit  faire  un  médecin  à votre 
pofte , Mo/l  ère  , Malade  imaginaire  , a.  3.  fc.  ) 
Pofte.  [ Ornèmcns  d’Archite&urc  qui  fe  font 
au  plus  haut  des  corniches. 

Pofte.  (Terme  de  Jeu.  Prêter  à pofte  \ c’eft 
prendre  un  certain  intérêt  d’un  argent  qu’on 
pi  Ote,  quand  le  Joueur  fait  un  coup  favorable. 

Pofte.  [ reftudo.  ] V aideau  de  mer  qu’on  apelle, 
Tonné. 

P o ST  sa,  v.  a.  ( l.otum  0 ccupare.]  Ce  mot 

Le  ij 
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îc  dit  proprement  en  terme  de  Guerre.  C’eft 
mettre  en  un  pofte.  (Porter  un  foldat.  Je  les 
.ai  bien  pollcz. 


Déjà  clans  vingt  lieux  ccartex 
Les  relais  om  etc 

Ptrraut  . 


CA#.  ) 


* Le  lion  le  pofla  fort  lien  , c’eft-à-dirc , le 
plaça  bien.  La  Fontaine , Fable , l.  z, 

•(•  * On  la  bien  pojli.  [ Btr.c  conjlitutus  cfl.  ] 
C’cft-à-ditc,  on  l’a  mis  en  un  lieu  bon  üé 
avantageux. 

f • l’ofter , V.  a.  [ Curftrare . ] Ne  faire  que 
courir  & le  divertir.  ( Petit  garçon  qui  ne  fait 
que  porter.  ) • 

Post  t’fc  i r.  u r , PoSTl'RItVRt,  ad}. 
[ Pojlerior,  pojlitus.  ] Qui  eft  après.  Qui  ert 
derrière.  ( La  partie  antérieure  & la  partie 
portérieure  du  cerveau.  Leur  régie  eft  polréricurc 
à la  nôtre  de  cinq  cens  ans.  Patru , Plaid,  ij.  ) 

j P O S T 1:'  R I H'  IU  M [ N T , adv.  Pojleri.it.  j 
Après  d'autres.  Pire  colloque  dans  une  djeution 
poflè’itttremcnt  à un  autre,  j fermes  de  Pratique  j 
c’ert-à  dirc  , après  un  autre.  ) 

Postériorité’  , f.f.  f Pojleriorirjs.']  Terme 
de  Pratique.  Rang  de  ceux  qui  font  après  d'autres. 
(Portcriorité  de  date.  ) 

PojUr  ité  , f.  f.  [Ubcri,  pofieri  ] Ceux  qui 
viendront  au  monde  apres  nous.  Enfuis  qui 
nailfent  d’une  perfonne , Si  qui  lui  furvivent. 


P O S. 

PosTitt-xs.  ( Kot.t  marginales.  ] Vieux  mot 
qui  fe  diioit  autrefois  de  ce  qu’on  écrivoit  à 
la  marge.  D’où  eft  venu  apofliüer. 

Postillon,  [f' tredarius  , publiais  citrfor.  ] 
Celui  qui  conduit  les  chevaux  de  pofte.  Celui 
qui  porte  en  pofte  les  lettres  des  particuliers. 
( Le  portillon  n’eft  pas  encore  arrivé. 

J'cn  viens  d’emplir  en  cet  mitant. 

Le  pcjUHor.  de  Lunéville , 

Qui  va  devant  moi  baibounc. 

die’  Régnier.  ) 

Poflil/on , f.  ni.  [ Atrriga , agafa.  ] Celui  qui 
mène  les  chevaux  de  devant  du  carroile , lorlque 
le  carrofic  eft  tiré  â fix  chevaux. 

Poflillon , f.  m.  [ Le  mbits  exploratorius.  J Terme 
de  Mer.  C’eft  un  petit  bâtiment  léger  qu’on 
entretient  dans  un  port  pour  aler  à la  découverte, 
& pour  aprendre  des  nouvelles. 

f * Les  Pojli  I/o  ns  d'Eole.  [ Æoli  pr. te  tir  for  es  ] 
Façon  de  parier  burlcfquc  Si  poétique , pour 
dire  les  vents.  F’ oit  tire. 

( Eolc  a dcchaSné  fe*  vire*  poflHlont 

D<j "tarai j,  Itjiormaircs , a.  i.  fi.  t. 


Pojlil/on , eft  au/fi 
connu  des  femmes. 


une  cfpécc  d’ornement 


( Le  Juge  fini  reproche  cil  la  pofUritl 

Régnitr,  Sar. 


I Je  frife  avec  grâce  un  chignon , 

Et  j'inventai  le  poflillon 
Que  je  n'otois  encore  qu'à  la  bavette. 

l.p.  de  Pompon  j Babiole.  ) 


II  faut  que  les  Princes  Si  les  Grands  Hommes 
aient  toujours  ta  pojléritè  devant  les  yeux.  C’eû 
devant  la  poflérité  qu  ils  doivent  répondre,  Si 
c’ert  elle  qui  jugera  de  leurs  allions  fans  fl.i teric. 
Les  eni'ans  d'Henri  VIH.  moururent  tous  fans 
flirter  aucune  pcIUritc.  Muttcrotx,  Sthifme, 
livre  Z. 

Vous  croie.:  à grands  pas  cher  la  VoUttitè 
Courir  marque*  au  coin  de  I immortalité. 

Ve/préjux.) 

gffj‘ Ce  terme,  pojlé'ité  me  rtttf  fouvemr  de 
ce  vers  de  Racine,  dans  l'on  Efilitr , a.7.  i. 
le.  t-  où  cette  Reine  parlant  des  jeunes  filles 
qu’elle  faifoit  élever  Si  quelle  apclle 

Jeunes  & tendres  /leurs  par  le  Sort  agitées. 

Elle  dit  : 

Venez,  venez  met  Biles, 

Compagnn  .wtrefoi*  de  ma  captivité, 

L)c  I antique  Jacob  jeune  pojlénté.  , 


Ce  contraûc  de  Vaatifue  Si  du  Jeune  ph 
infiniment. 

Posthume.  Votez  plus  bas. 

* Postiche  , a JJ.  [ Ad/citus,  aJvennnus.  J 


Po  $T  t Q_v  IR  l l , f.  f.  [ Puériles  nequitU.  ] 
Petite  malice  d’un  jeune  garçon. 

f * Postpose  n,  v.  a.  ( pojlponere.  ] Ce 
mot  vient  du  Latin,  pojlponere.  Au  propre,  il 
lignifie,  mettre  après.  (Ce  relieur  a pollpofé 
ce  feiiiWer  qui  devoir  être  mis  devant,  j 

f * Pojlpofir  le  foin  de  fort  falut  aux  a f. tires  du 
monde.  C’eil  faire  moins  d’état  de  Ion  lillut  que. 
des  choies  du  monde. 

Pus  t v t a T t o s , f.  f.  f Poflnhtio  , pentio.  ] 
Terme  de  Droit  Eclcjè.rfiqui.  Ccif  h nomination 
h une  dignité  pour  une  perfonne  qui  ne  peut 
être  élue  ie/on  les  Canons.  Lotfqueles  Eleûeurs 
d’un  Bénéfice  ou  d’une  Dignité  trouvent  dans 
la  perlbnne  qu’ils  votidroicnt  élire,  quelque 
empêchement  pcrfonncl  qui  rendroit  leur  éleûion 
inutile  , ils  s’adreifent  ait  Pape , ou  ;1  leur 
Supérieur,  Si  le  prient  de  pourvoir  celui  qu’ils 
ne  peuvent  pas  élire  valablement.  La  population 
ert  donc  une  prière  qu’un  Chapitre  régulier  ou 
féculier  fait  ;)  ton  Supérieur  de  nommer  celui 
qtfi’s  lui propofent , dans  le  bénéfice  ou  dans  la 

dont  ils  ne 
.}  caiifc  de 
On  trouve 


dignité  qui  vaque  par  mort,  Se 
peuvent  difpofer  en  fa  faveur, 
quelque  empêchement  canonique, 
l’origine  de  la  population  dans  l’Hi poire  dis 


Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des  cheveux  qur  ne 
font  pas  naturels,  & qu’on  aphquc  fur  la  te  e. 
OnJtauffi,  des  J rzts poflichcs , pourd.requ  elles 

%Z,e,  fl  dït  des  ornemens  d’Architcâure 
ajo7cz  après  coup.  (Ces  ornemens  font 

P°Ü'ZL J fe  dit  aufiî  des  ornemens  d’un 
Pof/u **>  iécc  Jc  Théâtre,  Sec.  (Ces 

jSX  (“«  rf“!*‘  * -»  “°ms-  Ccm 

Epifode  eû  poRiche.) 


CroifaJts.  Baudouin  niant  etc  élu  Empereur  de 
Confiantinople  après  la  prife  de  cette  grande 
ville  par  les  Croifez , on  élut,  fuivant  la 
convention  filite  entre  les  François  Sé  las  Véni- 
tiens, Thomas  Moro  fini  pour  Patriarche  : mais 
le  Pape  Innocent  III.  déclara  cette  c.'célion 
nulle,  par  des  rail'ons  qu’il  feroit  inutile  de 
raporter.  Cependant  Morolini  étant  d'un  mérite 
di  flingue,  le  Pape  le  pourvut  de  la  même  dignité 
de  Patriarche , dont  il  joint  pendant  fix  ans. 

Sa  mort  fit  naître  une  grande  conrclhitlon 
dans  le  Clergé,  entre  les  Prélats  des  Enfiles 
conventuelles , les  Prévôts  des  Eelifcs  féculiercs 
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fit  les  Chanoines  de  l’Eg'.ife  Patriarchale  , qui 
prétendoient  être  les  feuls  en  droit  d’élire  le 
Patriarche  : en  effet , ils  élurent  leur  Doien  ; 

6c  les  autres  s’étant  anfii  a {Tombiez , choifirent 
trois  personnes , le  Cardinal  Marcel , l’Evêque  de 
Crémone , fie  un  Chanoine  de  Paris , apellé , 
Conon , fie  les  prél'entércnt  au  Pape , Sc  poftu- 
lirtnt  qu’il  lui  plut  d’en  choifir  un  des  trois , 

& en  même  tems  les  Chanoines  de  Sainte  Sophie 
demandèrent  au  Pape  la  confirmation  de  leur 
éieüion  ; enforte  que  l’on  vit  dans  cette  grande 
afaire  la  population  &C  l’éleûion  concourir. 
Mais  le  Pape,  par  Ton  Epitre,  les  déclara  nulles, 
fie  ordonna  au  Clergé  de  fc  rafleniblor,  fie  de 
procéder  à l’éledlion  d'un  Patriarche , dans  la 
forme  qu’il  lui  preferivit  : mais  la  dilcorde  ne 
régna  pas  moins  dans  cette  affetnblée  que  dans 
l’autre.  L'Archevêque  d’Héracléc  fut  poftult 
par  neuf  Chanoines  , fept  prévôts  fie  vingt-trois 
Prélats  ; fie  Laurent , Cure  de  Saint  Paul  de 
Yenife , fut  éiù  par  quinze  Chanoines  fie  par 
le  Prévôt  de  l’Eglife  des  Saints  Apôtres;  en 
forte  que  le  Pape  fe  vit  encore  une  fois  entre 
la  population  fit  l’éloüion.  On  a vû  en  16S8. 
un  fcmblable  concours  de  population  &C  d’élection 
dans  le  Chapitre  de  Cologne.  Après  la  mort  de 
Maximilien  Henri  de  Bavière,  fon  Archevêque, 
le  Cardinal  de  Fuilemberg,  Doien  de  cette 
Eglife , fut  p'ijluU  par  la  plus  grande  partie  du 
Chapitre,  fie  le  Prince  Jofeph  de  Bavière  fut 
é!û  par  neuf  Chanoines  feulement  : cependant 
IVleétion  fut  confirmée.  On  voit  par  ces  exemples, 
que  la  population  fi l l’élcâion  font  deux  chofes 
diferentes  : l’éleétion  aquiert  d’abord  un  droit 
à l’élù  : la  population  cft  une  grâce  que  l’on 
demande  ; il  faut  qu’elle  foit  acordée  , pour 
produire  quelque  éfet.  L'élit  doit  être  tans 
tache  , fans  défaut  6i  fans  empêchement  cano- 
nioue  : le  poftult  a en  lui  quelque  empêchement 
qui  exige  l’autorité  «ht  Pape  pour  être  éfacé  : 
enfin  ladiférence  e!l  fi  effentielle,  que  Icspoftulans 
peuvent  varier  iniques  à la  préfentation  de  la 
foftu'ation  au  Pape,  fit  les  éleâcurs  ne  le  peuvent 
pas.  Il  y a une  population  limple&t  une  folennelle. 
La  première  peut  ê-re  faite , (félon  le  fentiment 
de  Sylvefter  , verbo,  poftulatio , ) à toute  lorte  de 
Supérieurs,  même  aux  laïques;  fit  la  lolcnnelle 
ne  peut  être  faite  qu’au  Supérieur  qui  a pouvoir 
de  difpenfer  ; mais  la  population  fimplc  n’cft 
point  en  ufage  ; ceux  qui  ont  le  pouvoir  d’élire, 
ont  celui  de  pofu'.er.  La  population  n’eft  pas 
reçue  dans  tons  les  cas  tics  entpéchemcns 
canoniques  ; il  en  cft  de  fi  confi.icrablcs , qu’ils 
ne  peuvent  point  être  éfaccz  par  la  population. 
Le  d éfaut  d fige , la  tache  de  la  bâtartiife, 
empêchent  I’élcétion  , fie  peuvent  être  fuplcez 
par  la  population.  Un  Evêque  ne  peur  pas  être 
élit , parce  qu'il  eft  ataehé  à fa  dignité , dont 
il  ne  peut  fe  dépoiiiller  de  fa  feule  auroriré , 
mais  il  peut  être pnjlulc.  En  un  mot,  on  peut 
popuUr  les  incapables  : mais  on  ne  peut  pas 
pofiultr  les  indignes.  Le  pnftalé  doit  conlentir 
à la  population  y qui  peut  être  refufée,  fui  van t 
le  rhap.  5.  de  Pojlulat.  extra , le  Pape  étant 
maître  de  fes  grâces  : mais  elle  doit  être  faite 
du  moins  par  les  deux  riers  des  électeurs. 

Postcifr,  v.  n.  [ Poftulare . ] Demander 
avec  emprefi'cnient  pour  'être  Religieux  ou 
Religieufc.  ( Il  poftiile  pour  être  Capucin.  Elle 
a pofiulé  pour  être  Carmélite.  ) 

PopuUr.  [ Cattfànt  aoere.  ] Ce  mot  fe  d:t  des 
Avotnis  tie  certaines  Provinces.  C’eft  faire  la 
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fon&ion  d’ Avocat  & de  Procureur.  (11  poftule 
au  Préfidial  de  Châlon.  ) 

Postulant  , Postulante,  ad/.  ( Çandidatus.  ) 
Ce  mot  1c  dit  en  parlant  de  ceux  qui  demandent 
à prendre  l’habit  de  Religion  , fit  fignifie  , celui  ou 
celle  qui  demande  à être  reçu  Religieux  ou  Religieufc . 

( 11  cft  poftulant.  Elle  eft  poftulante.  ) 

Poftulant.  [ Caufam  agens  , patronus.  3 Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  des  Avocats  de  certaines 
Provinces  de  France,  qui  font  l’ofice  d’Avocat 
fie  de  Procureur  tout  enlemblc.  (Etre  Avocat 
poftulant  au  Préfidial  de  Vitri-le-François.  ) 
Poftulant,  f.  m.  [Qui  Monachifmum  atr.bit.  ] 
Celui  qui  demande  à être  reçu  Religieux. 
(C’eft  un  poftulant  qu’on  recevra  bientôt. 
Les  Chartreux  fie  les  Capucins  ont  tant  de 
portulans.) 

Pofulante,  f.  fi.  Celle  qui  demande  à entrer 
dans  quelque  Couvent,  de  filles  pour  y être 
Religieufc.  ( Eprouver  une  poftulante.  Port- 
Rot  al  , Conjtieulions.  ) 

Pofulants.  [ Pr>ft niantes.  ] Terme  ufité  dans 
les  Chapitres  d'Allamagne  , S:  qui  fignifie  , 
ceux  qui  nomment  un  fujet  dont  l'élection  ne  peut 
être  canonique , à caufe  de  quelque  défaut  d âge 
ou  de  naiffanct,  ou  parce  qu'on  ef  déjà  pourvu 
d'une  autre  bénéfice  incompatible. 

Postuml  , ailj.  ou  Posthume.  [ Pofthumus . ] 
Il  vient  du  Latin,  pofthumus.  Il  fignifie,  qui  <fi 
né  après  la  mort  de  fon  père.  (Enfant  poftume.) 
On  dit  aufiï  , c'<f  un  pofiumc. 

Les  Jurilconfultcs  apellent , poftnmts , 
non  feulement  ceux  qui  naiftent  apres  la  mort 
du  leur  père  , mais  encore  ceux  qui  viennent 
au  monde  après  le  teftament  de  leur  p<.te  ou 
de  leur  mère. 

* Poftume.  [ Opus  pofthumum.  ] U fc  dit  au  fil 
des  ouvrages  qu’on  a mis  au  jour,  fie  qu’on  a 
fait  imprimer  apres  la  mort  de  celui  qui  en 
étoit  l’Auteur.  ( Les  délivres  poftumos  d'un  tel 
Auteur.  ) 

POSTURE,  f.  f.  [ Corporis  habitus  , ptus.  ] 
C’eft  une  certaine  fituation  du  corps.  Etat  du 
corps  qui  eft  d’un' certain  fens  fit  d'une  certaine 
manière.  ( Portute  lafcivc.  Sote  pofttire.  Pofture 
indécente.  Les  porturcs  de  l’Aretin  {ont  feaada- 
lculès  5 i contre  les  bonnes  mœurs. 

Ils  mêlent  cent  godes  badiuts 
A cetn  pojlures  éilTolues. 

S.  Amant , Rome  ridicule.  ) 

Pof.ure.  f Profperi  farc.  ] Etre  en  bonne  pofture 
de  faire  fortune. 

On  ne  dit  point  parmi  les  Peintres,  la 
pofture  d'un  homme  dans  un  tableau  ; on  fe  (ert 
d'attitude  , d'ail  ton  fit  de  difpojîtron. 
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Pot  ,f.  m.  [/'ji.]  Mot  généra!  qui  fignifie, 
un  vaijjean  de  métal  ou  de  terre  , dcfiinc  pour 
mettre  quelque  liqueur  à boire.  ( Ainfi  on  dit  , un 
pot  à Peau. 

Le  pot  de  terre  en  loufire,  & n'eut  pas  fait  cent  pas , 

Que  par  Ion  compagnon  il  fut  mi»  en  éclats 

La  Fontaine.  ) 

Pot  [ Pas , poculum.  ] Ce  mot  fe  dit  géné- 
ralement suffi  pour  marquer  quelque  forte  de 
vafe  de  terre,  de  faiance  ou  de  verre,  grand 
ou  petit , propre  à contenir  quelque  liqueur  ou 
quelque  autre  chofc.  Ainfi  on  dit , un  pot  à huile, 
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U ri  pot  à beurre.  £ F as  bmirarium  , ~\  un  jtot  à gc/ce  , 
un  pot  it  confitures.  Un  pot  à traire  Us  vaches  , pot 
à charger  , pot  a moineau  , pot  à pigeons.  Un  pot 
un  pot  èf  Œillet  ; c’eft-à-dire  , un  pot 
a de  la  giroflée , pot  où  il  y a des 


Z trafic , 
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oii  il  y 
Œillets. 

Pot  de  chambre  , f.  m.  [ Ma  tu!  a , matclia  , 
trulla.  ] C'eft  un  pot  à pi  (1er.  ( Xantippe  voïant 
que  Socrate  ne  le  loucioit  point  de  toutes  l’es 
criaillcrics , lui  jeta  un  pot  de  chambre  fur  la 
tête.  Donnez-moi  un  pot  de  chambre.  Ab!.  ) 
Pot.  [ Quartarius  vint.  ] Ce  mot  le  prend  pour 
line  certaine  méfurc  tenant  deux  pintes  de 
quelque  liqueur.  Cette  méfurc  entre  Potiers 
d’étain  s’apeîlc  , quant. 

Pot.  [ Hatiina.  ] Ce  mot  immédiatement  avec 
quelque  nom  de  liqueur  lignifie  , pot  plein  Je 
ligueur  dont  il  s’agit.  Ainfl  on  dit,  tirer  un  pot 
Je  vin  Je  cidre  ou  Je  bière.  ) 

Pot  au  lait.  [ Sinus.  ] Vaiflfeau  de  cuivre  dans 
Jcoit!  les  Laitières  portent  leur  lait.  (Les 
Laitières  ont  une  grande  adrefle  à porter  à 
Paris , leur  pot  au  lait  fur  leur  tête. 


Petiettc  fur  fa  tête  portant  un  pot  de  Lit 
Bien  poil-  fur  tia  coullinct, 

Prê.-cndcit  arriver  ùr.s  cncuinbre  à la  vi’le 

La  Fontaine.  ) 

Pot.  [OU a , crypta.  ] Ce  mot  fignifîe  Couvent 
la  même  chofe  que  marmite.  Ainfl  on  dit  , 
mettre  le  pot  au  feu , faire  bouillir  le  pot , ccttmer 
le  pot , avoir  foin  du  pot. 

f * Pot.  [ Obfonium.  ] Ce  mot,  dans  le  Cens 
de  marmite  , fignifie  amfl,  tout  ce  qui  ejl dans  le 
pot.  (Mon  pot  ell  niiez  bon  Si  quand  vous 
voudrez  en  venir  manger  , vous  me  ferez 
p/aiflr.  ) 

Pot  à feu.  [ Grant tnm  ignln.m  & milite.  ] C’cfl 
une  grenade  bien  chargée,  Si  enfermée  dans 
un  pot  de  terre  rempli  de  line  poudre  Si  boiich.  e 
de  parchemin  ou  de  peau  de  mouton  qu’on  jeté 
avec  une  ,infe.  ( Jeter  un  >»>i  à teii.  ) 

Pot  en  rite.  [ Galea.  ] C’cil.  un  calque  qui  a 
une  couverture  par  devant  Si  qui  ell  .1  l’épreuve 
un  moufquct.  ( A voir  le  pot  en  tète.  ) 

Pot  Je  vin.  [ Corollarium.  J Ce  mot  Ce  dit  en 
parlant  de  certains  marchez  qu’on  tait.  Ce:!  ce 
qu’on  donne  outre  le  marché.  [Il  y a dix  écus 
pour  le  pot  de  vin.  ) 

Pot.  Sorte  de  petit  papier  qui  s’emploie  dans 
la  fabrique  des  cartes  <i  joii.r. 

f Un  pot  pourri.  Minuta/.  ] C'cû  un  ragoût 
compofé  de  plu  fieurs  morceaux.  (Paire  impôt 
pourri.  On  dit  autfl  an  figuré,  fit: /bris  un  pot 
pourri  Je  tout  cela;  c'eil-àdirc  , confondons  Si 
melons  tout  cela  cnfcmblc  pour  faire  cnliiite  un 
bon  acord.  On  apeüe  au  fit,  por pourri , un  pot 
de  porcelaine  rempli  de  toute  forte  d’herbes 
odoriférantes  que  1 on  met  dans  les  apartemens 
pour  en  bannir  les  -mauvaifes  odeurs. 

On  dit , au  figuré,  d’un  homme  qui  a beaucoup 
de  lecture,  qui  lait  beaucoup  de  bonnes  chofes, 
mais  confirment  qucc  \f! un pot pourri Je Joélrint. 

* £tre  to/i/ours  parmi  les  pots  t<  les  p/ars. 

( Inter  pocula  ver/an.  ] C’efl  être  toujours  dans 
la  débauche  du  vin. 

* Tourner  nu  tour  r/u pot.  [ Ctrcuitione  un.] 
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t * Etre  à pot  & rôt  avec  qutlcun.  [ Menfct 
& foco  apud  aliquem  JiffiJere.]  C’eft  vivre  prcfque 
toujours  avec  une  perfonne.  , , 

\ m Ils  ne  font  qu'un  pot  & un  feu.  [Convicfum 
fmul  habent.  ] C’eft-à-dire,  ils  vivent,  boivent 
oc  mangent  enfemble. 

H vf  & vient  comme  pois  en  pot.  [ Irrequietus.  ] 
C eft-à-dire , il  cft  inquiet , il  fait  plufleurs  allées 
oi  venues. 

U n'y  a che ^ lui  ni  pot  au  feu,  ni  ècuelles 
lavées.  Pour  marquer  un  ménage  en  défordre. 
Cela  fe  dit  aulfi  de  ceux  qui  ne  mangent  jamais 
chez  eux. 

1 ( f’aicr  les  pots  caffe j.  [ Damnum  rependere.  ] 

C ert-à-dirc  , païer  tous  les  frais. 

* C ejl  un  pot  Je  terre  contre  un  pot  Je  fer.  [ l'as 
ferreum  contra  Jiclile.  ] Cela  fe  dit  d’un  homme 
qui  a peu  de  crédit,  &c  qui  a quelque  chofe  à 
démêler  contre  un  homme  puiflant  & qui  a 
beaucoup  d’autorité  Si  de  crédit.  ( Le  pot 
de  fer  ptopofa  au  pot  de  terre  un  voïage.  La 
Fontaine.  ) 

Il  Jait  le  pot  a Jeux  anfes.  [Sitbnixis  alis  infert.  J 
( ela  fe  dit  d’un  homme  qui  met  les  mains  fur 
les  cotez  en  fe  querellant  comme  les  hara ugéres, 
ou  qui  lé  carre. 

Potable,  aJj.  [ Potulentus.  ] Ce  mot  vient 
du  Latin , potabi/is.  11  lignifie,  qu’on  peur  boire  , 
qu’on  peut  prendre  en  breuvage.  Qui  ejl  liquide. 

( Or  potable.  Onguent  potable.  ) 

f II  pourroir  aulfi  lignifier,  qui  ejl  bon  à boire. 

Il  n’efi  en  mage  , en  ce  féns  , que  dans  le  ûile 
familier.  On  ne  doit  point  dire,  par  exemple , 
dans  le  ûile  ordinaire,  U vin  Je  Bourgogne  ejl 
un  vin  potable , bon  a boire  ; il  fe  /ai [le  boire. 

Potable.  [ Aqua  thym  ica.  ] Ce  mot  fe  dit  anfli 
d'une  certaine  eau  compofée  de  plu  fieurs  drogues 
Si  ngalilcc , dont  le  fervent  quelques  faux- 
monoïeurs  dans  leurs  ouvrages.  ( Il  fe  fervoit 
d’eau  potable  pour  blanchir  leurs  cfpéces.  ) 

I ota  ce  , f.  m.  [ Jufeulum , puis. ] Boiiillon 
du  por,  toit  gras  ou  maigre,  qu'on  verfe  fur 
des  tonnes  de  pain  conpces  fort  proprement. 

Si  qtfon  fert  en  fuite  au  commencement  du  dîner. 

( Un  bon,  un  /'accident  potage.  Une  poule,  un 
jarret  de  veau , une  pièce  de  bœuf  Si  une  queue 
de  mouton , font  un  excellent  potage.  Il  y a 
des  potages  aux  herbes,  des  potages  au  lait, 
des  potages  à l’oignon , Sic. 


Je  vis  de  bonne  fmpe  & non  de  beau  langage , 
Y auge  j>  n api  oui  puai;  >•  bien  Lire  tin  poragt. 


Maltire.  ) 


C’cfl  ns  dire  pas  franchement  fa  penfée,  agir 
— . fne  & couverte. 


t Ce  né  fl  qu’en  fou  pour  tout  potage.  [ Pro 
omui  pocu/o  Jlultus  efl.  ] C’efl-à-dire , enfin  tout 
bien  cvnli  'éré , ce  ;i ’efl  qu’un  fou.  Scar. 

t U ne  rencontra  pour  tout  potage  que , &c. 
La  Fontaine,  Fable  J.  C ’efl-à-dire , pour  toute 
chofe  il  ne  rencontra  que.  Sic.  (Donnez-moi 
du  vin  pour  tout  potage.  ) 

Potager  , Fotage’re.  [ Difcus pulmentaris.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  la  vai /Telle,  Si  veut  dire,  où 
/‘on  mer  /e  potage.  ( Plat  potager , alJictte 
potagère.  ) 

Potager , f.  m.  [ FTortus  o/itorius.  ] C’efl  le 
jardin  ou  quarré  dans  lequel  viennent  les  herbes 
qu’on  mange  au  potage  Se  en  fa  la  de.  ( Un 
beau  potager , un  grand  potager.  ) Ce  mot  efl 
VJ fl‘r’  un  yar,ftn  potager,  f O/itorius.  ] 


d'une  maniéré 

j.  # njcouvrir  /e pot  aux  rofes.  [ Facenr/a  apertre , , , 

/ *■  r.r  -cre  1 C’efl  découvrir  le  fccret  dune  j Fferbe  potagère ; c’ell-à-dire , qui  efl  propre  au 
u /eu s ri.'.„  • s i potage. 

araire.  1 9 
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Potager,  f.  m.  [ Fornix  ] Sorte  de  grand 
fourneau  à ptufieurs  rechaux  qu’on  met  dans 
les  cnifincs  un  peu  raifonnables  , 6c  qui  fervent 
à mitonner  les  potages  6c  à faire  les  ragoûts. 
(Faire  un  potager.  Un  potager  dans  une  cuiiinc 
eft  fort  commode.  ) 

Potager.  [ Pas  Jielilt  , (lanneu 7».]  Terme  de 
Potier  de  terre  6 c d'étain.  Pot  de  terre  ou  d’étain, 
oii  l’on  porte  à dîner  aux  manoeuvres  6c  aux 
compagnons  maçons,  cartiers,  6cc.  (Un  potager 
bien  lait.) 

Potager,  f Offx  régie  Minifier . ] G’cft  l'Oficier 
de  la  cuifuie-bouche  du  Roi  qui  a loin  des 
potages. 

î ün  dira  d’une  perfonne  qui  aime  fort  le 
potage.  [ O file  amator.]  C'ejl  un  grand  potager. 

P o t a k t.  On  nomme  ainfi  les  cendres  6c 
potalî'es  qui  viennent  de  la  Mer  noire. 

Pot  a mogït  on.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais.  F.lîe  eft  rafraîchifianic , ailringente  , 
propre  pour  la  rîiftcntcrie  étant  prito  en 
décoÛion. 

Potasse,  f.  f.  Efpéce  de  cendre  gravelée, 
qui  vient  de  Mofcovie  ôc  de  Pologne,  6c  dont 
les  Teinturiers  le  fervent,  ün  la  nomme  quel- 
quefois , Ve daff'e. 

Pote,  ad/.  [ Manus  frigore  (lapida.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  mains  6 C veut  dire , courte  & grojfe. 
( Avoir  les  mains  potes.  Les  mains  potes  ne 
font  pas  belles.  ) 

Poteau,  [ Palus  ; pipes.  ] Ccd  une  forte 
de  pièce  de  bois  de  moicnnc  grolTeur,  fichée 
en  terre.  (Il  faut  planter  là  un  poteau.  Il  faut 
mettre  là  un  poteau.  ( 

Poteau,  f Oriheftaea,  ] Terme  de  .Charpentier. 
Pièces  de  bois  qui  font  à plomb  dans  un  pan 
de  charpente,  6c  qui  pofent  fur  des  fabliéres.  Il 
y a poteau  de  croilée , poteau  de  rcmplagc,  6cc. 

<3*  Dans  les  bfitimens  de  bois , il  y a les 
gros  poteaux,  ou  poteaux  cornicrs,  les  poteaux 
qui  fe  mettent  de  fond  au  pan  de  bois,  les  poteaux 
des  croifées,  les  poteaux  des  huifferies,  les 
poreaux  de  remphigc , les  petits  poteaux  , les 
pe  its  potclets.  Féltbien. 

Pote’e  , f m.  [ Vas  plénum.  \ Plein  un  pot. 
Fot  plein  de  quelque  thofe.  f Il  lui  a jetté  une 
potée  de  piffat  fur  la  tête.  11  lui  a jetté  une 
potée  d’eau  au  nez.  ) 

Il  fe  dit  auftï  parmi  le  peuple  de  ce  qui  cft 
contenu  dans  la  marmite.  Nous  avons  mangé 
feulement  la  potée  : mais  cette  cxprellion  cil  balte. 

■f  II  cf  éveillé  comme  une  potée  de  fotiris. 
f Fefti  vus , ht  la  ris  cft.  ] Proverbe  du  petit  peuple , 
pour  dire , qu’un  jeune  enfant  eft  gaillard  6c 
éveillé. 

Potée.  [ Aqua  oc  h ni  dilata . ] Terme  de  Potier. 
C’eft  de  l’eau  cpaifie,  où  il  y a de  l’ocre  rouge 
pour  faire  prendre  le  plomb  au  pot.  ( Bonne 
potée.  Faire  de  la  potée.  ) 

Potée.  \Stannum  igné  tojtttm .]  Terme  de  Chimie. 
C’eft  de  la  chaux  d’étain  ou  de  l’étain  calciné. 
On  s’en  fert  pour  polir  les  miroirs  d’acier.  On 
apclle  aulïi,  potée,  une  certaine  forte  de  terre 
ronge  qu’on  détrempe  avec  de  l’eau , pour 
fro ter  les  glaces  de  miroir  6f  les  rendre  plus 
luifantes.  ( Prenez  do  la  potée  6c  poiiftez  ces 
glaces.  ) 

Potée  d'émeri.  [ Cinis  ex  fmyridt.  ] C’eft  la 
pondre  qu’on  trouve  fur  les  roues  des  Lapidaires, 
& qui  ont  fervi  à tailler  des  pierreries  avec 
de  l'émeri.  On  fe  fert  de  cette  potée  pour  polir 
divers  métaux. 


Potée  d'étain.  Les  potiers  d’etnin  s’ert  fervent 
pour  polir  leur  ouvrage.  On  polit  les  miroirs 
arder.s  avec  cette  potée. 

Potée.  [ Vas. } hernie  de  Fleurifle.  Un  pot 
plein  de  fleur  de  marcotes  ou  d’oignons.  (Potée 
qui  vient  bien.  Potée  qui  ne  prend  pas  racine.  ) 
Potée,  [Argil/a  fujoria . ] Terme  de  Fondeur , 
Terre  préparée  avec  de  la  fiente  de  cheval, 
de  l’argilte  ÔC  de  la  bourre , qu’on  aplique  fur 
les  pièces , avant  que  de  former  la  chape  du 
moule. 

P o t F.  l e’  , P o t f.  l e’  e , adj.  [ Obefus , fuccolus .) 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , ÔC  lignifie , gros , 
gras  & en  bon  point.  (Bras  potelé,  main  potelée.  ) 
■f  Pot  f leu  K , f.  ni.  [ Jn  heminas  vint  venditor.  ] 
Les  Commis  des  Aides  apcllent  ainfi  les  Bour- 
geois qui  vendent  leur  vin  à pot  ôc  à pinte , 
lans  tenir  taverne  ni  cabaret. 

Potelot  , f.  m.  Efpece  de  pierre  minérale 
qu’on  apelle  communément , mine  de  plomb  , ÔC 
quelquefois,  plomb  minéral ; plomb  de  mine  ÔC 
craion.  Les  Anciens  la  nommoient,  plombagine 
ou  plomb  de  mer. 

Potence  , f.  f.  [ Furca , patibulum.  ] G ibet. 
(Potence  à un  bras.  Potence  à deux  bras.  Etre 
expofé  au  fouet  8c  à la  potence.  Dreffcr  une 
potence.  Planter  une  potence  en  plein  marché , 
fur  un  grand  chemin. 

Par  fes  conculTions  fatales  à la  Fiance , 

Il  a déjà  vingt  lois  aûontc  la  potence. 

Aut.  or. on  ) 

Potence.  [ Fulcimentum  fubalare.  ] Béquille. 
(Marcher  avec  des  potences.  Lcscftropiez  n’ont 
pas  plus  befoin  de  leurs  potences  pour  cheminer , 
qu'il  a kcl'oin  de  lieux  communs  pour  faire  des 
livres.  Balzac,  Ict.  ) 

t)'3’  Ménage  dérive  le  mot  potence,  quand  il 
fignihe,  ttn  bâton  d’apui,  de  porentia  , parce 
que  les  potences  donnent  la  puiflance  de  marcher 
aux  infirmes  qu’on  apelle,  impotent. 

fi  Nous  liions  dans  l’Hiftoire  de  Joinville, 
qu’un  jour  il  y eut  dans  le  Monaftére  de  Clnny , 
une  grande  difpute  entre  des  Juifs  ÔC  des  Clercs 
fur  le  fait  de  la  Religion.  Un  vieux  Chevalier 
flirvint  , & fe  lieve  de  de  fus  fa  potence  qu'il 
portait  à fey  fout < ni r , ÔC  demanda  à celui 
des  Juifs  qui  paroifloit  le  plus  habile , s'il  ne 
croîoit  pas  que  la  Vierge  étoit  la  Mère  de 
Jefus-Chrirt , ôc  lui  aïant  répondu , qu c de- tout 
ce  il  ne  croîoit  rien  ; pour  lors  le  Chevalier  irrité. 
Il  lieve  fa  potence  , & fiert  Je  Juif  bien  e/lroit  fur 
Fottye,  tant  qu'il  le  couche  à terre  renvefé. 

Potence.  [Tuba  jlexio. ] Terme  de  Chattdcronnicr. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  tronipetre.  Ce  font  les 
bouts  des  branches  de  la  trompette,  qui  font 
formez  en  arc.  ( Potence  bien  faite.  ) 

Potence.  [ Fulcrum . ] Terme  de  Charpentier. 
C’eft  uneétaic  ou  un  poteau  qu’on  met  fous  une 
poutre,  pour  foùtcmr  un  plancher  trop  chargé. 

Potence.  [ Telamo , interpen/ivum.  ] Il  fe  dit 
•tufti  des  pièces  de  fer  ou  même  de  bois , qui 
font  en  faillie  pour  y atacher  quelque  choie, 
f Potence  de  lanterne.  Potence  à quoi  cft  ataché 
l’enfeigne  qui  pend  devant  la  boutique  d’un 
Marchand  ou  d’un  Artilan  ) Une  poulie  en  potence, 
c’cft-à-dirc , pendue  à une  potence. 

Potence.  [ l.ongurius  annularis.  ] Ternie  d ' A ca~ 
démifte.  La  potence  ert  un  certain  bâton  ou  l’on 
met  le  canon  de  la  bague,  lorlqu’on  court  la  baeue. 
Brider  la  potence,  [ht  longurium  annulorum  lance, tm 
itnpingcrc.  ] Ces  mots  le  difient , lorfquc  la  Jance 
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<Ie  celui  qui  court  la  bague  , touche  ou  frape 
la  potence,  ce  qui  cft  une  mal-acircfle. 

Potence  de  brimbale.  [ Entbqli  anfa.  j Piece  de 
bois  fourchue,  qui  cft  l'oûtenuc  parla  pomme, 

6c  dans  laquelle  entre  la  brimbale. 

On  dit  en  Architecture,  qü'ttnc  maifon  t/l  bâtit 
tn  potence  , en  parlant  des  bras  ou  des  ailes  qui 
font  bâtis  à coté  du  grand  corps  de  logis. 

[ Donna  orthoflatis  xdifeata.  ] 

Potence , Terme  à' Horlogerie.  Partie  forte  dans 
laquelle  le  pivot  inférieur  de  la  tige  du  balancier 
a ton  mouvement.  Au  milieu  de  cette  potence 
un  des  pivots  de  la  roue  de  rencontre  tourne. 

La  bafe  eft  apellée,  contre-potence,  6c  la  partie 
du  milieu  ou  tourne  le  pivot  de  la  rottë  de 
rencontre,  fe  nomme  le  AV-.  La  partie  fiipérieure 
fe  nomme , le  talon  de  la  potence.  Traite  général 
d' Hotte  g.  in-i’°  , pag.  94. 

Potence’,  P o t t n c e’  e , adj.  [ Patibuletus , 
Jttgatus.  j Ce  mot  lé  dit  ctt  terme  de  Blafon , 

6i  lignifie,  qui  tj}  fait  tn  forme  de  béquille,  qu’on 
apelle  aufti , potence.  ( Il  porte  de  fable  à la 
croix  potcncéc  d’argent.  Col.) 

Potenufl,  Pot  i Ntl  H il , adj.  {Pctcrrtia/is.  ] 
Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  opofé  à actuel. 

(il  y a deux  fortes  de  cautère  ; le  cautère 
afhicl,  qui  cft  le  bouton  de  fer  rougi  au  feu, 

& le  cautère  potentiel  qui  fe  fait  avec  la  chaux 
& d’autres  drogues  caulliqucs.  (Les  cltofes  acres 
& piquantes,  comme  le  poivre,  &cc.  ont  un 
feu  potentiel.  ) 

f Potentiellement,  adv.  [ Pntentialirer. ] 
Ternie  de  Philofophit.  Ce  mot  cft  opofe  à actuel- 
lement , & il  fignitie  , qui  eft  en  puijjance. 

Potentat,  f.  m.  [ Supremus  Prineeps.  ] 
Monarque.  Roi.  Prince  abfolu  Ik.  fouvcrin. 

( Le  Pofrn.'df  le  plu»  £tan:l  clc  noi  jour» 

Ne  fera  r.en  qu’une  ombre, 

Avant  qu’un  demi  liccie  au  iCÎtcvC  ton  cours. 

Matn.  l'oèf) 

PoTENTtfLLE  ,f.f.[  Hrgentina.  ] Plante  à 
laquelle  on  a donné  ce  nom  à taule  de  les 
grandes  vertus , Si  qu’on  apelle  autrement , 
argentine. 

Pote  r tu  m.  Petit  arbriffeau  , qui  cft  une 
cfpcce  de  barbe  de  renard,  Si  qui  croît  en  Candie, 
en  des  lieux  montagneux  , fecs  6 1 arides. 

P o t e r 1 e , f.f.  [ l aja  fglina. } Marchandée 
de  potier.  ( La  poterie  eft  fragile.  ) 

Poterie.  [ Figlini  operis  ofjicir.a.  ] Se  dit  au  fil 
du  lieu  oit  l’on  fait  des  pots  de  terre.  Il  y en 
a beaucoup  en  Normandie. 

Poterne,//.  [ Pfeudothyntm.  ] Terme  de 
Fortification . Les  pottrnei  (ont  des  portes  qu  on 
fait  en  différens  endroits  d’une  place , &:  prin- 
cipalement dans  le  revers  de  Porillon  , pour 
faire  des  forlics  fecrctes  : ainf»  on  apelle  poternes, 
toutes  les  portes  fecrctes  6c  cachées. 

Potier  , / ».  [ Figutus.  ] Marchand  qui 
fait  Si  vend  de  toutes  fortes  de  poterie  de  terre. 

Mainard  , dans  l’ur.e  de  les  Epigrammes  : 

Quand  Rome  éioit  f amour  des  Dieu* 

Et  la  linttcc  des  pi  and'  exemples  , 

L’ait  du  f'vtier  tâch»i<  les  Dieux 

Qu’elle  têvcioit  dans  les  temples* 

Potier  d'étain  , f.  m.  [Vaforum  i Jlannofiâior] 
Marchand  ouvrier  qui  travaille  en  toute  lotte 
d’étain  , qui  fa«  & vend  toutes  iortcs  dc 
yaiffellc  d’etain. 
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Potin  ,f.  m.  [Æris  fiavi  recremcntutté]  Létotl 
jaune,  dur,  caftant  & fonnant.  ( Ce  n’cft  que 
du  potin.  Ce  potin  n’cft  pas  beau. 

Potion  , f.  /.’  [ Potio.  ] Prononcez  potion. 
Terme  tl ' Hpoticaire  &c  de  Chimijte.  Toute  forte 
de  remède  liquide  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  conferver , ou  pour  rétablir  la  famé.  [Une 
potion  purgative  , cordiale,  aftringenre,  pec- 
torale, apéritive,  anodine,  fomnifere,  diurétique, 
hépatique  , carminative.  Préparer  une  potion, 
doftr  une  potion.  Votez  la  pharmacie  deBaudran.) 

Potiron  ,/  ».  [Cucurbita  orbiculata .]  C’eft 
une  forte  de  citroiiillc.  C’eft  une  plante  qui  a 
une  tige  traînante,  & qui  porte  un  fruit  rond  , 
gros  , & couvert  d’une  écorce  qui  tient  du  jaune 
ÔC  du  rouge.  Les  potirons  font  de  difteite  digel- 
tion.  Les  uns  font  bons  à manger  Si  les  autres 
ne  valent  rien.  Ceux  qui  font  bons  à manger, 
fe  cuifcnt,  fe  fricaftént , Si  fe  mettent  quelque- 
fois au  potage.  C’eft  aufti  une  forte  de  cham- 
p-gnon. 

POU. 

Pou,/».  [ Pediculus.  ] Vermine  qui  pique 
8i  qui  s’engendre  principalement  dans  la  tête , 

6c  quelquefois  dans  les  chcmifcs  6c  dans  les 
habits  de  laine  , Si  fur  tout  l’Eté  , à caufe  de  la 
cralîé  Si  de  la  lueur.  Le  Roi  Loiiis  treiziéme 
aïant  pris  un  pou  fur  l’habit  du  Maréchal  de 
UalVompicrre , le  vouloit  montrer  à tout  le 
monde  : N’en  faites  rien  , Sire  , reprit  le 
Maréchal , cela  vous  feroit  tort , chacun  üiroit 
qu’on  ne  gagne  que  des  poux  à votre  l’crvicc. 

Voiez  là-dcftus  Coftar  , défenft  des  ouvrages  de 
Panure , page  9 1.  Ün  dit  que  les  poux  s’enfuient 
de  ceux  qui  font  morts  , Si  que  lorlqu’ils  naifïènt 
à la  tête  d’un  malade  c’eft  bon  figne.  Les  poux 
s’engendrent  aufti  dans  la  plupart  des  bêtes.  On 
dit  qu’ils  tourmentent  fi  fort  le  lion  qu’ils  le 
mettent  comme  en  rage,  ün  dit  aufli  que  les 
Unes  n’engendrent  jamais  de  poux. 

•f  II  écorcherait  un  pou  pour  avoir  la  peau.  [Sor- 
ditius  hamo  , archiparcus.  ] C’eft-à-dire  , il  cil  tort 
ladre  Si  fort  avare. 

"f  C'ejl  un  pou  affamé.  [Famelicus  e fié]  C’cft-à- 
diro,c’ctt  un  pauvre  diable  qui  tâche  d’en  atraper. 

ün  dit  d’une  perfonne  mal-propre,  qu’il Je  laijjt 
manger  aux  poux. 

Pou.  [ Pcdes.  ] Infoélc  de  mer.  Infecte  d'étang 
de  mer  qui  tourmente  le  poifion  , Rond. 

■f  Po  u a c R E , adj.  [ Spurcus  , male  olens.  ] 

Ce  mot  cft  bas  Si  fe  dit  des  perfonnes , il  veut 
dire , Sale.  Vilain.  Dégoûtant.  ( C'eft  un  petit 
poüacre.  C’eft  un  vilain  poüacre.  Le  mot  de 
poüacre  Si  ceux-ci pnüacrene  & i poiiacrelft  fe  dilcnt, 
mais  ils  font  très-bas  Si  ne  s’écrivent  pas.  ) 

-j-  Pouacrerie,//.  ^ Factor  , fputcitiaé\ 
Chofc  vilaine  Si  dégoûtante.  (Quelle  pouacrerie 
eft-ce  là  f) 

T Pouac  resse,//.  [ Spurca . ^ Celle  qui 
eft  fale  Si  dégoûtante.  ( Petite  poüacreffe.) 

Pou  as.  Sorte  d’ inter jeciion  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'une  chofe  eft  fort  dégoûtante. 

( Points  , vous  m’cngloutiffez  le  cœur.  Molière.  ) 
Pouce  , /.  ».  [ Pollcx.  ] C’eft  le  plus  fort , 

8i  le  plus  gros  des  doigts  de  la  main.  ( Avoir 
le  pouce  coupé.  ) 

"t  * Jouer  au  pouce.  ^ Pecuniam  numerarei]  Mot 
tort  bas  , pour  dire  compter  de  l’argent. 

■f  * Serrer  Us  pouces  à quelcun.  ^ Digitorum 
cruciatu  extorquere  veritatem.  ^ C’eft  tourmenter 
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& maltraiter  quclcun  pour  l’obliger  d’avoiier 
quelque  chofe. 

t * Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofe.  \_Dolere 
pojha.  ^ C’eft  fe  repentir  de  quelque  choie  qu’on 
a tait. 

Pouce.  [ Uncia.  1 Mefure  qui  comprend  douze 
lignes  , dont  chacune  eft  large  de  la  grofleur 
<i'un  grain  de  blé.  ( Cet  ais  a quatre  pies  cinq 
pouces.  ) 

Ci*  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de 
Marie  de  Mcdicis  , on  fit  un  Sonnet  qui  finiffoit 
par  ces  vers  : 

Si  jamais  un  pafTant  curieux  te  demande 
Le  functic  récit  des  maux  que  j'ai  Ibiiffcrts  , 

Dis  : ce  trille  cercueil  chétivement  enferre 
La  Heine  dont  le  fang  régne  en  tout  l'Univers , 

Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  leul pouce  Je  terre. 

Elle  étoit  petite-fille  d’un  Empereur  , Maxi- 
milien I.  femme  d’un  Roi , Henri  IV.  mcrc  d’un 
Roi , Loiiis  XIII.  & des  Reines  d’Angleterre  &i 
d’Efpagne. 

Pouced'citti.  On  apelle  ainfi  la  quantité  d’eau  qui 
remplit  un  tuiau  d’nn  pouce  de  diamètre.  ( Cette 
fource  donne  tant  de  pouces  d’eau.  ) 

Pouce-Event.  Ce  terme  fignifi%cn  fait  d’aunage 
d’étofe  de  laine  , mettre  te  pouce  de  lu  main  devant 
le  bout  de  l'aune  en  aunant  les  étofes  , afn  d'en 
augmenter  la  mefure. 

Pouce-pie j.  [ Balani.  ] Petits  poiflons  de  mer 
à coquille  , qui  ont  la  figure  d’un  gland  de  chêne. 
Ils  font  bons  à manger  , & apéritifs. 

Pou  choc,  f.  m.  Drogue  pour  la  Médecine 
& pour  la  teinture  en  jaune.  On  la  trouve 
à Siam  , les  Chinois  en  font  commerce  au 
Tunquin. 

Poudi,  ou  Poute.  Poids  de  Mofcovic 
de  quarante  livres  du  Pais  , qui  revient  à environ 
trente-deux  livres  poids  de  marc  de  France. 

Pou  ci  £R)  f.  m.  [ Pollex  additititts.]  Terme 
à'Eguileeier  de  Tireur  d'or.  C’eil  une  manière 
d’ongle  de  fer  blanc  dont  quelques  Eguiletiers  fe 
couvrent  le  pouce  afin  de  fe  conferver  l’ongle. 
C’eft  aufti  une  pièce  de  pouce  de  métal  dont  fe 
fervent  les  Tireurs  d’or  pour  travailler  Ôt  dont 
ils  fe  couvrent  le  pouce.  ( Mon  poucier  eft 
perdu.) 

Pou  de  Soie,  f.m.  [Texlum  fericum  dcnfius.\ 
Sorte  de  ferrandine  qui  eft  une  étofede  foie. 

Pou  un.  e , f.  f.  [ Pu/vis.  ] Terre  déliée  6t  fi 
menue  qu’elle  peut  être  emportée  par  le  moindre 
petit  vent.  Petite  choie  très-menue  6c  très-déliée, 
foit  de  bois  ou  d’autre  chofe.  (La  poudre  vole 
au  cœur  de  l'Eté  lorfqu’il  fait  fort  chaud.  Réduire 
en  poudre.  Mettre  en  poudre.  Mettre  de  la 
poudre  fur  le  papier  de  peur  que  l'écriture  ne 
s’éface. 

De  poudre  on  a !a  bouche  pleine. 

On  avale  & on  crache  la  lame  ; 

Encore  à peine  la  peut-on 
PoulTer  plus  loin  que  le  menton. 

Perr.  e baffe.  ) 

M.  Racine  , dans  fon  Ejlhcr , ace.  z.fc.  i. 

Il  parle,  & dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 

Poudre  n’cft  poi*t  là  (ce  me  fcmblc)  dans  fon 
lieu;  poufficre  auroit  été  plus  propre.  Les  Auteurs 
des  Romans  ont  dit  mordre  la  poufficre  , & non 
la  poudre.  D’ailleurs  on  ne  peut  point  éviter 
l’équivoque. 

Tome  III. 


f * Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  [Fucum  fteere.] 
Ce  proverbe  fe  dit  de  gens  qui  pour  tout  fond  de 
mérite  n’ont  que  de  belles  aparenccs.  C’eft 
tromper  , c'eft  ébloiiir  par  de  belles  aparcnces 
ceux  qui  ne  fe  connoiffent  pas  aux  chofes. 

Poudre.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  Tanneur. 

( On  dit.  Donner  trois  poudres  au  cuir.  Le  cuir 
eft  en  première  , en  fécondé  , le  cuir  eft  en 
troifiéme  poudre.  ) 

Poudre  de  plomb.  [ Ci  ni  s plumbeus.  ] C’eft  du 
fort  petit  plomb  de  forme  ronde  qu’on  vend  chez 
les  Armuriers  de  Paris  , & qui  fort  à tirer  de 
petits  oileaux  , ou  autres  petits  animaux.  (On 
nétéie  fort  bien  le  verre  6t  la  faïanec  avec  de 
l’eau  fie  de  la  poudre  de  plomb. 

Pendant  que  cinq  ou  fix  canards 
Atcims  parla  poudre  mortelle , 

Coucher  lur  1 eau  liaient  de  l'aile. 

Perr.  chaffe.  ) 

Poudre.  [ Pulvis  pyrites.]  Terme  de  Salpètrier, 
Poudre  a canon.  C’eft  un  compolé  de  foulphre, 
de  charbon  de  bots  de  faute  & de  falpêirc.  Le 
falpêtre  fait  peter  , le  lou'phrc  & le  charbon 
alument.  ( La  poudre  à canon  a été  trouvée 
vers  l’an  1 580.  Poudre  fine.  Bonne  poudre.  On 
croit  que  la  poudre  blanche  eft  une  chofe 
fabuleule. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Proverbe.  C’eft 
fe  mettre  en  frais  , fe  donner  de  la  peine 
inutilement  &c  fans  aparcnce  de  fuccès. 

Poudre  de  ftmpatie.  [ Pulvis  (impaehicus  J C’eft: 
du  vitriol  qui  eft  calciné  au  Soleil,  mêlé  avec 
du  crâne  humain.  Si  dont  on  fefert  pour  arrêter 
le  fang. 

( V oîei-voui  bien  cc  tour , il  n'efl  pas  fi  commun , 

De  deux  coeurs  il  n'en  fera  qu'un  * 

Par  la  poudre  Je  Jtrupaiie. 

Pet  tout , paefies.  ) 

Poudre  de  Cypre  : poudre  de  Chiprt.  [ Pulvis 
Cyprius.  ] L’un  & l’autre  le  dit , mais  le  premier 
eft  le  meilleur.  Poudre  qu’on  vend  chez  les 
parfumeurs.  C’eft  un  compote  de  racine  d’iris 
de  civctc  mufe , dont  on  fe  lert  pour  defleeher 
&c  poudrer  les  cheveux. 

Le  P.  Labbe  explique  ainfi  cc  mot  dans  la 
fécondé  partie  de  les  Etimologics  : ».  Poudre , 
» poufliére  , poudrette  , pulvis  , pulvifculus  ; 
» poudreux,  pulvfru/eneus  ; poudrer , pulverarc ; 
» poudrier  , boète  à poudre  foit  pour  jeter 
» fur  l’écriture  , foit  pour  marquer  les  heures; 
» & poudrier , qui  fait  la  poudre  à canon , &c. 
Pulveraticum  , ou  P ulveragiurn  , mot  qu’on  lit 
dans  les  anciens  titres  , il  lignifie  quelquefois  le 
falaire  des  Arpenteurs  , à caufe  de  la  poufliére 
qu'ils  cfluient  en  mefurant  la  terre;  il  fi«nifie 
encore  le  preient  que  les  Gouverneurs  des 
Provinces  exigeoient  des  Villes  qu’ils  vifitoient  ; 
dans  la  loi  1 6.  du  Code  Théodofien  , tie.  de 
Ti. -ont bus  , Pulveraticum  lignifie  les  deux  fols  que 
Ion  avoit  acoùtumé  de  donner  aux  efclavesqui 
s’enrôloient  dans  la  milice  ; dans  les  Capitulaires, 
pulveragc  & plage  font  finonimes.  E11  Dauphiné 
» le  pnlvcrage  eft  un  droit  que  les  Seigneurs 
» fondez  en  titres  ou  en  pofleflion  immémoriale 
» ont  acoùtumé  de  prendre  fur  les  troupeaux 
» de  moutons  qui  partent  fur  leurs  terres , à 
» caufe  de  la  poufliére  qu’ils  y excitent.*  Volez 
le  G /affaire  de  du  Congé. 

Poudre.  [ Pulvis.  ] Ce  mot  fe  dit  entre  Apoii- 
catrt  & Chimiflt.  On  apelle  ainfi  des  médicamens 
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préparez  de  plufieurs  médicamcns  {impies  , ou 
composez  de  plufieurs  purgatifs  , ou  confortatifs 
pour  purger  ou  fortifier.  En  un  mot , on  apelle 
pondit*  toutes  les  matières  féches  lorfque  natu- 
rellement ou  par  artifice  elles  fe  trouveni  réduites 
en  particules  difiinctes  les  unes  des  autres.  (Le 
Pharmacien  a befoin  de  poudres.  La  poudre  de 
vipère  purifie  6c  renouvelle  le  l’ang , conferve  la 
chaleur  naturelle  6c  redonne  l’embonpoint.) 

Pondre  du  Duc.  Eli  une  poudre  compofce  de 
candie  Se  de  lucre  blanc , dont  on  ufe  apres  le 
repas  , pour  fortifier  l’eftomac  6c  pour  aider 
à la  digefiion. 

Poudre  du  Collège.  Dcfprcaux  dit  qu’il  a été 
dès  l’enfance  dans  la  poudre  d’un  Greffe. 

Poudre  de  Jiamans.  On  le  dit  en  parlant  des 
diamans  fort  petits. 

Poudre  tf  or.  Ce  fi  l’or  qui  eft  en  petites  par- 
celles. ( Il  a aporté  beaucoup  de  poudre  d’or  de 
Guinée.  ) 

Pondre  impalpable.  C’cfi  une  poudre  fi  déliée  , 
qu’on  ne  la  lent  prcfquc  pas  fous  les  doigts. 

t Poudre  d'eftampette.  [ Fttgam  capefcert.  ] Mot 
bas  6c  du  petit  peuple  de  l’aris  pour  dire  , Fuite. 
( Prendre  de  la  poudre  dtfcampettt.  C'eft-à-dirc  , 
fuir.  ) 

Poudre  de  prtlinpinpin.  C’eft  un  rcmcdc  inutile 
& qui  n’a  nul  effet. 

Poudre  de projelTton.  [ Pulvis  projeclionis .)  Voïcz 
Projeelion. 

On  dit  d’un  homme  qui  fc  met  en  colère 
pour  peu  de  chofc  , ou  qui  devient  amoureux 
dès  le  premier  abord  , que  fa  poudre  eji  bien  fine. 

Pou  U R r R , v.  a.  [O dora. 'o pulvere  corrfpergere .] 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  cheveux  6c  veut 
dire.  Jeter  de  la  poudre  de  Cypre  fur  le*  cheveux. 
Poli  !rer  une  perruque.  Poudrer  quclcun.  Poudrer 
les  cheveux.  ) 

j Poudrer.  [Currendo  pti/verem  fpargerei]  T erme 
de  Chajfe.  Ce  mot  fc  dit  du  lièvre  qu’on  challe , 
lorfque  dans  un  terns  de  féçhercflë  il  parte  dans 
des  chemins  poudreux  & dans  des  terres  nou- 
vellement labourées  , oit  il  fait  voler  la  poudre 
qui  recouvre  fe  s voies  6c  diminue  beaucoup  le 
fentiment  des  chiens. 

Po  u dr  e t T e , ff.  [Pulvis  flercoreus.]  Terme 
de  Jardinier.  C’efi  la  matière  fécale  fort  féclie 
& réduite  en  poudre.  C’efi  une  forte  de  fumier. 

( 11  y a des  Jardiniers  qui  fe  fervent  de  la  poit- 
drette,  pour  encaiffer  leurs  Orangers  , mais  ils 
font  mal.  Quint.  Jard.fr.  t.  i.  La  poudrettcnc 
vaut  rien  à l’anémone , ni  à la  renoncule.  Culture 
de s fleurs  , (h.  Traité  des  Renoue. 

Poudreux , Poudreuse  , adj.  [Pulverulentusi] 
Plein  de  poulfiére.  (Avoir  les  piez  poudreux. 
* Vainqueur  poudreux.  C’efi -à- dire  , plein  ou 
couvert  d’une  pouffiére  gloricufe. 

J.i , fur  des  us  poudreux  de  fîtes  fc  de  pratique 

iJjuric  tou*  les  matin*  une  (y  bile  crique. 

Dtfprùux.  ) 

Pic  poudreux.  Terme  de  mépris  qu’on  n’emploie 
gueres  qu’en  parlant  d’un  homme  de  néant.  (C’efi 
un  pié  poudreux.  ) 

Poudrier,  f.  m.  ( Pyxis  pulveris.  ] C cfi 
dans  un  écritoire  de  table  ou  de  valite,  une 
manière  de  petite  boëtc  ronde  ou  quarréc  , de 
bois  ou  de  métal  , percée  par  le  haut  de  plufieurs 
trous  , dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  , ou 
du  fable  qu’on  jette  fur  ce  qu’on  écrit , afin  que 
Iccriturc  ne  s’efface  pas.  Quelques  papetiers 
difent  fablier  au  lieu  de  dire  poudrier , mais  ils 


P O U. 

difent  mal;  tous  les  autres  papetiers  avec  le  refie 
des  gens  du  monde  qui  parlent  bien  , difent 
poudrier.  ( Voilà  un  poudrier  bien-fait.  Un  joli 
poudrier.  ) 

Poudrier.  [ Pulveris  irrequieti  horo/ogium.  ] Efi 
aufli  le  nom  qu’on  donne  aux  horloges  de  fable. 

Poudrier  ,J.  ru.  ( Nitrati , odorat i pulveris  opijcx , 
propota.  J Marchand  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
poudre,  tant  à canon  que  celle  qui  cfi  parfumée. 

Poudrerie,/!/!  { Pulveris  nitrati  ojftcina.\ 
Lieu  oit  l’on  fabrique  fa  poudre.  Danet. 

Po  v f.  [ Fragor , tumultus . ] Terme  indéclinable 
& populaire.  Qui  fert  à expliquer  quelque  grand 
bruit  ou  quelque  chute.  (Les  moufqucts  failoient 
pouf.  Son  cheval  s’ert  cabré , pouf;  voilà  mon 
homme  par  terre.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d’un  fan- 
faron bien  vêtu.  Il  fait  pouf.[Tumidi  fe Je  incedcndo 
jaditat.  ] Acad.  Fr.) 

Pouf.  Terme  d’Artifans.  Qui  fe  dit  du  grais 
qui  s’égrène  , & qui  s’en  va  en  poudre  quand 
on  le  travaille.  Acad.  Fr. 

Pouf.  Marbre  pouf.  Pierre  pouf.  C’efi  ainfi  que 
les  Sculpteurs  apellcnt  une  pierre  , un  marbre 
qui  s’écaillent  fous  le  cifeau. 

Pouceoisi  , ff  Sorte  de  monoie  dont  on 
fe  fervoit  du  finis  de  Saint  Loiiis. 

PouceIl,  v.  a.  Terme  de  Marine.  [ Ver.to 
pttppim  obvertere .]  C’efi  faire  vent  en  arriére  , 
porter  à droiture  , ou  avoir  vent  en  poupe. 
Ce  terme  cfi  en  ufage  fur  la  Méditerranée, 
Académie  Françoife. 

■Se  Pouiller,  v.  n.  ( Pediculos  venari.  ] 
Chercher  fes  poux  & les  tuer.  ( Les  gueux  fe 
poiiillcnt  fouvent.  Les  iinges  le  poiiillent  eux- 
mêmes. 

Pouille'RIF.s,  ff  [ Sordidum  veflium  recep- 
taculum . ] Terme  A' Hôpital  de  Paris.  C’eft  le  lieu 
de  l’Hôpital  oîi  l’on  met  les  habits  des  pauvres. 
(Aller  à la  poiiillerie  pour  y prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  à la 
poiiillerie.  ) 

f !,ouiiles,//[  Convitia.  ] Ce  mot  n’a 
point  de  lingulier.  Il  n entre  que  dans  la  con- 
verfation  & le  fiile  fimpîe  ou  burlefque.  (Chanter 
poiiiiies  à quclcun  , Scaron. 

Mars  traita  le  fort  de  faquin. 

Lui  dit  cent  poiiiiies,  & la  Gloire 
Kcitijiit  fuit  cornet  à bouquin. 

Main.  Potf.  ) 

Port! leux.  Pouilleuse  , adj.  [Pediculofusé] 
Qui  a des  poux.  ( 11  efi  poiiilleux.  Elle  eft 
poiiilleufe.  ) 

On  dit  bois  pouilleux.  [Lignum  rugofum.]  Quand 
il  cfi  plein  de  taches. 

Po  ville',/!  m.  [Codex  benefleiorum.]  Terme 
d 'Eglife.  C’efi  un  Catalogue , Rcgirtre  ou  Inven- 
taire de  tous  les  Bénéfices  d’une  Province  de 
France,  qui  en  marque  les  revenus,  les  Collarcurs 
6c  les  Patrons.  Les  livres  de  cens  , les  regiftres 
contenant  des  dénombremens  fe  nommoient 
Polyptici , & dès  le  neuvième  fiécle  on  dil'oit , 
pour  exprimer  la  même  chofc , poleticum  6c 
pulc tum.  Depuis  on  a di t po/feeiticum  , po'cHium, 
polititum  , pulegium.  Voilà  l’origine  du  mot 
poüiUié ou /wô7/é.(Poiiil!é  général  ou  particulier. 
Poiiillé  roial.  Le  Poiiillé  général  contient  tous 
les  bénéfices  avec  leurs  revenus^ & leurs  Patrons. 
Le  Poiiillé  particulier  renferme  les  Bénéfices  de 
chaque  Dioccfe.  Le  Poiiillé  roial  contient  les 
Bénéfices  qui  font  à la  nomination  du  Roi. 
Chercher  un  Bénéfice  dans  le  Poiiillé. 

Po  u i ll  er,  v.  a.  Dire  des  poiiiiies  à quclcun. 
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(Je  rai  bien  poiiillé.)  On  dit  attfli  fepoiiillcr.  (Ils 
fc  font  fort  poiiillés.)  Mais  ces  termes  ne  fe 
difent  que  dans  le  Aile  du  peuple. 

Pou  i aïs  ,/w.  ( Eqtti  p ut  lu  s.  j C’eft  le  petit 
de  la  cavale  , lequel  eft  apcllé  poulain , jufqucs 
à ce  qu’on  le  monte  ou  qu'on  le  faft'e  travailler. 

( Faire  un  poulain.  Elever  un  poulain.  Mettre 
un  poulain  au  manège. 

On  lit  dans  Joinville  ces  mots  : Et  fâche j 
qu'on  aptlle  tes  pat  fans  de  cette  terre  , poulains  ; 

6*  fut  averti  Meffire  Pierre  d’ A va  ton  qui  ctoit  mon 
coujin , qu'on  m' dptlloit  poulain  , parce  que  j'avois 
conj'cillc  au  Roi  de  demeurer  avecque  les  poulains. 

Il  lemble  que  ce  terme  eft  clairement  expliqué  : 
cependant  l’Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Gros 
en  donne  une  idée  diterente  au  chap.  24.  U dit 
que  l’on  apelloit  poulains , ceux  qui  croient  ne* 
d’une  mere  Syrienne  8c  d’un  pcrc  François. 
Jacques  de  Vitry  , /.  1.  ch.  Gy.  en  parle  autre- 
ment ; il  veut  que  l’on  apcllât  poulains , ceux 
qui  étoient  originaires  de  la  Poiiillé.  M.  du 
Cange  , dans  fes  Obfervations  lur  Joinville  , 
pag.  8.i.  ajoute  qu’il  eft  encore  probable  que 
nos  François  donnèrent  ce  nom  à ceux  qui 
étoient  forcis  des  conjonâions  irrégulières  dont 
parle  Vitry  , à caufc  qu’ils  reftembloicnt  à ces 
jeunes  poulains  échapcz  qu’on  ne  peut  arrêter. 
Mais  il  me  fcmblc  que  la  comparaifon  n’eft  pas 
jufte  : poulain  avoit  du  raport  au  vice  8c  à la 
tache  de  la  nairtancc  , 8c  non  point  à la  qualité 
de  la  perfonne. 

Poulain.  [ Btdo  vénérais.  ] C’eft  une  forte  de 
tumeur  maligne  qui  vient  à l’aine  , parce  qu’on 
eu  commerce  illégitime  avec  quelque  femme 


ou  fille  débauchée  qui  avoit  du  mal.  (Il  a été 
au  bordel,  8c  il  a gagné  un  poulain.  Il  a un 
poulain  dont  il  aura  peine  à guérir , parce  qu’il 
eft  fort  dangereux.) 

Poulain.  [ Machina  dcvolvens  dolia.  ] Terme  de 
Tonnelier.  Inftrumcnt  de  Tonnelier  propre  à 
traîner  ou  à defeendre  du  vin  dans  la  cave  , 
compofé  de  deux  barres  8c  de  quatre  cpars  , qui 
partent  en  haut  8c  au  bas  du  poulain  , 8c  au 
travers  des  barres  , 8c  qui  fervent  à les  faire 
tenir  cnfemble.  ( Defeendre  du  vin  dans  une 
cave  avec  un  poulain.  ) 

Poulain.  Efpéce  de  traîneau  fans  roué  , fur 
lequel  on  voiture  de  gros  fardeaux. 

Poulain  mi-parti  , ou  te  chevalet.  [ Canterius.  J 
Conftcllaùon  feptcntrionalc.compofée  de  quatre 
étoiles  de  la  quatrième  grandeur. 

POULAtHt,/./.  I Calcci  Polani .)  Longues 
pointes  de  certains  Souliers , qui  furent  défendus 
du  te  ms  du  roi  Charles  VI. 

Parmi  les  Arrêts  d’amour  compofé  par 
Martial  d’Auvergne,  on  trouve  celui-ci  ,p.y6<). 
de  l’édition  de  1 587.  » Il  y a fix  ou  huit  Valets 
m Cordonniers  qui  fc  font  plaints  en  la  Cour  de 
„ céans , de  ce  qu’il  faut  maintenant  mettre  aux 
» pointes  des  fouliers  qu’on  fait , trop  de  bourre, 
y,  difant  qu’ils  font  trop  grevez  , 8c  qu’ils  ne 
» pourroient  fournir  les  compagnons , ni  con- 
» tinucr  cette  Charge  , s’ils  n’en  avoient  plus 
»*  grands  gages  qu’ils  n’avoient  acoutumés  , 
y>  attendu  que  le  cuir  eft  cher  , 8c  que  lefdites 
» poulaines  font  plus  fortes  à faire  qu’ils  ne 
» Couloient.  Si  àla  Cour  fait  faire  information, 

» 8c  raport  du  profit  8c  dommage  qu’ils  en  ont , 

.»  8c  pourroient  avoir  -,  8>C  tout  veu  8t  confidéTè 
**  ce  qu’il  faut  corfidérer  •,  la  Cour  dift  , que 
* le  ldi  t s Cordonniers  feront  lefdites  poulaines 
y,  groffes  8c  menues  à l’apètit  des  compagnons 
Tome  I 1 l. 
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» & fuivant  ledit  fervice  d’amours , fur  peine 
» d’amende  arbitraire».  Rabelais,  AV.  2.  eh.  1. 
fait  aufti  mention  des  fouliers  à poulaiiie.Mczerai, 
dans  la  vie  de  Charles  VI.  raconte  que  (bus  le 
régne  de  ce  Roi , » les  gens  de  qualité  avoient 
» mis  en  ufage  une  certaine  forte  de  chauffure , 

» qui  par-devant  avoient  de  longs  becs  rccottr- 
» liez  en  haut , (ils  les  nommoient  des  poulaines) 

» 8c  par  derrière  comme  des  éperons  qui  for- 
» toient  du  talon.  Le  Roi , par  fes  Edits,  bannit 
» cette  ridicule  mode  : mais  clic  revint , 8c  dura 
» jufqucs  bien  avant  dans  le  quinziéme  ftéclc  ». 

Borcl  dans  fon  Tréfor , 8cc.  prétend  que  les 
fouliers  à poulainc  étoient  faits  à la  Polonaijc  : 
car  , dit-il , Polainc  c’eft  la  Pologne. 

Poulainc.  \_RoJlrumé\  Terme  de  Marine.  Grorte 

Siéce  de  bois  , qui  s’avance  au-delà  de  la  proiic 
u Vaiffeau  , fous  le  beaupré.  ( C’eft  ce  que  les 
Marfcillois  nomment  Jerpt , Acad.  Fr.  ) 

Pouiaiuï,//  On  le  dtt  de  toutes  les 
fortes  d’oifcauxdomeftiques , qui  fe  nourrirtent 
dans  les  balles-cours  des  fermes  8c  maifons  de 
campagne  , comme  poules  , poulets  , chapons  , 
dindons  , ÔCc. 

Poulailtc  fauvaginc.  On  apcllc  ainfi  dans  les 
Statuts  des  Maîtres  Ronfleurs , toute  forte  de 
gibier  à plume, comme  faifans,  perdrix,  bcccaffes, 
grives , 8cc. 

Poulailler,/,  m.  [ Gallinarium. ] C’eft  le 
lien  où  couchent  les  poules , 6c  où  elles  pon- 
dent ordinairement  dans  de  petits  paniers  d’oficr 
remplis  de  paille.  ( Les  poules  font  encore  au 
poulalier.  Voïcz  au  poulalicr  s’il  n’y  a point 
d’œufs  frais.  ) 

Poulalicr.  £ Pccoris  volatilis  vcnalitius.  ) Mar- 
chand qui  vend  de  la  volaille.  (Les  poulaliers 
viennent  à Paris  tous  les  jours  démarché.  C’eft 
un  poulalicr  affez  à Ton  aife.  ) 

Pou  la  nets,/,  m.  Sorte  de  gToffe  tirtaine 
laine  8c  fil , qui  fe  fabrique  en  Bourgogne  8t 
en  Picardie. 

Pou  lar ue  , /./.  [Pulla  aleilis.']  Poule  jeune 
8c grade.  (Une  bonne  poularde.  Une  excellente 
poularde.  On  nons  a fervi  une  poularde  rôtie 
qui  étoit  la  meilleure  8c  la  plus  tendre  du 
monde.) 

Poule,  Gallina.  1 Sorte  d’oifeau  do- 
meftique  , fort  connu  , qui  fait  des  petits  qu’on 
apcllc  poulets.  (Une  bonne  poule.  Une  pottU 
grade.  Mettre  une  poule  au  pot. 


L’avaticc  pcid  sou-,  ou  voulant  tout  gagner  ; 

Je  ne  veux , pour  le  tcir.o-.uncr  , 

Que  celui  dont  la  poule  , à ce  que  dit  la  Fable  , 

Vondeit  tou»  les  jours  un  cuut  d'or 

La  Fora.  ) 

Poule  d'Inde. \Galima  Indica.}  C’eft  la  femelle 
du  Coq  d'Inde. 

Ou  dit  d’une  Dame  retirée  à fa  campagne  8c 
qui  ne  fréquente  jamais  la  ville  , que  c'ejl  une 
gardetift  de  poule  d'Inde  , ou  une  dindonicre. 

Ménage  prétend  que  Scaligcr  s’eft  trompé, 
quand  il  a cru  que  les  poules  d’Inde  ont  été 
ainfi  apellées, parce  qu’elles  nous  ont  etc  aportées 
des  Indes.  11  foiuient  que  ça  été  parce  que  les 
François  ont  donné  ce  mot  d 'Inde  à plufieurs 
choies  aportées  en  France  des  pais  étrangers; 
mais  il  ne  dit  point  de  quel  pais  elles  font  venues. 

Poule  de  Gw.nce.  C’eft  un  otfeau  d’un  fort  beau 
plumage , qui  eft  noir  8c  femé  de  plufieurs  taches 
blanches.  U eft  gros  comme  une  poule  ordinaire, 
mais  il  eft  enjambé  plus  haut.  Bel.  I.  y. 

H il 
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Poule  J' eau.  [ Fulica .)  Oifcau  de  rivicre  , qui 
cft  noir  , bien  garni  de  plumes  , aianc  la  lete 
prcfque  femblablc  à celle  de  la  poule  privée  avec 
une  crête  blanche  ou  rouge.  ( Les  poules  d’eau 
font  grades  l’hiver  , leur  chair  eft  de  bon  goût  , 
mais  elle  cft  de  dificilc  sligcftion.  Bel.  ) 


Faire  la  poule  moiiilUe.  [ Anima  fracliorem 


tfle.  ) C’eft  - à - dire , manquer  de  cœur  & de 
hardiefte.  N’avoir  point  de  courage. 

• f * Plumer  la  poule.  C’eft  être  foldat  & vivre 
chez  le  paiïan.  C’eft  voler  avec  quelque  forte 
d’autorité. 

* Plumer  la  poule  (ans  ta  faire  crier.  [ Tondert 
aliquem  fine  clamore.  } Voicz  Plumer. 

* Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les  poules 
de  fon  voifnage , pour  dire  que  quand  on  veut 
faire  quelque  mal , il  ne  faut  pas  être  en  un 
lieu  où  l'on  Voit  connu. 

Faire  le  eut  de  poule.  C’eft  faire  une  efpéce  de 
mode  en  avançant  8c  prenant  les  lèvres. 

Cu  de  poule.  C’eft  , en  terme  de  Chirurgie , une 
excrefcencc  de  chair  qui  vient  quelquefois  au- 
tour des  plaies. 

On  apelle  , farcin  eu  de  poule , une  efpccc  de 
farcin  qui  vient  aux  chevaux. 

Poule.  [ Luforii  ceriaminis  prarniumi]  Terme  de 
Rtverfis.  Ce  il  l’enjeu  qu’on  met  en  joïiant  au 
revertis , 6i  qui  ne  peut  être  gagné  que  par  le 
qtùnola.  (Tacher  à fauver  la  poule.)  Terme  de 
Jeu  d'ombre. 

P ou  lit  y f.  m.  [Pullus  gallinaceus.]  Le  petit 
de  la  poule.  (Un bon  poulet  de  grain.  Faire  une 
fricaffèe  de  poulets. 
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fens  de  billet  d'amour  : les  uns  difent  que  les 
amans  font  fouvent  réduits  à fe  fervir  du 
miniftére  d’un  Marchand  de  poulets  , qui  entre 
facilement  dans  les  maifons , fur  le  prétexte  de 


vendre  de  la  volaille  , & trouve  le  moïen  de 


rendre  le  billet  à fon  adrefle  ; les  autres  croient 
que  poulet  vient  de  l’Italien.  Ménage  a cité  dans 
fes  Origines , un  endroit  du  volage  de  d’Audcbert 
en  Italie  , où  il  dit  que  « f>  c’eft  pour  maquerclagc 


» que  foit  faite  la  punition,  on  pend  deux 


U m'eil , <Moh- elle  , facile 
’ 1)  clevct  «les  jMufcti  autour  «le  ma  ma  fon  , 

Le  lenatiV  teia  bien  habile  , 

S'il  ne  m' en  Lille  aüct  pont  avoir  un  cochon. 

La  Tvel.) 


» Poulets  aux  piez  de  celui  qui  auroit  été  pour 
» fuborner  une  femme  ; & de  là  vient  que  nous 
>*  apcllons  en  France  , porter  un  poulet , quand 
» on  envoie  un  petit  billet  ; d’autant  que 
» ceux  qui  fc  mêloient  de  ce  métier , portoient 
» les  poulets  vendre  par  les  maifons , & mettoient 
» un  billet  fous  l’aile  du  plus  gros,  qui  étoit 
» un  avertiflement  à la  Dame  qui  l’entendoit , 

» ou  pour  la  première  fois  , trouver  le  moicn 
» de  le  bailler  à la  main. Cela  étant  découvert,  le 
» premier  fut  puni  d’eftrapade,  avec  deux  poulets 
» atachez  aux  piez , qui  ne  font  cependant  que 
» voler  ; & depuis  cft  venu  que  le  maquerclagc , 

» de  quelque  façon  qu’il  foit , fe  punit  de  cette 
» forte  ; & nous,  n’entendant  l’origine , apcllons 
» indiféremment  un  poulet,  toute  forte  de  petits 
» billets.»  A quoi  Ménage  ajoute  que  «les 
» Italiens  ne  fe  fervent  point  du  mot  de  poulet 
» en  cette  fignification  ; ce  qui  détruit  l’étimo- 
» logie  d’Audebcrt , laquelle  d’ailleurs  n’eft  pas 
» vraifemblable.  » Cependant  nous  lifons  dans 
le  Diôionnairc  de  la  Crufca , au  mot , polio . 
Portar  polli  , fare  il  ruffiano  , Latin  , lenocinium 
txercere , du  terme  , polli  dans  le  fens  des  Italiens  , 
le  mot  poulet  a bien  pù  paffer  en  France , puifque 
le  porteur  des  billets  d’amour  fait  le  métier  de 


* Poulet.  [simaeoria  liftent.]  Billet  galant. 
Billet  amoureux.  Petite  lettre  d'amour  qui  doit 
être  tendre  ou  gala  me  8c  agréablement  tournée. 

Le  mot  de  poulet  en  ce  fens , n’eft  pas  fv  en 
ufage  qu’il  é'.oit  autrefois.  ( J’aurois  à cette 
bcurc  de  quoi  vous  écrire  un  beau  poulet. 

V oit.  Ut.  3#.  Répondre  au  plus  obligeant  poulet 
du  monde.  Voit.  let.  i .} . 

ify  Mademoiselle  du  Tillct  contoit  autrefois 
<\uc  durant  la  ligue,  les  poulets  avoient  leur 
paffeport  de  Vun  &C  de  Vautre  parti.  Coflar , 
fuite  tic  la  dèfcnfe , p.-.".  23.  Le  Vête  du  Cerceau 
a dit  galamment  •• 


Poulet.  ( Chartula  brevior.]  Terme  de  Papetier. 
Sorte  de  petit  papier  pour  écrire  de  petits  billets 
amoureux  ou  autres.  ( Acheter  du  poulet.  ) 
Pou  ll  tte  [Pulla/lra.]  C’eft  une  fort 
jeune  poule  qui  n’a  pas  encore  pondu.  (Une 
belle  , une  jolie  poulette.  Un  tue  les  cochcts , 
8c  on  garde  les  poulettes. 


Un  \cnnc  coq  èn  mieux  hupez  , 

En  rodant  par  fon  vortin.igc , 

D'une  jeune  Ponhnc  au'.Yv  belle  que  face 
Lut  les  yeux  fit  Ve  cœur  cgi'.emcnt  ftapet. 

Boujault , L ch.) 


Poulette  d'eau.  \_Gallinula  aquaria.]  Oifcau 
aquatique  qui  cft  bon  à manger.  Sa  graille  cft 


le  fais  les  cas,  fai  lu  Bail  8c  tolct, 
Voul.u  ne  font  condac.net  par  VEghfe. 


anodine , emoliente  8t  Téïolutive. 

Poulette.  \_  Putll.-t.  ] Jeune  fiile  qui  n’eft 


De  la  Monnoyc  a remarqué  dans  fon  G lo  faire 
fur  les  Soi! s Bourguignons , que  poulet , dans  le 
feus  figuré,  pour  un  billet  amour  eux,  n’a  guère 
été  en  ufage  parmi  nous  que  depuis  1610, 
jufques  en  1670,  tout  au  plus,  l'avoué  que 
Von  dit  plus  fouvent , un  billet , un  billet  galant , 
qu'un  poulet  : mais  autft  ce  terme  n’eft  pas  f\ 
fort  décrié , que  Von  puifte  marquer  fa  prof- 
ctiption  dans  Vannée  ife~o.  H arailon  de  rejeter 
Vènmologte  de  Saumaife,  qui  le  dérive  , dans 
le  fens  figuré  , sic  pufypiiclium  , bt  si  en  faite  sic 
même  de  celle  de  FuTeuèrcs  qui  a dtt  que  l on 
a nommé,  poulets , les  billets  d amour  , parce 
qu'en  les  pliant , on  y faifott  deux  pointes  qui 
reptéfentoient  les  ailes  d’un  poulet.  On  donne 
encore  deux  autres  origines  de  poulet  dans  le 


point  fage.  (C’eft  une  poulette  que  cela.  Nous  „ 
venons  de  voir  une  jolie  poulette.’) 

3.3“  Poulette.  Terme  d’ Agriculture.  LesYigne- 
rons  difent  : Koilà  de  bonnes  poulettes  , j'en  vas 
planter ; ces  poulettes  ne  font  autre  choie  que 
du  farment , au  bas  duquel  il  n’y  a pas  dubois 
de  deux  fèves , comme  aux  chapons  ht  aux 
crolfctcs  •,  fi  Lien  qu  on  ufe  de  ces  poulettes 
comme  d’un  plan  de.  vignes  propre  à tèuftit. 
Poutre u a , f.  f.  ( P it lia.  \ P etitt  femelle  de 
cavale.  (Une  belle  pouliche.') 

P ou  vit  , /.  f.  (_T rodtlca.")  C’eft  une  roué 
de  bois  ou  de  métal  , canclèc  bt  enchaft ce  dans 
un  morceau  de  hors  ou  de  fer  , fur  laquelle 
pafte  une  corde  pour  lever  bt  ahaifter  quelque 
fardeau  , gros  ou  petit  , félon  la  grofteut  del 
poulie.  (Une  çtofte  ou  petite  poulie.’) 

Les  Lfpagnols  difent  pôle#.  Ya\  com 
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dans  !e  Diélionnaire  tic  la  Marine  d’Aubin  , 
jul’ques  à vingt-quatre  fortes  de  poulies  dont 
on  le  fort  dans  les  vaifleaux. 

Poulie.  [ Troch.'ea.  ] Petir  cartiüagc  annulaire 
fitué  au  grand  coin  de  l’œil. 

-j-  P o u L I F r , v.  a.  [ O uns  trochleis  mo/Jri.] 

Elever  quelque  fardeau  par  le  inoïen  d’une 
poulie.  ( Poulier  des  gerbes  dans  une  grange. 

Poulicr  une  pierre  , c’eft  la  fufpendre  à une 
poulie.  ) 

Pouline  , f.f  [ Equa  pulla.  ] Petite  femelle 
de  cavale.  ( Les  poulins  à deux  ans  ou  à deux 
ans  & demi , commencent  à s’échauffer  après 
les  poulines  Soleifel , Parfait  Maréchal , ch.  14  j.) 

Pouliner  , v.n.  [Fatum  ederc.]  Ce  mot  le 
dit  des  Cavales.  C’eft  faire  un  pou/in.  ( Cavale 
qui  vient  de  pouliner.  ) 

P o u 1. 1 N 1 e’r  e , ad}.  [ Equa  protêt  aria.  ] Ce 
mot  ne  fc  dit  qu’au  féminin  , & en  parlant  de 
cavale.  11  lignifie  cavale  qui  ejl  pleine  , cavale 
dejlinée  à faire  race  , ou  qui  a un  poulain.  ( Une 
jument  poulinière.  ) Voicz  Jument. 

Pouliot  ,/.  m.  [ Pulegium  latifolium.  ] Sorte 
d’herbe  odoriférante.  ( Pouliot  citronné , cultivé, 
roîal , commun.  Pouliot  mille , pouliot  femelle. 

Le  pouliot  eft  chaud  & ami  de  poumons.  ) Le 
pouliot  de  Virginie  entre  dans  la  compofition 
de  la  Tériaquc , & on  la  croit  fouveraine  contre 
la  morlurc  des  ferpens. 

Pouurt.  Voiez  Polipe. 

Poulpe,  (Pulpe)  J'.f.  [ Ptt’pa.  ] Terme 
de  Médecine , qui  fe  dit  du  plus  gras  8c  du  plus 
folidc  de  la  chair  , 6 c que  les  Médecins  difent 
plus  particuliérement  de  la  partie  fupericure  du 
ventre  , parce  qu’elle  eft  charnue.  On  apcllc  de 
même  la  chair  des  fruits. 

Povlpeton,  f.m.  C’cft  une  forte  de  ragoût 
fait  de  viande  hachcc  , & puis  recouverte  de 
tranches  de  veau. 

Poulvfrin  , f.  m.  [ Pt  xi  s pulveraria.~\  C’cft 
une  manière  d’étui  qui  eft  couvert  de  cuir  , ou 
de  velours  , qui  pend  avec  les  charges  à la 
bandoulière  8c  où  l’on  met  la  poudre  fine  6c 
déliée  qui  n’cft  propre  qu’à  amorcer.  ( Soudez 
au  baflinet  , prenez  le  poulverin.  Martinet , 
Exercice  général , pour  l'Infanterie  , p.  9.  & 3/.  ) 
Poulverin.  [ Horologium  pulveranum.]  Il  fignifie 
aufti  une  horloge  de  fable  ; mais , en  ce  tens  , 
il  n’eft  pas  ufité  comme  le  mot  de  poudrier. 

Voicz  poudrier. 

Le  Diélionnaire  de  l’Académie  Françoifc , 
Furcûére  6:  la  plupart  des  Auteurs  écrivent  6c 
prononcent’  pulverin  , 6c  je  croirois  qu’ils  ont 
raifon  , puifque  le  mot  vient  du  Latin  pulvis. 

Poulvfrain  , f.  m.  [Pulvis  minutas.]  Terme 
d’ Artillerie.  Poudre  fine  pour  amorcer  le  canon. 

Poumon  , f.  m.  j Pulmo.  ] Chair  molle  6c 
fpongieufe  qui  eft  l’inftrumcnt  de  la  rcfpiration 
6c  de  la  voîx.  (Etre  incommode  du  poumon. 
Avoir  un  bon  poumon.  Le  poumon  eft  fitué 
dans  la  poitrine.  \Jfcr  fes  poumons  à force 
de  crier.) 

Poumon  de  mer.  ( Pulmo  marinas.  ) Quelques 
Naturaliftes  le  prennent  pour  un  poifl'on  , 6c 
d’autres  pour  un  excrément  vifqucux  de  la  mer 
endurci  par  le  foleil.  M.  de  Mairan  dit  que  c’eft 
v.n  corps  fpongieux  , loger  , luifant  6c  fragile  , 
de  la  figure  d’un  poumon  , qui  a des  marques 
bleues  , qui  nage  fur  Veau , 6c  qui  , à ce  que 
prétendent  les  Matelots  , prefage  la  tempête. 
Le  poumon  maria  eft  un  phofphorc  remarquable  ; 
non-.feulemem  il  éclaire  la  nuit , il  rend  encore 
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lumineux  les  corps  qui  en  ont  été  frotez.  Etant 
apliqué  fur  la  peau , il  y excite  de  la  déman- 
geaifon  , & en  fait  tomber  le  poil  , ce  qui 
feinblc  marquer  quelque  feu  qui  agit  fcnfiblemonr. 

P o v n o a c e , f.  m.  Droit  qui  fe  love  en  An- 
gleterre fur  les  vaifleaux  marchands. 

P o u r a r i>  , f.  m.  [ Ptipil/us.  J Terme  de 
Marchand  poupcticr.  Poupée  qui  n’a  point  de 
bras.  Poupée  emmaillotée  qu’on  apcllc  aufli 
maillet , en  terme  de  poupcticr.  ( Un  joli  pou- 
pard.  Un  beau  poupart.  II  fe  dit  aufli  d’un  petit 
enfant  en  maillot.) 

fgjy'  Villon  , dans  fon  petit  Teftament , fc  fort 
de  ce  terme  , pour  exprimer  un  homme  affeélé  : 

• 

Et  que  l’argent  ou  la  plupart 
Soit  emploie  tlctiam  les  paques 
Pour  acheter  à ce  poupart 
Une  fenclltc  auprès  faint  Jacques. 

Poupe,  (PoUppe.)  f.f.  [ Puppis.  ] Terme 
de  Mer.  La  dernière  partie  du  navire  qu’on 
apelle  aufli  arriére.  ( Une  belle  poupe  de  navire, 
ou  un  bel  arriére  de  navire.  Poupe  quarrée. 
Poupe  ronde. ) 

gfj“  La  poupe  eft  aufli  apellée  queue , parce 
que  le  gouvernait  qu’on  y atache  , fait  le  meme 
éf'ct  que  la  queue  Tait  aux  poiflons.  Le  pourtour 
de  la  poupe  eft  orné  de  balcons  , de  galeries , 
tic  balulhes , de  pilaftres  6 C autres  ornemens  , 
avec  les  armes  du  Prince  , le  tout  richement 
doré  6c  peint.  Poupe  quarrée.  Ce  font  les  vaif- 
feaux  qui  ont  l’arcalfe  confiante  félon  la  largeur 
& la  ftruélure  des  grands  vaifleaux  de  guerre: 
on  les  apelle  vaifleaux  à poupe  quarrée , par 
opofition  aux  flûtes  , 6c  autres  bâtimens  qui 
n’ont  point  d’arcaflfe  , 8c  qui  ont  des  fcflfes 
rondes  à l’arriére  , de  même  que  le  font  les 
joués  à l’avant.  Quelques-uns  difent  aufli , eut 
quarré.  Voir  par  poupe  , c’eft  voir  les  chofes 
derrière  foi.  On  dit  , nous  vîmes  leur  flote  par 
poupe.  Aubin.  Votez  cet  Auteur  fur  les  termes 
A rcajfe  , Fejfes  , Joués. 

* Avoir  le  vent  en  poupe.  [ Secundis  venus 
ferri.  ] Au  propre  , c’eft  avoir  le  vent  favorable. 
Au  figuré  , c’eft  être  heureux , avoir  tout  à fouhait , 
reuffir  dans  et  qu'on  entreprend.  Voiture  , let.  41. 

Poupe.  Terme  de  Chajfe , qui  fc  dit  des  têtes 
de  femelles  des  animaux , 6c  principalement  de 
l’ourfe  8c  des  autres  animaux  mordans. 

L’os  du  front  qu’on  apcllc  autrement  coronal, 
eft  apelle  par  les  Médecins  l'os  de  la  poupe. 

Pour»  e’e  y f.f.  [ Pupa.]  Terme  de  Poupcticr. 
C’eft  une  figute  de  petite  fille  qui  eft  faite  de 
gros  drapeaux  8c  de  blanc  d’Efpagnc  ÔC  qui  eft 
habillée.  (Une  jolie  poupée. 

Achille , beau  comme  le  tout , 

Et  vaillant  comme  fon  cpcc , 

Fleura  neuf  ans  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  fa  poupée. 

Sir  afin  , poef.  ) 


Poupée.  [ Staeumina  tornatilia.]  Terme  de 
Sculpteur.  Pièce  de  bois  d’égale  groflcuT  8t  pro- 
portionnée aux  jumelles  du  tour  des  fculpteurs. 

Poupe  lin  , f.m.  ( Exile  popanum.  j Ternie 
de  Pdùjfur.  Vatiiîerie  faite  de  fleur  de  froment , . 
de  fromage  , d'œufs  8c  de  fel  , qu’on  beurre 
lorfqu’elle  eft  cuite.  C’eft- à -dire  , qu’on  fait 
tremper  toute  chaude  dans  du  heutte.  (Faite 
un  poupelin.  Commander  un  poupelin.  lleutrct 
un  poupelin.) 

VoUPSLlNlLR  ou  Pouplinur  , f.m.  [PeKis 


*3° 

popanaria.  ] 
poupli  nié 


fonnant 
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Terme  de  Pâti  (fier. 
Manière  de  badin  de 
ou  de  cuivre  ctamé 


Prononcez 
terre  , d'étain 
, oii  l’on  fait 


fondre  du  beurre  pour  beurrer  les  poupelins. 
Un  pouplinier  bien  fait.  ) 

PouPtTirii,  J.  m.  [ Coroplathus.  ] Marchand 
qui  fait  ou  qui  fait  taire  de  toutes  fortes  de 
poupards  8c  de  poupées.  (Un  riche  poupetier.) 

Poupin  , ad).  [ Scitus  , vtnujlus.  ] Qui  a le 
vifage  6 C la  taille  mignonne  , &c  une  grande 
propreté  dans  l’ajuftement.  ( Cette  fille  a un 
vifage  poupin.  Madame  de  la  li.  a la  taille  fort 
poupine.  Ce  jeune  homme  cft  poupin.  ) 

Poupon,/,  m.  [ Pucllultii.  ] Mot  burlefque 
pour  dire  petit  enfant.  * 


VSœur  Jeanne  ayant  fait  un  poupon. 
oujouis  ctoit  en  dation. 

La  Font.  Cornet.) 


PouroNNE,/./.  j Cura  , venufla.  ] Mot  bas 
8c  comique  dont  on  fc  l'crt  pour  carefl'er  des 
femmes  qu’on  aime  , &£  qui  veut  dire  mignonne , 
jolie  & aimable. 


( Va , pouponne  , mon  cœur  , te  reviens  tout  à l'heure. 

Oui , ma  pauvre  fanfan  , pouponne  «le  mon  ame 

Molière.) 

[ N’ètes-vous  pas  bicn-aifc  de  ce  mariage  , 
mon  aimable  pouponne  ? Molière  , Mariage 
forci.  ) 

Pour  ,/.  m.  Y Pro.~\  Ce  mot  fe  prend  quel- 

Îuefois  fubftantivement.  Un  bon  Orateur  doit 
avoir  le  pour  8c  le  contre.  Ablanc.  Le  pour 
8c  le  contre  font  probables  8c  fûrs  par  confé- 
quent.  On  peut  choifir  du  pour  ou  du  contre. 
Pénétrer  dans  le  pour  8c  le  contre  d’une 
queftion.  ) 

Pour.  \_Pro.j  Prépofition  qui  régit  Yacufatif. 

(.  On  lui  donne  une  belle  maifon  pour  dix 
mille  livres.  ) 

Pour.  Y Ot>  propter.\  Ce  mot  fe  met  fouvent 
au  lieu  de  la  prcpolition  à c aufe.  On  vous  délie 
de  montrer  aucun  droit  divin  ni  humain  qui 
pcrmetc  de  tuer  pour  l'honneur  , pou r un  fouflet , 
pour  une  injure  8c  une  médifance.  On  n’admira 
jamais  les  Centaures  pour  leur  beauté  , mais 
pour  leur  extravagance,  Ablanc.  Luc. 

Pour.  [In  graciant.  j Signifie  , A la  conjidi - 
ration.  En  faveur.  Q On  doit  tout  fouffrir  pour 
Dieu.  Arnaud,  le  nai  qu’un  filet  de  voix  8c 
ne  chante  que  pour  Silvie.  Sur  afin  poef. 
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Pour.  [Aliquandiù.]  Pendant.  (Cela  fubfiftcra 
pour  un  tems.) 

Pour  le  tems.  [ Habita  rationt  temporh.  ] Eu 
égard  au  tems.  Cela  cft  paflable  pour  le  tems.  ) 
Pourceau  , /.  m.  [dû»,  Porcus.  ] Ce  mot 
lignifie , Porc  , Cochon  ; mais  il  ne  fe  dit  guère 
en  parlant  férieufement  ; en  fa  place  on  dit 
ordinairement  porc  , ou  cochon  ; mais  en 
écrivant  on  fe  fert  du  mot  de  pourceau.  On 
emploie  aufti  ce  mot  de  pourceau  , quand  on 
parle  familièrement  8c  qu’on  rit , ou  qu’on 
injurie.  Exemples.  Il  fe  voie  dans  Plutarque  un 
f avant  pourceau  qui  ne  cede  guère  à ce  docle  Romain  , 
qui  fut  apcllt  le  pourceau  des  lettres.  Coflar  , dé- 
fenfe  des  œuvres  de  Voiture.  En  rccompcnfc  je  ne . 
vous  apcllerai  plus  pourceau.  Voiture  lettre  148. 

Y * Fi  , c'efl  un  vilain.  C'cfl  un  gros  pourceau. 
[Sus,  obej'us.  ] On  dit  aulïi  en  proverbe.  C'efl 
le  pourceau  de  Saint  Antoine.  C'efi  un  homme  qui 
fe  fourre  par -tout  pour  y boire  & manger.  ( C’eft 
une  manière  de  parafite  banal.  ) 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pourceaux 
de  l’Abaie  de  S.  Antoine  , qui  eft  en  Dauphiné , 
ont  le  privilège  d’entrer  , avec  leur  clochette 
au  cou , dans  toutes  les  maifons  du  liçu , où 
ils  fe  fourrent  à toute  heure , parce  qu’on  n’ofe 
les  en  chaffer  , 8c  qu’au  contraire  on  leur  donne 
à manger  par  refpeft  à Saint  Antoine. 


( El  le  plus  petit  Siint  d-ins  le  fiècle  ou  nous  femmes , 


oumt  Plus  «le  pourceaux  que  notre  Roi  n'a  «S'hommes. 

Pacte  unanime.  ) 


(jfV  Dans  une  grande  partie  des  cérémonies 
païennes  ,on  facrinoit  un  pourceau  -,  mais  c’étoit 
principalement  dans  les  folemnitez  des  fiançailles, 
ou  lorfquc  l’on  contraCloit  des  alliances.  La 
fuperftition  alloit , à leur  égard , jufques  à croire 
qu'il  falloit  offrir  en  Cacrificc  des  pourceaux  dix 
jours  après  leur  naiffancc  , parce  qu’ils  étoieni 
Tcputcz  purs  8c  propres  aux  facrificcs  jufques  à 
ce  tcms-liL  Je  ne  fçais  fi  U corrcftion  de  Mr. 
Nicaifc  , d’un  endroit  du  huitième  livre  de 
VF.néide  doit  être  fuivic.  Nous  lifons  dans  toutes 
les  éditions  de  ce  Poète  : 


El  c*jâ  jungeiunt  fadera  pores. 

Il  prétend  qu’il  faut  lire  : 

Et  exsâ  juRgibjni  fadera  po rce. 


Le  cher  Vhphnis  me  plaît , &.  \c  penfe  V lui  plaite , 
Que  mon  deftin  fêtait  hemeux 
St  le  Ciel  avott  tous  mes  vieux  l 
Si  mon  cœur  pour  Dieu  ieul  ioùpnon  «le  tcntltefles 
Ree.  de  Bouh.{ 


Pour.  [ Ut.  \ Se  met  immédiatement  devant 
l'infinitif  , 8c  figvûfic  afin  de  , Êc  alors  c'cft  une 
conjonction  plus  en  ufo.ge  qu  afin  de.  QU  n’y  a 
pamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tuer  pour . 

11  Ycovoia  pour  le  faite  connoitre  aux  foldats 
8c  lui  aprendte  le  métier  des  armes.  AU.  Tac.') 
Pour.  Y Licer  , quumvis.  "j  Ce  mot  avec  un 
aàjcclif  , fvvivl  d’un  que , régit  le  fubjon&if  , 8c 
"•  .lignifie  bien  que  , encore  que.  (.Exemples.  Pout 
grand  que  fut  le  péril  , ils  s’éforcercnt  tous  ù 
Ycnvi  daller  dégager  le  Roi.  Vau  g.  Quint  Curée , 


liv.  9.  C‘.  4.) 


Pour  moi.  Y Met  causa.  A mon  égard.  De 
moi.  Pour  moi , cft  de  la  profe  , &t  de  moi  de 
D poche.  Tau;.  R «m. 


11  convient  que  dans  les  factifices  que  l’on  fat- 
foit  en  conua&ant  alliance  , on  immoloit  un 
pourceau  femelle  ; « Car  , dit-il , cœsâ  fadtra 
» porcâ  , ce  font  mots  rampans  , &c  qui  rendent 
» la  prononciation  défagréahle  : mais  itsà  jun- 
» g chant  fadtra  porc  0 , a je  ne  fçais  quel  certain 
y agtément  qui  fe  fent  mieux  par  l'oreille  8c 
* par  le  Cens , que  par  la  raifon.  » Si  nous  en 
crorons  Qumtilien  , Y Abé  Ntcaife  dit  que  ce 
Rhéteur  s'explique  ainfi  : Qu.tdam  non  tam 
rationt  , «juàm  fenfu  judicantur  , ut  iliud  , cusd 
jungcf’unt  fardera  porco  ,fc cit  elegans  jiclio  nominis; 
quod  fi  fuiffu  p orcâ  , vile  crat.  Voie!  fon  expli- 
cation d un  ancien  monument  trouvé  <n  Guienne  , 
imprimée  à Paris  en  1689.  chapitre  XII. 

Pourceau  de  Mer.  Yoifîon  de  Mer  qu’on  apeWc 
auffi  Marjoin. 

, Voviuiuut,  Y oiez  porcelaine. 

îovRctut.  Y Blatia  , porceltio.  "\  Pcû 
animal  qui  a pluficurs  pies  , 8c  q\ù  fe  met  c 
rond  pout  peu  qu’ ou  le  touche.. 

Pouncuxs.  Y^m°Iumcntum."^  Wcux  1 
qui  figntfiott  profit , avantage  obtenu  aptes 
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longue  pourfuitc.  II  n’cll  en  ufage  qu’en 
certe  phralc  : Ses  pourchas  valent  mieux  que  J'es 
rentes. 

Pourchasser,  v.  a.  [ Infcqui  , ambire.  ] 
Pourfuivre.  Tâcher  d’avoir.  Tâcher  d'atraper. 
(Pourchafler  un  cerf,  un  fanglier.  ) 

* f On  dit  au/fi  au  figuré  , pourchefifsr  un 
emploi , une  fille. 

Poi'RFt ndrf  , v.  a cl.  [ Dijfindcrc.  J Vieux 
mot  qui  cil  en  ufage  dans  les  anciens  Romans, 
pour  lignifier  donner  un  grand  coqp  de  taillant 
d’une  arme. 

Pou  R F IL£R  , v.  acl.  [ Bombycinum  auro 
intexere.  ] Entremêler  de  tifiure  differente.  ( Cet 
habit  êtoit  pourfîlé  d’un  galon  d’or  , qui  lui 
donnoit  beaucoup  de  grâce.  Ce  mot  n’eft  plus 
en  utage. 

Pour  l’iis  vr  e.  [ A'unc.  ] Sorte  d’adverbe 
hors  d’ufage  , en  la  place  duquel  on  dit  pré- 
fientemtnt. 

Pour  lors.  [Tune.]  Sorte  d’adverbe  qui 
vieillit , Si  en  la  place  duquel  on  dit  alors.  Le 
Pcrc  Bouhours  doute  de  fon  ufage. 

Pour im r i fr  , fi  m.  [ Colloquium.  ] Conférence 
qu’on  a fur  une  afaire.  (Il  traverfoit  le  pourparlcr 
de  la  paix.  Mémoires  du  Duc  de  la  Rochefioucaut.  ) 

Pou  R PENSER , v.  a.  [ Perpendere.  ] Ce  mot 
n'cfl  en  ufage  qu’en  riant.  Il  figrifie , penfier , 
fionger  à quelque  chofie.  Faire  réflexion fiur  une  chofie. 

( Il  faut  un  peu  pourpenfer  à cela.  ) 

Pour  pf u que.  [Dummodo. ] Conjonction 
qui  demande  le  liibjonflif,  pour  dire,  fi  peu 
que.  ( Pour  peu  que  je  m’étendiffe  fur  cette 

matière , je  pourrois ylblancourt.  Luc. 

Pour  peu  de  défenfe  que  vous  ctdf.cz  voulu 
v porter , la  meilleure  partie  de  moi-même  vous 
reûeroit  encore,  l'oit,  le  te.  ) 

Pourpier,  fi.  m.  [ Poriutnca  , Lui  folia  fieu 
fialva .]  Sorte  de  plante  qui  a une  tige  ronde, 
des  fciiilles  groffe s & larges , Se  de  petites  fleurs 
jaunes,  ou  tirant  fur  le  pâle.  Il  y adupoupier 
fauvage,  marin  Se  cultive.  Le  pourpier  c fi  bon 
aux  reins  Se  à la  veifie.  Il  cil  froid  & humide,  Se 
bon  â plu  fleurs  maux.  Votez  lâ-dcffus  Dalecharnp. 

Pourpier  doré.  C’c/î  une  cfpécc  de  pourpier 
n aillant  qui  tire  fur  le  jaune. 

Pou  r rotxr  ,fi.m.  [Thorax.  ] C’efl  la  partie  de 
l’habit  de  l’homme  qui  couvre  le  dos,  l’ellomach 
Se  les  bras,  Se  qui  efl  compoféc  du  corps  du 
pourpoint,  des  manches,  d’un  colet,  de  bu/ques 
Ôe  de  bafques.  ( Un  pourpoint  bien  fait. 
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fj'  Ce  terme  n’ert  plus  en  ufage,  Us  hommes 
ne  portent  plus  de  pourpoint.  Mainard  , dans  une 
Ode  contre  un  poltron , a dit  : 

Tu  Jaillcs  combatte  les  Princes; 

Leurs  armes  ne  t’animent  point , 

Et  mets  toujours  quatre  Provinces 
Entre  la  guerre  tk  ton  pourpoint. 


K os  Porcs  fur  ce  point  croient  gens  bien  fonte  t , 
Qui  diioient  qu'une  femme  en  fa/t  toujours  allez. 
Quand  la  capacité  de  fun  ciprit  lè  hautTc, 

A c onnoitre  un  pourpoint  d'avec  un  haut-dc-chaulTc. 

Molière.  ) 


Tirer  un  coup  à brûle  pourpoint.  Prov.  C’cfl  le 
tirer  à bout  portant. 

Dire  une  chofie  à brûle  pourpoint  à une  perfonne. 
C’cfl  lui  dire,  lui  reprocher  en  face  quelque 
chofe  de  dur  Ôe  de  dcfobligeant. 

Commencer  à remplir  Jon  pourpoint.  C’cfl  pro 
vcrbialcmcnt , devenir  gros  Se  gras. 

Rtmplir fion  pourpoint , fe  dit  aufli  prover- 
bialement , pour  faire  un  bon  repas. 

f * Il  faut  que  tu  vêtes  un  pourpoint  de  pierre. 
Ablancourt  Luc.  C’cfîà-dirc , que  tu  entres  en 
prifon. 

f * Sauver  le  mnu/c  du  pourpoint.  [PltafilrvanJa 
tfi.  ] C’cfl  fe  fa  u ver  foi-même,  fon  corps  ôe  fa 
perfonne . 


Mauvailc  plaifanterie. 

Pour  pointer  it,fi.f.  fe  dit  pour  le  métier 
de  Pourpointier.  Il  cil  cependant  peu  en  ufage . 

PoURPOtsTiER  , fi.  m.  [ Thoracarius  propola.  1 
Artifan  qui  ne  fait  que  des  pourpoints,  mais  il 
n’y  a plus  aujourd'hui  d’artifans  qui  ne  fatîênt 
que  des  pourpoints.  Les  Pourpoinriers  font  unis 
au  corps  des  Fripiers  ; de  forte  qu’ils  font  ÔC 
vendenr  des  habits  complets  comme  les  Fripiers. 

Pourpre’,  Pourpre’e,  ad/.  [Lividi  vari , 
fiebris pcfhlentis  indices.  J Ce  mot  te  dit  de  certaines 
maladies  où  il  paroir  du  pourpre.  ( Une  bonne 
fièvre  pourprée.  Molière.) 

Pourpre,  ou  Po  urpix.  [Co/or  pur  pur  eu  s , 
purpuratus.]  Se  dilent , chez  les  FIcuriifcs,  des 
couleurs  vives  qui  font  fur  les  fleurs  aprochant 
de  la  pourpre.  ( Un  bel  oeillet  pourpré.  ) 
Pourpre.  [ Lu  i, la  macula.  ] Ce  mot  n’a  point 
de  pluriel;  ilfignifie,  une  Jortc  de  maladie  qui 
confijlc  à avoir  le  corps  couvert  de  taches  bleues  ou 
noirâtres  qui  viennent  enfuitc  d’une  fièvre  maligne. 

(U  efl  mort  du  pourpre.  l'aug.  Rem.) 

Pourpre , fi.  J.  [ Conchylium  marinum,  ex  quo 
purpura  cjji.itur.  ] Elpccce  de  poiffon  enfermé 
dans  une  coquille,  de  la  grofîeur  d’un  œuf. 

Cette  coquille  efl  ridée,  de  couleur  de  cendre, 
quelquefois  jaunâtre  & quelquefois  entre  verre  Se 
cendrée,  ôe  au  dedans  jaune,  femée  de plufteurs 
pointes  en  forme  de  clous  avec  un  long  bec 
en  forme  de  tuïau,  au  devant  duquel  il  y a 
un  couvercle.  La  pourpre  vit  de  poiffon  ôe 
d’herbes.  Elle  naît  fans  opération  de  mâle  Ôe 
de  femelle,  Se  fans  œufs.  La  prétieufe  liqueur 
de  la  pourpre  efl  quelquefois  noirâtre  Se  quel- 
quefois rouge,  Se  efl  an  milieu  du  coj.  Vaugclas 
croit  ce  mot  de  pourpre  maficulin  en  ce  lens  ; 
mais  Rondelet,  Belon  Ôe  autres  fa  vans  hommes 
qui  en  ont  parlé , le  font  féminin. 

Pourpre.  [ Régi  a ou  pontifie  al is  purpura.  ] Ce 
mot,  au  figuré,  fe  dit  des  perfonne  s de  grande 
dignité,  des  Rois,  des  Cardinaux  & des  Juges 
fouverains,  ôe , en  ce  fens , il  efl  toujours 
J'éminin , ôe  lignifie,  la  dignité  de  cts perjbnnes  , 
marquée  par  l'étofe  rouge  qu'ils  portent.  ( C’eil  par 
ce  titre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a crû 
rehaulfer  l'éclat  de  fa  pourpre  Se  de  fa  vie.  -, 

P'attg.  Rem.  Epitre  dédicatoire.  ) 

* Pourpre.  [ Muricatns,  purpuratus.  J Bravcrie, 
fuperbe  apareil , magnificence  pompeufe  Ôe  écla- 
tante. ( Ce  n’cll  qu’or  Ôe  que  pourpre  dans  vôtre 
armée.  Faugelas  Quint.  I.  J c.  2.  ) 

Pourpre  , fi  m.  [ Conchy/ium.  ] Ce  mot , en 
terme  de  B Lifo  ri , etî  maficulin.  Le  Pourpre  efl 
compote  de  l’a/ur,  de  gueule , du  fable  ôe  du 
finoplc , Se  il  efl  en  barres  dans  les  armes  de 
ceux  qui  en  portent.  Le  pourpre  fignific,  la  fiai, 
la  charité,  la  tempérance  & la  piété.  Col.  ch.  4. 

On  dit  en  parlant  Blafon , parti  de  pourpre  & 
d hermine.  Col.  ch.  1 2.  Il  porte  de  pourpre  au 
ch'vron  abaififé  d’or.  Col.  ch.  !j. 

Pourpre,  fi.  m.  [Purpurcus  co/or.  ] Ce  mot, 
pour  dire  la  couleur  de  pourpre , efl  fait  maficulin 
par  les  Fleurifles.  Ils  dilent  pourpre  clair haut 
pourpre , pourpre  brun.  Voiei  Morin , Traité  des 
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FUurs , & autres.  Vaugelas  croit  qu’en  ce  fens, 
pourpre  eft  adjectif  ; nïais  on  ne  dira  pas  , du 
faiin  pourpre  comme  il  le  penfc,  mais  on  dira, 
du  latin  couleur  Je  pourpre. 

Pourpre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  couleurs 
dont  le  Soleil  peint  le  ciel,  & , en  ce  fens, 
il  eft  mafeulin , & ne  fe  dit  qu’en  vers.  (Exemple. 


Il  couvrit  t'hoiifon  d'un  or  luifam  & pur. 

Pour  y répandre  cniutte  &.  le  pourpre  Ôt  l'arur. 

Per  r.  PoïJ.) 


Pourpris  ,f.  m.  [.-/ mbitus , complexus .)  C’eft 
l’enceinte  d’un  lieu.  Le  mot  de  pourpris  n’cft 
pas  fi  ufité  t\\l'eneeintes , que  clos , ou  quclqu’autrc 
mot  de  cette  forte.  Il  eft  dans  le  pourpris  de 
la  maifon.)  Cependant  il  y a des  endroits  où 
pourpris  eft  tont-à-fait  propre.  Ainfi,  en  parlant 
des  abeilles  ôi  de  leur  ruche  , on  dira  fort 
bien  que 


POU. 

» atteinte.  » Il  cite  enfuite  plufieurs  endroits  des 
Ouvrages  de  nos  meilleurs  Auteurs , & finit  en 
difant  que  Corneille  s’eft  trompé  dans  fes  Notes 
fur  Vaugelas  , quand  il  a dit  que  le  mot,  pour 
que  ne  fe  foufroit  que  dans  la  converfation. 

Pou  RQ.UOI.  [ Cttr , quare.  ] Adverbe,  qui 
fert  à interroger.  ( A caufe  de  quoi  ? Pour 
quelle  rail'on  ? 


Pourquoi  prcnei-vous  tant  de  peine 
A vous  coefcr  de  faux  eheveux  ? 

Si  ma  lcm*he  a failli , qu'elle  pleure  bien  fort  ; 


Mats  pourquoi  moi  pleurer,  puilquc  je  n'ai  pas  tort.' 


Mol.) 


L'Abeille  va  piller  le  crocus  & la  rofcv 
Puis  s'envolant  dans  le  pourpris 
l)c  fon  peut  Palais  indique  , 

Avec  pt  and  foin  elle  s'aplique 
A fetter  tout  ce  doux  butin. 

Mercure  galant.) 


Patris  parlant  du  monde  dit , pag.  de  fes 
Po'éfics  in-40. 


Dans  le  vafte  peur  fit  de  cette  grande  pcolc  , 

Chacun  a fon  cachot  de  l'un  à V autre  pôle; 

F.t  tous , qui  plus , qui  moins , y vivons  engager 
Dans  des  t«> , que  patfois  nous-mêmes  avons  lotgcr- 


£3'  Le  mot  eft  ancien,  &.  il  n’cft  guère  plus 
connu  que  dans  les  Coutumes.  Ce  terme  lignifie , 
félon  R a gu  eau  , l'endos , les  environs  & prochaines 
dojlurcs  Je  quelque  lieu  ftigneurial , chajlel , manoir 
& hollcl  noble  vu  Je  l'Eglife. 

Pou  R q.u  t . \Eâ  mente  , ut.  ConjonfUon 
qui  régit  le  fubjonttif,  8t  qui  lignifie,  pour, 
afin  Je  8t  afin  que.  Pour  que  n'a  jamais  été  bien 
établi,  St  ne  l'eft  pas  cnorc.  (Il  ctV  trop  bonnète 
bomme , pour  qu’il  ne  fuite  pas  réflexion  fur 
ce  que  je  lui  dirai.  On  dit , il  eft  trop  honnête 
homme  , pour  ne  point  faire  Je  rcjlcxiun  fur  ce  que 
je  lui  dirai. 

Cette  exprefiion  , pour  que , a été  chance- 
lante pendant  long-tcntps  , puifque  le  Vête 
Bouhours  , dans  fes  premières  Remarques , décide 
nettement  qu’aucun  de  nos  bons  Auteurs  n’écrit 
de  la  forte.  MM.  de  V Académie  ont  été  ttès- 
lévcrcs  fur  ce  point , car  tontes  les  phrafes  que 
Vaugelas  fcmbloit  aprouver  , furent  rejettées , 
à la  réferve  de  celle-ci , que  l’Académie  adopta: 
je  ne  fuis  pas  afie^  heureux  , pour  que  cela  foie , 
pour  que  cela  arrive.  Il  faut  convenir  que  cette 
exprefiion  abrège  la  pYtrafc  , Si  quelle  eft 
commode-,  mais  aufft  elle  a quelque  ebofedetude. 
Cependant  le  meme  Père  Bouhours , convaincu 
de  l'ufage  de  la  divXion , pour  que , fe  corrige 
lui-même  dans  fes  fécondes  Remarques  > pag.  46  Z. 
«Depuis  mes  premières  Remarques  , (dit-il  ,1 
« pour  que  s’eft  pr  cfquc  établi  -,  je  V avoiscondanue 
» avec  M.  de  V àugelas,  qui  ne  laifte  pas  de  dire  en 
» le  condannant , qu’il  y a gtaude  aparence  que 
» cette  facon  de  parler  étant  courte  &c  commode  , 

» elle  s’établira  peu-h-peu.  Une  s’eft  pas  trompé 
1*  dans  Yborofcope  qu’il  en  a fait  -,  nous 
« entendons  dire  tout  les  tours  : Sa  conduit*  a 
*tc  toujours  trop  régulière  , pour  qu  on  croie  les 
dijeours  de  fes  ennemis.  Sa  réputation  ejl  trop 
tonne  , pour  que  la  calomnie  y donne  quelque 


t 
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Pourquoi  non  ? [ Quidni  ? Quid  ira  non  ? ] 

C'efi  pourquoi.  [ Quamobrtm  Conjonétion  qui 
lignihe  , ainfi , de  forte  que,  8 c qui  ne  change 
jamais.  ( Vous  êtes  fage  & réglé , c’cft  pourquoi 
Dieu  vous  bénit.  11  a travaillé  toute  fa  vie  ; 
c’eft  pourquoi  il  a de  la  réputation.  ) Il  fignifie 
aufti,  C'ejt  la  raijon  pour  laquelle. 

•y  Pourquoi  , f.  m.  (.Perre  eau  faut  cupio.]  Ce 
mot  le  prend  aufti  par  fois  fubftantivement  ; & 
alors  il  lignifie,  la  caufe.  (Je  veux  (avoir  le 
pourquoi.  ) 

Pourquoi  que  ce  fait.  ( Quamcnmqut  vb  caufam.] 

C’eft-à-dire  , pour  quelque  caufe , ou  pour 
quelque  choie  que  ce  loit. 

Pou  RR1R  , ( Putrefacere  , putrefieri.  j Ce  verhe 
eft  aelf  8 C neutre.  U lignifie,  corrompre  , gâter, 
tonfumer  beaucoup  , réduire  dans  un:  manière  de 
pourriture  , dans  un  état  pourri  & prcjq.  e confumé. 

( On  pourrit  des  chit'ons  pour  taire  du  papier. 

La  pluie  pourrit  la  charpenterie.  Perraut , Vitruvt. 

I.  humidité  fait  pourrir  les  fruits.")  Faire  pourrir 
de  cuire;  c’eft-à-dirc  , taire  cuire  autant  qu’il  eft 
poftible. 

Pourrir  en  prifon.  ( Dcfi/ieri  diutiùs.  j C’eft 
demeurer  long-tcms  en  prifon , y croupir  mifé- 
rablement.  Ablancourt , Lert. 

Pourrir  dans  l'ordure , dans  la  mifère.  C’eft 
croupir  dans  VoTduTC  , dans  la  mifère. 

Pourrir  dans  le  vice.  C'cft  perliftor  dans  fon 
péché,  dans  fes  mauvaifes  habitudes. 

On  dit  d’unhonvmc  qui  n'a  pris  un  emploi  qu’en 
attendant  mieux , qu'il  ne  pourrira  point  dans 
cet  emploi;  c cil  h-dirc , qu'il  ne  l’ocupcra  pas 
long-tems. 

Se  pourrir  , v.  r.  ( Putrefieri.]  Se  gâter  , fe 
corrompre.  (Le  fruit  commence  à fe  pourrit , 
il  y faut  prendre  garde.  ) 

Pourri,  Pourrie,  adj.  paf.  \_PutriJus , 
pittrefacius , cario/us.  j ( Un  mauvais  citoicn  eft 
un  membre  pourri  qu’il  faut  retrancher  de  la 
République.  Ce  cidre  fent  le  pourri.  Otex  le 
pourri  de  cette  poire.  Bois  pourri.') 

Pourriture  , ( Putr*do  , caries.’jPutrcfaûion, 
corruption  , inîcûion.  f La  pourrit  ut  e eft  h 
craindre  pour  le  fruit.') 

Tomber  en  pourriture.  On  le  dit  de  quelque 
chofc  entièrement  gavée.  On  le  dit  aufii  d'une 
perfonne  perdue  de  maladie  vénérienne. 

Poursuite,  f.  f.  (J  nfiélario  , con[cclatio."( 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ennemis  qu’on  pour  fuit. 

C eft  V a&ion  de  pourfuivre.  Cbafic  qu’on  donne 
a quclcun , en  le  prefiant  courant  après  lut 
avec  ardeur.  (U  s'étoit  eugagé  h la  potnfuitc 
des  ennemis  Aol.  Ret.  I.  i.th.  10.  Arrêter  V 
pourfuite  del’enncmi.  Abl.  Ret.  I.  4.  ch.  S.') 
Pourjùùc.  ( Pcijecutio."\  Sollicitation  arden' 
(.Redoubler  les  pourluites.  Paire  les  pourftv 
tiécefiaircs  pour  voir  la  fin  d’un  procès.') 

■-  Pour 
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Pourfuitt.  [ Ambitio , ambitus.  ] Soin  qu’on 
prend  pour  faire  réutfir  une  afaire.  Brigue  qu’on 
y emploie.  (L’abé  N.  s’eft  morfondu  à la  pourfuite 

de  l’Evêché  de.  ) ... 

Poursuivant.  Voïez  ci-apres. 

Po  u R s u i v n e,  v.  a.  [ InJ'equi.  ] Je  pourfuis  , 
fai pourfuivi, je pourfuivis  fit  pourjuivrai.  Preflcr. 
donner  la  charte.  Alcr  après  quelque  perfonne 
ou  quelque  bête.  (Pourfuivre  l’ennemi.  Ablanc. 
lier.  iiv.  4.  ch.  2.  Pourfuivrc  quelcun  de  près. 
Poiirfuivre  à cor  &e  à cri.)  Il  U pourjuit  l'épée 
dans  les  reins.  Cela  Te  dit,  au  propre  & au  figuré, 
d’un  créancier  qui  prefl'e  fort  un  débiteur  de 
paicr. 

* Pourfuivre.  [ Urgere. ] Tâcher  d’avoir.  ( Soit 
que  vous pourf'uiviez  charges,  biens,  honneurs, 
hàcez-vous  lentement. 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pourfuivre , 

Ne  garantir  pas  <lc  la  l'aim , 

Je  fa i»  tj a après  la  trio: t ia  gloire  nous  fait  vivre. 

Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

De  Roubirt.  ) 


*35 


Pourfuivre.  [Pergere.  ] Continuer.  (Pourfuivrc 
fon  chemin,  fon  difcours.  Pourfuivant  fa  pointe, 
il  donna  /tifques  an  camp.  Abl.  Ilet.  I.  1.  c.  zofi 
Pourfuivre.  [ Litem  perjequi.  ] Ce  mot  (e  dit  en 
parlant  de  Pratique.  C’cû , après  avoir  intenté 
une  a<3 ion  , prefTer  le  jugement  de  Pa  faire  ; 
c’crt  follicitcr.  ( Pourfuivre  en  JuÛice.  Pafie.  I.  J. 
Pourfuivrc  l’audience.  Pourfuivre  un  procès.  ) 
Pourfuivrc  le  filer.  C’cû  faire  les  mailles 
d’un  filet  toutes  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  fini. 

Poursuivant,  fi.  m.  [ Injequens  , in  flans  , 
litigans.  ] Celui  qui  pourfuit  quelcun.  Il  fe  dit , 
aulPalais,  de  celui  qui  pourfuit  un  procès.  Il 
fe  dit  de  plus  de  celui  qui  s’aplrque  à a quérir 
un  arc , une  fience , & ù polfédc r une  chofe 
pour  laquelle  on  a une  paillon  extrême  : ainfî 
pourfuivant  ctoit  autrefois  fmonime  avec  amou- 
reux. Rabelais,  dans  fon  Epitre  au  Cardinal  de 
ChatUlon  , a dit  : Comme  s'il  deufi  jouer  le  rôle 
de  quelque  amoureux  ou  paurj'uivattt  dans  quelque 
infigne  Comédie.  Les  Hérauts  d’armes  a voient 
leurs  pourfiuivans  qui  commençoient  à s’inûruire 
dans  leurs  fondions  qui  étoient  très-grandes 
a utres fois  ; on  les  apelloit  Clercs  d'armes.  Le 
Pé-re  Ménétrier  a fait  mention , dans  fon  livre 
delà  Chevalerie,  pag.  208.  d’un  ancien  Manu  fent , 
dont  il  a raporté  ce  fragment  concernant  les 
Pourfiuivans  d'armes  : « Quand  on  fait  un  Clerc 
» d’armes  ou  Pourfuivant  nouvel  à un  jour 
y>  folennel,  favoir , ;)  l’une  des  quatre  feflcs  de 
„ l’an,  après  difné,  à prendre  vin  Si  efpiccs  , le 
„ Prince  le  baptife  d’une  vcuelle  de  bois  pleine 
» d’eau,  & lui  donne  quelque  nom  à fa  plaifance ; 

» Si  le  Pourfuivant  ne  fait  nul  ferment  aux 
„ armes  , Si  peut  rendre  les  armes  ;)  fon  Maître 
„ fans  rien  méfaire.  » La  cotte  d’armes  étoit 
la  marque  elîenttelle  de  Chevalerie.  Les  Hérauts 
Si  les  Pourfiuivans  la  portoient , mais  indiffé- 
remment; les  Pourfiuivans  la  portoient  tournée 
fur  le  bras , dit  le  Père  Ménétrier  ; Les  Hérauts, 
devant  Si  derrière;  Si  le  Roi  d’Armes  la  portoit 
femée  de  lys , la  couronne  fur  l’écu. 

Pourtant.  ( Aetamen  , verumtamen.  ] 

Conjonélion.  Cependant,  toutefois. 


POU. 

* Pourtour, f.  m.  [Ambitus.  eonftptum.] 
Terme  de  Maçon.  Ce  mor  fc  dit  de  l’etenduè 
quarrée  ou  circulaire  d’un  corps , & de  tout 
l’cfpacc  qu’il  renferme.  Dans  un  corps  rond, 
c’ert  la  circonférence  ; dans  un  corps  qua rré, 
c’cû  le  quarré  qu’il  décrit,  & ainfî  des  autres 
figures. 

Pourvu,  fi.  m.  [ Donatus , confie rvat us.  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  matière  de  Bénéfice.  C’efl 
celui  qui  ert  pourvu  d’un  bénéfice.  Celui  ù qui 
on  a conféré,  ou  qui  a un  bénéfice.  ( Un  bénéfice 
vacapt  par  l’incapacité  du  pourvu.  Mafiac , Traité 
des  Bénéfices.  ) 

Pourvu,  pourvue,  adj.  [Muniras.]  Fourni. 

( Il  eû  pourvu  de  tout  ce  qui  cû  néce/Taire.  ) 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  efi 
pourvu  de  fil  & d'éguillcs.  [ Omnibus  infiruclus.  ] 
Pour  dire,  qu’il  cû  pourvu  de  fout  ce  qu’il  lui 
faut  pour  réuûir  dans  une  a faire. 

* Pourvu  , pourvue  [ Ornatus.  ] Orné.  Pare . 

Qui  pofiede. 

( Llnc  Divinité  de  mille  attrait»  pourvût. 

Tient  mon  cœur  en  le»  fers. 

Voiture,  Poïfi. 

Un  cros  âne  pourvu  de  mille  écus  île  rente.  ) 

h r Regr.ier , Sae.  4.  ) 


Pourvu  que,  pourveu  que,  fi.  c.  [ Modb  ut.  J 
L un  Si  Fautrc  cû  bon;  mais  quoiqu  on  écrive 
pourveu  que,  il  faut  prononcer  , pourvu  que.  Cette 
conjonélion  régit  le  fubjonélif. 

Pourvu  qu ‘enfin  j’arrive,  & qu'au  moins  je  la  voie. 

Que  ic  meure  aulii  tôt , je  mourrai  plein  de  ;oic 

Segraû,  Lglogue  J. 

Pourvu  que  l’honneur  n’y  foit  pas  ofenfé,  on 
peut  fe  libérer  un  peu  de  la  tirannie  d un  pere, 
Molière,  Amour  Médecin , a.  l.  fc.  4.) 

PotsvoYEt/R,  fi  m.  (P ravifor  efearius .] 
Celui  qui  fait  la  provifion.  ( Pourvoïcur  qui  cft 
devenu  riche  à force  de  ferrer  la  mule.  ) 
Pourvoir,  v.  a.  [ Collocarc.  ] Je pourvois , 
eu  pourvois,  il  pourvoit.  S'ous  pourvotons , vous 
pourvoie ç,  ils  pourvoient.  Je  pourvoiois ,/  ai  pourvu, 
je  pourvoirai.  Que  je  pourvoie  , je  pourvoi  rot  s ou 
je pourvufifie.  Donner.  En  ce  fens,  il  régit  l’aeufatit. 

( Pourvoir  quelcun  d’un  gouvernement.  Vaug. 

Quine.  I.  J.  c.  4.  Le  Pape  eû  obligé  de  pourvoir 
celui  que  le  Roi  lui  nomme  pour  un  bénéfice . 
Mafiac,  Droit  Ecléfiafiique.  c.  4.  ] 

Pourvoir , v.  n.  [Providere.]  Donner  ordre 
à quelque  chofe.  Avoir  foin.  En  ce  fens  il  régit 
le  Datif,  (Il  pourvût  de  bonne  heure  à fa  retraite. 

Abt.  Arr.  /.  2.  Elle  ne  s’emploie  pas  moins  â 
pourvoir  aux  biens  des  autres,  qu'aux  liens  mêmes. 

Voit.  Lett.  22.  Le  Pape  pourvoit  aux  Evcchez 
qui  vaquent  par  mort  arrivée  en  Cour  de  Rome. 

Dieu  y pourvoira. 

Le  voile  n'efl  le  rempart  le  plus  sûr 
Contre  l'Amour , ni  le  moins  aeccillhle  : 

Un  bon  mari  mieux  que  grille  ni  mur, 

Y pourvoira,  fi  pourvoir  cil  po/îlb  'c. 

La  fontaine.  ) 


( Si  dans  le  mal  qui  me  pofféde. 

Je  languit  fin»  dire  rien , 

Philis , pourtant  je  fus  tort  bien 
Quel  en  doit  eue  le  remède. 

Stgrais  , Chanfion  3.  ) 

Tume  III. 


Pourvoir.  [ Filiam  in  matrimonium  benè  collocarc. ] 
Se  dit  d’une  fille  qu’on  marie  richement  & 
noblement.  (Il  a trouve  un  bon  parti  à fa  fille, 
elle  ell  richement  pourvût’.  ) 

GS 
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Se  pourvoir  , v.  r.  f Sibi  c omparare.~\  Se  fournir 
de  quoique  chofe.  (Faire  provillon  de  blé , de 
vin  Si  tics  autres  choies  néceffaires. 


3c  (onqc  à me  pourvoir  d'cfqtuf  8c  d’avirons, 
à tc  : cr  mes  dcùrs,  à ptevemr  l' otage , 

Et  Uuvet,  s’il  le  peut,  ma  radon  du  naufr; 


Dtfpteaux.  ) 


Se  pourvoir  , v.  r.  [ Agere  cum  al’iquo Ce 
trtot , en  terme  de  Palais , fignific , s'adrcjj'er. 


(Ils  feront  obligez  de  propofer  leur  déclinatoire, 
fans  qu’ils  puiftent  fe  \ 

Patru  , Plaid.  ) 


pourvoir  à la  Capitainerie. 


Poun  û.  Votez  plus  haut. 

Vous,  /.  m.  [Pulfus , arteriz  motus. Le 
batement  des  artères.  C’eft  le  mouvement  des 
artères.  ( Avoir  le  pous  lent , inégal , déréglé. 
N’avoir  point  de  pous.  Le  pous  bat  fort. 


POU. 

coup.  Pouffer  une  eftocade.  Pouffer  hardiment  i 
vigoureufement , de  toute  fa  force.  Pouffer  droit. 
Pouffer  de  féconde , de  quarte.  Pouffer  de  tierce 
le  long  de  l’épée.  Liancourt  , Maître  d'armes, 
chap.  2.  4 . & 12.) 

Pouffer.  [ Equum  a«erc.']  Ce  mot , en  parlant  de 
cheval , veut  dire,  donner  de  l’éperon.  (Pouffer 
vertement  un  cheval.  Abtanc.') 

Pouffer.  [Hoftes  fugare. ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’ennemis.  C’eft  taire  fuir.  C eft  faire 
reculer.  (Pouffer  l’ennemi.  Abl.  Arr.  I.  z.) 

* Poujjer.  f Rem  acriter  perfequi.  f PourfuivTe 
ardemment.  Pouffer  vivement.  Porter  & faire 
aler  une  chofe  auffi  loin  qu’elle  peut  aler. 

( Pouffer  vivement  une  afaire.  Molière.  Ne 
pouffez  point  vôtre  folie  plus  loin  que  n’alla 
la  ftene.  Sar.  Pouffer  fa  vifloirc  au-delà  des 
bornes  d’Herculc.  Fattg.  Quin.  I.  3- le  ne  pouffe 


Le  Vieillard  acablc  de  l'horrible  Attamene , 

Tombe  aux  piei  du  Pteiat  (ans  pous  &.  fans  halaine. 

D.fpre.i  ux.) 


pas 


ma  vengeance 


fi  loin.  Rat. 


\ * Tâter  le  pous  à qitehun.  \ Jnfpicere  mentent 
ali :u jus.}  Au  figuré , c’eft  preffentir  ce  qu’il  a 
dans  Vefprit. 

Pousse,  J’,  f.  [Ilium  diiêtus  , anhelitus.~\ 

Terme  do  Maréchal , qui  fe  dit  en  parlant  de 
chevaux.  C’eft  une  dificulté  de  refpirer  , caufèe 
par  l’embarras  des  poumons,  par  l’obftruRion 
de  l’égout  du  poumon , qui  fe  fait  par  le  conduit 
des  reins  -,  le  tout  acompagné  d’un  batement  de 
fîanc  Sc  de  dilatation  de  narine, particuliérement, 
lotfque  les  chevaux  courent  ou  montent.  (Cavale 
qui  a la  pouffe.  Cheval  qui  a la  pouffe.  Sol.  ) 

Pouffe.  [Annua  arboris  propagn.~\  Terme  de 
Jardinier.  C’eft  \c  \et  d’un  arbre.  (La  pouffe  de 
cette  année  eft  belle.  Cet  arbre  a fait  une  belle 
pouffe.  ") 

Pousse’,  Pousses,  (Pit/fus.-)  Part.  du 
verbe  pouffer. 

* Pin  pouffé.  [ l'app.i  -,  vimtm  fitgient.")  G’cft- 
à-dlrc , vin  gâté  , pour  avoir  boüilli  bors  de 
la  faifon  par  trop  de  chaleur  ou  pat  quelque 


Quel befoin  fi  pteffant  avez- vous  de  rimer, 

El  qui , dtanitc , vous  pouffe  à vous  fane  împtimet  ? 

Molurc,  ) 


* Pouffer  fa  fortune.  \ Ad  militas  opes  procedere.) 

C’eft- à-dire  , s’avancer  dans  les  honneurs  de 
les  biens.  ) 

* Pouffer.  [ Impellere  , injligare.  ] Exciter. 
Contraindre.  Obliger  à force  de  follicitation  6c 
d'inftancc.  (Si  on  ne  le  pouffe , il  ne  fera  rien.’) 

* Pouffer.  [Irritare.]  Obliger  quelcun  à le 
ficher  , parce  qu’on  l’outrage,  qu’on  l’ofenfe 
ÜC  qu'on  le  pique.  Entreprendre  quelcun  pour 
lui  faire  tort.  (U  la  fuplia  de  ne  point  pouffer 
{on  fils.  Le  Comte  de  Bttffi.  11  n eft  pas  à un 
galant  homme  de  pouffer  les  gens.') 

* Pouffer.  \ Enmtere.\  Ce  mot  fe  dit  en  patlant 
de  vœux  , de  foupirs  dl  de  fanglots , dz  veut 
dire , faire.  (Pouffer  des  vœux,  des  foupirs, 
des  fanglors.  Ilac.') 

Pouffer  de  beaux  J'erifimcns.  C’eft  fe  piquet  de 
dite  des  chofcs  galantes  aux  Dames  pour  leur 
témoigner  de  la  paffion. 


\ Pousst-cu  , f.  m.  [Satdles.^  Valet  de 
Sergent  qui  porte  l’épée , Ôi  qui  aide  le  Sergent , 

YHuifficr  ou  le  Commiffairc  à mener  les  ptifon- 
niers  en  prifon.  (Les  pouffe-cus  font  des  mife- 
rahles  qui  n’ont  point  de  pitié  de  ceux  qu'ils 
traînent  en  prifon.") 

Pouffée  de  voûte  , /.  f.  (Fornicis  impulfo.} 

Terme  d’ Architecture.  C’eft  1 efort  que  peut  faire 
la  voûte  par  fa  pefantcut , contre  les  murs  qui 
la  {obtiennent . 

Pouffée  d'une  arche.  Pouffée  d'une  tenaffe.  On 
dit  d’un  mur  qui  fait  venue,  qui / pouffe  au 
vuide. 

q • On  dit  proverbialement  : Je  lui  ai  donné 
la  pouffée.  ( Soîlicitiorcrn  ipfltm  rcddidi.~\  C’eft-à- 
dire,  \e  lui  ai  dit  une  chofe  qui  lui  a fait  peur  , 
qui  Va  ému. 

Poussin,  v.  a.  ( P uJjlir*  , pc(!«re."\  Paire 
avancer  avec  force.  (11  faut  pouffer  cela  plus 
avant.  Vous  l’avez  pouffé  , bi  il  eft  tombé.') 

Pouffa  eu  trou.  Terme  de  Carrier.  C’eft 
conduire  Va  pierre  fur  les  houles  ou  touleaux  , 
paf qu'au  deffus  du  trou  ou  Von  doit  la  brider 
aveele  cable  dt  fou  crochet , pour  la  tirer  enfuit  c 
fur  la  forme  de  la  carrière  par  le  motcu  de  la 
xouc  de  de  fou  arbre. 

Pouffer.  (Prop’eèlere.^Termc de  Maître  d'armes. 

C’eft  pouffer  un  coup  avec  force.  (Pouffer  un 


(F.t  et  qui  leur  Cicd  bien,  A»n*  ces  commcnctmtns , 

Vn  nous  vieux  mitiez  auroil  tnauvaife  gace  : 

\\  nous  feteit  beau  voit  a'.acbcz  face  à face  , 

A.  pauffer  les  beaux  Jcnùmcni. 

Molière.  ) 


* Pouffer. ( Fufits  tra'larcA  Ce  mot , en  parlant 
de  certaines  ebofes , fignific , EputJ’er.  Dire  ce 
qu'on  peut  penfer  fur  une  certaine  mailète. 
L’aprofondir.  (Nous  fommes  ici  fur  une  matière 
que  fe  ferai  bien  aife  que  nous  pouffions.  Mol.  ) 

■\  * Poujjèr  à la  roue.  \_Juvare."\  C’cft-k-àite  , 
aider. 

* Pouffer , v.  n.  €r  a.  [ Pullulait .\  Ce  motfe 
dit  des  plantes,  ffgnifie  , jet  ter , produire  , 
croître  paroitre.  (Poirier  qui  pouffe  beaucoup 
de  bois.  Plante  qui  commence  à pouffer.  Tout 
pouffe  au  pTintcms.') 

Pouj(fer.(  idfipticare.^Tcmedc  Doreur  fur  cuir. 
Ccft  prendre  de  l’or  avec  le  fer  à dorer  de 
Yapllquer  fur  la  couverture  du  Vivre.  (Pouffer 
les  bouquets  , les  filets , les  nerfs.-) 

Pouffer.  Longiùs  procedere. "\  S’avancer  vers 
quelque  lieu,  aler  plus  loin,  (l'aime  mieux 
retournet  fur  mes  pus,  que  de  pouffet  plus 
avant.') 

Pouffer  , fe  dit  auffi  en  patlant  du  vin  qui  f 
tourne  parla  chaleur  ou  pat  l’agitation.  (Fapi 
evadere.^  (Vi  eft  àangeteux  de  remuer  le  v 
quand  il  eft.  en  ffeut , cela  ie  fait  pouffer . 


Pouffe 
patient 


P 

;r  à tout  lit 
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patience  de 


que! eu n.  [ Abuti 
■û.â  alievjus.  3 La  patience  qu'on  pouffe  à 
bout,  devient  fureur.  [Paiicnt'u i lata  fie  Jurar.'\ 
Pouffer  l<  tous  arec  l'èpaule.  [ Djcm  ex  die 
p rolat are.  "}  Ccü  gagner  le  tems  inien.'.blemcnt 
pour  dilcrcr  de  païcr  ou  de  faire  quelque  autre 
chofe. 

Se  pouffer , v.  r.  [Comprimi.  J C’cll  fe  faire 
alcr  & avancer  avec  force.  (Ce! oit  une  pitié 
de  voir  comme  on  fe  poulloit  aujourd’hui  à la 
proceffion.  ) 

* Se  pou  [fer.  [i’c  fc  in  majus  provehtre.")  Tâcher 
de  faire  quelque  chofe  dans  le  monde.  T àchcr 
de  faire  fortune.  ( C’eft  un  intriguant , il  fe 
pouffera  ou  il  mourra  à la  peine.  ) 

•fPoUSSEUR  DS  BEAUX  $ E N T 1 M EN  S , f.  m. 

f Perbis  adblandiator .]  Celui  qui  fc  pique  de  dire 
de  jolies  & de  belles  penfecs.  Celui  qui  dit  de 
jolies  choies , des  choies  galantes. 

PouJJeur  d' argue , f.  m.  Ce  font  des  manoeuvres 
qui  pouffent  & font  nier  l’argue , lorfqu’on 
degroffe  les  bouts  d’or  ou  d’argent. 

PüL’SSrUSE  DE  BEA  U X SE  NT  I M ENS  , f.  f. 

Sorte  de  précieufe  qui  fe  pique  de  dire  de  belles 
chofes.  Molière. 

Poussier, /i  m.  [ Pulvis  carboneus.  ] 11  fc 
dit  en  partant  de  charbon.  C’cff  tout  le  menu 
charbon  ou  la  poufliére  de  charbon  qui  demeure 
au  fond  d'un  bateau.  ( Acheter  un  poufïïer  de 
charbon,  les  Doreurs  fur  cuivre  fe  fervent  de 
poufliére  de  charbon.  ) • 

Poussu’re  * J-.f-  [ Pie  Iris.  ] Chofe  fi  délice 
& fi  menue,  qu’elle  peut  être  emportée  par  le 
vent.  (La  pouffiére  vole  au  cœur  de  l’étc, 
lorfqu’il  fait  bien  chaud.  Faire  de  la  poufliére 
en  balaïant.  La  gelée  fait  a 1er  de  certaines 
pierres  en  poufliére.  Couvert  de  lueur  U.  de 
pouffiére.  Vau*.  Qttitt.  I.  i. 


De  fes  aile»  en  l'air  flcoiiant  la  poufil-e , 
Dans  fa  main  de  Boinidc  il  ciuitt  ij  lumière. 

Oejpree 


,.x.) 


On:-iIs  rendu  l'cfprn;  ce  n'efi  plus  que  poujfc-e 
Que  cciic  iMajclîï  fl  psinpculê  & I i Aie. 

MaiA.  Po<f.  ) 

(gÿ*  Le  Père  Bouhotirs  dit  dans  fes  Doutes  fur 
la  Langue  Françoife , que  cendre  !k  pattfpêre  font 
lmonin-.es  dans  cet  endroit  de  la  Traduction  des 
Homélies  de  Saint  Jean  Chrifoffomc  : Quoique 
les  corps , apres  la  more , foiettt  réduits  en  cendres  & 
en  pouffiére.  Ménage  eff  d’un  fenriment  contraire, 
il  trouve  dans  cette  expreflion , de  la  beauté  8c 
de  l'érudition , le  mot  de  cendre , nous  fai  faut 
fouvenir  des  corps  qui  font  brûlez  ; 8c  celui  de 
pouffiére , de  ceux  qui  font  inhumez.  Votez  la 
Jcconde  partie  de  fes  Obj'ervalions  fur  la  Langue 
Françoife  y chnp.  J. 

Pouffiére.  [Pulvis  & umbra  fumus.  \ S'emploie 
en  quelques  oea  fions  ûgurémenr.  Exemple.  ( Sous 
ne  fommes  qu’ombre  8c  pouffiére.  [ Offundcre 
ealiçinem.  ] Jctter  de  la  pouffiére  aux  yeux.  C’eft 
éhloiiir  par  de  beaux  difeours.  ( François  l.  tira 
le  gratld  Budéc  de  la  poulfiérc  du  Colcge.  l'icq. 

N-  cil  devenu  pédant  couvert  de  la  poufliére  de 
l’école.  S.  F.vrcrn.  ) 

Réduire  une  ville  en  pouffiére.  C’ed  par  e.vagé 
ration,  ta  Jaeeager , la  détruire. 

Faire  mordre  la  pouffiere  à fan  ennemi.  C e il , 
poétiquement , le  rcrraffèr , le  vaincre. 

Poussif  , Poussive  , adf.  [ sînhelus. ] 

Ce  mot  fc  dit  des  chevaux  , 84  veut  dire  f qui 
a la  pouffe.  ( Cheval  pondis'.  ) 

Tome  JIl. 
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* Pouffif , poujjive.  t Sufpiriofus . } Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  , mais  en  mal.  U veut 
dire  : qui  a courte  haleine.  Il  efl  poufff.  On  dit 
auflï  fubftantivcment  : C'ejl  un  gros  poufff. 

Poussin  , f.  m.  [ Pulltts.  3 Le  petit  d’une 
poule.  ( Poule  qui  a fait  des  poulîins.  La  poule 
mène  fes  pouffins.) 

Poussinierf.  , /.  f.  [ Pléiades.  1 C’eft  ce 
qu’on  apeilc  en  termes  d’AJlronomie  , les  pléiades, 
qui  font  fept  étoiles  qui  font  derrière  le  figue 
du  Taureau. 

Poussoir,  f.  m.  [Putfalorium.  ] Infiniment 
dont  le  Chirurgien  fe  lert  pour  pouffer  dehors 
la  dent  qu’il  a décharnée.  Le  pouffoir  efl  un 
fer  à trois  pointes. 

Poussolane,  Volez  plus  bas  pogxfilane. 

Pout-de-soie  , ou  Pou-de-soie  ,/.  m.  Groffe 
étoffe  de  foie  , qui  elt  unie  8c  qui  n’a  point  de 
luftre.  (Acheter  un  habit  de  pout-dc-foic.) 

Poutif.  ,/i/I  [ P ulvifculus. ] Petite  ordure 
qui  fe  trouve  fur  les  habits. 

Po  u T 1 E u x , Po  u T 1 f u s F. , ad/.  ( S’ i tons  a (fêlât  or.  ] 
Qui  a une  grande  affectation  de  propreté  ; mais 
on  doute  de  l’ufagc  de  ces  deux  mots.  (Il  eft 
fi  propre  qu’il  ne  peut  fouffrir  la  moindre  poulie 
fur  lui.  Il  eft  li  poutieux  qu’il  a toujours  des 
vergettes.  ) Votez  Danet. 

Poutre  ,/•/•[  Trabs.]  Terme  d* Archittcfurc. 
Groffe  pièce  de  bois  qui  porte  les  folives. 
(Equarrir  une  poutre.  Pofer  une  poutre. 

Ce  ne  fat  pas  le  pi? , car  pour  rendre  complctc 
La  vengeance  due  au  Porte 

Une  poutre  cuii'a  le»  jambes  il  l'Aihlcle. 

La  fontaine.  ) 

Poutrelle  , f.  f.  [Trafitcula.]  Petite  poutre.' 

Pouvoir,  v.  a.  f Poffe  , quire.  ] Je  puis  , 
tu  peux  , il  peut , nous  pouvons.  Je  pouvais  , j'ai 
pu  , je  pus.  Je  pourrai , je  puijf  'e  , je  pourrais , je 
puff'e.  Avoir  pouvoir.  Avoir  puiffance  , le  crédit. 
Etre  en  état  de.  ( Vous  pouvez  tout  fur  Mon- 
lietir.  Doit.  poéf.  Je  puis  ce  que  je  veux , 8c 


tout  ce  que  je  veux  ne  va  qu’à  paffer  le  tems 
en  honnête  homme.  ) 

f N’en  pouvoir  plus.  C’cff-â-dire  , être  vieux , 
faible  & cafjc. 

f N'en  pouvoir  mais.  ( Non  effe  in  causa  cur.  ] 
C’cB-à-dire  , n'étre  pas  caufe  qu'une  chofe  qui  ne 
fe  devoir  pas  faire  , foie  faite. 

Je  n’en  puis  mais.  [ Non  fum  in  cattfa  cur.  J 
C’eû-ù-dire  , ce  n'cjl  pas  ma  faute  , je  n’en  fuis 
pas  caufe. 

Pouvoir.  Se  dit  en  parlant  des  chofes  fortuites. 

[ Evenire.  ] Il  fe  pourra  bien  faire  que  vous 
perdrez  votre  procès. 

Pouvoir.  [ Capere.  ] Siqr.Hîe  fltlfli  contenir.  Il 
y peut  fi.v  perfonnes  , mais  cette  phrafc  avec 
ration  paroit  étrange  à Vangclas.  L’Academie 
croit  pourtant  qu’on  peut  dire  proverbialement 
autant  qu’il  en  pour  toit  dans  mon  eeil , pour  dite  , 
rien  du  tout. 

On  apeilc  un  homme  impuiÛant , un  Jean 
qui  ne  peut.  Terme  de  Triélrae.  On  dit  prover- 
bialement , fî feurieffê  fçavoit  & vieilltjfe  pouvoir, 
jamais  pauvrtté  ne  je  roi t. 

Pouvoir , f.  m.  [Pis.]  Force.  ( Otcz-moi  la 
volonté,  puifqiic  vous  m’avez  ôté  le  pouvoir , 
ou  rendez-moi  le  pouvoir  , puifquc  vous  me 
lai  (fez  encore  la  volonté.) 

Pouvoir , f.  m.  [ Pot.- f as.  ] Puiffance.  Crédit. 
Autorité.  Etat  de  pouvoir  faire.  (Son  pouvoir 
cil  fort  borné.  Etre  dans  le  pouvoir.  Il  efl  en 

G g ij 


Digitized  by  Google 


I 


1*6  _ POU.  P O Z.  P R A. 

pouvoir  de  faire  du  bien  à les  amis.  S'employer 
de  tout  fon  pouvoir  à fervir  un  ami.  Les 
Evêques  n’ont  aucun  pouvoir  fur  les  Mag.llrats, 


comme  Magiftrats. 


Que  fetvetu  \ct  ccnfcib  d'une  prudence  vainc  ? 

L avenu  quel  qu":t  (un  . eft  bon  de  fun  pouvoir  j 


be  fetou-on  pat  naet.K  de  t'épargner  là  pcme 


non.  \’i»  pav  MKV.I1A  Vt  _ 3 ^j>dï”IICr 

Que  Vit  nuui  donne  À le  pfevoir  ? 


Pouvoir.  Commandement  abfolu. 

Pouvoir.  Droit , fatuité  d’agir  pour  un  a vitre, 
en  vertu  de  l’ordre  8c  du  mandement  qu'on  en 
a reçu  , foit  de  bouche  , loit  par  écrit. 

Pouvoir.  Se  dit  aufli  de  l’acte  , de  l’écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d’agir.  (Le  pouvoir 
de  ce  Miniftre  n’eft  pas  en  bonne  forme.  Un 
tel  Evêque  a dunné  à un  tel  Ecléftailiquc  les 
pouvoirs  de  confeffer  les  Rcligieufcs , 6cc.) 


V O Z. 


P o 7.  ï.oi  Aui  , Poussol  AK!  , /.  /.  ^ A rentl 
puuoidna.  \ Quelques-uns  dil’ent  8c  écrivent 
pou(jol.:ne  , mais  mal , à ce  qu’on  croit  ; />o--o- 
Lne  eft  le  vrai  mot.  C’efl  une  forte  de  fable 
qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Potnzolc  , 
vdlc  d'Italie  , auprès  des  Paies  , qui  n’eft.  pas 
éloignée  de  Naples.  U eft  propre  à faire  de 
bon  mortier.  Sorte  de  fable  qu'on  tire  de  terre 
en  Italie  lotfqu’on  tait  des  puits.  La  po^planc 
cft  propre  à faite  de  bons  enduits.  Perraut  , 
Abrégé  Je  l'itruve , page  61. 
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» Communauté  aura  droit  d’élire  fon  Chef  & 

» fon  Supérieur.  Que  le  Pape  ne  pourra  plus 
» ufer  de  grâces  expeélatives  , ni  de  relerve  à 
» l’égard  des  EgVifes  Métropolitaines , (.atc- 
>»  drales  Si  Collégiales  ; qu’il  ne  pourra  aufli 
» uler  de  grâces  expeélativcs  , ni  de  rélcrve 
» à Végard  des  Monaftercs  , les  Dignitei  6c 
» Prélatures  venant  à vaquer  ; quon  y pour- 
» voira  par  éleûion  , 6c  qu’à  l’avenir  tous 
» les  Papes  s'obligeront  par  ferment  , à leur 
» avenament  au  Pontificat  , de  garder  cette 
» ordonnance  , conformément  aux  anciens 
» Canons.  » (Etablir  la  pragmatique  fanftion. 
Apùier  fouvent  la  pragmatique.  Détruire  la 
pragmatique,  l.ouis  X l.  s’obligea  par  ferment 
lur  le  faint  Evangile  à détruire  la  pragmatique 
fanèïion.  Combatte  , ataquer  la  pragmatique. 

Le  concordat  qui  fe  fit  entre  le  Pape  Leon  X. 

6c  le  Roi  François  l.  abolit  les  principaux 
chefs  de  la  pragmatique  fanftion.  ) 

Pkaikus,  Ou  amandes  à la  praline  , f.f. 
[Amygdalx  faccaro  condlta.]  Ce  font  des  amandes 
ritfolées  dans  du  fucre.  Amandes  qu’on  fait 
bouillir  dans  du  fucre  ( niques  à ce  qu’elles 
foient  un  peu  féches  6c  qu  elles  croquent  fous 
la  tient.  (Ces  pralines  font  foit  bonnes.  ) 
Prairie  , f.  V oici  prérie. 


fÇs  Pratic.  La  Rruiere  a dit,  chap.  1. 
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P R ACM  AT  1<XV  E S A HCT  VOS  , f.  f.  { Prag- 
nwna  fantlio.]  Prononcez  pragmatique  Jambon. 

Ces  mots  viennent  du  Crée  Si  du  Latin  , 6i 
en  apellc  pragmatique  J an  thon  , de  certaines 
ordonnances , de  certaines  conftitutions  ou  de 
certains  édits  généraux  fur  quelques  affaires 
particulières  qui  touchent  ordinairement  l'inté- 
rêt public  , quelque  corps  ou  quelque  ville. 

Doujat  , Spccïmen  juris  , t.  1.  Préface. 

Pragmatique  Janclion.  Ces  mots  font  aufli  un 
terme  de  droit  canon  François.  Cette  prag- 
matique eft  une  ordonnance  vie  Louis  l X.  de 
Vannée  1 16 ’i.  qui  renarde  la  collation  des 
bénéfices  6c  le  choix  des  pevfonnes  Eecléüaf- 
tiques  pour  les  pofféder  , 6c  qui , conformément 
avix  anciens  Canons  , donne  aux  Collateurs 
ordinaires  , aux  Lvèques  , aux  Abaies  6c  aux 
Chapitres  le  pouvoir  d’éiirc  leurs  Supérieurs. 

Yatvu  patle  ainfi  de  cette  pragmatique  , plat  Joie , 
page  63.  « V ous  (avez  quel  étoit  l’état  déplo- 
» rahle  de  ÏEgYvfe  Gallicane  , qvtand  S.  Louis, 

» pat  la  pragmatique  qui  porte  fon  nom , lui 
» donna  comme  une  face  nouvelle , en  Tendant 
» aux  Collateurs  ordinaires , aux  Chapitres  , 

» aux  Evêques  , tout  ce  que  la  confufvon  des 
« îvecles  patl'ez  leur  avoit  ôté.  » V ovez  encote 
Joli  , Traité  des  OJicis , tome  1.  titre  33.  Il  y a 
outre  la  pragmatique  de  S.  Louis , ou  de  Louis 
IX.  une  autre  pragmatique  de  Charles  V II. 
faite  avec  les  Grands  du  Roiaumc  6c  les  per- 
fonnes  les  plus  intelligentes  dans  les  matières 
Eccléfiaftiqucs  , par  laouelle  Sa  Maicftè  entend 
que  « fuivant  les  anevens  canons',  renouveliez 
« par  un  des  décrets  du  Concdc  de  Râle  , 

» tenu  (ous  les  Pontificats  de  Marvin  V . 6c 
r>  d' Eugène  IV.  chaque  Eglifc  6c  chaque 


Un  Magiftrat  alloit  par  fon  mérite  à la  pre- 
» miére  dignité  ; il  étoit  homme  délié  6c  pratic 
» dans  les  affaires.  » C’eft-à-dirc  , habile  , propre 
à manier  une  allaite  , qui  a beaucoup  d'expérience . 

Praticable,  adj.  Practicus , ad  praxim 
faciles.  Ce  mot  dans  fa  première  fignibeation 
veut  dire  qui  fe  peut  pratiquer , qui  peut  être  mis 
en  ufage  & en  pratique.  (Ce  conleil  n’eft  pas 
praticable.  Cette  machine  eft  d’une  belle  inven- 
tion , mais  elle  n’eft  pas  praticable.  ) Le  mot 
de  praticable  , en  ce  (ens  , n’eft  plus  en  ufage  ,6c 
Von  dira  plutôt  , ne  Je  peut  pas  mettre  en  pratique. 

Praticable,  ^Pervitu.  } Ce  mot  , parlant  de 
chemin  , veut  dire  bon  , par  où  Von  peut  aller. 

(Les  chemins  commencent  d’ être  praticables.  Les 
chemins  font  à cette  heure  praticables.  Les  che- 
mins ne  font  pas  praticables  à caufe  des  neiges.) 

* Praticable  , Comis  & montas  /eciJis.  Var- 
iant des  petfonnes  , veut  dite  , avec  qui  on  peut 
avoir  commerce.  SociaH;  , avec  qui  on  peut  avoir 
affaire.  (Ceft  un  homme  qui  heft  nullement 
praticable.  ) 

(Çjgf*  PruficrtHe  6c  impratica&Je  (e  difent  6c 
s’écrivent , dans  le  ptopte  6c  dans  le  figuré  , 
par  les  petfonnes  qui  entendent  le  mieux  noue 
langue.  Votez  Je  Pere  Bouhours. 

V R AT  tciEN  m.  \ Pragmancus/brrnularius.^ 
Celui  qui  entend  bien  les  divetfes  fortes  de 
procedures.  Celui  qui  conduit  6c  infttuit  un 
proccz.  Celui  qui  fréquente  les  divets  fièges 
des  luges  , 6c  qui  fait  les  différent  ftiles  qui 
regardent  les  ptocez.  (Un  bon  Praticien.) 

Praticien.  Un  homme  fort  expérimenté 
dans  les  procédures  du  Palais, 6c  dans  la  pratique 
de  quelque  art , ou  de  quelque  fcience.  * 


\<nv»  frivole 
Dans  fon  école 
Vous  a fait  grand  praticien. 

jii.ijun  tics  fo!l«s  amours. 


Praticien.  \_  Litium  peritus."\  Vtcttx  CActc  , ou 
folllhiteuT  de  ptocez  , qttv  a aprts  la  pratique 
( \l  eft  défendu  aux  Praticiens  de  figner  ds 
requêtes  6c  de  écritures.') 


VT 
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Pratique,//.  [ Praxis.]  Aélion  «le  pra- 
tiquer. Exercice.  Ufago.  (Cette  opinion  n’cft 
pas  /ans  probabilité  dans  la  théorie  , mais  il 
faut  luivre  le  contraire  dans  la  pratique,  il  y 
a plulietirs  pratiques  pour  taire  des  opérations 
de  Mathématique  & de  Mécanique.  Il  y a une 
pratique  toute  particulière.  La  pratique  conti- 
nuelle d*un  métier  rend  un  artiian  habile.) 

Pratique  , f.  f.  [ Sotitia  rtrnm  forenjtum.  ] 
Terme  do  Palais.  C’elt  l’ufage  des  coutumes  6c 
des  diferentes  Portes  de  procédures.  ( Aprendre 
la  pratique  cher  les  Procureurs.  Savoir  la 
pratique.  Entendre  la  pratique.  ) 

Pratique  t f.  f.  [ Copia  eommercii.]  Ce  mot  fc 
dit  en  ternie  de  Mer , Sc  lignifie  Commerce  , 
communication.  (A  la  vue  de  la  côte  nous  fîmes 
pavillon  blanc  pour  avoir  pratique.  J 

Pratique,  adj.  \ P rachats.  ] Qui  n’eft  pas  fpé- 
culatif.  Qui  eft  dans  l’exercice  6c  dans  l’action. 

( 11  y a une  Géométrie  pratique  6c  une  Géo- 
métrie Ipéculativc.  J 

Pratique.  [Litium  inflrumenra.]  Sacs  Sc  papiers 
qui  font  dans  l'étude  d’un  procureur  ou  d’un 
Notaire  , 6c  qui  apartiennent  à leurs  cliens.  (On 
a vendu  les  pratiques  de  ce  Procureur  trente 
mille  livres,  ) 

Pratiques.  [ Ei&piorum  copia.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  de  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
fervir  le  public  , 6c  il  lignifie , a fai  rts  qui  viennent 
des  chalans  ou  des  cliens  qu  ’on  a.  Gens  qu  'on  fert 
en  qualité  de  ptrjbnne  publique.  A faire  qu'on  donne 
à une  perforine  afin  qu'il  en  tire  quelque  proft. 

( Donner  des  pratiques  d un  Avocat  , d un 
Procureur.  11  a acheté  l’étude  Sc  la  pratique 
d'un  Procureur  au  Parlement.  Chirurgien  qui  a 
de  bonnes  pratiques.  Médecin  qui  a les  meil- 
leures pratiques  de  tout  Paris.  Avoir  des  pra- 
tiques en  ville.  ) 

* Pratique.  [ Clandrjlinum  confîlium.  ] Intrigue . 

Cabale.  Àdrcffe.  Menée.  ( Scs  pratiques  nous 
firent  avoir  une  armée  de  cinq  nùrle  hommes. 

Foie.  Ict.  jj.  On  faifoit  des  pratiques  pour 
Je  perdre.  Foie.  jj.  Etre  averti  des  pratiques 
d’un  parti.  Mémoires  de  Monfîeur  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  ) 

Pratiquer  , v.  a.  [ Profteri  , txeretre.  ] 

Faire  Couvent.  Exercer.  Mettre  en  ufage. 

Réduire  en  pratique.  ( Faire  pratiquer  aux 
hommes  les  devoirs  de  la  Religion.  Tous  les 
bons  Auteurs  le  pratiquent  ainfi.  Fattg.  Rem. 
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ne  fe  laboure  point , 6c  où  il  vient  de  l’herbe 
qu’on  fauche  tous  les  ans  dans  une  certaine 
fai fon  de  l’année , 6c  où  enfuite  on  fait  paître 
les  chevaux  6c  les  beufs.  ( Un  beau  pré.  Faucher 
un  pré.) 

M.iis  quand  au  renouveau  la  diligente  aurore 
Kcdoruic  dans  nos  prtç  les  richeiles  de  Flore. 

Ptrraui.  ) 


Voua  donnez  des  leçons  que  tour  le  monde  admire: 
Pratique^  le  premier  ce  qu'on  vous  entend  dire 

• Pour  faut , Ejépt.  ) 

Pratiquer.  [ Uti  familiariter.  ] Fréquenter. 
Hanter.  ( On  s’atache  volontiers  aux  honnêtes 
gens , parce  qu’on  a du  plaiiir  3c  de  l'honneur 
à les  pratiquer.  Chevalier  de  Meré  Convcrf.  ) 
Pratiquer.  [ Sedueere  , corrurupere.  J Suborner. 
Tâcher  de  gagner.  Tâcher  d’atircr  à fon  parti. 

( Il  enveïoit  fous  main  pratiquer  les  Perles. 
Fa:/g.  Quint,  fiv.  J.  Mon  pere  a été  ?.  fia  (Une 
par  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiqué  avec  des 
Pommes  immenPes.  Faug.  Quint  Curce , liv.  j. 
chap.  i.  ) 

Pratiquer.  [ Difponcre.  ] Ménager.  (Les  Archi- 
tcâcs  pratiquaient  des  lieux  pour  y mettre 
des  v aies  d’airain.  Abrégé  de  Fitruvt , p.  c$.  ) 


PRE. 

P ni’ , f.m.  [Pratu/n.]  Pièce  de  terre  qui 


* Se  trouver  fur  le  pré.  C’eft  fe  trouver  en  un 
lieu  pour  fe  bâfre  en  duel. 

f Aimer  mieux  quelcun  en  terre  qu  en  pré.  C’eft 
proverbialement  6c  dans  le  fille  du  peuple , 
l’aimer  mieux  mort  que  vivant. 

Pre’-AoamitïS  , f.  m.  [ Pree-adamiex.] 
Plomnies  que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été 
avant  Adam  ; opinion  qui  a etc  condamnée  par 
J'Eglife.  Il  faut  convenir  ou’un  hommc'qui  n’a 
pas  J’cfprit  du  Chriftianifme , & qui  fe  croit 
être  en  droit  de  penfer  fans  régie  Sc  tans 
loti  mi  dion  à l’Ecriture  Sainte  & aux  décidons 
des  Conciles  6e  îles  faims  Pere  s , fe  laifle  aifé- 
ment  furpr endre  aux  premières  idées  qui  fe 
préfentent  à fon  imagination  : c’eft  un  des 
points  de  la  jufti/ication  du  lieur  le  Peirere , 
Auteur  du  livre  des  Pré-Adamircs  , que  de  dire 
que  « tant  qu’il  a été  Caivini fte,  il  avoir  rai/on 
» de  croire , félon  les  principes  de  Calvin  , 

» que  l’intention  qui  l’induiloit  à la  recherche 
» des  Pré-Adamitcs  , étoit  fort  innocente , Sc 
» que  le  motif  dont  il  pouvoir  fe  fervir  pour 
» le  mettre  au  jour,  félon  les  mêmes  principes, 

» n’étoit  pas  fans  aparcncc  de  Religion,  » Il 
raconte  cn/iiitc  « qu’ouvrant  un  jour  le  Nouveau 
» Tefument , il  tomba  fur  les  vcrlcts  1 1.  1 j. 

» Sc  ij.  du  cinquième  chapitre  de  l'Epiire  de 
» Saint  Paul  aux  Romains  , dont  I intelligence 
» lui  parut  difficile  ; 6c  dans  l’agitation  où 
» il  étoit , il  ne  trouvoit  pas  moi  en  d’y  donner 
» un  fans  raisonnable , qu’en  fupofant  qu'il  y 
» a voit  des  hommes  créez  avant  Adam.  » • 
Cependant  cette  penfée  ne  lui  plût  pas  d’abord, 
parce  qu’elle  étoit  fort  éloignée  de  la  créance  * 
univcrfcllc  à l’égard  de  la  création  d’Adam  ; 

6c  il  voulut  chercher  dans  les  Conciles  6c  dans 
les  Saints  Pores  , la  réfohuion  de  fon  embarras , 

6c  particuliérement  dans  le  Concile  de  Trente , 
qui  établit  la  doârinc  du  péché  originel  fur  les 
trois  verlvts  qui  J’avoient  arreté  ; il  confulta 
les  amis  Sc  les  plus  habiles  de  fa  Communion , 
fans  trouver  une  explication  qui  le  fatisfit.  il 
raconte  enfuite  « qu’.iïant  expliqué  fon  embarras 
» h un  Miniltrc  du  Languedoc , fon  ami , qui 
» ne  trouvoit  aucune  obfcurité  dans  les  pa liages 
» de  Saint  Paul , il  lui  promit  que  la  première 
» fois  qu’il  prechcroit , il  prendroit  ces  trois 
» verfets  pour  Ion  texte,  Sc  qu’il  les  expliqueroit 
» fi  clairement , que  l’on  n’en  douteroit  plus.  » 

Le  Peirere  fut  au  prêche,  Sc  au  fortir  il  de- 
manda au  Minifire , « fi  la  chaire  avoir  cette 
» verru  miraculé u fe  de  faire  qu’un  Minifire  pùt 
» expliquer  d fes  Auditeurs  ce  qu’en  ’efet  il 
» n’entendoit  pas  : >*  Sc  comme  le  Minifire  en 
convint , fon  doute  fe  fortifia  ainfi  dans  fon 
efprit , Sc  devint  une  certitude  : fi  bien  ( dit-il ) 

•<  que  n’aïant  pii  réfificr  à la  douce  violence 
» des  raifons  qui  me  fiatoient , je  me  rendis 
» moi -même  à mon  opinion.  » Dans  cette 
prévention  il  regardoit  fon  fyfiêr ne  non-feule- 
ment comme  innocent , mais  encore  comme 
propre  à concilier  les  Juifs  avec  les  Chrétiens: 
mais  lorfqu’il  eut  publié  fou  ouvrage  ; il  avoue 
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dans  Ion  Apologie  , que  « les  Juifs  , lesMinifircs 
x Calv'millcs  6c  Luthériens  6c  tout  ce  qu'il  y 
» a <lc  frelons  ( ce  font  tes  termes)  «îans  les 
» Ecoles  Schifmatiqucs  «le  Luther  6c  de  Calvin, 
» irnsé  de  la  nouveauté  inouïe  «le  mon  opinion. 


» s'ei\  ’jetté  lur  moi  6c  fur  mes  Pré-Atlam’itcs, 


» avec  une  furie  qui  n’cft  pas  imaginable.  » 

L es  Catholiques  ne  manquèrent  pas  de  s’élever 
contre  lui , mais  avec  moins  de  fureur.  « J’avoue 
» (dit-il  encore)  que  quelque  répugnance  que 
» 1 cu'.Ve  pour  les  autorité*  que  l’on  m’allé- 
*>  guoit , je  ne  laiffois  pas  d’aprouver  en  mon 
» amc  le  procédé  «les  Docteurs  Catholiques  , 

» &C  «le  croire  «pi’ils  «voient  grande  raifort 
x de  (c  tenir  fermes  à V autorité  de  VEglife  , 

» 6c  de  s’en  fervir  pour  renverfer  mon 
**  hypotéfe  , parce  que  les  Catholiques  rccon- 
» noiffent  l’ autorité  abfolué  de  VEglife  , Ce 
» qu’étant  fournis  par  confcience  , ils  ont 
» raifon  de  croire  tout  ce  que  VEglife  croit , 

» pour  cela  même  qu’elle  le  croit.  » Il  feroit 
inutile  de  détailler  davantage  fon  apologie  ; je 
crois  qu’elle  fut  de  bonne  foi  , quoique  quel- 
ques-uns en  aient  penlé  autrement.  Cependant 
on  expliqua  pour  \ors  les  trois  verfets  de  Saint 
Paul  avec  tant  de  netteté  , que  je  fuis  perfuade 
qu’il  ne  longea  plus  à fouicnir  les  égaremens 
«le  fon  imagination.  Ces  trois  verfets  font  ceux- 
ci:  n°.  11.  « Comme  le  péché  eft  entré  dans 
» le  monde  par  un  fcul  homme  , 6c  la  mort  par 
>»  le  péché  ; 6c  ainft  la  mort  eft  pillée  dans 
» tous  les  hommes , tous  aiant  péché  dans  un 
x fcul.  n°.  \ V Or  le  pechc  à toujours  été 
x dans  le  monde  , ’jufquà  la  Loi  ; mais  n'y 
x aiant  point  de  Loi  , il  né*. oit  point  imputé 
x 6c  reconnu  pour  pcché.  ny.  1 4.  Et  ainfi  la 
x mort  a cxetcé  fon  régné  depuis  Adam  jufqu’à 
x Moife  , h l’égard  de  ceux  même  qui  n’ont 
x pas  péché  par  une  ttanfgrefiion  de  la  Loi 
x de  Dieu  , comme  a l'ait  Adam  , qui  cil  la 
« figure  de  l’avenir,  x Ou  félon  une  autre 
Traduction  : *«  Ceft  pourquoi  comme  par  un 
K fcul  homme  le  pechc  ei\  venu  dans  le  monde, 
x 6c  pat  le  péché  la  mort  -,  de  la  même  manière 
x la  mort  a paflè  dans  tous  les  hommes  , tous 
x aiant  poché  en  lui  -,  car  jufqu’au  tems  de  la 
x Loi  , le  péché  éto'it  dans  le  monde  : mais 
» comme  il  n y avo’it  point  de  loi,  il  n et  oit  point 
» impute  , 6c  néanmoins  Va  mort  a régné , depuis 

. s\  vi***  C . _ * * 
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On  dit  aufii , c'cjl  un  préalable  , c’cft-à-  dire , ( 
une  chnft  qu'il  faut  faire  avant  toutes  la  autres. 

Ces  mots  ne  fe  difent  plus  qu’en  terme  de  Pra- 
tique. ^ Hoc  prius  anmadvertendum.  ] 

\ Pre’allicu  e’  , P n e’alihoui’i  , adj. 

[Ante  dictas.  ] Qui  a été  allégué  auparavant. 

( Cela  fe  trouve  aufli  dans  l’auteur  préalleguc.  ) 

Pat’ AMBU  LE  , f.  m.  [Exordium  , prooemium.\ 
Pifcours  qu’on  fait  pour  entrer  en  matière.. 

1 >ifcours  qu’on  fait  avant  que  d’entrer  tout-à- 
fait  en  matière  , 6c  qui  fouvent  eft  affez  fuperllu. 
Difcours  inutile  6c  qu’on  pourroit  aifément 
retrancher.  Ç Parle  en  pet^  de  mots  6c  fans 
préambule.  Abl.  Luc.  Tout  ce  long  préambule 
ne  tend  qu’à  étaler  la  fotte  vanité  de  l’Auteur.) 

I Pm.au,  /.  m.  [ Pr.it  ulum.  ) Petit  pré.  ( Us 
fe  font  baïus  fur  le  preau.  ) 

Prcau.  t Carceris  area.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  prifon  6c  de  prifonniers.  C’eft  la  Cour 
de  la  prifon.  ( Prifonnier  qui  fe  promène  au 
prcau.  Mettre  un  prifonnier  fur  le  preau.  Avoir 
la  liberté  d’ètre  fur  le  preau.) 

Pr.e’ k es  de  , f.  f.  ^ Prteben Ja. ) Sorte  de 
Bénéfice  qui  eft  ordinairement  atachc  au  Çano- 
nicat.  Revenu  Eccléliaftique  qu’on  donne  à une 
personne  , 6c  qui  eft  atachè  à un  autre  Bénéfice. 
(Prébende  Cathédrale.  Prébc$lc  Collégiale.  U 
faut  avoir  quatorze  ans  acompiis  pour  pofféder 
des  Prébendes  des  E.glifes  Cathédrales  ; 6c  pour 
celles  des  Eglifes  Collégiales  dix  ans  achevez. 


Maj/ijc  , Droit  Ecclcjtafiiqut.) 


Adam  julquà  Moite  , fur  ceux  meme  qui 


x n ont  point  péché  en  défohciflant  à la  Lot 
» de  Dieu  , comme  a fait  Adam  qui  ctoit  Va 
» figure  de  celui  qui  de  voit  venir,  x 

L’Ouvrage  «le  le  Peircre  parut  eu  \ 6 $ q . \\ 
eft  en  Latin.  L’  Auteur  mourut  dans  Va  Waifon 
des  Ver  es  de  VOrMoitc  , dite  de  "Moire-Dame 
des  Vertus  , au  viliage  d’ Aubcrvililiers , près  de 
Vatis , D qo.  Janvier  1676.  muni  de  tous  fes 
Sacrtmens  , & apres  avoir  Juit  les  allés  <i’nn  bon 
Chrétien  ; ainû  qu’il  eft  porté  dans  Vatlc  de  fon 
inhumation.  On  ne  Vrilla  pas  de  faite  contre 
lui  ces  vers  , eu  forme  d’épitaphe  *. 


Vc  Povicic  ici  git , ce  bon  VàacVue  , 

>V.iv'uia\,  Catholique , enfin  Ptcaàarmic. 

Oiv-Mte  ie«ié»iv>  lui  ewicm  a \i  lois  » 

Va  ton  indiiictcnce  «toit  ù peu  commune , 

Quioius  quauc-v'ingt  ans qiiit  cm  a Une  un  choix, 
La  huit  homme  garni , 6c  h en  choiftt  pas  une. 


Pur’  iWAin.i  v.'iST  , au  préalable.  \ /I  nte  omniai\ 
Çct  adverbe  frgnihe  avant  toutes  cîtojes  > mais  il 
•jft  bots  d’ufage.  Kaug.  Ketnarq. 


Le  mot  prébende  , vient  «lu  Latin  , prcben.l  t ; 
il  fignifioit  la  dillribution  journalière  que  l’on 
fail’oit  aux  Magiftrats  qui  gouvernoient  les 
Provinces  , 6c  aux  foldats.  Ciccron  en  fait 
mention  dans  fa  quatrième  "V  crime  ; Vlorace 
dans  fes  Satires  , 6c  Aullu-Gelle  , lib.  ii>.  c.  4. 
raconte  V av  anturc  d’ un  certain  V entidius  Baffus, 
qui  louoit  les  chevaux  6c  voitures  que  le  public 
fourniifoit  à ceux  qui  alloicr.t  commander  dans 
les  Provinces.  Ce  terme  yrébend; , n’ eft  plus  en 
ufage  que  dans  VEglife  , ou  il  ftgninc  plufreurs 
choies  : premièrement , prébende  dans  fon  ori- 
gine , fignifiC  feulement  une  diftribuûon  quoti- 
dienne , qui  fe  fait  dans  quelques  Chapitres , 

6c  dans  des  Monaftércs.  On  apeile  aufii  prébende 
(impie , un  revenu  annuel , établi  eu  conlidcra- 
tion  des  prières  6c  du  icrvicc  Lcclèftaftique 
auquel  il  eft  atachc  ',  ce  qui  n’eft  point  mis  au 
rang  des  bénéfices.  Les  autres  prébendes  font 
diftinguccs  par  V a (iodation  ou  aux  perfonnes  , 
ou  aux  fondions  dont  le  Prcbcndicr  doit  s’a- 
quitet.  La  prébende  priecpiorialc  eft  dificrcntc  de 
la  prébende  théologale  : Chopin  a remarqué  cette 
différence  dans  fon  Traité  de  la  police  Ecclè- 
fvaftiipic  , liv.  3.  ttt.  3.  n.  ai.  La  théologale 
eft  établie  dans  les  Eglifes  Cathédrales  , 6c  la 
ÇTCCcptOïiale  , dans  les  Eglifes  Canoniales  , 
oh  le  Maure  d'Ecole  reçoit  une  ptébende  , 
poutvû  qu’il  y ait  dans  VEglife  plus  de  douze 
Chanoines:  6c  A'  aille  vus  , le  Théologal  n'en- 
feigne  que  la  Théologie  -,  6c  le  Piécepteut  eft. 
ptèpofè  pour  enfeigner  les  jeunes Eccléftafïtques 
dans  les  Lettres  humaines.  L’inftitufion  «le  ces 
Vtéccptcurs  eft  fott  ancienne  dans  YEgJnfe",  car 
dans  le  Synode  tenu  fous  le  Pape  Eugène  11. 
qui  fut  clù  l’  an  Exq.  on  ordonna  d’ établit  daiv 
les  Eglifes  des  Précepteurs  pout  enfeigner  h 
Lettres  humaines.  La  même  chol'efut  ovdonn 
dans  le  Concile  de  Lattan  de  Vannée  \ v 
fous  Alexandre  111.  ce  qui  n’ aiant  pas  été  • 
cuvé  , le  Concile  auffi  de  Lattan  , tenu  fo 
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pc  Innocen  t Ill.renouvella  dans  le  chap.  n. 
la  même  Ordonnance , avec  cette  claufe , que 
le  Précepteur  de  chaque  Eglife  enfeigneroit 
non-feulement  les  Clercs  , mais  même  les  enfans 
de  la  Paroifl'c  gratuitement.  Enfin  le  Concile 
de  Trente  , Sejf.  .6.  les  Ordonnances  d'Orléans 
6c  de  Blois  ont  tâché  de  confirmer  l’ancien 
ufage,  6c  de  le  faire  pratiquer,  mais  inutilement. 
X’oiez  Févret,  de  l'abus.  Les  prébendes  canoniales, 
font  celles  qui  dépendent  du  Canonicat , 6c  y 
font  atachécs  ; on  peut  être  Chanoine  fans  pré- 
bende ; mais  ce  n’eft , en  ce  cas , qu’un  vain 
titre  , dont  on  ne  fe  foucic  guércs  ; c’eft  pourtant 
le  titre  de  Chanoine  que  les  Docteurs  apcllent 
Canonia  , qui  donne  la  féance  dans  le  Choeur  , 

& l’entrce  dans  le  Chapitre.  Il  y a des  prébendes 
afeélées  aux  Enfans  de  Chœur  ; elles  ne  font 
point  fujetes  aux  Graduez , ni  aux  Mandataires. 
La  prébende  qui  n’efl  point  atachéc  au  Canonicat, 
peut  être  diviféc  : ainli,  il  y a tics  femi-Prébendez 
dans  plufieurs  Egüfes  Cathédrales  6c  Collégiales, 
où  ils  ont  été  établis  pour  être  aflidus  au  Chœur 
& aux  üfices  ; 6c  ils  n’entrent  point  dans  le 
Chapitre,  ni  ces  fortes  de  femi  prébendes  ne 
peuvent  être  conférées  par  le  Pape. 

P R f 8 E N l)  l’ , / m.  [ Qui  annonce  jus  habit 
inter  Canonicos.  ] Celui  qui  a une  Prébende.  ( Il 
rejetoit  la  caufe  de  leurs  malheurs  fur  d’inutiles 
mandians  , qu’il  apelloit  Prélats  , Chanoines 
Prébendez  , Maucr.  SchiJ'm.  /.  t.) 

L’Académie  6c  Danet  écrivent  Prébendier , 

6c  difent  que  c’efl  celui  qui  en  certaines  Eglifes 
fert  au  Chœur  au-deflbus  des  Chanoines. 

| P r t’e  a i a t.  [ Precario  pofjidere.  ] Terme  de 
Droit.  Il  le  dit  de  la  manière  de  pofleder  quelque 
chofe.  Pofleder  par  précaire.  C’cll  ne  pofleder 
pas  comme  propriétaire  , mais  feulement  comme 
un  ufufruéhiaire , à condition  de  reflituer  , ou 
en  paiant  la  rente.  ( Un  doiiairc  6c  un  ufufruit 
ne  le  pofl’édcnt  que  par  précaire.  Dans  les  lettres 
de  conflitution  de  rente,  on  y met  la  claufc  de 
conftimt  de  précaire.  ) 

L’Eglife  s’ell  enrichie  par  plufieurs  moïens , 

&C  particuliérement  par  les  contrats  de  précaire 
6c  de preflaire.  On  apelloit  précaire  , une  donation 
que  les  Particuliers  faifoient  de  leurs  biens  aux 
Eglifes , Si  don:  ils  continuoient  de  joiiir  pendant 
leur  vie,  ou  pendant  plufieurs  générations  , en 
paiant  une  certaine  redevance  ; 6c  quand  les 
Abez  ou  quelque  Egiiie  donnoit  ainfi  quelques 
biens  à un  Particulier  pour  en  joiiir  de  même 
pendant  un  certain  tems  fous  une  redevance 
annuelle,  on  apelloit  cet  aéle prajlaria , preflaire. 
On  confondoit  (cuvent  ces  deux  contrats.  Mar- 
culphc  , hb.  z.  cap.  40.  nous  a confcrvé  la 
formule  du  prejlaire  , où  l’on  voit  qu’un  Evêque 
confirme  le  preflaire  qui  avoit  été  fait  par  une 
Eglife  à des  Particuliers  pour  joiiir  de  certains 
fonds  pendant  leur  vie.  On  en  trouve  encore 
dans  les  anciennes  formules  , où  les  elaufes  dont 
on  fc  fervoit  ordinairement  , font  expliquées. 
Les  Conciles  ont  confirmé  cet  ufage  ; ils  ont 
déclare  , que  l’on  ne  pouvoit  point  preferire 
par  aucune  longue  pofleflion  , ni  changer  la 
n.iturc  du  titre  qui  n’aquéroit  point  la  propriété  ; 

6c  pour  éviter  l’ufurpation  fur  le  fondement  «l’une 
pofleflion  du  fonds  pendant  plufieurs  années  , 6c 
même  pendant  plufieurs  générations,  il  fut  ordon- 
né par  les  Capitulaires  , 6c  par  le  Concile  de 
Meaux , que  les  précaires  6c  les  puflaires  , feraient 
renouveliez  de  cinq  en  cinq  ans  ; 6c  enfin  , ce 
renouvellement  paroiflant , fans  doute , incom-  1 
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mode  , l’on  flipula  cette  claufc  , que  l’afle 
fublifloroit  comme  s’il  avoit  été  rcuouvellé  tous 
les  cinq  ans. 

Pr  e’c  ai  RE  M EXT  , adv.  [ Gratuit!) , gratis.  ] 
Par  grâce  6c  par  pure  fouflfance.  C’ert  régner 
précairement , quand  l’empire  ne  s’étend  que  fur 
les  choies  permifes.  La  Rochefoucaut. 

P R t’e  a V T 1 o u , f.  f.  [ Cautio  , provijio.  ] 
Prononcez  précaution.  C’eft  une  vue  des  incon- 
véniens  qui  peuvent  arriver.  ( Négliger  des 
précautions  qui  (croient  bien  néceflaires.  Prendre 
d’autres  précautions  que  celles  dont  on  s’eft  fervi. 
Prendre  les  précautions  auprès  de  quelcun  , La 
Rochefoucaut.  C’eft  à faire  aux  Grecs  d’y  porter 
des  précautions.  / ’auj.  Quinte-Curce,  lib.i.  ch.  8. 

Quelque  mcfurc  que  l'on  prenne 
Pour  éloigner touv  les  Amans, 

L’A  inouï  trouver  les  moment 

Ou  la  p/e  caution  crt  vaine. 

Livre  fans  nom,  ) 

P R e’c  A vtionn  e’ , adj . Prudent,  fage  , 
défiant.  (Un  homme  fort  précautionné.  Une 
femme  précautionnée.  ) 

S'c  précautionner , v.  r.  f Providcrc  , pracavere.  ] 
Prononcez  je  précautionné.  C’eft  ufer  de  précau- 
tion. ( Se  précautionner  contre  un  ennemi.  ) 

Piu’seance.  V oïoz  préféanct. 

f Pu  ec  F D t m MENT,  adv.  [ In  primit  , an  té 
omnia.)  Antérieurement.  Avant  un  autre.  Terme 
de  pratique.  ( Ce  créancier  a été  colloqué  pré- 
cédemment à un  autre.) 

Precedent,  I're’cedente.  [ Antécédent.  ] Qui 
précédé.  Qui  a été  auparavant.  ( Les  fiécles 
précedens.  Je  Pavois  vu  les  jours  précédons. 
L’année  precedente.  Au  livre  précèdent.  A la 
page  précédente.  ) 

P r e’c  e n f r , v.  a.  f P retire .]  Il  vient  du  Latin 
pracedere.  Aller  au-devant.  Avoir  le  pas  devant 
quelcun.  (Ils  concluoient  A ce  qu’ils  fut  dit  qu’ils 
nous  précéderaient.  Patru , plaid,  i.i.  Un  Piéfi- 
dent  précédé  un  Confeiller. 

Précéder.  [ An<c  efje.  ] Etre  auparavant.  (Ceux 
qui  nous  ont  précédez  , n’ont  pas  été  fi  habiles 
que  ceux  qui  ont  vécu  avec  nous.  ) 

Précéder.  [ Anttcdkrt.  ] Surpafler  en  quelque 
chofe.  ( Moniteur  Arnaud  a précédé  en  mérite 
6c  en  fcicnce  tous  les  advcrlaires.  S.  Auguftin 
a précédé  tous  les  autres  Pères  fur  les  matières 
de  la  grâce.  ) 

Precyntes,/  f.  Terme  de  Mer.  Voïez 
Ceintes. 

f Pre’centeur,/!».  [Pracantor.  ] Terme 
dont  on  fe  fert  en  quelques  Eglifes  de  France , 
6c  particuliérement  A Lyon.  Il  eft  formé  du 
Latin  Pntcentor , qui  fignifie  celui  qui  chante 
avant  les  autres.  Le  Maître  du  chœur. 

P r i’ce  p t e ; f.  ni.  [ Canon  , norma  , dneumen- 
tum.  ] Il  vient  du  Latin  praceptum.  Inftruélion 
qu’on  donne  pour  aprendre  quelque  chofe. 
Principe , fondement  de  quelque  langue.  Dogme. 
Inftruition.  ( Aprendre  fes  préceptes.  Savoir  feS 
préceptes.  Donner  de  bons  préceptes.  ) 

Précepte.  [ Pr.tceptum .]  Commandement.  (Dieu 
a établi  le  précepte  de  ne  point  tuer.  C’eft  un 
précepte  afirmatif.  C’eft  un  précepte  négatif.  ) 

P R E CEP  T E U R , f.  m.  [Prizceptor,  pedagootts.’] 
Celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d’un  jeune 
enfant  qui  le  doit  élever  dans  la  vertu  6c  dans 
les  lettres  , & qui  pour  fa  peine  a quelques 
gages 'du  père,  ou  de  la  mère  , ou  des  pareils 
de  l’enfant. 
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Moniteur  Roffuct , Evêque  de  Meaux  a voit  été 
précepteur  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  L’Arche- 
vêque de  Cambray  l'a  été  de  Moniteur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

Çj-  On  doute  s’il  cft  plus  à propos  d’envoier 
les  enfans  aux  écoles  publiques , ou  de  leur 
donner  des  Précepteurs  pour  les  enfeigner  dans 
la  maifon.  Quintiiien  cft  perfuadé  que  l’on 
aprend  beaucoup  plus  dans  les  écoles  que  dans 
les  maifons  particulières.  L’Empereur  Antonin 
remarque  , au  contraire  , que  ion  bifaieul  penloit 
autrement  t Aion  bifaieul  m'a  enfigné  à nalcr 
point  aux  écoles  publiques  , à avoir  chez  moi  Us 
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Réformée  apcllcnt  temple . (On  difoit  cependant 
plus  ordinairement  à Paris  , aller  au  temple.  Il 
cft  au  temple  , St  très-rarement  il  eft  au  prêche. 
Aller  au  prêche.  ) 

Prêcher  , prefeher  , v.  a.  ( Concionari  , de  rebus 
divinis  concioncm  Imbert ."J  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  au  temple.  (Prêcher  l’Evangile  au  peuple. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Diman- 


ches. Prêcher 
Oêlavc. 


un 


Avent  , un  Carême  , une 


plus  habiles  Maures  , O-  a connaître  , qu'en  ces 
fortes  de  ch  o fs  , on  ne  fturoit  jamais  trop  dépenfer 
Liv.  1.  art.  4. 11  y a fur  cette  matière  beaucoup 
de  chofes  à dite  pour  &c  contre.  L’éducation 
publique  n a pour  elle  que  l’avantage  d’exciter 
plus  fortement  l’émulation;  elle  cft  défc&ucufe 
à tous  les  attires  égards.  L’éducation  particulière 
cft  plus  propre  à former  l’cfprit  Si  le  cœur  d’un 
jeune  cleve  , mais  elle  n’a  pas  pour  elle  le 
lecours  de  l’émulation. 

* Précepteur  , fin.  ( Doclor  , monltor.]  11  eft 
quelquefois  figuré  , St  lignifie  celui  qui  donne  des 
préceptes  qui  regardent  les  mœurs  & ta  conduite  de 
la  vie.  ( 11  femble  que  tu  n’aies  jamais  lit  la  vie 
de  ces  grands  Précepteurs  du  genre  humarn. 

Ablanc.  tom.  j.  parafte.') 

PiiE’ctVTORtM.,  adj  fubjlfP  reteeptoria  dignitas.] 

Dignité  dans  unChapitrc  qui  charge  un  Chanoine 
du  fom  d’ enfeigner.  (La  préceptariale  eft  vacante.') 

P Rtctssios,  f f ( Pracefpo .]  Terme 
d'^jl.'onomit.lUc  dit  des  Equinoxes  qui  avancent 
vers  l’Orient.  Le  mouvement  lent  de  la  huitième 
Sphère  qui  avance  vers  1 Orient  , fait  que  les 
points  des  Equinoxes  que  les  anciens  Obfcrva- 
teurs  avoient  placé  au  premier  degré  d’ .J  ries  St 
de  Lièra  , fe  trouvent  à préfent  au  dix-neuvième 
degré  vir.gt-fept  minutes  St  quclqvtes  fécondés 
de  ccs  mêmes  figues.  Copernic  qui  eftime  que 
les  étoiles  fixes  font  immobiles , apcllc  ce  chan- 
gement la  précision  des  Equinoxes  , St  dit  que 
c’cft  parce  que  l'Equateur  coupe  tous  les  ans 
l’Ecliptique  en  des  points  plusproches  de  V Orient, 

Séc.  Le  mot  de  piectffton  des  Equinoxes , dit  M. 
d’ Alemhcrt  ,peut  venir,  ou  de  ce  que  le  mouve- 
ment des  points  Equi  no  diaux  fe  fait  ,pour  parler 
le  langage  des  Aftronomes  , vers  lesfignes  qui 
précèdent , c’eft-à-diic  , contre  l’ordre  naturel  ) 
des  figues  : ou  de  ce  que  par  la  rétrogradation 
de  ces  points  le  moment  ou  l'Equinoxe  arrive 
chaque  année  , précède  celui  ou  la  Terre  revient 
au  point  de  Ion  orbite  ou  VEquinoxe  étoit  arrivé 
l'année  d’auparavant.  V oi.  leTraité  Je  la  préeejfion 
des  Equinoxe*  , &c.  par  Al.  d’Alcmbcrt  y 174g. 

P iiècui , (V  nt.sc.uc,)  /.  m.  \Concioijl.’un 
Si  l’autre  s’écrit  , mais  on  prononce  prêche. 

Terme  de  Moeurs  delà  Religion  prétendue  Réfor- 
mée. U lignifie  Sermon  , ou  Prédication  , mais, 
en  ce  fens  , on  difoit  plus  communément  à Paris 
fous  le  régne  de  Louis  lé  IV  , Sermon  , ou 
prédication  , que  prêche.  (Monficut  Claude  a 
fait  un  beau  Sermon  , ou  une  belle  prédication, 
plus  rarement  Monteur  Claude  a tait  un  beau 
prêche  : quand  ce  Sermon  cft  imprime  , on  ne 
dit  jamais  prêche,  mais  Sermon.  Ainft  on  dit, 
l.s  Sermons  de  Al.  Daillc  Jonc  tjiimq  , jamais 
les  prêches  de  Al.  Dailîé  Jbnt  cjhmc^.  ) 

Prêche  , /.  m.  \Calvini(îaritm  tempium."\Terme 
dont  quelques-uns  fe  fervent  pour  exprimer  ce 
que  ceux  qut  fuivent  la  Religion  pi  étendue 
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Chaque  iour  la  province  enicnd  piéeher  aident 
T ous  ceux  qui  dans  Paiis  dennem  les  premiers  range. 

y ill.) 


* Après  cela  : vient  nous  prêcher  ton  inno- 
cence , Abl.  Luc.  ) 

il  feroit  à l'ouhaiter  que  Von  nous  prêchât 
l’Evangile  comme  on  le  prêchoit  dans  les  premiers 
fiécles  de  l’Eglife  ; nous  ne  ferions  pas  fi  iouvent 
cnnuiev. , St  même  rebutez  par  tant  de  mauvais 
Sermons  , débitez  par  des  déclamateurs  outrez  , 

St  d’une  manière  plus  propre  au  théâtre  qu’à 
la  chaire.  Cependant  le  nombre  des  Prédicateurs 
cft  infini , St  la  plupart  regardent  la  prédication 
comme  une  route  qui  peut  les  conduire  aux 
Abàies  St  aux  Evéchcz  ; fondez  en  cela  fur 
quelques  exemples  , qui  fouriennent  leurs  cfpé- 
rauces,  Sc  par  le  fuccès  de  tant  de  Sermons, 
ou  achetez  , ou  mal  compofez  , ou  mal  débitez  *. 


Avec  moins  de  liions  vingt  Ahci  oiu  prêché , 
A qui  bientôt  la  clii'ue  a valuïEvéchi. 


on 


Ce 


On  dit  prêcher  fur  la  vendange  , quand 
s’amufe  à parler  aiant  le  verre  à la  main. 

Il  nous  a prêché  fept  ans  pour  un  carême. 
qu’on  dit  d’un  homme  qui  importune  en  répétant 
fans  ccfl'e  les  mêmes  chofes. 

On  a beau  prêcher  à qui  n’a  cœur  de  bien  faire. 
Proverbe. 

* Alle\  vous-en  un  peu  prêcher  cela  à Ruêl , 
l’oit,  liv.  c)i. 


1 Son  teint  rnoriitic  prêche  la  continence. 

Rcg.  Sel.  13. 


Prêcheur  , prtjcheur,  f.  m.[Prœdicator  , eoncio- 
nator.]  L’un  St  Vautre  s’écrit , mais  on  prononce 
prêcheur.  Ce  mot  lignifie  celui  qui  prêche  , Stic  dit 
quelquefois  en  parlant  des  Jacobins  qu’on  açelle 
Frères  Prêcheurs , fur  tout  dans  quelques  provin- 
ces ; car  dans  Vufagc  ordinaire  , on  les  nomme 
Dominicains  , ou  Jacobins  à Paris. 

Prêcheur.  Infulfus  concionaror."\  Ce  mot 
pour  dire  Prédicateur  , cft  bas  St  de  mépris. 

( Moniteur  Y Abè  un  tel  eft  un  plaifant  Prêchent .) 
Piw’cvtvx  , Y it ton. u se , adj.  Voici  prétieux. 
Pvtï’tiïtct  , J'.  m.\  Ptœceps  locus."]  11  vient 
du  Latin  prttcipirium.  Grande  St  profonde  ou- 
verture de  terre.  (Un  afteux  précipice,  lever 
dans  un  précipice. 


Chois-tu  que  tou\outs  ferme  aux  bords  do  précipice 
Elle  pourra  marcher  fans  que  \e  nié  lui  ehflc. 

' • Dcfprjaux.) 


q*  (Ta  couronne  St  ta  vie  fout  au  bord  du 
précipice.')  Kaug.  Quin.  I.  5.  11  vovdoit  profite! 
de  tous  les  événemens  pour  jeter  les  Prince 
dans  les  précipices  , Mémoires  de  M.  de  ta  Rocl 
Joucaut.  Conduite  dans  le  précipice  pat  un  cher 
agréable , God. 

îu’en  km. m.  xn-r  , adv.  Précipita 

pr.epro 
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pr,(properi.~\  Avec  précipitation.  ( Quand  on  eft 
bien  (âge,  on  ne  fait  rien  précipitamment.) 

F r r’c  1 1»  it  a s t , Précipitante  , adj. 
& fut* fl.  Terme  de  Chymit.  Qui  précipite,  qui 
fait  tomber  au  fond  du  vaiifeau  une  matière 
diffoutc  dans  une  mcnftrno.  L’eau  (impie  eft  un 
précipitant  à l’egard  de  la  diffolution  de  Icam- 
monéc  Si  de  jalap  faite  dans  l’efprit  de  vin  , Sic. 

j Pre’cipite’ment,  adv.  Ce  mot  lignifie 
prècipuannunt , niais  il  n’cft  pas  fi  en  ufage  que 
prccipitanment  , y aug.  Hem. 

l'iu'ciriTATiON  , J.  f [ Ximia  celeritas.  ] 
Prononcez  précipitation.  ( La  trop  grande  préci- 
pitation ôte  pour  l’ordinaire  une  partie  du 
jugement.  ) 

Précipitation.  Extrême  vîte  (Te . ( A7w/<j  celer  iras.] 
Marcher,  courir  avec  précipitation. 

Précipitation.  [ Ad pu  mm  excoélio.  ] Terme  de 
Chimie.  Elle  fc  fait  lorfque  le  médicament  qui 
avoit  cté  di (Tout  par  quelque  fel  fixe  corrofif, 
ou  par  quelque  ciprit  acide  , ou  par  quelque 
cfprit  volatil,  quite  ledifiolvant  & fe  précipite 
au  fond  du  vaifleau.  Votez  Char.  Pharmacopée. 

P r e’c  t p i t e’  , f.  ni.  & adj.  Matière  dilToute  , 
féparée  de  (on  difTolvant  par  le  moïen  de  quelque 
précipitant  , tombé  au  fond  du  vaiifeau  , Si 
defféchée. 

Le  mercure  précipité.  [ Précipitants  hydrarçirus.  ] 
C’eft  une  diilolution  de  mercure  qui  fe  fait  au 
feu  de  lampe  durant  deux  mois , qui  le  réduit 
en  poudre  rouge  Si  brillante. 

P r f’ci  pi  te  r , v.  a.  [précipitent  agent.]  Jeter 
dans  un  précipice.  Jeter  d’un  lieu  haut  Si  élevé 
en  bas  , jeter  de  quelque  lieu  en  bas.  (Précipiter 
quelcun  du  haut  d’une  tour.  Dieu  a précipité 
Lucifer  dans  les  enfers.  ) 

Sut  ces  cœurs  endurcis  que  le  Iccours  irrite , 

Qu'une  cireur  obffméc  entraîne  & précipité  , 

Il  montre  la  puillànce.  * 

Ger.cfl.  ) 

L’un  des  plus  anciens  fuplices  dont  on  a pnn’t 
les  coupables  de  quelque  grand  crime  , a été 
de  les  précipiter  du  haut  d’un  rocher , ou  de 
quelcme  lieu  fort  élevé.  Jehu  fit  précipiter  par 
des  Eunuques  Jé/.abel  par  une  fenêtre  , & la 
muraille  fut  teinte  de  fon  fang.  Ileg.  Itb.  4.  c.  9. 
L’Hiftoire  profane  nous  en  fournit  plufieurs 
exemples.  Ühffc  arrache  Aitianax  dit  tombeau 
d’Hector  , où  Andromaque  l’avoit  caché , & le 
précipite  du  haut  d’une  tour  extrêmement  élevée. 
Daphidas,  au  raport  de  Valere  Maxime  , lib.  1. 
cap.  S.  voulant  fe  moquer  d’Apollon  , fut  à 
Delphes  confultcr  fon  Oracle  , à qui  il  demanda 
comment  il  pourrait  recouvrer  un  cheval  qu'il  n' avoit 
jamais  eu.  L’Oracle  lui  répondit  qu’il  le  trott- 
veroit,  Si  qu'il  mourroit  d’une  chiite  qu’il  feroit 
de  dédits.  C et  impie  s’en  retourna  fort  fatisf.iit, 
croïant  qu'il  s’étoit  moqué  de  l’Oracle  : mais 
malheureufement  il  tomba  entre  les  mains  du 
Roi  Attalus  , lequel , pour  le  punir  de  fes  médi- 
fances  Si  de  fes  mépris  , le  fit  précipiter  du 
haut  d’une  roche  apcllcc  E./utts , mot  Latin  qui 
lignifie  cheval.  L’ufage  de  ce  fuplice  étoit  obier ve 
dans  Rome  , avant  que  l’on  eût  les  loix  des 
douze  Tables;  car  elles  ordonnent  que  le  faux 
témoin  foit  précipité  du  haut  de  la  roche  Tar- 
peicnne , 6c  que  l’on  en  fit  de  même  des  el'elaves 
convaincus  de  larcin  , après  avoir  été  foiietez. 

* Il  ne  Jaut  rien  précipiter , Abt.  Arr.  C’cll-à- 
dirc  , il  ne  faut  rien  hâter , ni  faire  trop  vîte. 

* Précipiter  dans  le  malheur , AU.  [ Ad  exitium 
pr.ccipitare.]  Faire  tomber  vite  dans  le  malheur. 

Tom.  III. 
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Précipiter.  [Dijfolvere.]  Terme  de  Chimie.  C'dl 

fé parer  le  mixte  diffout  , Sc  le  faire  tomber  en 
poudre  au  fond  de  fon  diffolvant,  Glof.  tr.  de 
Chitn . L 1*  . 

St  précipiter  y v.  r.  \Praclpit<m  Je  darc?,  jeter 

d’un  lieu  élevé  en  bas.  ( Il  s’eft  précipité  du  haut 
d’un  rocher  dans  la  nier.) 

•}■  Fleuves  qui  fe  précipite  ne  dans  la  mer  , I aug. 
Quin.  l.à.  C’ert-à-dire  , qui  coulent  vite. 

■*  Se  précipiter  dans  le  péril  y l 'aug.  Quin.  I.  1 0- 

C’eft-à-dirc , fc  jeter  dans  le  péril. 

(On  ne  doit  pas  fe  précipiter  dans  le  plaisir , 
parce  qu’on  le  rend  plus  agréable  à force  de 
le  defirer.  Ch.  de  Mert.  ) 

Pive’ciihte’  , Pre’cii’ITe’e  , adj.  [Pr.tpropcrus.] 
Hâté.  ( Départ  précipité.  ) 

P r e’ci  p u t , f.  ni.  [ Preeeipuum.  ] T crmc  de 
Palais.  Ce  mot  eft  pris  diféremment.  C eft  un 
préfent  que  les  mariez  fe  font  mutuellement , 
Si  donnent  à celui  des  deux  qui  (urvivra. 
[ Donatto piopter  nuptias.  ] C’eft  ce  que  le  mari , 
ou  la  femme,  prennent  fur  toute  la  communauté 
hors  part  6c  avant  le  partage.  C’eft  aulfi  ce  que 
l’ainé  a pour  fon  droit  d’aineffe  dans  une  terre 
Seigneuriale.  ( Prendre  (on  preciput.  Elle  a un 
préciput  confidérablc.  ) _ t 

En  général,  le  mot  préciput  fignifie  ce  que  / on 
prélevé  fur  un  tout  & par  préférence  aux  aunes  inte- 
rcfjci.  La  Loi  Romaine  ne  connoit  le  préciput  que 
dans  un  cas;  les  Coutumes  l’admettent  dans  deux 
diférens.  Selon  la  Loi , ce  qu’un  pere  ou  une 
mère  lèguent  à leurs  enfans  , eft  préciput , conçu 
en  ces  termes  : Jt  lègue  par  droit  ainjlitutton 

à la  font  me  de par  préciput  & avantage. 

Dans  cette  cfpéce  de  legs , le  préciput  n eft  point 
fujet  au  raport  entre  cohéritiers  qui  partagent 
une  hérédité;  celui  à qui  il  eft  fait , prélevé  fur 
la  malle  la  fomme  léguée  par  préciput , 6c  s’il 
l'a  reçu,  il  n’eft  point  obligé  d’en  rendre  compte  : 
mais  il  doit  être  imputé  fur  la  légitime.  Quant 
au  préciput  coutumier  , le  premier  eft  le  droit 
d'a inerte  , qui  eft  un  véritable  préciput  que  la 
Coutume  du  lieu  a réglé  diféremment.  Il  eft  dit 
dans  l’article  1 3.  de  la  Coutume  de  Paris  : >»  Au 
» fils  ainé  apartient  par  preciput  le  château  ou 
» manoir  principal  & baffe -cour  attenant  Si 
» contiguë  audit  manoir,  deftinée  il  celui , encore 
» que  le  fofi'é  du  château  ou  quelque  haïe  ou 
» mur  fût  entre-deux  ; en  outre  lui  apartient  un 
» arpent  de  terre  de  l’enclos  ou  jardin  joignant 
» ledit  manoir  , fi  tant  y en  a ; 6c  fi  ledit  enclos 
» contient  davantage  , l’ainé  peut  retenir  le 
» tout , en  baillant  récompenfe  aux  puifnez  de 
>•  ce  qui  eft  outre  ledit  arpent  en  terres  du 
» même  fief,  fi  tant  y en  a , finon  en  d’autres 
» terres , ou  héritages  de  ladite  fuccertion , k 
» la  commodité  des  puifnez  , le  plus  que  faire 
»>  fc  pourra  , au  dire  de  preud'hommes  ; SC 
» s’entend  l’enclos  ce  qui  eft  fermé  de  murs  , 
» fofièz  ou  haies  vives  ».  Cette  difpofition  n’a 
pas  été  reçue  par  toutes  les  autres  Coutumes  : 
plufieurs  y ont  ajouté  , ou  change  , ou  diminué; 
ce  qu’il  faut  voir  dans  les  Coutumes.  La 
féconde  cfpéce  de  préciput  coutumier  confiée 
dans  une  ftipuîation  précité  , faite  entre  l'époux 
Si  l’cpoufe  dans  leur  contrat  de  mariage , par 
laquelle  ils  conviennent  que  celui  qui  furvivra  , 
• aura  ou  certains  éfets  , ou  une  certaine  fomme 
en  deniers  à prendre  fur  les  meubles  de  la  com- 
munauté , fur  la  prifee  de  l’inventaire  , Inns 
crue  , c’efl-à-dire  , (ans  augmentation  du  prix 
porté  par  l’inventaire  ; car  fans  cette  elaufe , 

Hh 
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Ton  eft  oblige  de  faire  une  nouvelle  prifee  , ou 
cftimation  des  meubles , à la  réferve  de  la 
vaifl'ellc  d’argent , ou  de  païer  la  crue , qui  clt 
le  quart  du  prix  dans  Paris  & dans  plufieurs 
villes  du  Royaume  ; &:  c’eft  ce  que  l’on  apcllc 
a Lyon  le  parilis  , c’cft-à  dire  , le  quart  au-deffus 
de  l’eftimation  faite  par  les  Huiniers  ; car  fi  elle 
a cté  faite  par  Experts  nommez  en  Jufticc,  le 
parilis  n a pas  lieu.  Au  relie  , c’eft  une  régie 
dans  les  Coutumes  , que  le  précipite  ne  peut  être 
prétendu  par  la  femme  que  lorsqu'elle  accepte 
la  communauté  , li  ce  n’eft  quand  il  y a claufe 
cxprelie  , qu’cite  prélèvera  fon  précipite  , même 
en  cas  de  renonciation  à la  communauté  ; le 
précipite  eft  pris  fur  les  meubles  ; & en  cas 
d’infuiâfancc  , fur  les  conquéts  , qui  font  regar- 
dez comme  meubles.  Le  précipite  n’eft  exécuté 
ci.u’i-.u  cas  qu’il  n’y  ait  point  d’enfant  ; car 
1 cxiücnce  d un  fcul  entant  le  rend  inutile. 

\ ous  pouvez  voir  , fur  les  autres  queftions  qui 
font  en  grand  nombre  , Rcnujjbn  & lc  Brun,  dans 
leurs  Traire j de  la  Communauté. 

1’  u i l t s ,J.  m.  [Compendium,  fummai]  Abrégé 
& lubllance  d’une  afaire.  Sommaire.  ( Voilà  le 
précis  de  l’afairc.  ) 

Précis  , prcCtft  , adj.  [ Ccretts  & d finitus.  ] 

Particulier.  Julie  &L  dillincl.  ( Circonllance 
précile.  Témoignage  bien  précis.  Donner  des 
marques  précités  qui  distinguent  une  choie  d’une 
autre.  La  Chambre.  ) 

Précisé’ ment,  adv.  \Planc , jufié  , edipsd 
hord.  Julie  ment.  Exaélemer.t.  Ni  plus  ni  moins, 
dans  le  tems  jufte.  Dans  le  tems  qu’il  faut.  ( Dire 
prccilémcnt  ce  qu’il  faut.  11  eft  venu  prccifcmcnt 
à trois  heures.  On  foupc  précifcment  à fix  heures 
dans  plufieurs  Couvents  St  Commimautez.) 

Précision,  f.  f.  [ Prceci(în.  ")  Terme  de 
Philofnphie.  Abftraétion.  C’eft  l’action  de  notre 
cfprit  qui  ne  pouvant  comprendre  parfaitement 
les  cliolcs  un  peu  compofécs , les  confidcrc  par 
pat  lies  , & par  les  diverfes  faces  que  ces  chofcs 
peuvent  recevoir  , ôc  c’eft  ce  qu’on  peut  géné- 
ralement apeiler  , connaître  par  aoûraCtiort  ou  par 
prèeïfion.  \ oie  i la  Logique  de  Port-lioial,  première 
partie  , chap.  4, 

Précifion.  [ Æquilas  , diligent!, 1 . ) Exactitude. 

{La  Géométrie  eft  la  feule  fcicnce  , qui  va 
jut’qu’à  la  dernière  précifion , c’eft-à-dirc , juftcfl’c 
St  exactitude  , non-feulement  fcnfiblc  , mais  aufti 
à celle  qui  le  peut  imaginer.) 

P u i’c  o c e , adj.  [ Prématurus.  ) Mot  qui  vient 
du  Latin  preeeox  , 6t  qui  fe  dit  des  fruits  mûrs 
avant  le  tems.  (Fruits  précoces.  Cérilcs préco- 
ces. On  dit  fubftantivcmcnt  aufti  des  précocu.  ) 

On  dit  au  figuré  , à Limitation  des  Latins, 
un  cfprit  précoce.  j Ingtnmrn  pr.ecox.  ) En  parlant 
d’un  enfant  qui  fait  paroitre  de  l’elprit  de  trop 
bonne  heure  -,  l’on  en  dit  , comme  des  fruits 
précoces  , qu’il  ne  dure  pas  long-tems. 

P iu’comm  ut,  v.  a.  \Ex  rationibtis  deducerc 
priits  que:  accepta  fuerunté]  On  prononce  préconté. 
Terme  de  Pratique  , qui  fignifie  compter  aupa- 
ravant & déduire  d'abord  certaines  fomrr.es.  ( l.es 
enfans  qui  viennent  à la  fucccftion  de  leur  perc 
ou  de  leur  mère  , doivent  précompter  ce  qu’ils 
ont  recucii  avancement  d'hoirie.  U iaut  précomp- 
ter les  frais,  &CC.)  \.  Impenfas  priits  deducerc 
P n.  t’eo  N 1 s AT  1 0 s «,/•/•  I A lieu  jus  ad  preela ■> 
turam  p rot  tonif atio  , rcnunciatio . ^ Terme  de 
Matière  bénéficiait.  Prononcez  priconifation.  Rap- 
port que  fait  le  Cardinal  protecteur  au  Pape  Se. 
aux  Cardinaux  en  plein  confiftoirc,  que  celui  que 
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le  Roi  de  France  a nommé  à un  Bénéfice  , a 
les  qualitcz  rcquifes  pour  pofieder  un  Bénéfice. 

Maffdc.  Droit  Ectef.  c.  4. 

P it  t’e  o N 1 S E R , v.  a.  [ Dejîgnatum  prctftlcm 
prtzconifarc  , renttneiare.]  Terme  de  Matière  béné- 
ficiait , qui  Se  dit  du  Pape  & des  Cardinaux  oui 
font  leur  rapport  en  plein  conStlloire  que  la 
perfonne  nommée  à quelque  bénéfice  a les 
qualité/ rcquifes  pour  lc  pofieder.  (Le  Pape,  ou 
le  Cardinal  préconifc  un  tel  pour  Evêché  &c  ) 

Pré  tonifier.  [ Laudibus  txtolltre.  ] Il  Signifie 
quelquefois  louer  une  perfonne  & dire  quelle  efl 
digne  d'être  pré  tonifiée  dans  les  formes.  (Il  a quantité 
d’amis  qui  le  préconifent  à la  Cour  de  Rome.; 

Le  P.  du  Cerceau  , dans  fon  remerci- 
ment  à M.  le  Duc  du  Maine. 

Surtout,  feavons  comme  l'on  doit  prifer 
1 out  don  qui  part  d'une  auguile  petfonne. 

Et  qu'on  ne  peut  allez  prc.aniftr 
Et  te  p;élcnt , St  celui  qui  le  donne. 

P R e’c  v r s e u R , f.m.  [Pr.tcitrfnr,  prodromus.] 

Ce  mot  le  dit  en  terme  de  piété  & veut  dire  : 

<Jui  ejl  venu  devant.  (S.  Jean  a été  le  précurfeur 
de  J t sos-CitRisT.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  lui.) 

P UE  DECEDER,  v.  r.  f Priorem  obireé]  Ce  mot 
eft  du  Latin  , èc  fignifie  mourir  avant  un  autre, 
avec  qui  on  a quelque  relation  oit  liaifion  d'intérêt. 

11  ne  fe  dit  que  dans  le  Hile  des  Notaires.  On 
Lut  des  conventions  dans  les  Contrats  de  ma- 
riage pour  régler  ce  qu’il  faudra  faire  félon 
que  l’un  ou  l’autre  du  mari  ou  de  la  femme 
prcdecédcra.  ) 

P R Eofct's,  f.  m.  [ Prior  obi  tus.  ] T crme  de 
Pratique.  Mort  d’une  perfonne  avant  celle  d’un 
antre  , avec  qui  elle  a quelque  liaifon  d’intérêt. 

( On  a mis  cette  claufe  en  cas  de  prédccès  de 
l’un  ou  de  l'autre  des  conjoints.  Le  prédec'es  du 
mari  a beaucoup  nuit  à fes  enfans  du  premier  lit.) 

V iu’ijb  c r s s E u R , f.m.  [ Anteceffor.  ) Celui 
qui  en  a précédé  un  autre  en  quelque  lieu  , ou 
quelque  charge,  ou  en  quelque  oficc.  (U  n’eft  pas 
fi  ellimé  que  l’on  prèdeçeffeur.  ) 

Prédeccjjcur.  \\  fc  dit  aufti  généralement  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  lc 
même  pais.  (Nos  prcdeccfleurs  étoient  plus  Sages 
Jk  plus  habiles  que  nous.  Nos  prédccclteurs  ont 
établi  de  bonnes  loix.  ) On  ne  le  dit  en  ce  Sens 
qu'au  pluriel. 

Pu  1 i>  r st  1 s a t 1 1 ns.  Hérétiques  imaginai- 
res qu’on  croïoit  être  dans  des  erreurs  grofiiércs 
tur  la  Grâce  &t  fur  la  Prédeftination  , pour 
n’avoir  pas  bien  entendu  la  doftrinc  de  Saint  * 
Auguftin.  LcP.  Sirmond,  Jéfuite  les  a cru  réels. 

Mais  le  Préfidcnt  Mauguin  lui  a fait  voir  le 
contraire,  par  les  témoignages  de  S. Fulgence, 
de  Saint  Profper  Si  les  autTes  difciples  de  Saint 
Auguftin  , qui  ont  foûtenu  que  l’opinion  des 
P rédeflinatiens  étoit  une  hcréfie  imaginaire, forgée 
par  les  ennemis  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin. 

P R E UES  T l N A T l O N , f.  f.  { P r.cdifiïnatio.] 
Prononcez  prideJHnacion.  Terme  de  Théoloz ie. 
C’eft  V clcdion  gratuite  des  Elus  à la  gloire 
éternelle. 

Çn  Décret  de  Dieu  par  lequel  les  Elus  font 
prédeftinés  à la  gloire  éternelle. 

Prédeftination  , fe  prend  aufti  pour  le  Décret 
de  la  Providence  fut  toutes  les  chofcs  purement 
humaines. , &t  qui  ne  regardent  point  le  falut 
éternel.  (Les  Turcs  croient  la  prédeftination 
&C  en  conféquencc  ils  mcpnfcnt  le  péril.) 
Prédestine’  , f.  m.  Dcftiné  de  Dieu 
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falut  éternel.  ( La  gloire  des  prédcftinez.  Heu- 
reux celui  qui  cft  du  nombre  des  prédcftinez.) 

Doftiner  de  toute 
( Dieu  a prédéfinie  les 
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éternité  au  falut. 

Elus.) 

Prcdcjlincr , fe  dit  au(7î  du  choix  que  Dieu  a 
fait  de  certaines  pcrfonncs  pour  de  grandes 
chofcs.  ( Dieu  avoit  predeftiné  Moï(e  pour 
délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  des  Egipticrss.) 
On  le  dit  aufli  de  toutes  les  chofcs  extraordi- 
naires , qui  femblent  être  l’effet  du  hazard  , 
quoique  le  hazard  ne  produife  rien.  (Il  étoit 
prédeftiné  à ce  malheur  , il  ne  pouvoit  l’éviter.) 
Mais  cette  façon  de  s’exprimer  n’a  nulle  jufteffe; 
rien  n’arrivant  ici  bas  fans  l’ordre  ou  la  per- 
miffion  de  Dieu. 

Pre’dicaule,  adj.  & quelquefois  f.  m. 

[ Prxdicabilis.]  C’eft  un  pur  terme  de  Logique, 
qui  le  dit  de  certains  attributs  generaux , qui  fe 
peuvent  dire  ù l’égard  de  certaines  chofcs. 

P R e’d  i CA  Xt  E NT  , f.  m.  [ Pradicamentum.  3 
Terme  de  Logique.  C’eft  une  des  dix  catégories 
aufqucllcs  Ariftotc  a voulu  raporter  tous  les 
objets  de  nos  penfées.  {Les  prédicamens  font  fort 
peu  importuns  pour  former  le  jugement  & la 
raifofl , ce  qui  cft  pourtant  le  but  de  la  vraie 
Logique.  Ces  prédicamens  font  la  fobftance , 
la  quantité  , la  qualité , les  habitudes  , la  forme, 
la  figure , la  relation  , la  fituation  , quand  , 8cc. 

t * Etre  en  ton  ou  mauvais  prédicament  dans  le 
monde.  \ Ben'e  vel  ma!'c  audire  apud  omnes.)  C’eft- 
à-dire , en  bonne  ou  mauvaife  réputation. 
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f.  ni.  [ Infutfus  concionator.  3 


Mot  de  mépris  pour  dire  un  Miniflre  de  la  parole 
de  Dieu.  ( C'eft  un  petit  Prédicant  de  village  qui 
fait  l’entendu  Si  n’a  pas  le  fens  commun.  J 
P R t'o  icATtuR,  f.  m.  ( Sanéli  Evangclü 
praco.  ) C’eft  un  Eccléftaftiquc  qui  eft  , ou  qui 
doit  être  un  homme  de  probité , d’une  vie 
exemplaire  St  d’un  grand  fens  , Si  qui  d’une 
manière  grave  , ornée  Si  touchante  , enfeigne 
les  vériici  Evangéliques  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  fon  propre  falut  8i  pour  celui  du  prochain. 
Votez.  là-deflilS  la  Rétorique  de  Grenade.  ( Le 
Prédicateur  doit  Être  favant.  Il  ne  peut  annoncer 
la  parole  de  Dieu  fans  le  contentement  des 
Archevêques  ,des  Evêques  , ou  de  leurs  Grands- 
jV’icaires  chacun  dans  leurs  Dioceles. 

UnPcre  Jacobin  Bachelier  de  Sorbonne 
Pcnfanr  me  la  donner  bonne , 

Mc  difoit  Vaune  jour  d'un  vrai  ton  de  Pédant , 

Tous  les  Prédicateurs  ne  Vont  pas  ce  qu'ils  difent; 
Vousnavc7.pasraifon,sVis-tc  , en  le  regardant, 

D'êuc  de  ceux  qui  les  méptifenr  : 

Car  fans  aller  plus  loin  chether  delà  les  Monts  ; 
L'exemple  de  cela , vous  Vêtes  : 

C'eft  vous  qui  dites  vos  Sermons , 

Mais  ce  n cft  pas  vous  qui  les  faites.  ) 

• 

§3*  Le  Prédicateur  perfuade  autant  par 
allions  que  par  les  railonncmcns  : 


C'eft  ainfi  qu  en  prêchant , on  fait  fi  peu  de  fruit  ; 

Le  Sermon  edifte , Si  Y exemple  détruit. 

En  vain  fut  les  levons  par  les  IVnctcurs  ptefetites 
T u polis  nuir  St  jour  tes  Sermons  hypocrites  ; 

Si  tu  veux  me  touchct , fais  remarquer  en  toi 
les  vertus  qu'en  prêchant  ru  veux  produite  en  moi', 

Ainfr  par  leur  exemple  ont  prêché  les  Apôtres  , 

Et  par  l’exemple  av.fti  doivent  prêcher  les  autres-. 

On  a beau  dite  vrai  , rationner  &.  crier  , 

De  tous  les  argumens,  l’exemple  cft  le  premier. 

V Art  de  prêcher  l'ylét  de  ITiürri.) 

Cette  penfée  de  S.  Auguftin  s’ cft  Couvent  pré- 

Terne  1 II. 
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Tentée  à mon  imagination  : il  compare  la  plupart 
des  Prédicateurs  aux  Hébreux , qui  indiquèrent 
aux  Mages  le  lieu  où  le  Sauveur  croit  né  : » Ils 
montroient  ( dit-il  ) la  fourcc  de  la  vie  , &C 
ils  reftoient  dans  les  ténèbres  de  la  mort , 
femblables  d ces  pierres  plantées  pour  marquer 
les  chemins  aux  paffans , tandis  qu’elles  reftent 
immobiles.  Plufieurs  Prédicateurs  reffemblent 
à ces  pierres  , ils  enfeignent  le  bon  chemin  , 

» & reftent  toujours  dans  leurs  égarcmcns. 

Prédicat,  ( vieux  mot.  ) Difcours.  Rai- 
fonnement. 

Pre’dication  ,f.f.  [Coneio  facraé]  Prononcez 
prédicacion.  C’eft  - à - dire  , Sermon.  C’eft  une 
inftruéVion  chrétienne  qu’un  Ecléfiaftiquc  fait  au 
peuple  en  ftile  oratoire.  ( La  fin  de  la  prédication 
eft  , de  convertir  les  âmes  à Dieu.  Faire  une 
belle  prédication.  Entendre  la  prédication.  Aller 
à la  prédication.  S’adonner  il  la  prédication.) 

Prédication  , J.  f.  [ Cenjitra.  3 Se  dit  au  figure 
de  ce  qui  en  peut  tenir  lieu.  ( La  vertu  de  nos 
Ancêtres  eft  une  prédication  perpétuelle  & une 
cenfure  muette  des  vices  du  fiéclc  , Fleehier.  ) 

P r e’d  t c T t o N ,f.  f.  [ Preediélio  , vaeicinaiio.  ] 

Prononcez  prediteion.  C’eft  une  manière  de 
prophétie.  C’eft  une  divination  par  laquelle  on 
dit  & on  marque  ce  qui  doit  arriver.  (L’étct 
confirma  la  prédiélion  , Ablanc.  Air.  I.  J.  Il  y 
a bien  des  gens  qui  fe  moquent  de  toutes  les 
prédirions  des  Attrologues  & qui  les  croient 
fort  vaincs  ,&  ils  ont  raifon.  ) Voiez  PronoJUc. 

Prédilection  ,f.  f.  \PraJ:tcéiio.~\  Témoignage 
d’amitic  qu’on  donne  à quelcun  au-dc(lus  de  les 
femblables.  Ce  pere  a trop  de  pridikelion  pour 
fon  aîné. 

Prl’dire  , v.  a.  ^ Futur  a predieere .1  C.’eft 
dire  ce  qui  doit  arriver.  Deviner.  ( On  lui  a 
prédit  que  s’il  fe  marioit  avec  la  jeune  C'imcnc  , 
il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  On  lui  a plufieurs 
fois  prédit  le  malheur  nui  lui  eft  arrivé.  ) 

Pre’domixant  , Vile’ dominante  , part.  G adj. 

\_Pravakns  , prevalidus.  3 Qui  prédomine,  qui 
agit , ou  qui  paroît  le  plus.  (Qualité  prédomi- 
nante. C’eft  la  palïion  prédominante.  1 

Y r e’d  o m i n e R , v.  n.[  Prevakre. 3 Dominer 
particuliérement.  (Il  y a des  chofcs  où  les 
élèmens  prédominent  plus  que  dans  d’autres  , 

Roh.  phif.  ) 

Prédominer , fc  dit  auffi  des  qualités  morales  , 

&C.  des  pufltons  qui  prévalent  fur  les  autres. 
vL’a varice  prédomine  en  lui.  L’amour  de  Vétude 
prédomine  dans  ce  jeune  homme  , die.) 

Yiu’uisiixct,/.  /.  [Prxe.xifteritia.']  Etat 
de  ce  qui  exifte  avant  quelqu’ autre  choie. 

Origene  a cru  la  précxiftencc  des  âmes,  Dupin. 

C’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  préexifient. 

P 1 M 1 * E ^ c £ , f.  f.  P rafla  ntia.3  Droit, 
privilège  , prérogative.  ( \\  ne  peut  moins  faire 
qvie  de  défendre  les  prééminences  de  (on  Ahaie, 

Patru  , pl.  t5,  U faut  qv.’ils  quitent  une  préé- 
minence que  leurs  preditefteurs  ont  toujours 
gardée  , Paint  , pl.  j 9.) 

"I  Ïs.u’misixt,  V Rv’nnxtxTi,  adj. 
VPnzflans.'j  Plus  haut  , plus  grand,  ou  plus 
excellent.  (Dignité prééminente.) 

^ lv V-T  » I l ■ \ Pr.cloqüii/m.-) Difcours qu’on, 
met  à la  tête  d’un  livre  , oit  un  Auteur  tend 
ration  de  la  conduire  qu'il  a tenue  dans  fort 
ouvrage.  (La  préface  qui  eft  à la  têrc  des 
Remarques  de  V augelas  , eft  tr'eshellc.  Celle 
qur  eft  à la  uwe  des  Ouvrages  de  Saraftn  eft 
belle  auftt , mats  tl  y a quelque  chofe  de  faux 

Hit  tj 
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Les  préfaces  des  Ouvrages  de  M.  d’Ablancourt 
font  fort  ellimées.  ) 

Je  ne  puis  qvi'cn  cotte  Préface 
Je  ne  partage  entre  clic  St  vous 
Un  peu  de  cet  encens  qu'on  recueille  au  ParnalTe, 

Lt  que  fui  le  teciet  tic  rendre  exquis  St  doux. 

La  Font.  ) 

Si  l’on  ôte  de  beaucoup  d’Ouvrages  de 
Morale,  l’Avertiffement  aux  Leéleurs , l’Epître 
Dédicatoire  , la  Préface , la  Table  , les  Apro- 
bations  , il  refte  à peine  afl'ez.  de  pages  pour 
mériter  le  nom  de  Livre  , La  Bruiere. 

Préface  , f.f  [Pr.tfatioé]  Terme  d ’Eglife.  C’oft 
la  partie  de  la  Melle  qu’on  dit  immédiatement 
devant  le  Canon  , 6c  qui  fc  chante  aux  grandes 
Meffes.  C’cft  l’entrée  du  Canon  de  la  Méfie. 

( Chanter  la  préface.  On  cft  à la  préface  de  la 
McflTe.  ) 

P R IF  E T.  V oie  2 plus  bas. 

PltEFtcTt)  ut  Il  Pr.tfechtra.  1 Charge 

8c  dignité  de  Préfet  qui  éioit  fort  confulcrable 
dans  l’ancienne  Rome.  Volez  plus  bas  , Préfet. 

Prieerable,  etdj.  ( Antcpanenàus.  3 Qui 
doit  être  préféré.  ( Les  Platoniciens  font  préfé- 
rables pour  la  Logique  à tous  les  autres 
Philofophes , Pore- Rot  À.  ) 

P REVERENCE,  f.  f.  [ Prirn.f  partes.  ] Elle 
confifte  à préférer  une  perfonne  à une  autre. 

C’eft  un  choix  qu’on  fait  d'une  perl'onne  plutôt 
que  d’une  autre  pour  lui  donner,  ou  faire  faire 
une  chofe.  (Donner  la  préférence  à quelcup.,.4W. 

Minerve  eut  la  préférence  fur  N cptune , à qui 
donneront  le  nom  à Athènes  , Benftr.  Demander 
la  préférence , pater  quelcun  par  préférence. 

C’eft  l'infgaliié  qtn  élit  la  p'éftnnct  ; 

Sins  qu'il  von»  cède  en  isen , vous  êtes  (on  vainqueur 
Je  ne  vois  enue  vous  aucune  différence , 

Mai»  je  la  fens  bien  dans  mon  cœur. 

Le  P.  h Déni  , Jéf. 

P n v F t n i R , v.  a.  ( P referre.  3 Uler  de  pré- 
fcrence  à l'égard  des  chofos  , ou  des  perfonnes  , 
cftimer  davantage.  (Il  a le  goût  mauvais  en 
mature  de  poéfie  , puifqu’il  préicre  le  l'aile  à 
Virgile  , &c  Juvenal  à Horace,  ün  l a préieré 
à ion  rival , à l'on  concurrent , à l'on  aine  , ôte.) 

Pre’vect  , ou  Préfet  , f.  m.  L’un  & l’autre 
s’écrit  , car  ce  mot  vient  du  Latin  Prccfeélus. 
Pronnoncc/.  Préfet.  C’ctoit  autretcis  un  des 
prémicis Magillrats  de  Rome  , qui  la  gouvernoit 
en  i'ahlence  des  Conlxds  , ou  des  Lntpcteurs. 

On  le  notïimoit  le  Préjet  Je  la  l ille.  L:  Préfet 
du  Prétoire  éioit  le  Ulef  de  la  Légion  préto- 
rienne dellinéo  à la  gaule  de  1 Empereur.  \ oiez 

Prétoire.  ( . 

11  Y a aujourd'hui  à R. orne  un  Préfet , qui  cft 
une  c'fpécc  de  Cl o vivement . Il  y a auiii  vies  i rejets 
de  la  ftgnaturc  , des  Brefs  , &c. 

tf'T  Préfet  Je  la  Pille.  [Pr.tjlcius  Kréiv.j  Tacite 
Arf"al  l.  fi.  en  parlant  de  Lucius  Pilon  , qui 
mourût  de  mort  naturelle  il  Vagc  de  quatre-vingt 
ans  fous  le  régne  de  Tibère,  raconte  awfil’onginc 
de  cette  Magtftraiure.  Lorfquc  les  Rois  s’elot- 
vnoient  de  Rome  , ils  établiffoient  un  Magiftrat 
qui  la  gouvernoit , 6c  mettoit  les  otdrcs  neccf- 
faircs  aux  afaires  qui  le  prefentoient.  Dcnter 
Romuiius  fut  le  prémier  à qui  Romohts  donna 
cette  Charge , 8c  cnfuitcNuma  Martius  lut  choiU 
..  „ UrtfttWm . Spuruis  Lucreûus 


par  Tulhts  Hoftilius  , . 

Tarquin  le  Superbe.  Les  Rois  aiant  ete  chaUez, 
1-s  Conluls  {uivant  cet  exemple , commirent  des 
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perfonnes  pour  remplir  leurs  fonctions  pendant 
leur  abfcncc.  11  y a aparence  que  du  tems  de 
Tacite  , cette  coutume  étoit  prefquc  abolie, 
puifqu’il  ajoute  que  l’on  en  voïoit  encore  quel- 
que image  dans  les  Fériés  Latines  , lorlque  l’on 
choifit  un  homme  pour  faire  la  charge  des  prin- 
cipaux Magiftrats.  Augurte  fit  Méccnas  Gouver- 
neur de  Rome  6c  de  l’Italie  pendant  les  guerres 
civiles  : mais  aiant  établi  fa  domination  , il 
donna  le  gouvernement  de  la  Ville  à un  Confu- 
laire , pour  contenir  le  peuple  8c  les  cfclavcs , 

6c  maintenir  la  paix  dans  Rome  , par  la  crainte 
du  châtiment.  On  apelloit  Fériés  Latines  , une 
Fete  qui  fe  célébroit  fur  le  Mont-Alban  , & à 
laquelle  on  apelloit  les  Peuples  Latins , ou  du 
Latium  ; 6c  on  cliloit  un  Magiftfat  pour  y 
préfider.  Mais  il  faut  que  cette  Charge  ait  été 
établie  dans  la  fuite  , puifque  nous  voïons  un 
titre  dans  le  Digcftc  , Je  officia  Prrefecli  Urbis, 
où  il  elï  réglé  que  le  Préfet  ne  connoîtra  d’aucune 
Caufe  au-delà  de  la  centième  pierre  de  Rome  , 
ultra  ccntejïmum  ab  ilia  lapident.  Mais  fon  pouvoir 
étoit  très-grand  dans  l’enceinte  de  la  ville  ; il 
connoifioit  de  toutes  fortes  de  crimes  , des 
ditérends  que  les  elclaves  avoient  avec  leurs 
patrons  qui  refufoient  d’afranchir  un  enclave 
qui  ofroit  d’acheter  la  liberté  , & de  plufieurs 
autres  choies  qui  font  énoncées  dans  les  loix  du 
titre  que  j’ai  cité.  Voicz  Fenefella  , de  Mafijlrat. 

Rom.  cap.  6. 

Préjee  des  Pt  v res  , ou  des  marche g.  ( Pr.tfcélus 
annonce.  3 On  comprenoit  fous  le  ternie  annona  , 
toutes  fortes  de  vivres  &c  de  denrées  néccffaires 
pour  la  nourriture  des  hommes.  11  y avoit  un 
Prétot  à Rome  qui  avoit  le  foin  de  toutes  ces 
chofes  : il  vcilloit  à procurer  l’abondance  , 8c 
à maintenir  les  denrées  à un  jufte  prix.  Nos 
Juges  de  Police  font  aujourd’hui  les  même» 
fondions.  Dans  le  premier  âge  de  la  République 
Romaine  , on  fit  d’abord  un  partage  dos  terres 
entre  les  citoyens  , 8t  chacun  vivoit  des  fruits 
qu’il  rccuéilloit  par  fon  travail.  Peu  de  tems 
après , le  nombre  des  citoicns  étant  confidcra- 
blcir.ent  augmenté  , il  ne  fut  pas  poffible  de 
garder  cet  ordre  : les  plus  riches  s’emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  des  terres  , 8c  pour 
prévenir  les  fuites  d’un  tel  détordre  , on  fit  un 
réglement , par  lequel  on  fixa  ce  que  chaque 
particulier  pourrait  pofféder  en  fonds.  Ce  régle- 
ment étoit  très-utile  pour  le  repos  public , s’il 
avoit  pû  fubfifter  long-tems  : mais  VHiftoire  eft 
remplie  des  révoltes  fréquentes  du  peuple  qui 
demandoil  le  partage  des  terres.  Pour  apaifer 
les  l'éditions  d’un  peuple  qnifuportoit  impatiem- 
ment la  honte  8c  la  rigueur  de  la  pauvreté , 
tandis  qu'il  vôioit  des  Sénateurs,  8c  même  des 
Chevaliers  dans  l'abondance  de  toutes  chofcs, 
on  fut  obligé  d’ordonner  une  ’difttibution  jour- 
nalière d'une  certaine  quantité  de  blé  , 8c  Von 
donna  le  foin  de  cette  diftribution  , que  Von 
nomma  exhibitio  annona  , premièrement  aux 
Ediles  , 8c  enlVttc  on  créa  un  Oficicr  particulier, 
que  Von  apella  Prxfttlus  annonx  •,  8c  pour  Vaidcr 
dans  une  ton&ion  ii  enibar allante , on  établit  des 
fubalternes  fous  le  titre  de  Curatores  annonx , de 
Dniimviri  frumtnù  dividendi  , 8c  de  Frumcntarii  , 
dont  le  foin  éioit  de  mefurer  le  blé  avec  des 
boi (féaux  8c  un  rouleau  , de  la  manière  que 
nous  \e  mefurons  aujourd’hui  , ainfi  que  nous 
Vaprcnons  d’un  fragment  du  Poète  Luctliust 

Fn.mer.tariui  , moJium  hic  licum 
Atquc  îoluium  ur.um  hdbc i. 
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PRE. 

Dion  Ca/fitts  & Suetoneont  remarqué  qu’Atigtiftc 
ne  dédaigna  pas  cette  Préfeâure.  Quelques-uns 
de  fcs  Aiccetfcors  l’imitèrent  en  cela  : mais , 
comme  il  croit  de  la  deftince  de  l’empire  Romain 
d’être  expofé  A de  continuels  changemens,  on 
ce  (Ta , fous  les  derniers  Empereurs , de  donner 
du  blé  aux  pauvres , & l’on  trouva  plus  à 
propos  de  leur  diftribucr  du  pain,  lans  doute, 
parce  qu’ils  croient  ambaraffez  du  grain  qu’on 
leur  donnoit.  Ce  pain  fut  qualifié  de  partis  fordidtts , 
dans  une  Loi  du  Code  Théodolicn , pour  en 
faire  connoitre  la  qualité.  Il  fut  encore  apellé, 
partis gradilis,  parce  qu’il  étoit  distribué  au  peuple 
placé  par  degré  dans  une  enceinte  faite  exprès,  & 
diférente  du  Cirque  Ci  de  l’Amphitéatrc,  comme 
nousl’aprenons  de  Prudence  contre  Symmaque , 
dans  l'on  fécond  livre,  oit  parlant  du  Peuple 
Romain,  il  fait  un  article  féparé  de  celui  qui 
rccevoit  le  pain  publiquement  : 

lit  qtiem  parût  alit  grjJUus  difper.fut  ab  ahii. 
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Et  dans  la  Loi  fecomleilu  CodcThcodofiien,  Tir. 
de  An  noms  civicis,  OÙ  il  eft  dit  : Partis  gradilis 
in  alium  graduai  tranflatio  inkibetttr , nequid  friper 
gradiii  pane  fraudis  oriretur , palarn  in  gradtbtis  , 
non  clam  à pijioribus  minijirari.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  cette  dmribution  , on  tenoit 
un  catalogue  des  pauvres  A qui  l’on  donnoit  du 
pain.  On  les  apeiloit  chacun  à leur  tour  ; 8c 
pour  ne  fe  pas  méprendre , on  leur  donnoit , 
lorfqu’onles  ir.fcrivoit,  une  marque  de  bois  ou 
de  métal , qu’ils  repréfemoient , 8c  que  l’on 
apeiloit , tefera  frumentaria.  • 

Préfet  des  cohortes  nocturnes.  ^ Prafeéltts  vi;i/un.] 

Les  incendies  étant  très  frequens  à Rome  , 
l’Empereur  Auguftc  établit , au  report  de  Dion 
Caflius , un  certain  nombre  de  cohortes,  (les 
uns  difent  cinq , 8c  les  autres , fept , ) pour 
veiller , pendant  la  nuit , aux  incendies , 8c 
empêcher  le  progrès  qu’ils  fail’oieni  en  dit  ère  ns 
quartiers  de  la  ville.  Il  y avoit  auparavant , 
des  pcrfor.nes  à qui  l’on  en  contioit  de  lems  en 
tems  le  foin  : mais  l’Empereur  jugea  à propos 
de  rendre  fixes  les  cohortes  qu’il  difpofa  en 
diférens  quartiers  fous  la  conduite  d’un  Préfet 
apellé , Prcfeéltcs  vigilant  , 8c  ordonna  en  meme 
tems  , que  celui  qui  les  commandcroit , auroit 
la  connoiffancc  8c  la  punition  de  quelques  crimes 
r.oîUirnes  , expliquez  dans  la  Loi  troifiéme , ff. 
de  O fie.  PrefcU.  vigi/.  Malgré  cette  prérogative, 
on  regarda  avec  mépris  les  cohortes  , l'oit  par 
ration  à leur  emploi , foit  parce  qu’elles  croient 
cotnpofécs  de  vils  afranchis  ; c’eft  dans  cette 
prévention  peu  favorable  que  Juvenala  dit  dans 
la  quatrième  Satire  du  cinquième  livre  : 

Difpfût  pmJhres  hamis  vi^ilarc  cohotttm, 

Scnorum  iwfiu  Lu  mm  jubel. 


porter  des  vaifleaux  propres  à y mettre  de  l’eau, 

& fcmblablcs  à nos  féaux  de'  cuir , dont  on  fe 
fort  dans  les  incendies , que  l’on  apeiloit , hamx. 

II  eft  vrai  que  quelques  Interprétés  croient  que 
huma  veut  dire,  harpago , un  croc,  qui  n’eft  pas 
inutile  dans  ccs  ocafions  ; & quant  à dolabra  , 
il  fignific,  une  doloirt , une  hache  , dont  onjèftrt 
auffi  fait  utilement. 

Préfet  du  Tréjhr  public.  [ Prtlfeélus  ararii.  ] Le 
foin  du  Trcfor  public  fut  d’abord  donné  A des 
Qtteflettrs  : mais  cet  emploi  A fouvent  changé  de 
nom  & de  pouvoir,  comme  Tacite  la  remarqué. 
Angufte  permit  au  Sénat  de  prépofer  un  Préfet 
de  l’Ordre  des  Prétoriens,  & ordonna  qu'on 
l’éliroit  par  le  fort.  Le  tems  aiant  fait  connoitre 
les  inconvéniens  de  cette  forte  d’éleüion , Néron 
rétablit  les  Qucfleurs. 

Préfet  de  l'£gipee , furnommé , Auguflalisl 
Ulpien  nous  aprend  par  la  Loi  unique,  que  le 
Préfet  de  l’Egipte  confcrvoit  toujours  fa  Préfec- 
ture, Jufqu’à  ce  que  fon  fuccefi’eur  fût  entré  dans 
Alexandrie,  quoique,  fuivant  la  régie  générale,  le 
fucccfieur  auGouvnrnement  exerçât  (acharge  dès 
qu'il  étoit  dans  la  Province.  11  joiiilfott  de  tous  les 
honneurs  des  Proconfuls,  à la  refer  ve  des  fai  (Veaux 
8tdc  la  robe  bordée  de  pourpre,  apellée,  pratexea. 
Son  principal  loin  étoit  d’envoïer  A Rome,  la 
quantité  de  blé  que  l’Egipte  devoit  fournir  tous 
les  ans.  Le  Jurifconfulte  Modcftin  à décidé  dans 
la  Loi  zi.  ff-  de  Manttmiff.  vindiél.  que  le  Protêt 
d’Egipte  pouvoir  afranchir  les  efclavcs.  Et 
Ulpien  , dans  la  Loi  i.  ff.  de  Tut.  dae.  ab  his 
qui  jus  dandi  habtnt , qu'il  pouvoit  donner  des 
tuteurs. 

Préfet  du  Prétoire.  [ Prxfeëlus  pratorio.  ] Ce 
Préfet  étoit  bien  au-deffus  de  tous  les  autres  , 
puifque  l’Empereur  Scvcre  l’honora  du  titre  de 
Sénateur  , 8 c de  la  qualité  Hllluflrïfftme.  On  lui 
donne  un  titre  bien  plus  éclatant  dans  cette 
lnfcription  citée  par  Auguftin  Campiani , dans 
fon  Traité,  de  Majejlate  Magijlratituin  Ronta- 
norum  , pag.  r3«). 


MISITHÆO 

EMINENTE  V1RO , PARENTl  PR1NCIPUM. 
PRÆ.F.  PRÆTORIO.  ET  TOTiUS  URB1S 
TUTORl  REIPURL.  S.  P.  Q.  R.  VICEM 
REDD1D1T. 

Préfet  f.  m.  \ Pr.efeêlus , Prspofitus. ~\  Terme  de 
J éf ui te.  C’eft  le  J chiite  qui  a foin  des  Gaffes . 
(.Le  Père  un  tel  cft  préfet.  Un  févére , un  cxuél 
préfet.  On  Va  fait  préfet  des  Gaffes  A’ Ru  manitez .) 

Ce  terme  eft  auffi  en  ufage  chez  les  Prêtres 
de  l’Oratoire. 


Ce  fut  auffi  par  cette  raifon , qu'on  donna 
aux  foldats  le  titre  de  Spartcali  , parce 
qu’ils  porioient  des  foulicts  faits  de  jonc , 
apellcz , fparti , félon  la  remarque  de  P.audoin , 
de  Cale co  antiqtio.  cap.  3.  8t  de  Cafaubon  fur 
Suétone  , dans  la  vie  d’ ehtgitjle  , cap.  30-  ou  d 
dit  que  les  pauvres  faifoier.t  des  fouliers  avec 
des  cordes  apcllces  yfparta.  La  Loi  que  j’ai  citée , 
nous  aprend  que  le  Préfet  mar choit  toute  la 
nuit , calccatus  cum  lu  mis  £>•  drdabris.  Sa  chauffute 
étoit , félon  les  aparences  , d’un  cuir  capable  de 
réhftcr  à la  pluie  üc  â la  neige  •,  ils  faifoier.t. 


( Audi  lotfqu  en  un  co\n  qui  lent  tient  lieu  d'aiile , 

D l*.to'uct>  Vi'dciûus  une  ttottpc  ittilûc'ilc  , 

Luui  yeux  4’ua  Préfet  atttiavùl  atudu , 

\ a tenir  quelquefois  un  bteian  détendu  -, 

Si  du  vaillant  Aigus  la  ligure  êtiauntc , 

Dans  i autour  du  yiaiiit  a tours  yeux  (c  nrefonre 
Le  tou  celte  » Yint'unt , Y aide  eft  defeuo  , 

V.t  tout  luit  a grands  pas  ici  Watt  redoute. 

IXjpiciux,  Lutrin.') 

Préjet.  { PvJagogits.-j  lèfuitc  , Précepteur  d’un 
enfant  de  quaVtte  qui  eft  pcnf.onna  rc  dans  leur 
v.ofege . t^Les  lefuttcs  donneur,  autant  qu’ils 
peuvent,  des  Préfets  ît  tous  les  enfants  de 
qu  us  ont  en  çenton.^ 


% 
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i4«  PRE, 

I're’finir,  v.  a.  [Pr.tfin\rt  Jiem.]  Marquer 
un  certain  jour  dans  lequel  on  eft  obligé  de 
faire  ou  de  paier  quelque  chofe.  ( l’Ordonnance 
a préfini  certains  tems  pour  les  aÀSgnations.  ) 

P R E*  E t x , P R i’  fixe,  adj.  r Prajinitus  , 
Jiatutus Déterminé,  conclu,  arrêté.  (Ils  fc 
rangèrent  en  bataille  au  jour  préfix  fous  l’obéif- 
fanec  du  Roi.  Vaug.  Quin.  liv . J.  chap.  1.  Il 
n’y  a point  de  tems  prefix.  ( 

Pre’fixion  de  délai.  [ Statu  ta  diei  defignatio.'j 
Terme  de  Palais.  Pour  toute  prijixion  de  delai, 
on  lui  a donné  deux  mois  ; c’eft-à-dirc , pour 
tout  délai , pour  dernier  délai. 

Pre’ cation,  f.  m.  [Ocelli  minores.]  Nom 
que  les  Tireurs  d'or  donnent  aux  dix  ou  douze 
plus  petits  pertuits  de  leur  filières,  après  que 
leur  fil  a paflfé  fur  le  banc  à dégrofiir. 

P r f.c  n a n t , adj.  [ Dolor  ncerbus.  ] Violent , 
preffant.  Douleurs  pregnanjes’.  Il  n'eft  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe.  A. ad.  Franç. 

P r e’  j u u icï  , f.  m.  [ Damnum.]  Perte  , tort , 
dommage.  (Cela  lui  a fait  un  notable  préjudice. 

Cela  lui  caufe  un  préjudice  confidérable.  ) 
Préjudiciable,  adj.  [ Noxius  , nocivus.  "J 
Qui  porte  préjudice,  nuifiblc.  ( Cela  lui  eft 
tout-a-fait  préjudiciable.  L'impiété  eft  préjudi- 
ciable à la  fortune,  à la  réputation,  Sec.) 

On  dit , prijudiciaux , au  Palais , parlant  des 
frais  , des  défauts  qu'il  faut  rembourfer. 

P R t’ J U l»ict  E R , v.  a.  ( Damnum  in/erre.  ] 
Faire  du  tort,  caufcr  du  tort.  Nuire.  (La 
débauche  préjudicie  à la  fanté.  Le  mauvais  fucces 
de  fon  livre  à fort  préjudicié  à fa  réputation. 
L'amour  préjudicie  Couvent  à la  fortune.  ) 

P e e’  JUG  e r , v.  a . [ Judicium  ferre. ) T crme  de 
Palais.  C’cft  prononcer  fur  une  chofe  qui  prépare 
à juger  au  tond  Si  définitivement  une  afaire. 
(C'cft  ce  que  vous  avez  préjugé,  quand  vousavez 
mis  l’apcllant  hors  des  prifons.  Patrie , Plaid.  1 1 .) 

P r e’  s u ce’  ; J.  m.  ( Res  prajttdicata.  ] Terme 
de  Palais.  Ce  qu’on  a jugé  d’une  afaire  fans 
juger  le  fond , Si  qui  marque  en  quelque  façon , 
que  celui  en  faveur  de  qui  on  a jugé , gagnera 
entièrement  fon  procès.  (On  lui  a jugé  la 


recréante  du  Bénéfice,  Si  c'cft  un  favorable 
préjugé  pour  lui.  ) 

Préjugé.  ( PrccjuMcium .]  Sorte  de  connoiffance 
antérieure  qu’on  a d une  chofe  ou  d'une  perfonne. 
Prévention.  ( La  Philofophie  de  Defcartcs  fert 
beaucoup  à le  défaire  de  tes  préjugez.  ) 

* Quand  on  veut  lien  aprendre  quelque  chofe  , 

U faut  Je  défaire  Je  Jcs  préjuge 

(Je  fais  dan»  q«di  faux  préjuge^  , 

l)ès  vus  plu»  tcmlici  ans  vos  cfpùis  tout  plongez. 

Ceneft.  ) 

Jamais  on  n’a  tant  parlé  de  préjuge^  que  dans 
ce  fiéclc.  Les  petits  Philofophes  à la  mode  fc 
croiroient  déshonorez , s ds  ne  traitoient  pas  de 
préjugé, tout  ce  qûi  eft  raifon , bon  Cens  Si  religion. 

Prï'lart,  f m.  \Tela  piceata  , ctrata.' \ 
Terme  de  Marine.  C’cft  une  lotie  godroncc , 
qu’on  met  fur  les  efcalicrs , panneaux , fronteaux, 
caillcbotis  St  autres  endroits  ouverts  dun 


PRE. 

Pre’lature,  f.  f.  [ Prafttlis  Jignitas.  ] 
Toutes  les  grandes  dignitez  de  l’Egjlife,  comme 
de  Patriarche,  d’Archevêquc , d’Evêque,  d’Abé 
Si  autres  principales  dignitez.  ( Ils  nommèrent 
aux  Prélatures.  La  converfion  des  âmes  eft  la 
plus  noble  fonâion  de  la  Prélature.) 

Prele,  ou  Prelle,  f.  J.  [ Equifetttm  majus 
aquaticum.  ] Plante  qni  a une  tige  creufe  & 
ronde  , qui  eft  une  efpécc  de  jonc  qui  fert  aux 
Tourneurs  pour  adoucir  le  bois. 

P r e’  l e g s , f.  m.  [ Prttlegata.  ] Legs  dont  on 
ordonne  la  délivrance  avant  le  partage  d’une 
fucceflion. 

•f  Pre’legue  r , v.  a.  \_Antelcgare.~\  Terme 
de  Notaire.  Faire  un  legs  qui  doit  être  paie 
avant  le  partage  de  l’hérédité. 

P R EVE  R,  ou  P RE  LL  ER,  V.  a.  [ EquiftO 
fricare  lignum.  ] Terme  de  Tourneur  Si  de 
V cmifjcur.  Froter  avec  de  la  prêle.  ( Prêter  le 
bois.  ) 

t P r e’lever  , v.  a.  [ Pralegert.  ] Terme  de 
Pratique.  Lever  quelque  Comme  avant  le  partage 
d’une  fuccclïion  ou  d’une  Société.  ( Il  faut  pré- 
lever les  dettes  paflives.  ) 

P R e’l  I MI  N A 1 R E , adj.  [Prulcquium.']  Ce  mot 
vient  du  Latin  , pntliminaris.  11  fignific  , ce  qu'il 
faite  examiner  6*  favoir  avant  le  fuj  et  principal  d’une 
afaire  ; ce  qui  ejl  à la  tête  de  quelque  livre  ou  de 
quelque  ouvrage  d'efprit.  ( Dilcours  préliminaire. 

Une  queftion  préliminaire.) 

Préliminaire,  f.  m.  [ Prolufiones.  ] Ce  mot  fe 
prend  encore  comme  un  fubftantif,  qui  fignifie , 
ce  qui  Je  doit  examiner  , juger  ou  terminer  , avant 
que  l'q/z  traite  une  afaire  dans  le  fond.  ( 11  y a 
divers  préliminaires  qu’il  faut  examiner  avant 
que  de  traiter  de  la  paix.  C’cft  un  préliminaire 
qui  donnera  bien  de  la  peine , 8c  fera  perdre 
du  tems.) 

P u.  e'  l u n E , f.  m.  [ P nr  ludium  , pro'.udium.  ] 
Mot  qui  fignific  , tout  ce  qui  fe  joue  d'abord  fur 
quelque  infiniment  de  mufique  pour  fe  concilier  les  gens 
devant  qui  on  doit  joïur.  (v»es  préludes  font  beaux 
Sc  charmans.  Faire  quelques  petits  préludes) 

* Après  quelque  prélude  de  plaifanttrit  furies 
bonnes  fortunes  du  Comte,  il,  &c.  Le  Comte  de 
Bujji.  C’cft-à-dirc  , après  quelque  commencement 
de  plaifanterie.  (U  danle  lui  fcul  comme  par 
prélude,  la,  la.  Moi.  Précieufes.) 


vaifteau.  Oxpn , Dicl.  Mathém. 

Pre’lat,  f.  m.  [Anttjles,  praful.  ] 
pofféde  un  bénéfice  à prélature. 

( Prélat  paffant  tou»  les  Ptclau  Çafîct , 

Car  Ici  picfcni,  fcrolt  un  peu  «op  Une. 


Qui 


Voit.  Poi f. 

r>  voue  Dignité  foûttntz  mieux  Viciai, 
fcft.ct  pour  travailler  que  vouv  cict  Prélat. 

**  r # ürjprcaux.  ) 


•j-  Préluder,  v.  n.  \_Prcciudere  , proludtre .) 

C’cft  commencer  à jouer  un  peu  fur  un  infiniment 
de  mufique  pour  le  mettre  entrain.  ( Avant  que 
de  chanter , il  faut  que  je  prélude  un  peu.  Moi. 

Malade  imaginaire  , .6.  intermède.  ) 

* Préluder.  ( PrcduJcre.  ) Ce  mot  fc  dit  CU 
raillant  8c  en  parlant  de  manger.  (En  attendant 
le  dîner  , on  nous  a aporie  un  ragoût , mais  ce 
n’étoit  que  pour  préluder.) 

■|[ePre’ mature’ , Vue’ mature* e,  adj. 
j Immat  unis  , pramattirus.  Ce  mot  vient  du 
Latin  , pramaturus.]  qui  fe  dit , au  propre  , des 
fruits  , Sc  fignific  , qui  ejl  trop-tôt  mûr.  U n’eft  en 
uf âge  en  François,  qu’au  figuré,  81  fignific,  qui  je 
fait , ou  qui  arrive  plutôt  qu'il  ne  devroit.  Ainfi 
l’on  dit.  Une  mort  prématurée.  [Immatura  mors."\ 
C’cft-à-dirc  , qui  arrive  dans  le  bas  âge  ou  dans 
la  jeuneffe , Une  demande  prématurée , c eft-à-dire , 
faite  avant  qu’on  dût  la  faire , avant  le  tems 
auquel  on  aurott  droit  de  la  faire. 

"Y  * P r 1’  m AT  U R t’  MT  NT  , <zdv.  \ Pramaturè.) 
D’une  manière  prématurée , avant  le  tems. 
(Les  entreprîtes  qu’on  fait  prématurément,  ne 
réuftiûeut  pas.) 


« 


PRE. 

PRtME-n’f'MFRAUBj,  f.  f.  [ Praf/na.  ] 
Sorte  de  pierre  prérieufe  qui  cil  à demi  trans- 
parente 6c  à demi  opaque.  II  y a de  quatre 
lortes  de  P rême-d' émeraude.  L’une  qui  tient  du 
jaune  &c  du  verd  ; l’autre  de  la  couleur  de  la 
fougère  ; la  troifiéme  eft  mêlée  de  plu ficurs 
couleurs  diferentes,  &c  la  quatrième  eft  d’une 
couleur  blanche  6c  bleue,  avec  quelques  taches 
qui  tirent  furie  noir.  Ces  quatre  fortesde  pierres 
le  trouvent  dans  les  Indes  Orientales  6i  Occi- 
dentales, dans  l'Europe  & dans  la  Bohème. 

P R e’  M !■’  r>  i T a r i o n , f.  f.  [ Pramtditaùo.  ] 
Prononcez , prémèditacion.  Àftion  de  l’efprit  qui 
prémédite.  ( Lne  longue  & ferieufe  prémédi- 
tation. On  ne  do:t  rien  taire  en  matière  d’efprit 
fans  beaucoup  de  préméditation.] 

Pre  me’diter  , v.  a.  [ Prcmeditari.  ] Méditer 
auparavant  fur  une  choie.  Penfcr  auparavant  à 
une  chofe,  la  rouler  dans  fon  efprit.  (Préméditer 
un  deflein.  Il  a prémédité  de  faire  un  voïage.  ) 

P R e’  m i c f s , Primices,  f.  f.  [ Primitiz.  ] 

H faudroit  dire,  primices,  du  Latin  primitia , 
d’où  vient  le  mot  de  prémices  ; cependant  l’ufage 
y eft  contraire  ; on  dit  & on  écrit , prémices , 
&c  même  toujours  au  pluriel.  Les  prémices  font 
les  premiers  fruits  que  porte  tous  les  ans  la 
terre , & qu’on  ofroit  anciennement  à Dieu. 
Les  prémices  étoient  la  portion  de  tous  les 
biens  de  la  terre  que  Dieu  s’étoit  rél'ervée  dans 
l’ancienne  Loi.  Les  prémices  doivent  i'ervir  à 
nourrir  & non  pas  à enrichir  les  Clercs.  Elles 
doivent  fervir  à les  délivrer  de  tous  les  foins 
temporels , & non  pas  les  y engager.  ThomaJJin  , 
Dij'cipline  Je  l'EelÙ'e. 


PRE. 
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( J'aurois  de  mes  troupeaux  immolé  les  primices. 

Mais  tu  ne  te  plais  point  à d' aimes  facriitces , 

Qu'à  ceux  d'un  cœur  contrit. 

Charpentier , poïf.) 

* Prémices.  [Initia,  primitif Ce  mot  cft 
beau  au  figuré  , fc  il  fignifie  , commencement. 

( Toûtoms  la  tirannie  a d'heureufes  prémices , 

De  Rutne  pour  un  tenu  Casus  fut  les  délices. 

Racine,  Britannicus , a.  t.  fs.  t.) 


Premier,  Pre’mie’re,  adj.  [Primus.] 

Terme  de  Sombre  ordinal , qui  fignifie  , celui  qui 
marque  quelque  commencement.  (Il  eft  le  premier. 

Elle  eft  la  première.  Adam  eft  le  premier  homme. 

Eve  eft  la  première  femme.") 

* Premier,  première,  ad).  [Primariusé]  Confi- 
dcrable.  (C’cft  l’un  des  premiers  Gentilshommes 
de  France.) 

* Premier.  ( Antejtgnanus."]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes , fc  ne  fignifie  pas  feulement , celui 
qui  t jl  à la  tête  , qui  lient  le  premier  rang , mais  celui 
qui  e/!  le  plus  confidèrable.  (C’eft  le  premier  de  tous 
les  Poètes.  C’cft  le  premier  de  tous  les  Orateurs.) 

Premier , première. ( PriJIinus.  ] Ce  mot  fedit  de 
ce  qui  eft  pafi'é.  (La  ptèmiérc  femme  d’un  homme 
c’en  celle  qu’il  avoit  époufèe  en  premières  noces. 

Les  métaux  fondus  recouvrent  leur  premier 
éclat.  Il  eft  bien  déchu  de  fa  première  fortune.  ) 
Premier,  f.  m.  [Primus  ordincé]  Terme  de  Jeu 
de  Paume.  C’eft  un  des  endroits  delà  galerie  des 
leux  de  paume.  Il  y a deux  ptémiers  dans 
chaque  galerie  de  leu  de  paume.  L’un  de  ces 
premiers  eft  le  plus  prés  de  la  porte  , fc  l’autre  , 
de  la  corde.  (La  balle  eft  au  prémier.") 

Lit  matière  première.  [ Materia  prima.  Terme 
de  l’hilofophie.  C’cft  la  matière  des  corps  que 
Von  confidète  n' avant  aucune  forme  , 2*  cela 
fe  fait  par  abftvatXion, 


Pre’mif'remfnt,  adv.  ( P ri  mi  , ante  omnia.  J 
En  prémier  lieu.  ( Il  faut  premièrement  adorer 
Dieu , & en  fécond  lieu , aimer  fon  prochain 
comme  foi-même.  ) 

* Premier  que.  [ Anteqtiam  , Priufquam.  ] Sorte 
d’ adverbe  qui  fignifioit , Avant  que,  mais  il 
cft  à préfem  hors  d’ulage , quoique  Malherbe 
ait  dit  : 

Premier  que  d'avoir  mal,  ils  trouvent  le  remede. 

Et  Patris  dans  fes  Poëjtes  pieufes  : 

Moi  qui  dans  ce  chemin  en  ai  tant  veu  me  Cuivre , 

Qui  lont  morts  malheureux , premier  que  d'd»  lot  tir. 

Nombre  premier.  [ Numcrus  primarius.]  Terme 
à' Arithmétique.  On  apelle  ainii  tous  les  nombres 
qui  ne  peuvent  être  divifez  par  aucun  autre 
nombre  fans  fraèlion. 

Monjîeur  le  prémier.  [ Equejlris  pecuarie  minoris 
prcrfcclus.  ] C’eft  le  premier  Ecuier  de  la  petite 
écurie  de  la  maifon  du  Roi.  Mais  Monfieur  U 
Grand , c’cft  le  prémier  Ecuier  de  la  grande  , 
qu’on  apelle  aufti,  te  Grand  Ecuier.  [ Régit  /tabulé 

Magifler.  ] 

Prémisse,/.  / Il  vient  du  Latin  prccmijja  , 

& c’cil  un  terme  de  Logique.  C’eft  l'une  des 
deux  premières  propofitions  du  Sillogilme.  P.  R. 

Logique,  J.  partie. 

Qand  on  acorde  les  deux  prémiflhs , on  ne 
peut  nier  la  conclufion , quand  le  Sillogifmc  eft 
en  forme. 

P R e’ montrez,  / m.  [ Pntmonjlratcnjîs 
Ordinis  Rcligiofus.  ] Religieux  fondez  environ 
l’an  itîo,  par  Saint  Norbert,  Gentilhomme 
Allemand.  Ils  ont  pris  leur  nom  d’un  lieu  apelle  , 

Prémontré  dans  l’Evêché  de  Laon  , où  ils  ont 
été  premièrement  établis.  Ils  fuivent  la  régie  de 
Saint  Atsguftin , 6c  ils  font  habillez  de  blanc. 

(Il  s’eft  alé  rendre  Prémontré.  Les  Prémontrez 
lont  fort  riches.  ) 

Prémunir,  v.  a.  On  dit , prémunir  quclcun 
contre  la  JëJuclion , contre  le  mauvais  exemple. 

St  P R e’  m u s t R , v.  r.  (i'e  prxmunire.  ] C’cft 
fc  précautionner  , fe  pourvoir  de  bonne  heure 
contre  quelque  chofe  de  fâcheux.  (11  faut  fe 
prémunir  contre  les  maux  que  l’on  prévoit.  Se 
prémunir  contre  le  froid,  contre  le  mauvais 
air  , fcc.) 

Pre’ munir  e.  Ce  terme  eft  Latin  ; Il  eft. 
en  ufage  en  Angleterre.  On  entend  par  ce  mot , 
la  peine  qui  cft  portée  par  les  Loix  contre  les 
luges  d’une  Cour , foit Ecléfiaftique  ou fèculléve , 
qui  entreprennent  de  connoltre  d’une  afaire  qu\ 
cft  duRcfl'ort  d’une  autre  Cour  de  luftice.  (Un 
ptémunirc.  Menacer  d’un  prémunire.) 

. P ABLI  i a<1h  [Expugnabilis.]  Qui  peut 
eue  pus.  (Cette  ville  n’cft  pas  prenable.) 
Prenant.  Voiez  plus  bas  apres  prendre. 

1 rendre  v.  a.  [Apprthenderc,  tapert.'] 
Ce  mot  vient  du  Latin  prchcndcrc.  Je  oren.1.  ... 
prens  y il  prend « Sous 
prennent 


prchcndcrc.  Je  prends  y tu 
prenons  y vous  prcnt\y  ils 


J « pns , ,e  pris  Je  prendrai.  Je  prenne. 
Que  je  pnfe,  ,e  prendrais.  Se  faifir  d’une  chofe  ou 
dune  perfonne.  Mettre  quelque  chofe  en  fon 
pouvoir.  Dérober . (U  a pris  un  bâton  , fc  Wv 

«VçÎwJ.""  *»“*“•  »«■** 

Que  «Wim  prenne  en  mivn  \c  nvxlcux  Ahcly. 


Digitized  by  Google 


M-S  PRE. 

Prendre.  [Sorbere  potionem  medieam.)  Avaler. 

( Prendre  une  médecine,  rang.  Quin.  Prendre 
un  bouillon.  Ariane.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  y a trois  jours  que  ce  malade  n’a  rien  pris. 
Prendre  Ion  repas.) 

Les  Médecins  ne  prennent  gnéres  de  remèdes, 
parce  qu'ils  en  connoiiTcnt  l’inutilité. 

Prendre.  [ Urbtm  capere.  ] Emporter  de  force. 
Obliger  une  place  à fc  rendre.  ( Prendre  une 
vil’e.  Ablancourt , Rei.  liv.  .J.  Prendre  une  place 
d’emblée.  Ariane,  Céfir.  Prendre  par  famine. 
Ablancourt.  ) 

0JUn  Madrigal,  adreffé  à feu  Madame  la 
Dauphine , finit  par  ces  deux  vers  : 

• 

Kn  un  moi , vous  prer.e^  les  cœurs  , 

Comme  nûî:c  Roi  prend  les  villes. 


Prendre.  [ Accipere.  ] Ce  mot  veut  dire 
terme  de  Guerre , détacher  quelques  f ridât  s 
upes  , & fc  mettre  à 


en 
ou 

quelques  troupes  , Cr  Je  mettre  à la  tête  ( Il 
prit  l'on  régiment  des  gardes  6c  courut  à l’aile 
gauche.  Aidant.  Arr.) 

* Prendre.  [ Ira  fervere.  1 11  fe  dit,  au  figuré, 
parlant  de  la  colère , 6c  lignifie  , s'emparer  , Je 
j'aiftr  d'une  perfor.ne , la  tranfporter , {‘exciter. 

( Le  courroux  me  prend.  Mol.  Cocu.  L’impatience 
le  prit , 6c  il  fe  jelta  dans  le  péril.  Rang.  Q.  C. 
L’épouvante  le  prit,  6c  il  quitta  Ion  pofte. 
Ablancourt.  Ce  far.  ) 

* Prendre.  [ Habert.  ) Réputer.  Croire  qu’une 
perfonne  cil  ce  qu’elle  n’eft  pas.  ( Ils  le  prennent 
pour  un  DoGcur  ) 

* Prendre.  [ llhtdcrc.  ) Tromper.  Atraper.  Qll 
s’c!\  lailïé  prendre  comme  un  lot.) 

P’endre.  Ce  mot  entre  en  plulicurs  façons  de 
parler  qui  ont  des  fens  diferens.  Exemples. 
Prendre  en  banne  ou  en  mattvttife  pare.  ( In  bonarn 
vel  rr.alam  partent  accipere.)  C’ell  fe  lâcher  ou 
ne  fe  pas  fâcher  de  ce  qu’on  nous  dit  ou  on 
nous  fait.  Le  prendre  biin  ou  le  prendre  mil. 

[ Perverse  vel  nuit  interpretari.  C’ell  prendre  bien 
ou  prendre  mal  le  fens  d'une  choie.  C’cll  bien 
ou  mal  recevoir  ce  qu’on  nous  dit  ou  fait-. 
Puifque  vous  le  p’cnc^  ainfi , je  ne  puis  vous  refit  fer. 
C’cft-à-dirc , puifque  vous  le  trouvez  bon.  Trace 
quelque  figure , pour  voir  comme  tu  t'y  prendras. 
Ablanc.  Luc.  C.’cil-'i-dirc  , pour  voir  comment  tu 
feras,  tu  commenceras.  Prendre  P épie.  [Militian 
profit eri.  C’ell  s’engager  dans  l'épée  ; c’eft  prendre 
pr ofe fii on  des  armes.  Prendre  la  robe.  ( Forum 
je  qui. } C’eft  s’engager  à porter  la  robe  6c  à eue 
homme  de  robe  de  protefiion. 

P.-rncj  fut  l'Empereur . fut  la  Hollande , 

M.m , bue.  au  nom  de  Dieu  , ne  prenet  tien  lut  moi. 

Le  Payf. 


Prendre.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs 
façons  de  parler  ordinaires.  Exemples. 

Prendre  langue.  Ccd  s’informer. 

Prendre  jour.  j Diem  fiat  itère .)  C’cft  arrêter 
un  jour  pour  faire  quelque  choie. 

Je  vous  prens  tous  à témoins.  [ Te/Ie.s  vos  volo.  ) 
C’cft-A-dire , vous  témoignerez  tous  pour  moi. 

Prendre  fon  tems  \_  Scitc  & commode  teniptis 
capere.)  C’eft-Adire  , épier  l’ocafion  , 6t  ne  la 
pas  manquer.) 

Prendre  terre.  ( Ad  lietus  appellere.)  Terme 
de  Mer.  Ceft-A-dirc , dccendre  du  vaiffeau  pour 
alcr  h terre.  Prendre  le  large. 

Prendre  fur  le  fait.  {In  manifejlo  fcelcre  depre- 
Wi.)C’cft  furprendre  une  perfonne  qui  fait  mal. 
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Prendre  quclcun  au  mot.  [ Defctndere  ad  condi- 
tion'tu  obtatarn.  C’ell  vouloir  s’en  tenir  A la 
parole  d'une  perlonnc  , 6c  confentir  à ce  qu’elle 
veut  fur  quelque  choie  qu’elle  a avancé. 

Prendre  pitié  de  qttelcun.  Voitu’c.  [ A lieu  jus 
mi  fer  cri.  ] C’ell  avoir  compalfion  d’une  perfonne. 

Prendre  garde  à quelque  ckofe.  [ Cavere  alieui.  ] 

C’ell  avoir  foin.  (Prenez  garde  à vôtre  bourfe.1 
Prendre  garde.  [ Olfcrvart . ] Ces  mots  fignifient 
aulfi , Je  défier , Je  meure  fur  fis  gardes  à l'égard 
de  quelcun.  (Prenez  garde  à vous,  on  vous 
filoutera.  Voiez  Garde.) 

Prendre  la  fuite.  [ Fttg.tm  eapere.  ] C’ell  s'enfuir. 

Prendre  repos.  [ Rcquiefcere.  j C’eft  fe  repofer. 

( 11  ne  prend  aucun  repos.  Prendre  courage. 

Prendre  patience.  Prendre  la  porte.  Prendre 
congé.  Prendre  une  ehofe  A cœur.  Voiez  Ctxur.  ) 

Prendre  la  fièvre  j c’eft  commencer  à avoir  la 
la  fièvre , 6 cc. 

Prendre  du  tabac  par  te  neg.  [ Haurirt  tabacum 
naribus.]  On  le  prend  aurti  en  fumée  6c  en 
machicatoirc. 

Prendre  au  corps.  C’eft  arrêter  un  prifonnier. 

Prendre  Jeu  au  moindre  mot.  ( Vel  minirno  verl-o 
irafei.  ] 

■j-  * Prendre  la  lune  avec  les  dens.  [Cervos  venari.) 

C’cll  entreprendre  une  choie  impoftiblc. 

'{•  * Prendre  Saint  Pierre  pour  Saint  Paul.  C’eft 
fe  tromper , Sc  prendre  une  chofe  pour  une 
autre. 

t * Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour.  C’eft 
entreprendre  ouvertement  6c  avec  éclat , ce 
qui  fc  devroit  faire  en  cachette  6c  finement. 

) * Il  a pris  marte  pour  renard.  [ Graviter 
erravit.  "J  C’cft-à-dire  , il  s’eft  trompé. 

Ce  qui  cft  bon  à prendre  , <(!  bon  à rendre.  [ Quod 
facile  l'iirnitur  , facile  retribttitur.  ) 

•j-  * Prendre  d'un  fat  deux  moutures.  ( Dttplieem 
merceJem  accipere.)  Ce ft  tirer  un  double  profit , 

6i  le  faire  paicr  deux  fois  d’une  même  afatre. 

t 11  Prendre  un  tifan  par  l'endroit  oit  il  brûle. 

C’eft  prendre  une  at’aire  de  travers. 

* Prendre.  ( Radiée m agere.)  Terme  de  Jardi- 
nier. Il  fc  dit  des  arbres.  Prendre  racine  ; c’eft 
faire  &C  pouffer  de  bonnes  racines.  Quiûnie  dit 
qu’en  cc  fens  , reprendre  cf.  plus  ttjiù.  Voiez 
Reprendre. 

Ün  s’en  fort  aufft  en  parlant  des  fruits  qui 
commencent  groffir.  [lt  in  corpus.)  On  dit, 
et  fruit  prend  chair  ; c’eft-A-dirc  , il  grofiit. 

En  terme  de  Vénerie.  On  dit , prendre  le  verte , 
quand  on  prend  les  devants,  ou  quand  le  chien 
va  lancer  le  cerf  au  vent.  Prendre  les  devants , 
quand  on  a perdu  le  cerf,  6c  qu’on  fait  un 
grand  tour  avec  les  chiens  courans,  pour  le 
retrouver  en  le  requêtant.  Prendre  J'on  buijfon. 

Le  cerf  choifit  au  primems , une  pointe  de  bois 
pour  fe  retirer  le  jour , 6c  aler  aifément  la 
nuit  , aux  gagnages  ou  aux  champs. 

Se  prendre,  v.  r.  \_Auferrt.)  Sc  dérober. 
S’enlever.  S’emporter.  (Cela  le  prendra  fort 
aifément.  ) 

Sc  prendre.  ^SorfceW.'j  Cc  mot  fe  dit  des 
remèdes  6c  autres  chofes  qu’on  avale  ou  qu’on 
reçoit  de  quelqu’ autre  façon.  (C’eft  un  remède 
qui  fe  prend  par  la  bouche.) 

* je  prendre.  \Coagttlari.)  Se  figer.  (La  gtaiffe 
fe  prend,  lor (qu’elle  n’cft  plus  chaude.) 

* Se  prendre  de  paroles  [ Atrocioribus  verlûs 
fe  invicem  lacejfere.)  C’eft  fe  quereller.  (Us 
fe  font  pris  de  paroles  comme  des  coquins. 
Ablancourt.  ) 


‘so- 

le 


* S 

Dr  « 

■( 


Se 
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(*  Se  prendre  à quelcun.  [Aliquem  laccjfere.  J 
C’eft  s’araquer  A quelcun. 

On  a tout  de  moi  y quand  on  s'y  prend  de  la 
bonne  forte.  Molière.  C’cft-à-dire,  quand  on  tient 
à mon  égard  une  conduite  honnête. 

■£  j"  Prendre  à partie.  C’eft  aeufer  ; c’eft  rendre 
''  rcfponfable. 

Mai*  enfliez-vous,  (ce  qui  n'cfl  point.) 

Favorite  du  dernier  point, 

La  patlion  que  j'ai  tenue , 

Je  ne  iâurois  fins  I .icheti , 

Prendre  vô:te  honneur  J partie 
Contre  vôtre  infidélité. 

Ben  fer  a. ie , Rupture. 

Montagne  , liv.  i.  eh.  4.  a dit  : » Un  Gentil- 
” homme  des  nôrres.merveilleuft:ment  Ai  jet  à la 
» goûte,  étant  preffè  par  Jcs  Médecins  de  Jaifler 
y>  du  tout  les  viandes  Talées,  a voit  acoûtumé 
» de  répondre  plaifamment , que  Air  les  efforts 
» Si  tourmen s du  mal  il  vouloit  avoir  à qui  s’en 
» prendre  , &c  que  s’écriant , maudifîant  le  cer- 
» vêlas  & le  jambon  , il  s’en  fentoit  amant 
» allégé.  Sur  quoi  il  ajoute  : Et  nous  voions 
» que  i’ame  en  fes  pallions  fe  pipe  plutôt  clle- 
» même , Te  dre/Tant  un  faux  Aijet  & fantaftique, 

» voii  e même  fa  propre  créance  , que  de  nager 
» contre  quelque  chofe. 

* Se  laijfer  prendre.  [ Cetpi.  ] Moliere.  C’eft  fc 
lailTer  gagner  l’efprit  par  les  chofcs.  Permettre 
que  les  chofes  fa/fent  imprcfîion  fur  nous  fans 
être  prévenu  de  rien. 

P r £ n a n t , Prenante,  ad/.  [ Accipiens.  ] 

Celui  ou  celle  qui  prend.  En  terme  de  finances, 
la  partie  prenante  , c’eft  celle  qui  reçoit  des 
deniers. 

Carême  prenant  ,f  m.  [ Gerâalium  dits.]  C’eft 
le  Mardi  gras  , la  veille  du  jour  où  le  Carême 
commence. 

"f  Preneur,/!  m.  [ Captator.  ] Celui  qui 
prend.  Celui  qui  reçoit  quelque  chofe  d’un  autre. 
(Comme  il  eft  plus  honnête  de  donner  que  de 
recevoir  , je  ne  refufe  pas  d'être  le  preneur  afin 
qu'il  foit  le  donneur , Abl.  Luc.  ) 

Preneur  de  tabac.  [ Qui  tabacurn  h au  rit.  1 Ces 
mots  fe  difent  en  mauvaife  part , & fignific  qui 
eft  acoûtumé  à prendre  du  tabac.  [ Les  honnêtes 
femmes  n'aiment  guere  ces  preneurs  de  tabac. 

C’eft  un  preneur  de  tabac.  ) 

Preneur.  [ Acceptator  , manceps.  ] Terme  de 
Pratique.  Fermier  qui  prend  .à  loiiage.  ( Le 
preneur  eft  tenu  de  bien  fumer  les  vignes.  ) 
Prénom,/!  m.  [ Prccnomcn . 1 Nom  propre 
qu’on  met  devant  le  nom  general  de  la  famille , 
comme  Pierre,  Paul,  &c. 

P re notion,/.  /.  [ Pranotio.  ] Terme  de 
Phitofophic.  Notion  , ou  connoiflancc  qu’on  a 
d’une  chofe  avant  que  de  la  bien  comprendre. 

Volez  Kotion. 

Preocupation,  f.  f.  Antacepta  opinioéj 
Prononcez  préocupacion.  C’eft  une  forte  de  pré- 
vention. (Pour  bien  juger,  il  ne  faut  avoir 
aucune  preocupation.  ) 

Préocuper  , v.  a.  [ Animum  imbuerc.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  & veut  dife  prévenir.  S’em- 
parer auparavant.  ( Il  faut  tâcher  de  lui  préocu- 
per l’efprit.  ) 

Se  préocuper.  v.  r.  [Prœnccuparii]  Etre  prévenu. 

Se  laitier  aller  à la  preocupation.  (Se  préocuper 
de  fon  mérite.  Ablanc.  ) 

P R l opin  ant  , f.  m.  [ Primus  opinioncm 
Jertns.  J Celui  qui  a opine  avant  un  autre.  ( Il 
1 ortie  111, 
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. eft  toujours  de  l’avis  des  préopinans.  ) On  die 
J aufîî  préopiner. 

P R e’p  a r a T i F , f.  m.  f Appara/tts.] , A pareil. 
I ( De  beaux  , de  grands  , de  magnifiques  prépa- 
I ratifs.  De  fuperbes  préparatifs.  Faire  des  pré- 
I pararifs  pour  une  grande  guerre  , Abl.  Arr.  I.  /.) 
Pu  e’p  a r a r ion.  [ Lemma.  ] Terme  de  Ma- 

I thématique.  C’eft  i’une  des  parties  de  Ja  Dcmonf- 
tration.  Si  c’eft  une  propofirion  de  Gcomctrie, 
ce  font  quelques  lignes  qu’il  faut  tirer  dans  Ja 
figure  ; fi  c’eft  une  propofirion  d’Aritmérique , 
c’eft  quelque  fupofition  qu'il  faut  faire  pour  venir 
plus  facilement  A Ja  Démonftration  , O^an.  Diél. 
Mathématique. 

Préparation. [ Difpoftio.)  Prononcez  préparation. 
L’action  de  fe  préparer.  ( II  n’a  pas  fait  tout  ce 
qu’on  atrendoit  de  lui  après  une  fi  longue 
préparation.  La  préparation  de  la  Pâque.  J 
Préparation.  [ Apparat  us .j  Préparatif.  (On  fait 
de  grandes  préparations.  ) 

Préparation.  [ Modes  pr.tparandi.  ] Terme 
A'Apoticaire  &C  de  Ckimifie.  C’eft  un  travail 
artificiel  par  lequel  on  réduit  le  médicament  en 
l’état  où  il  doit  être  pour  être  emploie. 

P R f’  P A R A N T , adj.  [ / j/j  pneparantja  , 
fpermatica.  ] Qui  prépare.  Qui  fert  à préparer. 

II  n’eft  en  ufage  qu’en  terme  d’ Anatomie  , où 
l’on  dit  qu'il  y a des  vaiffeaux  préparons  , tels  que 
font  les  projiates  & les  parafâtes  à l'egard  de  la 
ftmcncc. 

P R eV  a r a t o 1 R E,  adj.[Sententia  difpojîtiva. ] 
Terme  de  Palais.  Jugement , ou  Sentence  pré- 
paratoire, c’eft-A-dire  , qu’on  donne  avant  que 
juger  une  afairc  à fond , & atendant  un  jugement 
définitif. 

Pre’parer  , v.  a.  [ Convivium  parare. ] Aprêter. 
(Préparer  le  ioupé.J 

Préparer.  Ternie  de  Mufique.  On  ufe  de  ce 
terme  pour  donner  à entendre. , que  la  diflo- 
nancc  mineure  doit  être  précédée  d’une  conlo- 
nance  en  même  degré.  Cependant  il  n’eft  pas 
vrai  que  la  diftbnancc  doive  toujours  être 
préparée  dans  les  mauvais  tems  de  la  mefure. 

La  diftbnancc  majeure  ne  peut  jamais  être 
préparée. 

Préparer.  [ Parare.  ] Terme  d’Apoticaire.  Faire 
la  préparation  de  quelque  médicament.  [ Préparer 
un  médicament.  On  prépare  un  mcdicamenr  en 
ajoutant  , retranchant'  & changeant.  ) 

Préparer  les  terres.  [ Difponere  , coltre.  ] Terme 
de  Jardinier.  C’eft  les  cultiver  , les  difpofer . 

& les  rendre  propres  à être  cnfemencées  , 8c 
pour  y planter  quelques  arbres  .racines,  &c. 

Préparer  , fe  dit  aufti  pour  compofer  un 
difeours , une  harangue.  (II  prépare  un  difeours. 

Cer  Orateur  prépare  une  harangue.  Cet  écolier 
prépare  fes  leçons.  ) 

Préparer  , le  dit  auffi  des  perfonnes  ; & 
lignifie , mettre  dans  la  dijpofition  néceffaire.  ( Son 
maître  l’a  préparé  à bien  répondre.  Les  Médecins 
préparent  ce  malade  par  divers  remèdes.  ) 

Se  préparer  , v.  r.  [ Se  alierti  rei  accingerc.  ] 

S’apprêter.  Se  difpofer.  ( Préparez-vous  à me 
voir  prcfque  atifli  Philofophc  que  vous , P oit. 

I.  G.  Se  préparer  ait  combat , à la  mort , &c.  ) 

Se  préparer  , fc  dit  encore  du  tems.  Le  rems 
fe  prépare  à être  beau,  an  froid,  A la  pluie. 
L’orage  fe  prépare  , &c. 

Prepat  o ut,/!  iw.  [ Colleêfio  , feleélio.  ) 

Nom  qu’on  donne  à de  certains  plants  de  vignes 
choifis  en  divers  endroits  , comme  qui  diroit 
pris  par  tout. 

li 
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■j"  pRf'rostR  , v.  a.  [ Prccponere  , prcrf.cere.  J 
Terme  de  Grammaire.  Il  fc  dit  des  mois  & des 
particules  qu’on  met  devant  quelques  autres 
mots.  On  compofe  les  mots  en  leur  prépofn  nt 
quelque  particule,  comme  relire,  défaire,  & c. 
P .h  fi'O  s i r i o u , f.  f.  [ Prcpnfttio .]  Prononcez 
Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  fe  met 
devant  un  nom  lubflantif  &C  qui  en  régit  quelque 
cas.  ( Pour  cil  une  prépolition  qui  demande 
l’acafatif. 


prépofewn 


Pour  vos  beaux  ytux  jo  languis 


je  foûpire. 

Pou.  poëfi.  ) _ 


PRE- 

nence  honorable.  ( Ce  il  une  prérogative  qui 
lui  apartient.  Voïez  Loifeau  , Traite  des  Upcts 
en  général , eh.  J.  Que  peut-on  imaginer  de  plus 
abfurdc  que  d’ajttgcr  à un  homme  les  préroga- 
tives d’une  terre  qui  n’eft  point  à lui,  Paint, 

plaid.  1.3.  ) . . . , . ... 

P r r’s , [Propi.'  Prépojttion  qui  régit  le  génitif 
& oui  lignifie  auprès.  (Se  camper  près  de  lu  ville, 
Abl.Arr.l.3.) 

Pris.  [ Feri.  1 Prépojttion  qui  veut  dire  environ. 

( Pavois  prés  <ie  quinze  ans,  Abl.  Lue.  Il  fut  près 


de  trois  jours  à confulter , 
10.  ch.  8.  ) 


Fau*.  Quin.  liv. 


« 


» La  répétition  des  prépofîtions  , dit  Vaugelas, 
» n’eft  récefîaire  aux  noms , que  quand  les  deux 
» Ath/lanrifs  ne  fout  pas  lînonimes  ou  équivo- 
» eues.  Exemple  : Par  les  rufes  6‘  les  artifices  de 
» mes  ennemi. . Pu  fis  «S*  artifices  font  lînonimes  ; 
» cV.'l  pourquoi  il  ne  faut  point  répéter  lu 
» prépu  f.tion  par.  Mais  îi  au  lieu  d'artifices  il  y 
» avoir  armes  , il  làudroit  dire,  par  les  nefics  & 

» par  les  armes  de  mes  ennemis , parce  que  rufes 
ül  armes  ne  four  ni  lînonimes,  ni  éqnipoücns 
» ou  aproclians.  Voici  un  exemple  des  cqui- 
» pollens  : Pour  le  bien  & l'honneur  de  (on  martre  ; 

» bien  Si  honneur  ne  font  pas  lînonimes , mais 
» ils  font  cquipollens , à caufe  que  bien  cd  le 
» genre  qui  comprend  Ions  foi  honneur , comme 
» fon  efpéce.  Que  11  au  fieu  d honneur  il  y a voit 
« ma! , alors  il  faudroi f repérer  lu  prcpolition 
» pour , Si  dire  , pour  le  bien  & pour  le  mal  tic 
» fon  maître.  Il  en  cil  ainfi  de  pltilieurs  autres 
» prépofîtions,  comme  , par,  contre,  avec , fur, 

« fous.  Si  leurs  fcmblabies».  L’Académie  n’a 
pas  entièrement  a prouvé  cette  décilion  ; elle  a 
conlenti  que  » l’on  dite  , par  les  rufes  & les 
» artifices  , quoiqu'il  ne  fait  pus  mal  dit  , par 
» les  rufes  & par  les  arri/n es  : mais  elle  ajoute 
» qu’elle  tient  eue  fa  répétition  des  prépofîtions 


n Cil  nécell  ire  devant  des  fubllantifs  equipol 
» lens  ; ainft  il  faut  dire  * peur  le  bien  & pour 
» /'honneur  Je  flirt  martre  , Si  non  pas  pour 
» l'honneur  & le  lien  ».  Voici  une  autre  régie 
du  même  Vaugelas  t » [.es  prépofîtions  doivent 
» être  néccfTaircment  répétées , quand  le  fécond 
» fibÛantif  cil  réellement  lép.’.ré  '&  diûingué  du 
» premier,  fans  qu’il  faille  conlilénr  s'ils  font 
» lînonimes , ou  aprochuns,  ou  contraires  ; ainli 
» il  faut  dire  : Les  Poètes  font  diférens  les  uns  des 
» autres  , par  la  variété  des Jitjets  pu  ils  t rat  terre , ô- 
» par  la  manière  de  l' initiation , Si  non  pas  Ce  la 
» manière  de  l'imitation;  d’autant  plus  que  variété 
» & manière  ne  font  ni  lînonimes  ni  aprochans  ; 

» & je  ne  tiens  pas  que  ce  foit  un  lcrupule , 

» ni  une  fuper/lition , ni  un  ralîncmcnt , mais 
» bien  une  règle  nécoffaire  , à laquelle  on  ne 

» peut  manquer  fans  commettre  une  faute , Sec. 

P r bp  v ce  , f.  ni.  [ Préputittm.  ] Peau  qui 
couvre  la  tête  des  parties  naturelles  d’un  enfant 
Si  d’un  homme.  ( Couper  le  prépuce.  ) 

P a Fine  , (P  R air  te  )//  [ P'nta.  ] Une 
grande  étendue  de  pré.  Phtueurs  prêt  de  fuite 
Si  fans  difeontinuation.  (Il  y a une  allez  belle 
prérie  entre  Vitri-le-Prançois  & C durions  en 
Champagne.  ) 


Il  y a près  de  lîx  mille  ans  que  Dieu  a crée 
le  monde,  Giri , Supl.  Severe,  l.l. 

» On  confond  fouvent près  6i  auprès.  Le 
» premier  efl  prépolition  /quand  il  marque  le 
» voilinage  d'un  lieu  , comme,  Nos  Troupesfont 
» campées  près  d'une  rivière  ; ou  le  terme  d une 
» choie,  comme.  Il  efl  près  de J'on feu.  U fgnilie 
» quelquefois  environ  , comme,  Ils  font  près  de 
» vingt  mille  hommes  ; Si  quelquefois  prefque  ; 

» C’ejl  à peu  près  ce  que  j'avois  a dire.  Il  lignifie 
» au/li  la  proximité  du  lang  , lime  touche  de  fort 
» près.  Dans  cette  cxprclîion  , A cela  près  il  efl 
» honnête  homme , ce  terme  cil  une  exception . 

» Et  dans  celle-ci , Il  n' efl  pas  fi  grand  que  vous 
» à beaucoup  près , il  C li  négative.  Quand  on 
» dit  , A cela  près  nous  f'ommes  bientôt  J acorj , 

» c'ell  une  exception  -,  car  c’eli  comme  fi  I on 
» difoit , cette  chof'e  exceptée  nous  ferons  bien-rot 
» J’acord.  Auprès  e/l  une  comparaifon  : Il  efl 
» grand  auprès  de  vous.  Cet  adverbe  lignihc 
» quchpielois  avec  , U efl  bien  auprès  du  Roi. 

A peu  près  , [ Tantum  , propemoJumè\  Prefque . 

( Voilà  à peu  près  ce  que  j’avois  à dire.  Il  écrivoit 
;)  peu  près  en  ces  termes.  ) 

A cela  près.  [ Hoc  fi  excipias.]  C'efl-'i-dire  , 
excepté  cela  , hormis.  (La  fuite,  à deux  ou  trois 
penfées  , reffemble  au  commencement , Manière 
de  l'enfer , dial.  Z.')  t 

De  pris,  adv.  [ Continus.  ] Tout  contre.  (Voir 
l'ennemi  de  près.  Regarder  de  près. 

Scmhle-t  on  reculer,  ils  sons  fuirent  de  près; 

Mjü  dé>  qu’on  veut  le  haute,  ils  demandent  h prix. 

Ai  t.  aruti.  ) 

• De  trop  près , adv.  [ Reflricli  res  obfirvart.] 

( Regarder  de  trop  près  aux  chofes , Abl.) 

* Ni />ris  , ni  loin  , adv.  Point  du  tout.  (Cet 
écrit  ne  parle  nj  prés  ni  loin  de  focietè,  F atru , 
plaid.  6 '.  ) t 

Fris  à pris , adv.  [ Brcvifftmo  intervallo.]  L un 
contre  l’autre.  Tout  contre.  ( Il  faut  ranger  ces 
choies  près  à près.  Labourer  près  à près.  Planter 
des  pieux  près  d près.  ) 

De  ta  ne  pris  que.  Conjonction.  [ Quam  propi.  J 
Encore  que.  ( De  tant  près  que  vous  aies  vù  la 
mort , elle  ne  vous  a jamais  fait  peur.  Foit.  LjJ-) 

P res  AGF. , fl  m.  [ Augurium,  omen,  prafjgttro, 
prefirgium.  J Signe  d’une  choie  à venir.  Augure. 

Prelfentiment.  ( Donner  des  préfages.  Il  le 
confulta  touchant  Alexandre  Sc  reçut  le  meme 
prclage , Ail.  Arr.liv.  t . Prendre  une  chofe  h 
bon  préfage.  Fr/ire  un  mauvais  préfage  dune 
chofe. 


Rempli  de  douces  rêveries 
Quinlmrcnt  les  grands  bois  } les  eaux  & les  g.-erier , 
Jf  lent  ibadain  (râper  & fon  crnurüt  tes  veux. 

Perr.  Gri/i/a. 

Pu  r roc  ATI  vl,/./.  [ Prttrogativa.]  Préémi- 


Et  tout  prêt  d’en  femer  le  prêfage  odieux  , 

Il  attendoit  h nuit  dans  cet  I jutages  lieux. 

Dejpuaux.  ) 

§/pLcs  Païens  fe  faifoient  un  préfage  heureux  ou 
malhcireux  de  routes  choies.  Spart ian  remarque 
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qu’Adrien  fai  faut  la  fonction  do  Tribun  du 

peuple,  eut  un  heureux  prefage  de  la  continuaiion 

de  cette  dignité  dans  la  perfonne  , par  la  perte 

qu'il  fie  de  Ion  manteau  apcllé  ptnula , que  les 

Tribuns  portoient  dans  les  tems  de  pluie  ou  do 

neige,  &c  dont  les  Empereurs  ne  fc  fervoient 

jamais  : Tribunus plebis fabius  e{l  Candide  & Q::a- 

drato  iterurn  Coss.  in  quo  Magijlratu  ad pt’ petit  an 

Tribitniciani  potejlatem  onten  ftbi  farlum  a frit  qitod 

penulas  amijètit  , quitus  uti  Tribun:  plebis  pluviæ 

temport  folebanc  ; Inipcratorcs  autrui  nunquam. 

Préface  bien  léger. 

P»  ° 

Préfacer , v.  a.  [PnT/âgire  , augurari , conjiccrt, 
porundrrt .J  Donner  quelque  prcfàgc.  f Cela  pré- 
fageoit  la  ruine  de  la  ville,  Paug.  Qui;:.  I. 

Cette  clarté  préfageoit  la  fplcndcur  de  la  gloire 
d’Alexandre  , Vaug.  Quin.  I.  j. 

Je  vois  devant  notre  mailôn. 

Certain  homme  dont  l'encolure 
N c m«  prefage  rien  de  hon. 

Molière.  ) 


_ & Pr  ^sanctifie’  Nous  aprenons  par  le 
Canon  51.  du  Concile  de  Laodicce,  que  dans 
l’Eglife  Grecque  on  ne  confacroit  point  pendant 
le  Carême  , ni  pendant  les  jours  de  jeune  , à la 
referve  du  Samedi  & du  Dimanche  ; 6c  quant 
aux  autres  jours  , on  fe  fervoit  dans  la  Melle , 
des  pains  qui  avoient  été  préfunclijicx  , c'eft-à- 
dire,  confierez  auparavant  & dans  les  jours  où 
l’on  pouvoit  en  confacrer.  Ce  Canon  fut  répété 
dans  le  Concile  in  Trullo. 

Presmteral,  Preseiteralf,  ad/.  \Sactrdotalisl\ 
Qui  regarde  le  Curé.  Qui  apartient  au  Curé.  Qui 
clt  au  Curé.  ( Voilà  la  maifon  prcsbitcralo.  ) 
Presbitere  , J]  m.  [ Ædes  Curiales.  ] Ce  mot 
vient  du  Grec.  C’cft  le  logis  du  Curé  de  la 
paroifie  qui  eft  ordinairement  près  de  l’Eglifc. 

( Un  beau  presbitere.)  Il  fc  dit  également  bien 
du  logis  d'un  Curé  de  ville , 0:1  de  campagne. 

£jf  Ce  terme  a lignifié  deux  choies  : l’une 
eft  iaficmblée  des  Evêques  & des  Prêtres  : 6c 
l’autre  , le  lieu  oit  cette  aflcmbléc  fc  tenoit. 
Saint  Paul  dans  fa  première  Lettre  à Timothée, 
lui  recommande  de  ne  pas  négliger  la  grâce  qui 
lui  avoit  été  donnée  par  l’impolition  des  mains  ; 
presbyterii , du  presbitere.  P’uficurs  Hérétiques 
fe  fervent  de  ce  terme prtsbyttrium  , pour  ctaulir 

?uc  dans  les  prémiers  ficelés  de  l’Eglife  , les 
rétres  avoient  un  pouvoir  égal  à celui  des 
Evêques  : mais  on  leur  a répondu  , qu’ils  ne 
dévoient  pas  ignorer  que  les  premiers  Chrétiens 
imitans  en  ce  point  l’ufage  des  Synagogues  , 
avoient  compolé  le  Clergé  d’Evêques  & de 
Prêtres  qui  vivoient  cnfemblc  ; 6c  que  cette 
affcmblce  fut  apclléc  prtsbyterium  : qu’ainfi  il  ne 
faut  pas  confondre  les  Evêques  avec  les  Prêtres , 
ni  leur  carattérc.  Ils  impofoient  tous  également 
les  mains  à ceux  qui  étoient  ordonnez  : mais 
ccttc  impofition  dos  mains  n’étoit  au  plus  qu’une 
bénédidlion  que  les  Prêtres  donnoient  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  , comme  EJlius  ÔC 
Abraham  Ekeilenfs  l'ont  remarqué.  D ailleurs 
il  cil  certain  que  dans  les  prémiers  tems  on 
confondoit  les  mots  à’ Evêque  & de  Prêtre  : mais 
on  a toujours  obfervc  qu’il  n’y  eût  qu’un  Evêque 
dans  chaque  ville. 

Presiutfiuens  , f.  m.  [Presbietriani  Calvinijla .] 
On  apellc  ainfi  en  Angleterre , ceux  qui  gouver- 
nent leurs  Eglrfes  par  des  Minifires  6c  des 
Anciens , 8 £ qui  n’ont  point  d’Evêques , comme 
l’Eglife  Anglicane. 

Tome  III. 
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P r r.  s r.  t r r.  s , J',  m.  tk  f.  [ Presbyttt.  ] Terme 
d'Optique.  On  apellc  ai nli  ceux  qui  ont  la  con- 
figuration du  criftallin  plate,  8c  qui  par  confé- 
quent  voient  de  loin  comme  les  vieillards. 

P r esche.  Voiez  Prêche. 

P r esc  h er.  Volez  prêcher. 

P r esche  t:  r.  Votez  prêcheur. 

P r c 'science,  f.f.  [ Prajcicntia  , prtrvifio.  ] 
Prononcez  précience.  C’eft  une  connoiflance 
antérieure  que  Dieu  a de  l’état  futur  de  toutes 
les  créatures  raifonnahles , en  un  mot,  de  toute  s 
chofcs.  (La  prcfcicncc  de  Dieu  s’acordc  avec 
notre  liberté.  Lambert , traducl.  de  S.  Cypricn. 
Jefus-Chrift  vous  a été  livré  par  un  ordre  exprès 
de  la  volonté  de  Dieu  , 6c  par  un  decret  de  fa 
prcfcicncc  , Aêles  des  Apôtres  , ch.  2.) 

Prescriptible,  adj.  [ l/Jucapiens.~\  Qui  eft 
fujet  à prefeription.  Qui  fe  peur  preferire.  ( Il  y 
a de  c es  droits  qui  ne  fonr  pas  preferiptibies.  ) 

Pr  escription  ,/./.[ Prcjcriptio  , ufucapio . ) 
Terme  de  Palais.  Prononcez  ptcjcripcion.  C’eft 
une  exception  que  l’on  allégué  contre  celui  ou 
celle  qui  nous  inquiète,  ou  qui  nous  demande 
lorfqu’i!  s’eft  écoulé  un  certain  efpace  de  tems  , 
après  quoi  les  loix  & les  ordonnances  portent 
qn'on  ne  nous  pourra  inquiéter  , ni  demander 
avec  juftice.  ( Il  y a prefeription  contre  celui 
qui  demande  un  Bénéfice  qu’un  Ecclcliaftique  a 
pofledé  trois  ans  paifiblement.  ) 

La  Loi  a introduit  la  prefeription  , pour  mettre 
des  bornes  aux  contcftations  que  l’intérêt  fait 
naître  tous  les  jours,  & afturer  JYtat  des  familles, 

L.  i.  ff.  de  l/Jucap.  Il  feniblc  qu’elle  foit  contraire 
an  droit  naturel , qui  défend  de  s’enrichir  du 
bien  d’autrui  : cependant  la  prefeription  aquiert 
le  bien  d’un  autre  qui  s’en  trouve  privé  , ou 
par  ignorance,  ou  par  oubli  : mais  ces  deux 
prétextes  pour  détruire  la  prefeription , ne 
doivent  point  être  écoutez,  parce  que  chacun 
doit  veiller  à la  confcrvation  de  fon  bien  , 8c 
s’inftruire  de  ce  qu’il  doit  faire  pour  fe  garantir 
de  la  perte  ; 8c  l’intérêt  du  public  eft  en  cela 
plus  confi  iérable  que  celui  du  particulier.  L’éfet 
de  la  prefeription  eft  d’éteindre  l’obligation 
civile  8c  même  in  naturelle , qui  naît  du  délit , 
ou  du  quafi-déiit.  Il  cil  inutile  d’examiner  fi  elle 
eft  favorable , ou  oüieufe  ; la  Loi  l’autorife  ; 
il  n’en  faut  pas  davantage  pour  être  écouté 
favorablement  : mais  il  faut  qu’e'le  foit  fondée 
ou  fur  un  titre  , ou  fur  un  certain  nombre 
d’années  , qui  fait  préfumer  le  titre  , 8c  qui 
fort  même  de  titre , 8c  fur  tout  fur  la  pofTcdion 
de  bonne  foi.  Quant  au  titre,  il  doit  être  dans 
les  formes  preferites  par  la  loi  6c  par  l’ufagc. 
Quelques  Doâcurs  demandent  iî  celui  qui  ignore 
fon  titre  , peut  preferire  ? On  leur  répond  que 
celui  qui  ignore  fon  titre , ne  pofi'odc  ni  réelle- 
ment , ni  en  cfprit , 8c  que  par  conféquent  il 
ne  peut  aquérir  la  prefeription , fi  ce  n’cft  par 
une  poffclfion  immémoriale , qui  fert  toute  feule 
de  titre.  Cette  régie  n’a  pas  lieu  a l’égard  des 
fervitudes  urbaines  , que  l’on  ne  preferit  jamais 
fans  un  titre  ; mais  la  bonne  foi  donne  au  titre 
toute  fa  force , 6c  il  n’y  a jamais  de  prefeription 
fi  elle  n’cft  acompagnée  d’une  bonne  foi  du  moins 
colorée  : on  la  prélitme  aifément  ; enforte  qu’une 
fimple  lignification  faite  à un  nouvel  aquércur 
du  droit  que  l’on  peut  avoir  fur  l’héritage  qu’il 
a aquis  , ne  le  met  point  en  mauvail'c  foi , quand 
même  on  lui  donneroit  copie  des  titres  juftifica- 
tifs  de  fon  droit.  11  faut  agir  par  la  voie  de  la 
Juftice,  pour  donner  aux  nouveaux  aqucrcurs 

Ii  ij 
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une  eonnoilîance  certaine  qui  le  mette  en  mau- 
vaife  foi , & il  faut  ici  remarquer , à cct  egard , 
qu’un  aqitereur  de  bonne  toi  preferit  par  dix  ans 
entre  prclens , ou  vingt  ans  enrre  abiens  , les 
hiporéques  aufqucllcs  le  fond  aquis  étoit  fit  jet. 
On  apeile  préfens , ceux  qui  font  domiciliez  dans 
le  ntéme  diitric  d’une  furi/diflion  Roïale  ; & l’on 
regarde  comme  abtens , ceux  qui  font  de  diferenre 
J urifdiclion  , quoique  voifins.  Au  relie,  comme 
J’aqucreur  peut  fe  fervir  de  la  bonne  foi  de 
fon  vendeur  , on  peut  lui  opofer  la  mauvai/ê  foi 
s’il  l’a  connue  ; autrement  il  joiiit  dans  la  bonne 
foi  qui  n’cft  point  infeclée  par  la  mauvaife  foi 
du  vendeur.  Enfin  , c’e/l  une  maxime  dans  la 
Jurifprudence  Romaine,  que  J’aélion  perfonnellc 
ne  fe  preferit  que  par  trente  ans , ik  l’aÜion 
réelle  , ou  hipotccairc  e/l preferite  par  dix  ans  ; 

& lorfqite  ccs  deux  actions  font  jointes  cnlem- 
hlc,  J’aqiicrctir  n’en  c/l  affranchi  que  par  quarante 
ans  de  pofl'elfon. 

Prescrire,  v.  n.  [ Pnrfiribert. J Je  prtfetis , 
nous  p re/c  rivons.  J'ai  preferit , je  prejcrivis.  Je 
prescrirai.  C’cfl-à-dirc , régler , ordonner.  ( On 
Jui  a preferit  ce  qu’il  avoir  à faire.  Je  ne  me 
mêle  point  de  preferire  A perfonne , mais  je  ne 
Veux  pas  qu’on  me  preferive  aucune  chofe.) 

Preferire , v.  n.  [ Ujiicapere.  ] T crmc  de  Palais. 
Aquerir  par  prefeription.  ( On  preferit  contre 
une  pcrlonnc  qui,  apres  avoir  été  trente  ans 
fans  nous  demander,  s'avife  au  bout  de  ce  tenis- 
ià  de  nous  demander  quelque  chofe.  ) 

Se  preferire , v.  r.  [Ufucetpi.)  S’aquerir  par 
prefeription.  Les  Oliccs  fe  preferivent  en 
France , par  l'efpacc  de  cinq  ans , mais  cinq 
ans  ne  fe  comptent  que  du  jour  de  l’inllallation. 

Loifiau , Traité des  Ojices , ckap.  10.  ( La  Noble  (Te 
fe  preferit  par  une  poffellion  immémoriale.  ) 

On  dit  auïïi  qu'une  obligation  fe  preferit , quand 
par  l’efpacc  de  trente  ans,  on  n’a  fait  aucune 
pourfuite  en  public. 

Pr  b'se’a  ncE,  f.  f.  [Jus  ante  aliquem  in 
lonfij/ù  fedcnJi. J Prononcer,  préccance.  C’cll 
le  rang  h plus  honorable.  ( Coutelier , dtfpittcr 
la  préléance.  Put ru,  P lai  J.  3.  Donner,  ajuger 
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* Prefence.  [P ru  fris  animus . ] Il  fe  dit  au  figure 
de  l’efprit , de  la  mémoire,  &c.  ( Ocr  homme 
a une  grande  préfcnce  d’efprit  , de  mémoire. 
C’efl-à-dire  , qui’l  a l’efprit  fubtil , qu’il  ne  le 
trouble  point  , mais  fe  fer t propos  de  fon 

cfprit  & de  fa  mémoire  qui  lui  fournit  fur  le 
champ  ce  qu’il  a à dire. 

P r e’s  f.  s t , f.  m.  [Donurn  , munus.J  Tout  ce 
qu’on  donne  gratuitement  pour  marque  d a initie, 
d’e/lime  , ou  de  reconnoiflance.  (Honorer  quel- 
cun  de  grands  préfens  , Abl.Arr.  Faire  de  beaux 
& de  magnifiques  préfens.  Le  préfent  cfl  fort 
honnête. 

Il  ne  faut  meme  pas  de  vôtre  propre  aveu. 

Que  jamais  de  fon  ceeur  mon  fexe  fe  défalTe, 

Le  prtftnt  d'un  cœur  embara/îè. 

Defpréaux.  ) 


Préfent,  f.  m.  [ P refins .]  L’état  préfent  des 
ebofes.  ( Le  préfent  déplaît , Si  on  clpcre  mieux 
de  l’avenir,  b’aug.  (Juin.  I.  4.  ) 

Préfent , f.  m.  [ Tcmpus  pretfens.  ] Terme  de 
Grammaire.  C’e/l  le  premier  tems  de  quelque 
mode  d’un  verbe.  (Conjuguer  le  préfent  de  l’in- 
dicatif. Conjuguer  le  préfent  du  fubjonélif.  Dire 
le  préfent  de  l’infinitif.  j 
Prcjhnt , préj'cncc  , adj.  [ P refit  ns . ] Qui  n’cfl 
pas  abfent.  Qui  e/f  continuellement  devant  nos 
yeux.  Qui  ell  actuellement  dans  notre  efprit, 
ou  dans  notre  mémoire.  ( Il  cil  préfent  A ma 
mémoire , Abl.  Lue.  Dieu  cil  prclent  en  tous 
lieux , Saint  Cir.  Un  bon  Général  doit  être 


la  préléance.  Prendre  la  pré  fiance.  Paint , pi.  ) 
Pri’se  HCE,  fi.  fi  [ P refit  n lia , confit# us.  J 
Prononcez  pré-antt.  C’cfl  ce  qui  cil  opofé  à 
l’abfcnce.  C’eii  la  vue  qu’on  a d’une  perfonne 
ou  de  quelque  autre  chofe.  ( Fuir  la  préfcnce 
de  quclcun. 

Qu'il  n'olic  point  ici  fa  p’tferet  importune. 

Ma  tint.) 


La  préfcnce  d’un  Maître  fait  bien  travailler 
les  ouvriers. 

0 

S'il ù!<  it  fans  amis,  briguant  une  audience. 

D’un  Maudirai  elacé  foùtenir  la  pri/iacr. 

Defpréaux.  ) 

ffff  Racine  a dit  dans  fa  PftéJrt,  a#.  1 fi.  / 

lié,  depuis  quand.  Seigneur,  craignez-vous  Uprfir.ee 
Ve  ces  paüibles  lieux  il  ciicrs  à vôtre  enfance. 

Il  avoir  d'abord  dit: 

Pc  depuis  quand.  Seigneur,  fuiez-vous  U prtfirct. 

Etre  en  prtfincc.  [ £fi  in  confie#*.]  Termes 
de  Guerre,  qui  fe  difent  en  parlant  de  deux  années 
ennemies  , qui  font  A la  vue  1 une  de  I autre. 

(Les  deux  armées  demeurèrent  long -teins  en 
préfencc , Abl.  Arr.  1.  /•  ) 


préfent  par  tout.  L’état  prêtent  des  ebofes.  Le 
régne  préfent.  ) 

* Un  efpric  préfine.  [Mens  attenta  & perfiicax.] 
C’cflà-dirc  , qui  fe  pofléde  bien  , qui  a la 
conception  promte  & la  repartie  vive. 

A préjint , aJv.  [ Aune  ,jam.  ] Prél'entcmcnt, 
à cette  heure.  Maintenant.  Dans  le  tems  où 
nous  fommes.  ( On  ne  fait  plus  à préfent  des 
chofcs  qu’on  faifoit  autrefois.) 

O11  apcllc  préfent  le  Don  gratuit  que  le  Clergé 
ou  les  Etats  font  au  Roi.  [ Donum gratuitum.] 

Les  Etats  de  Bretagne  on  fait  au  Roi  un  préfent 
de  trois  millions. 

P u e’s  e N t a T e u R.  [ Patronus.  ] Il  lignifie 
celui  e/ui  p réfenu  quelque  per fon ne  à un  Bénéjice  , 
tbi  il  ne  fe  dit  qu’en  le  diflinguant  de  celui  qui 
le  confère.  ( Le  Patron  cil  le  préfentateur  A un 
Bénéfice,  & l’Evêque  cil  le  collateur.  ) 

P n e’sestatiou  , f.  fi  A élus  collarorius.  ] 
Prononcez  pré-arnacion.  Ce  mot  premièrement 
fc  dit  en  Droit  Canon.  La  Préfentation  conftde 
à préfenter  une  perfonne  capable  au  Seigneur 
ordinaire,  pour  la  faire  pourvoir  d’un  Bénéfice 
vacant.  ( La  ftmple  préfentation  cfl  un  aâe 
imparfait,  & n’cfl  pas  un  titre  canonique  pour 
polléder  un  Bénéfice,  I-'oifia/e , ofic.  Scign.  1.  J.) 

£fr  II  y a deux  fortes  de  Patronages.  Quel- 
quefois le  Patron  confère  de  plein  droit,  fans 
le  miniflérc  de  l’Ordinaire  ; ce  qui  n’a  lieu  entre 
les  laïques  que  dans  le  cas  d’une  ifimple  prébende 
ou  commifhon  dcMcffc.  Mais,  dès  qu’il  s’agit 
d’un  bénéfice  comme  d’une  Cure,  le  Patron 
choifn  celui  qui  doit  h pofféder , & le  préfente 
à l’ordinaire,  qui  lui  confère  le  pouvoir  d'en 
remplir  les  fon  fiions.  Les  Doéleurs  ont  remarqué 
plulieurs  diférences  entre  l’élcélion  & la préftn- 
tatiozi ; laquelle  donne  au  préfenté  le  droit  fur 
le  bénéfice,  8e  l’Ordinaire  lui  confère  le  droit 
dans  le  bénéfice ; en  forte  que  l’on  mer  une 
grande  difércncc  entre  la  préjèntation  & l’infli- 
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tution,  qui  Joivent  concourir  pour  former  un 
titre  canonique.  Cette  prèftntation  peut  é:re 
faite  par  Procureur  avec  un  pouvoir  ij>écialf 
& elle  prefupofe  une  vacance  du  bénéfice.  il 
e(l  vrai  que  le  Patron  prevoiant  une  longue 
abfencc,  peut  donner  une  procuration  pour 
préfenter  aux  bénéfices  qui  vaqueront  dans  lu 
fuite.  Si  Je  Patron  lailï'c  plufieurs  heritiers , 
i/s  fuccedent  au  patronage  tons  enfemble,  & 
comme  difent  les  DoQeurs , in  firpes , 6c  non 
point  par  têtes,  enforte  que  leurs  voix  ne 
font  comptées  que  pour  une  ; ce  qui  arrive 
en  cas  de  repréjentation  ou  de  concours  avec 
d’autres  Patrons.  Ce  concours  de  plusieurs 
Patrons  d un  meme  bénéfice  a toujours  catifé 
une  infinité  de  procès  : mais  ce  n’cft  pas 
ici  le  lieu  d’examiner  les  dificultez  qu’il  peut 
faire  naître , non  plus  que  plufieurs  autres 
concernant  la  prèftntation.  Je  ne  puis  pas  néan- 
moins me  dilpenfer  de  remarquer  la  diversité 
des  fentimens  fur  l’âge  que  l’on  doit  avoir  pour 
pouvoir  préfenter  à l'Ordinaire,  & lui  demander 
fon  infiirution.  Plufieurs  Dofleurs  n’exigent 
que  fept  ans  complets,  pour  être  en  droit  de 
choifir  Si  de  pré fenter  un  fucccficur  au  bénéfice 
vacant;  St  leur  raifon  efi  que  la  priftntation 
n’eft  qu’un  droit  honorifique  que  l’on  eft  capable 
d’exercer,  même  fans  l’autorité  d’un  tuteur: 
mais  l’opinion  contraire  doit  prévaloir.  Le 
choix  des  Minières  de  l'Eglife  eft  trop  important , 
pour  l’abandonner  à des  perfonnes  qui  n’en 
connoiflent  point  les  conféquences  ; & qui  n’ont 
point  encore  l’ufagc  entier  de  la  raifon  : & puifauc 
les  J.oiv  civiles  déclarent  nul  tout  ce  que  les 
pupiîcs  font  lans  l’autorité  de  leurs  tuteurs,  ileft 
bien  ;uflc  que  dans  une  fonélion  où  la  religion 
ert  jnicrefiee,  ils  foient  fournis  à la  meme  loi. 

Les  Ecléfiafiiqucs  ont  fix  mois  pour  préfenter 
& pour  conférer;  St  les  Patrons  laïques  n’en 
ont  que  quatre.  11  y a encore  cette  diférencc 
entre  ces  deux  Patrons,  que  les  Edéfiafliqucs 
ne  peuvent  point  varier  dans  leur  priftntation  , 

& les  laïques  peuvent  changer  de  volonté 
jufques  à l’infiitution  du  premier  choifi  par 
le  Patron  : ce  qui  néanmoins  n’a  pas  lieu 
dans  la  Coutume  de  Normandie , où  tous  les 
Patrons  ont  également  fix  mois  pour  faire  leur 
priftntation. 

Priftntation.  [ V adimonii  exhibitio.  ] Ce  mot 
fc  dit  en  terme  de  Pratique.  C’eft  l’acte  de 
comparution  du  Procureur,  qui  fe  conflituë  au 
Gréfc  pour  défendre  en  Jefticc  les  intérêts  de 
fa  partie.  Les  Procureurs  doivent  faire  leurs 
preïentaiions  au  Gréfe.  ) 

Le  Regijlre  des  pri/intations.  On  apcllc  de  ce 
nom,  un  grand  rcgillre , où  il  eft  fait  mention 
des  Procureurs  qui  fc  font  préfentez  au  Grefe 
pour  défendre  leurs  parties  en  Jullice.  ( Le 
rcgiflre  des  préfentations  eft  plein.  ) 

Priftntation.  [Jus  praf eut  ait  ouïs.  ] Droit  de 
Procureur  qui  ofre  d’ocuper  en  une  cauic. 

Priftntation.  [ Fcjlttm  Prsf-ntationis  Ift.ua 
Marie  Pirginis.  ] l'ète  en  laquelle  l’Eglife 
célébré  l’oblation  que  le  Pcrc  & la  Mere  de 
la  faintc  Vierge  firent  de  celle-ci  au  Temple. 

Prf.  sentimint  , adv.  [In  prccftmi , nu  ne.  ] 
Maintenant.  Aujourd’hui.  A ccttc  heure.  La 
plupart  des  hommes  font  des  perfides  , Si  il 
n’y  a préfentement  parmi  eux  ni  bonne  foi 
ni  amitié.  ) 

P a t $ E n t e r , v.  a.  [ Offerte.  ] Offrir  ( Ils  lui 
©nt  prclcnte  de  l’argent , mais  il  n’en  a point 
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pris.  Prcfenter  un  Ecc/éliafliquc  à l’Evêque 
Diocefain.  ) 

Prifttuer.  [ Occurrere.  ] Ce  mot  fc  dit  des  gens 
& des  animaux  qui  fc  mettent  en  état  de  fe 
deffendre.  C’ell  tendre  droit  à fon  ennemi. 
S’opol'cr  droit  ù fon  ennemi.  (Préfenter la  pique 
à la  cavalerie.  Préfenter  la  pique  en  avant.  Le 
taureau  lui  a préfenré  les  cornes.  Préfenter  la 
bataille  à l’ennemi.  ) 

Prijenter.  [ Collocare  , flatuere.  ] Terme  de 
Marine.  Préfenter  un  bordage , ou  un  membre , 
c’cfl  le  pofer  au  lieu  où  il  doit  être , pour 
favoir  s’il  fera  juûc.  Préfenter  la  grande  bouline, 
c’ell  la  paiïer  dans  la  poulie  coupée , pour  être 
halée. 

Prifcr.tcr.  [ lnflrumcnta  exhibere.  ] Sc  dit  des 
lettres  qu’on  met  en  main  St  qu’on  fait  connoître. 

(Il  a préfenté  fes  lettres  de  créance.  ) 

Se  pri fenter  , v.  r.  [Se  fe  prtefenlem  (èflcre.  ] 
Venir  ;)  la  préfencc  de  quelcun.  Se  faire  voir. 

Se  rendre  vifiblc.  ( Sc  préfenter  au  jour  de 
l’alîîgnation.  II  n’oferoit  fc  préfenter  devant 
lui.  La  vérité  fe  préfente  d’ellc-mémc,  Pat  ru , 
Plaida  ri  II.') 

Prijenter.  Terme  qui  félon  les  Ouvriers, 
lignifie  pofer  une  piece  de  bois  , une  barre  de  fer , 
ou  toute  autre  chofe , pour  connoître  fi  elle 
conviendra  à la  place  où  elle  eli  deftinée  , afin 
de  la  reformer  & de  la  rendre  juilc  avant 
que  de  l’alfurer  à demeure. 

t Pre’sintîs,//  [ P ra fentes.  ] Vieux  mot 
qui  ne,  fe  trouve  que  dans  les  Edits  St  Décla- 
rations du  Roi , Si  qui  veut  dire  lettres.  (Louis, 
h nos  amcz  Si  féaux  les  Prévôt  des  Marchands 
Sc  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris , 
Mandons  par  fes  prifentes  lignées  de  notre 
main  , Sic.  ) 

P R e’s  t r v a t t F , f.  m.  [ Antidotum.  ] T ont 
ce  qui  préferve.  ( Un  fouverain  préfervatif. 

Ufcr  de  préfervatif.  ) 

Prèfervatif  ,f.  ni.  [ Philacleres.  ] On  apelle  aullî 
quelquefois  de  ce  nom  certains  remedes  fuperf- 
titieux  qu’on  apcllc  aullî  philacleres , St  qu’on 
pend  au  cou  , aux  bras  ou  aux  jambes  des 
hommes  ou  des  bêtes , pour  les  mettre  à couvert 
de  quelques  fâcheux  evenemens.  Ces  préfervatif* 
font  défendus  St  condamnez.  Thiers , fuperjl.  ch. 

JO.  Le  Minillrc  Jurieu  a fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  , Préfervatif  contre  le  changement  de 
Religion. 

Pre’server,  v.  a.  [A  malo  ftrvare.  ] 
Garantir  de  mal.  Garder  qu’il  n’arrive  aucun 
mal.  ( Préfcrver  du  froid  , de  la  geléfc , de  la 
grêle , de  la  pluie  , Sic.  Prions  Dieu  qu’il  nous 
préferve  en  ce  monde  de  faim  , d’un  importun , 
de  froid  St  de  fouci , St  d’un  Tartufe  aullî. 

Tant  que  l'homme  voudra  fa  raifon  cultiver , 

Vos  écrits  <le  la  mort  (auront  fe  préfcrver. 

Mlle.  Départes.  ) 

P R e’s  i n F N c E , f.  f.  [ P ri? f dis  digr.it  as.  ] La 
qualité  de  Préfidcnt.  ( La  première  Préfidence 
d’un  tel  parlement  cil  vacante.  ) 

P r e’s  i o f.  n T , f.  m.  [ Prafes.  ] C’eft  le  chef 
ou  l’un  des  chefs  d’une  compagnie  de  Juges. 

( Le  premier  Préfidcnt.  Le  fécond  Préfidcnt. 

C’ell  le  premier  Préfidcnt  qui  va  aux  avis  Sc 
qui  prononce.  ) 

P réjidtnt  au  mortier  , Préfidcnt  à mortier,  f.  m. 
Quelques-uns  difent  P ri  f dent  à mortier , mais 
félon  d’autres , la  raifon  Sc  l’ufage  veulent  qu’on 
diie  St  qu’on  écrive  Prijidcnt  au  mortier Sc 
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plufieurs  veulent  qu’on  dife  l’un  ou  l’autre 
indifféremment.  C’eft  ce  dernier  fentiment  qui 
nous  paroit  reçu.  On  apeile  Préjîdent  au  mortier, 
le  Préfident  qui  a droit  de  porter  le  mortier 
lorfqu’il  cft  dans  la  fonélion  de  fa  Charge.  Il 
y a huit  Préiidcns  au  mortier  dans  le  Parlement 
de  Paris  , en  y comprenant  le  premier  Préfi- 
denr.  ( Il  menaça  de  coups  de  bâton  un  Préfi- 
dent  à mortier.  Balzac  , lettres  à Chapelain  , liv. 
j.  lettre  il.  Son  pere  déjà  fur  l’âge,  quitta  fa 
Charge  de  Préfident  à mortier.  Patru , plaid, 
éloge  Je  Alonjttur  de  Bellievre  , page  ô<).  Votez 
mortier. 

L’Auteur  de  l’Apotheofe  du  Diftionnaire  de 
l’Academie  eft  pour  Préfident  à mortier;  de  même 
qu’on  dit , un  Huiffitr  à verge , urt  Aloujfuctaire 
J cheval , &c. 

Préjîdent.  [ Prafes  a cl  us  , moderator.  j Terme 
d Ecole  de  Théologie  , de  Aledecine  Si  A’ autre 
fcience  , dont  on  lait  des  Thelés.  C’ell  le 
Dot leur  qui  préfide  à quelque  aéîe  de  Théolo- 
gie , qui  eft  dans  une  chaire  au-defliis  du 
Répondant,  qui  juge  de  la  difputc , Si  qui 
lorfque  l’ocafion  le  demande , prend  la  parole 
pour  foutenir  le  Répondant.  (Il  a pour  Préli- 
dent  Moniteur  un  tel.  Monûcur  un  tel  cd  l'on 
Préfident.  ) 

P r f’s  i d r s r f /.  [ Prctjrdis  tixor.  ] Femme 
de  Préfident.  Madame  la  première  Préfidente 
de  Lamoignon  eft  fort  p ieufe.  Madame  la  Pré- 
Cdcnte  Philippeaux  cd  fenliblc  Si  généré ufe. 

Conlcillcre  à la  Cour  PréJîJente  j mortier 
Faifôient  moit»  de  fracas  que  moi  dans  n:on  quartier. 

BourJ'.  hj'ope.) 

PRt’slDfUTAL  , Pin'siDFSTAlF  , rldj.  [ PrJtJÎ- 
Jerrtalis.  ] Qui  regarde  un  Préfident.  Il  ne  le 
dit  guère  qu’en  riant.  (Il  marche  avec  une 
gravité  prélidcntale.  ) 

P rf'si  i>  F h , v.  n.  [ Prtxjîdtrt , prcctffi.  ] Etre 
chef  d’une  compagnie  de  Juges.  Faire  Police 
de  Préfident.  ( Qui  eli-ce  qui  prélide  ce  matin  ? 

C’ed  Moniteur  un  tel.  ) 
g’Ÿ’  En  içSi.  il  y eut  une  grande  conteûation 
au  Châtelet  de  Paris  , au  fu/et  de  la  préfidencc 
entre  le  Confeiller  Clerc  Si  les  autres  Confcil- 
Icrs , qui  foutenoient  que  le  Confeiller  Clerc 
ne  pouvoit  préCder  ni  dans  la  Chambre , ni 
dans  P Audience , en  Pabfcncc  de  ceux  à qui 
ce  droit  apartenoir.  L’affaire  fut  portée  ait 
Confeil  Roial , où  intervint  Arrêt  qui  maintint 
M.  Petit  pied,  oncle  du  Dodeur  de  ce  nom,  dans 


; exerce 
au 


lorfqu’il  fe  trouvera  le  plus  ancien  Oficier 
j'.. Ci  rAri'nfinn  . &C.  Cet 


Clivant  l’ordre  de  fa  réception  , Sec.  Cet  Oficier 
fit  entoile  lin  Traité  fort  étendu , concernant 
le  droit  Se  les  prérogatives  des  Eccléfiadiqucs 
dans  PadminiÛration  de  la  Juliice : on  y voit 
des  chofes  rrès-curieufcs  ; il  fut  imprime  u Pans, 
cher  François  Muguet , en  lyoç.tny0 

Pré/éJer  f PnrfiJere.  J Terme  d Eco/c  Je  Théo- 
/vnfe  Faire  l’oEce  de  Préfident  de  Théologie. 

( Préfidcr  ù un  aéîc  de  Théologie.  ) 
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dix  livres  de  rente  en  dernier  t effort , & ans 
apcl  ; & cinq  cens  livres  , & vmgt  livres  t.e 
rente  par  provifion,  nonobfianr  ape  . ( tS  *'6 
du  Préfidial  en  matière  criminelle  jugent  ne 
tous  cas  , hormis  du  crime  de  Leze-  Ma  telle. 
Rouf! eau , Traité  des  procédures.  Il  y a un  Pte- 
fidaiâ  Troyes.  Etablir  un  Prcfidial  en  une  \ il.c. 
Savoir  l’hiftoire  des  éiablilkmens  de  tous  les 
Prcfidiaux  de  France.  Voicz  Joli  te  Gérard, 

Traité  des  ojiccs.)  , 

Préftdial.  [ Forum pnxjidiale.  ] I.lCll  ou  S exe 
cette  indice.  [ Mon  Procureur  eft  aile 
Préfidial.  ) 

P R e’s  i D l A l F M F N T , adv.  f Sine  difceptationt 
appellaeoria.  ] Terme  de  Palais.  C’cd-à-dire , 
fans  apel.  ( Juger  un  homme  prcfidialement. 

Vo  icz  Prévôtablement.  ) 

P « r’s  l D i A V x , r.m.  [ Prerfldiales  fudiccs.  ] 
Juges  de  Préftdial.  ( Les  Prcfidiaux , ou  Juges 
Prcfidiaux , ne  fe  doivent  point  comparer  a la 
Cour  , qui  retient , évoque  & renvoie  ce  qui I 
lui  plaît.  Loijcatt  , Jujirtes  Roiales  , chap.  lj. 

Les  Prcfidiaux  ne  doivent  point  condamner  a 
l’amende  les  Seigneurs , pour  le  mal  jugé  de 
leurs  Juges.  ) 

P R [SI  f x CF.  Voicz  Prtfcience. 

P r Efso  m p t i f , P r f’so  m vt  iv  e,  a JJ.  T crme 
de  Palais.  Un  héritier  préfomptif,  c’cfl-ù-dirc, 
qu’on  préfume  devoir  hériter  de  quelciin  , s il 
n’en  cd  empêché  par  une  difpofition  contraire 
du  Telia  tour  ; c’ed  le  plus  proche  parent  d’une 
perfonne , Si  qui  doit  hériter  fi  elle  meurt  at> 

ittttfi.it. 

P r c’s  OMPTION,  f"  f'  ( êéirnia  fJucta  , arro- 
gaatia.  ] Prononcez  préj  'omcion.  Orgueil.  ( Une 
iotte  préfbmption.  l/ne  préfomption  mal  fondée. 

Avoir  de  ia  préfomption.  Etre  plein  de  pre- 

fomption.  ) ... 

Pté/omprion.  [ Juris  prtrjitdicta  , JiJpicio  ex 
eonjiéîara.  ] Terme  de  Palais.  ConjcÜures  que 
l'on  tire  des  choies  que  le  fens  commun  fait 
connoitre.  (Préfomption  probable , téméraire, 
violente , nécefiaire.  La  préfomption  eff  pour 
le  fexe  le  plus  foiblc.  Patru  , plaidoie  //.  Les 
préemptions  naturelles  font  confidcrables  lorf- 
qu’elles  font  grandes.  le  Mattre , plaid.  JO.) 

P r e's  o si  r t u f v x ,,/■  m.  [ /irrogans.  ] Qui 
a un  orgueil  ridicule.  Un  jeune  préfomptueux. 

Un  petit  préfomptueux.  ) 

Préjompeueux , prèjontpeuettje , ad/  [ ConJiJens^ , 

Jééi  pr.rf.Jens.  ] Qui  a de  l’orgueil.  ( Efprit  pre- 
fomptueux.  Humeur  ficre  Si  préfomptueufe.  ) 
PRC’SOStPTUEUSEUEttT.  [ Sttperiè  , jttjlo  eonfi~ 

deneiùs.  [ Sorte  d'aJx  erbe.  qui  cil  peu  ufitc.  Il 
lignifie  , slvec  orgueil,  sixec  vanité,  a Irrogamment . 
i fr‘  Pressosofr.  Ancien  mot  très-exprcflif. 

C’ed  prévoir.  Le  Blafon  des  folles  amours  : 

F.i  fi  jouvence 
A voir  ;>uuU' net 
De  prefiiKgtr 
Lu  conliquence. 


pre 


Pn/êJer.  [Dominati,  tegere.  J Etre  le  chef  de 
quelque  compagnie,  de  quelque  a d'emblée.  (Il 
uréfidoit  â l’aff emblée  du  Cierge.  ) 

P r e’si  Di  ai,  /.  m.  [ Cunu  prerfiJtaZu.  J Ce 
mot  lait  au  pluriel  Pre/fjiaux.  C’ed  une  jqrif- 
diâion  dont  les  Juges  peuvent  juger  en  matière 
civile  jufques  ù deux  cens  cinquante  livres,  oC 


pRESdVE,  et/v.  [ Perl , fermé , propimodum.] 

Ces  mots  lignifient  yt/aji.  Chapelain  , qui  ctoit 
le  plus  riche  de  tous  les  Poètes  de  fon  teins, 
étoit  prefyue  habillé  comme  un  crieur  d'arrêts. 

P r r s q_u’ i s l i , f.  f.  [ Peninfula.  ] C’ed  un 
lieu  qui  etl  environné  d’eau  de  tous  cotez , 
excepté  d’un  feu!  par  lequel  il  tient  .1  la  terre 
ferme.  ( Une  grande  prefqn’Ule , comme  ed 
l’Ef'pagne.  Une  petite  prcf'qu’ifle  , comme  ed 
la  Murée.  ) On  dit  auffi  peninfu/e. 
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P R E. 

PmsQu’oMr.nr.  [ Penumbra.  ] Voiez  pénombre, 
car  c’cfi  la  même  choie. 

Pressent.  Voie z plus  bas. 

Press  e m m est.  Votez  plus  bas  preffarnment. 

Presse  ’ai  t x r , adv.  [ Fcjlinatè  , proptrati.  ] 
En  hâte , en  diligence.  On  l'a  fait  partir  fort 
preffement  pour  porter  cette  agréable  nouvelle. 
Ce  mot  cil  douteux. 

PRESSERENT  , f.m.  [ Compreffîo.  ) Ce  mot 
fc  dit  en  terme  de  P/tiJîque.  C’el't  Paillon  de 
prcfler.  ( On  ne  fent  point  le  pre/Temcnt  de  l’eau. 
Rohaule  Phyf.  Il  prétend  que  le  flux  de  la  Mer 
dépend  du  preffement  de  l'air  caufé  par  le  globe 
de  la  Lune.  G a loi  s , Journ.il  des  Savons.  ) 

Pr  essenti.ment  , f.  ni.  [ Prefentio  , prafagitio. ] 
Efpéce  de  connoiffance  qu'on  a d’une  choie 
avant  qu’elle  arrive.  (U  n'eut  aucun  preffen- 
* riment  defon  malheur.)  Le  preffentiment  eft  un 
fentiment  fecret,  de  joie  ou  de  crainte,  de  ce 
qui  doit  arriver.  Si  l’on  en  croit  Eli  en,  liv.  i. 
ch.  il.  «le  les  hilîoircs , les  rats  prévoient  la 
chiite  prochaine  des  bàtimens  où  ils  l'ont  nez  ; 

St  les  abeilles  augmentent  leur  travail  &c  leurs 
pro vidons  , félon  qu’elles  prévoient  la  longueur 
St  la  rudcITe  de  i'iiiver. 

Preffentiment  de  maladie.  [ Jliorbi  adrnonitio ] 

Les  laflinidcs  , Sc  les  fréquent  baiîlemens  font 
des  preffentimens  de  maladie. 

Pr*ss£ntir  , v.  a.  [ Pr-.zfagirc.  ] Avoir 
une  efpéce  de  connoiffance  d’une  chofc  avant 
qu’elle  arrive.  ( Avant  que  de  s’engager  à faire 
quelque  chofe  d’importance , il  eft  bon  de  pref- 
fentir  ce  qu’il  en  peut  arriver.  ) 

Prejfentir.  \ Teneare  mentent  alicujus  exfpifcari .] 

Sonder  quelcun  , découvrir  adroitement  fa 
p enfétf.  ( Avant  que  de  faire  cette  propofition 
à la  Cour , il  faut  preffentir  la  penfée  des 
Minières.  ) 

Presse.  Voïcz  plus  bas. 

Presser,  v.  a.  [ Premere.  ] Serrer  une 
chofe  entre  deux  autres.  Serrer  avec  quelque 
chofe.  Métré  en  preffe.  ( Preffer  un  livre. 

Preffer  du  linge.  Prcfler  un  drap.  ) 

Preffer.  [ Prejfare  , comprimer e.  ] Tirer  le  Inc 
on  le  jus  de  quelque  chofe  qui  a du  fuc  ou  du 
jus.  ( Prefl'er  une  éclanche  de  mouton  pour  en 
tirer  le  jus.  Prcfler  des  herbes. 


Ingrats , Si  ne 
des  obligations 


*ïf 

fe  prelfcnt 
qu’ils  ont 


PRE. 

des  hommes  font 
guère  de  s’aqtiiter 
aux  gens.) 

Pressant,  Pressante  , adj.  [ Inflans.  ] Qui 
prefie  , grand  Si  particulier.  Qu’on  doit  taire 
Si  dont  on  fc  doit  aquiter  en  diligence  Si  avec 
chaleur.  ( C’etl  une  alaire  ’preffante. 

Tufs  part , vole  & fond  où  le  prejjiuu  danger 
ScilibJoit  , à£C. 

Quelles  obligations  peuvent  être  plus  prenantes 
que.  Fuiture , Lettre  tJJ. 

A ces  difeours  prejjiuu  que  pouvez-vous  répondre  ? 

Mais  aprockez,jv  veux  encor  mieux  vous  confondre. 

De /préaux.  ) 


Pcnfer-vous , au  moment  que  ces  dormeurs  paifiblcs 
De  la  tête  une  fois  prtjjcnt  un  oteiller  , 

Que  la  voix  d’un  moue!  puiiïe  les  éveiller  ? 

Dcfpieaux.) 

* Preffer.  f Çomprimere.  ] Serrer.  Sc  métré  fi 
prés  d’une  perfonne  qu’on  l’incommode.  (Vous 
me  preffez  un  peu  trop  , retirez-vous  plus  loin.) 

* Preffer  [ Cogère  , impdlere.  ] Contraindre  , 
obliger  , folliciter,  pouffer  exciter  avec  chaleur. 

( 11  y a des  gens  dont  on  ne  fauroit  rien  obtenir, 
fi  on  ne  les  preffe.  On  le  preffe  de  paier , mais 
il  reculera  tant  qu’il  pourra.  ) 

* Prejfer.  [ U r gère  , injlare.  ] Pourfuivrc  vive- 
ment en  combatant , ou  en  difputant  lur  des 
chofes  d’efpric.  ( Preffer  par  de  vives  raifons. 
Preffer  l’ennemi.  Preffer  les  afliegez.  11  le  preffoit 
l’épée  à la  main.  ) 

Preffer.  [ Stringere.  ] Terme  de  Tailleur.  Paffer 
le  carreau  fur  les  coutures.  (Preffer  les  coutures.) 

* Se  preffer , v.  r.  [ Se  je  coüigcre.)  Se  ferrer. 
Se  métré  plus  près  les  uns  des  autres.  ( La 
foule  fe  preffe  , Si  on  la  laiffe  paffer.  On  fe 
preffe  fouvent  au  fermon.  ) 

* Se  preffer.  [Fejlinarc.)  Se  hâter.  (La  plupart 


Prefjant.  f Mole  fl  us , importunas,  i Incommode, 
fâcheux.  Il  cl}  araque  d’une  maladie  preffimte. 
(Mon  Amant  me  dit  des  choies  fi  pre  fiant  es , 
que  ma  vertu  a de  la  peine  à y rcfirtcr.  ) 

P resse,  Ji  f.  [ Turba  denfa  , multitudo.  ] 
Foule.  Multitude  de  monde.  ( Fendre  la  preffe. 
rl blanc.  Fuir  la  preffe.  La  prefie  diminue.  Se 
dégager  de  la  prefie. 

Preffe.  [ Prehtm.  J Sorte  de  machine  dont  on 
fc  fert  dans  les  Imprimeries  pour  imprimer  les 
diverfes  feuilles  d’un  livre.  Machine  dont  on 
fe  fert  dans  les  Imprimeries  des  images  pour 
imprimeries  ertampes.  La  preffe  dont  Je  fervent  les 
Imagcrs  , cft  compoféc  de  jumelles,  de  rouleaux, 
de  fommicr  , de  chaperon  , de  croifée  Sc  de 
table.  Boffe  , Manière  de  graver  à l'eau  forte.  La 
preffe  dont  on  ft  fert  pour  imprimer  les  livres  , eft 
compoféc  de  jumelles,  de  fommiers  , d’étançons, 
d’une  tablette , d’un  barreau  , d’un  arbre  ou  vis, 
d’une  boite  , d’une  platine  , de  chevalets  Sc  de 
ce  qu’on  a pelle  le  train  de  la  prefie.  ( On  dit , 
mettre  fous  la  preffe.  Faire  rouler  la  preffe. 

La  prefie  roule  comme  il  faut.  ) 

Preffe  Au  figuré.  Faire  gémir  la  preffe , c’cft* 
à-dire  , donner  un  ouvrage  au  public. 

Preffe.  [ Machina fhicloria monct.t  cudenJ.r  apta.] 
Terme  de  Faux-monnoitur.  Infiniment  de  fer 
en  forme  d’étrier  avec  une  vis  pour  ferrer  les 
moules. 

Preffe.  [ Duracina  perfica.  ] Efpéce  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  noiau  , Sc  dont 
les  arbres  font  ordinairement  plantez  dans  les 
vignes  , parce  que  leur  ramage  ne  nuit  point 
aux  raifins.  Les  Paifans  du  Lyonnois  les  apellcnt 
perfes.  Ménage , après  Saumaifc  , les  dérive  de 
perfica. 

P r £ s s e u r , f.m.  Ouvrier  dont  l’emploi  eft 
de  preffer  fous  une  preffe  les  étoffes , les  toiles , 
&c.  Ceux  qui  preiïent  les  étoffes  de  laine  font 
ordinairement  apellez  Catiffeurs  , Sc  ceux  qui 
preffer.t  celles  de  loic  Sc  les  toiles,  font  vul- 
gairement nommez  Calandreurs. 

Pressier,  f.m.  jj  F citantes  typographus.] 
Ouvrier  qui  eft  à la  preffe  de  l’Imprimeur. 

Pression  , f.  f.  [ Prcffio.]  Terme  de  Pkyftque. 
Aélion  de  preffer.  ( La  preflion  de  l’air  , la 
preflion  des  corps.  ) 

Pressis  , f.  m.  [ Succus.  StK  , o»  jus 
exprimé  de  quelques  viandes  ou  de  quelques 
herbes.  (On  a donné  à ce  malade  un  prefiis 
de  perdrix.) 

Pressoir,  / m.  [ Torcular.  ] C’cft  le  lien 
où  l’on  preffurc  le  vin.  Ccft  auili  la  machine 
qui* fert  à prcffvirer  le  vin.  (le  m’en  vais  au 
preffoir.  Conduire  le  preffoir.) 


156  PRE.  P^RjE. 

£j~  Ce  terme  vient  de preJToriftm,(e\on  Ifidorc.  I Prissiîrier  , Pressob.hr  , Fressoireur  , 
Les  preCToits  font  reptuez.  meubles  ou  immeu-  I f.  m.  Ces  mots  lignifient  , celui  qui  a ta  conduite 
Mes  , par  raport  à leur  fiiuation.  Il  eft  dit  dans  I du  preffoir.  Ils  fe  trouvent  dans  quelques  livres, 
l'article  90.  de  la  Coutume  de  Paris  , ainfi  I & fc  difent  en  quelques  lieux  autour  de  Paris  ; 
que  dans  pluficnrs  autres  Coutumes  , que  « le  I mais  à Paris  on  dit  ordinairement , prefjureur. 

» preffoir  édifié  dar.s  une  maifon  , cft  réputé  I P a ess  u r eu  r , f.  m.  1 Torcutarius.]  Celui 
><  immeuble,  quand  il  ne  peut  êtreôté  fans  I qui  a la  conduite  du  prefloir.  (U  faut  avoir 
» dejiecer  ou  lUjafftmbler  ; autrement  cft  réputé  I de  bons  prclTureurs.  ) 

» meuble.»  La  Coutume  de  Tours,  art.  12 G.  I On  dit  d’un  yvrogne  qui  a le  vifage  plein 

expliquant  la  régie  générale , décide  que  « fi  I de  rougeur  , qu'il  a une  trogne  de  prejjurcur. 

» un  ufutVuitier  ou  un  Fermier  fait  conftruire  I [ Mujlu tenta  faciès.  ] 

» un  preft’oir  pour  l'on  ufage  , il  peut  le  faire  I Pr  est.  Voïcz  Prêt. 

» enlever,  encore  qu'il  fut  attaché  à doux  & êi  I Prestance  , / J.  [Exirnia  corporis  flattira.] 

» chevilles  , fi  le  propriétaire  ne  peut  pas  le  dé-  Bonne  mine  d’une  perfonne  qui  a une  bellejaille, 

» dommager.  » La  même  Coutume  de  Paris,  acompagnée  de  majefté  6c  de  gravité.  Cet 

art.  14.  décide  eue  « le  prefloir  qui  eft  dans  homme  a ttne  belle  preflancc  de  corps;  ) mais 
» l'enclos  du  précipttt  de  l’aîné  , lui  apartient  : ce  mot  n’cft  guère  en  ufage  que  dans  le  bas  ftile. 

» mais  fi  ic  prefloir  eft  bannal  , le  profit  fe  I Prestation  de  ferment  , f.  f.  [ DiHum 
» partage  entre  tous  les  enfans  , comme  le  Sacramtntum.  ] Prononcez  prejiacion.  A Qe  qu’on 

» refre  du  Fief.  » Et  elle  ajoute  : Peut  toute-  fait  en  prêtant  le  ferment.  ( On  donne  tant  au 

fois  l’aîné  avoir  ledit  droit  du  profit  de  bannalité , Secrétaire  , ou  autre  oficier  pour  chaque  pref- 
tn  réccmpcnfant  Ufdits  pnifne-.  Cette  décilion  ration  de  ferment.  ) 

fait  connoître  qu’il  y a des  preffoirs  bnnnaux,  Preste.  [ Celer  , expeditus.  ] Qui  fe  fait 

comme  des  fours  Si  des  moulins.  Chopin  a vite  , preftemenf. 
remarqué  lur  la  Coutume  d’Anjou  , liv.  1.  part.  Prister..  Voïez  prêter. 

1.  titre  J.  que  dans  la  province  d’Anjou  , on  Prtjler.  Vf  fe  prononce.  Nom  de  meteore. 

aquiert  la  bannalité  de  prefloir  par  un  long  I Prestere,  f.m.  On  a apcüé  preflere,  certains 
ufage,  St  non  par  la  difpolition  de  la  Coutume,  tourbillons  qui  s’élevoient  fur  la  mer  & fur  la 
6c  qu'il  en  eft  autrement  dans  la  province  du  I terre  ; leur  flamme  étoit  pure , au  lieu  que  celle 
Maine , où  il  y a quantité  de  preffoirs  bannaux-,  des  Tipimns  paroilfoit  noire  6c  acompagnée  de 
dont  les  Seigneurs  exigent  un  droit  fur  le  fon-  fumée.  Il  y a dans  GafTcndi  un  chapitre  fur 
dément  des  articles  31.6c  jz.  de  la  Coutume  de  I cette  matière. 

cette  province  , OÙ  fa  bannalité  de  prefloir  &C  Ln  iM;li  r,lroilToicnt , f,  je  vcn,  en  colcre 

preffurage  des  vins  font  fpecifiquement  exprimez.  5c  rouhnt  Tur  lui-même  cxciroit  le  prtftrc. 

Preffoir.  [ Salin, trium  vas.  J T èrme  de  Char-  Cetm  Jur  te  Tonn.  dans  le  Mere.  Je  Sept.  «747. 

entier.  C’eft  une  manière  de  faloir  où  les  Prestesse,//  [ Ctltritas.  ] Terme  de 

Charcutiers  fa?cnt  leur  lard.  ( Mettre  des  fléchés  Manège.  (Ce  cheval  manie  avec  une  grande 
de  lard  au  prefloir.  ) I prefte'ffe.  II  fe  dit  auffi  des  tours  de  pafTe-paffe. 

Prtjjoir.  Les  Maîtres  Evantailliffts  apellent  I u f<tjt  fcs  tours  avec  une  grande  preflefle.) 
ainfi  une  pelote  de  linge  fin  remplie  de  coton  , Prestiges  ,//  p/ur.  [ Prejiigia  ,/atlaeia.  ] 

dont  ils  fe  fervent  à apJiqucr  l'or  ou  l’argent  Ce  mot  eft  Latin , 6c  fignifie , des  il/u/ions. 

Cri  feuilles  fur  les  papiers  dont  iis  font  leurs  j P r 1 s tigi  a t e u r , f.  m.  [ Prcrfligiator , 
cvanfails.  I deccptor.]  Inipofteur  qui  fait  des  preftiges  & des 

■{•  Pressurer  , Pressorier  , PnrssoiRrR,  v.  a.  j illufions  par  enchantemens.  Ce  mot  n’cft  pas 
Ces  mots  lignifient  prtfjurtr,  8c  fe  difent  à fept  I encore  bien  établi.  (Urbain  Grandier,  Curé 
ou  huit  Jiettes  de  Paris  du  coté  de  Verfailles,  I de  Loadun , paffa  pour  un  preftigia teur.  Mais 
6c  dans  la  vallée  de  Mont-fort;  mais  à Paris  on  j c’étoit  une  calomnie  qui  ne  fai  Ha  pas  de  le 
dit  ordinairement  prtffitrcr.  Voter  preffttrer.  I faire  brûler  tout  Vif.) 

f Prefforier , f.  m.  [ TorcuLtris  mini/ler.  ] Celui  [ P r e s t 1 xt  O N I e ,/■/•[  Pr.t(limonia. J Efpece 
qui  a la  conduite  du  prefloir.  Le  mot  de  prêt] .nier  j Jc  Bénéfice  qu’un  Prêtre  deffert. 
ledit  au -tour  de  Paris  , mais  on  dit  pre fureur.  I I’k  ts  ro  t £ t , f.  m.  [ Sacerdos  infimet  fards.] 
Pressurage  . Pkcssorage,  J.  m.  ( Prejfura.  ] I Terme  odieux,  qui  fignifie  un  Prêtre  indigne  de 
Terme  de  Vigneron.  C’eft  le  vin  qui  vient  à I fon  caractère.  On  le  dit  auffi  par  mépris  6c  pour 
force  de  prelturer , qu’on  a pelle  plus  ordinai-  I injurier  celui  à qui  on  donne  ce  titre.  ( La 
rement  vin  de  preffoir.  En  quelques  lieux  autour  I Reine  Catherine  de  Médias  difoit  à Amiot  : 
de  Paris  on  dit  prejffôrage , mais  à Paris  on  fe  / « J'ai  fait  bouquer  les  Guifes  , les  Chârillons , 

fert  du  mot  de  preffurage.  / » les  Connétables , les  Chanceliers  , & je  vous 

Preffurage.  [ Jus  torcularium.  J Droit  qui  c fl  j „ aj  cn  tête,  périt  preflolet.  » ) 

dit  au  maître  ou  Seigneur  du  prefloir  bannal.  I Prestre.  Voïcz  Prêtre. 

(Le  preflitrage  cfl  dû.  Prendre  le  pre, Tarage.  ) / Pr  este  esse.  V’oïez  Prêercffe, 

Pressurer,  v.  a.  [ P’indcmiam  premere.]  1 Prestrisi.  Votez  Prêtrife. 

Terme  de  Pigneron.  C’eft  tirer  les  g râpes  de  / Présumer,  v.  a.  [ Sibi  nimium  tribuere , 

rai  fin  de  la  cuve  , les  mettre  fur  la  mai  du  / eonjicere , fujpicnri.  J Avoir  bonne  opinion  de 
prefloir  , 6c  les  prefler  fi  fort  qu  on  en  tire  / foi.  Croire.  Pcnlcr.  Se  perfuader.  Soupçonner, 
toute  la  liqueur.  ( Prefliirer  le  marc.  ) Op  dir  / ( On  ne  doit  préfumer  de  foi-même  ni  trop , 

au  Ai  dans  un  fcns  neutre.  (Il  cfl  tems  de  preifurer,  / n;  trop  peu  , l’un  âc  l’autre  femble  également 
allons  prefliirer.  ) / blâmable.  On  ne  verroit  rien  qu’on  ne  puiffe 

Prtffurer.  Terme  de  l'inaigrier.  C’cfl  tirer  le  / aifément  préfumer  d’une  miférable  qui  a afran- 
yin  de  la  lie  à force  de  prefler.  ( Prefliirer  la  lie.  ) / chi  routes  les  bornes  de  la  pudeur.  Patru,  plaid. 

On  dit  fîgurémcnt preffùrer  la  bourfe  dtquclcun,  / Mai,  ne  pr-fumt  pai  (/()Vn  „ <,onn,m  ma  foi  > 

quand  on  cn  tire  jufqu  au  dernier  fou.  [ Extnântrc  I j_  hymen  m'ait  pour  jamais  aûcrvi  fous  ta  loi. 

nurfupium  alicujus.  ] I Dcfpriaux.  ) 

Pri’svfoh r 
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Pre’svposer  , ( Pr  e’svpposer.  ) v.  a. 
[ Ponercy  faccre.  ] Pofer  pour  vrai.  Supolêr  pour 
certain.  ( Quand  il  s’agit  de  prouver  une  choie , 
on  ne  doit  pas  préliipofer  ce  qui  cil  en  qucllion.  ) 
Pre’supositios,  ( P r l's  v p p o s t t i o n.  ) 
f.f.  [ Prirjupojttio.  J Fondement  qu’on  pôle  pour 
vrai.  ( C’cit  une  préfupolition.  ) 

P r e’su  re  , f.  f.  ( Coagulurn.  J Mulettc  fie 
veau  dans  laquelle  on  met  du  fei  & dont  on 
fc  fort  pour  faire  prendre  le  lait  & en  faire  une 
certaine  forte  de  fromage.  ( Voilà  une  bonne 
pré furc . Mettre  en  préfure.  ) 

Prêt , P r e st  , f m.  [ Mutuum , commodum .] 
Terme  de  Palais.  Chofe  prêtée.  On  écrit  prêt, 
ou  prejl , mais  on  prononce  prêt  long  fans  faire 
fentir  Vf.  ( Nier  un  prêt.  ) 

Domat  a fort  bien  remarqué  que  nous  n’avons 
point  dans  notre  langue  de  terme  qui  lignifie 
cette  convention  par  laquelle  l’un  prête  une 
chofe  à V autre  gratuitement  pour  s’en  fervir , 

& la  rendre  après  l’ufagc  Uni  ; a in  fi  pour  dillin- 
guer  ce  prêt  de  l’autre  , oit  Von  n’cli  pas  obligé 
de  rendre  la  même  chofe  que  Von  a prêtée , on 
ajoute  à prêt  ces  deux  mots , à esfage , qui  dé- 
terminent parfaitement  la  qualité  &c  la  nature 
du  prêt , par  lequel  on  n’elt  point  dépouillé 
de  la  propriété  de  la  chofe  que  l’on  prête,  & 
c’eft  en  quoi  confifte  la  diférence  qu’il  y a entre 
le  prêt  à nfage  & le  fimpie  prêt,  puifque  dans 
celui-ci  l’emprunteur  peut  difpofer  de  la  chofe 
à fa  fantaifie,  n’étant  obligé  que  d’en  rendre 
la  valeur  au  prêteur.  11  en  donc  évident  que 
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prétendant.  C’cfl-à-dirc  , efpéret  tP avoir.  Croire, 
si  voir  quelque  prétention.  ( Ils  prétendent  tous 
deux  la  même  choie.  Il  prétend  qu’on  ne  lui 
peut  dilputer  le  premier  rang  entre  les  bons 
Auteurs. 

. . . . Ce  galnnd  homme 
Prétend  au  premier  chapeau. 

Qui  nous  doit  venir  de  Rome. 

Moinard , poef 


Ah  ! fur  mon  cœur  celTez  de  rien  prétendre, 
Cell er.  de  le  faire  foulinr  : 

Le  Ciel  ne  J a pas  fait  li  fenfiblc  & fi  tendre 
pour  aimer  ce  qui  doit  périr. 

Ree.  de  Bouh.  ) 


Prétendu  , a quelquefois  une  lignification 
équivalante  ù celle  de  faux  & d’illégitime.  (Son 
prétendu  mérite. 

Si  le  Ciel  en  mes  mains  eût  mis  ma  deêinée , 

Nous  aurions  lui  fous  deux  le  joug  de  in. menée , 

Et  fans  nous  opofer  ces  devoirs  prétendus , 

Nous  goûterions  encor  de*  plaiiir*  détendus. 

Defprcaux.  ) 


l’on  ne  peut  point  prêter  J ufage  , les  chofes 

3ui  périffent , parce  qu’on  ne  peut  pas  les  ren- 
re  en  mêmes  cfpéces  qui  ont  été  c onfumées 
par  l’ufage.  Quant  au  prêt  te!  que  l’on  a acoù- 
tumé  de  le  concevoir,  il  confifte,  fuivant  la  loi 
2.  §.  i.  & z.  ff.  de  reh.  crédit,  dans  les  chofes 
que  l’on  prête  par  poids , nombre  & mefure  , 
telles  que  l’argent  monnoié  , le  vin , le  blc  , à 
condition  de  les  rendre  de  la  même  manière 
qu’elles  ont  été  prêtées. 

Prêt.  [ Stipendiant.  ] Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre.  C’eft  un  paiement  de  folde 
que  le  Roi  fait  faire  par  avance  de  dix  en  dix 
jours  , plus  ou  moins  pour  fuplécr  aux  montres 
& pour  les  attendre.  ( Païer  le  prêt.  Recevoir 
le  prêt.  Toucher  te  prêt.) 

Prêt , prête  , adj.  [ Paratus  , difpoftus.  ] Pré- 
paré. Dilpofé.  ( Se  tenir  prêt  à executer  le 
commandement  du  Général.  Ablanc.  Arr.  Etre 
prêt  fur  tout.  Les  troupes  étoient  prêtes  à 
marcher.  ) 

■j-  Prf.’tentaine  , / f.  [ Hue  & illue.  ] 
Mot  bas  & burletque  , qui  ne  fe  dit  guère 
qu’en  cette  façon  de  parler  : Courir  la  prétentaine. 
Benf.  Rond.  H fignifie  , courir  qà  (S-  là. 

La  Prétentaine  , c’eft  , félon  Ménage 
dans  fes  Origines,  une  onomatopée  , c’eft-à-dire, 
que  ce  mot  a été  fait  du  bruit  que  font  les 
chevaux  en  galopant.  On  prétend  que  Virgile  a 
vifé  à ce  bruit , quand  il  a dit  : 

Quadrupetante  putrem  fonitu  quant  unguia  campum. 

Pre’tendant,//7j.  [ Cvtndidatus.  ] Celui 
qui  prétend  à quelque  chofe.  ( C’eft  un  des 
prétendans.  Un  prétendant  ne  regarde  d’ordi- 
naire que  devant  foi.  Le  Comte  de  Buffî.  ) 

P Rt*  T I n u r e , v.  a.  S-  v.  n.  [ Amhire  , afpi- 
rare.  3 J<  prêtent  , je  prétendois  , j’ai  prétendu  , 
je  prétendis  , que  je  prétende  , je  prèundijfe 
Tom>  II  J. 


Oa  apelle  en  France,  la  Religion  des  Calvi- 
niftes  , la  Religion  prétendue  reformée. 

Prétention  , f f.  f Jus  prafumptnm  , cortt'o- 
verfum.  ] Prononcez  prctancion.  Deftein  qu’on  a 
fur  quelque  chofe.  Penféc  Ht  volonté  qu’on  a 
d’avoir  ou  de  pouvoir  obtenir.  (Il  ne  fe  conten- 
toit  pas  d’apuier  les  prétentions  du  Duc  fur  le 
Gouvernement  de  Bretagne,  il  l’apuïoit  encore. 
Mémoires  de  la  Rochefoutaut.  Avoir  de  grandes 
prétentions.  Ablanc.  Condanner  les  prétentions 
d’une  perfonne.  Paint , Urbanijie. 

Car  grâce  au  droit  reçu  cher  les  Pariliens  , 

Gens  de-  douce  nature,  & mari*  bons  chrétien*. 

Dans  les  prétentions  une  femme  cil  fam  bornes. 

DeJ préaux.) 

PRETER,  ou  Prester,  v.  a.  Contmodare , 
mutuum  dure.  ] On  écrit , prêter  ou  prejler , mais 
orr  prononce  prêté.  Donner  à condition  que  l’on 
rendra.  ( Monfieur  un  tel  eft  un  fort  méchant 
paieur  ; quand  on  lui  prête , on  lui  donne.  Quand 
on  prête  quelque  fomme  confidérable , il  faut 
prêter  furement.  ) 

Prêter , prejler.  [ Extendi.  ] Ce  mot  fe  dit 
proprement  du  cuir , & veut  dire , s’étendre  un 
peu.  ( Cuir  qui  prête  aflez.  ) 

t * Prêter  la  main.  [ Juvare .]  C’eft-à-dirc,  aider. 

( O nuit  de  mon  repos , compagne  aimable  St  fombtc , 

A de  fi  nom  forfaits  prittras-iù  ion  ombre. 

Defpréaux.) 


* La  chauffée  prétoit  le 
Quin.  liv.  C’eft-à-dire  . 
vent. 


côté  au  vent.  Vaug. 
tournoit  le  côté  au 


( Elle  aima  mieux , pour  s’en  faire  corner, 

Fréter  I (treille  aux  démettes  du  Diable , 

Que  d 'être  femme  & ne  pas  caqueter. 

Saraf.  parlant  d’Eve.  ) 

t * Prêter  le  collet  à quelcun.  Ablanc.  [ Cum 
ohquo  dtfeeptare.  ] C’eft  s’ofrir  à combatre  , ou 
à dilputer  avec  quelcun. 

Prêter  ferment.  [ F idem  j'urare ."j  C’eft  faire 
”rr™?n,t*  i Tous  les  Oticiers  prêtent  ferment  de 
udeluc,  ) 

Kk 


iSs  P R.  E. 

if?  De  la  Nfottc,  0J(  au  Roi. 

La  Coif  <Jc  Veftime  future. 

Veut,  meme  malgré  b Nature, 
Piiur  de»  charnu»  à b mort. 
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olifervons  en  quelque  manière  cette  régie , 
quoique  nous  ne  mettions  point  de  ducrcnce 
entre  les  enfans  non  émancipez  qui  étoicnt  fui , 
5i  les  émancipez  ; car  à prêtent  les  entans 


11  atiroit  été  plus  naturel  de  dire  que  la  foif  de 
la  gloire  fait  trouver  des  charmes  dans  la  mort. 
Ejhme  future,  eft  encore  une  façon  de  parler 
qu’on  ne  peut  foufrir  que  par  complaifance  pour 
la  Poëfie.  Le  mot  prêter  plailoit  fans  doute  au 
Poëte  ; il  a dit  un  peu  après  : 

Vall.u  te  prête  fen  Egide. 

Prêter,  vient  du  Latin  prajlare. 

Pri’te rit,  /.  m.  [Tempus  prttttritum.] 
Terme  de  Grammaire.  Tems  qui  marque  le  parte. 
(Un  prétérit  (impie,  un  prétérit  conipofé. 
Conjuguer  un  prétérit.  Voïez  Verbe.} 

1’  r t*  r r’  r i t t o n , f.  f.  [ Omifjîo.  ] Ce  mot 
cîl  Latin,  Si  il  figuifie,  omijjion.  Prononcez 
prêté  icion.  C’cll  un  ternie  de  Pratique. 

■( < ÿ-  Les  Jurifconfultes  Romains  dértniflent  la 
prétèrition,  un  oubli  dans  un  tertament,  de  celui 
ou  de  ceux  qui  auraient  fnccédé  abinteflat, 
L'exhérééaiion  eft  , au  contraire  , un  fouvenir 
fatal  aux  entans  qui  par  leur  mauvaife  conduite 
fe  font  privez  des  droits  que  la  nature  leur  avoir 
donnez  fur  les  biens  de  leurs  pères.  La  prètiritïon 
ne  produit  fon  éfet  qu’entre  les  pcrcs  Si  leurs 
enfants  ; & l’on  n’cft  point  obligé  de  rapeilcr 
les  eolaferaux  dans  fa  dernière  diîpolition. 
L’Empereur  Juftinten  a établi  dans  fes  Inflitures , ^ 
liv.  2.  tit.  ij.  cette  régie , que  celui  qui  a un 
fîJs  fous  fa  puirtance , doit  1 mrtituer  dans  fon 
tertament,  ou  le  déshériter  nommément  ; &r , 
s'il  n’en  (ait  point  de  mention,  le  tertament  crt 
nul.  Suivant  cette  décifion  , il  femble  qu  i*  n en 
cft  pas  de  même  il  l’égard  des  (i:lcs  , Si  que 
leur  prêt.ritinn  ne  il  pas  tin  vice  qui  annule  le 
tertament.  C’étoit  en  cfet  la  règle  dans  1 ancien 
droit  : mais  l’Empereur  l’a  abolie  dans  le  §.  ç. 
du  même  titre  que  j’ai  cité,  où  il  dit  précilement 
<[UC  l’on  ne  doit  point  mettre  de  diférence  entre 
les  mâles  Si  les  filles  par  raport  à la  nécefiiio 
de  rapeller  fes  enfans  dans  fon  tertament,  parce 
que  les  deux  fèves  font  égaux  par  les  Loix 
naturelles.  Si  q uc  d’ailleurs  les  Loix  des  douze 
Tables  apelloient  de  même  les  / ils  & les  nl.es  à 
h fuccertion  erb-inteftat  : c’crt  pourquoi , f ajoute 
l’Empereur,)  nous  avons  introduit  un  meme 
droit  pour  les  fils  Si  pour  les  filles.  Il  dit  encore 
|ue  les  porthuntes  doivent  être  jnflittiex  ou 
eshéritez  nommément  ; autrement  us  ps.tent 
pour  prétérits  , Si  rendent  le  tertament  inutile. 
Ainfi,  pour  expliquer  fa  penfee , un  tcf.ateur 
marié  ou  non,  telle  (ans  rapeilcr  les  enfans 
qu’il  pourr oit  avoir  dans  la  fuite  ; ce  tel.amcnt 
cil  nul,  s'il  furvient  quelque  entant  de  Ion 
mariage.  Cette  nullité  c II  fi  radicale  , que  l enfant 
prétérit  venant  A mourir  avant  (on  pire,  le 
tertament  rc rte  toujours  nul , parce  qu  il  a etc 
nul  dans  fon  principe  : ma: s fi  cet  enfant  la-Mc 
des  enfims  qui  font  petits-cnfans  du  tcltateur, 
le  tertament  où  leur  père  a etc-  prêtent  crt 
encore  nul.  Si  il  faut  que  lu,  feu/  fa  (Te  un 
nouveau  tertament,  dans  lequel  il  rapehc  les 
petits-enfans.  Il  faut  encore  obfcrvcr , pour 
tonner  une  entière  idée  de  la  prétérit, on , que 
l’on  n'étoit  ob/.gé  d’inlhtuer  ou  de  de<hentcr 
one  les  enfans  qui  étoicnt  fous  la  pu, (Tance  de 
leur  père,  que  l'on  apclloit  Jtens , fut.  Nous 
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mariez  ou  émancipez  doivent  être  rapellcz  dans 
le  teftament  de  leurs  pères  Si  mores  , quoiqu  ils 
nq  foient  plus  Jiii , f»  ce  n’eft  à 1 égard  de  la 
fille  qui  a renoncé  à la  fuccertion  du  pere  ou 
de  la  mère , moicnnant  une  certaine  portion  de 
de  leurs  biens  que  l’on  ne  doit  point  rapeller  , 
à peine  de  nullité.  La  prètêriiion  eft  inconnue 
dans  les  pais  de  Coutume  , ou  l inftitution  n a 
pas  lieu  ; car  elle  n’eft  néceflaire  que  pour  la 
validité  des  teftamens , Si  nullement  dans  les 
Codicilis.  ( 

Prctêrition.  [ Pr.tttrmifpo.  ] Terme  de  Rhtto- 
riqut., C’eft  une  figure  par  laquelle,  en  faifant 
fcmblant  de  ne  vouloir  pas  parler  d’une  chofe 
ou  d’une  pcrlonnc , on  en  dit  pourtant  quelque 
chofe  d’ertentiel  en  peu  de  mot.  On  loue  ou 
l’on  blâme  par  préterition,  quand  on  dit,  par 
exemple  , je  ne  dirai  pas  qu’/V  tjl  vaillant , ou 
je  ne  dirai  pas  qu  'il  cft  fort  fujtt  à mentir,  &c. 
On  apelle  aulli  cette  figure  , prètermijfton. 

Pre’ ter  mission. , f.  f.  Voïez  1 article 
précédent,  car  c’eft  la  meme  chofe  que  prètêriiion. 
On  n’ufe  que  rarement  de  cette  figure  ; ou , fi 
l’on  s’en  fert,  il  faut  que  ce  foit  avec  adreffe, 
parce  qu’elle  a quelque  chofe  qui  femble  un  peu 
afcfté.  ( Faire^une  prétermilfion.) 

P n t'  t t u R , f.  m.  [ Prator.  ] Magiftraf  du 
tems  de  l’ancienne  Rome,  qui  faiioit  Si  cafloit 
des  Edits,  rendoit  la  jullice  anx  Citoïens  de 
Rome.  Ce  Préteur  étoit  apelle,  Prator  urbanus . 
11  y avoit  encore  un  autre  Préteur,  qu’oit 
apclloir,  Prator pereçrinus , parce  qu  ilconnoifioit 
des  difcremls  qui  nairtoient  entre  les  étrangers 
qui  domeuroient  A Rome.  Enfuitc , après  la 
prife  de  la  Sardaigne  & autres  contrées , on  créa 
des  Préteurs  pour  chaque  Province  qu’on  avoit 
eonquife  ; & ces  Préteurs  étoicnt  des  Magiflrats 
| qui  gouvernoient  les  Provinces  Si  y rendoient 
là  juîlice.  Voïez  Fentjlella  & Rojtrtus. 

Prêteur,  /.'  m.  ou  P r e s t e u r.  On  ne 
prononce  pas  Vf.  Celui  qui  prête.  (Un  prêteur 
fur  gage.  ) 

f P R £ T E U s E , f.f.  ou  P R E S T E U SE.  Celle 
qui  prête. 

( I.a  fourmi  n'ert  pas  prêrcufc. 

La  fontaine , Fabl.  t.  ) 

Pre’ TEXTE, _/ï  m.  [ Pretextum  , Jîmulatio , 
fp.-cies.  ] Couleur.  Aparcncc.  Sujets  & moiens 
fpécictiY  qu’on  cherche  pour  avoir  ocalion  de 
s ’exeufer  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelqye 
chofe,  de  dire  ou  de  ne  pas  dire  quelque  chofe. 
(Prendre  un  honnête  prétexte  pour  s’empêcher 
de  faire  une  chofe.  Mémoires  de  lu  Rochefoucaut. 

Se  fervir  de  quelque  prétexte,  slblancourt.  Ils 
prirent  le  prétexte  de  certains  articles  pdur 
décrier  la  paix.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 

Je  vous  veux  ôter  toute  forte  de  prétexte, 
.-/blanc.  Il  faut  bien  voir  avec  qui  on  a afaire, 
parce  que  force  gens  trahilTent  fous  prét&te  de 
vouloir  rendre  (Je  bons  oficcS.  ) 
gfj-  Le  terme  prétexte  vient  du  Lari  nprcttextrt, 
voiler,  cacher  une  chofe.  Virgile  : 

Conjugium  vocal,  hoc prertexit  nominc  culpant. 

On  demande  s’il  faut  dire,  fous  le  prétexte  ou 
fur  le  prétexte.  Tous  deux  me  paroiffent  également 


PRE. 

bons;  cependant  il  me  femble  que,  lorfqn’il 
s’agit  du  fondement  Air  lequel  on  a fait  ou  obtenu 
quelque  chol'c , il  faut  préférer  fur , comme  : 
jur  ce  beau  prétexte  on  le  fouille  généralement  par 
tout.  Il  obtint  du  Roi  cette  grâce  fur  un  fondement 
fpéciettx.  Il  rej'ufe  tout  le  monde  , fur  le  prétexte 
de  fa  maladie.  Mais,  quand  il  s’agit  de  couvrir, 
de  deguifer  une  aélion  ou  quelque  chofe,  il  faut 
ufer  de  fous.  Il  s'ejl  fait  honorer  fous  les  faufj'cs 
aparences  de  vertu. 

Pre’texteh,  v.  a.  [ Pretexere , prxtcndcrc.  ] 
Ce  mot  lignifie,  prendre  prétexte. 

Prétexter,  fe  dit  aulîi  pour  couvrir  d’un  pré- 
texte , cacher  fous  une  aparcncc  fpéeieufe.  ( Ils 
prétextent  leur  révolte  du  zélé  pour  la  Religion. 

Il  prétexte  fon  éloignement  de  raifons  qui,  &c.  ) 
Prétexter  lignifie  encore,  alléguer  pour  prétexte. 

Pre’tieux,  Pre’tieuse,  ad/.  [ Carus .] 

Il  vient  du  Latin  pretioftts.  Prononcez  précieux. 
Qui  mérite  du  refpect.  Cher.  ( Adorer  le  précieux 
fang  de  Jefus-Chrirt.  C’ell  une  choie  qui  tn’eft 
préeieufe.  ) 

Précieux  , préeieufe,  adj.  ( Carifftmus .]  Qui  eft 
de  grand  prix.  ( L’or  eft  le  plus  prétieux  des 
méteaux.  Des  pierres  prétieufes.  Des  meubles 
prétieux.) 

Préeieufe  , f.  f.  [In  dicendo  molliter polita.  Ce 
mot  , A moins  que  d’être  acompagné  d’une 
favorable  épitcrc,  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part  ; & , lorfqtt’il  eli  acompagné  d’une  épitéte 
favorable , il  veut  dire  , celle  qui  raftne  fur  le 
langage , qui  fait  quelque  chofe  , & qui  fe  pique 
d'efprit  : mais , comme  dans  ce  fens , le  mot  de 
prétieufe  eft  affez  rare , lorfqu’on  fe  ferr  de  ce 
mot  fans  épitéte  ou  avec  une  épitéte  fàcheufe, 
il  lignifie,  celle  qui  par Jes  manières  d'agir,  & de 
parler , mérite  d’être  raillée.  ( Les  véritables 
précieufcs  auraient  tort  de  fe  piquer,  lorfqu'on 
jolie  les  Ridicules.  Molière  , Préface J'ur  la  comédie 
des  Prétieufes  ridicules.  Ell-ce  qu’il  y If  une  per- 
fonne  qui  foit  plus  véritablement  qu’elle  ce 
qu’on  apelle,  prétieufe,  A prendre  le  mot  dans 
fa  plus  mauvaife  lignification.  Molière.  Elle  eft 
prétieufe  depuis  les  piez  jufqties  à la  tête.  Mol, 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Prétieux.  [ Terme  de  Peinture.  II  fe  dit  en 
parlant  du  coloris,  & fe  prend  toujours  en 
bonne  part.  ( Un  coloris  pretietix.  ] 
f * Prétieux , prétieufe  , adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
mots  & du  langage,  & veut  dire,  quittent  du 
langage  des  prétieufes.  Qui  a de  l'air  des  précieufcs. 

( Façon  de  parler  un  peu  prétieufe.  Mot 
prétieux.  ) 

gf?  Ménage  raconte  ainfi  dans  le  fécond 
volume  du  Mcnagiana , pag.  6. b.  ce  qu’il  dit  au 
Sortir  de  la  première  représentation  des  Prétieufes 
Ridicules  de  Molière,  A ceux  avec  qui  il  étoit. 

« J’étois  à la  première  représentation  le  t S. 

» Novembre  1659.  des  Prétieufes  ridicules  de 
» Molière,  au  petit  Bourbon;  Mademoiselle  de 
h Ramboiiillet  y étoit , Madame  de  Grignan  , 

» tour  l'Hôtel  de  Ramboiiillet , M.  Chapelain 
» & pliificurs  autres  de  ma  connoiflance.  La 
» Pièce  fut  joiiée  avec  un  aplaudifi'ement  général, 

» &C  j’en  fus  fi  Satisfait  en  mon  particulier,  que 
>»  je  vis  dcslors  l’éfet  qu’elle  aloit  produire.  Au 
» Sortir  de  la  Comédie,  prenant  Al.  'Chapelain 
» par  la  main,  Moniteur,  (lui  dis-je,)  nous 
» aprouvions , vous  & moi , toutes  les  fottifes 
n qui  viennent  d’être  critiquées  fi  finement  Sc 
» avec  tant  de  bon  fensr  : mais  croïez-moi , 

» pour  me  Servir  de  ce  que  Saint  Remi  dit  a 
Tome  III. 
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» Clovis , ) il  nous  faudra  brûler  ce  que  nous 
» avons  adoré.  Cela  arriva  comme  je  Pavois 
» prédit  ; & dés  cette  première  représentation , 
» l’on  revint  du  galimatias  & du  Aile  forcé.  >* 
Ce  langage  des  prétieufes  étoit  en  ëfet  un  pur 
galimatias,  dont  Boileau  a fait  un  racourci  dans 
fa  dixiéme  Satire  : 

Mai»  qui  vient  fur  fes  pas  ? C’cft  une  prétieufe , 

Relie  de  ces  cfprits  fi  renommez. 

Que  dun  coup  <îe  fon  art  Molière  a dit.. mer. 

De  tous  leurs  femimens  cette  noble  héritière 
Maintient  encor  ici  leur  Secie  façonnier*; 

Cefl  chez  elle  toujours  que  le*  fades  Auteurs 
S'en  vont  fc  confolcr  du  méprisées  Leèicurs; 

Elle  y reçoit  leur  plainte , & là  doéle  demeure 
Aux  Perrins,  aux  Colins  ell  ouverte  à toute  heure, 
Là  du  faux  bel  efpnr  fe  tiennent  le*  bureaux  ; 

Au  mauvais  goût  publie  la  belle  y fait  la  guerre; 
Plaint  Pradon  oprimé  des  fiDtts  du  parterre; 

Rit  des  vains  amateurs  do  fircc&  du  Latin; 

Dans  la  ba'ancc  met  Atiftotc  OC  Cotin; 

Puis  d’une  nui n encor  pii»  line  & plus  habile 
Pelé  fans  paillon  Chapelain  6e  Virgile, 

Remarque  en  ce  dernier,  beaucoup  de  panvretez; 

Mais  pourtant  conicllant  qu'il  a quelques  beautez  , 

Ne  trouve  en  Chapelain,  quoiqu'ait  du  la  Satire, 
Antre  defaut,  ftnon  qu’on  ne  le  laurou  lire; 

Et  pour  faire  goûter  fon  livrer  û l'Univers, 

Ctou  qu’il  faudioit  en  proie  y mettre  tous  fis  vers. 


P R e’t  t E O S E M £ N T , adv.  [ Acttratiùs.  ] A vec 
amour  & refpecl.  Avec  amitié.  Chèrement. 
( Cartier  une  chofe  fort  prériculement.  ) 

P R e to  t r e , f.  m.  [ Pr  ttorium.  ] On  apelloit 
ainfi  le  lieu  où  le  Majllrat  ren-loit  la  juftice, 
& où  Jogeoit  le  Commandant  d’une  Armée.  II 
y avoit  à Rome  une  porte  prétorienne,  porta 
pratoriana.  parce  que  l’on  failoit  p.tR’er  l’armée 
par  cette  porte  lorfqu’eîle  fortoir  de  Rome , pour 
quelque  expédition.  Refus  & l'ègécc.l.  J.  eh.  8 • 
Pre'toriem,  Pre’toaiennï  , adj.  [ P ri:  tonus  , 
pr~ toriatttts,  J Qui  a eu  la  charge  de  Préteur.  Qui 
cft  de  Préteur.  Qui  acompagné  le  Préteur. 
(Famille  prétorienne.  Cohorte  prétorienne, 
Allanc.  Tac.  ) 

P R e’t  r e,  ( Piustre,  ) f.  m.  [ Sacerdos , 
presbyeer.]  L’un  & l’autre  s’écrit , mais  011  pro- 
nonce P rare.  Ce  mot  de  Prêtre  parmi  ies  anciens 
Païens  fîgnifioit  celui  qui  facrifioit  à quelque 
faux  Dieu  & qui  prenoit  fon  nom  du  Dieu 
au  culte  duquel  il  s’étoit  ataché.  (Iules  Cefar 
fut  déligné  grand  Prêtre  de  Jupiter.  ) 

Prêtre  , ou  Prefrc.  [Presbyeer.]  Terme  d'Eg/ife 
Romaine.  C’eft  celui  qui  a l’ordre  de  pretrife. 
Celui  qui  a le  pouvoir  d'offrir  le  facrifice  de 
la  Méfié  & de  faire  les  autres  fondions  du 
Sacerdoce.  ( Il  fera  Prêtre  A la  première  ordi- 
nation. Les  Prêtres  doivent  donner  au  peuple 
l’exemple  de  toutes  les  vertus. 

Enfin  la  peur  fur  lui  remportant  la  viVloirc , 

Aux  pics  d’un  Prêtre  il  court  décharger  fa  mémoire. 

Dejpréaux.  ) 


Pre’tressf  , ( Prfstrfsse  ) f f [Sacerdotifa  , 
facerdos.  ) L’un  &r  l’autre  s’écrit,  mais  on  pro- 
nonce PrêercfJ'e.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
Païens  C’étoif  une  femme  deftinée  au  culte  des 
faux  Dieux  des  Païens.  ( On  fit  une  loi  qui 
afiùjétifi’oit  la  Prctrefle  de  Jupiter  A fon  mari 
pour  le  regard  des  chofes  de  la  Religion  , Abl, 
Arr.  Tac.  I.  4.  ch.  e).  Apollon  ne  cefic  de  rendre 
des  oracles  par  tout  où  fa  Prêtrcfie  J’apellc, 
Ablanc.  Luc.  T.  1.  ) 

* f Prêerefj'e , f.f  [Favcntinum  vas.]  Terme 
de  Faïencier.  Va  fe  de  verre  , où  d’un  côté  on 

K k ij 
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met  le  vinaigre  St  de  l'autre  l’huile.  C’eft  aufli  I 
une  forte  d’hulller  &C  de  vinaigrier  tout  cnfemble. 
(Une  jolie  Prêireû'e.  Faire  une  PrôtrelTe.  Caffer 
une  Prêtreffe.) 

P r e’t  R i sE  , ( P R Ï s t R i s F.  ) [ P rtskyteratus  , 
factrdotium. ) L’un  & l’autre  s’écrit,  mais  on 
prononce  Prétrife.  Ce  il  un  ordre  facré  dans 
lequel  on  reçoit  la  grâce  & la  puiilance  de 
confacrcr  le  corps  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift , 6c  de  remettre  les  péchez.  ( Prendre 
l’ordre  de  Prètrife  , Godtau.  ) 

Paf’iuiu,/.  f.  [Ptaturaé]  Charge  & dignité 
de  Préteur.  ( Exercer  la  preture , stfl.  Tac.  ) 
£jT  P r rtr.  Ancien  mot  qui  lignifie  profit. 
Joinville  , Hifloirc  de  S.  Louis  ; Car  la  mcnact 
t]H:  tu  nous  fuit , n'cjl  point  pour  ton  preu.  Les 
paifans  du  Lyonnois  difent  par  forme  de  fouhair, 
prou  vous  fijjc  -,  c'cft-à-dire , je  fouhaitc  que  cela 
vous  procure  du  profit.  Alain  Chartier  a dit 
dans  le  débat  des  deux  fortunes  d'amour  : 

Et  fon  vin  boivent , 

O a autre  preu  s'il»  peuvent  & reçoivent. 

Ménage  dit  que  dans  l’Anjou  les  enfans  , 
apres  les  grâces  qui  fe  difent  à la  fin  du  dîner 
& du  fou  per  , ditent  : pro  fitjft  mon  peu  6-  ma 
ni  tn. 

Pre’valoir,  v.  n.  [ P riva  lin,  prit  fan . ] Ce  mot 
vient  du  Latin  pravaltn.  Je  prévaux , il  prévaut, 
nous  prévalons  , je  prévalais  , je  prévaudrai  , que  je 
prévatlle  , )c prévalu/je  , je  prévaudrais  , prévalant. 
Ce  verbe  a un  ufage  fort  borne.  ( Cette  consi- 
dération a prévalu  à celle-là.  C’eft  à-dire  , a été 
la  meilleure  , l’a  emporté  par  defiiis  l’autre. 
L’erreur  6c  l’impiété  prévalent  par-tout,  Bofjun. 
Hijl.  univ.  Le  bon  fens  prévaut  aux  illulions  de 
la  fantaifie , .V.  Evrtm.  Ceft-à-dire  , que  le  bon 
fens  l’emporte  , 6c  que  l'erreur  & l’impiété  ont 
1 avantage. 

Eh  î Monsieur  ne  vous  prcv.de-  pas 
üc  ce  qu'à  vos  éctiis  mou  Pcic  tend  ic>  i»-: *• 

Bvurf.  Efopr. 

(J'y3  Prévaloir  eft  un  compofé  du  terme  valoir. 
L’on  dit , comme  l’Académie  l’a  décidé  fur  la 
trente-neuvième  Remarque  de  Vatigclas  : Il 
n'eji pas  jujle  ./ne  votre  entêtement  prévale  fur  la 
raifort  ; 6c  non  pas  prévatlle. 

ie  prévaloir  , r.  f Ex  alipttd  re  eommodum 
e.tpoe.}  Je  me  prévaux  , je  me  fuis  prévalu  , je  me 
prévaudrai.  Tirer  avantage.  Se  ferv ir  d’une 
chofe  à fon  avantage.  ( Se  prévaloir  d’une 
choie. 
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de  prévarication.  Etre  prévaricateur.  (Avocat 
qui  a prévatiqué.  Procureur  qui  eft  loupçonne 
de  prevariquer.  ) 

( %jr ' pRt’vm.  Le  terme  priveil , veut  dire 
la  même  chofe  que  le  mot  Latin  privilegium. 
Ménage  nous  aprend  que  M.  le  Duc  de  Mon- 
taufier  diloit  qu’on  apelloit  ainfi  en  Poitou 
certaines  aflemblées  des  villageois,  où  ils  dan- 
fent  6c  chantent  toute  la  nuit , en  faifant  un 
grand  fromage  qu’ils  apcllcnt  preveil.  Notre 
réveillon  n’ell-il  point  un  privai  > 

Pre’venant,  Ptu’viNAniE,  adj . Voîez 
plus  bas. 

P R e’v  e n t r , [ Prxvenire  , prxvertere.  ] Ce 
verbe  eft  actif  6 1 neutre  paffif.  Je  préviens  , j’ai 
prévenu.  Je  fuis  prévenu  , je  prévins.  Anticiper. 
Se  faitir  & s’emparer  auparavant.  Aller  au  devant 
d’une  chofe , 6c  en  détourner  ce  qu’il  en  pourroit 
arriver  de  fâcheux.  (Les  vices  ont  prévenu  leur 
raifon.  Prévenir  la  demande  d’une  perfonne. 
Prévenir  fon  ennemi.  Il  a été  prévenu  lorfqu’i! 
s’y  attendoit  le  moins.  Prévenir  le  malheur 
qui  nous  menace.) 

Prévenir.  [ Praoceupart . ] Terme  de  Pratique. 
Se  faifir  le  premier  d’une  afaire.  Les  Juges 
Roïaux  préviennent  les  fubaltcrncs , quand  ils  ont 
les  premiers  pris  connoiflance  d’une  afaire. 

Prévenir  , v.  a.  [ Occupare.  J Gagner  l’efprit  de 
quelcuq.  f On  l’a  prévenu.  ) • 

Prévenir,  v.  a.  [ Prxvenire.  ] Terme  de  matière 
Bénéficiait.  Pourvoir  à un  Bénéfice  vacant  dans 
les  lix  mois  acordez  à l’Ordinaire  pour  le  confé- 
rer. ( Le  pape  peut  prévenir  l’Ordinaire.  Voîez 
Bonel,  Droit  EdéfejUqite.  ) 

Etre  prévenu.  [ Prxoctnpari.  ] C’eft  avoir  de  la 
prévention  , Ou  «te  la  préocupation. 

Pre’venant,  PreVenante  , adj.  [Preevtniens. J 
Terme  de  Théologie  feolajhque . Grâce  prévenante, 
c’ert  le  don  de  l’Eiprit , qui  nous  porte  à faire 
de  bonndl  œuvres. 

Prévention,  f.f.  [Inféra  menti  opinio.  J Prononcez 
pré'.ancion.  C’eft- à-dire , préocupation.  Tout  ce 
qui  prévient  l’efprit  & le  bouche  prefque  pour 
toute  autre  chofe.  (N’avoir  aucune  prévention 
dans  l’cfprit.  11  n’cft  point  fujet  aux  préventions.) 

I)  .i.itre  fuit  de  h telle  avec  fe$  vllians, 

A t-on  rien  lû  dcgul  à (es préventions. 

Molière.  ) 


f)u  dèfonlre  oii  jetoil,  loin  de  (e  prévaloir , 

Le  ciucl  ne  vif  rien , ou  ne  voulue  rien  voir . 

Deshotd.  poêf.  ) 

PRt’vARICATfVR  t f m.  [Prxvaricator.  ] Ce 
rr.ot  fe  dit  proprement  en  parlant  d’Avocat  6c 
de  Procureur,  6c  veut  dire,  celui  qui  trahir  fa 
nar'ie  (Ce II  un  infigne  prévaricateur.  Pa/Ter 
pour  infigne  prévaricateur.  ) * J’ai  été  prévari- 
cateur contre  moi-méme,  Balzac  , premières  lettres. 
C’eli-à-dirc , j’ai  trahi  ma  propre  C3ufe. 

• lu  Loi  ancienne  fuifoir  des  prévaricateurs. 

C’cll-à-dire , faifoit  des  tranfgrcficurs. 

P r £ V A « / C a T i ON  , f.f  [ Pruvaricatio.  J 
Prononça  prevaricacion.  Trahi  fon  cju  un  Procu - 
TOUT  ou  Avocat  fait  à fa  partie.  (C’eft  une  ma- 
nifeftc  prévarication.  Acufer  de  prévarication.) 

P r t’v  A R r <Z  Lf  £ rt  , v.  a.  [P ri e varie  art.]  U 1er 


Prévention.  [.Jnreoccupaiio.  J Terme  de  matière 
Bénéficia/e.  Droit  que  le  Pape  a de  pourvoir  à 
un  Bénéfice  dans  les  fix  mois  acordez  à l’Ordi- 
naire pour  le  conférer.  ( La  prévention  n’a  lieu 
que  pour  les  Bénéfices  vacans.  Vojcz  Bontl , 
Droit  Ecléfiafiijue.  ) 

Quoique  l’on  convienne  que  la  prévention  du 
Pape  eft  odieufe , puisqu'elle  eft  contraire  aux 
droits  des  Collateurs , cependant  on  l’a  autorifée 
dans  les  Cours  fupcricurcs  depuis  la  publication 
du  Concordat.  Elle  a été  inconnue , 6c  meme 
impoftiblc  , tant  que  l’on  a joint  l’ordre  avec  le 
titre,  en  forte  qu’en  donnant  l’ordre,  ondonnoit 
en  même  tems  un  bénéfice  qu’on  apelloit  titre, 
auquel  l’ordonné  étoit  atachc  ; ainft  il  n’y  avoit 
point  de  vi nde  entre  l’ordination  & la  collation, 
dans  lequel  le  Pape  pût  prévenir  le  Collarcur. 

Mais  cette  ancienne  difciplinc  ne  fubfiftant  plus , 

6c  les  bénéfices  fe  donnant  féparément , ceux 
qui  n’en  a voient  point , commencèrent  de  recou- 
rir au  Pape  , 6c  de  lui  demander  le  bénéfice 
vacant  par  la  mort  du  Titulaire,  comme  étant 
le  prémier  Collât cur , 6c  même  l’Ordinaire  Jet 
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Ordinaires,  felon  l’exprefiîon  des  Doélcurs  Ultra- 
montains. Les  Papes  reçurent  favorablement  ces 
fortes  de  demandes  ; ils  établirent  ainfi  peu  à 
peu  le  droir  de  prévention  fur  les  Ordinaires  , 
auquel  la  France  ne  fe  fournit  qu’avec  peine  , 
après  le  Concordat.  L’Ordonnance  d’Orléans 
de  1 560.  an.  22.  défendit  aux  Juges  d’avoir 
aucun  égard  aux  proviiions  obtenues  par  pré- 
vention , &cc.  mais  le  Concordat  a foutenu  la 
prévention  , qui  fub  lifte  encore  fous  pluficurs 
exceptions  & rcftriilions.  Premièrement , c’eft 
une  régie  générale , qu’elle  n’a  lieu  que  lorfque 
les  choj'es  font  dans  leur  entier  ; en'forte  que  la 
moindre  diligence  & la  moindre  aélion  du 
Collateur  empêchent  la  prévention  du  Pape  : ce 


qui  eft  fi  véritable  , qu’il  a été  pigé  qu’une 
collation  nulle  arrête  entièrement  le  pouvoir  du 
Pape.  Loiict  & l'on  Commentateur  , & Fcvret 
ont  raporté  les  Arrêts  qui  autorifent  cette  maxi- 
me. En  fécond  lieu  , il  y a des  bénéfices  qui 
font  à l’abri  de  la  prévention  ; le  patronage 
laïque  eft  de  ce  nombre;  les  dignités  Eciéfiafii- 
ques , les  graduez  , félon  quelques  Docteurs  , 
les  indultaircs,  les  pourvus  en  régale , ne  doivent 
point  craindre  la  prévention. 

Prévention.  [ Pruoccupatio.  1 Ternie  de  Palais. 
Avantage  que  le  Juge  fupérieur  a fur  l’inferieur , 
lorfque  le  Juge  fupérieur  eft  plutôt  faifi  d’un 
criminel  que  l’inférieur. 

Prévention  , f f [ Praventio.  ] Terme  de 
Rétorique.  Figure  par  laquelle  J’orateur  prévient 
ce  qu’on  pourroit  lui  opofer,  &i  y répond.  (La 
prévention  doit  ctre  judicicufc.  ) 

P n e’v  e N V.  Voiez  Prévenir. 

Pr  e’v  1 s 10  n , f.  f.  [Pravifîo.]  Terme  de 
Théologie.  Il  fedit  de  Dieu  , &r  fignific  eonnoifjanct 
de  ce  qui  aviendra.  ( La  prévifioil  de  la  foi  & des 
bonnes  œuvres.  ) 

P R e’v  o i a n c e.  [ Provifîo  , provide nti a. J C’eft 
J’aélion  de  prévoir.  Sorte  de  pruJence.  Aélion 
de  l’efprit  qui  confidére  ce  qui  peut  arriver. 

(Il  cil  bon  d’avoir  de  la  prévoïance. ) 

P r e’v  o ï a k t.  [ Providus.  J Participe  , pour 
dire , qui  prévoie. 

Prévotant,  Prévotante , ad/.  [Providus.]  Qui 
a de  la  prévoïance.  ( Il  eft  prévoîant.  ( Les 
femmes  font  en  de  certaines  cliofes  plus  pré- 
voiantes  que  les  hommes.) 

P r e’v  o 1 R , v.  a.  [ Providere  , pretvidere  , 
profpicere.  J Je  prévois  , je  prévotois.  J'ai  prévit , 
je  prévis  , je  prévoirai.  C’eft  voir  & confidercr 
ce  qui  peut  arriver.  (C’eft  un  grand  avantage 
que  de  prévoir  de  loin  tour  ce  qui  peut  arriver, 

& de  fe  tenir  prêt  à prendre  parti , le  Chevalier 
de  Me  ré.  ) 

« On  demande,  (dit  Vaugelas,  Remarq. 
u J 4 J.)  s'il  finit  dire,  il  prévu  ou  il  prévue: * 

» il  finit  dire,  prévit , quoiqu’il  y ait  quelques- 
» uns  qui  difenr,  prévue,  La  raifon  de  douter 
» eft  que  prévoir  cil  un  compofé  de  voir  ; &c 
» néanmoins  011  dit,  il  pourvut  tic  non  il  pourvit , 

» outre  qu’il  y a des  verbes  fimplcs  qui  fe 
» conjuguent  d’une  façon , & leurs  compofez  fe 
» conjuguent  d’une  autre.  Par  exemple , on 
» conjugue  , nous  dijons  , vous  dites , &c.  Si  au 
h compofé,  l’on  dit,  nous  médi forts,  vous  médife\  , 

» Sc  non  pas,  vous  médites  ; 6c  de  même,  nous 
» prédifons , vous  prédij'e j,  6i  non  pas,  vous 
» prédites  ; ainfi  nous  difons,  au  fimpJe,  quoiqu'il 
» die  ; & nous  ne  difons  pas,  au  compofé, 
n quoiqu'il  médie , ni,  quoiqu'il  prédie  , mais, 
n quoiqu'il  médtjé  , & , quoiqu’il  prédift  •"  ainfi  , 
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» au  participe  (impie  , on  dit  décidé  ; & au 
n compofé  on  dit , indécis,  6c  non  pas  indécidé». 
Sur  quoi  l’Académie  s’eft  ex  pliquée  en  ces  termes: 
» Quoique  prévoir  & pourvoir  (oient  deux  verbes 
» compolcz  du  verbe  voir,  il  n’y  a que  le  premier 
» qui  fa  fie  je  prévis  ; de  même  que  voir  fait  je  vis , 
» pourvoir  fait  je  pourvus , tu  pourvus,  il  pourvut ». 
Toute  cette  remarque  parut  fort  jufie,  à l’excep- 
tion de  quoiqu'il  die  , qu’on  a déjà  condamné 
dans  une  Remarque  précédente  ; il  faut  dire 
quoiqu'il  dije. 

Prévôt,  (Prévost,)  f.m.  [Capiteilis  tribunus.] 
L’un  & l’autre  s’écrit,  mais  on  prononce  prévôt 
C’eft  le  premier  Juge  de  quelque  Prévôté. 

Prévôt  des  Maréchaux.  [ Caflrenjium prtrftclorum 


capitalis  tribunus.]  C’eft  un  Juge  Roial,  établi 
dans  les  Provinces  fous  l’autorité  des  Maréchaux 
de  France  , qui  a jurifdiâion  fur  les  vagabonds, 
fur  ceux  qui  volent  à la  campagne , & fur  ceux 
qui  font  de  la  faufil*  monoic  , 6c  qui  prend 
connoiilancc  des  meurtres  de  guet  à pens. 

Prévôt  des  Marchands.  [ Hegotiatorum  prapofitus . ] 
C’eft  un  Oficier  des  plus  confidérahies  de  la  ville 
de  Paris  , ou  d’autres  Villes  , qui  fait  garder  &C 
obferver  les  Arrêts  , les  Edits  & les  Réglemens, 
intervenus  fur  le  fait  de  la  Police  & duCommercc. 

Prévôt  général  des  Monoies  & Maréchaufjéti  de 
France.  [ Rei  monttariet  prapojîtus.  ] C elt  un 
Oficier  qui  fut  créé  en  1635-  Pt>ur  1 exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  Monoies , avec  deux 
Lieutcnans , trois  Exemts , 6i  quarante  Archers. 
Le  Prévôt  a féance  A la  Cour  des  Monoies  apres 
le  dernier  Concilier , & il  eft  obligé  de  faire 
juger  A la  Cour  les  procès  de  faufte  monoie 
qu’il  a inftruits  , Boijdrd. 

Prévôt  de  l'Hôtel.  [ Régies  familial  prafeclus.  ] 
C’eft  le  Prévôt  de  la  maifon  du  Roi , & qui  a 
fa  jurifdicfion  fur  la  Cour.  Mais  on  apollc  Grand 
Prévôt  de  France  l’O/Kcicr  qui  eft  le  Juge  Roial 
du  Roïaumc.  Il  juge  de  toutes  fortes  d’alaires 
en  matières  civiles  &i  criminelles  entre  les 
Oficicrs  du  Roi.  , 

Prévôt  de  l'/fle.  [ Prtefeclus  vigilttm.  ] Oficier 
prépofé  dans  toute  l’étendue  de  l’Iflc  de  France , 
pour  veiller  A la  lïireté  des  grands  chemins  , & 
connoitre  des  délits  qui  y arrivent , Acad.  Fr. 

Prévôt  en  plufieurs  Villes  eft  un  Juge  Roial  , 
oui  connoit  des  caufes  entre  les  habitans  non 
privilégiez,  Acad.  Fr. 

çy  Ces  Prévôts  , fuivant  l’article  2.  de  la 
Coiïtume  de  Vitri , no  peuvent  point  être  les 
Juges  des  Nobles.  Ce  font  Judices  pedanei  , qui 
furent  établis  par  les  Prélidcns  des  provinces , 
au  (quels  nos  Baillis  ont  fuccédé;  & le  pouvoir 
des  Prévôts  étoif  renfermé  dans  des  bornes 
très-étroites.  Les  Ordonnances  de  Pbilipe  le  Bel, 
de  Loiiis  Hutin  , & de  Philipc  le  Long  de  1 5 1 y. 
concernant  les  Nobles  de  la  province  de  Cham- 
pagne , ôtent  aux  Prévôts  la  connoift’ance  des 
Nobles.  Autrefois  les  Prevôtez  fe  donnoient  à 
ferme. Henry  fait  Couvent  mention  de  ces  Prévôts 
dans  fon  Recueil. 

Prévôt  général  de  la  Marine.  Rei  maritimes pra- 
pofttus  generales.  ] Celui  qui  punit  les  crimes  des 
gens  de  mer. 

Prévôt  marinier.  [ Nauticus  , /coparius  & torior.] 

C’eft  l’homme  de  l’équipage  de  chaque  vaifteau, 
qui  a les  prisonniers  en  fa  garde  & qui  a foin 
de  faire  netteicr  le  navire. 

Prévôt  d'armée.  [Rei  belhcir  prtrpofltus.]  Oficier 
qui  connoît  des  déferre urs  & autres  criminels  , 

& qui  taxe  les  vivres. 
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Prcv Û!  des  bandes.  ( Turmarum  præf<clusJ\  C’eft 
Ve  Prévôt  de  l’Infanterie  Françoife  qui  cil  reçu 
à la  tête  du  régiment  .des  gardes. 

I'revût.  [ Capitulé  prapojltus.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  de  Chanoines.  C’eft  celui  qui  pofféde 
la  dignité  de  Prévôt  d'une  Eglifc  collégiale  ou 
catédralc. 

Privât  de  fait.  ( L inifla  litJi  prxfcclusé]  C’eft 
celui  qui  enfeigne  à la  place  du  Maître  d’armes. 

( Faire  aftaut  contre  le  Prévôt  de  falc  Scie 
bourrer.  ) (Cet  Ecrivain  parle  dans  fa  critique, 
faits  d'armes  , ripojle  , &C  pi  (fs  au  caler  ; comme 
un  Prcvùt  de  fille.  Lp.  de  Pumponà  Babiole,  p.ig.') 

Prévôt.  ^ Ccrtmoriiarium  prtcpojittts.  ] Dans  les 
ordres  militaires  cft  un  Olîcier  qui  a le  foin 
des  cérémonies.  Il  y en  a dans  l’Ordre  de  Saint 
Michel  6c  dans  celui  du  Saint  Efprit. 

Prévôt  ; en  beaucoup  de  villages  on  nomme 
ainli  celui  qui  dans  le  tems  de  la  vendante 
dirige  un  prelToir  , 6c  l’ouvrage  qui  s’y  fait.° 
Pour  le  moquer  d'un  homme  qui  ne  fait  que 
faire,  on  lui  dit  • / a-t-eri  battre  le  Prévôt , tu 
gagneras  double  amende. 

Prevotablement,  adv.  [ Lairitncufarii.] 
A la  manière  des  Prévôts  des  Maréchaux.  C’eft- 
à-dire  fans  aptl.  ( 11  a é:é  jugé  prcvôtabletncm.) 
On  dit  plus  communément.  Prévôt  aliment. 

Prevotal,  PrevÔtale,  adj  [Jurifdiciio 
capitalis  tribuni.  j Qui  regarde  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  France  , 6c  dont  il  doit  connoîtrc. 
( C’ert  un  cas  prcvôtal.  ) 

L’Académie  a décidé  qu’on  pouvoir  dire  cas 
prevô table , quoique  l’ufagc  le  plus  général  foit 
pour  prcvôtal. 

Prévôt  f,  f.  f.  [ Forum  tribuni  capitalis.  ] 
Lieu  où  le  Prévôt  rend  la  julticc.  La  jurifiliélion 
du  Prévôt.  Etendue  de  la  jurifdiélion  du  Prévôt. 

( On  plaide  aujourd’hui  en  la  Prévôté.  Etre 
apellant  d’une  fcntcnce  de  la  Prévôté.  Coutume 
du  Bailliage  & Prévôté  tic  Paris.  ) 

Pu  vôtè.  [ PrafeClura.  ] Charge  6c  dignité  de 
Prévôt.  La  Prevotc  de  Paris  ne  fc  vend  point , 
c’eft  le  Roi  qui  la  donne.  ) 

Prévôté  J;  l' Hôtel.  [ Hegia  f.trnili r prafeéhera.] 
C’eft  la  jiirilliiclion  de  la  Cour.  C’eft  la  charge 
de  Prévôt  de  I Hôtel. 

Prévôté.  \Prapo(!tttraé\  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant 
de  Chanoines.  C’eft  la  dignité  de  Prévôt  dans 
une  Eglife  carédrafe  oit  collégiale. 

Preuve,  f.  f.  ( Ratio  , probatio.  ] R aifon  que 
l’on  a porte  pour  npuic  r tic  pour  continuer  une 
ch  ofc  que  l’on  a avancée.  (Une  folide , une 
bonne , une  forte  preuve.  Une  preuve  convain- 
quante , démonûrativc.  Les  Retours  parlent  de 
deux  fortes  de  preuves,  les  unes  qu'ils  ap client 
artificielles,  parce  qu'elles  dépendent  de  1 Orateur 
6c  qu'il  les  trouve  à force  de  rêver  ; St  les 
autres  qu’ils  nomment  farts  artifice,  parce  que 
l’Orateur  les  trouve  fans  avoir  la  peine  de  les 
inventer. 
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la  vérification  tic  Implication  tl’une  régie.  (Faire 
la  preuve.  La  vraie  preuve  fe  fait  par  une  régie 
contraire.  L’addition  fc  prouve  par  la  fouftrac- 
tion , 5c  au  contraire.  On  prouve  la  divifion 
par  la  multiplication.  Les  preuves  de  fept  êc 
de  neuf  ne  font  pas  certaines.  ) 

Preuvcr.  Votez  Prouver. 
ï Preux,/./.  [ Strcnuus , fouis.  ] Vaillant. 
Courageux. 

( Toujours  de  preux  le  renom  i!»  ont  eu. 

Voit.  poef.  ) 

Il  n’etl  plut  ce  tems  «l'ignorance , 

Où  nos  preux  Chevaliers  , loin  des  lettres  nourris, 

Trop  contcns  de  l'avoir  fc  fervir  de  leur  lance , 

Craignoicnt  d’enrichir  leurs  clprits. 

Cbabaul , Ode  ou  Comte  Je  Trefjon. 
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Priape,  f.m.  [ Priapus.  ] Fils  de  Bacchus 
Si  de  Vénus , reconnu  pour  le  Dieu  des  jardins. 
Vénus  le  fit  élever  à Lampfaque  , oit  il  devint 
bientôt  la  terreur  des  Maris.  Les  Habitans  de 
cette  ville  l’eu  chaflorent  ; mais  aïant  été  enfuite 
afiigez  d’une  maladie  lecrete , ils  le  rapcllcrent, 
Si  le  regardèrent  comme  un  Dieu. 

Les  Anciens  firent  Priape  le  Dieu  des  voleurs; 
& de  fa  figure  extraordinaire  ils  en  faifoient  un 
épouvantail  pour  élotgnerlesoifeaux  des  jardins, 
6:  un  protecieur  des  larrons.  Voilà  deux  emplois 
dignes  d’un  Dieu.  Horace  dit  plaifammcnt  dans 
la  huitième  fatire  du  premier  livre  : 

O im  fur.  a:,  tram  finirait , inutile  lignum  , 

Çttiim  filer  incertus , feammum  , ficeretne  priapum , 
Matnii  ej;  'e  Détint  : Deus  tnje  ego . furum  oviumpue 
Maxitna  for  mi Jo  s nam  furet  Jexirâ  coèrcet.  * 

Tihulle  , dans  fa  première  Elégie,  a fait  mention 
de  Priape  élevé  dans  les  jardins  pour  en  éloigner 
les  oifeaux  : 

Pemoffjue  ruler  eufis  ponatur  in  bonis , 
leruat  ut  java  Jalje  Friapus  oies. 


Cette  preuve  fin»  pareille 
An  t'a  faveur  conclut  bien , 

Ht  l'on  n'y  peut  dire  rien 
S il  n’éioil  dans  la  bouteille. 

Molière.) 

* Preuve.  [Monumentum,  tefhmoniumf]  Marque . 
Témoignage.  (C’cll  la  plus  grande  preuve  d atcc- 
tion  que  je  paille  tirer  de  vous,,  / 'meure , /.  16. 
Donner  des  preuves  de  fa  fidélité.  Faire  preuve 
de  Ion  efprit.  Faire  des  preuves  de  Nobleiïc. 
Preuve.  [Probatio.  ] Terme  d’Hrieméefue.  C’eft 


P R I A p f’e  , f.  f.  (P riapeia  obfciTna.  J Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  en  pariant  de  Poëfie , & veut 
dire  , / ers  libres  , gai  l/a  rs  , & qui  parlent  d'amour 
librement.  ( Mainard  a fait  des  priapées  , mais 
on  les  a heureu fement  fuprimées.  ) 

Priapisme,/,  m.  ( Priapifmus.  ] C’eft  une 
maladie  de  la  verge,  lorfquc  fans  aucun  amour 
la  verge  s’étend  , s’enfle  & s’endurcit  avec 
douleur , Deg.  (Etre  malade  d’un  priapifmc.) 
Ce  mot  vient  du  faux  Dieu  l'riape  , qu’on 
reprélente  en  cet  état. 

Pts  i e -D  t r u ,f.  m.  [ Suce/la  ] Sorte  de  petite 
Chapelle  dans  une  chambre  de  la  ma ifon , devant 
laquelle  on  prie  Dieu.  ( i’n  beau  Prie-Dieu.  Le 
Roi  cft  à fon  Prie-Dieu.) 

Prie  - Dieu.  [ Prceationis  plut  eus.  ] C’eft  une 
maniéré  de  banc  d Eglife  un  peu  relevé,  au  haut 
duquel  régne  un  petit  ais  en  forme  de  pupitre , 
fur  lequel  on  peut  s’apuier  8c  mettre  fon  cha- 
pelet de  les  heures  , 6c  devant  lequel  on  cil 
debout , ou  a genoux.  Il  n’y  a prefquc  point  de 
Chapelles  dans  les  Eglifes  , oii  il  n’y  ait  quelque 
Prié-Dicu.  ( Un  beau  Prié-Dicu.  Un  Prié-Dicu 
bien- fait.  ) 

Prier,  r.  a.  [ O rare , dcprecari  , obfeerare.] 
Demander  humblement  à Dieu  quelque  chofe, 

( Nous  devons , en  imitant  la  fainte  ardeur  des 
Prophètes , prier , fervir , & adorer  jour  8c  nuit 
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le  Tout-puiffant.  Le  Roi  Edouard  fit  prier  Dieu 
dans  toutes  les  Eglifes  d’Angleterre  , pour  le 
repos  de  l’ame  du  Roi  Jean  , qui  étoit  mort  à 
Londres  , Abc  de  Choifi , Hijl.  du  Roi  Jean. 

F."-?  cft  à bien  prier  ex.iilc  au  dernier  point; 

Mai»  elle  bat  les  liens  &.  ne  le»  paie  point. 

Molière.) 

Prier.  [ Supplicare  , prteibus  petere.  ")  Ce  mot 
fe  dit  des  hommes  , 8c  fignifie  fuplicr.  Demander 
• avec  refpeit  8c  civilité  : mais  on  croit  qu’il  n’a 
pas  tant  de  force  que  fuplicr.  ( Prier  un  ami  de 
faire  quelque  choie.) 

On  a dit  autretois  , je  vous  pri , pour  je  vous 
prie  , témoin  cette  Epigramme  raportée  par 
Ménage  fur  les  poeûes  de  Nlaihcrbc  : 

Maillet , quoique  fort  importun , 

A inli  que  dit  le  btuit  commun  , 

N'a  p;t»  tant  de  faim  comme  il  crie  ; 

Car  puifqu'il  nous  donne  aujount'hui 
Un  je  te  pri  pour  je  te  pr  ie  , 

S'il  ne  mange , il  ne  tient  qui  lue 

Pu.  1ERE,  f.  f.  [ Preeaeio  , rogatio  , preces.  ] 

Oraifon  humble  &c  refpeftueule  qu’on  fait  à 
Dieu , Sc  aux  Saints  6c  Saintes  pour  nos  befoins, 
ou  pour  ceux  d’autrui.  ( Prière  Sainte , ardente  , 
fervente,  puiffante.  Nous  devons  nous  perfua- 
der  qu’il  n’y  a point  d’autre  vie  , ni  d’autre 
fanté  , qu’il  n’y  a point  d’autres  richeffcs , ni 
d’autre  Souverain  bien  que  la  prière  , Sermon  de 
S.  Chryfofiome.  Seigneur  , prêtez  l’oreille  à ma 
prière.  Seigneur , écoutez  ma  prière  , fo'iez 
atentif  à ma  prière.  Exaucez  ma  prière  , Pf. 

• 

Joigne!  i la  ferveur  de  vos  faintes  Prilrtt 
Le»  auftére»  vertus  qui  vous  font  familières. 

Bourf.  Ut.  ) 

Un  tien  ptefque  fufit  pour  le  fcanda’ifer, 

Jii  ques-li  qu  il  fe  vint  i'aut'e  jour  aeufer 
1)  avoir  pri»  une  pute  en  la;  an:  fa  prière 
Et  de  l avoir  tucc  avec  trop  de  coiete. 

Molière , Tan.  ) 

R 

Prières  nominales.  Ce  font  celles  que  1 on 
fait  nomm  ment  pour  les  Seigneurs  dans  les 
Eglifes  Paroilfiales  ; elles  ctoieni  déjà  en  ufage 
du  tems  du  Pape  Innocent  I.  élù  en  401.  car 
il  en  fait  mention  dans  une  lettre  inférée  dans 
le  fécond  Tome  des  Conciles  , 8c  dans  le  ch.  y). 
difl.  1.  de  Confier.  Un  Concile  tenu  e*  Portugal 
en  666.  cil  encore  plus  précis  fur  ce  point  de 
dilciplinc  : Et  eorum  nomina  à qu'tbus  eus  Ecclefias 
tjfe  cortfiruclas  , vel  qui  aliquid  his  finélis  Ecclejiis 
videntur  , aut  vif!  J'ttne  eontuhjje  , fi  viventes  in 
co'pore  funt  , ante  altare  recitentur  tempore  Mifjcc , 
&c.  Les  Patrons  de  1 Eglil’e  doivent  être  nom- 
mez les  premiers  , 8c  les  Curez  ne  peuvent  pas 
fe  difpenier  de  ces  fortes  de  prières  ; car  il  eft 
dit  enfuiic  de  l’endroit  que  je  viens  de  citer 
du  Concile  de  666.  Si  quis'  hune  infiiturionem 
Presbyur  implere  ncglextrit  , dum  talis  cattfa  per 
qucmlibet  ad  attres  fui  Epifcopi  pcrvcncrit,  Prtsbyter 
Ule  cxcommunicationis Jententid  feriendus  crie . Voiez 
Tout.  4.  des  Conciles, pag.  I 487.  1488.  6"  i 49°' 
S.Cregoire,  Ep.  J 7 . Itb.  J ■ Maréchal. 

Prière.  [Suafîo  , injligatio.  ] Solicitation  obli- 
geante 8e  civile  qu’on  fait  en  demandant. 
Demande  civile  8e  honnête  qu’on  fait  à une 
perfonne  pour  foi , ou  pour  autrui.  Faire  quel- 
que choie  à la  prière  d’un  ami  , Ab.'anc.  Arr. 
Faire  une  prière  honnête  8e  civile  à quelcun. 
Prières.  [ Preces.  ] Terme  de  Bréviaires , Vcrfcts 
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& Répons , qu’on  dit  à quelques  heures  de  l’ofice. 

( On  dit  les  prières  à Prime.  ) 

Prieur,  f.  m.  [ Prior.  ] Terme  A' Eglife.  Ce 
mot , généralement  parlant , fignifie  celui  qui  ejl 
le  chef,  qui  <Jl  le  premier.  Prieur  claufiral.  [P rimaritts 
cccnr.bii. } C’elî  celui  qui  eft  le  chef  du  Couvent 
de  Religieux.  Ainft  on  dit  le  Prieur  des  Augujiins, 
des  lSernardins  , des  Çélcftins,  Sec.  Prieur  con- 
ventuel : C’eft  celui  qui  ne  reconnoît  point  de 
fuperieur  dans  le  Couvent  où  il  cft.  Prieur 
fécutier.  C’eft  celui  qui  n’cft  fournis  à aucune 
règle. 


Pour  cire  bien  fui vi , Jean  parut  béïéiiquc  ; 
Pour  devenir  Prieur  , il  parut  catholique. 

Villie  m.) 


1 


Prieur  de  Sorbonne.  [ Prior  Sorbonce . j C’eft  un 
Bachelier  en  licence  , qui  pendant  un  an  cft 
fupéricur  de  la  Maifon  de  Sorbonne , 8c  dont 
les  fondions  conliftent  à préfider  aux  AiTemblées 
de  la  maifon  , 8c  à faire  un  discours  en  Latin , 
en  vers , ou  en  proie  , au  commencement  de 
chaque  Sorboniquc.  ( On  élit  tous  les  ans  un 
Prieur  de  Sorbonne.  ) 

Grand  Prieur , f.  m.  Titre  qui  fe  donne  à un 
Chevalier  de  Malthc , revêtu  d’un  bénéfice  de 
l’Ordre,  apellé Grand-Prieuré.  (Le  Grand-Prieur 
de  France.) 

Sous-Prieur , f.  m.  Celui  qui  a la  direction 
dans  un  Monaftére  après  le  Prieur. 

Prieur.  On  donne  ce  nom  en  quelques  villes 
de  France  , comme  à Roiicn  , à Touloufc  , à 
Montpellier , à celui  qui  préfide  au  Confulat 
des  Marchands , 8c  qui  y tient  la  place  que  le 
Grand-Juge  lient  à la  Jurildiüion  Confulairc  de 
Taris. 

P r 1 e u rf,/  f.  [ Priorijfa.]  T erme  A' Eglife. 

C’eft  une  Religieufe  qui  cft  immédiatement  au- 
delfous  de  PAbcffe , 8c  qui  en  l'abfence  de 
l’Abelfe  commande  à des  Religicufcs.  ( 11  y a 
clés  Prieurcz  de  Bénédictines  , qui  n’ont  qu’une 
Prieure  perpétuelle  6c  (Jui  n’a  aucune  Abeffe 
au-deffus  d'elle , dans  le  lieu  où  elle  eft.  Elire 
une  Prieure.  Faire  une  Prieure.  ) 

Prieure’,/  m.  [ Prioratus.]  Le  Prieuré  eft 
une  forte  de  Bénéfice.  (Il  y a des  Prieurez 
Amples,  des  Prieurcz  conventuels  8c  des  Prieurez 
clauftraux.  ) 

Le  Prieuré  [Impie.  [Prioraeus  fimplex.  ] C’eft  un 
bénéfice  qui  n’cft  ataché  à aucune  régie  de 
Religieux  , qui  n’a  nulle  charge  d’ame , 8c  qui 
n’a*ni  dignité  conventuelle , ni  clauftrale. 

Le  Prieuré  conventuel.  [Prioratus  cccnobiarcha.] 
C’eft  une  Communauté  gouvernée  par  un  Prieur 
qui  eft  chef  de  la  Communauté  8c  qui  a des 
Religieux  qu’il  gouvltne  8c  fur  lefquels  il  a l’œil. 

Le  Prieuré  clntiflral.  C’eft  la  charge  8c  la  dignité 
du  Prieur  claustral. 

Prieuré-Cure.  [ C anobli  priorarus  curialis.]  Cures 
défervies  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Auguftin  8c  dépendantes  de  quelques-unes  de 
leurs  maifons.  Ce  fut  Alexandre  IU.  qui  les 
obligea  à deffèrvir  eux-mêmes  ces  Cures  dans 
lelquellcs  ils  ne  mettoient  auparavant  que  de 
Amples  Prêtres  à qui  ils  aliignoient  une  modique 
penfion. 

P R 1 M a-m  e n s i s , f m.  T erme  de  Théologien 
d:  Paris.  C’eft  une  Affemblée  de  Doftcvirs  en 
Théologie  qui  confèrent  des  affaires  de  la  Faculté, 

1 le  prémier  de  chaque  mois  , ou  au  commence- 
I ment  de  chaque  mois.  (On  parlera  de  cela  au 
j Prima-menfîs.  ) 

| Primât,/  m,  [Primas.]  T erme  d’ Eglife. 
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C’eft  celui  qui  a la  Primatie.  ( Le  Primat  étoit 
le  (plus  ancien  Evêque  «le  chaqfie  Province  «le 
l’Eglil’e  d’Afrique.  Il  ctoit  Vicaire  Apoftolique. 

11  tcrminoit  tous  les  ditférenJs  qui  n’avoient 
pu  être  terminez  dans  les  Conciles  Provinciaux. 

Il  veilloit  fur  toutes  les  Iiglifcs.  Il  faii'oit 
obferver  la  difciplinc  Ecléliafttqtic  6c  informoit 
le  Pape  des  défordres.  Le  Père  Thomajjin , Difci- 
plinc de  l'Eglife  , l. partie,  ch.ip.  12.  Pinjjon  , 
Traité  des  Bénéfices  K dit  que  le  Primat  a etc 
apcllé  Primat  , parce  que  les  Primats  croient 
autrefois  dans  les  premières  villes  du  Roiaume. 
On  apelle  aujourd'hui  Primat  le  Métropolitain  qui 
a d'autres  Métropolitains  dans  fa  dépendance  ) 

L’Archevêque  de  Lyon  cil  Primat  des  Gaules, 

& les  apelîations  des  fcntences  des  ofiieiaux  «le 
Paris , de  Sens  Si  de  Tours  , refTortilïent  à la 
l’rimntic  de  Lyon.  L’Archevêque  de  Vienne 
s’apelle  Primat  des  Primats. 

P Ri  mat  1 1 , f.  J.  [ Prima  tis  di g ni  tas.  ] Pro-* 
noncez  Primacie.  Terme  d' Eglifi.  C’eft  la  «iiunité 
de  Primat.  C’eft  l’étenduè  de  la  Jurifdidion 
Lcléfiaftiquc  du  Primat.  ( Le  Pape  Simmaque 
donna  en  ^14.  à Saint  Remi  la  Primatic  fur 
tout  te  Roïaume  de  Clovis  nouvellement  con- 
verti. Votez  le  Peu  le  Cointt , Annales  de  l'Eglife. 
Le  Primat  avoit  droit  de  convoquer  le  Concile 
de  fa  Primatie.  Le  Peu  Thotr.ajpn  , Difciplinc  de 
l'Eglife. 

Il  y a eu  d’cxcellcns  Faflums  faits  pour  les 
Archevêques  de  Lyon  & de  Roiien , touchant 
la  Primatic  de  leurs  Eglifcs.  Ce  dernier  qui  fe 
dit  Primat  de  Normandie , prétendoit  relever 
du  Pape  immédiatement  fans  retonnoitre  la 
Primatie  de  Lyon  ; Si  il  gagna  fon  procès. 

jj-  Nous  avons  plulieurs  Primats  en  France  ; 
mais  celui  de  Lyon  cft  le  feul  qui  joiiiiïc 
aéluellemeiu  de  la  lurifdiélion  primatiale  fur  les 
Métropolitains  de  Paris,  de  Sens  & de  Tours. 
Ceux  d’Aquitaine,  de  Normandie  Si  de  Vienne 
en  ont  le  titre.  L’Arch^êquc  de  Vienne  fe  qua- 
lifie Primat  des  Primats',  mais  ce  n’cll  qu’un  titre 
d’honneur  lavis  jurifdiâion.  Les  Conciles  tenus 
dans  l’Afrique, Si  même  S.Auguftin,  font  Couvent 
mention  des  Primats  «le  i’F.ghlc  Africaine  : niais 
ces  Primats  violent  bien  dilcrens  «le  ceux  de 
l'Europe.  L’Afrique  ctoienf  autrefois  divilée  en 
dilérentes  Métropoles  ou  Provinces  compolees 
de  ploficurs  Evêques , dont  le  plus  ancien  par 
l’Ordination  étoit  apcllé  Primat , Si  avoit  droit 
de  convoquer  les  Conciles  dans  leur  Province  ; 
ainîï  le  droit  de  Primatie  ctoit  un  droit  perlonnel, 
& nullement  réel.  Le  Pape  Leon  , dans  fa 
quatrième  Lettre , dit  : » 11  tant  entendre  le  mot 
>.  Primat  dans  un  fens  particulier,  car  on  avoit 
>»  autrefois  un  Primat  dans  chaque  Province  ; 
» & celui  des  Evêques  dont  l’ordination  étoit 
„ la  plus  ancienne  étoit  établi  Primat».  I!  cft 
vrai , comme  M.  de  Mirca  1 a obforvc  dans  Ion 
Traité  des  Primats  & de  la  Primatie  de  Lyon  , que 
la  qualité  de  Primat  fut  acordée  à PEvêque  de 
Cartagc  par  un  privilège  particulier.  Nous 
apcllons  aujourd’hui  Primat  l’Archevêque  qui  a 
plufteurs  Métropolitains  fous  la  jtirifdiélicn  : 
celui  de  Lyon  eft  donc  Primat  des  Archevêques 
de  Paris,  de  Sens  & de  Tours  : ceux-ci  ont 
une  autorité  fupérieure  fur  plufteurs  Evêques 
oui  compofcnt  leur  Province.  Voici  l’ordre  «les 
lurifcliftions  Ecîofiartiqucs.  L’Oficial  cft  le  pre- 
,mer  Juge  du  Diocéfc  ; l’apcl  de  les  jugemens 
cft  porté  de  .pnt  l’Oficial  Métropolitain  , qui 
eft  celui  tic  1 archevêque,  & l’apel  du  Mctro- 
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politatn  eft  reçu  dans  l’Oficialité  primatiale  ; ce 
qui  forme  tr«>is  degrez  de  jurifdidtion  : & quand 
les  jugemens  rendus  dans  ces  trois  tribunaux 
font  conformes  , l’apel  n’en  eft  plus  permis  : 
s’ils  font  diferens , on  peut  fe  pourvoir  au  Pape, 
qui  renvoie  l’afaire  devant  un  Archevêque  qu’il 
doit  choilir  dans  ce  Roiaume. 

Primat  de  Lorraine , dignité  particulière  qui 
fignilie  le  Chef  de  l'Eglife  de  Nanti. 

Primauté’,  f.f.  [ Principatus.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Pape.  C’eft  la  puifiancc  qu’a 
le  Tape  , de  droit  divin  , de  faire  exécuter  les 
Canons  de  l’Eglife  , 6c  de  les  faire  recevoir 
& obferver.  C cft  aitfli  la  fupériorité  d'honneur 
6c  de  jtirifdidlion  qu’il  a dans  l’Eglife  univcrlellc. 

Primauté  ,/■/•[  Primatus  ,fuprtma  aueoritas .] 
Avantage.  Souveraine  autorité.  ( Une  femme 
ne  peut  pofièder  la  primauté  dans  l’Eglife, 
Maueroix  , SchiJ'me , l.  J.  Il  n’y  a en  cela  aucune 
primauté.  ) 

Primauté.  [ Ordint primus.  ' Terme  de  Jeu.  On 
gagne  de  primauté  lorlqu’on  cft  le  premier  en 
carte. 

Pr.  IME,  / f.  [Ad primam .]  Ce  mot  n’a  point 
de  pluriel  lorfqu  il  fignilie  une  forte  de  jeu  de 
carte.  (Je  ne  (ai  ni  le  hoc  ni  la  prime  , ni  le 
triélrac  , Bulgac  , Lettres  choi/ies  , lett.  I.  I.  4.) 

Primes.  [Prima.]  Ce  mot  étant  un  terme 
ü'Eglifc  , n’a  point  «le  finguiier  , Ôc  alors  il 
fignilie  la  prêmieu  des  fept  heures  canoniales.  (Mes 
primes  font  dites.  Dire  primes.  ) 

Prime  , f.  f.  [ Décima  monadis  pars.  ] Terme 
d ' A’itmétiqut.  Ceft  une  dixiéme  partie  de  l’unité. 

En  fait  de  poi  ls.  Une  prime  cft  la  vingt-qua- 
trième partie  d'un  grain. 

Prime , fe  «lit  aufii  d’une  femme  que  l’on  gagne 
à un  c Loterie.  Il  y a cette  différence  entre  la 
prime  Si  le  lot  , que  celui-ci  fait  fortir  le  billet 
fins  retour  , au  lieu  qu’avec  la  prime  le  billet 
rentre  jul'qit’att  tirage  fuivant. 

P rime, OU  Prime  d' a finance.  [Cautionis  pretium.] 
Terme  de  Marine.  C’eft  la  fortune  que  l’Afliiré 
paie  à 1 Aiïureur  , pour  le  prix  de  l’aflurance.  Elle 
s’apellc  ainft  parce  qu’elle  fe  paie  par  avance. 

Prime.  [ Statirn.  ] En  terme  de  Chafic.  On  dit. 

Un  loup  ne  s'arrête  point  oit  il  a mangé  , mais  il 
s' en  vi 1 de  haute  prime.  C’cft-à-dire  , incontinent. 

• Cette  façon  de  parler  cft  tirée  de  l’Italien  quanto 
prima. 

Prime.  [Brima corporis  compoftio  ad  retundtndos 
iélus.]  Terme  de  Maître  d'armes.  C’eft  la  première 
6c  la  principale  des  gardes.  Voiez  Garde. 

■f  De  prime  face.  De  prime  abord.  De  prime  faut. 

( Prima  fonte  , prima  fade.]  Ces  façons  de  parler 
font  adverbiales  & vieilles  , 8c  fignifient,  tout 
d'un  coup  , au  premier  abord , à la  prémière  vue, 
incontinent. 

Prime.  On  donne  ce  nom  à la  première  forte 
de  laine  d'Efpagne  , qui  cft  la  plus  fine  Si  la  plus 
eftiméc  pour  la  fabrique  des  étofes  , bas  6c  autres 
ouvrages  de  laine.  {Prime  Ségovie.  On  lui  donne 
aufii  le  nom  de  Refin , Refin  Ségovie.) 

Prime  , fe  dit  aufii  dans  le  commerce  de  la 
morue  féche , de  celle  qui  arrive  en  Europe  de 
la  prémière  pêche  de  ce  poiflon. 

P R 1 m E n , v.  n.  [ Primas  eenere.]  Tcrme'd e/«« 
de  paume.  C’eft  recevoir  le  prémicr  coup  de  fer- 
vicc.  (C’eft  à Monfteur  à primer.  C’eft  Monftcur 
qui  prime.)  C’eft  aufii  commencer  le  premier. 

■f*  P rimer. [P  rafiau,  excellere.]  Exceller,  avoir 
l’avantage  par  dodus  un  autre.  (Il  prime  en  cela. 
Il  prime  dans  toutes  les  compagnies.  ) 

Primer. 
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Frimer.  [ Anteirt Veut  dire  aufli  devancer.  (Il 
a beau  faire  s’il  ne  fe  hâte  , on  le  primera. 

Académie  Françoifc.') 

P r t M F.  R o L E , f.f.  [ Primula  verts.  J Plante 
qui  poufte  au  commencement  du  Printcms.  Elle 
eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  , les  nerfs , 
les  jointures  , 8c  pour  les  rhumatifmes. 

Prime-vere  ,/.  f.  [ F/ofculus  vernus.  ) Sorte  de 
fleur  qui  fleurit  en  Février,  Mars  8c  Avril , 8t  qui 
a été  apcllée  prime-vere  à caufe  qu’elle  eft  l’une 
des  premières  fleurs  qui  annotaient  le  printcms. 

La  prime-vere  a les  feuilles  jaunes  , blanches 
ou  blanchâtres  , de  violet  pâle  8c  de  gris  de  lin. 

( Les  primes-vercs  font  chaudes  8c  feiches  , 8c 
on  dit  que  leur  fuc  eft  propre  à ôter  les  taches 
du  vifage.  Il  y a des  primes-veres  doubles , il 
y en  a de  Amples , de  fauvages  6c  de  cultivées. 

La  jauniffantc  Prime-vere 
Nous  vierti  avertir  la  première 
Que  l’Hyver  n’cft  plus  en  ce»  lieux. 

Eel.  Je  ta  Bneaillc.) 

9 

Primeur  ,//  [ Vinum  potabile Première 
faifon  de  certains  fruits.  (Les  pois  fom  chers 
dans  leurs  primeurs.  Ce  vin  eft  bon  dans  fa 
primeur.  Acad.  Fr.  ) 

Primeurs,  fe  dit  aufli  dans  un  fens  plus 
étendu  , pour  lignifier  la  première  aparitiort  , ou 
la  première  joiiijj'ance  des  chofes. 

P r i m i c i e R , /.  m.  [ Primicc'ius.  ] Celui  qui 
eft  revêtu  d’une  certaine  dignité  dans  l’Eghfe. 

Dans  l’Eglife  de  Mets  c’eft  la  première  dignité 
du  Diocéfe. 

<3*  Le  Primicier  eft  apellé  , dans  quelques 
Eglifes  de  France  , Préccnteur  , Pracentor.  U 
entonne  le  premier  dans  le  chœur  , 8c  il  règle 
le  chant. 

P r i m t c e’r  iat,/.  m.  Dignité  de  Primicier. 
Primitif,  Primitive,  adj.  [Prim.tvus. 
prijeus. } Ce  mot  fe  dit  au  féminin  de  l’Eglife  , 

6c  veut  dire  nailfante.  ( Dans  la  primitive  Eglife 
on  difoit  la  Meffe  en  habit  ordinaire.  ) 

Primitif , Primitive.  [ Primijivits.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Cure^.  On  apelle  principalement 
Cure^  primitifs  les  Aber.de  l’Ordre  de  S.  benoît , 
qui  autrefois  adminiftroient  des  Cures  qui  dé- 
pendoient  d’eux  , en  y envoiant  des  Religieux 
qui  faifoient  les  fondions  curiales  8c  qu’ils 
révoquoient  à volonté.  Mais  le  Concile  de 
Latran  aïant  depuis  ordonné  que  ces  Vicaires 
deftituables  à volonté  feroient  perpétuels , alors 
vint  la  diftinflion  des  Cure^  primitifs  , d’avec  les 
Curez  titulaires , ou  Vicaires  perpétuels.  Les 
Curez  primitifs  ont  quelque  prérogative  dans 
l’Eglife  dont  ils  font  Curer,  ils  ont  droit  d’y 
faire  l'oficc  au  jour  du  Patron  8c  aux  quatre 
grandes  Fêtes  de  l’anncc. 

Primitif  , primitive.  [ Primigenium  nomen.  ] 
Terme  de  Grammaire  , qui  fe  dit  de  certains 
mots  d’où  dérivent  quelques  autres,  ( Mot 
primitif.  Dittion  primitive.  ) * 

Primitif.  Voïez.  Procatarclique. 

Primitives.  ( Couleurs.)  Les  Peintres  en  dif- 
tinguent  trois  ; le  jaune , le  rouge  8c  le  bleu  , 
laiiïant  le  noir  8t  le  blanc  pour  les  extrêmes. 

On  dit  aufli  l'efprit  primitif,  d’un  Ordre.  Cette 
Religicufe  a tout  le  réle  primitif  de  fon  Ordre. 
Les  Carmélites  ont  confervé  l'efprit  primitif  de 
Sainte  Thercfe. 

Sfj  Le  terme  primitif  ne  plaifoit  pas  au  P. 
Bouhours  ■*  il  aprouve  feulement  Eglft  primitive 
& mut  primitif.  » Hors  de  ces  deux  endroits , 
Tome  I / /. 


Que  dans  la  paix  , que  dans  la  guerre , 

Le  Roi  foit  mieux  fervi  qu'un  Prince  de  la  terre; 

Je  le  crois  bien. 

Mais  qu’il  ne  mérite  de  l'ctrc 
Mieux  qu'aucun  Prince  , qu'aucun  Maître , 

Je  n'en  crois  rien. 

Abc  lltgnicr.) 

* Prince.  [ Princeps.}  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
au  figuré  pour  dire  premier,  (Vous  imiter  1 hu- 
meur de  Cicéron  ce  Prince  des  Orateurs  , Cojiar, 
Apologie  de  Voiture.  Le  Prince  des  Théologiens 
a décidé  ainfi  ce  point , Pafcal , liv,  4.  Liiez.  ce 
l|u’il  cite  d’Ariftote  5c  vous  verrez  qu’aprês  une 
autorité  fi  expreffe  il  faut  brûler  les  livres  de 
ce  Prince  des  Philofophes  , Pafcal , I.  4.) 

Prince  de  l’Académie  de  l’immaculée  Concep- 
tion à Rouen  8c  à Caen.  On  a donné  8c  on 
donne  encore  ce  nom  à celui  qui  eft  élu  chef 
ou  préfident  de  cette  Académie.  11  fe  nommoit 
originairement  Prince  de  l'Affociation , parce  que 
ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Société  érigée  à Roiten’ 
dans  l'Eglifc  Collégiale  de  .S.  Jean  , laquelle  étoit 
nommée  Ajfociation  de  l' Immaculée  Conception  ; 
cette  AlTociation  a été  établie  depuis  en  Aca- 
démie , 8c  le  chef  a retenu  le  titre  de  Prince. 

Princesse,/./  Princeps  fotmina. ] Celle 
qui  eft  née  d’un  Roi.  Celle  qui  décend  de  la 
Famille  Roiale.  Celle  qui  a quelque  Etat  dont 
elle  eft  Souveraine.  Celle  qui  a époufé  un 
Prince.  (Loüifede  Vaudemont,  femme  de  Henri 
troifiéme  étoit  une  grande  Princeffe.  L’hiftoirc 
de  la  Princeffe  de  Montpenfier  eft  belle.  Cathérine 
de  Medicis  , époufe  de  Henri  I 1.  lloi  de 
France , étoit  une  habile  Princeffe.  Davila , fon 
Hiftoricn  affure  qu’elle  étoit  prudente  8c  difli- 
mulée.  Marie  de  Medicis  , femme  d’Henri  1 V. 
a été  une  charmante  8c  couraçeufe , mais 
malheureufc  Princeffe.  Anne  d’Autriche , femme 

L1 
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dit-il  dans  fes  nouvelles  Remarques  » j’aurois 
» do  la  peine  à cmploicr  primitif  dans  un  difcours 
» fort  poli.  «Les  Prédicateurs  ( ajoute  - t - il  ) 

» difent  néanmoins  , en  parlant  de  Dieu  , l'Étrt 
» primitif,  la  grandeur  primitive ; 8c  je  ne  vou- 
» drois  pas  condamner  ces  phrafes  , elles  font 
» peut-être  bonnes  pour  la  chaire  ; je  ne  dis 
» pas  cela  dans  le  fens  de  l’Italien  , qui  difoit , 

» quejlo  e buon  per  la  predica  , mais  parce  que 
>*  la  chaire  ne  demande  pas  la  dernière  exafti- 
» tude,  8c  que  les  Piédicateurs  ont  leurs  licences 
» aufli-bien  que  les  Poètes».  Il  arrive  qu  à force 
d’être  délicats  , on  devient  fcrupiileux  ; en  éfet, 
primitif,  n’a  rien  qui  puiffe  le  faire  bannir  du 
ftile  le  plus  poli. 

Primooeniture,/.  /.  [ Primogcnitura.  } 

Ce  mot  eft  Latin.  11  fignifie  droit  d'aineffe. 

Primordial  , Primordiale  , adj.  [Autentica 
1 tabula.  } Premier  8c  original.  ( On  ne  voit  point 
le  titre  primordial  de  cette  fondation.  ) 

Prince,  f.  m.  [Princeps.’]  Le  premier  Oficler 
de  l’Etat  qui  a la  puiffance  fouveraine.  11  y a 
des  Princes  du  fang  , des  Princes  fuiets  , des 
Princes  Seigneurs,  8c  des  Princes  fouverains, 

( "j"  Les  Princes  ont  les  mains  longues.  C’eft  à-dire, 
leur  pouvoir  s’étend  loin.  ^ Les  Princes  ont  beau- 
coup  d'yeux  & beaucoup  d’oreilles.  C’eft-à-dire  , 
voient  8c  entendent  par  le  moïen  des  autres. 
Les  grands  Princes  ne  1e  doivent  jamais  voir 
s’ils  veulent  demeurer  amis  , Comines  , liv.  Z. 
ch.  8.  Il  y a dans  tous  les  Princes  du  bien  8c 
du  mal  , car  ils  font  hommes  comme  nous  , 
Comines  , préf.  de  l'HiJl.  de  Loïtis  XI. 
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de  Loiiis  X 1 1 1.  a cté  une  adroite  Princcfle. 
Marie  Thercfc  d’Autriche  que  Loiiis  X I V. 
epoufa  en  î <£6o.  fut  une  PrinccTO  vertueufe  lk 
une  excellente  Princcfl'c. 

Dans  le  hii'.Unt  commerce  il  f(  mil»  fan»  ccfTo  , 

El  n;  lise  411e  Duc , Fume  te  Prineefli. 

Molière.) 

La  qualité  de  Prince  & de  Princcfl'c  ne  convient 
proprement  qu’aux  perfonnes  ifsiies  de  Maifon 
fouveraine  ; mais  Pul'agc  ia  donne  à beaucoup 
de  Seigneurs  qui  ont  ces  terres  avec  titre  de 
Principauté. 

Princii  \l  , f.  m.  [ Gytnnajt't  litttrarü praf<cl:is\ 
C’eft  le  chef  du  Colégc.  Celui  qui  régie  tout  le 
le  Colégc,  & qui  a foin  eue  les  cia  (Tes  foient 
bien  laites,  & que  Ton  enteigne  exactement  les 
lettres  & la  pieté.  ( Un  bon  principal.  Etre 
principal  de  quelque  Colégc. 

Ap  :r.'tn;r,r  ce  qui  IV.n'mc 

A psroicc  ti  grand  iiruiat , 

C .‘vit  eue  d'ur.c  voix  im.inimc 

Dis  âne*  du  Coicje  il  cil  le  Principal. 

ISou’f.  Le::.  ) 

Principal , fl.  m.  [Pci  preecipuum  , primarium.  ] 

I.a  chofe  principale.  (Vous  oublie*  toujours  le 
principal.) 

g Principal.  [ Sors  ,/nmma.']  La  fo-nmc  prin- 
cipale. ( Paier  le  principal  Se  les  intérêts.  ) 
Principal.  Fonds  principal.  Il  s’entend  du  pre- 
mier fonds  que  des  aiTocicz  ont  mis  dans  une 
focicté  ; ce  qui  le  di  flingue  des  fonds  qu’on  cil 
quelquefois  obligé  de  faire  fubfidiaircinent,  quand 
le  premier  n’etl  pas  fulifant. 

Principal , fe  dit  du  commerce  auquel  un 
Marchand  s’apüque  par  préférence  aux  autres 
négoces.  ( Le  principal  commerce  de  ce  Marchand 
confifle  d;ms  la  navigation,  dans  les  Fabriques 
de  draps,  &c.  ) 

En  Peinture,  on  nomme  h f jure  principale , 
celle  qui  cil  le  fujet  d'un  tableau.  Cette  figure 
doit  tenir  !»  première  place  dans  une  compofiiion, 

& ne  doit  vire  éteinte , ni  même  obscurcie  par 
aucune  autre  figure.  * 

Principal,  principale,  ad/.  [ Principal! s , pri- 
marités , prcccipuus.  ] Premier  , confidérable  , 
important.  ( Le  falut  cil  la  principale  chofe  à 
quoi  un  Chrétien  doit  longer.  ) 

Principal.  [ Prima  qtteeflio  , fummum  rci.  ] En 
terme  dé  Palais,  fc  dit  de  la  première  in  fiance, 
de  la  première  demande  de  ce  qui  a formé 
le  procès.  ( Il  a perdu  fon  procès  en  caille 
principale.  ) 

Principalement  , adv.  [ Pr.rciptti , prxfertim. ] 
Sur  tout.  U y a trots  chofes  à .quoi  il  faut 
principalement  s’atacher;  c cfl  de  vivre  honnê- 
tement à fon  égard  £<  à l’égard  des  autres,  de 
n’ofenfer  perforine,  6é  de  rendre  à chacun  ce 
qui  lui  apartient.  „ 

Principauté’,  f.  f.  [ Gymnafli  litttrarü 
pr.cfcchtra.  ] C’e  ft  la  charge  de  Principal  d’un 
Colère.  Quelques-uns  difent,  principauté -,  mais 
l’tifatTc  cil  pour  prit^ipalité. 

P r ! n ci  pa  ü t e’  , y:  /.  [ Principatus.  ] Souve- 
raineté indépendante  & abfoluc.  _ 

Principal es:.  [ Suprema  dominatio.  J Sorte  de 
diünité  féodale  qui  relève  du  Roi , qui  cfl  au 
nombre  des  Grandes  Seigneuries , telles  que  font 
les  Duché* , les  Pairies , les  .vlarquifats  &c  les 


P R I. 

Comte*.  ( Eriger  une  terre  en  Principauté. 

Voie*  Loijcati , des  Seigneuries  , clrap.  J.) 

Principauté.  Voie*  Principalité. 

Principauté.  ( Principatus.  ] C’eft  le  troifiéme 
Ordre  de  la  Hiérarchie  cclcllc.  (Ni  les  Anges, 
ni  les  Principauté*  ne  nous  pourront  jamais 
féparcr  de  l’amour  de  Dieu.  Nouv.  Tejlam.  ] 

Les  Principaux  d'une  Ville.  [ Proceres , opti- 
mates.  ] C’eft-à-dirc , les  perfonnes  les  plus 
confidcrables.  (Les  principaux  de  la  ville  furent  f 
au-devant.  ) > 

Principes,  f.  m.  [ Principia.  ] Terme  de 
Phijîque.  Ce  font , félon  Epicurc , les  atomes 
qui  font  les  principes  dont  toutes  les  chofes 
font  compolées.  Voie*  le  1.  livre  de  Lucrèce. 

Les  principes  font  des  cires  Amples  & incor- 
ruptibles qui  entrent  dans  la  compofition  des 
mixtes.  C’eft  la  première  matière  des  chofes. 

( La  matière  & la  forme  font  les  principes 
phifiques.  Defcartes  a raifon  dans  fon  premier 
principe.  On  peut  aflurcr  que  tout  ce  qu’on 
connoit  clairement , a une  réalité  exiftantc  ou 
poflibtc.  ) 

Principe.  [Origo , caufa.]  Ce  mot , parmi  les 
Philofophes  , fignifie  anfli  , fource.  Ainfi  on 
demande  quel  cil  le  premier  principe  d’agir  dans 
les  caufes  fécondés  ? Le  principe  delà  vie,  du 
mouvement , de  la  fenfation , ôcc. 

( Dam  un  amie  vuifin  il  contemple , il  admire 
Le»  prinape 1 caillez  de  tout  ce  «lui  rcfpirc. 

Perrault.  ) 

Les  Premiers  principes  des  Loix  .naturelles 
font  ces  vérité*  ou  ccs  propofltions  primitives 
par  Icfqucllcs  nous  pouvons  éfeflivcnicnt  con- 
noître  ce  qui  cfl  vrai , bon  & jufte. 

Principes.  [Cferncnta,  principia.  ] Terme  de 
Chinrîfle.  1!  y a les  principes  aflils  & les  principes 
paflifs.  Les  principes  aflifs  font  le  (cl,  le  fou  fie 
& le  mercure  ; &i  les  pain  fs , le  Jlcgme  & la 
terre.  Voie*  rares  ces  mats  dans  leur  ordre. 

Principes.  [ Prima  Granirnaticcs  t’.emcnta.  ] Ce 
mot,  en  parlant  dj*\rts,  comme  de  Grammaire 
l k de  quelque  fier.ee , ce  font  les  premiers 
commenccmcns  &:  les  premiers  élémens  de  l’art 
ou  de  la  ficncc.  Ainfi  on  dit , il  n'a  aucun  principe 
de  Grammaire.  A voir  quelques  principes  de  Peinture, 
de  Ré  ton  que,  de  Médecine,  6*c. 

Principe.  [ Ratio  , impuljîo . ] Ce  mot  fe  dit, 
au  figuré , également.  Exemples.  Ces  principes 
d'honneur  6r  de  probité  que  vous  avez  reçus  du  Ciel 
en  naijflant , me  charment.  Le  Père  Bouhours , 
Mouvelles  remarques  , Epitrt  dédicatoirt.  C’cft-à- 
dire,  ce  fonds  d’honneur  & de  probité.  Principe 
fe  prend  auili  pour  maxime.  [Dognrata  , effets. ] 

P r iNci  mon.  f Régulas.]  Terme  de  mépris. 

Un  prince  peu  confidérable.  ( Il  y a beaucoup  de 
petits  l’rincipions  en  Italie  & en  Allemagne.  Ils 
donnent  vingt-quatre  heures  pour  fortir  de  leurs 
Etats,  lorfqu’il  n’en  faut  que  deux.) 

ifclINTANXIER,  PRINTA  NNIERE,  ad). 

[ Vtrnalis.  J Terme  de  Flcurijîe.  11  veut  dire,  qui 
naît  au  printems.  (Ciclamen  printannier.  Fleur 
printanniérc.  Plante  printanniére.  La  curiofué 
des  fleurs  printanniéres  cor.fiftf  dans  la  tulipe, 
la  renoncule , la  Hiacinte  & le  narciflc.  Nou- 
veauté* printanniéres.  Curé  d'Enonvillt , Culture 
des  fleurs  , &c.  ) 

Printems,  f.  m.  [Ver,  vemum  tempus.] 
C’eft  le  terris  auquel  le  Soleil  parcourt  les  Agnes 
du  Bélier,  du  Taureau  âc  desGcmaux.  C’eft  la 
faifon  où  tout  entre  en  amour , qui  fuit  imme- 
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[tintement  l’hiver.  Si  qui  commence  le  vingt- 
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» par  pirates,  forbans  Si  antres  gens  courant 
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unième  Mars. 

(L’hiver  a moins  Je  vent,  le primons , moins  de  fi.eurs 
Qui/  ne  Icntit  alors  de  moi  t clics  douleurs  ; 

Et  le  priment  s neil  point  où  Ion  ne  Ij  voit  pus.  ) 

* Printtms.  f Prima  aras  , juventus.  ] Ce  mot , 
au  figuré,  lignifie  , la  Jhur  des  jours  & la  verre 
jeuncjjc  d'une  perforine.  Il  périr  au  printims  de  fin 
dge ; c’eû-A-dire , A la  fleur  de  fon  Age.  (A 
quoi  foiihaitcz-vous  d’cmploïcr  vos  beaux  jours. 

Le  Ptintems  pour  les  amours 
Eli  plus  piopic  que  l'Automne. 

£ enjeu  Je  , Ballet  des  plaijirs.  1. 

Et  du  pauvre  Printems  h harangue  inutile 
Fiittuûi  peu  dimprcilion. 

Que  s’il  eût  exhorte  le  Maire  d'une  ville 
A faite  une  imposition. 

Du  Trouffet.  ) 


Priorité',  f.  f.  Antériorité , Primauté  en 
ordre  <lc  tems.  (Priorité  d’hipotéque.  Priorité 
de  date  pour  les  Bénéfices.) 

Priorité , fe  dit  en  terme  de  Philofophie  & de 
Théologie.  On  dit,  priorité  de  nature , priorité  de 
tems , priorité  de  rai  fon  , priorité  de  rélanon. 

P n.  10  r at,  f m.  Durée  de  l’adminidration 
d’un  prieur. 

Pris,  J',  m.  Voïcz  Prix. 

Pris,  P r i s e , adj.  ( Captus , prehenfus.  ] 
Qui  cil  fai  fi.  Ce  dont  on  a pris  pofièfiîou.  Ce 
qui  a été  emporte,  forcé.  ( Homme  pris.  Bénéfice 
pris.  Place  pnfe  daffaut.  ) 

* Pris prife  [ Dnlis  captus.  ] Trompé,  Atrnpé. 

( On  fe  rit  de  lui , il  fait  le  fin,  Si  il  a été  pris.  ) 
Prisé,  f.  f.  [Prarda,  captura .]  Ce  qu'on 
prend,  ce  qu’on  emporte  A la  guerre.  Capture. 
Conquête.  ( Après  la  prife  des  rrois  fortes 
places  , fout  le  relie  du  pais  fe  rendit. 

Et  d'autres  fans  tant  de  façons , 

Pairent.i’c.iu  comme  des  poifTom , 

Tttnt  les  V eneurs  ont  ions  en  icic 
D cire  à la  prije  de  la  betc. 

Perrault,  Ckajfe.) 


Prife.  Ce  mot  fe  dit  d’un  vaifleau  qui  a été 
pris  /tir  l’ennemi.  Pendant  nôtre  volage , nous 
fîmes  quatre  pri/es ; c’ell  A-dire,  nous  primes 
quatre  vaifTeaux. 

Faifcau  de  bonne  prije.  Cela  fe  dit  d’un 
vaiffeau  qu'on  a eu  droit  de  prendre  comme 
ennemi. 

' Tout  efl  de  bonne  prife.  Fatig.  Qitin.  liv.  4. 
c’ert-à-di're,  ce  qui  e/l  pris,  vil  bien  pris,  Si 
on  n’cfl  pas  obligé  A le  rendre. 

afi  Tout  ce  qui  cil  pris  fur  fon  ennemi  dans 
une  jurte  guerre,  efl  légitimement  aquis.  Il 
feroit  A /ouhaiter  que  l'on  pût  fuivre  exac- 
tement le  fentiment  de  Sylva  lier , qui  a cru 
qu’il  n’etoir  permis  de  prendre  fur  fes  ennemis 
que  jufques  à concurrence  du  dommage  que 
l’on  a foufert , Si  des  pertes  que  l’on  a faites. 
L’Ordonnance  de  1 68 1 . fur  le  Fait  de  fa  .Marine, 
liv.  J.  tir.  9.  a preferit  des  régies  qu’il  taur 
du  moins  obferver.  La  première  efl,  qu’il  faut 
avoir  un  pouvoir,  que  l’on  apclle,  comniiffion, 
de  l’Amiral,  fans  quoi  on  efl  regardé  comme 
pirate  & écumeur  de  mer;  Si,  comme  nul  ne 
peut  cquiper  un  vaiffeau  fans  une  fem îdable 
comniiffion , l’Ordonnance  déclare  de  bonne 
prife,  « non  feulement  le*  vaifTeaux  des  enne- 
» mis , mais  encore  ceux  qui  feront  commandez 
Tome  III. 


la  mer  fans  commilf.on  d’aucun  Prince,  oit 
» Etat  fouverain.  » Mais  il  cil  défendu  aux 
François  de  prendre  une  commi/fion  d’un  autre 

f ince  fans  la  pcrmiilion  du  Roi.  Enfin,  la 
mmiiuon  efl  fi  nécefTairc  pour  n’ètrc  pas 
traité  de  pirate  Si  de  forban , qu’un  vaiffeau 
combatant  fous  un  autre  pavillon  que  celui  de 
l’Etat  dont  il  a commilfion , efl  de  bonne  prife.  En 
fécond  lieu,  fi  l’on  ne  trouve  dans  le  va  fl’eau  q e 
l’on  a pris,  ni  chartre  parties  ou  connoi/Terncns, 
ni  fa  dures,  la  prife  efl  bonne.  En  troifieme 
lieu  , L’article  7.  déclare  de  bonne  prife , « tous 
» navires  qui  fe  trouveront  charger  d’etets  qui 
» apartiendront  aux  ennemis  , ainfi  que  les 
mardi andifes  des  fujets  du  Roi  ou  de  fes  Alliez.  » 
Grotius,  de  jure  belti  & paeis , lib.  J-  cap.  6. 
n.  6.  n'efl  pas  de  ce  fentiment.  Mais  l’Ordon- 
nance efl  la  Loi  que  nous  devons  fuivre.  En 
quatrième  lieu,  fi  un  vaiffeau  efl.  repris  fur  les 
ennemis  après  qu’il  aura  refié  enrre  icurs  mains 
pendant  vingt-quatre  heures,  la  prife  en  fera 
déclarée  bonne ; & s’il  efl  repris  avant  les  vingt- 
quatre  heures  , il  fera  rcfîitué  au  proprietaire 
avec  tout  ce  qui  étoit  dedans , à la  réfer ve  du 
tiers,  qui  fera  donné  au  Mavire  qui  aura  fait 
la  rccoulTc.  On  fait  plufîeurs  ob  fer  valions  fur 
ccr  article  7.  de  l’Ordonnance.  L’une  efl , qu’il 
n’a  lieu  qu’A  l’egard  des  ennemis  en  guerre 
déclarée,  6c  non  à l’égard  des  pirates  ; parce 
qu’étant  du  nombre  des  voleurs , il  s ne  peuvent 
jamais  pofleder  de  bonne  foi  : ainfi  les  éfets 
étant  recouvre z,  ils  doivent  être  rendus  en 
tout  tems  à leurs  maîtres.  I.  6.  ff-  de  captur. 

& pnj!  limit.  reverf.  Le  Guidon,  ch.  6.  art.  2. 

L’autre  efl,  que  les  parlemens  de  Bourdeau x Se  de 
Rouen  ne  s’arachent  pas  exactement  à la  recoufle 
dans  les  vingt-quatre  heures.  La  troifieme,  qu  il 
faut  que  la  recoulfe  fe  faffe  par  les  armes  ou 
par  quelque  fi  ratage  me  , & non  par  rachat, 
pour  opérer  la  refîtrution  des  pri.es.  En  cin- 
quième lieu , fi  le  vaiffeau  retourne  entre  les 
mains  des  fujets  de  fa  Majeflé  par  quelque 
cas  fortuit,  il  doit  être  rendu  au  propriétaire , 
s'il  le  réclamé  dans  l’an  & jour,  quoiqu’il  ait 
été  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  entre 
les  mains  des  ennemis.  En  fiviemc  lieu,  un 
Vaiffeau  qui  refufe  d’amener  les  voiles  après 
la  femonce  qui  lui  en  fera  faite,  cil  de  bonne 
prife.  En  fcptiémC  lieu,  s’il  fe  trouve  dans  les 
vaifTcaux  armez  fous  commifiion  étrangère,  Sc 
amenez  dans  les  ports  du  Royaume , des 
marchandées  des  fujets  de  fa  majefie  ou  de 
leurs  alliez  , elles  leur  feront  rendues. 

* On  dit,  une  taille  bien  prije , une  perforine 
bien  prife,  pour  dire,  une  taille  bien  faire,  bien 
proportionnée,  une  perf’onncdont  la  taille  plaît, 
dont  la  taille  efl  régulière. 

Prije.  [ eltifa.  J Endroit  pour  prendre  une 
choie.  Endroit  par  où  l'on  tient  de  certaines 
choies.  ( Ils  tiroient  A eux  les  branches  qui 
donnoient  plus  de  prife.  Faug.  Quint.  I.  4.  ) 

* Le  chien  étoit  fl  acharné , qu'on  ne  lui  pouvait 
faire  lâcher  prife.  Faug.  Quint.  I.  y. 

Prife.  [ Prehenfio.  ] Ternie  de  Pratique.  Per- 
miflion  de  fe  failîr  d’une  perforine.  / Avoir  une 
prife  de  corps  contre  qnelcun.  Obtenir  une 
prife  de  corps  conrre  une  perfonne.  O11  a donné 
une  prife  de  corps  contre  lui.) 

Prife.  [ Potio.  ] Ce  mot , en  parlant  de  drogue 
ou  d’autre  potion  médécinale,  fignifïe , ce  qu’on 
prend  en  une  Jcule  fois  pour  fe  purger  ou  pour  faire 

L 1 ij 


Digitized  by  Google 


168  V K l. 

quelque  autre  ijet  dans  le  corps.  ( On  ordonne 
rarement  des  juleps  pour  une  feule  prife , mais 
pour  deux  ou  trois.  Une  prife  de  thé;  de  café, 
de  chocolat.) 

j>r‘j<  de  pojjljfîon.  ( Ufetapia .]  Termes  cpiufc 
difent  en  parlant  de  Bénéfice.  Ce  font  «s 
cérémonies  qui  fe  pratiquent , lorfqu’on  met  un 
Prêtre  en  poffeflion  de'  fon  Bénéfice.  (J’ai  été 
à fa  prife  de  poffeflion.  ) 

Prife  d'habit.  [ Vtfiitura.  ] Cérémonie  qu’on 
fait  , lorfqu’on  donne  l’habit  de  Religieux 
à celui  qui  fe  fait  Religieux.  (Alcr  à une 
prife  d’habit.)  On  l’apellc , veture , chez  les 
Keligicufes.  ) 

* [ Pugna , pr.tlium.  ] Bnterie.  Combat. 

(Etre  aux  prilcs  avec  quelcun.  Allant.  Luc.  En 
venir  aux  prifes  avec  une  perfonne. 

Prife.  [ Rcprckcnfio.  jj  Ocafion  de  nuire.  Droit 
inlpeélion  lur  quelqu’un.  Donner  prife  fur 
foi  a fon  ennemi.  Ablanc.  Si  on  lailfe  aux  Prélats 
l.t  moindre  prile  lur  les  Exemts  , toutes  les 
exemptions  font  des  grâces  bien  funeftes.  Paine, 
plaid.  f>.  L’efprit  lailfe  de  petites  chofes  en 
prife  à l’exattitude  de  la  critique.  S.Evrtmont.  ) 
Prife.  [ Jlirgium.  ] Querelle  de  paroles.  (Us 
ont  eu  quelques  petites  prifes.  ) 

Prife  d'armes.  [ Rtbellio  , feditio.  ] Rébellion 
des  fujets  contre  leur  Souverain. 

On  dit  , lâcher  prife.  [ Ab  incap  to  défi  [1ère.  ] 
C’eft  fe  déporter  d’une  chofe  ou  de  quelque 
deffein.  ( Cette  Communauté  s’étoit  emparée 
du  bien  de  cette  dévote  , mais  les  héritiers  lui 
ont  fait  lâcher  prife.  Acad.  Franc.  ) 

P r i s e’e  , f.  f.  [ Æflimatio . ] C’eft  l’eftima- 
tion  d’une  chofc.  La  valeur  d’une  chofe  eftimée 
par  autorité  de  juftice.  On  le  lui  a donné  pour 
la  priféc.  Faire  une  prifée. 

Les  Experts  ont  fait  la  prifée  de  ces  meubles, 
d’une  terre  , &c.  { Il  a fait  banqueroute  à fes 
maîtres  qui  fe  font  faifis  de  les  guenilles , &c  à 
qui  on  les  à adjugées  pour  la  prifée.  ) 

P r i s r r , v.  a.  [ Æ jli marc . ] Mettre  à prix. 
( Prifcr  de  la  marchandée.  ) 

Prtfcr.  [ Magnifacere.  ] Eftimer  , faire  cas. 
( On  ne  peut  allez  prifcr  un  tel  avantage.  II 
prife  en  aparenec  tout  le  monde  , &i  au  fonds 
il  ne  prife  perfonne.  ) 

Se  prifcr  , v.  r.  ( Magnifie ê fe  circumfpicere.  ] 
S’eftimcr.  ( Cet  homme  fe  prife  lui-même  , 
voïant  que  perfonne  ne  le  prife.  ) 

P r t s e v R , /.'  en.  [ Æfieeeator.  ] Ofiiaer  qui 
met  le  prix  aux  chofes  par  autorité  de  Juftice. 
( Les  Scrgcns  à verge  du  Châtelet  font  créez 
Jurez  prileurs  & vendeurs  de  meubles.  ) 

P r i S M A T t Q.O  e , ad}.  [ Prifeeeaiècees.  ] Corps 
qui  a la  figure  d’un  prifmc.  (Un  verre  prifma- 
t ique  & triangulaire  lait  voir  plufieurs  iris.  ) 
Prisme  , f ne.  [ Prifma  , trigonus.  ] Terme 
de  Géométrie.  C’eft  une  figure  folidc  enfermée 
entre  des  plans  , ou  figures  planes , dont  les 
deux  opofées  font  égales , femblabfes  & paral- 
lèles , & les  autres  font  parallélogrammes. 
Eue!, Je  , dejtn.  tj.  det  liv.  il.  Quelques-uns 
croient  que  ce  nom  de  prtfrne  ne  fe  donne  qu  aux 
figures  folides  triangulaires  , dont  les  deux  plans 
opofez  font  des  triangles  joints  cnfemblc  par 
trois  parallélogrammes.  Mais  les  autres  donnent 
généralement  Je  nom  de  prij'mt  à toutes  ces 
figures  folides  dont  les  plans  opofez  font  égaux, 
fêm blables  & parallèles  , foit  que  ce  foient  des 
triangles  , des  quarrez  , des  pentagones  , &c. 
ti'ou  fuit  que  Je  nom  de  prifmc  comprend  les  , 
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cubes  & tous  autres  parallélépipèdes.  ^ olez 
Claviees  fur  Euclide  , de  fin.  /J.  liv.  II.  * 

Prifme  de  verre.  [ Prifma  viereum.  C ell  un 
triangle  de  verre  avec  quoi  on  voit  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel.  Les  favans  fe  fervent  du  mot 
de  prifmc  ; mais  les  Faïanciers  qui  vendent  de 
ces  prifmes , ne  les  apellcnt  pas  prifmes , mais 
triangles.  Les  expériences  du  prilmc  font  nou- 
velles , curieufes  , & répandent  un  grand  jour 
dans  la  Phyfique. 

Prison  , f.  f [ Cuflodia  , carcer.  ] Lieu  où 
l’on  enferme  les  prisonniers.  ( Prifon  noire , 
obfcure  , affreufe.  Mettre  en  prifon.  Mener , 
traîner  en  prifon.  Envoïer  en  prifon.  Pourrir 
en  prifon.’  Avoir  la  ville  pour  prifon.  Tenir 
en  prifon.  Ouvrir  les  prifons.  Tirer  de  prifon. 
Forcer  une  prifon.  Délivrer  de  prifon. 

La  prifon  la  plus  charmante 
Eft  toûiours  une  prifon  , 

Et  Couvent  ce  qui  nous  enchante 
N’a  rien  d'aimable  que  le  nom. 

Du  Trouffcl.  ) ' 

Prifon.  [ Captiviias.  ] Le  tems  qu’on  eft  en 
prifon.  Emprifonnemcnt.  ( Sa  prifon  lui  a été 
glorieufe.  Il  a durant  fa  prifon  fait  paroître 
beaucoup  de  fermeté  & de  confiance.  ) 

* Mon  courage  avec  ma  rai  (on 
Rompit  ma  «haine  & força  ma  prifon. 

Voilure  , potf. 

C’efi-à-dirc , j’étoufai  l’amour  que  j’avois  pour 
vous. 

"J"  Il  n'y  a point  de  belle  prifon  , ni  de  laides 
amours.  C’eft-à-dirc,  toutes  les  prifons  déplaifcnt, 
te  toutes  les  maitreffes  plaifent. 

•J-  Etre  dans  la  prifon  de  S.  Crcpin  ; c’cft-à-dire , 
avoir  des  fouliers  qui  ferrent  trop.  Cela  cû 
charmant  comme  la  porte  d’une  prifon. 

Prisonnier  , f.  m.  [ Caret rt  detentus.  ] 
Celui  qui  eft  pris  en  guerre  ou  par  les  archers, 
ou  autres  fupots  de  Jufticc.  Celui  qui  eft  tenu 
en  prifon  ou  en  quclqu’autre  lieu.  ( Faire  des 
prifonniers.  Il  eft  prifonnier  d’Etat  ; prifonnicr 
de  guerre. 

Si  l'on  vient  pour  me  voir , je  vais  aux  prifonniers 

Des  aumônes  que  j’ai  partager  les  deniers. 

Molii rt.) 

P r t s o n n i e’r  f f.  f.\  Incarctrata.  ] Celle  qui 
eft  en  prifon  pour  crime , pour  dette  ou  quelque 
autre  chofe.  ( C’eft  une  prifonniére.  Se  rendre 
prifonniére.  On  peut  apcllcr  toutes  les  Reli- 
gieuses des  prifonniércs  pour  toute  la  vie.  ) 

P R i t a n e’e  , ( P r v t A n N e’e.  )/  m.  [ Pry 
tanneum.  ] Mot  qui  vient  du  Grec  &c  qui  lignifie 
grenier  publie.  C’étoit  à Athènes  un  lieu  où  l’on 
hourriftbit  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands 
fervices  à l’Etat.  C’étoit  auflî  un  lieu  où  les 
Magiftrars  s’affembloient , tenoient  confeil  & 
rendoient  la  juftice.  ( Je  meriterois  d’être  nourri 
dans  le  pritanée.  Ablanc.  Luc.  ) 

Solon  divifa  Athènes  en  quatre  tribus  , & 
chacune  choififioit  cent  citoïens  dont  étoit 
compofé  le  confeil  : le  nombre  des  citoïens 
s’étant  fort  augmenté  , le  peuple  fut  divifé  par 
Clifthenes  en  dix  tribus , qui  nommèrent  chacune 
cinquante  citoïens  pour  former  le  Sénat.  Ces 
Sénateurs  de  chaque  tribu  avoient  le  comman- 
dement ou  lapréfidencc  du  Sénat  pendant  trente- 
cinq  ou  trentc-fix  jours.  On  tiroit  au  fort  le 
rang  des  tribus.  Celles  qui  avoient  les  quatre 
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premiers  rangs , gouvcrnoient  pendant  trente- 
iix  jours  , les  autres  pendant  trente-cinq.  Ce 
terme  s’apelloit  la  prêtante  , les  Sénateurs  en 
préiidence  les  P ricanes , Si  le  Sénat  le  pritanie. 

Privablb,  a JJ.  [ Privandus.  ] Qui  mérite 
d’être  privé  d’une  chofe  qu’on  lui  ôte.  ( Un 
homme  n’eft  pas  privable  de  fon  bénéfice  juf- 
qu’à  ce  qu’on  lui  ait  fait  fon  proccz.  ) Il  ne  fe 
dit  qu’en  Aile  de  pratique. 

Privatif, Privative,  adj.  [Privatisas.] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  particules 
qui  étant  mifes  devant  quelque  mot , lignifient 
que  l’on  ôte  ce  que  le  mot  fignifioit.  ( Les  Grecs 
ont  un  a privatif.  ) 

f Privative  ment,  adv.  [ Exclujivh.  J 
Terme  de  Pratique.  Exemple.  ( On  lui  a acorde 
le  privilège  de  faire  un  tel  commerce  privati- 
vement  à rous  autres,  c’eA-à-dire,  à l’cxclufion 
de  toutes  autres  perfonnes.) 

P R i v a t t o s , f.  f.  [ Diimntim  , jaclura.  ] 

Perte.  (Il  s’eA  montré  fenlible  à li  privation 
de  ce  bien.  Bcnjeradc.  ) 

Privation.  [ Privatio.  ] Terme  de  Phi/ofophêe. 

C’cA  le  non-être  d’une  chofe.  ( Les  Philofophes 
vulgaires  metent  la  privation  pour  le  troifiéme 
principe  des  chofes  naturelles  ; mais  les  Car- 
tefiens  &c  les  GalTendiAes  n’admettent  que  deux 
principes  , la  matière  Si  la  forme,  Sc  ils  ont 
raifon.  ) 

Privation.  [ IntcrdicUo  , bonorum  adJiciio.  ] 

Terme  de  Palais.  Interdiction.  Confilcation. 

( A peine  contre  les  Ofciers  contrcvenans  de 
privation  de  leurs  charges.  ) 

P R.  i v A u t e’  , f f [ Nimia  familiarisas.  ] 
Familiarité.  ( Une  grande , une  charmante  , une 
douce,  une  particulière  privauté.  Il  prend  avec 
elle  toutes  les  privautez  qu’un  mari  prend  avec 
fa  femme.  Ce  font  des  privaiitcz  condamnabies 
Ci  qui  méritent  d’être  punies.  ) 

f Prive  ’ , f.  m.  [ Forica , J'cccffus.  ] Ce  mot 
ne  fe  dit  guère , Si  en  fa  place  on  dit  lieux.  C’e/l 
l’endroit  du  logis  où  l'on  va  décharger  fon  ventre. 
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Priver  , v.  a.  [ Orbarc , Jpoliare.  ] Oter 
quelque  chofe  à quclcun.  Dépouiller  une  per - 
fonne  d'une  chofe.  Refufer.  Ne  donner  plus. 

( Les  Philofophes  vangeoient  leur  mérite  de 
l’injuAice  de  la  fortune  , par  le  mépris  des  biens 
donc  elle  les  prive.  Mémoires  de  Monjicur  de  lu 
Rochefoucauld. 

Ne  priva-  point  mes  yeux  d‘un  fpeôaclc  fi  doux, 

Racine  , Iphigénie  , a.  f. 


On  l’a  privé 
bénéfice. 


d’une  partie  du  revenu  de  fon 


Je  te  prive  , penihrt , de  ma  fucce/Tion  , 

Et  te  donne  de  plus  ma  auled'Mon. 

Molière.  ) 

Se  priver , v.  r.  [ Dcfraudarc  fe.]  Se  fruArcf, 
(L’Eglife  n’entend  pas  qu’ils  fe  privent  eux-mêmes 
de  toutes  les  grâces  qu’ils  doivent  atendre.  ) 

P R IV  l le’ge  , f.  m.  [ Jus  prarogativum , pri- 
vilégiant. ] Grâce  a cordée  par  une  puiffance 
fuperi cure.  Droit  de  celui  qui  en  a le  pouvoir. 
Sorte  de  prérogative.  ( Privilège  gratuit , prin- 
cipal , général,  perpétuel.  L’un  des  privilèges 
des  Princes  du  Sane; , c’eA  d’être  Confeillers 
nez  du  Confeil  privé  du  Roi,  Loijeau , Traité 
des  Ordres.  Abolir  un  privilège.  Patru  , plaid,  i. 
Donner,  acordcr,  confirmer  des  privilèges.  Le 
Maître.  Les  privilèges  des  commenceau*  du  Roi 
font  fort  confidérables.  Les  privilèges  des  Foires, 

Voler  quel  privilège  au  nôtre'  peur  atteindre; 

Avec  de*  mots  choilis  aulli  doux  que  le  miel , 

Sur  le*  gens  d'un  mérite  à craindre , 

On  répand  à grands  Ilots  le  fiel. 

Dtihoulitm.  ) 


( Pour  chenet  il  n'a  qu'un  pavé  : 
D'une  bote  il  lait  un  privé. 

S.  Amant.  ) 


privée 
l’ufage  de  Tes 


Privé  , privée  , adj.  [ Exutus  , fpoliarus.  J 
Celui  ou  celle  à qui  on  a ôté  quelque  chofe. 
( Il  eA  privé  de  fon  bien.  Elle  cil 
de  fon  revenu.  Il  eA  privé  de 
membres.  ) 

Privé  , privée.  [ Cicur.  ] Aprivoifé.  ( Pigeon 
privé.  ) 

Privé , privée  [ Familiaris , intimus.  ] Ce  mot 
fe  difant  des  perfonnes  , lignifie  autfi  familier, 
mais  il  n’cA  pas  fi  en  ufage  que  familier.  ( Il 
eft  fort  privé  ici.  Il  eA  fort  privé  avec  Mon- 
ficur  un  tel.  ) • 

Le  Confeil  privé.  V’oi’cz  Confeil. 

Privé , privée,  f Fir  priva  eus.  ] Propre.  Parti- 
culier. Qui  n’a  point  déchargé.  (Homme  privé. 
Fattg.  Quint,  liv.  J.  On  l’a  interpellé  en  fon 
propre  Si  privé  nom.  Il  eft  rcfponfable  de  cela 
en  fon  propre  & privé  nom.  Le  Muette.  Maifon 
privée.  ) 

£jr  Tacite  a dit  de  Galba  , lib.  t.  Hifi.  Il 
a paru  plus  grand  qu’un  homme  privé  , tandis 
qu’il  n’étoit  qu’homme  privé.  [ Major privato  , 
âum  p ri  valus  fuit.  ] 

f P r î v e’m  e n t , adv.  [ Familiariser.  J D’une 
manière  fort  privée.  Familièrement.  ( II  vit  fort 
privément  avec  tous  ceux  qui  le  fréquentent.) 


Privilège.  [ Jus  preteipuum.  ] Se  dit  en  général 
de  toutes  fortes  de  droits  Si  d’avantages  ata'» 
chez  à de  certaines  conditions,  états  ou  emplois. 
(La  qualité  de  mari  donne  de  grands  privilèges, 
mais  elle  ne  donne  pas  plus  d'accès  dans  le 
cœur  d’une  femme  Princ.  de  Cleves.  La  beauté 
eA  un  privilège  de  la  nature  qui  efi  de  peu 
de  durée.  ) 

Privilège.  [ Pretrogativa.  ] Lettres  ou  patentes 

Ju’on  obtient.  Les  Libraires  mettent  à la  tin 
es  livres  qu’ils  impriment  le  privilège  en  vertu 
duquel  ils  l’ont  imprimé.  Ces  privilèges  font 
aeordez  pour  un  tems  limité  Si  déterminé.  On 
dit  : obtenir  un  privilège  , follicietr  un  privilège  , 
rcnouveUer  & faire  renouvctler  un  privilège  , de- 
mander la  prolongation  d'un  privilège , &c. 

ïfrp-  Privilège.  Ce  terme  lignifie  ou  un  afran- 
chifjcmcnt  de  quelque  chofe  de  fâcheux  & de 
pénible  , ou  une  fmple  préfértnet  ptrfonnelle  ; 
tel  eA  la  privilège  a cordé  par  la  loi  aux  plus 
anciennes  hipotéques  ; telle  cft  aulli  la  préfé- 
rence que  l’on  donne  à une  perfonne  fur  une 
autre  de  même  condition.  Los  Doâcnrs  divifent 
les  privilèges  en  réels  Si  en  perfonnels  : on 
entend  allez  ce  que  c’eft  que  privilège  réel , & 
privilège  perfonnel  : l’an  eft  ataché  â la  chofe , 

Si  l’autre  à la  perfonne.  I.a  femme  a un  privi- 
lège , pour  fa  dot  , fur  les  biens , meubles  Si 
immeubles  de  fon  mari , félon  fa  Loi  Romaine: 
mais  ce'te  Loi  elî  mitigée  dans  les  Provinces 
oit  elle  n’e()  pas  obfcrvce  à la  rigueur  ; car , 
fuivant  l'ufage  du  lieu  , une  femme  n’a  de  pri- 
vilège pour  fa  dot  que  fur  les  éfets  mobiliaires 
de  fon  mari , Si  ne  peut  exercer  fon  hipotéque 
filr  les  immeubles  , que  du  jour  de  fon  contrat 
de  mariage.  Les  privilèges  aeordez  à des 
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Communautez , ou  cu\  font  «tachez  à quelques 
fonds,  lont  réels.  Il  y en  a aufli  de  mixtes, 
qui  font  également  «tache/,  à la  perfonne  & 
la  chofe  ; telle  eft  la  reftiuuson  en  entier  , félon 
le  fentiment  de  plufieurs  Doftcurs.  Il  y a encore 
des  privilèges  divins  , & d’autres  humains  : les 
premiers  font  fondez  fur  la  Loi  divine  : les 
autres  , lur  la  Loi  humaine.  On  reconnoit 
encore  des  privilèges  afirmatifs  , 6t  d’autres 
negaüts  : les  premters  donnent  un  droit  certain 
de  faire  une  chcfe  , 6c  les  autres  confident 
dans  l’exemption  de  faire  ce  que  les  autres  font. 
Enfin , il  y a des  privilèges  gracieux , £c  d'autres 
onéreux  , qui  ont  été  aquis  pour  de  l’argent  ; 
au  lieu  que  les  autres  font  l’éfet  d’une  bonne 
volonté.  T otis  les  privilèges  ont  chacun  leur 
objet  particulier  ; il  n’y  en  a point  d’indefinis  ; 
ils  prefupofent  une  fupériorité  de  la  part  de 
celui  qui  les  donne  , ôt  une  infériorité  dans 
celui  qui  les  reçoit.  Il  arrive  quelquefois  qu’un 
Lnnce  acorde  des  privilèges  à un  autre  Prince , 
Lais  donner  ateinte  a l’égalité  qui  ctoit  entre 
dix.  Les  privilèges  contre  le  droit  divin  , le 
droit  naturel,  le  droit  des  gens  , les  bonnes 
iv.œurs  6c  1 intérêt  du  public^  font  injuftes  6c 
doivent  être  abolis.  On  a aulTi  beaucoup  d’égard 
dans  la  concefiion  des  privilèges  à l’intérêt  des 
particuliers , 6c  l’on  y infère  prefquc  toujours 
la  claufe  de  fauf  le  droit  d'autrui.  Quant  à la 
forme  des  privilèges  , elle  a toujours  été  arbi- 
traire. Le  Pcrc  Mabillon  remarque  dans  fa 
Diplomatique , Hv.  2.  ch.  j.  que  cette  forme 
a fouvent  changé  , 6c  que  fous  les  trois  races 
de  nos  llo:$  on  a commencé  6c  fini  les  aâes, 
les  cliartres , Lettres- patentes  6c  tout  ce  que 
1 on  a apel.é  Diplomate  , d’une  manière  difé- 
rentc.  Il  remarque  encore  que  l’on  y ajoûtoit 
toutes  les  claufes  les  plus  lortes  pour  les  faire 
fublirter  éternellement  ; mais  que  cette  précaution 
a été  inutile , 6;  que  l’on  a toujours  été  dans 
cette  jurifpnidence , que  les  privilèges  les  plus 
autentiques  ent  befoin  de  confirmation  dans 
tous  les  changemens  de  Rois.  IloJin  a remarqué 
e>  présentent  cette  obligation  dans  fa  République, 
l:v.  i.  ch.  S ■ Mais  cette  confirmation  n’eft  pas  fi 
abfolitmcnt  nécelTaire  qu  il  faille  l’avoir  obtenue 
avant  que  ne  pouvoir  fe  prévaloir  du  privilège, 
qui  e fl  toléré  julqu’.l  ce  qu  i!  ait  été  ou  confirmé 
ou  révoqué  ; cette  confirmation  étant  néeelfaire 
pour  en  prévenir  la  révocation  qui  doit  être 
exprefte , i\  ce  n’eft  quand  le  privilège  cil  per- 
fonnei  , car  il  finit  avec  la  perfonne.  Enfin  , 
on  eft  privé  de  fon  privilège , non-feulement 
par  la  révocation  exprefic  , mais  quelquefois 
par  le  non-ufage  , le  privilège  étant  , dans 
certaines  ocafious  , une  charge  onereufe  à une 
autre  perfonne , qui  peut  aquerir  fa  liberté  par 
une  légitime  prefeription  : mais  les  privilèges 
qui  confident  dans  une  /impie  faculté  qui  ne 
Lie  fie  perfonne  , font  imprescriptibles. 

Privilégié’»  Privilégiée,  ad/.  [ P ri. 
vilepio  do  ru  tus.  ] Qui  a quelque  privilège.  Qui 
jouit  de  quelque  grâce  particulière.  ( Un  ici  eft 
privilégié.  Marchand  de  vin  privilégié.  Créan- 
cier privilégié.  ) 

Privij. tcxrz  tf.  m.  [ Privilégiant. ] Ceux 
qui  jotiifîcnt  de  quelques  privilèges.  (Il  y a un 
grand  nombre  de  privilégiez  dans  le  Roia ume  , 

& c’cft  un  grand  abus.) 

Pu  i x O u P ri  i s , /.'  m.  [ Pra'ilim , e fri  matin.  ] 

La  valeur  d'une  choie.  ( A bai  fier  le  prix.  Sc 
détendre  du  prix.  Cette  marchandée  eft  à fort 
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vil  prix.  Vendre  à prix  raifonnablc.  Marchan- 
dée hors  de  prix  , c’eft-à-dire  , trop  chere  , 
dont  le  prix  cil  exceflif.  Etofie  de  prix.  Pierre 
de  prix.  ) 

Prix.  ; Qitot/uo  pretio.  j Le  mot  entre  dans 
une  façon  de  parler  tort  ordinaire.  Exemp.e, 

( A quelque  prix  que  ce  fût  , il  vouloit  fatisfaire 
les  defirs.  Le  Comte  de  BuJJi.  C eft-à-dirc  , quoi- 
qu'il  en  coûtât , ou  en  prit  arriver  , il  vouloit , &c. 
Mettre  une  tète  à prix.  ) 

Prix.  [ Prjtmium.  ] Récompcnfc  qu’on  donne 
au  mérite.  Fruit  6i  utilité  qui  revient  de  la 
peine  qu'on  a prife.  Fruit  qui  refulte  de  quelque 
choie.  ( Leur  tête  fera  le  prix  de  la  réconcilia- 
tion. al  blanc.  Arr.  C’cft  une  faveur  qui  ne  peut 
avoir  de  prix.  Voit.  Ict.  zy.  ) 

Prix.  [ Rcmuncratio.  ] Jugement  avantageux 
qu’on  fait  d’une  chofe  , ou  d’une  perfonne. 
( Le  prix  qu’elle  m’a  donné  venant  d’une  fi 
bonne  part  , me  femble  hors  de  prix.  Voiture , 
lettre  4 Z.) 

Prix.  I Premium  , mcrces , palrna.  ] Ce  qu’on 
propofe  publiquement  , ou  de  quelque  autre 
manière  folemnelle , pour  être  gagne  6i  donné 
à la  perfonne  qui  aura  le  mieux  tait.  ( Propofer 
un  prix.  Gagner  le  prix.  Remporter  le  prix. 
Fonder  un  prix.  Concourir  pour  tel  prix.  Adjuger 
le  prix,  6cc.  ) 

Au  prix.  [ Put.  ] C’cft-à-dirc , F.n  compnrai- 
fon.  (Théophile  n’eft  rien  au  prix  de  Malherbe.) 

Prix  pour  prix.  [ Pro  rata  parte.  ] Façon  de 
parler  adverbiale  , qui  fignifie  a proportion  du 
prix.  (Cette  ctofe  eft  plus  chere  que  l’autre, 
prix  pour  prix  , c’eft-à-dirc  , à proportion  de 
ce  que  chacune  vaut.  ) 

Entreprendre  un  ouvrage  à prix  fait.  [ O pus 
conducere.  ] 

PRO. 


Probabiliste,,  f.  m.  [ Opinion!  probabili 
addiclus.  ] Celui  qui  foutient  la  doflrine  des 
opinions  probables.  ( La  facilité  des  probabi- 
iillcs  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  defordres, 
en  acordant  il  l'opinion  les  prérogatives  de  la 
bonne  confcience , qui  n’apartient  qu’à  la  cer- 
titude. S.  £■  vremont.  ) 

P R O E a B 1 L 1 T e’  , f.f.  [ P réhabilitas.  ] II  vient 
du  I.arin.  Aparence  de  vérité.  Vrai-femblance. 
Doélrine  des  opinions  probables.  ( Si  vous  en- 
tendiez la  Doéirine  de  la  probabilité  , vous 
verriez  bien  que  cela  n'y  fait  rien.  J’oferois 
comparer  la  Doélrine  de  dir;ger  l’iniention  à 
la  Doélrine  de  la  probabilité.  La  plupart  des 
opinions  ont  chacune  quelque  probabilité  qui 
peut  ê:re  Lui  vie  en  fureté  de  confcience.  Par  la 
probabilité  du  pour  ôc  du  courre  , on  acorde 
toute  forte  de  contradiflions  ) 

Probable,  ad/.  [ Prnl’abilis.  ] Qui  a de  la 
vrai-fcmblance.  Vrai  - femblable.  Qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  ( Rendre  une  opinion  pro- 
bable. Une  opinion  eft  apellée  probable  , lorf- 
qu’elle  eft  fondée  fur  des  raifons  de  quelque 
confédération.  ) 

Probable.  [ Vertfmilis.  ] Vrai-femblablc.  Tout 
ce  qui  a aparence  de  vérité , 6i  qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  ( Je  ne  me  contente  pas 
du  probable , je  cherche  le  fùr.  ) 

Probable  m ent,  adv.  [ Probabili  ter é]  A vec 
probabilité,  f C’cft  elle  qu’on  doit  probablement 
aeufer  de  rapt.  Pat  ru , plaid.  11.) 

Probation,  f.f.  [ Probatio.  ] Mot  Latin. 
Prononcez  probacion.  Terme  de  Capucin  & de 
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quelques  autres  Religieux.  Il  fe  dit  en  parlant  du 
noviciat , Sc  c’ell  proprement  le  tems  du  novi- 
ciat , durant  lequel  on  éprouve  Si  on  voit  li 
le  Novice  a l’cfprit  de  religion.  ( Faire  fon 
année  de  probation.  On  ne  peut  recevoir  un 
Religieux  qu’après  le  tems  de  probation.  Putru, 
plaidoiè  là.  ) 

Pu  o bâti  q_u  e.  [ Probatica  pifeina.  ] Pifcine 
probatique.  Terme  de  l’Ecriture.  Rcfervoir 
d’eau,  qui  étant  remué  par  un  Ange,  guéri  doit 
le  premier  qui  fe  jettoit  dedans. 

P îco  b i r r’,  f.f.  [ P robit.i s , xquitas.  ] Il  vient 
du  Latin  probitas.  Verni.  ( Une  haute  probité. 

Une  particulière , une  grande  probité.  Avoir 
beaucoup  de  probité.  C'ell  un  hor.'tme  d’une 
probité  connue.  C'ell  une  Dame  d’une  probité 
exemplaire.  ) 

Problématique  , ad).  [ Ineertus  , aneeps.  ] 

Qui  tient  du  problème.  Probable.  Sur  quoi  on 
peut  dil'putcr  de  part  &C  d’autre.  ( Qucûion 
problématique. 

é 

Mm  ce  peuple  trop  prévenu 
D’un  xcle  de  AfaiiicrnaiK/ue  , 

A il  bien  fait  qu’il  a rendu 
La  morale  problèmatique , 

Et  peut  tiir  chaijue  qucÂion 
Répondre  à ion  choix  oui  ou  non. 

dateur  ar.onjnre.) 


Problématiquement , adv.  [ Ancipiti  anima.  ] 
D’une  manière  problématique.  ( üilputer  pro- 
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folution  , ou  du  moins  un  certain  nombre  fixe. 
Il  peut  être  /impie  , limité  , plan  , Jcltde  &C 
furfolidt , c’eû-à-dire  , plus  que  felide.  L’expli- 
cation de  tous  ces  problèmes  nous  mencroit 
trop  loin  ; je  me  contenterai  d'indiquer  le 
Dictionnaire  Mathématique  d O ~ a nam  , ou  ! on 
pourra  s’inllruire.  Voici  Théorème , où  j’explique 
la  diférence  qu’il  y a entre  le  problème  St  le 
théorème,  , 

Pr  obosc i de  , f.f.  Ce  mot  cd  Grec , St  il 
ne  fc  dit  en  François  qu’en  terme  de  Biaj'on. 

Il  lignifie  la  trompe  d'un  Eléfin.t. 

Procatarctique  , adj.  Terme  de  Médecine. 

On  donne  cette  épitbétc  particuliérement  aux 
caufes  manitedes  des  maladies  qui  agilfcnt  les 
premières  St  qui  mettent  les  autres  caufes 
en  mouvement  ; c’ell  pourquoi  on  les  apelle 
auïïi  évidentes  St  primitives.  Elles  font  internes 
ou  externes. 

Proce’de’  f.  m.  [ dgendi  ratio,  modus.  ] 
Conduire  que  tient  uns perfonne  à l’égard  d’une 
autre.  ( Son  procédé  n’a  rien  qui  ne  fente 
l’honnètc  homme.  Il  ed  dificilc  de  juger  li  un 
procédé  net,  linccre  St  honnête  , cil  un  éfet 
de  probité  ou  d’habileté.  Mémoires  de  Mon/teur 
de  la  Rochefoucauld. 

• 

Voilà  de  nos  nu  ris  le  procédé  commun , 

Ce  qui  leur  eli  permis  leur  devient  importun. 

Molière.  ) 


blérnatiqiicmcnt.  ) 

Problème,  f.  m.  £ Problema.  ] Ce  mot 
entre  Philofophes  lignifie  queftion  de  Morale  , ou 
queftion  de  Phyjique  , de  Mathématique  , d' Algèbre, 
de  Géométrie , où  l’on  a pour  but  principal 
d’exercer  l’efprit , ou  que  l’on  propofe  A ré  fou- 
dre pour  connoîrrc  le  vrai  que  l’on  cherche: 
queftion  fur  laquelle  on  difputc  probablement 
de  part  St  d’autre  , Se  qui  par  coniequcnt  n’ed 
pas  évidente.  Un  beau  problème.  Les  problèmes 
d’Aridote  font  fort  connus.  ) 

Problème  , f.  ni.  [ Problema.  ] Terme  de  Géo- 
métrie. Ce  mot  vient  du  Grec.  Propolirion  qu’il 
faut  démontrer , mais  dans  laquelle  il  s’agit  de 
faire  quelque  choie  , St  de  prouver  qu’on  a fait 
ce  qu’on  a voit  propofe  de  faire.  Port-Roîal , 
Elemens  de  Géométrie.  ( Un  problème  dificile.  ) 
Problème.  [ Problema.  J En  Algèbre  , c'ell  une 
queftion  ou  propofîtion  qui  demande  qu’on 
découvre  quelque  vérité  cachée.  ( L’Algèbre 
fe  vante  de  refoudre  toutes  forles  de  problèmes. 
Problème  linéaire.  Problème  plan,  folide , Stc. 
Problème  local.  Problème  nautique,  c’eft-A-dirc, 
qui  regarde  Part  de  la  navigation.  J 

Le  problème  ordonné  , ed  celui  qui  n’a 
qu’une  folution  , c’eft-A-dirc  , que  l’on  ne  peut 
exécuter  que  d’une  feule  manière.  Les  mathé- 
maticiens en  donnent  cet  exemple  : On  ne 
peut  ( difent-  ils  ) décrire  fur  une  ligne  donnée  un 
triangle  rectiligne  équinoxial  que  d'une  manière. 

Par  ce  mot , donné , on  entend  , dans  les  Ma- 
thématiques , ce  qui  efl  connu  de  grandeur  , ou 
de  portion  , ou  d'cfpéce  , ou  de  proportion.  Quand 
la  grandeur  «ft  connue  on  l’apelle  donné  de 
grandeur , St  quand  la  pofîtion  eft  connue,  on 
l’apclle  donné  de  pofttion  , &c.  Votez  O-a/iam  , 
Dtilionnai/e  Mathématique.  Le  terme  donné , cd 
très-bien  expliqué  par  Jerome  Vitalis  , dans  fon 
Dictionnaire  Mathématique, vcr^,D/r«.  Problème 
inordonné , c’eft  celui  qui  reçoit  piulieurs  folu- 
fions.  Le  déterminé , eft  celui  qui  n’a  qu’une 


Proce’de  r , v.  n.  [ Ortum  ducere  , ortrt.  ] 
Venir.  Dériver.  (Le  mal  procède  de  là.) 

Procéder  bien.  [ Béni  eum  aliquo  agere.  ] C ed 
en  ufer  bien  envers  quelcun.  ( C’cd  un  homme 
qui  procède  bien  A l’égard  de  fout  le  monde.  ) 
Procéder  mal.  [ Se  rna/i  gerere.  ] En  nier  mal 
à l'égard  des  gens.  ( C’eft  un  miferable  qui 
procède  mal  avec  tous  ceux  avec  qui  il  a à 
faire.  ) 

Procéder.  [ Litem  promovere.]  Terme  de  Pra- 
tique.J  Faire  quelque  pocédiirc.  Instruire  quelque 
procès.  Mettre  un  procès  en  état.  ( x)n  va 
procéder  contre  lui.  Procéder  au  jugement 
d’un  procès.) 

P r o c’e  DURE,  f.f  [ Judiciorum  formula.  ] 
Terme  de  Juflice  St  de  Palais.  Tous  les  a Ci  es 
de  J indicé  faits  pour  i’inftruélion  de  quelque 
procès.  Procedure  civile.  Procédure  criminelle. 
Etre  apcllant  de  toute  la  procédure  qu’on  a 
faite  contre  nous.  Procédure  étrange  , inoiiie, 
extraordinaire  , furpre nante  , longue  , defec- 
tueufe , raifonnable  Sc  qui  eft  dans  les  formes. 
Examiner  une  procédure  , la  déclarer  nulle. 

Une  omi/îion . conlîdérable  doit  faire  cafter  une 
procédure.  Rendre  une  procédure  fufpeélc. 
Découvrir , réparer  le  défaut  d’une  procédure. 

Le  Maître  & Patru , plaidoiè.  ) 

Procédure.  \Aclio  judicii.  J Terme  de  Pratique . 
Manière  de  bien  conduire  un  procès  , félon  les 
formes  de  juftice.  (Savoir  la  procédure.  Ap ren- 
dre la  procédure.  ) 

Procès,//».  [ Lis.  ] Différend  entre  les 
perfonnes , qui  fe  termine  par  les  voies  de  la 
juflice.  C’ell  aufîî  une  inflance  apointée  qui  fe 
doit  juger  fur  les  écritures  St  les^procédureS 
des  parties.  ( Juger  un  procès. 


Ce  n’c!>  point  pour  fev  droits,  ccd  lèpre*' s qu’elie  aime  ; 
Pour  elle  un  bout  d’arpent  qu’i!  faudra  dtfputcr 
Vaut  mieux  qu’un  fiai  entier  acquit  faut  conicfter. 

Dtfpreaux.) 

Depuis  quelques  fiéclcs  , on  entend  auffi  par 
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Proc'a  , [ ProceJJùs.]  dilîércos  aQes  , dont  les 
uns  renferment  une  relation  de  tout  ce  qui  s’eft 
pané  dans  un  procès , avec  le  'jugement  definitif  ; 
les  autres  font  dcsfentences  d’excommunication, 
avec  toutes  les  procédures  qui  les  ont  précédées. 

On  apclie  auffi  procès  , la  réunion  de  plufieurs 
actes  Sc  procédures  contre  quclcun.  Telles  font 
celles  de  Martin  V.  contre  Pierre  d’Aragon. 

Procis  par  écrit.  ^ Provocatio  feripti.  } Ccft 
un  procès  apointé  & diftribué  à un  des  Confcil- 
lers  des  Enquêtes , & qui  cft  inftruit  fur  l’apel 
d une  fcntence  ou  jugement  par  raport , & fur 
lequel  il  y a épices.  11  y a encore  des  procès 
dont  les  uns  font  apellcz  procès  ordinaires  , & 

, les  autres  extraordinaires  ou  criminels  , qu’on 
inftruit  contre  un  aeufé  criminel , fur  la  plainte 
qu  on  a rendue.  ( InftruÎTc  un  procès.) 

Proeis  verbal.  [ Perfiripta  rci  çcjix.  ] Terme 
de , 1 ratine.  Dilcours  narratif  de  ce  qui  s’eft 
fut  devant  un  Juge.  Récit  de  ce  qui  s’eft  fait 
& ^devant  un  Juge  , un  Commiffairc  ou 
autre  O licier  de  juftice.  Ce  procès  a été  apellé 
^ rr  ^,arce  qu’aturcfois  on  ne  l’écrivoit  pas. 
(Drcffer  un  procès  verbal.  Votez  Loifeau , des 
Ojiecs  , ch.ip.  4.  ) 

T Paire  le  procès  a un  mot.  Voilure  , lettre 
33-  vocabuloy  contcnJere .]  C’cftlc  condanner. 

t Fai't  > fans  Je  fiat:r , le  procès  à Jhn  vice. 
Dcjpreaux  , Satire  4.  C’eft  condanner  fon  vice. 

t rl p 'es  cela  il  njr  a plus  rien  à dire  , voilà 

Jon  procès  fait.  Molière.  C’eft-à-dirc  , te  voilà 
condanné. 

V illon  a raifort  de  léguer  à fon  ami  Car  Ion, 
deux  procès  , afin  qu’il  ne  grouille  point  trop  : 

Et  deux  proeis , que  trop  n'enguific. 

La  fatigue  5i  les  foins  d un  procès  font  ennemis 
de  l’embonpoint. 

l>  a o c ls.  if,  Processive,  ad},  f Litium 
cupidus  , litiÿiojus.  ] Qui  aime  les  procès  & qui 
en  fait  légèrement.  (Les  bas  Normands  font 
procclîifs.  ) 

Procession-,//;  [ Proceffn  , Cuppltcatio.  ) 
Terme  A'Eglife.  Ceremonie  de  fEglifc  dans 
laquelle  le  Cierge  & le  peuple  partent  d’nn 
lieu  lacré  , pour  y retourner  en  chantant  des 
prûres.  ( Les  plus  belles  procédions  fc  font 
ordinairement  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement , & au  jour  de  l’Oclave  de  cette  Fête. 

Le  Chantre  aux  yeux  du  chœur  éiate  fon  audace, 
Chaîne  les  O'emut,  l'ait  des  Procejjlont , 

F.c  répond  à grands  dots  les  bénédictions 

Dtfprèaux.  ) 

Les  Proteftans  qui  ont  afeclé  d’établir  parmi 
eux  un  culte  fimpfe  & fans  cérémonies , regar- 
dent nos  procédions  comme  tin  refte  du  Paga- 
nifme.  Il  cft  vrai  que  les  Païens  en  faifoient 
de  magnifiques.  Virgile  a fait  mention  dans  le 
1.  Livre  des  Georgiques,  de  la  Procedion  que 
l’on  faifoit  toutes  les  années  à l’honneur  de  Cerès: 

Et  Ovide  a remarqué  que  ceux  qui  adidoienr 
à cette  cérémonie,  étoienr  vêtus  de  blanc,  & 
portoient  des  flambeaux  alumez.  Il  e(l  encore 
vrai  que  les  Païens  faifoient  des  procédions  & 

♦ <jt.$  prières  aurour  des  champs  enlemcnçcz , 
lefquels  Us  arrofoient  avec  de  l’eau  ’luûrale  , 
félon  le  témoignage  de  Virgile , Eglogue  J. 

F.i  cùm  folemnia  vota 

HidJimus  Nymphis  , &•  cùm  lufrabimus  agros. 
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Mais  on  leur  a dit  fouvent  que  le  culte  extérieur 
des  Catholiques  n’étant  point  une  partie  effen- 
tielle  de  la  Religion , mais  feulement  une  manière 
folcnnelle  d’ofrir  leurs  vœux  6c  leurs  prières  à 
Dieu  ; on  a bien  pu  fe  fervir  des  cérémonies 
Païennes , fans  pouvoir  être  aeufé  de  Paganifme. 
Les  Procédons  font  d’clles-mêmes  indiférentes. 
L’intention  que  l’on  a en  les  failant , les  prières 
que  l’on  y chante  , éfaccnt  entièrement  la  tache 
de  la  faufle  Religion , &C  en  fanélifient  l’ufage. 

Il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  convainère 
d'injuftice  les  Proteftans  qui  d’ailleurs  ne  veulent 
pas  fc  Convenir  que  les  Procédions  font  plus 
anneiennes  que  le  Paganifme , puisqu'elles  ont 
*té  pratiquées  par  les  Hébreux,  comme  on  peut 
le  voir  en  confultant  les  livres  de  l’Ancien 
Tcftament.  De  toutes  les  Procédions  que  l’on  fait 
dans  l’Eglifc  Catholique,  celle  du  St.  Sacrement 
a toujours  etc  ataquée  plus  vivement  que  les 
autres.  Mais,  outre  que  fon  établiffement  eft 
en  loi  jufte,  légitime,  & un  objet  de  piété, 
on  fait  que  la  décilton  du  Concile  de  Trente 
l’a  expreffément  autorifee,  ainfi  que  les  autres 
Procédions , qu’un  faint  uiage  a établies.  Il  eft 
vrai  que  l’on  doute  du  tems  auquel  cette 
Proceilion  fi  folcnnelle  a commencé  : mais  cette 
époque  eft  indiférente;  l’on  peut  voir  fur  ce 
point , le  Traité  de  Thicrs  concernant  T Expofition 
du  Saint  Sacrement.  Entre  les  honneurs  que 
l’Egiile  rend  ou  aux  Souverains  , ou  aux  Patrons 
8 i aux  Fondateurs,  le*droit  de  procedion,  jus 
proccjjionis , cft  un  des  plus  confulérables.,  Il 
comprend  en  général , toutes  les  marques  de 
confidération  & de  refpcél  que  l’on  peut  donner 
aux  perfonnes  à qui  on  les  doit , comme  I’en- 
ccnfcment , la  place  dans  le  chœur , & autres 
de  cette  qualité.  Mais  l’on  entend  en  particulier, 
par  jus  procédants  , deux  honneurs  diférens  : le 
premier  coniifte  dans  l’obligation  du  Clergé, 
d’aler  en  procedion , recevoir  ou  le  Roi , ou 
l’Evêque , dont  il  y a plufieurs  exemples  dans 
l’Hiftoire  Ecîédaftique.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
raconte  dans  l’éloge  de  Saint  Athanafe , que 
tout  le  Peuple  d'Alexandrie  fut  au-devant  de 
lui,  fuivant  l’ancienne  Coutume  de  recevoir  les 
Evêques  ; & Sozomene  a remarqué  dans  fon 
H jl aire  y liv.  g.  chap.  14.  que  tout  le  Clergé 
de’  Conftaminople , A la  tête  duquel  étoit  Saint 
Jean  Chryfofiome  fon  Patriarche , fut  recevoir 
Epiphanc,  Evêque  de  Chypre;  & depuis  l’on  a 
toujours  obfervé  cette  cérémonie , dont  l’ufagc 
s'eft  converti  dans  une  obligation  de  la  part  du 
Clergé  de  s’aquiter  de  cet  honneur , que  l’on 
apclie  encore  A préfent,  jus  procejfonis , & qui 
comprend  audî  le  droit  & la  prérogative  aux 
Seigneurs  Jufticiers  de  marcher  les  prémiers 
dans  les  Procédions  publiques. 

f * On  ne  peut  pas  fonner  la  cloche  & alcr  à 
la  proccjjîon.  Prov.  populaire , pour  dire  qu’on 
ne  peut  pas  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  diférens  , en  même  tems. 

Proceffion.  [ Proccffîo.  ] Terme  de  Téo/ogie, 
en  parlant  de  la  Sainte  Trinité.  La  proceffion  du 
Saint* Eprit,  C’eft  la  manière  en  laquelle  on 
conçoit  & on  explique  que  i«  Saint-Elprit 
procède  du  Père  & du  Fils. 

Procession  a t.  C’eft  un  livre  de  Chant. 

PROCf  SSIONNELIEMENT  , adv.  £ Supplicanttutn 
ritu.  ] ( Un  cil  aie  procc/Tionnellemcnt  A Nôtrc- 
Dame.J 

Prochain,/»,  f Proximus  , propinqitus.  ] 
lame  de  Matière  de  pieté.  (Aimer  fon  prochain 

comme 


comme  loi-même,  j Ne  /aire  aucun 
prochain,  c.’ cft.- a- dire , d autrui . 
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Dim  me*,  mœurs  rien  ne  cloche  , 
le  Crus  femme  ùm  reproche  , 

Qu\  peux  d'un  ait  Yiiuuin  , 
t.cmurci  \e  prochain. 

Coulanges. 


Prochain,  prochaine,  ad).  (Proximus.)  Mot 
qui  ne  reçoit  ni  comparatif , ni  fupetlaiif.  Vaug. 

Rem . On  ne  dit  point , /a  maifon  la  plus  prochaine , 
mais , ta  plus  proche  -,  mais  au  pofttif , on  dit , 
la  femaine  prochaine  , Dimanche  prochain  , la  rué 
prochaine,  c'ejl  la  maifon  prochaine;  En  terme 
de  Théologie  ; On  dit  , demeurer  dam  Us  ocajions 
prochaines  du  péché. 

Prochainement,  adv.de  tems.  Terme  de 
Pratique,  qui  lignifie,  au  terme  prochain. 

Proche.  [ Propc  , juxtà.~\  Prépofilion  qui 
lignifie , prés  , auprès  , qui  régit  le  génitif.  (Ils 
mirent  le  feu  aux  maifons  qui  étoient  le  plus 
proche  de  la  muraille  Allant . Arr.  I.  i.  c y. 
page  55. 

Dieux  qu'un  bonheur  cxircvnc  c(l  proche  d’un  malheur. 

Gomb.  ) 


Proche  , adv.  ^ Inflare,  imrnincre.] Tout  contre. 
Qui  n’eft  pas  loin , auprès.  (L’ennemi  cft  proche. 
Alt.  Lorsqu'ils  furent  proche , ils  demandèrent 
un  oficicr.  Allant.  I.  ï.  c.  3.) 

De  proche  en  proche  , adv.  Prefque  , tout  près, 
près  à près.  (U  faut  que  cela  ioit  de  proche 
en  proche.  ) 

Proche  , f.  m.  [ Confanguineus  , ajjinicatc 
conjunclus . ) Parent.  Le  mot  de  proche  dans  le 
fens  de  parent,  cft  condannc  par  Vaugelas  ; 
mais  il  eft  adopté  par  l’Académie  &C  par  l’ufagc. 

( Pluficurs  de  fes  proches  y font  enterre*.  Patru  , 
Plaid,  g.  Il  fe  réfolut  de  fuivre  le  fentiment  de 
fes  proches.  Madame  de  la  Faicttc  , Fh  flaire  de 
ta  Princeffi  de  Mor.tpenfter , page  8.  Mes  proches 
fe  font  éloigner  de  moi.  Pfeaumt  3 y.  v.  12.) 

Proche , adj.  [ Propi.  ] Qui  eft  près , qui  cft 
auprès , qui  n'eft  pas  loin.  ( Le  Roiaume  de 
Dieu  eft  proche.  Ils  tirent  au  fort  les  villages 
les  plus  proches.  Allant.  Ret.  I.  4.  c.  3.  David 
fc  fentant  défaillir , jugea  que  fa  dernière  heure 
étoit  proche.  Am.  Jofeph , l.  2.  c.  12.) 

Proche.  ( Les  proches  d’un  tableau  font  les 
objets  les  plus  prés  de  la  vue.  ) On  opofe  proche 
à lointain. 

Proche  parent.  [ Proximtis.  ] C’eft-à-dirc , parent 
de  bien  prés.  Voie*  Parent. 

<r~r  Le  terme  proche , fert,  parmi  les  Muficicns, 
à compoferle  nom  de  pluficurs  chordcs  du  fiftéme 
ancien.  Ils  difent , proche  la  moicnne , proche  la 
principale  des  moiennes , proche  la  moicnne  des 
principales.  Voïcz  le  Diéhonnaire  de  mujiqut  du 
Sieur  B ro fjord. 

Proclamation,//  [ Denuntiatio , promu  l- 
gatio. ] Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez, 
proclamation.  C’cft-â-dire,  publication  folenneüe. 
(Les  proclamations  des  bans  de  mariage  doivent 
être  faites  folennel/emcnt  & en  face  dcl’Egüfc.) 

§fj~  Ce  terme  cft  finoninte  avec  ban , publi- 
cation , dénonciation , faites  pour  inftruire  le 
Public  des  chofes  qui  regardent  fon  intérêt.  La 
plus  grande  partie  des  Coutumes  du  Roiaume 
fe  fervent  de  ce  mot , &r  obligent  les  Seigneurs 
de  fiefs  de  faire  les  proclamations  ordinaires 
pour  avertir  leurs  vaflaux  de  leur  faire  la  foi  & 
Tvme  III. 


dommage  dans  le  tems  prêtent  par  la  Coutume 
La  Coutume  de  Vans  , article  65.  veut  qu^ 

« quand  un  fief  vient  de  nouvel  par  lue e thon 
« aquififion  ou  autrement  à aucune  pert'onne  ,\e 
» nouveau  Seigneur  ne  peut  empêcher  , ni  mettre 
m en  fa  main  les  fiefs  qui  font  tenus  de  lui  , 

» jufqucsà  ce  qu'il  ait  fait  faire  les  proclamations 
» 6t  lignifications  que  fes  valïaux  lui  viennent 
>*  faire  la  foi  6t  hommage  dedans  quarante 
>>  jours , &tc.  Pluficurs  Coutumes  ont  de  même 
établi  des  proclamations  pour  meure  en  demeure 
les  vaffaux  de  fatisfaire  à leur  principal  devoir  , 
qui  confiftc  dans  la  foi  Sc  hommage  ; & , fi  le 
vaffal  néglige  de  s’en  aquiter , le  Seigneur 
fuzerain  eft  en  droit  de  faire  faifir  les  fruits  du 
fief  qui  eft  de  fa  dépendance  , 6c  de  fc  les 
apropricr. 

Proclamation.  ( Proclamatio .)  Terme  de  Ber- 
nardin Sc  de  Feuillant.  C’eft  l’aûiondc  proclamer. 

C’eft  le  commandement  que  fait  un  Supérieur 
à fon  Religieux  de  fe  profterner  à terre.  (La 
proclamation  mortifie  extrêmement.  ) 

Il  y en  a qui  apcllcnt  cette  proclamation  , 
proclame.  Et  prefque  tocs  les  Religieux  fe  fervent 
de  ce  mot , excepté  les  Rcrnardins  6c  les 
Eeuillans. 

Proclamer,  v.  a.  {Denuniiart.}  Publier 
Déclarer  folennellement.  Publier  hautement. 

( Les  Soldats  le  proclamèrent  Empereur  dans  le 
camp.) 

* Proclamer.  [ProJIernere,]  Terme  de  Bernardin 
& de  Feuillant.  C’eft  commander  à un  Religieux 
de  fc  profterner  à terre.  Obliger  un  Religieux 
do  fe  jetter  à terre  devant  fon  Prieur  pour 
entendre  les  fautes  que  le  Prieur  .lui  doit 
reprocher.  ( On  a proclamé  un  tel.  Le  Prieur 
proclame.)  On  dit  aufli , au  palîif,  il  a été 
proclame. 

Proconsul  , f.  m.  ( Protonful.  ) Terme 
Latin  qui  fe  dit  en  parlant  des  Magiftrats  de 
l’ancienne  Rome.  On  apelloit,  Protonful , un 
Gouverneur  de  Province.  Le  Protonful  étoit  auflï 
une  efpéce  de  Préfuient , mais  ordinairement  il  ne 
jugeoit  pas  les  procès  lui-même,  il  les  failoit 
juger  par  les  Aflefleurs  ou  autres  Juges  qu’il 
ordonnoit , & qui  avoient  pour  cela  des  gages 
du  Public.  LoiJ'eau  , Traite  des  Oficts  en  général , 
liv.  1.  thap.  4. 

Proconsulat,  f.  m.  [ Proconfttlatus.  ) 
Charge  6c  dignité  de  Protonful.  ( Il  demanda  le 
Proconfulat.  Allanc.  Tac.  Arr.  liv.  4.  ch.  l5.  ) 
Procr e’ation  , f.  j.  [ Procreatio.  ] Génération. 
( La  procréation  des  enfans  doit  être  le  principal 
but  du  Mariage.  ) 

* Procr  e’ er,  v.  a.  { Procreare , gigntre.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  & lignifie , engendrer.  ( li  eft  du 
tempérament  qu’il  faut  pour  procréer  des  enfans 
bien  conditionnez.  Mol.  ) 

FrOcuraifur,/»».  [ Procurator.  ] C’eft 
une  forte  de  Magiftrat  Vénitien,  à vie,  qui  a 
i’adminirtration  du  bien  des  orphelins , & de 
ceux  qui  meurent  fans  faire  de  teftament,  & fans 
laifter  d’enfans.  Voie*  Amelnt , FL  foire  de  F’enifc. 
(Procurateurdc  S.  Marc.)  Il  y a des  Procurateurs 
en  d’autres  villes  d’Italie,  comme  à Gênes,  &c. 
On  apcllc.  Procurant,  leur  diftriéh 
Procuration,/!  / [ Auîlorieas  Jcripta 
negotii  gerendi.  ] Prononcez , procuration.  C’eft 
un  aéle  qui  fe  fait  devant  Notaire,  par  lequel 
on  met  & conftitué  une  pcrl'onne  pour  faire 
quelque chofe qui  regarde  nos  intérêts.  (Faire  U 
pafter  une  procuration.  Donner  une  procuration 
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a quelcun  pour  quelque  afaire.  Etre  fondé 
eu  procuration.) 

CT  ïl  faut  ici  remarquer  que  la  procuration 
paflee  paru,,  particulier,  fubfiftc  jufques  à la 
révocation  expreffe,  ou  jufqu’au  retour  de  celui 
qui  l a paflee  a fon  ami  pour  agir  en  fon  abfcnce; 
au  lieu  que  la  procuration  pour  rcftgncr  un 
bénéfice  en  Cour  de  Rome , ne  fubfiftc  que 
pendant  une  année,  après  laquelle  le  pouvoir 
ccfTc  entièrement.  Voïez  Fif„t  des  Evêques. 

Procuration.  On  apclioit  antrefois , droit  de 
procuration , un  droit  que  les  Seigneurs  avoient 
lur  leurs  vaflaux , en  vertu  duquel , quand  ils 
arrivoicnt  fur  les  terres  qui  rélévoient  d’eux, 
ils  cxigeoient  un  dîner  ou  un  fouper , félon  la 
nature  & l’étendue  du  droit. 

,.  Procuratrics,,/:/  [ Procuratrix.  1 II  fc 
dit  d une  femme  à laquelle  on  a donné  une 
Procuration.  (Elle  agit  en  ce  fens,  comme 
procuratrice  de  fon  mari.)  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu  en  terme  de  Pratique. 

Procurer  , v.  a.  Commodis  alicujus  confuîert.] 
Caufer  quelque  ebofe  à quelcun.  Faire  enforte 
quunc  perionne  ait  quelque  chofc.  Etre  caufe 
de  quelque  chofc.  (Procurer  de  l’honneur  à 
que.cun.  Foie.  Lett.  47.  Procurer  du  bonheur 
a quelcun.  Foie.  Lctt.  2.?.  Procurer  du  bien  à 
quelcun.  Mémoires  de  la  Rochejoucaute.  Procurer 
la  paix.)  Il  fe  prend  anfli  en  mauvaife  part. 

( Procurer  quelque  malheur  à quelcun.  Ces 
calomniateurs  lui  ont  procuré  fon  banniffement. 

Le  chagrin  que  ce  procès  lui  a donné , lui  a 
procuré  la  mort.  * 

Regarde*  vos  parons  vieillir  fans  bénéfices, 

Songcz.qu  à vôtre  époux  cinquante  ans  de  fcrviccs 
N Ont  encor  pu  rien  procurer. 

Dethoulicres.  ) 

P r oc u R ru  r , f.  m.  C’eft  en  général,  celui 
qui  eft  charge  de  la  procuration  d’un  autre  pour 
agir  en  fon  nom.  On  dit  proverbialement  dans 
le  Commerce  , que  celui  qui  fait  fes  afin re s par 
procureur , r aordmaircment  en  perfonne  à l'hôpital. 

Procureur , f.  m.  [Procurator  forenfîs.]  C’eft 
celui  qui  apuïe  en  Jufticc,  les  intérêts  de  fes 
parties.  Les  Procureurs  furent  établis  du  tems 
de  François  premier.  (On  ne  meurt  point  par 
procureur.  Ablanc.  Luc. 

Rien  tôt  fon  Procureur  pour  elle  ufan»  fa  plume , 

De  fes  prétentions  va  t'olrir  un  volume 

Defpréjux.  ) 

Procureur  fifcal.  [Procurator  fifei.]  C’eft  un 
Oficier  Haut-J  ufticicr  qui  a foin  de  procurer 
l’intérêt  public  & l’yjtéret  du  Seigneur , qui 
plaide  en  fa  jufticc  fous  le  nom  de  Procureur 
fifcal.  \ oicz  Loifeau , Traite  des  Ofices. 

Procureur  du  liai.  ( Cognitor  Regius.  ] C’eft 
celui  qui  rcprélente  les  intérêts  du  Roi  en  chaque 
Jurisdiâion.  (Etre  Procureur  du  Roi  au  Prcfidial, 
au  Châtelet  de  Paris.  Etre  procureur  du  Roi  en 
l’Elc&ion,  8cc.) 

Procureur  Général.  [ Regiarum  caufarum fummus 
cognitor. j C’eft  l’Oficicr  qui  doit  intervenir  & 
conclure  dans  toutes  les  afaircs  auxquelles  Sa 
Majcfte,  l’Eglifc  ou  les  mineurs  ont  intérêt. 

( Monficur  le  Procureur  General  du  Parlement 
de  Paris  cft  dans  une  haute  eftirne.) 

Procureur.  [Domûs  procurator.]  Ce  mot  fe  dit 
parmi  plufieurs  Religieux.  C’eft  celui  qui  follicite 
le  procès , & qui  a foin  de  tous  les  papiers  6c 
de  tous  les  titres  de  la  Maifon. 
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Procuriuse,  f.  / [ Procuratoris  uxor.  ] 

Ce  mot  pour  dire , la  femme  d'un  Procureur , ne 
fe  dit  point,  ou  il  ne  fe  dit  qu’en  riant, 

f Je  fuis  dans  un  étage  i paroitre  plus  grande. 

Ou  qu'une  Procureuje , ou  bien  qu'une  Marchande. 

Bourf.  Ej'ope.) 

frawr,//;  générale.  [ Summi  procuratoris  uxor.  ] 

C cft  la  femme  du  Procureur  Général  d’un 
Parlement,  à laquelle  on  donne  la  qualité  de 
Dame.  ( Madame  la  Procureufc  générale  eft  fort 
eftiméc.) 

C R{S‘‘  Cogni torts  uxor.  ] 

C c«  la  femme  du  Procureur  du  Roi  de  quelque 
Jurisdiciion  confidérable.  (Madame  la Procureufc 
du  Roi  du  Châtelet  de  Paris.) 

P r oc  y o n.  [ Anttcanis.  ] Nom  que  les  Aftro- 
nontes  donnent  â une  étoile  qui  cft  au  ventre 
du  petit  chien. 

Prodigalement  , adv.  [ Prodigé , effusè.  1 
En  prodigue.  Avec  profttfton.  (Il  dépenfe  fon 
bien  prodigalement.)  II  fe  prend  quelquefois 
en  bonne  part , & ftgnifie  feulement , avec 
abondance.  ( Dieu  verfe  prodigalement  fes  grâces 
fur  nous.  ) 

Prodigalité’,  f.  f [ Prodigentia  , diffolutior 
libtr alitas.  ] Dépenfe  excefîivc  en  des  chofes 
vaincs,  de  nulle conféquencc,  &peu  convenable 
à la  perfonne  qui  fait  cette  dépenfe.  ( La 
prodigalité  eft  vitieufe , mais  elle  n’eft  pas 
heureufe  ; elle  cft  mille  fois  plus  loiiable  que 
^fVarice  ftu*  marquc  toujours  un  très  petit  cœur. 

V oie*  Benevent , Paraphrafc fur  le  quatrième  livre 
de  la  Morale  d' Ariflott.  ) 

P r o d 1 c e , f.  m.  [ Prodigium  , monfirum.  ] 
Monftrc.  Signe  extraordinaire  d’une  chofe future, 

& qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la 
Nature.  Chofcs  furpronantes  & contre  le  cours 
de  la  Nature. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  faifoient  des  prodiges. 
Balzac  , Socrate  Chrétien. 

Il  ctoit  furvenu  un  prodige  qui  les  étonnoit.  AU. 

Arr.  l.i.c.  9.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté^. 
Académie  FrançoiJ’e. 

Une  pluie  de  pierres  ou  de  fang  font  des  prodiges  . 
qu'on  expiait  par  des  aclcs  de  Religion.  Balzac  , 
Socrate  Chrétien. 

$y  Prodige,  ne  fc  prend  que  très-rarement  en 
bonne  part.  Nous  ne  difons  point , un  prodige 
de  dévotion,  une  prodigietife  piété,  un  Orateur, 
ni  un  P acte  prodigieux  , une  harangue , ni  une  élégie 
prodigietife,  comme  Ménage  , Tom.  2.  défis  Obf. 
cA.  ij.  a remarqué;  & , fi  on  peut  le  dire , cc 
n’eft  que  pour  marquer  les  défauts  qui  rendent 
la  dévotion  afTeéléc  très-odieufe  ôt  les  Ouvrages 
d’un  Orateur  ou  d’un  Poète  très-méprifables.  ) 

* Prodige.  [ Miraeulum.  ] Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part , Mais  il  cft  bon 
d’y  préparer  l’cfprit  auparavant  ; & alors  il 
fignific,  merveille.  (Les  Saints  ont  tait  de  grands 
prodiges.) 

La  fupcrftit ion  des  Anciens  a été  fi  grande , 
qu’ils  ont  fouvent  regardé  comme  prodiges , des 
chofcs  naturelles.  Pour  être  inftruit  de  cette 
matière , vous  pouvez  recourir  aux  Mémoires 
de  l’Académie  des  Infcriptions  8t  Belles-Lettres, 
tom.  4.  pag.  41 1.  où  vous  trouverez  amplement 
de  quoi  vous  fatisfaire. 

•f  * Prodigieusement,  adv.  ( Prodigiosi. ^ 
Beaucoup  , fort.  (Sa  Cloris  eft  prodigieufement 
laide.  ) 
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'homcTO-i,  Prodigieuse  , \ PoTttntrf.il  , V * Produire.  [P ro ferre,  exhibtre.}  F aire  conno'iue 
mitandus Ce  root  Ve  prend  quelquefois  eu  \ une  perfotinc  dans  le  monde,  dans  la  Coût, 
bonne  part , pour  fign'-.hcr , mtrytUJtux , e.vtraor-  \ mener  &.  introduite  une  petfonne  chez  des  gens 
«fi.-îitîre , admirable  , Si  a\ots  il  faut  qu’ft  (oit  \ de  qui  il  lui  eft  avantageux  d’être  connue, 
amené  Si  prépare  auparavant.  (tt  a une  prod't-  \ ( M.  ti’ Avaux  ptodu'iCrt  Voiture  dans  \e  monde, 

ÿeute  mémoire.  ïtod'igicufe  fécondité.  Cofiar.  ) \ M.  le  Marquis  un  tel  IV  produit  à la  Cour. 

Prodigieux  , predigieufe  , ad).  ^ Prodigio/«s  , \ C’oft  un  Voete  que  des  gens  de  qualité  produisent 

inoujiruojuî.  jMonftrucux , qui  tient  du  prodige , \ pat -tout.') 

St  qui  eft  coniTe  l’ordre  ordinaire  de  la  Nature.  \ * Produire.  { 0 pus  promen.]  Ce  mot  fc  dit  de 

(La  taille  des  Céans  étoit  prodtgicuC e.Balyu.  ) \ Vefprit , St  fignifie ,/.iirc , compofir.  (Je  tiens  cette 
Vnomc.uE,  ad}.  ^ Prodigus.-)  qui  dépente  \ Comédie  une  des  plus  planantes  quel’ Auteur  ait 
exceftivemcnt  St  follement.  Qui  ne  met  point  \ produites  Molière,  Critique  de  l'Ecoledes  Femmes.') 
de  bornes  dans  la  dépenfe  qu  il  fait.  (fa  enfant  \ Produire.  \_Litem  injlrucrc.]  Terme  de  Palais. 
prodigue  de  l évangile  lera  connu  dans  tous  \ C’eft  mettre  fa  production  au  Gréfe.  Faire  voir 

les  fiécles.  line  femme  presdigue  eft  une  cltofe  \ St  amener  devant  le  luge.  ( Etre  obligé  de 

aftez  commune,  au  moins  à Paris.  ) \ produire.  Produire  les  Titres.  Produire  des 

Prodigue.  /'.  ni.  { profufus  , in  largitione  effujtor.]  \ témoins.  ) 

Celui  qui  depenfe  cxcefhvement , tans  jugement  \ Produire , fc  dit  en  terme  à'  A ritmètique  , du 
fit  au-dcla  de  ce  quil  devroit.  (C’tft  un  \ nombre  qu'on  fait  réfultcr  de  plufteurs  nombres 
prodigue.-)  \ ajoutez  St  multipliez.  (Trois  St  trois  ajoutez 

• Prodigue . ( Bénéficia  , largus.]  Ce  mot  fe  \ enfemblc  produilcnt  tix.  ) 
prend  quelquefois  en  bonne  part,  St  fignifie,  l Se  produire  , v.  r.  [St  proprio  marte  pro ferre.} 
extrêmement  liberal.  1 Se  taire  connoître  d'une  manière  belle  Sc 

1 honorable.  (Il  ne  fonge  qu’à  fe  produire.") 

(hîs,  ti  Ciel  prodigue  à verfer  festréfon,  j Produit,/,  m.^  Produites,  fumma.  ) Terme 

lsc  fomu  que  «op  bien  ton  «fprii  &.  ton  corps.  ^ l à'Arimétiquc  , qui  fe  dit  en  parlant  de  multi- 

* < ’ u,"“’  1 plication.  C’eft  le  réfultat  de  deux  nombre» 

Je  ne  veux,  pour  nier  les  foliées  bienfaits,  1 clu>on  l’im  Par  Vautrc- 

Dont  ion  amour  prodigue  a comblé  mes  fouhaits.  1 Produit.  Il  fe  dit  ett  terme  de  Finance  St 

Dejpréaux.)  j des  Fermes  du  Roi,  de  ce  à quoi  a monté  une 

1 ferme. 

■f  * Prodigue.  { Liberalis.}  Ce  mot  feditciucl-  l Produit,  fe  dit  dans  le  Commerce,  du  profit 
quefois  en  riant  fit  en  parlant  familièrement  à I qui  revient  d'une  entreprife , le  capital  ou  le 
un  ami  qui  eft  liberal  fit  magnifique.  ( A ne  1 fonds  qu’on  y a mis , St  les  dépenfes  déduites, 
point  mentir , vous  êtes  un  prodigue , la  manière  1 Proem  ptose,/  f.  [ Proemptofis.  j T orme 
dont  vous  régalez  vos  amis,  eft  trop  magnifique.  ) I d’ Ajlronomie.  Ce  qui  fait  que  les  nouvelles  Lunes 

Prodiguer,  v.  a.  [ Opes  profttndere.  ] I par  l’équation  lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard 

Dcpcnfer  avec  excès.  ( Prodiguer  fon  bien , I qu’elles  ieroient  arrivées  fans  cette  équation, 

prodiguer  fes  rentes  , prodiguer  fon  argent.  ) 1 CaJJ.'nt. 

* Prodiguer  Jes  eareffes.  [ Minus  coûte  blondi  à as  1 Profanation,  ou  Proimi  anation,  f.  f. 
traîlare.]  ( Prodiguer  fes  faveurs.  Ablanc.  I [ FiolarioA Prononcez, profanation.  C’eft l’aéliotl 

de  profaner.  ( C’eft  une  horrible  profanation. 
C’eft  une  profanation  qui  mérite  d’être  punie 
exemplairement.) 

Profane,  ou  P ropii  an  e,  ad}.  [Profanas.] 
Ce  mot  fc  dit  des  choies , des  lieux  St  des 
perfonnes , & veut  dire,  qui  n\fl  pas  facré , 
qui  nef  pas  Ectéjiajiiquc  , qui  traite  des  chofes  qui 
ne  regardent  ni  Dieu  , ni  ta  pieté , ni  la  Religion. 
(Hiftoire  fabuleufc,  profane  ou  facréc.  Suivre 
les  Auteurs  profanes.  Lieu  profane  , chofc 
profane. 

¥luoi  même  dans  ton  lit,  cruel,  entre  deux  tlrapt , 
a profane  fureur  ns  fc  repaie  pas  ? 

Defpreaux.  ) 

Pxofaxjr,  v.  a.  f Vio! are,  pnl'ucre.]  A bu  fer 
des/hofes  Saintes  & Sacrées.  Souiller  & violer 
les  chofes  Saintes  5 1 Sacrées.  (Profaner  les 
chofes  Saintes.  Les  Etrangers  ont  aurrefois 
profané  le  Temple  de  Jerufalem.  Profaner 
l'Ecriture.  ) 

■f  Profaner,  f A huit.  1 En  mal  ufer.  (Profaner 
le  bien  de  Dieu  ) 

Ondir  auftî  que  l'on  profane  les  Sciences , Cfunnd 
on  en  parle  devant  des  ignorans.  ( C’eft  profaner 
une  belle  perfonne,  que  de  la  marier  a un 
homme  brutal. 

Mais  l'amitié  demande  un  peu  plus  de  miftérc. 

Et  c eft  .îfliirémcnt  en  profaner  le  nom , 

Que  de  vouloir  la  mettre  en  toute  ocalion. 

Molière.  ) 

Mm  ij 


bi  pour  ce  prodiguer  mes  plus  tendres  c.ireucs. 

Je  n'ai  point  exigé  ni  ferment  ni  promclTes. 

Dejprè jux.) 

* Quand  il  prodigue  fon  fang  pour  le  fervice  de 
fon  Prince  , il  ne  prodigue  pas  grand  chofc. 

Production,//  [ Produclio. ] C’eft  l’aélion 
de  produire  6 1 la  ehofe  même  qui  eft  produite. 
( Les  productions  de  la  terre  feront  aparcmnient 
fort  belles  cette  année.  ) 

* Production.  [ Foetus  in^enii.  ] Ce  mot  joint 
avec  celui  A'tfprit  veut  dire,  ouvrage  d'efprit. 
(Les  produ£tions  de  fon  efpritnc  feront  jamais 
boiiillir  la  marmite. 

P'-nf.'nt  qu’au  moindre  bruit  de  leurs  proJiiUions  , 
lis  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pcnlions.) 

Proditélinn.  [ Liti s injlrumcnta.  J Terme  de 
Pratique.  Ce  font  les  pièces  que  produ  t la  partie 
pour  juftifîcr  fon  droit.  ( Il  eft  défi .. ...  ic  mettre 
au  Gréfe  des  productions  en  blanc.  On  ne  peut 
prendre  communication  de  la  production  de  la 
partie  adverfe,  lion  n’a  prodti.’  On  retire  les 
productions  , apres  que  les  procès  'ont  jugez. 
Voïez  l'Ordonnance  de  Louis  XJD. 

Produire,  v.  a.  [ Produccre  , cderc.  ] Ce 
mot  fc  dit  des  arbres  Ht  de  la  terre,  & veut 
dire , pouffer , mettre  hors  quelque  fruit , porter  du 
fruit.  (Arbre  qui  produit  de  fort  beaux  fruits. 
Voilà  ce  que  la  terre  a produit  cette  année.  ) 
Tome  III. 
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^ K ° r •'  F y R , /!  m.  f Sacrilegns , impi  us.  ] 
CcU»  qui  prof.inc  les  choies  Saintes  & Sacrées. 

(,  cil  un  proianeur  imîgnc.  ) On  dit  aufli  plus 
©iditiairement , profanateur^  en  ce  même  lens. 

«ûfERER,  v.  ü.  [ V trba  prnfcrrt , eâere.  ] 
JJire  prononcer  qycktite  mot , ou  quelque 
p.iro.e.  | Il  ne  fauroit  proférer  aucun  mot  comme 
il  faut.  On  ne  profera  pas  la  moindre  parole  de 
part  & d'autre.  Scarron  , Rom.  ) 

Profe's  m.  [Monafiiex  di/ciptirue  devinclus.  1 
Religieux  qui  aiant  achevé  fon  noviéi.tt,  a fait 
proîeflion  dans  l’Ordre  qu’il  a embrafic.  ( Un 
jeune  proies.  ) On  dit  su  (fi  , Religieux  profis. 

Pro  .-s.  Terme  de  Jifuitt.  C'èft  celui  qui  a 
fait  publiquement  les  trois  vœu*  folcnnels  de 
Religion  , en  y ajoutant  celui  d’obéiflance 
particulière  au  Pape  , pour  le  regard  des  Millions 
parmi  les  Infidèles  & les  Idolâtres.  ( Les  Profés 
Jcfnitcs  font  reflcntiel  de  la  Société.  ) 

Rrofis , prof.-ffi  t ad}.  Ce  mot,  pariant  de 
Jelmtes , fe  dit  de  la  Mai  fon  ou  démeurent  les 
Pro.es  Jéfuitcs.  Saint  Ignace  veut  que  les 
Maifons  profefles  de  fon 'Ordre  n’aient  aucun 
revenu.  Le  Général  des  Jéfuitcs  fait  les  Provin- 
ciaux, les  Supérieurs  des  Maifons  profelTes, 
les  Refleurs  des  Coléges  &c  des  noviciats.  Vie 
de  Saint  Ignace , liv.  J. 

t * P ‘fi  profit  en  l'ordre  des  coteaux.  Defp. 
Cccte  façon  Je  parler  elî  pîailante , pour  marquer 
un  homme  qui  cil  connoirt’eur  en  matière  de 
bon  vin,  &c  qui  peut  dire,  en  le  goûtant , ce  vin 
ej:  d un  tel  coteau , fÿ  cclut'la  d'un  autre. 

P Rofesse,  f fi  C’cfl  celle  qui  aiant  achevé 
le  tems  de  ion  noviciat , fait  protelTion  de  vivre 
dans  1 Ordre  qu’eiie  a einbrafle.  ( C’cil  une 
Protefle. ) On  dit  aufli,  Religieufie  p'ofeflc.')  • 
Professer,  v.  0.  [ Artcm  aliquam profiter!.  ] 
Faire  proleifion  de  quelque  art  ou  fience. 
Enfeigner  quelque  art  ou  quelque  fience  publi- 
quement. ( Il  profe/fe  !a  Rétoriqucda  Philofophie, 
la  Médecine,  &c.  ) 

Professeur,  f.  m.  [ Profefl-.ir , Doîlor.  ] 
Ceiui  qui  t.i't  proie  dion  de  quelque  chofe  qu'il 
enfeigne  publiquement  dans  un  lieu  deftiné  pour 
cela.  (Lire  Proteiïeur  de  Rétorique,  Profefleur 
en  Droit-Canon , en  Médecine , Profefleur  de 
Philofophie.  C’eft  un  bon , un  excellent , un 
habile,  un  favant  Profefleur.) 

Profession.  fi.  f.  [ Ars  , vit?  genus.  ] Art 
ou  métier  qu’on  profefle.  (C’efl  une  profeflion 
honorable.  La  proîeflion  d Avocat  cil  la  plus 
belle  &i  la  plus  indépendante  de  toutes  les  pro- 
f «.liions.  U «Il  d’une  profelîion  que  l’on  n’cftiinc 
pas.  Exercer  une  proîeflion.  On  trouve  peu  de 
g mis  qui  foient  contcns  de  la  profelîion  qu'ils 
ont  embraft'ée.  ) 

Profeffïon  , /'.  fi.  [ Confieflio.  ")  Déclaration 
publique  Si  folcnnelle  de  la  Relg'on  , du  fa 
croiance.  (Ceux  que  l’on  pourvoit  d’Evêchez, 
font  leur  profeflion  de  Foi.) 

* Profif/ion.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  au  figuré  , 
Par  Exemple , on  dit  : Il  fait  profeflion  d'être 
favant  ; C’cft-à-dirc , il  fc  pique  d’ètrc  favant. 
Il  fait  profeflion  de  bel  tfprie.  On  dit  aufli , un 
joueur  il:  profeflion  , pour  dire  , un  homme  qui 
ne  fait  autre  chofc  que  jouer , qui  cfl  livré  au 
jeu.  Un  dévot  de  profeflion , OU  un  homme  qui 
ajfeïïc  de  p’fl'cr  pour  dévot. 

Profeflion.  ( Solemnis  votorum  ntincupatio.  ] 
Terme  de  Religieux  &i  de  Religieufie.  Elle  confiflc 
à f ère  folennellcment  les  trois  vœux  de  Religion, 
qui  lont  pauvreté , obéijfanct  & ehajlttt.  (On  ne 
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fiit  profeflion  qu’après  le  noviciat,  STqn’après 
avoir  eu  les  voix  des  Religieux  ou  des  Rc'içieiifcs 
pour  être  admis  A faire  profeflion.  La  proîeflion 
R-ligieufe  doit  être  libre.  Elle  cfl  nulle  avant 
1 âge.  Le  Maie.  2.  -Art.  tG  ■ ) 

Proficiat.  Mot  Latin  , tifité  autrefois  par 
les  compagnons  & aprentifs  Imprimeurs  pour 
lignifier  Fejlin.  L’Edir  de  Charles  IX.  en  Mai 
t j 71  .art. 3. porte  : » les  Compagnons  & Aprentifs 
v>  Imprimeurs  ne  feront  aucuns  banquets , qu’ils 
» apeücnt proficiat  fait  pour  entrée,  ifiuë  d’apren- 
» tillage  , ne  autrement , pour  raifon  dudit  état.' 

Profil,/!/».  [ Sténographia.  ] Terme  de 
Peintre.  C’eft  la  vue  de  quelque  lieu  entant 
qu’elle  eft  opofée  à te  qu’on  apclle plan.  (Ainfi 
on  dit , le  profil  de  ta  ville  de  Paris.  ) Le  mot  de 
profil  lignifie  aufli  une  tête  vue  de  côté.  [ Caria- 
graphum.  ] ( On  dit  une  tête  de  profil , on  dit  de 
même  une  figure  de  profil , de  Piles  , Conver- 
fations.  ) 

Profil  de  bâtiment.  [ Scenographia  eedficii. ] C’eft 
l’élévation  géométrique  & ortographique  de 
quelque  bâtiment. 

Profil  de  forterefft.  C’eft  la  coupe  imaginaire 
d’une  place  à angles  droits  pour  marquer  & 
repréfenter  toutes  les  hauteurs  des  remparts, 
des  murailles , des  folTez  , &c.  Felikien  , Traité 

d' Arehiteclurt. 

$jT  On  dit , le  profil  d'un  vifage  ou  d' une  tête  , 
lors  qu’on  n’en  voit  que  la  moitié,  8 1 l’un  des 
cotez.  Quoique  le  mot  de  profil  foit  général 
pour  exprimer  tous  les  contours  d’un  corps, 
néanmons  en  Peinture  on  ne  s’en  fert  pas 
d’orJinai'e  ; on  dit  Jefliner  , ou  contourner  ; fie 
lorfqu’on  parle  d’un  profil,  on  entend  ordinal- 
rement  un  vifage  que  l’on  ne  voit  qu’à  moitié 
Féhbien  , principes , &c.  Profil  de  bâtiment , c’efl 
l’élévation  géométrique  ou  ortographique,  qui 
fait  voir  les  dedans  du  bâtiment.  Q lelqucs-uns 
croient  que  profil  eft  ce  que  Vitruve  apclle 
feenographia  , Ou  feiographia.  Volez  Perrault  qui 
a expliqué  dans  (es  Notes  fur  Vitruve,  1. 1.  c.  2. 
tous  les  mots  dans  leur  véritable  fignification. 

D Avilcr  nous  aprend  que  profil  de  terres  eft  la 
feélion  d’une  étendue  de  terre  en  longueur, 
comme  elle  fe  trouve  naturellement , &c  dont 
les  coups  de  niveau  & les  dations  du  nivelle- 
ment marquées  par  les  lignes  ponctuées  font 
connoitre  le  raport  de  la  fuperficie  de  cette 
terre  avec  une  bâte  horifontale  qu’on  établit  ; . 
ce  qui  fe  fait  pour  drefler  un  terrein  de  niveau, 
ou  avec  une  pente  réglée  ; quand  il  s’agit  de 
dilpofer  un  jardin,  planter  des  avenues  d’arbres, 
tracer  des  routes  dans  un  bois  , &Cc.  on  fait 
ordinairement  ces  fortes  de  profils  fur  une  même 
échelle  pour  la  bâfe  les  aplombs  ; quelquefois 
aufli  on  réduit  cette  bâte  fur  une  plus  petite 
échelle  que  les  aplombs  des  dations  , pour 
acourcir  le  deflein  d’un  profil  de  trop  grande 
longueur  : mais  cette  dernière  manière  eft  in- 
commode , parce  qu’on  ne  peut  pas  trouver 
fur  ce  deffein , les  pentes , chûtes  , & autres 
moiens  qui  fe  pratiquent  pour  le  raccordement 
des  terreins.  ^ 

Profiler,  v.  a.  \Dclineart  , adu’nbtart.'\ 
Terme  de  Peintre.? aire  les  contours  d’une  figure. 

( Profiler  une  figure.  ) De  Piles  n’aprouve  pas 
le  mot  de  profiler. 

Profit,  f.  m.  \_  Lucrum  , quajlus.]  Ce  mot 
vient  du  Latin  profeclus.  11  lignifie  Gai».  Utilitl. 
( Avoir  de  grands  profits.  Faire  des  profits  con- 
üdcrablcs.  Mettre  tout  à profit.  Chacun  lire  à 
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{cm  profit.  Faire  fort  profit  de  quelque  chofe. 
Cela  wwm  \ voue  profit. 

Op-nènM  noue  orvic  inutile 
i\«  (enuen  coûtes  dsu» 'es  locYiets  te  perd, 
ï.t  eenitate  ritcrvfcpoiw  U viVte 
Ai  cote  tans  proiit  untlctlle  defett.  _ 

La  Monnoic.  ) 
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* Etre  dans  un  profond  fommcil.  (ylîtiori  Jomni 
prtmi.]  C’eft-à-dire  , (oit  endormi. 

( Je\oü\»  à’vmcpaix  profonde. 

V.i  pour  m’ affiner  te  (eut  bien 
Qu  on  don  eftimec  en  ce  monde  , 

Toulcei^ue  je  n’à»  pas  , je  te  compte  pour  tien. 

Ab:  Rignttr.') 


Profit  permis  & légitime.  Celui  qui  (c  fait  dans 
tm  commerce  pifte,  & qu'on  exerce  avec  probité 
fit  téton  lesloix  de  VEvaton  de  ta  contctence. 

Profit  illiciie  & odieux.  Celui  qui  te  fait  par  de 
mauv  antes  voies  lit  dans  un  négoce  défendu 
par  tes  toix. 

Profil,  [[/filtra.']  tt  fc  dit  désintérêts  de  Varient. 

* Profit,  [Vadimonii  adjudicatio."]  Terme  de 
Pratique.  Un  defaut  emportant  du  profit  C’eft- 
à-dire  , gain  de  caufe.  F aire  juget  te  profit  d'un 
défaut. 

Profit  de  fief.  [Proventus  cUcntela.~\  Droit  qui 
eft  du  au  Seigneur  dominant  en  pluficurs 
mutations. 

Profit.  [Fruclus , progrc  fus.']  Progrez  qu’on  fait 
dans  les  tciences  8t  dans  la  vertu.  ( On  tire 
beaucoup  de  profit  de  la  leûure  des  Ouvrages 
de  Port-Rôial.  ) 

■\  P hofit  AELE,  adj.  [Utilis  , fruéluofus.) 
Utile.  (Rien  n’eft  plus  profitable  que  la  tante 
du  corps  6c  plus  falutairc  que  celle  de  l’ame.  ) 
Profiter,  v.  n.  ( Lucrum  percipere.  } Tirer 
quelque  gain  , quelque  profit  , quelque  intérêt, 
(faire  profiter  Ion  argent.  Son  argent  profite.) 

* Profiter  , v.  n.  ( Utilitatem  capere.  ] Tirer 
quelque  avantage  , quelque  utilité  , quelque 
profit.  ( J’ai  tu  profiter  de  la  maladie  que  j’ai 
eue  , Voit.  I.31.  H vouloit  profiter  de  tous  les 
événemens , /a  Rochefioucault.) 

* Profiter.  [ CreJ'cere.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
perfonnes  ôc  des  plantes.  C cft  faire  quelque 
progrès.  Croître.  ( Ce  tonds  n eti  pas  bon  , les 
arbres  n’y  profiteront  jamais.  Profiter  dans 
l’étude  de  la  fageffe,  Ablanc.) 

Profiter.  Servir  , être  utile.  ( Vos  bons  avis 
ne  lui  ont  profité  de  rien.  L’argent  mal  aquis 
ne  profite  guère.) 

Profiteroi.es, /.  m.  [ Offafiubcinencia . ] 
Les  Cuifiniers  apellent  potage  Je  profiteroles  un 
potage  fait  avec  de  petits  pains  dégarnis  de  mie  , 
Péchez , mitonnez,  8c  remplis  de  béatilles.  Ce 
mot  s’eft  dit  autrefois  d’une  pâte  cuite  fous  la 
cendre  , Acad.  Fr.) 

Profokcie’,  adj.  [ Demerfus  , profundus.  J 
Terme  de  Mer.  ( On  apelle  Navire  profonde.  Un 
vaifleau  qui  tire  beaucoup  d’eau  , 8e  à qui  il 
en  faut  beaucoup  pour  le  taire  floter,  Acad.  Fr.  ) 

Profond,  Profonde,  adj.  [ Profundus .] 
Qui  cft  creux.  Qui  a de  la  profondeur.  ( Un 
puits  profond  de  vingt-deux  piés , Abl.  Arr.  1. 1. 
Un  abime  profond.  Un  puits  fort  profond.  Une 
cave  profonde.  La  rivière  eft  profonde.) 

Profond,  profonde  , [ A/tus  , profundus.]  Il  fe 
dit  dhfli  de  ce  qui  eft  étendu  en  long.  Une  foret 
profonde.  (Cette  maifon  n’a  guère  de  face  , mais 
elle  cft  profonde. 

Un  ruiffeau  confcrvoit  fon  onde , 

Vive , pure  , brillante  en  fa  grotte  profonde. 

1 Triboltt.  ) 

* Profond , profonde.  [ Altus.  ] Grand.  Haut. 
Particulier.  ( On  doit  lire  l’Ecriture  avec  un 
profond  rcfpca.  C’cft  un  homme  d’une  profonde 
érudition. 

• Le  bruit  de  eent  combats  rrmibloit  de  nos  bocages. 

Le  ülcncc  profond.) 


Profond  , profonde  , adj.  [Humilis."]  Ce  mot  , 
en  parlant  de  révérence  , veut  dire , grande  &C 
bajfe.  (Faire  une  profonde  révérence.  ) 

Profondément  , (Profonde’ mlnt)  adv.  [Alti.) 

U faut  dire  6c  écrire  profondément.  Avec  pro- 
fondeur. Bien  avant.  D’une  manière  baffe  6c 
humble.  ( Saluer  profondément.  Profondément 
enraciné.) 

Profondeur,/’./.  [Altitudo , profundum.) 
Manière  dont  quelque  chofe  cft  creux  , enfonce 
6c  profond.  (On  ne  peut  palier  le  Tibre  à caufe 
de  fa  profondeur  , Ablanc.  Rtt.  I.  4.0.1.  Cette 
canelure  a trop  de  profondeur  , P errant , Vitr.) 

Profondeur  , fc  dit  aufli  de  V étendue  en  lon- 
gueur. (La  profondeur  d'une  cour.  La  profon- 
deur d’un  bâtiment.  L’infanterie  doit  combatte 
fur  beaucoup  de  profondeur  &C  peu  de  front.  ) 
Profondeur.  ^Sub/imitas.)  Se  dit  en  des  ebofes 
morales.  (La  profondeur  des  jugemens  de  Dieu. 

Il  y a des  gens  qui  n’ont  pas , fi  1 ofe  le  dire  , 
deux  pouces  de  profondeur  v fi  vous  les  entoncez, 
vous  cnfqpcerez  le  Tuf  , La  Bruyere  ) 

Profusion  ,/ /•  [ ProfuJ'a  liber  alitas. ] 
Sumptuofité.  Largeffc  exceflive.  (Une  grande 
profufion.  Faire  des  profufions.  Ce  font  dex- 
ccflivcs  profufions.  C’eft  de  là  que  font  venues 
CCS  profufions  d’Orfincs  , Vaug.  Quin.  I.  x.e.  I.) 

Profufion,  fc  dit  aufli  au  figuré.  ( Louer 
quelcun  avec  profufion.  ) 

P r o fus  f’m  e n t , adv.  Avec  profufion. 
Programme  ,/  m.  [Programma.)  Mot  qui 
vient  du  Grec  , Bc  qui  fc  dit  en  parlant  des 
a fiions  publiques  des  Coleges.  C cft  un  écrit 
qu’on  affiche  quelquefois  , 8t  que  Ion  diftribuë 
d’ordinairc  , & qui  contient  le  fujet  de  l’aélion  , 
les  noms  de  ceux  qui  la  repréfentent , 8cc. 
( Faire  un  programme.  Lire  un  programme.) 

Procr  e’s  ,/.  *».  [ Progreffus  , progrejfio.) 
Avancement.  ( Faire  de  grands  progrès.  Ne 
faire  aucun  progrès  confidérablc.  ) 

L’Océan  fc  prépare  à recevoir  fa  Loi  : 

Le  Tibre  «en  alarme  , & cependant  l’Eglife 
Voit  avec  nos  progrès  les  progrès  de  la  foi. 

r Rec.  de  Bouh. 

On  dit  aufli  le  progris  du  fioleil  dans  l écliptique  , 
les  progris  d'une  armée  , les  progris  d une  maladie  , 
les  progris  des  Arts  & des  Sciences  , Us  progris  de 
l'amitié  , les  progris  d'un  Favori  dans  Us  bonnes 
grâces  d'un  Prince  , Us  progris  de  la  raifon  , &c. 

* Eft-ce là  , Madame,  tout  1 cprog'is  qu’Achille 
a fait  dans  vôtre  ame?  Rac.  Iphig.  aél.  3- fi-  6* 
Progris.  [ Mala  progrefifio.  ] Terme  de  Mufiquc. 
Quand  les  notes  procèdent  par  des  intervales 
délagréablcs  & défendus , cela  s’apclle  mauvais 
progrès. 

Progressif,  Progressive,  adv.[ProgreJfivus.] 
Terme  de  Phifique.  Mouvement  progreflif , c’eft- 
à-dire,  par  lequel  l’on  avance,  8c  par  lequel 
un  corps  cft  tranfportc  d’un  lieu  à un  autre.  ) 
Ptogrtffion  , fi.  f.  [ Inceffus , progreffio.  ] Terme 
de  Phifique.  Mouvement  qui  porte  en  avant. 
(Les  animaux  ont  un  mouvement  de  progr cflîon, 

I par  lequel  ils  fe  portent  d’un  lieu  à un  autre.  ) 


Digitized  by  Google 


2-S  ' PR  O. 

Ptogr.-fpon.  [Progrefflo.]  T ci  nie  AcMathématiqtte. 
Il  fi:;mlie  une  hure  rie  quantitez  qui  gardent 
civr’elles  quelque  forte  de  raport  temblahle  , de 
chacune  de  ces  quantitez  s’apcile  Ternit.  La  pro- 
fjrciiion  cil  une  proportion  iiiivic  ik  continuée. 
Voie z Proportion.  La  progr otlioti  Géométrique 
peitf-erre  augmenrée  & diminuée  d l'infini.  Mais 
la  progrefîion  Aririnériquc  peut  bien  augmenter, 
mais  non  pas  à l'infini. 

P n o u i « u , v.  arf.  [Prohibée,  terme.]  T erme 
de  Chancellerie.  Faire  défenfes.  Il  n'a  d’uliigc 
qu'en  Hile  tic  Chancellerie.  ( Prohiber  la  traire 
des  blés  , prohiber  le  port  «l’armes, yJcaJ.Fr.') 

P n o n i a t’,  Pitoins  i.’f , aJj.[  Prohibitusé]  Ce 
mot  cil  l atin  , & a un  mage  fort  borné  , il 
lignifie  déftidu  , & le  dit  en  ternie  d’Eglife 
particuliérement.  ( Sc  marier  dans  les  degrez 
prohibez  , Maucroix , Schifme , l.  i.  Perfonne 
prqjfibéc  , Le  Ma/e.  ) 

Profiibi tion,  f.f.  [ Inhibitio. ] Terme  de 
Palais,  Prononcez  prohibition.  Défcnfc.  ( Toute 
probibition  d’aliéner  faite  avec  caufc  & en 
faveur  de  queletin , emporte  fûleicomntis , Paint , 
plaident  12.  ) 

P r o i £ , f.  f.  [ Prrda.  ] Se  dit  proprement 
des  bêtes  farouches.  C’ell  tout  ce  que  la  bête 
farouche  emporte  & prend  par  force  pour  fe 
nourrir.  (Les  lionceaux  (orient  des  le  matin 
pour  chercher  leur  proie.  Le  loup  qui  emporte 
fa  proie.  * 


* le  fui»  la  proie  de  tou»  ceux  que  j'avois  luis. 

Theaph.  poif.  ) 

Se  donner  en  proie  à fes  pallions  , Fattg.  Quin. 
/<Y.  G.  Les  dtvilions  les  donnoient  en  proie  à 
l’avarice  des  étrangers  , Abl.  Tac.  I.  i. 

Perrin  a de  fe»  ver»  obtenu  le  pardon  , 

Li  Ij  Scene  li.in.oile  elt  en  p'oie  à 1’i.idon. 

Dtjp riaux.  ) 

Projection,//  [ Projeclio.  ] Terme  de 
Chimie.  L-’ell  une  opération  Chimique  , qui 
c on  (Lie  à jeter  par  cuillerées  dans  un  crculet 
nus  entre  les  charbons  ardens , quelque  matière 
en  poudre  qu’on  veut  calciner.  Votez  la  Plur- 
mj.rp-e  de  Curas.  Les  Charlatans  Chimiques 
apelL  nt  poudre  Je  projeâ.on , une  certaine  poudre 
chimérique  ; ils  talent  que  ft  on  en  jetc  fur 
quelque  quantité  do  métal  imparfait  , comme 
le  plomb  ou  le  Cuivre  , elle  le  change  en  plus 
parfait , comme  for  & l’argent. 

Projeslion , [ Projeclio.  ] 


Terme  de  Fondeur. 


Jet  de  métal  en  fable  , en  cire,  Sec.  ( La  pro- 
jcâion  de  cette  P.atoo  a bien  réufli.  ) 

Projection,  [Projeclio.  \ Terme  de  Géographie 
Si  de  Pcrj'pecine  , Sic.  C’cft  une  defeription  (ur 
un  p'an  , dans  une  certaine  vue  , félon  la  fitua- 
tion  des  corps , Si  tels  qu’ils  paroitroient  fi  l’œil 
étoit  placé  dans  un  certain  point.  On  l ut  dans 
une  Mappemonde  la  projeftion  des  Cercles 
Méridiens  Si  Parallèles  , tantôt  par  des  lignes 
droites , tantôt  par  des  lignes  courbes.  Dans  la 
de  la  S obère  dro  te  , le  premier 


PRO. 

f P.no/rcTV  K r.  ,J.f.  [ Projet/ a, prorr Jifieata.j 
Terme  d’ s/rchiiechire.  Il -te  dit  des  faillies  de 
avances  que  font  diverles  parties  d un  b, minent. 

P r oj  t r,j.m.  [c'on/t/iurn,  inj/inrtum.]  UcfTein. 

( Un  beau  projet.  Faire  de  vains  projets.  Faire 
réu/lir  un  projet.  Mémoires  Je  la  Jiochejvucault. 
Projet  de  contrat  , projet  de  compte. 

Quand  je  vois  ta  ùgcfTc  en  tesjottes  projets  , 

L>’une  iictireutc  abondance  enrichir  tes  fwets. 

Vi fpreaux.  ) 


P R o j r t i R , a.  f Meditari,  anima  dejlinareé] 
Préméditer.  Avoir  clelfcin.  ( Ils  réfolurent  d’exé- 
cuter le  defTein  qu’ils  avaient  projeté , Paugelas ,' 
Quin.  I.  J>.  e.  to • Vous  confcillcz-vous  fur  cette 
immortalité  que  nous  avions  projetée  de  vous 
donner  , Toit.  ) 

Projeter.  [ Projicere.]  Terme  Chimique.  C’ell 
faire  la  projection  de  quelque  matière , Charas, 
Pharmacopée  , ch.  iy. 

PnoiATloN,  j.f.  [lotis  celer  rima  vib  ratio. ] 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez  Prolacion. 
C’ell  un  terme  de  Mnjique.  C'elt  quand  la  voix 
fait  fur  une  des  cinq  voiellcs  de  l’Alphabet , une 
Fufèe , c’ell-à-dirc , une  durée  de  chant , par 
une  fuite  de  plulietirs  notes.  Ce  qui  s’apclle  au(E 
Roulement. 

fj"  Il  y a une  prolation  majeure  , mineure,' 

Si  parfaitç.  Votez  le  Diclionnaire  de  Mujîque  du 
Jleur  BroJfarJ. 

Proligomenïs,  f.  m.  pl.  [ Pro/egomena.  ] 
Difcours  qui  traite  des  chofcs  dont  il  faut 
infirttire  un  Lcéleur.  ( Il  y a cinq  Prolégomènes 
à la  tête  <lc  l’Ouvrage  de  Vendrock , c'clt-à-dire, 
de  M.  Nicole.  Wallon  a fait  des  Prolégomènes 
fur  l’Fcriturc  Sainte.  ) 

Prolepse,/ / [ Prolepjîs. ] Figure  de  Rh& 
thorique  , par  laquelle  on  prévient  ce  qu’on 
pourroit  objeéler. 

f P r o l i f i q.u  s , adj.  [ Pralificus.  ] T crme 
de  Médecin.  Ce  mot  cil  tiré  du  Latin,  il  lignifie 
qui  a la  force  d'engendrer  , qui  e\l  propre  pour  U 
génération.  ( Il  polTede  en  un  haut  degré  la  vertu 
prolifique  , Molière  , Malade  imaginaire.  L’enfant 
cil  engendré  des  fcmences  prolifiques  de  l’hom- 
me Si  de  la  femme  , qui  font  reçues  Si  retenues 
dans  la  matrice  , Mauriceau  , Traité  des  femmes 
grqfj'es. 

j Prolixe,  adj.  [ Longior , prolixior.  ] Ce 
mot  eft  Latin , Si  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  difcours.  11  fignifie  , long  , étendu  , difut , & 
quelquefois  enrmieux.  ( Un  difcours  trop  prolixe. 

Il  cil  un  peu  prolixe  dans  les  culcouts. 

Prolixe  ment,  adv.  [Prolixe,  fuus.\  D une 
manière  prolixe  Sc  ditufc.  ( Il  a parle  trop 
proHxcment.  ] 

Prolixité’  ,//  [Perbafa  oratio f]  Longueur 
l de  difcours.  ( Quand  on  parle  a\  ce  prolixité , 

1 on  er.nuiefouvent  , quoique  l'on  dife  de  bonnes 
1 choies.) 

I f f Le  Pcre  Bouhours  n’eft  pas  pour  prolixe, 

1 ni  pour  prolixité.  » Ces  deux  mots  (dit-il)  ne 
valent  gueros  dans  le  féricuv  ; Sc  je  ne  voudrois 


nroic-Oion  de  la  boltcrc  üro  te  , ic  premier  I v r 

Méridien  fet  d’horifon  , & tous  les  amies  1 .*  les  dire  qu’en  riant*».  11  avoue  neanmoins  que 

f ounent  les  Pôles  par  des  lignes  obliques.  Dans  1 l’on  peut  dire  : J’ai  entendu  une  haran  fi  prolixe. 
la  nro’eÔion  de  la  Sphère  parallèle,  l’Equateur  \ Bon  Dieu  ! quelle  prolixité.  Mais  d ell  sur  qu  on 
fort  d'borifon  , les  Méridiens  font  décrits  par  l peut  très-bien  le  lervir  , St  que  l on  te  (crt  tous 
des  nions  de  ce  Cercle  , Sc  les  parallèles  des  \ les  jours  de  ces  deux  mots  en  parlant  d un 

Cerclesconccntriqucs.  Sermon , d’un  Voémc  , ou  de  quelque  ouvrage 

P-niePlon.  On  apclle  mouvement  de  projection  , l d’etprit.  , 

le  mouvement  d’un  corps  jeté  en  l’air , comme  \ Prologue  , /.  m.  \_  Prologus.  ) U y 
vnc  pierre , «ne  bombe.  \ plufieurs  fortes  de  Prologues 


, mais  en  general 


\ V 

1; 

! 
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on  peut  dire  que  ic  Prologue  eft  un  difcours 
qu’on  fait  aux  fpeflateurs  , & qui  procédé  la 
compofirion  de  la  pièce.  Voïcz  Donne fur  Tcrenee. 
(Le  Prologue  eft  une  pièce  détachée  de  tout  le 
corr>$  de  la  pièce  , Sc  qui  fouvent  ne  lui  cil 
point  néccflairc.  On  fait  rarement  aujourd'hui 
des  Prologues  à la  tête  des  pièces  de  théâtre, 
à moins  que  ces  pièces  ne  (oient  des  pièces  à 
machine , ou  des  Opéra. 


L’autre  en  (lile  pompeux  habillant  une  éclogtic  , 
De  ici  rares  vertus  te  fait  un  long  Prologue. 

Defprtaux. 


) 


l C’eft  avec  raifon  que  l’on  a aboli  les 
Prologues  dans  les  Tragédies  Sc  dans  les  Comé- 
dies , ou  du  moins  que  l’on  s’en  fert  très- 
rarement.  Ariftotc  a divil’é  Je  corps  du  Poème 
dramatique  en  trois  parties  ; le  Prologue  eft  la 
première;  l’Epifode  eft  la  fécondé  ; 6c  l’Exode 
eft  la  troilîéme.  Les  anciens  Poètes  Grecs  & 
Latins  avoient  introduits  trois  fortesde  Prolo- 
gues ; les  uns  concernoient  uniquement  l’intérêt 
du  Poète,  tels  font  ceux  de  Terence  , Sc  quel- 
ques-uns de  Plaute  ; les  autres,  celui  des  Aftcurs, 
à qui  le  Poète  tâchoit  d’atirer  la  faveur  Sc 
l’atention  des  Speûateurs  ; Sc  dans  la  troilîéme 
cfpcce,  on  mêloit  l’argument  delà  pièce  avec 
l’intérêt  du  Poète  ou  des  Afteurs  , tels  font 
les  Captifs  , le  Pcnulus , & les  Mcntchmts  de 
Plaute.  L’Abé  d’Aubignac  a remarque  que  les 
anciens  Poètes  tragiques  ne  fe  font  point  fervi 
de  ces  fort  es  de  Prologues  ; ils  étoient , dans 
la  Comédie  , une  pièce  entièrement  détachée 
du  corps  de  la  pièce  ; Sc  dans  la  Tragédie 
Gréque , l’un  des  principaux  Aéletirs  faifoit  le 
Prologue,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  qui  s’étoit 
pafl'é  avant  l’ouverture  de  la  fcénc  Sc  le  com- 
mencement de  l’aâion  théâtrale.  Enfin , on  peut 
dire  qu’il  n’eft  point  de  Prologue  qui  ne  foir 
vicieux , parce  que  , s’il  ne  concerne  que  le 
Poète  , il  eft  aufii  ennuieux  qu’inutile  , les 
Speôatcurs  prenant  peu  de  part  aux  intérêts 
du  Poète  ; & fi  le  Prologue  s’adrefle  aux  Spec- 
tateurs pour  mandier  leur  aprobation  & leurs 
aplaudifi'emens , il  ne  fert  point  à l’ccIaircilTe- 
ment  de  la  pièce  ; ce  qui  devroit  être  fon 
unique  objet. 

Prolongation  ,f  f.  [ Prorogatio  , produciio.  ] 
Prononcez  prolongation.  Augmentation  de  la 
durée  de  quelque  choie.  ( Le  bon  régime  contri- 
bue beaucoup  à la  prolongation  de  la  vie.  Il 
a obtenu  une  prolongation  de  délai  pour  faire 
fon  enquête) 

Prolongement.  [Dilatio.]  Aflion  de  différer , 
de  prolonger.  Ce  mot  n’eft  guéres  d’ufage  ; il 
eft  vieux.  On  le  lit  dans  les  Poélics  de  Patris  , 
pag.  z 4. 

Je.  craint  bien  que  ce  prolongement 
Ne  fe  change  au  malheur  d’un  cndurciiTcmcnt. 


Prolonger,  v.  a.  [Prorogare  , protrahere. ] 
Diférer  , Etendre  davantage.  ( Prolonger  le 
tems.  Prolonger  fa  vie.  Ablanc.  Prolonger  fes 
malheurs  , Racine. 

Ht  offriraient  leurs  jours  pour  prolonger  les  fient , 

Ils  font  de  fa  famé  le  plut  cher  de  leurs  Lient. 

La  Fontaine.  ) 

Prolonger.  [Lattes  lateri  adjungert.)  Ce  mot  fe 
dit  tn  terme  de  Mer , parlant  de  vailfeaux  Sc  de 
navires.  (Prolonger  un  vaifleau  , un  navire. 
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C’eft  s’avancer  contre  un  autre  vaifleau , pour 
fe  mettre  flanc  à flanc  Sc  venir  vergue  à vergue.) 

Promenade  .f. f.  [ Ambulatio , deambulaeorium. J 
Aêlion  de  la  perfonne  qui  fe  promene.  ( La 
promenade  eft  belle  Sc  agréable , elle  eft  utile 
à la  fantc.  Etre  homme  de  promenade.  Faire 
une  petite  promenade.  Aimer  la  promenade.) 

» Le  mot  de  promenade , qui  fignific  proprement» 
» Paillon  de  Je  promener , dit  le  P.  lîouhours  , fe 
u prend  pour  le  lieu  même  oit  l’on  fe  promene. 

» Il  y a là  de  belles  promenades.  Notre  langue 
» s’acorde  en  cela  avec  la  Latine,  qui  fc  icrt 
» d 'ambulatio.  Pojjp  rei  dit  curn  majores  natu  facis 
» quiefeertnt , in  ambulationtm  ventum  efje  dite  bat, 

» dit  Cicéron  , de  O rat.  I.  1.  Promenoir  ne  le 
>*  prend  que  pour  le  lieu  même  où  l’on  fe 
» promene  ; & voici  la  diférence  que  je  mets 
» entre  promenade  Sc  promenoir.  Promenoir  , eft 
» quelque  chofe  de  plus  naturel  ; promenade  tient 
plus  de  l’art.  De  belles  promenades , cefonr, 

» par  exemple , des  plaines  , ou  des  prairies  ; 

» de  beaux  promenoirs  , ce  fontdes  lieux  plantez 
félon  les  alignements  de  l’art.  Le  cours  de  U 
» Reine  ejl  un  beau  promenoir;  on  ne  laifleroit  pas 
» de  dire  , le  cours  c(l  une  belle  promenade.  Mais 
» on  ne  diroit  pas  , la  plaine  de  Grtnellc  ejl  un 
» beau  promenoir , Scc. 

Promener  , v.  a.  [ Dcambulatum  ducert.  ] C’eft 
aidera  marcher.  Mener  doucement.  ( Promener 
un  enfant. 

Quatre  betifs  atteler  d’un  pat  tranquille  & lent 
Promenaient  dans  Paris  le  Monarque  indolent. 

ütfprèaux.  ) 

Promener.  [ Equum  agert.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  C’eft  les  mener  à la  main  tantôt  fort 
doucement , & tantôt  un  peu  plus  fort.  (Pro- 
mener un  cheval.  On  dit  aufli  en  terme  de 
Manège.  Promener  le  cheval  encre  Us  deux  calons.  ) 

* Promener /a  vue  fur  les  objets.  [Clrcumfpicert.  J 
C’eft  jeter  fa  vue  fur  diférens  objets  , Ablanc.  . 

Se  promener , v.  r.  [ Deambulare.  ] Je  m;  pro- 
mene , je  me  fuis  promené , je  me  promenai.  Faire 
quelque  promenade.  ( On  lé  promene  avec 
plaifir  à la  fraîcheur.  Se  promener  en  carroffe. 

Se  promener  à cheval.  ) 

Promener.  Il  fe  dit  dans  un  fens  neutre. 
Exemples. 

* -j-  Envotcr  promener  quelque  perfonne.  f Exfrte- 
dere  aliquem  xdibus .]  C’eft  la  chaflcr  Sc  lui  donnfcr 
congé. 

Faire  promener  quelcun.  [ Inquiet  are  , negotium 
factjftre.  ] C’eft  lui  donner  la  peine  d’alcr  & de 
venir  fouvent.  ( Ce  chicanncur  lait  bien  prome- 
ner fa  partie.  ) 

Promenoir,/!  m.  [ Ambulacrum. ] Ce  mot 
lignifie  le  lieu  oie  Port,  fe  promene.  (Un  beau 
promenoir.  Un  agréable  promenoir.  Proche  des 
théâtres  il  y avoit  des  promenoirs  publics. 

Abrégé  de  Vitruvc , pag.  184.  Elle  voulut  aler 
voir  les  promenoirs  , en  atendanr  l'heure  du 
foupé,  Foie.  I.  10.  Les  ombrages  des  plailans 
promenoirs  font  toujours  rafraîchis  par  les 
zéphirs , Sar. 

Louis  en  décendantdu  Char  de  la  Viélcire, 

Viendra  fe  dclaffcr  après  mille  dangers  , 

Dans  les  longs  promenoirs  de  (es  /tilles  vergers. 

ferrant.) 

Voïez  ci-dcfliis  , le  mot  promenade. 

Promesse,  f.f  [ Promiffetm.  ] C’eft  tout  ce 
qu’on  promet.  Engagement  de  parole  qu  on 
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donne  à quclcun.  ( Il  cft  d’un  honnête  homme  1 C’eft  l’Ecléfiaftique  qui  dans  la  jurifdiflionEclc- 
de  garder  fa  promeffe.  Tenir  la  promclTe.  I fiaftique  fait  ce  que  le  Procureur  du  Roi  fait 
Satisfaire  à fa  promeffe.  Vendre  avec  prortlcffc  ! dans  la  jurifdiflion  Laïque.  Le  Promoteur  eft 
de  garantir,  Faire  une  promeffe  de  mariage  à I établi  pour  faire  informer  d’ofice  contre  les 
une  fille.  J • 1 Ecléfiaftiques  qui  font  en  faute  , 8c  pour  main- 

Promefc.  [Chirographi  cautio .]  Billet  fous  feing  tenir  les  droits  , les  libériez  8c  les  immunitez 
privé , où  l’on  confeffc  devoir , où  l’on  promet  I de  l’Eglifc.  Voicz  Ftvrtt  , Traité  de  l'abus,  liv.  4. 
donner  à volonté  , ou  dans  un  tems  , une  I chap.  3.  art.  2â-  Le  Promoteur  a foin  de  faire 
certaine  chofc,  ou  une  certaine  fomme  , à une  I maintenir  la  difeipline  Ecléfiaftique  , de  faire 
perfonne.  ( Faire  reconnoître  une  promeffe  en  J punir  8c  de  ranger  les  défobeiffans  à leur  devoir, 
juftice.)  I Votez  Ftvrtt . 

Phomitie.  [ Promethetts.  ] Conftcllation  I Le  Promoteur  des  maîtres  d’école  de  Paris.  [Syn- 
Scptcntrionale  compofce  de^ingt-huit  étoiles.  I dicus  promovens . ] C’eft  celui  qui  interroge,  met 
Prometteur,/,  m.  [ Largiloqrus.]  Ce  I en  poffeflion  8 C vilite  les  maîtres  d’école  pour 
mot  emporte  quelque  forte  de  mépris  de  celui  I voir  s’ils  font  leur  devoir , 8c  en  fait  fon  raport 
dont  on  parle  , 6c  fignifie  celui  qui  promet  beau-  1 au  Chantre. 

coup  & légèrement , & qui  tient  peu.  ( C’eft  un  I P r o m o t i o n , / /.  [ Promotio.  ] Prononcez 
prometteur.)  I promocion.  Elévation  d'une  perfonne  capable  6c 

Prometteuse  ,/ /.  [Orationc  tanthm  btnefica.]  I d’un  mérite  reconnu  à quelque  dignité  Laïque  , 
Ce  mot  renferme  quelque  idée  de  mépris  de  la  I ou  Ecléfiaftique.  ( La  promotion  à l’Epifcopat 
perfonne  dont  on  le  dit  , 8c  fignifie  celte  qui  I comprend  l’inltitution  8c  la  confécration,/Vfay/àc, 
promet  beaucoup  & légèrement  , 6-  qui  tient  peu.  I Droit  Ecltjiajliqut.  Lettre  écrite  à M.deGuiche 
( C’eft  une  franche  prometteufe.  ) I fur  fa  promotion  à la  charge  de  Maréchal  de 

Promettre  , v.  a.  f Polliceri , defpondere.  ] Il  I France.) 


vient  du  Latin  promitttrt.  Je  promets.  J’ai  promis, 
je  promis  , je  promettrai.  Que  je  promette  , que  je 
puimijjc.  C’eft  donner  ôc  engager  fa  parole  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire  ; de  dire  , ou  de  ne 
pas  dire  quelque  choie.  ( Nous  promettons  félon 
nos  efpérances , 8c  nous  tenons  félon  nos  crain- 
tes, Mémoires  de  la  Rochefoiuault.  Promettre  une 
fille  en  mariage  à quclcun.  Il  faut  promettre 
tout  ce  qu'on  peut  promettre.  Tenir  ce  qu’on 
promet. 

A vint  que  de  promeure  , il  fuit  du  jugement  ; 

Et  quand  on  a promu,  il  laut  de  La  mémoire. 

Pe  Cailly  , porjîet.  ) 

Promettre.  Sc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  ( Il  ne  nous  promet  pas  poires  molles. 

• Il  nous  a promis  plus  de  beurre  que  de  pain. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu’il  a promis  à fon 
Capitaine.  Chofc  promife , choie  due.  Promettre 
8c  donner  font  deux  choies.  ) 

•Ve  promettre,  v.  r.  [C 'redire  >fperareé]  Croire. 
Efpérer.  ( Il  fe  promettoit  de  couvrir  le  deshon- 
neur de  fa  fille,  Palm,  plaidoté  1 1. 

Ils  triomphent , dit-elle,  & icurattte  alttiféc. 

Se  v remet  dans  men  otnbtc  une  viitoue  once. 

Defpréaux.  ) 

* Promettre  beaucoup.  [Ingcntis  effe  (pci.]  Don- 
ner  de  loi  de  grandes  cfperanccs.  ( C ctott  un 
enfant  qui  promettoit  beaucoup  , c eft  dommage 
qu’il  foit  mort.  ) 

Promet  re.  [Ntxu  ft  ob/ègarc.]  C cft  garantir 

une  chofc.  . . 

+ • Promettre  monts  & merveilles,  f Montes  auri 
polliceri.  l Façon  de  parler  proverbiale  , qui  veut 
dire  , promettre  des  chofes  exceftves  , promettre  plus 

qu’on  ne  peut  tenir.  -/r  t ri 

• P r o m 1 s s 1 o n , / / [ Terra  promijfaé]  Il  ne 

fc  dit  qu’en  cette  façon  de  parler.  La  terre  de 
promiffion.  C’eft  le  pais  de  Canaan  que  Dieu 
avoir  promis  8c  qu’il  donna  enfuite  au  peuple 
d’Ifraol.  On  dit  au  figuré,  d’un  pais  abondant 
& fertile  , cel 7 une  terre  de  promiffton. 

Promontoire,/»-  Il  vient  du  Latin 
promontorium.  Terme  de  Mer  , qui  fignifie  cap. 
Terre  qui  avance  dans  la  mer. 

Promoteur,/»-  [ Syndicus , procurator .] 
Terme  à'Eghjè.  Ce  mot  vient  du  Latin  promotor. 


Promouvoir,  v.  a.  f Prornovert , efferre.  ] 
Elever  à quelque  dignité  Ecléfiaftique.  11  n’a 
guère  d’ufage  qu’à  l’infinitif,  ÔC  dans  les  tems 
formez  du  participe.  ( Il  eft  en  âge  d’être  promit 
aux  Ordres  Sacrez.  Il  a été  promit  au  Cardinalat, 
à l'Evêché.  11  tâchera  de  fe  faire  promouvoir 
aux  premiers  Quatre  -tems.  ) On  ledit  auflî, 
pour  élever  à une  dignité  féculiére.  ( Ce  Prince  a 
été  promu  à l’Empire.  Ce  Magiftrat  a été  promit 
à la  première  dignité  de  la  Robe. 

P R o M T , P R O M T E , (P  R O M V î)  adj .[Ctltr.] 

Il  vient  du  Latin  promptus.  Prononcez  pron  8c 
pronte.  C’eft -à -dire  , qui  eft  prêt.  Diligent. 
(Etre  promt  à fervir  les  honnêtes  gens.  Elle  me 
tend  une  main  promtc  à me  foulagcr , Racine  , 

J phi  g.  a.  2.  /-.  |.  ) 

Promt , Promu  , adj.  [ Subitus  , repentinus.  ] Il 
fe  dit  des  chofcs  qui  paffont  vite.  (Promt  comme 
un  éclair,  comme  la  foudre  , comme  le  vent.) 

Il  fe  dit  atifli  de  l’efprit.  Un  e/prit  promt , 
c’cft-à-dirc  , vif  8c  aélif.  ( L’efprit  cft  promt  8i 
la  chair  eft  foible.  ) 

• Promt , promtc.  [ In  iram  prsceps  , Pronus  ad 
iracundiam.  ] Qui  fe  met  ailcment  en  colère. 

( les  Provençaux  font  de  bonnes  gens  , ils  font 
fort  promts  8c  un  peu  avares.  ) 

Pr  o m T t m t NT,  (Pr  t>  MP  T E M ENT .)  adv.[Celeriteré] 
Sur  le  champ.  Soudainement.  En  diligence. 
(Répondre  promtement.  Faire  une  chofe  prom- 
tement.  ) 

Ne  m'avoüeras-tu  pat  que  ce  Rat  fut  fort  fage 

De  vouloir  promtement  regagner  fon  village. 

Bourf.  Efope.  ) 

pROMTtTUDr,  (Promptitude.)/./  [Celeritas, 
velocitas.]  Hâte.  Facilité  foudainc.  Facilité  qu’on 
a à fe  fâcher.  ( La  promtitude  à croire  le  mai  fans 
l’avoir  affez  examiné  eft  un  éfet  de  la  pareffe 
6c  de  l’orguëil.  Mémoires  de  la  Rochefoucault. 
Il  cft  bon  homme  , mais  il  a une  promtitude  qui 
gâte  tout.) 

Promtitude  , fe  dit  aufti  pour  diligence.  (Il 
m’a  toujours  fervi  avec  promtitude.  Vos  ordres 
feront  exécutez  avec  promtitude.  ) 

Promtuaire  , (Prompt u aire  ) / /.[Promp- 
tuarium,  ttxtusé]  Sc  dit  de  cette  phrafe.  Un  prom- 
tuairc  du  Droit , un  texte  , un  abrégé  du  Droit. 

P r ô n a t e u R s.  Terme  d 'Anatomie.  Mufcles 
du  raïon  , qui  font  que  la  paume  de  la  main 

regarde 
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regarde  en  bas.  L’un  eft  rond  & l’autre  eft 
quarté. 

Prône,/  /ouProsne.  [ Moralis  Evangelii 
interpretatio.  ] Mais  l’r  ne  fe  prononce  pas. 
Manière  d 'Homélie.  Inftru&ion  Chrétienne  que 
fait  chaque  Dimanche  Je  Curé  d’une  l'aroiltc , 
6c  qui  rient  un  milieu  entre  Je  Catéchifmc  6c 
la  Prédication.  ( Faire  de  beaux  Prônes.  Un 
Prône  court.  Un  Prône  touchant. 

Bien  que  du  Moulin  en  fon  livre 
Semble  n'avoir  rien  ignoré , 

Le  meilleur  eft  toujours  Je  fuivre 
Le  Prône  de  notre  Curé. 

Racan , poïfict.  ) 

Voici  ce  qui  a donné  Jieu  à ces  vers.  Balzac 
raconte  dans  fon  Entretien  jj.  que  » Malherbe 
» étoit  un  des  plus  affidus  courtifans  de  Madame 
» De/loges , & la  vilïtoit  réglémcnt  de  deux 
» jours  l’un.  Un  de  ces  jours-là  aïant  trouvé 
» fur  la  table  de  fon  cabinet  le  gros  livre  du 
» Minière  du  Moulin  contre  le  Cardinal  du 
» Perron,  & l’enthouJîafmc  l’aiantpris  à la  feule 
» lecture  du  titre,  il  demanda  une  plupie  6c  du 
» papier  , lur  lequel  il  écrivit  ces  dix  vers  : 

» Quoique  l'Auteur  de  ce  gros  livre 
» Semble  n’avoir  rien  ignoré, 

» Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 
» Le  Prône  de  notre  Cuté. 

» Toutes  ces  doftrincs  nouvelles 
» Ne  plaifent  qu’aux  folles  cervelles  : 

» Pour  moi , comme  une  humble  brebis 
» Sous  la  houlette  ie  me  tance  ; 
n 11  n’cft  permis  d'aimer  le  change 
» Que  Je s femmes  & des  habits. 

» Madame  Defloges  aïant  lù  les  vers  de  Mal- 
» herbe , piquée  d’honneur  & de  zélé  , prit  la 
» même  plume  , 8c  de  l’autre  côté  du  papier 
» écrivit  ces  autres  vers  : 


» Ccd  vous  dont  l'audace  nouvelle 
j>  A rejeté  l'antiquité , 
n F.t  du  Moulin  ne  nous  apc  Ile 
n Qu'à  ce  que  vous  avez  qtiité. 

» \ ous  aimez  mieux  croire  à la  mode  ,’ 

» C'crt  bien  la  toi  la  plus  commode 
» Pour  ceux  que  le  monde  a charmez  ; 
n Les  femmes  y font  vos  idoles  : 

» Mais  à grand  tort  vous  les  aimez, 

» Vous  qui  n’avez  que  des  paroles. 

Ménage  dit  dans  fes  Obfcrvations  fur  les  Poëfics 
de  Malherbe  , qu’il  a apris  de  Racan  , que 
c’étoit  lui  qui  avoit  fait  les  vers  que  Balzac 
atribuë  à Malherbe  , & que  Gombaut  avoit 
fait  ceux  qu’il  donne  à Madame  Defloges , 6c 
que  la  choie  s’etoit  paftcc  de  la  forte.  » Madame 
» Dcflogcs , qui  étoit  de  la  Religion  Préten- 
» duë  Réformée  , avoit  prêté  à Racan  le 
» Livre  de  du  Moulin  le  Miniftre  , intitulé  le 
» Bouclier  de  la  Foi  , 6l  l’avoit  obligé  à le 
» lire.  Racan  , après  l’avoir  lû  , fit  cette 
» epigramme  que  M.  de  Balzac  a altérée  en 
n pluüeurs  endroits  : 

» Bien  que  du  Moulin  en  fon  Livre 
» Semble  n'avoir  rien  ignore , 

» Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 
» Le  Prône  de  notre  Curé. 

» Toutes  ces  doélrincs  nouvelles 
» Ne  plaîfentqu'aux  folles  cervelles  : 
y>  Pour  moi,  comme  une  humble  brebis  , 

» Je  vais  où  mon  Pafteur  me  range  ; 

» F.t  n’ai  jamais  aimé  le  change 
” Que  des  femme*  & des  habits. 
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» L’aïant  communiquée  à Malherbe  qui  l’étoit 
» venu  viftter  dans  ce  tems-Ià,  Malherbe  l’écrivit 
» de  fa  main  fur  le  Livre  de  du  Moulin , qu’il 
n rendit  au  même  tems  à Madame  Dcflogcs 
» de  la  part  de  Racan  , Madame  D floges 
» votant  ces  vers  écrits  de  la  main  de  Malherbe, 
» crut  qu’ils  étoient  de  lui  , & comme  clic 
» étoit  extrêmement  zélée  pour  fa  Religion  , 
» elle  ne  voulut  pas  qu’ils  demeura/Tent  fans 
» reponfe.  Elle  pria  donc  Gombaut , qui 
» étoit  de  la  même  Religion  6c  qui  avoit 
» le  même  zélé , *dÿ  répondre.  Gombaut  ( je 
» le  fais  de  lui -même)  qui  croïoit  , comme 
» Madame  Defloges , que  Malherbe  éroir  l’Att- 
» teur  de  ccs  vers  , y répondit  par  l’épigramme 
» que  Balzac  atribuè  à Madame  Dcfioges  , 6c 
» qu’il  trouve  trop  gaillarde  pour  une  femme 
» qui  parle  à un  homme».  En  éfet,  ces  vers. 

Mais  à grand  tort  vous  les  aimez. 

Vous  qui  navez  que  des  paroles. 

ne  conviennent  pas  à la  modertic  d’une  femme 
fcrupulcufe  6c  atachée  à fa  Religion,  ennemie 
du  vice  6c  du  libertinage  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexc.  Au  refte,  le  mot  prône  a pluüeurs  origines, 

& fon  ufage  eft  fort  ancien.  Les  uns  le  dérivent 
du  Latin  protxminm  , le  Prône  fe  difant  avant  la 
Confëcration , qui  eft  véritablement  la  Méfie. 
Les  autres  difent  que  le  mot  eft  Grec  : f.t  er 
étoit  le  lieu  où  l'on  faifoit  le  prône.  Nicod 
veut  qu’il  l’oit  dérivé  de  prtcconium  , & c’eft  le 
fentiment  de  Ménage.  Tous  ceux  qui  ont  écrie 
de  la  Liturgie  , conviennent  que  la  coutume 
étoit  dans  l’Eglife,  d’inftruirc  le  peuple  par  des 
difeours  familiers,  après  la  lefture  de  l’Evangile, 
qui  fe  faifoit  à haute  voix  par  le  Diacre.  Ils 
donnent , pour  témoins  de  cette  pratique , S. 
Juftin , dans  fa  fécondé  Apologie  , & Tcrtullien, 
dans  fon  Traité  de  l’Ame  , ch.  <).  Enfin  , Saint 
Auguftin  ne  dit-il  pas  : » Vous  avez  entendu  la 
» lcflure  de  l’Evangile  ; il  faut  à préfent  qu’avee 
» le  fccours  de  Dieu  je  vous  l’explique  plus 
» amplement  ».  Sozomcnc  a écrit  qu’à  Rome 
on  n’y  prêchoit  pas  avant  l’hcrélic  d’Arius  , & 
que  ce  fut  depuis  l’Arianifme  qu’on  inrroduifit 
cct  ufage  , ainli  que  dans  l’Eglife  d’Alexandrie. 

Ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Auteurs  de 
croire  que  S.  Leon  avoit  été  le  prémicr  des 
Papes  qui  eût  prêché  au  milieu  de  la  Mette. 
Mais  outre  que  l’Hiftorien  ne  fait  mention  que 
de  l’ufage  de  l’Eglife  de  Rome,  il  ne  faut  que 
jeter  les  yeux  fur  le  Traité  de  Bernardin  Ferrari , 

De  ritu  facrarum  Ecclejùz  Cathalicct  concionum  , 
lib.  J.  cap.  20.  pour  être  convaincu  que  dès  les 
prémiers  lîécles  de  l’Eglifc , les  Evêques  faifoient 
de  fuccinftcs  inftruélions  au  peuple  , ‘après  la 
lcflurc  de  l’Evangile. 

Le  Curé  faifant  le  Prône  eft  revêtu  de  fon 
Surplis , avec  l’Etolc  au  cou  , 6c  dans  la  Chaire. 

Prône  , fc  dit  dans  le  ftile  familier  , d’une 
remontrance  importune  qu’on  fait  à quelcun. 

( Son  père  lui  a fait  un  beau  prône.  Je  me  moque 
de  fes  longs  prônes.  ) 

■(•  Prôner,  v.  n.  [Familiarem  in  Evangelium 
habere  jermonem.  ] Faire  le  Prône.  Faire  des  Prô- 
nes. ( Prôner  tous  les  Dimanches.  Vicaire  qui 
Prône  avec  édification.) 

f * Leur  enthoufiafmc  a Ià-defl*us  proni  mer- 
veilles , S.  Amant.  Quand  vous  lui  dites  quelque 
chofe , il  le  va  prôner  par  tout.  [ Si  qui  d area  ni 
deponis  illius  autibus  , dtvulgabit.  ] Il  le  prône  par 
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tout.  C’crt-à-dire  , il  le  loue  par  tout.  [ Ilium 
ubique  laudibus  célébrât.  ] Cela  veut  dire  auifi , 
il  le  répand  , il  le  répété  par  tout. 

> D'ôner  , lignifie  aulti  faire  de  longs  difeours , 
d’ennuieux  récits.  (Il  y a trois  heures  qu'il  prône.) 

I'rÔneur,  [ Prceo  , orator.  ] Qui  fait  des 
remontrances.  Qui  vante  , qui  publie  le  mérite 
de  quclcun.  (Quelle  horrible  peine  a un  homme 
qui  fe  trouve  fans  prôneurs  & fans  cabale  , de 
le  faire  jour  à travers  l’obfcurité  où  il  fe  trouve, 

La  Bruyere. 

t * C’eft  un  grand  preneur , qui  lotte  par  tout 
quelque  chofe,  ou  quelque  perfonne.  [ Precco.] 

Il  ne  faut  que  de  la  charlatanerie  & des  prôneurs 
pour  faire  en  peu  de  tems  une  grande  fortune. 

Pronom  , f.  m.  [ Pronomen.  ] Terme  de 
Grammaire.  C’eft  une  partie  du  difeours  qui  tient 
lieu  d un  nom.  Les  Pronoms  perfonnels  font  je , 
tu , il , iS*  elle  , ou  moi , toi , lui , 8t  au  pluriel, 
nous , vous  , ils  & eux  , elles.  Les  Pronoms 
démonjlratifs  celui , celle , 8t  au  pluriel , ceux  , 
celles.  Les  Pronoms  relatifs  qui , lequel,  laquelle. 

Les  Pronoms  pofjefffs  font  , mon  , ton  , fon , 
mien  , tien , ften , nôtre  , vôtre  , leur. 

Ménage  a remarqué  dans  fes  Notes  fur  Mal- 
herbe , pag.  lç)J.  que  ces  pronoms  , mien,ficn, 
tien , leur , tu  , finiffent  défagréablcmcnt  le  vers, 

& particuliérement  à la  fin  du  fens.  Cependant 
Malherbe  finit  pluftcurs  vers  de  la  forte  : 

Comme  tchapeions-nou»  en  de»  nuits  fi  profondes  , 

Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  le»  ondes , 

Si  ton  entende  nient  ne  gouverne  le  lien  l 

Ailleurs  : 

Et  le  malheur  que  j'ai , chacun  l’cfiitne  ficn  ; 

Mais  en  quel  autre  cieur  dl  la  douleur  fi  vraie 
Comme  olc  eft  dan»  le  mien  ? 

Prononcer,  v.  a.  [ Verbum  exprimât, 
pltniffimi  dicere .]  Proférer.  (Prononcer  diftinéte- 
nient  les  mots.) 

Prononcer , fe  dit  aufli  pour  déclarer  fon  fen- 
timent , décider  , ordonner.  (Nous  attendons 
que  vous  aicz  prononcé.  Vous  n’avez  qu’à 
prononcer  , vous  ferez  bientôt  obéi.  ) 

Prononctr.  [ Decidere  , dtternere.  ] Terme  de 
Palais.  Rendre  quelque  Arrêt  ou  Sentence. 

( Comme  il  étoit  le  chef  de  la  jufticc  , il 
préfidoit , 8c  on  pronor.çoit  à fon  nom  , Patru  , 

2.  plaidoii.  ] -ci 

Prononcer  Un  foit  plus  amplement  informe. 

[Ampliùs  promintiare.) 

Prononcer.  [ Excommunicationis  fenrentiam  pro- 
ferre.]  Terme  d 'Eglifi.  Qu»  <c  dit  en  parlant 
à' Excommunication  , 8t  qui  fignifie  Fulminer . 

( Pronopcer  une  Excommunication  , Eve.  c./ô’.J 
Prononcer.  [ Diflribuerc  , dijiingutrt . 1 Terme 
de  Peinture.  Marquer  , fpécifier  , débrouiller  , 
& donner  parfaitement  à connoître  quelque 
partie  d’une  figure.  ( Prononcer  une  main , un 

bras  , une  épaule  , &c.)  . . 

Félibien  a remarqué  dans  fes  Principes  d Ar- 
Chîtcaure  , que  h l’on  dit  que  les  contours  font 
« beaux  St  bien  prononcez  lorfque  dans  les 
,,  Ouvrages  de  Peinture  8t  de  Sculpture  , les 
„ membres  des  figures  font  deilincz  avec  fc.ence 
& avec  art  pour  repréfenter  un  beau  naturel 
Prononciation  ,/•  / [ Littoarumapptllatio.} 
Dites  prononçât, on.  Articulation  diftmac.  Ex- 
oreflion  nette  8c  diftinae  des  mots  5t  des  paroles. 

(Mauvaifc  prononciation. Prononciation  viueufe 

Une  belle  prononciation.  ) 
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Bien  des  gens  n’y  font  point  a fiez  d atten- 
tion ; il  font  bref  ce  qui  cft  long.  Il  faut  s atacher 
à découvrir  l’ulage  ; il  faut  aufli  confulter  les 
oreilles  délicates.  ( Croit-on  , dit  Qmiîrilien  f 
/ib.  i.  c.  4.)  que  tout  le  monde  foit  cipable  de 
rcconnoître  le  vrai  fon  de  chaque  let-re  ? An 
cujuflibet  auris  efl  exigere  liturarum  fonos  ? Non 
hcrculi  magis  quàm  nervorum.  Non,  (ans  doute, 
de  meme  que  toutes  les  oreiles  ne  font  pas 
capables  de  démêler  les  fons  des  cordes  d’un 
infiniment.  Il  eft  certain  qu’une  mauvaife  pro- 
nonciation éfacc  toute  la  beauté  du  dilcours  le 
plus  poli.  Spartien  a remarqué  dans  la  vie 
d’A  Irien  , que  n’étant  encore  que  Quefleur  , il 
voulut  faire  le  panégyrique  de  Trajan  ; mais 
fa  mauvaife  prononciation  fit  rire  le  Sénat. 

Pronunciation.  [E nunciario .]  C’eft  la  cinquième 
partie  de  la  Rétoriaue.  Elle  confifte  à régler  fi 
bien  fa  voix  St  fon  gefte  , qu’ils  fervent  à 
perfuader  l’efprit  & à toucher  le  coeur  de  ceux 
qui  nous  entendent.  ( La  prononciation  eft  fi 
utile  , qu'on  l’apcllc  ordinairement  la  première, 
la  féconde  & la  troifiéme  panie  de  l’éloquence.) 

Pronostic.,/!  m.  [ P ronoflicum. ] Il  vient 
du  Latin.  Prédiâion.  Préfage.  ( Pronoftic  heu- 
reux , ou  malheureux.  Pronoftic  fâcheux.  Ce 
fut  un  pronoftic  de  fa  mort.  Abl.  Arr.l.  y.) 

On  apcllc  aufli  pronojlic  , le  jugement  qu’on 
fait  de  l’événement  d’une  maladie  , par  les  lignes 
qui  l’ont  précédée  ou  qui  l’accompagnent. 

* Pronostication,  f.  f.  [ Pradiclio.  ] 
Prononcez  pronojlicacion.  Prédiélion  qu’on  fait 
par  l’obfervation  des  pronoftics.  ( Il  a fait 
plufieurs  pronoftications.  ) 

Î1  Pronostiquer,  v.  a.  [Conjictrt,  prccdicarc] 
dire.  Deviner.  ( 11  a pronoftiqué  ce  qui  eft 
arrivé.  C’eft  un  fou  qui  fe  mêle  de  pronoftiquer.l 
•Pronostiqueur,/,  m.  [ Prsfgnifcator.  J 
Celui  qui  fait  des  pronoftications.  ( La  plupart 
des  Pronoftiqucurs  font  des  Charlatans.  ] 
Propagande. T erme  de  Cour  de  Rome.  On 
dit  la  Congrégation  Je  la  Propagande,  f De  proa 
pagandd  fi  Je.]  Parce  que  c’eft  elle  qui  eft  chargée 
des  affaires  des  Millions  étrangères  pour  la 
propagation  de  la  foi. 

Propagacion  ,/./  [ Propagatio.]  II  vient  du 
Latin.  Prononcez  propagation.  Multiplication  qui 
fe  fait  par  le  moicn  de  la  génération.  ( 11  a les 
quaütez  qu’il  faut  pour  la  propagation  , Molière, 
Malade  imaginaire.  La  nature  tend  à la  propaga- 
tion de  l’cfpéce,  Dernier  , Philof.  T.  3.  L’amour 
des  femmes  eft  néceffairc  pour  la  propagation 
du  genre  humain  , Abl.  Luc. T.  2.  Amours .) 

Propagation.  [ Propagatio  luminis  , fini Se 
dit  en  Phyfiquc  de  la  lumière  8t  du  bruit. 

Propagation.  Se  dit  en  chofes  fpirituelles  pour 
étendue,  progrez,  augmentation.  (La  propagation 
de  la  foi.  Il  y a à Rome  une  Congrégation  de  lu 
propagation  de  la  foi.  Voicz  Propagande.  11  y 
a en  France  des  filles  de  la  propagation  ) 
Propension,  / / ^ Inctinario.  1 Ce  mot  eft 
Latin  , 8i  ne  le  dit  qu’en  terme  de  Philofiphie. 

11  fignifie  inclination  , penchant.  (La  propenfion 
naturelle  au  mal.  ) 

Prophète,  / m.  [ Prophtea.  'J  Celui  qui 
prophétife.  ( Les  gTands  8c  petits  Prophètes. 
Quiconque  veut  prêcher  avec  fruit  ôt  avec  force, 
doit  lire  fans  ceft'c  les  Prophètes  , 8t  méditer 
avec  atention  fur  la  manière  dont  ils  touchent 
8t  enlèvent  l’efprit  St  le  cœur.  Un  Prophète 
n’eft  fans  honneur  qu’en  fon  pais.  C’eft  un 
Prophète  de  malheur.  C’cft-à-dire  , un  méchant 
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Prophète  5c  qui  ne  voit  pas  bien  dans  l’avenir, 

Penfent  faite  a5.tr  Dieu  , (ci  Saimv  & (es  Prophètes  , 

Comme  ces  Lieux  «lot  du  cerveau  des  Poètes. 

Dcfpréjux. 

Le  Galima-.Vtias  de  Notbadarmii 
Le  tait  palier  pour  un  Prophète.  ) 

PaortiET  esse  , /,  ( Prophetiffa . ] Celle 

qui  prédit.  Qui  devine.  Qui  prophétil'e.  ( Il  y 
avoit  des  gens  qui  étoit  d’intelligence  avec  la 
Prophétefie  , Maucroix  , Sehifme , l.  .3.  ) 

Prophétie,/./.  £ Propnetia.  ] Prononcez 
profécie.  Prédiélion.  Chofe  prédite  par  un  Pro- 
phète. ( Les  prophéties  font  toujours  un  peu 
obfcures.  ) 

Prophétique,  ad}.  [ Prophtùcus.  ] Qui 
prophétife.  Qui  devine.  (Mon  art  eft  prophétique, 

Ecoute , badin  chimérique , 

Ce  qu'une  langue  prophéiijut  t 

lJit  au  ventre  qui  t'a  porté. 

Alain,  poef 

Propheti  q_v  em  EUT.  [ Prophétie^.  ] En 
Prophète.  (Il  a parlé  prophétiquement,  AcaJ.Fr.) 

Prophétiser,  v.  a.  [ Vaticinari.  ] Prédire. 
Dire  ce  qui  doit  arriver.  ( Il  a prophétife  le 
malheur  qui  eft  arrivé.  ) 

P a o 1<  11  Y l a c t 1 Q.U  e . f.  f.  & adjectif  La 
Prophylactique  eft  une  partie  de  l’hygiène  qui 
préferve  de  maladies.  Elle  conferve  la  fanté 
en  fortifiant  les  parties , en  défendant  tout  ce 
qui  eft  nuisible,  en  atténuant , incitant , calmant, 
vuidant  les  humeurs  qui  pourroient  rendre  ma- 
lade. On  apcllc  Remedes  prophylactiques , ceux 
qui  entretiennent  la  fanté  8c  préviennent  les 
maladies  , 6c  en  particulier  ceux  qui  réfiftent 
aux  venins  , 8c  qui  corrigent  le  mauvais  air. 

Propice,  ad}.  Il  vient  du  Latin  propitius.  Il 
fignifie  favorable  6c  il  régit  le  datif.  ( Le  Ciel 
favorable  à fes  vœux. 

Et  pour  rendre  à fes  vœux  tout  l’Olimpc  propice , 

U olre  feulement. 

6 cgraii , Eglogut. 

Fi  (Te  le  jufic  Ciel  propice  à mes  defirs. 

Que  ces  longs  etis  de  joie  étoufent  vos  foupir». 

Corn.  Pompée , ali.j.fc.  5.  ) 


Propice , fc  dit  par  extenfion  en  parlant  du 
tems,  de  l’ocalion  &c  des  autres  chofes  favo- 
rables. ( Nous  avons  un  tems  propice  , une 
failon  propice.  Vous  avez  l’ocafion  propice. 
Toutes  chofes  lui  font  propices  dans  fes 
entreprifes.  ) 

Propitiation,/  f.  [ Sacrifcium  pro  pcccato.  ] 
Prononcez  propitiation.  Terme  qui  a fon  ufage 
dans  les  minières  de  pieté  où  Tondit.  {Un  f actif  ce 
de  propitiation.  C’eft-à-dire  , facrificc  qui  nous 
rend  Dieu  favorable.) 

Propitiatoire,  ad}.  [ Propitiatorius.  ] 
Qui  fort  à rendre  propice.  (Un  facrificc  pro- 
pitiatoire.) 

Propitiatoire  , f,  m.  [ Propitiatorium.  ] Ce  mot 
eft  de  l’Ecriture  Sainte , 6c  il  fe  dit  dans  les 
matières  de  piété  6c  de  Religion.  C’étoit  chez 
les  anciens  Juifs  la  couverture  de  l'Arche  , 
revêtue  de  I^mes  d’or  par  dedans  6c  par  dehors. 
Mais  aujourd’hui  comme  Jefus-Chrift  s’ofre  à 
Dieu  pour  nous  dans  l'Euchariftie , cette  obla- 
tion eft  caufe  que  Dieu  nous  devient  propice  , 
& pour  cela  nous  l'apellons  Propitiatoire.  Bojjuct , 
Do  cl.  Je  l'EgliJe,  ch.  14. 

Torn.  III.  ^ 
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P R OP  I NE  , f.  f.  [ Jus  propinx  vel  CanccUarix 
Romanx.  Terme  de  Chancetirit  Romaine.  Droit 
que  Ton  paie  au  Cardinal  protecteur  pour  tous 
les  bénéfices  qui  paffent  par  le  Confiftoire  , 6C 
pour  les  Abaïcs  qui  font  taxées  au-defths  de 
foixante-fix  ducats  deux  tiers  qu’on  paie  à 
proportion  de  leur  valeur. 

P r o P o l 1 s , /.  /.  [ fera  nc*a.  [ Cire  vierge 
de  couleur  rougeâtre  , ou  jaune  dont  les  abeilles 
bouchent  les  trous  6 c les  fentes  de  leurs  ruches. 

Proportion,  f.  f.  [ Proportio  , fymmecria.] 
Prononcez  proportion.  Raport.  Convenance. 

( Cet  ouvrage  a peu  de  proportion  avec  la 
grandeur  de  vos  lumières  , Vaugclas  , Remarques. 

Nous  reffentons  nos  biens  6c  nos  maux  à 
proportion  de  notre  amour  propre  , Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  C’eft -à -dire  , félon  le 
raport  de  l’amour  propre  que  nous  avons.  ) 
Proportion.  £ Mutua  proportio , analo gid.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  peintura.  C’eft  une  juftefie  des 
mefurcs  convenables  à chaque  objet  par  le 
raport  des  parties  entre  clics  , 6c  de  ces  mêmes 
parties  avec  leur  tout.  Ce  mot  de  proportion  fc 
dit  ordinairement  du  corps  humain.  ( Pour  bien 
dciîîner , il  faut  favoir  les  proportions , 6c  c’eft 
dans  ce  fens  que  les  proportions  font  une  partie 
de  la  peinture  qu'on  apcllc  dejfein  , De  Piles  , 
Converfations.  ) 

Proportion.  [ Convtnicntia  , ttquatio.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  Architecture.  C’eft  le  raport  que  tout 
l’ouvrage  a avec  fes  parties  , 8c  celui  qu’elles 
ont  féparément  à l’idée  du  tout , fuivant  la 
mefure  d’une  certaine  partie,  Perraue , Abrégé 
de  Vitruve , pag.  J8.  La  proportion  en  un  mot 
eft  ce  qui  fait  Talfemblage  de  toutes  les  parties 
6c  qui  en  rend  l’afpeft  agréable  à caufe  de  la 
jufielïe  qui  fe  trouve  entre  les  chofes. 

Proportion.  Terme  d 'Aritmètique , de  Géométrie 
6 i de  Mufique.  Il  y a particuliérement  trois  fortes 
de  proportion.  La  proportion  Aritmètique.  La  pro- 
portion Géométrique  & la  proportion  Harmonique . 

La  proportion  Aritmètique.  [ Proportio  Aritme- 
eica  ] Confifte  en  ce  qu’il  y a même  diférence 
entre  deux  nombres  qu’entre  deux  autres  nom- 
bres , comme  1.  4.  6.  8. 

La  proportion  Géométrique.  [ Proportio  Geome- 
trica.  ] Confifte  en  ce  qu’il  y a une  même  raifort 
entre  deux  nombres  ou  autres  quantitez , comme 
1.  3.  4.  6.  Lortque  la  proportion  eft  continue 
entre  plufieurs  nombres  ou  quantitez  , on  la 
nomme  progreffon  , comme  2.  4.  8.  16.  31. 
64.  8cc. 

La  proportion  Harmonique.  [ Proportio  harmo- 
nica.’] Eft  entre  trois  nombres  lorfqu’il  y a 
même  raifoh  du  premier  au  troifiéme , que  de 
la  diférence  du  prémicr  ÔC  du  fécond  à la  difé- 
rcncc  du  fécond  8c  du  troifiéme,  comme  1.3. 

6 : i.  3.  6.  12.  Votez  le  Traité  de  l'Harmonie 
par  Rameau,  pages  4.  & fuivantes. 

Les  Mulicicns  reconnoifïcnt  plufieurs 
proportions  : les  Voici.  Proportion  double,  d'éga- 
lité: d'inégalité  , furpanieul'tére  , furpatitnte  , fcf- 
quiatiete , (ifquitierce , triple  , quadruple.  Proportion 
des  confonar.tcs  & des  dijfonantes.  Voïez  le  Dicl. 
de  Mufique  de  Rrofj'arJ. 

Proportion  réciproque.  Confifte  en  ce  que  les 
termes  extrêmes  d’une  proportion  font  apellcz 
réciproques  ou  réciproquement  proportionnels 
des  moiens.  Ainfi  dans  cette  proportion  9.  1 1 : : 

6.  8 9 8c  S.  qtii  font  les  extrêmes  font 

dits  réciproquement  proportionnels  Je  u & 
de  6.  Dans  une  proportion  réciproque,  l’Analogie 

Nn  ij 
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commence  & finit  dans  la  même  figure.  Voicz 
la  Geometrie  de  M.  Hacqttet , trahi  des  proportions  , 
x.  & ch.  y. 

A proportion  , adv.  [ Pro  cujufquc  virihus.  ) Ce 
qui  entre  dans  p'ufieurs  façons  de  parler.  Il 
tant  travailler  à proportion  des  forces  de  chacun 
de  nous.  On  vous  paiera  à proportion  de  votre 
travail.  [ Pro  rÈtiont  laboris.  ] 

Proportionne!.  , Proportionnelle  , adjeélif. 
[Proporrionalis.  J Terme  d' AAtmétique  Si  de  GVo- 
metrie.Q ni  a delà  proportion  &i  du  raport. (Lignes 
proportionnelles.  Une  ligne  moicnne  propor- 
tionnelle entre  deux  autres  lignes.  Le  problème 
de  deux  moîennes  proportionnelles  entre  deux 
quantitez  données  n’a  pas  etc  trouvé  Géométri- 
quement , & on  ne  le  peut  faire  que  médian  i- 
quement.  Les  cotez  homologues  des  triangles 
Icmblablcs  font  proportionnels.  ) 

Proportionnellement,  adv.  [ Pro  rat.t 
proponicnis  régula.  ] D’un»  manière  proportion- 
nelle. ( Toute  ligne  droite  tirée  dans  un  triangle 
à la  bafe  coupc  les  cotez  proportionnellement.) 

Proportions  e’m  e n t , adv.  [Pro  cujufque 
meritis.]  Avec  proportion.  Par  raport.  ( Propor- 
tionnément  à la  capacité  du  peuple.  C’eft-à- 
dire  , d’une  manière  que  le  peuple  le  puiffe 
comprendre.  ) 

Proportionner  , v.  a.  Proportion  cm  J avare .] 
prononcez  proportionne.  C’cft  ajullcr.  Egaler. 
Faire  qu  il  y ait  de  la  proportion  entre  les 
chofes.  (11  faut,  autant  qu'il  eft  po.Tdile , pro- 
portionner les  choies.  Proportionner  la  récom- 
penle  au  travail.  ) 

Proportionne’,  Proportionni’e  , adj.[Apti 
composais  , accommodant-.  ] Qui  ell  fait  avec 
proportion.  (Un  corps,  ou  un  batiment  bien , 
ou  mal  proportionné  ) 

P R o P O S , f-  m.  [Serrno  , coüncutio.  ) Difcours. 
Quelques  paroles.  ( Elle  croit  outragée  des 
propos  injurieux  qu’on  tenoit  d’elle  , Mémoires 
de  U Roc  lie  foucault. i' 9'.  jeté  des  propos  de  guerre 
pour  voir  fi  je  n’aprendrai  rien  , Le  Comte  de 
Bufli.  Trouvez  bon  qne  je  trouble  votre  repos 
par  quelque  propos , l'ait.  Les  doux  propos  £c 
les  chantons  gagnent  les  filles,  Sarajin. 

I p Pamaflc  fur  tout  fécond  en  impofteurs 
DilViime  le  papier  p u tes  propos  mcmciin. 

Dcfprtaux.  ) 

Changement  dt  propos  réjouit  l homme.  E.pecc 

de  proverbe.  . 

De  propos  délibéré  , ad [ Confultb , cogitati.] 
Ccft-à-dirc,  à deffein.  Dedcflein  torme.  (Cela 
s’eft  fait  de  propos  délibéré.  ) 

A tout  propos,  adv.  I Perpétué,  ,Jual,ba  occa- 
(ione  data.  ] A tout  moment.  ( 11  parle  de  ta 
bravoure  à tout  propos  , <k  il  ne  voit  pas  qu  on 
fc  moque  de  lui.  A tout  propos  vous  faites  te 

^Aproposlldo.  [Commode,  opportun^  Dans 
Location  le  moment  & le  tems  favorable. 
D’une  manière  jufle  U qui  quat  re  avec  quelque 

chofc  dont  U eft  queftion.  ("ZJrTlTll 
propos  de  rien  entreprendre,  Abl.Arr.l.i.  U 
c!u!  qu’il  étoit  à propos  de  pretïor  vivement 
l’afaire.  Il  eft  venu  tout  à propos  cour  ctri.< 
Il  fit  venir  cela  à propos. 


de  la  partie 
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raport  à ce  qui  a précédé.  Sans  fujet . ! ■ ' ,c.nf 
quereller  à J repos  de  rien.  Jl  fe  tache  toujours 

à propos  de  rien.  ) 

hors  Je  propos.  Mali  propos.  [Prperam, 
intempcfüvè.]  C’cft-â-dire,  il  contrc-tcms.  (S  ofrtr 
à quelcun  mal  à propos.  Voit.  II  ne  peut  fcu.tnr 
une  joie  fi  hors  de  propos,  Le  Comte  de  Bujjt. 
Vous  nous  interrompez  par  des  hiftoires  hors 

de  propos.)  . 

Joiier  aux  propos  interrompus.  I Vertts  trttcr- 
ruptis  ludere.  ] Jeu  où  l’on  joint  enfembie  des 
difcours  qui  fe  dilcnt  tout  bas  <1  I oreille  des 
uns  des  autres  pour  voir  s’ils  produiront  quel- 
que fens  raifonnable  ou  non.  * Au  figurée  eft  _ 
parler  fans  fuite  & fans  s’entendre.  • 

Propos.  [ Confilium  , propojitum.  ] Rcfolution. 
Délibération.  (11  faut  faire  un  ferme  propos  de 
ne  plus  pécher.  Un  homme  fage  fait  un  terme 
propos  de  ne  plus  s’expoler  aux  ocafions  qui 
l’ont  faît  tomber.  ) 

Proposant,  f.  m.  [ Propontns.  ) Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  jeunes  Théologiens  de  U 
Religion  prétendue  Reformée.  C’eft  un  jeune  hom- 
me qui  étudie  en  1 héologic , qui  propofe  des 
dificultcz,  qui  en  rélout , foutient , augmente  , 

&:  fait  tous  les  autres  exercices  qu  il  faut  taire 
pour  fc  rendre  capable  d’être  Pafteur.  ( C.  eft 
un  jeune  Propofant  qui  a de  l’ef  prit . A Moniteur 
un  tel  Propofant  en  Théologie.) 

Pmpofant , part.  [ Ojjcrcns  , proponens.  ] Qui 
propofe. 

P R o P os  e R , v.  a.  [Proponere , ex ponere.~\  Faire 
la  proportion  d’une  choto.  Dire  , expolerune 
choie  pour  en  délibérer.  ( Propofcr  une  dificulté. 

On  lui  a propolé  de  fort  bons  partis  quil  a 
refufez.  11  propofa  l’afairc  au  confcil , Ablanc. 

Arr.  liv.  I.  ch.  f).  F.lle  lui  propofa  d’ouvrir  la 
catTette  , Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Propofcr.  f Def inare  a ni  moi]  Délibérer.  Avoir 
quoique  deftein.  ( L’homme  propofe  fc  Dieu 
difpofe. 

I.c  repos  que  tu  te  propofes  , 

Kcs'aquicn  point  à lotce  Je  courir  , 

Aptens  . aprciu  à te  loulïitt , 

Pat  là  l’on  vient  à bout  tic  foulîrir  tout»  chofct. 

Du  Troujl.  ) 

Propofcr  des  prix.  [ Offcrre.  ] C’eft  ofrir  & 
promettre  des  prix  & des  récompenfes  à ceux 
qui  feront  le  mieux  en  quelque  iorte  d’exercice 
de  corps  ou  d’efprit.  ( On  propofe  des  prix 
pour  l'Eloquence,  pour  la  Poëfic  , pour  l’expli- 
cation des  Enigmes  , &tc.  On  pro.  ofoit  des  prix 
aux  jeux  Olimpiques.  ) 

Propofcr.  [Textum  fcriptur.t  exponcre.  ] Qui  eft 
en  ufage  parmi  les  Calviniftcs.  C’eft  traiter  un 
texte  de  l’Ecriture  Sainte.  Ce  qui  s’apelle  prê- 
cher quand  un  Miniftre  le  fait.  ( Ce  jeune  homme 
a bien  propofe.) 

Proposition  ,f.f  [Propofitio, tnuneiitio. ) 
Prononce/,  propofition.  Jugement  par  lequel  on 
afirme  , ou  on  nie.  (Une  proportion  claire. 
Une  proportion  obfcurc , .embaraflee,  embrouil- 
lée. Condamner  une  propofition.  Examiner  une 
propofttion.  ) _ , 

£3  Le  difcours  eft  la  propofition  dévclopéc  ; 
la  propofition  eft  le  difcours  en  abrégé.  M.dt 
Cambrai  , lettre  à T Académie. 

Propofition.  \ Conditio.  ^ Tout  ce  qu’on  dit, 
ou  qu’on  a ordre  (le  dire  à une  perfonne  . pour 
l’engager  à quelque  chofe  qui  regarde  ordinai- 
rement fes  intérêts.  (Elle  aprouva  la  propofuion 
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que  je  lui  fis  de  fe  l’aquérir.  Cette  propofition 
lui  étoit  allez  avantageufe  pour  la  recevoir. 
Mémoires  de  la  Rochefoucault.  U rejeta  la  propo- 
fition que  l'on  lui  fit  , Ablanc.  11  écouta  la 
propofition  que  l’on  lui  fit.  ) 

Propofition.  [Quafto  , propoftio.]  Terme  de 
Lof  que.  C’cft  l'une  des  trois  parties  d’un  Sillo- 
giùne  , qui  font  la  majeure , la  mineure , &C  la 
conclufon.  Les  parties  d’une  propofition  font 
le  fujet  , l’ atrikut  & la  copule. 

Propofition.  [Thcorema.]  Terme  de  Géomer rie. 
C’eft  une  vérité  qu’on  prouve  par  demon fini- 
tion. { Les  Propofitions  d’Euclides  font  claires 
& certaines.  Il  y a deux  fortes  de  propofitions, 
favoir  les  Théorèmes  6i  les  Problèmes.) 

Proposition.  Terme  ufité  par  les  Proteflans  , 
pour  marquer  l’explication  que  fait  d'un  texte 
de  l’Ecriture  un  jeune  homme  qui  afpire  à 
l’emploi  de  Miniftre.  ( Il  a rendu  aujourd'hui  fa 
propofition.  ) 

Propofition  X erreur,  [ Relatio  caitfee  ptrperam  ex 
errore  judicatai]  Remcdc  extraordinaire  de  droit 
pour  revenir  contre  un  Arrêt , où  il  y a une 
erreur  ou  une  injuftice  manifefie  , & qui  diffère 
de  la  requête  civile  , en  ce  que  celle-ci  n’aeufe 
que  le  dol  de  la  partie  , 5c  celle-là  le  fait  des 
' Juges. 

Pain  de  propoftion.  Votez  Pain. 

Propre  , f.  m.  [ Praprium."\  Mot  de  Logique. 
C’cft  un  attribut  qui  apartient  à l’efi'cnce  d’une 
chofc  , comme  rifble  eft  le  propre  de  l’homme. 

Propre.  Terme  de  Palais.  Votez  plus  bas. 

Propre  , adj.  [ Peeu/iaris. I Particulier.  Qui 
convient  particuliérement.  ( La  magnanimité, 
eft  la  vertu  propre  des  Héros , Ablanc.  ) 

Propre  , adj.  [ A plus  ] Qui  a de  la  difpofition 
à une  chofc.  Qui  a de  l’aptitude  pour  reuffir 
en  une  chofe.  ( Il  eft  propre  à la  guerre , ou 
pour  la  guerre.  ) 

£'J'  Defpréaux  avoir  dit  dans  la  prémitre 
Edition  de  les  Satires , en  s’adreffant  au  Roi  : 

Et  ma  plume  mal  propre  à peindre  des  guettier» , 

Craindioit , en  les  touchant , de  flétrir  le»  lauricis. 


Il  changea  dans  la  fuite  ces  deux  vers , & mit 
ceux-ci  dans  une  fécondé  Edition  : 

Et  de  fi  hauts  exploits  mal  propre  à difeourir. 

Touchant  à tes  lauiicts  , craindroit  de  les  fiettir. 

Defmarets  critiqua  ces  quatre  vers , dans  fa 
défenfe  du  Poeme  héroïque  , & prétendit  que 
le  Poëte  devoit  dire  : 

Mais  je  fais  peu  louer , & ma  mufe  tremblante 
Fuiant  d'un  te!  fujet  la  charge  trop  pelante, 

Craindroit , dans  Ion  humeur,  de  me.  er  quelquefois 
Les  liait»  de  la  taure  il  te»  nobles  exploits. 

Je  ne  déciderai  pas  fi  ccs  quatre  vers  valent 
mieux  que  ceux  de  Defpréaux.  Quand  on 
veut  fe  donner  pour  exemple  , il  faut  être  bien 
fur  de  favoir  mieux  faire  que  celui  dont  on 
blâme  l’ouvrage.  Ce  qu’il  y a de  vrai  , c’eft 
que  Defpréaux  a entièrement  fùprimé  ces  deux 
manières  de  s’exprimer  j & mis  en  leur  place 
deux  vers  : * 

Ft  dans  ce  haut  éclat  où  tu  te  viens  ofiir , 

Touchant  à tes  lauriers  , craindtoit  de  ic»  flétrir. 

Au  refte,  mal  propre  à faire  une  chofe  eft  une 
locution  qui  fait  naitre  une  idée  déiagréabie. 
Peu  propre  me  paroit  plus  recevable. 
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Propre.  [ Idoneits  , jtppoftus.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  & lignifie  bon  & tel  qu'il  doie  être 
pour  quelque  chofe.  (Fruit  propre  à confire.  Tabac 
propre  à mâcher.  Vérité  propre  à prêcher.  ) 
Propre.  [ Af tendus , nitidus.  ] Ce  mot  fignifiant 
net  y ajlifé,  fe  dit  des  chofes  & des  perfonnes. 

( Une  chambre  fort  propre.  C’eft  une  fille  très 
propre.  Chapelain  Varillas  étoient  les  Au- 
teurs les  moins  propres  , qui  peut-être  aient 
jamais  été.  ) 

Propre.  On  nomme  ainfi  dans  les  Sucreries 
des  Hlcs  Françoifes  de  l’Amérique , la  fécondé 
des  fix  chaudières  dans  lefquelles  on  cuit  le  fuc 
des  cannes  à fucre  , qui  a déjà  été  purge  de  fes 
plus  groffes  écumes. 

Propre.  [ Proprium.  ] Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Palais.  ( Exemple.  11  en  eft  rcfponfablc  en 
fon  propre  Si  privé  nom.  Le  mot  de  propre  en 
terme  de  Palais  fe  prend  fubfiantivement  aulli , 
veut  dire  héritage.  [ Patrimoniale.  ] U y a le 
propre  naturel  & le  propre  conventionnel.) 

Ceux  qui  ont  rédigé  les  Coutumes  de  ce 
Roïanme  , n’ont  pas  prévu  , en  r.'établiffnnt 
qu’une  Jurifprudencc  particulière  à l'égard  des 
biens  qu’ils  apellerent  propres , toutes  les  dificultez 
qu'elle  feroù  naître  dans  les  familles  ; ou  s’ils 
les  ont  prévues  , du  moins  ils  dévoient  donner 
des  principes  plus  clairs  ëc  plus  uniformes.  Les 
uns  ne  reconnurent  que  deux  fortes  de  biens, 
c’eft-à-dirc  , les  immeubles  , & les  meubles.  Les 
autres  ajoutèrent  à cette  diftincüon  les  noms , 
raifons  ëc  adlions , comme  une  troifiéme  cfpcce 
diférente  des  deux  autres.  Ils  formèrent  cni'uite 
une  féconde  diftincîion  entre  les  biens  de  chaque 
Particulier , ëc  dirent  qu’une  même  perfonne 
pouvoit  avoir  trois  fortes  de  biens  , qu’ils 
nommèrent  propres  , aqutts  & eonquéts.  Et  ce 
qui  rend  l’explication  de  ccs  trois  fortes  de 
biens  ttès-dificilc  , c’eft  que  chaque  efpéce  eft 
diférente  par  raport  aux  fucce!Tions,aux  contrats 
de  mariage  , ëc  aux  communautcz.  Voiez  le 
Traité  des  propres  , imprimé  à Paris  en  1 68 1 . 

* Propre.  [ Proprium  , peculiare.  ] Ce  mot  le 
dit  des  di clip  ns  particulières  , &L  veut  dire  qui 
convient  , qui  ef  particulier  & proprement  affecté 
à une  chofc.  ( Savoir  les  mots  propres  des  chofes. 
Se  fervir  des  mots  propres.  ) 

L'Amour  propre.  C’eft  l’amour  qu’on  fe  porte 
à foi-même.  ( L’amour  propre  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  Dateurs. 


Dans  fa  charité  faillie  où  l 'amour  propre  abonde , 

Ctoit  que  c uit  aimer  Dieu  que  d'hnir  tout  le  monde. 

Defpréaux.  ) 

Nom  propre.  [ Nornen  proprium. } C’cft  le  nom 
qui  dirtingue  une  perfonne  d’une  autre  , & qui 
lui  eft  particulier.  { C’eft  fon  nom  propre.  ) 

Se  rendre  propre.  [ Sihi  vindicare.  ] S’aproprier 
une  chofe.  Les  Rois  fe  rendent  propres  tout 
ce  que  les  particuliers  ont  de  bon.  Seud.  Une 
Religicufe  ne  doit  rien  avoir  en  propre.) 

Proprement  , adv.  [ Proprib.  ] D’une 
manière  agréable  & propre.  D’une  manière 
honnête  & raisonnable.  ( Etre  vêtu  fort  pro- 
prement. Faire  proprement  le  poil.  Etre  meublé 
fort  proprement.  ) 

On  dit  qu’un  homme  parte  proprement , écrit 
proprement.  [ Concinnt.  j Pour  dire  , qu’il  fe  fert 
de  termes  propres  & lignificatifs  , en  parlant 
& en  écrivant.  Acad.  Fr.  Chanter  proprement. 

Quand  un  même  terme  s’étend  à plufieurs 
chofes,  & convient  particulièrement  à une  feule, 
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on  (e  fert  du  mol  proprement , pour  defigner  cette 
lignification  particulière.  [ La  Ci rcce  proprement 
due  , pour  defigner  l’Achaie.  Acad.  Fr.) 

t Propret  , Proprette  , adj.  [ Contînmes.  ] 

Ce  mot  iè  dit  tics  pcrfnnnts , &c  lignifie  , qui 
a une  propreté  étudiée.  ( Abé  propret,  elle  cil 
proprette.  ) 

4V"  Le  Porc  Du  Cerceau  a dit  : 

Soyez  proprette  & blanche, 

Telle  qu'un  jour  tic  Fête  ou  de  Dimanche. 

Propreté’,^  f.  [ E levantin  , toncinnitas.  ] 
C’eft  le  foin  qu'on  a de  la  netteté  6t  de  la 
bicnieancc  en  ce  qui  regarde  les  meubles  6 c les 
habits.  Faug.  llcmarq.  ( Les  Dames  aiment  la 
propreté  qui  cft  louable  , agréable  , aimable  , 
charmante , engageante  , &e.  La  propreté  eft 
néceftuire  à un  honnête  homme.  C’eft  par  la 
compluifance  &i  la  propreté  que  l'amour  fait 
les  aproches  du  cœur  tics  belles. 

Qui  néglige  la  propreté , 

Semble  négliger  fit  Madrelle. 

La  S /.-{e , poef. 

Tous  les  honnêtes  gens  aiment  la  propreté. 

D.ms  cette  hutte  où  l'on  fe  piciTe 
Les  Daines  admirent  fans  celte 
Avec  quel  art  la  propreté 
S'y  cache  fou'  la  pauvreté. 

Par.  GriJcliJ.  ) • 

Propreté.  [ Sermottis  concinnitas.  3 Politcfle 
dans  (es  difeours.  Dante. 

P r o r r r.  t t u r.  [ Propr.ttor.  ] Magiftrat 
Romain  , qui , après  avoir  exercé  l’ofico  de 
Prêteur , étoit  envoie  dans  les  Provinces  pour 
y commander  & pour  y rendre  la  jufticc. 

P r o r r i e’t  a i u k.  Voiez  plus  Pts. 
Propriété ' %ff  [ Firtits , proprietas .]  C’eft 
la  venu  , la  force  ik  le  pouvoir  de  quelque 
herbe.  F au g.  Remarques.  ( La  propriété  de  la 
mandragore  cft  de  (aire  dormir. 

Propriété.  [ l e.  bornai  tlcclio.  J Ce  terme  , en 
parlant  de  mots,  veut  dire  la  propre  & la  na:u~ 
relle  fgnif cation  des  mots.  { Savoir  la  propriété 
des  mots.  ) 

Propriété.  [ Dominium.  ] Droit  qui  aparttent 
en  propre  & abfolument  à une  perfonne  fur 
quelque  bien  , fur  quelque  charge  ou  ofice. 
Droit  qui  apartient  en  propre  à quelcun.  (La 
propriété  du  commandement  eft  inleparable  du 
Souverain.  La  vraie  propriété  des  ofices  6c  des 
bénéfices,  eft  le  droit  public.  Votez  Loifeau , 

Traité  du  pouvoir  des  ojicts.  ) _ . 

On  a dilputé  long-tems  , f»  les  Cordeliers 
avoient  la  propriété  du  pain  qu  ; s mangeo.cnt. 

nu' I n , voit  que  faire  de  cette  propriété,  puif- 
cu‘  n en  revenoit  rien  à l’Eglife  Romaine  Ce 
q • nf  tort  les  Cordeliers  , 6c  caufa  de 

5Lf Zll ànïù.  v.« <« i— 

leur  hôte.  H bt  cette  epigrammc  . 

Mes  beaux  Porcs  Religieux  s 
Vous  tlifncz  pour  un  «**',• 

O gens  heuteux!  y dctni-Dieux . 
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PIctift  à Dieu  que  je  fulTe  ainfi  ; 

Comme  vous  vivrais  fans  fouci  ; 

Car  le  voeu  qui  l'argent  sfous  oile , 

Il  cil  clair  qu  i!  tléleiid  auili 
Que  ne  payez  jamais  voftrc  hofte. 

On  lui  répondit  par  cette  autre  epigramme  : 

Tu  dis,  Maroc,  par  tes  raifons , 

Qui  r.c  valent  le  publier. 

Que  quand  allons  par  les  maliens, 

Difnons  fans  bourfe  dcllicr. 

D'un  cas  je  te  veux  ftiphcr; 

Puifque  tu  n’as  argent  en  coupe , 

Comme  moi  fais-toi  Coruelier, 

Tu  (bineras  comme  je  loupe. 

P R o i*  r i r.  t a i R e , f.  m.  & f.  [ Dominus.  j 
Ce  mot  eft  mafeulin  , quand  on  parle  d’un 
homme  , & féminin  , quand  on  parle  d’une 
femme.  Il  lignifie  celui  OU  telle  qui  pofjede  en 
propre.  La  perfonne  qui  pojjede  en  propre  un  fonds , 
un  héritage  ou  autre  immeuble.  ( Le  proprié- 
taire cft  obligé  aux  groflès  réparations  des 
maifons.  Les  Bénéficiers  , ni  les  Evêques  ne 
font  ni  les  propriétaires  , ni  les  maîtres , mais 
les  difpcnfatcurs  des  biens  de  l’Eglife.  Le  Pcrt 
Thomaffin  , Dtfciplinc  de  l'Eglife  , i.  partie,  liv. 

4.  ch.  1.  La  propriétaire  cft  afiîgnée.  Le  Maitre.) 

11  faut  dire  , une  frnrne  propriétaire  , & 
non  propriétaire  , non  plus  que  dcpofitérefft. 
Ménage  , olferv.  tome  2.  ch.  gtî. 

Propriétaire  d’un  Navire.  C’eft  celui  qui  a fait 
conftruire  à fes  dépens  ou  acheté  de  fes  deniers 
un  bâtiment  de  mer.  Le  Propriétaire  d'un  navire 
cft  refponfable  des  faits  du  maître , mais  il  ea 
cft  déchargé  en  abandonnant  Ion  bâtiment  & 
fon  afret. 

Prorata.  P.ticr  au  prorata  , &c.  Ce  mot 
cft  purement  Latin  , 6c  ne  fe  dit  qu’en  fait  de 
comptes. 

Prorogation  , f.f.  [ Prorogatio.  ] Prononcez 
prorogation.  Terme  écorché  du  Latin.  C’eft  le 
tems  qu'on  donne  par-dcla  le  tems  préfix. 
(Henri  11.  prend  pour  fa  perfonne  un  induit 
de  prorogation  du  concordat.  Patru  , plaid.  4. 

Arrêt  du  Confoil  qui  porte  prorogation  pour 
le  cours  des  cfpéccs.  ) 

Proroger,  v.  a.  [ Di  ferre , prorcgareA  Mot 
tiré  du  Latin.  C’eft  donner  du  tems  par-delà 
le  prefix.  ( On  a prorogé  le  tems  de  fon  Confulat. 

Le  Roi  d'Angleterre  a proroge  le  Parlement  d* 
trois  mois.  ) 

Proscription  , f.f.  [Profcriptio.  3 Prononcez 
profcripcion.  Condamnation  à mort  , foit  par 
autorité  légitime , foit  par  autorité  ufurpée  , 
mais  fans  forme  judiciaire  , 6c  qui  peut  être 
mife  à exécution  par  quelque  particulier  que  ce 
foit.  ( Les  diverfes  profcripiions  avoient  em- 
porté les  plus  courageux.  Ablane.) 

Proscrire,  v.  a.  [ Profcribert.  3 MettTC  à 
prix  la  vie  de  quelcun.  Mettre  à prix  la  tête 
d’une  perfonne.  Donner  pouvoir  de  tuer  un 
ennemi  avec  promeffe  de  recoinpcnfcr  celui 

Ïui  le  tuera.  ( Sil'.a  proferivit  les  plus  honnêtes 
è Rome.  Un  Poète  a dit  du  Nouveau  Tefta- 
mont  de  Mons  : 

• On  a beau  le  profaire  en  vingt  endroits  de  France, 
Sons  ce  nom  li  terrible  orgueilleux  il  s’avance.  ) 

* Prnfcrire  un  mut.  ( Exulart . 3 C’eft  le  bannir, 
le  condanncr. 

Proscrit  , f.  m.  Celui  dqpt  on  a mis  la 
tête  à prix.  ( On  meitoit  la  tête  des  proferits  au 
bout  d’une  pique.) 
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P r o sa  ï qu  f , adj.  [ Profalcus.  ] Qui  fent  la 
profe.  ( S tilc  profaique.  Ces  vers  font  trop 
profaïques  ) 

Prosateur,  f.  m.  [ Qui  folutd  oraeione 
feribit.  J Mot  qui  vient  de  l’Italien  , & qui  veut 
dire,  celui  qui  écrit  en  profe.  Piufieurs  écrivains  cfti- 
mcz  le  fervent  de  ce  mot  en  ce  fens.  Cependant 
il  n’ert  point  dans  le  Dictionnaire  de  l’Académie. 

Prose,  f.  f.  [ Profaica  oratio , J'oluta  oratio.] 

Ce  mot  fe  dit  du  langage , 6c  veut  dire , tout 
ce  qui  nef  pas  vers.  Le  mot  de  profe  en  ce  fens 
n’a  point  de  pluriel.  Le  terme  Latin  Profit  , 
eft  fort  ancien , il  fignific  droit , de  là  vient  Profe, 
en  Latin  recla  oratio  , difeours  uni  : c'cft  le 
contraire  de  la  poëfie , cju’on  apclle  en  Latin  vtrjd 
oratio  , difeours  tourne , & de  là  vient  le  mot 
de  vers.  ( La  profe  d’Ablancourt  eft  vive  6c 
preflee.  Celle  de  Patru  , claire  8c  châtiée. 

Ecrire  en  profe.  Il  n’y  a que  la  profe  ou  les 
vers  pour  s’exprimer.  Molière  , Bourgeois-Gen- 
tilhomme , aile  i.  fetne  *f.  fait  dire  quelque 
chofc  d’aflez  plaifant  fur  le  mot  de  profe  au 
Gentilhomme  Bourgeois. 

( 11  ne  veut  parler  que  de  rime  & de  profe  , ' 

Des  Auteurs  décrier  il  prend  en  main  la  cautë. 

Defprcaux.  ) 

Profe.  [ Profa  , camus,  ] Terme  d ' Eglife.  Ce 
mot  en  Terme  d’ Eglife , a un  pluriel.  C’cft  un 
chant  rimé  en  Latin , qui  eft  gai  Ôt  harmonieux  , 
qui  renferme  quelque  louange.  Cantique  en 
rimes  Latines , gai  6c  plein  d’harmonie.  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet , a fait  piufieurs  profes 
fort  dévotes.  On  attribue  comnnémcnt  àNotkcr, 

Moine  de  S.  Gai , la  compofition  des  premières 
profes  ; mais  elles  font  plus  anciennes.  Elles 
avoient  déjà  coûts  avant  le  Pape  Adrien  1 1. 
qui  leur  en  a donné  encore  plus  qu’elles  n’en 
avoient.  H eft  vrai  que  Notker  en  augmenta  le 
nombre , parce  que  dans  l’Allemagne  , comme 
dans  la  France  , ces  fortes  de  piétés  furent  fort 
goûtées  , 8c  vraifcmblablcmcnt  plus  qu’en  Italie. 
Voici  le  Traité  hijlorique  du  Chant  , par  l1  Abc 
Lebcuf , page  io3 • 6*  fuiv.  (Chanter  la  proie. 

La  profe  fe  dit  à l’autel.  11  y a un  grand  nombre 
de  profes  dans  le  Miffel  de  Paris.  ~) 

Proseute  , (Proselvte.)  f.  m.  { Verâ 
religione  initiât  us. Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
Y ancienne  Eglife.  C’eft-à-dire  , qui  eft  nouvel- 
lement converti.  (Un  nouveau  Profelite.  Malheur 
à vous  , Do&curs  de  la  Loi  8c  Pharifiens  , 
hypocrites , qui  parcourex  la  mer  ‘8c  la  tertc 
pour  faire  un  feul  profelite.  A'ouv.  Tejlam.) 

Le  Peuple  Hebreu  ctoit  compote  de  deux 


fortes  de  perlonncs.  Les  uns  étoient  naturels 
les  autres  étoient  ètrangets  , 8c  ceux-ci  étoient , 
diftingucx  des  autres  par  la  dénomination  de 
Profelites , terme  Grec  , qui  (ignifie  un  étranger. 

La  condition  des  Profelites  n étoit  pas  égale  •, 
les  uns  étoient  Profelites  de  juflice  , les  autres, 
Profelites  de  domicile.  On  apclloit  Profelites  de 
jujlice , ceux  qui  quitt  oient  la  Religion  Pay cnne , 
pour  emhrafter  la  Ividaiquc  ; à quoi  on  n’ ctoit 
admis  qu’en  acompliffant  trois  chofes  , la  Cir- 
concif.on,  le  lYatêmc  le  Sacrifice  acoutumê. 
Mais  les  temmes  étoient  difpenlces  de  la  pté- 
mtére.  Si  le  Profelite  étoit  mineur  de  vingt- 
cinq  ans  , il  falloit  qu’il  fût  autorité  par  ton 
pere  ou  par  la  lufticc  , pour  recevoir  éficace- 
ment  le  làatémc  ■,  parce  qu’il  s’agtftoit  d’un 
engagement  qui  ne  de  voit  pas  être  conlraO.è 
légèrement.  Mais  quelque  changement  que  le 
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R.itcme  produisît  dans  la  perfonne  tarifée , il 
n’éfaçoit  pas  la  qualité  d'étranger , ni  le  caraélére 
de  pérégrinité , qui  l’excluoit  des  Charges  civiles 
& militaires  , 6t  même  de  contraâer  mariage 
comme  les  Hébreux  originaires  , fi  ce  n’cft 
Jorfquc  le  Profelite  étoit  né  d’une  mere 
Ifraclirc.  Quand  aux  facrificcs  que  l’on  faifolc 
dans  ces  ocafions  , il  y a lieu  de  croire  qu’il 
n’étoir  point  diférens  de  ceux  que  l’on  faifoit 
ordinairement  ; du  moins  les  Hiltoriens  n’en 
ont  marqué  aucune  diférencc.  A l’égard  des 
Profelites  de  domicile  , il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'habiter  dans  Jérufalem  ; ils  n’étoient  pas  a fiez 
purifiez  pour  demeurer  dans  un  lieu  fi  faint  : 
mais  ils  avoient  la  liberté  de  choifir  par  tout 
ailleurs  leur  domicile.  On  les  obligeoit  feulement 
d’obferver  les  fept  Commandemens  qui  furent 
faits  aux  enfans  de  Noc.  Le  premier  étoit 
d’éviter  l’Idolâtrie  : le  fécond  , de  bénir  le  nom 
de  Dieu  ; le  troifiéme , de  n’êtrc  point  homicide  ; 
le  quatrième  , la  defenfe  de  l'adultère  6c  de 
I’inccftc  ; le  cinquième,  le  larcin  ; le  fixiéme , de 
rendre  la  jufticc  6c  d’y  obéir  ; le  fepticme , 
de  ne  point  manger  d’animal  qui  eut  vie.  Le 
Batême  ni  la  Circoncifion  n’étoient  pas  néccf- 
faires  pour  faire  un  Profelite  cl c domicile  ; il 
fufifoit  qu’ils  promifient  en  prelcnce  de  trois 
perfonnes , de  garder  les  fept  Commandemens , 

6c  après  s’y  être  engagez , ils  pouvoient  refler 
parmi  les  Juifs  , en  portant  néanmoins  une 
marque  qui  les  fît  connoitre. 

{£3^  P ro so df s.  Suidas  a remarque  que  les 
Poètes  Lyriques  Grecs  apclloicnt  Profodes , les 
poèmes  que  l’on  chantoit  aux  fetes  folemnelles 
des  Dieux.  Et  Cafaubon  , fur  Àtcncc  , remarque 
que  ceux  qui  confondent  les  Profodiqncs  6c  les 
Àpoftoliques,  fe  trompent , parce  qu’il  y a beau- 
coup de  diférencc  entre  l’un  8c  l’autre:  r.ttjlm 
carmin  ab  iis  cantari  Jblitum  , qui  ad  Apollintm 
accedebant  : Apojlolicus  modus  is  e/l , qui  convenir 
Toi»  Art*ç-c \’U  vel  AVFVoXc'ri  , qua  étant  apud 
Gr.tcos  prxfeciurx  nauiicjt  carmina. 

P rosodie  , f.  f.\Profodia  ,/ÿl/abarum  quan- 
titas , accentûs  modutado.  } Mot  qui  vient  du 
Grec.  On  entend  par  ce  mot , la  maniirt  de 
prononcer  chaque  ftllabe  régulièrement , c'cft-à-dire, 
fuivant  ce  qu’exige  chaque  fillabe  pritc  à part , 

8c  confidéree  dans  tes  trois  propriété!  , qui 
font  , Y Accent  , V Afpiradon  & la  Quantité. 

M.  l’Abé  d’OVivct  a donné  un  très-bon  Traité 
de  la  pTofodie  Frantjoife.  (Etudier  la  profodic. 

Savoir  la  profodie.) 

Accent  Profodiquc,  On  entend  par  là  une 
inftèxion  de  la  voix , qui  s’élève  ou  qui  s’abaiffe. 

En  général , ProfoJique  , fignifie  qui  apardent  à la 
profodic  , qui  rient  de  la  profodic. 

Prosopope’e  , f.  f.  (_  Profopopeia  , fit! a oratio ."\ 
Terme  de  Rétorique.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C’eft  une  figure  qui  confifte  à faire  parler  une 
petfonne.  Elle  confifte  auffi  à faire  parler  Dieu, 
un  Ange  ou  autre  cfptit  célcfte  , quelque  venu  , 
quelque  vice , 8c  même  quelque  ville  ou  pm  vince . 
11  y a deux  profopopéts , une  directe  8c  Vautre 
indirecte.  On  ne  fe  îert  parmi  nous  de  la  profo- 
popie  qu’avec  beaucoup  de  tcienué , &C  elle 
doit  être  fort  courte. 


b’auàace  AaUo&eut  çit  ce  àifeoun  fiïçée 
Demcuti  fins  veçWvçie  U nu  profopepee. 

DeJprjjujc. 

Prosve’re,  adj.  ^Secundus  , /ormnafus."\ 
Eavorable.  Propice. 
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?ue  Mari  vous  (oit  profpire  ; 

ommc  j’e'pére  •, 

11  «ft  tics  combat» 

Où  Dieu  ne  préfulc  pas. 

Signais , Cltanfon  6. 

Malherbe , Ode  fur  V attentat , <Sv. 

O que  no»  fortune»  prdfpbts 
Ont  un  change  bien  aputent  ! 

Prospérer  , v.  n.  [ Seeundd  uti  fortur.â.  1 ’ 
Etre  heureux  dt  plus  en  plus.  ( Ses  afaircs 
profpérent.  Voiture , lettre  Sz . 

Ce  quelle  avoit  fait  profperer  , 

Tombe  du  laite  au  précipice. 

Malherbe,  poef.  liv.  3.  » 

11  ofcnfe  quand  il  veut  plaire  ; 

Cependant  il  gigne  , il  profptrt. 

Riehele:  y poef. 

Je  veux  bien  que  le  fort  par  un  heureux  caprice 
. b.:  (Te  de  vo»  éctits  profperer  la  milice. 

Dejpriaux.  ) 

P no  s r F it  1 t i',  /./  [ Prof  péri  tas, res fecundai] 
Bonheur,  lionne  fortune.  ( Prendre  part  aux 
pr.ofpéritez  de  quclcun.  Voiture,  l.-8z.  Etre 
dans  une  grande  profpérité.  La  profpérité  cor- 
rompt aifement  les  meilleurs  naturels.  Vaug. 
Quint.  I.  ;o-) 

Prostates.  [ Prof!,: tes . ] Terme  A' Anatomie. 
Deux  corps  blancs  & glanduleux  ficuez  à la 
racine  de  la  verge. 

Prosternation,  f.  f.  [ Abjeclio  , demiffto.  ~\ 
Ce  mot  cft  imité  du  Latin.  Prononcez  prqfjer- 
ruscion.  C’eft  l’abaiffemcnt  d’une  perfonne  juf- 
qu’aux  genoux  d’une  autre  qu’elle  fuplie.  ( 11 
cft  dans  une  humble  profternation.  bien  paie 
de  les  foins  & de  fes  inquiétudes  par  le  plailir 
que  donne  la  puiflance  abfoluë  fie  par  toutes 
lès  profternations  des  Courtifans.  La  Bruyère.) 

Prosterne  ment  , f.  m.  Adlion  de  fe 
prollcrncr.  { Les  Orientaux  témoignent  leurs 
rcfpedls  par  de  fréquens  profternemens.  ) 

Se.  Prosterner  , v.  r.  [ Corpus  humi pro/lernere.] 
Il  vient  du  Latin  fe  projlernere.  Se  jeter  aux 
pieds  de  quclcun  pour  le  fuplicr  de  quelque 
grâce  particulière.  ( Se  prollcrncr  aux  pieds 
du  Roi.  ) 

Prosthese ,/  / Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  ajoute  & I on  apüque  au  corps 
humain  quelques  parties  artificielles,  en  ia  place 
,1c  celles  qui  manquent , pour  exercer  certaines 

fondions.  r „ , » r . 

Prostituer  , v.  a.  [Pub!, tare  corpus.  J Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  des  per- 
fônnes  du  fexc.  C’eft  mettre  dans  le  dérèglement. 
C’eft  livrer  une  femme  ou  fille  à quelque  homme, 
afin  que  cet  homme  en  abufe.  ( EMe  a cte  punie, 
parce  qu’elle  avoit  proftitué  fa  h.le.  ) 

1 ' * Proilhuer  for:  honneur.  [ Honorent  pro,,cere.} 
CVft  ne  faire  point  <lc  cas  de  fon  honneur  & 
Abandonner  en  faüant  des  friponneries  & des 

l.ichetcz. 

/ KV„  non  il  ne  point  dame  un  peu  bien  fituee 

On  dit  dans  le  même  fens  , profiter  fa 
dignité  , projütuer  la  jujlicc  , prof: tuer  la  magtf- 

tralS?proJlitutr,  y.  T.  [ Toto  corporcfe  proflltucrc.] 
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S’abandonner  à une  vie  infâme  & dcrcgice» 
(C’eft  une  malheureufe  qui  fe  proftituë  dans  fa 
jeunefle.)  On  dit  auflï  , ft  proflitutr  à la  faveur, 
fe  profit, ter  à la  fortune  , fe  projhtucr  aux  pajfons 
de  quclcun. 

Prostitution,/!  /.  [ Project  a vita  ad 
omnem  impudicitiam.  ] Prononcez  proflitucion. 
Déreglement  de  vie.  C’eft  un  abanJonnement 
illégitime  que  fait  une  fille  ou  femme  de  fon 
corps  à une  perfonne  , afin  que  cette  perfonne 
prenne  avec  clic  des  plaifirs  défendus.  (Etre 
dans  une  honteufe  proftitution.  Ce  n’cft  ici 
qu’une  infâme  proftitution.  Patru,  plaid,  n.') 

Proflitution  , fe  dit  aufli  du  mauvais  ufage 
qu’un  Juge  corrompu  fait  des  Loix  de  la  Juftice, 
en  les  faifant  fervir  à fes  intérêts.  ( La  profti- 
tution des  Loix  , la  proftitution  de  la  Juftice.) 

Prostration,//  lignifie  la  même  chofe 
que  profternation  , mais  il  cft  moins  noble. 

( C’eft  un  faifeur  de  proftrations.  ) 

Prostyie.  Les  Anciens  apclloient  Temple 
proflyle  , celui  qui  n’avoit  des  colonnes  qu’à  la 
face  antérieure. 

pRûTAis,/m.  [ ProtaJèus.~\  Nom  d’homme.' 

( Saint  Protais.  ) 

P r ota  se,//  [ Protafts.  ] Ce  mot  cft 
Grec.  Terme  de  Poêfit.  C’eft  la  première  partie 
d’un  poëmc  dramatique,  qui  explique  le  fujet 
de  la  pièce. 

Protatiq.ue.  [ Protaticus.  ] Perfonnage 
qui  ne  paroiftoit  fur  le  Théâtre  qu’au  commence- 
ment de  la  pièce , comme  Sofie  dans  l’Andrienne 
de  Terence. 

Protecteur,  f.  m.  [ Proteclor , defenfor.} 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  vient 
du  Latin , fit  il  fignifie  Dcfcnfeur.  Celui  qui 
protège  , défend  6 1 apnïe  les  intérêts  d’une 
perfonne  , de  quelque  ville  ou  de  quelque  Etat. 

( Ardent  proteâeur.  Puiftant  protedlcur.  Sc  faire 
un  protedlcur.  Avoir  un  puiftant  protcôeur; 
Cromvel  prenoit  le  titre  de  Protedlcur  d’An- 
gleterre. Les  pauvres  Mules , qui  font  favantes, 
mériteroient  bien  d’avoir  un  favorable  protec- 
teur ; mais , hélas  ! elles  ont  beau  chercher 
elles  n’en  trouvent  point:  leurs  adorables  pro- 
tefteurs  font  morts.  Chaque  Ordre  Religieux 
a un  Cardinal  protedleur.  ) 

Pr  Q-ttct \qw  ,J\f.\Tutcla,  pretpdium  Prononcez 
potcccton.  Défenfe.  Apui.  (Rechercher  la  pro- 
tcdlion  de  quelcun.  Ablanc.  Tac.  Prendre  la 
protedlion  «le  fes  vaffaux.  Ablanc.  Tac.  liv.  il 
Je  fuis  en  la  protedlion  d’un  des  plus  braves 
hommes  du  monde.  Voiture,  lettre  afô'.  Vous 
n’avicz  pas  raifon  de  prendre  fa  protcâion 
contre  moi.  Voiture,  Ici.  5o . Prendre  quclcun 
en  fa  protedlion.  Voiture , Ut.  g.) 

Protectrice  , //  [ Patrona.  ] Celle  qui 
protège.  Celle  qui  prend  en  fa  protedlion.  (Il 
facrifia  à Pallas  protcdtrice  du  lieu.  Ablanc. 
Arr.  I.  i.  En  1569.  aux  troificmes  troubles  de 
la  Religion  , la  Reine  Jeanne  d’Albret  fe  déclara 
protcdlricc  du  parti  Huguenot.  Pércjtxe  , Hif- 
de  Henri  IV.) 

Proti'e  , J.  m.  [ Proteus.  ] V oïcz  Prothée. 

Protéger,  v.  a.  [ Protcgcrc  , eu  tri.  ] Ce 
mot  fi C les  précédens  viennent  du  Latin.  Donner 
protedlion.  Apuier , défendre.  ( On  doit  pro- 
téger les  gens  de  bien. 

Qu’allez-vous  devenir,  belle»  infortunée». 

Mules,  qu'il  protégea  de»  fe»  jeunes  année». 

Dcshoxlieres.  ) 

Protis»; 
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P r o t e s e.  (P  r o t ii  £ s e.)  [ Piothtjîs .]  Terme 

d«î  Grammaire.  Addition  qu’on  fait  à * 

un  petit 


Protefe  votiloit  dire  au/u  , 
J -s  Eg/iTc-s  Grecques. 

P k o r è t , I'hotest 


un  mot. 
autel  dans 


, f.  m.  [ ConcrJLzta 
denunciath.  ] Terme  de  Marchand.  On  écrit 
f rotes  ou  prottjl , mais  on  ne  prononce  pas  Vf 
C’ofl  lin  afte  qu’on  fait  faute  d’acceptation  ou 
de  paiement  de  Lettre  de  change.  Il  faut  faire 
faire  le  protêt  par  les  Notaires,  & leur  en  faire 
garder  la  minute. 

P rotestant  , f m.  ( Lutheranus.  ] Celui 

Sii  fuit  les  fentimens  de  Luther.  Qui  eft  Lu- 
crien.  ( L’Armée  des  Proteftans  fut  défaite. 
Les  Proteftans  font  puiftans  en  Allemagne.  Ils 
ont  été  apellez  Protejlans  , parce  qu’ils  protef- 
terent  publiquement  dapclîer  des  décrets  de 
l'Empereur  à un  Concile  général.  Voïez  Fra- 
Püoio  , Hijl.  du  Çoncilt  de  Trente. 
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un  aéle  volontaire  que  l’on  peut  fjîre  en  tout 
tems  , même  dans  les  jours  de  fêtes  : mais  il 
faut  la  faire  pendant  que  les  diofcs  font  dans 
leur  entier;  on  protcQc  inutilement  quand  clics 
font  coofommées.  C ontre  fon  propre  fait  la 
proteftation  efl  inutile  , quand  il  eft  volontaire. 

Protester  , v.  a.  [ Pollietri , rcj/ijicari  , 
jurait.']  Prometre  quoique  chofe  avec  ferment. 

( Il  lui  avoir  protefté  de  ne  l’abandonner  jamais. 
Je  lui  ai  protefté  que  je  le  fervirai  en  toute 
rencontre.  Je  lui  ai  protefté  ce  que  je  vous 
dis , je  tiendrai  ma  parole. 


Fuit*  ccs  vagabons  dont  l’amour  trop  fertile 
Ne  nous  proiejle  rien , qu'il  ne  prolejle  à mille. 

Corneille.  ) 


Déjà  nous  avons  vû  le  Danube  inconft.int , 
Qui  tantôt  Catholique  & tantôt  Protefî ont , 
Sert  Rome  & Luther  de  Ion  onde. 

.fil;  Régnier.  ) 


ad) 


[ Lutheri  feêlaror.] 
Princes  Proteftans. 


Protrftant , Prouvante  , 

Qui  Cli  Luthérien.  { Les 
Elle  eft  rroteftante.  ) 

Prorejlant , pat;,  qui  veut  dire  , qui  protefe. 

[ Vtoeus , amafius.  1 Amant  qui  fait  à une  Dame 
des  proteftations  d’amour.  Cette  jeune  veuve 
a quantité  de  ptottjians.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
dans  le  difeours  familier , &t  il  tire  fon  origine 
<Ui  r.VH  proteftation  , dont  les  amans  vrais  ou 
faux  lent  prodigues  : mais  il  n’y  a que  les  jeunes 
filles  , encore  novices , qui  y ajoutent  foi  ; les 
habiles  font  perfuadées  de  cette  maxime  : 


Ne  crois  point  trop  à ces  paroles  : 
Je  t'omit  beaucoup  plut  que  moi , 

Je  niour.-ois  mille  fois  peau  toi. 
lu,  , ce  font  des  hypeibolcs; 

On  aime  pour  Vautour  de  loi. 


iP'l^r 

nrA* 

frf 


Protestatios  s f.  f.  t Promiffet  JhtJii  & 
IcnivcLntix.  ^ Prononce!  protejlacion.  C’eft  un 
engagement  de  paroles  qu’on  fait  à une  per- 
fov.r.e  , par  lefquellcs  on 'lui  promet  on 
Vaftitre  tic  quelque  chofe.  Affurancc.  Promeflc. 

SoTtc  de  ferment.  (.  Proteftations  belles  , 
grandes , nouvelles  , amoureufes.  U lui  fit  de 
nouvelles  proteftations  d’amour,  mais  à force 
d’en  vouloir  faire  de  trop  grandes  St  de  trop 
belles,  il  en  fit  dTmpcrtinentcs.  icaron,  Nonv.) 

Prottjlation.  ^ -Script. t rtclamaùo.  1 Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  Déclaration  que  l’on 
fait  dans  les  formes  St  où  il  faut,  f 11  fait  fes 
proteftations  au  Giéfe.  11  a fait  fa  proteftation 
devant  Notaire.") 

ffjf  Les  îurifconfultcs  ont  donné  diCérentcs 
définitions  de  ces  fortes  de  proteftations:  mais 
comme  il  y en  a de  elandeftines  St  de  publiques, 
on  peut  dire  en  général  , que  la  proteftation 
eft  une  déclaration  par  laquelle  nous  faifons 
connoiirc  que  nous  entendons  aquerir  ou  confer- 
\ct  quelque  droit , ou  éviter  un  dommage  dont 
v.ous  îommes  menacez.  Quoique  les  Doreurs 
ditent  que  la  proteftation  eft  perfonnelle  , & 
pcrfonaiiÿhna.  Cependant  on  peut  protefter  pat 


Protcfler.  [ Conteflando  denuntiare.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  ternie  de  Palais.  ( Exemples.  Protefter 
de  violence  chez  un  Notaire.  Protefter  de  tous 
dépens  , dommages  & intérêts.  C’eft  déclarer 
qu’on  prétend  tous  dépens  , dommages  SC 
intérêts  contre  quelqu’un.) 

Protefter.  [ Tejlato  reclam  are.  ] Ce  mot  fe  dit 
entre  Marchands,  en  parlant  de  lettre  de  change. 

( Protefter  une  lettre  de  change.  ) 

sÇj”  Protiie’e.  On  dit  quelquefois  , en 
parlant  d’un  homme  qui  fait  toutes  fortes  de 
figures , un  homme  qui  change  d'humeur  & de 
manières  , enfin  qui  fe  deguife  félon  qu’il  lui 
convient , qu’/7  ejl  un  Prothéc.  En  voici  la  raifon. 
Prothée  étoit  un  des  Dieux  marins.  Homcre 
nous  aprend  qu’il  habitoit  dans  l'Idc  du  Phare, 
proche  de  l’une  des  embouchures  du  Nil  : là 
il  predifoit  à ceux  qui  le  confultoienc , ce  qui 
devoit  leur  arriver  ; mais  il  s'échapoit  St  fe 
transformoit  en  tant  de  figures  diférentes , qu’on 
ne  pouvoit  rien  aprendre  de  lui , fi  par  adrefle 
on  ne  le  lioit  fi  fortement , qu’il  ne  pût  , avec 
tous  fes  éforts  St  fes  changemcns  de  figures  , 
s’empêcher  de  parler  : enfin  , fon  emploi  étoit 
de  conduire  les  troupeaux  marins  de  Neptune. 
Virg,ile  nous  en  donne  dans  le  quatrième  livre 


de  fes  Georgiqucs  , une  idée  plus  étendue  6c 
plus  agréable  ; St  pour  contenter  la  curiofité 


dn  Lcileur 
de  Ségrais 
Poète  : 


je  me  fervirai  du  pinceau  de  M. 
Traducteur  de  l’Enéide  du  même 


Prouvée , un  céléhte  Devin , 

Sur  fon  char  peint  (Vaut  , t.rvd  I iùrv/vrc  marin; 

Ses  chevaux  à «leux  pieds  courent  les  mers  profondes; 
De  Curpathc  (on  tegne  t\  ticqoeme  Us  ondes; 

Pallenc  (on  pais  le  pofv.de  à Ion  tour; 

Le'  Nvmphcv  en  tou»  (veux  lui  vont  (aire  U cour  , 
Même  il  eft  révère  du  tout  puifiant  Notée. 


Prophète , il  n'a  dotais  nulle  chofe  ignorée  ; 
Le  paiïé  , le  prélent , l'avenir  , il  fyivt  tour  ; 


XK 

Ainli  dans  fon  confcil  Neptune  le  réfout 
Vout  le  técompcnfer  des  f< 


ôuch.  & des  peines 
Qu'il  çrend  de  (es  troupeaux  St  de  (es  grands  domaines; 
Your  (avoir  voue  fort , pour  le  (aire  parler  , 

De  fous  liens  d'ahord  tl  le  faut  ac .vivier  ; 

■Rien  ne  feu  de  puer  ; la  feule  violence 
Trouvera  les  fectcts  de  (a  haute  fcier.ce. 

Quand  du  milieu  du  Cûcl  fut  les  ;aunes  Cillons 
Le  (ole'vl  lancera  fes  plus  atdcns  rayons. 

Qu'on  voit  l'herbe  gt'dlet  St  les  troupeaux  aVombte; 

Voiez  le  telle,  page  ioy. 


ptocwcuT  fondé  d'un  pouvoir  (picial.  La  pro 
teftaùovv  claudcfttnc  n’eft  qu'un  préîcTvaûî 


P tco-t  ocou  , /.  m.  ^ Notant  profotipum.'i 


ro.'l 


contre  les  tnduôions  que  l’on  pourrou.  tirer 
de  notre  filencc  St  de  notre  aquief cernent-,  elles 
n’ -.'.quittent  \amais  aucun,  droit  ",  rarement  pro- 
dt.tfent-elles  quelque  èîet.  La  proteftation  eft 
Tome  III. 


C’eft  un  livre  qui  contient  tous  les  aCkes  des 
Notaires.  (.Savoir  le  protocole.) 

Protocole.  Se  prend  aufli  pour  le  formulaire 
de  plufteurs  aftes  de’\uftic.e.  Chez  les  Secrétaires 
des  grands  Princes  c’eft  un  formulaire  , conte- 
nant la  manière  dont  ccs  Princes  traitent  dans 

O o 
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Kuis  lettres  ceux  à qui  ils  écrivent.  Cirez  les 
Amuauadeurs  , c’eft  le  regître  où  ils  écrivent 
tout  ce  qui  regarde  leur  médiation.  Voiez  les 
Ethnologies  de  Ménage. 

Protocole.  ySiijurrutor . } S'eft  dit  autrefois  de 
celui  qui  cft  derrière  une  perfonne  qui  parle 
en  public  , pour  lui  fuggércr  au  défaut  de  fa 
mémoire. 

Protocole.  [ Primum  codicis  folium.]  Signifioit 
originairement  la  première  feuille  d'un  livre  où 
etoie  la  marque  du  papier. 

r-,?ROTON°T AII}F  * /•  m-  t Pontifiâtes  Notariat.  ") 

C doit  autrefois  le  premier  des  Notaires  de  la 
Cour  des  Empereurs  Si  des  Papes.  C’étoit  aufli 
une  manière  de  Secrétaire  : aujourd’hui  c’cft 
un  Oficicr  de  la  Cour  de  Rome  fort  privilégié, 
qui  reçoit  les  a£lcs  des  Confiftoircs  publics,  8c 
expédie  en  forme  quand  il  en  cft  requis.  C’cft 
lui  qui  reçoit  les  Tcftamens  des  Cardinaux  , fie 
fait  les  informations  de  vie  fie  de  mœurs. 

Protomxcflle  , f.  m.  [ Pairiarchx  Ficarius.  ] 
L’une  des  premières  dignitez  Ecléfiaftiqucs  chez 
les  Grecs.  Le  premier  domeftique  du  Palais 
l’atriarchal  cft  apellc  Protofincclle  ; mais  ordi- 
nairement c’cft  le  Vicaire  du  Patriarche  dans 
la  grande  Fglifc  de  Conftantinoplc.  Acad.  Fr. 

Protopathie.  Terme  de  Médecine  fie  de 
Chirurgie.  Une  partie  cft  afleûéc  par  protopathie , 
quand  elle  cft  cftcnticllcnicnt  lélée  en  elle- 
uiémc  , fie  que  cette  léfion  ne  vient  pas  de 
quelque  autre  partie.  Elle  l’eft  par  iJiopathit  , 
• lorfqu  étant  cftcntiellcmcnt  léfée  , la  léfion  lui 
vient  néanmoins  originairement  d’une  autre 
partie  qui  a été  aft'ciléc  en  premier  lieu.  Elle 
IV ft  par  fympathic , quand  la  partie  cft  faine  en 
clic -même,  fie  n’cft  afleûce  que  par  la  commu- 
nication qu’elle  a avec  une  autre  qui  cft  léfée. 

Prototiph  , (Prototype.)  f.  m.  [ Ar- 
ehetipum  , exemplar.  ] Vieux  mot  qui  vient  du 
Grec  , 6i  qui  veut  dire  mndclle.  ( C’cft  un 
prototipc  de  fagefl'e.  Ahlanc.  Luc.  I.a  Téléma- 
comanie  de  PAbé  Fay dit  cft  le  prototipc  de 
l'extravagance  pcdantefque.  Eut.  Sav.  ) 

j Prou  , adv.  [ Multum  , fatis.  ] Vieux  mot 
qu’on  dit  quelquefois  en  riant  , fi £ qui  veut 
cire  , beaucoup  y fort , affe\  , trop.  (Je  le  connois 
pi  ou. 

Pour  Dieu  ne  prenez  point  de  vilaine  ligure. 

J'ai  prou  tic  nia  tr.icur  en  ccuc  conjoncture. 

Moltere.  ) 

Proue,//.  [ Prora.  ] C’cft  l’avant  du 
vai fléau.  La  partie  du  vaifTeau  qui  s’avance  la 
première  en  nier.  ( / dir  par  proue.  C eft  voir 
devant  foi.  Donner  la  protêt.  C eft  preferire  la 
route  qu’on  doit  tenir.  ) ^ 

J» R n v E d I T E u R , / m.  [ Proveditor.  ] C’eft 
un  Magiftrat  conlidérablc  de  la  République  de 
Venife.  Il  y a deux  fortes  de  Proveditcurs.  Le 
Provediteur  du  commun  Si  le  Provediteur  de  mer. 
Le  Provediteur  du  commun  , cft  un  Magiftrat 
de  Venife  , qui  eft  à peu  prés  la  même  chofe 
que  V Edite  des  Romains  , que  les  Confiais  de 
Languedoc  & les  Eckcvins  des  autres  païs  de 
France.  Le  Provediteur  de  mer,  c’eft  un  Oficicr 
dont  l’aurorifé  s’étend  fur  la  flore  lorfque  le 
Général  eft  ablcnt.  Voïcz  Amelot , Hijloire  de 

J'cnifie.  _ 

Provenue  , / / Prononcez  Provande.  Ce 

font  des  pois,  de  l’aveinc , de  la  vefee.  Sic. 
ou’on  mêle  enfemblc  & qu’on  donne  aux  brebis 
éc  aux  moutons.  ( Donner  la  provende  aux 
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brebis.  Cette  provemlc  cft  bonne.  Quand  un 
Religieux  va  à la  auéte  , il  va  il  la  pro vende.  ) 
Provenant  , Provenante  , ad}.  [ 0<tum 
ducens.  ] Qui  provient , qui  dérive.  Les  Notaires 
difent  , les  en  fins  provenons  de  ce  mariage  , Sic. 

P R o v ï N i R , v.  17.  paj}'.  [ Emanare  , provenir:.] 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  des  choies  , SC 
veut  dire  , venir  , dériver.  Cela  prosient  de  là. 
Son  malheur  eft  provenu  d’ailleurs. 

Proverbe  , / m.  [ Proverbium  , Sententia.  ] 
Sorte  de  fentence  où  le  vrai  fe  trouve  ordinai- 
rement , 8 1 qui  a quelque  chofe  de  fimplc  Sc 
de  naturel.  ( 11  faut  aftaifonner  les  proverbes 
quand  on  s’en  veut  fervir.  Relever  un  proverbe. 
Dire  des  proverbes.  11  n’y  a guère  que  le  peuple 
qui  parle  proverbe. 

Cio  ris  ne  joue  rien  fi  ce  n’cft  au  proverte. 

Saraÿn , poif. 

Un  commun  proverbe.  Un  ancien  proverbe." 

F.i  par  le  prompt  éfet  d'un  fcl  réjoiiifTant 

Devenir  quelquefois  proverbes  en  naill'xm. 

ÜeJprejux.  ) 

II  y a long-tems  que  les  proverbes  ont 
été  bannis  des  difeours  polis  fii  férieux  , fie 
même  des  converfations  fpiritucllcs  ; on  les 
foufre  Si  l’on  en  rit  quelquefois  dans  les  fami- 
lières. Voiture  eft  le  feul  de  nos  Auteurs  qui 
ait  fçû  s’en  fervir  agréablement  : mais  difons 
avec  le  Perc  Kouhours  , qu’il  cft  dangereux  de 
vouloir  le  copier.  Voiez  les  Nouvelles  Remarques 
du  Pere  Bouliours. 

Le  livre  des  Proverbes  de  Salomon , qui  cft 
dans  l’Ecriture  Sainte  , contient  les  Sentences 
de  Salomon.  Il  a été  traduit  en  François  pat 
M.  de  Sacy  , avec  tous  les  autres  livres  de 
l’Ecriture  Sainte , aufqucls  il  a joint  un  commen- 
taire très-pieux  fii*  très-favant. 

Proverbial  , Proverbiale  , adj.  ( Prover- 
biales. ] Qui  tient  du  proverbe.  ( Oter  aux 
proverbes  ce  qu’ils  ont  de  proverbial.  Façon 
de  parler  proverbiale.  Ahlanc . ) 

Proverbialement,  adv.  [Modo  provcrkiali.] 
D’une  manière  proverbiale.  Cela  cft  dit  pro- 
verbialement. 

Proverbialement , adv.  Comme  on  fait  ordi* 
nairement.  A la  manière  ordinaire. 

■f  Prouesse,  (Prouesse.)//  [Pra- 
clati  gejlii  . hcroica  fiacir.ota.  ] Ce  mot  flgnific 
action  de  valeur  ; action  de  coeur  ; action  de  vigueur ; 
Si  a été  emploie  en  un  fens  fort  férieux  par 
un  bel  cfprit  de  l’Académie  : mais  n’en  déplaife 
à ce  bel  efprit , le  mot  de  proiitfft  n’cft  plus 
guère  en  ufage  qu’en  riant  6 1 dans  le  burlcfquc. 
( Il  fatigue  les  gens  à force  de  raconter  fus 
proiiefles.  11  fit  de  proiiefles  à coups  de  poing. 
Scar.  Rom.  j*  * Voïant  que  toutes  les  proucfTcs 
amoureufes  ne  lui  fervoient  de  rien , il  gagna 
par  des  préfens  un  efclave  Nègre.  Scar.  Nouv . 
Quelque  ardeur  qui  vous  prefte  , ne  faites  pas 
tant  de  proiiefles.  Voiturt , potf. 

Mail  bien  tôt  rapellant  fon  antique  p'oiiejfe , 

Il  lire  du  manteau  û dexrre  VcngerelTe. 

Dtjprcoux.  ) 

f Proufasse  , adv.  [ Proficiat.  ] Salut 
qu’on  fait  aux  conviez  après  qu’ils  ont  mangé. 
( Proufaflc  mon  pere  Si  ma  mere , Sic.  ) Il 
efl  bas. 

Providence,  fi.  fi.  [ Providenria.  ] Dieu. 
Sagcfle  éternelle.  ( ils  atendoient  en  crainte 
les  ordres  de  la  Providence.  Pacru , plaid.  J. 
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U faut  fc  fonmctre  aveuglement  aux  ordres  de 
la  Providence. 


D'un  Roi  victorieux  dont  l’aflivc  prudence 
Concerte  les  projets  avec  la  Provider.ee. 

Ger.ejl. 
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ffT  Les  Païens  étoient  fi  peu  certains  dans 
leur  Religion , que  lorfqu’ils  voïoicnt  des  per- 
fonnes  (âges  & vertueulcs  acablées  de  difgraccs 
& de  maux , ils  croïoicnt  qu’il  n’y  avoir  point 
de  Dieux.  Ovide  : 

Duir.  rapatrie  atala  f.tta  tonor , ig-ofeite  fojfo , 
ioliuitor  nullos  ejjs  piiure  Dtoj. 

Quelques-uns  , convaincus  qu’il  y en  avoit  , 
ont  eu  l’audace  de  s’en  prendre  à eux  , des 
malheurs  qui  leur  arrivoient.  Ainfi  Lucain  a 
bien  ofé  dire  : 

Crimett  (rit  fuperis  , (t  me  fccijfc  nocatutn. 

Et  ailleurs  : 

Suptris  hae  crimina  Jota. 

Claudien  , après  avoir  dit  que  la  fortune  de 
Rufin  le  perfuadoit  que  les  Dieux  négügcoient 
le  foin  des  hommes  , St  fuvorifoient  les  médians 
plutôt  que  les  bons  ; mais  , d’it-il , 

jtbjlulit  hune  tanJ<m  Rufin:  pana  tumultum  , 

• Aljciv Vtjs. 

Ce  femiment  de  Marc  Antonln  cft  plutôt  d’un  1 
Chrétien  que  d’un  Païen.  Tout  ce  qui  vient  1 
des  Dieux  ( dit-il  ) porte  les  marques  de  leur  l 
providence  ; ce  que  l’on  impute  même  au  1 
hazard  St  à la  fortune  , fc  fait  par  la  nature , I 
ou  par  la  liaifon  St  l’enchainentent  des  caufes 
que  la  providence  régit  ; toutes  chofes  prennent 
de  là  leurs  cours.  Hcflex.  liv.  x.  art.  3.  Jhr  la 
Providence.  Cicéron  , de  Satura  Dior.  iib.  1. 

P R O V l G N E U E N T.  ^ Propagalio.  } AO.iott 
de  provigner.  Le  Provignement  de  la  vigne. 
Danet. 

îttovis  , m.  ^ Pronago.  ")  Ternie 
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Vigneron,  Branche  de  fcp  qu’on  couche  dans 
une  fode  St  qu’on  couvre  de  terre,  faifhnt  fouir 
le  bout  de  cette  branche  hors  de  terre  pour 
produire  un  nouveau  (ep.  flaire  des  nrovins.  ") 

P a.  o v testa  , v.  a.  ^ P ropag.tr  e vitem.  ^ 

Terme  de  Vigneron.  Paire  des  provins.  (Pio- 
■vigner  la  vigne.’) 

V * Provigne.'  , v.  n.  ^Mulltpftcari."^  Militip'icr. 

(Cesoifeaux  ptovignent  fort.  Voit.poif.  Epétre 
à Monjîeitr  de  Coligni.  L’bétefic  provigne.) 

P aov  iset , j'.f.  \_Provincirt. ) Les  anciens 
Romains  apelloient  Province  , tout  le  pais  qui 
èi  oit  bots  de  VltaVie , St  que  les  armées  Ro- 
maines av oient  conquis.  Ainfi  on  dit  , Les 
Romans  rednijuien:  en  Provinces  tontes  leurs 
conquîtes.  Provincia  fuit  P eftus ')  propre  Jicitur 
reg:o  quant  Populus  Komanus  provieil  , id  e|i  ante 
vicie.  Le  gouvernement  de  ces  nouvelles  conquê- 
tes é’.oit  tiré  au  fou  , St  c’cft  de  là  qu'ils 
èonncTcnt  le  nom  de  Provincia  à toute  loue 
d'emplois  St  d’ocupations.  Ainfi  nous  liions 
dans  Terencc  ; O Gela  , provinciom  capifli 
durent.  Ces  Confuls  , aptes  lent  èleRion fe 
pamgeoient  d'abord  \c  Gouvetnement  de< 
Provinces  , (don  que  le  fort  en  dilpofoit  : 
mais  l Lmpue  Romain  devint  î\  étendu  , St  les 
guerres  qui1  il  Valut  entreprendre  pour  les  conquérir 
fut etu  f\  fréquentes  St  f\  confviétàblcs  , que  Von 
fut  obligé  de  cbanget  \a  forme  du  gouvernement. 
Tome  111. 
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& de  dornîr  à des  particuliers  l'autorité  né* 
ccflaire  pour  conduire  les  Armées , commander 
dans  les  Provinces  & tenir  la  place  des  Confuls , 
qu’ils  repréfentoient,  que  l’on  nomma  Proconjù/es» 
dont  on  ne  fit  qu’un  feul  mot , quoique  dans 
les  anciennes  inferiptions  011  trouve  Pro  C'»f. 
féparez.  Mais  quoiqu'on  a parente  le  Proconful 
ne  fût  point  diterent  de  Conliil , cependant  il 
cft  certain  que  le  Proconful  ne  fut  point  mis 
dans  le  rang  des  vrais  Magiftrats.  Il  avoit  le 
pouvoir  que  les  Romains  apelloient  pattfias  , 
mais  il  n’avoit  pas  l'Empire  , Imperium.  Ceux 
que  le  peuple  choififtbit  pour  remplir  des  fonc- 
tions indéfinies , Sc  torique  i'ocafion  s’en  pré- 
fentoit,  n’avoient  qu’une  (impie  autorité  bornée  : 
mais  lorfque  le  peuple  élifoit  quelqu’un  pour 
une  afairc  particulière , comme  , pour  faire  la 
guerre  à quelque  Roi , il  lui  donnoit  un  pouvoir 
abfolu  , qu’ils  apelloient  Imperium.  Entre  les 
Loix  militaires  dont  Cicéron  a fait  meniion 
dans  fon  Traité  de  Ltgilr.  on  trouve  celle-ci  : 

MILITIÆ.  AB.  EÔ.  QVl.  IMPER AB1T. 
PROVOCATiO.  NE.  ESTO.  QVODQVE. 

IS.  QVl.  BELLVM.  GERIT.  IMPERABIT. 

IVS.  RATVMQVE.  ESTO.  Le  pouvoir  du 
1 Proconful  eft  marqué  dans  le  titre  Je  ojjicio 
I Proionfulis , au  Digeftc.  Dès  qu’il  étoit  l’orti 
1 de  Rome  , il  pouvoit  prendre  la  qualité  de 
1 Proconful , 8c  les  ornemens  confulaircs  : mais 
| il  n’avoit  que  l'exercice  de  la  jurifdiâion  -vo- 
lontaire ; St  fon  pouvoir  étoit  renfermé  dans 
la  manumiftion  des  ciclavcs  , dans  1 émancipa- 
tion des  entans  , Si  dans  l’adoption  ; 6i  tout 
ce  qui  eft  de  la  jurifdiüion  comcntieufe  lui 
étoit  défendu  , )ufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  dans 
la  Province  qui  lui  étoit  échue  , oit  fa  jurif* 
diûion  ctoit  aufii  éteniUië  que  celle  des  Confuls. 

Il  cft  vrai  que  Pighius  n’eft  pas  de  ce  femiment. 

Si  il  prétend  prouver  par  l’ autorité  de  Tite- 
Livc  , que  le  Proconful  n’avoit  point  X Imperium. 

Les  Procontuls  n obtenoient  ’|amais  le  triomphe, 
quoiqu'ils  l’euffent  mérité  , parce  qu’on  les 
regardoit  comme  ftmplcs  Citôiens  , St  fans 
caraâcre  de  magiftraturc  : Sc  c’eft  par  cette 
raifon , au  rapott  de  Tite-Live  Si  de  Plutarque, 
que  Q.  Scipion  ne  put  point  obtenir  les  honneurs 
du  triomphe , après  avoir  fournis  VEfpagne  à 
l’Empire  Romain,  Mais  les  mêmes  Hiftoricns 
nous  apremieni  que  Vo.n  fc  Telàcha  de  cette 
rigueur  , Si.  l'on  commença  d’y  déroger  en 
faveur  de  L.  Lentulus  , qui  fut  le  premier  à 
qui  le  Peuple  acotda  l’Ovation  -,  St  dans  la  fuite, 
Quintus  Publius  Philo  triompha  aptes  avoir 
vaincu  certains  peuples  qui  s’ étoient  déclarez  - 
ennemis  des  Romains.  Au  refte  le  Proconful 
exerçoit  toujours  fon  emploi  , pif  qu’à  ce  que 
fon  fucceffeur  fût  arrivé  dans  la  Vtovincc. 

Provins.  \_Provinctd,  regto.  ^ On  apcllc  au- 
’joutd’hui  de  ce  nom  une  certaine  étendue  de 
pais  où  il  y a des  villes  St  des  villages , St  qui  cft. 
gouvernée  au  nom  du  Souverain  pat  un  Gou- 


verneur particulier.  Moniteur 


un  tel  eft. 

Gouverneur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Moniteur  N.  cft  Gouverneur  de  Va  province 
de  Normandie.  Ra  V rance  cft  diviiée  en  plu- 
kcuts  provinces. 

Seiche  qu’elle  Province  enrichit  \ev  trihim: 

Combien  le  (e\  au  Moi  peut  loumit  tous  \«  ans. 

Ocfprtaux.  ) ' 

On  apelle  province  , généralement  tout  ce 
qui  eft.  bots  de  la  capitale,  f Aller  en  province 

O o ïj 


Digitized  by  Google 


V R O. 

^ eft  une  triftc  cliofc  de  vivre  en  province. 

Ltf5>  clprits  de  province  font  communément  de 
mauvais  alloi.  V i , cela  fent  la  province.  Ses 
yeux  font  «lïcz  beaux  pour  des  yeux  de  pro- 
vince.) Le  mot  de  province  en  ce  fens  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

province.  [ Provincia.  Terme  de  Religieux. 
Nombre  de  Couvents  qui  font  dans  une  ou 
plufteurs  Provinces  de  France  &t  qui  font  jou- 
verne i par  un  Religieux  qu’on  apclle  Provincial. 
Ce  mot  An  province  en  ce  fens  fe  prend  du  lieu 
où  cil  U principal  Couvent , du  Saint  qui  eneft 
titulaire,  de  la  province  de  France  où  font  les 
Couvents  : aii.fi  un  Auguftin  dira  : Je  fuis  Je 
la  Province  Je  Lyon.  Je  fuis  Je  U Province  Je 
France  , ou  Je  Saint  Guillaume.  Cher,  les  Prêtres 
de  l’Oratoire  cette  province  s’apclle  département. 

Province.  { Provincia. } Terme  d 'Fglife.  C’cft 
toute  l’étendue  de  la  jurildiélion  d'un  Métro- 
politain, en  y comprenant  tons  fes  fulfragans. 
( Le  Metrcpolitaiu  convoqua  un  Concile  pour 
régler  fon  Dioccfc  &.  fa  province.  ) 

Provincial,  1 rovinciale  , aJj.  [ Provinciales.] 
Qui  eft  de  province.  ( Ils  méprifent  les  vers 
qui  font  nez  d’une  plume  provinciale.  MainarJ, 
poef.  Monfieur  Tircelin  cil  gentil  , mais  il  cil 
provincial.  Boileau  , Lettre  à Co(lar.) 

Provincial , f rn.  [ piovincialis  , impolinis.  ] 
Qui  eft  de  province.  ( Quelque  éfort  que  f,i fient 
les  “Provinciaux  pour  bien  parler,  ils  fe  fentent 
toujours  de  la  province.  Les  provinciaux  font 
la  plus  incommode  nation  du  monde.  Scaron  , 
2.  part.  ch.  S ) 

Provincial.  [ Province  ReHgioforum  Pmpojîtus .1 
Terme  de  Religieux.  C’eft  le  Religieux  qui  eft 
le  chef  des  Religieux  de  fa  Province , & qui 
met  êi  change  les  Religieux  comme  il  lui  plaît. 
( Un  Religieux  ne  peut  changer  de  Couvent 
fans  la  pcrmitlion  de  fon  Provincial.  ) 

1;  r o v i n c t a i.  a r.  ; Provincialis  dignitas.  ] 
Dignité'  de  celui  qui  eft  Provincial  d’un  ordre 
Religieux. 

P n ov  i sr  u r , f.  m.  [ Provifor.  ] Ce  mot  fe 
dit  principalement  en  parlant  de  Sorbonne.  C’e-ft 
une  dignité  A vie  , dont  la  fonélion  conftftc  à 
protéger  la  Maifo.n  do  Sorbonne  & en  avoir 
foin.  ( Le  Cardinal  de  Richciieu  étoit  Provifeur 
de  Sorbonne.  ) 

Provifeur.  [ MoJerator.  ] Ce  mot  fe  dit  aulîi 
en  parlant  de  certains  Co loges  de  Paris  , & 
fignific  , celui  qui  prend  le  Col  cgi  fous  J'a  protec- 
tion , qui  en  epuie  les  interets  & qui  en  réglé  les 
af  tires  les  plus  importantes. 

Provision,//  f Annona  ciburia.  J Four- 
niture de  choies  néccfiaires  pour  quoi  que  ce 
{oit.  ( Faire  provision  de  vivres.  Ab! a ne.  RJt. 
liv.  J.  (h.  2.  Faire  provifion  de  bois  pour  tout 
l'hiver.  Faire  fes  profilions  pour  toute  J année.  ) 
Provifion.  [ Collati  rr.uneris  diploma.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'o liciers  civils.  Ce  font  des 
lettres  repliées  & fccllées  du  fcea*.  de  la  grande 
Chancellerie  de  France  , par  IcfquelJes  le  Roi 
déclare  qu’étant  informé  de  la  capacité  dune 
perforine,  il  donne  A cette  perlonnc  loficc 
licmt  pour  en  fuir  dans  fes  droits  avec  ordre 
I ceux  à qui  il  apartient  de  recevoir  cetre 
nerfonne  dans  h charge  dont  il  eft  pourvu. 

I Les  provifions  font  les  portes  des  oh  ces.  Il 
n’y  a que  le  Roi  qui  puiffe  donner  les  provi- 
fions  des  ofices.  Voici  loifeatt.) 

Provifion.  [ Collati  ben  f ai  eliplomet.  ] Terme 
de  M attire  bénéficiait.  Titre  qu’on  acordc  à un 
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Ecléfiaftiquc  capable  , en  vertu  duquel  il  poffe'de 
un  bénéfice.  U y a une  provifion  J'ur  rcfignation , 
une  provijion  en  commande.  ( Obtenir  des 
provifions.  Avoir  des  provifions.  On  ne  reçoit 
point  en  France  des  provifions  du  pape  , fi  elles 
ne  font  accordées  fur  une  fuplique.  Majjac , 
Infiitlition  au  droit  Eclcfiajiique  , ch.  tÿ.) 

Provijion.  [ Fidueiaria  pojfefiionis  conctjfto.  ] 
Terme  de  Palais.  C’eft  une  adjudication  d’une 
certaine  fomme  de  deniers,  en  vertu  de  laquelle 
un  créancier  doit  recevoir , en  donnant  caution, 
une  fomme  qu’il  a demandée.  (La  provifion  fe 
donne  pour  penfion  , aliment , médicament , 
rembourfement  & pourfuiie  de  procès.  Roujfeau, 
Traité  Je  la  procedure.  ) 

Provijion.  Qu’on  acorde  A quclcun  fur  un 
bien  qui  eft  en  litige.  [ Penfio  piovija  in  ali - 
quant  partem  litigiofam.  ] 

On  dit  à celui  qui  a reçu  des  coups  de 
bâton  , qu'on  lui  a donné  bonne  provijion  de  bois 
pour  fon  hiver. 

Provif  on.  Terme  de  Commerce.  C’eft  le  fonds 
que  celui  qui  tire  une  lettre  de  change  a cou- 
tume de  remettre  à fon  corrcfpondar.t  fur  qui 
il  l’a  tirée  , pour  qu’il  foit  en  état  de  la  paier 
à fon  échéance. 

Provfon.  Se  dit  auftï  tin  falairc  d’un  commis, 
d’un  faétcur , d’un  commiffionnairc  , qui  ordi- 
nairement s’eftime  A tant  par  cent  de  l'achat 
ou  de  la  vente  des  marchandées  qu’ils  font  pour 
le  compte  «lu  commerçant. 

Provisionnel,  Provisionnelle,  ad}. 
[ Ser.teneia  JiJuci.iria  poffejjionis.  ] Qui  regarde 
la  provifion.  Qui  fc  fait  par  provilion.  ( Cas 
provilionncl.  Afairc  provifionnelle.  ) 

Provisions  elle  ment  , adv.  ( Lege  fiduciant 
pnfejfionis.]  Par  provifion.  Cette  afaire  nacté 
jugée  «pic  pro vf  onnelle/tunt  , & non  pas  défi- 
nitivement. 

Provisoire  , et  J}.  T erme  de  Palais.  Il  fe 
dit  d’un  jugement  ordonné  par  provifion.  ( Ju- 
gement provifoire.  Arrêt  provifoire.  Sentence 
provifoire.  ) 

Provisoirement  , et.lv.  Par  provifion.  On 
s’en  ferr  en  terme  de  Pratique.  ( Juger  provi- 
foircmcnt.  ] 

Provocation  ,//  [ Provocatio.  ] Aâion 
par  laquelle  on  provoque. 

Provoquer  , v.  a.  [ Provoeare  , lacejfere.] 
Exciter.  Obliger.  Contraindre  quelcun  , le 
prelTer  A faire , A entreprendre  ou  à dire  quel- 
que chofe.  ( Celui  que  je  fuis  venu  chercher 
m'a  provoqué  lui  - même  au  combat.  Fait». 
Quint.  I.  J.  c.  5.  Cette  plante  provoque  l’urine.) 

Prouver,  P r e v v r.  r , v.  a.  [ Probarc , 
confirmare.  ] QueJques-uns  difent  prtuver , mais 
oriiinaircmcnt  on  dit  & on  écrit  prouver. 

( Prouver  une  proportion.  L’orateur*  doit 
prouver  les  points  de  la  divilion  de  fon  difcours,) 
Proxe’ne  , / m.  Sorte  d’infpeâeur  qui 
acompagnoit  les  Lacédémoniens  , quand  ils 
croient  obligés  de  recevoir  un  étranger.  Vorcz 
Xénclafic. 

PROXENETE,  f.  m.  & f-  [ P taxent  ta.  J 
Courrier , entremeteur  d’un  marché.  On  donne 
ce  nom  aux  cnrrcmcreirrs  qui  fonr  vendre  des 
ofices,  qui  font  des  mariages  ou  atirres  a t aires. 

Le  Droit  Romain  donne  action  aux  proxenctes 
pour  leurs  fai  aires.)  . 

Proximité’,  //  [ Propinquitas , viamtas.) 

Lieu  proche*  Voifînagc.  ( La  proxifiiifc  du 
favorifoit  leur  foin.  ) 
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ProximiiJ.  [ Sanguimis  cogrtatio.  ] Degré  «le 
parenté  fort  proche!  ( Cela  marque  la  révérence 
que  les  hommes  doivent  à la  proximité  que  le 
fang  établit  entre  eux. 

P R U. 

PurDt  , eut/.  f Probus , pntdtns.  ] Qui  a de 
|r>  prudence , de  la  fagerte.  ( Il  eft  prude.  Elle 
eft  prude.  On  dit  aufii  fubjlantivemene  : c'cjl 
un  prude.  C'efl  une  prude. 

Je  ne  défends  point  à la  Prude 
De  prendre  un  peu  de  foin  de  ce  qu'elle  a d’attraits; 

Ce  fcicii  une  inquiétude 
De  négliger  les  don»  que  le  ciel  nous  a faits. 

Pavillon. 

tô  Ci  gît  qui  fit  femblant  d’être  féverc  & rude , 

Mai»  pour  qui  nul  amant  ne  foupiroit  à faux , 

F.t  qui  couvrit  tou»  (es  déùuts 
Du  voile  fpécieux  de  Prude. 

La  prude  eft  en  éfet  une  femme  qui  fe  déguife, 
qui  dans  le  fond  eft  toute  autre  qu’elle  n’eft 
en  aparence , qui  traite  de  crime  la  plus  legcre 
licence  à laquelle  les  plus  vertueufes  ne  feroient 
pas  la  moindre  atention  , & qui  enfin  eft  fcnlîtde 
comme  les  autres. 

•{■Pruderie  ,f  f.  [ E mentira  probitas.  ] Ce 
mot  fc  dit  proprement  des  femmes , 8t  veut  dire , 
une  forte  de  faujjt  figejfe.  Une  fagefjc  a frôlée.  Sorte 
de  prudence  & de  Jdgeffe.  ( C’eft  une  pruderie 
trop  fcrupuleufc.  Molière.  La  pruderie  n’a 
jamais  eu  de  fi  belles  efclaves.  Desjardins. 

IA  votre  pruderie  , & vos  éclats  de  iclc  , 

Mc  fuient  pa»  cite*  comme  un  ttc»-bon  modèle. 

Molière.  ) 
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P n.  u de  N ce,  f.  f.  { Pnidcntia.]  Prononcez 
prudanct.  Ccft  la  régie  des  atlions  morales.  La 
Chamb.  Chez  les  Anciens,  c’c toit  une  Divinité 
allégorique,  qu’on  reprélentoit  avec  un  miroir 
entortillé  d’un  lerpcnt.  Les  Peintres  la  repré- 
fentent  encore  ainfi.  La  prudence  cftunc  vertu  de 
Tcîprtt , qui  contribue  à nous  rendre  heureux  ; 
c’eft  le  difeernement  de  ce  qu’il  faut  faire  St 
ne  •pas  faire  pour  être  heureux.  Ariftote  dans 
fts  Morales  à Nicomaque  , dit  que  la  prudence  cji 
une  habitude  de  /'efprit  qui  par  diverj'cs  réflexions 
reconnoifanl  l'inconftancedes  chofes  .port;  l'homme 
à s'atacher  à celles  qui  peuvent  le  rendre  heureux  , 

6-  à éviter  celles  qui  lui  peuvent  nuire.  J Avoir 
de  la  prudence.  Aqucrcz  la  prudence,  parce 
qu’elle  eft  plus  préùeuio  que  l’argent.  Prover. 
de  Sal.  ch.  l6.~) 

rfpç  Dcfmarét , dans  fa  Défenft  du  Poème 
Héroïque , a cenfuré  ccs  vers  «le  Defpréaux  ; 

Grand  Roi,  fi  jufqn’lci,  pat  un  riait  de  pnidtnce, 

V ai  demeuré  peut  toi  dan»  un  humble  filcncc. 
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gens  en  qui  je  me  fie , m’ont  dit  que  c’eft  faire 
prudemment  que  d’y  longer  toute  ma  vie. 

Evrard  fcul  dans  un  coin  prudemment  retiré 
5c  croioit  à couvert  de  l'infuhc  facrc. 

Defpréaux.  ) 

Prudent,  Prudente,  adj.  [ Prudens , 
Conf.dcratus.  ] Prononce/,  prudan , pendante.  Qui 
a de  la  prudence.  Qui  difcernc  avec  efprit  ce 
qui  le  peut  rendre  heureux,  qui  s’y  ataclic,  & 
qui  fuit  ce  qui  le  peut  faire  malheureux.  (Tous 
les  Politiques  partent  pour  prudens.  Ariftote  dit 
qu’on  ne  peut  être  prudent , qu'on  ne  foie  homme 
de  bien  , parce  qu'on  ne  peut  être  prudent , qu  on 
ne  pratique  Us  chofes  qui  font  moralement  bonnes. 

Prus’iio  m m e , f.  m.  [ Perieus  , expertus.  ] 

Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  autrefois , un 
homme  fage  , prudent  & expérimenté.  Il  ne  fe  dit 
en  ce  fens , qu’en  riant  6l  avec  mépris.  On  le 
dit  encore  en  terme  de  Pratique.  ( Les  Experts 
& Prud’hommes  ont  été  nommez.  Se  tenir  au 
dire  des  Prud’hommes , &c.  ) 

Çj'  L’Evêque  de  Grenoble  aïant  préfenté  au 
Duc  de  Savoie,  le  jeune  Bayard  ion  neveu. 

En  bonne  foi , ( répondit  le  Duc , ) je  l'accepte 
volontiers  ; U préjent  efl  beau  & honnête  ; Dieu  le 
faffe  prud'homme.  Hijl.  du  Chev.  Bayard , ch.  J. 
Joinville  raconte  dans  la  Pie  de  S.  Louis,  que 
U bon  Roi  étant  en  joie , il  me  faifoit  qtieflions  , 
ptèfent  maijlre  Robert,  & me  demanda  par  Sénéchal , 
or  me  dites  la  raifon  pourquoi  c'ejl  que  prud  homme 
vaut  mieux  que  jeune  homme.  Joinville  6t  Robert 
de  Sorbonne  étant  de  diférent  fentiment,  le 
Roi  décida  ainfi  : Maijlre  Robert , je  voudrois 
bien  avoir  le  nom  de  prud'homme  , mais  que  jefuJJ'e 
bon  prud'homme  ,6 ■ le  remenant  vous  demourajl  ; 
car  prud'homme  ejl  Ji  tr'cs  grand  chofe  & Ji  bonne  , 
que  ce  mot  prud’homme  à nommer  remplit  ta  bouche. 

Et  dans  la  fuite , quand  le  grand  Roi  Philippe  fut 
que  le  Comte  Jean  de  Châlons  avoir  eu  ungjtls  qui 
avoir  nom  Hugues,  Dieu  le  veuille  faire  preuhomme 
(y  prud'homme  ; car  grand  différence , dil'oie  ejlre 
tntrt  'preuhomme  & prud’homme  , & que  maint 
Chevalier  y avoir  entre  les  Chrétiens  , 6r  entre  les 
Sarrazjns  qui  ctoicnt  ajfe^  preux  , mais  ils  n efloient 
pas  prud'hommes.  La  difétence  de  ces  deux  mots 
eft  fenfible.  Prtuhomme  étoit  un  homme  preux 
&■  vaillant , un  grand  Guerrier.  Prud’homme 
fignifioit , comme  il  fignifie  encore , un  homme 
fage  , prudent  61  habile  dans  fon  melitr.  \ oicz 
Du  Cange  fur  Joinville  , pag.  C)6. 


Il  prétend  qu’il  faloit  dire,  par  refpecl  , 6c  non 
par  un  traie  de  prudence.  "Cependant  on  peut  bien 
dire  que  la  puiden ce  ne  lui  a pas  permis  d’entre- 
prendre un  éloge  Ji  fort  au-defus  de  fes  forces. 

Prudence , fv.ir.ihe  aufii,  Jiigcfjc  , circonfpeflion. 
/La  prudence  d’ un  Général  d’ armée.  La  prudence 
portée  h l’excès  dans  un  Chef  d’armée  eft  un 
très-grand  vice , pour  ne  pas  dire , une  lâcheté.') 
ÏU’BnuiST,  adv.  \ Prudenter , compté. j 
‘Prononcez  pntdamman.  Avec  prudence  , avec 
'rfr  ’jugctnent.  /le  me  voulais  marier,  mais  fages 
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Prvd’hommie.  [Probitas,  iniegritas.'] 

Probité.  (C’eft  un  homme  d’une  grande  prud’hom- 
mie.  Acad.  Franç.) 

\Jne  efpccc  d’Abè  de  mince  prud'homme , 

Et  de  qui  le  génie  eft  bien  plu»  mince  encor  # 

S’ eft  , \c  ne  fai»  pat  quel  effot , 

Imtoduii  a V Académie. 

Dourf.  Lett.j 

Prune,/./'.  \_Prunum."\  Fruit  de  prutücr  , 
qui  eft  compofé  de  peau  St  de  chair , aïant 
une  efpéce  d'os  un  peu  long , au  milieu  duquel 
il  y a un  noiau  amer.  On  dit  que  Us  prunes 
noires  font  plus  faines  que  Us  blanches.  Us  /aunes 
ou  Us  rouges.  (Toutes  les  prunes  lâchent  le 
ventre  , purgent  la  bile  St  ratraichifïcnt.  11  y a 
diveTÎes  ïojtes  de  prunes  -,  les  prunes  de  damas*, 
prîmes  dates  , petdigron.  Votez  Prunier. 

* Cela  n'cfl  pas  mis  là  pour  des  prunes. 
Mol.  C’eft-k-dirc  , cela  eft  mis  Vît  pour  raifon 
Stkdefîém.  * 
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I r.  u nia  u,  y./».  [ Prunum  pajfitm  ,/tccatnm.  ] 
runes  qti  on  lait  lécher.  ( Les  pruneaux  c!e 
Tours  font  les  meilleurs  &i  les  plus  eftimez. 
Filtre  cuire  <lcs  pruneaux.  Les  pruneaux  lâchent 
le  ventre.  Manger  des  pruneaux.  ) 

Prune  lai  h , f.  f.  [ Pruntutnt.  ] Terme  de 
Jardinier.  Endroit  planté  de  pruniers.  ( Une 
belle  prune-laie.  Planter  une  prunelaie.  Quint. 
Ja>d.  ft.  tont.  i.  ) 

P IIV  N tLU  , f.  f.  Terme'  de  Médecine. 
[ Prunella.  ] Sécherefic  de  la  langue  S c de  la 
gorge,  qui  arrive  dans  les  fièvres  continués, 
tx  fur  tout  dans  les  fièvres  aigues,  acompagnées 
d’ardeur  & d’une  rougeur  obtcurc.  Paraeclfc 
donne  ce  nom  à la  fquinancie. 

Pnméle  , ou  prunelle , f.  f.  [ Pt/piJla  oculi.  } 
Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  l’oeil  ; c’eft  le 
premier  infiniment  de  la  vùë.  ( La  prunelle  efi 
liijette  à fc  dilater  U fc  rdlerrer. 


P S F..  PSI.  PSO.  PSY.  P TA. 

les  Carmes  pf^lmodiegt  d’une  façon  & les 
Chartreux  d’une  'autre. 


On  lit  peu  c«  Auteur»  n«  pour  nous  en  muer, 

Qui  toujours  fur  un  ton  fcniblcnt  pfalmodter. 

Dtfpriaux.) 


Poit-il  être  en  fureur  ? que  les  vives  prunelles 

n < il.',  nr  OhIia  ...‘.x 


L)  une  Comète  en  tcu  ëaisltnt  Mille  éliacel'tt 

i ùnltc.) 


Joüerde  la  prunelle.  Mol.  [ K tel  art.  ] C’eft 


fe  taire  ligne  des  yeux.  C efi  le  regarder  avec 
quelque  amour. 

Prunelles.  [Prima  Sylve/ria.}  Fruit  de  prunier 
fauvage.  Ce  fruit  efi  noir , tk  les  pauvres  gens 
des  champs  en  font  une  cfpécc  de  boilTon  en 
les  mêlant  avec  de  l’eau.  (Cueillir  des  prunelles. 

Les  prunelles  font  aftringcntcs.  ) 

P r v k f l 1 1 r , /.  m.  Prunier  fav.vagc  qui  porte 
les  prunelles.  L'eau  diftilée  de  les  fleurs  efi  un 
remède  excellent  contre  la  plcurefie,  contre  les 
oppreffions  de  poitrine. 

P r v s u.  r m.  [ Prunus.}  Il  y a un  prunier 
domeftique  Sc  un  prunier  fauvage.  Le  domcftujue 
cft  un  arbre  qui  croit  parmi  les  vergers  ; il  jette 
des  racines  h fleur  de  terre.  Son  tronc  cft  droit 
St  âpre,  St  jette  pluflcurs  branches;  fa  feuille 
cft  un  peu  longue  ik  dentclléc  tout  autour  ; fes 
fleurs  font  blanches , St  ton  fruit  cft  cc<p\’on 
a pelle  , prune.  Le  prunier  fans  igc  cft  un  atbritvcau 
qui  croit  parmi  les  ronces  St  les  huilions, 

St  qui  porte  un  fruit  fort  aftringcnt , qu’on 
nomme,  prunelUs.  (Un  prunier  bien  chargé  de 
prunes.  ) 

Pnvn.IT,  f.  rn.  Terme  de  Médecine.  [Pruriius  , 
prurigo.  ] Dcmangeuifon  qui  vient  des  vapeurs , 
du  fang  St.  de  "quelques  humeurs  acres  St 
mordicantcs. 

Prurit,  fe  dit  d’une  envie  immodérée  àc  parler. 
( Cette  femme  a un  prurit  continuel  de  pailer . ) 
11  cft  beaucoup  plus  honnête  de  dite , a une 
grande  d. mangeai/on  de  parler. 


2*7*  Saint  Auguflin  nous  apread  dans  /es 
Canfcjfions , liv.  9.  que  Saint  Ambroifc  & le. 
Pape  Damafe  furent  les  premiers  qui  établirent 
la  Mufique  dans  l’Eglife,  environ  $75.  de  Jefus- 
Chrift.  Avant  ce  tems-là  on  pfalmodioit  feu- 
lement l’Ofice  divin. 

P s a 1.  t r.  n 1 o m , f.  m.  [ P/aturium.]  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Sorte  d’inftrumcnt 
de  Mufique , qui  eft  fort  harmonieux , qui  eft 
triangulaire , monté  de  treize  rangs  de  cordes  , 
les  unes  de  léton , & les  autres  d’acier  qu’on 
frapc  avec  un  bâton.  On  peut  aprendre  à joiier 
du  pfaltérion  dans  une  heure  ou  deux.  On  ne 
fait  pas  la  figure  de  l’ancien  pfaltérion  des 
Hébreux.  (Toucher  le  pfaltérion.  Merf.  I.  j.) 

Psautier,  f.  m.  ( Pfalrnorum  liber.  } 
Prononcez  fautier.  Livre  qui  contient  les  cent 
cinquante  Pfcaumes.  (Le  Maître  de  Saci  à traduit 
le  Plauticr.  Beaucoup  d’autres  en  ont  donné 
d^mis , des  traduâions. 

P f lutter , chez  les  Religieufes  eft  un  grand 
chapelet  à cent  cinquante  grains  ; qui  égale  le 
nombre  des  Pfeaumcs  de  David,  Si  dont  Saint 
Dominique  cft  l’inventeur. 


P S E. 


Pseàumi,  f.  m.  [Pfalmvs.}  Chant  des 
merveilles  de  Dieu.  Chant  des  ouvrages  de 
Dieu.  Chant  facré  qui  contient  quelque  prière  à 
Dieu.  (Les  Pl'caumes  ont  été  confidércz  de  tout 
tems  comme  une  des  principales  parties  de 
l’Eet  iture.  Voicz  Port- Ratai , Avcrtijjement  fur  la 
TraduHiort  des  Pfeaumes.  Dire  les  fept  Pl'eaumes 
péniiamiaux.  l'aug.  Hem.) 

IhtuDUBVsiux.  Plante  qu'on  apclle 
autrement , herbe  lie  J'aime  Barbe. 

Pstu  DomcT  amnvs.  Plante  apeWée  ainfi, 
parce  quelle  rcffemble  au  Diâam  de  Ctete. 

Pseudonyme.  Nom  que  les  Critiques  ont 
donné  aux  Auteurs  qui  ont  fait  des  livres  fous 
de  faux  noms. 


PSI. 


Psitomt.  Dépilatoire  propre  «t  faire  tomber 
le  poil , comme  la  leflftvc , la  chaux  vive , 
Vatfenic  , St  c. 

P nmu  m . Vlcthc  aux  puces. 


PSO. 


P S A. 


P i almiste , f.  rn.  \ PJdîmîffa. ^ C.e  mot  cft 
C.rec  Ccft  celui  qui  a compofè  des  Plcaumcs. 

On  donne  ce  titre  h David.  (Le  Pfalmifte  a dit 

en  tel  endroit,  tkc.)  • 

Psalmodie  , f.  J.  [ Pfalmodea.) Ce  mot  cft 
Grec.  Ptoconcez  ce  mot  comme  u cu  écrit.  VV 
fvuifte  , le  chant  des  Pfeaumcs.  (Us  s’exetccoient 
îi  la  priere  , au  jeune  St  à Va  plaimodie.  l’acru , 

Plaid,  li.j  r nr  I » i • 

Psalmodier.,  v.  n.  ^P/almS  «lu  voct 

r<citar«.  A Prononcez,  ce  mot  comme  fl  cft  écrit. 
U veut  dire,  chanter  les  P/eaumes.  ( L*  plupart 
des  Ordres  Wcligieux  plalmodient  difetemment  ; 


Psor  k ,/•  m.Puftulcs  qui  viennent  furlapcau. 
Psorophtalmie,  f.  f.  Efpéce  d’ ophtalmie 
acompagncc  de  gale  îk  de  démangeailon  aux 
paupières. 

PST. 


P s y eu  rom  etive.  , f.  m.  Inftrument  propre 
à mèfuiei  les  devrez  d’humidité  de  l’ait. 
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P T A. 
Plante 


qui  croit  aux  lieux 
pierteux  , montagneux  St  ombrageux.  L-' 
contient  beaucoup  de  îcl  efientiel , acte , 


PT  A.  PTE.  PTI.  PT  O PTY.  PUA.  PUB 

l’huile  ; elle  fait  crerniier , étant  mife  dans  le 
nez  ; elle  excite  le  crachat,  lorfqu’on  la  mâche, 
8c  elle  apailé  la  douleur  des  dens. 

Ptarmjq.ue,  adj.  St  fubjl.  Sternutatoire , 
médicament  qui  lait  étemiier. 

PTE. 

Pterygion,  f.  m.  Ongle  de  l’oeil,  excroiflancc 
membranenfe  qui  Ce  forme  fur  la  conjonéîive. 

PT/. 

P t i S A N E.  Voïez  Tifanc. 

P T O. 

Ptolémaïques.  Anciens  Seélaires  Gnofliques. 

PTY. 

Ptyalisme.  Voiez  Salivation. 

PUA. 

Puanment,  adv.  [ P midi , , impudtnttr.  ] 

Avec  puanteur.  (Veflcr  puanment.) 

Mentir  puanment;  c’eft  mentir  groflicrement 
& impudemment. 

Puant,  Puante,  adj.  [ Putidus  , gravi 
chus.  ] Qui  put.  Qui  fent  mauvais.  (Un  puant 
cloaque.  Excrément  puant.  Haleine  puante.  ) 

Puant.  On  apclle  , en  terme  de  Chaffc , bitts 
puantes , certaines  bêtes,  comme  les  renards, 
les  blaireaux , 8cc. 

Puant , eft  aufli  fubfl.  ( C’eft  un  puant.  Ce 
puant  feroit  bien  mieux  de  fe  taire. 

Puanteur  ,/./.[  Fœtor,  putor .]  Mauvaife 
odeur.  Chofe  puante.  ( C’eft  une  puanteur 
horrible , & on  ne  la  peut  fuporter.  ) 

PUB. 


Pvu’n  t,  adj.  m.  6 c f.  [ P uber . ] Garçon 
qui  a ateint  l’âge  de  quatorze  ans.  Fille  qui  a 
douze  ans. 

Puberte’,/.  f.  [Pubtrtas.' j C’eft  l’âge  où 
le  poil  commence  à pouffer  autour  des  parties 
naturelles  ; ce  qui  arrive  à t 4 ou  1 5 ans.  ( Etre 
en  âge  de  puberté.  Atcindre  l'âge  de  puberté. 

Le  Mail.  ) 

Pubis.  £ Os  pubis.  ] Os  de  la  hanche , qui 
eft  fitué  à la  partie  anterieure  6 C moienne  du 
tronc. 

Pubuc,/.  m,  [Publicus.]  Le  gros  de  la 
multitude.  Quelque  décrié  que  foit  le  Public, 
il  n’y  a pas  un  juge  plus  incorruptible  , 8ctôt  ou 
tard  il  rend  la  jufticc.  Boileau , Rêponje  à Çaflard.  I 
* Paroitre  en  public  ; C’eft-à-dire  , parler , 
plaider,  prêcher  publiquement. 

Le  Public  enttehi  du  tribut  de  nus  veilles , 

Croit  qu'on  doit  aioûtcr  merveilles  fur  merveilles. 

Dtjprèaux.) 

Pubuc.  Publique,  adj.  m.  8 1 f.  \_Notus, 
pervulgatus.  "j  T erme  relatif  8c  collcâif , opofé 
à particulier.  Connu,  manifefte.  (Son  crime 
eft  public,  6c  l’on  en  peut  parler.  La  chofe  n’cft 
pas  encore  publique , mais  elle  le  fera  bicn-tôt.  ) 
On  dit , lieu  public  , plact  publique  , maifon 
publique  y &c.  On  dit  auffi,  un  homme  public  , 
un  crime  public. 
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Public  y public,  f Qlerctrix  publica  , proflr.ua 
pudicitia.]  Proftituéà  tout  le  monde, de  mauvaife 
vie.  Ce  mot  de  public  en  ce  lens  , fe  dit  des  filles 
& des  femmes.  (En  Droit,  les  fervantes  de 
cabaret  pa/Tent  pour  publiques.  Patru , PI.  il-  ) 

P u B l 1 c a 1 N.  f.  m.  [ Publicanus.  j Ce  mot  eft 
Latin  , Se  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  Fermiers 
des  impôts  Si  des  revenus  des  Romains.  Les 
Publicains  croient  fort  odieux  chez  les  Juifs  Sc 
pafloient  pour  des  gens  de  mauvaife  vie  , de 
qui  étoient  à déicftcr.  (Jcfus-Chrift  dit  à fes 
Difciplcs , que  celui  qui  ne  voudra  pas  écouter 
les  admonitions  de  l’Eglifc , doit  être  regardé 
comme  un  Païen  ou  un  Publicain.) 

Publicain , fe  dit  encore  dans  le  ftile  familier, 

& toujours  en  ntauvaife  part,  des  Traitans  Sc 
des  gens  d’afaires. 

Publication,  /.  f.  [ Promu/gatio , denttn- 
tiatio.  ] Prononcez  , pul/icacion  , Aflion  de 
publier.  Proclamation.  (Les  publications  ont 
été  faites  dans  les  formes.  La  publication  des 
Bans  n’eft  pas  néceffaire  au  mariage,  & clic  n’en 
touche  point  la  validité.  Le  Maître  Plaid.  22.] 
Publication,  fc  dit  prefque  toujours  de  ce 
qui  fe  fait  par  autorité  publique.  On  dit  de 
l’édition  d’un  livre  dont  on  a défendu  la  vente, 
qu’on  en  a défendu , qu’on  en  a arrêté  la  publication. 

Publicité’,  / / On  ne  s’en  fert  guère 
qu’en  parlant  d’un  crime  commis  à la  face  de 
tout  le  monde.  ( La  publicité  de  ce  crime.  ) 
On  dit  aufli  , la  chofe  eft  parvenue  à un  tel  degré 
de  publicité,  qu'il  n'y  a pas  moten  de  la  cacher. 

Publier,  <*v.  a.  [ Pubiicare  , Jivulgare  , 
denuntiare.  ] Rendre  public  , dire  clairement  , 
hautement  & publiquement,  divulguer.  (Publier 
un  monitoirc.  Eve.  On  a publié  la  déclaration 
à fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours.  Il 
fe  trouve  des  gens  qui  publient  les  faveurs  que 
leur  font  les  Belles , mais  ces  gcns  là  font  fous  , 
8c  le  plus  fouvent  on  ne  les  croit  pas. 

Quoique  vous  puifîicz.  dire  en  publiant  fa  gloire , 

\ ous  le  fcicz  moins  grand  que  ne  le  fait  l'Hilloire.' 

Mlle.  Je  Siudtry.  ) 

P u B l 1 Q_u  E M EN  T , adv.  [ In  publicum  , coram 
omnibus.  ])  En  public , à la  vue  du  monde  ( Cela 
a été  prêché  publiquement  dans  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  ) 

P U C. 


Puce,  /.  /.  [Pulcx.  "j  Infefte  qui  a un 
éguillon  , va  en  fautant , 8c  qui  s’atache  princi- 
palement à de  certains  animaux , comme  aux 
chats , aux  chiens  8c  aux  renards  , 8c  qui  mord 
aufli  les  perfonnes  , 8c  rend  rouge  l’endroit  de 
la  chair  qui  eft  mordu.  (L'urine  6c  la  poufftcrc 
engendrent  les  puces.  La  nuit  les  puces  font 
principalement  la  guerre  aux  perfonnes.  Elles 
ne  s’atachent  jamais  aux  perfonnes  qui  font 
mortes  , ni  à celles  qui  tombent  du  Haut-mal , 
ni  même  aux  gens  moribonds  , parce  que  leur 
fang  eft  corrompu.  On  dit  qu’il  n’y  a point  de 
puces  en  Laponie , parce  qu’il  n’y  a prefque 
point  d’Eté  en  ce  païs-là  , &C  que  c’eft  au  fort 
de  l’Eté  que  naiffent  les  puces.  On  chaffc  les 
puces  avec  la  décotlion  darfcnic  8c  de  fublimé. 
On  les  chaffc  aufli  avec  de  la  chaux  vive  mêlée 
dans  l’hellébore  blanc.  Les  fleurs  du  pouliot  , 
de  la  rué  8c  de  la  coloquinte  , la  femencc  de 
rave  8c  de  cumin  font  aufli  contraires  aux  puces. 
V oicz  Jonjlon , Lib.  de  Infcclis.  Une  gtoffe  puce. 
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‘ne  petite  puce.  Prendre  une  puce,  chercher 

les  puces,  tuer  une  puce.) 

* "Jr  Puct  à l'oreille.  f Commoveri.  1 

Sorte  de  i ro verbe  qui  veut  dire  , avoir  quelque 
thofe  dam  l ejprit  qui  nom  donne  de  l'inquiétude. 

(Tome  la  nuit,  j'ai  la  puet  a l'oreille. 

Mon  m an  dur: , cependant  tjuc  je  veille.  ) 

-t*  {“',d  r‘mu‘f“  P«"s.  mulclatus 

} C «ft-a-dirc  , on  l’a  batu  8c  étrillé  comme 
il  faut.  ) 

i Avoir  des  puces  de  meunier , c’eft  avoir 
des  pous. 

aux  Pueti‘  [ Hcrha  pulicaris.  ,3  Sorte 
d herbe  qu’on  dit  avoir  la  vertu  de  charter  les 
puces  d’une  maifon.  Voici  Maiiiole. 

Lunette  a puce  [ Micro feopium.]  C’eft  un 
microfcopc  qu’on  aplique  à l'oeil  , 8c  qui 
augmente  les  cfpcces  des  objets. 

Puceau,//».  [Imputes , illibatus , integer, 
incorruptus.  3 Jeune  garçon  qui  a encore  fa 
virginité  , qui  n’a  jamais  eu  de  commerce 
particulier  avec  une  femme.  Il  ne  fc  dit  guércs 
qu  en  raillerie.  ( C'eft  un  jeune  puceau.  ) 

Puct  LACE  ,f.m.  [ Ijrginitas  , intégrités , pudoris 
fos  intemeratus.  ] Ce  mot  fe  dit  des  filles  8c  des 
garçons  , 6 c veut  dire  , virginité.  ( Il  a donné 
Ion  pucelage  à fa  femme.  Elle  a eu  mon 
pucelage.  On  dit  que  U pucelage,  en  matière  de 
Ji.’.'e  , tjl  le  ragoût  des  fois.  Elle  perdit  fon 
pucelage  avec  fes  premières  dens.  Balzac.  Une 
jeune  puccllc  vilageoife  ctoit  venue  à Paris , 

Ci  s’en  étant  retournée  fans  fon  pucelage,  fa 
métc,  il  fon  retour,  lui  demanda,  hé  bien! 
qu’as-tn  fait  Paris  ? en  cs-tu  revenue  avec  ton 
pucelage  ? oiii , rcpondit-cllc  avec  mon  pucelage: 
ces  diables  de  Radeaux  font  fi  al'amez  de 
pucelage,  que  fi  j’en  euffe  eu  cinquante,  je  les 
cuft'e  tous  perdus. 

Un  Auteur  F.fpagnol,  qui  n'oft  pas  des  plus  (âge*. 

Dont  j'ai  Ki  quelques  lambeaux, 

Dit'oit  que  les  pue el.tget 
Rclïcmbloivm  i des  perdreaux; 

Et  les  Otfclcurs  conviennent , 

Quelque  patt  qucTon  puiflè  alcr. 

Des  que  les  plumes  leur  viennent. 

Qu'en  les  voit  tous  .'envoler. 

Bowf.  Lest.  t.  a.) 

Un  Poëte  parlant  des  filles , dit  : 

les  furveillans , les  vettoux  & les  Çtiücs 
Sont  une  tuiblc  digne  à leur  tempérament;  ( 

A douze  ans  aujourd'hui , peint  d Agnès  à cet  âge  ; 

I llicite  nuit  & jour  s'ocupc  uniquement 
A trouver  le  moien  d endormir  tmeir.cnt 
Les  Atgus  de  fon  pucelage. 

Pucelage.  Terme  d 'Orfèvre.  C’ctoit  un  agrément 
qui  pendoit  au  dcmi-ccint  d’argent , 8c  qui  ctoit 
fait  en  manière  de  petit  vafe  ; mats  au,ourd  hui 
on  ne  met  plus  de  pucelage  aux  demi-ccmts. 

Pecru  r , Puce’le  , f f.  [Virgo  ytcorrupta, 
illibaca.  1 Vierge.  Fille  qu.  a fa  virginité.  Celle 
qui  a fon  pucelage,  f Une  jolie,  une  charmante 
nucelle.  Une  pucclle  de  quinze  ans  cft  «n  friand 
morceau  , mais  ce  morceau  eft  un  peu  rare 
dans  ce  fiéclc  , où  à quinze  ans  nos  filles  font 
des  femmes  faites. 

Ou'aiicmcnt  l’amoureux  poifon 
S'introduit  dans  le  cernr  dune  |eunc  pueelle , 

Et  qu’une  métc  avec  ration 
Fai:  pour  l'en  garantir,  une  garde  fidelle^  ^ 


P U C.  P U D. 

§drNos  Pères  apciloient  de  bonne  foi, pucelles^ 
toutes  les  filles.  Froiflart,  tom.  i.  pag.  io.  a 
dit  : Et  demoura  le  dit  Mejjlre  Jean  de  Haynaut, 
à la  prière  de  la  Royne , à petite  compagnie  de  fes 
gens  entre  tes  Anglais  , qui  toujours  lui  faifoient 
tout  honneur  & la  compagnie  qu'ils  pouvoient  ; & 
aufft  faifoient  Us  Dames  du  pays  , dont  il  y avoir 
grand  foi  fon  , Comtcfje  6*  autres  grands  Dames  , 

& genres  pucelles.  Et  dans  le  Roman  de  la  roft  : 

Mouvoir  adonc  une  pueelle. 

Qui  étoit  allez  génie  &.  belle. 

La  Pueelle  d’Orléans  cft  célébré  dans  l’HiftoirC 
de  France.  Le  Poëte  Chapelain  a compofé  un 
Pocme  qui  porte  ce  nom.  On  a quelquefois 
apellé  les  Nlufes , Us  neuf  Pucelles.  11  y a auiïi 
un  poilfon  qu’on  nomme  , pueelle. 

Puceron,/./».  [ CuUx.  j Bête  très-petite  S C 
très-dificile  à apercevoir , qui  fc  forme  dans 
l’œillet  8c  dans  le  chcvre-feiiillc  8c  les  ronge. 

( On  ôte  le  puceron  avec  la  plume  ou  avec  la 
main.  Culture  des  fleurs.) 

Puciiot,  ou  Trompe.  [ Nimbus  copiofum 
effitndens  imbrem.  3 Nuage  échaufé  par  le  Soleil , 
fuivi  d’un  tourbillon  qui  le  fait  crever , 6c  met 
le  vaiffeau  en  grand  danger. 

P U D. 

Pudeur,/  /.  [ PuJor , yertcundia.  3 Bonne 
honte , Honte  honnête.  Honte  que  l’on  a de 
faire  quelque  chofe  de  deshonnête  & de  mauvais, 
8c  qui  paroît  ù «ne  rougeur  qui  monte  au  vifage: 
( Avoir  de  la  pudeur.  La  pudeur  fied  bien  aux 
femmes  , aux  filles,  8c  ne  fied  pas  moins  aux 
hommes.  C’eft  un  mifcrable  qui  n’a  aucune 
pudeur.  Les  Loix  ménagent  la  pudeur  d’un 
homme.  P arru , Plaid,  y . Elle  a franchi  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur.  Patru , Plaid,  il.  Elle 
fe  retranche  dans  la  pudeur. 

Evitez  la  plaifanterie , 

Dont  les  ttaits  médifans  percent  jufques  au  cœur; 

F.t  pour  réjouir  l'auditeur. 

Ne  faites  point  de  tailleiic 
Aux  dépens  de  voue  pudeur. 

Pavillon.  ) 


Pudeur,  fc  prend  aufli  pour  Modeftie.  [Modcflia.] 
Pudibond  , Pudibonde,  adi.  [ b'trecundus. 3 
Qui  cft  modefte , 8c  qui  rougit  pour  peu  de 
chofe.  ce  mot  ne  fe  dit  que  des  niais  à qui 
on  veut  reprocher  une  fotte  honte. 

Pudicité’  ,/.  /.  [Pudicicia,  ca(litarè\  Chafteie. 
Pureté.  ( Bien  loin  d’atemer  à la  pudicité  de  |a 
femme  de  Darius  , il  n’y  eut  forte  de  foin 
qu’Alexandrc  n’aportat , afin  que  perfonne  ne 
fut  fi  olé  de  s’émanciper  en  la  moindre  chofe. 
l'aug.  Quin.  liv.  3.  Il  défendit  d’atenter  à la 
pudicité  des  femmes.  Ablanc.  Marmol , t.  l-  U 
ataque  avec  adreffe  la  pudicité  de  cette  Dame. 
S.  Evremont , Matrone  d’ Ephcft.  ) 

P u Di  cju  e , adj.  [ Pudicus  , caflus.  3 ChafteJ 
Pur.  Innocent  8c  honnête.  (Une  pudique  flamc. 

Aprcncz  dans  nos  bois  mes  pudiques  fcctcts. 

Cadeau,  Poiftei , t.  partie,  3.  Eglogut.  ) 

PvDiqvt  ment  , adv.  ( Puditi.  3 U une 
manière  pudique.  On  dit,  vivre  pudiquement , 
s'exprimer  pudiquement.  . 


it 
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PUE. 

PUE. 

Pu  r,  f f Terme  de  Manufacture  Je  lainage, 
qui  eft  en  ufage  en  Poitou.  Ii  fe  dit  de 
ParranKcment  & de  ia  difpof.tion  des  fils  de 
di ver/cs  matières,  dans  la  chaîne  des  drogucts 
& autres  ctofes. 

Puer,  Pu  ir,  v.  e.  & n.  [ Faure  gravuer 
olcrc.  1 Puîr  ne  fe  dit  point  à I infinitif; 
n’v  a que  piier  qui  foit  en  ufage  à I infinitif. 
Ces  deux  verbes  font  défeaueux , & empruntent 
l’un  & l’autre  quelques  tems.  Exemples.  Je  pus, 
tu  pus,  il  pue,  nous  pitons  , vous  pue-,,  ils  puent. 
Jepiiois.  Je  purai.  Que  je  pire.  Je  putois.  J' aurais 
piiè , j’ suffi  piié.  Piier.  Avoir  piie.  Pitane.  Puer 
lignifie,  fentir  mauvais,  fentir.  (Il  put  extrêmement 
ici.  Voilà  qui  put  fort.  Vous  puer  le  vin  à 
pleine  bouche.  Molière,  Georges  Dandin.  Il  put 
fort  dans  cette  chambre. 

Quatre  gran*  lapin*  qui  » étaient, 

A puer  de  loin  l*c  lignaient  ; 

.'lit*  plus  que  tous  un  vieux  coquin , 

Don:  l'eilomaeh  de  bleu  turquin 
Exhale  une  infernale  haleine. 

J’en.  ChaJJe.  ) 

Piier.  [ Redotere.  ] Se  dit , au  figuré  , pour 
fentir.  C’cft  en  ce  fens , que  Molière  s en  cft  lervi 
en  t'aifant  parler  Philamintc  dans  la  Comédie 
des  Fanmts  Java  nu  s, 

( Ah  ! (bllicicudc  à mon  oreille  cft  rude. 

Il  pue  changement  fon  ancicnnctc.  ) 

Piier,  fe  dit  encore  des  plaifirs  dent  on  cft 
dégoûté.  (Les  plaifirs  lui  piient.  Le  jeu  lui 
put , & c. 

Puéril,  Puérile,  adj.  [ Putrilts.]  Qui 
cft  d’enfant.  Qui  font  l’enfant.  ( Action  pucnle. 

La  civilité  puérile.  ) _ , 

* Stile  puéril.  Chofe  baffe  & puer  île.  Dejprcaux , 
Longin,  c.  z.  (Déclamation  puérile. 

Aprcr.s  à meprifer  l’ornement  puer.le. 

Dont  pa:c  un  écolier  fa  matière  &•  Ion  lW«» 

1 i’ilUees.) 

jyiCn  des  gens  prononcent  & écrivent 
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* Cela  le  fait  tomber  dans  la  derniers  puérilité, . 
Dejprcaux  , Longin,  c.  J.  * _ , 

Jy  Longin  nous  aprend  qu’en  matière  de 
ftile,  la  puérilité  n’tft  vifiolement  autre  chofe  , 
(félon  la  Traduction  de  Hoileau , ) qu’une  penfee 
d’écolier,  qui  pour  être  trop  recherchée,  devient 
froide.  C’eft  le  vice  où  tombent  ceux  qui  veulent 
toujours  dire  quoique  chofe  d extraordinaire  & 
de  brillant , mais  fur  tout  ceux  qui  cherchent 
avec  tant  de  foin  le  plaifant  & 1 agréable. 

P U C. 

gfj-  Pugilat.  Efpcce  d’exercice  ufité  dans 
la  Gymnaftique  des  Anciens.  La  Lutte  & le 
Pugilat  fc  reficmbloient  à certains  égards , & 
le  deuxieme  cft  plus  ancien  que  la  première. 
Les  Grecs  admirent  le  Pugilat  dans  les  Jeux 
faits  pour  le  fimplc  divertillcmenr , ou  pour 
honorer  les  funérailles  des  morts  ou  pour  quelque 
cérémonie  religieufe.  Il  y avoit  une  double 
efpécc  de  Pugilat  ; dans  l’une  les  Athlètes  avoient 
la  tête  & les  poings  ablolumcnt  nuds_;  dans 
l’autre , ils  combatoient  avec  des  armes  ofenfives 
& détenfivos.  Voïez  le  Tome  J.  de  l Di  flaire  de 
l' Academie  des  Infcriptions , où  la  matière  cft 
amplement  traitée,  pag.  2.L5.  (rfuivant.  Sc  le 
Tome  4.  page  323. 

Pucille ,yi  ni.  ( Pugillus. 3 Mefurc  de  fleurs, 
de  femenccs  & d’autres  chofcs  femblables , 
contenant  cc  qu’on  peut  prendre  avec  trois  doigts. 

’P  U I. 

P U s R.  Voicz  Prier. 

Puis  , f.  rn.  1 oiez  puits  plus  bas. 

l’uis,  adv.  [ Dein , dcinde.  ] Eniuite.  Après.’ 
( Aufii-tôt  que  vous  ferez  levé,  vous  prierez 
Dieu  , vous  lui  ofrirez  toutes  vos  actions  de 
la  journée,  Sc  puis  vous  vous  apiiquerezà 
vôtre  travail.  ) 

çjy  Defprcaux  a dit  : 

Et  puis  comment  percer  cette  foule  cfrouble 
I)c  Rimcucx  alain-z  ho tu  le  nombre  facible. 
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pvznle , mafeulin  -,  il  faut  dire , puéril  au  mafcu'.in , 

& puérile  au  féminin.  On  entend  dire  tous  les 
jours  Ce  ftile  e f:  puérile  : C’eft  mal  pat.er , feren 
le  Vête  Bou’nours  ; « Car , (dit-il,)  les  mots 
„ qui  viennent  du  Latin  ilis  , & dont  la 

„ terminsifen  eft  brève  , font  ils  en  François  , 

» au  mafeulin  comme  au  féminin  ; agilis , agile  ; 

„ utilis  , utile  ; flerilis  , fterde  -,  fragilis  , fragile  : 

„ au  lieu  que  les  mots  dont  la  termmaifon 
» Latine  eft  lohguc , font  il  au  mafeulin  ; 

» Jutttfis,  fubtil;  Jervilis , fer  vil  ; ci  v dis  , civil; 

„ vilis , vil  ; gentilis , gentil  ; pnerilis  , puéril.  » 
Boileau  à dit  dans  fa  Traduction  de  Longin  \ 

» Le  défaut  du  ftile  enfté,  c’eft  de  vouloir  a'.cr 
» au-delà  du  grand.  Il  en  eft  tout  au  contraire 
„ du  puéril  ; car  il  n’y  a rien  de  fi  bas , de  li 
» petit , ni  de  fi  opofe  à la  nobleft'c  du  dilcouvs.  »> 

Chjp.  2.»  , 

pEtMitMiHT,  adv.  ( P uerilietr . ) D une 
manière  puérile.  ( Agir  puérilement.) 

Puérilité’,  /./.  [Pueriliias  ,nug<x  infantiles.] 
Aüion  d’enfant.  DifcOurs  d’enfant.  (Ce  lont 
de  petites  puérilité*.  ) 

• Puérilité  , f.  f.  [ Pueriliias.']  Ce  mot  fe  dit* 
’ en  parlant  de  langage  &£  de  ftile , & lignifie  , 

aftcUtion  d' écolier , afcîlation  bajje  & puérile. 

Tonie  I II, 


Cependant  puis  pour  enfuite  n’cft  pas  du  bel 
ufage. 

Puisard.  Voicz  puits  ptrdu. 

P ni  fard  , f.  rn.  [Slillicidiutn  plnmbeum.  ] Efpéce 
de  puits  qu’on  ménage  dans  le  corps  d’un  mur 
avec  un  tuiau  de  plomb  ou  de  bronze , par  où 
s’écoulent  les  eaux  des  combles.  Il  y a au!u 
des  pntfards  de  fource. 

Puisoir  ,f.  m.  f Ilau p.riim.']  Terme  d' Artillerie. 
Vaifïeau  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  Salpètricrs 


Salpètricrs 

pour  tirer  le  lalpètre  de  la  chaudière,  où  on 
le  cuit , après  qu’il  eft  formé. 

Puisque.  [ Quoniam  , quar.doqiùdem.  ) Sorte 
de  conjor.îlivc  qui  régit  Vindicatif,  Sc  qui  fignific, 
parce  que , « caufe  que.  ( Puifque  vous  ne  pouvez 
faire  cc  que  vous  voulez , tâchez  au  moins  à 
faire  ce  que  vous  pouvez.  ) 

Pu  1 se r , v.  a.  \_IL:urire  l puuo."\  Tirer  de 
quelque  puits  ou  autre  creux.  Tirer  de  quelque 
vaifïeau.  Prendre  au  fond  de  quelque  vaifïeau 
quelque  forte  de  liqueur.  Puifer  de  l’eau.  Vuifcr 
un  fceau  dans  le  puits.  Puifer  une  cruche  dans 
une  fontaine.  ) 

* Puifer.  [Ifaurire.’]  U fc  dit  au  figuré  , & 
fignific  , prendre , tirer.  Puifer  quelque  doctrine  ou 
quelque  Itijloire  dans  un  Auteur;  c’eft  la  prendre 

Pp 
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, iC  hvrc  t!c  cct  Auteur.  ( On  ne  fait  où  il 
n jHnfc  tout  ce  qu’il  dit.)  puifier  dans  h fouree ; 

Vo,r  cs  ongmaux.  On  dit  aufli,  puifier 
...  JdnS  ia  b<>urfe  d'autrui,  dans  U Trifor 


publie,  &c 
P U i N t 


ad/. 

r!r 


[ Natu 
frères 


P v î N e’  , P v i s K E* 

v.-.nor.  ] Prononcez  pu, fri.  Il  fc  dit  ries  

«h  des  Peurs , c’eil  celui  qui  cft  ne  apres  l’autre. 

V,^ct-  ,Jnot  dît  quelquefois , mais  le  mot 
d ufage  c tft  cadet.  ( C’eft  fon  puiné.  ) 

1 ei'ANct,  fi.fi  [Portas  , potentia.  ] Pouvoir, 
autorité,  crédit.  (Une  grande  puilTance.  Une 
pin  (lance  confidérable.  Avoir  beaucoup  de 
puilTance.  La  Toutc-puifTancc  de  Dieu.)  On 
dit,  en  terme  de  Palais , quW  f,mmc  cfi  en 
puiffianct  de  mari,  & qu'un  fils  tjlfous  la  puijfianct 
paternelle  jufiju  à ce  qu  il  fini  émancipe. 

KJ  La  put  fiance  paternelle  fe  (obtient  par  elle- 
même  ; elle  crt  fondée  fur  la  Loi  Divine , fur 
le  Droit  naturel , fur  le  Droit  des  gens  , ù fur 
la  Loi  Civile.  Cependant  il  faut  convenir  que 
cette  puilTance  fi  légitime  n’a  pas  été  refpcéléc 
également  dans  tous  les  tcir.s.  Les  Lacédémo- 
niens, au  r a port  de  Cragius , lit.  i.  cap.  J. 
eteient  perfuadez  que  leurs  enfans  apartenoient 
plutôt  à la  République,  qu’à  leurs  pères  : dans 
cette  penfée, 
il  étoit  c\ 
rendoient  au 


fée,  dés  qu’un  enfant  voioit  le  jour, 
xamir.c  par  ceux  de  fa  Tribu,  qui  le 
père  , lorlcuils  jugeoient  qu’il 
pourroit  tire  utile  à fa  Patrie  : mais  s’il  leur 
paroi  doit  défoéhieux , te  ians  cfpérancc  de 
pouvoir  s’aquiicr  des  devoirs  d’un  citoicn,  ils 
le  jetoient  dans  un  al: me  , où  il  é 
des  bêtes  lauva«cs.  St  l’c 


toit  la  proie 
en  croit  Scxttts 


I.mpsricus  te  Hermogcr.c , citez  par  Samuel 
Petit,  in  Le*. an. p.  i/tj.  Solon  avoit  fait  une 
Loi  qui  permetoit  aux  pères  de  tuer  impunément 
leurs  enfans  : mais  il  y a aparcncc  que  cette 
Loi  inhumaine  ne  fubftfla  pas  long-ictns  ; elle  étoit 
trop  opofée  aux  mceios  des  Athéniens.  Si  nous 
pafions  de  la  Crécc  en  Italie,  nous  y tvouverons 
la  pu  jjanet  paternelle  établie  dans  tous  les  droits; 

c’eli  avec  raison  que  l'Empereur  Juflinicn  a 
dit  dans  fes  lu  (Unîtes,  lit.  de  pair.  pat.  qu’il  n’y 
avoit  aucune  Nation  dans  le  Monde  , où  la 
pttijftnee  paternelle  fût  fi  é tendue  , qu’elle  l'étoit 
parmi  les  Romains.  Denis  d’HaVicarnaffe  nous 
en  donne  une  idée  dans  le  fécond  livre  Je  Jim 
HJlaire.  Apres  avoir  fait  mention  de  quelques 
Loix  que  Romulus  avoit  faites  pour  foùmettrc 
les  enfar.s  aux  volontcz  de  leurs  pères  , il  dit 
que  « ceux  ovu  avoient  forme  diwrens  lu.it s 
« dans  la  Grèce , fc  contentèrent  de  preTerire 
» un  certain  tems  pendant  lequel  les  enfans 
» (croient  tournis  a.  leur  père  ; les  uns  fixèrent 
» la  durée  de  cette  fournit  fon  juiqu’à  la  noifiémc 
>>  anné  e de  la  puberté  ; les  autres , jufqucs  au 
» mariage  des  enfans;  quelques-uns  lui  donnèrent 
,,  pour  bornes  , le  tems  auquel  les  jeunes  gens 
>.  étoient  inferits  dans  le  cathaiogvic  des  hommes 
„ fahs  ; ce  qui  étoit  conforme  auLotx  de  Solon, 

» de  Vittacus  bc  de  Cbaiondas.  lis  prcL.rivirent 
»,  même  de  \étèrc<-  peines  contre  les  enfans  dèfo- 
>*  béiftans  , St  lalfférent  aux  pires  le  fom  de  les 
,1  punir  par  V exhérédation  Si  par  le  banniflement 
„ d e leur  malton , & rien  de  plus.  Mais  ce  n cft 
„ pas  ainft , { ajoute  VHiftonen , ) eue  \ on  doit 
»,  arrêtes  emportemens  de  la  ;cuncffe  & 

»>  mie  Mi  peut  corriger  des  meevus  vicieufes, 

„ Si  ranger  a leur  devoir  des  enfans  peu  Icnhbks 
»,  aux  lemimens  de  la  piété  Si  de  \ honnêteté. 
„ pon  a vù  fonvent  parnu  eux  la  pii.](unce 


PU  I. 

»>  paternelle  méprit ee.  Le  premier  Leg.’flafcui' 

» des  Romains  donna  aux  pères  une  puijfiancc 
» abloluè  fur  leurs  enfans  ; & cette  pui/ance 
n fubtifla  pendant  toute  leur  vie  ; aintî  il  leur 
» étoit  permis  de  punir  leurs  enfans,  ou  parla 
« prifon , ou  par  le  tuiiet , ou  par  le  travail 
»,  dans  les  oeuvres  rulhques,  ou  enfin  par  la 
» perte  de  la  vie,  quand  meme  l'enfant  feroit 
»,  occupé  aux  afaires  de  la  République,  & dans 
» les  Confiions  des  premières  Magiflraturcs , 

»»  ou  que  par  leurs  fervices  ils  eulfent  bien 
»>  mérité  de  la  Patrie.  C’eft  en  vertu  de 
>»  cette  Loi  que  l’on  a vù  des  pères  arracher 
«de  la  Tribune,  des  enfans  qui  tâchoient  dé 
«foulcverlc  Peuple  contre  l’autorité  du  Sénat, 

» & les  conduire  dans  leur  maifon  pour  les 
» punir  comme  ils  le  trouveroient  à propos , 

» fans  que  le  Sénat  ni  le  Peuple  ofaiTent  s’y 
>>  opofer.  Combien  a-t-on  vù  de  Romains  punis 
»,  par  leurs  pères , d'une  belle  aflion  qu’ils 
« avoient  faite  contre  les  ordres  qu’ils  leur 
« avoient  preferits , témoin  Manlius  Torquatus 
« & plufieurs  autres  , dont  je  parlerai  dans  la 
« fuite.  Mais  Romulus  ne  (e  contenta  pas  de 
» donner  aux  pères  le  droit  de  vie  ëi  de  mort 
>•  fur  leurs  enfans  ; il  leur  acorda  encore  le 
» pouvoir  de  les  vendre,  fans  faire  attention 
«que  c’étoit  détruire  la  piété  paternelle.  On 
» fera  fans  doute , furpris  qu’un  homme  élevé 
« dans  la  douceur  de  la  difcipünc  des  Grecs , 

»>  ait  eu  la  dureté  d’accorder  aux  pères  le  pouvoir 
»»  inhumain  & tirannique  de  vendre  jufqu’à  trois 
« fois  leurs-enfans , Si  de  donner  ainft  aur  pères 
» plus  d’autorité  fur  leurs  enfans , qu’aux  maîtres 
« fur  leurs  efclavcs , puifqu’un  efclavc  vendu 
« une  feule  fois , étoit  libre , Si  ne  rctomboit 
» plus  fous  la  puijjanee  de  fon  premier  maître^ 

» Cependant  l’on  obl'erva  cette  Loi  fi  fevére 
«pendant  cite  les  llois  régnèrent  dans  Rome, 

» comme  étant  très-utile  à l’Etat  ; & lors 
» qu’apres  l’ abolition  de  la  Monarchie,  il  falut 
» établir  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement; 

« Se  examiner  les  anciennes  Loix , les  Décemvirs 
« confcrvérent  celles  que  Romulus  avoit  faites 
» concernant  la  puijjanee  paternelle  , &t  les 
» placèrent  dans  la  quatrième  des  douze 
«Tables,  où  on  les  voit  encore  aujourd’hui.» 
Kyuc  Religion  Si  nos  moeurs  ont  retranché  tout 
ce  qui  blefioit  la  nature  &C  la  piété  paternelle. 
Nous  ne  fomrv.es  pas  prévenus  de  cette  autorité 
fou  vendue  Si  indépendante  qui  regnolt  parmi 
les  Romains  : mais  nous  fommes  tombez  dans 
une  autre  extrémité.  Si  nous  if  avons  confervé 
les  devoirs  dont  un  enfant  ne  peut  fc 
oenfer  fans  une  ingratitude  très-criminelle; 


nue 


Puiffance.  I Prlm.Kfi.  "j  Celui  qui  a l’autorité 
Couver  aine.  Celui  qui  a un  fort  grand  eredit. 
(Ve  Saint  Siège,  du  confcntcmcnt  du  Roi, 
peut  changer  le  Gouvernement  d’une  Egide , 
mais  il  faut  que  les  deux  puiftances  corxcutent 
à cet  ouvrage.  Pat:::  , Utbar.if.e. 

Vous  dent  qei  viendrez  après  no\>v, 

Sî  de  muie  malheur  vous  avez  connoiîlance  ; 

Vu  Vj^uenuu . Convenez-vous 
Qu  d ne  i.-ui  vas  des  Dieux  incynt.-t  la  peijlir.et. 
^ 1 Jîcciii!  de  Beuh.) 


obfcrvc 


Sf*.'  Pi:i(fi:ncc.  Le  Père  Rov.hours  a 
fort  juflement  dans  la  fuite  de  (es  Rtmatq.  non", 
fur  la  Langue  Franco/  , oue  plufieurs  Ecrivains 
fc  fervent  de  cette  exptefî.on  , les  PuiJJanefi 
fîafiiqttes  & Séculières 


mais  c’cft  "ptitler 
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improprement , & il  faut  dire , Us  Puiffances 
Eclé/èajliques  & Us  Séculières  ; ou  répéter  le  mot 
de  Puiffancc , comme  Us  Puiÿances  Eelcfiajliques 
& Us  Puifiances  Séculières  ; P Autorité  fpirieuellt  <$• 
lu  temporelle , ou  l'Autorité  fpiritHtllt  & l'Autorité 
temporelle.  En  cfet  fans  cette  répétition  , le  fens 
n'cll  pas  net , 6c  on  diroit  que  les  mêmes 
Puiffances  foin  Ecléfiaftiques  6c  Séculières  tout 
cntemble , que  la  même  autorité  eft  fpirituelle 
6c  temporelle  : comme  nous  dil'ons  que  U Pape 
cji  Prince  temporel  & fpirititel  ; ce  que  ces  phrafes 
ne  veulent  pas  dire.  Comme  la  conjonction  & 
cil  là  une  cfpécc  de  divilion  ; il  faut  y ajouter 

Îiuelque  cliole  qui  marque  la  divilion  & qui 
alfe  entendre  q»  Ecléfia/liquts  & Séculières , 
fpirituelle  & temporelle  ont  divers  raports.  ün  ne 
laifle  pas  de  dire  bien  : Les  Langues  mortes  & 
vivantes , Us  Pères  Crées  & Latins,  Us  Auteurs 
anciens  & modernes  , par  la  raifon  qu'il  n’y  a nulle 
équivoque  à craindre  dans  tous  ces  exemples  ; 
les  Langues  n’étaut  pas  tout  enfemble  mortes 
& vivantes , comme  les  Puiffances  peuvent  être 
tout  enfemble  Eclcfî.ijhquts  6c  Séculières. 

Puiffances.  [ Ponflates.  ] L’une  des  Hiérarchies 
célcftcs.  (Les  Principautez , ni  les  Puiffances  , 
ni  tout  ce  qu’il  y a au  plus  haut  des  Cieux , 
ne  nous  pourra  jamais  icparer  de  l’amour  de 
Dieu  en  Jefus-Chrift. 

Hautes  Puiffances.  On  donne  ce  titre  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics.  (Leurs 
Hautes  Piiilfanccs  ont  rcfolti  d’armer  pour 
maintenir  la  paix  dans  l’Europe.) 

Nobles  Puiffances.  C’cft  le  titre  qu'on  donne 
aux  Etats  particuliers  de  chacune  des  fept 
Provinces  qui  compofcnt  la  République  des 
Provinces-Unies  des  P.iis-Bas.  (Leurs  Nobles 
PuilTances  ont  repris  leurs  aflcmblées.  ) 

Toutc  PuiJfance , f.  f.  Puilfance  fans  bornes. 
On  ne  peut  le  dire  proprement  que  de  Dieu. 
(La  Toute-Puilfance  de  Dieu  paroit  avec  éclat 
dans  la  création  6c  dans  la  comervation  de  ce 
vafte  Univers.  ) 

Puiffances.  [ Fortunée  , facilitâtes."]  Se  dit  aufli 
des  biens  de  fortune.  (Ce  Marchand  n’cll  pas 
en  puiilànce  de  paier  une  fi  grofl'c  fomme.  11 
n’a  pas  la  puilfance  Je  loûtenir  la  perte  de  cette 
banqueroute.  ) 

Puiffancc  du  verre.  [ Facilitas  vitri  optiei.  ] 
Terme  dé  Optique.  C’cft  la  diftance  de  la  convexité 
d’un  verre  à fon  foïor  l'oiaire,  ou  autrement 
fa  portée. 

Puilfance.  [ Potentia.  ] Terme  de  Philofophie. 
Il  fc  dit  «les  fitculccz  de  i'ame.  ( La  volonté  eft 
«ne  ptiilT.uice  libre.  ) On  dit  qu’.Yy  a des  ckofes 
qui  fone  en  puilfance  , &C  on  les  dtftingue  de  celles 
qui  font  actuellement.  O11  dit  aufli,  puiffancc 
obèdicnndU. 

Pttiffar.ee.  [Potentia,  vis.]  Terme  de  Mécanique. 
C’cft  la  force  qu’ont  des  corps  d’en  mouvoir 
d’autres  par  leur  poids  , par  quelque  éfort  ou 
à l’aide  de  quelque  machine  ( On  augmente  la 

iiuiftancc  en  allongeant  les  leviers,  en  multipliant 
es  poulies , en  agrandi  liant  les  roues  , &c.  Une 
puilfance  de  cent  livres  en  peut  quelquefois 
élever  cent  mille.  ) 

* Puiffancc.  [ Potentia.  ] Terme  A' Algèbre. 
C’eft  le  degré  d'une  quantité  multipliée  une  ou 
plufieurs  fois  par  elle-même.  ( Le  quarré  eft  la 
première  puiftance,  le  cube  ell  la  fécondé,  &c.) 

Puiffancc.  ( Potcflas  fiJuciaria  vel  JèoJalis.  ] 
Terme  de  Jutifpntdcncc  féodale.  C’eft  un  droit 
qu’a  le  Seigneur  dominant  de  réunir  à ion  fief, 
Tome  I Jl. 


le  fief  fervant , quand  le  vaflal  l’alicne , en 
remhourfant  le  prix  de  la  vente  6c  les  loïaux 
coûts. 

<ijr  La  plus  grande  partie  des  Coutumes  font 
mention  de  cette  puiffancc , qu’elles  déterminent 
en  y ajoutant  le  mot  de  fief.  11  eft  dit  dans 
Y article  zo.  de  celles  de  Paris.  » Le  Seigneur 
» tcodal  peut  prendre , retenir  6c  avoir  par 
» puiffancc  de  fief,  le  fief  tenu  6c  mouvant  de 
» lui , qui  eft  vendu  par  fon  vaflal , en  payant 
» le  prix  que  l’acquéreur  en  a payé.  » Cette 
puiffancc  de  fief  étant  le  fondement  du  retrait 
féodal;  j’en  dirai  quelque  choie  de  plus  dans 
l’article  de  ce  retrait. 

Puissanment,  (Puissamment,)  adv. 
[ Patenter  , validé.  ] Prononcer  puiffanmant . 
Fortement.  Beaucoup,  6c  avec  ardeur.  (Solli- 
citer pnillanmcnt  pour  quclcun.  Mémoire  de  la 
Rochcfoucault.  La  mort  a puiflanment  établi  fon 
Empire.  Main.  Armer  puiftanment.  ) 

Puissant,  Puissante,  adj . f Porens  , 
prttpotens.  | Qui  a du  pouvoir,  du  crédit.  Qui 
eft  confitlérable  par  quelque  avantage  qu'il 
'polfédc.  ( Etre  puiffant  en  biens  &C  en  autorité. 
Ablancourt. 

Comment  fa  feule  voix  par  un  charme  puiffant , 

Fit  loi  tir  l’Univets  des  ombtes  du  néant. 

Perrault.  ) 

Tout-puiffant.  adj . Qui  peut  tout.  ( Dieu  feul 
eft  tout-puiflant.  La  grâce  toute-puilfante  de 
Dieu.  ) 

Tout-puiffant , fe  dit  aufli  par  exagération , 
d’un  homme  oui  a un  très-grand  crédit , un  très- 
grand  pouvoir.  ( Ce  Seigneur  eft  tout-puilfant 
à la  Cour.  Cette  femme  eft  toute-puilfante  fur 
l’efprit  de  fon  mati  , 6cc.  ) 

Tout-  put  liant , le  dit  au'fi  au  fubftantif.  Le 
Tout-Puiffant  veut  être  obéi.  Le  bras  du  Tout- 
Puifiànt  fe  fait  fentir  dans  les  calamitez 
publiques.  ) On  ne  le  dit  que  de  Dieu  feul. 

Puiffant , pur fante.  ( Mtmbris  & mole  valent  , 
nervofus. ] Fort , vigoureux  , gros.  (Un  puiffant 
paillard.  S.  Am.  Une  des  plus  puilfantes  tilles 
qui  l’oit  dans  toutes  les  dix-fept  Provinces  à 
envie  de  faire  amitié  avec  moi.  T’oit.  Ut.  6'.).  ) 

Puiffant  , puiffanu.  [ Efjicax.  ] ( C’ell  un 
puiffant  remède.  ) 

Puiffant,  fort  riche.  [ Prxdivcs . ] (Cet  homme 
eft  le  plus  puillanr  de  toute  la  Province;  il  a 
du  bien  de  tout  côté.  Acad.  Françoifc . ) 

Puits,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  puteus. 
Prononcez  puis.  Creux  ordinairement  rond  fi 
profond  qu’on  fait  dans  ta  terre  jufqucs  à ce 
que  l’on  trouve  l’eau , 6c  qu’on  acommode 
enfuite  de  telle  forte,  qu’on  y puilfc  tirer  de 
l’eau  avec  une  corde  ou  autre  chofe , quand  on 
voudra.  ( Un  bon  puits.  Un  puits  fort  frais. 
Faire  un  puits,  crouler  un  puits.  Ablanc.  .Un 
puits  d’eau  vive.  Curer  un  puits. 

Sur  le  boitl  d’un  puits  tics  profond 
Dotmoit  étendu  ue  lun  Ion"  , 

Un  entant  alors  dons  les  t Mlles. 

La  Fontaine.  ) 

îfi"  Puits  commun , eft  celui  qui  fert  à plufieurs 
perlonncs.  Puits  décoré,  eft  celui  dont  le  profil 
de  l’apui  eft  en  forme  de  baluftre  ou  de  cuve 
6c  qui  a deux  ou  trois  colonnes , termes  ou 

Icon foies  pour  porter  la  traverfe  à laquelle  eft 
a tachée  la  poulie.  D'AviUr.  11  eft  porté  dans 
1 article  191.  de  la  Coutume  de  Paris,  que  ceux 
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qui  veulent  t.nrs  conflruire  un  pairs , contre  le 
niur  mitoien,  doivent  faire  un  contremur  d’un 
pié  d’épaiticur.  Et  Entre  deux  pairs , Il  faut 

Z u ii  y ait  trois  piez  pour  le  moins  , d'épai  fleur. 

es  autres  Cour urnes  ont  des  dilpofitions 
particulières  que  l’on  pourra  confulrer. 

Un  puits  perdu  , ou  un  puifird , f m.  [ Puteus 
ajtus.  ] C’ctl  un  puits  dont  le  fond  efl  plein  de 
labié,  où  Ce  perdent  les  eaux  qui  y entrent. 

Le  puits  de  Demoeritt.  [ Puteus  in  quo  délite feit 
retiras.  ] Cela  veut  dire  que  le  Philofophe  Démo.rite 
dijoit  que  la  vérité  <J}  dijtcile  à trouver , &•  qu’elle 
était  cachée  au  fonds  d’un  puits.  ( La  vérité 
qu  on  a bannie  du  commerce,  6c  qu’on  a cachée 
au  fond  d’un  puits,  comme  une  féditieufe,  change 
de  nature  dans  vôtre  bouche.  S.  Evrem. , in-J^. 

~hj2.')  On  dit  d un  homme  tort  fa  vaut, 
c'tjl  un  puits  d;  fence. 

Parts.  [ Fodinj.  ] Terme  de  Mineur.  Creux 
qu  un  Mineur  fait  dans  les  terres  d’où  i!  pouffe 
des  rameaux  pour  chercher  les  fourneaux  des 
ennemis  6c  les  éventer.  (Creul'cr  des  puits.) 

On  fait  aiiiîî  des  puits  pour  ouvrir  les  mines 
& les  carrières. 

Puits  de  carrière.  Ouverture  ronde  de 
douze  à quinze  piez  de  diamètre , crcuiée  à 
plomb,  par  ou  l’on  tire  les  pierres  d'une  carrière 
avec  une  roué,  & dans  laquelle  on  décenlpar 
un  échelier  ou  ranchct.  D’An  1er.  Voîez  Puy. 


P U L. 

P o i F. g i o m , f.  m.  [ Pu/egiuni.  J Autrement 
Ptvtlint , herbe  dont  la  fumée,  à ce  qu'on  dit, 
charte  les  puces. 

P V L M O N AIRE, yT  f.  [ Pu  ’mnnjrii.  ] Plante 
dont  les  fciiiües  font  vulnéraires,  propres  aux 
ulcères  du  poumon  6c  au  crachement  de  fans. 
Pur  momie  , f.  f.  [ Pulrttonis  mariai.  ] Maladie 
du  poumon.  ( La  pulmonie  cil  dirtciie  à guérir. 
Il  y a des  gens  qui  croient  que  la  pulmonie  fc 
communique  , ma:s  c’ell  une  erreur.  J 

Pulmoniqve,  adj.  m.  ÔC  f.  [ Peripncnmonicus.  ] 
Qui  ell  malade  du  poumon.  ( Son  frère  eit 
piilmonique , mais  fa  fœur  ne  l’ell  fias,  6c  cela 
le  fâche.  ) 

Pu/nioniqac , f.  m.  [ Pulmnnarius.  ] Qui  cft 
malade  du  poumon.  ( Si  un  pulmoniqiie  ne 
ménage  un  peu  fa  fanré,  & ne  qmtc  l’Amour 
6c  Ilachus , il  va  en  polie  à l’autre  monde.  ) 

P u lp f , f.  f.  Ce  mot  cil  pris  du  Latin  palpa. 
Terme  de  Médecin.  Il  fe  dit  de  la  pariic  des 
fruits,  qui  cil  bonne  h manger,  qu’on  nomme 
aurti , la  chair,  &c  qui  efl  entre  la  pelure  6c 
Je  noiau. 

P u l p i r r e.  Voîez  Pupitre. 

PirisATif,  Pulsative,  adj.  Terme  de 
Médecine,  qui  fc  dit  particuliérement  d’une 
douleur  qui  furvient  ordinairement  aux  inflam- 
mations, & qui  fe  fait  fentir  par  des  batemens 
qui  répondent  aux  pulfat.ons  des  ancres 
^ + P'utSAT  JO  N ,)■/■[  1 

Terme  de  Médecin.  Ce  mot  efl  pris  du  Latin , 

& il  fe  dit  du  mouvement  des  arteres  qu  on 

apcüe  , le  pouls. 

' Voîez  Pouverm. 

‘7  ■ | q 'tUlx  Jalicntes.  ] Goûtes  d’eau  fort 

mem  és  & prcfque  imperceptibles,  qui  s’écartent 
dans  les  chute?  des  jets  d eau,  & aux  cafcadcs 
& faut  des  rivières.  (Anx  ca.araftes  duN.I  , 

J piverin  cft  porté  fort  loin  par  les  vens. 

Amd.  frjtifûije.  ) 
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PoiVfR/SER,  V.  rf.  f tn  pttlvtrtm  contcrcre .] 
Réduire  en  poudre.  ( Pulvenfcr  des  perles. 
Pulverifer  des  drogues.  Il  le  dit  atiffl  au  ligure. 
Par  (es  raifons  il  m’a  pulverifc.) 

f'ÿ  Pu  LV  Lt  n,  V.  n.  ( P ul lui  arc.  I Signifie, 
pou  fer  des  rejetons  au  pic  d tint  plante.  U efl  denve 
de  1 pultulare  , ou  de  pullus , nouveau  né  de 
quelque  être  que  ce  (oit , 6c  comme  les  rejetons 
que  les  plantes  pourtènr,  (ont  ordinairement  de 
nouvelles  productions  qui  les  multiplient  dans 
leurs  cfpéces , on  s’en  cil  terri dans  l’Agriculture, 
comme  trcs-iîgnilîcatif. 

Pululer.  [ Serpere  , pullulart.  ] Ce  mot , au 
figuré,  efl  beau  & en  u (âge,  6c  il  lignifie, 
prendre  6r  poujjer  des  racines. 

( La  haine  pulule  dans  fon  ccrur. 

Ber  jetait , Rondeaux.) 

P V M. 

Pl’.micin,  f.  m.  f Olcam  palmsc.  ] On  nomme 
ainli  l’huile  de  palme  , autrement  l’huile  de 
Sénégal.  Cette  huile,  extérieurement  apliquée , 
ell  propre  pour  adoucir  la  goûte,  le  rbumatifme , 
pour  fortifier  les  nerfs , pour  acénucr  Jes  humeurs 
froides. 

P U N. 


P f N A l s , P i;  N A l s E , adj.  f Cimex , feetidt 
naris .J  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  6c  veut 
dire  , qui  a un  ne j & une  haleine  qui  fentent 
mauvais.  ( On  demande  lï  e’eft  une  caufc  légitime 
de  féptrarion  que  d’avoir  un  mari  punais  ou 
une  femme  punaife.  ) 

Panais , f.  m.  f Fictid.e  naris  homo.  J Celui  oui 
a la  bouche,  l'halcine  6c  le  nez  puant,  fl!  faut 
erre  bien  foute  pour  aimer  un  punais.  ) 

Punaife  , f.  f.  f Fœtidit  naris  fxmina.  ] Celle 
qui  a un  nez , une  bouche  & une  haleine  qui 
fentent  mauvais.  (Il  cil  pauvre,  il  epoufeune 
punaife,  mais  cette  punaife  cil  riche,  & c’ell 
tout  dire.) 

Punaife,  f.  f.  [ Cimex.  ] Sorte  d’infefte plat, 
qui  ne  vole  pas,  qui  put , qui  mord  & s’engendre 
fur  tout  au  bois  de  lit  de  noter  Srdcfapin.  Jonllon 
conte  que , fi  Von  atacht  autour  d’un  lit  tes  pii{ 
d’un  lièvre , cela  fait  fuir  les  punaifes.  Il  y a une 
herbe  qu’on  apcllc  , herbe  aux  punaifes , en  Latin , 
Com\a.  Selon  Ménage,  ce  mot  cft  dérivé  de 
putere. 

La  Punaife  cft  le  Cimex  de  Pline,  mot  qui 
pareil  venir  <! ci  Grec  , cubo , je  fuis  couché, 
parce  qu’on  trouve  communément  ces  fortes 
d’infeftes  dans  les  lits.  Le  nom  de  punaife  ell 
peut-être  plutôt  dérivé  du  mot  Laiin  puniua  , 
à caule  de  la  couleur  rougeâtre  de  ce  petit 
animal,  que  de  putere,  admis  par  Ménage.  Il 
y a des  punaifes  de  jardin,  qui  font  vertes  & 
auiîî  piiantes  que  les  autres.  Il  y a auflï  des 
punaifes  de  terre , volantes  , qu’on  trouve  dans 
les  champs  fur  les  arbres,  fj  y a encore  des 
punaifes  d’eau,  qui  volent  6c  ont  un  egui'.lon  dont 
elles  piquent  très-fort.  Voîez  une  Lettre  curieufe 
fur  F H:  flaire  naturelle  des  Punaifes  , imprimée  dans 
le  .Mercure  de  France  , mois  de  Juillet  17^0- 
y parle  aiiût  de  divers  remèdes  emploie/  par 
les  Anciens  & les  Modernes  contre  la  punaife 

ordinaire.  . 

On  dit  proverbialement , il  a le  ventre  plat 

comme  une  punaife.  [ Jejunus  venter . J 
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i"  P u n a t s t e , f.  f.  [N jrium  jx’.or.  ")  Ce  mot 
n’cft  guère  en  ufage.  H lignifie,  la  maladie  au 
ntz,  qui  rend  une  perfonne  punaife.  ( La  punaifie 
cti  r une  des  caufcs  pourquoi  on  peut  annuller 
un  mariage.  ) 

Punique,  ad}.  [Punicus.]  Qui  eftde  Carthage. 
(Guerre  punique.  Médaille  punique.  ) 

Punir  , ».  a.  [Panas  hu'c  ] Il  vient  du  Latin 
punire.  Châtier.  Faire  fout'rir  quelque  fuplice. 
( On  punit , ou  l’on  doit  punir  les  médians. 
On  punit  de  mort  un  brigand , un  larron , un 
voleur , en  un  mot  tous  ceux  qui  choquent  les 
Loix  de  la  Religion,  de  l'Etat  JS c de  la  Société 
civile. 

Pourquoi . pour  punir  ect  intime. 

Mon  cœur  n'a-t-il  aile/.  de  rcloluûon  ? 

Ah  ! que  dans  cette  ocaiion 
J'enrage  d être  honnête  femme. 

Maliire.  ) 

P u N tss  ab  l e,  ad},  f Prend  dignusi]  Qui  mérite 
d'être  puni.  Ce  mot  Te  dit  des  choies  & des 
perfonnes.  (On  n’elt  point  punifiablc  en  Juliiee, 
qu'on  n’air  l'âge  de  raifon.  ) 

Punition,  f f.  [ Animadverfto  , perna.  ] 
Prononcer  punition.  Châtiment.  (Une  punition 
légère,  petite,  exemplaire,  cruelle, rigoureufe, 
éternelle.  La  punition  doit  être  conforme  au 
crime  ou  à la  faute.  Il  a reçu  la  puniton  de 
fon  crime.  ) 

P U P. 

Pu  pii  e.  [ Pupillus.l  II  vient  du  Latin.  Ce 
mot,  quand  on  parle  d’un  jeune  garçon,  cil 
mafiulin , Si,  quand  on  parle  d’une  jeune  fille, 
il  ert  féminin.  Le  mot  de  pupile  lignifie , celui 
ou  celle  qui  e/l  en  minorité.  ( ion  pupile  cil  grand. 
Sa  pupile  ert  riche.  ) 

f * Pupile.  f Impttbtr.  ] Jeune  homme  dont  on 
a loin , qu’on  éleve  Si  qu’on  protège.  ( Vous 
avez  une  pupile  fort  honnête,  Si  qui  a Pair 
d’être  un  jour  reconnoilTant  de  tous  vos  (oins.) 

Pupillaire,  ad/.  ( Pupil/aris. J T erme  de 
Droit.  Qui  c/i  de  pupile.  ( Age  pupillaire. 
Subftitution  pupillaire.  ) 

* Pupître  , /.'  m.  (Pulpitum,  plutcitsi)  Infiniment 
de  bois  que  fait  le  Menuilier,  Si  dont  le  fervent 
quelques  gens  de  Lettres  dans  le  cabinet,  pour 
foùtenir  quelque  livre , Si  même  pour  écrire. 

(Il  y a de  grands  Si  de  petits  pupitres. 


PUR. 


î°t 


* Pur,  pure.  [ Simplex.  ] C.e  mot,  en  terme 
de  Palau  , veut  dire , qui  n a nulle  condition. 
(Une  donation  pure  Sc  ftmple.  Paint,  Plaid,  ta. 
Une  quitance  pure  Si  (impie.  C’ell  une  pure 
calomnie.  ) 

On  dit  au  fil , il  a été  abfaus  à pur  & à plein 
de  ce  crime  dont  on  l’ avait  acujè.  ( Omninà , 
omnibus  fuffragiis.  ] C’eft-à-dirc , entièrement  Si 
définitivement. 

* Pur  , pure  , adj . [ Ptirus , maximé  limatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  llile  Si  du  langage , Si  veut 
dire  , exact , correct.  ( Avoir  le  ftilc  pur.  Son 
langage  cft  pur.  ) 

Pur,  pure.  [ Simplex.  ] Terme  de  Fleuri/le.  H 
fc  dit  des  fleurs , Si  lignifie , qui  n’a  aucune 
panache  , qui  n’a  aucune  rate  blanche , jaune  ou 
d’autre  couleur.  ( Mes  œillets  font  devenus  purs.  ) 
Mes  tulipes font  pures',  c’elt-à-dire,  qu’elles  n’ont 
aucune  raie. 

P u R e a v , f.  m.  [ Pars  excedens.  1 Terme  de 
Maçon  Si  de  Couvreur.  Ce  11  la  partie  de  la  tuile 
ou  de  l’ardoife,  qui  demeure  decouverte,  apres 
avoir  été  pofée  fur  le  toit , le  relie  étant  couvert 
par  celles  qui  font  à l’entour.  ( Une  tuile  ou 
une  ardoife  ne  doivent  avoir  que  tant  de  pouces 
de  pureau.  ) 

Purl’e,//  [ Piforum  cremor  ] Pois  fecs 
qu’on  fait  bien  cuire  avec  de  l’eau  en  un  pot, 
qu’on  pafie  dans  une  pafiiiire,  Si  qu  on  a fiai  fon  ne 
après  avec  du  beurre , du  fel  Si  de  bonnes  herbes 
pour  faire  du  potage,  le  Carême.  (Il  nous  a 
fait  manger  une  bonne  purée.  Faire  de  l’cxcélente 
purée.  ) On  fait  auili  de  la  purée  avec  des  pois 
verds,  avec  des  fèves  & autres  légumes. 

On  donne  deux  ethnologies  â ce  mot. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  pw.ua  : mais  le 
Père  Labbe  en  donne  une  autre.  « La  purée , 

» ( dit  i! , ) chez  Dubois , [ jufculum  piforum 
» Jepttrarum  & colatum , J vient  plutôt  des  pois 
n par  corruption , au  lieu  de  pofée,  formée  de 
« pifttm , un  pois.  » Ménage  fient  pour  purata. 

f * On  dit  en  riant  que  U vin  cjl  la  purée  de 
Septembre. 

Purement,  adj.  [ Caflé , intégré.  ] A vec 
pureté.  Challement.  (Quand  on  vit  purement, 
on  en  vit  plus  heureux  Si  plus  long-tcms.  ) 

* Purement.  [ Abjque  ulld  conditionc.  ] Terme 
Sans  condition  , ni  protedation. 


Tti  fais  par  quel  confàl  rjlTcinbknt  le  Chapitre, 

Lui  même  de  fa  rruin  raporia  le  pupitre. 

DtfprcJUX.  ) 

Pupitre.  [ Profcenium  , fuggefltts.  ] Ce  mot , 
en  parlant  de  l'ancienne  Architecture , étoit 
l’endroit  du  théâtre  où  les  anciens  Comédiens 
joiioient  devant  les  Spcâatcurs. 

PUR. 

P on.  Pure,  adj.  [ Caflus , integer.  ] Chafle. 
Qui  efl  honnête  dans  les  mœurs  Si  dans  l'a  vie. 

( Mener  une  vie  pure.  ) 

Pur , pure.  [Pttrtts  , mtrur.l  Qui  c(l  fans  aucun 
mélange.  ( Poire  du  vin  tout  pur.  C’e(l  du  vin 
pur.  Liqueur  pure.  Or  pur.  Un  air  pur.  Du  pur 
Froment. 


Tu  pare  nos  jardins  d'une  qr.ne  nouvelle. 

Tu  rec.s  te  jour  plus  pur  Si  U terre  plus  belle , 

Un  plein  repos  ù votai-  nos  vœux. 

Racine.  ) 


de  Palais. 

( Recevoir  purement  Si  ûmplcment.  Patm , 
Plaid.  10-  ) 

* Purement.  [ P fri  & emcnJasé.  ] Ce  mot  fe 
dit  du  fiile  , Si  veut  dire  , avec  exactitude. 
( Ahhncourt , Pafcal , Vaugelns  Si  Voiture 
parloicnt  purement  nôtre  langue.) 

P u R E T f ’ , f.  f.  [ Caflitas  , rttorum  inttgritas.  ] 

C haûeté.  Innocence  de  mœurs.  Honnêteté  de 
vie.  ( Vivre  dans  une  grande  pureté.  Il  a été 
témoin  de  la  pureté  de  Fa  vie  Si  de  l’innocence 
de  les  aclions.  Co/l.tr , Lcrr.  Il  faut  une  vertu 
plus  qu'humaine  pour  confcrvcr  Fa  pureté  parmi 
tant  d’ordures.  Patru , Plaid.  //.  La  vraie  parure 
d’un  Chrétien  c’ell  la  pureté  des  mœurs.  Dupin.  ) 
PvnfTt:’,  Limpitudo , mundirij.  ] C’ell  au  Ri 
h qualité  de  ce  qui  cil  pur,  clair,  net  Se  Fans 
mélange.  (La  pureté  de  l’or  Si  des  autres  métaux. 

La  pureté  de  l’air  contribue  beaucoup  â la  fantc. 

Ce  fleuve  efl  conûdérable  par  la  pureté  de  les 
eaux.  ) 

* Pureté.  [ Incorrupra  lingt/a  inrtu'itas.  ] Ce 
mot  Fe  dit  du  llile  Si  du  langage.  Flic  con/iûe 
aux  mors,  aux  phrafes,  aux  particules  Si  en  la 
ûntaxe.  P'utig.  Kern.  La  pureté  eil  une  exaûitude 
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P U R. 


r<ü>/^iU,t,re  ^,C  ^anSa.nc  » c>t'rt  l'obfervation  des 
ft-glesqu  on  doit  garder  n 


langage 


.turc. 

dans 


m.  ~ ..v-  pour  écrire  correctement 

■ te  entent,  (ans  barbarifmc  Si  (un s fut 
L/.a„  u,,e  g^nJe  pureté  de 
lafchnl  Se  dans  Va., gelas.  J 

ej!  a craindre  qu'un  trop  grand  ataehement 
• pureté  , <**/£  enfin  Je  la  jécherej/'e. 


PUR • 

# <?/r  ne  fait  point  Je  tort  à l'Etat,  Je  le  purger 
J'un  méchant  homme. 

Sa  grâce  c/l  /a  plus  forte,  Si  fans  doute  ms  flamme 
De  c es  vices  du  tenu  pouira  purger  ton  amc. 

Molière.) 


S.  Evremont. 

/We.  [ Kitiditas , j udicium  , ratio , fenfus.  1 

Ju  L nernCT)  t K****.  * la  netteté 
rJonA™  tU  raiJon'  ( QucUe  Parère  de 
p°n  tdns  f0:ir  cet  ouvrage  ! S.  Eirem.  ) 

I , iTÏÏ»/y-  l luttera.]  Poudre  magnétique 
quon  trouve  au  boni  de  la  Mer  près  de 
Médecine.  “C  " **  d a“CUn  U^e  da«  i» 

nnnTTfJC  DJ  I Pur8e’  ( médicament 

IJarrf  no  d7-  i>U^3ClVC-  On  dit  autfî  , ** 
pour  dire , «*  remède  purgatif. 

menJ,RYr,OSS-  f Fanunarum  purgationts , 

retTiY^f  a“P,ufid>  ordinai- 


ZmJm’  U f*"S  que  la  femme  jette  tout 

m°is  , mms,  en  ce  fens,  Je  mot  d'ordinaires 


eft  p/us  ij/itét  que  celui  de  purgations.  On  dit, 
a teg„ment  fes  purgations  au  commencement 
du  mots  , ou  e/iV  a réglement  Jes  ordinaires. 

[‘‘yatmn  [praparatio , fleFtio.]  Terme  de 
f.ni  d &olualres  Aiditdcsmédicamens. 

,a  préparation  des  métaux-,  des  minéraux 
« ucs  autres  médicamens , par  laquelle  on  les 
purge  de  leurs  impureté*  & de  ce  qu’il  y a de 
lupcrfiii  pour  J’élet  qu’on  Te  propole.  Oter  Si 
retrancher  les  fiiperfluircz  des  médicamens. 

( I nrgation  de  cinabre.  G/af  La  purgation  du 
mercure  le  fait  en  le  faifant  palier  au  travers 
des  pores  du  chamois.  ) 

( urgation.  [MeJica  potio.  ] Potion  oui  purçe. 

( C crt  un  homme  oui  donne  â travers  les 
purgations  & les  Peignées.  Mol.  ) 

Purgation  dans  la  Tragédie.  C’eil  la  manière , 
dit  Ariliote , dont  la  Tragédie  purge  en  nous 


* Purger  les  métaux  Je  la  matière  terreflrt. 
Glaf.  [ Mctalla  txpurgarc.  ] 

Purger  les  paffions.  [ réfléchis  animi  cmcndarc.  ] 
( Le  but  de  la  Tragédie  cil  de  purger  en  nous 
les  pallions.  ) 

Purger  du  Jucre.  Terme  de  Sucrerie.  C’ert  en 
ôter  toutes  les  immondices , ou  en  faire  couler 
les  firops  qui  ne  peuvent  pas  fc  gréner.  Le 
fucre  brut  fc  purge  dans  des  barriques,  les 
caffonaJcs  Si  les  lucres  blancs  fc  purgent  dans 
des  formes.  Onapellc,  Pwgerie,  dans  les  lllcs 
Françoifes  de  l'Amérique,  le  lieu  où  l’on  met 
les  formes  de  fucre  pour  les  blanchir. 

Se  purger,  v.  r.  [ Med  ica  potione  mot  hum 
dcpellere.  ] f aire  fort ir  les  ordures  de  fon  corps 
par  la  pril'e  de  quelque  remède.  ( Il  y a des 
gens  qui  le  purgent  tous  les  mois,  ils  y en  a 
d autres  qui  ne  le  purgent  jamais.  Le  corps  le 
purge  naturellement  par  le  net  Si  par  les  fucurs, 
par  les  cxcrémcns  , Sic.  ) 

Se  purger  d'un  crime.  [ Crimcn  J fe  nmovere.  J 
C èrt  le  jiühficr  d’un  crime  dont  on  a été  aeufé. 

( On  fc  purge  par  ferment , d’un  fait  dont  il 
il  n'y  a point  de  preuve.) 

* On  dit  a ii /fi,  en  terme  de  Palais,  dans  un 
feus  acid , purger  une  contumace , ce  qui  fc  fait 
en  refondant.Jes  dépens , dans  le  renne  preferit 
par  les  Ordonnances.  ( Purger  un  decret  de  prife 
de  corps.  Purger  des  hipotéques.  ) [So/verc.  J 
Purger.  Dans  le  /îi.'e  du  Palais,  on  dit, 
purger  le  défaut.  Quand  on  a été  condanné  i.ar 
defaut;  Si  que  l’on  veut  être  reçu  à concerter, 
on  purge  le  défaut,  en  rembourfant  les  fraix. 

Dans  pluficurs  Coutumes , on  dit , purger  les 
arrcraups  . nour  r>;i  cr  Jl*«;  <><>nnc  si’nn*> 


les  j>a JTÎoiî s par  i<i  terreur  oc  p:ir  !a  compafîïon. 
l’ien  fouvent  la  Tragédie  réveiilc  en  nous  les 
pallions , au  lieu  de  les  éteindre  : ainfi  cette 
purgation  des  paffions  pourroit  bien  n’étre  qu’une 
belle  idée.  S.  E v remont,  ) 

P u RG  a r ont  t , /.  m.  [ Purgatorium . ] Terme 
d'Eglife  Romaine.  Lieu  où  l’amc  des  jurtes  fe 
purge  des  défauts  qu’elle  emporte  en  Portant  du 
monde.  Saint  Thomas  aflîire  que  l’Ecriture 
n’afligRC  aucune  place  particulière  pour  le 
Purgatoire.  Le  fentiment  commun  ert  que  le 
Purgatoire  e!l  dans  le  fond  des  abîmes , proche 
de  l’Enfer.  Faire  fon  purgatoire  en  ce  monde  ; c’clî- 
à-dirc , y Ibufrir  beaucoup.  ( On  parle  du 
purgatoire  de  Saint  Patrice  en  Irlande,  Fable 
toute  pure.  ) 

Puivcioirs,  On  opcllc  ainfi  des  baflmj 
chargez  de  fable,  par  où  les  eaux  des  fources 
partent , & où  elles  fe  purifient , avant  que 
d’entrer  dans  les  canaux,  (dans  tous  les  aqueducs, 
il  doit  y avoir  des  purgeoirs  de  dillarice  en 
diftance,  & on  doit  en  renouveller  le  fable  tous 

les  ans.  ) r „ . , , 

P r H c fc  R , v.  a.  [ Catarthicam  pottnnem  dure.  J 

Donner  à une  perfonne  quelque  remède  qui 
charte  du  corps  rouies  les  ordures.  Faire  prendre 
quelque  remède  purgatif.  (On  a coutume  de 
purger  les  malades , lorfqu  ils  n ont  plus  de 

rtevre.  ) • 


arrerages , pour  pa  er  les  arrérages  échus  d’une 
rente.  On  dit  aujfi,  purger  les  kipoté/ues  impofies 

Ceir  ainfique 


fur  un  fonds  , quand  on  les  éteint, 
lu  Cou!. une  de  Paris  s’explique  dans  l'article  84 
Un  fe  fort  encore  dans  le  Paiais , de  cette 
evpieflion,  je  purger  par  ferment  ; c'ert-à-dire  , 
répondre  fardes  faitsarticulez parla  partieaverfe. 

Purification,  [ Purgatio , purijicatio.  ] 
Prononcez  purification.  Cérémonie  que  prati- 
quoient  les  Juils,  par  laquelle  ils  fc  purifioient 
de  leurs  foiiillures.  ( 11  pratiqua  les  purifications 
preferites  par  la  Loi.  Il  ne  veut  pas  nous  engager 
à toutes  les  purifications  légales.  Ils  avoient 
renfermé  toute  leur  Religion  dans  quelques 
purifications  extérieures  qui  ne  regardoient  que 
le  corps.  ) 

Purification.  \ Ftjlum  P urificationis  B.  M.  P.  ] 
C’ert  une  des  Fêtes  de  la  Vierge,  que  l’Eglilc 
célèbre  en  mémoire  de  l’ancienne  Purification 
preferire  par  la  Loi  des  Juifs. 

Purification.  [ Lotio , purgatio , fccretio.  ) T crmc 
de  Chimie.  Opération  chimique,  par  laquelle  on 
rend  plus  pur  quelque  métal.  Ainfi  on  dit,  La 
purification  du  plomb , du  cuivre  , du  fer.  ( La 
purification  de  l’or  par  l’antimoine  eft  plus 
certaine.  GlaJ’.) 

Purii  iCATOiiit  ,f.  m.  [ P urificatorium  ftnteum .] 
Terme  d’Eglife.  Linge  avec  lequel  le  Prêtre 
efsiiie  le  Calice  , Si  avec  lequel  il^  crtiiic  les 
doigts  après  l’ablution.  (Efsiiier  le  Calice  avec 
le  purificatoire.  ) 
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PUR.  PUS.  PUT. 

Purififr  , v.  a.  \ Purgare , mnitJitrc , Rendre 
plus  pur.  Oter  ce  qu’il  y a de  groflicr  6e  d'impur. 
(Purifier  la  mafïe  du  tant;.  La  Chamb.  Purifier 
l'air.  jîbLtnc.  Purifier  l’intention.  ) 

* Pu.ijier  fon  a me.  l'a  tnt . ( Mandate.  } Puri- 
fier les  cœurs. 

Purifier.  [ Mandaté  , dtttrgcrt.  ] Terme  de 
Chimie.  Rendre  plus  pur.  Oier  ce  qu'il  y a 
d’impur  en  quelque  choie.  ( Purifier  h;  cinabre. 
Purifier  l’or.  Clafcr.  On  dit  auûi  en  terme  de 
parfumeur  , purifier  te  fit  von.  ) 

Se  purifier  , v.  r.  [ Se  expiire.  ] Sc  rendre  pur. 
Se  rendre  net.  Se  défaire  de  fes  fouillures  & 
de  fes  taches.  ( Les  Juifs  fe  purifioient  en 
lavant  leurs  corps.  ) 

* Se  purifier  de  fies  taches.  [ Elucre  tabes  & 
maculas  attirai.  ] 

P u r i m , fi.  m.  [ Purini.  ] Fête  parmi  les  Juifs 
qui  arrive  le  quatorzième  de  Mars  , à l’ocafion 
de  leur  délivrance  du  tems  d’Efther. 

P u r i sm  r.  ,fi.  m.  [Emerrdatus  loquenii  modusè] 
Il  fc  dit  du  langage.  Façon  de  parler  pures  & 
cxnéles  d’en  auteur  dans  f.i  langue  , ou  dans 
celles  qu’il  profefle.  (Les  gens  qui  veulent  plaire 
s’atachent  au  purifine  , car  tous  les  gens  d’efprit 
l'aiment.  ) 


put.  ru  y.  ,OJ 

C.cs  vers  irritèrent  tentes  les  Dames  de  la  Cour  ; 

un  jour 


elles  réfolurent  de  s'en  venger 


entvtme  dans  une  chambre,  elles  fe 


* P u u i s T e , fi.  m.  & fi.  [ Qui , qtttz  crr.tr.  daté 

tcj/tirur.  ] H cfi  mafeulin  quand  on  parle  d’un 
homme,  6c  féminin  quand  on  parle  c’une  femme. 
C’eft  la  perfonne  qui  dans  fes  ouvrages  écrit 
exiclcrnent  6c  de  la  manière  la  plus  polie. 
( D’Ablnncourt,  Patru,  MeiTieurs  de  Pert-Roïal, 
Vaugcias  , font  des  plus  fameux  purifies  Fran- 
çois. La  Comicfie  de  la  Suze  & Madame  Des- 
h’oulicrcs  font  des  purifies  très-renommées.  ) 
Puritains.  [ Puritam .J  Cal  vinifies  d’Angleterre, 
ennemis  du  gouvernement  des  Epifcopanx. 

P v Ri'iF  v T , ad/,  f PuruUmus.  ] Qui  cfi  mêlé 
«Je  pus.  ( JAns  (a  dificmerie  les  digellions  font 
purulentes.  ) 

PUS. 

Pus,  f.  m.  [ Tahrtm , pus  ,fiar:ies.  ] Humeur 
pourrie  6c  blanchie  pur  la  fubllancc  des  parties 
blanches  eu  fpermatiques.  JJtgori  , pu  g.  140. 
Le  pus  cil  anfii  la  matière  pourrie  de  quelque 
abcès , ou  de  quelque  ulcère , ou  de  quelque 
plaie.  (Faire  fortic  le  pus  d'un  abcès.) 

Pusillanimité’,  fi.  fi.  [ PuJilUnisnitas.  ] 
CVfl  line  balîefle  dame , ou  une  timidité  ex- 
cefiîve.  ( La  1 uiillanimité  etl  un  vice  opofé  il 
la  magnanimité  Cafijundre , lléthortqtu  d'y! rijlou.) 

O11  dit  d’un  homme  fans  courage  quV/  cj! pu- 
JiHonimt. 

P u s tv  1 h tf.f.  [ PuJIuLt.  ] Elcvtirc  produite 
à la  peau  par  des  humeurs  acres  & bouillantes. 
Taches  qui  naiffent  fur  la  peau  par  ébulition 
de  quelques  humeurs  ferai  fes.  ( Une  petite 
puP.ule.  Une  pullule  ardente.  Une  pullule 
maligne.  ) 

P U T. 


Payant 

mirent  en  état  de  lui  donner  le  fouet  en  pré- 
fenccdc  pluficurs  C ourtilans.  Clopircl,  Auteur 
du  Roman  , confentit  il  fonfrir  le  châtiment  , 
pourvu  que  le  premier  coup  lui  fût  donne 
par  la  plus  grande  garée  d’cmr’clles.  La  crainte 
de  fe  condamner  elles-mêmes  les  retint  ; & le 
coupable  évita  ainli  la  peine  qu’on  vonloit  lui 
faire  fonfrir.  Le  mot  de  pitre  6c  de  putain  ne 
fignifioit  originairement  que  fille.  Mais  il  y a 
long-tcms  qu  il  fignifie  une  fille  & une  femme  dé- 
bauchée. 

Putanismf.  , fi.  m.  [ Meretricium.  "|  Vie  de 
putain.  ( Détcfter  le  putanifmc.  Avoir  de  l’hor- 
reur pour  le  putanifmc.  Le  putanifmc  régna 
fort  du  tems  de  Louis  X I.  Votez  Brantôme.  ) 
f Putaisiir,/.  a.  [ Scortato-.  } Terme 
bas  6c  injurieux  , qui  fe  dit  d’un  homme  qui 
aime  & cherche  les  femmes  débauchées  6c  fre- 
quente les  lieux  infâmes. 

Putatif,  Putative  , ad/.  [ Habitus  , 
créditas.  ] Ce  mot  fe  dit  eu  parlant  du  pere , £c 
veut  dire  , qui  prtjfie  pour  être  le  pere  d'un  enfant. 
( CVft  fon  pere  putatif.  Saint  Jofeph  étoit  le 
pere  putatif  de  Jefus-Chrift  ) 

Putois  , f.  m.  [ Défia.  ] C’efi  une  cfpéce 
de  belette , qui  a le  poil  brun  Sc  qui  a été 
apeîlée  putois  à caufe  de  fa  puanteur. 

Ménage  dit  que  c’efi  une  cfpéce  de  chat; 
Putréfaction,  fi.  fi.  [ Putor  , pntrefiacfto , 
ptitredo.  ] Corruprion  qui  caufe  la  puanteur. 
Prononcez  putréjacion.  ( C’efi  une  horrible 
putréfia  élion.  ) 

Putréfaction.  Terme  de  Chimie.  Il  y a pluficurs 
opérations  & réfolutions  Chimiques  qui  fe  font 
par  putréfaction  , c’cfi-A-dire,  en  taifant  pourrir 
Sc  corrompre  les  corps. 

j Pv  TREFAir,  fi.  m.  [ Putrtfncltts.  J Punais.’ 

( Un  putrefait  qui  vous  vient  aprociicr  cfi  un 
fâcheux.  Scaron  , poëfi.  ) 

Putréfiait,  ad/.  U n’efi  guère*  d’ttfage  qu’en 
ferme  de  Médecine,  où  il  lignifie  , corrompu, 
infect , puant.  ( Un  fang  outre  tait,  un  corps  tout 
puiréfûit.  ) 

Putréfier  , v.  a.  [ P ut  rem  rcdderc . j Terme 
de  Chimie.  Ce  fi  refondre  les  corps  par  pourri- 
ture naturelle  , par  le  moicn  de  l’humidité 
prédominante  fur  le  fcc.  ( Putréfier  les  corps. 
Glafcr.  ) „ 

Sc  puerefier , v.  r.  f Putrefccre.  ] Sc  corrompre.' 

( Cela  commence  il  fe  putréfier.  ) 

P v t r 1 1>  e , ad/.  [ Putridus.  ] Ce  mot  fe  dit 
entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre.  On  dit , 
fièvre  putride  ; c’ell-à-dire , lièvre  qui  efi  caillée 
par  la  corruption  des  humeurs. 

p u y. 


f P r t a 1 s , fi.  f.  [ ProfiH-uU  , feortum  , 
meretrix.  / Celle  oui  efi  de  mattvaifc  vie.  ( Une 
putain  perd  l’amc  , ruine  le  corps  Sc  vuidc  la 
bourfe.)  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  le  peuple. 

V~  On  il:  loir  autrefois  pute , témoins  ccs 
quatre  vers  de  l’Auteur  du  Roman  de  la  Rôle  : 

Tnatct  tlht , ferez,  ou  lûtes 
De  l'ait,  ou  tle  volonté  putes  ; 
ht  qui  trè-bicn  vous  chercheroit, 
l’ates  toutes  vous  trouvewir. 


Pvv  de  l.\  Conception.  On  a a pci  lé  ainli 
une  tribune  élevée  fur  laquelle  on  lifoit  les 
pièces  compofées  en  l'honneur  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge,  Si  qui  étoient 
couronnées  par  l'Académie  de  l'immaculée 
Conception  à Rouen.  Le  mot  puy  vient  de 
ntid,:r,  qui  fignifie  , apui , fiii/lie  ou perron.  { Les 
premières  pièces  qui  furent  préfentées  fur  ce 
puy  11’étoient  que  des  chants  roiaux  ou  des 
ballades  , que  l'on  apclla  Pali/iods.  Votez 
PaüstoJ. 
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> P V,C  Nn°  'f  u " » / f glabre.  ] Plante 

dont  la  fleur  rcflcmble  A celle  du  bufiüc. 

Pycnos  Pycnojiiliunt.  ] Edifice 

eu  les  colonnes  lont  fl  preftees  que  les  enrre- 
colonncmens  n’ont  qu’un  diamètre  & demi  de 
la  colonne. 

l’vcNoriqv  e , f.  m.  Médicament  d’une 
nature  aqueufe  qui  a la  vertu  de  rafraîchir  & 
de  condcn/er , comme  le  pourpier. 


P Y R. 

P vrac  a n t ii  a.  Arbrifleau  épineux , dont 
I ecorce  eft  noirâtre.  Ses  feuilles  reflcmbJent 
allez  à celle  de  I Arboislier  ; il  croit  dans  les 
haies.  Son  trait  et}  aflringent  & propre  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre. 

P v R r T il  n e.  Votez  Pirttkrt. 

^VK,Tts-  ( Pyrites.  ] Terme  de  C'Wr. 

G cil  la  marcaflïtc  du  vitriol  : c’eft  une  pierre 
métallique  imprégnée  de  fefs  vitrioliques  aux- 
quels le  métal  fert  de  matrice  ; & ce  métal 
cfî  toujours  le  1er  ou  le  cuivre.  Elle  contient 
aiuTÎ  beaucoup  de  foufre  combtiftiblc , mais  il 
cfl  tres-d ifleile  d en  tirer  une  petite  quantité  de 
métal  par  la  f'uflon. 

'Pyrites.  Sortes  de  pierres  d’une  dureté  confi- 
ct-rable  , mais  légères  , en  comparaifon  des 
véritables  pierres  de  mine.  Ces  pierres  font 
connues  depuis  long-tems  des  naturaiirtes  ; leur 
dureté  cft  fl  grande  , qu'en  les  f'rnpant  l’une 
contre  l’autre  ou  contre  un  morceau  d’acier , 
c.:es  jettent  des  étincelles  de  feu.  On  s’en 
fervoit  autrefois  pour  les  arquebufes  à rouet  : 
ce  qui  leur  a fait  donner  aparemmect  le  nom 
de  pyrira.  De  tous  les  Métallographcs,  Vanoccio 
t/l  celui  qui  a le  mieux  difeouru  des  pyrites. 
Pyroroeiste  , f.  m.  Nom  que  prennent 


P y R.  P Y T.  ' 

les  Ingénieurs  ù feu,  qui  en  teignent  la  contpo- 
fit  ion  de  tous  les  feux  d'artifice,  tant  pour  la 
puerre  eue  pour  le  divcrtifTcment. 

PvrÔli  ,/./.  [ Pyola.  Plante  dont  A y 
a pluflcurs  cfpéccs  ; mais  il  n’y  en  a que  deux 
qu'on  emploie  dans  la  médecine.  Leurs  feuilles 
font  femblablcs  à celles  du  poirier  : elles  font 
allringentes  8c  propres  pour  le  cours  de  ventre. 

PrsortciiNiE  , f.  f-  Art  qui  enfeigne 
l’ufagc  du  feu  , ton  aplication  & ménagement 
en  pluficurs  occafions.  Il  y a une  pyrotechnie 
militaire,  8c  une  pyrotechnie  chimique.  Maltus , 
Anglois  , a écrit  de  la  première , & Davi/Ton 
de  la  féconde.  L’Acadcmic  dit  Pyrothnie , qui 
cft  d’ufage  en  parlant  des  feux  d’Artillerie. 

PvROTtcHNiqet , adj.  Qui  apartient  à 
la  pyrotechnie  , comme  les  balles  de  plomb  , 
les  carreaux  de  fer  8c  autres  chofcs  qu’on  jette 
fur  les  ennemis. 

P v R R n o s 1 1 N.  [ Pyrrhonius.  J Philofophe 
qui  faifom  profeffion  de  douter  de  tout,  pré- 
tendant que  les  hommes  ne  jugeoient  de  toutes 
chofes  que  par  les  aparenecs  du  vrai  & du  faux. 

On  dit  auffi  Pyrrhonifmc. 

P y r r u v i a ,f.  m.  Petit  oifeau  gros  comme 
un  moineau  & de  couleur  rouge.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  haies,  8c  il  aprend  à parier. 

f 
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PvTHJQ.ur.  [ Ludi  pythies.  ] Jeux  qui  fc 
faifoient  en  Grèce  , intimiez  en  l’honneur 
d’Apollon , pour  avoir  tué  le  ferpent  Python 
il  coups  de  flèche. 

PvthonisSE,  f.  f.  [ Pythonica  mulier. } 
Devinerefle  qui  prédit  les  choies  futures.  ( La 
Pythoniflc  ht  paroitre  l’ombre  de  Samuel.  Saey.) 
La  Pythoniffe , ou  Pythicnnc , cher  les  Anciens, 
étoit  une  Prctrcfle  d’Apollon  , qui*  rendoit  fes 
oracles  à Delphes  dans  le  temple  de  ce  faïuf 
Dieu. 
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Q.  Q^ÜA. 

• Subflantif  mafculin.  La  fciziemc  lettre  de 
l’Alphabet.  (Faire  un  q.  LeC,  le  K , 8c  le  Q , 
ne  font  qu’une  meme  cliofe  , Ablancourt , Luc. 
Dialogue  des  lettres.  ) De  forte  que  les  mots 
u’on  ne  trouvera  pas  ici  dans  la  lettre  Q , 
c trouveront  dans  la  lettre  C,  ou  dans  la  lettre  K. 

Il  n’y  a aucune  remarque  à faire  fur  la  lettre  Q, 
li  ce  n’cft  qu’elle  fc  prononce  toujours  comme 
un  K , ou  comme  un  C.  Que  jamais  elle  ne 
s'écrit  dans  aucun  mot  fans  être  fuivie  immé- 
diatement d’un  u , fuivi  d’une  autre  voîelle.  Et 
que  Vu  qui  fuit  ne  fe  prononce  jamais  que  dans 
le  feul  mot  aquatique.  Qui  fignifie  marécageux  , 
& dont  la  fécondé  fyllabc  fe  prononce  par  oua  , 
comme  ft  le  mot  étoit  écrit  acoustique.  Defm. 
Grammaire  Franqoife. 

Qu  a d»:r  ne  s.  [ Quatcrni  numeri.  ] Terme 
de  Jeu  de  Triîlrac.  Dont  on  fe  fert  quand  il 
arrive  deux  quatre  en  dez  , 8c  qu’on  appelle 
autrement  carmes  , { Acad.  Fr.') 

Quadragénaire  , adj.  [ Quadragcnaritts . ] Ce 
mot  pour  dire  qui  a quarante  ans  , ne  le  dit  d’or- 
dinaire qu’en  riant.  ( 11  ell  quadragénaire  8c 
fonge  néanmoins  ù fe  marier.  Toute  quadragé- 
naire qu'elle  foit , elle  croit  avoir  encore  des 
foùpirans. 

Certain  garçon  quadragénaire 
Ktoit  jour  & nuit  en  dibat , 

Du  choix  qu'il  dcvoil  faire 
De  l'himcn , ou  du  célibat. 


On  dit  en  Aritmétique  , un  nombre  quadragé- 
naire , c’cft-à-dirc  , nombre  de  quarante  , ou 
quelque  multiple  de  quarante. 

Quadragesimal,  Quadragesimale  , adjectif. 

[ Quadrage/émalis.  ] Ce  mot  te  dit  allez  rarement. 

( Etre  obligé  par  un  vœu  particulier  il  la  vie 
quadragcfimale.  C’cft-à-dire,  à faire  le  Carême.  ) 

» L’académie  dit  : Jeûne  quadragéjèmal.  Abtiinence 

quadragêfîmalt.  On  peut  dire  de  même , dans 
toutes  les  fériés  quadragèfunalcs  , oit  il  y a une 
Homélie  fur  le  texte  de  l’Evangile. 

Quadragesime.  [ Domin.ica  quadragefirm , 
Quadrageftnta.  Terme  û’EgliJh  qui  veut  dire  , 
le  premier  Dimanche  du  Carcme.  a 

Q u A n R t N.  Voici  quatrin. 

Quadran,  (Cadran,)/',  m.  [Horologium  . 
fol.tre.  ] L’un  Si  l’autre  s’écrit , mais  il  faut  pro- 
noncer cadran  , quand  même  on  écriroit  quadran. 
Le  quadran  cft  une  forte  d’horloge  au  Soleil. 
C’eft  une  defeription  fur  un  plan  , fur  une  mu- 
raille , ou  quelqu’autre  furface , de  certaines 
lignes  , fur  lefquellcs  l’ombre  du  ftile  marque 
les  heures,  Si  quelquefois  les  Signes  du  Zodiaque, 
Si  diverfes  autres  obforvations  Agronomiques. 
On  fait  au (Ti  des  Cadrans  Lunaires , oii  l’ombre 
de  ta  Lune  marque  les  heures  , Sic.  ( Quadran 
Horizontal , Vertical , Occidental  , Orienta! , 
Polaire , Equinoftial , Méridional,  Septentrional, 
Déclinant , Incliné  , Récliné  , 8 te. 

Le  Quadran  Horizontal  cft  celui  qui  eft  fur 
un  plan  parallèle  ;1  l’horifon.  Le  Vertical  eft 
celui  qui-  fc  fût  fur  un  plan  vertical.  Il  y a le 
Quadran  Vertical  déclinant  , lorfqu’il  n’eft  pas 
tout-:Vfait  à plomb  , 8c  qu’il  ne  regarde  pas 
precifément  l’un  des  quatre  points  de  l’horizon. 
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Quadran  Agronomique , montre  les  heures 
Aftronomiqttcs  , c’cft-à-dire  , depuis  midi  , ou 
minuit.  Le  liabiloniquc , montre  les  heures  depuis 
le  lever  du  Soleil.  V Italique  , montre  les  heures 
depuis  le  coucher  du  Soleil.  On  fait  des  Qua- 
drant pour  connoître  l’heure  aux  ratons  de  la 
Lune  , 6 C par  le  moïen  des  étoiles  qui  ne  fc 
couchent  point.  Moniteur  de  la  H ire  a fait  un 
Traité  de  Gnomonique,  oit  il  explique  toutes 
les  manières  de  compofer  des  Quadrans. 

Quadran.  [ Horologium.  ] Terme  A' Horloger. 
C’eft  la  partie  de  la  montre  où  eft  Péguille , 

8c  où  les  heures  font  marquées.  ( Roue  de  qua- 
dran. C’eft  la  roiic  qui  porte  l’cguille  6c  qui  la 
fait  marcher.  ) 

Quadran.  [ Selces  fcalptoris  getnmantm.  ) Terme 
de  Lapidaire.  Sorte  d’inftrumcns  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  tenir  les  pierres  fixes  fur  la 
roiie  lorfqu’on  les  taille. 

Quadrans  , f.  rn.  [Quadrans,  quarto  pars  cireuli. ] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Terme 
de  Trigonométrie.  C’eft  la  quatrième  partie  d’un 
cercle , ou  d’une  circonférence  de  cercle  Quand 
le  quadran  eft  divifé  en  degrez  , qu’il  a une 
alidade,  avec  des  pinnulcs  Sc  un  plomb  au  centre, 
c'eft  un  infiniment  de  Mathématique  , qui  fert  à 
faire  plufieurs  opérations,  8c  particuliérement  a 
prendre  les  hauteurs  , tant  fur  la  nier  que  fur  la 
terre.  On  l’upelle  ordinairement , Quart  de  cercle, 
ou  quart  de  nouante.  ‘ 

Qu  ADR  ANGt.E  , f.  m.  [Quadrangu/um.'  Terme 
de  Géométrie.  Figure  qui  a quatre  angles  Sc  quatre 
cotez.  ( Le  quarté  eft  un  uuaiirangle.  Le  trapèze 
cft  un  quadrangle  irrégulier.  ) On  l'apelle  aufti 
Qu  a Irilalért. 

Qu  ADR  ANGULAIRE  , ad/.  [ QttaJrjnoularis.  ^ 

Ce  mot  fe  dit  cn.re  Mathématiciens  , 8c  veut 
dire,  qui  a quatre  angles,  (Figure  q ta.lrangutairc.) 

Quadrat,  f.  m [ Quadraturn.  ] T crmc 
d’ Ajlrolngie.  C’eft  une  forte  d’afpecl  des  A (1res, 
qui  fe  nomme  Quadrat  , lorfqu’ils  font  éloignez 
les  uns  des  autres  d’un  quart  de  cercle  , ou  de 
quatre-vingt-dix  degrez.  Les  Aftrologucs  difent 
que  le  quadrat  efl  un  afpecl  malin. 

Quadrat , f.  m.  [Typi  informes.]  Prononcez 
cadrât.  Terme  A' Imprimeur.  Petit  morceau  de 
métal  plat,  quatre,  Sc  fans  lettres,  qui  fert  à 
faire  le  blanc  de  la  fin  des  chapitres  6c  des 
articles.  { Mettre  un  quadrat.  ) 

Q u A D r A t i n , f.  m.  [ Exigui  typi.]  T orme 
A' Imprimeur.  Prononcez  cadratin.  Petit  quadrat 
qui  lcrt  à faire  le  blanc  des  commcncemcns  des 
chapitres  6c  des  articles. 

Quadratrice,  adj.  f.f  [Linea  quadratrix.] 
Terme  de  Géométrie  pratique.  On  dit  une  lit/nc 
quadratrice  , & fimplement  une  quadratrice.  C’eft 
une  ligne  mécanique  qui  cft  propre  à trouver 
des  lignes  droites , égales  à la  circonférence 
d’un  cercle  , 6c  aux  différentes  parties  de  cette 
circonférence.  (Quadratrice  mécanique.  ) 
Quadrature  , f.  f [Primas  & tertius  lunct 
quadrans.)  Prononcez  Kadrature.  Terme  A'  Agro- 
nomie. Qui  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune  , Sc  qui 
fignifie  la  rencontre  de  la  Lune  à quatre-vingt-dix 
degrez,  du  Soleil.  Roh.  P!i>t'.  T.  2.  c.  q. 

Quadrature  du  cercle.  [ Quadratùra  circuit.  ] 

Qq 
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Terme  de  Géométrie.  Description  d’un  carré , 
dont  la  fuperticie  ieroit  precilcment  égale  à la 
Superficie  d’un  cercle.  ( Chercher  la  quadrature 
d’un  cercle.  ) La  quadrature  du  cercle  cft  en 
Géométrie  , ce  que  la  pierre  philofophalc  eft 
en  Phifiqne  ; les  Seuls  ignorans  la  cherchent  ; ils 
Se  vantent  quelquefois  allez  fixement  de  l’avoir 
trouvée  ; üi  le  tout  aboutit  à fe  faire  moquer 
de  foi. 

Quadrature  de  la  Parabole.  C’eft  la  manière  de 
faire  un  quatre  égal  à une  parabole  terminée. 

J.  Scotus  a fait  un  Traité  de  la  vraie  quadrature 
du  cercle  6c  de  l’hyperbole. 

Quadrature  , ou  Cadr attire.  Terme  A' Horlogerie. 
c’clï  le  mouvement  qui  cft  entre  le  cadran  8c 
le  mouvement  de  la  montre  , conduit  par  un 
P’gnon  de  raport  qui  eft  fur  l’axe  de  la  roue 
qui  fait  fa  révolution  en  une  heure.  Traité gén. 
des  Hortog.  par  D.  Alexandre  , p.  8f). 

Q u a l>  r t , J.  ni.  [ Quadratum  , margo.  ] Pro- 
noncez cadre,  C’eft  une  bordure  quarréc  qui 
renterme  quelque  ouvrage  de  Sculpture  , de 
peinture  , ou  autre  chofe.  Ce  que  je  nomme 
quadre  avec  prcfquc  tous  les  gens  du  monde  , 
les  Jmagers  6c  les  Peintres  l’apellcnt  bordure. 
Ainft  on  croit  qu’on  peut  dire  indiféremment 

Juad-t  6 c bordure.  ( Un  beau  quadre.  Un  quadre 
ien  doré.  ) Il  fe  dit  aulfi  d’un  morceau  de  cuir 
ou  de  carton  enjolivé  8c  doré,  au  milieu  duquel 
il  y a une  ouverture  où  l'on  enchaiïe  une  image. 

[ Quadrum  tabcll.v.  ] 

Quadre  de  cheminée.  \ Camini  quadrurné]  Terme 
de  Maçon  6 i de  Sculpteur.  Partie  du  manteau 
delà  cheminée  où  l'on  met  quelque  ornement, 
ou  quelque  tableau. 

Quadre  d'armoire.  Terme  de  Ménuijier.  Manière 
de  bordure  fur  les  guichets  de  certaines  belles 
armoires; 

Quadrer,  v.  a.  [ Ad  aliquid  quadrare.  3 
Prononcez  cadrer.  Convenir , s’ajufter  avec  quel- 
que chofe.  ( Les  livres  cadrent  mal  avec  le 
mariage,  Molière.  Ne  cadrer  ni  avec  Dieu,  ni 
avec  le  monde,  Lombart.) 

Quadrer.  Faire  un  quarré  qui  contienne  pré- 
cisément autant  d’elpacc  qu’un  cercle  , qu'un 
triangle , ou  autre  figure.  { On  n’a  pu  encore 
le  moïen  de  quadrer  un  cercle.  ) 

Qu  a dr  tco lo r.  Anémone  qui  a quatre 
couleurs. 

Quadriennal,  Quadriennale, ad}. 
[ Quadriennales.  ] Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
de  quelque  ofice  , &£  Signifie  , qui  dure  quatre  ans , 
OU  qui  ne  s’exerce  que  de  quatre  ans  en  quatre 

ans.  . 

Quadrifolium.  Plante  qui  rcfiemble  au 
Trèfle , excepté  qu’elle  a quatre  feuilles  iur  une 
même  queiie.  Elle  cft  déterfive  , humeftante  , 

6c  rafraichiflante. 

Quadrica,/ot.  Efpécc  de  bandage. 
QUADRILATERE,  OU  Q U A D R I IA  T E R A L, 
Quadrilatérale,  ad}.  [Parallélogramme.] 
Terme  de  Géométrie.  Qui  a quatre  cotez.  ( Une 
figure  quadrilatérale,  ou  quadrilatère.  On  dit 
aufli  fubftanti veinent.  Un  quadrilatère  régulier 
on  irréçuiicr  , c’eftà-dire  , une  figure  quadrila- 
térale. ) 

Quadrille,//!  [ Equitum  rurmtt.  J Pro- 
noncez quadrille,  (.'eft  une  troupe  de  cavaliers 
pour  un  carroufel,  ou  pour  un  tournoi.  ( Une 
beile  ouaurille.  Une  quadrille  bien  lefte.  Une 
quadrille  magnifiquement  habillée.  ) Votez  le 
Traité  des  Tournois  du  P.  Ménétrier. 
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Quadrille.  Sorte  de  jeu  de  cartes  , ainft  nommé 
parce  qu’on  le  joiic  à quatre  perlonnes.  On  le 
nomme  aufli  médiateur. 

Sans  murmurer  contre  Balle  ou  Spadille , 

Voir  nos  François  fc  creulcr  le  cerveau 
A combiner  certains  coups  de  Quadrille. 

Antnime. 

Sur  un  fable  mouvant , au  bord  d un  précipice  , 

Eft  un  Palais  conftruit  de  carton  bigarre  j 
Ce  frêle  & biiarre  édifice 
A quart  c faces  en  quarré  : 

C’eft  que  tient  fa  Cour  la  I’tinccffc  Quadrille , 

De  rOtfivcté  digne  fille. 

Le  Brun , Oeuvres  diverfes , p.  84. 

Q u a d r 1 n ,/.  m.  C’eft  proprement  le  denier 
Romain  moderne.  Il  faut  cinquante  quadrins 
pour  le  Jule. 

Quadripartit.  [In  quatuor  partes  divifusé] 
Célèbre  ouvrage  de  Ptolomée  commencé  par 
Cardan , qui  a écrit  de  l’Aftrologic  judiciaire. 

Quadrupedf.  , f.  m.  [ Quadrnpes.)  Terme 
qui  fe  dit  des  bêtes  à quatre  pieds.  ( Animal 
quadrupède.  ) 

Quadruple,  adj.  Il  vient  du  Latin  qua- 
druplus.  Il  ftgnific  qui  eji  quatre  fois  aujft  grand. 
(Cette  place  cft  quadruple  de  l’autre.  Nombre 
quadruple.  ) 

Quadruple,  f.  m.  [ Quadruplo.]  Quatre  fois 
autant.  C’eft  le  produit  d’un  nombre  multiplié 
par  quatre.  ( 11  a été  condamné  au  quadruple, 
ou  à paier  le  quadruple.  Le  quadruple  cft  la 
peine  de  l'omifiion  de  recette  fait  par  les  cou- 
pables. Votez  l'Ordonnance.  ) 

Quadruple , quatruplt,f.m.  [Quadruplas  aureus.] 
L’Ordonnance  de  Loiiis  XIII.  publiée  en  1641. 
pour  le  recouvrement  des  monoics  dit  quatruplc. 
Mais  l’Ordonnance  de  1640.  page  41.  dit  qua- 
druple. On  peut  dire  là-deflus  que  quatruplc  cft 
le  vrai  mot , &c  que  c’eft  comme  fi  on  difoit 
une  pièce  de  quatre  Loiiis.  Cependant  dans  le 
monde  la  plupart  dilent  quadruple.  Je  dirois  donc 
quadruple  , OU  quatruplc  en  parlant  ; mais  fi 
j’écrivois  , j’écrirois  toujours  quadruple.  Quel- 
ques-uns font  quadruple  féminin  , mais  mal.  Le 
quadruple  eft  une  pièce  d’or  valant  cinquante 
livres.  Le  quadruple  d’Efpagne  a une  croix  d’un  { 
côté  & de  l’autre  des  armes  qu’on  ne  peut 
déchifrer. 

Qujdruple-Loiiis  , OU  quatruple-Louis.  L’un  & 
l’autre  le  dit , mais  le  plus  régulier  c’eft  quatruplc. 
Cependant  l’Académie  écrit  quadruple , auflt-bien 
que  le  Diébonnaire  imprimé  à Trévoux  , qui 
veut  qu’on  prononce  ainû  quadruple , parce  que 
I,  ce  mot  vient  du  I.atin  qiudruplum.  Le  quadruple- 
Loiiis  eft  une  pièce  d’or  fabriquée  fous  le  régne 
de  Loiiis  XIII.  en  1641.  Elle  a d’un  côtv  pour 
légen  ie  , Chrijlus  vincit , Régnât , Imper  a t , & 
de  ce  même  côté  il  y a au  milieu  de  cette 
efpéce  , une  croix  couronnée  de  quatre  couron- 
nes &t  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Elle 
a de  l’autre  côté  pour  légende  Ludovicus  Decimus 
tertius  Dsi  gratid  Francorum  Rex  , avec  la  tete  de 
Loiiis  XIII..  On  n’apclle  plus  aujourd’hui  cette 
pièce  quutrupie- Loiiis  , mais  feulement  quad-uple •• 

Le  quadruple  pèle  dix  deniers  douze  grains  tre- 
buchans , & ne  valoit  fous  Loiiis  XIII.  que  vingt 
livres.  Votez  l'Ordonnance. 

Douple  quadruple  , ou  plutôt  double  quatruplc. 
C’eft  une  pièce  d’or  valant  quatre  piftoles  1)  or 
& qui  cft  fabriquée  comme  le  quatruplc,  hormis 
qu’elle  eft  plus  grande. 

Au  quadruple.  [ Quadruplb  , quadruplicalO.  J 
Quatre  fois  autant.  ( On  lui  a vendu  cette  terre 
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an  quadruple , parce  qu’elle  étoit  à fa  bicnfcancc. 

Quadrupler  , v.  a.  Ajouter  trois  fois  autant  à 
un  premier  nombre.  ( Quadrupler  une  Comme. 
Quadrupler  fou  bien  , ton  revenu.  ) 

Quadrupler , v.  n.  Etre  augmenté  au  quadruple. 

( fo.n  bien  a quadruplé  dans  le  commerce , dans 
les  a£Uons.) 

Quai  ,fm.  [Agger  lapideus  ad fîu minis  ripam.] 
Prononcez  liai.  C’cft  une  muraille  de  pierre  de 
taille  , élevée  fur  le  bord  d’une  rivière.  ( Un 
beau  quai.  Un  grand  quai.  Faire  un  quai.  ) C’cft 
aulb  un  efpacc  fur  le  rivage  pour  la  charge  St 
décharge  des  marchandées. 

Qu  a ï ags,  f.  m.  [ Portorium.  ] Prononcez 
Kéage.  C’ell  i’ocupation  du  Quai  par  ies  mar- 
chanéifcs. 

Çj*  C’eft  aufti  le  droit  que  les  Marchands 
font  obligez  de  paier  pour  pouvoir  fe  fervir  du 
quai  , St  y décharger  les  marchandées. 

fij  Q u Aie  h e,  ou  Qu  lsc  h e.  C’eft  un  petit 
batiment  qui  a un  pont  qui  porte  une  corne  qui 
eü  marée  en  fourche , comme  le  yacht , ou  le 
heu.  (Nous  découvrîmes  un  bateau  qui  étoit  une 
Qnaiche  Portugaile.  Aubin.') 

Quakers.  Qu’on  apclle  autrement  Trem- 
bleurs.  [ Quart , tremuli.  ] Scalaires  fanatiques 
d’Angleterre. 

Qualifier,  v.  a.  Prononcez  Kalifié.  [ Nun- 
cupart.  J C’cft  dire  qu’une  cliorc  et!  telle.  C’eft 
donner  quelque  nom  à une  autre  chofe.  C’eft 
donner  quelque  forte  de  titre  à une  perfonne. 

( il  qualifie  cela  vengeance.  11  prioit  fes  amis  de 
le  qualifier  ainfi.  Talemant , Plutarque  , loin.  3. 

Pie  de  Ciccrcn.  ) 

Se  qualifier  , v.  a.  [ Sibi  nomen  , vel  titulum 
adfcribcre.  ] Je  me  qualifie  , je  me  fuis  quai  fié.  C’efl 
prendre  quelque  titre  , ou  quelque  qualité. 
S’atribucr  quelque  titre  ou  quelque  honneur. 

(Il  fe  qualifie  Amiral , AU.  Arr.  I.  G.  eh.  i. 

Q U A L I E I s’,  Q U A L I F I e’e,  adj.  [A ’obilitatus, 
fpeelatus.)  Qui  a quelque  titre.  Qui  a quelque 
qualité  honorable  , quelque  qualité  glorieufe. 

( G'eft  un  homme  fort  qualifié  , AU.  Perfonne 
qualifiée  , Le  Maître.  11  convia  les  plus  qualifiez 
d’entre  les  Perfes  , Pau  g.  Quin.  liv.  R.  ch.  J. 

Qualifié , fe  dit  aufti  en  terme  de  Palais . Un 
crime  qualifié , cft  un  crime  confidérabtc. 

On  dit  aufti  Qualification  ,f.  f.  [ Qualificatif) .1 
C'eft  la  désignation  de  la  qualité  qu’on  atribuë 
à quelque  perfonne  , ou  à quelque  choie.  (Une 
qualification  injurieufe.  ) 

Qualité’,  ff  [Qualitas.  j Prononcez  Kalité. 
Terme  de  Philofophic.  Ce  qui  fait  qu’une  chofe 
cft  nommée  telle.  Tout  ce  qui  fait  qu’on  qualifie 
un  fujet  d'un  certain  nom.  Aiufi  ( la  chaleur  du 
feu  cft  une  qualité  du  feu.  Les  corps  qui  doivent 
nourrir  le  feu  doivent  avoir  des  qualitcz  parti- 
culières , lia  h.  Phifi  ) 

‘ Il  y a quatre  premières  qualité?  dans  la  Philofo- 
phie  des  Péripatéticiens  , la  chaleur , la  froideur  , 
la  fèchcrcjje  St  l'humidité. 

Qualité  , [ Dos  , omamentum.  ] Ce  mot  fe  dit 
généralement  de  tout  ce  qui  fait  la  bonté  ou  le 
défaut  de  quelque  fujet  que  ce  fuit  St  qui  le 
rend  tel.  Choie  loiiage,  ou  blâmable  dans  quelque 
forte  de  fujet.  Ce  mot  de  qualité  en  ce  fens  fe 
dit  des  perfonnes  St  des  chofe  s.  (Exemples. 
L’innocence , la  jeuneffe  St  la  beauté  , font  des 
qualitcz  qu’on  n’a  jamais  ici  vues  enlëmblc  , 
Poiturc , lett.  33.  Je  vois  en  vous  des  qualitcz 
avec  leiquelles  vous  ne  fautiez  être  un  homme 
vulgaire  , Poii.  Utt.  34.  Ne  loufrez  plus  en  vous 
Tout.  III. 
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j des  qualitcz  baffes , Pou.  Vous  donnez  fine- 
ment aux  autres  vos  qualitcz  , Mot.  I.a  qualité 
de  cette  étofe  n’eft  pas  grand*  chofe.  La  qualité 
de  ces  matériaux  eft  fort  bonne.  ) 

Qualité , fe  dit auiTi  du  vin.  Un  vin  a delà 
qualité  , lorfqu’il  a une  fève  qui  le  difiinguc 
des  vins  communs. 

Qualité.  [Kobilitas,  gencrisclaritlido.)  Naiffance 
noble  Sc  illuftrc.  Titre  confulérablc  St  glorieux. 

Titre  que  porte  une  perfonne.  Titre  qu’on  prend 
6t  qu'on  fe  donne.  ( L’air  des  perfonnes  de 
qualité  eft  charmant , Scar.  C’eft  une  perfonne 
de  la  première  qualité.  C’eft  turc  femme  de 
grande  qualité.  Prendre  la  qualité  de  noble  , 

Le  Maître.  Dire  les  qualité/,  des  parties,  Le  Mail.) 

Gentilhomme  de  verre , 

Si  voue  tombez  par  terre , 

Adieu  vos  qualité^. 

t'ai!,  Alton.) 

Qualité  de.  \Vt  , in  quantum.]  Ces  mots  fignifient 
comme  étant.  ( Il  avoit  droit  à l’Empire  en  qualité 
de  petit-fils  d’Augufte  , AU.  Tac.  ) 

Qualité.  [ Fundamaua  , ratio  nés.  ] En  terme 
de  Palais.  11  fe  dit  des  titres  qu’on  prend  pour 
plaider , pour  agir  , St  pour  établir  l'on  droit 
en  quelque  chofe.  Prendre  la  qualité  d’héritier. 

Agir  en  qualité  de  Tuteur  , de  Procureur , St c. 

Qu  a moc lit.  Plante  étrangère  venue  de 
l’Amérique  , St  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  apéritivc. 

Q u a m q_u  am  y f.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin  , pour  ftgnifïer  une  harangue  Latine  faite  en 
public  , St  prononcée  d’ordinaire  par  un  jeune 
Ecolier.  On  i’apclle  ainfi  , parce  que  cette  ha- 
rangue commence  ordinairement  par  le  mot 
quamquam.  ( Il  a bien  prononcé  fonquamquam.) 

Qu  amis.  [ Qtiando  , cum.  ] Sorte  d’adverbe 
interrogatif,  St  quia  duraport  au  tems  préfent, 
au  pa fié,  St  â l’avenir,  St  qui  lignifie  en  quel  rems. 
Prononcez  Kan.  ( Exemple.  Quand  Henri  IV. 
cft-il  mort  ? Le  quatorzième  de  Mai  en  mil  fix 
cent  dix.  Quand  étudie-t-on  le  mieux?  Le  matin. 
Quand  les  médians  ccfferont-ils  de  pcrlccutcr  • 
les  gens  de  bien  ? Jamais. 

Qu  ami  tu  vois  dans  un  lit  qu'tin  malade  fc  date  , 

De  recevoir  sic  toi  L tin  de  fon  tourment , 

Ne  Ibis  point  le  difetet , dis  lui  tout  franchement , 

Pour  vour  guctir , Moniteur  , il  fout  la  pierre  plate. 

Aur.  Ar.cn.  ) 

QuandSorlc  de  conjonction  qui  fignifie  lorfqucy 
qui  marque  le  tems  préfent  , St  qui  régit  Vindi- 
catif. ( Quand  on  confidérc  qu’un  jour  il  faudra 
rendre  compte  , il  faudroit  être  extrêmement 
fage.  Quand  je  confidére  l’état  déplorable  de 
l’Hôtel- Dieu  de  Pontoifc  , je,  Palm, plaid. 39.) 

Quand  & quand.  Ces  mots , pour  dire  en  meme 
rems  , ne  fc  difent  plus , ni  ne  s’écrivent  plus  , 
V a u gelas  , Remarques.  ) 

Quant  .}  moi.  Quant  à lui.  Quant  à nous. 
[Ego  verè.]  Et  autres  femblnbles  manières  de 
parler  vieillifîent , en  leur  place  on  dit  : Pour 
moi.  Pour  lui.  Pour  nous. 

Quant  u moi  je  cor.fultc  avant  que  je  m'engage. 

Si  Malherbe  qui  a fait  ce  vers  , vivoit , il 
dirait  pour  moi , St  non  pas  quant  à moi.)  Meiïicurs 
de  l’ Académie , fur  l’Obfcrvation  61.de  Vaueclas 
décident , fuivant  le  fentiment  de  celui-ci , qu’il 
faut  écrire  quant  à moi  , & non  quand  à moi.  Ils 
proferivent  enfuite  quant  & moi  pour  avec  moi, 
quand  6*  quand  moi , quantefois. 

Q<\  'j 
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Se  meurt  fur  fon  quant  & moi.  [Sibi  arrogare, 
fcfc  jaélarc.)  C’eft- à-dire  , faire  le  fier.  S’enor- 
gueillir lotement  6c  s’emporter  brufqucmcnt  6c 
mal  à propos. 

Le  quant  à moi ,/.  m.  [ Arrogantia  , tontumatia , 
protetvitas.  ] C’cft  une  vanité , fotc  6c  ridicule  , 

6c  qui  arrive  fouvent  de  ce  qu’on  s’imagine 
avoir  plus  de  mérite  qu’effoélivement  on  n’en  a. 

Quant  & moi  , pour  avec  moi.  [ Mccum.  ^ 
Vaugelas  a remarqué  qu’on  le  dit  ordinairement; 
mais  que  les  bons  Auteurs  ne  l’écrivent  point. 
Meilleurs  de  l’Académie  , au  contraire  , dans 
leurs  obfervations  fur  les  Remarques  de  Vau- 
gclas imprimées  en  1704.  in-4u.pag.  6z.  difent 
que  bien  loin  qu’on  puiffe  écrire  quant  6-  moi , 
il  n’cft  dans  la  bouche  d’aucun  de  ceux  qui 
parlent  bien , 6c  que  l’exemple  de  Malherbe  qui 
s’en  eft  fervi,  ne  fauroit  l’autorifcr. 

Qvaxtal,  ou  C a n t a l , f.  m.  C’cft  une 
cfpéce  de  gros  fromage  qui  prend  fon  nom  d’une 
montagne  «le  la  haute  Auvergne , où  il  s’en  fait 
beaucoup.  On  l’apclle  quelquefois  Tétfd&Moine. 

Quanus  fois , adv.  [ Quoties.  ] Ce  mot  v«>uloit 
dire  , combien  défais.  Malherbe  dit  : 

Quanttfois  lcrfquc  fur  les  oncles 
Ce  nouveau  miracle  doioie  ) 

Mais  aucun  de  nos  Poètes  ne  voudroit  s’en 
fervir  aujourd’hui.  L’Académie  l’a  rejeté  en  vers 
aulTi-bien  qu’en  profe. 

Quanus.  Votez  Toutefois  & quantes. 

Quanti  e’m  e , ad}.  [ Quotas.  ] Ordre  dans 
lequel  eft  placée  une  chofe.  lit  l'on  fous-entend 
jour.  La  plupart  des  gens  ne  favent  jamais  le 
quantième  du  mois.  Quel  quantième  avons-nous 
de  la  Lune?  En  parlant  régulièrement, on  devroic 
dire  , le  quantième  avons  nous  ? mais  l’ufage  y 
eft  contraire. 

Quantité',/./.  [ Quanti  tas.  ] Terme  de 
Pkilofophie.  Prononcez  Kantitè.  Accident  qui  fait 
que  les  corps  font  fufcepiiblcs  de  nombre  , ou 
de  mefure. 

Quantité  continué , [ Qu.tntit.ts  continua.]  C’cft 
celle  dont  les  parties  font  liées , & alors  cette 
quantité  eft  fuccejfive  , comme  le  tems  6 c le 
mouvement  ; ou  elle  eft  permanente  , qui  eft  ce 
qu’on  apellc  l’étendue  en  longueur  , largeur  & 
profondeur.  ( On  demande  dans  l'école  ft  la 
quantité  continué  eft  divilible  à l'infini.  ) Les 
Cartéfiens  le  foutiennent  , 6c  les  Gaffendillcs 
le  nient. 

Quantité  difcrcte.  [ Quantitas  difirtta.  ] C’eft 
celle  dont  les  parties  ne  font  pas  liées , comme 
le  nombre. 

Quantité.  [ MultstuJo  , affluent  ta.  ] Multitude. 
Grand  nombre.  (Quantité  petite  , grande , pro- 
digieufe  , infinie  , innombrable.  Avoir  une 
quantité  d’or  6 c d’argent  monoié  , Ail.,  Il  ne 
finit  pas  toujours  conlidérer  la  quantité , mais 
la  qualité  des  chofes.  ) 

Quantité.  [ Syllabe*  quantitas.  ] Il  fc  dit  en 
parlant  «le  Vers  Grecs  6 c de  Vers  Latins.  Il  fe 
dit  au  fil  de  la  proie  , même  dans  toutes  les 
Langues  , puisqu'il  n'y  en  a point  fans  prolodic. 
La  quantité  marque  le  plus  ou  le  moins  de  tems 
qui  s’emploie  à prononcer  une  fillabe.  On  afligne 
un  tems  à la  brève,  6c  deux  tems  à la  longue. 
La  quantité  eft  aiféc  à aprendre.  Il  n’y  a propre- 
ment que  les  Grecs  6c  les  Latins  qui  aient  des 
quantité ( Savoir  la  quantité.  ) Voïez  la  Profodit 
Frantjoife  de  Mr.  l'Abc  d'Olivet  , article  40. 

Ç3*  Q.u  a r duosn  er.  C’eft  rabatre  les 
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arêtes  d’une  poutre  , d’une  folive  , «l’une  porte, 

6zc.  en  y pouffant  un  quart  de  rond  entre  deux 
filets. 

Quarelet,/  m.  [ Pafjer  lavis.  ] Poiffon 
plat  qui  reffembie  à la  plye.  Il  adoucit  les  acretez 
de  la  poitrine. 

Quake  n t aine, (Qu  arant  aïs  f )/./ 

[ Quadraginta.]  Prononcez  Karantaine.  C’cft-à- 
dirc  , quarente.  Ils  étoient  une  quarentaine  de 
braves  foldats.  ) 

Quarcntainc.  [Quadraginta  ditrum  fpatium.] 
Efpacc  de  quarante  jours.  ( On  fait  faire  la  qua- 
rentaine  aux  perfonnes  qui  viennent  des  lieux 
où  eft  la  pelle  , avant  que  d’être  reçus  dans  la 
ville.  ) On  fc  fert  du  même  terme  pour  fignifier 
le  tems  qu’on  demeure  dans  un  lieu  féparé  , 
pour  le  même  fujet , quoiqu’on  n’y  demeure  pas 
40  jours.  (On  dit  abréger  la  quarentaine , 8ic. 

Quarentaine.  Terme  de  Marine.  Il  fiqnifie 
une  corde  de  la  grojjcur  d’un  petit  doigt , dont  Us 
matelots  fe  fervent  pour  ratomodtr  leurs  cordages. 

Quarentaine.  [ Quadragejimale  ternpus.]  Le  tems 
de  Carême  compofé  de  quarente  jours  , pendant 
lefquels  l’Eglifc  commande  de  jeûner.  ( La  fainte 
quarentaine.  ) 

tfjT  Quarentaine.  La  licence  des  guerres  par- 
ticulières , 6i  le  droit  de  fe  venger , a été  fi 
grande  fous  le  régne  même  de  S.  Louis  , qu’il 
fut  obligé  d’établrr  une  trêve  de  quarente  jours  , 
à compter  «lu  commencement  de  la  querelle  , 
afin  «"arrêter  les  premiers  mouvemens  qui  fe 
calment  fouvent  par  le  tems.  Boutillicr,  dans 
fa  Somme  Rurale  , tir.  JJ.  fait  mention  de  cette 
quarentaine  , que  l’on  apella  la  quarentaine  du 
Roi,  «ians  laquelle  les  amis  des  deux  cotez  étoient 
compris. 

Q u A R entai  NS,  (Qu  AK  ant  AiNs'Terme 
de  Manu) déluré.  On  le  dit  dans  quelques  Provin- 
ces , des  draps  de  laine  dont  la  chaîne  eft 
compolée  de  quarente  fois  cent  fils  , qui  font 
en  tout  quatre  mille  fils, 

Q u A R e n t e , { Qu  ar  ante)  [Quadraginta.] 
Prononcez  Karente.  Mot  indéclinable,  qui  Signifie 
quatre  fois  dix.  ( Quarente  , quarente  6c  un , 
quarente  deux  , 6cc.  Son  péché  le  fît  plcurtr 
quarente  jours. 

Quarente  heures.  [ Quadraginta  hors.  ] Pricros 
qu'on  fait  trois  jours  de  fuite  dans  l’Eglife,  durant 
lefquels  le  Saint  Sacrement  eft  expofé. 

Quarcnte-ctnq.  [ Quadraginta  quinqueé]  Terme 
de  jeu  de  paume.  Ce  lont  les  trois  quarts  du  jeu. 

( C eft  un  grand  avantage  d’avoir  quarcntc-cinq 
fur  fa  partie.) 

On  dit  par  Métaphore  , d’un  homme  qui  a 
de  grands  avantages  dans  une  affaire , 6c  qui 
eft  prcfqu  allure  d y rénlTir  , qu’il  a quartntt-cinq 
fur  la  partie.  On  dit  aufti  d’un  homme  qui  eft 
bien  plus  habile  qu’un  autre  6 C qui  a de  grands 
avantages  fur  lui , qu’il  pourrait  lui  donner  qua- 
rtnte-cinq  & bifque. 

Quarente  - langues.  [ Po/yg/olta.  ] Oifeau  des 
Indes,  grand  comme  un  étourneau,  blanc  6c 
rougeâtre.  Son  chant  eft  fi  mélodieux  , qu’il 
fur paffe  en  agrément  celui  de  tout  autre  oifeau. 

Quarentie,  (Quar  antie)//  [Curia XL.  judi - 
cum.  j Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  République 
de  Venile  , 6 C lignifie  la  Cour  de  quarente  Juges. 
Prononcez  Karantie.  On  dit.  ( La  quarentie  civile 
nouvelle.  La  quarentie  vieille.  Quarentie  cri- 
minelle. Il  fit  paffer  dans  la  quarentie  criminelle 
une  nouvelle  ordonnance,  Amelot  de  la  Houffaye » 
| JJtJl.  du  gouv.  de  Penife.  ) 
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Quarfntieme,  (Quar aktif’mi)  ad}. [Quadra- 
gef.mus.  ] Prononce/.  ' Karentiéme.  Terme  de  nom- 
bre ordinal.  ( Il  eft  le  quarentiéme.  Elle  ell  la 
quarentiéme.  ) 

Qu  ar  e’m  e y J.  f.  Voïcz  Carême. 

Q v a r r e ,f.f.  [Quadrant.]  Prononcez  carre.. 
Ternie  de  Chapelier.  Les  coins  du  en  du  chapeau  ! 

( I.a  quarre  de  ce  chapeau  cft  percée.  ) 

Quarte  y /.  f.  [ Quadrant.  J Terme  de  Formicr 
& Je  Cordonnier,  qui  le  dit  en  parlant  de  foulié. 

6c  de  forme  de  foulié.  On  apellc  les  quarres  du 
foulic , les  deux  pointes  du  bout  du  foulié , 6c 
les  quarrçs  de  la  forme  , les  deux  pointes  du  I 
bout  de  la  forme.  ( Les  quarres  de  ce  foulic 
font  percées.  Les  quarres  de  cette  forme  font 
mal  faites.  ) 

Quarre.  Terme  de  Chaudronnier.  On  apellc  1 
le  quarre  d’un  chaudron  , d’un  poilon  , ou  d’une 
marmite  , l’endroit  où  le  fond  de  ces  ouvrages  I 
fc  joint  au  bord. 

lliquarre. Terme  de  Mu/îquc.Ptononccr  Bécarre. 

C’cft  un  ligne  qui  rétablit  dans  fon  état  naturel 
une  note  diéféc  on  bémoüfce. 

Quarre’,  Q u a r r e’e  , ad}.  [Quadratus.]  I 
Fait  en  quarré.  Prononcez  carre.  (Temple  quarre.  I 
Figure  quarrée.  Avoir  deux  piez  en  quarre. 
Bataillon  quarre.  ) 

Quatre  , J',  m.  [ Quadratum.  ] Chofe  faite  en  I 
quarte.  ( Faire  un  quarré.  Former  un  quarré.  ) I 
Racine  quarrée.  [ Radix  quadraea . ] Nombre 
qui  étant  multiplié  en  lui-même  fait  un  nombre 
quarre  , où  il  y a autant  d’unitez  en  largeur 
qu’en  hauteur,  io.  eft  la  racine  quarrée  de  100. 

Période  quarrée.  [Periodus  quadrata.  ] Efl  celle 
qui  cft  bien  nombreufe  6c  facile  à déclamer. 

Partie  quarrée.  [ Societas  quadrata.  ] Partie  oii 
il  y a deux  hommes  & deux  femmes  feulement. 

On  le  dit  aufli  d'une  partie, foit  de  quatre  hommes, 
foit  de  quatre  femmes. 

Marchand  de  bois  quarré.  [Sulfuratorum  propola.] 
Ironiquement  eft  un  vendeur  d’alumetes. 

Homme  quarré.  [ Homo  corporc  crajj'o.  ] Celui 
qui  cft  gros  6c  trapu. 

5°-J-  Les  Romains  apelioient,  quadrants , un 
homme  quarré , qui  a de  larges  épaules.  Suétone 
a dit  d'une  ftatué  de  Vefpafien , Staturâ  quadrata, 
compaciis , JirmiJque  tntmbris. 

Quarré.  Capfulte  mundi  muliebris.  ] Manière 
de  petit  cotre , ou  de  petite  cadette  , où  l’on 
met  des  peignes  6c  autres  petites  chofes  qui  fer- 
vent au  déshabillé  d’une  Dame.  On  lui  a fait 
prêtent  d’un  beau  quarré  d’argent.  Cela  s’apelle 
quarré  de  toilete.  ) 

Quarré.  [ Domus  quadrata .]  Terme  A' Architec- 
ture. C’eft  un  membre  quarté  qui  termine  fouvent 
quelque  partie  d’ArchiteOure. 

Quarré.  [ Area.  Terme  de  Jardinier.  C’eft  la 
place  du  jardin  qui  coutient  pluliours  planches. 

( Un  petit  quarré.  Un  grand  quarré. 

11  voit  les  grands  vergers  siu  fuperbe  Ve.-Cûlta  , 

Scs  fertiles  quatre;  , tes  ferrites  murailles. 

Perrault.  ) 

Quarré.  [Pixis  motte! aria  quadrata.  ) Terme  de 
Monoie.  Morceau  d’acier  fait  en  forme  de  dé , 
dans  lequel  eft  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être 
en  relief  dans  la  médaille.  Fer  qui  porte  l’em- 
preinte de  l’éfigic  , ou  de  Pécufl'on  dont  les  flans 
font  monoïcz. 

Quarré  de  mouron  , f.  m.  [ Quadrant  vervecis.  1 
Ce  font  quelques  côtes  de  mouton  que  l’on  fait 
rôtir , ou  griller.  Ce  qu’on  apellc  à Paris  quarré 
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de  mouton,  on  le  nomme  dans  quelque  Provinces 
de  France  haut-côté  de  mouton  , mais  mal.  (Un 
bon  quarre  de  mouton.) 

Quarré.  { Quadratum.  ] Terme  A' AJlrotogit. 

C’eft  l’éloignement  de  deux  planètes  de  la  qua- 
trième partie  du  cercle  où  elles  font.  (Quand 
Mars  6c  Mercure  font  regardez  de  quarré  par 
Saturne  , ils  rendent  les  hommes  meurtriers. 

Voïcz  Quadrat , c’cft  la  même  chofe.  ) 

Quarré.  [ Aélio  eqtti  per  quadrant.  ] Terme  de 
Manège.  Pifte  qu’on  s’imagine  former  quatre 
lignes  droites  , égales  , difpofées  en  quarré  6c 
également  éloignées  du  centre  du  Manège , fur 
chacune  dcfqueilcs  on  conduit  fon  cheval;  6c 
cela  s’apclle  Travailler  quarré. 

Quarré.  [Quadratum.  ’i  Terme  A' Algèbre.  C’eft 
le  prodnit  d’une  quantité  multipliée  par  elle- 
même.  * 

Quarrè-long , f.  m.  [ Quadratum  /e/îgû/ j.]Tormc 
de  Géométrie.  C’cft  une  figure  de  quatre  côrcz 
qui  a les  angles  droits,  dont  un  côté  eft  p’us 
grand  que  l’autre.  Les  artifans  l'apcllent  aulfi 
Barlong. 

Quarré  Géométrique.  [Quadratum  geometricum.’] 
Inftrumcnt  de  Matématique  , fait  en  quarré , aïant 
à l’ttn  de  fes  angles  droits  une  alidade  mobile 
autour  de  cct  angle  avec  deux  pinnules  , & aux 
deux  côtcz  qui  forment  l’angle  droit  opofé  des 
diviftons  égales  en  grandeur  6c  en  nombre.  Il 
y a aufli  quelquefois  un  quart  de  cercle  tracé 
du  même  centre  , & divifé  en  quatre-vingt-dix 
degrez.  On  fc  fert  plus  aujourd'hui  d’un  demi 
cercle  que  du  quarré  géométrique. 

Quarré  magique.  [ Quadratum  magicum.  ] C’cft 
un  quarré  contenant  des  nombres  en  proportion 
Aritmctique  , tellement  difpofcz  en  des  rangs 
parallèles  aux  côtcz  du  quarré  dans  lequel  ils 
font  placez , que  les  fommes  des  nombres  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  rang  6c  dans  chaque 
diagonale  , font  égales  cntr’elles.  On  l’apclle 
magique,  parce  que  c’eft  le  problème  d’Aritmé- 
tique  le  plus  dificilc.  Les  Elémcns  de  Géométrie 
de  M.  Arnaud  en  Parlent. 

Quarré  de  réduction,  ou  Quartier  Je  réduction. 
[Quadratum  reduclionis.  ] Terme  de  Marine.  C’eft 
un  inftrumcnt  qui  fort  à réduire  les  degrez  d’Eft 
6c  d’Oiieft  en  degrez  de  longitude  , & à réfottdrc 
promptement  6c  facilement  les  triangles  rectar.- 
g!cs  , O-an.  Dit!.  Math. 

Quarré  perfpetltf.  [ Quadrant  opticum.  ] C’eft 
la  repréfentation  d’un  quarré  en  perfpeâive.  Ce 
quarré  comprend  ordinairement  toutes  les  afliétes 
des  objets  qu’on  veut  représenter  dans  un  tableau, 

6c  on  le  divife  ordinairement  en  pluficurs  petits 
quarrci perfpeélifs , par  le  môien  dclquels  on  décrit 
avec  abrégé  les  aparenccs  de  tout  ce  que  l’on  veut 
repréfenter  dans  le  tableau.  Voïcz  la  pcrjpeclivt 
de  M.  De  l’argues. 

ç3‘  Quarré  parfait.  Figure  régulière  , dont 
les  quatre  cotez , 6i  les  quatre  angles  font  égaux. 
Qvarreiet.  Voicz  Quaretei. 

Quarre. ment,  ajv.  [ Quadraté .]  En  quarré. 
(Cbofc  qui  eft  coupée  quarrément.  ) 

Quarrer,  Quarrure.  Voïcz  Carrer. 
Carrure  , 6CC. 

Quart  , f.  m.  [ Quaria  pars.  ] Prononcez 
Kart.  C’eft  la  quatrième  partie  de  quelque 
chofe.  ( Us  font  leur  contrat  d’aflociation 
tous  y entrent  , chacun  pour  fon  quart , Patru  ’, 
plitiJoic  6 . ) 

Le  Printems  eft  le  quart  de  l’année  , & c’cft 
en  ce  fens  qu’il  fc  plaint  qu’étant  la  faïfon  la 
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plus  agréable  11  n'ocupe  pas  clans  l’année  un 
plus  long  efpace. 

L'hiver  qui  i!ct  moncb  cft  la  «aime  & l’cfrot  \ 

Durera  i :i  amant  que  moi! 
ï.t  |i-  vomituiv  lavoir  pourquoi 
Je  n'ai  que  ic  quart  de  l'année. 

Quart  Je  nuit. 

Quart  Je  bnirjeau. 

Quart  d'heure.  [ UorX  quadrant.  } 

Pour  réparer  les  maux  récens 
Que  le  tonnerre  a tait  à ma  nwlion  des  champs 
Le  punnois-je  obtenir  , bue  , avant  que  je  meute 
Un  qtiarl-S heure  de  votre  tetns. 

S4r.jf.7n.  ) 

Qua't  de  chemin.  | Vice  pars  quaria.  ] 

Quart  île  lieue.  J Leuccc  quadrant.  } 

Quart  ti' aulne.  £ U inet  qitarta  pars. 

Quart  d'once  , die.  [ U mut  quadrant.  ] 

Quart.  Terme  de  Mer.  Oeil  l'efpacedu  tems 
qu'uni  partie  des  gens  de  l'équipage  d'un  Vaiffeau 
veille  pour  faire  le  lervicc  , tandis  que  le  reiie 
dort.  En  France  , dans  les  Vaifleaux  du  Roi , le 
quart  cft  l'ouvent  de  huit  horloges;  dans  les  autres 
Vaifleaux  , il  elt  tantôt  de  lix  , tantôt  de  fept , 

& quelquefois  de  huit.  Toutes  les  fois  qu’on 
levé  le  quart , on  forme  la  cloche  pour  en  avertir 
l’équipage.  On  dit  , ce  matelot  n'a  par  fai:  U quart. 

Ce  timonier  a Jail  lever  le  quart  une  horloge  plutôt 
• qu'il  ne  fallait.  En  Angleterre,  le  quart  cft  de 
quatre  heures  ; 6 c en  Turquie  de  cinq.  On  entend 
par  horloge  une  demi-heure  , félon  Aubin  , qui 
dit  Oarts  Ion  Diéhottnairc  Maritime , que  lix  hor- 
loges répondent  à trois  heures  , qui  cft  le  tems 
que  doit  durer  le  quart , c’eft-à-dire  , la  faction 
de  chaque  homme  de  l’équipage  ; t$£  au  bout  de 
ce  tems , ils  font  alternativement  relevez  les 
uns  par  'es  autres  , pour  continuer  la  manœuvre. 

11  y a beaucoup  de  Vaifleaux  , où  le  quart  eft  de 
huit  horloges  ou  de  quatre  heures. 

Quart  Jt.  vent , ou  quart  Je  Runtb.  f R>>um!tts.\ 
Terme  de  Mer.  C’eft  un  air  de  vent  il  parc  d’un 
autre  air  par  un  arc  de  douze  degré  1 ôc  quinze 
minutes. 

Quart  Je  rond.  [ Toreuma  kemycielium.  ] Sorte 
de  membre  d' Architecture. 

g V Quart  Je  rond.  Les  Ouvriers  apcllcnt 
généralement  ainft  toutes  fortes  de  moulures, 
dont  le  contour  eft  un  cercle  parfait,  ou  appro- 
chant de  cette  figure  , & que  les  Architectes 
nomment  on , d'Adler. 

Quart  en  Jus.  [Supra  torum.]  Terme  de  Finance. 
C’eft  l’adition  de  la  quatrième  partie  de  la  femme 
au  total  de  la  tomme. 

Quart  Je  rang.  Tonne  (l'Exercice  Militaire. 

( Défiler  par  quarts  de  rang.  ) On  dit  auifi  quarts 
d:  converjlon. 

Levreau  de  trois  quarts.  C’eft  un  levreau  qui  eft 
prelque  parvenu  à la  grandeur  d’un  lièvre. 

■|'  Quart.  Terme  de  femme  qui  revend  par  les 
rues  de  Paris  fur  des  paniers  qu’on  apelle  inven- 
taires , il  ftgnifie  navet.  (A  mes  bons  quarts.  ) 

Quart  t te,  a JJ.  [ Quarta  pars  denarii.  ] Qua- 
trième. Ce  mot  n’a  gtteres  d tifagc  qu’en  ces 
pltrafcs  de  finances.  Quart  denier.  Et  de  cliaflc. 
(Ce  Sanglier  eft  à ion  quart  d’an.  On  apcllc 
aufti  fièvre  quarte , une  fièvre  qu’on  a tous  les 
quatre  jours,  qui  ne  laide  que  deux  jours  francs. 
[ Fcbris  quartana.  ] On  dit  aufti  fièvre  double  quarte , 
lorlqu’elle  revient  deux  fois  dans  ces  quatre 
jours , &c  qu’elle  ne  laifte  qu’un  jour  de  franc. 
Votez  plus  bas  Quarte.  ) 
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çy  Quart  denier.  Droit  Seigneurial  que  le 
Seigneur  féodal  perçoit  dans  le  cas  oe  vente, 
de  donation,  suivant  la  Coutume  du  lloulcnots, 
art.  .io.  & t Où'. 

Au  tiers  & au  quart.  [Cuique promtfcuc.]  C ci>- 


à-dirc  , à tout  le  monde  indiferemment.  ( Donner 
au  tiers  Sc  au  quart.  On  y fait  médire  & du 
tiers  & du  quart  , Molière.  C’eft-à-dire  , on  y 
médit  de  tout  le  monde.  ) 

Quart-aïeul  ,f  m.  Terme  de  Généalogie.  C’eft 
celui  qui  eft  quatrefois  aïeul , on  quatre  fois 
grand  pere.  (C'cft  fon  quart-aïeul  paternel.  C’eft 
Ion  qnart-aicul  maternel.  ) 

Quart  de  cercle  , f.  m.  [ Circuit  quadrant. ] Sorte 
d’inftrument  de  Matématique  , qui  eft  la  qua- 
trième partie  d’un  cercle  , & dont  on  ie  lert 
pour  les  obfervations  d'Allronomie  6t  de  Géo- 
graphie. On  l’apelle  aufti  quart  de  nouante. 

Quart  d'ècu  ,}.  m.  [ Nurnrni  quadrant.]  Eïpece 
d’argent,  qui  fous  le  régne  de  quelques  Rois  a 
valu  quinze  fous  , Si  fous  le  régne  d’autres  , 
vingt  fous.  Elle  a eu  cours  du  tems  de  Henri 
fécond,  de  François  fécond,  de  Charles  neu- 
vième , de  Henri  troiftéme , de  Henri  quatrième, 

& a ce  fié  lotis  le  régne  de  Louis  treiziéme.  Le 
quart  d'ècu , du  tems  de  Henri  fécond  , avoit  d’un 
côté  une  croix  fleurdelifée  , avec  cette  légende  , 

Dei  gratin  / iim  id  quoJ fum.  Le  quart  d’ècu  , fous 
le  régne  de  Henri  troiftéme  , avoit  d’un  côté 
une  croix  fleurdelifée  , avec  cette  légende , Hcn- 
ricus  tertius  Dei  grand  Ftancorum  & Polonia  llex, 
fiz  de  l’autre  coté  un  écufl'on  couronné,  où  il 
y avoit  tro;s  fleurs  de  lis  , avec  cette  légende  , 

Si:  riorntn  Dotnini  benediélitm.  Le  quart  d'ècu  a CU 
cours  fous  le  régne  de  Henri  quatrième , & n’a 
commencé  à n'ètre  plus  de  mile  que  vers  l’année 
1 6. jo.  ou  1 6-r  1 . qu’on  fit  des  écus  blancs,  des 
pièces  de  trente  fous  , de  quinze  fous  , Je  Je 
cinq  fous. 

* H n'a  pas  vaillant  un  quart  d'ècu.  [ Xc  affem 
quidem  habet.]  C’eft-à-dire,  il  cft  gueux. 

Demi  quart  d'ècu.  [ Délava  pars  nttmrni.]  Pièce 
d'argent  fait  comme  le  quart  d’ècu,  hormis  quelle  . 
étoit  plus  petite  , ôc  qui  valoit  la  moitié  du 
quart  d'ècu. 

Quart  Je  papier  , f.  m.  [ Quadrant  papiri.  ] 
Terme  de  Gens  qui  marquent  le  papier.  C’eft  la 
moitié  d une  demi-fciiille.  ( On  paie  fix  deniers 
pour  chaque  quart  de  petit  papier.  ) 

Quartaix  , Quartainl,  adj.  [ Quartanus.] 
Prononcez  Kartain.  Ce  mot  ne  le  dit  qu’au 
féminin  en  parlant  de  fièvre  quarte  , & toujours 
en  forhte  d'imprécation.  ( Quoi  vous  rougiffez 
de  dépit  comme  fi  je  donnois  de  mauvaifes 
étrennes  , vos  fièvres  quartaines.  Voit,  po'éf. 
La  fièvre  quartaine  puiffe  ferrer  le  bourreau 
de  Tailleur.  Molière.  ) 

Q u a R t a 1.  ,f.  m.  Sorte  de  mefure  de  grains 
en  ufage  en  P.rcflc  & en  d’autres  lieux.  Le 
qunrtal  de  UreiTe  contient  quatorze  boifleaux 
de  Paris. 

Q v a R t a n , / m.  [ Quatuor  ar.nos  natus.  ] 
Terme  de  Chaffe , qui  fe  dit  du  fagglier  , & veut 
dire  fon  quatrième  an.  ( Sanglier  qui  cft  à fon 
qtiartnn.  Sanglier  qui  commence  fon  quartan.) 

Q u a r t a s.  Petite  monnoio  de  cuivre  dont 
on  fe  fert  en  Efpagnc.  Le  quartas  vaut  quatre 
maravédis , d’où  il  a pris  fon  nom. 

Qu  art  a VT  , f.  m.  [ Quart  arias  Joli!.] 
Prononcez  cano.  C’eft  un  quart  & demi  quart 
de  muid  de  vin  , mefure  d'Orléans.  (J’ai  acheté 
un  petit  quartaut  d’excellent  vin.  ) 
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Quartaut  de  Champagne.  C’eft  un  tiers  de  muid. 
Quarea  ut  Je  Bourgogne.  C’cft  un  quart  de  muid. 
Quartaut.  C’cft  un  quart  de  muid  , mcfurc  de 
Paris. 

Quarti,  adj.  [ Febris  quartana .]  Prononcez 
carte.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  d’une  forte  de 
fièvre  qu’on  apelle  fièvre  quarte , qui  eft  cauféc 
par  une  humeur  mélancolique , &C  qui  prend 
fes  accez  chaque  quatrième  jour. 

Quarte  de  vents.  Voiez  Quarts. 

Quarte  ,ff[  Quadrantal.  ] Sorte  de  mefure 
d’étain  contenant  deux  pintes.  (Une  quarte  bien 
faite.  Acheter , vendre  une  quarte.  ) 

Quarte.  [ Manies  interior  jlcxio.  ] Terme  de 
Maîtres  d’armes.  C’eft  un  mouvement  du  poignet 
en  dedans.  ( Alonger  de  quarte.  Toucher  l’épée 
de  quarte.  Entendre  la  tierce  & la  quarte. 
Pouffer  une  eftocadc  de  quarte.  Pouffer  de 
quarte  le  long  de  l’épée.  Liancourt  , Maître 

d'armes  , ch.  4.  & à.  ) - 

Entendre  la  tierce  & la  quarte.  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  en  riant , & lignifie , 
J'avoir  faire  des  armes  comme  il  faut  , 6*  en  quel- 
que forte  en  Maître. 

Quarte.  [ Diateffaron.  ] Terme  de  Mufrque. 
C’cft  un  intervalc  dont  les  fons  extrêmes  font 
diftans  de  quatre  degrez  , & qui  cft  compqfe 
de  deux  tons  & demi.  ( Quarte  diminuée. 
Quarte  fuperfluc.  Fauffe  quarte.  Voiez  le  Traite 
de  C harmonie  , par  Rameau  , Itv.  1.  are.  4- 
Quarte.  [ Quatuor  char  ta:  lujbritz  majores.  J 
Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes 
qui  fc  fuivent , & qui  font  de  même  couleur. 
(Avoir  une  quarte.  La  quarte  vaut  quatre  points 

Quarte  major.  Quarte  baffe.) 

Quarte.  [ Quatuor  hcmifphtru  partes  dtviR:.  J 
Terme  de  Géométrie  St  d ' AJlronorme.  C eft  la 
quatrième  partie  d’un  hemifphere.  (Quarte fepten- 
trionaie,  Orientale  ; c’cft  la  partie  qui  cft  entre 
le  SeDtcntrion  St  l’Orient , St  ainfi  des  autres.  ) 
Quarte.  [ Quarta  trebelhana  , faUtdiana.  J 
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Tenue  de  Jurifprudence.  La  quatrième  partie 
d’une  fucceffion.  ( La  Quarte  Trcbelhane  , la 

La' Quarte  Trebelliane  ou  Trcbcllicnc  ; c’eft  la 
quatrième  partie  d’une  fucceffion  qu’un  héritier 
mftitué  retenoit  par  devers  lui , quand  il  cio.t 
chargé  d’un  Fidei-commis,  qui  1 obhgeoit  à mettre 
l’hérédité  entre  les  mains  d’un  autre.  La  quatre 
falcidie  ou  fitciJUnnc  , faifoit  le  même  retran- 
chement à l’égard  des  legs  , par  lelqucls  le 
Tcftateur  avoit  épuife  la  iucceftion.  C eft  pour- 
quoi on  les  confond  l’une  St  l’autre  dans  les 
Loix  • le  Fidei-commis  St  les  Legs  étant  prefque 
la  même  chofe  h l’égard  de  l'héritier. 

Quarte-feuille.  [Tetrafohum.]  Terme  de  Bl.fon. 
Fleur  qui  a quatre  feuilles. 

Q U A R T F N 1 1 R , QUARTIER  , f.  m. 

( Urbica  regionis  tribttnus.  ] l^e  premier  e de  ce 
mot  cft  obfcor  , St  on  prononce  carter,, e ou 
caninii.  Les  nouvelles  Ordonnances  de  la  ville 
de  Paris,  chapitre  31.  difent  quart, mer , St  on 
croit  que  régulièrement  parlant  on  doit  par.cr 
de  la  fonc  ÿ cependant  de  tout  têtus  l ufage 
femblc  être  plus  pour  quarttnier  que  pour  quar- 
tinier  , témoins  ces  quatre  vers  du  Catolicon 
d’Efpagnc  : 

( A chacun  le  lien  , c’cft  juftice, 

A !’■»:«  ftize  qUi-.aenicri , 

A Momfaucon  fciic  pilicts, 

C'cft  k chacun  fon  bénéfice.  ) 


Les  quarteniers  ou  quartimers  , ont  foin  chacun 
en  leur  quartier  que  les  portes  de  la  ville  fc 
puiffent  bien  fermer , que  les  abords  en  foient 
libres.  Qu’il  ne  foit  fait  fur  le  rempart  aucune 
ordure  qui  infeile  le  voifinage  , St  ils  doivent 
faire  leur  raport  au  Prévôt  des  Marchands  fur 
toutes  les  chofes  qui  concernent  leurs  charges. 

Quartenier.  [ Quartenio.  ] Terme  de  Marine. 

Voiez  Quartier-Alejiicr. 

Quarter,  v.  n.  [ Orbitas  vitare.  ] Ce  mot 
fe  dit  par  les  Cochers  St  Chartiers  , St  lignifie 
aller  entre  deux  ornières  & les  éviter , parce  qu  elles 
font  trop  profondes  & incommodes .)  Il  faut  quarter 
en  cet  endroit-là.  ) 

Quarter  , v.  n.  [ Corpus  fleelere.  ] Terme  d ’Ef- 
crime.  C’eft  ôter  fon  corps  hors  de  la  ligne  ; 
ce  qui  fe  fait  en  pirouettant , en  tournant  le 
corps  , comme  fur  un  pivot , pour  fe  détendre 
des  paffes. 

Quarteron,/,  m.  [ Centenarii  quadransé\ 
Prononcez  Caneton.  Ce  mot  en  parlant  des 
chofes  que  l’on  compte  par  cent , veut  dire 
vin"t-cinq.  ( Un  quarteron  de  poires.  Un  quar- 
teron de  pommes.  Un  quaricron  d’Abricots.  ) 
Quarteron.  [ Quarts  pars  libres.  ] Ce  mot  , en 
parlant  de  certaines  chofes  qu’on  péfc , c’eft  le 
quart  d’une  livre.  Ce  font  quatre  onces.  ( Un 
quarteron  de  beurre.  Un  quarteron  de  fromage. 

Un  demi- quarteron  , ce  font  deux  onces.  ) 

Quarteron  d'or.  [ Viccn.t  auri  brachola.  ] T erme 
de  Batteur  d'or.  C’cft  un  petit  livre  de  vingt- 
cinq  feuilles  d’or,  que  les  Batteurs  d’or  vendent 
aux  doreurs.  ( Acheter  un  quarteron  d’or.  ) 
Quartier,/»».  [ Quadrant.  ] Prononcez 
Cartier.  Le  mot  de  quartier  veut  dire  la  partie 
d'une  chofe  qui  fe  divift  en  quatre.  Ainfi  on  dit  : 

(Un  quartier  d’agneau.  Un  quartier  de  veau. 

Un  quartier  de  mouton.  Un  quartier  d’étote. 

Un  quartier  de  terre  , Sic.  ) 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  prêt  à 
tout  faire  pour  un  autre , qu  il  fe  met  en  quatre 
quartiers  pour  for.  fervice. 

Quartier.  [ Calcei  po(lerior  pars.  ] Ce  mot  fe 
dit  aufîi  d’une  chofe  qui  n’a  que  deux  quartiers. 

Ainfi  on  dit  : ( Les  deux  quartiers  d’un  foulic.  ) 

On  dit  auffl  , les  quartiers  d'une  felle. 

Quartier  de  terre  , quartier  de  vigne.  C’eft  la 
quatrième  partie  d’un  arpent. 

Quartier.  ( Congeries  lapidum.  ] Ce  mot  veut 
dire  quelquefois  une  pièce  de  quelque  chofe.  ( Les 
Vitelliens  rouloient  de  gros  quartiers  de  pierre, 
i Ablane.  Tac.  Hifi.  tiv.  3.  ch.  4.') 

Quartier.  Terme  de  Carrier.  Groffe  pièce 
qui  fait  toute  feule  une  voie.  ( Quartier  de 
pié-droit.  ) 

gfg-’  Quartier  tournant.  C’eft  dans  un  cfcalicr 
un  nombre  de  marches  d’angle  , qui  par  leur 
colet  tiennent  à un  noyau.  C’eft  peut-être  ce 
que  Vitruve  a apellé  inverfura.  Quartier  de  vis 
Jufpcndue.  C’eft  dans  une  cage  ronde  , une  por- 
tion d’efcalier  à vis  fufpendue  , pour  racorder 
deux  apartemens  qui  ne  font  pas  de  plein  pied. 
Quartier  de  voye.  On  apelle  ainfi  les  groffes 
pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge  d’une 
charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

Quartier.  [ U ibis  regio.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  grandes  villes  , de  Pais , de  provinces, 
&C.  Et  il  flgnifie  , endroit  de  ville  , de  pais  , de 
province.  (Etre  logé  dans  un  des  plus  beaux 
quartiers  de  Paris,  il  y a fort  bonne  compagnie 
dans  mon  quartier.  Avoir  un  quartier  de  Maître 
d’Ecole  à Paris.  On  lui  dit  que  c’ctoicnt  les 
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peuples  les  moins  belliqueux  de  ces  quartiers." 
■Ablanc.  Tac.  Art.  liv.  n.) 

Quartier.  [Accnlx.  ] 11  fc  dit  pour  lignifier  les 
gens  du  quartier.  (Elle  ne  vifite  point  fon  quartier. 

On  a fait  une  chanfon  de  tout  le  quartier  , 
c’eft-à-dirc , de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

l.e  voili  donc  fon  mal,  cc  gros  rhume  l'afTomme, 

Tu  J»  le  quartier  le  Cçait , chacun  au  ,1c  pauvre  homme. 

Sanlec.  ) 

Quartier.  Se  dit  en  parlant  des  provinces  & 
de  la  campagne , 6i  on  le  dit  au  pluriel.  (Ecrivez* 
moi  les  nouvelles  de  vos  quartiers.  Cet  étran- 
ger vient  de  nos  quartiers  , &c.  ) 

Quartier.  ( Ttimejlris  penjio.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  des  gens  qui  paient  pcnfion  , Ôe 
fignific  trois  mois.  (Le  quartier  de  la  pcnfion 
commence.  Le  quartier  de  la  pcnfion  cil  échu. 
Le  quartier  cft  fini.  Avancer  le  quartier  cil  fini. 
Avancer  fon  quartier,  Paier  fon  quartier.) 

Quartier.  [ Triptefire  offteium.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  gens  qui  fervent  chez  le  Roi , chez  quelque 
Prince,  ou  grand  Seigneur , 8c  lignifie  trois  mois, 
pendant  lefquels  on  ell  oblige  de  fervir.  (Etre 
de  quartier  chez  le  Roi.  Servir  par  quartier. 
Sortir  de  quartier.  ) 

Quartier.  [ Quadrans.  ) Terme  Aflrologie. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Lime  , ÔC  lignifie, 
la  rencontre  de  la  Lune  à quatre-vingt-dix  dcgrc\ 
du  Soleil.  On  l’apcllc  aufli  quadrature.  RohattU , 
Phyp.jtte , tome  2.  ch.  (). 

Quartier.  ( E./nini  cornu  I.ttcra.  ) Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  pie  du  cheval.  Terme  de  Maréchal. 
Ce  font  les  cotez  du  fabot  entre  la  pince  8c  le 
talon  , de  part  St  d'autre.  ( Ce  cheval  a quelque 
fume  aux  quartiers,  car  il  bouc.) 

Quartier  neuf.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du 
pied  des  chevaux , aufqucls  il  faut  couper  l’un 
des  quartiers  de  la  corne  , pour  quelque  mal  qui 
leur  vient  au  fabot  ( Cc  cheval  a fait  quartier 
neuf,  c’clf-à-dire , cpie  la  corne  qu’on  avoit 
coupée  à un  de  fes  quartiers  ell  revenue.  Saint- 
George  , Art  de  l'homme  d'épée.  ) 

Quartier,  f Scutum  , faitulum.  ) Terme  de 
Rlafon.  C cft  une  partie  de  l'ccu  où  l’on  met 
quelques  armes  de  famille.  On  place  dans  le 
premier  quartier  les  armes  de  la  maifon  prin- 
cipale , & dans  les  autres  quartiers , les  alliances. 
Coiomlùcre.  11  faut  feize  quartiers  pour  la  Nobleffe 
dus  Comtes  de  S.  Jean  de  Lyon. 

( Hc  hicn  , je  m'adoucis,  votre  race  cil  connue. 

D epuis  qiMnd  - Répondez , depuis  mille  ans  cnricrS , 

Lt  vous  pouvez  lournir  deux  ibis  febe  (juar  tires. 

• D<jyrc,iux.  ) 

Quartier,  f.  m.  [ Locus  defîgnatus.  ) Terme  de 
Guerre.  Cdl  le  lieu  a (ligne  à certaines  troupes 
pour  vivre  , loger  Sc  camper.  Le  quartier  du 
Roi  efl  celui  où  le  Roi  loge  8c  campe  en  per- 
fomic.  Quartiers , fe  dit  antTi  des  logcmens  qui 
fc  font  à la  campagne  : on  dit , ce  Général  a 
étendu  fe.s  quartiers  bien  loin.  ( Un  quartier  bien 
fortifié , bien  retranché.  ) 

* Quartier.  [ Cajlrorum  metationis  ctt (Iodes.  ) 
Les  troupes  qui  font  dans  un  quartier.  ( Enlever 
un  quartier.  ) 

Quartier  de  fége.  [ Ohfidionis  locus."]  C’cfl  lin 
campement  fur  l’une  <ics  principales  avenues 
d’une  place,  lequel  efl  apcllé  quartier  du  Roi , 
quand  il  efl  commandé  par  le  Général  de  l’Armée. 
( On  dit  établir  les  quartiers.  Difpofer  les  quar- 
tiers. Prendre  fon  quartier  à la  portée  du  canon 
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de  la  place.  On  établit  les  quartiers  fur  les  p u» 
grands  paffages  de  la  place  , pour  empêcher 

lecours  8c  les  convois.)  . 

Quartier  d'affemblée.  [Ediétus  ad  cottventendum 
locus.  ] C’eft  le  lieu  où  les  troupes  c rendent 
pour  marcher  en  corps.  (Le  quartier  d aflcmb  ce 
n'efl  pas  loin  d’ici.)  . . , 

Quartier  de  rafraichifement.  [ Fatigat,  exeratus 

refeclio.  ] C’eft  le  lieu  où  des  troupes  fatiguées 
vont  fe  rétablir  8c  fe  remettre  , tandis  que  la 
campagne  dure  encore.  ( On  a donné  aux 
troupes  un  tel  lieu  ou  un  tel  pais  pour  quartier 
de  rafraichiflemcnt.  ) . , 

Quartier  d' Hiver*  [ Hiberrtacula . I-iCU  OU 
logent  les  troupes  pendant  l'Hiver.  C’eft  quel- 
quefois  aufli  l’intervalc  du  tems  compris  entre 
deux  campagnes.  On  dit , ( Marcher  en  quartier 
d’Hivcr.  Métré  en  quartier  d’Hiver.  Le  quartier 
d’Hivcr  a été  court.  Le  quartier  d Hiver  fera 
long.  ) 

Métré  l'alarme  au  quartier.  Donner  l alarme 
au  quartier.  C’efl  débiter  quelque  nouvelle  qui 
donne  de  l’inquiétude  à ceux  qui  y ont  intérêt. 

Quartier  de  vivres  , Sic. 

Quartier-mcfre  , f.  m.  f Contuhernii  militant 
metator.  ) C’éft  le  Maréchal  des  logis  d’un  Ré- 
giment d’infanterie  étrangère. 

Quartitr-meflre.  ( S'avarchi  vicarius.  ] Terme 
de  Mer.  C’cfVl’Oficicr  de  mer  qui  regarde  prin- 
cipalement le  fervicc  des  pompes. 

Quartier  de  venerie.  [ Ecttatorum  cédés.]  Terme 
de  teneur.  C’eft  le  logement  des  chiens  8c  des 
veneurs.  Salnove. 

■{■  * Quartier.  [ Alicui  fupplici  vitam  dare.  ] Ce 
mot  fc  dit  en  terme  de  Guerre.  ( Donner  quartier,' 
c’eft  à-dire,  donner  la  vie  8c  traiter  favorable- 
ment des  ennemis  vaincus.  ) 

f * Quartier.  [ l/rgere.  ] Cc  mot  fe  dit  dans 
le  figuré  , 8c  afTez  fouvent  en  riant.  Ne  donner, 
point  de  quartier  , fignific  , ne  point  pardonner  , 
ru  rien  acordcr  de  ce  qu'on  nous  demande  , obliger 
les  gens  à faire  et  qu'on  veut  d'eux  , pouffer  à 
tome  outrance.  ( Ils  perfécutent  la  fcience  8c  ne 
lui  donnent  point  de  quartier.  Garni'.  Ep.  1.  il 
Tout  beau  , tout  beau,  quartier , fi  du  tombeau; 
Scaron  , pnlf.  Point  de  quartier  pour  la  pauvreté. 
Les  ablens  y font  affaflinez  A coups  de  langue 
8c  on  n’y  fait  quartier  à pcrlbnne.  Scar.  Rom.f 

Je  penfc  que  pour  moi , s’il  c:oit  néccffurc , 

Elle  fc  metroi:  en  quartiers. 

Benftr.  Ba’.ct  it  la  nuit , }.  p.  î.  entrée.  ) 

C’eft- à-dirc , qu’elle  me  ferviroit  avec  chaleur.) 

ÿ On  dit  que  les  femmes  font  Us  galettes  du 
quartier.  ( Humons  omnes  palam  faeiunt  rnulicres.] 
Pour  dire  qu’elles  favent  tout  cc  qui  s’y  paffe  , 
Sc  qu’elles  eu  débitent  toutes  les  nouvelles. 

yt  quartier.  [ Scorfum.  ] Sorte  d advc'hc  , qui 
fignific  , à part  , Je  tenir  un  peu  éloigne  de  quelque 
c'hnfe  que  ce  foie.  Se  reculer  & fe  retirer  pour  en 
laifjir  p.tfjér  d'autres.  Quelques-uns  croient  que 
ce  mot  de  quartier , efl  un  peu  vieux  dans  tous 
ccs  fens. 

J n t o.  Mot  tiré  du  Latin  , que  l til.igc 

a rendu  François  , 8c  qui  fe  dit  des  Livres  dont 
les  feuilles  font  pliées  en  quatre.  Les  Mémoires 
Ecléfiafliqucs  de  Monfieur  de  Tillcmont  font 

in  quarto, 

Quartiniir.  Voïcz  quar tenter. 

Q v a R T o D K c i M A N s.  ( Quartodecimant.  ) 
Hérétiques  ou  Schématiques  qui  célébroient 
toujours  la  Pàquc  le  quatorzième  de  la  Lu"'- 
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de  Mars  avec  les  Juifs  , 6c  qui  eurent  à ce 
fujet  un  grand  démêlé  avec  le  Pape  Viâor , 
qui  félon  quelques-uns  les  excommunia.  Saint 
Irenée  , Evêque  de  Lyon  , en  écrivit  i ce 
Pape,  6c  l’exhorta  à agir  avec  les  Afiatiqucs 
avec  plus  de  modération.  Votez  Alonfieur  Je 
Tillemont  & fi  Pere  Petuu  , dans  /es  Ao/es  fur 
. S.  Epipkane. 

Qv  as  , f.  m.  C’cfl  le  nom  Rude  d’une 
boilion , dont  voici  la  préparation.  « On  laide 
„ aigrir  de  la  farine  dans  de  l’eau , on  la  fait 
„ bouillir  enfuite.  Il  faut  changer  cette  eau  de 
» trois  en  trois  jours , pendant  quelque  tems  : 
u on  la  tire  enfuite  au  clair:  on  met  dedans 
» de  la  menthe  , 8c  quelques  autres  herbes 
„ odoriférantes , 6c  on  en  boit.  » Cette  boidbn 
tient  lieu  de  vin  , fur-tout  pour  les  en  fins , à 
qui  on  la  fait  boire  auflï  par  principe  de  fanté. 

Quasi,  adv.  [ Quo/t ,'feri.  ] Prononcez  ha/. 

( 11  n’arrivre  quaft  jamais.  Faug.  Rem.  Vous 
ne  me  dites  quali  rien  de  vous,  Foie.  I.  2 J. 

Ce  n’ed  quafi  pas  la  peine  de  vous  le  difputer.  ) 

Vaugclas  dans  fes  Remarques  avoit  dit  que 
le  mot  tjiuif  ctoit  bas , que  nos  meilleurs 
Ecrivains  n’en  ufoient  que  rarement,  6c  qu’ils 
difent  d’ordinaire  prtfque.  Cependant  il  ajoute 
que  qutif , en  certains  endroits  , fe  peut  dire , 
même  avec  quelque  grâce , comme  quand  on 
dit.  Il  n'arrive  quaf  jamais  que  , 6cc. 

u Le  mot  quafî  ne  doit  point  être  qualifié 
„ de  bas  ( dit  l’Académie  lur  cette  remarque 
„ de  Vaugclas  ) cependant  peu  de  perfonnes 
„ s'en  fervent  prefentement.  Cette  phrafe , il 
„ n 'arrive  prcfque  jamais  que  , a paru  préférable 
si  à il  n'arrive  quaf  jamais  que  , où  Mon ficur 
„ de  Vaugclas  trouve  de  la  grâce.  Ceux  qui 
» ont  cru  que  cette  dernière  ctoit  meilleure, 

„ ont  peut-être  prétendu  qu’il  étoit  bon  d’éviter 
» la  fillabe  que  répétée  deux  fois  : mais  le  mot 
n jamais  qui  e/l  entre  ces  Jeux  que , n ’y  Jai/Te 
„ point  de  rudelTc.  » Ainfi  on  peut,  félon  cette 
décifion  , dire  l’un  ou  l’autre.  L’Auteur  des 
Réflexions  fur  l’ufagc  prêtent  de  la  langue 
Françoifc , page  Si  6.  fe  déclare  pour  quaf,  & 
raportc  plu/ïeurs  autoritez  pour  foutenir  fon 
{intiment  : mais  quoiqu’il  puifle  dire , Je  mot 
quaf  e/l  rude , 6c  je  crois  qu’on  doit  l’éviter 
quand  on  veut  plaire  â l’oreille. 

Qv  ASIUODO  , f.  f.  [ Dominica  in  a Ibis.  ] 

Prononcez  Ca/modo.  C’e/l  le  Dimanche  de 
l’Oélave  de  Paque.  ( Il  e/l  né  Je  jour  de  qua/î- 
modo.  Je  J’ai  renvoié  à la  qua/îmodo.  Prov.  ] 

On  apellc  ain/i  ce  Dimanche , parce  que  Y introït 
de  la  Me/Te  dudit  jour , commence  par  ces  mots, 

Quafi  modù. 

QvATtr.ui.  [ Quaterni  numeri.  ] Terme  de 
Jeu  de  triquetrac.  Ce  font  deux  quatre.  On  dit 
Carmes. 

Quaternaire  , adj.  [ Quaternarius.  ] Il 
le  dit  des  nombres.  Nombre  quaternaire  , c’e/l 
un  nombre  de  quatre  unitez  , ou  un  multiplié 
de  quatre.  (Le  quaternaire  a plufieurspropriétez.) 

Quatorze.  [ Quatuordecim.  J Nom  de 
nombre.  Ce  mot  e/l  indéclinable.  Prononcez 
Kator^e.  ( ils  font  quatorze.  Elles  font  quatorze. 


Avecque  quatorze  ans  écrits  fur  le  vifage. 

Il  tous  feroit  bc<u  voir  prendre  un  air  furieux  ; 
Ne  renverfci  point  l'ordre  établi  par  l’ufagc, 
Hé , que  petit-on  faire  de  mieux , 

Que  de  folâtrer  à votre  âge  ? 

Deiheulteret.  ) 

Tome  III. 


Q_U  A. 

Quatorze.  [ Quatuor  chartes  majores.  ] Terme 
de  Jeu  Je  piquer.  Ce  font  quatre  cartes  de  diffé- 
rentes couleurs,  mais  de  même  nom  6c  de 
même  valeur  dans  chaque  couleur.  ( Il  y a un 
quatorze  d’as , de  rois,  de  dames  , de  valets  6c 
de  dix.  Ce  font  les  quatre  as,  les  quatre  rois, 
les  quatre  dames  , 6cc.  Avoir  un  quatorze. 
Compter  un  quatorze.  ) 

Quatorze.  [ Decimus  quarrus.  ] Ce  mot  fc  dit 
pour  quatorzième.  ( Louis  quatorze.  On  dit  aufli 
Louis  quatorzième.  La  première  façon  de  parler 
e/l  plus  félon  l’ufagc,  6c  l’autre  plus  félon  la 
Grammaire.  ) 

Quatorze.  [ Nodum  in  feirpo  qtiisrere.  ] Ce  mot 
entre  dans  des  façons  de  parler  proverbiales. 

Chercher  midi  à quatorze  heures.  Ce  proverbe 
fupofe  la  coûtume  d'Italie  , de  compter  les 
heures  au-delà  de  douze  Sc  jufques  ï vingt- 
quatre  , commençant  à les  compter  depuis  te 
coucher  du  Soleil.  Or  comme  à midi , même 
dans  les  plus  grands  jours  , on  compte  plus  de 
quatorze  heures,  en  ce  païs-là  , chercher  midi  â 
quatorze  heures , c’c/l  chercher  une  chofe  où  elle 
n’ell  pas. 

f * Faire  en  quinze  jours  quatorze  lieues.  [ Parut n 
in  die  operari.  ] C’cfl-à-dire , faire  peu  debefogne 
chaque  jour. 

0 Q v A to  R z AIN  B , f.  m.  [ Quatuordecim 
dierum  inttrvallum.  ] Terme  de  Palais  6c  de 
Coûtume.  ] C’e/l  l’intervale  de  quatorze  jours. 

Il  fc  dit  de  l’intcrvale  dans  lequel  on  fait  les 
criées  des  biens  qu’on  décrète. 

Quatorzi  l’st  e , adj.  [ Decimus-quartus.  ] 

Nom  de  nombre  ordinal.  ( Il  c/l  le  quatorzième. 

Elle  e/l  la  quatorzième.  ) 

Quatorzième  , f.  m.  Ce  mot , en  parlant  de 
mois  6c  de  jour  , lignifie  U quatorzième  jour, 

( Sa  lettre  e/l  du  quatorzième.  On  dit  au  /G 
en  parlant , la  lettre  ejl  du  quatorze.  ) 

Quatrain  , /.’  m.  [ Geminum  dijhehum.  ] 

Prononcez  catrain.  Quelques-uns  difent  6c  écri- 
vent quadrain , niais  ma  J.  Ce  mot  e/l  un  terme 
de  Poe/ie  Françoilé , lequel  lignifie  une  Stance 
de  quatre  vers.  ( La  matière  des  quatrains  e/l r 
morale , 6c  a pour  objet  ce  qui  concerne  la 
conduite  de  la  vie.  Leur  carariere  e/l  fimplc 
& grave.  Votez  les  quatrains  de  Godcau  & de 
Dejmarais.  ) 

Quatrains.  [ Rhitmus  tetraflicus.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Sonnet  François , Sc  ûgnific 
quatre  vers.  ( Les  deux  quatrains  du  fonnet  font 
ordinairement  fur  deux  rimes  femblables. 


Il  veut  qu'en  deux  qujtrjiru  de  mefure  pareille 
La  rime  avec  deux  ions  frape  deux  fois  l'oreille. 

Vtfp.-tjux , Poétique,  e.  j.) 

Quatrain  OU  quatrin  , f.  m.  [ Tttuntiutn.  J 
Ancienne  monnoie  qui  valoit  un  liard. 

Q v a t r e.  [ Quatuor.  ] Nom  de  nombre 
indéclinable.  ( Il  y a quatre  hommes  qui  travail- 
lent continuellement.  Les  quatre  clcincns.  Les 
quatre  faifons  de  l’année.  Les  quatre  points 
cardinaux  de  l’horizon.  Les  quatre  Mendians. 
On  dit  au  jeu  de  Dcz  amener  quatre.  Il  fe  marque 
ainfi  iv.  ou  4. 

Quatre  , f.  m.  Terme  de  Cartier.  C’e/l  une 
carte  où  il  y a quatre  points.  ( Un  quatre  de 
cœur,  de  pique,  de  carreau,  de  trèfle.) 

Quatre  Quartus.  j Ce  mot  fe  dit  pour 

quatrième.  (Henri  quatre  eft  né  Pau  le  13. 
Décembre  1^33.  On  dit  aufli,  Henri  quatrième 
eji  né  <i  Pau.  La  première  façon  de  parler  eft 
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plus  félon  l’ufagc  , & J’autre  plus  félon  /a 
Grammaire. 

Que  (crt-il  que  Paru  au  bord  de  (on  canal, 
i'  jtpo'c  de  no»  Rois  ce  grand  original , 

Qui  fiât  fi  bien  régner , qui  Içûc  fi  bien  combatlre  ? 

On  ne  parle  poim  d'Henri  quatre , 

On  ne  parle  que  du  chcvaL 

De  Montmort.  ) 

A quatre,  adv.  Ce  mot  entre  clans  quelques 
façons  de  parler  Amples  on  proverbiales  f Marcher 
à quatre  pattes.  C’eft  fe  traîner  par  terre  fur  les 
genoux  Sf  avec  les  mains.  Faire  le  diable  à quatre. 

C’eft  faire  le  méchant,  l’enragé,  & faire  plus 
de  peine  Sc  de  mal  que  quatre  autres.  Se  faire 
tenir  à quatre.  C’eft  faire  le  furieux  & le  méchant, 

& au  fond  ne  l’ctre  pas  beaucoup.  Témoigner 
en  aparcncc  , qu’on  fe  veut  battre,  & au  fond 
n’en  avoir  pas  grande  envie. 

Tous  les  uentc-deux  vens  font  ici  déchaîner; 

Chacun  d'eux  fait  le  diable  à quatre. 

Et  je  penfe  pour  moi,  qu'ils  veulent  tout  abattre, 

A voir  comme  ils  font  mutinez. 

Du  TrouJJet. 

Se  mettre  en  quatre  pour  qutlcun.  C’eft  s’emploïer 
de  tout  fon  pouvoir  à lui  rendre  fcrvicc. 

Tirer  à quatre  chevaux.  Voïcz  Cheval. 

* Quatre  à quatre  & U refie  en  gros.  [ Confit  si.  ] 

Proverbe  , pour  dire  , que  l’on  va  en  tonfufion. 

Quatre  à quatre,  adv.  [ Quaternis.  1 Quatre  à 
chaque  rang. 

Quatre  cens.  Terme  de  nombre.  C’eft-à-dire , 
quatre  fois  cent.  (Ily  a quatre  cens  hommes 
dans  la  place.  ) 

Quatre  fois,  adv.  [ Quater.)  ( Sc  faire  dire 
une  même  chofc  quatre  fois.  ) 

Quatre  mille.  [ Quater  mille.  ) Terme  de  A 'ombre 
indéclinable.  (Un  camp  volant  de  quatre  mille 
hommes.  Voïez  Mille.) 

Quatre  S' .liions.  [ Collegium  quatuor  nationtim.) 

C’eft  un  Colége  à Paris , fondé  en  1 66 1 . par  le 
Cardinal  Mazarin , pour  l’inftruclion  St  l’entre- 
tien de  6o.  enfans  originaires  des  Pais  conquis 
par  le  Roi  Louis  XIV.  Savoir,  quinze  de 
Pigncrol  St  de  l’Italie  , quinze  d’Alface  , vingt 
de  Flandres , St  dix  du  Routnllon. 

Quatre-tems.  [Quatuor  anni  tcmpejlatum  jeju- 
nuwi.)  Terme  d ’EgliJe.  Jeune  de  trois  jours 
qu’on  tau  une  fois  en  chaque  faifon  de  l’année  , 

S:  qui  pour  cette  ration  , a été  apellé , quatre- 
tems.  (Garderies  quatre-tems.) 

Quatre-vints.  [Oéloginta.)  Sorte  de  nombre, 
qui  veut  dire , quatre  fois  vint.  On  dit , quatre- 
vt/tf  un  , qttatrt-vints  deux  , quatre-vints  trois  , &c. 

( Le  Pape  Innocent  X.  mourut  à quatre-vints 
ans  huit  mois  -,  on  ouvrit  fon  corps , ou  l’on 
trouva  fept  bouteilles  d’eau,  pelant  quinze 
livres.  Pnorato  , il, fl.  I.  5.)  On  dit  aufli , quatre- 
vints  dix  , au  lieu  de  nouante. 

Quatre-vintiènic.  adj.  [Oêlogefimus.)  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (La  quatre-vintième  partie.') 

Qu  a t ri  u u r. , adj.  [Quartus.\  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (Henri  IV.  cft  né  à Pau.  Elle 
eft  la  quatrième.) 

Quatrième,  adj.  ( Q uarta  dits.~\  C,e  mot  , en 
parlant  des  jours  d'un  mois;  Ceft-îi-dire , le 
quatrième  jour.  (C’cil  aujourd’hui  le  quatrième 
ou  mois.  Sa  lettre  cft  du  quatrième.') 

Quatrième  du  vin  qui  fe  vend  en  broche  & 


Q U A.  Q UE. 

en  détail  en  certains  lieux.  Ragutau , dans  les 
anciens  Titres  , quartum  Si  quartanum  font  Une 
méfurc.  Voïez  Bofquct , fur  les  Epitrcs  d'innocent 
III.  pag.  il o. 

Quatrième,  f.  m.  Sc  f.  ( Etre  d’un  quatrième 
dans  une  afairc.  Etre  pour  un  quatrième  dans 
une  entreprife. 

On  dit  d’un  écolier  qui  étudie  dans  la  qua- 
trième , c’efi  un  quatrième , il  étudie  en  quatrième, 
il  vient  de  fortir  de  quatrième. 

On  dit  auftï,  la  Quatrième  des  Enquêtes  , pour 
dire,  la  quatrième  chambre  des  Enquêtes. 

Quatrième  ,ff\  Quatuor  prima  charte  luforia .] 

Terme  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes  qui  fc 
fuivent  Sc  de  même  couleur.  (J’ai  une  quatrième. 
Quatrième  majeure  ou  quatrième  haute.  Qua- 
trième de  roi , de  dame , Sec.  c’cft-â-dire , qui 
commence  au  roi , à la  dame,  &c.  Quatrième 
bafle.  ) 

* Q u A t r i £ m e m e N T , adv.  [ Quarto  loco.  ] 

Ce  mot  eft  hors  d’ufage,  & en  fa  place  on 
dit,  en  quatrième  lieu.  (En  quatrième  lieu,  vous 
vous  fouviendrez  d’adorer  vôtre  Créateur.  S, 

Ciran  , Théol.  fam .) 

QuATiiuriE,  / m.  Voïez  Quadruple. 

QUE. 

Q u r.  [ Qui , que , qttod.  ] Ce  mot  eft  un 
pronom  relatif  qui  cft  indéclinable , qui  devant 
une  voiellc , perd  fon  e , Sc  qui  fc  met  pour 
lequel , auquel , tefquels  , Itfquelles , &c.  de  quoi 
que  ce  l'oit  qu’on  parle.  Exemple.  (C’eft  un 
méchant  que.  le  Ciel  châtie.  Arnaud.  Que  cft 
mis  dans  cet  exemple  pour  lequel.  Ce  n’eft 
pas  à toi  que  je  voutlrois  déguifer  la  vérité.' 

Ablanc.  Luc.  Que  dans  cet  exemple  eft  mis 
pour  auquel  ou  à qui.  Les  médians  font  fcmbiablcs 
à ces  petites  pailles  que  le  vent  emporte.  Pf. 

Que  dans  cet  exemple  cft  mis  pour  Itfquelles.  ) 

Il  cft  donc  à propos  d’obfervcr  ici , qu’en 
pluftcurs  façons  de  parler , on  fe  fert  de  que  au 
datif  pour  à qui , Sc  à l’ablatif  pour  de  qui  Sc 
dont  : mais  ce  n’eft  que  quand  le  terme  de  fa 
relation  cft  au  datif  ou  à l’ablatif,  comme  dans 
ccs  phrafes  , c'efi  à vous  que  je  parlt , c'ejl  de  vous 
qu'on  parle  , de  la  façon  qu'il  en  ufe.  Et  dans  une 
infinité  d’autres  dans  lefquelles  l’ufagc  de  la 
langue  au-de(Vus  des  régies  de  la  Grammaire 
a introduit , qu’au  lieu  de  dire  à qui  Sc  de  qui 
ou  dont  , on  l’exprimât  d’une  manière  plus 
concile  , en  donnant  à que  la  force  Sc  la 
fignification  d’un  datif  8t  d’un  ablatif.  Gramm . 

Franq.  de  D.  fmarejf , pag.  ZI  7-  m-lZ. 

Que.  Ce  mot  cft  quelquefois  une  conjoncl've 
qui  le  met  entre  deux  verbes , & pour  l exprimer 
tout  finalement  en  Latin  , le  rendoit  par  quhd . 

( Seigneur , j’efpérc  que  j’entrerai  dans  vôtre 
maiion  , 8 1 que  je  vous  adorerai.  ) 

Que  \ S' dû!,  "j  Ce  mot  devant  l’infinitif  fc  met 
quelquefois  au  lieu  de  ces  mots  rien  a.  Exemple. 
Quand  on  n'a  que  faire , on  fe  diverti ; C eft  a-dirc  , 
quand  on  n’a  rien  à faire.  Vauz.  Kern. 

Que.  [Cur , quart.)  Ce  mot  eft  une  manière 
de  particule , 8c  il  fe  met  au  lieu  de  pourquoi  , 
quand  on  interroge.  Exemple.  1 Que  n’avez- 
vous  Tecouts  à Dieu  dans  vôtre  milere  ) Am. 
Mercure,  que  ne  le  détaches-tu  > Ahl.) 

Que.  [Quid.)  Ce  mot  fe  met  au  lieu  de  ces 
mots  quelque  chofc.  Exemple.  (Qu’cft-cc  \k  que 
je  vois  ? pour  dire , quelle  chofc  ejl  là.  Que  dues- 
vousi  ) 


QUE. 

'JT  Malherbe  a dit  dans  fcs  Stances  fur 
l'attentat  commis  fur  lu perfonne  d'Henri  le  Grand  : 


Le  Roi  vit  Se  ce  mifétable, 

Ce  monfite  vraiment  déplorable, 

Qui  O s voit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  v liage  d'Alcide. 

Et  dans  les  Stances  fur  la  Régence  de  la  Reine 


Le  repos  du  lïéclc  où  nous  fouîmes. , 

Va  luire  à la  moitié  des  hommes 
Ignoicr  ce  que  c’eff  que  le  fer. 

On  cfl  furpris  de  voir  qu’ai n homme  qui  tenoit 
le  premier  rang  parmi  les  Poêles  de  fon  teins , 
& qui  d’ailleurs  a fait  de  fi  beaux  vers,  ne  fe 
foit  pas  aperçu  du  mauvais  efet  de  ces  deux 
yue  fi  près  l’un  de  l’autre , & qu’ici  que  feul  ne 
fignilic  rien.  Marigni  a dit  dans  des  Stances.  : 

Il  eft  vrai,  que  fen  de  le  taire  I 
J'ofai  lever  les  yeux  vers  une  Déité. 


Il  faut  dire,  que  fert-il ? 

Que.  [ Cù/n.)  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
lor/que.  ( Il  me  frapa  l’autre  jour  que  j’étois 
malade,  zi  blanc.  Luc.') 

Que.  [ X*.  ] Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
la  conjonctive  de  peur  que  OU  de  crainte  que. 
(Reçois  un  coup  de  bâton  fans  crier , que  je  ne 
t’en  donne  un  autre.  Hb/anc.  Luc.) 

, Que.  [ Ut.  ] Cette  particule  s’emploie  pour 
i afn  que  ( Monte  vilement  que  je  t’attache. 
Hblancourt.  Luc.  ) 

Que.  Particule  qui  fert  à exprimer  quelque 
fouhait  ou  quelque  imprécation.  ( Que  Dieu  vous 
comble  de  béncdiâion.  Que  Dieu  confonde 
les  méchans.  ) 

Que.  Particule  qui  fert  auffi  à exprimer  quelque 
forte  d’admiration , ou  nuire  mouvement  de 
l’amc.  Exemple.  ( Que  vous  êtes  heureux  ! 


• QUE.  stf 

Que.  [ Tantùm  , dumraxar.  ] Se  met  pour 
feulement.  ( Je  n’ai  demeure  que  trois  jours  à 
Lyon.  ) 

Que,  entre  dans  beaucoup  de  phrafes  , ou  il 
veut  dire,  f een'ef.  (Nous  n’avions perfonne 
avec  nous  qu’un  importun  dont  nous  aurions 
fouhaité  d'être  délivrez.) 

Que , s’emploie  quelquefois  pour  commander. 
(Qu’on  ouvre  cette  porte.  ) 

Que f,  que  non , que  bien,  que  mal.  ( C’eff- 
h-dire,  tellement  qucllcmcnt.  Cette  première 
façon  de  parler  eff  fubffantive , dans  la  fontaine 
en  parlant  de  la  difcordc. 

( On  la  reçut  à bras  ouverts. 

Elle,  & que /!,  que  non  fon  frère, 

Avecque  rien  {X  mien  fon  pere 

La  Romaine.) 

Voici  le  que  ou  qui  emploie  d’une  manière 
qui  me  paroit  dvfagrcable  : 

• Une  feule  parole 

M'e/l  ce  qu'au  voiageur  ef!  l'hcrhe  fraîche  St  molle ; 

Et  l'alfe  de  vous  voir  efi  à mon  cœur  blclfé 
Ce  qu'une  eau  claire  & vive  cil  au  ccrt’  relancé. 

Jamais  rien  de  li  beau  n’a  paru  fur  la  terre  : 

Mais  toujours  vos  rigueurs  me  déclarent  la  guerre; 

Et  ce  qu'a  nos  troupeaux  efl  la  fureur  des  loups; 

Ce  qu'cll  à nos  vergers  l'Aquilon  en  couroux; 

Ce  qu'à  nos  cpics  mûrs  elï  la  pluie  orageufe. 

Telle  eli  vôtre  colère  à mon  ame  amoureule. 

Segrais , Eçlogue.  t. 


Mon  Dieu,  mou  Créateur, 

Que  ta  masnilkcnce  ctomie  tout  le  monde. 

Et  eue  le  Ciel  eft  bas  auprès  de  ta  hauteur  ! 

Malherbe,  Poefies .) 

Que  tour  feul  pour  b que.  CoJcan , dans 

une  Ode  au  Roi  Loua  XI II. 

Que  par  un  miracle  vifiblc 
Le  Ciel  féconda  ton  delTein  ! 

Que  d'une  confiance  invincible 
il  attna  ton  Généreux  fein  ! 

I.Tauer  qui  d'un  peuple  infidèle 
Soûtenoit  i’injiiftc  querelle. 

En  vain  s’éleva  contre  toi. 

Et  ne  put  avec  fcs  furies , 

Parmi  tes  troupes  aguerries 
Semer  la  révolte  & 1 éfroi. 

Godent!  ne  doit  pns  etre  imité  dnns  cette 
Cxpreffion. 

f Qu'ainfi  ne  foit , qu'ainfi  foit.  [ Ira  ut.  ] La 
dernière  de  ces  deux  façons  de  parler  cil  hors 
d’ulage,  & la  première  veillit  fort.  On  dit  en 
fa  place , bien  que , de  forte  que  , encore  que. 

Que  non  pas.  [ Quant. ] Ces  mots  ont  vieilli, 

&c  non  pas  eft  fuperflu.  On  ne  dit  guère , Us 
tiennent  plus  de  iarchitccie  & du  maçon  que  non 
pas  de  l'Orateur.  Il  faut  dire  Amplement , Us 
tiennent  plus  de  iarchitccie  & du  maçon  que  de 
l'Orateur. 

Que.  Cette  particule  fe  joint  à diverfes  autres. 
Â,rn  que , bien  que  , encore  que , quoique  , d'autant 
que  , parce  que  , &c. 

Tome  II  I. 


A tous  ces  exemples,  on  peut  encore 
ajouter  ceux-ci.  Que  emploie  pour  où.  Exemple. 
C’ejl  en  Dieu  que  nous  devons  mettre  nos  efpcrances  , 
pour  où  nous  devons  mettre  nos  efpcrances.  A titre 
. CXmple.  Il  vécut  dans  U déford/e  Jufqu'à  l'a'gt 
de  vingt  ans  , que  Dieu  lui  ouvrit  Us  yeux.  Que 
pour  d'eù  OU  de  qui.  C'cf  de  Dieu  que  nous  devons 
atendre  nôtre  falut  ; pour  de  qui.  Que  pour  avec. 
J'ai  reçu  vôtre  lettre  avec  tout  le  contentement 
& la  fatisfaélion  que  l'on  doit  recevoir  cet  honneur , 
dit  Voiture  ; la  phrafe  cil  plus  élégante  que  de 

oirc,  'avec  tout  le  contentement  & la  fatisfaélion 
avec  laquelle  on  doit  recevoir  cet  honneur.  Que  au 
iieu  de  putfqué.  Dcfprcaux  a dit  dans  fa  Satire 
du  Repas  : 

Quand  nôtre  hôte  charmé  m'avilimt  fur  ce  point, 
Q'avc2-vous  donc,  dil-ii  que  vous  ne  manger  point? 

Vattgc/as  nous  fournit  une  ohfervation  impor- 
tante fur  l’ufâgc  de  que.  « //  faut , ( dit-il ,) 
qu'on  fâche  tk  il  faut  que  l’on  fâche , font  tous 
» deux-  bons,  mais  avec  cette  difèrcnce  néanmoins 
» qu’en  certains  endroits  il  elt  beaucoup  mieux 
» de  mettre  l’un  que  l’autre.  Llufieurs  mettent 
» qu'on,  & non  pas  que  l'on , quand  il  y a une 
» l immédiatement  après  l’n , comme  je  ne  crois 
» pas  qu'on  lui  veuille  dire,  & non  pas,  que  ion 
» lui  veuille  dire , à caufe  du  mauvais  fon  des 
» deux  /.  Je  rte  crois  pas  qu'on  lai  [je  , & non  pas 
» que  ion laijfe.  (I  faut  mettre  qu'on  auffi , & non 
» pas  que  ion  , quanti  il  y a plnfieurs  que  dans 
» une  période , comme  cela  arrive  fouvent  en 
» nôtre  langue , qui  s’en  fert  avec  beaucoup 
» de  grâce  en  diférentes  façons  ; par  exemple  : 
o II  n'tft  que  trop  vrai  que  depuis  que  l'on  a 
» commence , &c.  Il  eft  bien  mieux  de  dire  , 

« qu’on  a commencé , pour  diminuer  le  nombre 
» des  que,  qui  n’ofenfent  pas  feulement  l’oreille 
» de  celui  qui  écoute , mais  auffi  les  yeux  de 
» celui  qui  lit , votant  tant  de  que  de  fuite.  Il 

R r ij 
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5 » * QUE.. 

r>  faut  encore  meure  qu'on , 8c  non  pas  que  l'on, 
» quand  le  mot  qu’il  précédé  immédiatement , 
» le  termine  parque,  comme , on  remarque  qu'on 
» ne  fait  jamais  ainji , &c.  6c  non  pas  on  remarque 
« que  l'on  ne  fan  jamais  ainji.  Il  faut  mettre 
» que  l’on , 8c  non  pas  qu’on  devant  les  verbes 
» qui  commencent  par  corn  ou  con , comme  je 
» ne  dirois  pas , q 'ort  commmence , qu  'on  conJuife  , 

» mais  que  l’on  commence,  que  l’on  conduije.  mais, 

» comme  j'ai  déjà  dit,  tour  cela  n’eli  que  pour 
» une  plus  grande  perfection,  8c  ce  n’eli  pas 
» une  faute  que  d’y  manquer.  L’ufage  de  ces 
» deux  termes  diférens , qu'on  8c  que  l'on  ell 
» encore  très-commode  en  profe  8c  en  vers  , 

» mais  fur  tout  en  vers,  pour  prendre  ou  quitter 
» une  ftlabe , félon  qu’on  a befoin  de  l’un  ou 
» de  l’autre  dans  la  vérification.  Il  ell  fuperflu 
» d’en  donner  des  exemptes  ; les  Poètes  en  font 
» pleins  : mais  pour  la  profe,  peu  de  gens 
» comprendront  l’avantage  qu’elle  tire  d’alor.gcr 
» ou  d’acourcir  d’une  (ilabc , une  période 
» s’ils  n’entendent  l’art  de  l’arrondir,  ôc  s’ils 
s>  n’ont  l’oreille  délicate.  » Cette  remarque  a 
été  aprouvéc  par  MM.  de  l’Académie,  fans 
pourtant  exclure  le  jugement  de  l’oreille,  qui 
cil  fouvent  à confulter ; 8i  ils  ajout ent  qu’il 
ell  certain  que  dans  la  converfation  on  dit 
plutôt , dites  qu’on  commence , que  non  pas,  dires 
que  l'on  commence , qui  /croit  trop  afcfié.  Le 
même  Vaugclas  nous  fournit  une  remarque 
importante  fur  le  que.  a Si  étant  mis,  (dit-il,) 

» devant  un  adjcflif  8c  un  fuhllantif,  il  veut  que 
n après  Zui , 8c  non  pas  comme.  Exemple.  Je  ne  le 
« croiois  pas  en  de  Je  bonnes  mains  que  Us  vôtres,  8c 
» non  comme  Us  vôtres,  en  quoi  pîu/îeurs  manquent. 

» Les  Poètes  Romains  en  ufent,  quand  ils  en  ont 
» befoin.»  Sur  quoi  l’Académiea  ofafervé  qucc'eft 
une  licence  condannable  dans  les  Poètes , que 
d emploïer  comme  au  lieu  de  que  après  // 8c  ou/// , 

8c  le  vers  qui  fuit,  n’a  pas  pù  trouver  grâce, 
quoiqu’aflez  doux  à l’oreille  : 


QUE. 

copier  quelques-uns.  Le  livre  qui  porte  pour  titre. 
Les  pc  n fies  de  Pajc  ial , cil  très-beau  ; fi  je  I avois. 


trouve 


Les penfecs  de  Paji 

jc  lirois  quelques  penlées  qu  on  y 
qu’on  elhme  fort. 

Que  Iran  qui  ne  fl  pas  vôtre  Epoux, 

Et  pour  qui  cependant , fait  dit  fans  vous  déplaire. 
Vous  fente/  quelque  choie  & de  vit  Ôc  de  doux. 
Aie  débit  l'autre  tour  de  prendre  un  ton  tsvere. 

Dcah.  a Mde.  d Ujfe ; fille  Je  M.  Je  t'auban.  ) 
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gy  J’ai  ohfcrvé  que  Couvent  on  Ce  fort  de 
quclcunc,  pour  marquer  une  femme  ou  une  fille. 
Benferade  a fait  dire  au  Roi  repréfentant 
Apollon  : 

J'ai  vaincu  ce  Pithon,  qui  dcfoloit  le  monde, 

Ce  terrible  ferpent  que  l'enfer  & la  fronde. 

D’un  venin  dangereux  avoir  ulTaifonné  : 

La  révolte , en  un  mot,  ne  me  fauroit  plus  nuire. 

Et  j’ai  mieux  aime  la  détruire, 

Que  de  courir  après  Daphné. 

Toutefois  il  le  faut , c'eft  une  Loi  commune. 

Qui  veut  que  rôt  ou  tard  je  coure  après  quclcune. 

Et  tout  Dieu  que  je  luis ; je  m'y  vois  condamné. 

Marot  a dit  dans  fon  Temple  de  Cupido  : 

J'alois  Wafnant  d'amour  tous  les  Edits, 

Délibérant  d'un  alfaut  amoureux. 

Rendre  mon  cœur  pour  une  langoureux. 


8c 


AulTi  parfait  ami , comme  fidèle  amant.  , 

Enfin  le  terme  que  entre  dans  fi  grand  nombre  de 
locutions  8c  de  phrafes , qu’il  feroir  ennuïeux 
de  les  remarquer  toutes  ; je  me  contenterai 
d’obferver , en  fini  fiant  cet  article  que  la  répé- 
tition du  que  e/l  très-dé  feÔueufe , 8c  I» lelfe 
l’oreille  qu’il  faut  confulter  également  dans  la 
Proie  8c  dans  la  Poëfie. 

Q u tse  n c , f /.  Terme  de  Marine.  C’eft  un 
petit  vaiilëau  à un  pont,  & qui  eft  maté  en 
fourche.  Oçun.  Dtcf.  Math. 

Qv  fl,  Qu ui.F , [ Qualis.  J Pron.  adj.  qui  fert  à 
diftinguer  les  qualité/  des  chofes  ou  des  perfonnes. 
On  s’en  fert  en  interrogeant.  Exemple.  / Quel 
homme  ell-cc  qu'un  avare  ? Un  fou.  Quelle 
récomnenfe  attendez- vous  de  vos  bonnes  œuvres? 
Une  félicité  éternelle.)  On  s’en  fert  au/fi  fans 
interrogation.  Exemples.  ( le  ne  fais  pas  quel 
livre  vous  liiez  ; quel  qu’il  foir , jc  le  veux  au/5 
lire.  ) 

Tel  quel.  Tellement,  quellement.  Voie z Tel , 
telle , tellement. 

QvtLÇVM,  Qu  £ tco  N H.  (QüïLQu’c  K, 
9,U~.î:Cl-U!U.N£-  ) ( si  li qui  s , quidam.]  Pronom 
ad/ eclt f qui  lait  à fon  pluriel  mafeulin  quelques- 
uns , &C  à Ion  pluriel  féminin  quelques-unes. 

( Quelcun  m’a  dit  cette  nouvelle , mais  je  ne 
faurois  uirc  qui  c’eft.  On  dira  en  parlant  à des 
femmes,  quelcunc  de  vous  fait  cela.  Il  y a de 
heaux  fcrçtimcns  dans  ce  livre,  j’en  voudrots  bien 


Ces  exprclfions  ne  font  bonnes  que  pour  la 
converfation  familière. 

QutLeOSQtl  E.  [Quicumquc.  J Pronom  adjeclf 
qu’on  emploie  rarement  8c  qu’on  met  après  un 
nom  fubllatif.  ( Je  ne  bazarderai  en  façon  quel- 
conque mon  falut  pour  les  biens  de  la  terre.  ) 
Quel  q_u  c , en  deux  mors , [ Qualis.  J Voi'cz 
Qurl , quelle.  Il  n’y  a que  la  première  partie 
qui  fe  décline,  8c  qui  change  de  genre  8c  de 
nombre.  Exemples.  ( Quel  que  foit  Ion  mérite. 
Quelle  qu’en  foit  la  caufe.  Quels  que  foient 
ces  avantages.  Quelles  que  foint  ces  maximes. 
Cornsiilt,  Notes  fur  Tau  gelas.  ) 

Q ir  r.L  ci  u t , pronom  adjectif,  qui  répond  au 
Qua/i/cumquc  des  Latins.  C’eft  un  feul  mot , 8c 
il  fait  à l'on  pluriel,  quelques.  ( Quelque  mérite 
qu’on  ait  , il  fiiut  être  heureux.  Quelques 
avantages  qu’il  poffede , il  faut  qu’il  ait  du 
bonheur.  Corneille,  Notes  fur  Tau  gelas.  ) On  doit 
parler  de  la  forte,  quand  le  pronom  quelque 
n’e/1  pas  immédiatement  fuivi  d’un  que  : 
mais  lorfqu’il  en  ell  immédiatement  fuivi , on 
retranche  du  pronom  quelque  la  dernière  filabc 
qui  eft  que.  Exemple.  ( Quelle  que  puifiè  être  la 
caufe  de  fa  di/gracc , & non  pas  quelque  que 
puiffe  être,  Taug.  lient.)  Mais  fi  entre  quelle  & 
que  il  y a quelques  filabes  qui  les  féparent , il 
faut  alors  dire , quelque  , ÔC  non  pas  quelle. 
Exemple.  ( Quelque  enfin  que  puifte  être  la 
eau  le.  Taugclas  Remarques.) 

Aprcnnrx  que  le  trop  de  foin 
De  eonferver  ect  avantage, 

Kit  un  infaillible  témoin  . 

Oui  prouve  qu'on  en  fat:  quelque  galant  ufage. 

Pavillon.  ) 


Quelque.  [ Quantumvis.  ] Ce  mot  devant  un 
adjeélif  eft  adverbe,  & eft  pris  pour  encore  que , 
fi  bien  que,  de  Jorre  que.  Exemple.  / Quelque 
riches  qu’ils  foient,  on  ne  les  eftime  point.  ) 
J’ai  dit  que  quelque  eft  adverbe  & s’écrit  fans  s 
à la  fin  devant  l’adjc&if,  comme  en  l’exemple 
propofé,  6c  non  pas  avec  les  fubftantifs.  Oi| 
ne  dira  point , Quelque  perfections  qu’il  ait , 
mais  quelques  perfections  qu’ils  ait.  Taug.  Rem. 


QUE. 

Quelque.  [ Ferl.  ] Ce  mot  pris  pour  eut*’ on 
efi  adverbe  , & air.ft  il  s'écrit  tans  s finale. 
( Alexandre  perdit  quelques  trois  cens  hommes, 
lorfqu  ’il  défit  Porus.  A fil.  Arr.  ) 

£5"  Voici  une  remarque  de  Chevreau  dans  fes 
Œuvres  mêlées.  Vaugelas  pourroit  bien , (dit-il,] 
s’être  trompe  fur  quelque , où  il  a écrit  : « Ce 
» mot  cil quelquefois  adverbe,  Sê par  confequent 
» indéclinable  ; il  ne  faut  donc  point  ajouter 
» d’s  , quand  il  cil  joint  avec  des  pluriels, 


» comme  il  faut  dire  : ils  étoiene  quelque  cinq  cens 
» hommes  , 3l  non  pas , quelques  cinq  cens  hommes , 
car  là  il  n’efi  point  pronom,  mais  adverbe.  » 
Celte  remarque , quoique  curieufe , in’cfl  un 
peu  fufpcûc.  Au  contraire,  environ  ou  à peu 
pris  y cil  fous-entendu  , de  l’on  dit  Couvent , 
ils  étoient  environ  ou  à peu  près  cinq  cens  hommes. 
Pour  moi  j’é’crirois  toujours  j ils  étoient  environ 
ou  à peu  pris  cinq  cens  hommes.  L’Académie  a fait 
une  longue  obfervation  fur  la  Remorque  de  Eau- 
relas:  u Cette  Remarque,  dit-elle,  cil  très-vraie  ; 


S'-  - 

» mais  quelque  adverbe  ne  lignifie  pas  toujours, 
» environ,  il  veut  dire  encore  la  même  choie  que 
» le  quantum  vis  des  Latins,  comme  Vaugelas 
» l’a  obfervé  dans  une  autre  de  fes  Remarques , 
» qui  a pour  titre.  Quelque  riches  qu'ils  Joienc  , 
u quelques  belles  qu'on  tes-  trouve,  3C  non  pas 
„ quelques  riches , quelques  belles , en  fai lant  quelque 
» pluriel.  La  régie  ne  reçoit  point  de  dinculté, 

„ quand  quelque  cil  devant  un  a djedif,  alors  il 
„ e/l  adverbe , Se  non  pas  pronom  : mais  il  cil 
„ pronom , quand  il  précédé  immédiatement  un 
„ lubtlantif  pluriel;  6e  en  ce  cas,  il  prend  l’s  : 

» ain/i  i!  faut  dire  : quelques  richejjcs  qu'il  pojféde , 

„ avec  une  s au  mot  quelques , 6e  non  pas 
„ quelque  richrjfes  fans  s C cR  ce  qui  a etc  encore 
» fort  bien  obfervc  par  Vaugelas.  Quelqu’un  de 
>t  la  Compagnie  a vou/u  faire  une  exception  à 
„ cette  régie  ; il  a dit  qu’il  ctoif  perfuadé  que 
„ quand  le  mot  quelque  le  trouvoit  devant  les 
„ adjeélifs  fui  vis  immédiatement  de  leurs  fubf- 
vtantifs,  il  croit  pronom,  te  non  pas  adverbe  , 

» &L  qu’il  faloit  dire  : quelques  grands  biens  qu  'il 
„ pojjêde , quelques  belles  qualité^  qu’il  ait , en 
» écrivant  quelques  avec  une  s,  comme  un 
» pronom  pluriel.  On  a rejeté  ce  fentiment, 

„ en  tiifanr  qu’en  toutes  ces  fortes  de  phrafes , 

»ii  faloit  avoir  feulement  egard  à l’idée  de 
» queniumcumque  qu’elles  portoient  dans  I efprit, 

„ êufortC  que  quelques  grands  biens  qu'il  pojféde 
„ vouloir  toujours  dire  , quelque  grands  que  foient 
nies  biens  qu’il  pojféde.  Un  autre  Académicien  a 
„ demandé  s’il  y avoir  de  la  difércnce  entre  ces 
,»  deux  phrafes  , quelques  paroles  dcfobligcantes  que 
„ vous  m’diei  dites  , & quelques  déj obligeâmes 
» paroles  que  vous  m'aier.  dires.  On  a répondu  que 
» l’arangemcnt  de  ces  deux  mots  paroles  & 

» Jé/bbligeanres  y en  metroient , & que  quand 
» ce  fubnantif paroles  prccédoit  l’adjeélif  dej'obli- 
„ géantes , ce  mot  quelques  étoit  pronom  félon 
„ la  régie  ; que  cette  phrafe  , quelques  paroles 
i géantes  que  vous  m'ait{  dites , fignifioit  , 


» à quelque  poine  de  dureté  que  vous  aïeq  porté  les 
» paroles  que  votes  ns  etve^ditts  ; au  lieu  que  collcs- 
» ci , quelques  défobli géantes  paroles  que  vous  m ’aiex 
» dites , faifoit  entendre  , quelque  dures  , quelque 
» déj'oltgeantes que  foient  les  paroles  que  vous  m’avex 
ss  dites.  Ainlt  il  a été  décidé  à la  pluralité  des 
s>  fufrages , que  la  régie  de  quelque  adverbe  , 
ss  devant  les  adjeélifs  pluriels , 6l  de  quelque 
st  pronom  devant  les  fubflantifs  au!Ü  pluriels  n’a 
» aucune  exception. 


Que.  s,7 

Quelque  chofi  , J.  m.  [ Quidquam , aliqteid.  j II 
fc  met  d’ordinaire  avec  afirmarion.  (Ai-je  fait 
quelque  choie  que  vous  n ’aicz  fait  ? Fnug.  Rem. 
On  trouve  A Verfatlles  quelque  choie  qui  mérite 
d être  vu.  Il  y a quelque  chofe  de  tourné  bien 
délicatement  dans  ( .atullc.  J 
Quelquefois,  adv.  [ AliquanJd.  ] De  fois  à 
autre.  ( C'efl  une  chofe  qui  arriva  quelquefois.  ) 
Quelque  part.  En  quelque  pare.  [ Aéiquà,  alieubi.j 
I.a  première  de  ces  deux  façons  de  parler  le 
dit,  mais  la  féconde  n’cll  pas  en  ufige.  On  dit, 
je  vais  quelque  pare , 6c  non  pas  en  quelque  pare ; 
quoiqu’on  dite,  je  vais  en  quelque  lieu.  ) 

Qu  est  f so,  J',  m.  Un  homme  qui  demande 
baiïcmcnt  3c  d’une  manière  importune. 

Q V r.  s:  F s dk  R , v.  n.  [ Mendie jre  , erogare.  j 
Gueufcr,  mandier.  (C’efl  un  homme  qui  n’a 
d’autre  métier  que  de  quemender.  Men. 

sff'  Q u eju  ici.  C’efl,  ( dit  Ragueau  dans 
fon  Indice , ) un  droit  connu  dans  la  Bretagne  , 
par  lequel  un  Seigneur  féodal  retire  l'héritage 
roturier  après  la  mort  du  détenteur  décédé 
fans  hoirs  de  fon  corps. 

f Qu csot e , f f [Genres  laclei.]  Mot 
hurle  fauc , pour  dire , la  dent  d’un  pene  enfant. 

( Ah  ! beau  net  ! Belle  petite  bouche  ! Petites 
quenotes  jolies.  Molière .) 

Q u e s ouille, ff  [ Cotus.  ] Bâton  délié 
& tourné,  autour  duquel  on  mer  du  chanvre, 
du  lin  ou  de  la  laine  pour  filer.  ( Une  jolie 
quenouille.  Filer  fa  quenoiiille. 

Dans  fon  défert  A grand  peine  arrivée , 

Elle  reprend  Si  quenouille  St  tufeaux. 

Et  va  filer  au  bord  des  mêmes  eaux. 

Ou  le  Prince  l'avoit  trouvée. 

l’err.  CriftHJis.  ) 


* Le  Roi  an  me  de  France  ne  tombe  point  en 
quenoiiille.  [ Imperits  Gallortwt  non  fuccedunt 
j'amincr.  J C’cR-A-dirc  , que  les  femmes  ne 
fucccdent  point  à la  Couronne. 

f * Tout  1’ efprit  de  cette  famille  ejl  tombé  en 
quenoiiille.  Ce/i-à-dire , que  les  filles  de  cette 
famille  ont  plus  d’cljsrit  que  les  garçons. 

* Quenoiiille  de  lie , J’,  f.  [ Ledi  col  urne  1ht]  0/1 
dit  à Paris , colonne  de  lie. 

Quenoiiille  fauvage.  Plante  dont  les  feuilles 
font  rudes  6c  piquantes,  & qui  cil  une  cl'péce 
de  C nie  us. 

Q v i n o v i l l e'e,  Terme  de  Manufacture 
d’étofe  de  laine.  Une  qucnoiiillée  font  deux  traits 
unis , formant  enfemble  ce  qui  fu/tr  pour  Je 
travail  d’une  quenoiiille.  On  entend  par  trait, 
cctre  quantité  de  laine  atacnéc  à chaque  fil. 

f Qu  ESOU  i ILE  te  , f f.  [ Parva  colus.  ] 
Petite  quenoiiille.  Ce  mot  le  dit  en  riant  6c 
dans  le  flilc  fimple , comme  dans  les  Chanfons. 


( Quand  la  Berg  ire  vient  dos  champs, 

Sa  qucnonillete  va  lilant. 

La  Bergère  Annette,  fur  le  bord  d‘un  niiffcau; 
Ltloit  là  quenouillett  en  gardant  (on  troupeau.  ) 


Qrtenoiiillere.  [ Coins  ferrea  globulo  inflructa.  ] 
Terme  de  Fondeur.  Longue  verge  de  fer  dont 
un  bout  eft  de  forme  ronde  & de  la  grofleur 
ncccflaire  pour  boucher  l’ouverture  des  godets 
par  oit  les  Fondeurs  font  couler  le  métal  dans 
leurs  moules,  lorsqu’ils  jettent  quelque  ouvrage 
en  bronze.  Felibien. 

Q u k n s , Ce  terme  a lignifié  dans  nos 
anciens  Auteurs  François,  un  Comte.  On  le 
trouve  dans  Villchardouin  6i  dans  Guillaume 
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ÔYY'ptt,  Août  Tilt  t'ApOTtC  CCS  VCtsAaTtS 

iù\\  Glo^dirt  jiir  l’HiJloirc  de  FiUcliardouin  : 

Ex  Quins  qxù  \mx\  oxhsxaiWc, 

Qa’\\  7 exe  frmtst  is.  xtiviAï. 

TLt  Ams\e  Roman  de  la  Chnjjt  , cité  par  Borel  , 
G*  te  \x  Quciu  Ae  TuncamMc. 


Qu  l'Ut  tu  , J",  m.  ^Qu’tntinus.^  Prononcez 
Cantin,  blom  A’homme.  (Quentin  ett  mort.  S. 

Quentin  , Wtte  Ae  Yicnréite.) 

QviLStvsï. , J*.  f.  ^Quiutina.^  Y^otn  Ae  femme. 

(Quentine  ctt  beWc.’l 

Quentine.  V btez  Cantine  , J.  f.  \ circula  in 
p!ur<s  cellas  divija."\  Cat  orx  \e  prononce  , &l 
même  on  Vécût  tout  ours  ainfr , patee  qu’tt  vient 
tic  Yltaitevv  Cantina. 

Qvvtxxt,  f.  m.  ^Pars  carimr.^  Terme  Ae 
Marine.  Ccft  \a  partie  Au  btsrAaoc  comprifc 
depuis  \a  quitte  pffqvfh  \a  plus  pioche  tics 
çrècmtes.  Ot<in.  DiÀ.  Math. 

Qtmtvu.v. , /.  f.  \ Rixn  , jurgiitm,  !it:gt«m."\ 
Prononcez  prefque  krelle , quanti  vous  pariez , 
mais  en  versie  mot  tic  querelle  tait  trois  fruit  es. 

\i  frgntfic  , pttje  qu’on  a avec  quelcun  , fuit  de 
parties  oit  autrement  , démêlé  qu’on  a à vittder  avec 
quelcun.  (Etre  eu  c\uctc\\c  avec  une  perforine. 
Ab'.anc.  Avoir  querette  avec  queiettn.  Avoir 
querciic  contre  quelcun.  .Scarron.  Apattar  une 
querette.  /îManc.  Chercher  querciic  avec  une 
peifonnc.  Mol.  Démêler  une  querelle.  Soutenir 
une  querelle. 

V«\\  ÏÀW  W>n\OUTS  du  cccut  \cs  ^Krrûfctcs  i\owvc\\cs  , 
Ccft  \vû  c\u\  \c  croule  \cs  querelles  , 

Qu\  (cm  \c$  'çumons , cu’v  îvni  (es  \tuctct'  ; 

Qu\  ri c\\  point  en  tepos , fi  \c  coeur  ri  c\\  en  prit*. 

$ j/ilec.  N( 


<\\3 

w uw\  •.  mats  \\  faut  ptèfumcr  qu  t\  'J  avo\t  Ae 
« Y égarement  dans  Y esprit , &c  Au  Y tvqufttcc  Aans 
w \c  cœur  AuT  efrateur  «.  Les  enfans  ne  font  pas 
\cs  ietvis  qui  peuvent  former  \a  querelle  Oîtuoh- 
ctofrté  ; \es  frères  &C  \es  fœtus  ont  ce  à toit  , 
lorfque  Aes  actionnes  vfres  ou  Aèhaechèes  ic 
trouvent  iufrttuées  itétitictcs  \ 8>t  comme  une 
exitércAation  \n\ufr.e  note  un  entant  , Yvt&ion. 
à’ir.ofrciofrté  \>afre  natuteiiement  aux  peùts- 
entans  t\ut  peuvent  ta  çiainAte  <ic  Ytniute  taite 
\ ieur  \v:re  ou  \ \cut  mete  •,  entatte  t^u’uu 
étranger  ne  t>c\\t  point  aWé^uet  Ymofrciofrté  , 
fr , taionie  ian^a^e  Aes  iuti(conta\tes,\a  tpteteWe 
u a pas  été  préparée  nijt  jiterit  prepatata  , c’eft.- 
à-Aitc  , fr  Ventant  Aes'nétité  n’a  pas  commencé 
Ae  ta  p'ainAre  pendant  ta  vie.  tnfrn  , cette  aêXiott 
cette  Aes  t\u  un  entant  a été  tapette  , tpianA  meme 
ce  ne  ta  toit  que  pour  cinq  tous  ïi.  en  ce  cas 
ii  n’a  que  Ya&iort  Au  tapicmcnt  Acié^ttime. 
(^utrtlltr  , v.  a.  ^Jurgare  , adorirt  jurgio  , verbis 
atrocioribus  laccdcrc.^  Ytononccx  ptctque  Krilé 
en  pariant , mais  Aans  ies  vêts  on  en  tait  trois 
ttiiaises  , <ta  on  prononce  Kcrelcr,  Yc  premier 
étant  muet.  C’eft.  Aire  Aes  citotas  piquantes. 
Citoqucr  Ac  pat  oies.  Ntaitraitcr  Ae  patoies  , ou 
autrement,  (^ii  eft. Gatcon  St  pourroit  bien  avoir 
qucreiié  ton  bon  Ane,e  , Main,  (^ueteiier  une 
pcrtonne.i 

^3‘  Ni.  iirebeuf  : 


\ Faire  tint  tjittrcllc  il'  /Vtnuind  à une  perfonne. 

[Ailoriri  aliijuem  pro  re  m'iili.~\  Sorte  Ae  Pro- 
verbe , pour  Aire  quereller  une  perfonne  pour  rien  , 
pour  très-peu  Je  ehojè  ,&  à h manière  des  Alemans 
qui  pour  la  plupart  font  fore  promts  à fe  Jucher  ; 
mais  du  relie  , fort  bonnes  gens  iÿ  fort  lionne  \s  «ens. 

{ffï  Querelle  d’ Innficioftii.  Terme  Ac  la  Jnrif- 
prudencc  Romaine  , que  l’Empereur  Juftinicn  a 
expliqué  dans  le  titre  18.  du  J'ecnrid  Livre  Je  Jès 
Injlinites , où  l’on  voit  que  les  Romains  donnè- 
rent dans  leur  première  férocité , ur.e  puiffar.ee 
abfolué  aux  pères  fur  leurs  enfans  , dont  ia  pltt- 
part  abulant  par  pur  caprice  St  fans  ration  , 
on  fut  obligé  d’y  mettre  des  bornes  , St  de 
s’opofer  aux  exhérédations  des  pères  St  aux 
prétentions  des  mires , lorlqu’ elles  étoient  inpif- 
’tes  , St  fans  une  cattfc  légitime.  Voici  comment 
l’Empereur  s'explique  : » Contntc  il  arrive  {bu- 
» vent  que  les  pères  St  les  mères  déshéritent 
w ou  ne  font  aucune  mention  de  leurs  entans 
x fans  une  jufte  caufc  dans  leurs  teftamens  , 

>t  nous  avons  cru  devoir  ordonner  qu  en  ce  cas, 

».  les  enfans  deshéritez  , ou  prétérits  , pourront 
» former  une  plainte  d inoficiofité  contre  les 
» teftamens  où  la  piété  paternelle  fc  trouvera 
» violée  ; St  le  fondement  de  cette  plainte  fera, 

»,  que  les  Tcftateurs  n’étoient  pas  entièrement 
» dans  leur  bon  l'cns  , lorfqu’ils  ont  leflé  , 
» puifqu’ils  étoient  capables  de  faire  une  difpc- 
»>  tion  fi  opofée  aux  feniimens  de  la  nature.  Ce 
» n’cft  pas  ( dit  l’Empereur  ) qu’il  taille  dire  qu’ils 
>»  étoient  entièrement  hors  de  leur  bon  tens  ; 
en  ce  cas  le  teftament  feroit  abfolument 


C’eft  a.nft  que  cViacvm  querelle  (es  malheurs. 

Liv.  t. 

Q.tcrtütr  , ta  Ait  awffv  aYffoiumcnt  : Il  aime  à 
quereller. 

Se  quereller  , v.  r.\_Rtvari/\  Se  dire  Acsinptres. 

Se  dire  des  chofcs  dciobligeantes.  Se  quereller 
avec  une  perfonne.') 

Qvutuuvx,/.  m.  Ri.vofus  , jargiqfuj.^ 
Prononcez  h peu  près  Krelleu.  Celui  qui  aime  à. 
quereller.  Celui  qui  ta  plait  h prendre  querelle 
avec  qttclcttn.  (Ceft  un  querelleur.) 

Querelleur.  [Canis  pradator.]  Terme  de  Chajfe. 

Chien  pillard.  Chien  hargnieux  , Sulnove. 

Quimiuesi,  f.  /'.  Prononcer.  Krelleufe. 

Celle  qui  aime  à quereller.  f\Jne  franche  que- 
r.ttev.ta.  Les  femmes  font  plus  qucrelleutas  que 
les  hommes.) 

Querclltux  , querelleufe  , adj.  { Rixofa  , dijèor- 
diofa , liiium  ctipida.']  Qui  aime  A quereller. 
(Efprit  querelleux  , A’.  Amant.  Ylumeur  que- 
rclleule  , Scaron  , Roman.') 

Queiumoku,  f.  f.  ^ Quarimonia. ] Plainte 
qu’on  fait  aux  Juges  d’Eglilc  , pour  avoir  per- 
mifiion  de  publier  des  Monitoircs.  (On  a publié 
ce  matin  deux  Qucrimonies  ou  Monitoires 
ccmtrc  Arnolphe.  ) Ce  mot  vient  du  Latin 
Quvrimonia. 

Q u r.  rt  lit  , v.  a.  ^ Accerfere  aliquem.  ) Pro- 
noncez K tri.  Ce  verbe  n’cft  ufité  qu’à  l infinitif 
Si  ne  fe  dit  pas  feul,  mais  avec  les  verbes  aller , 
envoier  , 6{c.  Et  il  fignifie  Faire  venir  , Aller 
chercher.  (Aller  quérir  quelcun.  Envoier  quetir 
une  perfonne.  Aller  quérir  du  vin. 


» car, 


Combien  fai  v«  de  fxis  naitre  & moutir  les  rofes  , 
Dcjiuij  que  )c  lui  vas  quérir  de  belle»  chofcs , 

Ltor.i  il  veut  chaque  hiver  cmichit  l’on  ballci. 

Benfer.  ) 

On  difoit  autrefois  Querre. 

%jr  Quïstaux.  C.e  font , dans  les  Coutumes 
de  Bourdcaux  Sc  de  Saint  Sever  , des  perlonnes 
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d’une  condition  prefque  fervile,  puisqu'elles  font 
atachécs  à la  terre  qu’elles  cultivent,  & ne  peuvent 
l’abandonner  fans  le  confentement  du  Seigneur. 

Quïste.  Voïcz plus  bas  Quête. 

Quester.  Voïez  Quêter. 

Qvesievr,(Qvct£ur)  f.m.  [Quaflor.] 
Oficier  de  l’ancienne  République  Romaine  qui 
avoit  foin  du  tréfor. 

Quejleter , [ Thefaurarius .]  Oficier  de  l’Univer- 
fué  de  Paris.  CVft  celui  qui  reçoit  les  deniers 
de  quelque  corps  de  l’Univcrfité. 

Qui:  store,  (Q  u ê t u r E)  f f.  [Quctflura, 
qucjlorium  munus.  ] Dignité  de  quefteur.  Charge 
de  Quefteur.  (Exercer  la  Quefturc.) 

Quôte , (Qu  este)//.'  [ Indagatio. ] L’un 
8c  l’autre  s’écrit , mais  ly'nc  fe  prononce  pas. 
Terme  de  Cltaÿe.  AÜion  de  celui  qui  va  détour- 
ner une  hère  pour  la  lancer  & la  charter  avec 
des  chiens  courans.  Prononcez  Kêee.  ( Aller  en 
quête  , Soi.  ] 

Quête.  [ Stipis  erogatso . ] Terme  de  Religieux 
mendiant.  ] Action  du  frere  Religieux  qui  cherche 
6i  qui  demande  par  les  maifons  , du  pain , du 
vin  , ou  de  l’argent  pour  aider  à faire  fubfirtcr  le 
Couvent. (Une  bonne  quête.  Faire  la  quête.  Aller 
à la  quête.  Etre  à la  quête.  Les  quêtes  des 
Moines  font  autorifées  par  le  Roi  , & par  les 
Cours  Souveraines,  Fevret , Traite  Je  T Abus.') 

k.  ■;  Les  mendians  qui  ont  droit  par  leur 
institution  de  faire  la  quête  , n’ont  point  bcfbin 
du  confentement  des  Curez  , lorfqu’tls  en  ont 
obtenu  de  1 Ordinaire  une  permillion  générale  , 
dont  ils  ne  peuvent  être  privez  que  pour  de 
jurtes  caufcs. 

Quel,  f f.  [ P rominentia.  ] Terme  de  Marine. 
C’ell  la  faillie  6i  l’élancement  que  fait  l’Etrave 
&c  i’Etnmbord  hors  du  corps  du  Navire  aux 
extrémitez  de  la  quille. 

Cens  ù Quête.  [Jus  collecta.  ] Terme  de  Fief. 
C’eft-à-dire , Cens  que  le  Vartal  n’cft  pas  tenu 
de  porter  à la  maifon  de  fon  Seigneur , pouvant 
atendre  qu’on  le  lui  vienne  demander. 

fV  Ce  terme  quête  comprend  toutes  fortes  de 
taiiles  8c  d'inductions  ; il  eft  même  très-connu 
dans  le  Languedoc  , oit  félon  l’explication  de 
M.  Catc! , dans  fon  Hirtoire  des  Comtes  de 
Touloufc  fpag.  igq  - Quejla  cft  une  taille  géné- 
rale fur  tous  les  habitans  ; & M Bofquct , dans 
l'es  Notes  fur  les  Epures  d’innocent  111.  a de 
même  remarqué  que  quejla  lignifie  en  général , 
un  tribut , une  impofirion  faite  fur  les  pofl’cfleurs 
d’un  certain  cfpacc  de  terre.  « Quête  (dit-i!)  crt 
» une  rente  générale  , uniforme  , communément 
» payée  pour  raifon  de  toute  une  paroifle,  ou 
» de  tous  les  tenemens  8c  terre  d’une  Baronic 
» par  les  habitans  d’ice'le  , pour  le  paiement  de 
» laquelle  chacun  des  habitans  entr’eux  contri- 
» buent  pour  la  quantité  des  terres  qu’il  a prin- 
l’cs  ».  Le  même  Auteur  fait  enfuite  mention  d’une 
quête  courant , dont  il  ert  parlé  dans  la  Coutume 
de  la  Marche,  & où  le  Seigneur  impofe  par 
chacun  an  fur  fe  s fujets  taillablcs  à la  difércnce 
de  la  quête  abonnée.  Et  dans  la  Coutume  de 
Nivcrr.ois , ceux  qui  font  fujets  aux  droits  de 
quête  , font  apellés  hommes  quêtables. 

Q u ê r t r , ( Q [u  est  e R • v.  a.  [ Invejligare.  ] 
L’en  tk  l'autre  s’écrit  , mais  il  faut  prononcer 
Kêeé  t T»me  de  Caafft , oui  veut  dire  aller  en 
quête.  Chercher  une  bête  pour  la  lancer  , & la 
charter  avec  les  chiens  courans.  Aller  détourner 
les  bêtes  avec  le  limier.  Chercher.  (Quêter  une 
bête.  ) 


QUE.  3i9 

Quêter.  [ Mendieare.  ] Terme  de  Religieux. 
Chercher.  Demander  par  les  maifons  de  porte 
en  porte  pour  les  nécclfuez  du  Couvent.  ( Aller 
quêter.  Quêter  pour  le  Couvent.  ) 

Quêter , v.  a.  [ Mendieare , queerere.  j Chercher, 
C’eft  un  goinfre  qui  va  quêter  un  repas. 

Brorrln  vit  des  dînez 

u'il  va  toujours  de  famille  en  famille, 
u des  collations  qu'il  atiapc  à la  grille. 

ti  a. ilec.  ) 

Quêter.  [Co/Hgcre.  3 Ce  mot  fignifie  anrtï  de- 
mander quelque  argent  dans  une  Eglife  pour  les 
pauvres,  pour  les  nécertitcz  de  l’Eglife  même, 
ou  pour  quelque  antre  confédération.  Chercher 
par  les  maifons  de  la  Paroifle  pour  un  Prédica- 
teur. ( Quêter  pour  les  pauvres , pour  l’Eglife  , 
pour  le  Prédicateur.  Madomoifelle  une  telle 
quêtera  tout  l'Avent  à Saint  Severin.  Quêter 
pour  les  pauvres  honteux.) 

Qucteur,  (Questeur)  f Mendicularius, 
Jiipis  coaclor , exaélor.  ] L’un  6c  l’autre  s’écrit, 
mais  on  ne  prononce  pas  VJ'.  On  prononce  Kêteur. 
Frere  Religieux  mendiant  qui  fait  la  quête  par 
la  ville.  ( Le  Frere  Fiacre  étoit  un  des  plus 
habiles  Quêteurs  de  tout  Paris.  Un  bon  Quêteur 
ert  trcs  néccrtaire  dans  un  Couvent  de  Mendians, 
& on  peut  dire  que  les  adroits  Quêteurs  font 
proprement  les  pures  nourriciers  des  Couvcns. 

Uii  gros  Frere  Quêteur  plus  cxafl  qu’un  rentier 

S'en  vient  i point  nomme  recevoir  fon  quartier  ; 

Et  lottqu'il  a reçu  l'aumône  qu'il  demande , 

Il  paie  voire  don  d’un  g.anJ  Dieu  Vous  le  rende. 

Poil.  Ar.cn.  ) 

Q V & T t U S E , ( Q U EST  F.  U S I ) f f-  [ Stipis 
cxaclrix. ] Prononcez  Kêteufe.  Fille  ou  femme, 
qu'on  clioifit  dans  une  ParoWTe  afin  de  quêter 
en  l’Eglife  de  cetrc  Parodie  pour  les  pauvres  , 
pour  les  befoins  de  l'Eglife  6c.  quelquefois  par 
les  maifons  de  la  Paroifle  pour  un  Prédicateur. 

( Une  jolie  Quêtcufe.  Une  belle  Quêtcufe. 

Ne  laifTc  point  ta  fille  aller  dans  un  fùnt  lieu , 

Quêter  des  cœurs  pour  «Ile,  & des  dinars  pour  Dieu. 

Peej.  Je  Sanlecquci 

Q u E s r i o s ,f  f.  [ I nterrogetio , pcreonr.ttio.  ] 
Prononcez  Kcftion.  Demande  qu’on  fait  à une 
perfonne.  ( Faire  des  queflior.s  à quclcun.  A fote 
quejüon  point  de  réponfe.  Sorte  de  proverbe  , où 
l’on  dit  plus  ordinairement  le  mot  de  demande .) 
Point  de  quelque  matière  d’art , ou  de  fiencc  fur 
lequel  on  peut  difputcr  & fur  lequel  les  gens 
du  métier  ont  de  diférens  fentimens.  (Queftion 
belle,  favante  , curieufe  , épneufe  , tlificile, 
facile  , ridicule,  frivole  impertinente.  Une  quef- 
tion  de  fait.  Une  queftion  de  droit.  Examiner 
une  queflion.  Etudier  une  queflion.  Agi-er  une 
queftion  (le  Philofophic  , Ablanc.  Luc.  Refondre 
une  queftion , Abl.  Luc.  Traiter  une  queftion  , 
Abt.  Luc.  ) 

Quef  ion.  f Mon  ineerefl  illud  nojfe  ] Chofe  dont 
il  s’agit.  ( Il  n’eft  pas  queflion cela  , Molière, 
mariage  force.  ) 

Que/lion.  En  terme  Dogmatique  , fe  dit  de 
l’examen  d’un  doute,  ou  d’une  dificulté  qu’on 
traite  pour  en  éclaircir  la  vérité.  ( Dans  les 
queftions  oblcures  & douteufes  , la  nio  leftie 
fied  bien  mieux  qu’un  ton  dëcifif,  S.  Evrem. 
Parmi  les  Avocats  on  apelle  queflion  pour  l’ami, 
une  catife  problématique  qu’on  peut  juger  égale- 
ment bien  de  part  8c  d’autre.) 


> TL. 

)utf.ion.  ^Propojiiio.")  Traiter  cpi'oufait  fut 
•x  matières  dogmatupics.  (Les  queftions  Aca. 

QiujVion.  ^Divî(to.’\  Q'wif.on  q\\  ou  fait  d'un 
Owvüÿ,  La.  Somms  de  b.  Thomas  eftdiiviîëe 
pat  qiujtions. 

Qucjuon.  ^Tiicjîs , pojttio."\ TY.cfes  qvv  on  fou- 
\«W  dans  les  Colleges.  Les  Médecins  apcMent 
qacjlton  quodlibitaire  , les  Tbefes  cpx’on  fouùent 
dans  leurs  écoles. 

Qucjlion.  ^QucP.'io  , tormcntum.^  La  qucftion 
cft  nue  forte  de  fupbcc  tpa?  ou  fait  foutait  aux 
criminels  pout  les  obliger  d’ avouer  leur  crime 
quand  \\  u v a pas  affcrdc  conviftaon  , ou  pour 
les  contraindre  de  découvrir  leurs  complices.  11 
y a deux  (otics  de  quijlions  •,  \a  préparatoire  , 
StladèmiiÛVC.  La  ijuijtioit  préparatoire  eft  ordon- 
née nuincntibus  indiens , de  forte  que  ta  Yacufè 
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tî  avoué  tien  du 
peut  n'.us  être 


crime  dont  ou  l’acufe  , if  uc 
coudaunè  a mon  , mais  feule- 


ment ad  omnia  citrà  morum.  La  quejiion  definitive 
cft  celle  qui  eft  ot donnée  eu  tas  de  condanna- 
ùoo  \ ff.on  afin  de  découvrit  \es  complices  , 

Stl'arict  ou  la  f cntencc  porte  : uu  téV  coudaunè 
ii  mon , mais  préalablement  apliquè  dla  queftion 
ordinaire  St  extraordinaire.  ( Variant  de  \a 
qucftion , ou  du , donner  \a  queftion  à uu  ctimincl . 

Apliquer  un  criminel  ë \a  queftion.  \\  a eu  la 
qucftion  ordinaire  St  extraordinaire.  \\  a foufert 
la  qucftion  avec  beaucoup  de  courage.  Elle  cft 
coudauuée  à avoir  \a  qucftion.)  Lu  Angleterre 
l’ufage  de  \a  queftion  &t  des  tourmens  pour  faire 
conftîfcr  les  criminels , même  en  crime  d’Etat , 
cl\  inconnu. 

Qv  isriotss  mm ,/.n».\Tor«or.’\Prononcc7. 
Kejiionnaire.  Celui  qui  donne  la  que  (lion  aux 
criminels  qui  y font  condamnez.  ( Etant  indigné 
de  fc  voir  moque  de  la  forte  , il  rapella  le 
queftionnnire  , Uaug.  Quin.  1.6 -c.  il.) 

Y Q:<ej]io«nrr  , v.  a.  ( fnferrognre  , percontari. 
faire  des  demandes  à quclcun  pour  tâcher  à 
découvrir  quelque  cViofe.  Prononcez  Kijllonné. 

(11  le  faut  queftionner  là-defius.  On  l a fott 
que  (lionne , mais  il  n’a  rien  répondu.  ) 

QiKjhonncr , fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part 
de  ceux  qui  font  acoutumés  à faire  des  queftions 
importunes.  ( Vous  ne  faites  que  queftionner  ) 
Quejlionner , f.  m.  Celui  qui  fait  fans  cefte 
des  queftions.  ( C’eft  un  impottun  queftionneur. 
C’cft  un  fatigant  queftionneur.  ) 

l'k  Qucvitgc.  Raeucau  , dans  fon  Indice , 
avoué  , qu'il  ne  connoit  point  de  droit  : mais  il  nie 
le  mille  que  c’cft  le  même  que  chevagium  , ou 
t<tv<jgi«m  , dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs 
anciens  titres  raportés  par  Galand , en  Ion  Traité 
du  Franc-Alcu  , de  qui  fe  lève  par  tête. 

Q u-t  u ë ,/.  /.  [ Caudii.  La  partie  de  l’animal 
qui  pend  par  derrière.  La  dernière  partie  de 
quelques  animaux  comme  des  poifions  , ou  de 
certains  infetics.  La  dernière  partie  de  quelque 
cliof-.  (Une  quciie longue, large , petite , étroite. 
Une  queiie  de  clicval.  Une  queue  de  vache  , de 


’L. 

(^ÇVucviè  de  po'don.  Qv.euè  de  po'Ac.  Queue  de 
bouton.  Queuè  de  ccrVie  , de  prune  , dd pomme, 
de  poire  de  de  plufieurs  autres  fruits.  ) 

* Queue. VSyrma."\  Ce  motfe  dit  en  parlant 
d'babit  long , k veut  dire  la  partie  de  derrière 
qui  iraine.  Queloucs  "Dames  font  fcrupule  de 
dire  ce  mot , en  ce  fens  , mais  d autres  trouvent 
ce  fcrupule  mal  fondé.  (Queuè  dc\upe.  Quetiê 
de  robe.  Alons  , qu’on  tienne  bien  ma  queuè, 
petit  garçon  , Molière.  On  ne  doit  porter  la 
queuè  qu’aux  perfonnes  de  qualité  , ou  qui  ont 
quelque  rang  confidctablc  dans  le  monde  \ cepen- 
dant \\  y a des  femmes  de  Pattifans  de  même 
de  ricbcs  Commis  qui  font  fi  fotes  que  de  fe 
faire  porter  la  queuè.  Elle  u’ arrive  d YEgWfc  que 
dans  uu  cbar  , on  lui  porte  une  lourde  queuè  , 

La  Bruyere. 

Queue  de  moulin  à vent.\Cauda  lignea  motetrinœ."^ 

Terme  de  Meunier.  Groflc  pièce  de  bois  au 
dehors  du  moulin  d vent  , laquelle  , pat  le 
moien  de  Y engin  , fett  d tirer  le  moulin  au  vent. 

Queue  , c’eft  la  partie  brute  d’une  pierre  , 
opofée  d la  partie  polie  qu  on  apcllc  parement. 

Queuë  d' Arondc.  V oica  fronde. 

Queue  de  Ittrt.  ^Cauda."\  Terme  de  Maître  à 
écrire.  C’cft  la  partie  de  la  lente  qui  cft  au- 
defîous  du  corps  de  Va  lettre.  (La  queue  d’un 
g , la  queuè  d’un  p.") 

Queuè.  En  terme  de  Chancellerie.  Se  dit  delà 
manière  de  îccllcr  les  lettes.  Une  leue  fcellèc 
d fimple  quèùe , quand  le  fceau  eft  ataebé  d un 
coin  du  pat  chemin  de  Valette  qu’on  a fendu 
exprès.  Et  d double  queuè  , quand  le  fceau  cft. 
pendant  d une  bande  en  double  de  parchemin  , 
paffèe  au  travers  de  la  letre  , comme  on  fait 


mulet , de  rat.  Une  quciie  de  brochet , de  carpe  , 
de  morue , de  faumon , de  couleuvre,  de  dragon, 
tic  ferpent.  La  queuë  d’un  nrufeie. 

Msîçré  cent  tours  d’une  aimsMc  folie, 

Mj’arc  la  pceu  tavc’ée  6<.  polie , 

Sa  longue  queue  Sc  Ion  périt  mulcau. 

Oiiret  eft  mort. 

P.  Cammiet , J t fuite.  1 

* Queuë.  1 C.uuIj.  ] Ce  qui  eft  a taché  à cer- 
taine chofe , & qui  fert  i tenir  cette  chofe. 


dans  les  expéditions  importantes. 

Queuë.  (In/crior  margo  libri.^Terme  de  Relieur: 

Ea  partie  du  livre  qui  regarde  la  fin  des  pages. 

(Rogner  un  livre  par  la  tète  lit  par  la  queue.") 

Queuë.  \_Cauda fidiii\  Terme  de  LutUr.  C’eft  • 
un  morceau  de  la  table  de  certains  inftrumens 
oii  les  cordes  font  ataebées.  ( Queuë  de  viole. 

Queue  de  violon  , St  queuë  de  poche.) 

* Queuë  d'aronde.  \Subfcusï\  Terme  de  Menui- 
sier. Morceau  de  bois  ou  d’autre  chofe  , qui 
fort  à atachcr  cnfemblc  deux  aunes  pièces. 
(Affcmbler  en  queue  d'aronde.  Voiler  Arondc.) 

Queuë  d’Arondt  , ou  d 'Hirondc.  Terme  de 
Panification.  Eorfque  les  ailes  d’un  ouvtage  à. 
corne  vont  en  fe  raprochant  du  côté  de  la  place  , 
on  dit  qu'ilefl  à queuë  d'hironde  , ou  d'hirondellt  ; 
mais  s’ils  vont  en  s’elargiffant  vers  la  place, 
on  dit  que  l'ouvrage  efl  à contre-queue  d'hironde. 

Queuë  de  paon.  On  nomme  ainfi  tovis  les 
compartimcns  de  diverfes  formes  St  grandeurs 
qui  dans  les  figures  circulaires  s’ élargiffent  depuis 
le  centre  jufqu’à  la  circonférence  , St  imitent  en 
quelque  manière  les  plumes  de  la  queuë  d’un 
paon. 

* Queuë  de  rat.  ( Callus  , duritits .)  Terme  de 
Maréchal.  Maladie  de  cheval  qui  vient  le  long 
du  nerf  de  la  jambe  , bien  au-deffous  du  jarret  , 
qui  s’étend  jufqu’au  boulet , fait  tomber  le  poil 
St  découvre  plufieurs  calus  , Soleifeil , Parfait 
Maréchal  , C.  223* 

* Queuë  de  rat.  [ Cauda  depilis.)  Ces  mots  fe 
difent  encore  dans  un  autre  lens.  On  dit  cheval 
à queuë  de  rat.  C’cft-à-dire , cheval  qui  a la  queuë 
dégarnie  de  poil. 

Queuë  de  dragon.  [Cauda  draconis.]  Terme 
à.' AJlronomie.  Ceft  l’une  des  deux  interfeôions 
de  l’Ecliptique  St  du  cercle  de  la  Lune, lorfqu’ elle 
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pafle  dans  l’EcliptiquJ  du  Septentrion  au  Midi. 
( La  tête  ou  la  queue  du  dragon.  ) 

* * Qutuc  di  Cornette.  [ Cattda  cornet  v.)  Ce  font 
les  raions  de  la  Cotr.etie  qui  s’étendent  vers  la 
partie  du  Ciel  d’où  fon  mouvement  propre 
l'cmblc  s'éloigner  , Roh.ni/e  , P h if.  i.pan.t.  2.) 

Queue  de  vin.  [ Sejquiqttadrans  euleus.  ] Terme 
de  Marchand  de  vin.  C’eft  un  muid  & demi  de 
vin  en  deux  pièces.  ( Acheter  une  queue  de  vin. 
Acheter  une  demi  queue  de  Champagne.  ) 
Queue.  [ Extremum  agrnen.  ] Terme  de  Guerre. 
La  dernière  partie  d’une  compagnie  , d’un  régi- 
ment , ou  d’une  armée.  ( On  met  ordinairement 
les  meilleurs  foldnts  à la  tête  Sc  à la  queue  de 
la  compagnie.  Donner  fur  la  queue  de  l’armée, 
A blanc.  Uct.  liv.  4.  Avoir  l’ennemi  en  queue, 
y,tug.  Qiùn.  I.  y.  Avoir  l’ennemi  en  tête  & en 
queue  , Ablanc.  Tac.  Arr.  I.  J.  Prendre  en  queue, 
Scaron , Roman.  Fondre  fur  la  queue  de  l’armée  , 
Ahlanc.  Arr.  Charger  l’ennemi  en  queue , Abl. 
Tacite  , Htjl.  liv.  3.  c.  4.  ) 

Queue  de  tranchée.  [ Obftdionaüs  aecefiuis  pars 
rtmotior.  ] C’eft  le  premier  travail  que  font  les 
affiégeans  loriqu’ils  ouvrent  la  terre  , 6c  qui 
demeure  derrière  à mefure  qu’on  pouffe  la  tête 
à l’ataque  vers  la  place.  (Garder  Ja  queue  vers 
la  tranchée.  ) 

Queue  de  cheval.  Chez  les  Tartarcs  & Chinois. 
C’en  l’enfeigne  ou  le  drapeau  fous  lequel  ils 
vont  A la  guerre.  [ Cattda  equina  , ve'xillum  tnili- 
tare.  I Chez  les  Turcs  , c’eft  un  fignal  de  bataille 
quand  elle  eft  fur  la  tente  du  Général.  Il  y a 
une  plante  A qui  l’on  donne  ce  nom  [Efuefitetm.] 
On  apc! le  A la  boucherie  une  queue  de  mouton. 

[ Cattda  vervecis .]  Une  partie  du  train  de  derrière. 

Il  y a phdieurs  plantes  qui  portent  le  nom  de 
queue.  [Alapecttrtts.j  Queue  de  renard.  [J'' crrttcaria.] 
Queue  de  feorpion.  [ Pucedanuni.  J Queue  de 
pourceau.  Queue  de  fouris.  [ Myaftnos.  j 

Queue.  [Pedtcu/us.  Dans  les  végétaux  , lignifie 
ce  lien  qui  a tache  les  fieiiilies  , les  Jleurs  & Us  fruits. 

On  dit  en  Anatomie.  La  queue  d'un  tnufcle. 

( Tendo.  ] C’elt  un  tendon  qui  eft  ataché  A la 
partie  mobile. 

■{•  Le  ver:  n efl  à la  queue.  [ In  cattda  ventnun/.] 

Ce  proverbe  fo  dit  proprement  du  icorpion  qui 
n’cnven'mc  que  de  la  queue , 6c  figurément 
d’une  nfaire  dont  la  fin  efl  f.i.  heufe. 

■f  Rien  n\Jl  plus  dificile  a é.orcher  que  la  queue. 

[ Claujùla  d.jtCtlis  cfté]  Proverbe , qui  veut  cire  que 
la  fin  de  la  ehoj'e  qu’on  entreprend  cji  d finie  à faire. 

f Le  renard  cache  fia  queue.  Ce  proverbe  le  dit 
d’un  homme  adioii  qui  cache  les  (incites,  pour 
tromper  plus  fùremcnt. 

* A la  queue  leu  leu.  [ Continent i ferie  ludere.  ] 
Sorte  de  Je  u , qui  veut  dire  la  queue  du  loup. 

( Joiier  A la  queue  leu  leu , cela  fe  dit  lorlcuc 
les  jeunes  cnlacs  te  mettent  de  fi  le  A la  queue 
les  uns  des  antres , 6c  que  le  premier  de  la  file 
fai'ant  un  demi  tour  en  rond  & entraînant  avec 
lui  tous  les  autres  tache  d’atraper  (c  dernier  de 
la  file.  ) 

f * Ecorcher  [anguille  par  la  queue.  Brider  lin 
cheval  par  la  oueuè.  Proverbes  qui  veulent  dire  , 
commencer  une  chofie  par  ou  on  la  devait  finir. 

* Quand  on  parle  du  lottp  , on  en  voit  la  queue. 

[ Lupus  in  fabula.  ] On  le  dit  quand  qnelcim 
vient  dans  tme  compagnie  où  l’on  parloit  de  lui. 

t * u 'y  en  a point  de  plus  empêche ç que  ceux 
qui  tiennent  la  queue  de  la  poile.  Proverbe  , pour 
c rc  , qu'il  efl  plus  dificile  de  gouverner  que  de  rai- 
ficnner  du  Gouvernement. 
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■f"  * Commemer  le  Roman  par  la  queue.  C’eft 
ne  dire  pas  les  chofes  dans  leur  fuite  naturelle. 

•j"  Il  s' efl  retiré  comme  les  renards  , ta  queue  entre 
les  jambes  , c’efl-A-dire,  confus.  [ Coudant  fiub 
ventre  tef.eëlens.  ] 

f Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  [ Pojl  malum 
pccnitcntia.  ] 

■f  II  y va  de  tète  & de  queue  , comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix.  [ Tofs  virtbus.  ] 
f Tirer  U dtable  par  la  queue.  Se  dit  d’un 
miferable  qui  a de  peine  A vivre. 

f II  viendra  un  lents  où  les  renards  auront  befoirt 
de  leurs  quittés,  f Ertt  tempus  ettrn  egebis  med  opéra  ] 
Pour  dire  , il  y a de  telles perfonnes  qu’on  méprife 
en  un  tenu , dont  on  aura  befioin  dans  un  autre. 

Queux  .fi.fi.  En  Latin  , Cos.  C’eft  une  pierre 
A aiguifer. 

Queux  , f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioif  autrefois 
Cuijiuier.  On  dit  encore  , Maître  Queux , qui  eft 
le  titre  de  la  charge  de  premier  Ecuter  de 
Cuifmc  chez  le  Roi. 

QUI. 

Q U 1.  Pronom  relatif,  f Qui , qu. r , quod.  ] Qui 
fc  met  pour  lequel  en  tous  les  cas  , en  tous  les 
genres  , en  tous  les  no  nbres  , mais  hors  du 
nommant  1!  ne  fe  met  que  pour  les  perfonnes  , 
Vaug.  Rem.  Exemples.  ( Heureux  celui  qui  craint 
Dieu  , Arn.  C eft  l'étude  qui  fait  tout  mon  plaifir. 
Ceux  qui  méprifent  les  mechans  comme  des  gens 
de  néant  , Sc  honorent  les  perfonnes  qui  fervent 
Dieu  , habiteront  fur  la  montagne  de  Sion.  ) 
f ( C’eft  un  cheval  de  qui  j’ai  reconnu  les  défauts. 
C’eft  un  cheval  a qui  j’ai  fait  fa  re  de  grandes 
traites.  Qui  en  ces  deux  derniers  exemples  eft 
une  faute  , parce  que  hors  le  nominatif  Je  pro- 
nom qui  ne  s’atrihue  qu'aux  perfonnes. . II  faut 
dire.  C’ej!  un  cheval  dont  fai  reconnu  les  défauts. 
C’ejl  un  cheval  a naît.!  j’ai  frit  Jatte  de  grandes 
traites  ; mais  on  (lira  bien.  C’efl  une  fille  à qui 
j’ai  donne  mon  exettr.  C’ejl  un  homme  en  qui  je 
me  fie.  L’auteur  de  qui  ils  ont  pris  ce  pajjage  , ne 
dit  pas  cela.) 

g ■ On  fe  fervoit  autrefois  du  relatif  qui  , fans 
aucune  diftinâion  des  choies  animées,  ou  ina- 
nimées. Malherbe  a dit  dans  Ion  Ode  fur  le 
Voiagc  de  Sedan  : 

Tel  qu’j  vagues  cl|>and::és 
Marche  un  fleuve  im  -rueux , 

De  qui  lev  neiges  t ncfuéj 
Rende  nt  le  cours  furieux. 

Suivant  la  régie  générale  , il  faioit  dire  dont , au 
lieu  de  de  qui.  Vaugeîas  , parlant  de  cette  matière 
dans  les  obfervat  ons  , propofe  d’abord  cette 
régie  : » Qui  au  génitif , <iarif,  & ablatif,  ne 
» s’arribtiè  jamais  qu’aux  pvr'onnes  ; aiefi  (dit-il) 

» c’eft  une  faute  fi  l’on  dit  , c’efl  un  chev.l  de 
» qui  j’ai  reconnu  les  défauts  ; il  fuir  lire , dont 
>*  j’ai  reconnu  tes  défauts.  Autre  : C’.fl  la  t , bit 
» de  qui  /t  vous  ai  donné  la  m.fure  ; il  finit  dire  , 

>»  dont  je  vous  ai  donne  la  mefure.  Celte  remarque 
» eft  encore  vraie  aux  choies  mor  les , comme 
» magnificence , comtofte  ; car  on  ne  dit  point  : 

» Cette  bonté  , de  qui  je  vous  ai  tant  parle' , mais  , 

» dont  /c  vous  ai  tant  parié.  Si  néamno  11s  en 
» parie  de  gloire  , de  victoire  , de  vertu  , de 
« renommée,  6c  d’autres  chofes  de  cette  natu  e 
» par  piofooopée  , comme  on  les  rep-éfeme 
« fouvent , fur-tout  dans  la  Poéliequi  en  fait  des 
» diviniccz , ou  des  perfonnes  céleiies  , ie  qui 
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» ne  fera  pas  mal  , puifqu’il  eft  propre  aux 
» perfonnes , foit  véritables  , ou  feintes,  comme, 

» La  gloire  à qui  je  me  fuis  dévoué.  Il  en  eft  de 
» même  des  chofes  auxquelles  on  donne  des 
» phrafes  perfonnelles,  comme  je  dirai  fort  bien  : 
» Voilà  un  cheval  à qui  je  dois  la  vit.  On  fe  fert 
» bien  fouvent  de  quoi  aux  deux  genres  , Si  aux 
» deux  nombres  ; par  exemple  : C'cjl  le  cheval 
» fur  quoi  j'ai  couru  la  bague  , pour  fur  lequel. 
h Au  refte , qui  au  nominatif  fingulier , Si  pluriel, 
» s’atribuë  aux  perfonnes  & aux  chofes  indiffé- 
» remment , comme  fait  que  auffi  en  l’acufatif 
**  des  deux  nombres  ».  Voilà  en  abrégé  la  Remar- 
que de  M.dc  Vaugelas  ; voions  à préfenteeque 
l’Academie  à obfervé  fur  le  qui.  Elle  convient 
de  la  régie  , favoir  , que  » le  relatif  qui  dans  les 
» cas  obliques  ne  fe  doit  atribucr  qu’aux  per- 
» fonnes  : cependant  on  ne  fauroit  nier  que 
» l’ufagc  n’y  ail  aporté  quelque  exception  ; ainft 
» en  condannant  cette  phrafe  , C'cjl  un  cheval 
» de  qui  j'ai  reconnu  les  défauts  , parce  qu’on 
» peut  mettre  dont  au  lieu  tic  qui  ; on  a été 
» favorable  à celle-ci  , à qui  j’ai  fait  faire  de 
» longues  traites  ; quelques-uns  on  dit  que  c’ctoit 
» à caufe  que  ces  mots  , à qui  j'ai  fait  faire  de 
» longues  traites  , perfonifioient  le  cheval  en 
» quelque  façon , puifqu'il  y a des  hommes  à 
» qui  l’on  fait  faire  aulfi  à pié  de  fort  longues 
» traites.  Mais  d'autres  ont  répliqué  fort  bien, 

» C’cjl  un  cheval  à qui  j'ai  fait  faire  un  mord  tout' 
» neuf , Si  qu’en  cette  phrafe  on  ne  pouvoit 
» dire  que  le  cheval  fut  perfonifié.  Ainlï  l’on  a 
» conclu  que  l’ufagc  permettoit  fouvent  à oui 
» hors  des  perfonnes , fur -tout  en  parlant  des 
» animaux  domeftiques  , comme,  C'ejl  un  chien 
» à qui  elle  fait  mille  carejjts.  Pour  ce  s phrafes, 

» Un  cheval  pour  qui  j'ai  penfe  avoir  querelle , fur 
» qui  j' étais  monté  dans  une  telle  rencontre  , fous 
» qui  je  me  trouvai  abatte  : elles  ont  été  COnd an- 
» nées  prcfque  tout  d’une  voix  ; il  faut  dire , 

» pour  lequel  , fur  lequel , Si  fous  lequel,  » Voilà 
ce  que  j’ai  cru  devoir  raporter  pour  l’inflrtidUon 
des  Leûeurs  , qui  peuvent  voir  le  relie  de 
l’Obfervation  , à la  foixantc-quatriéme  page. 

Qui.  [ Qui  es  tu?]  On  fe  fert  de  ce  pronom 
pour  interroger.  Qui  êtes-vous  ? Qui  va  là  ? 

Qui.  [ Qutcumque .]  On  fe  fert  de  qui  au  lieu 
de  quiconque.  [ Pegafe  n’eff  qu’un  cheval , Si 
pour  moi  je  croi  que  qui  le  fuit  Si  lui  fait  tète, 
ne  fuit  Si  n’cft  rien  qu’une  bête  , Saint  Amant. 


QUI 

mots  fc  difent  proprement  des  Apoticaires.  C’eft 
une  faute  qui  caufe  quelque  déplaifir,  & quel- 
que fuite  fâchcufe  , parce  qu’on  a donne  une* 
chofe  pour  une  autre.  (Faire  un  quiproquo,  Scar. 
Je  gagnai  fon  échanfon  qui  par  malheur  fit  un 
qui  pro  quo , & m’ompoifonna  , Ablant.  Luc.  ) 

Il  faut  convenir  que  le  pronom  qui  doit 
être  bien  ménagé  ; il  eft  rude  , & produit  un 
fon  défagrcable.  Exemple: 

Quelque  fruit  qu’une  fille  en  puifle  recueillir , 

Ce  n'cft  une  vertu  que  pour  qui  veut  faillir. 

Polit ude , ad.  t.  fc.  J.' 

Ce  que  pour  qui , eft , ce  me  fcmble , fort  défa- 
gréable.  Autre  exemple: 

Souvent  de  tout  no*  maux  la  raifon  eft  le  pire  ; 

C’eft  elle  qui  farouche , au  milieu  de*  plaifirs , 

D’un  remord  importun  rient  brider  no»  défit*. 

Defftiaux , Sot.  4. 

Qui  farouche  eft  bien  dur. 

-j-  A quia.  [ Ad  metam  non  loqui.  J Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  qu’on  a vertement  poullces 
dans  quelque  difpute  , & qu’on  a mis  hors  d’état 
de  pouvoir  répondre.  ( f Je  le  perdrai , ou  je  le 
réduirai  à quia  , Abl.  Luc.  Il  eft  à quia.  ) 

Quiconque.  [ Qutcumque  , quifquis.  J Ce 
pronom  n’a  point  de  pluriel.  Il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  & fe  met  toujours  fans  fubftanrif.  Il 
eft  bon  d’obfcrvcr  que  quand  on  dit  quiconque 
il  ne  faut  pas  dire  il  après.  Exemples.  (Qui- 
conque veut  vivre  heureux  dans  le  monde  doit , 

&C  non  pas  il  doit.  Quiconque  eft  riche  eft  tout, 
non  pas  il  eft  tout.  Quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur , fera  /auvé.  Mais  s’il  fuit  un  verbe 
qui  fade  comme  un  autre  membre  de  période , 
il  faut , pour  la  Clarté  <lu  difeours  , répéter  il. 
Exemples  : 

Qui, -orque  eft  riche  retour,  fan*  fagcITc  il  «ft  lige, 
lia,  fan*  rien  (avoir,  la  (icncc  en  partage. 

V, /féaux , Sar.  f.) 


Qui  fe  laide  outrager , mciite  qu’on  l’outrage. 

Corn,  fleraclius,  a.  t.fc.  »,  ) 


On  dit  aulTi  en  manière  de  proverbe.  ( Qui 
fera  bien,’  trouvera  bien.)  Plu  fleurs  doutent  s’il 
faut  dire,  C'ejl  moi  qui  ai  fait  cela  , ou  c'c/l  moi 
qui  a fait  cela.  Je  fuis  homme  qui  ai  bien  vu  des 
chofes , Si  non  pas  , qui  a bien  vu  des  chofes. 

f Que.  Ce  pronom  répété  plutieurs  fois  pour 
dire , Les  uns  & les  autres , c(l  hors  d’ufage , 
Uaug.  Rtmarq.  ( Qui  crioit  d’un  côté,  qui  crioit 
de  l’autre  ; qui  s’enfuïoit  fur  les  toits  , qui  s’en- 
fuïoit dans  les  caves.  Mais  préfentement  on 
s’exprimeroit  en  cette  forte.  Les  uns  crioicnt 
d’un  côté,  les  autres  de  l’autre ; les  uns  s’enfuïoient 
fur  les  toits , les  autres  dans  les  caves , Uaugt/as  t 

Remarques.  ) 

■j  C'ejl  un  Je  ne  fil  qui.  [ Homo  nanti,  n/h///.  ] 
C’ell-A-dire , un  tnifcrab'e.  Un  fat.  Un  coquin. 

( Il  pad'e  pour  un  je  ne  fai  qui.  ) 
f Un  qui  pro  quo.  [ £rror  p/iarmacojto/x.]  Ces 


Quidam  , Quidams.  L’Académie  dit 
Qui  Jane.  Ce  qui  fupoferoit  qu’il  faudroit  dire  au 
mafeulin  Quidan.  Ce  mot  ne  fe  met  feulement 
que  dans  les  Monitoircs , parce  qu’il  e/l  défendu 
d’y  marquer  les  noms , quoiqu’on  les  fâche. 
(Tous  ceux  qui  fauront  que  certains  Quidans  , 
ou  Quidanes  ont  fait  telles  chofes,  font  obligez 
d'en  venir  à révélation.  ) 
f Un  Quidam.  [ Quidam , a/iquis.  ] Prononcez 
un  Kidan.  C’ctl-A-dirc  , un  certain,  mais  le  mot 
de  quidam  cd  un  peu  vieux  , Si  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  hurlcfquc  , ou  en  plaifantant  dans  la 
convcrfation  ou  dans  le  Hile  le  plus  bas , comme 
dans  l'Epigrammc,  dans  le  Vaudeville , Sic. 

( Un  certain  quidam  l'autre  jour. 

Me  rencontrant  fculette  il  me  parla  d'amour.  ) 


Qviesses  A voises.  Redevance  diië en  A voine 
pour  la  nourriture  des  chiens  d'un  Seigneur. 

Q v 1 et  , Quiete,  ad/.  Prononcez  Kict. 
Tranquille.  ( Avoir  l’efprit  quiet.  Ce  mot  n'cft 
guéres  d’ufage. 

Quietisme  ,f.  m.  [ Quictifmus.]  C’efl  le 
fentiment  des  Quiériflcs  en  matière  de  Reli- 
gion , Si  il  confifle  dans  un  ra  viffement  de 
l’amc  à Dieu  pour  quelque  tems.  On  Ta  nom- 
mé QuiêtiJ'me  par  raport  à l’oraifon  de  quiétude 
Si  de  repos  que  les  Quiétiftcs  font  quelques 
momens.  Molinos , Prêtre  Si  DoÜeur  Efpagnol , 
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cft  celui  qui  a tâché  d’introduire  le  Quictifme. 

Encore  eft-ce  beaucoup  , fi  ce  guide  impofleur 
Par  les  chemins  fleuris  d’un  charmant  Qaiétijmt , 

Tout  à coup  ne  l’amène  au  vrai  Molinolifmc. 

Dej préaux.  ) 

Le  Livre  des  Maximes  des  Saints  de  M.  de 
Fcnelon , Archevêque  de  Cambray  « a été  con- 
damné par  Innocent  XL  comme  contenant  les 
erreurs  des  Quiétiftcs. 

Quié tille  , f.  m.  6-  f.  Lorsqu’on  parle  d’un 
homme  , il  cft  mafeulin  , & quand  on  parle  d’une 
femme , il  cft  féminin.  C'eft  une  perforine  dont 
l’ame  fernhle  quelque  tems  ravie  en  Dieu , & 
hors  d’elle  - même.  ( Molinos  eft  un  fameux 
Quiéiille.  C’eft  une  véritable  Quiétiftc  : Elle 
eft  reconnue  Quiétifte.  Madame  Ciuion  avoit 
donne  dans  les  erreurs  des  Quiétijles. 

Quiétilic  , f.  m.  plur.  Il  lignifie  généralement 
l’homme  & la  femme  qui  font  Quiétiftcs  & qui 
ne  prient  que  par  une  élévation  de  leurs  aines  à 
Dieu.  Les  Quiétijles  s’apellcnt  aufli  nouveaux 
Contemplatifs . 

Q u t e t u d e , /.’  f.  [ Qitics  , tranquiUitas.  ] 
Tranquilité.  ( Etre  dans  une  grande  quiétude 
d’clprit.  11  fortit  du  conclave  avec  la  même  quié- 
tude qu’il  y avoit  aportée.  Maucroix, Vie  du  Card. 
Potus,  p.  _d<5\  11  ne  faut  pas  autoriler  l’oifiveté 
dans  les  aparences  d’une  faintc  quiétude.  S.  Evr.) 

Q U I G N HT  T E , OU  Q U 1 N ETT  E , f f Sorte 
de  Camelot  qui  le  fabrique  à Lille  en  Flandres 
& à Amiens. 

Quignoïi,/  f.  [ Frufum  panis . ] Gros 
morceau  de  pain.  Prononcez  Kinion  en  deux 
ftllabes.  (lia  mangé  un  gros  quignon  de  pain 
à fou  déjeuné.) 

Q u î l b o q. u et  ,fm.  Inftrument  de  Menuifer 
pour  fonder  le  fond  des  mortoifes  , tk  voir  fi 
elles  font  taillées  quarrément. 

Quille,  f.  f.  [ Metula  luforia.  ] Prononcez 
Kiltc.  C’eft  un  morceau  de  bois  tourné,  plus 
gros  par  le  bas  que  par  le  haut , dont  on  fe 
i’ert  pour  jouer.  ( De  belles  quilles.  Drcftcr  les 
quilles.  Jouer  aux  quilles.  Rabatre  les  quilles. 
Faire  cinq  quilles  de  venue  S t autant  de  rabat.) 

En  quille.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  ce  qui 
eft  tout  droit.  On  diftingue  les  Oficicrs  de  la 
grande  ou  petite  écurie  , en  ce  que  les  derniers 
ont  leurs  paflemens  coufus  enquillés  &c  les  autres 
en  bracelet. 

* Donner  à queleun  fonfat  &fes  quilles.  ( Ejicere 
aliquem  foras.  ] Proverbe  pour  dire  : Lui  donner 
fort  congé  & le  chafjer. 

■f  * Il  ejl  tien  venu  comme  un  chien  en  un  jeu  de 
quilles.  [ Mali  excipitur.  ] C’eft  - à - dire  , il  eft 
importun  , & on  ne  le  voit  pas  volontiers. 

Quille.  [ Carina.  ) Terme  de  Mer.  C’eft  une 
forte  de  poutre  de  cent  & jufqu’à  cent  cinquante 
piés  de  longueur  , fur  un , un  & demi , & près 
de  deux  piés  d’équariflage  ou  de  grofleur  , dont 
la  longueur  ne  pouvant  être  d’une  ni  de  deux 
pièces  , cft  fouvent  de  trois  ou  quatre , qu’on 
unit  bout  à bout  avec  beaucoup  d’art , en  dou- 
blant en  quelque  forte  les  bouts  par  des  entailles 
ou  bizeaux  , nommez  Ecars  , de  fept  , huit  à 
neuf  piés  d’enjambage  les  uns  fur  les  autres.  Aux 
deux  extrémitez  de  toute  cette  quille  , on  élève 
deux  grandes  pièces  de  charpente  , dont  celle  de 
l’avant  s’apcllc  V Etrave,  celle  de  l’arriére  1 ’Etam- 
bort.  Bouguer  , Traité  du  Navire. 

Quille.  [ Metula  chirotecaria.~\  Terme  de  Gantier. 
Jftorccau  de  bois  en  forme  de  quille  à joiier  , 
Tome  III. 
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qui  fert  à redreffer  les  doigts  des  gans  , & à 
mettre  les  gans  en  couleur. 

Quille.  [ Spina.  ] Veut  dire  encore  une  groffe 
pièce  de  bois  fermant  le  derrière  d’un  bateau 
foncct.  Et  une  longue  pièce  de, bois  qui  foûtient 
un  pont.  Fulcrum.  J 

On  dit  d’un  homme  qu’on  voit  fur  les  piés 
tout  droit  & qui  ne  fe  remué  point  , qu’il  ejl 
planté  comme  une  quille.  [ Pedibus  arrtclis  adjlat.  ] 

Q v 1 1 j.  e k , f.  m.  [ Mctularum  area.  ] Pro- 
noncez Killé , en  deux  fitabcs.  Petite  place  où 
l’on  drefle  les  neuf  quilles  , lorfqu’on  joue  aux 
quilles.  ( Le  quiller  eft  trop  grand.  Le  quillcr 
eft  trop  petit.  ) 

Quiller.  [ Metttlis  txplorare  turmas  l udentium .1 
Jetter  chacun  une  quille , pour  voir  ceux  qui 
feront  cnfemble.  Il  y en  a qui  s’en  fervent  pour 
fignifier  , drcjj'er  les  quilles.  ( C’eft  à vous  à 
quiller.  ) 

f Quiller,  v.  a.  Mot  bas  & libre  qui  marque 
du  mépris  pour  la  perfoune  de  qui  on  le  dit. 
Il  fignific  , s’en  aller  Ji  loin  qu'on  ne  voie  plus 
les  gens.  ( Qu’il  s.’ailie  quiller  , ou  qu’il  s’aille 
faire  quiller.  C’eft  un  lot  en  trois  lettres , Paze 
le  quille.  S.  Amant.  Je  veux  bien  que  Maillet 
me  quille.  S.  Amant.  ) 

Q u 1 L lo  N , f m.  [ Kamu/us  enfis.  ] Terme 
de  Fourbiÿcur.  Prononcez  Kt/lon  en  deux  filabes» 
Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde 
de  l’cpéc.  ( Quillon  rompu.  ) 

Quincaille.  V oiez  plus  bas. 

Qu  ikavd.  [ Vacuus.  ] C’eft  celui  qui  fe 
conteffc  vaincu  dans  une  difpute  & qui  n’a  plus 
le  mot  à dire.  (Je  l’ai  rendu  bien  quinaud.  ) 
Il  vient  de  «tr a , vaincu. 

Q u 1 N c a .t  o u , fm.  [ Quincajovium  animal.  ] 
Animal  qui  aprochc  du  chat  , qui  a le  poil 
rouge  brun  , & la  queue  fi  longue  , que  la 
relevant  , il  en  fait  deux  ou  trois  tours  fur  le 
dos.  Il  a de  fortes  grifes  , & monte  fur  les 
arbres  & fc  couchant  tout  de  fon  long  fur  une 
branche  , il  atend  quelque  orignac.  ; s’il  en 
partie  queleun , il  fe  jette  deflus  , Racole  de  fes 
grifes  & lui  ronge  le  cou  un  peu  au-deflbus 
des  oreilles  jufqucs  à ce  qu’il  le  farte  tomber. 
Quand  l’orignac  fent  le  quincajou  fur  fon  dos , 
il  court  vite  fe  jetter  dans  l’eau  , & au  même 
tems  le  quincajou , qui  hait  cct  élément , quitte 
prife  & iaute  à terre.  Denis  , Hijloire  de  l'Amé- 
rique , Tome  1.  ch.  zi. 

Quinconce  , fm.  Il  vient  du  Latin  quin- 
cunx.  On  dit  , faire  en  quinconce  , c’eft-à-dirc, 
en  échiquier.  ( Il  fit  des  foflez  de  trois  pieds , 
un  peu  étroits  & difpofcs  de  travers  en  quin- 
conce. Aidanc.  Céfar.  ) 

Le  quinconce  eft  un  plant  d’arbres  difpofé  dans 
fon  origine  en  quatre  arbres,  qui  font  un  quarré 
avec  un  cinquième  arbre  au  milieu  ; enforte 

!|ue  cette  dilpofition  répétée  réciproquement, 
orme  un  bois  planté  de  fimmétrie  , & préfente 
par  la  vue  d’angle  d’un  quarré  ou  parallélo- 
gramme reclangle,  des  allées  égales  & parallèles. 
C’eft  de  cette  forte  de  quinconce  que  parlent 
Cicéron  dans  Cato  Major  , & Quintilicn  , liv. 
8.  ch.  J.  Nos  quinconces  fe  font  aujourd’hui  de 
même  que  ceux  des  Anciens , à l’exception  du 
cinquième  arbre  qui  n’y  eft  pas  ; de  manière 
qu’étant  maillez  & leurs  allées  fe  voiant  par 
le  flanc  du  rcâangle  , ils  forment  un  échiquier 
parfait  , comme  ceux  à côté  du  Cours-Ia-Rcinc 
à Paris  , & du  Jardin  de  Marly. 

Quines  , f f [ Bis  quinque  notât . ] Terme 

Sf  ij 
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qui  veut  dire  deux  cinq. 
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fie  J eu  Je  triquttrac 
V tonoucei  Kints. 

Qfi  > ko  v.  k , J.  m.  ^ Quinola.  ^ Mot  qui  vient 
<\e  l Etpagnol.  ferme  de  Je  « Je  reverjis.  Pro- 
noncez Kmala.  Ceft  \e  valet  de  cœur  , qui  eft 
la  principale  carte  au  \eu  de  reverfis  &c  celle 
qui  prend  la  poule  , qui  eft  l’arpent  du  jeu. 
lOn  ne  peut  écarter  le  quinola.  Vourfuivre  le 
quinola.  forcer  celui  qui  a le  quinola.) 

"V  Quinola  , /.  m.  ^ Duminarum  condttclor.  "J 
Mot  buri cloue  pour  cure,  un  Faner  Je  que! que 
Dame.  ( Madame  une  telle  a un  grand  quinola 
mal-bàti.  C’eft  un  vrai  quinola.  Scaron , poej.) 

Qt’iS  Q.U  ACESUU, /.  f.  [ Dominiez  qwn- 
quagejim*.  \ Terme  é'Lgüfc.  Ceft  le  Dimanche 
qui  eft  immédiatement  devant  le  Carême. 

Q u i k Q.u  a l 1 e n.  V oiez  Clincaher. 

Qu  1 te Aiuui.  Voici  CUncalcrsc. 

% » Qem q.u  ixuu;.  Ce  terme  étoit 
autrefois  tort  en  ufage  ; on  nommoit  ainfi  un 
répit  «le  trois  ou  de  cinq  ans  , que  le  débiteur 
obtenoil  pour  fe  mettre  à couvert  pendant  cet 
imevalc  centre  les  pourfuites  de  ion  créancier. 
Nous  a prenons  de  Coupe t , dans  fon  Traité  des 
moier.s  d’aquerir,  pige  23J.  « que  le  débiteur 
»>  obtenoit  en  laChancelcrie  du  petit  Scel , des 
» Lettres  de  rcfpit  à un  an  ou  à cinq  ans , qui 
» font  pour  cette  caufe  apellées  en  aucunes 
» Coîuumcs  , Lettres  d’ Antùon  on  Qumquen- 
» nion.  Le  rcfpit  à un  an  , fe  pouvoit  adreilcr 
>1  pour  en  faire  la  pourfuite  pardevant  tous 
» Üficiers  de  Juftice  , foient  Roiaux  ou  fubal- 
» ternes.  Le  rcfpit  à cinq  ans  aux  Juges  roiaux 
» &c  non  autres.  Le  rcfpit  à un  an  , portoit 
» ces  mots:  que  le  debiteur  ejloit  contraint  y avoir 
» recours  pour  éviter  lu  vile  Jijlruclion  Je  /es  Ne. ns. 
» Le  rcfpit  à cinq  ans  , pour  éviter  lu  miferable 
» cefpon  Je  biens.  En  celui  à cinq  ans  , on  y 
» ajoutoit , outre  cette  condition  : pourvoi  nue 
» lu  plus  grande  part  des  créanciers  , fclon  lu 
» qualité  Je  toutes  les  Jettes  , y cor.'èntit.  Et  en- 
» core  notamment  fous  celle  elaufe , qui  étoit 
du  flilc  ordinaire  , que  ce  fut  pour  de'tes  Jettes 
aux  créanciers  puif  uns  d'attendre.  C’eft-à-dirc, 
qui  bonnement  Sc  fans  grande  incommodité 
s’en  pouvoient  p.iflcr.  » Cet  Auteur  ajoute. 
Qu’il  faloit  prouver  une  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  , Se  par  fortune 
d lui  furvenué  depuis  les  dettes  contraftécs; 
car , quant  aux  infortunes  ou  pertes  précé- 
» dentés  , elles  n ’étoient  nullement  confidéra- 
» blés  , ni  le  bénéfice  du  refpit  qu'il  a voit 
n obtenu  Sc  prcfcnté  , ne  s'evtendoit  non  plus 
>*  aux  dettes  qu’il  fe  rrouvoit  avoir  fait  depuis.  » 
Nous  n'avons  retenu  de  cet  ancien  litage  concer- 
nant le  répit , que  la  circonflance  concernant 
la  pluralité  des  voix  des  créanciers  que  l’on 
a comprces  pendant  long-tcms  par  têtes  : mais 
l’Ordonnance  de  1673.  “t,e  lt-  ürt%  ^ veut 
« que  les  voix  des  créanciers  prévaillent , non 
» par  le  nombre  des  perf’onnes,  mais  eu  égard 
» A ce  qui  leur  fera  dit , s’il  monte  aux  trois 
» quarts  «lu  total  des  dettes.  » 

Q v 1 n Q.v  a t r 1 1 s.  Fêtes  qu’on  célébroit 
A Rome  en  l’iionncur  de  l’allas.  Elles  duraient 
cinq  jours  , pendant  lefque/s  on  donnoit  des 
combats  , Sc  on  f'aifoit  toutes  fortes  de  ré- 
joui dances. 

Qt/isgi’ENOVi.  [Quinquc  nnvem.  ] Pro- 
noncez K 'mquenove.  .Sorte  de  jeu  qui  fe  joue  à 
deux  liez , de  qui  a pris  fon  nom  de  cinq  Sc  de 
neuf.  (Jouer  A quinqtienove.) 
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Q u 1 u Q.V  ISA,/.!».  ^ Cortex  peruviunus. 

Prononcez  Kinkina.  Ceft  V écorce  d’un  arbre  , 

OU  plutôt  , félon  M.Spon  , Traire  des  fébrifuges, 
c’eft  l’écorce  des  racines  d’un  arbre  qui  croit 
au  Pérou  , que  les  Indiens  apellent  Kina  , Sc 
les  Espagnols  Palo  Je  celcnturus  , c’eft-à-dirc  , 
le  bois  des  fièvres.  Le  quinquina  guérit  la  fièvre 
quarte  Sc  la  fièvre  intermittente.  ( Préparer  , 
donner  le  quinquina  en  infufion  ou  en  bol. 
Prendre  du  quinquina.  Quand  le  quinquina  eft 
bien  préparé , Sc  eue  le  corps  eft  aulli  préparé 
comme  il  faut , l’éfet  en  eft  immanquable.  Les 
Jeiuites  ont  aporté  les  prémiers  le  quinqina  en 
Europe.  U fut  prefquc  aufii-tôt  connu  à Rome, 
lieriholin  raporte  que  le  Cardinal  de  Lugo  , en 
id'i'j , année  où  Û y eut  beaucoup  de  fièvres 
quartes  , (impies  Sc  doubles , raffembla  plus  do 
mille  ateftaùons  de  perfonnes  qui  avoient  été 
guéries  par  ce  nouveau  remède.  II  paffa  d’Italie 
en  i rance,  Sc  Tégault  l’emploîa  plufieurs  fois 
avec  beaucoup  de  fuccez  pour  le  Roi  Sc  pour 
le  Dauphin.  L’Angleterre  fuivit  de  près  l’exemple 
de  fes  voifins.  Sydenham  dans  fon  Traité  des 
fièvres  , vante  le  quinquina  comme  un  remède 
admirable  , Sc  explique  au  long  la  manière  de 
s’eu  fervir.  Tous  les  Médecins  cependant  ne  lui 
font  pas  fi  favorables.  Voicx  Spon  , des  Fébri- 
fuges , lu  guerifon  des  f ivres  par  te  quinquina  , & 

U Traité  des  fièvres, traduit  du  Latin  de  .Vf.  Hoffman. 
Le  célébré  la  Fontaine  a fait  un  Poème  fur  le 
quinquina  en  deux  chants.  Il  faut  lire  particu- 
lièrement le  fécond  chant. 

Q l’  1 N T , f.  m.  [ Gemini  qui  n tarit  jus  clientareê] 
Prononcez  Kin.  Droit  dît  au  Seigneur  féodal 
quand  le  fief  eft  vendu  ou  aliéné  à prix  d’argent. 

( Païcr  les  quints  Sc  requints  au  Seigneur  Féodal. 
Voïe z l'Indice  de  Ragueau.  ) 11  y a un  quint 
viager.  Un  quint  naturel.  Un  quint  denier. 

y -f*  Quint.  C’eft  une  redevance  féodale  que 
le  Seigneur  Suferain  a droit  d’exiger  en  cas  de 
mutation  de  l’arriére- fief.  Prefquc  toutes  les 
Coutumes  du  Roïaumc  font  mention  du  quint 
Se  du  requint.  Le  premier  confifte  dans  la  cin- 
quième partie  du  prix  du  fief  qui  a changé  de 
mains  ; Sc  le  requint  , en  la  cinquième  partie 
du  quint.  Dans  ce  grand  nombre  de  Coutumes 
qui  ont  introduit  cette  redevance  , on  comprend 
aifément  qu’il  y en  a dont  la  difpofition  eft 
différente  des  autres  , Sc  ce  ferait  entrer  dans  un 
grand  detail  que  de  les  marquer  en  cet  endroit. 
On  peut  confultcr  feulement  la  Coutume  de 
Paris  qui  eft  la  plus  générale , Sc  qui  diftingue 
les  mutations  qui  fe  font  dans  la  ligne  djrclte 
afeendante  , Sc  la  defccndante , de  celles  qui  fe 
font  par  ventes  , eonftitutions  de  rentes  rache- 
tables , ou  autres  actes  cquipolens. 

Quint.  La  cinquième  partie  dans  une  fomme 
de  deniers , dans  un  marché , dans  une  fuccef- 
fion  , dans  une  entreprife.  ( Je  fuis  entré  pour 
un  quint  dans  cette  afairc.  ( Je  fuis  intérelfé 
pour  un  quint.  ) On  dit  ordinairement  , un 
cinquième. 

Quint.  [ Quinttts .]  Mot  adjectif,  qui  vent 
dire  cinquième , mais  qui  ne  le  dit  d’ordinaire 
qu’en  parlant  de  Charles-quint.  ( On  raconte 
que  Charles-quint  n’eut  pas  plutôt  quitté  l'Em- 
pire qu’il  s’en  repentit.  ) 

Qvikt adintr  , y.  n.  f Diffonare  , inconcinné 
cancre.  ] Terme  «le  Facieur  d'orgues.  Prononcez 
Kintadinc.  Ce  mot  fè  dit  des  finaux  de  l’orgue 
lorfqu’ils  raifonnent  en  manière  de  quin'e,  Sc 
q u’ils  ne  parlent  pas  d’une  façon  harmonieufe 
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comme  ils  doivent  parler  , ce  qui  eft  un  défaut. 

(/Tu  au  qui  quintadvnc.) 

Qvist  aini  , J'.  J'.  ( Quintanus  palus.  } 

Prononcez  Kintaine.  Ce  mot  a été  dit  de  la 
forte  d'un  certain  Quint  us  ion  inventeur.  Voiez 
hUtutritr  , livre  des  Tournois.  La  quintaine  eft 
une  grolïc  pièce  de  bois  qui  eft  lâchée  en  terre  , 
à laquelle  on  atachc,  un  bouclier  , & contre 
laquelle  on  jette  en  courant  quelques  traits  , 
quelques  darts  , ou  contre  laquelle  on  rompt 
quelques  lances.  Cette  lotte  d'exercice  n'eft 
plus  aujourd’hui  en  ufage  i en  fa  place  on  a la 
courte  au  faquin  Si  les  têtes.  Volez  Pluvinel , 

Traité  du  Manège.  (Courir  la  quintaine.  Rompre 
une  lance  contre  la  ■ quintaine. 

t Scs  beaux  veux  à hnces  d'chûne , 

Sur  le»  ca’urs  courent  la  çu'u it.une. 

SCtiron  poif.  ) 

G’eft-à-dire , que  les  traits  des  yeux  de  cette 
belle  percent  les  coeurs. 

Le  Préfidcnt  Fauchet  , dans  fon  Traité 
de  l’origine  des  Chevaliers , airibuë  Pillage  de 
la  quintaine  aux  anciens  Chevaliers  qui  ne 
relpiroient  que  la  guerre  , Si  ne  trouvoient 
du  pluiftr  que  l’on  apclia  des  tournois  , parce 
» qu’ils  couroient  par  tour  , rompant  prémié- 
» rement  leurs  bois  Si  lances  , contre  une 
» quintaine  ou  jacquemar  planté  à force  jufques 
» à la  hauteur  d'un  cheval , ayant  fur  un  pau 
>»  une  ftatuë  d homme  couverte  d'un  Ecu  , les 
» bras  étendus  , avec  une  malle  , étant  cette 
» ftatuë  apellée  Jacquemar  plantée  fur  un  pivot, 

» de  manière  que  le  Chevalier  heurtant  de  fa 
» lance  contre  cet  Ecu , barré  pour  retenir  la 
>*  lance  , il  faloit  qu’il  eût  de  l’adrctVc  s il  ne 
>*  recevoit  un  coup  de  la  mafle  ; dejmis  pour 
» mieux  repréfenter  la  guerre  , ce  jeu  le  ren- 
>*  força  , Si  ils  coururent  les  uns  contre  les 
» autres  , & encore  en  foules , bilans  à coup 
» de  malle  , ce  qui  fut  apèllé  E fours , Si  dont 
» poflâble  vient  Efiourdy .»  Mais  je  fuis  perfuadé 
que  les  divertiflèmens  que  i’on  a a pelle  quin- 
taine , font  plus  anciens  , Si  qu’iis  ont  été 
confcrvcs  tics  anciens  jeux  Circcnfes , qui  confit- 
toient  la  plupart  en  courtes  de  chevaux  Si  de 
chariots , Si  même  en  quelques  combats  à coups 
de  lance  , dont  Panvinius  a fait  un  ample 
Traité.  Ce  qui  n’a  été  dans  fon  commencement 
qu’un  finnple  jeu  Si  un  divortiffement  , devint 
enfuite  une  obligation  Si  un  devoir  feigneu- 
rial , dont  Chopin  dans  fon  Commentaire  fur 
la  Coutume  d’Anjou,  liv.  2.  eh  1.  tir.  J.  raportc 
l’exemple  de  l’obligation  du  poffe fleur  d’un  fief, 
qui  devoit  chanter  une  chanfon  païfaiine  avec 
les  polhires  d’un  homme  ivre , Si  enfuite  courir 
& fraper  la  quintaine  comme  les  roturiers , Si 
jetter  fon  chapeau  ou  une  perche  en  courant  : 

& quoique  cette  redevance  eft  quelque  choie 
de  ridicule , néanmoins  la  Cour  ne  l'abolit  pas 
entièrement , & clic  fe  contenta  d’en  atiranchir 
les  Nobies  , qui  poftedoient  le  fief  fujet  ;l  courre 
ainfl  la  quintaine.  R agneau  , dans  fon  Indice , 
fait  aufîi  mention  d’une  obligation  non  moins 
extraordinaire  ; car  il  obfcrve  que  dans  la 
Coutume  locale  de  Meziéres  , les  meuniers 
demeurons  dans  la  Chârelenic  de  ce  lieu  font 
obligez , une  fois  l’année , de  fraper  par  trois 
coups  le  pal  de  la  quintaine  planté  dans  la  rivière, 
à peine  de  i’amendo  de  foixante  fous.  Il  raporte 
encore  d’autres  exemples  ; & dans  plufleurs 
endroits  du  Roiaumc , on  a confervé  i’ufage  j 
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de  courre  la  quintaine  en  diférentes  manières, 
non  point  par  une  obligation  précife  , mais  par 
diverntlement.  Peut-être  que  Ralzamon  a eu 
raiton  de  dériver  le  terme  quintaine  d'un  certain 
Quintus.  Voiez  AJ.  du  Cange  , à la  jtn  de  Ja.  y", 
dijj'ertation  Jitr  THifioire  de  Joinville.  On  peut 
encore  voir  le  titre  du  Code  de  Aleatotibus  & 
alecc  luju. 

Quintal,  f.  m.  [ Centum  pnnJo.  j|  Pro- 
noncez Kintal.  C’eft  le  poids  de  cent  livres. 

( Acheter  un  quintal  de  miel.  Il  a déjà  vendu 
cinq  quintaux  de  fa  marchandife.  ) 

Quintal.  ( Hydria .)  Terme  de  Potier.  C’eft 
une  grolfe  cruche  de  grez  que  les  Potiers  apellent 
quintal  ; les  gens  qui  ne  tont  pas  du  métier  , 
la  nomment  cruche. 

Quinte  , f.  f.  [Quiuarius  charrarum  numertts .’) 
Prononcez  Kinte.  Terme  de  Jeu  Je  Piquet.  Ce 
font  cinq  cartes  de  même  couleur  Si  qui  le 
fuivent.  (La  quinte  vaut  cinq  points.  11  y a 
diverfes  quintes  au  jeu  de  piquet.  Quinte  d’As  , 
au  Roi , Sic.  qui  commence  à l’As  , au  Roi , 
Sic.  Quinte  majeure.  La  quinte  balte  commence 
au  dix.  ) 

Quinte.  [ Diapenti.~]  Terme  de  Mujîqut.  In- 
tervale  dont  les  fons  extrêmes  font  éloignez 
de  cinq  degrez , Si  qui  eft  compofé  de  trois 
tons  Si  demi.  (Faire  la  quinte.  Etre  à la  quinte. 
Voiez  le  traité  de  l Harmonie  , par  Rameau  , liv. 

I.  art.  4.)  . 

Quinee.  Terme  de  Lutter.  -J-  C’eft  un  infini- 
ment de  Mufiqne  à cordes  Si  à archet.  C’eft 
aulîi  la  partie  de  la  viole  , ou  du  violon-,  qui 
eft  entre  la  balte  Si  la  taille. 

Quinte  , f.  f.  [ Tttffis  aceefus  violentas.  } Ce 
mot  fc  dit  des  perlonnes  qui  font  fujetes  à 
toulfcr.  C’eft  un  redoublement  jrrompt , court 
Si  violent , qui  prend  ceux  qui  lont  tourmentez 
de  la  toux  , & qui  oblige  à toufler  fortement. 
On  apclle  av.fli  cette  quinte  Coqueluche.  ( Une 
fàchculë  quinte.  Avoir  la  quinte  , ou  avoir  la 
coqueluche.  Elle  eft  travaillée  d’une  cruelle 
quinte  , Si  elle  fait  pitié  quand  cette  forte  de 
quinte  la  prend.  ) 

•j"  Quinte.  [ Repentirais  motus.  ] Sorte  de 
caprice  foudain.  Sorte  de  courte  folie.  ( Il  lui 
prend  quelquefois  des  quintes  à faire  enrager 
les  gens.) 

<ç  r Quinte.  Dans  la  Coutume  d’Anjou  , ce 
terme  fignifîe , au  raport  de  Chopin  dans  fon 
Commentaire  fur  cette  Coutume , art.  34.  un 
certain  quartier  de  la  ville  if  Angers  , d'un  faux- 
bourg  de  cette  ville  & de  quelques  villages  des  en- 
virons , dans  lequel  te  Prévôt  rend  la  jujliee. 

QuiNTErtiiiiLE,/i/i  [ Quintefalium  , 
Pentaphyllon.  J Sorte  d’arbre  dont  les  feuilles 
font  blanches , jaunes  ou  rouges  , Si  atachées 
cinq  à cinq.  Ses  feuilles  font  dentelées  tout 
autour , Si  elles  tirent  fur  le  jaune  perlé.  La 
quinrefeiiille  croit  aux  lieux  aquatiques.  La 
décoflion  de  fa  racine  apaife  Ja  douleur  des 
dents  ; fi  on  s’en  lave  la  bouche , elle  en  guérit 
les  ulcères.  Le  jus  de  la  quintefeiiillc , quand 
elle  eft  tendre , eft  bon  aux  malades  du  foie 
& du  poumon.  Dtltchamp. 

Quinte fiiille.  [ Pc  ni  ne  te  folium  perforatum.  ] 
Eft  en  blafon  une  fleur  de  pcrvanche , percée 
ou  ouverte  en  cœur. 

Quinte  lace,  f.  m.  [ Suburra.  ] Terme 
de  Mer.  Prononcez  Kin/el.ige.  C’eft  un  amas  de 
fable  Si  de  cailloux  qu’on  met  an  fond  du 
vaifleau  pour  le  tenir  dans  le  contrepoids  qu’il 
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doit  avoir 
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contre  les  coups  de  mer  qui  le 
pourroient  renverfer.  Le  quintelagc  s’apelle 
aufii  UJl  ou  balajt.  On  le  nomme  en  Latin 
Saburra  , en  Efpagnol  [.offre  Je  la  n.tve  , &C  en 
Italien  Zavorra.  Voici  Covarruvias  8 C le  Diction- 
naire Je  l' Académie  Je  la  Critjca.  Mais  Pantcro , 
Libro  Jell’  Arma: a navale  , apelle  le  Left  ou  le 
Quintelagc  Savora  ou  Savorna.  ( Porter  le  left 
on  le  quintelagc  clans  un  vaiffeau.  Oter  le  quin- 
telage  d’un  vaiffeau.  Il  y a des  vaiffeaux  qui 
demandent  plus  de  quintelagc  les  uns  que  les 
autres.  ) 

Quintelagc.  Se  dit  aufli  en  baffe  Bretagne  , 
du  port  des  hardes  des  matelots  , c’eft-à-dire , 
de  ce  qu’il  eft  permis  à chaque  matelot  qui 
s’embarque , de  porter  avec  foi  ; ce  qui  fe  réglé 
au  poids.  Ailleurs  on  dit  matelotage. 

Quinte  r l’or  & l’argent.  C’eft  le  marquer 
apres  l’avoir  effaté  & pefc  , Si  en  avoir  fait 
paier  le  droit  de  quinte  au  lloi. 

Quinte’,  Q u t n t e’e  , aJj.  On  apelle  un 
lingot  J'or  quinte  , une  barre  d’argent  ij uinlée , ces 
métaux  en  barres  ou  en  lingots , qui  ont  été 
c (huez , pefez  8c  marquez  par  les  effaïeurs  & 
commis  Rolaux. 

Q u t n t r.  v x , Qvintevse,  ad},  f Morofus 
& dijjkilii.  ] Capricieux.  Qui  fe  fâche  pour 
rien.  Fougueux.  Prononocez  Kinttû.  ( Elle  eft 
quinteufe.  ) 

Quinteufe , f.  rn.  f Anjlera  , morttfa.  ] Celle 
qui  eft  capricicufc , qui  eft  fujete  à des  bou- 
tades. 


Souvent  j’ai  beau  rêver  du  marin  julïpj'au  foir , 
Quand  je  veux  dire  blanc , la  quinteufe  dit  noir. 

Deffiiauxé) 

Quintessence,  f.[  [ Suectts fubetiijpmtts .] 
Prononcez  Kinttffanee.  C’eft  toute  la  vertu  Si 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  excellent  en  une  choie. 
Tirer  la  quinteffence  d’une  cliofe.  * Je  bais 
l’ardeur  des  fourneaux  enfumez  où  l’on  perd 
fa  fubftance  Si  où  l’on  tire  tin  homme  à qtt:n- 
tejfence.  Régnier , Sot.  16.  C’cft-àdirc,  où  l'on 
confumc  un  homme  , Sc  où  on  IVpuilc  mal- 
Jieureufemenr.  f Je  J'ai  la  quintefjence  Je  cette 
afaire.  C’efl-à-dirc  , je  fai  la  fin  de  cette  afaire. 
(Il  a mille  gentils  moïens  pour  tirer  la  quintef- 
fcnce  des  bourfes.  Voice  le  Ccttholicon  J'Efpagnc. 
C’eïl-à-dire , pour  tirer  l'argent  des  bourfes. 

l.e  Frère  Va.’cricn  a d’une  quinicjf.r.ce 

Qui  guérit  de  tous  maux  , même  de  lïmpuiffuice. 

* ê Pjcic  jtnomme.  ) 


Quiktiliens.  Anciens  hérétiques  qui  font 
les  mêmes  que  les  Pepuciens  , Sc  qui  ont  pris 
leur  nom  de  Quintilia  leur  Prophetefl’e.  Les 
• femmes  parmi  eux  faifoient  les  fondions  d’E- 
vcque  Sc  de  Prêtre.  Saint  Epiphane  en  parle 
hcréf.  49. 

Q v 1 .v  t 1 .v  , Ji  m,  [ Tela  qtttntimana.  ] Sorte 
de  toile  fort  fine.  On  la  nomme  ainli  parce 
qu’elle  fe  fait  dans  la  ville  de  Quentin  en 
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Qui nrc.  [Quindecim.’]  Terme  de  Tripot.  Coup 
qui  vaut  quinze.  Avantage  qu’on  donne  quel- 
quefois à celui  qui  eft  le  moins  fort.  ( Donner 
quinze.  Cela  vaut  quinze,  pour  dire  , tu  me  la 
paieras.  ) 

Dcmi-quinr,e.  Terme  de  Tripot.  Avantage 
qu’on  donne  à celui  avec  qui  on  joiie  , qui  fe 
prend  à l’un  des  deux  jeux , & qui  vaut  quinze 
dans  l’un  de  ces  deux  jeux  , 8c  rien  à l’autre. 
( Donner  demi-quinze.  ) 

f En  faire  paÿer  quinze  pour  dourpe.  f Atiquem 
fallere.]  C’eft  tromper  une  perfonne  & lui  en 
faire  acroire  , lui  difant  les  choies  autrement 
qu’elles  ne  font. 

Q U I N z A 1 N , f.  m.  [ Uterque  quindecim.  J 
Terme  de  Jeu  de  paume  , lequel  fe  dit  quand 
l’un  & l’autre  des  Joueurs  ont  chacun  quinze. 
Prononcez  Kin^ain. 

Quinzaine  ,f.f\  Quindecim.  ] Le  nombre 
de  quinze  de  quelque  chofe.  ( Une  quinzaine 
d’éciis.  ) 

Quinzaine  , f.  f.  [ Quindecim  dies.  ] Prononcez 
Ktntainc.  Ce  (ont  quinte  jours.  ( On  a ordonne 
que  les  parties  reviendroient  tlans  la  quinzaine. 
On  dit  aufli  , ( la  quinzaine  de  Pâques,  On  doit 
faire  fes  Pâques  dans  ja  quinzaine.  ) 

Qui/rrrvingrs  ,f.  m.  [ Treeenti cccci mendicantes.] 
Sorre  d’Hôpital  vers  le  milieu  de  la  rué  Saint 
Honoré  à Paris  , où  font  de  pauvres  aveugles 
mariez  Sc  d’autres  qui  ne  le  font  pas  , qui  vont 
quêter  par  les  Eglifes  Sc  par  les  Paroiffes  de 
Paris.  (Loger  auprès  des  quinze- vingts.  Allez 
à la  Melle  aux  quinze -vingts.  ) 

Q U 1 N Z I £ M E , adj.  [ Dccimus  quint  us.  ] 
Terme  de  nombre  ordinal.  [ Il  eft  le  quinziéme. 
Elle  eft  la  quinziéme.) 

Quinziéme , f.  m.  [ Dits  décima  quint  a.  J Ce 
mot  en  parlant  des  jours  d’un  mois  fignihe  te 
quinzième  jour.  ( C’eft  aujourd’hui  le  quinziéme 
de  Janvier  de  l’an  1 7 y S.  ) 

Quiosse,  / f.  [ Cos.  ] C’eft  une  manière 
de  pierre  à aigui/er , avec  laquelle  on  quiofl'e 
le  cuir.  , 

Q V IOS  S ER  , v.  a.  [ Corium  cote  allidere.  ] 
Prononcer  Kiojfé.  Terme  de  Teneur.  C’eft  (roter 
le  cuir  à plein  bras  fur  le  chevalet , pour  en 
faire  fortir  l’ordure.  ( Quioffer  le  cuir.  ) 
Qujrapanga,  /.’  m.  Petit  oifeau  blanc 
qu’on  trouve  au  Brcfil.  Sa  voix  reffemble  au 
bruit  d’une  fonnette,  Se  il  la  pouffe  fi  fort  qu’on 
l’entend  de  fort  loin. 

Q V 1 K 1 N a L r.  S , ff.  [ Quirina/ia.  ] FôtCS  que 
les  Romains  célébroient  en  l’honneur  de  Romu - 
lus , furnommé  Quirinus. 

Q vis,  f.  m.  [ Pyrites  ccrarius.  ] Efpéce  de 
marcafitc  de  cuivre  dont  on  tire  le  vitriol 


Bretagne. 


Q v 1 s 2 E.  [ Quindecim. 
indéclinable.  Dix  6c  cinq. 
( Ils  font  quinze. 


] Nom  de  nombre 
Prononcez  Kinie. 


Or  ma  plsnete  bien-fiilhnte 
Promet  i ma  vie  un  long  cours, 
£rgo,  j’iiurai  (ur  mes  vieux  jours 
Vui/ir:  ou  vingt  mille  écus  île  rente. 

Ree.  Je  R ou  h.) 


romain. 

Q vit  a sc  f.  , J’.f  [ A 'pocha  , acceptilario.  ] 
Prononcez  Kitanee.  Aéle  par  lequel  le  créancier 
coni'efTe  avoir  reçu.  (Quitancc  bonne  Sc  valable. 
Faire  une  quitancc.  Donner  quitancc.  ) 

Q U I T A sc  E R , v.a.  [Acceprum  ferre  nomen.] 
Métré  le  reçu  fur  un  contrat , ou  autre  pareil 
aûe.  ( Quitanccr  un  contrat.  Contrat  quitancé.  ) 
Qv  1 t e , adj.  [ Solutus.  ] Qui  s’eft  aquité 
de  ce  qu’il  devoit  faire.  Qui  a payé.  Qui  eft 
exemt  Sc  délivré.  (C’en  e fl  fait , j’en  fuis  quite. 

G ont.  epig.  Il  eft  franc  Sc  quite  de  toutes  dettes. 
Demeurer  quite  envers  fes  créanciers.  J.e Maître. 

Elle  cil  quite  de  tous  maux.  Il  en  fut  quite  pour 
un  méchant  manteau.  Scaron  , Rom.  ) 
f A yttite.  Ce  mot  efl  une  forte  d'adytrbe  qui 
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le  dit  en  cette  façon  de  parler  proverbiale. 
(Jouer  à quitte  ou  à double.  C’eft-  à -dire, 
tout  rifquer  , tout  hazarder.  ) 

f Quitta  quite,  adv.  Ces  mots  fe  difent  pour 
marquer  des  gens  qui  ont  réglé  des  comptes  qu’ils 
avoient  enfemble  6c  qui  ne  fe  doivent  plus  rien. 
( Nous  voilà  quite  à quitc  & bons  amis.  L’un  vaut 
l’autre  , quitc  à quite.  Molière.  ) Cette  dernière 
façon  de  parler  femble  un  peu  figurée  & change 
un  peu  de  fens  , elle  fignifie , nous  J'ommes  bien 
égaux  , nous  ne  nous  devons  rien  fur  te  chapitre 
de  la  préférante  ou  du  mérite  , l’un  ne  vaut  pas 
mitux  que  C autre. 

Le  Chevalier  de  Cailly , fur  le  Cardinal 
Mazarin  : 

H cl  as  ! tînt  qu'il  vécut , nous  (Times  quite  à quite  ; 

11  ne  lit  tien  pour  moi , je  ne  fis  rien  pour  lui. 

Quithmekt,  adv.  Terme  de  Pratique  , qui 
fignifie  que  la  chofe  qu'on  vend , qu’on  acheté  , 
dont  on  hérite , &c.  ejl  franche  de  toutes  dettes , & 
que  celui  qui  en  devient  poffejfeur  peut  en  difpofer 
librement.  (lia  hérité  de  cette  maifon  , de  cette 
terre  franchement  & quitement.  ) 

Q v l T f R , v.  a.  [ Kelinquere  , dimittere.  ] 
Abandonner.  Céder.  Laifler.  ( Quiter  fon  pais. 
Quiter  la  robe.  Quiter  le  Palais.  Il  a etc  obligé 
de  quiter  ce  qu’on  lui  devoit.  Ah  ! je  le  quitc 
maintenant , 6c  je  n’y  vois  plus  de  remede. 
Molière.  La  fièvre  commence  à la  quiter. 

Je  drvois  bien  pour  vous  quiter  ces  climats  ("ombres 

Où  loin  de  li  lumière  errent  les  pâles  ombres. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

La  plupart  des  femmes  ne  quitent  le  monde  que 
quand  le  monde  commence  à les  quiter.  ) 
Quiter.  [ Disjungere.  ] 11  fe  dit  en  parlant  du 
noiau  des  prunes  & des  pêches  , 6c  il  fignifie 
fe  détacher  net  de  la  chair  de  la  prune  ou  de  la 
pêche.  { Les  pêches  quitent  le  noiau.  Les  bru- 
gnons Ht  les  pavies  ne  quitent  pas  le  noiau  , 
c’eft-à-dire , que  le  noiau  de  ces  fruits  ne  fe 
détache  point  de  leur  chair.) 

Quiter.  [ A poch.:m pr.tfare.  ] Donner  quitance, 
ne  demander  plus  rien  d’une  dette.  Ce  teftateur 
a quite  en  mourant  fes  débiteurs.  ) 

Quiter.  [ Cedere  , alienare.  ) Terme  de  Palais. 
Tranfporter.  Aliéner.  ( Tout  donateur  quite  la 
propriété  de  la  chofe  donnée.  ) 

Quiter.  Sc  dit  en  ces  phrafes.  ( Il  ne  quiteroit 
pas  fa  part  aux  chiens  de  la  fuccefiüon  de  fon 
oncle.  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Je  ne  la 
quirerai  que  par  le  bon  bout.) 

Qu  iius,/m.  T orme  de  Finance.  [ Irnmu- 
nitas  folutio.  J Etat  final  d’un  compte  par  le 
comptable  qui  fe  trouve  quite  & décharge. 

• Q ü O. 

Qv ocotos  , f.  m.  Pierre  à verre. 

Q u o UL  i b ET  A l R c.  Theù  quodlibc taire.  C’eft 
un  rhefe  que  chaque  bachelier  de  licence  dans 
la  faculté  de  Médecine  de  Paris  eft  obligé  de 
foutenir  fur  une  matière  de  phiiiologie.  Cette 
Théfe  dure  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu’à 
• midi.  Elle  commence  par  la  difputc  du  Docleur 
prefident  > V’1'  explique  la  quctlion  6c  propose 
quelques  dilficuttez.  Les  autres  Bacheliers  font 
en  fui  te , tour-à-tour  , une  analyfe  critique  de 
ta  "Ihe/e  , ce  qui  tient  jtifqu’à  huit  heures. 
Depuis  huit  heures  jufqu’à  onze,  le  Bachelier 
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qui  fondent  la  Thcle  , répond  aux  objeélions  qui 
lui  font  faites  par  neuf  Do&curs  députez  à cet 
éfet.  L’argumentation  finit  à onze  heures.  Alors 
le  Préfident  3c  les  autres  Doûeurs  propofent  à 
chaque  Bachelier  une  queftion , prefque  toujours 
relative  à la  Thefc  , mais  cependant  arbitraire , 
d’où  vient  le  nom  de  Quodlibctairc. 

Quoi.  [ Qui , que , qttod.  ] Ce  mot  ne  fe 
dit  que  des  chofes  , & il  a un  ufage  élégant 
pour  fupléer  au  pronom  , lequel , laquelle , en 
tout  genre  6 C en  tout  nombre.  Vaug.  Remarq, 
( C’eft  le  plus  grand  vice  à quoi  il  eft  fujet , 
plutôt  qu’ duquel , il  eft  fujet.  F tu  g.  Rem.  La 
mort  eft  une  des  chofes  à quoi  on  doit  le 
plus  penfer.  A quoi  eft  mis  dans  cet  exemple 
pour  à laquelle.  Son  ambition  n'afpire  point  aux 
cteux , c’eft  à quoi  jamais  il  ne  penfe.  Gonb . 
épig.  liv.  1.  Les  tremblcmens  de  terre  à quoi 
le  pais  eft  fujet.  Vaug.  Rem.  Ce  font  des  chofes 
à quoi  il  faut  penfer.  Vaug.  Rem.  ) 

Le  de  quoi.  On  entend  par-là  le  bien  : 

Et  quon  ne  s’enquiert  point  s’cllc  a fait  le  pourquoi . 
Pourvû  qu’elle  foit  tichc , 6i  que!!--  ait  bien  de  quai. 

Régnier  Sut.  j.  ) 

Quoi.  [ lieu  ! liant  ! ] Ce  mot  fort  à interro- 
ger & fe  met  au  lieu  de  comment.  ( Quoi  vous 
êtes  Chrétien  , & vous  fongez  à la  vengeance  ? ) 
A quoi.  [ Quorsùm  , cur  , quid  ejl  caufi.  ] Ces 
mots  fervent  à interroger  , & lé  mettent  au 
lieu  de  pourquoi.  ( A quoi  bon  tant  de  miftére  ? 
Molière.  ) 

j-  Ni  quoi  ni  qu'e(l-ce  , C’eft-àdire  , aucune 
chofe,  ( Il  ne  dit  ni  quoi  ni  qu’eft-ce.  ) 

Le  je  ne  fçai  quoi.  [ Nefeio  quid.  ] C’eft  une 
influence  des  aflres  & une  impreifion  fecrette 
de  l’afcendant  fous  lequel  nous  fommes  nez. 
C’eft  le  penchant  & l’inftind  du  cœur  pour  un 
objet  qui  touche.  ( Il  avoit  une  grâce  , un  je 
ne  fçai  quoi , qui  furpafloit  les  plus  doux  apas 
de  l’amour.  Voit.  ) Le  Pere  Bouhoitrs  a écrit 
fur  le  je  ne  fçai  quoi  , & c’eft  dans  cet  ouvrage 
où  ridiculement  il  apelle  la  grâce  un  je  ne  fçai 
quoi.  ( Critique  des  Entretiens  d’Arifte. 

, Les  âmes  a (Tonies 

S'atachcnt  l’une  à l'autre  & fe  lailTcnt  piquer 
Par  un  je  ne  fçai  quoi  qu  "on  ne  peut  expliquer. 

Corneille.  ) 

La  plupart  des  gens  fe  fervent  du  terme 
quoi  fans  y faire  atention  6c  in  Jiféremment  dans 
dans  toutes  ocafions.  Voici  ce  qu’on  lit  fur 
ce  fujet  dans  les  obfervarions  de  l’Académie 
Françoife  : « On  a été  partagé  (ur  cette  phrafe, 

» Le  plus  grand  vice  auquel  il  ejl  fujet , que  M. 

» de  Vaugelas  trouve  beaucoup  moins  bonne 
» que  à quoi  il  ejl  fujet.  Plufieurs  l’ont  préférée, 

» & ont  prétendu  que  le  principal  emploi  du 
» pronom  quoi  devoit  être  pour  quelque  chofe 
» d’indéterminé  , fans  raport  à un  fubftantif 
» qui  le  précédé , comme  en  ces  exemples  : 

» C ejl  de  quoi  il  ejl  coupable  plus  qu’aucun  autre. 

» C'ejl  à quoi  il  s'aplique  tous  les  jours  . C'ejl  en 
» quoi  il  ejl  blâmable.  Qn  n’a  pas  néanmoins  défa- 
» prouve,  le  plus  grand  vice  à quoi  il  eji  fujet , , 

» ni  , les  tremblcmens  de  terre  à quoi  ce  pais- là  ejl 
» fujet:  mais  on  a dit  que  ce  pronom  quoi , 

» étoir  particuliérement  en  ufage  , quand  on 
» le  faifoit  raporrer  à quelque  chofe  , qui  tient 
h beaucoup  de  Valiquid  des  Latins.  Ain  fi  on 
» dit  fort  élégamment  : Ce  font  des  chofes  à quoi 
» il  faut  penjir , plutôt  que  aufquella  , 6c  La 
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» chnfc  du  monde  à quoi  je  fuis  te  plus  fttjet  , 
>*  plutôt  que  a laquelle.  » 

Quoique.  Ces  mots  fignilient  quelque  cliofc 
que  ce  loit.  (Quoi  que  ce  toit  que  vous  deman- 
diez à Dieu  dans  la  prière  , il  vous  fera  acordé.) 

Quoique.  [ Lieei , Etjt."\  Cette  conjonction  , qui 
lignifie  encore  que  , ne  fe  doit  pas  metre  après 
la  particule  que  , parce  qu’elle  fait  un  mauvais 
fon.  Exemple.  ( Je  vous  allure  que  quoi  que  je 
vous  aime..  Il  faut  dire  : Je  vous  allure  qu’e«c<jze 
que  je  vous  aime,  Fattg.  Rem.  Cette  conjonction 
régit  le  Subjonâif. 

Quoi  qn  amour  loit  enfant . c’cll  un  entant  diferet 
Qui  ne  parie  jamais  s'il  ne  parle  en  feerct.  ) 

Cette  conjonction  ne  doit  pas  être  répétée 
dans  une  même  période , fur-tout  dans  un  Hile 
familier , ou  dans  un  flile  hirtorique.  Exemple. 
(Quoiqu’il  n’y  ait  point  d’innocent  A couvert 
de  la  calomnie , 3c  quoi  que  les  gens  de  bien 
fuient  expofez  à la  pcrfccution , fi  clt-cc  que. 
Pour  bien  écrire  on  ôte  le  fécond  quoi.  On 
dit , & que  les  plus  gens  de  bien,  Ni titg.  Rem. 

Quoique  les  connoilïcurs  y trouvent  à redire , 

Alun  pauvre  logement  ne  mérité  point , Sire  , 

Que  vous  le  condamniez  à tant  d obleuritc , 

Ft  devant  vous  quiconque  le  décrie  , 

Pêche  bien  plus  comte  b chanté , 

Que  je  ne  lais  contre  la  fymineitic. 

Jlcnf.  fur  Us  lucarnes  Je  Jim  logement  des  Tuilteris .) 

Quoi  qu’il  arrive.  [ Quidquid  ejlfuturum.  ] C cil 
ainli  qu'il  faut  dire  , non  pas  quoi  qui  arrive.  I 
ratiq.  Renia rq.  I 

Quoi  qu’il  en  foie  , quoi  que  c’en  foie.  [Ut  ut 
fe.  J L'un  6i  l’autre  ell  bon  , mais  le  premier  I 
cl!  le  meilleur.  U au".  Rem. 

Qt.'OctLio , f.m.  [Quogelum  anima/.]  Animal  I 
des  Pais  des  Noirs.  Il  rcÙ'cmblc  au  Crocotiille.  | 


QU  O. 

Quolibet  ,fm.  [ Frigidce  & infulfæ  argutie.  ] 
Prononcez  colibet.  Mifcrable  pointe  qui  ne  porte 
d’ordinaire  fur  rien  , 8c  où  il  y a prefque  tou- 
jours du  faux.  ( Un  vieux  quolibet.  Méchant  • 
quolibet.  Quolibet  impertinent  , plat  , fade. 
C’eft  un  homme  à quolibet.  Réulîir  en  quolibets. 
Avoir  l’efprit  tourné  aux  quolibets.  Il  faut 
s’abllcnir  de  tout  ce  qui  a de  l’air  de  quolibet. 

Il  ne  vous  dira  point  de  ces  quolibets  fades. 

Qui  ne  font  de  bons  mets  que  pour  les  goûts  malades: 

Bourf.  Ejopt.  ) 

Quotidien  , quotidienne,  adj.  [Quotidianusj] 

Ce  mot  fignifie  de  chaque  jour.  Quelques  auteurs 
croient  le  mot  de  quotidien  un  mot  confacré 
& d’autres  croient  qu’il  eft  vieux,  & ne  s’en 
fervent  pas.  S’il  m’eu  permis  de  dire  mon  avis 
là-deflus  , je  ne  condannc  pas  ceux  qui  em- 
ploient le  mot  de  quotidien  comme  un  mot 
confacré,  mais  j’aimerois  mieux  dire  mon  pain  de 
chaque  jour  , que  mon  pain  quotidien  , & je  ne  me 
fervirois  proprement  du  mot  quotidien  que  dans 
le  burlefqueoti  dans  quelques /açons  de  parler 
proverbiales.  Cependant  Mcjficurs  de  Po’t-Roial , 
Nouveau  Tef  amené  , S.  Mathieu , chapitre  6.  ont 
écrit  : Seigneur , donnez-moi  mon  pain  de  chaque 
jour,  f C'ejl  Jon  pain  quotidien  , c'crt-ü-dire  , ce 
qu’il  fait  ou  ce  qu’il  a chaque  jour.  ( f C’étoit 
ainli  que  le  pauvre  homme  défendoit  les  hyper- 
boles quotidiennes.  Scar.  Rom.  /.  part.  ch.  <f. 
f C’ell  une  lièvre  quotidienne.  La  Chambre, 
f II  fe  tait  de  Cicéron  , d’autarft  que  l’on  le  crie 
le  pain  quotidien  de  la  pédanterie.  Rcg.  Sue  10.) 

Quotient  yf.m.  [Quotient , quotus.  ] Terme 
d’ .J  rimé  tique.  C’cll  le  réliiltat  de  la  divilion  , 3c 
le  nombre  qui  marque  combien  de  lois  le  divi- 
feur  cil  contenu  dans  le  nombre  divifé. 

Quotité’,  f.  m.  [ Quota  pars.  J Sa  quote- 
part  d’une  iomme. 


R, 
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R , Sitbft.  fém.  Une  lettre  de  l’Alphabet.* 
(Faire  une  R.  L’R  l'c  plaint  que  l 'b&c  VE  l’ont 
fi  fort  afoiblic  à la  fin  des  mots  , qu’on  ne 
l’entend  prefquc  plus  aller , ni  venir.  Ablant.  Lue. 
Nous  ordonnons  à l’R  de  filer  doux  , quand  elle 
fera  la  dernière  , fur  peine  d’être  chaffée. 
Ablanc.  Luc.  ) 

L 7 finale  des  infinitifs  des  verbes  de  la  pre- 
mière & de  la  fécondé  conjugaifon  , ne  fc 
prononce  point , fi  b’t^n  qu’en  lilant  ou  parlant 
familièrement  on  doit  prononcer  ces  infinitifs , 
aimer , charmer , ouir  , ravir,  & autres  pareils  , 
comme  s’ils  étoient  écrits  aimé  , charmé , oui , 
ravi , &c.  Faug.  Rem.  Ce  qu’on  dit  de  la  pro- 
nonciation de  IV  des  infinitifs  de  la  première  &C 
de  la  fécondé  conjugaifon  , fc  doit  particuliè- 
rement obfervcr  dans  la  profe  , car  en  vers  IV 
de  l’infinitif  fc  prononce  un  peu  plus  forte  , & 
fur-tout  lorfque  l’infinitif  fait  le  repos  d’un  grand 
vers  , & que  ce  repos  cft  immédiatement  fui vi 
d’une  voïelle.  ( Hélas  ! il  faut  mourir  , adorable 
Sil vie.  ) 

Tout  ce  que  dit  ici  Richclet  par  raport  aux 
verbes  , fupofe  qu’il  ne  fuit  point  une  voïelle 
après  IV,  car  alors  cette  letre  fe  doit  faire  un 
peu  fentir , & fur-tout  dans  la  profe  grave  & 
dans  les  vers.  ( L’amour  de  regner  en  fa  place.) 

Dans  les  noms  fubftantifs  & adjeèlifs , quel- 
ques-uns font  fentir  tout-à-fait  IV,  comme  Col- 
mar , Sc  tous  les  autres  qui  fe  terminent  en  er. 
Amer,  enfer , léger,  félon  M.  Defmarcts.  Plaiftr, 
defr  , foupir  , martir  , - éphir  : Et  généralement 
tous  les  mots  qui  finirent  par  or  , ou  par  ur , 
comme  t refor , caflor , obfcur,  a~ur,  &c.  Grammaire 
Franç.  de  Defmarcts. 

L’Académie  a obfcrvé  qu’on  ne  fait  jamais 
fentir  IV  des  infinitifs  terminez  en  er,  fi  ce  n’cft 
en  prononçant  des  vers  , où  cet  infinitif  cft 
fuivi  d’une  voïelle  , parce  que  la  fuprellion  de 
cette  letre  feroit  une  cacophonie  ; ainfi  il  faut 
prononcer  aimer  avec  ardeur  , ÔC  non  pas  aime 
avec  ardeur. 

R , fignifioit  autrefois  quatre-vingt  ; elle  n’a 
plus  cet  ufage. 

R A B. 

Rabais,  f.  m.  [ Pretii  minutio.  J Prononcez 
rabcs.  Ce  mot  lignifie  , diminution  de  prix,  ou 
de  quantité.  (Publier  le  rabais  des  monoies.  Le 
Roi  a fait  un  rabais  confidérable  aux  Fermiers 
des  Gabelles.  Le  rabais  des  tailles.  Vous  m’en 
deviez  donner  cent , & vous  ne  m’en  donnez 
que  foixante,  il  y a bien  du  rabais. 

Le  lems  n'ofre  plus  à (es  arrairs , 

Que  maris  au  ratais. 

Coulanges.  ) 

Métré  quelcun  au  rabais.  C’eft  parler  de  lui 
défavantageufemenr.  ( Vous  merez  trop  au  rabais 
ceux  que  vous  n’aimez  pas.)  On  dit  la  même 
chofe  des  ouvrages  d’efprit  dont  on  parle  avec 
mépris. 

* Rabaissement  , f.  m.  [ Di  minutio.  J 
Prononcez  rabaifftman.  Ce  mot  fe  dit  des 
personnes , &c  toujours  au  figuré.  II  lignifie 
abaijjement.  ( Il  s connoiffent  le  mépris  qu’on  fait 
Tome  ///,  1 
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de  ces  chofes  & l’état  de  rabaiffement  où  l’on 
met  les  perfonnes.  Pori-Roial  , Education  du 
Prince  , j . Part.  ) 

Rabaisser,  v.  a.  [ Diminuere  , imminuere. J 
Abaiffcr.  Abaiffer  encore.  (Cela  n’oft  pas  encore 
allez  bas,  il  le  faut  rabaiffer  un  peu  plus.) 

* Rabaiffer.  [ Deprimere.  ] Abatre.  Ravaler.’ 
Abaiffer.  ( Les  Dieux  l’ont  permis  ainfi  pour 
rabaifl'er  l’orgueil  de  nos  ennemis.  Ablanc.  Rct. 
liv.  6.  ch.  2.  Il  arrivera  de  là  que  vous  ne  vous 
éleverez  & que  vous  ne  vous  rabaifferez  jamais 
trop.  V oit.  Ut.  Sf).  Rabaiffer  la  puiffance  ) 

* Rabaiffer  ,v.  n.  [ Pretium  extenuare , minuere.] 
Diminuer  de  prix  , en  qualité  ou  en  valeur. 
( Les  vivres  ont  rabaiffé  de  prix  depuis  la 
paix.  Le  blé  rabaiffé  ordinairement  après  la 
moiffon.  ) 

Rabaiffer.  v.  a.  Diminuer.  ( Rabaiffer  les 
monoies.  Rabaiffer  les  tailles.  ) 

Rabaiffer  le  caquet  de  quelcun.  C cft  le  faite 
taire  , f obliger  de  parler  avec  modeilic.  (On 
lui  ai  rabaiffé  le  caquet.  ) 

Rabaiffer  U carton.  Terme  de  Relieur.  L clt 
couper  avec  une  pointe  d’acier  le  carton  , qui 
fait  la  partie  la  plus  folidc  de  la  couverture 
d’un  livre , & le  rendre  de  tous  cotez  éga  à a 
tranche  , enforte  néanmoins  qu  il  1 exccde  de 
quelques  lignes. 

^ Se  rabaiffer  , v.  r.  [ Se  furripere.  ] S abaiffer.. 
( Si  le  cheval  n’a  pas  affez  de  force  pour  contir 
nuer  à faire  des  courbettes  , il  fe  rabaiffera. 
aifément  de  lui- même.  Pulvinel.) 

R a b a S s , f.  m.  [ Traclorii  funiculi.  ] Terme 
de  Mer.  Menues  cordes  pour  faifir  & ferler 
les  voiles. 

R a n a N E R , v.  a.  [ Funium  appendices  neclere.\ 
Terme  de  Manne.  ( Attacher  des  rabans  à quel- 
que chofe.  ) „ ... 

RABAKISTE , f.  m.  [ Doélrint  Rabb  noritm 
feclator.  ] Celui  qui  fuit  l’opinion  des  anciens 
Juifs.  ( Il  eft  rabanifte.  ) 

Rabat,  ou  Cour  , fm.  [Lincus  amiélus.] 
L’un  & l’autre  fe  dit,  mais  rabat  (e mble  plus  en 
ufage  que  colet.  Le  rabat  cft  un  linge  uni , ou  à 
dentelle  qu’on  atachc  autour  du  pourpoint.  (Un 
rabat  bien  fait.  Un  rabat  de  point  de  France. 
Un  rabat  à dentelle.  Un  raoat  uni.  Un  rabat 
qui  va  bien.  Un  rabat  qui  va  mal. 

Son  rabat  jadis  blanc  & fa  perruque  anrique. 

Dtf préaux.  ) 


Rabat.  [ Altcr  globis  jaélus . ] Terme  d e Joueur 
de  quilles.  Aétion  de  celui  qui  étant  proche  du 
quiller  abat  des  quilles  avec  la  boule.  ( Faire  cinq 
quilles  de  venue  & autant  de  rabat.  J 

Rabat,  fe  dit  aiifii  du  bout  du  toit  d’un  jeu 
de  longue  paume  , qui  ferr  à arrê-ter  & à taire 
revenir  la  balle.  (Tenirlc  Rabat.)  On  le  dit 
aufti  du  coup  qui  vient  du  rabat,  (joiier  le  rabat.) 

* Rabat.  [ Levis  tinélura.  ] Terme  de  Teinturier. 
C’eft  une  légère  façon  de  teinture  qu’on  donne 
aux  étofes  de  peu  de  valeur.  On  leur  donne  un 
rabat  de  fuie  pour  les  teindre  de  couleur  brune. 

Rabat.  [ Ccclum  cavex."]  Terme  de  Panier.  C’eft 
le  deffus  de  la  cage. 

Tt 
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Rabat-joie  ,f.  m.  [ Lxtitiarum  pcrturbator.  1 Per- 
fonne qui  rompt  les  mcfures  de  ceux  qui  penfoient 
à le  divertir.  Tout  ce  qui  empêche  la  joie  de 
ceux  qui  en  croioient  avoir.  ( 11  a eu  un  furieux 
rabat-joie.  C’eft  un  rabat-joie.  ) 

R A b at  re.  r.  fl.  [ Déprimer* .]  Je  rabas.  J'ai 
rabat u.  Je  rebâtis. Ce  mot  lignifie  Rabaifftr.  Abaificr. 
(Comme  ils  vouloicnt  rabatre  le  bras  qu’ils 
avoient  levé,  Ablancourt , Lucien,  t.j.  Rabatre 
les  vapeurs  de  la  rate  , Mol.  Amour  Médecin.  ) 
Rabatre.  [ Deductre •]  Diminuer  du  prix.  Dimi- 
nuer 6c  déduire  fur  ce  qu’on  doit.  ( Il  n’en  veut 
pas  rabatre  un  fou.  ün  lui  a rabatu  cela  fur 
les  gages.) 

Rabatre.  [ De  benevolentia  minutre  aliquid.  ] 
Diminuer  de  l'cftime  qu’on  avoit  pour  quelcun. 
( Sachez  que  j’en  rabas  de  moitié  , Molière. 

* Rabatre.  [ Reprimer e. ) Relâcher.  Diminuer. 
( Ne  rabatre  rien  de  fa  fierté  , A blanc.  Lucien. 
Rabatre  quelque  chofe  de  fon  orgueil , Ablanc. 
Arr,  l.  y.  U commence  à rabatre  un  peu  de  fa 
grande  aflurancc , (Juin.  I.  4.  c.iz.) 

Rabatre,  v.  a.  f ltetitm  dc/iruere.  ] Abatre  une 
fécondé  , ou  troificmc  fois,  6c c.  ( Il  avoit  abatu 
cet  apartement , il  le  faut  encore  rabatre.  ) 
Rabatre.  [ L'adiaionium  irritant fiiccre.  J Terme 
de  Palais.  Remettre  une  perfonne  en  l’état  oit 
elle  droit  avant  le  congé  donné.  ( Rabatre  un 
défaut.  Rabatre  un  congé.  ) 

Rabatre.  [ Terrant  Lcvtgare , ttquarc .]  Terme  de 
Laboureur.  C’eft  rouler  , adoucir  6c  aplanir  la 
terre  lorfq u’elle  cft  mouillée  6c  que  les  aveines 
font  levées.  ( Rabatre  les  aveines.  ) 

Rabatre.  f T rachis  dcprimere.Petitioncm  retundere.] 
Terme  de  Tireur  d'or.  C’eft  par  le  moien  du 
roiiet  faire  palier  fur  la  rochete  , le  trait  qui 
cft  aurour  de  la  bobine.  ( Rabatre  du  trait. 
Trait  rabatu.  ) 

Rabatre.  [ Proripcre.  J Terme  de  Cha(fe.  Ce  mot 
fe  dit  lorfqti’un  limier , ou  un  chien  courant 
tombe  fur  les  voies  de  la  bête  qui  va  de  fems 
& en  donne  la  connoiïïancc  à celui  qui  le  mène. 

Rabatre.  f L fallu  cctju aliter je  demi  itéré ,]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Manège  en  parlant  de  cour- 
bettes. (C  lierai  qui  rabat  fis  courbâtes  de  bonne 
grâce.  C’e/l-i -dire,  cheval  qui  maniant  fes  cour- 
bettes porte  à ferre  les  deux  jambes  de  derrière 
à la  fois  , 6c  qui  luit  tous  les  teins  avec  la  même 
jutlefle.  ) 

Rabatre.  [ lefum  deprimere.  ] Terme  de'  Maître 
d‘ Armes.  Empêcher  qu’un  coup  ne  porte.  ( S'il 
n’cùt  rabarti  !e  coup  , il  croit  percé.  ) 

Rabatte  les  coups.  Adoucir  , apaifer  les  gens 
aigris  les  uns  contre  les  aunes  , les  empêcher 
d'en  venir  aux  dernières  extrémités.  On  le  dit 
auffi  des  bons  ohccs  qu'on  rend  auprès  d’un 
homme  puifî'ant  prévenu  contre  quelcun.  ( Le 
Miniûre  vouloir  le  perdre  , mais  les  amis  ont 
rabatu  les  coups.  ) 

Rabatre.  [ P a uni  marginem  fintrarc,  ] Terme  de 
Tailleur.  C’eft  prendre  un  petit  morceau  de 
Tétofe,  la  templier  &C  la  coudre.  ( Rabatre  un 
furjer.  ) 

Rabatre.  [Pelles  in  ferobem  drponere.  Terme  de 
Tanneur.  Jeter  un  cuir  dans  un  plein.  ( On  tire 
le  cuir  de  l’eau,  6c  on  le  rabat  dans  un  vieux 
plein. ) 

Rabatre.  [ Secnnt/arium g/obi Jaéluni  obire.  j T crmc 
de  Jeu  de  quilles.  C’eft  fe  mettre  auprès  du  quiller 
&c  abatre  des  quilles  avec  la  houle.  (J’ai  rabatu, 

Sc  j’ai  fait  cinq  quilles  de  mon  rabat.) 

Se  rabatre,  v.  n,  O11  le  dit  de  la  rcmife  des 
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perdrix-.  ( Les  perdrix  fe  font  rabatuës  dans  cette 
pièce  de  blé.  ) 

Se  rabatre  » dit  en  terme  de  Guerre  , d’une 
armee  qui  quitc  tout  d’un  coup  la  route  qu  elle 
tcnoit  , pour  fe  porter  au  liège  de  quelque  place. 

Se  rabatte , le  dit  au  (n  , lorlqti’aprcs  avoir  parlé 
de  quelque  matière , on  change  tout  à coup  de 
propos.  ( 11  Je  rabat  toujours  fur  les  exploits, 
lur  les  belles  allions , &c.  ) 1 

. /r*  rj!j‘ure  » *'■  r-  t St.pcrbicm  abjicere.  1 Sc 

raoaifler.  Se  ravallcr.  ( Après  avoir  laiffé  prendre 
1 ellor  à fon  imagination , il  n’cft  pas  à propos 
de  (c  rabatre  fur  des  bagatelles.  Moi  , qui  me 
j*  comr?  Ep'curc,  me  ferois-je  bien  cet  outrace 
de  me  rabatre  lur  Ménage,  Cotin , Ménagerie) 
On  du  proverbialement  , j'en  rabats  quinze, 
pour  dire,  / ai  beaucoup  perdu  de  l'efiime  que  j'avois 
peur  lut.  [ Longe  minores  ilium  fado.  ] ün  dit 
encore.  Je  lui  ai  bien  rabatu  fon  caquet , pour  dire, 
e l ai  oblige  a fi  taire.  [ Linguam  rctundi.  1 Tout 
compte  tout  rabatu  , c’eft  - â - dire  , tout  bien 
examine.  [ Subduélâ  omni  ratione.  ] On  dit  qu'il 
faut  toujours  rabatre  la  moitié  des  parties  d'Apoticaire. 
Epee  rabatuc.  C’eft  une  épée  qui  n’a  ni  pointe 

ni  tranchant.  ’ 

Dames  rabattus.  Sorte  de  jeu  qu’on  joiie  fur 
le  tablier  d’un  tnttrac.  ( J oiier  aux  Dames 
rabatuës.  ) 

R A b t T t r.  f.  f Graine  d'une  cfpcce  de  choux 
dont  on  fait  de  l’huile. 

R A b ST,  n ( R A n t s y > R.  ) v.  [Stupidum 
reddert.  ] L un  6c  I autre  s écrit , mais  on  ne  pro- 
nonce pas  1/  Rendre  comme  bétc.  Rendre  tout 
ilupule.  (Rabetir  un  enfant.)  Ce  terme  eft bas 

. ,,A  D,lLLAC  l ’ A OT-  [ Rclium  ftficlio.  ] Terme 
de  Pécheur  6c  d'Ofiher.  Action  de  rabillcr  & 
de  racommoder.  (Travailler  au  rabillagc  des 
filets.  Ai  if  es  innocentes.) 

Habillage.  [ Rcfarcinatt'o.  ] Terme  d’ Horloger' 
qui  veut  dire  , racommodaee  , (Il  vous  coûtera 


tant  pour  le  rabillagc  de  cette  montre.  ) 
Habiller , 1 n.  [ Itentm  te  flirt.  ) Habiller  de 
nouveau.  ( Je  l ai  déjà  rabil/é  deux  fois.  Rabiller 
quelque  perfonne.) 

* Habiller.  [ Refitreire .]  Rajuflcr.  (Cen’cûpas 
un  petit  lecret  d’entretenir  une  cabale  qui  rabillc 
vos  défit  urs,  Ablanc.  Luc.) 

un  filer.  [ Rc„a  rcfucre.  ] Terme 
d Orjelrcr  6c  Je  Pêcheur.  Rufis  innocentes.  C’eft 
racommoder  un  filet. 

Habiller.  [Reducere.  ] En  terme  de  Chirurgie  j 
cft  la  meme  choie  que  remettre  une  partie 
rompue  dans  fon  lien.  Mais  il  n’y  a que  le  peuple 
qui  parle  amfi.  Habiller  dcsfbuiicrs , e ftauftî  une 
cxprefhon  populaire. 

Habiller  uneafaire.  C’eft  dans  le  flilc  familier , 
reé  iher  ce  qu  il  y a de  dcfcüueux  dans  uneafaire. 

Rabiller  une  faute.  C’eft  auffi  dans  le  Hile 
familier,  la  réparer. 

R A KD  oint.  Terme  d' Anatomie.  Nom  qu’on 
donne  a fa  fécondé  vraie  future  du  crâne  qu’on 
apelle  autrement  Sagittale. 

R ahiiolocii  ,fif  [ Rabdo/ogia.  I Ce  mot  cft 
tirée,  6c  un  terme  d’Anme tique  pratique.  C’eft 
la  manière  de  taire  facilement  la  multiplication 
oc  la  eh vihon , par  le  moien  de  certaines  petites 
planches  de  bois , ou  lames  de  métal , fur  lef- 
queilcs  lont  écrites  les  muhiplicaiions  des  nom- 
bres fimples  jufqucs  à dix  are  Ion  choifit  Se 
change  fden  qu’il  cft  befoin.  J.  Ntper  Ecoffois , 
eft  l’Auteur  de  cette  invention  Sc  de  celle  des 
Logatitmes. 
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RjtUDOMANCE,  OU  RabDOMANCIE  ,ff 
[ Rabdomantia.  ] Divination  par  le  moicn  d’une 
verge  , ou  d’une  baguette.  Telle  ctoit  îa  Icicnce 
de  Jacques  Aymar  , pail'an  du  Dauphiné  qui 
découvroit  les  tréfors  8c  les  Voleurs  , les  l'ources 
d’eau  , &c  par  le  moïen  de  la  baguette.  Votez 
le  Ptre  le  Brun  de  l'Oratoire. 

Rabin,/™.  [ Rabbinus.  ] Dofleur  Juif  qui 
fait  la  Loi  orale,  qui  juge  des  diférens  civils, 
8c  de  toutes  les  matière*  de  la  Religion  Juive. 

( Un  favant  Rabin.  ) 

Rabin  , fc  dit  auffi  d’un  Savant  qui  a lû  avec 
foin  les  Rabins  8c  les  Livres  des  Juifs.  (C’eft 
un  Rabin.) 

R a b i n a c F. , f.  m.  On  le  dit  par  mépris  de 
l’étude  trop  grande  que  l’on  fait  des  Livres  des 
Juifs.  ( Il  n’aitnc  que  le  Rabinagc.  Il  a paffé  toute 
fa  vie  dans  le  Rabinagc.  ) 

R a b i n i s m e ,/  m.  f Rabbinifmus.)  L’opinion, 
la  docirîne  des  Rabins.  ( Entendre  le  ilabiinfme.) 

R a b i n i s T E , f.  m.  ( Rabbinijla.  ] Celui  qui 
fuit  l’opinion  des  anciens  Juifs.  Ni.  Simon  croïoit 
qu’il  falloit  dire  Rabanijle , mais  l’ulage  eft  pour 
Rabinifle. 

Rable  , f.m.  [ Lumlus , Jorfum.  ] Ce  mot  fe 
dit  proprement  en  parlant  de  lièvre  8c  de  lapin. 
C’eft  la  partie  du  lièvre  , ou  du  lapin  qui  cft 
depuis  les  côtes  jusqu’aux  eu  i fies.  (Un  bon  rable 
de  lièvre.  On  le  dit  par  extcnlion  des  hommes 
robuftes  qui  font  forts  des  reins,  f Robuflus.  J 
Rien  n’eft  mieux  fourni  que  le  rable  de Jean  Liane.) 

Les  Médecins  a pellcnt /•</£/<:  la  rroiliemcdivifion 
de  l’épine  qui  cft  compofée  de  cinq  vertébrés 
entre  le  dos  & l’os  faerum. 

Rable.  [ Rurabu/um  plumbarium.  J Terme  de 
Plombier.  Outils  de  bois  dont  les  Plombiers  fe 
fervent  pour  faire  couler  8c  étendre  Je  plomb 
fur  le  moule. 

Rable.  Rviiable  ,f  m.  [ Confus  fur  norias!}  Terme 
de  Boulangers.  Le  mot  de  Roitable  n'eft  ufife  qu’en 
province , & eft  hors  d’ufage  à Paris.  Le  rable 
cft  un  inftrumcnt  qui  cft  à manche  de  bois , au 
bout  duquel  il  y a un  fer  courbé  en  manière 
de  croffe  & qui  fert  A remuer  les  tifons  8c  A 
manier  la  braife  dans  le  four. 

Rable.  [ Navales  cojhx.  J Pièces  de  bois  qui 
traverfenr  le  fond  des  bateaux , & qu’on  ape'le 
dans  les  bârimens  , Varangues. 

R a beu,  adj.  Qui  cft  bien  fourni  de  rable. 

(Ce  lièvre  eft  bien  rablu.) 

Rabin , fe  dit  audï  par  raillerie  en  parlant 
d’un  homme  fort  & robufle.  ( Il  cil  bien  rablu. 

Il  cil  gros  8c  rablu  ) 

Rablure,  ou  JarloT , f. m.  [Incifura.)  C’eft 
une  entaillure  qu’on  fait  dans  la  Quille  , dans 
l’Etrave  8c  dans  l Etambord  d’un  VailTeau  , où 
l’on  fait  entrer  une  petite  partie  du  bordage , 
qui  couvre  les  membres  , O-nn.  Diél.  Math. 

Rabobeliner,  v.  a.  Terme  bas.  Il  lignifie 
rapetajfer.  ( Cela  eft  mal  rahobeliné.  ) 

Rabonir,  v.  a.  Rendre  meilleur.  ( Les  bon- 
nes caves  raboniffent  le  vin.  Ce  terme  eft  bas.) 

Rabot  , f.  m.  [ Runeina.  J Outil  dont  Je 
Menttijîer  fe  fert  pour  polir  le  bois.  ( Petit  rabot. 

Gros  rabot.  Donne r un  coup  de  rabot.  Pouffer 
le  rabot.) 

f *11  reprend  vingt  fois  le  rabot  & ta  lime  , 

Defpreaux.  Difcours  au  Roi.  [ Rttdi  minervà polit.] 

C eft-à-dire,  retouche  plulîeurs  fois  fon  ouvrage. 

Rabot.  Terme  de  Maçon.  Outil  de  bois  dont  Je 
maçon  fe  fert  pour  détremper  la  chaux.  Les 
Fondeurs  en  ont  aufti. 
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Rabot.  IRotabulum.',  Terme  de  Vinaigrier. Bâton, 
au  bout  duquel  il  y a une  petite  douve  dont  le 
Vinaigrier  le  fert  pour  remuer  la  lie. 

Rabot.  [ Rotabulum,  rutrum.  Terme  de  Boüeur. 
Outil  de  bois  qui  eft  un  bâton  où  il  y a une 
petite  douve  dont  les  boiieurs  fe  fervent  fur  les 
ports  de  Paris  pour  poulfcr  la  boue. 

Rabot,  f Rutabulum .]  Outil  de  Jardinier.  Ma- 
nière de  douve  ronde  par  dehors  8c  plate  par 
le  bas,  A laquelle  on  atache  un  manche,  8c 
dont  on  fe  fert  pour  unir  les  allées. 

Rabot.  [ Pavimenium.  ] Efpéce  de  pavé  fait  de 
pierre  dure  dont  on  pave  les  Eglifes  , les  Jeux 
de  paume  8c  autres  lieux  publics. 

Raboter,  v.  a.  [ Polire  , lavigare.  ] Terme 
de  Mcnuiftcr  8c  de  quelques  autres  Artifans  qui  tra- 
vaillent au  bois.  C’eft  travailler  avec  le  rabot. 

( Polir  le  bois  avec  le  rabot.  Raboter  du  bois. 

t * Pie*  ic  me  lime  & plu»  je  me  rabote , 

Je  crois  qu'avccquc  moi  tour  le  momie  radote, 

Rtgnier  , Satire  14. 

C’ert-A-dire , plus  je  me  confidére  8c  plus  je  fais 
réflexion  fur  moi , je  penlè  que  les  hommes  font 
fous  comme  moi.  ) 

Raboter.  (T  cemmovere')  Terme  de  Vinaigrier. 
Remuer  de  la  lie  avec  le  rabot.  ( Raboter  de 
la  lie.) 

Raboter,  f Arenatum  diluere.  J Terme  de  Maçon. 
Remuer  8c  détremper  avec  le  rabot.  ( Raboter 
le  mortier.) 

Raboter.  [Rutro  adet quart.)  Terme  de  Jardinier. 

C’eft  unir  avec  le  rabot.  (Raboter  une  alée.) 

Raboteux,  Raboteuse,  adj.  [Scabrofus, 
feaber.  ] Qui  cft  inégal.  Qui  n’eft  pas  uni.  (Tu 
quiteras  ce  bon  homme  8c  fon  chemin  raboteux 
par  où  tu  n’arriveras  que  tard  , A blanc.  Lucien. 

On  pouffoii  les  chariots  hors  des  chemins  par 
des  lieux  gliffans  8c  raboteux  , Vattg.  Quin.  I.  S. 
e.  1 4 . f * Que  la  doctrine  eji  rabneeujè  dans  les  écrits 
des  pédans  , Gond.  Epi.  I.  2.  C’eft-A-dire , que  la 
fcience  eft  mal  polie  6c  mal  digérée  dans  les  écrits 
des  Sa  vans  & des  gens  purement  de  colége. 

Sophocle  enfin  donnant  IVITor  à Ton  génie. 

De»  vet»  trop  raboteux  polit  l'exprclliun. 

Dtfpicaux.  ) 


Raboterç  f.  m [Menfz  flriata  ] Terme  de  Monoie. 
Table  cannelée  de  ratons  ou  filions  dans  lesquels 
les  monoieurs  arrangent  les  carreaux  l’un  contre 
l’autre,  qu’ils  frapent  8c  qu'ils  arondiffent. 

R ABOucRi , Rabougrie  , adj.  [ Retortus.  ] Ce 
mot  le  dit  en  parlant  d’arbres  & de  plantes.  Il 
lignifie  qui  n'ejl  pas  venu  à fa  jttjle  perfection  , ni  à 
fa  juf/e  grandeur.'  ( Arbres  rabougris.  C’eft  un 
pêcher  rabougri , il  le  faut  arracher.  Ce  prunier 
rechigne,  il  ne  vaut  rien,  il  eft  tout  rabougri. 
Voiez  rinfruclion  des  Jardins.  ) 

Se  rabougrir , v.  r.  [Re/orreri.]  Devenir  rabougri. 
Ne  venir  pas  A fa  julle  grandeur.  (Les  arbres  fe 
rabougriffent  quand  ils  ne  font  pas  coupez  en 
bonne  faifon,  La  Qetintinie.) 

O M.  d Abiancourt  a dit  dans  le  Toxaris  de 
Lucien  , en  parlant  d’une  femme  fort  laide  : Car 
c' était  une  petite  borgne  fe  , toute  rabougrie  & peretufe 
de  la  moitié  de  fon  corps.  Ce  terme  cft  déplaçant , 
il  fonne  mal  ; il  faut  le  garder  pour  les  arbres 
feulement. 

Rabouîleire  , f.  f.  [ Cubile  parientis  euniett/i.  ] 
Creux  A l’écart  où  la  lapine  fait  fes  petits.  (Si-tôt 
que  leurs  enfans  font  nez  , ils  les  cachent  dans 
des  raboiiillercs  comme  les  lapins  font  leurs  petits, 
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Ablancottrt , Lucien,  rom.  J ) Quelques-uns  difent 
raboiii/Urs  , f.m. 

R a u o v t t R , v.  a.  Terme  populaire  , qui  fe 
dit  des  morceaux  d’étofe  qu’on  met  bout  à bout 
l’un  de  l’autre.  ( (1  faut  raboutir  ces  deux  mor- 
ceaux d’étofe.  ) 

U a K R o ti  r a , v.a,  [. A/perioribus  verbis  ali./ttem 
protelare.  ] Parler  aux  gens  d'un  ton  rude  Si 
rébarbatif.  ( Si  l’on  vous  fifle  , rabroiiez  les 
auditeurs  , Ablanc.  Luc.  t.  2.  ) 

* Rabroiûur.  [ Rudis  repulfor.']  Qui  répond 
aux  gens  avec  rudefle.  Ce  terme  étoit  autrefois 
fort  en  ufage  ; à préfent , on  s’en  fort  quelque- 
fois dans  la  converfation.  Brantôme  dit , que 
le  Connétable  Anne  de  Montmorenci  étoit  un 
grand  rabroiirur  ; fur  quoi  il  fait  ce  conte  : 
» J ai  oiii  faire  (dit-il)  un  conte  , qu’un  Préfident 
n de  par  le  monde  qui  fentoit  fon  patria  à pleine 
» gorge , vint  parler  à lui  touchant  fa  charge  ; 

» 6c  parce  qu’il  taifoit  grand  chaud  , il  aveit  ôté 
t»  fon  bonnet , & tenoif  fa  tête  découverte  ; 
h & s’aprochant  de  lui,  dit:  dites  donc,  Mon- 
» fieur  le  Préfident , ce  que  vous  voulez  dire , 

» 6c  couvrez-vous,  en  lui  répétant  fouvent. 

» Le  Préfident  penfant  qu’il  fe  tînt  découvert 
»>  pour  l'amour  de  lui , fit  réponfe  : Monfieur  , 

» je  ne  me  couvrirai  point  que  vous  ne  foicz 
» couvert.  Pour  l’amour  de  vous  ? C’eft  pour 
h monaife,  mon  ami , 8c  que  je  meurs  de  chaud; 

>*  8c  vous  fcmble  être  ici  à votre  fiége  préfidial; 

» couvrez  - vous  fi  vous  voulez  , 8c  parlez. 
n Monfieur  le  Préfident  fut  fi  ébahi  , qu’il  ne 
>*  fit  que  dire  fon  intention  à demi  ; encore 
>»  ne  taifoit-il  que  balbutier.  Vous  dis-je  pas , 
Monfieur  le  Préfident,  (dit  encore  Monfieur 
» le  Connétable  ) vous  êtes  un  fot  ; allez  fonger 
» votre  leçon  8c  me  retournez  trouver  demain. 

RAC. 

Racaces,  f.  f.  pi.  ( Scandularii  globuli.  ] 
Terme  de  Murine.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  apclloes  Raques,  8c  enfilées  comme  des 
grains  de  chapellet , qu’on  met  autour  du  mât 
vers  le  milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur  ces 
racages  pour  la  faire  courir  plus  facilement 
fur  le  mât. 

Racaille, _/!  f.  ( Qiiifquilite  , fitx  populi.  ] 
Gens  de  peu  de  confidération.  La  lie  du  peuple. 

( Il  fe  mit  à leur  repréfenter  combien  de  fois 
Philotas  les  avoit  chutiez  de  leurs  logemens  pour 
y mettre  cette  racaille  d’efclavcs.  P’attg.  Quin. 
liv.  6.  La  racaille  de  Paris  tenoit  fon  parti. 

Tant  foldat  que  Capitaine , 

Le»  Princes  périrent  tou»  : 

La  racaille  dans  de»  trou» 

Tiouvant  fa  retraite  prête, 

Sc  iauva  lâo»  grand  travail. 

La  Fontaine.  ) 

Racaille,  f Quifquilu]  Se  dit,  au  figuré,  de 
toutes  les  chofes  de  rebut.  ( Il  n’y  a plus  que 
de  la  racaille  dans  ce  cabinet,  on  en  a tiré  les 
plus  riches  tableaux.  ) 

P, lier  en  racaille.  C’eft  faire  des  païcmens  en 
efpéces  de  cuivre  ou  de  billon.  (Donnez-moi 
de  bon  argent,  je  ne  veux  point  de  cette 
racaille.  ) 

Racambeaux,  \ A nnulus  major  ferreus 

aneennalis.)  Terme  de  Marine.  Grand  anneau 
de  fer  fort  menu  qui  fert  à aflujettir  au  mât 
la  vergue  d’une  chaloupe  à voile. 


RAC. 

Race  ,/./.  [Genus,Jlirps.]  Lignée.  EvtraéKon; 
Décendnns.  Famille.  ( La  race  des  juftes  eft 
bénie.  Arnaud.  La  première  race  des  Rois  de 
France  cft  celle  des  Mérovingiens.  La  fcconJe 
des  Carlovingiens  Si  la  troifiéme  des  Capétiens. 
Ma  fille  cft  d’une  race  pleine  de  vertu  Molière. 
Toute  la  race  cft  prclque  éteinte.  AbUncourt 
Tac.  Arr.  liv.  11. 

J’atnoMit  en  paiant,  d’opulens  roturier». 

Comme  de  bons  Marchand»  de  de  gros  Financiers  • 

Je  leur  tais  de»  aïeux  de  quinze  ou  lu/e  races.  ' 

Bout  J'.  Ffope.  ) 

Malherbe  dans  un  Sonnet  pour  Madame 
la  Princcjje  de  Conii. 

Race  de  mille  Rois,  adorable  Prince ITe, 

Dont  le  puilfont  apui  de  faveurs  m’a  comblé. 

Et  dans  fon  Ode  fur  l'attentat  commis  fur  U 
perfonnt  d'Henri  le  Grand. 

Que  direz-vous,  races  futures. 

Si  quelquefoi»  un  vrai  difeoun 
Vou»  recite  le»  avanturcs 
De  nos  abominables  jour». 

Ménage  , dans  fe  s Obftrvations  fur  Malherbe  ; 
trouve  que  races  futures  eft  une  locution  grave 
dans  la  Focfic  ; Ôn  dit  aufti  en  Profe , il  eft  de 
bonne  race , Us  trois  races  de  nos  Rois.  Ces 
phrafes  font  autorifées  par  l’ufage. 

* Race . f Scmcti , feminium.]  Sorte  de  gens.' 
Sorte  de  perfonnes.  ( C’eft  une  race  d’hommes 
incrédules.  ) 

Race.  [Spccies.]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des 
chevaux  6c  des  chiens.  Un  chien  de  bonne  race , 
G’eft-à-dire,  qui  décend  de  bons  chiens.  Pour 
faire  race , il  faut  choifir  de  bonnes  cavales.  Sot. 
parfait  Maréchal.  C’cft-à-dire  , pour  avoir  de 
bons  6c  de  beaux  chevaux,  il  faut  avoir  de 
bonnes  cavales.  On  lui  a fait  couvrir  des  lices , 
afin  de  faire  race.  Salnove.  C’cft-à-dire , afin 
d’engendrer  6c  d’avoir  de  bons  6c  de  beaux 
chiens.  (Un  bon  chien  chafle  de  race.) 

Race.  [ Pofteri,  ncpotcs.]  En  Poëfic  fc  dit  de 
la  poftérité  au  genre  humain. 


( Que  direz-vous , Races  futures  ? 

Malherbe.  ) 


t * H chajji  dt  race.  [ Patriftat.  ] Sorte  de 
Proverbe  qui  fc  dit  d’ordinaire  en  mauvaife 
part,  6c  qui  veut  dire,  fuivre  les  méchantes 
coutumes  de  ceux  de  qui  nous  fommts  nt\. 

Ç.T  Votez  Ménage,  dans  fes  Etimologies.  II 
dérivé  race  de  radix , radice  , 6 c non  pas  de 
radius , comme  Guïet  le  prétend,  ni  de  ratio , 
félon  Cafeneuve. 

Rachalander,  [ Emptores  rtvocart.  1 
Redonner  des  chalans.  ( Rachalander  une 
boutique.  ) 


redtuere.  ] Recouvrer  des  chalans  qu’on  avo 
perdus,  ou  en  recouvrer  d'autres.  ( Dès  qu'c 
eit  une  fois  décrié,  on  a bien  de  la  peine  à 
rachalander.  ) 

Rachat,/.  m.  [ Rcdhibitio.  ] Terme 
Pratique  & de  Coutume . Recouvrement  d’u 
chofe  qu’on  a vendué , en  païant  le  prix  o 
cette  chofe  a coûté.  Rembourfcmcnt  du  fi 
principal  d’une  rente  conftituéc.  f Vendre 
faculté  de  rachat.)  ^ 

r P*  Ce  terme  dans  la  Jurifprude 

Coutumière,  cft  finonime  avec  relief  & 
la  même  onginc  ; 6c  pour  l’entendre',  ’il  1 
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préfupofer  que  dans  la  plus  grande  partie  des 
Coutumes  du  Roiamne , c’eft  une  maxime  , que 
le  fief  retombe  dans  les  mains  du  Seigneur 
fuzerain  par  la  mort  du  vaflal , dont  le  fucceffcur 
elt  oblige  de  relever  pour  pouvoir  en  prendre 
pofiefiion  , 8c  pour  en  obtenir  comme  une 
nouvelle  invertiture.  [Les  mêmes  Coutumes  ont 
fixé  un  droit  certain  : c’eft  ce  que  nous  aprenons 
particuliérement  de  Coquille  dans  fon  lnfiitution 
Coutumière , où  il  dit  que  le  mot  de  rachat 
dépend  de  la  très-ancienne  ufancc  des  fiefs , 
félon  laquelle  les  fiefs  en  pluficurs  cas  retournent 
au  Seigneur  féodal,  comme  file  vaflal  mouroit 
fans  enfans , où  s’il  aliénoit  fans  congé  de  fon 
Seigneur  féodal  ; & pour  racheter  cettcrcverfion, 
fut  par  compofition  générale  des  Etats  de  chacune 
Province , acordé  aux  Seigneurs  le  revenu  d’un 
an  , qui  s’apclle  rachat;  en  maints  lieux  , on 
l’apcllc , droit  Je  relief,  comme  fi  de  nouveau 
on  reprenoit , & qu’on  relevât  le  fief  étant 
tombé  en  caducité  par  la  reverfton.  Il  y a des 
Coutumes  qui  fe  fervent  de  cette  cxprcflîon , 
relever  & droiturerfon fief , comme  celle  de  Valois , 
art.  68.  Dans  celle  d'Amiens  , art.  ic).  relever 
& paier  droiture.  On  a plufieurs  preuves  de 
l’ancienneté  du  rachat;  8c  Galand,  dans  fon 
Traité  du  Franc-aleu , pag.  65.  a raporté  un 
endroit  du  Roman  de  Vacce,  qui  contient 
Fhiftoire  des  Ducs  de  Normandie , 8c  où  il  eft 
parlé  d’un  relief  préfenté  à Robert  , Duc 
de  cette  Province,  lequel  confiftoit  dans  un 
Vafe  d’or  apellé  jufile.  Il  eft  fait  mention  dans 
les  Etabliffemcns  de  Saint  Louis,  du  rachat, 
dont  le  prix  eft  fixé  au  revenu  d’une  année  , qui 
eft  apellé  les  iffu'ès  d'une  année  du  fié.  Il  en  eft 
encore  fait  mention  dans  les  Aflifes  de  Jérufalem, 

8c  cependant  Brodcau  , fur  la  Coutume  de  Paris , 
are.  4J.  eftime  que  les  rachats  8c  les  reliefs 
n’ont  été  introduits  que  long-tems  après  l’origine 
8c  l’établiffement  des  fiefs,  8c  même  après  avoir 
été  rendus  patrimoniaux  & héréditaires  en 
France;  d’où  ces  fortes  de  droit  font  partez  en 
Angleterre. 

Rachat  abonné.  C’cft  dans  la  Coutume  du 
Grand  Perche,  un  rachat  fixé  à un  certain  prix. 

Rachat  rencontré.  « C’elt  dans  la  Coutume  de 
>*  Lodunois , ch.  14.  art.  tz.  8c  dans  celles 
» d’Anjou , du  Maine  8c  de  Poitou  , lorfque 
» dans  l’année  du  rachat,  il  échoit  un  autre 
» rachat  de  certaine  terre  tenue  à hommage  de 
» la  terie  qui  court  en  rachat,  8c  duquel  rachat 
» le  Seigneur  doit  joiiir  tant  que  l’année  du 
yt  prémier  rachat  durera  , 8c  non  plus.  » Ce  font 
les  termes  de  Ragucau , dans  fon  Indice.  Ce  qui 
eft  conforme  à la  régie  dix-neuviéme  du  qua- 
trième livre  des  Inftitutes  Coutumières  de  Loifel, 
titre  3.  conciie  en  ces  termes  : «Si  durant 
»t  l’année  du  rachat  s’en  rencontre  un  autre 
» d’une  terre  hommagée , qui  tombe  aufli  en 
r>  rachat,  le  Seigneur  en  jouira  tant  que  l’année 
» do  fon  rachat  durera  , 8c  s’appelle  rachat 
tt  rencontré.  » 

‘ Grâce  de  rachat.  C’cft  une  convention 
artez  ordinaire,  par  laquelle  le  vendeur  flipulc, 

Îuefidans  un  certain  tems  il  rend  à l’acheteur  du 
onds  le  prix  qu’il  en  a paie , fa  vente  demeurer 
fefoluë,  8c  le  vendeur  rentrera  dans  fon  fonds. 
Il  faut  ici  remarquer  que  fi  la  grâce  n’eft  point 
fixée,  elle fubfifte  jufqucs  à trente  ans;  8c  fi  le  tems 
eft  convenu  , elle  fubfifte  pourtant  aufli  jufques 
à trente  ans.  Si  l’acheteur  n’a  pas  eu  le  foin  de 
la  faire  apurer  , St  de  taire  ordonner  que  faute 
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par  l’achctC'.tr  de  rembourfer  le  prix  dans  un 
médiocre  délai,  il  en  eft  abfolunient  déchu , le 
contrat  devient  pur  & fimple. 

% j Rachat  des  Autels.  Les  Evêques  ont  été 
long-tems  en  pofiefiion  de  lever  fur  les  Cures, 
des  Monaftércs,  un  cens  annuel , apellé,  fynodal 
ou  cathédratique.  En  France  cette  exaéhon  fut 
acompagnée  d’une  autre , condnnnée  comme 
fimomaqiic  par  un  canon  du  Concile  de  Clermont 
de  l’an  1093.  A chaque  mutation  des  Cures  ou 
Vicaires  , chargez  de  dertervir  les  Eglifes  par- 
roifiiales,  fur  tout  lorfque  des  mains  des  laïques 
elles  étoient  paffées  dans  celles  des  réguliers, 
les  Evêques  exigeoient  une  fomme,  qu'on 
nommoit  It  rachat  des  Autels. 

Rachat.  [ Rei  alicujus  vendiect  per  emptionem 
revocatio.  ] Délivrance  en  paiant  quelque  rançon. 

( Faire  le  rachat  des  captifs.  Jefus-Chrift  a 
répandu  fon  far.g  pour  le  rachat  des  hommes. 

[ Redemptio.  ] 

R Acitt  ; fi  fi  [ Picis  fi.tces.  ] Terme  de  Marine. 

La  rache  de  goudron  ; c’cft  la  lie  du  méchant 
goudron.  Académie  Françoifie. 

Rac  ti  etable  , adj.  [ Redimendus.  ] Qui  fe 
peut  racheter.  (Fonds  rachetable.  Rentes  rachc- 
tables  de  fept  millions.  Patru,  Afiemblée  du 
Clergé.  Le  Domaine  du  Roi  eft  rachetable  à 
perpétuité.  ) 

Racheter,  v.a.  [Rem  alienatam  iterùm emere.] 
Retirer  une  choie  qu’on  a venuuè,  8c  en  paier 
le  prix.  (Racheter  une  rente,  une  terre,  &c.  ) 

* Racheter.  Iterum  redimere.]  Donner  quelque 
chofe  pour  s’exemter  de  quelque  malheur , ou 
pour  en  exemter  quelque  autre.  Tirer  de  la 
puiffance  6c  de  la  domination  de  quclcun  en 
donnant  de  l’argent  ou  quelque  autre  chofe. 

( Le  Seigneur  a racheté  fon  peuple  de  la 
fervitude.  Arnaud.  Il  racheta  fa  vie  de  la  perte 
de  fon  autorité.  Ahlanc.  Tac.  Fie  d' Agricola. 
Laiftcz  lui  racheter  d’un  tel  prix  fa  coupable 
.moitié  Rac.  Elle  a racheté  fon  galand  de  la  corde.) 

Racheter.  [Refi.aurare,  rcaptare.  ] Parmi  les 
ouvriers  lignifie,  regagner,  retrouver , joindre  par 
racordement.  ( Quatre  pendentifs  rachètent  une 
voûte  fphérique.  ) 

Racheter.  ( Prcedii  pretium  iteratb  Jhlvtre.  ] 
Terme  de  Palais.  Paier  un  droit  de  rachat  dû 
au  Seigneur  en  certains  cas.  ( Il  faut  racheter 
fa  terre  en  telles  mutations.) 

Rachitis,ou  Rhachitis yf.m.  Maladie 
qui  confitic  dans  un  amaigrirteinent  de  toutes 
les  parties  du  corps  au  defl'ous  de  la  tête  , dans 
une  courbure  de  l’épine  de  la  plupart  des  os 
longs  , dans  un  gonflement  des  épiphyfes  8c  des 
fpongieux , dans  des  nœufs  qui  fe  forment  à 
leurs  articulations,  dans  un  relâchement  des 
jointures,  dans  un  retréciftcmcnt  delà  poitrine, 

8c  autres  fymptomes  décrits  par  les  Médecins. 
Cette  maladie  eft  prefquc  particulière  aux  enfans. 
On  apelle  noue’,  ceux  qui  en  font  attaquez. 

Rachitique,  adj.  Qui  eft  attaqué  du 
rachitis. 

Racinage,  y.  m.  Terme  de  Teinture.  C’eft 
le  bouillon  ou  la  décoftion  de  la  racine , écorce 
8c  fciiiile  de  noïcr , S C coque  de  noix  pour 
teindre  en  fauve. 

Racinal,  fi.  m.  [Radicale  tignum .)  Terme 
d 'Architecture.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  eft 
encadrée  la  crapaudine  du  feuil  d’une  porte 
d’éclufe. 

* Racinaux,  fi.  m.  pl.  [Tranfvcrfce  traies 
palis  bajium  impofitee.  ) Terme  d' Architecture, 
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Pièces  de  bois  qni  s’apüoucnt  It.r  «les  piloris , 
fur  lesquels  on  eleve  oes  fondemens , «les  piles 
de  ponts,  &c.  Il  y a cnore  racinaux  d'écurie , 
racinaux  <ie  j<rue.  Ceux-ci  font  des  pièces  «le 
bois  creufccs , qui  font  l’empacemenr  d’une 
grue,  & dans  lefquelles  font  aliemblez  l’arbre 
& les  arcs-boutans. 

Racine  , f f [ Radix.  ] Partie  chevelue  de 
quelque  arbre,  d’herbe  ou  de  fleur,  qui  entre 
dans  la  ferre  & par  laquelle  les  arbres  & les 
plantes  tirent  leur  nourriture.  La  racine  d’une 
plante  cft  un  amas  de  pluficurs  canaux , dont 
les  uns  portent  le  fuc  nourricier  dans  toutes  les 
parties  fupérienres  par  le  fccours  de  l’air  natal  ; 

& les  autres  le  raportent  à la  racine  par  une 
continuelle  circulation.  (Racine  petite,  menue, 
déliée,  gtofle,  épaifl'e , chevelue,  profonde, 
ronde.  Prendre  racine.  Ahlanc.  Marmol.  Jeter 
de  profondes  racines , A blanc . Marmol.  Racine 
qui  fe  porte  bien.  Rafraîchir  une  racine.  La 
()uint.  Jard.fr.  tom.  i.  Il  y a des  racines  bonnes 
à manger,  comme  font  les  racines  de  perftl, 
de  panais,  de  carotes,  de  falfifix  , &c.  II  y a 
aufli  des  racines  médccinalcs,  comme  font  la 
rttbarbc  ôt  autres. 

Je  connois  la  venu  de  la  moindre  racine; 

Je  fuis , n'en  douiez  point , Dieu  de  1a  Médecine. 

De  Fontenelle.  ) 

On  dît,  en  terme  de  Palais , des  fruits  pendans 
par  la  racine.  [Fruclus  pendu/i.]  C’cft-à-dire  , 
qu’on  n’a  pas  encore  cueillis,  «qui  n’ont  pas 
encore  été  coupez. 

Racine  de  Sainte  Hèlent.  Plante  aromatique 
qu’on  aporte  de  la  Floride  en  Amérique  oit  elle 
naît.  Elle  eft  propre  pour  les  douleurs  d’eftomac, 
pour  la  colique  néfrétique , pour  la  difîculté 
d’uriner. 

Racine  de  Saint  Charles.  Son  écorce  cft  fudo- 
rifique;  elle  fortifie  l’cftomac  & les  gencives. 

Racine  de  Rhodes.  Elle  croit  fur  les  Alpes, 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  en  partie  exaltée  & du  fel  effentiel.  Elle 
cft  réfolutivc,  anodine,  propre  nour  apaifer 
les  douleurs  de  tête,  étant  pulverifée  groflie- 


puî 
peu  de 


groffie- 
vinaigre , & 


rement,  humeâée  d’un 
apliquée  fur  le  front. 

Racine  Fierge , ou  Sceau  de  Notre  Dame. 
[ Tannins.  ] Il  y en  a dc'deux  efpéces.  L’une  & 
l’autre  croiffent  dans  les  bois.  Elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel , d’huile  8c  de  phlegme. 
Leurs  racines  font  fort  apéritives  8c  un  peu 
purgatives.  Elles  évacuent  la  pituite,  les  féro- 
fitcz;  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes, 
& les  urines,  étant  prifes  en  poudre  ou  en 
décoélion. 

Racine.  [ Cortex.  ] Ternie  de  Teinturier.  Il  fe 
dit  de  l’écorce  de  noter,  de  la  feuille  8c  de  la 
coque  des  noix , dont  on  fe  fort  pour  faire  de 
la  couleur  fauve. 

* Racine.  Ce  mot  fe  dit , au  figuré , de  plufieurs 
chofes.  Exemple.  Les  racines  des  (tcnccs  font 
arriéres  , mais  les  fruits  en  Jont  doux.  Abl.  Apoph. 
C’eft-à-dirc , le  commencement  des  fiencos. 

* L'ivrognerie  cjl  la  racine  de  tous  les  maux. 
Mauxcroix  , Homel.  C’eft-à-dire , l’ivrognerie  eft 
la  fourcc  de  tous  les  maux. 

* Cette  tempête  ne  fert  qu'à  afermir  nôtre  amitié  , 
fr  à lui  faire  jeter  de  plus  profondes  racines.  Abl. 
Luc.  [ Altiffimis  Jigit  radicibus.  ] C’eft-à-dire 
qu’à  rendre  nôtre  amitié  plus  ferme 
durable. 


6e  plus 
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L'Ai/tcur  grave  qui  a inventé  P opinion  j 
l expofe  au  monde , & la  jette  comme  une  femnee 
pour  prendre  racine.  C’eft-à-dire , pour  s’établir 
dans  le  monde. 

* Racine . [ R a dix.  ] Terme  de  Médecine.  On 
dit , les  racines  des  dents  , du  poil , la  racine  du 
cancer , d'un  cor  au  pic , &c.  On  dit  attfli  qu'il 
faut  tâcher  de  guérir  je  mal , avant  qu'il  ait  pris 
racine. 

* Racine,  f Radix , vox  primaria.’]  Terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  primitifs,  d’où 
les  autres  font  dérivez  8c  compofez.  La  Langue 
Hébraïque  &C  la  Langue  Greque  s’aprennent  par 
racines.  Il  y a des  Didlionnaires  qui  font  faits 
par  ordre  alphabétique , 8c  d’autres  par  racines, 
comme  celui  de  l’Académie  Françoifc.  ) 

Racine  quarrèe.  [ Radix  quadrata  per  feipfam 
deducia.  ] Terme  d'Aricmétiquc.  C’eft  un  nombre 
qui  étant  multiplié  par  foi-même,  produit  un 
autre  nombre  qu’on  apcllc  nombre  quarri.  ( La 
racine  quarrée  de  16.  cft  4.  parce  que  quatre 
fois  4.  font  1 <5.  Tirer,  ou  extraire  la  racine 
quarrée  de  tout  nombre  propofé.)  On  parle  aufli 
en  Algèbre , des  racines  cubique , des  racines 
quarrées  , furfolides  , 8cc. 

Racine.  [ Radix.  ] Terme  do  Chiromanee.  C’eft 
l’endroit  oit  les  do'gts  fc  joignent  à la  paume 
de  la  main.  ( On  conlidére  dans  la  Chiromanee , 
la  racine  des  doigts.  Votez  la  Chiromanee  dt 
Tricafje.  ) 

Raciner,  v.  r.  [ Radicibus  inficere.  ] Terme 
de  Teinturier.  C’eft  teindre  avec  des  racines. 

Racle,  f.  m.  [ Radula  ftmplex  vel  biceps.  ] 
Terme  de  Aftr.  Petit  ferrement  coupant  , 
emmcnché  de  bois,  avec  lequel  on  grate  les 
vaiffeaux  pour  les  tenir  propres.  Il  y en  a de 
doubles. 

*Racler,  v.  a.  [ Radere.  ] Emporter  un 
peu  de  la  fuperficic  d’une  chofe.  (11  femble  que 
cela  me  racle  les  boiaux.  Racler  du  cuir , du 
parchemin,  de  la  corne  de  cerf,  8cc.  ) 

Racler.  [ Radula  fricare.  ] Hauffer  & abaiffer 
l’anneau  de  la  racloire  de  quelque  porte  contre 
la  racloire  même , afin  que  cela  faffe  du  bruit 
8c  oblige  les  gens  de  loj;i$  à venir  à la  porte. 

(11  faut  racler  fort,  atm  qu’on  entende.) 

Racler  ou  couper.  [ Radula  eraJcre.  ] Tcrm» 
de  Méfurcur  de  grains.  L’un  8c  l’autre  fe  dit , 
mais  couper  cft  plus  uftté.  C’eft  paffer  la  racloire 
fur  une  méfure  de  blé  ou  d’autre  grain , lorfque 
la  méfure  eft  pleine.  ( La  méfure  eft  pleine , 
raclez,  ou  plutôt  coupez.  ) 

Racler , fc  dit  dans  le  ftile  bas,  pour  tout 
prendre  , tout  emporter , tout  détruire.  ( Les 
troupes  qui  ont  paffé  ici , ont  tout  raclé,  fans 
laifîcr  la  moindre  chofe.  ) 

* Racler  le  boiau.  [ Inconcinne  fidibus  cancre.  ] 

C’eft  mal  joiier  du  violon  ou  d’une  autre  inftru- 
ment  à cordes.  On  dit  au  lit , racleur  de  boiau. 

t * Racleur,  f m.  [ Ingrat  us  fidicen.  ] 

Un  méchant  joueur  d’inftrumens.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  de  bons  Auteurs.  ( Quels  jolis 
rucleurs  de  guitarre  entends-je  paffer  la-dehors 
Saint  Amant.  ) 

Racloir.,/.  m.  [Radula.']  Terme  de  Doreur 
fer  tranche.  C’eft  une  manière  de  marteau  à 
deux  pointes,  dont  le  Doreur  ratifie  la  tranche 
8c  les  bouts  des  livres , avant  que  de  les  dorer. 

Les  Doreurs  prononcent  un  rdcloi.  (Donnez- 
moi  mon  racloir.) 

Racloir  , / m.  [Radula.  ] Terme  d'imprimeur 
en  taille  douce . C’eft  un  inftrutnent  d’aeier  pour 
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gratcr  Si  cfacer  fur  fcs  planches  <îc  cuivre , ce  \ 
qu’il  y a à gratcr  ou  cfacer.  Les  Imprimeurs  en 
taille  douce  prononcent  raclai.  ( Mon  racloir 
eft  rompu.  ) 

Il  ac  lo  i R F. , / f.  Racloir,/.  m.  L’un  Sc 
l’autre  Ce  dit.  Les  Serruriers  difent,  un  racloir , 

Si  prononcent  , raclai  : mais  beaucoup  de 
perfonnes  qui  parlent  bien  , difent  Si  écrivent , 
une  raclnirc  avec  un  c final.  La  racloire  cft  un 
fer  tortillé , gros  comme  le  pouce  ou  environ , 
qui  cil  ataché  à de  certaines  portes  qui  donnent 
fur  la  rué  , Si  qui  cft  acomg^gnc  d’un  anneau 
de  fer  de  même  grofiour  ou  environ  avec  quoi 
on  touche  la  racloire,  afin  d'avertir  les  gens 
du  logis  qu’ils  aient  à ouvrir  la  porte , ou  que 
ceux  qui  font  du  logis  & qui  font  dehors  , aient 
à rentrer , afin  de  fermer  la  porte.  ( Atacher 
une  racloire  à une  porte.  ) L’Académie  écrit , 
racloir  ; ce  qui  doit  déterminer  fur  la  manière 
de  prononcer  & d’écrire  ce  mot. 

Racloire , f.  f.  [ Radius.  ] Terme  de  Méfureur 
de  graim.  Tous  les  Méfurcurs  de  grains  que 
j'ai  confultez , font  tous  le  mot  de  racloire 
féminin.  C’cft  une  forte  de  morceau  de  bois  qui 
eft  large  d’environ  trois  doigts  avec  un  rebord  , 

Si  qui  fiert  à couper  le  blé,  quand  on  le  méfure  lur 
les  ports  de  Paris.  ( Donnez-moi  ma  racloire , 
que  je  coupe  ce  boilicau.) 

Raclure,  / f.  [ Ramtntum.  ] Ce  qu’on 
enlcve , ce  qui  cft  emporté , ou  qui  fcmble 
emporté  de  la  fuperficie  de  quelque  chofc.  ( Ce 
font  comme  des  raclures  de  boïaux.  Deg.  La 
raclure  des  cuirs.  Raclure  de  corne  de  cerf.  ) 

R.\ COM. MOI) ace  , / ni.  [Rc/eclio,  reftauratio.'\ 
Travail  ou  falaire  de  celui  qui  racommode. 

( 11  me  faut  un  écu  pour  le  racommodage  de 
cette  tapifterie.  ) 

Racommode  m est,  / m.  [ Rccnnciliatio.  ] 
Réconciliation , renouvellement  d’amitié.  ( U 
faut  faire  fans  ceffe  des  racommodemens  avec 
ces  nouveaux  mariez.  ) 

* R A c o M m o d E R , v.  a.  [ Rcconcinnafc.  ] 
Prononcez  racommode.  C’cft  refaire  6 l rajufter. 

( Racommoder  un  habit,  une  chcmife,  un  rabat , 
une  cravate , &c.  ) 

* Racommoder.  [ Compontre  averfos  amicos.  ] 
Fcmcttrc  enfemble  des  perfonnes  broiiillécs. 

( Je  les  ai  à la  fin  racommodez.  ) 

* Se  racommoder , v.  r.  [Redire  in  gratiam.  ] 
•Se. réconcilier , fe  remettre  bien  avec  quelcun. 

( Quand  la  guerre  cft  entre  deux  amans , le  dépit 
doit  céder  au  plaifir  de  fe  racommoder.  Char/. 
Les  fils  pourront  fe  racommoder  avec  les  pères  , 
& toi  tu  demeureras  dans  la  nafle.  Mol.) 

Racommode u R , /'.m.  [ Rcfccior,  Intcrpolator.~\ 
Celui  qui  racommode  le*  chofcs. 

R a cos  t er,  v.  a.  [ N an  are.  ] Faire  un  récit 
tic  ce  qui  s’eft  pafte.  Dire  une  chofc  qui  s’ert 
faite.  ( Dire  , raconter  des  fonfes  avec  gravité. 
AU.  -Pour  raconter  ce  fujet  à nôtre  avantage, 
il  ne  le  faut  que  raconter  fidèlement.  San.  ) 

Raconteur,  /■  m.  [ Narrator.  J Ce  mot  rie 
fc  dir  pas  fcul , & même  il  ne  fc  dit  guère  qu’en 
riant  & dans  la  converfation.  ( Les  raconteurs 
de  leurs  procès  font  fatiguans.  ) 

Racordement,  Racorder.  Termes 
d'yi'chirtclure.  On  le  dit  de  la  réunion  de  deux 
corps  au  même  niveau,  ou  A la  même  fuperficie, 
ou  e’un  ouvrage  vieux  avec  un  neuf. 

Racornir,  v.  a.  f Aptart  iteritm  fides  ad 
(nnetntum .]  Il  fie  dit  proprement  des  inftrumens 
de  Mufiqtif.  C’eft  remettre  les  cordes  dans 


l’état  oit  clics  doivent  être.  (Racorder  un  luth.  ) 

* Racorder.  [ In  gratiam  reducere.  J Remettre 
bien  enfemble  des  perfonnes  broiiillécs.  Racom- 
moder. ( Les  amans  fe  raeominodent  facilement.)  • 

Racornir,  v.  a.  [ Indur  arc . j Faire  qu’une 
chofe  le  retire  Sc  fe  roule  en  façon  de  corne. 
(Le  feu  racornit  le  parchemin,  le  cuir,  &c.  ) 

* .Se  racornit , v.  r.  [ Durefccre.  ] Se  retirer 
Si  fe  rouler  en  façon  de  corne.  (La  couverture 
des  livres  Sc  les  fouliers  le  racorni  (font , quand 
on  les  tient  trop  près  du  feu.  La  viande  dure  fe 
racornit  dans  le  pot  & à la  broche.  ) 

Racorni,  Racornie,  ad/.  [ Replicatus. ] 
Retiré  , replié.  ( Couverture  de  livre  racornie. 
Chair  racornie.  ) On  dit  aulîi , un  concombre 
racorni;  c’cft-à-dirc  qui  au  lieu  de  venir  tout 
droit , fe  replie  en  arc. 

Racoupler,  v.  a.  [ Itcratb  jungere.  ] Remettre 
enfemble  des  chofes  qui  avoient  été  acoiiplées. 

( Racotiplcr  des  lévriers  pour  les  ramener  en 
leffc.  Racoupler  les  bœufs  à la  charuc.  ) 

Racourcir  , v.  a.  [ Cwtarc yjuceidere.]  Rendre 
plus  court.  Acourcir.  (Racourcir  un  baudrier, 
un  manteau , une  jupe , Sic.  ) 

* Racourcir , v.  a.  [ Contrahcre , breviare.  ] Il 
eft  quelquefois  figuré,  St  fignifie,  abréger.  Faire 
moins  durer.  ( Quelque  Démon  envieux  a 
racourci  nôtre  félicité  par  lo  retranchement  de 
nos  jours.  AU.  Luc.  t.  z.  Tout  tend  à racourcir 
nôtre  bonheur  dans  ce  monde.  ) 

Racourcir.  [ Contrahere.  ] Terme  de  Peinture. 
Il  fc  dit  des  figures  qu’on  diminué  félon  les 
régies  de  la  perlpeélive. 

Racourci,  Racourcie,  ad}.  [ Contraîlus , 
minutas.  ] Rendu  plus  court.  Diminué.  Qui  n’cft 
pas  fi  grand  qu’il  étoit. 

( Les  jouis  font  de  Clûiiié  racourcir. 

l'oit.  Poëf.  ) 

Pouffer  à bras  racourcis  ; c’cft  à-dirc,  de  toute 
fa  force.  [ Tons  viribus.  ] 

Racourci , f.  m .Terme  de  Peint.  On  le  dit  d’une 
certaine  manière  de  peindre,  par  laquelle  toutes 
les  parties  d’une  figure,  fans  avoir  fur  le  tableau  , 
leur  grandeur  proportionnelle  , paroifient  pour- 
tant l’avoir.  (Peindre  en  racourci.  Ce  Peintre 
entend  bien  les  racourcis.  ) En  général , racourci 
fc  dit  de  la  diminution  des  objets  félon  les 
régies  de  la  perfpcélive. 

Racourcissement  , f.  m.  [ Reflcli  depiéhis.  ] 
L’aclion  de  racourcir.  11  fc  dit  en  terme  de 
Peinture.  ( Le  racourciftcmcnt  des  figures  eft  ce 
qu’il  y a de  plus  dificüe  dans  la  peripcélive.  ) 

R A c O u T R F.  R , y.  a.  jj  Rcj.t'cire  , tntnrol.t'c.  J 
Il  fe  dit  proprement  des  habits,  St  fujn:fie , 
racommoder , rapiécer.  (Racotltrer  m haait  , des 
bas , des  fouliers  , Sic.  ) 

R ACOUTRt.MENT,/  f/i . i Rcficlio , in*<rpolatiOe  J 
L’aélion  de  racoutrer  un  habit  ou  quelque  autre 
chofc. 

Racoutreur  , Racovtreuse  , f.  m.  Si  f. 
[ Intttpolaior  , refeelor.  ] Celui  Si  colle  qui 
racoutre,  rapièce  & racommode.  Ravaudeur.  Il 
fe  dit  particuliérmcnt  de  ceux  qui  racommodcnt 
des  bas. 

Si  R a cou  tu  mer  , v.  a.  [ Rursùe  ajfuefcerc.  ] 
Reprendre  la  coutume  défaire  quelque  chofe. 
( Se  racoùtumcr  à la  vie  privée.  Se  racoûtumcr 
au  vice.) 

"f  R acrocher,  v. a.  [ Rtfumcrt. ] Ratraper. 
Recouvrer  Ravoir.  (II  m’étoit  échapé,  mais 
je  l’ai  racroché.  Scar.  ] 
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Racrnclur.  v.  a.  \Unco  ittriim  Jufpcndcrc.~\ 
Rependre  ce  quon  avo'it  détaché,  le  remettre 
au  croc.  ^Racrochez  ce  potdci  d’Inde.-) 

* Si  racrochcr , v.  a \_In  gratiam  redire.^  Ce 
mot  fc  dit  des  gens  qui  ont  rompu  cnfemblc , 
6c  iV  figmfie  , ft  raeommoder , Je  réconcilier  , ft 
remettre  bien  cnfemblc.  Renouer.  ( l\  cherche  à fe 
racrochcr  avec  Monficur  un  tel.  U tâche  à fe 
racrochcr  avec  fa  maitreffe. 


Ce'. a n'cft  rien  , 

Et  de  vous  raerocher  vous  trouvcrci  moicn. 

R A D. 


Molière.  ) 


R a d r , f.  f.  ^ Ora  vadofa.~\  Terme  de  Afcr. 
Certaine  étendue  de  Mer  proche  des  côtes  où 
les  vaiffeaux  reftent  à l’ancre.  ( Etre  à la  rade. 
Abl.  Mann.  Les  vaiffeaux  font  à la  rade.  Abl. 
An.  I.  2.)  Il  faut  trois  chofes  pour  faire  une 
bonne  rade  , un  bon  mouillage  , un  bon  fond 
pour  l’ancrage , 6c  une  montagne  ou  autre  chofe 
pour  faire  un  abri. 

Radeau,  f.  m.  [Ratis.]  Plufieurs  pièces 
jointes  près  - à - près  , liées  ÔC  acommodccs 
fortement  cnfemblc  en  manière  de  train  de  bois, 
dont  on  fc  fert  pour  palfcr  des  fleuves  6c  des 
rivières  confidérablcs.  Les  Indiens  font  des 
radeaux  compofez  de  cinq  folives  atachéez  les 
unes  aux  autres  ; dont  la  plus  longue  cft  celle 
du  milieu  les  autres  vont  toujours  en  diminuant , 
afin  de  mieux  couper  l’eau.  Voïcz  Garcilafo  , 
Floride.  ( 11  fit  palier  la  Cavalerie  fur  des  radeaux. 
Vaugelas,  Quirt.  liv.  y.  ch.  8.  Il  mit  fon  armée 
fur  des  radeaux  qui  étoient  tout  prêts.  Faug. 
Quin.  liv.  y,  ch.  p.  ) 

On  apclle  aufli  radeaux  , des  trains  de  bois  , 
de  cordes , de  planches  , de  folives  , de  poutres 
qu’on  lie  cnfemblc  , 6c  qu’on  conduit  fur  la 
rivière. 

Ménage  le  dérive  de  Rada  , Radella,  Radcl/um, 
Radeau.  Du  Cange , de  Rate , ablatif.  On  ne  dit 
point  rafiau  , comme  quelques-uns  ont  cru. 

R a d t it , v.  a.  [ Fadurn  petere.  ] Terme  de 
Mer.  Se  mettre  à la  rade. 

R a d s u r , j:  ni.  f RaJ'or.]  Mcfureur  & radeur 
de  feJ. 

Radiation,  / f.  [ Radiatio.  ] Terme  de 
Fhiiofjphie.  La  proJiiciion  des  raions.  ( Radia- 
tion forte  ou  fbible.  ) 

Radiation.  [ Expunclio.  ] Terme  de  Palais. 
L’Aclion  de  raïcr , de  faire  des  ratures.  ( On 
a ordonné  la  radiation  d’un  tel  article.  La 
radiation  d’un  écrou,  &c.  ) 

Radical,  Radicale,  adj.  [ Radiea/is.  j 
En  general  , ce  mot  lignifie  , qui  e(l  comme  la 
racine  , la  bafe  , te  principe  de  quelque  chofe.  En 
particulier  ce  mot  fe  dit  de  certaines  matières 
de  Médecine , & lignifie  ce  qui  <(l  le  fondement  de 
la  chaleur  naturelle,  f Humide  radical  , Dcg.  L 'hu- 
midité radicale  cft  confumée,  La  Chambre.') 

R adic.ILI  MENT , adv.  [Radicaliter , primigeniè.] 
Terme  de  Philojbphic.  C’eft-â-dire  , de  fa  nature 
& élans  ton  principe,  f L’homme  a radicalement 
la  faculté  de  rationner  & de  rire.  ) 

Lettres  radicules.  Ce  font  les  lettres  qui  font 
dans  le  mot  primitif,  ôc  qui  fe  confervent  dans 
les  mots  dérivez. 

Radication,/./,  f Radicatio.  ] T crme  de 
Phi/que.  A&ion  par  laquelle  les  plantes  pouffent 
des  racines.  (Examiner  la  radication  des  plantes.) 
f Radicule.  [ Radie  u/a.  J T erme  de  Bota- 
nique. C’efl  une  petite  pointe  qui  eff  dans  toutes 


R A D. 

les  graines , & qui  cft  le  commencement  de  la 
racine.  On  l'a  découverte  par  le  moicn  du 
Micvocofpe.  La  Radicule  du  germe  ne  diiérc  de 
la  racine  d’une  plante  adulte,  que  par  fa  petlteffc. 

Radie’,  R a d i e’e  , ad/ . \ Radiant  s i\  T crme 
de  Botanique.  Ce  nom  a été  donné  à des  fleurs 
rondes  , dont  les  feuilles  font  difpofécs  en 
manière  de  raions. 

On  dit  en  terme  de  Blafon  , des  Couronnes 
radiées. 

R a d 1 1.  r , /.  m.  [ A f très  radiati.  ")  Terme  de 
Marine.  Ce  font^Ë*  deux  derniers  madriers  qui 
joignent  l’intrade  de  pronë , & l’iffade  de  poupe. 

Radier..  C’eft  une  cfpécc  de  féconde  grille 
propre  à porter  les  planchers  fur  lefquefs  on 
commence  dans  l’eau  les  fondations  des  éclufes , 
les  batardeaux  , 6c  autres  ouvrages  qu’on  fonde 
dans  l’eau. 

Radio  METRE,  f.  m.  [ Radiomttrum.  } Inf- 
trument  Géométrique  ÔC  Afronomique , qui  fert  à 
obfcrver  les  hauteurs  ; on  l’apelle  autrement 
bâton  de  Jacob  , ou  raton  Afronomique. 

Radieux  , Radieuse  ,adj.  [Radiofus,  tmicans. ] 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  6c  n’eft  en  ufage  qu’en 
poëfic.  Il  veut  dire  éclatant.  Brillant.  Qui  répand 
des  ratons. 


(Le Soleil  confus  dans  les  Cieux, 

En  le  voiam  ft  radieux  , 

Pcnfa  retourner  en  arriére. 

Voiture , Poëjîet.  ) 

La  Lune  luit  d’un  éclat  moins  radieux , Voitl 

Ménage  a dit  dans  fes  Obfcrvations  fur  les 
Poëfics  de  Malherbe  : » Pour  le  mot  de  radieux , 
» il  cft  toujours  de  la  belle  poëftc  ; 6c  ceux  qui 
» font  aujourd'hui  dificulté  de  s’en  fervir  , font 
» ou  trop  délicats  , ou  font  dégoûtez. 

Radoire  ,/.  f.  f Radulatorium.)  Voici  Racloire. 
Terme  de  Mcjurcur  de  grains;  car  c’cft  la  même 
chofe. 

■f  Radoter,  v.  n.  [ Delirarc , de/pere,  ] 
Extravngucr.  Ne  lavoir  ce  qu’on  dit  ni  ce  qu’on 
fait.  N’avoir  plus  guère  de  fens  , à caufc  que 
l’cfprit  a baillé.  Etre  fou  en  quelque  'façon.' 
( 11  cft  fi  vieux  qu'il  radote.  La  bonne  femme 
commence  à radoter.  Je  crois  que  le  monde 
radote  , Gombaut , Epi.  Sans  Ariftote,  lebonfene 
radote.  ) 

Radotirii,//  [Delirium.  ] Extravagance 
qu’on  dit  en  radotant.  Ce  mot  n’a  d’ufage  que 
dans  la  converfation.  ( Il  ne  dit  que  des  rado- 
teries  , Acad.  Fr.  ) 

f R a dot  T v K , f.  m.  [ Dclirus  , fomnians.  ] 
Celui  qui  radote.  Sorte  de  vieux  fantafque. 
Vieux  bourru.  ( C’cft  un  vieux  radoteur  qui  fait 
enrager  tout  le  monde.  ) 


radote. 

R ,,  . - , - 

Mer.  Travail  qu’on  fait  pour  reparer  ce  qu  il 
y a de  brifé  dans  un  vaifteau , y emploïant  des 
aïs , des  plaques  de  plomb  , des  étoupes  , du 
brai , &C  tout  ce  qui  peut  arrêter  les  voies  d’eau.' 
( Vai fléau  qui  vont  prendre  le  radoub.  Donner 
le  radoub  à un  vaifleau.  Quelques-uns  difent 
radoubement.  ) 

Radouber.  [ Navem  rc/cere.  ] Terme  de 
Mer.  Donner  le  radoub  à un  vaifleau.  ( Les 
calfateurs  radoubent  les  vaiffeaux , ou  plutôt 
donnent  le  radoub  aux  vaiffeaux.) 

R a vo  v be  l’R  ,/  m.  I Nuvium  re/eclor.  J 
Ouvrier  qui  radoube.  On  l’apclle  ordinairement 

LW/jfe“r-  Radovcir, 


R A D.  RAF. 

R ADOUCIR  , v.  a.  [ Mit! gart  , ttnipcrare.  ] 
Adoucir  de  nouveau.  (Il  faut  radoucir  cela.  ) 

* Radoucir.  [Ltnire  , manfuefacerc.  ] Rendre 
plus  doux  , plus  traitable.  Rendre  moins  farou- 
che. Rendre  moins  lier.  Rendre  moins  cruel  , 
moins  colère.  (Us  ne  verront  rien  auprès  de 
vous  qui  leur  puifîc  radoucir  , ou  rabailî'er  le 
cœur,  Voit.  Ut.  41.  Rien  ne  le  peut  radoucir 
pour  moi  qu’un  billet  de  votre  part , Le  Comte 
de  Bujft.  Il  te  dira  d’abord  , en  radoucilfant  fa 
voix,  eft-ce  l’oracle  d’Apollon  qui  vous  a envoie 
ici  , A blanc.  Luc. 

Et  les  roulcmcns  d'yeux , & fon  ton  radouci 

N 'impotent  qu'à  des  g '.ns  qui  ne  (ont  point  d'ici. 

Molière.  ) 

* Se  radoucir  , v.  r.  [ Ferocia  corda  poncrc.  ] 
Prendre  un  air  plus  doux  que  celui  qu’on  avoir. 
Prendre  un  air  moins  févére.  Se  modérer.  De- 
venir plus  doux  6t  plus  traitable  qu’on  n’étoit. 

( Elles  fe  radoucirent  à ces  paroles , Scar.  Nouv, 
Comme  il  fe  radoucit  ! Mol.  Tartufe. 

A l’afpcâ  imprévu  de  leur  fuu'c  agréable 

Le  LcvUl  t adouci  veut  i’e  lever  de  laide. 

veU’rèaux  , Lutrin. 

Un  cf  rit  né  fans  fard  , fans  baffe  compI.iif.mce 

Lut;  ce  ton  radouci  que  prend  ia  méditante 

ücjpriaux.  ) 

On  dit  a il  (H  que  le  lents  fe  radoucit. 

Radoucissement  , /'.  rn.  [ Mieigatio.]  L’aftion 
de  r.t  ioucir  au  propre.  (Le  radouciffcmcnt  d’un 
métal.  ) 

* Radoucijfemcnt.  [ Ltvatio  , Uvamcn.  ] Dimi- 
nution de  la  violence  d’une  paflion.  ( Ce  confeil 
aportera  du  radoucifîement  à la  colère.  Son 
radouci  (Tentent  envers  elle  eft  furprenant.  ) 

R a dresse,/  / [ Sentira  tranfverja.  ] Petit 
chemin  de  traverfe  qui  aboutit  à un  grand 
chemin  ; on  doute  de  l’ufage  de  ce  mot , je  ne 
l’ai  trouvé  que  dans  Furetiére. 

RAF. 

Se  R a f a 1 s s r r , v.  r.  [ Deprimi.  ] S'afaiflcr 
derechef.  Voïez  s'afaiflcr. 

Rafalf.,  (R  affale)  f.  m.  [ Eluélati  e vallibus 
yenti  inipctus.  ] 1 crme  de  Mer.  Ce  II  un  coup  de 
vent  qui  fonde  d’entre  des  montagnes  & qui 
rompt  fouvent  les  voiles  &t  les  mâts  d’un  Navire 
nui  le  trouve  près  des  côtes  , O^an.  Dicl.  Math. 
Ôn  l’apelle  aulît  Raflais. 

flj-  Ka fer , de  rapere , d’où  les  Italiens  ont  aulît 
fait  raft , c’efl. à-dire  , rafle , qui  figmlic  ce  ferrement 
crochues  ne  les  Latins  ont  apellc  Harpago.  Ménage. 

Rafermir  , (Raffermir.)  v.  a.  [ Canohorart, 
fit  marc.]  Rendre  plus  ferme,  plus  dalle.  (Le 
monde  ne  fera  plus  agité  comme  il  étoif  , le 
Seigneur  eft  venu  le  rafermir  , Port  - Rotai. 
Rafermir  un  chapeau.  Terme  de  Chapelier.  ) 

* Rifermir.  [ Stabilité  , confirmart.  ) Rafllircr. 
( ( et  accident  eût  mis  du  dél'ordrc  parmi  les 
troupes  , fi  on  ne  les  eût  rafermies  , Saraftn.  ) 

Se  Rafermir  , v.  n.  Devenir  plus  ferme  , 
plus  ftable.  ( Ma  famé  fc  rafermir  , mes  jam- 
bes fe  rafermiilent.  Sa  laveur  à la  Cour  fe 
raieront.  Les  troupes  épouvantées  commencent 
à fe  rafermir.)  • 

R AFERMISSCMF.NT  , (RAFFERMISSEMENT,)/!  m. 
[ Fi'inittrdo , eonfirmatio .]  Nouvel  afermifîement, 
tant  au  propre  qu’au  figuré.  V otez  Afermiflement. 

R a f e s , (Raffes.)  f.f.  Ce  font  les  rognures 
des  peaux  que  les  Tanneurs  & Mcgifliers  ont 
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préparées , OU  que  les  divers  ouvriers  qui  tra- 
vaillent en  cuir  ont  débitées. 

Rafles  de  verre.  C’cll  ce  qu’on  nomme  ordinai- 
rement du  g roi fil.  • 

Ratinage  , ( Raffinage  , ) Voïez  plus  bat. 

Rafine’,  (Raffine’.)  [ licencias  homo.\  Homme 
rafiné.  Voïez  plus  has. 

Rafinement  , I Rafeinfment.)  Voïez  plus  bas. 

R a F 1 N E u , (R  affiner,  ) v.  a.  [Excoqttert  , 
repurgare.  ] Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  fucre 
& de  poudre.  C’eft  rendre  plus  fin.  Rendre 
meilleur,  &t  en  parlant  de  fucre  , c’cft  rendre  plus 
fin  & plus  blanc.  ( Rafiner  le  fucre.  Rafincr  la 
poudre.  ) Il  fe  dit  aufïi  des  métaux  & ftgnifie 
les  afiner  de  nouveau  , une  fécondé  , une  troiftéme 
fois  y &c.  ( On  rafine  les  métaux  en  les  fondant 
plulicurs  fois.  On  rafine  le  cuivre  en  le  fondant 
plufieurs  fois  pour  le  rendre  plus  dudlilc  & plus 
doux. 

Quand  on  parle  de  fauce  , il  faut  qu'on  y rafine. 

De/prèaux.  ) 

* Rafiner , v.  n.  [ De  rebus  juflb  fubtiliùs  & 
nafutiùs  /ndicarc.~\  Etre  adroit.  Etre  entendu  en 
quelque  chofe,  fubtilifer.  Il  ne  faut  pas  tant  rafiner 
fur  le  langage.  Rafiner  en  quelque  chofe , Abl. 

Mai»  vous  qui  radne{  fur  les  écrits  de»  autres  , 

Du  quel  a-iî  p entez- vous  qu’on  regarde  le»  vôtre». 

D.jpèaux.  ) 

* Se  rafiner  , v.  n.  [Ve  recoquunt  hommes  quo - 
tidie.  ] Devenir  plus  fin  & phts  adroit.  ( Le 
monde  fc  rafine  tous  les  jours.  ) 

R. f nage  , f.  ni.  [ Saccharê  coélura.  ] Ce  mot  fe 
dit  entre  épiciers  de  Paris  en  parlant  de  fucre. 
C’eft  l’aclion  de  rafiner  le  (acre  & île  rendre  le 
fucre  plus  fin  6c  plus  blanc.  U ftgnifie  aulîi  fucre 
rafine  de  Raït<n  , ou  d'ailleurs.  (Donnez-moi  du 
rafinage  de  Rouen.  Combien  vend-on  le  rafinage 
de  Roiien.  Ce  fucre  eft  du  rafinage  de  Rouen  ) 

Rafine,  Rafinée,  ad/.  [ Exeochts  , purgatus.  ] 
Rendu  plus  fin.  ( Sucre  rafiné.  Poudre  rafinée.) 

* Rafiné,  Rafinée  , [ Perfuttis  , afin  tus  , calhdus ] 
Subtil.  Fin.  Délicat.  ( Catholique  rafiné.  Oreille 
rafinée,  M tin.) 

* Rafiné  , f.  rn.  [ Peritus , txpeditus.  ] Qui  eft 
entendu  en  quelque  chofe. 

( La  troupe  des  rafine j nous  reieve  & nous  ravale. 

Maintenon , poèfies.) 

Rafiné,  f m.  [ A fl  u tus.  ] Adroit.  Fin.  Rufé. 
(C’eft  un  rafiné.) 

Rafinement , f.  m.  [Expurgatio , cu/ttts.']  Qualité 
qui  rend  une  chofe  plus  line.  Ce  mot  de  rafinement 
n’eft  pas  fi  ulité  au  propre  qu’au  figuré.  ( Le 
CommifTaire  de  l’artillerie  doit  favoir  le  rafine- 
ment 6t  la  bonté  de  la  poudre  , Davel.  ) 

* Rafinement.  [ N tritia  fubtilitas .]  Manière  d’agir 
fubtile  , fine , délicate  , & en  quelque  forte 
nouvelle.  Manière  rafinée.  Finelîe.  ( Lesrafinc- 
mens  de  la  politique.  Il  exécuta  par  un  rafine- 
ment de  prudence  un  deflein  fort  capricieux 
Scar.  Nouv.  C’eft  un  rafinement  ridicule.  Mol. 

Rafikeur,  (Raffineur,)/!  /».  Voïez  A fine  ur , 
Car  c’eft  la  même  choie. 

* Rafinetir,  f.  m.  Rafineufe  , f f [ Ex  qui ft  tôt 
fludiofus.]  Celui  & celle  qui  rafine.  Qui  eft  trop 
fubtil.  ( C’eft  un  grand  rafineur.  ) 

Rafle,  ( R a r fl  e ,)/.'/!  [ Bafllicum  jaêlartf\ 
Terme  de  Jeu  de  de{.  Ce  font  trois  dez  qui  ont 
chacun  les  mêmes  points.  ( Amener  rafle  ) 

f * Faire  rafle.  [Ampère.]  C’eft  prendre.  Oter,' 
Ravir.  Emporter. 
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Rafle.  [ Rete  fîn u ofttm . ] Terme  d’Olfetier  & de  1 
Pêcheur.  Sorte  de  filet  triple  ou  contremaillc  I 
pour  prendre  de  petits  oileuux  & des  poifibns. 

(I  endre  la  ratte.Peehur  avec  la  rafle.  On  a pelle  ce 
filet  rafle  parce  qu’étant  Sien  tendu  on  prend  une 
quanrité  de  poillons , Rufes  innocentes,  l.i.  c.  J t .) 

iOf.e.  [ Seaptis , uv.tpcs.  I II  lénifie  aufiî  le  petit 
rameau  d une  "râpe  de  raijèn  avec  les  grains  qui  y 
font  atachei  , 6 • d'où  le  Juc  ejl  déjà  fort,.  ( Les 
xnfles  rendent  encore  du  jus , étant  mifes  fous 
le  prefTojr.  Ce  ne  font  plus  que  des  rafles.  ) 
t*  Rafler,  Rupert , auferre  , corradere.  J 
Enlever.  Prendre.  Ravir.  ( Dame  Atropos  raflera 
nia  vie  entre  les  pots.  Saint  Amant.  ) 

% A Du  Cangele  dérive  du  Latin  barbare, 
rie  {lue.  Votez  - le  dans  fon  Glotîaire  , au  mot 
ricjiarc. 

R a ro  ur,  v.  n.  f Stultefcere.  ] Devenir  fou. 

( On  lui  fait  tant  de  niches  qu’on  le  fait  rafolir 
tous  les  jours.  ) 

Rafraîchir,  v.  a.  & quelquefois  neutre. 

[ Re/ttgerare.]  C’eft  modérer  la  chaleur.  Faire 
devenir  plus  frais.  (Rafraîchir  les  entrailles,  Mot. 

Le  Zéphire  rafraîchit  ces  lieux. 

6\ iTjjin  y pocfi (s. 

Faire  rafraîchir  du  vin.  Ces  lieux  où  l’on  fc 
promène  font  rafraîchis  par  l’aile  du  Zéphire. 

Vous  irez  rafraîchir  par  vo>  ut-fors  liquides 
Des  arbres  éternels  les  racines  arides. 

Aie  Rcgnicr.  ) 

Rafraîchir  le  fang.  C’eft  le  rendre  plus  calme. 

( Le  tommeil  rafraîchit  plus  le  fang  que  tons  les 
remèdes.  Rafraîchir  le  fang  , le  dit  aulù  au  figuré 
& dans  le  fttie  familier  , des  chofis  qui  font  plaijir , 
qui  donnent  Je  la  tranquillité.  ( Cette  bonne  nou- 
velle lui  a fort  rafraîchi  le  fang.  ) 

Rafraîchir  un  Tableau.  C’eft  lui  rendre  la  viva- 
cité des  couleurs,  en  le  nétoiant  & le  verniffant. 

Rafraîchir  une  tapi  fric.  C’eft  la  refaire  aux 
endroits  où  elle  cft  gâtée,  St  y repaft'er  quelques 
couleurs. 

Rafraîchir.  [ Rfrigerare.  ] Ternie  de  Canonier. 

C’eft  boucher  la  lumière  ou  canon  en  mettant 
de  l’eau  dans  la  volée  , la  levant  un  peu , 6c 
abaiffant  la  culaftc.  C’eft  aufti  mettre  du  vinaigre 
St  de  l’eau  dans  la  volée  du  canon  , ou  c’eft 
cnveloper  la  pièce  avec  des  toii'ons  de  mouton, 
enfortc  que  la  laine  touche  la  pièce.  ( On 
rafraîchit  le  canon  loriqu’il  a tiré.) 

* Rafaickir.  [Kei  alicujus  memoriam  renmarei] 

Ce  mot  te  dit  en  parlant  de  mémoire. C’eft  repaft’er, 
revoir  une  choie  qu’on  a aprile  il  y a quelque 
tems.  ( Cela  me  rafraîchit  la  mémoire  de  mon 
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# Rafraîchir,  v.  et.  [ F. x tréma  radie! s fecare.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  le  dit  des  racines  dés 
arbres.  C’e/1  couper  un  peu  de  l'cxrrémitc  d’une 
racine  . pour  ôter  ce  qui  pouvoir  s’étre  féché 
ou  rompu.  ( Rafraîchir  une  racine.  J 

Se  rafraîchir , v.  r.  { Refigefcere  , rtfrigerari .] 

I Modérer  la  chaleur  qu’on  a.  faire  devenir  plus 
/ frais.  (Se  rafraîchir  les  entrailles.) 

Se  rafraîchir , fi "nifie  ail/îi  boire  un  coup  , faire 
collation.  ( Voulez-vous  vous  rafraîchir.  Venez 
vous  rafraîchir  chez  moi,  ülc.  ) 

* Se  rafraîchir  la  mémoire  de  quelque  chofc  , 

A blanc.  [ Alicjuid  in  memoriam  rcvocare.  } 

* Il  n avait  aucun  corps  de  rejerve  pour  fe 
rafraîchir,  AU.  Tac.  H fl.  I.  2. 

* Le  vent  fe  rafraîchit.  [Augetur  ven/us.]  Terme 
de  Mtr.  C’eft-à-dire , augmente  fa  force.  Mais 
quand  on  ne  parle  point  de  mer,  le  vent  fe  rafraî- 
chit, c’eft-à-dire  , devient  plus  frais.  [ f’entus 
refeigtfeit.  ] 

Rafraîchissant,  Rafraîchissante  , adjcülf 
f Réfrigérant  , refrigtratorius.  ] Qui  rafraîchit  , 
qui  a la  vertu  de  rafraîchir.  ( Tifannc  raf’rai- 
chiftantc.  La  laitue  St  l’ofcille  font  des  herbes 
rafraichiftantes.)  • 

R a fr  aiciiissfme  NT  ,f  m.  [ Refrigeratio.  ] 
Modération  de  chaleur.  ( Les  parties  Orientales 
de  l’Afrique  reçoivent  du  rafraichiftement  par  le 
vent  qui  leur  vient  de  l’Océan  Pcrfique.  Rohau/r , 
Phipque , t.  z.  Le  rafraichiftement  des  pièces  de 
canon  emporte  du  tems , Davcl.  j 

Rafraichijfement.  f Commeatus.  J Ce  mot  fe 
dit  d’ordinaire  en  parlant  de  troupes  & de  fo/dats. 

C’eft  tout  ce  qui  fert  à réparer  les  forces  , 
comme  pain  , vin , viande , Stc.  ( Elles  leur 
portent  du  rafraichiftement  dans  le  combat  , 

Abl.  Tac.  Germ.  Liv.  i.  Fournir  des  rafraichiftc- 
mens  aux  ennemis.  Prendre  du  rafraichiftement.) 

On  envoie  du  rafraîchi ffimene  à quelques  per- 
fonnes  de  mérite  pour  les  régaler.  Il  confifte 
ordinairement  dans  un  préfent  de  fruits  , de 
confitures  St  de  liqueurs , propres  à rafraîchir  la 
bouche. 

Rafraiciiissoir,/!i».  Terme  de  Sucrerie 
On  nomme  ainfi  aux  llles  Françoifes  de  l’Amé- 
rique , un  vaiffeau  de  cuivre  rouge , dans  lequel 
les  ouvriers  en  lucre  mettent  rafraîchir  les  firops 
qu'on  a travaillé  en  fucre  blanc. 
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cher  ami , Aidant.  ) 

Patru  a dit  dans  fon  Plaidoie  pour  les  Mathu- 
rins  : Et  pour  cela  trouve j bon  , Mcjjteurs  , que 
je  vous  en  ra  fraîchi  fe  la  mémoire.  Cependant  cette 
locution  me  paroit  baffe  , St  ne  convient  , ce 
fcmblc  , que  dans  le  difeours  familier. 

Rafraîchir.  [ Vires  rtfumcre.T Terme  de  Guerre. 
C’eft  faire  prendre  du  repos.  Refaire.  Remettre 
du  travail  S:  de  la  fatigue  qu’on  a foufferts. 

( C’étoit  un  Pais  propre  pour  rafraîchir  les  trou- 
pes , Vaug.  Quin.  I.  c).  Faire  rafraîchir  la  flotc , 
Ablantotirt , Marmot.  ) 

* Rafraîchir.  [ Extrema  capiüorum  tondere.'] 
Terme  de  Barbier  St  de  Tailleur.  Couper  tant 
foit  peu  des  extrémité/,  d’une  chofe.  (Rafraîchir 
les  cheveux.  Rafraîchir  un  manteau.  Se  faire 
rafraîchir  les  cheveux.  ) 


* Ragaili  ar  dir,».«.  [ Exhilararei]  Mot 
bnrlcfque  pour  dire  réjouir.  Entre  gens  qui 
s’aiment , cinq  ou  fix  coups  de  bâton  ne  font 
que  ragaillardir  l’amitié  , Mol. 

Ccta  rjçjilljrdit  tout  ù fait  mes  vieux  jours  t 
Et  je  me  reffouviens  de  mes  jeunes  amours. 

Molière.  ) 

R ag  a s . f.  m.  [Ailuvits.~\  Mot  qui  n’ cft  en 
ufage  que  dans  quelques  Provinces  , pour 
lignifier  une  inondation  , Acad.  Fr. 

Rage  , ff.  [ Rabies. } Maladie  qui  vient  aux 
chiens  , St  qui  leur  faifant  perdre  la  connoiffance 
les  pouffe  à mordre  indifèremment  tout  le  monde. 
La  rage  eft  aufti  une  maladie  qui  fe  forme  dans 
le  fang , St  qui  rend  furieux  l’animal  qui  en  eft 
ateint , comme  chien  , loup  , chat.  ( Il  y en  a tle 
fix  fortes  : Rage  enragée.  Rage  courante  , endor- 
mie, éûanquée.  Rage  mué  St  rage  enftée.  Le  début 
de  la  rage  dure  ordinairement  depuis  un  jour 
St  demi  jufqu’â  trois.  Pendant  ce  tems  le  malade 


« 


* 
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bave  , mais  ne  mord  pas.  On  donne  à ce  degré 
le  nom  de  rage  mue.  Dans  la  rage  blanche  , qui 
eft  Couvent  le  dernier  état,  & qui  en  eft  tou- 
jours le  fécond  , le  malade  mord  quelquefois  , & 
ccume.  François  de  Sauvages  , Dijj.  J'ur  la  nature 
& la  caufe  de  la  Rage  , &c.  Guérir  de  la  rage.  ) 
Rage.  [ Habits.]  Maladie  qui  vient  aux  hommes 
pour  avoir  etc  mordus  d’un  animal  enragé. 
( Ceux  qui  font  mordus  d’un  chien  enragé , 
donnent  la  rage,  AU.  Luc.  tom.  J.) 

* Rage.  [ b'uror  , effranata  paffio.  ] Grande 
colère.  Fureur.  (Leur  rage  le  tourna  en  pitié, 
Abl.  Tac.  H:j}.  1.8.  e.  4.  De  rage  il  me  donna 
un  fouflet , Abl.  Lucien.  Etre  faili  de  fureur  Ô£ 
de  rage.  Ces  nouvelles  portèrent  la  rage  dans  fon 
cœur,  Le  Comte  de  Buffî.  Une  lennnc  qui  a lait  des 
avances,  s’en  Convient  avec  rage , fi  elle  n’a  pas 
fujet  de  s’en  fouvenir  avec  plaifir  , Saint  Real. 
i£  V Malherbe  dans  la  Conj'vtation  à Carnée  : 

F.i  dit  aux  a (1res  innoccns 
Tour  cc  que  tau  dire  !a  rage 
Quand  elle  cil  mamelle  des  lent.  ) 


■f  * Rage.  [ Probrofa  d Alerta.]  Injure.  Pouilles. 

Outrage.  (Faire  rage  contre  une  perfonne,  Scar. 

Dire  rage  contre  quelcun  , toiture.') 

* \ Rage.  [ Cacoetes.  ] Efort  qu’on  fait  pour 
fervir  quelcun  en  s’y  employant  avec  chaleur. 

( 11  fait  rage  des  pies  de  derrière , Toit.  let.  ) 

Rage.  [ DevaJIatioJ]  Défordre , violence.  ( Les 
foldats  ont  fait  rage  dans  la  ville.  ) 11  fait  rage. 

£ Furit  y debacchalur.  j 

Rage.  { Mira  praflare.]  Se  prend  aufii  quelque- 
fois en  bonne  part.  ( Cet  Avocat  a fait  rage 
pour  fa  partie.) 

•\  Ragot  , RagoTe  , adj.  Cour, petit.  (Bâton 
ragot.  ) 

\ Ragot  , /.  m.  [ Sutura  pujtllus.  "J  Petit. 

(U  cft  fils  d’un  petit  ragot  , S car  un.  ) 

Ragot  , ragote  , adj.  ( U ncus  helciarius.  ] 

Terme  de  Chartier.  Sorte  de  crampon  de  fer 
qui  cft  ataché  au  limon  , &c  où  l’on  aiaehc  la 
chaîne  de  l’avaloire.  ( On  a arraché  l’un  des 
ragots  du  limon.  ) 

R igor.  [Equus  hurnili  & cor  paie  mû  (latttrd.] 

Cheval  qui  a les  jambes  courtes  , la  taille  ren- 
forcée , Se  qui  eft  large  du  côté  de  la  croupe. 

R A cote  R,  v.  n.  [Obmujflarc  , queritari.] 

Terme  populaire  , qui  veut  dire  murmurer  auprès 
de  quelcun  , de  telle  forte  que  eela  l'incommode  , 

Dante.  (J’ai  une  femme  qui  vient  toujours  r .'.go- 
to r auprès  de  moi.) 

Ragoût  , ou  Ragoejst  , f.  m.  ( Condimcntum 
Uf  ne  fe  prononce  pas.  Ccft  un  aftaifonneme.it 
que  le  Cuifimer  fait,  qui  pique,  qui  chatoïiiUe 
61  réveille  Vapétit.  (Excellent  ragoût.  Tous  ces 
tagoûts  n’apaifent  pas  la  faim,  mais  ils  nuifent 
û la  famé  , Abl.  Lucien.  Vaire  un  ragoût.  11 
nous  a fcrv’i  un  ragoût  admirable  1 

53*  Cicéron  fe  plaint  dans  la  Lettre  vingt- 
ftxiéme  du  fepnèmc  Livre  <t  tes  amis  , d’une 
dtftcntene  caufée  par  l’excès  des  tagoûts  qui! 
avoit  manger  •.  mais  quels  ragoûts  ) Des  cham- 
pignons , des  légumes  St  toutes  fortes  d’herbes. 
Fungos  y htlvellas  , herbas  ornnes  i ta  condiunt , ut 
nlhil  pnjflh  tfle  fuavius.  Ces  herbes  ft  délicates 
et  oient  des  cardes  de  pouces,  & des  mauves; 
car  1 dit-il  ) moi  qui  favois  bien  m’ahftenir  des 
murènes  St  des  huiues  , je  n’ai  pas  Ut  me  défen- 
dre des  cardes  de  portées  , St  des  mauves  *.  Ira 
cgn  qui  mt'  ojlrtij  &•  murants  failli  abjlilttbam  , 
à beu  & à malva  dtuptus  furn, 

Tom.  III. 
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f Ragoût.  [ Irntatio.J  Plaifir.  Di vertifiement 
agréable,  & qui  cliafoiiilJc  les  fens  , l’efprit  , 
ou  quelque  palfion.  (Ce  font  de  beaux  morveux 
pour  donner  envie  de  leur  peau , & je  voudrois 
bien  (avoir  quel  ragoût  il  y a ;1  eux , Mol.  Av. 
a.  2.  fe.  J.  C’eft  un  grand  ragoût  pour  vous 
que  le  bruit , Le  Comte  de  BuJJi. 

Une  pointe  de  jaloufic 
Eft  un  ragviit  de  grande  utilité. 

FitleJieu.  ) 

f Ragoûtant,  Racoutante,  adj.  [ Çttfunt 
irritons.  ] Qui  donne  de  l’apétit.  ( Cette  lauce 
efl  fort  ragoûtante.  ) 

t * Rajoutant , Ragoûtante  , adj.  Qui  donne 
du  délir.  Qui  réveille  quelque  pa (lion  agréable. 
(Cette  femme  n’cft  guère  ragoûtante.) 

R a c o 1?  t i r , v.  a(l.  [ Marccfccntcm  Jiomachum 
txeitare.  ] Renouveller  l’apétir , le  mettre  en 
‘goût.  ( On  ne  peut  rajouter  ce  malade.) 

Ragot. ter . [ Dtjtderiuns  augcrc.  1 Au  figuré  fienifie 
faire  naître  l'envie  & le  goût.  ( J’ctois  rebuté  d’en- 
tendre de  mauvais  fermons  , mais  le  P.  Mafiiiion 
m’a  ragouté.  ) 

Ragramuih,  v.a.  [Di/atare.]  C’eft  agrandir 
de  nouveau.  (Ragrandir  une  jupe.  ) 

R a g r a f e r , v.  a.  [ AJfbulare .1  Agrafer  de 
nouveau.  (Ragrafcr  un  corps  de  jupe.) 

R acre’ 1.  r , v.  a.  [Cultro  eoneinnart.  ] Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  branches  des  arbres 
qui  ont  été  fciécs.  C’eft  couper  avec  la  ferpette 
la  fuperficie  de  cette  partie  fciée , & comme 
brûlée  par  le  mouvement  de  la  feie.  ( Il  faut 
r agréer  les  parties  fciécs , parce  qu’elles  pour- 
riroient  autrement  , St  ne  fe  rccouvriroient 
jamais  , Quint.  Jard.  Fr.  I.  I.  ) 

Ragrcer.  {Apure,  concinr.are -3  Terme  à'  Archi- 
tecture. C’eft  après  qu’un  bâtiment  cft  fait,  repafler 
le  marteau  St  le  fer  fur  les  paremens  des  mors  , 
pour  les  rendre  plus  unis  , &c  en  corriger  les 
défauts. 

R a g v e’  y f.  f.  ( Rttdens  détritus,  j Terme  de 
Marine.  C’eft  un  cable  qui  cft  gâté , écorché  , 
ou  coupé.  Cela  fe  dit  aufii  de  tout  autre  cordage, 
R ag u et.  Sorte  de  petite  morue  verte. 
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R a i a v x /.  m.  pl.  \ Typus  , proplafma  mone- 
urutn.]  Terme  de  Monoie.  11  fe  dit  des  moules 
ou  canaux  , danslefquels  on  jeté  l’or  ou  l’argent 
qu’on  fond  dans  les  Mondes  , pour  en  faire  des 
lingots  propres  pour  tailler  des  carreaux. 

Raie,  f.  f.  \ Linea  , ducius.  j Prononcer,  rie. 

Sorte  de  ligne  déliée  qu’on  tire  fur  le  papier. 

Ligne  déliée  qu’on  fait  fur  quelque  chofe  que 
cc  l’oit.  (Faire  une  raie.  Tirer  une  raie.) 

Raie.  \Sulcus  , flriga .j  Terme  de  Laboureur. 

Sorte  de  petit  chemin  eteux  que  fait  la  chatuë 
lorfqu’ on  laboure.  ( Suivre  la  Taie  de  la  chanté . ) 

Haie.  \ Capillorum  ducius.  j Terme  de  Coifiufe. 

Petite  fépaTation  qu’on  fait  des  cheveux  avec 
l’èguille  lorfqu’ on  coife.  (Raie  bien  faite.’) 

Raie.  1 Radius  inrer  clunes.  ~\  Séparation  qui  cft 
entre  les  deux  feftes. 

Raie.  ( Raia.  j Sorte  de  poi(jon  de  mtr  , plat  , 
cartilagineux  ik  qui  a la  queue  douante . (Raie 
ondée.  Raie  piquante.  Raie  lifte.  Raie  fraîche. 
Manger  un  bon  plat  de  raie.  Rate  bouclée.) 
Rditr  , v.  a.  \ Lifurû  delere.  [ Prononcer  réii. 
Faire  des  raies  fut  quelque  chofe  qui  cft  écrit. 
Rfacct  par  plttCtcuts  taies  , ou  pat  quelque  raie. 

V u ij 
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tic  (Tefus  v° l t CC.C1U  ^ avolt  écrit.  Raïcz  cela 
f-irn  ^ 1 °?  P‘'Pi<;rs  » Molière.  Cette  dernière 

•içon  de  parler  fe  dit  aufTi  dans  un  fens  fi«urc, 
pour  dire  : Refaites  point  Je  fonds  l à-defj'us . Ne 
vous-y  atendez  , — M 


:pns. 


F.t  par  un  dogme  Çutx  dans  nos  jours  enfanté: 

Us.s  devoirs  ou  Chrétien  rater  la  charité. 

• Vf  préaux.) 

Rv.tr.  Tirer  des  raies  fur  une  étofe, 
de  telle  forte  qu’il  y a de  la  proportion 
1 arrangement , Si  de  l'agrément  entre  les 
( R a’ier  de  jaune  , Abl.  Mar.  Raicr  de 
Qui».  1.  3.  ) 

Rt:;r.  [ V :j]fa  radian.]  Ce  motjfe  dit  en 
parlant  de  Chajji.  C cft  faire  une  raie  derrière 
I«  *a'on  de  la  bete.  ( Raicr  les  voies  d’une 
bêle  , Salnove.  ) 

Rater  y v.  a.  [ Striure . ] Ce  mot  fe  dit  entre 
Arquebulîtrs , en  parlant  du  canon  des  armes  à* 
feu.  C’eft  une  raîeurc  en  forme  de  vis , dans 
le  canon  de  l’arme  à feu , afin  que  l’arme  porte 
plus  loin  qu’elle  ne  fait  lorfque’  le  canon  n’eft 
point  rare.  ( Rater  une  arquebafe  , raicr  un  fufil. 
Moufquct  raïè*.  ) 

Raicr.  r Lac  irradiare.  ] PrcfTcr  la  mantmcile 
pour  en  tirer  du  lait  qui  fort  comme  de  petits 
raoits. 

R a ï r u n r , ( Ravuiu,)  f.  f.  [ Stria.]  Terme 
ÿ Arquelujter.  Raie  en  forme  de  vis  dans  le  canon 
d’une  arme  feu.  ( La  raîeurc  fait  que  l’arme 
à fou  Porte  une  fois  plus  loin  qu’elle  n’eût 
porté.  ) 

Raiettrt.  f Radiatio.  ] Changement  de  couleur 
fur  de  l’étofe  ; c’eft  attiTi  un  aîlemblagc  de 
pièces  de  bois  fur  les  croupes  d’un  comble  de 
charpenterie. 

R a J e U m t r , s1,  a.  [ In  juventtitem  refiitnere.  ] 
Faire  devenir  plus  jeune.  Donner  quelque  air 
de  jeunefle.  Son  enjouement  rajeunit  fon  vieux 
mari,  S coron  , Nouvelles.  La  perruque  le  rajeunit. 
Ablancourt.  ) 

Rajeunir , v.  n.  [ Juniorcm ficri .]  Devenir  plus 
jeune.  Prendre  un  air  de  jeune  homme.  ( Il 
femblc  qu’il  rajeunit  tous  les  jours  , Molière.  ) 

* C'ctl  le  moindre  de  mes  fotieis  , pourvu 
que  je  rajeuniffe  en  éloquence  , & que  je  captive 
tout  le  monde  par  la  douceur  & par  la  force  de 
mon  difeours  , A Ida  ne.  Luc.  r.  ,J.  in-]  2.  p.  36. 
C’ciî-à-dire , pourvu  que  mon  éloquence  ait  plus 
de  vigueur  Si  de  beauté. 


mats 
, de 
raies, 
blanc  , 


Avec  clic  il  n’ert  point  tic  droit  qui  s'écî.iirci/Te , 
Point  de  Procct  lî  vieux  qui  ne  le  rajtunijji. 

Pejpréattx.  ) 


* Rajeunir , v.  n.  [ Capillos  nigricare.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  cheveux  Si  de  la  barbe  , Si  il  fignific 
peindre , noircir  Us  cheveux  quand  ils  font  blancs. 
Noircir  la  barbe  quand  clic  cjl  blanche. 

* R tjeunir  du  vin  vieux  avec  du  vin  nouveau. 

* Rajeunir.  [ Refecare , rcnovarc.  ] Terme  de 

Jardinier.  Rcr.ou voiler  les  arbres  par  la  coupe 
de  quelque  branche.  (Il  faut  rajeunir  les  arbres 
pet.  à peu.  ) . . , 

Rajeunissement  , f.  m.  [ Jtrventutts  rejlitutio,  J 
L’aélion  par  laquelle  on  rajeunit.  ( Le  rajeunif- 
foment  ne  fe  fait  qu’en  aparcncc.  Le  rajcunific- 
ment  d’Efon  cil  fabuleux.  Voïez  Us  Métamor- 
phoses d'Ovide.  ) 

Raifort,/!/».  [Raphanrts.]  C’eft  une  efpcce 
de  rave.  Si  qui  a le  goût  piquant.  (Le  raifort 
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tout  jeune  qu’il  foit , n’ell  point  bon , & a quel- 
que choie  qui  déplaît , Quint.Jard.c.  i.  ) 

La  racine  de  raifort  ell  incifive , déterfive , 
apéritive,  propre  pour  la  jaunifTe. 

Grand  Raifort.  Cuit  une  plante  propre  pour 
le  feorbut , pour  exciter  les  urines. 

Ceux  qui. parlent  bien  ne  difent  point  rai/ort , 
mais  rave.  Raifort eü.  un  mauvais  mot  de  Province. 

Railler,  v.  a.  ■ Ridere , irridere,  eavillari.  ] 
Moquer!  Joiier.  ( Il  le  railloit  de  fon  avarice 
& de  fes  débauches  , Abl.  Tac.  FUJI.  I.  z.  c.  îo. 
Railler  le  vice , Abl.  On  peut  quelquefois  railler 
les  défauts  du  corps  Si  ceux  dcl’efprit,  pourvu 
toutefois  qu’ils  ne  foient  que  médiocres.  Quand 
on  cil  fage , on  ne  raille  ni  les  Grands  ni  ceux 
qu’il  y a danger  de  railler,  ni  fes  amis,  ni  un 
Ordre  , ni  une  Nation  , Thicrs  ,des  jeux  , ch.  4. 
Il  y a de  la  cruauté  à railler  les  mifcrables.J 
Ménage  remarque  , dans  fon  Anti  - Paillet , 
tom.  1.  p.  41.  que  l’on  peut  blâmer  une  perfonne 
après  la  mort , mais  qu’on  ne  peut  la  railler. 
ht  quand  on  dit  qu'un  te!  a été  raillé  par  un  te!  , 
cela  emporte  la  préfence  d:t  railleur  & du  raillé , 
ou  du  moins  texijlcnce  de  l un  & de  l'autre  en 
même  te  ms. 

Railler.  [ Jocari.  ] Ce  verbe  elî  fou  vent  une 
manière  de  verte  neutre  , Si  alors  il  lignifie  plai- 
ftrtter , s'exprimer  d'un  air  plaifant  & en/oiié , 

J aire  des  railleries  , fe  divertir  des  railleries.  ( Dans 
les  triomphes  , les  foldais  ont  acoûtumé  de 
railler  avec  leur  Empereur  , Voit.  /.  66,  Lucien 
raille  plailammcnt , Ablanc. 

Raille <■  (e.re.  t:tc  médlfrnr , 

P!.iirc  fans  !.;.:C  le  ploifrnt, 

C.irdcrlén  même  couélcre . 

• Vieillard  , Epoux,  Galant  & Pcre,’ 

C'cil  le  mérite  du  Héros , 

Que  je  te  peins  en  peu  de  mots. 

Rec.  Je  Bout.  ) 

Se  railler , v.  r.  [ IlluJere , irridere.  J Se  rire 
de  quelque  chofe  ou  de  quelque  perfonne , s’en 
moquer , n’en  faire  nul  cas , ne  s’en  pas  foncier. 

( Il  n’y  a pas  grand  mal  à fe  railler  des  fols 
du  ficelé.  ) 

gff  Perion  dérive  railler  de  ridere. 

R a 1 e l r.  r 1 f , f.  f.  [ Jocatio.  ] Manière  de 
bien  railler.  Art  de  railler.  (Lucien  s’infiniie  dans 
les  cfpriis  par  la  raillerie.  Abl.  Luc.  Entendre 
la  raillerie.  Ablanc.  Luc.]  Raillerie,  fe  prenant 
pour  Part  de  railler,  ert  d’ordinaire  acompagnée 
de  quelque  cpitérc.  (II  y a peu  de  gens  qui 
entendent  la  fine  Si  l’innocente  raillerie.  Lucien 
parmi  les  Anciens,  entend  l’agréable  raillerie. 
Nouv.  Remarq.  fur  la  Langue  Françoifc. 

Folâtrons , divcrtiflbm-notts , 

Ro'Ilons , ncus  ne  fuirions  mieux  frire; 

La  rardeir  cil  néerfîiirc 

Lions  le»  jeux  meme  les  plus  doux. 

P fiché.) 


RailU'ie.  [ Jocus,  facetta.  ] Mot  plaifant  & 
faririque.  Moquerie.  Raillerie  fine  , noble , 
délicate,  fubtile,  plaifante,  ingénieufe,  fpiri- 
fuelle,  naturelle,  agréable,  charmante,  douce , 
utile , niiifible,  grolfiérc,  baffe,  ridicule,  froiJe, 
ambiguë,  fade,  méchante,  plate,  piquante, 
maligne,  forte,  fiinglante,  Sic.  Recevoir  mal 
une  raillerie.  Star.  Nouv.  Détourner  agréa- 
blement une  raillerie.  Ablancourt,  Lucien.  Re- 
poulfer  une  raillerie.  Ablanc.  Il  ne  finit  point 
tourner  les  chofes  de  la  Rcligon  en  raillerie. 
C’eft  une  raillerie  que  je  fais  conire  moi-même. 
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Ab'.anc.  Luc.  ) Il  y a trois  fortes  de  railleries  ; 
l’une  chatoüilie , l'autre  pince , &c  la  troifiéme 
«gratine.  La  première  demande  plus  d’efprit 
que  les  autres.  Laiffe\-moi  là , je  n entends  pas 
raillerie ; c’eft-A-dire , je  ne  puis  foulrir  qu’on 
me  raille.  (Cléopâtre  & Antoine  aioient  la 
nuit  courir  la  Ville  , ataqua.it  les  artifans  par 
des  railleries  qui  leur  atiroient  des  reparties  fort 
plaifantes.  Cléopâtre  alors  laifioit  briller  tout 
l'on  enjoùment , l'oit  ù loùtenir  ou  à repoulî'er 
une  raillerie.  Triuvimrat , psg.  J.  ch.  iz.  ü cil 
bon  de  fe  lervir  quelquefois  de  la  raillerie  dans 
l’ocafion , mais  il  faut  que  cette  raillerie  n’ait 
rien  de  bas.  Thiers  , tics  JcUX  y ch.  Z. 

I Ici. -.s  ! que  vôtre  amour  r.'avoit  guère  Je  fotee. 

Si  de  C peu  Je  choie  on  le  peut  voir  mourir  : 

Ce  qui  n'étoit  que  jeu  doit-il  laite  un  J.vo.cc, 

Et  J une  raillerie  a-ton  lieu  Je  s'aigrir. 

MolUrc.  ) 

I.a  fine  raillerie  cft  un  don  de  la  Nature. 
Tel  veut  encore  rendre  ridicule  un  homme,  qui 
fc  rend  lui-même  encore  plus  ridicule  £t  plus 
impertinent , que  celui  dont  il  a voulu  railler. 
L’Empereur  Julien  dit  dans  {a  Satire  des  CéJars: 
La  Nature  ne  m’a  pas  donné  le  talent  de  railler 
finement , de  tourner  en  ridicule  les  discours 
d’autrui , ni  de  p'.aiiantcr  de  bonne  grâce.  Entre 
les  railleurs  agréables  de  l’Antiquité , on  compte 
Philipe  de  Macédoine  , Demetrius , Auguftc , 
Socrate,  Cicéron,  8tc.  Julien  lui-même  et  oit 
naturellement  railleur , St  des  plus  vits  ; fes 
œuvres  en  font  foi.  La  raillerie  fine  a fouvent 
tiré  d’afairc  des  perfonnes  dont  le  droit  étoit 
douteux  ; c’eft  ce  que  Céccron  a éprouvé  plusieurs 
fois,  St  c’eft  ce  que  Horace,  lib.  i.  Sat.  10. 
a voulu  dire  par  ces  vers  : 
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Fartius,  6r  melius 


. . Ri.fi -KÏum  <i£ri 

maffias  p Umm-iuc  Jetai  rts. 


On  dit , railler  une  ptrfonne  ; c’cft  fe  moquer 
d’elle  en  fapréi'er.ce  St  en  s'adreftant  à elle-même. 
On  dit  a'  fii,  railler  J'une  ptrfonne;  c’cft  fe 
moquer  d’une  perfonne  en  l'on  abl'ence. 

ï^e  rai.'br  J’ un  plifant  qui  ne  fut  pas  nous  plaite  , 
Ctll  ce  que  tout  Lecteur  eut  toujours  Jtoit  ce  Une. 


Dans  la  converfation,  dans  les  ouvrages  d’efprit, 
un  peu  de  raillerie  éveille  St  plaît  à tout  le 
monde  ; mais  il  faut  qu’elle  pique  fans  la  moindre 
blctthrc , St  qu  elle  ne  laifle  dans  V efprit  des 
Lcûcurs  ou  des  Auditeurs  , aucune  impreffton 
défavantagetife  de  celui  qu’on  a taillé.  Tcrtulicn 
dit  dans  (on  Traite  contre  les  CaUntiaicns.  ch.  4. 
que  **  C’cft  à la  vérité  qu’il  apauient  de  tailler 
» St  de  fc  rire  de  fes  ennemis , parce  qu’elle  cft 
» tranquille  St  paifible  , (ans  crainte  St  fans 
» inquiétude  •,  il  faut  feulement  qu’elle  prenne 
v>  garde  de  n’atirer  pas  fur  elle  les  railleries  dont 
» elle  ufc  contre  les  autres,  faute  d’en  l'avoir 
>»  choiftt  qui  forent  dignes  de  fou  fujet. 
v>  D’ailleurs  il  y a de  Vobligation  de  s’enfervit 
» contre  tous  ceux  qui  le  méritent , St  c’ eli  une 
v»  aûiou  de  devoir  St  de  vertu.**  S.  Aue,uftin 
dit  de  même  dans  fou  fuond  livre  contre  Fauflc. 
ch.  4.  que  «C’eft  une  œuvre  de  charité  de  fe 
**  moquer  des  ridicules , afin  d’imprimer  dans 
>*  V efprit  des  autres  le  mépris  de  leur  conduite, 

>*  St  d’ empêcher  de  cette  manière , une  vicicufc 
**  imitation.»  Ce  îentiment  eft  pille  •.  mais  la 
pratique  cft.  dangcieufc  St  dificde  •,  on  s’aùrc 
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fouvent  bien  des  afaircs  en  voulant  corriger 
charitablement  les  autres  ; on  efiiiic  des  contre- 
railleries  plus  défobligeantes  que  celles  que  l’on 
a faites;  en  voici  un  exemple,  que  Macrobc 
nous  fournit  dans  le  feptiéme livre  de  fe>  Saturnales, 
ch.  4.  Un  «franchi  d’un  Roi;  qui!  ne  nomme 
point , aiaist  aqtiis  de  grandes  rieheffes , invita 
des  Philofophes  à dîner , dans  le  defl’ein  de  leur 
faire  voir  1a  magnificence  ; St  pour  fc  moquer 
d’eux  St  de  leur  l'hilofophe , il  leur  demanda 
comment  d’une  fève  noire  Sc  d’une  fève  blanche 
on  en  foifoit  un  potage  tout  tt’une  même  couleur? 
Aricliccs  piqué  de  cette  raillerie  dont  il  connoifloit 
la  malignité , lui  répondit  : Et  vous  , aprenez- 
nous  comment  il  fc  peut  faire  que  les  foiiets 
noirs  St  blancs  n’aient  fait  fur  vos  épaules  que 
des  cicatrices  d’une  même  couleur. 

Cela  pafj'e  la  raillerie;  c’eft -à-dire  , cette 
raillerie  cil  trop  forte , trop  piquante.  On  le 
dit  aulîi  pour  exprimer  que  la  choie  dont  il 
s’agit , cft  lèneule  St  confidérable  ( Il  vouloir 
jouer  pour  s’antnfer  , Si  il  a perdu  une  grolle 
fournie,  cela  pâlie  ta  raillerie. ) 

On  dit  aulli  dans  ccs  deux  acceptions,  il  n'y 
a pas  de  raillerie.  ( Je  vous  ai  prêté  de  l'argent  , 

St  je  veux  être  paie  ; il  n’y  a pas  de  raillerie.  ) 
C'eflunt  raillerie.  On  ledit  d’une  choie  qui  ne 
paroît  pas  vraifemblablc  , d’une  choie  ridicule  , 
d’une  ablurdité. 

Raillerie  à part,  fans  raillerie.  Sérieufoment , 
tout  de  bon. 

Railleries,  [Arçuti.t , jucunda Jatyra.  ] Ce  mot  , 
au  pluriel , lignifie , fuites  plitf-nrts  , difeours 
railleurs  &fatiri.ptes.  (Lucien  n'a  pas ép.trpr.e  dans 
fes  railleries , les  premiers  Chrétiens,  Abl.  Luc.') 

R ai  LL  tu  R m.  \Joetilator , lto:"to  faectut.  ] 
Celui  qui  raille  , qui  le  moq.'e  St  tourne  Us 
choies plaifamment  St  d'un  a r un  peu  fabrique  : 
(.Le  liernio  eft  un  railleur.  Rafler  po  r railleur. 
S’ériger  en  railleur.  Ablar.c.  Luc.  Un  véritable 
railleur  fait  railler  avec  modération  , St  loutre 
que  les  autres  raillent  de  même  à leur  tour.  Un 
boufon  croit  qu’il  faut  railler  de  tout  St  fans  mé- 
furc.  Unruftaud  ne  veut  ni  railler  lui-même,  ni 
foufrir  qu'on  le  rallie  : mais  un  véritable  railleur 
marche  entre  les  deux.  Thiers,  des  Jeux  , ch.  z. 

. A ce  commun  ftWtles  railleurs  même  pris, 

Oiu  été  ités-luuvcni  Je  commodes  maris. 

Dtfpreaux.) 


On  dit  aufti , un  agréable  railleur,  un  mauvais 
railleur  , un  froid  , un  fade  railleur. 

Railleur  , railUuJe  , ad j.  ( Efprit  railleur  , 
humeur  tailleufc , difeouts  railleurs  , paroles 
tailleufes.') 

Railleuse;  f.  f.  Joeabunda  , jocofa.  ^ 

Celle  qui  rallie  St  fe  moque  pl  alfa  menant.  (C’cft  , 

une  franche  radicule . ) 

éfj-’  R a 1 u.  Ancien  mot.  un  rameau  , une 
petite  branche  à’ arbre, 

UoCe  fut  r,tm , St  noix  fut  branche 
M'etl  fi  vermeille , ne  fi  blanche. 

Onques  \c  pin  qu  J vous  compta  , 

Si  haut  Je  tetic  ne  monta , 

Nu  fes  tains  fi  bien  eftendit  , 

Ne  fi  bel  ombtc  hcftcnJii. 

Le  Roman  Je  U Rvfe. 

On  mettoit  en  poffeîfton  des  fiefs  ou  des 
fonds  par  le  ram  St  le  béton , en  mettant  dans 
la  main  de  Vaquèrent  une  petite  branche  d’un 
atbte  , ou  un  gros  bâton. 
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| R.wnceau  , f.  m.  [ Ramujeulus , furculus.  ] 
Vieux  mot  qui  fignifioit,  une  branche  d'arbre. 
II  eft  encore  en  ulage  dans  le  B la  (on , où  l’on 
parie  de  rainccaux  partez  en  fnutoir.  Dans 
l’Architeélure  on  apellc  rainccaux , les  branches 
ieiiiJfccs  dont  on  charge  les  fri  Tes , Se  dont  on 
fait  d’autres  ornemens. 

* Raine  , / f.  [ Rana.  ] Ce  mot  c(l  vieux. 
Voïez  Grenouille. 

R a i N e a v.  C’ert  ainfi  qu’on  nomme  des 
pièces  de  Charpente  , qui  tiennent  en  liaifon 
les  tètes  des  pilotis  dans  une  digue,  ou  dans  les 
fondations  de  quelque  autre  édifice. 

R a l N o R E.  Votez  Réméré. 

R a ion,  f.  m.  [ Radius.  J Ce  mot  s’écrit 
a ii  fît  avec  un  y.  Prononcez  réion.  Lueur  qui  part 
tin  corps  du  Soleil.  Eclat  vif  qui  part  d'un 
corps  lumineux.  ( Raton  chaud.  Raton  ardent. 
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[ Radié.  J Ratons 


ratons  pénérran:  les  plus  fombrci  nu-iget. 

Vont  ciierciicr  cj.i»  leur  ion  la  fousce  «o  or ezes. 

Fliilutr.  ) 

Raton.  [ Radié  laminés.  ] T erme  d’Optiquc. 
C’eft  une  ligne  qu’on  s’imagine  partir  de  l’œil 
vers  l’objet , ou  venir  de  l’objet  l’œil.  ( Raïon 
vifucl.  Des  raïons  viennent  de  l’objet  en  forme 
de  cône  ou  de  piramidc,  dont  Ja  pointe  aboutit 
à la  rétine.  Les  raïons  fouirent  de  la  réfraction 
en  partant  dans  les  humeurs  de  l’œil.  ) 

Raïon.  f Radius , JerniJiameter.  J Ternie  de 
Géométrie.  C’ert  le  demi-diamélrc  d’un  cercle. 
On  dit  qu’/z/i  cercle  a tant  de  pie ; ou  de  pouces 
de  raton. 

Raïon  Agronomique.  [ RiJiometrum.]  Infiniment 
qu’on  apclloit  aufli , Raton  de  Jacob. 

* Raton.  [ Scintilla.  ] Ce  mot , au  figuré  , fc 
dit  en  proie  Si  en  vers,  mais  il  cil  plus  urtté 
dans  les  vers,  que  dans  la  proie,  f Vos  dernières 
lettres  m’ont  donné  de  la  fatisfaélion  d’efprit , 

& quelque  petit  raïon  de  joie.  Balzac,  lettres  à 
Conrart , liv.  2.  lettre  iz. 
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Vous  prîtes  tout  i coup  un»  beauté  nouvel! 
7 outc  pleine  d ccbic , de  rato.st  ie.  de  Lux. 


De  vos  beaux  veux  les  ratons  s'éclipsèrent. 

/ otture , peèf. 

Qui  n'iubnireroit  pas 
Les  ratons  écbujutt  de  cet  objet  célclle. 

La  ComteJJe  Je  la  Su^e, 


) 


Raïon.  [ Parus  met  lis.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  ruches  & de  miel.  C’efl  la  partie  de 
la  cire  où  efi  le  miel , Si  où  font  les  petites 
cellules  dans  quoi  fc  logent  les  abeilles.  C’ell 
aufli  le  miel  contenu  dans  la  cire.  (Les  decrets 
de  Dieu  font  plus  doux  que  le  raïon  de  miel 
le  plus  excellent.  Pfeaum.)  Les  gens  des  environs 
de  Paris  , qui  nourri  lient  des  abeilles,  apcllent 
pureaux , ce  que  les  bons  Auteurs  nomment  ratons. 

* Raton.  [ Cap  fut.".  ] Terme  de  Marchand.  Il 
fe  dit  tics  divisions  des  armoiries  en  de  petits 
qtiarrez  , où  l’on  met  des  papiers  8c  quelques 
marchandifes  en  bon  ordre  , & féparéez  les 
unes  des  autres.  On  apelle  ces  quarrez,  des 
ratons , ù i’imition  de  ceux  des  ruches  à miel. 

Raton.  [ Suteus.  ] Terme  d'agriculture.  Ce 
font  les  raies  que  fait  la  charrue  en  labourant 
la  terre  en  droite  ligne. 

Raton.  ( Incite , pria.  ] Creux  & canelurcs 
qui  font  dans  les  lingotieres,  & qui  fervent  de 
moule  aux  lingots. 


Raïon.  [ Radié.  ] Bâtons  d’une  roiie  qui 
s’écartent  du  moieu  en  forme  de  raïons , Se  que 
le  peuple  apelle  rais. 

* Raton.  [ Lac  irradians.  J Petit  fîlet  de  lait 
qui  fort  des  mammellcs  des  nourrices , quand 
on  les  prefle. 

Raton.  [Incite,  elicts , colliquict.  ] Terme  de 
Figneron.  C’efl  une  forte  de  forte  où  l’on  couche 
du  plant  de  vigne , lorfqu’on  plante  la  vigne . 

Raton.  [ Radius.  ] Terme  d' Anatomie.  C’efl 
un  des  os  du  coude  qui  rcflemblc  en  quelque 
façon  à la  navette  d’un  tiflerand. 

Raion.  Terme  de  Coifeufe.  C’efl  une  forte  de 
cornette  élevée. 

Raïonnant,  [Radians,  irradians.]  Participe 
qui  veut  dire  , qui  raïonne , qui  répand  des  ratons. 

( Il  porte  d’or  au  chef  d’azur  chargé  d'un  foleil 
raïonnant  d’or.  Col.) 

* Raïonnant , raionnante,  ad/.  [Radios  emittens.] 
Eclatant.  Brillant.  ( Tout  raïonnant  de  gloire.  ) 

R aïonnem  ext  , f.  m.  [ Rddiatio.  J Aélion 
de  raïonner.  (Le  raionnement  des  A fl  res  ) Ce 
mot  a peu  d’ufage. 

Raionnement,  le  dit  dans  le  Dogmatique,  du 
mouvement  des  efprits  qui  fc  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps. 

( Les  obflruélions  dans  les  nerfs  empêchent  le 
raionnement  des  efprits.  ) * 

R a i on  n e R , v.  n.  [ R.tdiare , radios  cmitrere.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux.  Si  veut  dire , 

/errer  un  éclat  plein  de  lumière , répandre  des  ratons. 

( Le  jour  commencoit  ù poindre , & le  Soleil 
à raïonner.  Foie.  Lett.  tz().  ) 

Ratonner.  Se  dit  dans  le  Dogmatique , des 
efprits  animaux  qui  partent  du  cerveau  Si  qui 
fe  répandent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

( Les  efprits  ne  raïonnent  plus  fur  la  moitié 
de  fon  corps.) 

f R a t R r.  , v.  a.  [ Radere  , rondere.  ] Mot 
vieux  Si  burlefquc  qui  fîgnifîe  rafer.  ( Un  bar- 
bier mit  l’autre.  A barbe  de  fou  on  aprend 
à faire.  ) 

Kaire  , partie.  [ C/amores  ederc.  ] Terme  de 
Fenerie.  Crier.  ( Les  cerfs  raient  quand  ils  font 
en  rut.  ) 

Rais,/  //;.  [ Radius.  ] Ce  mot  fîgnifîe  rayon, 
mais  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de  la  lumière  de 
la  Lune.  Faup.  Rem.  ( Les  rais  de  la  Lune.  Se 
promener  aux  rais  de  la  Lune  ; dites  plutôt  fc 
promener  à la  clarté  de  la  Lune.  T.  Corneille  3 
notes  Jur  Fatigefas,  ) 

Rais  , partie,  rajè.  On  le  dit  proverbialement 
d’un  homme  qui  ne  fe  foucie  de  peilonne.  ( 11 
ne  fc  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  ) V osez  rzÿ. 

Rais.  Ne  s’emploie  guère  qu’en  poëfie.  Si 
alors  i!  fe  dit  aufli  des  raïons  du  Soleil. 

* Rais.  [Radii.]  Terme  de  Charron.  Morceau 
de  bois  rond  Se  plané  qui  efl  ataclié  au  moicu 
& aux  jantes  des  roues  des  chariots,  des  cha- 
rctes,  des  carrofles,  Sec.  (Il  y a un  des  rais  de 
la  roué  rompu.  Ces  rais  ne  font  pas  aflez  forts.) 

Raisin,  / m.  G râpe  de  raifin  , f.f.  [ Liv  a , 
raccmus.  ] Fruit  qui  pend  au  cep  de  la  vigne,  ou 
à quelque  treille  , & dont  on  fait  du  vin.  On 
dit  d’ordinaire  prape  de  raifin  , Si  non  pas  Am- 
plement raifin  , lorfqu’on  veut  marquer  quelque 
grape  de  raijin  en  particulier.  ( Le  renard  lâchoit 
en  fautant  , d’ateindre  à une  grape  de  raifin. 

Porr~ Rotai , Phèdre  liv.  4.  Fable  2.  ) On  fc  fert 
de  raifin  au  lieu  de  prape  de  raifin,  lorlqu’on 
parle  de  certaines  maifons  où  pend  pour  enfeigne 
une  prape  de  raifin  ; ainfi  on  dira  : (11  au 
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gros  ra’fin.  I c Maître  du  gros  raifin  fait  de  bons 
raroirs.)  On  le  fert  attlfi  de  raifin  , lorfqu'on 
parle  en  général  , ou  que  les  grains  des  grapes 
de  railin  (ont  détachez  ou  acommodez  fans 
leurs  grapes  ou  avec  leurs  grapes.  Exemples. 
( On  ne  vendangera  de  quinze  jours , parce  que  le 
railin  n’eft  pas  encore  bien  mûr.  Railin  de  Damas. 
Raiûn  de  Corinthe.  Railins  fecs. 

Ou  quand  fur  le»  coteaux  le  vigoureux  Automne 
Etaioil  tes  raifini  dont  Bacchus  fe  couronne. 

l'erraut.  ) 

Moitié  figue  moitié  raifin.  Prov.  Pour  dire  , 
moitié  de  gré,  moitié  de  force  ; en  partie  bien  , 
en  partie  mal. 

Raijin  de  mer.  [ Uva  marina.  ] C’eft  un  infeele 
marin  qu’on  peut  placer  entre  les  efpéces  des 
limaçons.  Il  eft  rcfoiutif. 

Raifin  de  mer.  [ EpheJra.  ] Arbrifleau  qui  ne  • 
porte  pas  des  feuilles.  Ses  fleurs  fortent  des 
noeuds , ôc  à ccs  fleurs  liiccédent  des  fruits 
fcmblables  aux  mûres  de  renard.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  maritimes  en  Languedoc 
& en  Provence. 

Raifin  d'ours.  [ Uva  urfi.  ] Petit  arbrifle3ii 
qui  reflémble  au  mirtille.  Il  croit  aux  pais  chauds. 
Scs  feuilles , fes  baies  & les  racines  font  fort 
astringentes. 

Raifin  de  renard,  f Herba  paris.  ] Sa  baie  8c 
fes  feuilles  font  condenfantcs  , rafraîchiflantes 
& réfolutives.  On  aplique  les  feuilles  fur  les 
bubons  peftilentiels. 

Raisiné’,  fi.  m.  [ Dcfirutum.  ] Vin  cuit. 

[ Faire  du  raifinc.  ) 

Raison,  fi.  fi.  [ Ratio  intclleéliis  facultas.  ] 
Puiflance  de  l’amc  qui  icparc  le  faux  du  vrai. 
C’eft  l’entendement  perfectionné  ôc  confnlcré 
comme  aïant  actuellement  des  principes  qui  lui 
font  connoîtrc  6c  difeorner  le  vrai  ô».  l'utile. 
C’eft  une  connoiflancc  jufte  de  la  fin  8c  des 
moiens  que  l’homme  doit  avoir  dans  fa  conduite. 
Le  mot  de  raifon  en  ce  Cens  n’a  point  ue  pluriel. 

( La  droite  raifon.  C’eft  une  choie  éloignée  de 
la  droite  railon.  La  Chambre.  C’eft  manquer 
de  raifon,  ou  bien  l’avoir  blefl'éc.  N’avoir  ni 
fens  ni  raifon.  Avoir  l’ufage  de  raifon.  A blanc. 
Luc.  Gui  Guillot  a plus  d'inftinél  que  de  railon. 

11  cft  d'autre»  erreurs  dont  l'aimable  poi'hn 
D’un  charme  bien  plu»  doux  enyvrc  la  r.-.ifon. 

Dejpréaux.  ) 


Parler  raifon  , pour  , parler  raijonnable- 
ment. , fe  dit  dans  le  dtfeours  familier.  ( Parlez 
moi  raifon.  ) 

j Etre  de  raifon.  Terme  de  Philofophie.  C’cft- 
à-dire  , un  être  qui  n’a  rien  de  réel  6c  qui  ne 
fubfiftc  que  dans  l’imagination.  Le  concours  de 
tous  les  biens  cft  un  cire  de  raifon.) 

Raifon.  f Ratio  , caufa.')  Caufo.  Confié  éra- 
tion.  Ce  mot  de  raifon  , en  ce  fens  , a un  pluriel. 

( N’avoir  aucune  raifon  de  fe  fâcher  contre  une 
perfonne.  Ablanc.  Lucien.  Sans  cela  je  vous 
demanderois  raifon  de  ce  que  vous  m’aeufoz. 
Voiture , l.  35.  Ce  n’eft  pas  à vous  que  j’en 
veux  rendre  raifon.  S’il  a manqué  à fa  parole, 
il  a fes  ratfons  pour  cela.  Molière.  Il  a été 
contraint  pour  quelques  raifons  d’Etat  de  fonir 
de  la  Lybic.  Voit.  L 41.) 

Pour  raifon  de  quoi.  Un  le  dit  en  ftile  d’afaircs 
au  lieu  de  , a caitje  df  quoi. 

Conter  fis  ratfons  à que  Lun.  C’eft  l’entretenir 
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de  fes  afàires , de  fes  intérêts  , des  motifs  de 
fa  conduire , de  fes  vues , &c. 

Raifon.  [ Probatio  , argumentant.  ] Tout  ce 
qu’on  alégue  , qu’on  dit  6c  qu’on  aportc  pour 
prouver,  confirmer  8c  perliiader  quelque  choie. 

Le  mot  de  raifon  , en  ce  fens  , a un  pluriel. 

( Une  bonne  , forte,  folide,  portante,  claire, 
invincible  , foible , frivole  , impertinente  , ridi- 
cule, captieufe  raifon.  Une  raifon  tirée  du  fujet. 
L’Orateur  doit  prouver  par  de  foltdes  raifons 
ce  qu’il  avance.  Ablanc.  Luc.  Détruire  les  raifons 
qu’on  aportc  contre  nous. 

Vou»  qui  dans  vos  détours  de  vos  raifons  fubtilcs, 
Eiubartallam  les  mots  d'un  de»-  plus  faim»  Conciles  ; 

Avez  délivré  l'homme,  ô l’utile  Doéicurl 
De  l'impoitun  fardeau  d’aimer  l’on  Créateur. 

De filiaux.  ) 

Point  tant  de  raifons.  On  le  dit  dans  le  ftile 
familier,  lorfqn’un  fupérieur  veut  marquer  â fon 
inférieur  que  fes  objeélions  , que  fes  répliques 
ne  lui  plaifent  point.  ( Point  tant  de  railons , je 
veux  être  obéi.  ) 

Raifon.  [ Saiisfatlio .]  Ce  mot  fert  à marquer 
le  reflentiment  qu’on  a d’une  injure  reçue  , 
il  fignifie  , une  forte  de  vengeance  , une  jotte  de 
réparation  & de  Jatisfttlion  à catifie  de  l injure 
qu'on  a reçue.  Le  mot  de  raifon  , en  ce  fens  , n a 
point  de  pluriel.  ( Tirer  raifon  d’une  injure. 
L’Evangile  condamne  féverement  cette  ven- 
geance. Venez  me  faire  raifon  de  l’infolcnce 
la  plus  grande  du  monde.  Molière.  ) 

Se  faire  raifon.  C’eft  fe  faire  rendre  juftice 
par  force  , par  autorité. 

Demander  raifon.  C eft  demander  â quclcun 
qu’il  rende  compte  de  quelque  chofe. 

Livre  de  raifon.  Ceft  parmi  les  Marchands  un 
livre  de  compte. 

Raifon.  [ Obftquiitm .]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  gens  qu’on  range , ou  qui  fe  rangent  û leur 
devoir  ôc  viennent  au  point  oit  l’on  veut  qu’ils 
viennent.  Le  mot  de  raifon  , en  ce  lens , n’a 
point  de  pluriel.  ( Ranger  une  perfonne  à la 
raifon.  Ablanc.  Luc.  Ab  ! Monfteur  , je  fuis  ravi 
que  vous  vous  metitz  à la  rai: on.  Molière.) 

Raifon.  [ Habita  r a font.  ] Ce  mot  fe  dit  entre 
marchands  , 6 1 veut  dire  fur  le  pied  d'une  certaine 
Jbmme.  Le  mot  de  raifort , en  ce  fens  , n’a  point 
de  pluriel.  ( J’ai  acheté  cela  à raifon  de  dix 
pour  cent.  Demander  l’intérêt  à railon  de  l'Or- 
donnance. ) 

Raifon.  [ Propinanti  faiisfactio  , falutem  propi- 
nare.  j Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  boivent 
6c  qui  fe  témoignent  quelque  amitié , 8c  il  lignifie 
boire  à celui  qui  a bû  à notre  jante.  Le  mot  de 
raifon  , en  ce  fens  , a un  pluriel.  ( Faire  ra.fon 
à un  ami.  Ablanc.  Luc.  Souvent  on  perd  la 
raifon  à force  de  faire  des  rations,  f 

Raifon.  Os.-)  Terme  de  Palais.  C’eft  le  droit 
qu’on  a de  pourfuivre  quclcun  en  juftice  Le 
droit  qu’on  a de  pofféder  quelque  chofe.  (Un 
Donateur , ou  un  Cédant , fubroge  le  Donataire, 
ou  Se  Ceflionnairc  en  tous  fes  droits  , noms  , 
raifons  6c  a fiions.  Cetle  demande  cft  fondée  en 
droit  6c  raifon.  ) 

Raifon  d'Etat.  [ Politica.  ] Railon  de  fa  nille. 
Se  rendre  à la  raijon.  { Aüquam  pattern  ecqui 
Ionique  dicere.  } ( Sc  paicr  de  raifon.  Ecouter 
la  raifon. 

Pour  éviter  U contrainte. 

Il  s’eft  mis  à la  raifon. 

Malherbe,  Ode  fur  ige  du  Roi  à Sedan.) 


I 


5 44  RAI. 

Raifon.  Terme  de  Mer.  V otez  ration I 
Raifon.  \ Proyortio.]  Terme  de  Matcmaliqiu. 
C’cft  le  raport  , ou  la  relation  d’un  nombre  à 
un  autre  nombre  , & en  général  d’une  quantité 
à une  autre.  La  première  le  nomme  l'antécédent, 
& la  féconde  le  conféqitcnt.  La  raifon  marque 
combien  de  fois  l’antécédent  contient  le  consé- 
quent , ou  cft  contenu  dans  fon  conféqucnt. 

[ Il  y a deux  (ortes  de  raifons  , la  raijon  exacte, 
ou  de  nombre  à nombre  , lorfque  les  quaniitez 
que  l’on  compare  font  commenfurabtcs  ; 6c  ta 
raifon  / ourdi  , lorfque  les  quantité*  font  incom- 
menfurables.  PottR-oial  , Géométrie  , liv.  2.) 

Raisons  a b l e , ad/.  [ Rationalis  , rationis 
particeys.  ] Qui  a de  la  railon  , du  fens  ; du 
jugement.  Qui  peut  rationner.  ( L’homme  cft 
né  raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [ Æquus  , jufius  , reélus .]  Sage. 
Judicieux.  ( Imagination  raifonnable.  Conieil 
raifonnable  Voiture , l.  8 . Les  gens  raifonnablcs 
Si  heureux  laifl'ent  dire  les  miférables.  Voie. 
Quand  on  a livré  fa  raifon  entre  les  mains  de 
fa  palTion  , on  cft  peu  raifonnable.) 

Raifonnable.  [ Æquus  , faciles.  J Juftc.  Qui 
agit  raifonnablemcnt.  ( C’eft  un  homme  fort 
raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [ Confentaneum.  ] Qui  eft  fait 
comme  il  faut.  Bien  fait.  Bien  proportionné. 
( Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnabie  que  la  taille 
6c  le  fouris.  Ablae.  Luc.  Un  vilage  raifonnable. 
Une  chambre  raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [ Jufius.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  prix  & de  la  valeur  d’une  choie , Si  veut 
dire  , qui  n’excede  pas.  Qui  nefi  pas  exorbitant. 

( C’eft  un  prix  raifonnable.  ) 

Raisonnablement,  adv.  [Ji/Jlè,  reéli.] 
Avec  raifon.  De  bon  fens.  D’une  manière 
raifonnable.  ( Il  parle  raifonnablemcnt  de  tout. 
Voit.  Poïf  ) 

Raifonnablemcnt.  [ Ut  ffquttm  (Jl.  I Bien.  D’une 
manière  où  il  n’y  a rien  ;l  dire.  D'une  manière 
honnête  & telle  qui  fc  pratique  dans  le  monde 
entre  honnêtes  gens.  ( Un  tel  eft  logé’  fort 
raifonnablement  pour  un  Poète.  ) 

Raifonnablemcnt , 1c  dit  au/h  en  pïailanfanf , 
pour  fort  excefti ventent.  ( Cet  homme  eft 
raifonnablemcnt  fou  , avare  , lot,  débatte  hé. 
Sic.  Cette  fille  cil  raifonnablemcnt  Inidc , Sic.) 

Rmsosnimiut  ,f.  ne.  [ Ratiocirtatio.  ] Faculté 
de  rationner.  ( II  a le  rationnement  fort  bon. 

Rjifonnement  ,f.  m.  [ Argumentant , j Dtfcours 
rationné.  Raifon  qu’on  nportc  pour  perfuader. 

( Le  raifonnement  doit  être  clair  , tort , jullc 
Si  folidc.  Détruire  un  raifonnement 
tin  rationnement.  Ablanc. 

Je  me  moque  des  Médecins, 

Avec  Ictus  raifonnement  Iodes, 

Qu'ils  rét font  ceux  qui  I ont  malades. 

Sans  vouloir  gouverner  les  gens  qui  font  bien  hms. 

Moliere.  ) 

R A I s o s s F R , v.  n.  [ Ratiocinnri.  ] Parler. 
Difcourir  de  bon  fens.  Aportcr  Si  aleguer  des 
railbns.  ( Nous  a Ions  raifonner  fur  votre  afairc. 

Molière.  Enfant  qui  commence  à raifonner.  La 
Chambre.  Raifonner  parfaitement.  Voiture,  1.8. 
Raifonner  jolie  ) 

Raifonner.  Voiez  réfonner , dans  une  autre 

f'SRafbnner!  [Examinai.  ] Confidércr. 
les  fuites  d'une  chofe.  Faire  reflexion. 


Afoiblir 
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* Raifonner.  [ Objictrc  , ratiunculas  oggtrtn. } 
Ce  mot  le  dit  d’un  ton  impérieux  Si  en  parlant 
à une  perfonne  fur  qui  nous  avons  quelque 
autorité  , ou  quelque  avantage  , & qui  répliqué 
à ce  que  nous  lui  dilons , au  lieu  de  nous  écouter 
avec  fourmilion  St  avec  refpetL  { Taifex-vous 
Monfieur  le  lot , c’cft  bien  à vous  à faire  , à 
raifonner.  ) 

Raifonner  pantoufle  , raifonner  comme  un  cheval 
de  carroffi  , raifonner  comme  un  fiacre.  Façons  de 
parler  proverbiales  qui  fignifient  rationner  de 
travers.  On  dit  aufti  raifonner  comme  un  cojfre  , 
par  allufton  au  mot  refonner. 

Raifonner  à la  patache , raifonner  à la  chaloupe. 
[ Schedulam  patcfaccfc.  ] Termes  de  Mer.  qui  fe 
difent  des  vaifteaux  qui  viennent  mobilier. 
C’eft  montrer  à la  patache,  ou  à la  chaloupe 
qui  cft  de  garde , la  permiflion  qu’on  a de 
mobilier  dans  le  port , & rendre  compte  de  la 
route  qu’on  veut  faire. 

Raisonne’  , raisons  e’e  , adj.  [ Argu- 
mentes confirmants.  ] Chofe  , ou  fujet  fur  lequel 
on  a parlé , difeouru , aporté  des  raifons , prouvé 
par  raifons  , examiné-,  & confiderc  à force  de 
raifonnemens.  ( Difcours  raifonné.  Grammaire 
raifonnée.  ) 

■f  K A l so  N N f u R ,/  ffi.  [ Qui  ineptas  oçgcrit 
ratiunculas.  ] Celui  qui  répliqué  trop  à une 
perfonne  à qui  il  doit  du  rcfpclt.  Celui  qui 
pourexeufer  fa  conduite  , répond  à une  perfonne 
qui  lui  eft  fupéricurc  , Si  tâche  de  lui  faire 
trouver  bon  quelque  chofe.  Le  mot  de  raifonner 
fe  prononce  d’un  ton  de  maître.  ( Vous  faites 
ici  le  raifonneur  ; taifez-vous , vous  n’êtes  qu’un 
animal.) 

■J-  Raisonne  v st  ,f.f.  [ Qu  a ineptas  oggeric 
ratiunculas.  ] Celle  qui  pour  s’exeufer  a lègue 
quelques  raifons  qui  ne  valent  pas  grand  choie 
ou  du  moins  que  la  perfonne  à qui  elle  parle 
n’.i  prouve  pas.  Celle  qui  répond  un  peu  trop 
;1  une  perfonne  de  refpett  ou  à qui  elle  cft  infé- 
rieure. (Mêle-toi  de  donner  à téter  à ton  enfant,' 
fans  faire  tant  la  raifonneufe.  Molière.  ) 

Raifonneur.  [ Importunas  narrator.  ] Celui  qui 
fatigue  Si  qui  importune  par  de  longs  raifonne- 
mens. ( Les  gens  d'cfprit  tournent  les  rai  fonneurs 
en  ridicule,  Fonttnellc.  ) 

Rajustement,/^».  [ Concordia , réconci- 
lia tio.)  Racommodement  de  pcrlonnes  qui  é-toient 
brouillées.  ( Le  rajuRemcnt  de  ces  deux  per- 
fonnes  ne  fera  pas  dificilc.  ) 

Rajuster,  v.  <r.  [ Rcjarcirc , rtconcinnare. J 
Racommoder.  Acommodcr  de  nouveau.  Ajufïer. 
Acommoder.  ( Il  fe  compofa  & ra/ufta  fon  colet.’  ' 
Scaron , Nouvelles.  Rajuilcr  fa  perruque.  Scaron , 
Nouvelles.  ) 

* R.i/tfier.  [ In  gratta  m reducere.  ] Acorder.' 
Pacifier.  Acommoder.  (Ma  femme  eft  morte , 
cette  perte  m’eft  trcs-fcnfible  , je  n’étois  pas 
fort  fatisfait  de  fa  conduire , mais  la  mort  ra- 
julle  toutes  ebofes.  Molière.  ) 


Voir 


/ Lorfque  l’on  vient  à voir  vos  célcfle t ap.it, 
l/n  cccur  fc  biffe  prendre  & ne 
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Râ  le  ou  R A SL  B , f.  m.  [ Ortvgometra.  ] 
L’un  Si  l'a  titre  s’écrit , mais  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer l’f  Oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  merle 
& qui  cil  tris-bon  h manger.  Il  a le  bec  Si  le 
cou  long , la  queue  Si  les  jambes  courtes.  Le 
rdie  court  fort  vire,  d’où  vient  le  proverbe, 
ii  court  comme  un  râle.  Il  y a trois  efpcces  de 
raies.  Le  râle  Je  genet , qiu  efl  a pelle  de  la  forte, 

parce 
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parce  qu’il  marine  de  la  femence  de  genêt»  le 
nilt  ronge , qui  elt  un  oifeau  qui  tire  fur  ie  roux, 
& qui  vit  parmi  les  bois  taillis  ; & le  râle  noir , 
qui  eft  aiuli  nomme  parce  qu’il  a le  dos  tout 
marqueté.  ( Un  râle  mâle , un  râle  femelle.  Un 
bon  râle.  ) 

Utile  , ou  râlement , f.  ni.  [ Profit! fus  Uthalis.  ] 
Ce.  mot  fe  dit  d une  perfonne  qui  eft  à l’agonie 
& qui  fait  du  bruit  de  la  gorge  , à caul'e  du 
flegme  Si  de  la  pituite  qui  tombent  fur  fon 
cœur  Si  la  fu toquent.  (Le  râlement  le  prit, 
Si  il  mourut  un  peu  apres.  ) 

Ralentir,  v,  a.  [ Jlemiftere.  ] Rendre  plus 
* lent,  moins  ardent , moins  vigoureux".  ( Ralentir 
Je  combat.  Ablanc.  * Ralentir  l’ardeur  des 
foldats.  Ablanc.  Cijar.  ) 

* Je  les  poufferai  fans  qu’aucune  confidération 
humaine  puiiTe  arrêter , ni  ralentir  ma  pourfuitc. 
PaJ'cal , l.  i y. 

Se  ralentir  , v.  r.  [ Elangucfccrc , defervefcerc.  ] 
Devenir  plus  lent.  N’avoir  plus  tant  de  feu 
ni  d’ardeur.  ( Le  combat  s’étoit  ralenti  tout  à 
coup,  l'aug.  Quint,  liv.  g.  ch.  iô\ 

* Leur  ardeur  commençait  A fe  ralentir,  AU. 

Ralentissement ,f.m.  [Remifjîoi]  Diminution. 

Le  ralentijfement  du  mouvement  lé  fait  infenlible- 
ment  Si  lorfque  la  force  impullîvc  diminue. 

( * Le  ralcntiffcmcnt  de  la  dévotion , de  la 
charité  , Sic.  ) 

R â l £ n. , ( R A s 1 e R ) v.  n.  [ Aigri:  fpiritum 
ducerc.  j L’un  Si  l’autre  s’écrit , mats  on  ne  pro- 
nonce pas  Vf.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  lont 
à l’agonie  , Si  qui  font  du  bruit  de  la  gorge  à 
caufe  du  flegme  Si  des  eaux  qui  descendent  de 
leur  cerveau  Si  qui  les  fiifoquent.  ( * Il  a râlé 
long-tcms  avant  que  de  rendre  J’efprit.  ) 

* Râler.  [Bra/nare.]  Terme  de  ChaJJi.  Il  fe 
dit  des  cerfs  , fur  tout  quand  ils  lont  en  rut. 
(Le  Fauve  râle,  Si  le  fangfier grumelie. ) 

Ralier  , (R  aliifr)  v.  a.  [ Difpcrfos 
milices  colligert.  J Terme  de  Guerre.  Raflcmblcr 
des  troupes , ou  des  foldats  que  l’ennemi  a mis 
en  détordre , Si  les  remettre  en  état  de  com- 
battre de  nouveau.  ( Ralier  les  troupes  , Ail. 
Arr.  Ils  plient  de  toutes  parts  fans  fe  ralier  en 
aucun  endroit , AU.  Tac.  Hifl.  I.  J.  c.  4.  ) 
Ramuest,  (R  allimfnt)  f.m.  [Fufarum 
copiarum  colleclio.  ] Aélion  de  ralier.  Action  de 
celui  qui  raflémble  des  troupes  miles  en  détordre, 

Si  les  remer  en  état  de  combattre  tout  de  nou- 
veau. (Travailler  au  raliment  des  troupes,  AU. 

Mot  de  raliment.  C cû  le  mot  que  le  Général 
donne  aux  troupe  s pour  fe  ralier  en  cas  de 
déroute  ou  de  féparaùon.  . 

Ralier , v.  a.  [l'ela  date.)  Terme  de  Mer.  Ralier 
le  Navire  au  vent.  C’eft  mettre  le  N'a  vire  au  vent. 

Se  ralier  de  quelque  chofe.  [ Acccdcre. ] T erme  de 
Mer.  S’en  aprochcr.  ( Se  ralier  de  terre.  ) 
Ram.vcver,  v.n.  [ l'entum decutere.}  Terme 
de  Mer.  C’eft  faire  couper  ie  vont  par  h ralingue, 
enforte  que  le  vent  ne  donne  point  dans  les 
voiles. 

Ralingues,  f.  f.  plur.  [ Limbo  vtli  af/ittr 
funiculi.  ] T erme  de  Manne.  Ce  font  les  cordes 
qui  fervent  d’ourlcs  aux  voiles , aux  branles  St 
aux  lits  des  Vaiflcaux  , Si  qui  renforcent  les 
bords. 

Ralitcr,v.  n.  [E  mnrbo  iterùm  de(umbere.~\ 

Se  raliter.  ( C’eft  retomber  malade  & le  mettre 
au  lit.  Pomey.) 

Ralohglment  , (R  allongement)  f.m. 

Terme  de  Charpentier.  Ralongement  J'arrétier  eft 
Tome  J/l. 


R AL.  RA  M.  î45 

la  ligne  diagonale  depuis  le  poinçon  d’une  croupe 
jufqu’au  pié  de  l’arrétier. 

RaLONGLR,  (Rallonci  r)  v.  a.  ( ProtcnJcrc.  ] 
Alonger  fie  nouveau.  (Ralonger  une  jupe.  ) 

* Ralonger  li  te/ns.  I Prorogare  tempus.  j C’eft 
le  prolonger  de  nouveau.  ( Jacob  raiongea  le 
tetns  de  ton  fervicc.  (On  a ralongé  le  teins  de 
fon  exil.) 

Ralcmfr  , (R  aliumtr)  v.  a.  \Ignem  e.vcitare .] 
Alumcr  de  nouveau  une  chofe  qui  étoit  éteinte. 
(Ralumcr  la  chandelle.  Ralumcr  le  feu.  Sic.) 

* Ralumcr.  [ Rcdintcgrarc.  ) Exciter  de  nou- 
veau. Recommencer.  Rcnflumer.  ( Ralumcr  la 
guerre  , AU.  Tac. 

Sa  beauté  a ralumc  mes  vieux  ans. 

Poil.  pvijles. 

Et  «i’un  jufle  courroux  raltunar.t  fa  vigueur. 

DtfpriattX. 

Il  faut  que  de  l’amour  notre  amc  foie  remplie 
E:  Dieu  lourd  à nos  cris , s'il  ne  l’y  trouve  pas , 

Ne  l’y  rallume  plus  après  notre  trépas. 

Ùefpreaux.) 

Se  ralumcr  , v.  r.  f Incendi.  J S’alumcr  de 
nouveau.  ( Le  feu  fe  ralume.  ) 

* Se  ralumcr  , v.  r.  [ Injlamniari.  ] S’enflamcr 
de  nouveau.  Recommencer  à fentir  de  nouveaux 
feux.  Si  un  nouvel  amour.  ( Sa  femme  lui  tenant 
au  cceiT  , fon  amour  fe  ra/uma  incontinent  par 
le  dcgoùt  des  autres,  l’aug. Quin.  I.  S.c. 3.) 

R A M. 

R A M A D A M,f.  m.  \Jejunium  Turcicumi]  JcÛtlC 
des  Mahométans  , pendant  lequel  iis  jeûnent  tout 
le  jour  avec  beaucoup  d’exaéfitude  Si  même 
avec  fupcrftition  , n’olant  pas  même  fe  laver  la 
bouche,  ni  av.aler  leur  falive. 

R a m a 00  v e r , v.  a.  [ Blandiri.  ] Radoucir 
qtielcun  en  le  carelTant.  * 

R a xt  a c E , f.  m.  ' Avium  cantus.  ] C’eft  le 
chant  naturel  de  quelque  oifeau  que  ce  foit. 

( Ramage  doux  , charmant , ravivant , agréable. 
Oifeau  qui  chante  toutes  fortes  de  ramages  , 

V au  g.  Quin.  I.  S.  c.  ç . Le  roiîtgnol  a un  ramage 
tout  à fait  charmant. 

Petits  oilcaitx  raflttrez-vous , 

Je  ne  viens  point  dons  ces  bocages 
Pour  interrompre  vos  ramages , 

Ni  troubler  un  repos  fi  doux.) 


* On  dit  ironiquement  de  difJrcns  cris  Si  voix 
des  animaux.  C’e/l  un  eif  ange  ramage. 

f * Chanter  un  autre  ramage.  C’eft  changer  de 
dilcottrs  , de  mœurs,  de  profefîion  , Sic.  Aliud 
nunc  dictent  ac  prias. 

Ramage.  [ Ramalia.]  Il  lignifie  auftî  quelquefois 
les  branches  des  arbies.  Droit  de  ramage.  [ Jus 
rama/e.  j Terme  de  Coutume.  Droits  que  les  fit  jets 
ont  de  couper  des  branches  ou  rameaux  d’arbres 
dans  les  forêts  de  leurs  Seigneurs. 

Ouvrage  à ramage,  f A>s  poty  mit  aria  G acu 
pictoria.)  Il  fe  dit  des  étofes  en  broderie  , où  il 
y a des  fêiiiUcs  & dos  fleurs. 

Ramage , fc  dit  attfti  de  la  façon  que  l’on  donne 
aux  draps  & étofes  de  laine  , en  les  mettant 
Si  étendant  fur  une  machine  qu’on  n pelle  rame. 

Ramager  , v.  a.  [Cancre.  ] Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux , Si  veut  dire  Chanter.  (C’eft 
le  matin  que  les  oifeaux  commencent  â ramager .) 

U n'cji  point  dans  /' Académie. 

R a xt  a 1 c r 1 n , v.  a.  [ Macilcntum  efficcre,  ] 
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Tüte  Acvcrûr  pVvt',  màyc.  (Le  Carême  tamàiçcit 

\cs  gCUS.) 

* Ram  aigrir  Us  ttrrts . \ Rtmatrefeere.  ) On  mêle 
ivt  fable  per  an  1»  terre  en  Egypte  après  qu  elle 
a été  couverte  de  limon  par  l'inondation  du  Nil  , 
afin  de  Va  ramaient.  VU  faut  tamaigtir  Ves  tetres 
en  Amérique,  pour  y fairevenir  du  blé . ) 

Ranwtgùr  , v.  n.  \_  Der.uo  maerefeerei]  Devenu 
maigre.  {_i\y  a des  gens  qui  Vont  tout  ce  quils 
peuvent  pout  r amaigrir.') 

R AMAtoivi , R amaigrie  » adj.  \~Emac\atus.\ 

Devenu  p\us  maigre.  ( U cft  r amaigri  , elle  eft 
ramaigfie  de  beaucoup.') 

Terme  de  Chamoifcur. 

Afùon  de  Ramaillcr. 

R a aMLiu  , v.  a.  C’eft  donner  aux  peaux 
de  boucs  , de  ebévres  6cc.  Va  façon  nécefïaire 
pour  Ves  palier  en  chamois , ce  qui  ne  fe  fait 
que  lorfqu’ clics  ont  été  palîécs  en  bulle. 

Ramandage,  f.  m.  [Emcndatio.]  Terme 
de  Doreur  fur  bois.  C’eft  un  petit  morceau  de 
feuille  d’or  qu’on  prend  avec  le  pinceau  pour 
mettre  de  l’or  où  il  faut. 

R A M AK  D E K,  v.  a.  [Pretia  fubmittere.]  Abaiffer 
de  prix.  i,Les  Boulangers  ont  ramandé  leur  pain.) 

Ce  verbe  ramander  le  dit  abfolumcnt  aufli  &t  en 
forme  de  verbe  neutre.  (Le  blé  ramandc.  L’aveine 
ramande.  ) 

* Ramander  les  terres.  ( À gros  jhreorare.]  C’eft 
les  engraiffer  avec  du  fumier  , ou  de  la  mamc. 

Ramander.  [ Emcndare'\  Terme  de  Doreur  fur 
bois.  C’eft  mettre  quelque  petit  morceau  de  feuille 
d’or  où  il  y en  manque.  ( 11  faut  ramander  cet 
endroit-là.) 

Ramander  une  étofe.  Terme  de  Teinturier.  C-’eft 
lorsqu’on  eû  obligé  de  remettre  à la  Teinture 
une  éofe  qui  a été  jugée  détèékueufe  par  les  Jurez. 

Ramander  , fe  dit  de  toute  autre  befogne  & 
ouvrage  des  Artifans  , où  ils  font  obligez  de 
4 retoucher  pour  les  mettre  en  meilleur  état. 

Ramande’,  R a m a n n e’e  , adj.  ( Laxatitm 
pretium.  ] Abatflc  de  prix.  ( Le  blc  eft  ramandé. 
L’aveine  cft  ramandéc  de  vingt  fols  par  fétter.  ) 

Ramas  , f »»•  [ Colleêlio  , congeries.]  Plufieurs 
chofes  ramaffées  enfemble.  AfTeroblage  de  plu- 
ficurs  chofes.  (Faire  un  ramas,  Ab!, me. ) 

Ramas.  ( Spitilegium.  ] CoUcélion  de  ce  qu’il 
y a de  meilleur  dans  un  livre.  ( Le  P.  Don»  Lue 
d’Acheri  Béncdiâin  a fait  un  ramas  de  ce  qu’il 
a trouvé  de  meilleur  dans  1 Antiquité  , fous  le 
titre  de  Spicilegium.  ) 

R A MASSE,//  [ Trac! or i a fella.  ] T raincau 
fur  lequel  les  voiageur*  fe  font  raniaffer  en 
dépendant  les  Alpes , Danct. 

R A M A s s E r , V.  4.  [ Cvlligere.  ] L’Auteur  des 
Observations  fur  la  Langue  FrançOiie  a décide 
que  ramaffer  ne  fignifioit  pas  amaffer  une  chofequi 
eft  tombée.  L’ufagc  eft  contraire  à fa  décifion , 
6c  ppur  me  fervir  de  fon  exemple  , une  Dame 
qui  aura  laifle  tomber  fon  mafque  dira  fort  bien 
à fon  laquais  ramaffer.  mon  mafque  , & jamais 
amafff  mon  mafque.  J’ai  confultc  la-de/fus  des 
Dames  de  qualité  de  la  Cour , de  la  Ville  qui 
m’ont  toutes  dit  ramaffer.  mes  gans  ou  ma  coife  , 
& jamais  amafex..  S Caron  oui  droit  vifîté  du 
beau  monde  8c  qui  ctoit  Pariiien  écrit  toujours 
ramaffv  & jamais  amaffer.  (Il  laifjà  tomber  fon 
poignard  que  je  ramaflài.  Sewon  , Nouvelle  qui 
a pour  titre,  les  Hipocntes.  Il  traverfa  la  Seine 
tout  fangf ant,  ramaffant  les  ornemens  de  fu 
lyre  , Ablanc.  Luc.  rom.  J.  ) l’Académie  dit  aulfi 
raniaffer. 


5^'M.irng.c , dans  fes  premières  Observations 
fur  la  Langue  Yrançoife  , th.  346.  eV.  u un  avis 
contraire  à ce  qu’on  vient  de  dite  : voici  fes 
paroles  : » VI ne  Dame  de  la  Ville  aiani  lailfé 
«.tomber  fa  coife  ou  fon  mafque  , ne  manquera 
» jamais  de  dire  à fon  laquais  , ramur  e ; ma 
« coife  , ramajjcq  mon  mafque  ; au  lieu  q ; une 
» Dame  de  la  Cour  dira  , amu[ j<q  ma  coife , 

« amajfcZ'  mon  mafque  ».  On  peut  concilier  ces 
deux  opinions , en  difant  que  lorfqn’il  s’agi;  de 
réunir  pluûeurs  ebotes  {épatées  , il  faut  dire 
r amaffer  : mais  dans  celui  d’une  coife  tombée  ou 
d’autres  fcmblables  , amaffer  cft  plus  jufte  ôc  plus 
propre. 

Raniaffer.  [Colligcrt.]  Recueillir  une  ebofe  qui 
cft  à terre.  Amaffer.  ( Ils  alloicnt  ramifier  des 
broffailles  le  long  du  fleuve  , Ablancourt , Ret. 

I.  4.  c.  1.) 

Ramaffer.  ) Cogéré , congngaref  Raffembler. 
Réunir.  (Ellcramaffc  de  tous  cotez  les  accidens 
qui  luivent  &C  qui  acompagnent  cette  paillon  , 
Defpréaux  , Longin  , ch.  8.  ) 


Et  je  mérite  enfin , pour  punir  cette  audace , 

Que  conire  moi  votre  haine  ramajje 
louv tes  trait»  lcr  plus  furieux; 

Mai»  mon  cœur  vous  demande  gtace. 

Molière.) 

Ramaffer  un  long  difeours  , & en  faire  un 
précis  clair  8c  jufte  , c’eft  ce  que  l’Auteur  de 
Y Art  de  prêcher  a exprimé  par  ces  vers  ; 

Ceft  parla , du  hon  droit  que  prenant  la  defenfe  , 
Lamoignon  fc  diftingue,  & channc  l'Audience  , 

Quand  d'an  efprit  fi  jiifte  St  d’un  cfprit  fi  net  , 

I y uns  caufe  embrouillée  i^expofe  le  fait , 

F.;  'aidant  le»  p’aideuts  la  longueur  inutile  , 

II  ramutfe  eu  deux  mots  ce  qu'il»  ont  dit  en  mille. 

Ramaffer.  ( Cogéré  , eolligert.  ) Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  guerre,  de  troupes  & de  foldats, 
il  vaut  dire  recueillir  ce  qn i efi  épars  en  plufieurs 
endroits  , & le  rejoindre.  Raffembler  en  un  corps 
les  foldats  qui  font  difperfezen  plufieurs  endroits. 

{ Ils  avoient  ramaffe  leurs  forces  pour  s’opofer 
à leur  commun  ennemi , Ahl.  Tac.  Agricola.  Il 
ramaifa  une  armée  de  diverfes  nations  , Ahl.  ) 
Ramaffer,  v.  a.  [.'mer  nives  iractorid  fclld  fub. 
vehtre. } Il  le  dit  en  parlant  de  ceux  qui  fefont 
traîner  fur  la  neige  en  pnflant  fur  la  neige.  On 
dit , je  me  veux  faire  ramaffer.  Ceux  qui  ramaffent 
dans  les  Alpes  s’apcllent  Marrons  dans  ce  païs-là. 

•f  * Ramaffer.  [ Acerbiùs  ptotclarc,  ) Froter. 
Etriller.  Batre  à bons  coups  de  poing.  ( Comment 
diable  il  l’a  ramaffé.  ) 

Ramaffer.  [ ÇoUigeref]  Faire  monter  un  homme 
dans  fon  carroflé  quand  on  le  trouve  à pié.  Ce 
mot  eft  du  ftile  familier. 

Ramaffer  eft  quelquefois  fubftantif.  Cet  habit 
eft  fi  mauvais  qu’il  ne  vaut  pas  le  ramaffer. 

Se  ramaffer , v.  r.  [ Sefe  contrahcrcJ)  Se  ratTem- 
bler  , fe  réumr  , fe  rejoindre  pour  ne  faire  qu’un 
corps.  ( Ils  fe  font  ramaflez  de  toute*  parts 
pour  lui  faire  tête  , Abl.  ) 

f * Se  ramaffer.  [ Acerbiùs fefe  habere. ] Se  bâfre 
à coups  de  poing.  ( Les  mariniers  de*  ports  de 
Paris  fe  ramaffent  fou  vent  à grands  coups  de 
poing.  Us  fe  font  ramaffer  comme  il  faut.  ) 
Ramasse’,  R a m a s s e’e,  adj.  [ ColleSus .J 
Recueilli,  (Gans  ramaflez.  Coife  ramaflee.  Ce 
font  de  vieilles  équivoques  ramaffées  parmi  les 
boucs  des  halles  , Mol.) 

Ramaffe , ramaffee.  ( Accumulants .J  Raffemble, 
& mis  cnfcmble  pour  ne  faire  qu’un  feul  corps. 
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(Gens  ramaflez  de  tous  cotez,  Vaug.  Qu'm.  I.  J.) 

* Ramaflé  , rama  fée.  [ R ait  Jus  , r oh  fl  us.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  «lu  corps  de  certaines 
perfonnes  , & veut  dire  plus  réuni , plus  rajjemblé , 
& à caille  «le  cela  plus  Jort  & plus  gros.  ( Ils 
onç  le  corps  plus  fort  5c  plus  ramafié  que  le 
relie  des  Allemands,  Ablanc.  Tacite , Agricola, 
Son  corps  ramarte  fait  dans  fa  courte  épaifteur 
gémir  les  couffins  , Dcfpr.  ) 

Ra  MASSEUR  y /■  m.  [ Tracions fcllce  duelor. } 
Celni  qui  ramafle,  on  l’apelle  aulh  Marron  , ou 
Mnrronicr. 

Ramassis  ,fm.  Un  tas  de  chofes  ramartecs 
fans  choix. 

On  dit  au  figuré,  Voilà  un  ramafjts  de  gens  bien 
désagréables  , pour  lignifier  une  compagnie  bun 
ma  u va  if  t. 

Rambades,/  f.  plur.  [ Tabulât um  prora •.] 
Ce  font  deux  portes , ou  commandemens  auprès 
de  l’éperon  de  la  Galère  & de  l’arbre  du  Trin- 

S|uet , hauts  d’environ  quatre  piés  & demi  , & 
éparez  l’un  de  l’autre  par  la  Courte , fur  chacun 
defqucls  fe  peuvent  placer  quatorze  ou  quinze 
hommes  pour  combatre,  Û-Kan , Dictionnaire 
AJ athematique. 

Rambfugf  , f.  f.  [AJodicus  gau! us  si  ns  tic  us.  1 
Terme  de  Mer.  Sorte  de  petit  vairtcau  propre 
à faire  des  découvertes.  Les  Ramberges  é; oient 
de  certains  Vaifleaux  de  guerre  , qu'on  fàifoit 
autrefois  en  Angleterre  On  donne  encore  ce 
nom  à des  Patachcs  qui  fervent  fur  les  rivières 
de  ce  païs-IA. 

Rambourace,  f.  m.  Ternie  de  Manufac- 
titre  de  Draperie.  C’eft  un  des  aprêts  que  l'on 
donne  aux  laines  de  diverfes  couleurs  qu’on 
a mêlées  enfemble  pour  la  fabrique  des  draps 
mélangez.  Voicz  Rembourrer. 

Ramboorg  , on  Hambourg  , f.  m.  E fpécc  de 
futaille  qui  fert  à mettre  du  faumon  laie  fie  de 
la  bi erre. 

R amf,/1  / [ Remets.]  Infiniment  de  bois 
dont  on  fe  fort  pour  faire  aller  fur  mer  un  vairtcau 
à rames.  ( Une  groft’c  rame.  C’eft  ce  que  peut 
faire  une  galère  qui  va  à force  de  rames , Rét. 

I.  6.  c.  4.  ) On  dit  aurti  Aviron. 

Tirera  tarante.  C’eft  avoir  beaucoup  de  peine 
à faire  quelque  chofe.  ( Vous  ne  réunirez  pas 
fans  tirer  à la  rame.  ) 

Rame.  Machine  ou  infiniment  dont  on  fe  fert 
dans  les  Manufactures  de  draps  , pour  alonger 
ou  élargir  les  draps,  ou  feulement  pour  les  unir 
fie  les  drerter  quarrémenr.  • 

Rame.  [ Adminiculttm.  J Terme  de  Jardinier. 

Petite  branche  que  les  Jardiniers  plantent  dans 
terre  pour  ramer  les  pois.  Vcîez  Ramer. 

Rame,  f Viginti  chana  feapi.  ] Terme  de  Papetier. 

Ce  font  vingt  mains  de  papier.  ( Acheter  une 
bonne  rame  de  papier.  ) 

Mettre  à la  rame.  Façon  de  parler  de  Libraire. 

Elle  fe  dit  des  livres  qui  n’ont  point , ou  au  moins 
qui  ont  très-peu  de  débit,  fie  qu’on  ne  fauroit 
plus  vendre.  Ainfi  mettre  ur,  livre  a la  rame  : C’eft 
ranger  par  rame  le  relie  de  l’imprellion  du  livre, 
fie  le  vendre  de  la  forte  pour  tré<-peu  «le  chofe 
aux  épiciers , aux  heurt  ieres  fie  A tous  ceux  qui 
en  ont  befoin  pour  enveioper  leurs  marchandées, 
ou  en  faire  autre  chofe.  Amelot  penfa  devenir 
tout-à-fair  fou  lorfqu’il  aprit  qu’on  aiioit  mettre 
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Rameau,/./*,  f F ror.s , ram  ut  us , ram  ale.  j 
Petite  branche  de  quelque  arbre  eue  ce  foit. 
(Un  petit  rameau.  Voler  de  rameau  en  rameau. 
Cadeau. 


O tronc  bienheureux  ! 

Que  le  tonnerre  rclpciic  tes  rameaux. 

S coron , Nouvelles . 


) 


Il  fe  dit  d’une  branche  coupée  pour  en  tirer  tics 
écuftbns  à gréfer.  ( Il  m’a  envoie  un  ou  deux 
rameaux  de  fa  belle  pêche  , de  fa  bonne 
prune,  fiée.  Quint.  Jard.  tom.  1.  ) 

Le  jour  des  Rameaux.  [ Dominica  Palmartim.  ] 
C’eft  le  Dimanche  qui  eft  immédiatement  avant 
Pâques,  Se  qu’on  apelle  aurti,  Pâques  fleurie. 

* Rameaux.  [ Méat  us  ad  cuniculum.  ] Terme 
«le  Fortiflcation.  Contremine  Se  chemins  fous 
terre,  qui  vont  d’un  lieu  à un  autre. 

* Rameaux.  [ Rjii.iili.  ] Terme  d’ Anatomie. 
qui  en  parlant  de  veines , de  nerfs , & de 
mufcles , fignirtc  , petit  filet  de  veines , petit 
conduit , petite  veine  , petit Jilet  de  nerf  ou  de  mitflle. 
(La  veine  cave  fe  divil'e  en  pluficurs  rameaux.) 

Rameaux.  [ Rantuli.  ] Il  fe  dit  aurti  des  veines 
d’or,  d’argent  6c  d'autres  qui  fe  trouvent  dans 
les  mines,  lesquelles  fe  divifent  comme  les  veines 
du  corps.  ( Ce  rameau  eft  plus  abondant  que 
les  autres.  ) 

Rameau.  [ Palmites  ejiifJem  flirpis.  ] En  terme 
de  Généalogie.  II  lignifie  , branche. 

Ram  ciff.f  [ Remalium  umbraculunt.  ] Petites 
| branches  avec  leurs  fciiilles.  ( Il  le  couvrit  de 
ramée.  La  Fontaine,  Fables,  liv.  J.) 

Ramé , ramée  , adj.  Il  fe  dit  des  baies  de 
nioufqiior.  Votez  B ait  ramée  , f.  f. 

Ramener  , v.  a.  f Redttcere , revocare,  ] 
Amener  de  nouveau.  ( Vous  m’amenates  l’autre 
jour  un  fort  galant  homme,  je  vous  prie  de  me 
le  ramener  la  première  fois  que  vous  me  ferez 
l'honneur  de  venir  au  logis.  J On  «lit , ramener 
un  coup  de  deç_;  c’eft  faire  une  fécondé  fois  un 
coup  de  dcz. 

Ramener.  [ ReJucem  ficere.  ] Faire  revenir. 

Faire  retourner.  Amener  de  nouveau.  { Il  ramena 
nos  jeunes  gens  au  combat , quand  ils  tournoient 
Je  dos.  l a u g.  Quint,  l,  R.  ch.  1. 

Que  veut-i!,  dira-t-on  quelle  fougue  indiltrcfe. 

Ramené  fur  les  rangs  encor  ce  vain  Aihieie  ? 

Defprcatix.) 


fon  Tacite  a la  rame. 

Rame,  f Funiculi ftt/cienres.)  Terme  de  Rubtn- 
nier.  Ficelles  qui  fbùtienncnt  les  lices  du  métier 
iur  quoi  le  Rubannier  travaille. 

Tome  III, 


Ramener.  [Rcducere. ] Remettre  une  ou  plurteurs 
perfonnes  au  lieu  où  on  les  a priées , ou  d’où 
on  les  a tirées.  ( Ramener  les  troupes  en  quartier 
d’hiver.  Ariane.  Arian.  Je  pris  h:cr  dans  nôtre 
quartier  un  de  mes  amis  que  je  menai  au  cours  en 
mon  carrorte,  Se  que  je  ramenai  après  chez  lui.] 
i ‘F  On  confond  aifement  ramène'  & remener  ; 
cependant  on  reconnoît  avec  un  peu  d’attention 
la  difercncc  qu’il  y a entre  ces  deux  mots. 
Ramener  a une  lignification  plus  érendttë  que 
remener.  Ce  dernier  n’a  lieu  que  lorfqu’il  s’agit 
du  retour  d'une  pcrfbnne  dans  le  même  lieu  d’oit 
elle  crt  partie.  Voici  comme  Ménage  s’eft 
expliqué  fur  ce  fujet,  ch.  J 4 4.  «•  Je  fui  s logé 
» avec  un  de  mes  amis  ou  dans  fon  quartier; 

» s’il  fort  en  car  rode  , & qu’il  me  demande  ft 
» je  veux  qu’il  me  mene  au  Louvre,  je  dois 
» dire,  qui  me  ramènera  ? C’eft  ainfi  qu’on  parle. 

» Mais  ft  nous  logeons  en  diferens  quartiers, 

» je  dois  dire  : mais  quand  je  ferai  au  Louvre, 

» qui  me  mènera  , qui  me  remettent  à mon  loris. 

» Que  s’il  m’avoit  mené  au  Louvre,  fans  que 

Xx  ij 
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» nous  enflions  parlé  Ac  mon  Tctour  , \c  \\ù 
dois  dite  alors  •.  mt  pourrc^-vom  rettuntr  , £>t 


yi 

» non  pas  ramener  ; {\ipnte  que  \c  (ufielogè  dans 
» fort  ouait'ur; 


car  fi  nous  Voyions  en  diîèTCns 
Guattlcts  , Il  {afidrort  lui  due  •.  me  pourrez-vous 
r>  mat'  rà  moulons  ? üt  non  pas  remener.  Que 
» fi  0 clou  (on  chemin  de  palier  chez  xno'v , ou 
v>  qu'il  ne  (e  détournât  pas  de  beaucoup  en  y 
>*  pafiant , il  fiiudroit  dire  ; mt  voute-_-vous 
v>  rementr  chez  moi  ? » IV  faut  convenu  qu’il  eft 
dificile  de  former  une  Téglc  générale  de  toutes 
ces  façons  de  parler  •,  on  peut  néanmoins  due 
que  ramena , c’cft  TCtourner  au  lieu  d’où  Von 
eft  parti;  renuntr , c’eil  conduire  une  petfonne 
dans  fon  iogis. 

* Ramener.  { Aberrante m redueere Remettre 
dans  Vctat  où  Von  étoit  avant  que  d'étre  excité 
de  quelque  paflions.  Réduire  doucement  au 
devoir.  ( Je  me  tue  à vouloir  ramener  des  efprits 
qui  ont  de  V averfion  pour  moi.  Fait".  Quint.  I.  g.) 

Ramener.  ( In  tuto  collocarc.~\  Mettre  queVcun 
en  fureté.  (On  Va  Tamcnc  fain  & fauf  de  la 
bataille.") 

K amener  quelcun.  ^ Ohjurgare.]  C’eft  le  bien 
quereller  fur  ce  qu’il  du  mal  à propos.  ( Monftcur 
avance  beaucoup  de  fotifes,  mais  je  le  ramène 
de  tems  en  tems.") 

Ramener.  [ Equi  os  demittere  adduélo  freno.] 
Terme  de  Manège.  C’cft  taire  baiffer  le  nez  à un 
cheval  qui  porreau  vtnt\ c’efl-à-dirc, qui leve  trop 
le  nez.  ( Ramener  un  cheval  qui  porte  au  vent.  ) 

* Ramener.  [Ilepercutcrt.]  Terme  de  Jeu  de 
Paume.  Ramener  la  baie  , c’eft  la  prendre  de 
volée  Si  la  rechaffcr. 

Ramener  une  vieille  mode.  C’eft  la  ramener  en 


Vogue. 

Ramener  une  a faire  de  bien  loin.  C’cft  rétablir 
une  a faire  qui  paroiffoit  dcfcfpcrcc. 

Rameneret,  f.  m.  [Line a depiéla.]  Trait 
que  fait  un  Charpentier  avec  le  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arétiércs. 

IIaMENTEVOIR,  OU  R A M E N T E R , V.  a. 
f AtiquiJ  in  memoriant  remettre.  ] Vieux  mot  au 
lieu  duquel  on  dit , remettre  en  mémoire.  Faire 

refouvernr. 

R a m e Q.U  in  y f.  m.  [ Punis  tojlus.  1 C’cft  une 
tranche  de  pain,  fur  laquelle  on  a étendu  du 
fromage,  Ht  qu’enfuite  on  fait  rôtir.  (Faire 
manger,  rôtir  des  ramequins.  Les  ramequins 
font' boire,  & ils  ne  font  pas  trop  fains.  ) 

Ramer.  [ Remigare  , navetti  remis  agere.  ] 
Terme  de  Mer.  Faire  alcr  à force  de  rames. 
(Je  cours  fortune  de  ramer  dans  les  galères 
d’Alger.  Foie.  Lett.  afZ-  Les  forçats  rament  pour 
faire  voguer  la  galère.  Abl.  ) 

Ramer  y fe  dit  pour  prendre  bien  de  la  peine  y 
beaucoup  de  fatigue.  ( H a bien  rame  fans  faire 

fortune.)  . , . 

Ramer.  [Pifa  ramis  pa!are.]Tcrmc  de  Jardinier. 
C’cft  ficher  en  terre  de  petites  branches  ou  de 
petits  rameaux  pour  foûrenir  les  pois  à méfure 
qu’il  croiflent.  Ramer  des  pois.  Pois  ramez.) 

+ pi  entend  cela  comme  à ramer  des  choux.  [ Ad 
hac  prorsùs  ineptus  ejl.]  Ce  proverbe  fe  dit  en 
riant , & veut  dire  que  laptrfonne  de  qui  on  parle  , 
n'efl  'pas  entendue  en  la  chofe  dont  il  ejl  quefiion. 

Ramer,  ou  Arramer.  Terme  de  Manufacture 
de  Draperie.  II  lignifie,  mettre  une  pièce  de  drap 
encore  toure  mouillée,  fur  la  machine  de  bois  qu’on 
a pelle , rame , pour , en  tirant  l' cto  fe  à force  de  bras  , 
la  faire  venir  au  point  de  la  longueur  & de  la 
largeur  que  l'on  s ejl  propofée. 
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R a me’  , R Amv’  e.  ^Paiatus^  Baies  ramicsl 
\ Glandes  trajet lx."\  Ce  tout  deux  ou  trois  baies 
enfilées  dans  vne  è quille  de  fer. 

Rame.  Terme  de  Dlafdn  , en  parlant  du  bols 
du  cerf , & qui  eft  la  même  choie  que  chevillé. 

I nfibulalus. 

R amer  au.  /.  m.  \Palumbi  pullus. îeune 
tamler.  Acc.d.  Françoifc. 

Rames.  On  nomme  cotton  de  rames  , des  cottons 
filez  de  médiocre  qualité  qui  viennent  de  Judée. 

R a u et  r E , f.  f.  ^ Crates  eypographitus. 

T erme  d’ Imprimerie.  C’cft  un  chafiis  de  fer , qui 
n’a  point  de  barre  au  milieu. 

Rameur,/,  ni.  [Remcx.]  Celui  qui  rameé 
Celui  qui  tire  à la  rame.  (Rameur  vigoureux. 

Les  rameurs  étoient  tous  archers.  Ablanc.  Tac. 
liv.  l.  ch.  i.) 

Rameux,  Rameuse,  adj.  [Ramofus.] 
Flccbicr  de  l’Académie  Françoife , parlant  du 
bois  de  l’élan.  Fie  de  commendon , liv.  2 • ch.  i, 3. 
a écrit , fes  cornes  font  rameufes.  En  terme  de 
Cliafc  on  diroit  , Jon  bois  a plufteurs  endoiiilUrs. 

tfjf  Les  Jardiniers  difent , V Héliotrope  a la  tige 
rude  au  toucher , &■  beaucoup  rameufe.  L’o culus 
ChriJIi  eft  un  genre  de  plante  beaucoup  rameufe  : 

Bi  rameux  veut  dire  , une  plante  qui  de  tous  cotez 
jeté  des  rameaux.  Diél.  de  l' Agricul. 

Ramier,/,  m.  [ Palumbcs.~\  C’eft  une  forte 
de  pigeon  fauvage.  On  dit  que  U ramier  vit  trentç 
ou  quarante  ans. 

(jj'  Ramiers.  On  apelloit  autrefois,  ramiers  J 
les  Pèlerins , à caufe  des  rameaux  de  palme 
qu’ils  aportoient  de  Jéru(alem  ou  de  Rome. 

Ramification,/./.  In  ramos  txtenjio 
Terme  A' Anatomie , qui  fe  dit  de  la  divifton  des 
veines  fle  des  nerfs  qui  fortent  d’une  tige 
commune , & forment  divers  rameaux. 

Se  Ramifier,  v.  t.  [ In  ramos  exttndi.\ 
Terme  d’ Anatomie.  Sc  divifer  en  plufteurs 
rameaux.  11  fe  dit  des  veines , des  artères  Ôc 
des  nerfs. 

R a miel  E , f f.  pl.  [Minora  ramatia.]  Terme 
de  Foretier.  C’eft  le  menu  bois  coupé,  qui  refte 
dans  les  forets , après  qu’on  a pris  le  bois  de 
corde  Si  les  cotrets.  ( Ces  ramilles  ne  font 
propres  qu’à  mettre  en  bourrées.  ) 

R a m in  a cro  bis.  Voiez  Rominagrobis. 
Ramincue,  ad/.m.  [ Equus  rcfiitans.\  Terme 
de  Manège.  11  fe  dit  d’un  cheval  rétif,  qui  réfifte 
à l’éperon , & qui  faute  pour  jeter  bas  celui 
qui  le  monte. 

R A M o TN  DR  1 R.  Voie  Z Amoindrir. 

■j-  R A m 0 1 t 1 r , v.  a.  [ Madcfaccre.  ] Rendre 
moite.  ( La  rofée , les  broiiillards  ramoitiflent 
le  linge.  ) 

Ramolir,  ( R AMOLLIR,)  v.  a.  [ Emollire, 
remollirc.  ] Rendre  plus  mou , plus  fouplc. 
Rendre  mole  une  chofe  dure.  ( Ramolir  une 
tumeur,  une  dureté.  ) 

* Ramolir  y v.  a.  [JijJ'cmlnare  animos.  J Rendre 
ctvminé,  moins  vigoureux.  (On  ne  leur  porte 
point  ce  qui  ramolit  le  courage.  Abl.  Comment, 
de  Céfar,  liv.  1.  ch.  1.  L’oifivcté  ramolit  les 
courages.  Faug.  Quint,  liv.  à-  ch.  2.  ) 

Se  ramolir,  v.  r.  [Remolefcere.]  Etre  moins 
dur.  Devenir  plus  mou.  ( Dureté  qui  commence 
à fe  ramolir.  Le  cœur  de  ce  Tiran  s’ert  ramoli.  ) 

* Ils  n’ont  point  été  ramolis  par  lt  déjir  des 
p’aifi'S.  Ablane.  Tac.  liv.  2. 

R a mo mt  1 f , f m.  [ Emollitns.  J Terme  de 
Médecin.  Remède  qui  ramolit.  (Sc  fervir  de 
ramolitifs.  ) 
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Ramolitif , ramolitive , adj.  [ Emolftens.  ] Qui 
ramoht  , qui  rend  moins  dur.  ( Onguent 
ramolitif.  ) 

f R a mon.  [Scopa.  ] Vieux  mot  qui  fignifioit, 

un  balai. 

Ramonner,  t>.  a.  [Camini  fpiracula  vtrrsrc.  ] 
Ce  mot  te  dit  des  cheminées.  C’elt  nctcïer  une 
cheminée  avec  la  ratiffoire.  ( Ramonner  la 
cheminée.) 

R A M o N N F u R , f.  m.  [ Fuüginis  fcoparius.  ] 
Savoïard  qui  gagne  fa  vie  à Paris  à ramonner 
des  cheminées.  ( Un  petit  ramonneur.  ) 

Rampant,  Voïez  plus  bas. 

Rampa  r t, m.  [ Agger , propugnaculum.  ] 
Terme  de  Fortification.  ) C’eft  une  hauteur  de 
, terre  qui  régné  par  dedans,  tout  autour  d’une 
ville,  Sc  qui  eft  fou  vent  revetuë  d’une  muraille 
propre  à réfifter  aux  batteries  de  l’ennemi. 
(Faire  un  bon  rampart.  Saper  un  rampart.  Abl. 
Tac.  Hifi.  liv.  J.  ck.  4. 

Mes  foliîats  ra/Tcmblez  pics  de  mon  crandart, 

.Vous  o nient  de  leur  fang  l'invincible  rampart. 

Racine,  ) 

* Rampart.  [ Munimcntum.  ] Défenfe.  (Ils  ont 
ruiné  une  ville  qui  étoit  le  rampart  de  toute 
la  Grèce.  Abl.  Arr.  liv.  1.  ch.  4.  Un  grand 
Prince  au  milieu  de  fes  triomphes  s’eft  coniervë 
ce  rampart.  Patru,  1.  P lai  Joie.  L’HiJafpe  & 
I’Araxe  étoient  comme  autant  de  ramparts  de 
ion  Empire.  Faug.  Quint,  livre  4.  H n’y  a 
point  de  rampart  contre  la  mcdilance.  Molière. 
Quelle  cachette  ou  quel  rampart  trouvera-t-il 
contre  la  vengeance  des  Dieux.  Ablanc.  Réc. 
liv.  z.  ch.  J.  JLoiiis  X I.  fe  faifoit  contre  la 
mort  un  rampart  d’images  Sc  de  reliques 
Fl èc  hier.) 

Se  Remparer,  v.  r.  [Je  vallare.  ] Sc 
fortifier.  Se  couvrir  deque/que  chofequi  défende. 

( Ils  font  ramparez  par  des  forets  ou  par  des 
fleuves.  Ablanc.  Tac.  Gerrnan. 

Se  ramparer , [ Munire  fe.  ] Se  munir.  Se 
Fortifier.  ( Il  nous  faut  ramparer  de  l’oraifon 
contre  de  fi  formidables  ennemis.  DiJ'cours  Je 
Saint  Chrifofiome  fur  la  Prière  , traduit  par  Patru. 

f * Se  ramparer  contre  lt  froid.  Se  ramparer 
contre  l'hiver. 

Rampe  d’escalier,  ff  [ Graduum  ordo 
inter  retraélionem  gtminam.  ] Terme  A' Architecture. 

C’eft  la  fuite  des  marches  depuis  un  palier 
jufques  à un  autre. 

Rampe,  fe  dit  de  la  balurtradc  de  fer,  de 
pierre  ou  de  bois  h hauteur  d'apui , que  l’on 
met  le  long  de  l’efcaîier  pour  empêcher  de 
tomber.  II  fe  dit  aufii  d’un  plan  incliné  qui 
tient  lieu  d’efcalier  dans  les  jardins,  & par 
lequel  on  monte  & on  décend  fans  dégrès.  ( On 
décend  dans  ce  jardin  par  une  rampe  douce, 
la  pente  de  cette  rampe  et!  douce  & infcnlible. 

R a MPI  ment,  / m.  [Rcpratus.J  Aâion  de 
ramper.  ( Le  rampement  fur  terre  a été  la 
punition  du  ferpent.  ) 

Ramper,  v.  n.  [ Repère , refit  are.  J Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  infeâcs , Sc  il  lignifie , 
fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à terre.  Se  traîner 
contre  terre.  • 
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* Ramper.  [ Serpert.  ] Entortiller  tout  autour 
en  ferpentant.  ( Aler  en  ferpentant.  Son  palais 
eft  enrichi  de  colonnes  dorées  où  rampe  tout 
du  long  une  vigne  d’or.  Faug.  Quint,  t.  S.  c.ç).  ) 

Ramper.  Terme  d'Architeélure.  [ Declivtm  ejjc.  ] 
C’cft  panchcr  fuivant  une  pente  donnée. 

# Ramper.  [ Abjcélo  & humili  femper  ejfe  animo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l’efprit  & de  fes  penfées.  II 
veut  dire  , s abaijfcr  , traîner  bas  , aler  terre  à terre. 

( Les  défirs  ôc  les  penfées  doivent  s’élever  aux 
deux  Sc  ne  ramper  jamais  fur  la  terre.  Sar. 

On  rampe  dans  la  fange  avec  l’Abc  de  Pure. 

Defpréaux,  Sat.  $■) 

Il  a peur  de  ramper  & fc  perd  dans  le*  nuës. 

Def préaux , Poétique  c.  1.  J 

Scs  vers  plus  & grofliere,  dëpoiiilicz  d'agrément. 
Toujours  baifent  la  terre  & rampent  triftemem. 

De/préaux.) 

* Ramper.  [A h/ ici.]  Ce  mot  fe  dit  auflî  des 
perfonnes.  Avoir  une  conduite  balle  Sc  fervilc. 

Ramper,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  s’abaiffent 
excelfivement  devant  les  Grands,  qui  ont  de 
baffes  complaifances  pour  eux.  ( Il  rampe 
toujours  devant  les  Grands.  Un  homme  de 
cœur  n’aime  pas  à ramper  devant  un  Miniftre 
orgueilleux.  ) 

Rampant,  [ repens , rtptans. ] Participe , qui 
lignifie  , qui  rampe.  ( Ils  voioienr  cent  monftrcs 
marins  rampans  autour  d’eux.  Faug.  Quint, 
liv.  Cf.)  Il  lignifie  auflî,  qui  a une  pente,  quin’cjl  pas 
de  niveau , un  arc  rampant , une  voûte  rampante. 

* Rampant , rampante.  [Repens.]  Il  fe  dit  des 
plantes  qui  n’aiant  pas  le  piez  affez  ferme  pour 
fe  foùtcnir  , traînent  fur  terre , ou  autour  des 
apuis  qu’on  leur  donne.  ( La  vigne  eft  une 
plante  rampante.  Les  citroiiilles,  les  concombres j 
les  melons.  Sec.  font  des  plantes  rampantes. 

Un  infecîe  rampant.  Defp.  ) 

Rampant  , rampante.  [ Repens.  ' Terme  de 
Blafou.  II  fe  dit  des  animaux  rerrertres  , comme 
lions , ours  , chiens , Sec.  qui  fonr  repréfentez 
comme  s’ils  vouloicnt  s’élever  Sc  monter  le 
long  d’une  rampe.  ( Lion  rampant.  ) 

Rampant , rampante.  [ Colubrino  effe  ingenin.] 

Ce  mot  fc  dit  de  ceux  qui  ont  le  cœur  bas  6c 
fc‘r vile  , Sc  font  des  avions  & tiennent  une 
conduite  qui  a un  grand  raport  avec  leur  cœur. 

( * Je  ne  faurois  pour  faire  un  jufle  gain 
Aller  bas  & rampant  fléchir  fous  Chapelain. 

Dtfprcaux , Sar.  ». 

Mener  une  vie  rampante.  C’eft  mener  une  vie 
obfcure  & méprifable. 

Avoir  une  fortune  rampante.  C’eft  être  dans 
une  fortune  baffe  Sc  abjetfe. 

setle  rampant.  On  le  dit  d’un  Auteur  dont  le 
ftile  eft  bas  Sc  plat. 

Rampant,  rampante.  [ Humili  s , demi  [fus.  7 
Humble.  Soumis.  ( C’eft  un  coup  fùr  d’être  aimé 
quand  on  eft  rampant  devant  ce  que  l’on  aime. 

Le  Comte  de  Bu(ft.) 

Rampant,  J.  m.  [ Fafcia  repens.]  Terme  de 
Chirurgien.  Sorte  de  bandage  fimplc  Sc  inégal. 

R a m p i n,  ad/.  [ Equus  extremo pede  inft'ftensA 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  qui  marchent  feul^m,.  J 


(Serpent  qui  rampe  fur  la  ferre. 

Cad.  Poif.) 

* Ramper.  [ Reptare.  Ce  mot  fe  dit  auftî  de 
la  vigne  Sc  d’autres  pareilles  plantes,  Sc  lignifie, 

traîner  par  Ccrtjc. 


T"  marchent  feulement 

tur  la  pince  des  pieds  de  derrière  Sc  qui  n’a 
ptuent  point  le  talon  à terre,  f Cheval  rampin. 
Soleijel , Parfttt  Maréchal.  ) ‘ 

Ramure  ou  ramure  f f [ Ccrvi  cornu*.  1 
Prononcez  ramure.  11  le  dit  du  bois  du  cert. 
Votez  la  colonne  Rem . 
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R AU  t f.  m.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à l’animal  â laine  , qu’on  apctle  communément 
Relier. 

Rance,  adf.  f Rancidus.  ] Il  fe  dit  de  la 
chair  , Si  particuliérement  du  vieux  lard.  Il 
fortifie  , qui  commence  à Je  corrompre  & qui  a 
contrarié  une  mauvaise  odeur.  ( Ce  lard  c(l  rance. 

Il  l'eut  le  rance.  ) On  le  dit  au/li  des  confitures 
quand  elles  font  trop  vieilles. 

R .\  n cissi'nf,  J'.f  [ Rancor.  ] Qualité  de  ce 
qui  cil  rance.  ( La  ranciflurc  du  lard  lui  donne 
un  mauvais  goût.  ) 

R a n eu  t,  j'.f.  ( Sca/te  machinant.  ] T crme 
de  Charron.  Morceau  de  bois  qui  entre  dans  le 
IilToir , qui  efl  à côté  des  ridelles , qui  les  apuic 
Si  fert  à les  tenir  en  état. 

Ra riche , f.  j.  [ Anabathra  machinaria.  ] Terme 
de  Charpenterie.  Chevilles  de  bois  qui  fervent 
d’échelons  , Si  qu’on  met  à «ne  longue  pièce 
de  bois  qu’on  apcllc  raneher. 

R a k c n t n , f m.  [ Anabathra  machinaria.  ] 

Terme  de  Charpentier.  C’efl  une  longue  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles , qui  fervent  d éche- 
lon s , Si  qu’on  apellc  ranchcs. 

R a n c il  i e r.  Terme  de  Bhtjbn.  f Faix  f uni- 
fie a.  ] Fer  d'une  faux  à faucher  de  l’herbe  qu’on 
p.ir ît  fur  différons  cens  en  diverfes  affiches. 

R a n c i n , v.  n.  [ Rancorem  eontrahere.  ] De- 
venir rance.  ( ( e lard  commence  à rancir.  Ce 
lard  cil  à moitié  ranci  ) 

f R A.vcot  r r , f.f.  [ O. Hum  , f mu  le  as.  ] Ce 
mot  cil  à préfent  hors  d’ufage.  En  fa  place  , 
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trop  de  leurs  hôtes  Si  des  monopol  eurs  çu 
vendent  trop  leurs  marchandées, 
f * R a n Ç o N n f u n , j:  m.  [ Fxaètor.  J II  fe 
dit  des  hôtes  qui  rançonnent  ceux  qui  logeât 
chez  eux.  Il  fe  dit  anlli  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu’il  ne  faut  de  quelque  chofc  dont  on  a 
befoin.  ( Ce  Marchand  cfi  un  rançonneur.  ( ette 
hôteffe  efl  une  rançonneutc.  ) Ce  mot  cft  du 
flile  familier. 

Rancune  , f.f.  f Acer  bu  & être  a fmu/tas.] 
Haine.  Averfion.  ( Il  dit  qu’il  n’aportoit  à l’Em- 
pire, ni  haine  ni  rancune.  Abt.  Tac.  Arr.  /.  jj. 

Alons , mettons  bas  toute  rancune.  Molière. 

Cela  engendre  des  haines  Si  des  rancunes. 

A b ta  ne.  Lue.  Tome  J.  ) 

On  dit , Jans  rancune  , point  de  rancune , pour 
dire  , oublions  le  pajfé , oublions  nos  fujets  de  * 
plainte. 

Rancune  tenant.  Se  dit  d’une  réconciliation 
Emulée  ; il  fe  dit  auffi  en  riant  à ceux  dont  on 
n’a  pu  obtenir  ce  qu’on  defiroit , mais  dont  le 
refus  n’a  point  fâche. 

Rancune  à part.  On  le  dit  lorfquc  n’étant 
pas  bien  avec  quelcun  , Se  aianr  néanrmoins 
un  intérêt  commun  avec  lui , on  oublie  de  part 
Si  d'autre  , pour  un  fems  , les  fujets  de  chagrin 
qu’on  peut  avoir  l’un  contre  l’autre. 

Rancvsifr  , rancunière  , adj . Qui  a delà 


rancune , qui  garde  fa  rancune.  ( Homme  ra n- 


on  dit  rancune , laine. 


( Airuiie  , vaincs  chinv-res  , 

De  haines  & de  raneaurs , 
Eloignez-vous  de  nos  coeurs. 

Malherbe , Poèf.  ) 


R 

cnfo.i 


, n r O N , f.f.  [ Redemprionis  pretium.  ] Oc 
donne  aux  ennemis  pour  fe  reiirer  foi- 
même  quand  on  cft  prifonnier  , ou  pour  en 
ri-  q'ie'qu’autre  , lorfqu’il  cft  auffi  prifonnier. 

( Ruer  fa  rançon.  La  rançon  de  François  I.  qui 
■fui  pris  devant  Pavie  , conta  cher  à la  France. 
Métré  à rançon.  Ab/anc.  Lue.  ) 

Rançon.  Se  dit  de  la  compofuion  en  argent, 
noïennunt  laquelle  un  vaifleau  Corfairc  relâche 
lin  vaifleau  marchand  ennemi  qu’il  a pris.  On 
apclle  .*• aneons  , les  comportions  qu’un  Armateur 
a exigé  des  vaifleaux  marchands.  (Ce  Corlaire 
a amené  tant  de  rançons.  ) 

On  apelloit  autrefois  Rançon  , un  bâton  armé 
d’un  fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tranchans 
Si  recourbez  en  façon  de  fleurs  de  lis.  [ Haf.a 
lili  :fa.  ] 

Raisonnement  , f.  m.  [ R -.pin  a , vexatio.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  rançonne  Sc  exige  plus 
que  les  choies  ne  valent. 

■f  Rançonner,  v.  a.  [ Pro  libertate  pecti- 
nittrn  extorotierc.  ^ Ce  mot  fignitie,  metre  à rançon, 
mais  il  re  fe  dit  pas  bien  dans  te  propre  , & en 
fa  place  on  dit  metre  à raçon > 

* R informer.  [ Pecuniatn  przier  equum  & forum 
exige  re,  ] Faire  trop  païcr.  Exiger  plus  qu’il  ne 
faut  de  ceux  de  qui  on  doit  prendre  quelque 
chofe.  { Rançonner  le  bourgeois.  AU.  Atr.  I.  2. 
C’eft  une  hôtellerie  où  l’on  rançonne  les  paflans. 
S caron.  ) Il  le  dit  encore  des  foldats  qui  exigent 


cunier  , cfprit  rancunier  , femme  rancunière. 
Acad.  Franç.  ) 

Randonni’f,  f.  f.  Terme  de  Chajfe.  C’eft 
la  courfe  que  les  Chafleurs  font  après  la  bête 
qu’ils  châtient.  ( Ce  lièvre  a été  pris  à la  fécondé 
randonnée.) 

Rang  Jf  m.  [ Or  do  , fériés.  ] Prononcez  ranl 
Ce  mot  fignifïe  ordre.  ( Mettre  de  rang.  Etre  de 
rang.  Se  mettre  en  l’on  rang.  Ils  viendront, 
chacun  à fon  rang.  ) 

Rang.  [ catalogue.  1 Nombre  & ordre  auquel 
on  met  quelque  perfonne  ou  quelque  chofc. 

( J’aimerois  mieux  être  au  rang  designorans, 
que  de  me  voir  favant  comme  de  certaines 
gens.  Molière , Femmes  favantes.  ) 

Rang.  [ Sériés  rtrtim.  ] Plulieurs  chofes  d’ordre.' 
Plulictirs  chofes  d’une  même  fuite.  Un  rang  de 
cordes  de  luth.  Un  rang  de  cordes  de  tuorbe.' 

Un  rang  d’arrière  - points.  Galère  à trois  ou 
quatre  rangs.  Aflanc.  Tac.  Un  rang  d’arbres. 

Un  rang  de  boutons.  ) 

Rang.  [ Sériés.  ] Terme  de  Lingére  , qui  fe 
dit  en  parlant  de  cravate.  (Une  cravate  à deux 
rangs.  Une  cravate  à trois  rangs.) 

Rang.  [ Locus  , ordo  , difpofuio.  ] Terme  de 
Guerre.  Ordre  établi  pour  la  marche  Si  pour 
le  commandement  des  troupes  qui  font  en 
concurrence.  ( Avoir  le  premier  rang.  ) 

Rang.  [ Mi/itum  ordines.  ] Terme  de  Guerre 
Ligne  droite  que  font  les  foldats  rangez  , les 
uns  -à  côté  des  autres  , fur  le  front  du  bataillon 
ou  de  l’efcadron  , 6t  les  autres  rangs  font 
derrière  celui-là,  qui  cft  le  premier.  ('Us  favent 
obéir  à leurs  chefs  6 c garder  leurs  rangs.  Aflanc. 
Tac.  Agr.  Vifitcr  les  rangs.  Aflanc.  Rit.  liv.  1. 
Sortir  de  fon  rang.  Tuer  par  rang.  Aflanc. 
Doubler  les  rangs.  Aflanc.  Arr.  Enfoncer  les 
rangs.  Taug.  Qwnt.  liv.  4.  ch.  ih.  Doubler  les 
rangs  en  avant.  Doubler  les  rangs  en  arriére. 
Rompre  fes  rangs.  Aflanc.  Tac.  Ann.  liv.  13. 
ch, tp.  13.  Par  fèrrcfiles  , remettez  vos  rangs. 
Martinet , évolutions  militaires.  Ouvrir  les  rangs.) 

* Rang.  [ Miliium  ordines.]  Teyne  d ' évolution 
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militaire.  Soldats  rangez  fur  Je  front  du  bataillon 
ou  de  l’efcadron  , les  uns  a coté  des  autres  : 
ceux-ci  font  le  premier  rang,  tk  il  y a d’autres 
rangs  qui  fuivent  celui-là.  { Rangs  qui  devez 
doubler  , prenez  garde  à vous.  Rangs  remettez- 
vous.  Martinet , exercice  pour  l’ Infanterie.) 

* Rang.  [ Or.lo  dignitas.  ] Place  d’honneur 
& dignité.  Elévation  où  eft  une  perfonne  à caufe 
de  fa  naitfancc , de  fa  charge  ou  de  fes  émi- 
nentes qualitcz.  ( Reprendre  fon  rang.  AbUnc. 

Tac.  Tenir  fon  rang.  Perdre  fon  rang.  Maintenir 
fon  rang , & défendre  fa  dignité.  Pat  ru , plaid.  6. 

Du  relie  des  mortel»  ce  haut  rang  vous  fcpare. 

/latine , TAcéaule.  afl.  f.  fc.  4. 

Lorfquc  dans  un  haut  rang  en  a l’heur  de  paroiire. 

Tout  ee  qu'on  fait  eft  toyjo:::»  bel  & bon. 

Et  fiti''a.')t  ce  qu’on  peut  être. 

Les  choies  changent  de  no:::. 

# ololière.  ) 

* Rang.  Ce  mot  entre  encore  dans  auclqucs 
façons  de  parler  figurées.  ( Rome  fut  faccagce 
jufques  à ce  que  Mucien  & Marcellus  vinrent  fur 
les  rangs.  Ablartc.  Tac.  Il.jl.  I.  2.  c.  42.  C’eft- 
À-dirc  , vinrent  à paroître  dans  le  monde  avec 
crédit  & dans  la  faveur. 

lia!  Dieu  vous  gatd , la  belle  ville. 

Vous  voici  doncqe.es  fur  les  rangs? 

S.  aimant , Home  Ridicule.  ) 

C’eft-à-dirc,  voici  que  vous  venez  paroître  dans 
Ja  lice  avec  les  autres.  Un  jeune  Genevois  , qui 
ne  paroiffoit  point  fur  les  rangs,  fit  reluire  beau- 
coup d’or  aux  yeux  de  fa  mere.  Scaron , \ouv. 
Mettre  quclcun  fur  les  rangs.  Il  commença  d'entrer 
fur  Us  rangs.  Ablartc.  Luc.  Tome  2.  [ In  J'ccnam 
prodirc  cecpie.  ] C’eft-ù-dire  , il  commença  à 
paroître  dans  le  monde.  ) 

Rang.  [Ordo.  ] Ce  mot  en  terme  de  Mer, 
fett  à taire  la  diftinflion  de  la  grandeur  & de 
la  capacité  des  vaiffeaux  de  guerre.  ( Ainfi  on 
dit  vaifleau  du  premier  rang  , du  fécond  rang , 
du  troifiéme  rang,  &c.  ) 

Rang.  [ Tranjlra.  ) Ce  mot  en  parlant  des 
vaiffeaux  de  bas  bord  , fignifie  le  travail  des 
rangs  des  forçats  & l'cfct  des  rames.  ( Le  fervice 
des  rangs  fauva  notre  galère.  ) 

Pour  diftinguer  les  vaiffeaux  , on  dit  anfli  : 
vaiffeaux  du  premier  rang  , c’eft-à-dirc  , de  la 
première  grandeur.  Vaiftau  du  fécond  rang  , 
c’eft-à-dirc  , de  la  fécondé  grandeur  , &c. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  fe  met 
en  rang  d'oignons,  [inter  majores  affidet. ] Quand 
il  veut  prendre  la  place  en  la  compagnie  de 
gens  plus  confidérab'.cs  que  lui. 

R a s g e’e  , [ Sériés  , ordo.  ] Ordre , rang 

& fuite  de  plufieurs  choses  rangées  les  unes 
après  les  autres.  (Une  rangce.de  pavez.  Une 
rangée  de  carreaux.  ) 

Ranger,  v.  a.  [ Ordinare  , d'fpanere  , 
c olloeare."]  Mettre  de  rang.  Mettre  d’ordre.  Placer 
d’ordre.  Mettre  en  ordre.  ( Ils  rangèrent  les 
, bateaux  en  égale  diftance.  Ablonc.  Tac.  Hfl. 
liv.  2.  ch.  10.  11  faut  ranger  naturellement  les 
mots  dans  les  périodes.  Ranger  chaque  chofe 
en  fa  place.  T au  g.  Rem  Ranger  une  armée  en 
bataille.  AbUnc.  Arr.  Ranger  les  troupes  fur 
deux  lignes. 

De  icunts  conquérant  que  la  gloire  a charmez, 

Sçavcat  Vut  de  ranger  de»  bataillon*  a-mez. 

fie;  hier.) 

Ranger.  Terme  de  Manufacture.  (Ranger  le 
poil  d'un  drap  ou  d’une  ctofc  de  laine';  c’eft 
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en  coucher  le  poil  avec  le  cardinal , ia  brode 
ou  la  tuile , après  qu’elle  a été  tondue  à t in.) 

* Ranger.  [ In  ofricio  continere.  ] Réduire. 
Mettre  une  perforine  à Ion  devoir.  ( Ne  vous 
mettez  point  en  peine,  je  la  rangerai  bien.  Afo/iere, 
Malade  imaginaire  , a ci.  z.fc.  G.  Ranger  quclcun 
à la  rai  fon.  Ablartc.  ) 

Ranger  la  cote.  [ Juxta  littus  navigarc.  ] Terme 
de  Mer.  C’eft  naviguer  terre  à terre  en  cotoiant 
le  rivage.  ( Va i d'eau  qui  va  ranger  la  côte  pour 
rcconnoj'trc  le  terrain  propre  au  débarquement.) 

Se  ranger  , v.  r.  [ Abfccdcrc  , de  via  fecedcre.  J 
Se  ferrer  pour  faire  place  ou  pour  lai  fier  paficr. 

Se  retirer  & fe  ferrer  contre  quelque  chofe 
pour  donner  partage  ou  pour  quelque  autre 
defi'ein.  ( Rangeons-nous  chacun  contre  un  des 
cotez  de  la  porte.  Molière.) 

* Se  ranger.  [ Partes  aticujus  tutari.  J Se  fou- 
mettre.  Se  mettre.  ( Ils  vinrent  au-devant  de  lui 
fe  ranger  fous  fon  obéi  fiance.  Vaug.  Quint . 

/.  8 ■ c.  to.  de  nie  range  du  parti  de  Madame. 
Molière.  ) 

St  ranger.  [ S tare  ad  Auflntm.  ] Terme  de  Mer. 

Ce  mot  fe  dit  du  vent.  ( Le  vent  fe  rangea  de 
l’avant , c’eft-à-dire  , prit  par  prouë.  Il  fe  rangea 
au  Nord  , c’cft-à-dire  , il  fe  fit  Nord.  Guiiiot.) 

Range’,  range’e  , partie.  On  apelle  bataille 
rangée  , un  combat  entre  deux  armées  rangées 
en  ordre  de  bataille.  ( Les  ennemis  ont  été 
défaits  en  bataille  rangée.  ) 

Rangé.  Se  dit  d’un  homme  qui  a beaucoup 
d’ordre  dans  fes  affaires  , qui  eft  fage  dans  fa 
conduite.  ( C’eft  un  homme  fort  rangé , bien 
rangé  dans  fa  maifon , dans  fon  commerce , &c.  ) 
Rancier,/!»!.  Votez  Renne. 

R a n g t:  r t e t f.f.  Terme  bas  , qui  veut  dire# 
mettre  des  écoliers  de  rang  l’un  près  de  l'autre  quand 
on  les  fouette.  [ Ordinaiim.  J 

Ranimer  , v.  a.  [Rurjus  animire."]  Redonner 
la  vie.  ( Son  ame  vint  ranimer  fon  corps.  Abl. 

Luc.  tome  J. 

A peine  par  mes  foin*  ranimant  la  nantie , 

Ai-jc  au*  champ»,  aux  forci»  ramené  la  verdure  , 

Qu’on  voit  louvent  l’hiver  lier  6t  mutin , 

Qui  »’en  vient  un  beau  marin. 

Ramenant  avec  lui  fa  maudite  froidure. 

Du  TrouJJet , ) 

Ranimer.  Se  dit  par  extenfion  & par  éxagé-  . 
ration  , pour  redonner  de  la  vigueur  & du 
mouvement  à une  partie  qui  eft  comme  morte 
&.  y faire  revenir  les  efprits.  Il  fe  dit  aufft  de 
tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur.  ( Le 
printems  ranime  toute  la  nature.  Un  pluie  douce 
ranime  les  arbres  & les  plantes.  ) 

Ranimer  lt  teint.  C’eft  Sonner  au  teint  dc9 
couleurs  plus  vives.  ( Un  peu  de  joie  lui  rani- 
mera le  teint.  ) 

* Ranimer.  \ Artimum  rclevare  "]  Exciter.  Ani- 
mer. Enflammer.  ( Cela  ne  fatfoit  que  redoubler 
l’ardeur  des  affaillans  8c  ranimer  leur  courage 
par  l’efpérance  du  butin.  AbUnc.  Tatite , Hffl. 
liv.  .q.  ch.  4.  ) 

R a n n 1 r , v.  n.  Ancien  terme  des  Statuts 
Maîtres  Potiers  d’étain.  C’eft  ce  qu’on  apelle 
présentement  vernijfer. 

Votez  la  colonne  Ren. 

R a n v l e , ou  Grenouillent , f.  f.  Terme  de 
Médecine.  Tumeur  molle  , lâche  , Tonde  ou 
obi  on.  gu  e , fouvent  greffe  comme  un  œuf  de 
pigeon  , fituée  fous  la  langue  auprès  du  filet , 
remplie  d’une  lymphe  glalreufc  qui  s'endurcit 
quelquefois  Si  fe  pétrifie. 
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R a s v i a i n e.  [ Ranu/aris.  ] Veines  qui  font 
au-dclfous  de  la  langue. 

R as  use  vl  , on  Ranunett/us  aqua tiens.  C’cfl 


une  plante  qui  croit  dans  les  rivières  de  Lapponie 
avec  une  rapidité  ii  prodigietife , qu'en  moins 
d'un  mois  6e  demi , c’cll-à-dirc , depuis  la  mi - 
Juin  j u feu’ ii  la  fin  de  Juillet , elle  s'élève  à la 
hauteur  de  vingt  pieds  ; & peut-être  s’éleveroit- 
c!'c  plus  haut , h l'eau  croit  plus  profonde.  Elle 
pende  en  meme  te n:s  des  feuilles  St  des1  deurs 
dont  fonte  la  fur  face  de  l'eau  cil  couverte,  & 
meurt  vers  les  premiers  fours  d’Aoùt;  fes  graines 
étant  parvenues  à maturité.  Linnaus , JL  Lapp. 

2.1  -f.  Conjcêlures  fur  les  far.  Iles  des  plantes  aqua- 
tiques , dans  le  Mercure  de  Juillet  ! y 4 y 
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Raoul  ,f.  m. 
mort.  ) 


Nom  d’homme.  ( Raoul  cfl 
RAP. 


f Rapace,  ttdj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rapax,  raviflant.  Il  le  clir  quelquefois  en  parlant 
des  oifeaux  de  proie , qui  vivent  de  rapine. 

R a p a ci  t je’  , f.  f.  Ce  mot  e/l  tiré  du  Latin 
rapacités.  Il  figni lie  inclination  à prendre  & à 
r.r.  ir.  ( L’aigle  a une  grande  rapacité.  ) 

* Rapacité,  f Aviduas.  ] Il  fe  dit  an  figuré. 

( La  rapacité  des  ufiiricrs  Si  des  chicaneurs  n’a 
guéres  de  bornes.  ) 

*R  apaiser  , r.  a.  [ Mitefeere.  J .Adoucir. 
Apaifer.  ( La  douceur  que  vous  m’avez  envolée 
m’a  rapailé.  Voit.  I.  jy.  ) 

O11  dit  aufiî , la  mer  Je  rapaifi  après  la  tour- 
mente. Un  taureau  Je  râpai  fi  après  que  fa  fougue 
ffipafie. 

RAPARtUlf  R ^11  R A P A R IFR.  [ Copttfare, 
con/ungere.  ] Remettre  avec  Ton  pareil.  ( Il  fiant 
r?p  ircillcr  ces  bas.  Les  perdrix  & les  pigeons 
fc  raparient  birtt-tôt.  ) 

On  appelle  rapardtllcr  fur  les  vaiflcaux  quand 
on  met  les  manœuvres  en  état  de  faire  voile. 

Rapatuie,  //!  [ Textum  enneum.]  Toile 
faite  du  poil  de  la  queue  d’un  cheval,  qui  fert 
à faire  «les  fats. 

Rapatriement  , f f ( Rceonciliatio.  ] 
Réconciliation.  Terme  du  fUle  bas  & familier. 

( C’efl  vous  qui  avez  fait  ce  rapatriement. 
a! Cad.  Franç  ) 

j Rapatrier  , v.a.  [ Conciliart . ] Réconcilier. 
Rncommoder  des  gens  qui  étoicni  brouillez. 

( Je  l’ai  rapatrié  avec  i)n  tel.  ) 

Râpe  ou  rappe  , f.  f.  | Radiita.  1 Utencilc  de 
cuifmc.  C’efl  un  morceau  de  fer  blanc , courbé 
en  voûte  , percé  de  plv.fieurs  trous  Si  monté 
fur  du  bois , pour  taper  de  la  mufeade  de 
autres  ebofes  propres  à être  râpées.  ( Une 
bonne  râpe.  ) 

Râpe.  [ Rtulula.  1 T orme  de  Sculpteur.  Efpccc 
de  lime  dont  les  Sculpteurs  en  marbre  fe  fervent 
lorfqu’ils  n’emploient  plus  le  cileau  Se  qu'ils 
travaillent  à finir  leur  ouvrage. 

Râpe,//.  [ Raihda.  ] Plaque  de  fer  blar.c  , 
ou  d’acier  percé  de  plufieors  petits  trous  très-lins. 

Ht  fur  laquelle  on  râpe  du  tabac  en  corde. 

Râpe.  [ S cubital.  ] Terme  de  Potier  J' Etain. 
Sorte  de  lime  pour  râper  la  vaifleUc. 

Donner  de  la  râpe  douce.  [ Adiitari , blandiri .} 
Façon  de  parler  baffe  & proverbiale  , qui  veut 
dire  fiater  un  peu. 

Râpe , fe  dit  de  la  grape  de  raifin  de  laquelle 
tous  les  grains  font  otez. 


RAP. 

Rapt  J petite  monoie  de  cuivre  qui  fie  fabrique 
en  SuitTe , & qui  vaut  deux  deuirn  tournois. 

R Ai' t'.  Jim.  [ Rit/ptrum.  J G ripas  Je  raifin 
qui  ont  la  queue  coupée , 6e  don:  on  remplit 
un  muid  avant  que  de  le  foncer  des  Jeux  bouts, 

& fur  Icfqucllcs  on  verfe  du  vin  qui  fort  de  la 
cuvé.  Se  qu’on  lai  fie  boiiillir  avec  les  grapes. 

( J’ai  fait  de  fort  bon  râpé.  Faire  du  râpé,  lioire 
du  râpé.  ) [ Vinr.m  acinaticum.  ] 

Râpe  de  copeaux.  ( Ejculcct  aliitls.  ] Ce  font  des 
copeaux  de  hêtre  bien  lues  , bien  laver. , Se  bien 
époutez  qu’on  jeté  dans  un  muid  de  vin  par  le 
trou  du  bondon  pour  éclaircir  le  vin  Si  lui  faire 
perdre  fa  verdeur. 

R a r r n , y.  a.  [Radere.  ? G rater  avec  la  râpe. 

Froter  contre  la  râpe.  ( Râper  de  la  mulcade. 

Râper  du  lucre.  ) 

Râper,  f Référé.]  Terme  de  Potier  d’ Etain. 
Acommoder  avec  la  râpe.  ( Râper  l’Etain  ) 

R a p F 1 , (Rappel)  f.  m.  [ Rcvocatio . ; Ordre 
de  revenir  d cxil.  ( Il  mourut  quelque  tems  apres 
fon  rapel.) 

Rapcl , f.  m.  [ Iterata  appc’latio.  J Second  apeb 
( Le  rapcl  de  la  caul'e  a été  fait,  & l’Avocat 
ne  s’y  cil  poi nt  trouvé.  ) 

Rapcl  de  ban.  Lorfqu’une  perfonne  a été 
condamnée  aux  galères  ou  à un  banniflemenr , 

Je  Roi  acorde  des  Lettres  par  Iclquelles  il  rapellc 
le  contktnné  dans  le  premier  état  où  il  étoif  avant 
fa  com! annarion.  Cet  ufage  cfl  fort  ancien  ; on 
peut  voir  fur  ce  fujet  les  titres  du  Droit , de 
Jenttntiam  pajjis  , & refitutis. 

gfr  R. pci.  Ce  terme  cfl  fort  connu  dans 
les  Pais  Coutumiers  , oii  les  filles  font  exclues 
de  la  fnccefiion  paternelle  & maternelle  , 
par  la  Loi,  ou  pur  la  rénonciation  moïennant 
une  "certaine  dot.  S’il  arrive  que  le  pere  ou 
la  mere  rapellent  leurs  filles  dans  leurs  Tefla- 
mens  & difpofitions  de  dernière  volonté  , on 
demande  fi  en  ce  cas  le  rapcl  rend  les  filles 
capables  de  rentrer  dans  le  partage  des  biens 
paternels  ou  maternels.  Cette  matière  cfl  fort 
ample  , & je  ne  crois  pas  devoir  m’y  engager. 

Piulicurs  Auteurs  l’ont  traitée,  & l’on  pourra 
les  confultcr  dans  le  befoin. 

R a p f 1.  l r r , ( R a p p e l l r.  r ) v.  <7.  [Aüquem 
txulem  rcduecrc.]  Faire  revenir.  Donner  ou  en- 
voler un  ordre  de  retourner.  Faire  revenir  d’un 
lieu  où  l’on  avoit  été  envoie.  (11  faifoit  des 
projets  de  fe  mettre  en  un  état  où  l’on  ne 
pût  lui  ôter  l’emploi  fi  la  néccfliic  des  afaircs 
vouloir  qu'on  le  rapcll.it.  Sara/in.  Agrippine  fit 
rapeller  Seneque  de  fon  bannitlcmcnt , Ablanc. 

Tac.  art.  I.  22.  ) 

R ipcl/er  à la  rie.  C’eft  faire  revenir  A la  vie.’ 

Rapeller  un  homme  à fon  devoir.  C’eft  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir. 

* Rapeller.  ( In  mtntem  rcvocare. ] Faire  revenir.' 

Faire  repaffer  par  l’cfprit , ou  par  la  mémoire. 

Repaffer  dans  fon  cfprit  , ou  dans  refont  des 
autres.  ( Il  rapelloit  en  leur  cfprit  le  louvcnir 
de  ceux  qui  avoient  été  chaffez  , Ablanc.  Tac.  * 
un.  I.  22.  Quand  je  rapellc  en  ma  mémoire  les 
ocupations  de  ma  plus  tendre  jeuneffe , je  . ... 

Patrii  , O rai  fon  pour  le  Poerc  Archias.) 

Rapeller  Jes  cfprits.  j Senfus  areejjerc  ) Se  donner 
le  tems  de  faire  réflexion  & de  reprendre  fes 
forces.  ( Pendant  qu’il  s’ocupoit  a faire  l épitaphe 
du  Défunt,  il  rapelloit  fes  cfprits.)  ^ 

Rapeller , fc  dit  dans  le  ftile  familier  , d’un 
vin  excellent  Ôc  qui  excite  à boire.  (Ce  vin 
rapelle  fon  buveur.) 

+ Rapetasser^ 
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f Rapetasser,  v.a.  [ Rtfarcirt.  ] Racom- 
moder  des  hardes  de  peu  de  conféqitencc. 
( R.iperalTer  une  vieille  jupe.  ) L'Académie  dit 

Raptajjir. 

f * Rapetaffer  des  vers.  Rcg.  Sat.  15.  Vaiÿtau 
rapetafjè.  Sar. 

f Rapetisser.  Ce  mot  fc  dit  fonvent  en 
un  lens  neutre  pour  dire  devenir  plus  petit.  ( Cela 
rapetifle.  Il  raperi/Te  tous  les  jours.)  S.  Amant 
a dit  d’un  fromage.  Pourquoi  toujours  rapetijjant 
de  lune  devient-il  croisant.  Rapetijjcr  , fe  dit  au  lu 
à i’aéiif  , rapctijjir  un  mante.su. 

Raphaël,  / m.  ( Nom  d’homme  qui  ne  fe 
donne  guère  parmi  les  Catholiques  Romains , 
qu’à  des  Religieux  qui  changent  de  nom  en 
entrant  en  Religion.  Le  Frère  Raphaël  cft  un 
faint  homme.  ) 

R a p 1 1»  e , adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  rapidus. 

Ce  mot  ledit  proprement  des  eorrens , des fleuves 
& des  rivières , & lignifie  , qui  coule  avec  violence , 
avec  vire  je  & avec  rapidité.  ( Un  torrent  rapide  , 
aild.  Ke: or.  I.  -}■) 

* AIL-.*.  d antres  fins  moi  d'ttn  ftile  moins  tinrdc. 

Suivront  aux  champs  de  Mais  ion  courage  rapide. 

vejpréaux , Epine  au  /loi.  ) 

Rapide.  [ Vthcmens.  ] Se  dit  fîgurémcnt.  ( Des 
conquêtes  rapides  , une  fortune  rapide , un  llilc 
véhément  8c  rapide. 

Un  ftile  fi  rapide  Si  qui  coun  en  timan: , 

Marque  moins  uop  d'c-ij.tit  que  peu  de  jugement. 

Vejpréaux.) 

Rapidement,  adv.  [Rapidi.]  Avec  viteffe. 
Avec  violence.  Avec  rapidité.  ( Fleuve  qui  coule 
rapidement. 

* Nos  jours  comme  les  flots,  courent  rapidement. 

Sarafen,  po'cf.) 

Rapidité’,/!/.  [ Velotitas , rapiditas.  ] Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  torrens  & des fictives , 

8:  il  fi  g ni  fie  Cours  rapide  6-  violent.  (Fleuve  qui 
a line  grande  rapidité.  ) 

Rapidité.  [ Uapida  célérités.  ] Ce  mot  au 
figuré  , fignifie  vite  je. 

( * H marche  avec  tant  de  rapidité  qu’on  diroit 
qu’il  a des  ailes  , Maucroix.  La  rapidité  des 
conquêtes  des  grands  Héros.  Par  la  rapidité  de 
les  conquêtes  en  Flandres,  il  a fait  voir  qu'il 
n’étoït  pas  moins  excellent  Capitaine  que  gr  and 
Politique.  Tout  cède  à la  rapidité  de  les  victoi- 
res , Eloge  hiflor.  de  Loiiis  Xi  IL  ) 

Rapidité  le  dit  aulîi  ditjlile.[Energia,veherneniiai] 

Il  étoit  ciificilc  de  réliilcr  à la  rapidité  de  l'élo- 
qucncc  de  Dcmofthcncs. 

R apieceter  , Rapiécer  , v.  a.  Panniculitm  ve[fi 
afjuere L’utage  cil  pour  rapiécer.  C’cft  mettre 
des  pièces  à quelque  vêtement  , ou  à quelque 
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Rapine,//  [/Opina.]  Voleric.  Vol.  Larcin. 
( Elle  l’accula  de  volettes  & de  rapines  , ai  H, 
Tac.  an.  /.  12.  Vivre  de  rapine  Sc  de  pillage  t 
t'aug.  (juin.  I.4.C.Ç).  La  crelTereîle  défend  Ica 
pigeons  des  oilcaux  de  rapine  , Bd.  t.  2 c.  2J.) 

R api  ne  R , v.  a.  [ Repéré,  furari.]  Voler  avec 
adrelfe.  Voler  avec  finelTe.  (Il  y a des  gens  qui 
jugent  mal  de  leur  prochain  , & qui  croient  que 
les  partisans  ne  font  riches  que  des  biens  qu’ilj 
ont  rapinez.  ) 

Rapistrum.  Plante  qui  croît  dans  les  champs , 

& dont  les  fciiilles  rcflcmblent  à celles  de  la 
rave.  Elle  cft  aperitive  , & excite  les  mois  aux 
femmes. 

RAHiqtttR,  (RappeiqUer  ) v.a.  [ Dtnuà 
appltcare.]  Aphquer  de  nouveau.  (Rapliquer  des 
couleurs  fur  un  tableau.  On  rapltqne  de  l’or  fur 
une  bordure  dédorée.  Il  faut  rapliquer  des  fang- 
fuës  à ce  malade.  ) 

* Se  rapliquer , v.r.  [ Refumere Jtudia  , fe  Audits 
reddere.]  S’apliquer  de  nouveau.  ( Il  t e rapüque 
à l’étude,  à fa  profeftîon  qu’il  a voit  abandonnée.) 

Il  APo.NTic  du  Levant.  Racine  que  l'on  con- 
fond quelquefois  avec  la  Rubarbe. 

Rapontic  des  montagnes , ou  rubarbe  des  Moines. 

( Hippolapaehum , c’ell  une  cfpéce  de  patience 
qui  croît  fur  les  montagnes.  Sa  racine  cft  déter- 
five,  apéririve,  & un  peu  purgative. 

Raport,  (Rapport)///;.  [Repo'taeio.]  L’aflion 
de  raporter  & de  remettre  quelque  choie  au  lieu 
d'où  on  l'avoit  portée  ailleurs.  ( Le  raport  des 
marchandifes  coûte  tant.  Le  port  8c  le  raport 
d’une  letre  , d'une  vahfe  , d’un  balot  , &c.  ) 
Récit  de  bouche,  ou  par  écrit.  [Expofitiqj]  Le 
mot  de  raport , en  ce  fens  , cil  d’ordinaire  un 
mot  de  Pratique  , de  Chirurgie , ou  de  Juré  de 
quelque  métier.  (Ils  ont  voulu  s’inftruire  du  Citèrent 
pour  en  faire  le  raport , Patru  , plaid.  iS.  Le 
procès  cft  au  raport  de  Monûe'ur  un  tel.  Le 
raport  des  Jurez  porte  telle  choie.  Les  Chirur- 
giens ont  fait  leur  raport.  ) 

Raport  dénonciatif.  C’cft  un  terme  de  Médecine 
8c  de  Chirurgie.  Un  raport  fait  à la  requifition 
des  parties  intérelïées  , qui  peuvent  choitir  pour 
faire  la  vifitc  tels  Médecins , Chirurgiens  8c 
Matrones  qu’il  leur  plaît. 

Raport  en  Jujiiee  ou  Juridique.  C’cft  encore  en 
terme  de  Médecine  8 C de  Chirurgie  , un  raport 
ordonné  par  les  Juges  , 8c  fait  par  des  Oficiers 
de  la  même  Jufticc.  Les  Confcillers  - Médecins 
8:  Chirurgiens  ordinaires  du  Roi , Jurez  au  Châ- 
telet de  Paris , ont  le  droit  de  faire  ces  efpcces 
de  ropnrts  , exclusivement  à tous  autres  Médecins 
8c  Chirurgiens.  Les  Médecins  8c  Chirurgiens 
Roiaux  dans  les  autres  Villes  ont  le  droit  exetufif 
de  faire  toutes  fortes  de  reports,  tar.t  dénonciatifs 
1 que  juridiques. 


r . , -,  — - _j  — l Raport.  [Redditioé)  11  fc  dit  des  fommes  qu’on 

autre  chofcde  cette  nature.  (Le  Poete  t.hape-  l cft  obligé  de  raporter  dans  la  malle  d’une  fucccf- 
lain , riche  de  cent  mille  livres,  faifoit  rapièce  ter  1 fion  avant  que  de  la  partager.  (Chacun  des 
fus  habits,  8c  Gombaud  qui  étoit  anfti  pauvre  I cohéritiers  eu  obligé  de  faire  le  raport  de  ce  qu’il 
que  Malherbe  , ne  pouvoit  lourïrir  des  habits  1 a reçu  en  avancement  d’hoirie.  Il  a reçu  à charge 
rapiécctcz.  L’Académie  reçoit  l'un  8c  l’autre  de  1 de  raport.  ) 

ces  termes.  I <’.j"  Raporr. Terme  de  Jurifprudenet.\Col!atioé\ 

Raviecetace,  / m.  On  le  dit  de  l’aQion  de  I Quand  il  s’agit  de  partager  une  fucccftion  échue 
rapiéceter  , 8c  des  hardes  rapiétttéa.  ( Ce  rapié-  1 abintejlat  emrc  les  enfans  cohéritiers,  ou  lorfque 
cctagc  cft  trop  cher.  Tous  ces  habits  ne  font  M l’un  des  enfans  demande  l’a  légitime  ou  un  fuplé- 
que  du  rapiécetage.  ) I ment , fi  quelcûn  d’eux  a reçu  du  pere  ou  de 

j R Avi  er  e ,j.f.  [Ferrugineus  gladius.]  Mot  \ la  mere  une  fomme  ou  des  meubles  , ou  enfin 
burlcfquc  qui  vient  de  l’Alemand , 8c  veut  dire  l s’il  joiiit  de  quelque  immeuble  , il  doit  raporter 
épée.  ( Pendre  la  rapière  au  croc.  Prendre  la  \ le  tout  dans  la  mafi’e  de  l’hoirie  , ou  moins 
rapière.  ) \ ptendtc  \ 8c  c'eft  ce  que  l’on  auùle  raoorter.  l.a 

Tum.  III.  Y y 
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raifon  de  cette  Jurifprudcncc  cft  que  régulière- 
ment les  dons  faits  par  les  afcendaits  à leurs 
déccndans  font  regarder  comme  prématurez  par 
anticipation  &l  en  avancement  d’hoirie  ; cnl'orte 
que  pour  rendre  les  portions  égales  entre  plu- 
sieurs perfonnes  dont  le  droit  cft  égal , ce  raport 
eft  abluiument  néceftuirc.  Quelques-uns  ont  cru 
que  fi  la  donation  ne  portoit  pas  ces  mots  en 
avancement  d'hoirie , les  choies  données  étoient 
exemtes  de  raport  : mais  le  fentiment  contraire 
a prévalu.  Il  faut  donc  , pour  faire  ccfi'er  le 
report , qu'il  fuit  dit  dans  l'acte  que  la  donation 
cil  faite  par  préciput  & avantage.  Ceux  qui 
croient  que  dans  les  donations  où  l'immeuble 
donné  par  le  père  h fou  entant  cil  cllimé  à un 
certain  prix,  fuit  plutôt  une  vente  qu’une  dona- 
tion en  avancement  d’hoirie , le  trompent  ; car 
félon  la  remarque  de  Cliarondus  fur  l’article  16. 
de  la  Coutume  de  Paris , on  préfume,  en  ce  cas , 
eue  iV.érit;::  e cil  évalué  pour  fixer  ce  que  le 
2do.iat.iire  eoit  raporter  ou  moins  prendre,  &C 
c'cft  dans  cet  esprit  eue  la  nouvelle  Coutume 
•do  Paris  a décidé  dans  l’article  2.6.  » Qu'un 
» enfant  su  -uel  le  perc  a donné  un  fief  en 
» avancement  d’hoirie  , ne  doit  que  la  bouche 
» 8c  les  mains  au  Soi  ’neur  féodal , encore  que 
» la  choie  donnée  ait  été  évaluée  ».  Cette 
décifion  régie  en  mûme-tc:..s  deux  dificultez , 
dont  la  première  cil  , que  dans  le  cas  d’une 
donation  d’un  fief  en  avancement  d’hoirie  , le 
donataire  ne  doit  que  la  bouche  & les  mains  à 
fon  Soigneur  , & fi  la  donation  eft  d’un  fond 
roturier , il  n'en  cil  point  dû  de  Lods  dans  les 
pats  ÿii  ce  droit  eft  en  ufage  : &c  la  Seconde  , 
que  i’ellim.ition  de  l’héritage  ne  change  point  la 
nature  de  l’aôe,  qui  cft  une  donation,  6c  non 
point  une  vente , comme  Chopin , llrodeau  6c 
Richard , fur  la  même  Coutume  , l’ont  décidé. 

11  n’y  a que  la  claufe  du  précipite  qui  difpcnfe 
du  raport  en  cas  de  partage  : mais  s’il  s'agit  de 
régler  la  légitime  d’un  cr.faut , on  fora  entrer 
dans  la  composition  des  biens  du  père  ou  de  la 
mereîa  valeur  des  choies  données  par  préciput, 
comme  il  eft  porté  dans  un  des  Arrêtez  taits  chez 
M.  le  Premier  Préfuient  de  Lamoignon  en  ces 
termes  : » Ce  qui  eft  donné  ou  légué  par  préciput, 

» n’eft  fujet  à raport  : mais  il  cft  impute  en  la 
» légitime  du  donataire  ou  légataire,  6c  entre 
» dans  la  ma  fie  des  biens  fujets  à la  computation 
» de  la  légitime  des  enfans  ».  Le  raport  n'a  pas 
lieu  dans  les  fucceftions  collatérales  , ni  dans 
celles  des  déccndans  : mais  les  enians  légitimez 
per  ftbfcquens  matrimonittm  , ainfi  que  Ceux  qui 
lont  légitimez  par  Lettres  du  Prince  avec  faculté 
de  fuccédcr  concurremment  avec  les  légitimes, 
«portent  également.  Le  Droit  Romain  difpcnfoit 
du  raport  les  enfans  émancipez,  ce  qui  n’eft  plus 
oLiervc.  Il  donne  aux  afeendans  la  faculté  de 
difpenlcr  du  raport  ; en  quoi  les  Coutumes  font 
difércr.tcs  : Les  unes  autorifent  cette  difpenfe: 
61  les  autres  la  défendent  abfolument.  Elles  font 
encore  dil'érentes  fur  pluûcurs  queftions  concer- 
nant le  raport  , dont  le  nombre  eft  très-grand  , 
& qui  ont  été  traitées  fort  au  long  par  M.  Le 
Brun.  On  remarquera  feulement  ici  qu’à  l’égard 
des  chofes  qui  peuvent  être  (ujetes  au  raport , 
on  peut  dire  en  général  que  tout  ce  que  le  père 
ou  la  mère  ont  dépenfé  pour  l'éducation  de  leurs 
enfans  , n’eft  point  imputé  fur  la  légitime  , 6c 
n’eft  point  fujet  au  raport , auquel  l’on  foumet 
feulement  les  biens  folides  , 8c  dont  les  enfans 
profitent  actuellement  , comme  les  charges  8e 
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oficcs  qui  entrent  dans  le  commerce , les  fonds 
Sc  les  fommes  que  les  enians  ont  reçu  en  avan- 
cement d’hoirie. 

Raport.  [ Relatio , narratif).  ] Ce  mot  fc  dit  au/fi 
dans  le  langage  ordinaire, & fans  parler  de  Pratique 
ni  <lc  Chirurgien.  Il  veut  dirC/eiceil  d'une  chofe  qui 
s’e/l  perfféc.  ( faire  le  raport  d’une  choie  qu’on  a 
vue.  Pau  g.  Q.  C.  I.  J.  ch.  S.  On  dit  en  terme  de 
Pc/terie.  Pâtre  /an  raport , c’eft  quand  le  valet  de 
limier  détiare  à i’Allemblée  fes  diverfes  connoif- 
lances  fur  la  bête  qu’il  a détournée. 

Raport.  [ Litis  expojètio  judleibus.  J Terme  de 
Palais.  Récit  que  tait  un  Corn  mi  (la  ire  en  pleine 
Chambre  de  I’ctat  d’un  procès  qu’on  lui  a donné 
à voir  & à examiner.  (Faire  le  raport  d’un  procès. 
Votre  afairc  eft  au  raport  d’un  tel  Confcillcr. 
Oiiir  le  raport,  &c.  ) 

Raport.  ( Criminationes  , dclaiior.es.  ] Paroles 
balles  , ftateufes  6c  malignes  que  quelque  domef- 
tique  dit  à fon  maître  à deflein  de  nuire  â un 
autre  domellique.  Le  mot  de  raport  en  ce  fens 
le  met  ordinairement  au  pluriel.  Paroles  ftateufes 
6c  malignes  qu’on  dit  à des  gens  de  qualité  pour 
faire  tort  à quelcun.  ( 11  gagnoit  l’amitié  des 
Grands  par  les  faux  raports  , 6c  les  calomnies, 
AH.  Rit.  tiv.  z.  ch.  C’eft  un  lâche  6 Z un  fat 
qui  brouille  toute  la  maifon  par  fes  raports. 

Lss  Raports  font  toujours  plus  de  mal  que  de  bien. 

Greffe! , Corné  J.  Ju  Méchant.  ) 

Raport.  [Convenienria , eonfenfus .]  Conformité. 
Proportion.  Liaifon  6c  regard  entre  les  chofes 
qui  viennent  , ou  qui  dépendent  les  unes  des 
autres.  Liaifon  qui  fc  rencontre  entre  les  parties 
d‘un  tout.  ( Les  Langues  n ont  pas  toujours  du 
raport,  Ail.  Tac.  La  Religion  ell  liée  à toutes 
les  choies  du  monde  par  le  raport  qu’elles  ont 
h la  fin  dernière  qui  eft  Dieu.  N’avoir  raport  à 
rien , Ail.  Luc.  Elle  cft  incapable  de  rien  aimer 
que  par  raport  à elle.  Les  arts  & les  fciences 
ont  un  grand  raport  avec  les  fens,  Ta/ernant , 
f ies  de  Plue.  e.  y.  Mon  humeur  a raport  avec  la 
vôtre.  Une  copie,  en  matière  de  peinture ,, eft 
d’autant  plus  belle  qu’elle  a plus  de  raport  avec 
fon  original,  Squv.  Rem.  fur  la  Langue  Franç.  ) 
Rjport.  [relatio,  proportio.  ] Terme  de  Géométrie 
8:  à'Aritmétiquc.  C’eft  la  relation  que  les  nombres 
te  les  autres  quantitez  ont  les  unes  aux  autres. 

On  2‘apelle  auifi  raifort  6c  proportion.  ( Le  raport 
du  petit  au  grand,  ou  du  grand  au  petit.  L’an- 
técédent a un  tel  raport  à fon  conféquent.  11  n’y 
a aucun  raport  du  fini  à l’infini.  On  ne  connoît 
pas  exactement  le  raport  que  les  quantitez incom- 
menfurablcs  ont  entr’c'les. 

Raport.  [ Rucltts.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  chofes  qu’on  mange  , 6c  il  veut  dire 
vapeur  des  choies  qu’on  a mangées  & que  l'cllo- 
mac  renvoie  à la  bouche  ; ce  qui  fe  tait  ordi- 
nairement lorfqu’on  a trop  mangé.  Le  mot  de 
raport , en  ce  fens  , ne  fe  dit  qu’au  pluriel.  ( Cette 
viande  m’envoie  des  raports,  J’ai  eu  toute  1 après- 
dinée  des  raports  , parce  que  j’ai  mangé  des 
œufs  durs.)  1 

Raport.  £ Provert  tut , iibertas."]  Ce  mot  fo  dit  des 
arbres  & des  fonds  de  terre.  Revenu  & profit  que 
les  arbres  , ou  les  terres  qu’on  cultive  rendent 
aux  propriétaires.  Fruits  que  les  arbres,  ou  les 
terres  aportent  aux  poficftetirs.  ( Diogène  voiant 
un  arbre  où  il  y avoit  des  femmes  pendues , 
dit  , i/  n'y  en  a guéres  de  meilleur  raport , Ariane. 
Apo.  Terre  qui  n’eft  pas  de  grand  raport.  ) 
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Raport.  [ O pus  tefjdlatum.]  Ouvrage  de  report  I pour  Ta  /'unification  fa  doûrinc  du  Pere  Bauni 
fait  de  pluiieurs  petites  pièces  miles  enfemble  I Pajcal , Ut.  6.) 

avec  art,  fie  oui  font  quelque  repréfemarion  I Reporter.  [Ad judites  de  lut  referre.]  Terme  de 

agréable.  (La  Moiaïquceft  un  ouvrage  de  raporr.)  I Palais.  C’eft  considérer  toutes  les  pièces  d’un 

R ipert.  [ Corivenientia.]  Terme  de  Grammaire.  I procès  & en  faire  fon  raport  à la  Chambre. 

C’efl  la  relation  que  les  mots  ont  les  uns  avec  I ( Ra  porter  un  procès.) 

les  autres  dans  la  conftruélion.  I Reporter. [CnnJ'crrc. J Conformer.  (Cette  afache 

ÇJf*  ‘ ’c':  l;ar  ,c  .'uf,L'  raport  des  mots  fie  des  I vicieufe  fotiillcroit  les  aâions  les  p/us  faintes  û 
chofes  qu’un  di fcours  eft  intelligible  ; autrement  / on  les  raportoit  à cette  fin. 
le  Lcéteur  cft  fouvent  embarrafte.  Une  chofe  a I Reporter.  [Referre,  deferre.]  Tendre.  Avoir  pour 
raport  à une  autre , quand  l'une  conduit  A l’autre,  I but.  ( Raporter  tout  à fon  profit,  Scaron.) 
ou  parce  qu’elle  en  dépend  : ainli  les  éfets  ont  I Raporter.  [Referre.]  Remporter , avoir  , tirer 
raport  aux  caufes;  ont  dit  fouvent.  Cela  n'a  raport  I quelque  avantage.  ( Il  Ce  mit  au  fcrvicc  de  Cirus, 
à rien.  Le  raport  dans  le  diicours  eft  vicieux  , I fous  l’efpérancc  d’en  raporter  beaucoup  d’hon- 
quand  un  mot  fe  raportc  A un  autre  auauel  I neur  , Abt.  Ritor.  I.  2.  ch.  4.) 
il  ne  devroit  point  fe  raporter.  Le  P.  Bouhours  I Raporter,  [Referre.]  Faire  venir.Tircr.  (Alcxan- 
explique  cette  régie  par  cet  exemple  : De  tjuoi  I dre  tâcha  de  raporter  fon  origine  aux  Dieux  , 
les  Juges  n'étant  pas  d'avis  , on  dépêche  à l'Empe - I Ahl.  liv.  y.  Il  dit  beaucoup  de  chofes  de  leur 
reur  pour  fevoir  le  Jîen.  Ltfen  fe  raporte  A avis , I origine  qu’il  raporta  au  peuple  d’Argos  , Ablanc. 
fie  il  ne  devroit  pas  s’y  raporter  parce  que  avis  I Tac.  An.  liv.  12.  ch.  ig.  Vous  raporterez  toutes 
eft  un  mot  indéfini,  qui  n’a  aucun  régime;  I chofes  an  Ciel,  b'oitu’t , /.  G . ) 
enforte  que  s’il  y avoit  dans  cet  exemple  : Les  I Reporter.  [Convenue  ] Terme  de  Grammaire. 
Juges  dirent  leur  avis  , & on  dépêcha  à l'Empereur  I Avoir  relation.  On  ne  doit  point  trop  féparer 
pour  favoir  le  Jîen  , cela  feroit  régulier,  & le  fien  le  relatif  qui  , du  fubllaniif  auquel  il  fe  raportc. 
fc  raporteroit  bien  à leur  avis.  Je  dirois  donc  I Reporter.  [ Ruélus  movere.]  Revenir  à la  bouche» 
pour  écrire  correctement  : De  quoi  Us  Juges  I ( Dance.  ) 

. n'étant  pas  d'avis  ; on  dépêcha  à l' Empereur  pour  I Raporter.  [ Reddere.]  Ce  mot  fe  dit  delà  terre, 
favoir  fon  fentiment.  On  peut  juger  par  cette  des  arbres  Si  des  plantes  , & il  veut  dire,  produire, 
remarque  ( ajoute  cet  Auteur  ) fi  cc  feroit  parler  porter.  (La  pcrfcOion  des  arbres  eft  de  raporter 
jufte  que  de  dire  : Il  n'eff  pas  d'humeur  à faire  I du  fruit,  Ablanc.  Cette  terre  raportc  deux  fois 
ptaifir , & la  mienne  c[l  bienfaifante  , en  faifant  I l’année. 

raporter  la  mienne  à d'humeur,  fie  fi  c’eft  de  même  f * C’eft  une  honte  qu’un  tel  ouvrage  après 

parler  correctement  , que  de  dire  : Que  fai  de  un  fi  grand  bruit  , ne  raporte  aucun  fruit. 
joie  de  vous  revoir  ; la  vôtre  n'en  aproehe  point  , &c.  I Saint  aimant.  ) 

On  dit  proverbialement  d’une  chofc  qui  a belle  Se  reporter , v.  r.  [ Convenue  , confentirc.]  Con- 

aparencc  , mais  qui  ne  vaut  pas  grand’ chofc.  venir. Avoir  du  raport  Ôc  de  larcflemblance.  (Son 
Ce  font  Us  vignes  de  la  Counillc  ; belle  montre  & humeur  fe  raporte  artez  à la  mienne.  ) 
peu  de  raport.  I Se  raporter.  [ IntenJere.  j Avoir  raport.  ( Ces 

R atortcr  , (Rapporter)  ( Referre , reportare.]  paroles  le  raportent  où  nous  prétendons  qu’elles 
Aportcr  de  nouveau.  Aporter.  ( Vous  portâtes  I fc  raportent , Patru , Plaid.  12.) 

hier  ma  vaüle  au  coche  , allez  la  requérir  fie  I Se  reporter.  ( Deponue  jus  in  fiât  alicujus.]  Se 

raportez-la  moi,  j’y  veux  prendre  quelque  chofe.  remettre  au  fentiment  d’une  perfonne , en  palier 
Les  foldats  raportoient  tout  le  butin  à leurs  I par  Ion  avis.  Prendre  qtielcun  pour  arbitre  , 

capitaines,  Abl.  Tac.  An.  I.  12.)  | pour  témoin  de  quelque  chofe  dont  U s’agit.  Se 

Reporter , fe  dit  en  parlant  des  chofes  qu’on  J tenir  aux  dccifions  d’une  perfonne.  ( Cela  cft 
aporte  d’un  lieu  à fon  retour  fans  les  y avoir  vrai  f»  I on  s’en  raportc  à de  certaines  gens  , 
portées.  (Ce  Marchand  a raportc  delà  Chine  I Mol.  Fem.  Sav.  Se  raporter  à cc  que  S.  Thomas 
de  belles  étofes  , beaucoup  de  curiofitez.  Il  a I écrit  des  bénéfices.  Se  raporter  au  témoignage  , 
raportc  de  bons  manuferits  de  fon  voîage,  S te.  I au  jugement  des  autres. 

Reporter , fc  dit  encore  d’une  chofc  qu’on  va  I St  reporter.  [Judicibtu  prnpnni.]  Ce  mot,  en 
prendre  dans  un  lieu  , afin  de  la  porter  dans  un  I terme  de  Palais  , lignifie.  Se  juger.  Se  décider. 
autre.  (Raporter  des  terres  pour  élever  une  1 Se  terminer.  (Son  afaire  fc  raportera  cc  matin, 
terraffe.  ) I Son  Procès  ne  fe  raportera  point  de  cc  Varlemcnt.) 

Reporter  , fe  dit  en  fait  de  partages  , pour  I Raporte’,  Raport  e’e, (Rapporte’, 

remettre  dans  la  marte  d’une  fucceflion  ce  qu’on  I Rappome’e)  «<//'.  [â;b«s.]  Aportédenou- 

en  a reçu  par  avance,  8e  par  avancement  d’hoirie.  I veau.  ( La  chofe  a été  raportèe.  ) 

Reporter , fe  dit  d’un  chien  de  charte  , droite  I R.ipo-té,  reportée.  £ R arrêtas  Raconté, 

à aporter  au  chaffeurlc  gibier  ; 8 1 de  tout  chien  I Dit.  ( Le  fait  a été  raportc  de  la  forte.  ) 
droite  à aporter  ce  qu’on  lui  jéte.  I Reporté , raportèe.  [ Mufivus  , tefjeUatus.]  Qui 

Reporter.  [A Jarrare.]  Redire.  Raconter.  Dire.  1 eft  compote  de  chofes  qui  ont  du  raport  fit  qui 
(Jamais  la  renommée  ne  raporte  les  chofes  au  I s’ajuftent  les  unes  avec  les  autres.  (Une  table 
vrai,  Vaug.  (juin.  liv.  g.  ch.  z.  On  me  vient  de  I de  pteces  raportees.) 

raporter  que  vous  aviez  de  l’amour  pour  moi,  I Raporteur  .(Rapporteur) f.m.\Utis  relator.] 
Molière.  ) 1 C’eft  1e  Juge  qui  fait  le  raport  d'un  Procès  aux 

Raporter  , fignific  aufli  redire  par  lé  frété  ou  par  1 Meflieurs  de  la  Chambre.  ( Avoir  un  bon  Rapor- 
malict  et  qu'on  a entendu  dire.  (U  va  raporter  tout  T teur.  Donner  un  Raporteur.  Corrompre  un 
ce  qu’il  entend.  ) 1 Raporteur,  11  y a deux  grands  Raporteurs  en  la 

Reporter.  [ Referre  , citart , allegere.]  Citer.  1 grande  Chancellerie.') 

Aléguer.  ( Il  raporta  l’exemple  des  anciens  Ora-  1 Reporteur , f.  m.  Raporteufe  , /.  /.  [ Delator  , 
teurs  qui  n’avoient  pour  but  que  la  réputation  , l acct, jeter  ) U fe  prend  aufli  en  màuvaifc  part , 8c 

Ahl.  Tac.  An.  I.  11.  U a mis  à l’entrée  de  fes  I fignific  celui  ou  celle  qui  fait  des  reports  vrais'  ou 

livres  la  lifte  des  Auteurs  qu’il  raporte . Raporter  \ faux,  ou  dechojcs  qu'il  auroit  dû  taire  ; 8c  qui  par  les 
Tome  lll.  y y jj 
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«ports  met  de  la  diviûon  entre  dos  perfon- 
nes.  i C’elt  un  franc  «porteur.  C’cfl  une  vraie 
raporieufe.  ) 

fff  C’cil  dans  ce  fens  que  l’on  dit  dans  une 
CPnverf.ition  fur  la  relfemblancc  que  chacun  a 
avec  que! 'i:c  animal,  qu'un  Je  la  compagnie 
rcfémble  à un  r.fl'tt , parce  qu’il  étoit  aeufe  de 
«porter  toutes  chofcs  au  l>[ïfûùre,Menagiana,t.  i . 

Raporteur.  [ Hemicyclus  mathematicus  per  graJus 
JiJIinilus.  ] Terme  de  Géométrie.  Il  y a en  Géo- 
métrie deux  fortes  de  «porteurs.  Le  premier  cil 
un  petit  demi  cercle  ordinairement  de  léton  & 
quelquefois  de  corne  , divil'é  par  fon  bord  exté- 
rieur en  cent  quatre  - vingt  degrez  , fervant  A 
faire  connoître  le  nombre  des  degrez  d’un  angle 
confirait  fur  le  papier , & à former  des  angles 
fur  le  papier  de  tant  de  degrez  qu’on  veut.  Le 
fécond  rjponeur  efl  un  infiniment  compofc  de 
plufieurs  cercles  ou  de  plufieurs  demi  cercles 
concentriques , tracez  fur  une  même  fuperficie, 
divifez  en  degrez  par  des  raions  qui  vont  du 
centre  à la  circonférence.  Cet  infiniment  fert 
clans  la  Trigonométrie  à fuputer  les  triangles 
reâiligncs  fans  calcul. 

R a r orto  h , f.m.  Maflc  de  pierre  propre  A 
fendre  en  anioife.  On  l’apcllc  autrement  Callot. 

Raprïndrf,  ( Rapprendre  ) v.  a.  [ Dcnub 
difeere.  Iterùm  memorice  manJareé]  Aprendre  de 
nouveau.  Jeraprens.  Je  raprenois.  J'ai  rapris.  Je 
raprit.  (Je  m'ofre  de  vous  «prendre  le  Latin  , 
cet  hiver , Voiture  , Ut.  «Va.  ) 

R a p r i v o i s * R , v.  a.  [ Ferum  anirr.ttm  man- 
futfaccre.]  Aprivoifer  de  nouveau.  ( Il  efl  dificilc 
de  raprivoifer  les  animaux  qu'on  a maltraitez.) 

* Se  raprivoifer , v.  r.  [ Cicurari.  } Redevenir 
privé  & familier.  11,  fe  dit  des  perfonnes.  (On 
a beau  ch.ifîbr  les  écornifleurs  , ils  fe  rapri voilent 
ailément.  ) 

Raprochement,  (Rapprochement)  f.  m. 

[ Kmucjjio. ] L’Avion  de  raprochcr.  De  bons 
Auteurs  fe  font  forvis  de  ce  mot , quoiqu’il  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Dictionnaire.  ( Cette 
m dtitu  Je  d’mcidcns  qui  le  «ffcmblent  en  un 
jo  ir , « fl  d’une  telle  conséquence  Si  d’une  telle 
beauté  , que  ce  raprochemcnt  fait  préférer  la 
tragédie  au  Poeitte  épique  , Sar.  ) 

Raprocher,  (Rapprocher)  v.  a.  [Propiùs 
aJmovere. ] Aprocher  encore  de  plus  près.  ( Il 
faut  raprochcr  cela.  ) 

Riprocher,  v.  a.  [ Approx imare.  ] Tenue  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C’efl  racourcir' 
les  branches  des  arbres  qui  s’ouvrent  trop  , ou 
les  branches  qui  aiant  été  laiffées  trop  longues  , 
ou  trop  étendues  , font  en  cfpalier  ou  en  buiffon, 
font  un  défagrémenî  dans  l’arbre  , en  y faifant 
vtiidc  un  endroit  qui  doit  être  garni.  Et  ainfi 
les  branches  racourcies  en  produilent  de  nou- 
velles à leur  extrémité  qui  rendent  l’arbre  plus 
fourni,  (il  faut  raprochcr  fes  branches.) 

cfjT  Raprochcr.  Terme  de  Manne.  On  dit  le 
vent  eft  raprochc  : c'efl-à-dirc  , qu’il  s’eft  mis  à 
fouficr  du  côté  oîi  l’on  vouloit  faire  route. 

Raprochcr.  Terme  de  Vénerie.  Raprochcr  un 
cerf  ou  le  pourchaffcr,  c’cft  faire  aller  les  chiens 
doucement , tenir  la  voie  d’une  bête  qui  efl  paffée 
deux  ou  trois  heures  auparavant. 

Se  raprochcr , v.  r.  [ Redire,  reverti .]  S’aprochcr 
de  nouveau  de  quelque  perfonne  , ou  de  quel- 
que lieu.  (Il  a hâté  de  fe  raprocher  de  vous  , 
Voit.  Ut.  .39.  Ces  deux  furieux  le  raprochent 
toujours  , Racine  , Thtbaide  , aile  5.  feene  5.  II 
demeuroit  fort  loin  du  l’alais  , mais  il  s’en  efl 
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raprochc.  Le  Soleil  fe  «proche  de  nous  après 
le  Solflice  d’hiver.  ) 

* Se  raprocher.  [Propi  acctdere.)  Se  r'î*  a*.l  figuré. 
( Ce  plaideur  pare:': oit  être  tr.s  - clotgr.e  d’i.n 
acommodemeiit , mais  à p 'eut  il  fe  «proche. 
Il  cil  un  peu  plus  «ifonnabie.  ) 

R A PS,/,  m.  Moroie  qui  a cours  a Dalle 
8i  dans  quelques  autres  cr.dro-.rj  de  la  SuifTc. 

K a pso  do  m an  c e , f.f.  Sorte  Je  divination 
qui  fe  fait  en  tirant  au  fort  dans  un  Poète. 

Rapsodkurs.  [ Rapfcdtarum  c. intores  J]  On 
apclloit  ainfi  ceux  qui  chatttoicnt  ancienne- 
ment les  pocfics  d’Homerc  , aïant  un  habit 
rouge  , quand  ils  chanroient  l’Iliade,  Si  un  habit 
bleu  quand  ils  chantoient  l’OJifTée  , Cuper. 
Académie  F rançoife. 

R APSODl  E ,f.f  [ P.apfodia  , coaptatio.  1 Ce 
mot  vient  du  Crée,  & il  fe  dit  ordinairement 
par  raillerie  St  en  ligne  de  mépris.  C’efl  une 
forte  de  produflion  d’efprit  compofée  de  plufieurs 
chofcs  ramaflées  de  divers  Auteurs  &t  de  divers 
endroits.  ( Je  viens  de  voir  pour  mes  péchez 
cette  méchante  rapfodie  de  l’Ecole  des  femmes, 
Molière.  Il  y .1  bien  des  Auteurs  qui  croient  être 
de  grands  Hommes  & qui  néanmoins  ne  font 
que  des  centons  , ou  des  rapfodics.  Ménage , la 
Mothe  le  Vaïer  Si  Huet  , nous  ont  donné 
d’agréables  rapfodics.  A...  a fait  certaines  rap- 
fodics de  politique  qui  valent  mille  fois  mieux 
que  ce  qu’il  a compofé  de  lui-même.  ) 

if)  On  donne  plufieurs  origines  à ce  mot  : les 
uns  le  dérivent  de  pur’tiv , qui  veut  dire  joindre , 
coudre  cnjemhle  , les  autres  de  ,aCS b , une  branche 
d'arbre , parce  que  ceux  qui  les  chantoient  dans 
les  carrefours , portoient  une  branche  de  laurier, 
ou  de  faillit  aè «: , un  amas  de  vers. 

R a p s o d 1 st  e ,f.m.  [ Rapfodifla.']  Faifeur  de 
Rapfodics.  (Tous  les  fadeurs  delivres  en  ana 
font  de  vrais  rapfodillcs.  ) 

R a vt,  f.m.  Ce  mot  vient  du  Latin  raptus 
Si  dans  les  difeours  ordinaires  il  femblc  confacré 
A l’enlevement  des  Sabincs.  En  effet , hors  de 
D , l’on  ne  fe  fert  de  rapt  qu’au  Palais.  ( Le 
rapt  des  Sabincs  efl  fameux.  L’Hifloire  Romaine 
parle  du  rapt  des  Sabincs.  ( On  parle  encore 
dans  les  Fables  du  rapt  de  GanimédeScde  celui 
de  Proferpine. 

Rapt , f m.  [ Raptus.  ] Ce  mot  ne  fe  dit 
d’ordinaire  qu’au  Palais.  C’efl  l’enlèvement 
qu’on  fiit  d’une  fille  pu  d’une  femme.  ( Le 
rapt  eft  odieux  Si  fcatHaleux.  Le  rapt  eft 
digne  de  peine.  Se  plaindre  d’un  rapt.  Patrie , 
PlaiJoier  11.  Acufcr  d’un  rapt.  Couvrir,  ca- 
cher fon  rapt.  Condamner  quelcun  de  rapt.' 
Voici  un  père  qui  fe  plaint  d’un  rapt , Patru  , 
Plaid.  11.  ) Les  Loix  civiles  Si  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  font  tres-féveres  contre  les  ravif- 
feurs  Si  contre  ceux  qui  y contribuent.  La 
mort  efl  également  prononcée  contre  les  uns 
8i  contre  les  autres  ; Si  quoique  la  perfonne 
qui  a été  enlevée  ou  fes  parens  proches  con- 
fentent  au  mariage  avec  le  raviffeur  , elles 
veulent  être  exécutées  , A caufe  de  la  confé- 
quence.  L’Eglife  n’efl  pas  fi  févere  ; car  le  Pape 
Innocent  111. "a  décidé  dans  le  chapitre  feptiéme 
du  titre  de  raptoribus  , aux  Décrétales , que  le 
mariage  contracté  entre  le  raviffeur  Sc  !a  fille 
enlevée  étoit  légitime,  lorquil  pnroiî  que  les 
cœurs  font  changez  8 i que  le  confentement  efl 
réciproque , fans  aucun  fouoçon  de  violence  Sc 
de  furprife.  Gonzales  a «porté  plufieurs  déci- 
dons qui  font  fuivics  en  France  , où  les  Cours 
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fupéricures  ne  font  pas  de  dificulté  d’exempter 
le  ravi  {leur  de  la  peine  , lorfque  la  perfonne 
ravie  le  demande  pour  l’éponfer.  Le  rapt  a 
fervi  de  fujet  a plufieurs  Déclamations  de  Quin- 
tilier.  , Si  à p'ufieurs  Controverses  de  Séneaue. 
Hc-.-u'ote  a commencé  fon  Hifloirc  par  plufieurs 
enlève  mens  qui  caufcrcnt  de  grandes  guerres 
entre  les  Grecs  & les  autres  Peuples  , qui  man- 
quoient  de  femmes  pour  peupler  leurs  nouveaux 
Etablifiemcns.  Romvilus  fc  lcrvit  de  ce  moien 
qui  lui  réulfit  heureufement.  Il  y a deux  fortes 
de  rapt  ; l’un  eft  forcé  , & l’autre  cft  volontaire, 
car  on  dit  que  raptus  fit  in  volentcm  ; Si  il  me 
femble  que  celui-ci  eft  moins  coupable  que 
l’autre , & mérite  quelque  indulgence , fi  ce  n’cft 
lorfque  la  féduâion  eft  évidente. 

R apure,/ / [ Ra fur  a.  ] Petites  parties  qui 
tombent  de  la  croûte  du  pain,  lorfqu’on  la  rapc. 
Terme  dont  fe  fervent  les  Boulangers  de  Paris. 

Rapurcs  d'ivoire.  C’cft  de  l'ivoire  râpé  a fiez 
grofiiércment. 

On  nomme  aufii , rapwes , de  Ercfil , de  fantal 
&des  antres  bois  qu’on  emploie  à la  teinture  ou 
à la  Médecine,  (.es  bois  font , ou  râpez  ù la 
main  par  ouvriers , ou  moulus  dans  des  (ortes 
de  moulins  propres  à cet  ufage. 

Rapurcs  de  corne  de  cef.  On  s’en  fert  pour 
clarifier  promptement  le  café. 

R A vu  R o l R , ('■  ni.  [ Dolium  purificatorium.  ] 
Vaifieau  ou  futaille  de  bois  ou  de  cuivre  dont 
fe  fervent  les  Salpêtricrs  pour  mettre  le  falpêtre 
de  la  première  cuite. 

R A Q. 

R A Q.U  E , f.  m.  [ Globuli  funiculo  infini.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  comme  des  grains  de  chapelet  que 
l’on  met  autour  d’un  mât.  Sic.  VoYez  Ratage. 

R.i /ne  gousee.  ( Globulus  Jiriatus . ] C cil  une 
raque  oit  l’on  fait  une  échancrure  furie  côtcpour 
y faire  entrer  une  corde  de  moïennegroficur. 

Raque  encochée.  [ Incifura.  ] C’cft  une  raque 
gougée  qui  a une  coche  tout  autour , dans  quoi 
on  pofe  le  bitord  qui  fert  à 1 amarrer.  O^an , 
Di, lion.  Marématique.  ] 

RAgUtDEMAR!,  / w.  & fi  [ Avarus  , 
denariornm  corrafior.  ] Terme  populaire  qui  fe  dit 
des  Avares  qui  ne  voudroient  pas  céder  un 
moindre  denier. 

R a Cl u rn  on.  [ Demi  repetitor.  ] Terme  popu- 
laire qui  fignifie,  ceux  qui  redemandent  une  chofi 
après  l'avoir  donnée,  comme  Us  tnfins. 

R a Q.U  t tt  f.  ,/■/•  f Palmula  luforia. ] Infini- 
ment dont  on  fe  fert  pour  joiter  à la  paume  , 
qui  eft  compoféd'un  bois  plié  en  rond,  au  bout 
duquel  il  y a un  manche  couvert  de  cuir , Si 
fur  ce  bois  plié  en  rond,  il  y a plufieurs  cordes 
de  mouton,  tendues  Se  atachées,  dont  les  unes 
s’apellent  montans , Si  les  autres  , travers.  ( Une 
raquette  lourde.  Faire  une  raquette.)  Monter 
une  raquette,  c’eft  Jui  mettre  des  cordes  & garnir 
Je  manche  de  cuir.  Il  y a aufii  des  raquettes  pour 
joiier  au  volant. 

Ce  ne/l  pas  un  grand  cafifitur  de  raquettes. 
E.vprcflîon  proverbiale  Si  populaire  pour  mar- 
quer un  homme  qni  fait  le  brave,  le  vigoureux 
Si  qui  ne  l’efi  pas. 

Raquette , eft  aufii  une  cerraine  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  arachenr  â leurs  piez  , 
pour  marcher  commodément  fur  la  neige , Si 
qui  eft  faite  à peu  près  en  forme  de  raquette 
à jo lier. 
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Raquette.  On  donne  aufii  ce  nom  à quelques 
plantes , comme  à la  cochinilla  Si  à l'Opuntia. 

R A Q.U  et  i r R , f.  ni.  f Palmularum  opifix . } 
Celui  qui  fait  & vend  des  baies  des  Si  raquettes  , 
mais  qui  ne  peut  vendre  des  baies  neuves.  (U 
cft  maître  raqueticr  à Paris.  Voïez  Paumier.  ) 
Raqueton,  fi.  ni.  [ Palma  lufioria.  ] Raquette 
plus  large  que  les  raquettes  ordinaires. 

Se  Raqviter,  v.  t.  [Damna  r (fia  r cire.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d’ordinaire  entre  joueurs  & veut 
dire,  réparer  , recouvrer , ravoir  ce  qu  on  a perdu. 
( Je  perdois  dix  piftoles  , mais  à la  fin  j’ai  joué 
de  bonheur , & je  me  fuis  raquité.  ) On  dit 
aufii  , raquieer  le  terni  qu'on  a perdu.  Acad.  Franç . 

R A R. 

Rare,  adj.  [ Rarus.  ] Qui  arrive  peu  fouvent. 
Qui  ne  le  trouve  pas  ordinairement.  Dificile 
a voir,  parce  qu’il  y en  a peu.  (Evénement 
rare.  Livre  rare.  L’argent  cft  plus  rare  que 
jamais.  La  médaille  d’Othon  eft  rare.  ) 

* Rare.  [ E.xinùus,  txcclltns.  ] Excelcnt , pre- 
tieux , fingulier  , extraordinaire.  ( La  plus  rare 
Si  la  plus  parfaite  perfonne  du  monde  m’honore 
de  fon  fouvenir.  Voit.  Ut.  z6.  Un  rare  iccret. 
Un  efprit  rare.  Un  fa  voir  rare.  Dcfcartcs  etoit 
un  rare  efprit. 

Fljirit  rjrt  St  charmant,  né  pour  les  grands  emplois," 
Ei  que  fouvent  un  Prince  honora  de  (on  choix. 

1 Gene/l.  J 

Rare,  fc  dit  d’une  homme  qui  fc  communique 
moins  que  de  coutume  â fesamis.  ( Vous  devenez 
rare,  vous  vous  rendez  trop  rare.) 

Rare , fe  dit  par  manière  de  plaifanterie  ou  de 
rcprochedes  choies  oudesperfonncsfinguliércs, 
bizarres.  (Cela  eft  rare.  Vous  êtes  un  homme  rare  ) 
Rare.  [ Rarus  , renuis,  ] Terme  de  Phtlofiophie. 
Ce  qui  n’aiant  que  peu  de  matière  ocupc  une 
grande  étendue.  (Corps  rare.  L’air  eft  plus  rare, 
quand  il  eft  échauffé.  L’éponge  Si  la  pierre 
ponce  font  des  corps  rares.)  Ce  mot  rare,  en 
ce  fens , eft  opofé  à celui  de  denfie.  Il  eft  mieux 
de  dire , air  ratifié,  que  air  rare. 

Ou  apeile  en  Médecine,  un  pouls  rare , lorf- 
qu’il  bat  lentement. 

On  apeile  encore , une  chofie  rare,  lorfqu’elle 
eft  dificile  à trouver.  ( II  eft  rare  de  trouver 
un  vrai  ami.  ) . 

Rare’  faction,  fi.  fi.  [ Rariras , rarefactio.  J 
Terme  de  Philofiophie.  On  apeile,  raréfaction , 
lorfqu’un  corps  paroît  fous  une  plus  grando 
étendue  que  celle  fous  laquelle  il  paroifioit 
auparavant,  fins  qu’on  fc  foi  t aperçu  qu’il  y 
foit  entré  aucune  matière.  Roh.  Phif.  I.  i.) 

Rare’factif,  Rare’factive,  adj . 

[ Rd'eftcltvtis.)  Qui  a la  propriété  de  raréfier. 
(Vertu  rarcftélive.  La  guimauveeft  raréfiiélive.) 

Raréfier,  v.  a.  [ Rarefactre  , dilatare.  J 
Terme  de  Rkilo/ophie.  Il  fe  dit,  lorfqu’un  corps 
paroît  fous  une  plus  grande  étendue  que  celle 
fous  laquelle  il  paroifioit  auparavant,  fans  qu’on 
fe  foit  aperçu  qu’il  y foit  entré  aucune  matière. 

( La  chaleur  raréfie  certains  corps.  Corps  raréfié.) 

Rarement,  adv.  [ R.trd , minus  Ja pi.  ] Peu 
fouvent.  ( Elle  fortoit  rarement  en  public.  Ail, 

Tac.  An.  I.  j J.  ) 

?uand  on  fuit  d'un  défir  l'extrême  violence, 
u but  qu'on  le  propote,  on  parvient  rarement. 

Pour  devenir  heureux  , un  peu  dmdiférfnce, 

A fouvent  plus  d'elet  qu’un  grand  emprefiement. 

P.  Dtrel,  Jéfi.) 
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R a r ».t  e’  , f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
rares , des  chofes  qui  arrivent  rarement , ou 
qui  fc  font  rarement,  6i  c cft  ce  que  les  Latins 
expriment  par  ces  mots,  [ Paumas  , infrequtntia , 
ramas.  ] Les  bonté*  que  font  les  méchantes 
perfonnes  font  beaucoup  mieux  reçues  , & la 
rareté  dor.ne  quelque  prix  à l’aâion.  l'oit.  I.  Jo. 
La  rareté  de  l’or  & des  diamans  fait  leur  prix.  ) 

Rareté , lignifie,  difette , & cft  opoté  à abon- 
dance. ( La  rareté  de  vins,  la  rareté  de  grains.  ) 

Pour  la  rareté  du  fait.  Proverbe.  C'eft-à-dire  , 
pour  la  finguiarité  de  la  choie.  (Je  veux  voir 
cela  pour  la  rareté  du  fait.  ) 

* Rareté ç.  £ Para  Ex  ex  loua  opéra. Cunofitez. 
( C’cft  un  homme  qui  a mille  rareté/  dans  fon 
cabinet.  ) 

Rareté.  [ Raritai .1  Qualité  d’un  corps  qui  fe 
raréfie.  La  rareté  vient  de  la  matière  fubtile 
qui  dilate  les  parties.  Il  cft  mieux  de  dire , la 

raréfaction. 

•(•Rarissime,  ad/.  [ Rariffimm. ] Mot  de 
converfation  qui  veut  dire,  très-rare , quon 
trouve  fort  peu , qui  arrive  peu  fouvent.  (Cela  eft 
rariilimc.  C’eft  un  manuferit  rariflime.  ) 

RAS. 

R as  , R Asr , ad).  [ Abrafus , ad  cuttm  confus.  ] 
Ce  mot  fignifie , rafe ; mais  il  ne  fe  dit  pas  lï 
ordinairement  que  rafe,  quoiqu’il  y ait  des 
endroits  où  il  vienne  mieux  que  le  mot  rafe. 

( Elle  ôta  fa  coifurc  &c  parut  toute  nue , &C  la 
tête  rafe.  Abt.  Luc.  tom.  J.  ) 

* lias , rafe.  [ Pianus , aquatus.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  compagnie , &c  il  fignifie , 
découvert.  Où  il  n’y  a ni  bois,  ni  retraite  pour 
le  fattver.  Le  mot  rafe , en  ce  fens  , ne  fe  trouve 
ufiré  qu’au  féminin.  ( U rencontra  l’ennemi  en 
rafe  campagne.  Abl.  Arr.  Etre  en  rafe  campagne. 
Vau*.  Quint,  liv.  1 0.  ] 

•'Ras,  rafe  [ Derafus.)  Ce  mot  fe  dit  des 
draps  & des  habits,  & veut  dire,  qui  n'a  point 
de  poil , érofe  ou  habit  dont  le  poil  ejl  tombé  ou 
vfé.  ( Velours  ras.  Le  Poète  Chapelain  qui  ctoit 
le  plus  riche  des  Auteurs  de  Ion  tems , portoit 
un  manteau  tout  ras.  ) 

Ras,  fe  dit  autTi  de  certains  chiens  qui  ont 
le  poil  fort  court.  (Cette  elpéce  de  chiens  a 
toujours  le  poil  ras.  ) 

Bâtiment  /<»>.  [ Ratis.  ] Terme  de  Mer.  C’eft  un 
bâtiment  qui  n’a  ni  pont , ni  tillac  ni  couverture. 

Ras  à l'eau.  C’eft  ainfi  que  l’on  apelle 
un  bâtiment  qui  étant  ponté,  eft  bas  de  bordage, 

& qui  a fa  ligne  de  l’eau  proche  du  platbord, 
ou  du  moins  proche  du  (eiiiliet  des  fabords  de 
fa  b iterie  baffe.  ( Durant  le  combat , nôtre 
frégate  qui  étoit  rafe  à l’eau  chargcoit  les 
canons  à fabords  fermez,  de  peur  de  puiler  par 
les  fabords.  ) 

R as  , f.  m.  [ Texfttm  rafum.  ] Sorte  de  forge 
qu’on  fabrique  ù C.hâlons  en  Champagne.  (Le 
ras  de  Chalons  eft  d’un  très-bon  ufé.  S'habiller 
d’un  bon  ras  de  Chalons.  ) En  général , ras 
fignifie,  laine.  Ce  mot  aui  eft  celtique,  cft 
emploie  pour  marquer  une  croie  de  laine , comme 
nous  difons , feutre  , cajlor  , pour  dire  , un 
chapeau.  Nôtre  langue,  comme  les  autres,  a 
plufieurs  de  ces  expreffions  , où  le  nom  de  la 
matière  eft  pmploïé  pour  marquer  la  choie 
même  qui  en  cft  faite. 

Ras,  J',  m.  [Semi-ulna.  ] C’eft  une  méfure  en 
Piémont , qui  cft  environ  de  la  longueur  d’une 
demi-aune  de  France. 
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Ras , f.  m.  Efpéce  de  moïenne  filière  dont  les 
Tireurs  d’or  le  fervent  pour  degrofur  leurs 
lingots  d’or,  d’argent  & de  cuivre. 

Ras,  ad).  [Ratis.  j H fe  dit,  en  terme  de 
Marine , d’un  vaifleau  qui  n’eft  point  ponte, 
&c  qui  ne  ponte  point  de  couverte  , comme 
font  les  chaloupes , les  brigantins , &c.  On  dit , 
qu'un  bâtiment  ejl  ras  à l'eau , qui  étant  ponte  , 
cft  bas  de  bordage.  _ . 

Table  rafe.  Ces  mots  viennent  du  Latin 
tabula  rafa. , & ils  fe  difent  de  l’efprit  d’un 
jeune  homme , pour  dire  que  J'on  efprir  notant 
encore  point  reçu  d'impref/îon , il  e/l  capable  de 
recevoir  telle  doctrine  qu'on  voudra.  Table  rafe  , 
fe  dit  auflï , au  propre,  d’une  plaque  ou  planche 
fur  laquelle,  il  n’y  a encore  rien.  . 

Ras  , adj.  fc  dit  de  la  méfure  des  grains.' 
Vendre  à boifjcau  ras , à méfure  rafe  ; c’cfl  lorfque 
le  grain  qu’on  vend,  remplit,  mais  n excède 
pas  la  hauteur  de  la  méltire  où  on  le  vend. 
En  ce  fens,  il  cft  opofé  à boilfeau  comble, 
méfure  comble. 

f Rase,/  f.  [ Picatura.  ] En  terme  de 
Marine  , c’cft  de  la  poix  qu'on  mêle  avec  du 
brai , pour  calfater  un  vailieau. 

Rasade,  f.  f [Vrceus  plcnus.}  Verre  tout 
plein  do  vin.  Verre  tout  plein  de  quelque  liqueur. 

( Boire  de  grandes  rafades. 

Au  milieu  des  rafades, 

L’Amour  nous  a lurprn  ; 

Il  eft  en  embufeade 

Dam  les  beaux  yeux  d'iris.  ) 

Rafade , fe  dit  de  plufieurs  petites  étofes  rafe* 

& fans  poil.  On  les  apelle  aulfi,  rafette. 

Rafade , ou  RajJ'ade.  Petits  grains  de  verre 
teint  de  diverfes  couleurs , dont  il  fa  fait  un 
grand  trafic  (ur  les  Côtes  d Afrique  & prefque 
par  toute  l’Amérique.  On  dit  aufli,  rocaille. 

Rasant,  Rasante,  adj.  [ Eradcns . ] Terme 
de  Fortification.  ( Flanc  rafant.  Ligne  rafante. 
Défunte  rafante,  ) Il  fe  dit  de  l’endroit  de  la 
courtine  ou  du  flanc,  dont  les  coups  quon 
tire,  raient,  c’eft-à'dire,  vont  le  longue  la 
f ace  du  baftion  opofe. 

Rase’, Ras  e’e,  [ Tonfus , erafus.  ] Qui  a le 
poil  fait , coupé , net , démoli.  ( jolie  bien  rafée. 
Menton  rafé.  * Ville  rafée.  Main.  * La  forte- 
refle  étant  rafée,  il  entra  dans  l’Etat  du  Roi. 
Vau*.  Quin.  I.  Q.  ) 

f'  R A s l M r.  s T , f m.  [ Everfio  , exedium.  ] 
L’aÛion  dera  er&  démolir.  Démolition.  (Le 
rafement  d’une  Fortercfle.  ) _ 

Raser  , v.  a.  f Abraderc  , tondere  barbamé]  Faire 
la  barbe,  couper  le  poil  des  joiies  avec  un  rafoir. 
Couper  les  cheveux  ou  quelques  poils  que  ce  foit 
avec  un  rafoir.  ( il  a l’honneur  de  rater  le  R OU 
Râler  une  t£tc.  C’cft  un  garçon  qui  rafe  bten. 

L’un  fc  trouve  fort  bien  , quand  il  eft  comme  un  ours; 

Et  l’autre  ptend  plaifir  à fe  raftr  toujours. 

r Auteur  Anon.  ) 

* Rafcr.  [ Solo  square.  ] Ce  mot , en  parlant 
de  muraille , de  villes  , de  fortifications  & de 
bâtimens,  veut  dire,  démolir,  détruire  entièrement. 

( Il  rafa  la  ville  jufques  au  fondement.  Ablanc. 
Arr.  liv.  i.  ch.  J. 

Piètre  & barbare  Colilïe , 

Pourquoi  ne  vous  rafe  t on  pas  ! 

M S.  Amant , Rome  ridicule. 

Elle  ne  craindroit  ptus  alors  , 

Qu’on  vint  brûler  fon  pont , qu’on  vint  rafer  Tes  tons. 

çj-  Il  y a long-tcms  que  la  démolition  de* 
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Châteaux  & des  Maîfons  a été  une  des  peines 
du  crime  de  leze-Majefté  au  premier  & au 
fécond  chef.  Valcrc  maxime,  liv. 6.  cé.j.raporte 
que  Sp.  Callius  convaincu  d’avoir  tente  de  fe 
rendre  maître  de  la  République,  fut  condannc 

mort . 


par  le  Sénat  8c  par  le  Peuple , mort , dont 
trois  Conlulats  Si  un  magnifique  Triomphe  ne 
purent  pas  le  garantir  ; fie  n’étant  point  encore 
iatisfàits , on  abatit  fa  maifon , pour  augmenter 
fon  fuplice  par  la  defiru&ion  de  fes  Dieux 
Domcftiques  : Vt  Penatum  quoqut  flrage  punirttur. 

Rafer , v.  a.  [ Perjlringerc.  ) 11  ie  dit  des  corps 
qui  pafient  fort  prés  de  quelques  autres  fie  ne 
les  touchent  que  légèrement,  ün  dit  au  Jeu  de 
Paume  , la  iule  a ta  t lu  tarde,  ün  dit  en  terni» 
de  Fortification , qu’un  coup  de  nioufqutt  ru/e  la 
Jute  d'un  ba/lion.  Ce  coup  de  pi  fioles  lui  a rofé 
la  mouflacke ; c’eÜ-à-dirc  a palié  fort  prés  de 
fon  viiage. 

* Rafer  le  tapis.  Humum  ewrendo  radcrc.  ] 
Terme  de  Manège.  C’oft  galoper  prés  de  terre. 
( Cheval  qui  raie  le  tapis.  ) 

Rafer,  v.  n.  [ ctquare  dentium  c avisas  cm.  ] Ce 
mot  le  dit  en  parlant  des  coins  du  cheval , qui 
font  de  certaines  dents.  On  dit,  cheval  qui  rufe 
ou  qui  a raj'è  ; c’cfl-à-dire  qui  n'a  plus  les  coins 
creux  , de  iortc  que  1e  creux , oùctoit  la  marque 
noire  , crt  rempli,  & la  dent  eft  rafe  ÔC  unie; 
ce  qui  arrive  environ  à la  huitième  année  du 
cheval. 

■*  Rafer.  [ Listes  radere.  ] Terme  de  Mer  fie  de 
Gens  qui  navigtnt.  Il  lignifie  côtoitr.  ( L’armée 
partit  par  un  bon  vent  fie  rafa  la  côte.  Ablanc. 
Rit.  liv.  G.  Il  rafa  la  côte  avec  fes  navires.  Ab!. 
Arr.  liv.  i.  Nous  commençâmes  à rafer  la  terre 
fans  y déccndre.  Abl.  Luc.  tom.  2.  Hifl.  I.  1.  ) 
Rafer  un  vaifjeau.  [ Hâve  ni  trader* .J  ferme  de 
Mutine.  C'ell  lui  ôter  ce  qu'il  a d 'œuvres  mortes 
fur  les  hauts.  Oian , DHL  Math. 

Rafer.  [J acere,  ineubare , luscre.  ] Terme  de 
Chaffe.  qui  fe  dit  du  gibier  qui  fe  tapit  contre 
terre  pour  fe  cacher.  ( La  perdrix  le  raie,  quand 
elle  aperçoit  tes  oifeaux.  ) 

R a s e t r e , f.  Terme  de  Chiromanec. 
Première  partie  de  la  main,  qui  font  îles  lignes 
immédiatement  au-delà  de  la  paume  de  la  main,  fie 
à la  jointure  du  bras , fi i qui , à ce  que  content  les 
difettrs  erhorofeope , marquent  la  brièveté  ou 
Ja  longueur  delà  vie.  (Tricafle,  eh.  6.  de  Jii 
Chiromanec  , conte  que  quand  les  rafettes  font 
belles,  nettes,  fans  rides  Si  fans  lignes  qui  les 
coupent , elles  marquent  que  la  pcrlbnnc  cil 
d’un  bon  tempérament  ) 

Rafette  , J.  m.  [ Organici  cantons  remo.  ] Terme 
d'Orçani/c.  Ce  il  un  fii  de  ter  qui  fert  à acorder 
les  jeux  d’anches,  & qui  (ait  h au  (1er  ou  bai  fier 
leurs  tons-,  félon  qu’il  p relie  plus  ou  moins 
leur  languettes. 

Rafette.  Petite  étofe  fans  poil.  Voïez , R : fade, 

-j-  Rasincs.  [ Prope , proximb.  ] Mot  biirlefque 
pour  dire , tout  rut , entièrement.  ( On  lui  a 
coupé  fout  ralîbus.  ) 

R asie’re  , f.f.  Mcfure  de  grains  dont  on  fe 
fert  en  Flandres,  fii  qui  elt  diferente  Juivant 
les  lieux. 

R as  le.  Voiez  Râle. 

R asle  r.  Voter  Râler. 

Rasoir,  / m.  f tVovacula.  ] Infiniment 
compofé  d’un  taillant  d’acier  fin  fii  d’une  chafic 
de  bois  d’ébéne  ou  de  tortue,  duquel  on  fe 
fert  pour  rafer  fii  faire  le  poil.  (Vn  bon  rafoir. 

Un  méchant  rafoir.  Un  rafoir  qui  va  bien , qui 
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prend  bien , qui  coupe  bien , qui  rafe  bien. 
Elfaier  un  rafoir.  Tenir  bien  le  rafoir.  Repalïèr 
un  rafoir.) 

R a sp  atoi  r , /.  m.  [ R.tfula .]  Infiniment  de 
Chirurgie , qui  fert  à racler  un  os , quand  il  elt 
fendu  ou  fracturé,  pour  voir  jufqu’oîi  pénétre 
la  fente  ; fii  aufii  pour  l’aplanir  , lorfqu'il  elt 
raboteux  ou  vermoulu.  On  l’apelle  aufii  rugine. 

Rassasiement,  [ Saturas  , /amis  expletio.  ] 
L’aûion  de  ralfalier.  ( Le  ralfafiement  de  cinq 
mille  personnes  avec  cinq  pains  fii  deuxpoiflons 
fut  miraculeux.  ) 

Rassasier,  v.  a.  [ Ex/aturare,  fatiare.~\ 
Apaifcr  la  faim.  (C’eft  un  homme  qui  a une 
faun  canine  , on  ne  le  fauroit  rafialier  ; un 
chapon  en  fa  bouche  devient  une  alouette.  ) 

* Ru  fa  fier.  [ Expier*.  ] Il  fc  dit  au  figuré. 
( Raflaiicr  un  dtfir.  Rafialier  fon  ame , fes  yeux, 
fie  ralfalier  de  gloire.  ) 

Se  rafa  fier  , v.  r.  [ Stthri.  ] Minger  autant 
qu’il  cil  néceffaire  pour  npaiier  fa  faim , fii  pour 
contenter  fon  apetit.  (fie  rafialier  de  méchantes 
ebofes.  Ab'.ancoun. ) 

Rassemsler  , v.  a.  [ Den'ab  cogéré,  congregwe.  ] 
A fieinbler.  Rejoindre.  ( Mon  dclfcin  cil  He 
raflembler  en  un  corps  tout  ce  qu’on  a écrit 
d’Alexandre.  Abl.  Arr.  I.  1.  eh.  1.  Il  les  fit 
co.nlîruire,  enforte  qu’on  les  pou  voit  démonter , 
fii  après  les  r a fié  m hier,  l'ait  g.  Qu'm.  /.  g.  e.  1 .) 

Raffmblcr.  f Milites  palanus  cogéré.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  troupes  fii  de  foldats  ; fii 
il  lignifie.  Réunir,  ramajfer.  ( Raflembler  des 
troupes,  Abl.  Arr.  I.  t.  Il  avoit raflemblé  huit 
mille  Grecs  du  débris  de  l’armée.  Haug.  Qu  'm, 
liv.  4. 

Moi  g oui  font  ccirtd , il  faut  les  raffrmbler. 

CaJmus  a{ï.  ) • 

Et  raffimblant  fouvent  fc»  efeadrons  divers , 

11  cfuiait  Ion  cœur  à vaincre  l'iinivcn. 

Flcch'ur.  ) 

Se  reffemUtr , v.  r.  [ Cogi.  ] S'amaficr.  (Les 
uns  cherchent  leurs  drapeaux,  fii  les  autres  fe 
raficmblent  autour.  Abl.  Tac.  Hi/l.  I.  2.  ch.  9.  ) 

Rasserener,  v.  a.  [Seren.tre.  j Pour  dire, 
rendre  ferein.  Ce  mot  n’cll  guère  en  ulagc. 

Rassi  f ci  r , r.  a.  [ Ittn'tm  ob/idere.  ] C’en 
aflîéger  de  nouveau.  Quelques-uns  ditent , 
rca  f léger , mais  mal.  La  ration  veut  qu’on  dife, 
rajjliger.  ( On  a ralfiége  la  place,  fii  la  dernière 
fois  on  l’a  emportée.  ) 

Rassis,  f.  m.  [ Rcpofltum.  1 Terme  <!c 
Maréchal.  Aplication  du  même  fer  fur  le  pié  du 
cheval,  après  lui  avoir  un  peu  paré  le  pié. 

( On  ne  paie  que  deux  fois  pour  t»t  radis.  ) 

* Rafjis  , rajpfe , adj.  [ Ab  agitation*  rtfedens.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l’eau,  fii  lignifie,  rcpojir. 

( Eau  ratlife.  O11  dit  aufii , eau  repofét.  il  le  dit 
aufii  des  aurres  liqueurs. 

* Ra/îs , raffîji.  [ Partis  non  recens.  ] Ce  mot 
fe  dit  du  pain,  fii  veut  dire , qui  tjl  un  peu  dur, 
qui  n ’e/i pas  tendre.  (Pain  rail: s.  Le  pain  rafiis 
de  fept  ou  huit  jours  n’efi  pas  fi  fain  que  le  pain 
tendre.  Manger  du  pain  rafiis.) 

R a Ifs,  ra/ji/e.  ( Se  du  tus , tranquillise .}  Ce  mot 
fe  dit  de  l’elprit,  des  fens  fii  des  perfonnes,  fii 
il  veut  dire  , po/é , tranquille,  qui  n’ agit  pas 
étourdiment.  ( Sens  rafiis.  C’cfi  un  jeune  homme 
qui  a Pefprit  fort  ratfis.) 

Rassois  , (R  asseoir  ,)  a.  f Rur/um 
J'edere .J  Ce  mot,  pour  dire,  a/Joir , n’efi  pas  en 
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«fagc.  La  dernière  r de  ce  mot  fc  prononce.  En 
la  place  de  rafjôir , on  dit,  affoir  encore.  On  dit 
aufli , s' affoir  encore,  mais  c’eft  dans  un  feus  de 
verbe  réciproque.  I!  fe  conjugue  comme  s'affoir. 

RiJJnir,  v.  n.  [ Conquicfcere , liquejeere.  ] Ce 
mot  fe  dit  de  l’eau  fie  de  tout  ce  qui  cil  liquide, 

& qui  a été  agité.  Il  lignifie  repofer.  ( II  faut 
laiffer  rallbir  cette  eau.  Faites  rafloir  cette  eau. 
Faites  repofer  ccttc  eau.  ( On  dit  aurti  Si  même 
plus  fouvent , la  f fer  repofer  cent  eau.  ) On  ledit 
des  autres  liqueurs.  On  dit  auili,  il  faut  laifjcr 
rejj-.nr  fa  bile  , laiffer  raffoir  le  terni. 

Se  raffoir  } r.  r.  Ce  mot.  pour  dire,  s'affoir 
de  nouveau.  S'affoir  encore  , n’eft  pas  uftté. 

* Se  raffoir  , s-,  r.  [ Defccari.  ] Il  fc  dit  des 
liqueurs,  & lignine,  Je  repofer , s' éclaircir  & fe 
letrijer.  { L’eau  repoféc  fe  rafiied.  Le  vin  demeure 
quelquefois  long-tcms  à fe  ralloir.  La  mer  fe 
fa  .lied,  quand  elle  fe  calme  après  la  tempête.  ) 
On  dit  au  lis  que  la  poutfiin  que  le  vent  avoir 
a gifle , fe  rafle  J , quand  le  vent  ceffe. 

* St  rafoir.  [ Se  J. ire , pacare.  Se  remettre  du 
trouble  où  Ton  étoit. 

4 

(Se»  «lieourt  nf.’crw  m'ont  i:.i» l’cfpnt  en  feu. 

Et  je  veux  prendre  i’.t’r  pour  me  rafoir  un  peu. 

Mcidrc,  Tartufe  , j.  2.  Je.  z.  ) 

•’f  R a s s o t r n , »■.  a.  [ liée  dure.  ] Rendre  fot. 
Faite  devenir  fot,  bête  & (lapide.  (La  trop 
grande  foütude  raiïoic  les  genst  ) 

Rassumr,  v.  a.  ( Conjlrmarc.  } Donner  de 
l’affurance  à des  gens  qui  tremblent.  Rendre 
plus  hardi.  Afcrmir  le  courage.  Remettre  qucicun 
du  trouble  où  il  cft.  I.a  victoire  ratnira  ceux 
qui  branloient.  Ail.  Tac.  An.  1. 12.  Ces  paroles 
ne  raffurérent  pas  feulement  le  Roi , mais  elles 
lui  remplirent  Faute  de  joie,  Maitg.  (Juin.  I.  j. 
Le  bon  Père  étonné  d’une  telle  parole , ne  me 
répondit  rien,  Si  je  lui  dis  doucement  pour 
le  raffurer.  Pcfchal , /.  2.  UatTurex-moi  de  ma 
crainte , car  j’en  ni  bclbin.  V oit.  liv.  G 4.  ) 

St  raftirer  , v.  r.  ( Recipertfe  , animus  eolligere . ] 
So  rafetmir  le  courage.  Reprendre  F.uTurance. 
Sc  remettre  de  fou  trouble.  (En  un  inliant  ils 
tremblent  Cl  fe  rnfi’iirciu.  Allant.  Tac.  Ay.ric. 
Ils  eurent  le  loi  tir  de  le  raflfurer  de  leur  èltoi. 
SarrerJ/i , Profe. 

Me.n  ccrv.t  tant  foit  peu  fc  r.t (feue , 

Et  je  (>cnfe  que  ce  n'cft  tien, 

Molière.  ) 


RAT. 

gueux  comme  un  rat  d'Eglife.  Sorte  de  Provcroc , 
pour  dire  , il  ejl  fort  gueux. 

Les  Levantins  en  leur  légende 
Difcnt  qu’un  ccirain  rat  lis  cHîs  Joins  u ici  bits , 

Dans  un  fromage  de  Hoiamlc , 

Sc  retira  loin  eu  ttacas. 

La  fontaine.) 

• Il  a pris  un  rat.  [ Scnpum  non  attrgit.  ] 
Façon  de  parler  proverbiale  dont  on  fe  lert  à 
Paris,  quand  on  veut  le  moquer  d’une  perlonncqui 
a manqué  (on  coup.  (Tout  vôtre  éclat  & vôtre 
beauté  , Phitis , prendront  un  rat.  ) C'cjlun  nid  J 
rats.  Cela  fe  dit  d’un  lieu  étroit , obfcur  & fa.'e. 

Avoir  des  ra:s.  C’eft  proverbialement  avoir  des 
caprices,  des  bizarreries,  des  fantaifies.  (Cet 
homme  a des  rats  dans  la  tetc.  Quel  nouveau 
rat  vous  a pris  ? ) 

Ils  font  heureux  comme  des  rats  en  paille. 

[ Porrecli  j aient  multà  paled.]  C’elt-à-dire,  ils 
ont  abondance  de  vivre,  Si  ils  les  mangent 
en  repos. 

-j-  Elle  a eu  un  rat.  [ Mure  depttlo  fêla  ejl  veflis .] 
C’elt-à-dire  , qu’on  lui  a polé  fur  le  dos , la 
figure  d’un  rat  pour  fe  moquer  enfuitc  d’elle  ; 

& c’eft  ce  que  font  à Paris  les  enfans  aux 

jours  grss. 

R.t  1 d'eau.  [ Mus  aquaticus .]  Ccft  un  rat  qui 
vit  dans  l’eau. 

Rat  d’Egypte.  ( Mus  Ægyptius.  ] Sorte  de 
petit  animal  qui  a quelque  choie  de  l’écurcüil , 
qui  entrant . dans  la  gueule  du  crocodille  , fc 
güiTe  dans  fon  ventre  & lui  ronge  les  entrailles. 

Rats  mufquès.  Ce  font  des  rats  qu’on  trouve 
à la  Martinique. 

Rat  pennade  , oit  ekaitvirfouris.  ( Vefpcreilio . ] 
Cet  animal  cft  rél'olutif  & propre  pour  les  douleurs 
de  la  goutte,  étant  écrafé  Si  ap'.iqué  deffus. 
Rat  velu.  [ G lis  } Loir , loirot , ou  liron. 

■J-*  R te  Je  cave.  [ Explorator  cellaritts.  ) Terme 
injurieux  dont  le  petit  Peuple  de  Paris  fc  fert 
pour  dire , un  commis  aux  caves  , qui  cft  celui  qui 
vifitc  le  vin  dans  les  caves  des  Cabarcticrs  de 
Taris , qui  écrit  fur  fon  régître  le  nombre  des 
muids  6 i feuilletés  qu’il  a trouvez  dans  les  caves  du 
quartier  qu’il  vifitc  , qui  les  roiiane  ; c’eft-à-dire , 
qui  les  marque  Si  en  fait  fon  raport  au  Bureau , 
afin  que  les  Cabarcticrs  paient  au  RoW  les  droits 
qu’ils  doivent  pa'icr.  (Un  tel  cft  rat  de  cave. 

IJ'ai  fep,t  enfans  HuitTicis,  & quatre  Procureurs , 

Un  ç.'.t  de  la  patrouille  cft  l'archer  le  plus  brave. 
Un  Conuûleui  d'exploits  Si  l'autre  Rat  Je  cave. 

. Rouf.  Ejope.  ) 


Se  raturer,  fe  dit  du  tems , Si  lignifie  , fe  1 
remettre  au  beau.  ( Attendez  que  le  tems  le  1 
raditre.) 

Rasure  , f.  f.  ( R.tfura.~\  Terme  de  Chartreux.  1 
Elle  confifte  à faire  la  barbe  Si  à rater  la  tête  ! 
des  Chartreux.  La  rature  fe  fait  le  matin , tous  1 
les  quinze  jours , en  un  lieu  du  Couvent  qu’on  I 
a pelle  , barbait.  ( C’cft  aujourd'hui  la  rafe.rc.  ) 
C’étoit  autrefois  la  peine  des  femmes  adultères. 

RAT 

Rat  , f.  m.  ( Miij.  "J  Petit  animal  noirâtre  qui 
a quatre  piez , une  longue  queue , l’oïiie  fubtile  , 
qui  ronge  ce  qu’il  trouve  , qui  vit  de  grain  , 
de  légume , de  fromage , de  chair  , Si  qui  a de 
l’antipatie  pour  le  chat , la  belete , l’épervier. 
( UJn  gros  vilain  rat.  Rat  domettique.  Rat  de 
jardin.  Rat  d’eau.  Votez  qiuïte  de  rat.  ) Il  tfl 


Rat.  [Plergit  afiuarii  infcfla.\  Terme  de  Mer. 
C’cft  un  endroit  ce  mer  oit  il  y a quelque  courant 
rapide  Si.  dangereux,  ou  quelque  contre-marée 
ondes  maréesdiférentes.  Un  rateft  ordinairement 
dans  un  canal  ou  dans  une  paffe  ou  un  pafiage  , 
entre  des  bancs  ou  des  terres.  U fe  trouve 
quelquefois  des  rats  de  marée  ; c’cft-à-dire , des 
contre-marées  dans  le  large- de  la  mer. 

Rat.  ( Ponto  ftmplex.  ] Terme  de  Mer.  C’eft 
une  cfpccc  de  ponton  coropofc  de  planches 
atachées  fur  trois  ou  quatre  mâts  pour  fervir 
aux  calfatcurs,  quand  ils  donnent  la  carcnnc 
ou  le  radoub  aux  vaiffeaux. 

Rat.  ( Fttnis  paulatim  lemtatus. } T erme  de 
l Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  manoeuvres , lorl’que 
I le  cordage  en  cft  plus  gros  par  en  haut  que  par 
1 en  bas.  On  dit , uru  écoute  à qtteiie  de  rat  ; 
1 c’eft-à-dirc  , une  forte  de  cordage.  Guilltt , 
\ Termes  de  Navigation. 


Rat. 


RAT. 

Rat,  [ Perforâtes  lamina  ducendo  filo.  ] Terme  * 
ce  Tireur  d'or.  Fer  à plufieurs  petits  trous  pour 
degrofter  l’or  &c  l'argent.  (Rat  à dégrofi'er  l’or. 
Rat  à dégrefler  l’argent.  Degrofier  l’or  ou 
l’argent  avec  des  rats.  Dégroffer  l’or  ou  l’argent 
par  des  rats.  ) • 

Queue  de  rat.  On  apel'e  ainft  une  lime  ronde 
& pointiie,  qui  fert  à limer  & arrondir  les 
trous  percez  dans  les  métaux. 

G'is  de.  rat.  Terme  de  Teinturier.  On  apcllc 
air.fi  une  couleur  qui  eft  fcmblable  à celle  de 
la  peau  du  rat.  Cette  couleur  e t de  quelques 
nuances  plus  brune  que  celle  qu'on  nomme, 
gris  de  fourii. 

Gris  de  rat , fc  dit  auflî  de  la  fourrure  qu’on 
nomme  plus  ordinairement  , petit  g’is. 

On  dit  proverbialement  que  les  méchans 
tuteurs  ont  à craindre  les  beurriéres  & les  rats. 

[ Cavere  à butyrariis  & rnuribus.  ] 

On  dit  encore  que  la  montagne  enfantera  d'un 
rat.  [ Mens  paritt  nturem.  ) A bon  chat  bon  rat. 
Vditrcn  chats  & en  rats.  ( Mali  difjohere  nomina  ] 
Ratacuer,  (Rattacher,)  v.  a.  [Religare, 
rcvincire . ] Atacher  de  nouveau.  (Cela  n’eit  pas 
bien  ataché.  il  le  faut  ratacher.  ) 

f Rataconner,  v.  d [ Refarcire.  ] Ce 
mot  eft  bas , & fignitie , rapetajfer. 

Ratafia  , f.  m.  [ A routât  i te  s.  ] Liqueur 
compofée  avec  de  l’cau-de-vie,  du  lucre,  du 
jus  de  ccrifes , de  (ramboite  6t  de  noiaux 
d’abricots.  < • 

Cher  lui  lirops  exquis,  ratafias  vanter.. 

Confitures  furtout  volent  tic  tous  cotez. 

Defprèaux.  ) 

On  fait  des  ratafias  de  plufieurs  fortes.  En* 
général , on  apelic , ratafia  , toute  liqueur  faite 
dans  l’cau-de-vie  avec  du  jus  de  fruit  ians 
diftilation. 

■f  RatatiCe’',  Ratatinf.’e,  cdj.  [Retorrid  «<.] 
Vieux , fcc  & ridé.  ( 11  en  vint  une  viaiile 
ratatinée  qui  s’étoit  fouvent  fauvée  des  fourri- 
ciércs.  Port-Roial  , Tradtiélinn  de  Phèdre.  ) On 
dit  auiîi  , pomme  rataeir.ee ; c'elt-à-dire , ridée, 
flétrie. 

Ratatiné,  ratatinée  , ad}.  ( Compilants . ] Ternie 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  plantes  qui  viennent 
mal , 6c  l’ortent  de  terre  mifcrablement.  ( Mes 
racines  ne  fortent  point  bien  de  terre,  elles 
ne  viennent  ni  belles,  ni  grofles,  ni  longues, 
elles  font  toutes  ratatinées.  Quint.  Jard.  fr.  t.  i .) 

Rate  , f.  fi  [ Lien  , fplen.  ] Partie  du  corps  , 
mole,  fpongictilc  & noirâtre,  placée  dans  le 
flanc  gauche,  & apuïée  fur  le  fond  de  l’cftomac. 
La  fonâion  de  la  rate  eft  de  décharger  la  marte 
du  fang  de,  fa  partie  noire  & terreftre , tant 
pour  la  recuire , que  pour  s’en  nourrir.  Deg. 

' Décharger  la  rate,  c’eft  la  purger  de  ce  qu’elle 
a de  plus  grortier  & de  plus  impur. 

f * Il  faut  quVnSn  j’éclate. 

Que  je  levé  le  mafquc,  & déchage  ma  rate. 

Molière  , Femmes  S. avanies , a.  î.  fc.  7. 

C’eft-à-dire , que  je  rie  8i  dife  ce  que  je  penfe. 

■f  * Au  lieu  de  guérir  les  autres  du  mal  de  rate  , 
j'en  mourrois.  Voit.  I.  .h 8.  C’eft- à-dire,  au  lieu 
de  faire  rire  les  autres. 

■f  * S'èpanoiiir  la  rate.  [ Lxtitiâ  ajfici.  ] C’eft- 
à-dire , fe  réjouir. 

On  dit  aufli  , épanouir  la  rate  à quelcun  ; c’eft- 
â-dire,  divertir,  faire  rire.  (Cette  hiftoire  , 
cette  avanture  nous  a bien  épanoui  la  rate.  ) 
Tome  IJ!. 
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R atf. au  , f.  m.  [Ra/l.um,  rafieüum .]  Outil  qui 
a plufieurs  dents  de  fer  ou  de  bois  , tout  d’un 
rang,  avec  un  manche  de  bois  , &i  qui  fert  à 
a ma  (fer  les  herbes  & autres  choies.  Prononcez 
raio.  (Tirer  avec  le  ratcau.  ) 

Rateau.  [ R.sjlellulum.]  Terme  de  Serrurier. 
Petits  morceaux  de  fer  qui  garniflenr  une  ferrure , 

6c  qui  partant  entre  les  dents  de  la  clc^  qui 
eft  faite  pour  ouvrir  la  ferrure , cmpeclic 
qu'une  autre  clé  ne  puifte  ouvrir  cette  meme 
ferrure. 

Rateau.  [ Railrum  refîionis.  1 Terme  de  CorJier. 

La  partie  du  rateau  où  font  les  dents,  au  travers 
defquelles  parte  le  fil , lorfquc  le  Cordier 
travaille. 

Rateau.  Terme  A' Horloger.  Partie  lle  roiie  qui 
a des  dents,  & qui  fert  à gouverner  le  petit 
reftort  fpiral  d’une  montre , qui  eft  ataché  à la 
tige  du  balancier.  On  apelle  auffi  ra’eau , une 
pièce  qui  fert  à faire  fonner  la  répétition. 

Rateau.  Terme  de  Marine.  C’eft  le  nom 
que  l’on  donne  à cinq  ou  fix  poulies  que  l’on  met 
de  rang , l’une  fur  l’autre  , le  long  de  la  heure 
de  beaupré , pour  y palier  les  manœuvres  du 
même  mât  de  beaupré. 

$■5  Rateau * OU  râtelier  à chevillait.  Ce  font 
de  petites  traverfes  de  bois  que  l'on  met  en 
quelques  endroits,  &c  fur  tout  clans  les  hauts- 
bans  d'artimon  avec  des  chevillots  pour  y 
amarrer  de  petites  manoeuvres. 

R a t f 1 , f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  , qui  revient  à la  livre  de  feue  onces  de 
France. 

f RATELr’r,  f.  f.  [ Rafiulum  plénum.]  autant 
qu’on  peut  tirer  de  quelque  choie  avec*ui  ratcau. 

j Râtelée , f f.  \ Quid  fit  de  rebus  ingenui 
die  ans.  ] Mot  bas  fit  btirlciquc.  J' en  dirai  ma 
râtelée,  c’efl-à-dpc,  j’en  dirai  ce  que  je  penfe, 
ou  ce  que  je  fais.  S Amant. 

* Ratei.fr  , a.  [ Rajlro  Jetergert.]  Terme  de 
Jardinier.  C’eft  ôter  avec  le  ratcau  les  pierres, 
les  motes  6c  autres  chofcs , des  planches  de 
quelque  jardin,  qu’on  a labourées.  (11  laut 
rarcler  ces  planches.  ) 

Rateleux,  R ai  CLrvsr  , adj.  ( Splen.teiais  , 
Lieriieus.  ] Q li  a mal  à la  raie.  ( Il  eft  rateleux. 
Elle  eft  ratelcufe.  ) Ce  mot  de  rateleux  ne  le 
dit  guère  qu’en  parlant  familièrement  &dc  plus 
fouvent  entre  Médecins  & autres  gens  du 
métier. 

Râtelier,  f.  m.  [Cathiata  ligri  compages.  ] 
Ce  qui  eft  ataché  un  peu  au-delitts  de  la 
mangeoire  des  écuries , & dans  quoi  on  jete 
le  foin  6c  la  paille  pour  les  chevaux  6c  autres 
bêtes.  (Etre  ataché  au  râtelier.  Abl.  Luc.  c.  J.) 

I.’on  nous  verroit  bientôt  faire  mauvjifc  chcre. 

Si  ceux  qui  comme  loi  vont  api  es  la  chimère  , 
Prétendu». nt  tous  manger  à notre  râtelier. 

Ben).  ll.p.  ,i  Pegafe.  ) 

On  dit  proverbialement  tenir  le  râtelier  haut 
à sjuelcun  , pour  fignifier  qu’on  lui  fait  mener 
une  vie  fobre. 

Rate/ier.  [ Clathntm.  ] Sorte  de  tringle  de  bois 
où  U y a plufieurs  cfpéccs  de  chevilles  de  bois, 
que  les  Tourneurs  apellent  mfes  ou  rofetts  , auf- 
quelles  on  pend  des  habits  , &i  fur  IcIqucIIcs  on 
met  des  armes  , comme  des  épées  , des  fufils  , 
des  piilolcts.  Ainft  on  dit  , faire  un  râtelier  de 
corps  de  garde  , & un  râtelier  pour  mettre  des 
habits.  On  frit  aufli  des  râteliers  à mettre  des 
formes , dont  fe  fervent  les  Cordonniers. 

Z z 
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Routier.  Terme  de  Bonnetier.  Petit  quarré  de 
bois , garni  de  dents  de  bœuf,  qu’on  met  dans 
la  fotiloire  pour  fouler  la  bcibgne. 

Routier.  Terme  de  Rotitjeur.  Pièce  de  bois 
• de  dix  ou  douze  pieds  de  long  , acommodé 
d’ordinaire  p^r  un  Mcnuificr , où  il  y a des 
chevilles  aufquelles  le  Rotiife.ir  pend  fon  gibier. 

Le  râtelier  eft  du  côté  de  la  rue  &c  prefque  au 
haut  de  la  boutique.  (Un  râtelier  bien  ou  mal 
garni.  Pende/  ces  perdrix  ou  ces  lièvres  au 
râtelier.  ) 

Routier.  [ Polyfpaflum.  ] Terme  de  Marin:. 

Nom  qu’on  donne  à cinq  ou  ltx  poulies  miles 
l’une  fur  l’autre,  le  long  de  la  lieiirc  de  beau- 
pré , pour  y palier  les  manœuvres  du  mât  de 
beaupré. 

On  apcüc  un  beau  routier , les  deux  rangées 
de  dents  , lorfquclies  font  bien  complétés. 

[ Kitiditm  demi it ni  clachrum.  ] • 

g On  dit  proverbialement  , que  le  routier  efl 
: top  haut , lorfqtfunc  a faire  paroît  dificilc  ik 
cu’on  prévoit  n’y  pouvoir  réunir.  Les  icorni- 
jlcurs  mangent  <i  plus  d'un  routier. 

R ETEINDRE  , v.  o.  [ Attingere  , i rffrqui.] 
Ateindre  quclcun  qui  a gagné  les^devams , qui 
efl  parti  le  premier.  ( On  a dépéché  un  fécond 
courrier , avec  charge  d’atcir.drc  le  premier.  ) 

R ATi  NDR1R.  , V.  O.  [ Molicf.lCeiC.  ] ti  lîgntSc  Itl 

même  chofc  qu ' Aundrir.  • 

Rater,  v.  n.  Oo  la  dit  d’une  arme  à feu , 
qui  manque  à tirer.  ( Mon  fr.lil  a raté.  ) 

* Roter,  v.  a.  On  le  dit  lorfqttc  deux  hommes 
fe  battent  à coups  de  piftolcr , & que  le  piftolet 
de  l’un  a manqué.  ( Vous  l'avez  raté.) 

Roter.  dit  aulfi , dans  le  ftile  du  peuple, 
d’un  homme  qui  a manqué  Ion  coup , qui  n’a 
pas  réulïi  â quelque  chofe.  (11  a raté  cet  emploi.) 

II  at  î t’a  r.  , f.  f.  [ Miifiipnla.  ] Souricière. 

Sono  de  petite  trape  de  bois  pour  prendre  les 
rats , 8c  les  fouris.  (Une  bonne  ratière.  ) 

O"  On  apelle  , en  Brcffe  , une  ratière  , les 
ouvertures  que  les  eaux  ou  les  rats  font  dans 
la  chauffée  des  étangs. 

Ratière.  [Jugttm  teeniorium ."J  Terme  de  Ru- 
banier. C’eft  le  métier  dont  le  Rubanier  fe  fort 
pour  faire  la  gancc. 

Ratification  , J',  f.  [Approbatio , comprcbatin.] 
Prononcez  ratification.  Terme  de  Pratique.  ARe 
par  lequel  on  aprotivc  quelque  chofe  qui  a été 
fait.  ( Aportcr  la  ratification  du  traité  de  paix. 
S'opoler  à la  ratification  du  traité  de  paix. 
S’opofer  ù la  ratification  d’un  écrit.  Comment 
ce  Pore  a-t-il  pù  obliger  ma  partie  à la  ratifi- 
cation d’un  vœu  qui  avoit  été  fait  avant  l'àge. 

Je  Mail  te  , R lai  Joie  6.  ) 

Ratifier  , v.  a.  [Raittm  fxcertf\  Terme  qui  e(l 
d’ordinaire  de  Pratique  , 8c  qui  fignifie  ap'onver , 
confirmer.  ( U l’affuroit  que  Vetpafic  ratifieroit 
leur  acord.  s» blanc.  Tac.  W fl.  I.  z 
Ratifie’  , ratuieT  , 
b.ttus.  ] Apronvé.  Confirmé, 
ratifiée  par  le  Sénat.  Ablanc.  T.:< 

Ratine  , /. /.  \_Pannus  tenais . ) Sorte  d’etofe 
de  laine  dont  on  fe  fort  ordinairement  pour 
doubler.  (Ratine  blanche.  Ratine  rouge.  Jnfte- 
au-corps  doublé  d’une  bonne  ratine  de  H 'Alan  le.) 
Ménage  avoue  qu'il  ignore  l’étimologic  de  ce 
mot.  On  la  trouve  dans  le  Celtique  Rat  , qui 
fi  g ni  fie  laine.  Si  Vufage  en  a retranché  la  lettre 
f , elle  a de  même  été  retranchée  dans  fut  tint 
8c  crépine 
f :i fi  ai  tu. 
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Ratiocination  f.  [ Ratiocinants , dificurfius.  1 
Terme  de  Logique.  Faculté  de  raifcnner . C clF 
la  troifiéme  operation  de  l’efprit.  Logique • de 
P on- Rnial.  On  peut  dire  auffi  , ratiociner.  Acad. 
Franroife.-  • • 

Ration  , f.  f [ Rata  portio.  ] Prononcez 
ration.  Mot  qui  vient  de  l’Efpagnol  , & qui 
veut  dire  une  portion  de  pain  Je  munition.  ( Une 
petite  ou  groffe  ration.  Diflribiicr  les  rations 
aux  foldnts.  ) Le  mot  de  ration  fe  dit  auffi  en 
parlant  de  fourrage , Si  c’eft  line  portion  de 
fourrage.  ( Chaque  Cavalier  doit  avoir  une  ra- 
tion de  pain  & de  fourrage.  ) 

Ration.  [ Ratio .J  Terme  de  Mer.  Portion  de 
boifion  8z  de  viande  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  qu’on  mange  & qu’on  diflribuë  à chacun 
dans  le  bord.  ( On  apelle  au/fi  cette  forte  de 
ration  , raifion.  Fournier.  ) 

R a t i o n a l , f.  m.  I Rationale.  ] Prononcez 
Racional.  Ce  mot  efl  Latin  , & il  ne  fe  dit  que 
d’une  pièce  d’un  vêtement  Sacerdotal , qui  étoic 
en  ufage  entré  les  Juifs. 

Rationfl*,  r ati  o selle  , ad/.  [ Proportianalis, 
ratio. •rôtis.  ) Prononcez  racioncl.  Terme  de  Géo- 
métrie. 11  fe  dit  des  quantitez  dont  la  grandeur 
cft  connue  , 8c  de  celles  qui  ont  entre  elles 
quelque  raport  connu.  ( Quantitez  rationclles.) 

Le  contraire  cil  irrativnel.  On  dit  en  agrono- 
mie , horizon  rationel , lorfqu’on  conçoit  un 
grand  cercle  qui  partie  pai*le  centre  de  la  terre. 

R ati  s,  f.  m.  Terme  de  Boucher.  C’eft  la 
graille  que  les  Bouchers  ôtent  des  boiaux  des 
animaux  qu’ils  tuent , fur-tout  des  boiaux  de 
bœuf.  Le  couteau  qui  fert  à cela  fe  nomme 
couteau  aux  raris  , 8i  on  apelle  table  aux  ratis , 
une  petite  table  fur  laquelle  on  dégraiffe  les 
boiaux. 

Rati.  Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les 
diamants  en  diférens  endroits  de  l’Orient.  Le 
ratis  cft  de  fept  huitièmes  de  carat  f ou  de  trois 
grains  8c  demi. 

Ra  mm.  ( Igncm  rtficcrc.  ) Racomoder  le 
i , mettre  les  tifons  les  uns  prés  des  autres. 

( Les  rêveurs  qui  font  auprès  du  leu , ne  font  que 
le  détifer , ôc  le  ratifer.  ) 

Ratifier.  Au  figuré  veut  dire  ranimer.  ( Quand 
un  amant  revoit  la  perfonne  qu'il  aime  , cela 
rutile  le  feu  de  les  amours.  ) On  dit  auffi  ratifier 
le  fieu  de  la  f édition . 

R at  i ss  e r , v.  a.  [ Radere.  ] Oter  le  fupcrftn 
de  tptelque  chofc  avec  un  fer  on  infiniment 
propre  à cela.  Neucïer  avec  une  ratiffoire. 

( Rati  1er  un  cuir.  Ratifier  les  montées.  Ratifier 
les  carreaux.  Ratifier  les  allées  d’un  jardin..) 

Ratifier.  ( Ra.tiilâ  detergere .)  Terme  de  Relieur. 
C’eft  ôter  le  tan  des  peaux  de  veau  avec  la 
dague.  Ratifier  les  veaux.) 

Ratifier.  [ Eradcrt. } Terme  de  Doreur  fur  * 
tranche.  Oter  quelque  chofc  de  la  tranche  8c 
des  bouts  des  livres  avant  que  de  les  dorer. 

Ratifier  une  lettre.  Terme  de  Fondeur  Je  carac- 
tères J' Imprimerie.  C’eft  l’unir  avec  un  canif  des 
deux  faces  latérales  , avant  de  la  froter  fur  le 
près.  Cette  façon  fc  donne  à chaque  lettre  en 
particulier. 

R atissoire  , f.  fi.  [R  idttla.']  Infiniment 
de  fer  à manche  de  bois  avec  quoi  on  ratifie 
les  montées  d’une  mailon  8i  les  allées  d’un 
jardin.  ( Le  fer  de  la  ratiffoire  eft  rompu.) 

Ratiffoire,  [Radufa.]  Petit  inftrument  de  fer 
avec  quoi  les  Tantoncurs  néteient  les  ch  .-minées. 
llatijjoire  à fou  lier  s.  ^ RaJuia.  ] Morceau  de 


. c.  z.h.) 

dj.  f Confirniatus  , pro- 
( L’éledion  fut 
Ann.  I.  1 2.) 


nos  ancêtres  convoient  tujpint  , 
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fer  large  de  deux  ou  trois  doigts  à l’entrée  de 
la  première  porte  d’un  Couvent , plié  un  peu 
en  rond  & fcellé  par  les  deux  bouts  A la  mu- 
raille , fur  lequel  les  Religieux  qui  reviennent 
de  la  ville  & qui  or.t  les  pieds  crotcz  ôtent 
la  grofi'e  crote  de  leurs  louliers. 

Ratifjbirc.  C’eft  aufti  un  petit  infiniment  de 
fer  , large  de  quatre  ou  cinq  pouces , étroit  par 
un  bout  , & recourbé  par  "autre  , pour  lui 
fervir  de  manche , dont  fe  fervent  les  Boulan- 
gers Sc  P.  tifiiers  pour  ratifier  la  pâte  qui  s’atache 
à leurs  fours»,  ou  à leurs  paîtrins. 

Ratissure,/  / [ Strigmcnta.  ] Ce  qu’on 
a ôté  d’une  chofe  qu’on  a ratifiée.  ( Jeter  les 
rafifiïires.  ) 

Ratiifure.  [ Stria.  ] Terme  de  Relieur,  Ce 
qu’on  a ôté  des  peaux  de  veau  avec  la  dague. 

R a r o n , f.  m.  [ Mufculus.  J Diminutif  de 
rat.  Terme  de  PJtiffî.-r  de  Paris.  Sorte  de  petite 
tarte  qu’on  vend  deux  liards  , & que  les 
aprentifs  pûtifiiers  ou  les  fervantes  des  pâti  (Tiers 
vendent  ordinairement  fur  des  datons  par  les 
rués  de  Paris.  ( Crier  des  ratons.  Raton  tout 
chaud  ; raton  tout  boiiilJam.  ) 

R A T R a p E R , r.  a.  [/«  irinert  adipifei.  ] 
éteindre,  A force  de  marcher,  une  perlônne 
qui  cli  devant  nous  & qui  a déjà  fait  du  chemin. 

( Il  l’a  ratrapé  à mi-chemin.  ) 

* Rat  râper.  [ Res  amijfas  recipere.  ] Recouvrer. 
Regagner.  Reprendre.  ( On  a ratrapé  les  che- 
vaux que  les  voleurs  avoi«jtt  enlevez.  Il  a 
ratrapé  l’argent  qu’il  avoir  perdu.  J 

Rj'r.ipcr.  [ Fallcntem  faliert.  ] Tromper  celui 
qui  nous  a trompé.  ( Il  ma  atrapé  , mais  je  le 
ratraperai  une  autrefois.  On  ne  m’y  ratrapera 
plus.  ) 


du 
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(e  dit  auflî  de  la  gelée.  ( La  gelée  a fait  bien 
ravage  dans  les  vignes.) 
lavage.  Se  dit  encore  des  maladies.  ( La 
pefte  fait  bitn  du  ravage.  La  petite  vérole  a 
caufé  cette  année  de  grands  ravages.  ) 

Faire  ravage  dans  une  maifon,  C’cft  y faire 
beaucoup  de  bruit , de  fracas  , de  défordre. 

Ravager,  v.  a.  [ Depopulari  , vaflare,  J 
Faire  du  dégât.  Faire  du  ravage.  ( On  ravagera 
le  pais  d’un  bout  à l’autre.  Ablane.  Tac.  Ann. 
liv.  iz.  Ravager  les  (ferres  de  l’ennemi.  Ablane. 
Arr.  liv.  i.  Ravager  la  campagne,  ) Ce  mot 
cft  aulîi  neutre , & l’Auteur  des  nouvelles  Re- 
marques de  Vaugcla s dit  qu’on  peut  quelquefois 
écrire  , l'Ennemi  efl  venu  ravager  fur  nos  terres. 

( Nos  ennemis  trop  iofblcn» , 

SVtoient  vantez  cette  campagne , • 

QuVs  viemlroicnt  ravager  nos  champ». 

Et  boire  no»  vins  Je  Champagne.  ) 


Rature,//  f litura.  J Efâçurc.  Chofe 
tfaccc  avec  la  plume.  ( Il  faut  qu’il  n’y  ait 
aucune  rature  dans  les  Ictres  qu’on  écrit  à des 
perfonnes  de  refpeéî.  ( Faire  des  ratures.  ) 

Cjligart. 

Rature.  \Pe  Ilium  • rafttra.  ] Terme  de  P arche- 
minier.  Ce  qu’on  ôte  du  parchemin  avec  le  fer 
A raturer.  ( Les  ratures  de  parchemin  font 
bonnes  pour  faire  de  la  colle , Sc  les  parche- 
miniers  les  vendent  aux  drapiers  & autres.  ) 
Rature.  ( Corrafura.  J Terme  de  Potier  d'étain. 
Petite  bande  d’étain  en  forme  de  ruban  étroit 
& délié  , qu'on  apelle  nompartil/e  , Sc  que  le 
crochcr  enlève  lorfqu’on  tourne  l’étain  fur  la 
roué’.  ( Les  Potiers  d’étain  refondent  leurs  ra- 
tures, Sc  elles  leur*  fervent  à faire  diverfes 
lortes  de  befognes.  ) 

Raturer,  v.  a.  [ Liturâ  tocrccre.  J Efaccr 
avec  la  plume , avec  quelque  canif  eu  autre 
infiniment  propre  à cela.  ( Raturer  un  mot.  ) 
Raturer.  [ Pelles  radere.  ] Terme  de  P arche- 
minier.  ] Oter  le  fuperflu  du  parchemin  en  code 
avec  le  fer  A raturer.  (Raturer  du  parchemin. 
Parchemin  bien  ou  mal  raturé.  ) 

R A V. 


Ravage  , f m.  [ Popttlatio , vafliras  , graf- 
fatio.  ] Dcfordrc.  Dégât.  < Faire  le  ravage  dans 
une  Province.  P’aug.  Quint.  I.  j.) 

f * L’intérêt  eft  un  monftre  qui  fait  bien 
du  ravage  dans  le  monde.  Patru,  Plaid,  z. 

Ravage.  Sc  dit  des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes  , les  orages , les  pluies  , les  débor- 
demens  de  rivières  , les  vents.  ( L’inondation 
tic  les  pluies  ont  fait  de  grands  ravages.  ) Il 
Tome  III. 


Ravalement.  Votez  plus  bas. 
Ravaler,  v.  a.  [ Dénué  forberc.  ] Ce  mot 
dans  Je  propre  lignifie  avaler  une  fécondé  fois. 
( La  pilule  lui  cft  revenue  A la  bouche  , mais 
il  l’a  ravalée.  Les  animaux  qui  ruminent  rayaient 
l’herbe  qu’ils  ont  remâchée.  ) 

* Ravaler , v.  a.  [Servare.]  En  ce  mê'me  fens, 
on  dit  ravaler  des  paroles , c‘eft-à-dire  , s’arrêter 
fur  le  point  de  les  dire , Sc  ne  les  pas  proférer. 
Il  lignifie  aulîi  fe  dédire  des  diftours  injurieux  que 
l'on  a tenus  de  qutlcun.  Ainlî  l’on  dit  : s'il  aprer.d 
les  difenurs  que  vous  avez,  tenu  *7c  lui  , il  vous  les 
fera  bien  ravaler. 

Ravaler  , v.  a.  [ Contemnere  , afptrnari.  J 
Abaifiér  ; rabaifier.  Mais  il  ne  fe  dit  bien  qu’au 
figuré,  Sc  il  lignifie,  abaij/cr,  rabaiffer.  ( Ravaler 
la  gloire  d’une  perfonne.  Ablane.  Tac.  Ann. 
liv.  J.  Les  riches  ne  celToient  de  ravaler  ce 
Prince  à caufe  de  fa  pauvreté.  Rang.  Quine.  1. 4. 

Seulement  pour  l’argent  un  peu  trop  île  foiblcffe. 

De  ce»  verni»  en  lut  ravalait  la  nobictTe. 

Defprlaux.y 

Ravaler.  [ Minuere.  ] Ce  verbe  fe  dit  dans  un 
fens  neutre  , pour  dire  , diminuer  le  prix.  { Le 
bled  ravale.  Les  vivres  n’ont  point  ravalé  cette 
année.)  Il  lignifie  auflî  n être  plus  conjtdérable. 

* Avccquc  ce  défaut  li  digne  de  mépti», 

. Voue  beauté  s’ctàcc  & ravale  le  prix. 

é Voiture  , paêf.) 

* Ravaler,  f Parietcm  arenato  obducere.  J Terme 
de  Mtçon.  C’eft  finir  un  mur  avec  le  crépi  , 
ou  l’enduit.  C’efi  l'enduire  de  plittre  ou  de 
chaux,  f Ravaler  un  mur  de  pierres  de  taille.  ) 

On  fe  fort  du  mot  de  ravaler  en  ce  fens , parce 
qu’on  commence  cette  forte  d’ouvrage  de  haut 
en  bas. 

Ravaler.  [ Minuere.  } Terme  de  Bourrelier. 
R-ndre  le  cuir  plus  mince  Sc  en  ôter  un  peu  . 
avec  le  couteau  A pied.  ( Ravaler  une  longe.) 

Ravaler.  Terme  de  Foreur  fur  métal.  On 
apelle  ravaler  l'or  ou  l'argent , la  façon  qu’on 
donne  à chaque  couche  de  feuilles  de  ces  métaux, 
en  les  étendant  avec  le  brunifloir  de  fer  fur  la 
pièce  qu’on  dore , avant  de  la  mettre  au  feu. 

* Ravaler  t v.a.  [ Putare  , rcfanderc.  J Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C’c/i  les  rendre 
plus  courts  & plus  bas  qu’ils  n’éfoicnt , en  les 
taillant.  ( Il  faut  ravaler  ces  branches  d’un  pied. 

Il  faut  ravaler  cet  arbre.  Quintinie  , Jard.  Fr. 
tome  1.  La  pluie  coule  le  long  du  ravalement 
de  la  maifon.  ) 

Z z ij 
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* Se  ravaler , v.  r.  [ Se  abjictrt.  } S’abaiflcr. 
Se  rabaiffcr.  ( Faut-il  que  jufqucs  à mon  néant 
vos  bonté/,  daignent  fc  ravaler  ? Molière  , Tarit 
La  (loflrine  eft  bien  ravalée.  Scarua.  C’eft-à-dire, 
bien  rabaifl’ée  fit  bien  méprifée.  ) 

Ravalement,  f.  m.  [ Obduelio  parittis .] 
Terme  de  Maçon,  Crépi  ou  enduit  par  dehors. 
( Faire  un  ravalement.  ) 

Ravalement.  ( Deprtffto  , humilitas.  ] Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  fit  lignifie  , rabattement  , état 
moins  conjtdérable  que  celui  où  l’on  croit  aupara- 
vant. ( Il  eft  dans  un  ravalement  (urprenant. 
Sa  conduite  eft  caufe  de  fon  ravalement.  Cela 
a contribué  à fon  ravalement.  Il  y a des  gens 


R A V. 

Ravir.  [ Abripere  , auferrt  ] Prendre  & em- 
porter avec  violence.  Oter.  Détruire.  (Falloit- 
il  que  je  lui  ravifie  ce  Frère  qui  étoit  toute  fa 
confolation.  Vaug.  Quint,  liv.  S-  ch.  . Il  n’a 
pas  tenu  à toi  que  tu  ne  m’aies  ravi  cette 
gloire.  V auge  la  s , Quint,  liv.  S . ch.  R.  L injure 
du  tems  -lui  ravit  les  apas  God.  PoéJ'.  r.  pan.  ) 
* Ravir.  [ Abripere  , ex  u.  tare.  ] Emporter 
l’efprit  ou  les  fens^par  une  douce  violence,’ 
par  un  étort  doux  8t  charmant.  Charmer. 
Donner  beaucoup  de  joie  fit  de  plaifir.  Plaire 
extrêmement.  Cette  fille  eft  ^ciie  à ravir. 

[ Forma  venuflâ.  J 


qui  croient  établir  leur  réputation  par  le  rava- 
lement de  leurs  rivaux.  ) 

Ravalement.  [ Munilio  , munimtntum.  ] Terme 
de  Marine.  C'eft  un  des  retranchemens  qu’on 
fait  (ur  le  haut  de  l’arriére  de  quelques  vaiffeaux, 
pour  y mettre  des  Moufquetaircs.  O^an.  D.Math. 
Ravauder.  Voie/  plus  bas  Havoder. 

R a v A u x , f.  m.  pl.  [ Longutitts  vtnaticus.  ] 

Terme  de  Chaffe.  Grandes  perches  garnies  de 
branches  qui  Fervent  à abatre  les  oil'caux  que 
d’autres  chaffeurs  font  partir. 

R avcourt  , f.  m.  [ Raucurius  color.~\  Drogue 
qui  fert  aux  Teinturiers. 

R a v t. , f.  f.  [ Rapa  , rapum.  ] Racine  longue 
& rougeâtre  qui  eft  bonne  à manger  6c  fort 
apéritive.  Dans  certaines  Provinces  on  apelle 
raves  , les  gros  navets. 

Ra  velin,  f.  m.  [ Stm'tlunale  munbnentnm  3 
Terme  de  tonification.  C’eft  un  ouvrage  fur  la 
contrefcarpe  devant  les  courtines.  11  n’a  que 
deux  faces  qui  forment  un  angle  faillanr.  ( Faire 
un  bon  ravelin.  ) Un  donnoit  autrefois  le  nom 
de  ravelin  , à la  dcrr.i-Uine. 

R a v i s u if.  , f.  f.  Fleur  qui  vient  dans  les 
champs  parmi  les  bleds  6c  qui  eft  comme  blanche. 

R a v e st  a ns.  Paniers  dont  on  fe  fort  dans 
les  verreries , pour  mettre  en  dépôt  les  plats 
de  verre  au  lortir  du  four  à cuire  , jufqu’à  ce 
qu’on  les  empaille  dans  les  paniers  où  on  les 
met  pour  ks  tranfportcr  ailleurs. 

Ravestissemlnt,/.  m.  T orme  de  Coutume. 
Donation  mutuelle. 

Ravi  e’r,  f.  , f.f.  [ Rapina.  3 Champ  ou  autre 
teire  fciiiée  de  raves. 

Il  a v i c o t f R.  [ Rtjîeere  , recreare.  j Terme 
E’trUjtjue  , qui  lignifie  redonner  de  ia.  vigueur. 
(Votre  repas  m’a  ravigoté.) 

R AVILI  , R AVILIE,  adj . [ AbjtcluS  , dcpreffilS -3 
Devenu  vil  fie  mépiitable.  ( Vous  ne  (auriez 
croire  combien  la  chevalerie  eft  ravilie.  Voiture.) 

R A v l l 1 r , v.  a.  [ Viltm  f.ieere.  3 Rendre  vil 
8c  méprilable.  (R avilir  fa  dignité.  ) 

Ravine,/./.  [ Eluvio  , exundatio.  3 Débor- 
dement d’eau  de  pluie.  ( Les  chemins  étoient 
tou»  rompus  des  torrens  fie  des  ravines.  Vaug. 
Quint,  liv.  6.  ch.  4.  ) 

Ravin  y f.  m.  [ Aquarum  rtceptacu’um .3  Foffc, 
chemin  creux  , cave  par  la  chiite  des  eaux  ; 
on  s’en  fert  pour  faire  des  tranchées.  ) 

Ce  mot  lignifie  aufli  quelquefois  un  chemin 
creujè  par  les  torrens  & par  les  ravines.  ( Il  plaça 
fes  troupes  dans  une  ravine.//;/?,  de  Louis  A TV.") 

Ravir,  v.a.  [Raperc  , pudicitiam  attentare.] 
Enlever  par  force  quelque  fille  ou  quelque 
femme.  ( Ce  fut^ette  inclination  naturelle  pour 
la  juftice  , qui  porta  les  Romains  à ravir  les 
Sabincs.  Lombttd , Traduction  nouvelle  de  la  Cité 
de  Dieu.") 


( La  pureté  de  cœur  le  ravit  & l'engage. 

God.  l'otf.  I.  part. 

* Toutes  vos  aillons  me  raviflent.  Voit.  I.  j8 .) 

1\avi,  ravie,  ad/.  Enlevé.  Oté.  Pris  avec 
violence  contre  fon  envie.  ( La  ravivante  fut 
ravie.  Voiture,  lis  fe  plaignoient  que  le  plus 
grand  Prince  qui  fut  jamais  leur  étoit  malheu- 
reufoment  ravi.  Vaug.  Quint.  I.  J.) 

* Ravi , ravie.  £ Abreptus.  ] Charmé.  Enlevé 
fie  tranfporté  par  une  douce  violence.  Qui  a 
beaucoup  de  joie.  Qui  a un  grand  plaifir  fit 
une  grande  fatisfaftion. 

( * O nonparcil  Amant  ! dont  mon  ame  eft  ravie. 

God.  po<f.  t.  part. 

Je  fuis  ravi  que  mes  vers  ne  vous  aient  pas 
déplu.  Voit.  ht.  tç)S-  Etre  ravi  de  joie,  d’ad- 
miration, de  contentement,  ôte.)  [Pra  gaudio 
abri  pi.  ] 

f Se  R aviser.  [ Mutart  ftnrcntiam.  3 Je  me 
ravijé  , je  me  fuis  ravife.  Changer  d’avis.  Changer 
de  deffein  fit  de  penfée.  ( Il  vouloir  faire  impri- 
mer fes  vers  , mais  il  s’eft  ravifé , fit  s’eft  fait 
confcience  de  fatiguer  d’avantage  fon  fiécle.  ) 

Ravissant.  [ Rapax.  } Ce  mot  cfl  le  par- 
ticipe du  verbe  ravir  y St  par  conféquent  il  eft  . 
indéclinable.  Il  fignifie  qui  enlève  & emporte  avec 
violence. 

% 

La  Parque  ravivant  ou  fon  fils  ou  fa  flic , 

A-t-elle  moülonnc  l'efpoir  de  fa  famille  ? 

Defpriauec.  ) 

Raviffant  , ravijfante , ad/.  [ Rapax.  3 Qui 
ravit.  Prend.  Vole.  Dérobe.  (Jette/  les  yeux 
fur  la  Juftice  , fit  voie/  combien  d’animaux 
raviflans  , fergens  , grefiers  , procureurs.  ) 
Raviffant , tar  ifante.  ( Jucundus  y facetus  , miri- 
ficus.  3 Beau.  Charmant.  Qui  donne  un  grand 
plaifir.  Qui  enleve  agréablement , 8 c qui  tranf- 
portc  avec  joie.  (Cela  eft  raviffant.  Scaroa. 
Humeur  raviffante.  Acad.  Fr.  ) 

Ravissement  , f.  m.  [ Raprus , rapcio. 3 Ce 
mot  ne  fc  dit  guere  au  propre  qu’en  de  certaines 
façons  de  parler  qui  femblent  confacrées  ; il 
fignifie,  Rapt , Enlèvement.  ( Le  raviffement  de 
Proferpine  par  Pluton.) 

* Ravifement.  [ Admiraiio  , txtafis.  3 Grande 
joie.  Grand  contentement.  ( S’abandonner  au 
raviffement.  Voiture.  Etre  faiû  d’horreur  fit  de 
raviffement.  Racine. 

Abandonne  ton  cœur  aux  doux  ravijftmens , 

Qui  fucccdent  toujours  au  dépit  des  Amans.  • 

Villiert.  ) 

* Ravifement.  f.  m.  Extafîs  , raptus.~\  Extafe. 

( Le  raviffement  de  Saint  Paul  jufqucs  au  troi- 
fiéme  Ciel.) 

Ravisseur  , f m.  Raptor  , cnrporis 
prxdator.  3 Celui  qui  enleve  fille  ou  femme. 
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Celui  qui  ôte  fit  prend  le  bien  d'autrui.  ( Les 
ravifleurs  du  bien  d’autrui  ne  feront  point 
her/ticrs  du  Roïatimc  de  Dieu.  Pou  - Rotai , 
Nouv.  T'JI.  ) 

Ravitaillement,^  m.  [ Commentas , cibariaé) 
L’aftion  de  ravitailler.  ( Le  raviiaillemcnt  des 
places  maritimes  cil  plus  facile  que  celui  des 
places  de  terre.) 

Ravitailler  , v.  a.  [ Commentas  in  urbem 
invtkeu.  j Terme  de  Guerre.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place.  (Ravitailler  une  place. ) 

, Raviver,  v.  a.  [ Vividiorcm  reddere.  J 

Rendre  plus  vif7.  Il  ne  fe  dit  gucre  que  du  feu. 

( Les  forgerons  jettent  un  peu  d’eau  fur  le 
charbon  de  leur  forge  pour  raviver  le  feu.  ) 
Ravodacs  Racomodage.  ( J’ai  paie 
le  ravodage  de  ces  bas.) 

Ravodage.  Se  dit  auifi  d’une  befogne  mal  faite. 
On  le  dit  pareillement  des  ouvrages  d’efprit 
qu’on  trouve  mauvais.  ( Ce  n’ert  là  que  du 
ravodage.  ) 

R a v ô D er,  v.  j.  [Recortcinnarc,  intcrpolarc."\ 
Racomodcr  à l’éguille  des  bas  fit  autres  pareilles 
chofes.  ( fl  ravode  au  coin  de  la  rue.  Ellcs’amufe 
à ravoder.  ) 

Ravoder , v.  a.  [ Objurgare.  J Maltraiter  de 
paroles.  Mon  Regent  m’a  ravodé  comme 
il  faut.  ) 

Ravoder.  [ dures  obrundtre.  ] Rompre  la  fête 
à quclcun  par  des  difeours  inutiles.  ( Que  venez- 
vous  ici  nous  ravoder  avec  vos  difeours  imper- 
tinens.  ) Tous  ces  termes  font  bas. 

R a v o o e r i e.  Se  dir  quelquefois  pour  ravo- 
dage. Il  fc  dit  aulîî  pour  tracaficric.  ( Il  a toujours 
quelque  nouvelle  ravoderie  à nous  faire.  ) 
Ravodeur  ,fi.  177.  [ l'eteramtntarius  fart  or.  J 
Celui  qui  a une  petite  boutique  portative  fit  qui 
à quelque  coin  de  rue  de  Paris  , gagne  la  vie  à 
racommoder  des  hardes  , &i  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  ( Faire 
le  métier  de  ravodeur.  Ablanc.  Luc.  t.  J.  C’eft 
un  bon  ravodeur.  ) 

Ravodeuse,  f.f.  f Sarcinatrix.  ] Celle 
qui  a d’ordinaire  une  petite  boutique  portative, 
fit  qui  dans  quelque  endroit  d’une  rue  de  Paris, 
racommodedes  hardes , mais  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  ( Porter 
des  bas  à la  ravodeufe.  C’efl  une  des  meilleures 
ravodeufes  de  Paris,  ) 

Ravoir,  v.  a.  [ Recuperarc.  ^ recouvrer. 
Ratrapcr.  Ce  verbe  ravoir , n’elî  agréablement  . 
ulîté  qu’en  de  certains  tems.  ( Elle  a pris  à 
l’Amour  fe  s traits  , fit  ce  Dieu , pour  les  ravoir, 
vole  auprès  d’elle.  P’oiture , poejf.) 

* Se  ravoir  , v.  r.  f Recipere  nervos.  ] Ce  verbe 
eft  particuliérement  en  ufage  à l'infinitif,  fit  il 
lignifie , reprendre  fies  forces , commencer  à Je  mieux 
porter.  ( Il  commença  de  fe  ravoir.  L'oit,  lettres. 

Il  tâche  à fc  ravoir.  Le  Comte  de  Bujffi.  ) 

Ravoir.  [Stplum  pifeatorium.  ] Terme  de  Pc- 
cJteur.  C’ell  un  Parc  de  rets  ou  de  filets  tendus 
fur  les  Grèves  que  la  mer  couvre  & découvre 
par  fon  flux  fit  reflux.  O-an.  DiH.  Math. 

Rauque  , adj.  [ Raucus.  ] Son  de  voix 
altéré  fit  défagr^able,  caufé par  quelque  fluxion 
tombée  fur  les  orvanes.  ( Les  gens  enrumez  ont 
la  voix  rauoue.  Quand  on  a vu  le  loup  on  a 
la  voir  rauque.  Proverb.  ) 

On  dit  aulli  raucité , pour  rudeffe  , âpreté 
de  voix.  ( La  raucité  de  la  voix  eft  fort  dé- 
fagréablc.  ) 
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R z.  Cette  particule  mife  devant  les  verbes,' 
marque  fouvent  une  atîion  qui  fe  fait  une 
fécondé  fois,  comme  reconquérir  , qui  lignifie, 
conquérir  de  nouveau.  Mais  quelquefois  elle  ne 
change  rien  en  la  lignification  du  mot  auquel 
elle  s’attache  ; ainli  repaître  lignifie  la  même  choie 
que  paître.  Elle  donne  feulement  plus  de  force 
au  mot  devant  lequel  elle  fe  trouve,  par  exemple, 
reluire  fie  luire  lignifient  tous  deux-  la  même 
chofe , mais  reluire  a je  ne  fai  quoi  de  plus  fort 
que  luire , fit  dans  ce  fens  on  apellc  cette  par- 
ticule reduplicative.  Dejm.  Gram.  Fr.  « 

Re.  Cette  particule  donne  de  fois  à autre  au 
verbe , à la  tête  duquel  elle  fc  joint , un  fens 
tout  contraire  à celui  qu’il  avoir  avant  qu’elle 
y fut  jointe  ; comme  reprouver  , qui  bien  loin 
de  lignifier  prouver  de  nouveau  , a un  fens  tout 
autre. 

Re.  Cette  particule  jointe  aux  verbes  qui 
commencent  par  une  confonnne  , ne  perd  point 
fon  E ; par  exemple  : regagner , rebarre , retoucher; 
mais  lî  elle  eft  jointe  aux  verbes  qui  commen- 
cent par  une  voie  11c , elle  perd  fon  e , à caufe 
de  la  voie  lie  du  mot  fuivant  auquel  elle  s’atache. 
Ainli  on  'dit  rembourfer , rajjcmblcr. 

Re.  L'f  de  cette  particule  fc  prononce  muet,' 
ou  obfcur  quand  les  mots , à la  tête  defqucls  il 
fe  trouve , lignifient  une  aftion  qui  fe-  fait  une 
féconde  fois , fit  que  ces  mots  ont  un  même  fens 
dans  le  fimplc  comme  dans  le  compote , comme 
reconquérir  , revoir. 

Re.  Certc  particule  étant  à la  fête  d’un  mot 
qui  a divers  fens  , fe  prononce  toujours  de 
même  dans  toutes  les  diférentes  lignifications 
du  mot.  Remettre  , par  exemple  , garde  la  même 
prononciation , foit  qu’il  lignifie  mettre  une  féconde 
J'ois  , ou  qu’il  lignifie  pardonner.  Rcmiffion  fie 
■ reprèhenfion  , font  exceptez  de  cette  réglé  , car 
quoique  le  premier  re  de  reprendre  fit  de  re- 
mettre ait  Ve  obfcur , cependant  le  premier  e 
de  reprèhenfion  fit  de  rémifîion  eft  clair , ou 
mafculin. 

Re.  Cette  particule  jointe  au  commencement 
d’un  verbe  qui  a un  e mafculin,  perd  fon  e obfcur, 
fit  prend  celui  du  verbe  auquel  elle  s’atache. 

Ainfi  dans  le  verbe  rétablir  l’e  fe  prononce  clair, 
parce  que  l’e  qui  fc  prononce  dans  ce  verbe 
n’elî  point  l’e  de  la  particule  re  qui  eft  mangé, 
mais  celui  du  verbe  Ample  établir  , qui  eft 
mafculin , fit  qui  doit  être  marqué  d’un  accent 
aigu. 

Re.  Cette  particule  étant  à la  tête  des  mots 
fimp'es  , demande  que  fon  e fe  prononce  clair  , 
fermé  , ou  mafculin  , fit  même  cet  e fe  doit 
marquer  d’un  accent  aigu  pour  le  diftingucr  de 
Ve  obfcur  qui  n’en  doit  point  avoir.  Ainfi  pro- 
noncez clair  l’e  de  ces  mots  régir  fit  régiment. 

Re  ,f.  m.  Terme  de  Mujîque.  Une  des  fept  prin- 
cipales voix  de  la  mufique.  ( Entonner  un  ré.) 

| fjT  Re’,  Ri’a  ou  Reacus.  Ifie  dans 
la  mer  Octane  fur  les  côtes  de  Xaintonge. 

Elle  eft  audi  nommée  dans  plufienrs  Aureurs 
Radis.  Voiez  Notifia  G allia  Adriani  V alcjii. 

Votez  Radis. 

R E A.  / 


R rAMUTATION  OU  R EHA  BILITATrO.V  , f.f.  [ In 
inugrum  rcjiitutio.  J Terme  é ’Egiij't.  L’un  fit 
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l’autre  s’écrit  , niais  on  prononce  rèab'ditacion.  I 
C’eft  Faélion  par  laquelle  on  remet  un  l rétrc  I 
dans  l’état  où  il  éL>»t  avant  que  d’avoir  encouru 
quelque  cenfure  Ecléliatlique.  ( Ün  travaille  à 
la  réabilitation.  ) 

Réabilitation.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
NobUjJi.  Lettres  du  Roi  , par  lefqucllcs  une 
perfonne  noble  cft  rcmife  dans  tous  les  privi- 
lèges & dans  tous  les  honneurs  dont  elle  jouiflbit 
avant  qu'on  lui  eût  ôté  le  titre  de  noble. 

Réabilitation.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands  , 

& veut  dire  , une  lettre  qu'un  marchand  obtient 
du  Roi  pour  être  relevé  de  la  rigueur  des  ordon- 
nances , à eaufe  qu'il  a manqué  à Jes  créanciers. 

( Obtenir  des  lettres  de  réabilitation.  ) 

Rk’abihter , { Réhabiliter.  J v.  a.  [Honorent 
& graàum  reda’ere.  ] Terme  d 'Eg/ife.  L’un  & 1 

l’autre  s’écrit , mais  on  prononce  rèabiliti.  Re- 
mettre un  Prêtre  dans  l’état  où  il  droit  avant 
que  c’.’avovr  encouru  la  cenlùre  Ecléfiaftiquc. 

( Réabiliter  un  Prêtre.  ) On  dit  aufli  en  pariant 
de  Nol’leffe , ( Réabiliter  un  Gentilhomme.  C’eft 
le  mettre  en  l’état  où  il  étoit  avant  qu’il  fût 
dégradé  de  nobleflc.  ) 

Réabiliter.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands. 
C’eft  relever  de  la  rigueur  de  l’ordonnance 
quelque  marchand  à caufe  qu’il  a manqué  à 
les  créanciers.  ( Réabiliter  un  marchand.  ) 

Re’action  , f.  f.  [ lieaélio.  J Terme  de  ' 
Philo/ophu.  Prononcez  réaccion.  Aüion  d’un 
corps  qui  agit  fur  un  autre  corps , dont  il  reçoit 
Faction.  ( 11  n’y  a point  d’adlion  fans  réadlion.) 

R l’a  c a l , f.  m.  [ Rifagallum.  ] Minéral. 
Elpécc  d'arfcr.ic  rouge , qui  cil  un  poifon  dange- 
reux , mais  moins  cauftiquc  que  l’arfenic  blanc. 

Villon  , dans  l'on  grand  Teftamcnt , dit  : 

F.n  rèagal  & en  arcenis  rocher.  C’eft  un  mot 
Arabe.  Le  Préfidcnt  de  Thou , liv.  48- p-  6 J J. 
de  l'on  Hilloire  , dit  qu’il  croît  dans  la  mon- 
tagne apclléc  Nivofa  par  les  Efpagnols  , près 
de  Grenade,  que  les  Maures  apclioicnt  Realgar , 
dont  ils  fe  fervoient  pour  empoifonner  les 
flèches  , & que  quelques-uns  nomment  Aconyt. 

R l’a  g r a v e , f.  m.  [ Intégrât a aggravatio.  1 
Terme  d 'Eg'.ift.  C’eft  une  forte  d’excommuni- 
cation nouvelle  qui  réa grave  les  peines  de 
l’excommunie  , qui  défend  "aux  fiJéics  de  boire 
& de  manger  avec  lui  ; en  un  mot , qui  ordonne 
de  le  contidérer  comme  une  perfonne  que  l’Eglifc 
a en  horreur  , d'éviter  fa  rencontre  , & de 
n’avoir  aucun  commerce  avec  lui.  ( Fulminer 
un  rcagravc.  Evtillon.  ) Févret  le  fert  de  réa- 
gravation  au  lieu  de  rcagravc. 

R k’a  graver,  v.  a.  [ Reaggravare.  ] Terme 
êiEg/ifc.  C’eft  agraver  de  nouveau.  Augmenter 
de  nouveau  les  peines.  (Réagravcr  une  lentencc 
d’excommunication.  Eve.  Réagravcr  les  csnfurcs 
Eclciïaftiques.  Maucr.  Sch.  I.  /.  ) 

Voici  comment  Evcillon  explique  le 
Rcagravc  dans  fon  Traité  de  T Excommunication  , 
page  344.  « L’Eg'ife  le  contente  , pour  la 
« première  fois,  d’excommunier  les  délinquans  ; 
» & alors  l’excommunication  a cfet  feulement 
» de  les  priver  de  la  communion  intérieure  & 
» fpirituelle  de  l’Eglifc  : mais  s’ils  perfiftent 
»>  pendant  quelque  teins  en  leur  défobéifianec 
» & contumace , méprifant  l’autorité  de  l’Eglifc, 
« alors  la  lentencc  d’excommunication  cft  agra- 
» vée  , conformément  au  chapitre  , Cttm  non 
» ab  homine  , y ajoutant  les  cérémonies  de 
*>  terreur  , à celle  fin  de  faire  paroître  à un 
» chacun  l'importance  de  cette  agravatoirc  , 


R E A.  * 

» pour  ne  vouloir  pas  revenir  au  giron  de 
» l’Eglife.  Après  cela  fi  les  excommuniez  s’en- 
» durcitTent  encore  , 6c  ne  font  état  de  fo 
» remettre  dans  leur  devoir , PEglife  rcagravc 
» la  lentencc,  faifant  defenfes  à tonus  perfonnes 
» de  participer  aucunement  au  boire  ni  au 
» manger  avec  lcfdits  excommuniez , lur  peine 
» d’encourir  la  mime  fentcnce  d’anathéme  ; 6 C 
» cela  eft  un  nouveau  dégré  d’anatltémc  qu’on 
» apcllc  réagravation.  » Cet  Auteur  raporte 
enfuitc  des  formules  de  l’agrave,  & duréagrave. 

M.  Dupin  , Traitcdes  excommunie,  tome  1 . p.  423. 
dit  : « Après  le  prémier  Monitoirc  , on  en  pu- 
» blic  encore  deux  autres  contre  ceux  qui  ne 
» feroient  pas  venus  à révélation  , auxquels 
» on  a donné  le  nom  à'agravt  & de  réagravt. 

» Les  Canoniiles  ont  allez  de  peine  à expliquer 
» ce  qu’ils  ajoutent  il  la  première  cxconimuni- 

» cation On  ne  voit  p3s  quelles  peines 

» nouvelles  ils  peuvent  ajouter,  d’autant  plus 
» que  les  coupables  ne  font  point  privez  de  la 
» communion  extérieure , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
» dénoncez  : c’eft  ce  qui  fait  dire  à plufieurs 
» canoniiles  que  les  agraves  & les  réagraves 
» n’ajoûtent  rien  à la  première  cxcommunica- 
» tion  , & ne  confident  que  dans  une  fimplc 
» cérémonie  faite  avec  folemnité  , qui  infpire 
» de  la  terreur  & augmente  la  contumace  des 
» coupables  qui  réfutent  d’obéir  aux  comman- 
» démens  réitérez  de  l’Eglife.  » Voïez  le  refte 
du  chapitre  de  M.  Dupin , page  414. 

. R l’a  jour  XLMt.sT  , f.  m.  [ Itcrata  citatio . } 
Terme  de  Pratique.  C’eft  un  nouvel  exploit , 
une  nouvelle  aflignation  que  donne  un  huiflier 
ou  fergent.  { C’eft  un  réajournement.  ) 

R e’a  J o u R N r.  R , v.  a.  [ Vadimonium  denub 
nuntiare . ] Terme  de  Pratique.  C’eft  ajourner  de 
nouveau.  ( On  l’a  réajourné  fur  le  défaut.  ) 

R l’a  i t,f.  f.  [ Prctoriana  triremis.  ] C’eft  la 
galcrc  où  eft  d’ordinaire  le  Commandant.  ( Il 
monta  fur  la  réalc  à cinq  rangs , Vaugelas  , 
Quin.  I.  6.  c.  J.  ) 

Réale , f.  f.  [ Hummus  Hifpanicus  vttlgb  rtalis.  J 
L’Ordonnance  de  l’an  1540.  que  François  L 
fit  publier  touchant  le  cours  des  monoics  , écrit 
un  réal  , mais  depuis  on  voit  par  les  autres 
Ordonnances  des  Rois  fes  fucccfleurs  , qu’on 
a prefquc  toujours  écrit  une  réalt.  La  Déclara- 
tion du  Roi  donnée  û Saint  Germain  en  Laie 
le  18.  Mars  1679.  écrit  réal  , 8t  fait  ce  mot 
mafcuün.  Mais  cela  ne  tire  point  à conféquence. 
On  fait  que  ces  fortes  de  déclarations  ne  font 
pas  écrites  fort  purement.  D’ailleurs  l’ufngcdcs 
gens  qui  parlent  bien , tant  d’autres  Déclarations 
61  tant  d’Edits  font  le  mot  de  réale  féminin , 
qu’on  ne  peut  changer  de  fentiment  pour  la 
nouvelle  Déclaration.  Il  cft  feulement  bon  de 
remarquer  que  par  cette  Déclaration  les  réales 
n’ont  plus  de  cours  en  aucun  endroit  de  France. 
La  réalc  ctoit  une  efpécc  de  monoie  qui  étoit 
ordinairement  d’argent,  qui  fe  batoit  en  Efpagne, 
ou  fur  les  terres  du  Roi  d’Efpagne  & il  y a 
de  plufieurs  fortes  de  réales  ; elles  avoient 
cours  en  France  du  tems  de  François  premier, 
& elles  n’ont  commencé  à n’êtrc  plus  fi  fort 
dans  le  commerce  à Paris  , & en  quelques 
Provinces  autour  de  Paris  , que  fous  le  Régne 
deLoüis  XIII.  environ  l’année  1641.  ou  quelque 
peu  de  tems  après.  Voici  ce  que  c’étoit  que 
l’ancienne  réalc.  C’étoit  du  tems  de  François 
prémier,  d’Henri  deuxième  , de  François  fécond 
6c  de  Charles  neuf,  une  efpéce  de  monoie 
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1 I anche  valant  trois  fols  fix  deniers.  Cette  riait 
s'i'.neVtO’.t  J.rrple  riait  , OU  riait  d'F.fpagnt.  Elle 
a voit  d'un  coté  pour  légende  Fenlinandtis  & 
L.iijalaha  DeigratiJ,  8 i de  l'autre  côté  , A rainai  et 
Il ex  & Résina  Cafilia.  Cette  réale  avoit  d’un 


coté  un  écuiïon  couronné  , Si  de  l’autre  plufiçv.rs 
fiéches  liées  cnfcmblc.  Sous  Henri  troiliéme  t ê te 
réalc  valoir  trois  fols  , St  fous  Henri  quatrième, 
cinq  fols.  Voici  le i Ordonnances  des  Monoies  de 
liyy.  & de  i6oz. 

On  dit  au  pluriel  Riaux  , St  on  parle  ainfi 
quand  en  parle  des  elpéccs  d’argent  en  Efpaçtte 
i't  aux  Indes.  ( Les  vingt  réaux  de  plate  font 
deux  pièces  St  demie  de  cinquante  huit  lois  qui 
vatent  trois  livres  en  France  , Acad.  Fr.  ) 

Demi  riale.  Efpécc  de  monoie  grande  comme 
un  demi  ccu  d’or  St  faite  comme  la  réalc.  F.i'e 
valoit  deux  carolns  , quelquefois  ftx  blancs,  St 
d'autrefois  dix-huit  deniers , mais  cela  en  divers 
tems,  St  fous  divers  régnes. 

Double  riale  , ou  /•lier  de  deux  tia/cs.  Elle  ctoit 
large  comme  tin  écu  d’or  , elle  valoit  fept  fols 
fix  deniers  du  tems  de  François  premier  Se  de 
quelques  autres  de  les  SuccclTcurs  ; du  tems  de 
Henri  trois  , elle  valoit  dix  fols  ; St  fous  Henri 
quatre,  dix  fols  huit  deniers. 

La  pièce  de  quatre  riales  valoit  quinze  fols  tour- 
nois , St  ctoit  large  comme  un  grand  ccu  blanc. 
Llic  a aurti  valu  depuis  , vingt  fols. 

La  pièce  de  huit  riales.  Cette  pièce  ctoit  plus 
large  qu’un  ccu  blanc.  Elle  a eu  cours  fous  le 
régne  de  Loiiis  Xlll.  jufqties  vers  l’an  t6.jz.  St 
elic  valoit  cinquante-huit  fols  iix  deniers. 

Riale  de  Flandres.  Elpéce  d’or  du  poids  de 
quatre  deniers,  quatre  grains  trébucha  ns  , qui 
valoit  fept  livres  dix  lois  , St  qui  avoit  cours 
fous  le  régne  de  Loiiis  Xlll.  F.lle  avoit  d’un 
côté  la  tête  de  l’hilipe  , Roi  d’h*pagne  , avec 
itnc  couronne  fur  fa  tète,  St  elle  avoit  de  ce 
même  côté  pour  légende  Philippus  Dei  gratin 
Jfijpaniœ  , Ang/ix  llcx  , Dux  Brabantia,  Et  de 
l’autre  côté , cette  réale  avoir  un  écurton  avec 
des  armes  femées  de  petits  lions  avec  cette  légen- 
de t Dominas  mtki  p’Oteilar.  Votez  l'Ordonnance 
de  Louis  treizième  publiie  en  1 6\f  ! . pour  le  règle- 
ment des  monoies. 

R e’a  i.isnt,  v.  a.  ( Fer  uni  & reale  declarare.  ] 
Rendre  réel  St  efFcâif.  Ce  mot  ne  le  dit  guère 
qu’en  termes  de  palais  St  de  Coutume.  Cette 
rente  a iti  rialijee  & nantie , c’elî-à-dire  , a une 
hipoteatte  privilégiée.  Ce  contrat  a été  réalité 
quand  i!  a été  reconnu  devant  le  Seigneur  dont 
l'héritage  cil  tenu  , ou  par-devant  les  Ofïcicrs 
de  la  Juilicc  , afin  d’aquéiir  un  droit  r«.el  , 
hiporeqtte  Si  nantifTcnicnt. 

Rèa/ijer.  Ce  terme  a parte  dans  le  commerce 
en  1710.  pendant  le  négoce  des  actions.  On 
voulut  lignifier  par  ce  terme  la  précaution  qu’eu- 
rent pliiiienrs  de  ceux  qui  avoicnr  de  grandes 
fortunes , de  convertir  leurs  papiers  en  effets 
réels  , tels  que  font  les  terres , les  maiibns  , les 
pierreries  , les  elpéces  courantes  , &c. 

R e’a  tts  a r 10  n.  Aflion  de  réalifer.  On 
v*trouve  ce  mot  dans  les  Coûtâmes. 

R t’a  1 1 T C,f.  f.  [ R t alita  s.  | C.Jiole  cfeélive  Si 
réelle.  ( La  réalité  de  defus-C  hrirt  dans  le  Saint 
Sacrement.  Le  lavant  Al.  Arnaud  , Docteur  de 
Sorbonne,  a fair  un  excellent  traité,  contre  le 
Mini  (Ire  Claude,  où  il  prouve  h perpétuité  (le  la 
Foi  de  I F.glife  depuis  Je'ns-Chrilî  julqu'A  nous  , 
touchant  la  réalité  Si  la  tranliibflantiation.  ) 

0 Réalité.  [ Méritas  txentûs.  J Quelque  ch ofe 
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d’éfc&Vf  Si  de  folidc.  ( Je  ne  me  contente  pas 
des  paroles  , je  veux  des  réaUtez  , Scaron. 

Nuit . je  ne  ctoliai  rien  que  vous n’aier , Madame, 

1 at  des  rdu’rtt-j  lu  convaincre  ma  fume. 

Alo/in-c , Tartufe.) 


HrxposERj  v.  a.  [Denuù  appnnerc.]  Apofcr 
de  nouveau,  f On  a réapofé  le  iccllé  dans  une 
ntailon,<lonlon  avoit  eu  main-levée  par  furprife.) 

- R [ assiéger.  V oicz.  Raffiigtr. 

R t assi  r,  n at  ion  , /.  J'.  j l ter  ata  vadimoiui 
indicatif»,  j Terme  de  Pratique.  Nouvelle  altigna- 
tion.  Second  ajournement.  Réajournement.  t,On 
a fait  une  réaffignation  fur  le  défaut.  ) 

Riajftgnation.  [ A ov<r  kypothtex  aj/ignatio.  } 
Seconde  artignation  pour  un  paiement.  Nouvelle 
ordonnance  , ou  mandement  pour  faire  paier 
ur.c  dette  , la  première  ne  s’étant  pas  trouvée 
bonite.  ( Obtenir  une  réaftignaiion.  ) 

R h a S S I G N E R , v.  a.  [ lteratd  citu'e.  ] Faire 
ur.c  artignation  , ou  un  ajournement  une  fécondé 
fois.  Sec.  (Onréaiiigne  plufteurs  fois.  ) 

Rèuffigner.  [ Kovam  hypothecarn  affignare.  } Il 
fgniiie  aurti  donner  une  autre  artignation  pour 
le  paiement  de  quelque  dette.  (Onréartigne  fur 
un  autre  fonds  iorfqu’on  n’a  pît  être  paie  lur  la 
première  artignation.  ) 

R E R. 
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U E B A I s 1 n , v.  fl.  [ Dtr.ub  ofeulari.  ] Raifer 
de  nouveau.  (JelabaileSc  je  latebaife.  Si  je 
l’embiartc  à fouhait.) 

* Rtbajcr.  [ Dtr.ub  cquareè]  Terme  de  Monoie. 
Il  fe  dit  quand  on  ajuilc  les  carreaux  pour  les 
ren  re  de  leur  jufle  poids.  La  première  fois  qu’on 
le  (.<it,  on  dit  , aprocher , Si  tes  autres  reba  ifer. 

U f BANDER,  f.  fl.  [ Iterùm  tendere.]  Bander 
de  nouveau.  ( Rebander  un  arc.  Rebander  un 
fit!;!.  Rebander  une  plaie.  Rebander  les  cables 
d’un  Navire , Sec.) 

•}•  Rébarbatif, Rébarbative,  ad/. 

[ Durits  & ajpcr  oraiione.  ] Ce  mot  ne  fe  dit 
ordinairement  qu’au  mafculin  ; il  rtgnifio , Qui 
ejl  rude  & peu  civil  dans  tes  riponfes  qu'il  fait 
lurjquon  lui  parle.  ( C’eft  un  homme  rébarbatif.) 
D.inet  écrit  rébarbaratf. 

R ï B a T £ R , v.  a.  [ Clitellas  afino  repanerc.  ] . 
Remettre  le  bât  fur  une  bète  de  forqjne.  ( Rebâter 
un  âne  , un  mulet,  Sic.  On  dit  aufîi  qu'on  les  a 
tebàtei  quand  on  leur  a fait  un  bdt  neuf.  ) 

Rebâtir,  v.  n.  [ Re  difeart , Rcjl.wra'e .]  Bai ir 
de  nouveau.  Conllruire  de  nouveau.  ( Rebâtir 
une  maifon  , un  temple  , Ab!.  Tac.  H -fl.  I.  J.  ] 
RebattsatRdn  , /:/:  ( Rebaptifatio.]  L’aftion 
de  reban fer.  ( Saint  Cypricn  Si  le  Pape  fr tenue , 
eurent  de  grands  dirtèrens  touchant  la  rebaiiiâ- 
tion  des  hérétiques.  ) 

R E B A 1*1  s E R , » . a.  [ Rcbaptifare. ] l'jtiler  de 
nouveau.  ( Donat  fut  condamné  h Rome  dans 
un  Concile  pour  avoir  rebarife  quelques  pcrlon- 
nes  qui  étoient  tombées  dans  l’idolâtrie.  ) 

R E B a t R F. , v.  fl.  [ Reperctttere.  ] Bâfre  une 
fécondé  fois.  Je  rebas , /'ai  rebâtit.  Je  rebâtis.  ( Il 

H IVlMl  //  r/»)vif»l  /•»  Lirnrxn  I -L  * 


a baril  Si  rebatu  fa  femme.  Rehatre  le  carreau. 
Terme  de  Potier.  R chaire  les  cartes.  ) 

* Rebarre.  [ Inculture  fepius.]  Répéter.  Redire 
vnc  meme  ch  ofe.  ( Rehatre  les  mêmes  lentimens 
Allant.  Faut  - il  vous  le  rehatre  aux  oreilles  cent 
(ois  , Molière , Tartufe  , a.  .i.  ) 

R É B A T V , R E B A 11  V F,  ad/.[/ttrat,\ perett (fus.] 
Bat u de  nouveau.  ( Carreau  rebatu.)  . 

( * Sentiment  rebatu,  Al/.  U avoit  l'efprit 


0 


Digltized  by  Google 


3*8  REB. 

rcbatu  «les  plaintes  de  fa  mère , Sangrias  , Quini 
liv.  io.  c.  4.) 

RtBATE.MF.NS  , / m.  p'.ur.  [ Repereuffones.) 
Terme  de  lllr.fon.  11  fe  dit  de  diverfes  figures  qui 
fc  font  à fantaific  , qui  font  opofées , &:  lemblent 
fe  rtbatre  l’une  l’autre. 

U l DAUDin,  v.  a.  [ Arriçtrc  fe.  ] Terme  de 
Çhnfft.  Il  fe  dit  des  chiens  lorfqu’ils  dreflent  la 
queue  , & témoignent  qu’ils  lcnicnt  quelque 
chofe  d’extraordinaire.  ( Rebaudir  les  chiens 
avec  le  cor.  ) 

R E li  E C , f.  m.  f Barbitus , fdicula.  ] Sorte 
d'inftrument  de  Muftquc  qui  ell  hors  d’ufage  , 

Sc  qui  n’avoit  que  trois  cordes.  Volez  Mefcnne, 
liv.  .3.  de l'harmonie.  Le  mot  de  rcbec  fe  dit  encore 
en  riant  t & il  fe  prend  alors  pour  luth , ou 
autre  pareil  infiniment  à cordes.  ( O Mule  ! je 
t’invoque  , bande  les  nerfs  de  ten  rebec  , Rtg. 
Satin  10.) 

ç j Les  Efpagnols  difent  Rabtl , que  Covar- 
ruvias  explique  ainfi  : C'eft  un  injlrtimcnt  de 
Mttfque , tout  d'une  pièce  , qui  a trois  cordes  , & 
dont  on  joui  avec  un  petit  archet  & avec  une  mefrere 
précipitée.  Il  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Bergers. 

R f lit  I I. F.  , /'•  rn.  [Rebellés  , defeclor  , perdueiiio.] 
Celui  qui  refufe  d’obéir  à fon  Souverain.  ( U 
laiffa  le  châtiment  des  rebelles  à (es  Lieutenant , 
Abl.  Tac.  Hifl.  liv.  4.  ch.  II.) 

Rebelle  , ad}.  [ Rebclüs.  ] Qui  refufe  d obéir 
à fon  Souverain  , ou  ù celui  qui  a droit  de 
commander.  ( Camp  rebelle  au  Roi , Racine  , 
Iphigénie.  Cette  feule  Eglifc  eft  rebelle  à mes 
ordres  , Dcpr.  Lut.  ) 

Rébellion,//  [ If  bel  Ho , rebe  ilium.  J 
Soulèvement  contre  l’obéilTance  qu  on  doit  à 
fon  Prince.  ( Etotifer  la  rébellion  , Ablanc.  Tac. 
Couver  quelque  rébellion,  Abl.  Tat.IIjl.  I.  2. 
c.  t).  Egorger  la  rébellion  , Main.) 

Et  tu  viens  lie  dompter  le bclp-iuc  lion 

Oui  reluire  le  itiemtrc  & U rciu'Mi^n. 

V * FUchUr.  ) 

* II  vUr.e  d'abntre  les  remparts  qtic  la  rébellion 
avoir  clevei . C’cll-à-dirc , que  les  rebelles  avoient 
élevez. 

Faire  rébellion  îi  jujlicc.  C,  eft  cmpcchcr  par 
violence  & par  voie  de  fait  l’exécution  des 
ordres  de  la  «Influe.  > 

Rébellion  des  je  ns  contre  la  raifon.  C cft  le  cltSrc- 
glement  des  fens  lorfqu’ils  ne'  font  pas  fournis 
à la  raifon. 

Se  h e b F b L F.  R , V.  T.  [ Pravaricarié]  Ne  pas 
obéir  à fon  Souverain.  ( Se  rebeller  contre  (es 
ordres.  Domter  les  peuples  qui  ffc  font  rebellez.) 

* Se  rebeller.  [ Rebe llare.  ] Il  fe  dit  au  figuré 
en  parlant  des  choies.  ( Les  patTionsie  rebellent 
fonvent  contre  la  raifon.) 

R F.  BENI  R.  I te*  uni  benedicere  , tentpMm  explore.  J 
Bénir  une  féconde  fois.  ( Rebemr  une  Eglife , 
une  cloehe.) 

* f R E B E Q U E R , v.  n.  [ Refflere , refragari.) 
Ce  mot  cil  bas  Si  burlcfque,  U fi'gnifie  répliquer, 
répondre.  ( Comment  ! vous  ofez  rebéquer.  Elle 
lui  a rebéqué  comme  il  faut.  ) 

Reblanchir,  V.  a.  [ Ittrùm  denibare.  ] 
Blanchir  de  nouveau.  ( Reblanchir  du  linge  , de 
la  vnifTcllc  , &c.  ) 

Rf.BLANDIR  , v.  a.  [Ieerum  blandiri.  ] Terme 
de  Coutume  , qui  fe  dit  quand  un  vaflal  va  trouver 
le  Seigneur  ou  Ces  Oficiers  , pour  remettre  fon 
at*eu  & dénombrement  , & lui  demander  civi- 
lement &c  avec  loumiflion,  les  caufes  des  faiftes 


REB. 

qti’il  a faites  , ou  des  empèchcmens  & dificultcz 
qu’il  a à opoler. 

La  Coutume  de  Rheims,  are.  toS • explique 
ainfi  ce  terme.  » Le  vaflal  , dedans  quaranie 
r>  jotirs  apfes  la  foi  & hommage  par  lui  fait  à 
,»  fon  Seigneur  féodal , doit  bailler  fon  aveu  & 
x dénombrement  audit  Seigneur  féodal  ; & qua- 
>*  rantc  jours  apres  icclui  baillé  , <ioit  retourner 
u par  devers  ledit  Seigneur  féodal  le  rcblandir , 
x c’eft-à-dirc  , favoir  de  lui  s’il  veut  débatre 
>*  ledit  aveu  $4  dénombrement  ; & où  ledit 
>»  Seigneur  ne  le  débatra  , lcfdits  quarante  jours 
» paftez  fera  ledit  aveu  Si  dénombrement  tenu 
x pour  reçu  , 8i  à faute  d’avoir  fait  ce  que 
x delïùs  par  ledit  vaflal , peut  ledit  Seigneur 
**  féodal  faire  faifir  ledit  fief  ; mais  ne  fait  en 
» ce  cas  les  fruits  ftens  ».  Yoicz  les  Coutumes 
de  Tours  , de  Lodunois.  Dans  la  Coutume  de 
Poitou  , art.  y S.  reblandir  figmfic  demander , mais 
dans  un  fens  diferent.  Voici  le  texte  de  la  Cou- 
tume : » Tout  homme  qui  a Jurifdiflion  , peut 
» prendre  , ou  faire  prendre  par  fon  fergent  ou 
» lèrvitc'ur  les  belles  qu’il  trouvera  mallaifantcs 
» ou  «allantes  , en  fon  domaine  , terrageric , 

» ou  complanteries  , 8t  les  peut  détenir  en  fon 
>»  hoflcl  en  prifon , jufqu’à-ce  que  celui  il  qui 
x elles  font  , les  vienne  requérir  & rcblandir 
x par  gage  & pleige  liififant  ; & fi  le  Seigneur 
» eft  tenu  de  les  lui  bailler  & déliver,  en  lui 
x baillant  gage  ou  pleige  liififant  pour  l’amende 
x & le  dommage  qui  y aura  été  fait. 

Re  BOI  RF.  , v.  <t.  [ R ibère  & rcbtbere.  ] Boire 
beaucoup.  ( Boire  & rcboirc.  J’ai  tant  bu  Sc 
rebu  que  , &C.  Reboirt  une  Jante.  C’eft  boire 
une  féconde  fois  la  même  lanté.  I.es  buveurs 
obligent  à rcboirc  une  fanté  , lorfqu’on  ne  la 
pas  hue  la  première  fois  dans  toutes  les  règles 
qu’ils  fe  font  preferites.  ) 

* Reboire  fa  futur.  [ Repercutere  ftdorem.]  C’eft 
la  laitier  rentrer  dans  le  corps  , lors  qu'on  ne 
chance  pas  de  linge.  (Il  ne  faut  pas  rcboirc 
fa  fueur  , il  faut  s’efiùïer , fe  faire  (roter  , & 
changer  de  linge.) 

R E B o N D 1 R , v.  n [Rcf/ire.  E aire  un  fécond 
bond.  ( La  balle  rebondit.  Rebondir  plufieurs 

fois.)  _ _ ... 

•J-  Rebondir.  [ Rtdundare.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  mammellcs,  mats  c eft  en  riant  , 8t 
lignifie  renfler.  ( Cela  fait  rebondir  les  tétons  aux 
jeunes  filles.  ) On  dit  aufli  des  tétons  rebondis  , 
pour  dire,  des  tétons  fermes  & beaux. 

Rebondissement,/.™.  [Rejitltus.]  C eft  le 
mouvement  d’un  corps  qui  rebondit  & fe  réfléchit 
après  avoir  touché  la  terre.  (Le  rcbonoiflement 

d’une  baie  , d'un  balon , d’une  P,er[c  » “c‘  . 

R F.  B O R d,  / rn.  [ Margo.  ] Bord.  ( Un 1 petit 
rebord.  Son  livre  demi  ronge  fur  les  bon.s  du 
pont  neuf,  Dcfpr.  Ce  n’étoit  qu  un  fimple  rebord 
couvert  qui  régnoit  tout  autour  ,*""*•  Q"‘«- 
l o ch.  4.)  On  dit  aufli  le  re bord  d une  table  , 

L rebord  d'un  manteau  , U rebord  d une  chemtnee 
Reborder,  v.  a.  [ Oram  refit  pr,texerc] 
Border  une  féconde  fois.  (Reborder  une  jupe  , 

Ternit 

de  Jardinier.  C’eft  retirer  avec  le  rateau  un  peu 
, , Ain  nlmche  & la  relever  tout  autour 

de  la  terred  une  piancne  « , , milieu 

de  fa  longueur  , pour  retenir  dan.  ,e 
l’eau  des  arrofcn.cn.  & de  la . pU»e.  ( . 1 faut 
reborder  toutes  ces  planches  ^ 

Reborder.  Terme  de  Mer.  C eft  tomber  un 

féconde  fois  fur  un  V ailfeau.  g £ 
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Sf.Rf.BOTïR,  V.  a.  [ 0 créas  rtfumtrt .] 
■Remettre  fes  botes.  ( Us  ne  fe  turent  pas  plutôt 
débotez  qu’on  leur  commanda  de  fe  reboter. 

Rebouchement  , f.  m.  \ Obturatio.]  Atüon 
par  laquelle  une  chofe  fe  rebouche. 

Reboucher  , v.  a.  [ Itcrùm  obturarté]  Boucher 
une  fécondé  fois.  Prononcez  longue  la  fécondé 
ftlabc  de  ce  mot  reboucher.  (Reboucher  un  trou.) 

Reboucher.  [ Aciem  ferri  rttundere.]  Prononcez 
brève  la  fécondé  filabe  de  ce  mot  reboucher , 
pour  dire  cmoulfer.  ( Reboucher  une  pointe.)  On 
dit  suffi  /<  reboucher  , pour  dire  s’ émouf èr.  ( Pointe 
qui  fe  rebouche  , Voit.  U leur  remontra  que  leurs 
armes étoient  rebouchées,  Vaug.  Quin.  l.j.c.i 6'.) 

R F.  B OU  1 L Ll  R , v.  n.  [ Iter'um  ftrvtfacert.\ 
Bouillir  une  fécondé  fois.  { Ce  firop  n’eft  pas 
cuit , il  le  faut  faire  reboiiiliir.  Faire  rcboüillir 
le  pot , la  viande  , Sic.  ) 

ReBOURCEONNER,v.  n.  [ Novas  gemmas 
etgere.  ] Pouffer  de  nouveaux  jets , ou  bourgeons.) 
La  vigne  8c  d’autres  plantes  rebourgeonnent  au 
printems.)  11  fe  dit  auffi  des  bourgeons,  pullules 
& boutons  qui  rebourgeonnent  fouvent  lorfqu’ils 
fcmbloient  être  paffez. 

■f  REBOURS,  ad).  [ MoroJ'us , contumax.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  11  fignifioit  revêche  , difficile 
à gouverner  & à perfuader. 

Rebours , f.  m.  Le  Contrepoil.  ( Le  rebours 
d’une  étot'e. 

Rebours.  Se  dit  pour  le  contre-pic,  le  contrc- 
fens  , tout  au  contraire  de  ce  qu’il  faut.  ( C’eft 
tout  le  rebours  de  ce  qu’il  vient  de  nous  racon- 
ter. Vous  faites  tout  le  rebours  de  ce  qu’il  faut 
faire.  II  prend  tout  à rebours  , Sec.  ) 

A rebours  . adv.  [ PrcrpoBtii.  ] Au  contraire. 
D’une  autre  manière  qu  il  ne  faut.  ( 11  nous 
ai  rive  tout  à rebours  , lorfqtte  nous  penfons 
nous  repofer,  nous  travaillons  le  plus ffoit.l.44.) 
ÿfj’  Rebours  de  reburrus.  Men. 

Rebourse  R , v.  <1.  [ Avertert  rcfrb.~\  Terme 
à'Artifans  qui  aprêtent  les  Draps.  C’ell  relever 
le  poil  du  drap,  le  froter  à rebours.  (Rebourfcr 
le  poil  d’un  Drap.  ) 

R E B O U RS  O J H , / m.  [ A J ver  fus  pccien.  ] 
Peigne  , ou  outil  à relever  à rebours  le  poil 
du  Drap. 

R f.  bouter,  remettre  une  chofe  en  fa  place. 

Il  fignifioit  auffi  , chaffer  , ôter  . rebuter , défaire. 
Mais  dans  toutes  ces  lignifications , ce  mot  eft 
vieux. 

Reboutonner,  v.a. [Iterum veflem gtobulis 
adfringere.]  Boutonner  de  nouveau.  (Rebouton- 
ner un  pourpoint.  ) 

Rebras,  f.  m.  [ Rep/icaeio.  ] Vieux  mot  qui 
fignifioit  le  rebord , ouïe  repli  de  quelque  habit. 

£3*  Un  manteau  à rebras  , ainli  nomme  parce  J 
qu’on  le  redouble  fur  le  bras. 

•f  On  dit  encore  pouffer  une  baie  à double  I 
rebras.  Donner  un  foitjlet  à double  rebras  ; c’eft- 
à-dire  , de  toute  fa  force , à tour  de  bras. 

Rebrasser,  v.  ii.  [ Çommovtre. j BrafTcr  / 
de  nouveau.  Réitérer  le  brafi lige.  ( Rebralfcr  I 
une  liqueur , un  monceau  de  blé.  ) 

’eft  / 
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du  point 
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ornement  à une  broderie.  (On  dit, 
rebrodé.  ) 

R E B R o i e R , v.  <1.  ^ Rursiis  tertre.]  Prononcez 
rcbrcic.  Broier  de  nouveau.  Eroïer  piufieurs  fois. 

( Rebroter  les  couleurs.  Rcbrôicr  la  moutarde.  ) 

R F.  BROUILLER,  v.  n.  [ Denuh  permifeere. } 
Brouiller  de  nouveau  , au  propre  6c  au  figuré. 

( RebrotiiUer  des  papiers.  Rcbroüiller  des  per- 
fonnes  qui  s’étoient  racommodées.  ) 

Rebrousse.  Terme  de  Tondeur.  Infini- 
ment de  fer  en  forme  de  petit  peigne  rond  par 
le  dos  , qui  fert  aux  Tondeurs  de  bas  pour 
rebrouffer  ou  relever  le  poil , ou  la  laine  de  la 
fuperficie  de  l’étofe  , afin  de  la  pouvoir  tondre 
plus  facilement.  Quelques-uns  dilent  auffi 
Rebroujj'oir. 

Rebrousser,  v.  a.  ( lier  relegerc.  j Retour- 
ner fur  fes  pas.  Retourner  par  l’endroit  où  l’on 
eff  venu.  Remonter  contre  fon  cours  naturel. 
(Rebrouffer  chemin,  AU.  Arr.l.  1.  La  rivière 
rebrouffe  plus  vite  que  ne  roule  un  torrent  dans 
une  valée  , Faug.  (fuin.  I.  <j.  c.  g. 

* On  a beau  faite  dos  Prières  , 

Les  ans , n sn  pins  que  les  rivières , 

Ne  icbiouilcnt  jamais  Ic'ais  coins. 

* Reeustl  de  Po'efts , T.  J.) 

Rebrousser,  v.a.  I!  fe  dit  au  propre , 
des  cheveux  , du  poil , lorfuu’on  les  relève  du 
fens  contraire  à celui  dont  ils  font  naturellement 
couchez.  Un  dit  : Rtbrotttji'  le  poil , rebrouffer  les 
cheveux  , rebrouffer  la  moujiacht. 

A rebrouffe  ■ poil.  adv.  C’eft-à-dirc,  à contre- 
poil.  ( Nctoicz  ce  chapeau  à rebrouffe-poii.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  ftiie  familier  , prendre  une 
aftira^p  rebrou fe-poil . 

Rebrunik,  v.  a.  [ Repoitre.  1 T erme  de 
Tireur  d'or.  Brunir  de  nouveau.  { Ri  bruni#  l’or 
ou  l’argent  avec  la  fsnguinc , ou  l’agate.) 

t Rt  BUFADE,  f.  J.  [ Fajhdtoja  rejtcRo.  ] 
Paroles  rudes  dont  on  ie  fert  pour  rebuter  queîcuu 
ou  lui  refufer  quelque  chofe.  ( Souftir  les  ribu- 
fades  d’un  portier , AU.  Luc.  ) 

Ménage  dérive  ce  mot  de  re  & du  vieux  mot 
biffe  , qui  fignifie  un  J ou  fl  et.  Alain  Chartier  dans 
fon  Hifloire  de  Charles  V 1 1,  » En  ieelui  an  , 
» environ  huit  heures  de  nuit , bâtit  Mre.  Jean 
>»  de  Graville  Mefüre  Geoffray  le  Maingre  dit 
» Bouciquault , la  veille  du  jour  de  l’an  , en  la 
» rué  .Saint  Merry  à Paris  , parce  que  ledit 
» Bouciquault  avoit  donné  une  buffe  audit  Gra- 
» ville  par  jaloufie  d’une  J)amoifelie  ».  Viilon 
dans  fes  Repues: 

Lui  baillant  une  bufTe  grande  , 

E11  lui  dn  jri!  maint  reproche,  & c. 


Marot  , Pfeaume  J. 


Viens- Jonc , dèclaic-toi 
Qui  de  bulles  rcnvc.-là  , 
Mes  ennemis  mord.ins , 

El  qr  i leur  rompt  les  dents 
Et  leurs  gueules  pervertis. 


Se  rebraf  'er  , v.  r.  [Brachia  nrtdare.  J C’ett  i nord , mot  llufle  , croit  que  ce  terme  vient 

rehauffer  , 6c  retrouller  i es  manches.  ( Se  J d’une  boufee  de  vent  que  caufe  un  fôuflct. 
rebraffer  jufqu’au  coude.  ) I R é B V S ,/  m.  [ Diclerium  jotulatorium .]  Sorte 

Rebr/der,  v.  a.  [ Frcnos  rtirfitm  in/icere.fl  / de  fimbofc  qui  a pour  corps  des  figures  parlantes. 
Remettre  la  bride,  ((.e  cheval  eft  débridé,  il  J On  trouve  pluiicurs  exemples  de  rébus  dans  le 
le  faut  rebrider.  Rebridez  promtemvnt , car  nous  / Sieur  des  Acords  , & les  Jl  fuites  en  font  faire 
voulons  partir.  ) / tous  jcs  ans  ^ /ct,rç  écoliers  aux  afiches.  ( Un  fot 

/ rébus.  Faire  un  rébus.)  C’dl  la  plus  lotte  d épenfe 
I d'efprit  qu’on  puitTe  faire . 

A a a 


R E BRODER,  v.a.  [ A eu  irerum  pingere.  ] 
Broder  de  nouveau.  Ajouter  quelque  nouvel 
Tome  III. 
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Rebut  tout  cela,  j Ad  populum  phalcras . jj 
C’cft-à-dire,  Folie.  Vifions.  Pcnfécs  chimériques. 

Il  me  conte  de  rébus. 

Rébus  de  Picardie.  Marot  : 

Car  en  rtbiu  de  Picardie, 

Une  taux  , une  elloile  , un  veau , 

Cela  tait  cftoi'.e  fauveau. 

Borcl  a remarqué  dans  fes  Recherches , que 
c’eft  une  écriture  énigmatique  , venue  de  ce  que 
jadis  les  Clercs  de  la  Bazochc  faifoient  tous  les 
ans  une  fatire  intitulée  , De  rébus  qux  geruntur. 

Rebut,/,  ru.  [ Rcjeclama.  ] Chofc  dont  on 
ne  veut  point.  Chofc  qu’on  méprife  comme 
étant  peu  conlidérablc.  ( Marcltandifc  de  rebut. 

* Le  re!>::r  de  Madame  cft  une  matchandife 
Dor.t  eiie  auiuit  grand  ro:t  d’etre  fi  fort  eptife. 

Molière , Mfar.tr  ope. 

Ces  peuples  ont  toujours  été  le  rebut  des 
nations , Ail.  Tac.  Htfl.  I.  3.  c.  i.) 

•j- Rebutant,  Rebutante.  , adj.[FaJlidiofus.'] 

Qui  rebute , méprife  &C  rejeté  ce  qu’on  lui  pro- 
pofe.  (C’eft  un  homme  fort  rebutant.) 

Rebutant, Rebutante,  adj.  \1njucnrtJUs,  ingratttsé] 

11  fignifie  auffi , Qui  rebute  , qui  dégoûte  & fait 
pe-dre  courage.  ( C’ejl  un  travail  rebutant  ; c’eft- 
à-dire  , qui  n’eft  pas  agréable  8c  auquel  on  ne 
s’aplique  pas  volontiers.  ) 

Rebuter,  v.  a.  [ Faflidiose  repcUtre.  ] 
Rcpouficr  en  arriére.  Rejeter  comme  une  chofe 
dont  on  ne  veut  point , parce  qu’elle  ne  plaît 
pas , 8c  qu’il  y a quelque  chofe  à dire.  ( Dans 
le  paiement  que  je  lui  ai  tait  il  ne  m’a  rebuté 
que  trois  piflolcs.  Ils  imploroicnt  l'aida.  d’un 
traître  qui  lesrebutoit  infoie rument , AbUncottrt , 
Tac.*H.jl.  I.  3.  c.  4.) 

* Rebuter.  £ A ni  muni  avertere  , avncare.]  Faire 
perdre  courage.  Dégoûter.  ( Cet  événement  ne 
rebuta  point  les  Chefs  , Le  deflein  capital 
que  votre  Société  a pris  pour  le  bien  de  la 
Religion  eft  de  ne  rebuter  perfonne. 

* de  rebuter  , v.  r.  [A  prapojtto  revocari,  ] Se 
dégoûter  de  quelque  chofe.  Perdre  courage.  ( 11 
fe  rebute  pour  rien.) 
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Rf.  CACflFR,  v.  a.  [ Rursits  abfcondert.  ] 
Cacher  une  féconde  fois.  ( Recacher  fon  tréfor.) 

R E C A C H E T E R , v.  a.  ! Rurfus  or/ignare 
Hueras.]  Cacheter  de  nouveau.  (Rccachetcr  une 
lettre. ) 

R e c aifr.  [Expolireé]  Terme  de  Mcnuifine. 
C’eft  unir  8c  polir  le  bois  avec  la  varlope , 
après  qu’il  a été  ébauché  8c  dégro.li. 

Recamer.  Enrichir  un  brocard  d’or  ou 
d’argent  d’un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  bro- 
derie , en  y ajoutant  des  tremes  d’or  8c  d’argent. 
• Les  Italiens  tlifent  rccamare  ; les  Efpagnols, 
recamcr , qu’ils  ont  pris  chez  les  Arabes  , 8c 
ceux-ci  chez  les  Hébreux  , qui  dilent  racam . 
Quelques-uns  tiennent  que  ce  mot  eft  Punique. 
Voïez  Ménage. 

Récapitulation  , f.f.  [ Enumcratio , rtrum 
repetitio.  ) Terme  de  Rétorique.  Dénombrement 
vif,  court  8c  ingénieux  des  raifons  dont  on  s’eft 
fervi  dans  le  corps  du  difeours.  ( La  récapitula- 
tion a été  introduite  à la  fin  d’un  difeours 
d’halcine  pour  foulagcr  la  mémoire  des  auditeurs. 
Voïez  QuintUien.  Faire  une  récapitulation  de  ce 
qui  a été  dit.  ) 
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•j-  RECAPITULER,  v.  a.  [Summatim  caufe 
momenta  perjtringere.  ) Faire  la  récapitulation. 

( Récapituler  les  principaux  points  d’un  difeours.) 

Recarreler  , v.  a.  [ Lateribus  ittrum  Jfemcre.] 
Carreler  de  nouveau.  ( Recarreler  une  chambre.) 

Recarrclcr  des  botes.  [ Ocreas  refarcire.  ] C eft 
les  remonter  8c  y mettre  de  nouvelles  femelles. 

R E-C  É LÉ.  Voïez  plus  bas. 

Receler,  v.  a.  [ Furta  celare.  ] C’eft  cacher 
& celer  ce  qu’un  autre  a pris.  ( Receler  de  la 
vaiffcllc  d’argent.  Receler  de  la  marchandée. 

* Les  charmes  que  l’amour  en  vos  beaux  yeux  recèle, 

Etoicnt  plus  puillans  que  jamais. 

l'oit.  Poif.) 

Il  peut  dans  un  jardin  tout  peuple  d'arbres  verds , 

Receler  le  printemsau  milieu  des  hivers. 

Dejprèaux , Satire  6.  ) 

Receler , fe  dit  auflî  des  perfonnes  à qui  on 
donne  retraite , 8c  qu’on  cache  chez  foi.  ( Receler 
un  meurtrier  , receler  un  voleur , 8cc.  ) 

Receler  un  corps  mort  , fc  dit  pour  cacher  la 
mort  d'un  homme  , afin  de  faire  valoir  la  réfi- 
gnation  d’un  bénéfice  , d’un  office  , 8cc. 

RECELEMENT,/  m.  [ Receptio.  ] Aflion 
par  laquelle  on  recèle  des  chofes  dérobées , ou 
des  criminels.  ( Le  recélcment  cft  punifl'able.  ) 
RECELEUR,  f.  m.  [ Rcrum  furio  ablaearum 
rcceptator.  ] Celui  qui  recèle  .des  chofcs  volées. 

( Les  receleurs  font  pendus.)  Voicz  l’Ordonnance. 

Receleuse  , y?/ [ Rerum  furtivarum  reeeptrix .} 
Celle  qui  cache  quelque  chofe  qui  a été  volé. 

( Si  elle  cft  recclcufc  , gare  la  corde , elle  fera 
pendue.  ) 

(f  ) Elle  a part  à ce  larcin  , & elle  en  cft 
la  receleufe , V oie. 

Receler.  Terme  de  Chajfe.  Il  fe  dit  d’une  bote 
qui  a demeuré  deux  ou  trois  jours  dans  fon  fort , 
ou  dans  fon  enceinte  fans  fortir. 

Recelé,  Recelée,  adj.  [ Subflraîlus.  ] 
Caché  8c  celé.  ( Argent  recelé.  Vaiflollc  recelée.) 

Recelé,  f.m.  [Subjlraclio.]  Action  de  la  perfonne 
qui  cache  & qui  cèle  quelque  vol.  ( Il  fut  banni 
pour  crime  de  recelé  , Patru  , Plaid.  10.  ) 

Le  recelé  eft  un  vrai  larcin  , quand  il  eft 
fait  dans  le  dcft'ein  de  cacher  des  éfets  au  pré- 
judice des  enfans  ou  des  créanciers  ; ainfi  une 
femme  qui  eft  convaincue  de  recelé  , eft  privée 
du  bénéfice  de  la  communauté.  11  cft  dit  dans 
l'article  77.  de  la  Coutume  de  Paris , » que  pour 
» ventes  recelées  8 c non  notifiées  au  Seigneur 
» Ccnftcr  dedans  vingt  jours  de  l’acquifition  , cft 
» deu  un  efeu  8i  un  quart  d’efeu  au  Seigneur 
» Ccnftcr. 

Rfcensf.mfnt  ,/.  m.  [ Recenjîo.]  Terme  de 
Procédure.  Répétition  , audition  de  témoins , qui 
ont  révélé  en  confcquencc  de  la  publication d’iin 
Monitoire  , en  préfcncc  de  leur  Curé. 

Recenfemene,  fe  dit  dans  les  Bureaux  de  Traites 
& Doiiancs , des  marchandées  dont  on  fait  une 
nouvelle  vérification  , un  nouvel  examen , pour 
connoître  fi  4cur  poids  8c  leur  qualité  font  con- 
formes à ce  qui  cft  porté  par  l’acquit  de  paiement, 
& fi  les  droits  en  ont  été  bien  paies. 

Recenfemene  , fe  dit  auffi  de  l’examen  que  les 
Marchands  font  des  marchandées  ou’on  leur 
envoie  , pour  voir  fi  elles  font  conformes  aux 
faâures. 

RECENSER,  v.  a.  [ Tefles  iteratb  attdire.  J 
Entendre  les  témoins  qui  font  venus  à révélation. 
Réccnfcr  , figniiie  auffi  vérifier  , examiner  de 
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tttnroean  des  nnrehandifts  , pour  favoir  fi  les 
cioiis  en  ont  été  bien  ou  ma\  paie*  , ou  fi  elles 
font  conformes  aux  tath.res. 

R t'c  E N M E N T , «liv.  ( Recens.  "]  NotA-elle- 
ment.  Depuis  peu.  (C,e!a  cil arrfvé réccnment.) 

Rv’ci-nt  , Re'cente  , ad/.  Il  vient  du  Latin 
recens  , & lignifie  qui  vient  de  fc  faire.  Qui  vient 
d’arriver.  ( L’afaire  eft  encore  toute  récente  , 
Vau g.  Quin.  I.  y.  ) 

R F.’c  E P a G E m.  [ Collucatio.]  Terme  qui 
fe  dit  en  matière  d’arbres  8c  de  bois.  C’eft 
VacVton  de  réceper. 

R e’c  epiii,  v.  a.  [ Collueare.  ")  Terme  de 
Jardinier.  Il  fc  dit  des  arbres.  C’ell  leur  couper 
entièrement  la  tctc  , pour  les  gréfer  , ou  feu- 
lement pour  leur  faire  pofilïcr  de  nouvelles 
branches.  ( Il  faut  réceper  ces  arbres,  Quin.Jard.) 

Récépissé’,  ou  R e’c  e’p  i s s t’,  /.  m. 

[ R;cepi(je.~\  U vient  du  Latin  , qui  fignifie  avoir 
reçu.  Le  meilleur  de  ces  deux  mots  c’ell  le  pre- 
mier. Il  fignilic  un  billet  par  lequel  on  reconnoit 
qu'on  s'ejl  chargé  de  quelques  papiers  , ou  d'autres 
cho/es  qu'on  promet  de  remettre  entre  les  mains  de 
la  peij'onne  qui  les  a confiées  , & cela  lorfquil  en 
Jerabefoin.  Le  récèpijjè  doit  cire  (igné. T. Corneille, 
Remarques  de  Vau  gelas , allure  que  ricip<(lé  n’a 
point  de  pluriel , 8c  qu’on  ne  dit  pas , on  m'a  mis 
trois recepij/ei  entre  les  mains,  mais  trois  rteepife. 
Mais  Corneille  s’ell  trompé.  On  écrit , reeeptj/ès 
ou  rtcepijjex.  au  pluriel.  Les  Marchands  8c 
Négocions  qui  parlent  bien,  difent  8c  écrivent 
tous  les  jours , retirer  les  recepiffe\  qu'on  a donner  ; 
demander  des  rcccpijfeç  ; refujer  un  reccpi'Jc. 

R t’e  t pt  A cle,  f.  m.  £ Receptaculum.  ] Lieu 
où  lé  retire  quelque  chofe.  Retraite.  ' Romeéioit 
le  réceptacle  de  toute  forte  d’ordure  & de 
corruption.  Abl.  Tac.  An.  liv.  14.  e.  4.  Solon 
apcüoit  les  villes,  le  réceptacle  de  la  mi/é'c  humaine. 
Abl.  Apopk.  Ces  ouvrages  (ont  environnez,  de 
cavernes  fort  profondes  pour  fervir  de  récep- 
tacles. Rang.  Quint.  La  .Mer  cil  le  réceptacle 
de  toutes  les  eaux.  ) 

R e’c  e pt  1 o n,  f.  f.  f Bcnigna  exctpt'.o.  ] Aciicil 
qu’on  fait  à une  peribnne,  foit  amis  ou  de 
qualité  qui  nous  vient  voir,  qui  nous  vifue. 
Aciicil  qu’on  fait  à quclcun.  ( On  lui  a fait  une 
belle  réception.  ) 

Réception.  [ In  Aliquod  munies  cooptatin,  ~j  Ce 
mot  fe  dit  des  gens  qn’on  admet  dans  les  charges. 
C’ell  un  aéle  par  lequel  un  homme  étant  trouvé 
capable  eft  reçu  dans  un  corps  pour  y faire  fon 
devoir,  félon  que  la  charge  le  lui  prelcrit.  ( Le 
•jour  de  fa  réception  au  Parlement,  cc  fut  une 
grande  joie  dans  toute  fa  famille.  ) 

Réception.  [ Acceptio , admiffîo.  ] Terme  de 
Religion.  C’eft  une  aprobarion  de  la  plupart  des 
Religieux  ou  Religieules  d’un  Couvent  pour 
recevoir  une  perlonnc  en  religion.  ( Délibérer 
fur  la  réception  d’une  feetir novice,  Port-Roiul ; 

• Confli unions.  ) 

RrcERC ele’,  Recercele’e,  ad}.  [Circu/arus, 
volmuus , J Terme  de  Blajon , qui  fe  dii  de  la 
croix  ancrée,  tournée  en  cerceau  ou  en  volute, 

& de  (a  queue  des  lévriers  & des  cochons. 

Reces.  Les  recès  de  l’Empire  font  des 
Loix  ou  Conffirutions  faites  par  le  corps  de 
l’Empire  dans  les  Diètes.  Leur  nom  de  recès 
vient,  dit-on,  du  mot  latin  reccfjcrunt , parce 
que  ces  Conffitutions  n’ont  force  de  Loi , 
qu  apres  que  les  Etats  dont  croient  compoféc s les 
Dictes  où  elles  ont  été  arrêtées,  fe  font  retirées. 

Dans  le.corps  des  rcces  de  l’Empire  on  ne  trouve 
Tome  ///. 
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point  de  conftitutions  de  VEmplre , antérieures 
à Frédéric  1 1 1.  On  ne  détigne  pas  feule  ment 
par  ides  de  l’Empire , les  conftitutions  impériales, 
mais  les  livres  mêmes , où  elles  font  renfermées. 

Recette  , / / ( Ptcunta'um  coaclio.  • Chofe 
reçue.  Argent  reçu.  Aélion  de  recevoir.  (Voler 
l'argent  de  la  recette.  La  recette  monte  haut. 
Faire  la  recette  du  grenier  à fel.  ) 

Recette.  [ Tetonium.  ] Bureau  où  l’on  reçoit 
de  ! argent  pour  le  Roi.  (Aler  à la  recette.  ) 
Recette.  [ Singulart  medicamcntum Secret  pour 
faire  un  remède.  Certain  remède  qu’on  donnç 
pour  guérir  une  perfonne.  Remède  pour  guet  i'r 
quelque  bête,  comme  chien,  cheval,  &c  (Une 
bonne  recette.  Une  recette  excellente,  infaillible, 
éprouvée,  dangeteufe , méchante.  Enfeigner 
une  recette  à quelcun.  Se  fervir  d’une  recette. 
C’eft  une  bonne  recette  pour  le  farcin  ) 

■f  * Recette.  [ Modus , remedium.  ] Invention. 
Moien.  (Tout  ce  breuvage  n’éioit  au’un  peu 
de  jaloufie  ; ufe  de  cette  recette , 8c  tu  t’en 
trouveras  bien.  Abl.  Lucien.  ) 

Recevable  , ad/.  [ Probabi/is  , admittendus . } 
Qui  peut  être  reçu , qui  peut  être  admis. 
( Nôtre  pas  recevable  en  fes  demandes.  Lt 
Maine.  ) 

recevoir,  v.  a.  [ Aceipert  , rtciperc.  ] Je 
reçois.  J'ai  reçu  , je  reçus.  Je  recevrai.  Que  je 
reçoive.  Que  je  reçujfe.  Recevant.  C’eft  prendre 
ce  qu  on  donne.  ( Nous  nous  plaifons  plus  à 
donner  qu’à  recevoir.  Abl.  Tac.  I.  2.)  Recevoir 
du  bien  de  fes  amis.  Abl.  Tac.  liv.  2.  ) 

Recevoir.  ( ln  numerum  aliquem  admitttre.  ] 
Admette  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Il  a fait 
recevoir  fon  fils  Confeillcr  au  Parlement. 
Recevoir  un  Religieux  ou  une  Rcligieufe  ) 
Recevoir.  ( Admittert.  ] Donner  entrée  dans  un 
lieu.  Admctre.  Permetre  d’entrer.  Donner 
retraite  à quelcun , le  retirer  chez  foi.  ( Il  ne 
jugeoit  pas  qu’il  fut  de  la  bienléance  de  recevoir 
un  homme  de  confidération  dans  fa  place.  Sar, 
Pmfe.  II  croit  banni  de  fon  pais,  8c  à charge 
à tous  ceux  qui  le  recevaient.  Ablancourt.  Tac . 
H, fl.  liv.  2.  ) 

Recevoir.  [ Benigno  vu/eu  excipere. } Faire  un 
obligeant  acueil  à quelcun.  Faire  beaucoup 
d honnêtetez  à une  perfonne , lorlqu’on  la  reçoit. 

( Aiant  à recevoir  le  Roi , il  lui  fit  dreftèr  un 
Fcftin  Laug.  Quin.  I.  8.  Elle  recevoir  bien 
tous  ceux  qui  la  venoient  voir.  Ablancourt 
Lucien  , rom.  J.  ) 

Recevoir,  f Duré  & alto  fupercilio  excipere.  ] 
Traiter  rudement  & avec  coups  en  aciicillant 
quelcun.  (Ils  avancèrent  un  pas  tout  haraftez 
pour  trouver  un  ennemi  tour  frais  qui  les  venoit 
recevoir.  Rang.  Quin.  liv.  3.  ch.  11.  ) 

Recevoir,  f Acceprum  hubere , probtre.  j Accepter. 
Agréer.  ( La  Religion  défend  non  feulement 
d'offrir  , mais  encore  de  recevoir  le  duel. 
Recevoir  les  exeufes  d’nnc  perfonne.  A b! a ne. 
Recevoir  agréablement  les  ofres  qu’on  nous 
fait.  Scar.  ) Recevoir  à compofttton.  Abl..  Tac. 
Hifl  liv.  2.  C’eft-à  dire,  prendre  à compolîtion. 

Recevoir,  entre  en  plufieurs  façons  de  parler 
du  Palais.  Exemple  Fin  de  non  recevoir  cil  Un 
remède  de  Droit  qui  obvie  à plufieurs  procès , 
en  excluant  les  négligées  & les  incapables  d’agir, 
d'intenter  quelque  action.  On  dit  encore , faire 
recevoir  un  apointtmtnt  à l' Audience  , quand  on 
le  fait  prononcer  par  le  Préfident.  Recevoir  un 
intervention , Recevoir  une  enquête,  une  caution. 


dit  auftî.  Recevoir  en 


procls  ordinaire 
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actif c quand  on  convertie  un  procès  criminel 
en  un  civil. 

Recevoir,  y] voir,  reffentir , fentir.  (Recevoir 
de  grands  honneurs  , de  grands  avantages. 
Ablancourr.  Il  tin  porte  par  terre  d'un  coup 
de  mou  faite  t qu’il  reçut  ;i  la  tête.  Sarraçin , 
Profe.  On  lui  demanda  ce  qu’il  vouloitpour 
recevoir  un  f'ouüct,  il  répondit  un  calque. 
Aid.  Apoph.  Il  reçut  ordre  de  le  rendrcjmaitrc 
de  la  place.  Abl.  Recevoir  un  fcnûhlc  déplaifir 
de  la  mort  d’un  ami.  Arnaud,  Lcr.) 

Recevoir.  [ P téligalia  cogère.  J Rcciicillir, 
Amali'cr.  ( Recevoir  l'argent  des  Tailles.) 

Ut  c£  u , R le  K V F. , [ Acceptai  , recep  eus.  ] 

On  prononce  &£  on  écrit  auÆ , reçu  6c  reçue , 
ad/.  Ce  mot  lignifie , accepté,  admis , recueilli. 

( Préfect  reccu  ou  reçu.  Confcitler  reçu.  Lettre 
reçue.  Reçu  à compofition.  ) 

Reçue  ou  reçu  , Ji  m.  [ Accepeilaeio.  ] C’c/l  un 
écrit  par  lequel  on  conte  fie  avoir  reçu  quelque 
choie.  ( Voil.i  fon  reçu  qui  le  convaint.  Tirer 
un  reçu  d’une  perfonne.  ) 

Receveur,  f m.  [ Tributorum  ac  vecligalium 
coaélor.  ] Celui  qui  e/l  commis  pour  la  recette 
de  quelque  argent,  de  quelque  droit,  ôcc. 

( Receveur  général.  Receveur  particulier. 
Receveur  des  Tailles.  Receveur  des  Finances. 
Receveur  du  Domaine,  de  la  Ville.,  ôcc.). 

Receveur  des  hôtes.  [ Hofpitalarius.  ] Terme 
d'Augufin  déchauffé.  C'cfl  celui  qui  dans  le 
Couvent  reçoit  les  Religieux  de  l’Ordre,  qui 
voiagenr , Se  qui  en  prend  le  foin. 

£5  Rechabites,  Prononcez  Récabites.  Secte 
de  Juifs  ainfi  nommez,  parce  qu’ils  éfoient 
difciples  de  Jonadah , fils  de  Réchab , Prophète , 
qui  vivoit  du  teins  de  Jehu , Roi  d’ifracl.  Voicz 
le  quatrième  livre  des  Rois , ch.  io. 

li  t’cHAF  A UUIIl,  V.  11.  [ Rursies  tabulata 
extnierc.  ] Faire  de  nouveaux  échafauts.  ( Pour 
racommodcr  ce  bâtiment , Il  a fallu  rccha/auder 
tout  de  nouveau.  ) 

R EC  H an  c E , f.  m.  [ Permutait  pecunia  iterata 
ufura.  ] Ce  qui  efl  dû  à caufe  du  refus  qu’à 
fait  celui  qui  devoir  aquirer  une  Jetre  de  change. 

C.’efl  le  gros  change  d’une  Jetre  fur  protêt. 

Voie/,  le  Traire  des  Litres  de  change , pag.  8 J. 

( Le  rechange  cil  dû.  ) 

Rechange.  [ Moratorium.  J Terme  de  Mer.  C’cll 
un  fuplément  de  voiles  ou  de  vergues.  ( Voile 
tic  rechange.  Vergue  de  rechange.  ) 

On  dit  ati/fi,  des  habits  de  rechange  , des  armes 
de  rechange. 

Rechange  n,  v.  a.  [Permutait.]  Changer 
de  nouveau.  ( Rechanger  un  chapeau,  il  change 
& rechange  fouvent  d'avis.  ) 

Rechanter,  v.  a.  [ Cantitare.  ] Chdnter 
une  féconde  fois.  ( Rechanter  un  air , une 
chanfon. 

Il  kc liante  la  fin  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite. 

Molière,  Fâcheux. 

C’cll  allez  que  ma  Mairrefle 
Soutire  que  ma  toible  roi* 

Chante  6c  rechante  I ans  celle 
Qu’il  efl  le  Phénix  des  Rois. 

^ Mlle,  de  Scudery.  ) 

Rechaper,  v.a.  [ Efugcre.  ] Ce  mot  fe  dit 
d’ordinaire  en  parlant  dq»  maladies  fàcheufes  , 

& veut  dire , fe  tirer  de  la  maladie  dont  on  tfi 
ateint,  n'en  pas  mourir.  (Je  te  pardonne  à la 
charge  que  tu  mourras  î mats  je  me  dédis  de 
ma  parole , fi  tu  réchapes.  A loi.  ). 
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On  cchapc  d'un  danger  ; on  rechape  d'une 
maladie. 

Il  £ c II  a R c r,  f f [ Reireratio , iteratum 
Mandatum.  ) C’cll  une  furcharge.  Une  aug- 
mentation qui  ‘ recharge . ( C’eû  une  recharge 
d’impôt.  ) 

Recharger,  v.a.  [ Fifulam ferream  iteratb 
injlruerc.]  Charger  de  nouveau.  (Recharger  1*  - 
canon  , un  fulil.  Recharger  un  crochctcur.  ) 

[ O nus  rursùm  imponcre.  ) 

Recharger  , lignifie  aufiî , donner  un  ordre  encore 
plus  prejjdnt.  (je  l’ai  chargé  ÔC  rechargé  de 
vous  expliquer  mes  intentions.  ) 

* Recharger  l'ennemi.  [ Iteri/m  in  hoflem  incur- 
rere. J C’cll  hatre  de  nouveau.  Batre  de  nouveau 
lur  l’ennemi. 

Rfchassfr,  v.  a.  f Rursùm  pellere.  J Rcpouffer 
une  perfonne  au  lieu  d’oii  elle  vient.  (Ilrcchalfd 
précipitamment  les  ennemis  jufqu’aux  portes  de 
la  ville.  Abl.  Arr.  liv.  i.  ch,  4.  Il  le  rcchalfa 
jufques  à la  prochaine  ville.  Faugelas  Quint, 
liv.  8.  ch.  10.  ) 

Rcchafcr  les  bétes  dans  Us  forets.  [ R e cogéré.  ] 

C’eR  y faire  rentrer  les  bêtes  qui  en  font  forties  , 
i & qui  fe  font  écartées  dans  les  buiffons. 

Rechaffer  la  baie.  [Revolvere.]  ( Le  vent  rcchaffe 
la  fumée  dans  la  chambre.  ) 

Re’ ch  av n,  f.  m.  T crme  de  Jardinier.  C’cl l 
une  épaiffeur  de  fumiers  d’un  pic  ou  deux,  qu’on 
met  autour  des  couches  pour  les  rcchaufer, 
lorfque  leur  chaleur  cil  éteinte. 

R e’chaitfe ment,  (Réchauffement,) 
f.  m.  [ Rccalcfaciio.  ] Terme  de  Jardinier.  II  fc 
dit  d’un  /entier  de  couche  ou  de  planche,  lequel 
on  remplit  de  fumier  neuf,  de  forte  que  ce 
fumier  venant  à s’échaufer,  communique  fa 
chaleur  à la  couche  ou  planche  , ou  aux 
deux  couches,  s’il  y en  a une  d’un  côté,  & 
l’autre  de  l’autre , & fait  que  les  plantes  qui 
y font , poufient  malgré  le  froid  de  l’hiver. 

On  dit,  remuer,  charger,  renottveller  un  réchau- 
femtnt.  Quin , Jard.t.  1.  (L’indufirie  du  Jardinier 
peut  faire  venir,  l’hiver,  des  afperges  par  un 
réchaufement  de  fumier.  Voïez  le  Jardinier 
François.  ) 

Rechaufer,  (Réchauffer.)  v.a.[Rccaltfactrc.] 

Cliaufcr  de  nouveau.  Le  re  du  mot  rcchaufer,  en 
ce  fens , cil  obfcur , ôc  il  ne  doit  point  avoir 
d’accent.  ( Rcchaufer  le  dîné. 

Reprenez  vos  cljirits , & fouvenez-votis  bien 
Qu’un  Diné  rechaujè  ne  valut  jamais  rien. 

Dtfpréaux.  ) 

Rechaufcr.  Ce  mot  figni/îe,  échauftr  encore ,’ 

& en  ce  fens , la  particule  ré  a un  i clair  qui 
doit  avoir  un  accent  aigu.  ( Par  une  compaffion 
cruelle  envers  lui-même,  il  mit  la  coulœuvre 
dans  fon  fein  pour  la  réchaufcr.  Phèdre.  ) 

* Réchaufcr.  [ Animos  revocarc.  ] Exciter  de 
nouveau.  Ranimer.  ( Alexandre  voïant  fes  gens 
en  déroute,  les  gourmande,  les  exhorte  ÔC 
réchaufe  lui-même  le  combat.  Faug.  Quin.  I.  4.  ) 

Se  réchaufcr , v.  a.  [ Rccalefaccrc.  ] S’échaufer 
encore.  Il  avoit  fi  froid  , lorifqu’il  fc  mit  au  lit , 
qu’il  ne  fongea  qu’à  fe  réchaufcr.  ) 

* Il  s’etoir rcchaujé pour  elle.  Le  Comte  de  Ruffi  , 

Amour  des  Gaules , pag,  56.  C’cft-à-dire , il 
avoit  repris  de  l’amour  pour  elle.  Quand  on 
fait  un  conte  qui  a déjà  été  dit  plufieurs  fois , 
e'efl , dit-on,  de  la  viande  rèthaufee.  On  dit  au/fi  , 
c'cfl  un  rècltau fé ,.  c'ejl  du  réchaufe. 
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R i’chavt,  f.  n.  f Facultés. ] Infiniment  de 
cuillne , qui  elt  de  terre  ou  de  métal  dans  quoi 
on  met  du  feu  pour  réchaufer  on  tenir  chaud 
quelque  ragoût , ou  pour  faire  cuire  quclaiie 
choie  entre  deux  plais,  Le  bon  rechauc  eft  fait 
de  fer  de  cuira  lié , & compofé  d’un  corps  de 
trois  pisz , d’une  grille , d'un  lond  , d’une 
fourchette  8c  d un  manche. 

Rechausser,  v.  a,  [ leerùm  c ali "art.  ] 
Chauffer  de  nouveau.  ( Réchauffer  des  bas.  ) 

* Réchauffer  tes  arb'ts.  [ Arborts  aggerare.  } 

C’cft  leur  mettre  au  pié,  de  la  terre  nouvelle 
ou  du  fumier. 

* Réchaeefjer.  [ Rudts  mimmos  rotnndarc.  ]# 

Terme  de  Monde.  C’cft  rebatre  une  pièce  de 
métal,  afin  de  la  rendre  plus  cpaifte  6i  de 
moindre  volume.  ( Réchaufler  les  carreaux  ; 
c’eft  les  arrondir  8c  en  r.ibatre  les  pointes.) 

Rkchaussoir.  [Rotundatorium.)  Infiniment 
qui  fert  à rebatre  le  métal,  & à le  réchauffer. 

Il  eft  fait  comme  un  marteau  de  Tonnelier. 

Recherche,/',  ’f.  [ Jnquifétio , invefligatio  ", 
indexât ig.  ] 11  ne  fe  dit  proprement  qu’au  figure, 

& figninc,  l’aclion  de  la  pt’fonnc  qui- cherche  avec 
un  extrême  J'oin  ; i fort  de  ceie,i  qui  fuit  pcquijition , 
qui  s’ é force  de  faire  ta  decouverte.  Y Quelque 
recherche  qu’on  ait  faite,  on  n’a  jamais  pu 
trouver  que  Pafc.  I.  i.  C’eft  une  recherche  de 
mariage  dans  les  formes.  Mot.  Travailler  à la 
recherche  de  la  vérité.  La  Chambre.  Faire  la 
recherche  des  fauxNobles.  llautorifoit  la  recher- 
che des  t réfors  de  la  terre.  Hift.  de  V Acad.  ) 

Le  Père  Mallebranche,  de  l’Oratoire,  a fait 
un  excellent  ouvrage  de  la  Recherche  de  la 
vérité. 

Rechercha.  [ Res  ptrquifîta Se  prend  pour 
lignifier , des  chofes  curicuftmcnt  recherchées.  ( Les 
Ouvrages  du  Pérc  Morin  font  pleins  de  curieufes 
recherches.  ) 

Recherche.  [ Prenfatio.  ] Pourfuite  qu’on  fait 
d’une  fille  ou  d’une  veuve  pour  l’époufer.  { Il 
y a long-tcms  que  ce  jeune  homme  fait  la 
recherche  de  cette  fille.) 

Çj  On  ne  fe  fert  pas  indiférenimcnt  de  ce 
terme.  Ce  fcioit  mal  parler  que  de  dire,  faire 
la  recherche  de  la  montre  que  j'ai  pqrdué  ; faire  la 
recherche  d'une  ckofc  égarée.  Mais  on  dit  bien  , 
faire  ta  recherche  des  faux  Nobles  , de  l'auteur  d'un 
meurtre  , des  fecreis  de  la  Nature. , 6 c.  .On  ne 
diroit  pas,  dans  le  propre,  la  recherche  des 
métaux  , des  perles  ; la  recherche  des  tréfors  que  la 
Narwe  a cachés  dans  le  fan  Je  ht  terre , & dans 
le  fond  Je  la  mer.  Mais  on  diroit  bien , dans  le 
figuré  , la  recherche  des  biens  Je  la  terre  , 8c  , la 
recherche  des  tréfors.  Cependant  on  pourroit  dire, 
en  parlant  d’une  letre  perdue  ou  d’une  chofc 
égarée  , quelque  recherche  que  j'en  aie  faîte , je 
n'ai  pu  en  rien  aprendrt  : mais  alors  recherche 
fe  prend  dans  le  figure  ; & c’cft  comme  fi  on 
difoit  , quelque  foin  que  j'aie  pris  pour  en  aprendre 
des  nouvelles.  Non  feulement  on  ne  dit  pas, 
recherche , dans  le  propre , à l’égard  des  chofes 
perdues  , mais  on  ne  dit  pas  même  , rechercher , 
à moins  que  par  rechercher  on  n’entende  chercher 
une  ftcqnde  fois  ; par  exemple  : on  n'a  pas  bien 
cherché  par  tout  , il  faut  rechercher.  Mais  on  ne 
diroit  pas  la  première  fois  , recherche ^ la  bague 
que  j’ai  perdue  ; U faut  dire  , cherche-, 

R 1 Clt  i R ch  l R , v.  a.  [ Dtnub  quetrere  C’eft 
chercher  une  fécondé  fois.  ( On  n’a  pas  bien 
cherché  jjfer-tout  , il  faut  rechercher.  Remarq. 
nouvelles  fur  la  Langue  Franq.) 
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Rechercher , v.  a.  [ Exquirere  , Jlrutan.  ] Cher- 
cher avec  loin.  Chercher  avec  e.iactitbtic.  ( Elle 
fit  rechercher  lu  tcllamcnt  ue.  AoUnc,  Tacite , 

Ann.  liv.  14.  ch.  I.  ) 

Rechercher,  f Ambire  , eniti.  ] Tâcher  d’avoir. 
Demander  avec  iuftance.  Chercher  a Vue  loin 
6c  pour  venir  à bout  d’une  cnoie.  Tâcher  de 
gagacr  quelcun  & le  prefl'er  de- quelque  grâce. 

( Pliilque  c'eft  à bon  deffein  que  je  vous  re- 
cherche , il  n'y  a point  de  galanterie  que  je 
ne  puiffe  taire.  L’oit,  le.  7.  Vous  ne  devriez 
pas  feulement  acorder  la  paix  , mais  la  recher- 
cher. Lîiug.  Quint,  liv.  4.  ch.  tl.  I!  diloit  qu'il 
ne  faüoit  pas  rechercher  après  un  fi  long  divorce. 

Ablant.  Tac.  Ann.  liv.  12.  Il  a falu  que  vou* 
ayez  recherché  de  faire  condanner  lanfenius 
tans  l'expliquer  Pajc.  liv.  ij.  Rechercher  de 
paix  une  pcrlbnnd.  L’aug.  Quint,  liv.  4.  ch.  11. 
Rechercher  quelcun  d’acord.  Ablunc.  Tac.  Hjl. 
liv.'  .3.  ch.  il.  ) 

Rechercher.  [ Perquirere , inquircté]  Faire  rendre 
compte  à quelcun  de  fon  adminiftraiion  , Fin* 
quiéier  fur  la  conduite  des  afaires  qu’il  a manii-es. 

( Depuis  quelque  tems  on  commence  fort  à 
rechercher  les  partifans.  ) Oh  dit  aulfi  au  pafif, 

( Il  avoit  ilipulé  en  fe  retirant , qu’il  ne  (croit 
recherché  d’aucune  chofe  , pi  obligé  de  rendre 
compte.  Ablant.  Tac.  Ann.  liv.  /.J.  ch.  14 .) 

Rechercher.  [ Indagrrt.  ] Faire  recherche  de 
ouelcun  pour  lui  cauler  du  mal  , poi.r  le  punir. 

( Il  fit  rechercher  8c  mourir  tous  les  coupables. 

Allant.  Tac.  Hijl.  I.  I.  c.  J.  ) 

Rechercher , y.  a.  [ Perficere.  J C’eft  en  parlant 
des  ouvrages  de  fculpture  , en  réparer  le* 
moindres  défauts  , en  retrancher  avec  loin 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  moins  parfaits. 

( Rechercher  des  figures  de  piâire  , de  bronze. 
Rechercher  des  ornemens  de  mcnuiferic.)  Re- 
chercher , en  CC  ièns  , c’eft  finir  , terminer. 

Dans  les  bas-reliefs  je  la  colonne  Trajane,  il 
y a des  morceaux  extrêmement  recherchez.  ^ 
Recherche’,  Rechcrciu'e,  adj.  ( P<rquiftusy 
invejiigatus.  1 Cherché  avec  foin.  Cherché  afin 
de  rendre  compte  , ou  d'être  puni.  Cherché 
avec  afeÛation  ( Secret  fort  recherché  Partifan 
recherché.  Pcmlée  trop  recherchée.  Etre  recher- 
chée dans  fon  ajuftement.  Lab . ) 

Recherché.  On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture , & c.  Figure  bien  recherchée , C’eft-à-dire, 
bien  travaillée  , bien  finie. 

Recherché.  Se  dit  aufli  d’un  livre  où  l’on  trouve 
des  matières  rares , examinées  avec  foin  , de* 
partages  curieux.  ( On  trouve  dans  ce  livre 
des  chofes  bien  recherchées,  des  partages  bien 
recherchez.  ) 

Recherché.  Se  dit  dans  le  commerce  , des  mar- 
chan.difes  qui  font  fort  Ji  la  mode  , qu’on  de- 
mande beaucoup  8c  qu’on  débite  abondamment. 

■j"  Rfchîrcheur  ,/.  m.  ( Indagatar , fciutaroré J 
Celui  qui  fait  une  recherche.  Il  fe  prend  prcfque 
toujours  en  mauvaife  part.  ( C’cft  un  rechercheur 
des  droits  aliénez  61  litigieux.  ) 

Rechigner  , v.  n.  f Ringere  , repugnart 
Prononcez  prefque  rechignié  , en  trois  fiUahes. 
Gronder.  Etre  de  mauvaife  humeur.  (Il  rechigne 
toujours.  C’eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rechigner. ) 

Rechigner , v.  n.  ( Langutrt  "j  Terme  de  Jar- 
dinier. Il  fe  dit  des  plantes  a»ù  ne  pouffent  pas 
vigouTeufemcnt  -,  Si  des  arbres  qui  languirtent 
84  qui  Tic  font  que  de  petits  jets  foiblcs  , acom- 
pagnez  de  petites  feuilles  jaunâtres.  ( Mes 
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artichaut  rechignent.  Cet  arbriflcau  commence 
à rechigner.  Qui  mime , dard.  /.  i.  ) 

R F en  te  ne’,  y.'  ct.  £ Homo  nature  moro/à.J 
Qui  gronde.  Qui  cil  de  mauvaife  humeur.  (C’en 
un  vieux  rechigné.  ) 

Rechigné , rcc/ttgnce  , adj.  ( Morofus.  ] Qui 
gronde  Si  qui  efl  de  mauvaife  humeur.  ( La 
vieiHeÛe  c/l  acompagn ce  d’aûez  de  laideur , 
fans  fc  tenir  encore  mal  propre  Se  rechignée. 

Molière.  ) 

R h en  in  , adj.  [ Morofus.  j Chagrin.  Mélan- 
colique. Vieux  mot.  On  donna  ce  nom  à 
Foulques  , Comte  d’Anjou  , à ca u/e  de  fon 
humeur  mélancolique. 

» Reciiinser  , v.a.  Terme  de  Manufacture. 

Rechinfer  la  laine,  lignifie  ta  rincer,  la  laver 
tlam  de  l’eau  claire  pour  la  bien  dégt^ijfer. 

R B choir  , v.  n.  [ Re/abi* ] Au  propre  c’eft 
. retomber,  tomber  une  féconde  fois. 

* Rechoir.  [Reinciderc.]  Il  fe  dit  au  figuré.  Rechoir 
dans  une  maladie.  Rechoir  dans  la  même  faute. 

( Ce  malade  eû  rechu  deux  ou  trois  fois.  ( Ce 
mot  efl  vieux  au  propre  Se  au  figuré. 

Rbchvtg  , f.  f.  [ Lapfus  itéra  tus.  J Ce  mot 
fignifie  nouvelle  chiite  ; mais  dans  le  propre  il 
ne  fc  dit  pas  ordinairement , Se  on  prend  un 
autre  tour,  en  fe  fervant  du  verbe  retomber. 

. ' * Rechute.  [ Morbus  rteidivus.  J Reprife  de 

maladie.  Retour  dans  la  même  faute.  Retour 
à la  même  pa filon.  ( Les  rechutes  en  matière 
de  maladies , font  fort  dangereufes.  ConfcITer 
fes  rechutes.  Pafeal.  Déclarer  fes  rechutes  à fon 
Confeffeur.  ) 

f * C'efl  une  rechute  amourtufe.  Scaron. 
f R t:  c i o j v e , f.  f.  [ Lapjio,  ] C’efl  la  même 
chofc  que  rechute  dans  le  Ions  figuré. 

( De  pas  mi»  avec  tien,  îu  fais  la  retidive  , 
te  c'cil , comme  on  l'a  dit , uop  d'une  négative. 

Montre.  ) 

j Récidiver  , v.  n,  [Recidere , relabi .J  C’efl 
retomber  dans  la  même  faute.  ( Il  faut  prendre 
garde  de  récidiver.  II  a récidivé.  Si  c’ell-là 
ion  malheur.  Ce  faquin  récidive  toujours. 

State  n,  Dont,  Japhct , ail.  .1.  fc.  af.) 

il  e’c  i P b’  , f.  ct.  ( Formula  adhtbcndi  medi- 
camerui.  ] Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  Latin. 

Sorte  de  caraflerc  de  Médecin  qu’on  met  à la 
fête  de  l’Ordonnance.  (Faire  un  rccipé.  ) Le  mot 
de  rccipé  fc  prend  aufii  pour  l’Ordonnance  même. 

R r’c  I r i A n c l r-  , f.  m.  f Angulomttrum , reci- 
piangu'um.  [ Infiniment  de  Mathématique  qui 
iert  à mefurer  fa  grandeur  des  angles  , fait  en 
forme  d’équerre  , Si  compofé  de  deux  réglés 
mobiles  fur  un  centre. 

R EC  i P 1 1 S D A i R fi  , f.  m.  [ Rttipitndus.  ] 

Celui  qui  doit  être  reçu  en  quelque  charge. 

Oui  doit  être  interrogé  fur  la  Loi  , & qui  pour 
mieux  répondre  fc.fait  inflruirc  par  un  Doéleur 
en  Droit , qu’on  apellc  ordinairement  à Paris 
un  Sifltnr. 

R Ë’e  i n i r n t , / m.  [ Rteipu/um.  ] II  vient 
dit  Latin  recipiens.  Terme  de  Chimijle.  Vaifleau 
qui  reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  l’alambic.  ( Le 
récipient  cfi  plein.  Vuider  le  récipient.  ) 

Il  t’e  t p ROQ.U  e , adj.  [ Mutus.  ] En  Latin 
rtciprocus.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de  deux. 

Si  lignifie  mutuel.  ( Le  mari  & la  femme  fe 
doivent  aimer  d’un  amour  réciproque.  Faug. 

Remarq.  II  la  porta  à un  divorce  avec  fon  mari , 
fous  une  promefle  réciproque  de  s’époufer. 

Allant.  Tac.  Ann.  /.  tj.  c.  là.) 
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Réciproque.  [Reeiprocus.l  Terme  de  Géométrie. 

Si  de  quatre  lignes  proportionnelles  on  compare 
la  prémicre  Sc  la  Quatrième  , avec  la  fécondé 
Si  la  troifiéme , c’efl -à  dire  , les  extrêmes  avec 
les  moiennes , on  dit  alors  que  les  unes  Jonc 
réciproques  aux  autres,  f Chercher  des  lignes  rcci 
proqUCS.  Port-Roial , Géométrie,  /.  //•/ 

Réciproque * [ Reciprocus.  ] Terme  de  Logique. 
Termes  réciproques  , c’efl  - à - dire , qui  ont  a 
même  lignification , Sc  qui  fe  peuvent  convertir 
comme  font  homme  Si  animal  raifonnable. 

Réciproque.  [ Reciproca .]  Terme  de  Grammairé. 

Il  y a des  verbes  réciproques , comme  s aimer , 
f admirer.  Et  des  pronoms  réciproques  , comme 
moi-même  , toi-même  , Sic. 

Rf’rjpROQOF.WENT  , adv.  [ Mueud , vicif/tm.  J 
Mutuellement.  (Ils  fe  donnèrent  la  foi  récipro- 
quement. Ablane.  Arr.  I.  t.) 

f Reciproquer  , V.  n.  [ Mutuum  reptndere .7 
Rendre  la  pareille , le  réciproque.  Ce  mot  n efl 
guère  en  ufage  ; on  dit  rendre  la  pareille. 

f Re’cu'rocation.  [ Reciprocatto.  ] AÛion  par 
laquelle  on  rend , on  reçoit  le  réciproque.  Il  y 
a de  la  réciprocation  entre  les  relatifs.  C cil 
un  terme  de  Logique  r 
Le  fus  ô1  le  refus  font  dans  une  continuelle 
réciprocation  , c’cR-hydirc , reviennent  toujours 
l’un  après  l’autre. 

R b’ci r br  , v.  a.  [ Denub  cerd  il/inire.  J Cirer 
de  nouveau.  ( Recirer  une  paire  de  fouliez.  ) 

R F.’ct  si  Ou  , ff  [ Antiquatio.  J Mot  Latin 
Si  terme  de  Palais.  Lettres  qu’on  obtient  du 
Prince  pour  caflcr  quelque  aéte.  Voter  Lettres . 

( Obtenir  des  lerrres  de  récifion.  ) 

R é’c  i t ,f.  m.  ( Narra tio , expofiio.  ] Le  narré 
de  quelque  chofe  qui  s’efi  pafté  ( Récit  court, 
bref,  fuccint,  long,  ample,  difus,  ennuieux, 
enjoué  , agréable  , charmant  , ingénieux. 

( Vous  m’avez  lait  un  magnifique  récit  de  fes 
beaux  exploits.  Scaron  , Lettres. 

Il  ne  faut  point  mentir  pour  la  rendre  plus  belle;  . 

Le  plus  (impie  récit,  pourvu  qu’il  /oit  ridelle. 

Lit  allez  cloquent  pour  ravir  votre  cljirit. 

Go  J.  poef.  AJJompùon , l.  a. 

La  Poiiie  Epique 

Dans  le  vafle  récit  d'une  longue  aétion  , 
ie  foutient  par  la  fable  St  vit  de  tiélion. 

Defpréoux.  ) 

Récirt  [ Monophonia.  J Terme  de  Mufqut.  Ce 
qui  eft  ehanfé  par  une  voix  feule.  (La  Mulîque 
doit  être  entremêlée  de  récits  Si  de  chœurs.  ) 

Réciter,  v.a.  f Rtcitart , dicere  memoriter .] 

Dire  par  cœur.  ( Réciter  fa  leçon.  Réciter  fon 
rôle.  Réciter  un  difeours.)  Il  veut  dire  aufli 
raconter. 

^On  dit , réciter  fa  leçon , c’cfi  répéter  ce 
atte  I on  a a pris.  Réciter  un  ftrmon,  c’cft  raporter 
fidèlement  le  fujet  Si  les  beaux  endroits  d’un 
fermon.  Réciter  des  vers  , c’eft  les  redire  avec 
le  ton  Si  les  gefies  des  bons  Comédiens.  Bien 
des  gens  fc  font  un  mérite  d’imiter  les  meilleurs 
afteurs  qui  paroiflent  fur  le  théâtre,  en  récitant 
les  beaux  endroits  des  pièces  de  Corneille , de 
Racine  Si  des  autres  Poètes  qui  ont  de  la  répu- 
tation , mais  il  en  cil  peu  qui  réiifiilTent  dans 
cette  imitation. 

R fc’c  t t a t e u r , f.  ct.  [ Recitator. ] Il  vient 
du  Latin.  C’cft  celui  qui  a apris  quelque  chofe 
par  cœur  Si  le  récite.  ( Ils  ont  apris  des  fen- 
tcnces  par  cœur  , ils  les  allèguent  de  quelque 
autre  : on  nomme  ces  gens-ià  Aclturs  impropre- 
ment, car  ce  font  des  véritables  Recitatturs.  Bal ;.) 
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R t’a  T AT  tr  , f.  m.  I Récit  an Jt  modus.  ] C'ait 
Je  réel:  qu’on  fait  d’une  choie  dans  quelque 
ouvrage.  ( Un  récitatif  bien  entendu  , bien 
varie.  (J ni  peut  reftiier  à l’ennui  du  récitatif 
dans  une  modulation  qui  n’a  ni  le  charme  du 
chant  , ni  la  force  agréable  de  la  parole  ? Ils 
reiufcnt  leur  attention  à un  long  récitatif.  Le 
récitatif  ordinaire  ennuie  extrêmement.  Saint 
£v remont  , opéra.  ) Lulli  CÛ  prcfquc  le  feul 
compotiteur  qui  ait  courut  l'art  du  récitatif. 
Nos  Orphccs  modernes  font  admirables  quand 
il  ci î queftion  de  faire  du  bruit  ; leur  écueil 
c’eft  le  récitatif. 

R i ’c  i t e v k 1 , f.  m.  [ .X'drmior.  ] Faifcur  de 
récit.  ( Les  réciteurs  éternels  font  incommodes. 

M.  Je  ScuJeri.  Ces  reciteurs  font  proprement 
des  Aé leurs  qui  répètent  leurs  paroles.  Saint 
Evrtmont. 

R r.’c  i r a T i o N.  Déclamation.  [ Declamatio.  J 
( Ce  Comédien  a la  récitation  agréable.  Le  gefte 
& la  belle  recitation  font  les  parties  les  plus 
néccfiaircs  à un  Orateur.  ) 

R t’e  LA  m AT  ion  , f.f  [ Rtdamatio  , rtven- 
ditatio  , petitio.  ] Terme  de  Palais.  L’acfion  de 
réclamer.  ( On  n’eut  point  d'égard  à la  récla- 
mation d’un  tel.  ) 

R E c t A M C y f.  f.  [ Index  fequentis  pagina.  ] 
Terme  d’imprimeur.  Mot  ou  demi-mot  qu’on 
imprime  h la  dernière  page  de  chaque  fciiillet , 
pour  montrer  Je  commencement  de  la  page 
fuivanre.  ( On  prend  garde  aux  réclames  quand 
on  collatione  quelque  livre.  ) 

Réclamé.  [ Illex  avis Jijlula.  ] Terme  de  Chaffe. 
Pipeaux  ou  fiffleis  avec  Icfquelt  on  amafie  les 
oifeaux.  Ce  mot  fe  dit  auili  en  terme  de  Fau- 
connerie t du  cri  ÔC  du  figne  qu’on  fait  à un  oiieau 
pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 

(Faire  revenir  l^àieau  au  reclame.) 

Ri’ciamer,  v.  a.  [ A lieu} us  opem  implorare. ] 
Apelle/  à fon  fecours.  Apeiler  à fon  aide.  Tâcher  ; 
de  fe  prévaloir  de  quelque  choie.  1 
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RsCLAUriR  , y.  a.  [ Ma/um  refard re.  ] 
Terme  de  Mer.  C ’cû  racommoder.  ( Reclamper 
un  mât  rompu.  Fournier.) 

Rbclisfr,  y.  n.  [ Rerrù  inc/inarc.  ] Cet 
mot  eû  Latin  6i  eft  un  terme  de  Gnomonique. 
C’éli  paneber  en  arriére.  Il  fe  du  de  la  fnuation 
d’un  plan  6c  de  la  face  fupéricnre  de  ce  plan , 
qui  fe  détourne  du  vertical  de  incline  ou  pj/nchc 
de  l'autre  côté  vers  l'horifon.  ( Ce  plan  rechne 
de  trente  degré* , 6c  par  conféqucnt  eû  incliné 
à l’horilbn  d'un  angle  de  foixantc  degré z.  ) 

On  dit , un  plan  récliné , un  cad'jn  réclinant. 

Un  quadran  déclinant  & récliné  tout  cnjcmblc  t 
c’eû-A-dirc  , qui  n’ eû  ni  à plomb , ni  tourné 
vers  aucune  des  principales  parties  du  monde. 

RlCLOUlR  , v.  a.  [ Iterum  clavojigert.  J Clouer 
de  nouveau.  ( Reclouer  un  ais  qui  sert  décloué.  ) 

R ta.  u s , f.  m.  f CeUd interdufrts.  ] Celui  qui 
ne  fort  jamais  , 6c  qui  s’eû  engagé  à une  retraire 
perpétuelle. 

Les  chofcs  d'ici  bar  ne  me  regardent  plus. 

En  quoi  peut  un  pauvre  Réélut 
Vous  afîifîcr  ? Que  peut-il  taire  l 
Que  de  prier  le  Ciel  qu’il  vous  aide  en  ceci. 

La  Fontaine.) 


I 

C'ert  vous  qui  donnez  le  poifon  , 

Qui  ciulVc  ma  foiblc  saifon. 

Qu'en  vain  maintenant  je  réclame. 

Poittirt , poif  ) 

Elle  eut  beau  réclamer  la  mémoire  de  Gcr- 
manicus, on  Pétoufa.  Aol.  Tac.  An.  t.  14.  c.  IJ.) 

Redamer.  [ Reclamare  , rduclari.)  Crier  contre 
quelque  chofe  d’injpfte.  S’écrier  contre  quelque 
chofe.  Le  mot  de  redamer  eft  en  ce  fens  une 
manière  de  verbe  neutre.  ( lis  reclament  contre 
cette  nouveauté.  Maucroix , Schifme  , l.  J.) 

Réclamer , v.  a.  [Récupérât*  t afercre  , redimere."] 
Terme  de  Palais.  Redemander.  Pourfuivje. 
(Reclamer  l’épave.  Réclamer  un  va  P.  al.  ) 
Réclamer.  [ Accire , revocare.  ] Apeiler.  Le  mot 
de  réclamer  eft  un  terme  de  Ckajfe  , Ôc  fe  di> 
des  perdrix  quand  le  mâle  ou  la  femelle  s’en- 
tr’apcllcnt , ou  que  la  nvt*e  rapelle  tes  petits 
que  les  chaftcurs  ont  ccartcz.  ( La  perdrix 
réclamé  ; ôc  , félon  quelques-uns  , la  perdrix 
apelle.  Rufes  innocentes  , l.  2 . ) 

Réclamer  l’oijcau.  C’eft  , en  terme  de  Faucon- 
nerie , Papetier  pour  le  faire  revenir  fur  le  poing 
ou  au  leurre. 

Se  réclamer  , v.  r.  [ U fur-part  nomen  alicujusé] 
Je  me  réclamé  , je  me  fuis  réclamé.  C’eft  tâcher 
d adoucir  Sc  de  fe  rendre  favorable  une  perfonne 
en  lui  parlant  des  gens  qu’elle  connoit  ou  dont 
elle  fait  cas.  ( Lorsqu'il  fe  vu  pris  , il  fc  réclama 
de  Moniteur  un  tel , on  le  traita  fort  doucement.) 


f * Reclus,  f Claufus.  ] Qui  fort  rarement. 

( C’eft  un  reclus , on  ne  le  voit  poinr.  ) 

f*  Recluse  , f f.  [ Redufa.  ] Fille  ou 
femme  qui  fort  peu , ou  point.  Religi eufe.  Mais 
ce  mot  de  redrife , en  ce  fens , ne  fe  dit  qu’en 
riant.  ( Vdgrc  beau  prefent  dç  parfum  , hors  du 
commun  , uelle  reclufe  , m’accufe  de  pauvreté. 
Scarron  , Lettres.) 

•{■Reclure.  [ Intercludere. ] Voïez Enfermer. 

( On  l’a  fait  reclure  dans  un  Couvent , parce 
qu’elle  vivoit  mal  dans  le  monde.) 

R t c O G N t R OU  R E c O I G N E R , S’,  a.  [ Figere 
Mot  qui  n’a  d’ufage  que  dans  le  Hile  familier. 
Cogner  de  nouveau.  (Recogner  un 'clou,  une 
cheville  , Ôcc.  ) 

* Recogner  , v.a.  [Adigere  , repellereé]  Ce  mot 
fe  prend  aulH  au  figure  , Si  lignifie  repouffer 
quelque  perfonne.  (Recogner  les  ennemis  avec 
courage  , Ail.  Luc.  e.  2.  Ce  Doflcur  avança  une 
telle  propofuion , mais  il  fut  bien  recogné.  ) 

Recoifer,  (Recoeffer)v.  acl.  [ Itcritm 
caput  implicare . ) Coifer  une  fécondé  fois.  (Rc- 
coifcr  une  Dame.  ) 

* Recoifer  une  iouteillc.  [ Lagenam  obturare.  3 
C'eft  la  reboucher. 

Recoin  , J.  m.  [ Angulus  , fteeffus.  3 Petit 
coin.  Coin.  ( Il  décendit  dans  les  villages  qui 
étoient  épars  çà  ôc  là  dans  le  recoin  des  valons, 
Abl.  Rét.  lis.  4.  ch.  t. 

J * U pourfuit  un  raifonnement  jufquts  dans  les 
derniers  recoins  de  la  Logique  , Molière  , Malade 
imaginaire  , a.  2.  fi.  5 . ) ' 

Ôn  dit  aufti  dans  le  ftile  familier  , les  recoins 
du  cœur  , pour  dire , les  replis  du  cœur.  Ce  qu’il 
y a de  plus  caché  dans  le  cœur. 

Rlcoler  , ( Recoller  ) v.  a.  [ Ittriim  glutinare .) 
Coler  une  féconde  fois.  ( Receler  un  feuillet 
décolé.  ) 

Rccoler.  ( Tejles  revocare  & componcre  cum  rris.} 
Terme  de  Palais.  Lire  à des  témoins  ce  qu’ils 
ont  dépolé  pour  voir  s’ils  n’y  veulent  rien 
ajouter , s’ils  n’en  veulent  rien  diminuer  , ou 
s’ils  veulent  perlifterdans  leur  dcpofition.  (Reco- 
ler  des  témoins,  Le  Maître  Témoin  recolé  ôc 
confronte.)  On  dit  aulli  rccoleq^  un  inventaire . 
Recolection  , (Recollection)  /.  f.  [Animi 
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TtcolltWo . Terme  de  Dévotion.  C’eft  un  recueil- 
ment  d’efprit.  ( Faire  une  petite  recoleélion.) 

On  apelle  /’ année  de  rtcoltclion  , chez  les  Béné- 
diftins,  le  terns  qu’ils  p a fient  dans  quelque  mail'on 
retirée  apTcs  avoir  achevé  leurs  études. 

Rtcou  mfst  , (Recollement  ) f.  m.  [ Tejlium 
rtpetitio  , & cum  rcis  compofitio.  ] Terme  de 
Pratique.  Lcclurc  qvt’on  fai*  à un  témoin  de  fa 
ûépofition  , après  quoi  celui  qui  inftruit  le  procès 
lui  demande  s'il  ne  veut  rien  ajouter  à ce  qu’il 
a dépote  , ou  s'il  n’en  veut  rien  retrancher  , 
en  un  mot , s’il  défire  perfifter  dans  toutes  les 
chofos  qu'il  a dites  en  jiulicc.  Les  témoins  fanent 
leur  récolement.  (Faire  un recolement.) 

Recolet,  (Rtcimtt)  J\  m.  ( Frar.tifcanus 
Recolleéîns. ) Religieux  de  S.  François  qui  va 
déchaull'é  avec  des  manières  de  grottes  8c  de 
hautes  fandales  qu’on  apelle  Joa  , Ce  qui  eft 
vêtu  d’une  robe  de  grofit  étofe  grife  , avec  un 
petit  capuce  8c  une  ceinture , 6c  par  dcfliis  la 
robe  un  manteau  de  même  étofe.  ( Se  taire 
Recolet.)  Depuis  peu  les  Recolcts  ont  quitc  la 
grotte  étot'c  , le  foc  , ils  le  font  chauffez  6c 
vêtus  plus  tellement.  Plufieurs  difent  qu’ils  n’ea 
ont  pas  mieux  fait. 

Se  rccolligcr.  [ In  fe  rêver:':.  ) Sc  recueillir  , 
entrer  en  foi-même.  Terme  de  Dévotion . ( 11 
faut  prendre  quelque  teins  pour  Je  recolliger. 

Rt’coLTE  y f-  f-  \ Mejffts  > fnrÿttm  perceptio.  ] 
Elle  ccnfifte  h recueillir  les  fruits  6c  les  grains 
que  la  terre  produit.  Moiflon.  (Une  abondante 
récolte.  Faire  une  bonne  récolte,  Mil.) 

Récolte.  ( Collecta  pétunia.  ] Aumônes  qu’on 
reçoit  en  quêtant.  ( Cette  Dame  a fait  une  bonne 
récolte.) 

R e co  m m e « et  n , v.  a.  [ Refumcre.]  Commen- 
cer une  féconde  fois.  ( Recommencer  les  broüil- 
leries.  Recommencer  un  ditcours , élit.  Vous 
verrez  que  ce  fera  toujours  il  recommencer  , 
Molière.  ) 

Recommendable  , ( Recommandable  ) adjectif. 

[ LaiiJandtrs.']  Louable.  Ellimable.  ( Il  a cela  de 
recommendable  qu’il  ne  te  pique  pas  d honneur. 

Recommindaresse,  [Ricov.masdauessi  ) /:/. 

[ Commtndatrixé]  Femme  qui  dans  Paris  fe  mêle 
de  donner  des  nourrices  Sc  des  fervantes  6c  qui 
gagne  fit  vie  ù cela.  { J’ai  donné  ordre  à une 
récommcnV.arcffc  de  me  trouver  une  bonne 
jolie  nourrice.  ) 

Recommendation,  (Recommandation)  f.  f. 
[ Comme ndattOy/ollicitatio. ] Prononcez  recomman- 
dation. Prière  qu’on  fait  à quelcun  pour  quelque 
chofe  , ou  quelque  perfonne.  (Sa  recommenda- 
tion eft  puifiante  auprès  de  Moniteur  le  premier 
Préfident.  11  a eu  ton  emploi  à la  recommen- 
dation de  Monficur  un  tel.  On  lui  a donné  une 
letre  de  recommendation  auprès  de  vous.) 

£jf  Cicéron  répondant  à Trebatius  qui  fe 
plaignoit  que  Céfar  ne  lui  faifoit  point  de  bien 
quoiqu’il  le  lui  eût  fouvent  récommcndé  par 
plufieurs  lettres  : Vous  vous  rebutez  ( dit-il  ) 
comme  fi  vous  enfliez  porté  à votre  Général 
non  pas  une  lettre  de  recommendation  , mais 
une  cédule  , ou  une  obligation  pour  recevoir 
de  l’argent,  8c  vous  en  retourner  promptement 
chez  VOUS  : Tanquam  tnim  fyngraphum  ad  Impe- 
ratorem  , non  epiflotam  etttuitjjes  » fie  pecunià  ablata 
do 'nom  redire  prnperabas. 

Recommendation , f.f.  [Eeneratio,  fama.}  Eftime, 
confidération.  (C’eft  une  chofe  qui  mérite  de  la 
recommendation. t-Voav.  Rem.  de  f 'auge! as.  11  eft 
en  grande  recommendation  à tes  Paroifliens. 
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Les  Ecoliers  de  Pitagore  avoient  le  filencc  en 
grande  recommendation.) 

■f  Recommendations.  ( Salutationcs. ) Ce  mot  au 
pluriel  fignific  baifemains.  (Faites  mes  recom- 
mendations à notre  anfilorfquc  vous  lui  écrirez.) 

Récommendation.  ( Moniium .)  Terme  d Or- 
fèvre. Billet  qu’on  envoie  chez  tous  les  Oifévres 
de  Paris  lorfqu’on  a perdu  quelque  vaifiellc 
d’argent , afin  que  fi  on  leur  porte  cette  vaittelle 
perdue , ils  la  retiennent  6c  arrêtent  la  perfonne 
qui  la  leur  veut  vendre.  ( J’ai  vù  toutes  mes 
réoommendations  , 6c  je  n’y  trouve  pas  celle 
dont  vous  me  parlez.  ) 

Récommendation  ,f.f.  ( Preces  , tleemofttue  corn- 
mendantia.  ] Terme  fEgliJ'e.  C’eft  un  avis  que 
les  Curez  font  dans  leurs  Prônes  de  donner 
quelque  aumône  , de  taire  quelques  prières,  pour 
des  perfonnes  qu’ils  nomment. 

Récommendation  de  Pâme.  C’eft  la  prière  qu  on 
fait  à Dieu  pour  les  Agonifaos.  . 

Récommendation  , J.  f.  [ Nova  commtndatio.  ) 
Terme  de  Palais.  Nouvel  arrêt  qu’on  fait  de 
la  perfonne  d’un  prilonnier  dans  une  geôle. 

( L’écrou  de  ce  prilonnier  tient  encore  pour 
deux  ou  trois  recommendations.) 

Rf.commender,  ( R e c o m m a n d r.  r)  v.  r. 

[ Mandare  , cammittere  , permittere. ) Prier  d’avoir 
loin  d’une  perfonne  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  ( Il  leur  préfenta  fon  fils  , 6c  le  leur 
récommcmla  , Abl.  Tac.  Hijl.  1. 3- e>  * vous 
récommende  ma  maifon.  ) 

Se  rccommender , v.  r.  ( Salutem  alicui  diccre] 
Faire  fes  baifemains  à quelcun.  Prier  d avoir 
foin  , d’avoir  pitié.  (Sc  récommcnder  à quelcun, 
y oit.  11  fe  récommenda  à Dieu  6c  mourut  aufli- 
tôt-  La  vertu  fe  récommende  d'elle-mêmc.  ) 
Rccommender.  [ In  commentarium  cujlodis  dénués 
inferibere .)  Recharger  un  prifannicr  par  un  nou- 
vel écrou.  ( Si  ce  prifonnicr  couche  en  prifon  , il 
fera  récommcndé  par  une  douzaine  de  créanciers.) 

Récommcnder.  ( Mcnere.  ] Donner  avis  d une 
chofe  volée.  ( Cet  Horloger  a retenu  cctfc 
m:'ntrc,parce  qu’elle  lui  avo-.t  été  recommandée.) 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a été  bien 
récommcndé  au  Prune  , quand  il  lui  eft  arrive 
coup  fur  coup  plufieurs  malheurs. 

R e’c  O M r E n S E , f.f.  [ Przmium  , merccs.  ] 
Prix.  Salaire.  ( C’eft  la  récompenfc  que  j’ai  rendu 
à ma  nourrice,  Eaug.  Quin.  liy.  8.  c.z.  Tirer 
récompenfe  de  ceux  dont  on  défend  la  vie  8c 
les  biens , Abl.  Tac.  An.  I.  1.3.  c.  14.  Recevoir 
la  récompenfe  de  fon  travail , Abl.  La  mort  lui 
ôta  la  récompenfe  de  fes  fervices , Sarafm. 

Récompenfe.  [Pœna  * muleta,  ] Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  punition  , châtiment. 


(Ton  infolenre 

Téméraire  V icilbid , auia  fa  récompenfe. 

Cv/vi.  Cid.  a. 


Récompenfe.  [Premium.]  C’eft  une  certaine 
fomtnc  d’argent  qu’on  donne  à un  laquais  apres 
avoir  fervi  trois  ou  quatre  années  fans  gages. 

( Laquais  qui  eft  à récompenfe.  Avoir  fa  récom- 
penfe. On  lui  a donne  fa  récompenle.  Servir  à 
récompenfe.  ) 

Récompenfe  , fe  prend  pour  dédommagement. 

En  récompenfe.  {l'crùm  ed  lege,  invicem , aliundc.] 
Ces  mots  l'c  prennent  quelquefois  comme  un 
adverbe  , 8c  lignifient  d'autre  coté , (P ailleurs . ( U 
m’a  fervi  dans  cette  afairc  , mais  en  récompenle 
je  l’ai  fervi  en  d’autres  ocafions.  Cette  femme 

n’eft 
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n’eft  pas  belle , mais  en  récompenfe  elle  eft  | réconcilier  une  Eglife  profanée  & polluée  ; ce 
vertueufe.  ) I qui  lignifie  la  rétablir  dans  la  première  pureté, 

Récompenfe.  Terme  de  la  JurtfpruJence  I &c  lui  rendre  la  vénération  qui  a été  prclque 
Coutumière.  11  lignifie  le  dédommagement  du  mari  I éfacée  dans  l’opinion  des  hommes  par  la  prof à- 
ou  de  la  femme  qui  foufre  par  le  fait  de  l'un  ou  de  ] nation  d’un  crime  énorme  & public.  11  eft  vrai 
l'autre  ; par  exemple,  le  mari  a contracté  des  I que  les  matériaux  dont  une  Eglife  ell  conflruiie, 
dettes  mobiliaires  avant  le  mariage , comme  I ne  font  pas  fufceptibles  de  taches  ni  de  foiiil- 
rentes  continuées  ou  foncières  ; clics  ne  devien-  j Jures  , & que  le  crime  que  l’on  y commet , ne 
nent  point  une  charge  de  la  communauté  qui  I leur  imprime  aucune  profanation  réelle  & cfcc- 
doive  être  fuportée  également  par  l’un  & l'autre;  I tive  : mais  aulîi  il  eft  certain  que  cet  édifice 
enforte  que  fi  pendant  le  mariage,  le  mari  acquite  I [ our  lequel  les  Fideles  a voient  des  fentimens 
l’une  de  ccs  dettes  des  deniers  de  la  communauté,  I d’un  relpefl  religieux,  ne  leur  paroît  plus  le 
il  n’eft  pas  jufte  que  la  femme  en  foufre  par  la  I même  ; une  certaine  idée  de  profanation  les  en 
diminution  des  éfets  de  la  communauté  emploïez  I éloigne,  & dans  cette  prévention,  ils  ont  de 


à acquitcr  une  dette  particulière  de  fon  mari  ; 
la  Coutume  veut  que  la  femme  foit  dédomma- 
gée par  une  jufte  récompenfe  de  la  diminution 
qu’elle  foufre  dans  le  partage  de  la  communauté, 
lequel  étant  fait,  la  femme  reprend  fur  la  portion 
du  mari  la  moitié  du  fort  principal  de  la  dette 
qni  ne  la  concerne  point , fans  pouvoir  demander 
de  même  les  arrérages  ou  intérêts  païcz  pendant 
la  communauté  , parce  qu’on  les  regarde  comme 
une  dette  commune  : mais  elle  peut  les  demander 
du  jour  de  la  didblution  de  la  communauté  , 
même  fans  demande  en  juflicc  , fur  le  pié  de  la 
rente  qui  a été  acquitée.  Voilà  l’idée  générale 
de  la  récompenfe  coutumière. 

Récompcnfer , v.  a.  [ Renejkii  accepti  gratiam 
rtferre.  ) Reconnoitre  de  quelque  grâce  les  bons 
oficcs  ou  les  fervices  d’une  perlonne.  ( Le  monde 
récompenfe  plus  fouvent  les  aparences  du  mérite 
que  le  mérite  même  , Mémoires  de  la  Rochefouc.') 

Récompcnfer  n fe  prend  quelquefois  pour  punir, 
(lia  été  récompenfe  de  fa  perfidie, de  fâ  lâcheté.) 

Récompcnfer , fe  dit  aulfi  pour  dédommager. 

( On  lui  a donné  tant  pour  le  récompcnfer  de 
ce  qu’il  avoit  perdu.  On  l’a  rétompenlé  de  ce 
qu’il  a fouffert  durant  la  guerre  , &c. 

Se  récompcnfer  , v.  r.  [ terre  prxmia  multa  labo- 
rum . ] Se  farisfaire  foi-meme  des  fervices  qu’on 
a rendus.  Il  eft  défendu  aux  domelliqncs  de 
prendre  quelque  chofc  pour  fe  récompcnfer. 

Recomposer,  v.  a.  [ Rurfus fenbere  ] Com- 
pofer  de  nouveau.  ( Les  Imprimeurs  recompolent 
les  pages  quand  elles  font  diftribuées.  Rccom- 
pofer  une  feuille.  ( Les  Ecoliers  recompofent 
quelquefois  leurs  thèmes. Les  Chimifles  recompo- 
fent les  corps  mixtes  qu’ils  avoient  décompofez.) 

Recompter,  Recomter  v. a. [Rationem 
turf um  inire.  ] L’un  Si  l’autre  s’écrit , mais  on 
prononce  recomtc.  Compter  une  féconde  fois. 
(Recompter  fon  argent.) 

R e’c  o sc  I L I a T t o S , /.  /.  [ Retonciliatio . ] 
Prononcez  riconciliacian.  Retour  en  amitié. 
Amitié  qui  eft  renoücc.  (Une  réconciliation 
feinte , trompenfe  , vraie , fincére.  Il  voulut 
célébrer  la  réjouiftance  de  leur  réconciliation  , 
V au  "il as  , Quintc-Curce  , tiv.  8.  cliap.  J.  (La 
réconciliation  avec  nos  ennemis  n eft  qu  une 
crainte  de  quelque  mauvais  événement , Mém. 
de  ta  Rochefouc.) 

qfj-  Réconciliation  des  Eglifcs  profanées.  Ré- 
concilier , c’eft  rétablir  deux  chofcs  dans  leur 
premier  état  : ainfi  quand  on  réconcilie  deux 
ennemis,  on  établit  entr’eux  leur  ancienne  amitié. 
C’eft  dans  ce  fens  que  Cicéron  a dit  dans  une 
Lettre  à Atticus , vtttrtm  gratiam  rcconciliare.  Le 
Canon  lllud  quoque  , diff.  3o.  apelle  rcconciliatio, 
le  rétablilTemcnt  des  pécheurs  dans  le  fein  de 
l’F.glife  , par  l’acomplificment  de  la  pénitence; 
ainfi  l’on  dit  , réconcilier  les  hérétiques , Ô£ 
Tome  111. 


la  répugnance  d’y  faire  leurs  prières , & d y 
célébrer  le  divin  Sacrifice.  Nous  confacrons  (dit 
S.  Thomas  , part.  J.  qu.  83 • art-  3 • ) les  autels 
& les  vafes  deftinez  pour  nos  faints  Myftéres, 
non  point  comme  étant  fufceptibles  d’une  impref- 
fion  de  grâce  &c  de  fanflification  , mais  pour  les 
rendre  dignes  de  fervir  aux  ufages  facrez  de  notre 
Religion , en  leur  ataçftant  une  certaine  fpiri- 
tualité  , laquelle  étanFblefféc , elle  s’évanouit, 
& il  faut  la  rétablir  par  une  réconciliation 
autentique  & proportionéc  à la  profanation , 
parce  qu’une  Eglife  peut  être  profanée  plus  ou 
moins  ; & c’eft  par  cette  raifon  que  la  récon- 
ciliation fe  fait  ou  par  une  fimple  bénédiflion  , 
ou  par  les  cérémonies  & par  les  prières  qui  ont 
été  preferites  par  le  Pontifical  Romain.  Il  eft 
dit  dans  le  Canon  , Si  motum  , de  conftc.  dijl.  i. 
Que  li  une  Eglife  eft  profanée  par  un  homicide 
ou  par  un  adultère  , dénué  rc concilier ur  ; &C  dans 
le  Canon  , Ecclefiis  J'cmel.  de  confie,  dijl.  68. 
qu’une  Eglife  confacrcc  ne  le  doit  point  être  une 
lecondc  fois  , fi  ce  n’ert  lorfqu’ellc  a été  détruite 
par  le  feu  , ou  ou’elle  ait  été  profanée  par  l’éfu- 
fion  du  fang  , &c.  Mais  dans  le  chapitre  4.  tit. 
de  conjurai.  Ecc/ef,  extra,  le  Pape  écrivant  à 
l’Archevêque  de  Compofielle  , fe  contente  d’or- 
donner qu’une  Eglife  profanée  par  un  homicide  , 
foit  réconciliée  avec  l'eau  , le  vin  & la  cendre, 
per  aquam  , cum  vino  & cintre  ; ce  qui  n’cft  qu’une 
fimple  bénédiflion.  C’eft  ainfi  que  l’Eglife  Gréque 
en  a ufé  ; car  nous  votons  dans  le  Pontifical  de 
cette  Egüfe  , donné  au  Public  par  M.  Habert, 
Evêque  de  Vabres  , avec  fes  Notes  , que  la 
réconciliation  des  Eglifes  fe  faifoit  par  cette 
prière  : » Seigneur  qui  êtes  rempli  de  bonté  &C 
» de  miféricorde  , écoutez  nos  prières  : l’entrée 
» des  hérétiques  dans  vos  Eglifes  leur  a imprimé 
» quelque  tache  : aiez  la  bonté  de  Pefacer,  afin 
» que  nous  puiflions  vous  ofrir  nos  facrifices 
» dans  toute  la  pureté  qu’il  convient  ».  Les 
hérétiques  , en  cfet  , & particuliérement  les 
Ariens , s’emparèrent  des  Eglifes  de  l’Orient  ; 
ce  qui  obligea  les  Peres  du  Concile  de  Laodicée 
de  défendre  dans  le  feptiéme  Canon  l’entrée  des 
hérétiques  dans  les  lieux  confacrcz  à Dieu.  Mais 
on  fe  contenta  d’une  légère  réconciliation  des 
Eglifes  profanées  par  leur  préfence  feulement, 
fansuferdesformalitezde  la  réconciliation  auten- 
tique  , comme  M.  Habert  l’a  remarqué  ; enforte 
que  l’on  peut  dire  , félon  même  le  fentiment  de 
Durand  , Rational.  lit.  1.  cap.  6.  que  l’on  ne 
doit  point  réitérer  la  confécration,  comme  l’on 
ne  réitéré  point  le  Batême , mais  on  fe  régie  fur 
la  qualité  du  crime  pour  la  purification  du  lieu 
profané. Il  y a lieu  de  croire  que  cette  réconcilia- 
tion a été  établie  parmi  not  s lur  le  modèle  du 
rétabliftement  du  temple  par  les  Machabées  apres 
la  défaite  de  l’Armée  d’Antiochus.  L’on  compte 
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quatre  matvércs  de  profanation  ries  Eglifes j l Rïconkoissaiue  , adj.  ( Agnofccndns.] 
x° . Sanguines  huinani  efjlijia.  . Scminis  tjfnjio,  1 Qu’on  peut  reconnoitrc.  F acilc  à reconnoitrc. 

J°.  Excommunient! , h.ercui  6»  inJ'Jetis  fepultura.  \ ( Il  n’cft  pas  rccormoiffable.) 

4 3 . Confciratio  f.cla  ab  Epifiopo  txcommunicato.  1 Wecosnohsasce  , f.f.  [Grati  animé  fgniflcatio.~] 
Ûéfufioit  du  fang  doit  être  violente  8c  éfettivc  ; 1 Prononcer,  rcconneffance.  ReU'ouvcnir  li'vr.c  grâce 

elle  comprend  même  l’homicide  fans  aucun  l'an  g 1 reçue.  Gratitude,  refïentimcnt  de  quelque  faveur. 
Tépandu , comme  fi  un  homme  cft  étranglé  dans  l (Je  lui  pardonne  tout  le  mal  cu’elle  me  fait  en 
l’Eglife  ; enfin  il  faut  que  le  crime  foit  public  ; 1 reconnoiflancc  des  biens  que  vous  en  recevez, 
car  s’il  cft  fecret  , 8c.  s’il  a été  commis  fans  \ Voit,  l.'jS.  Donner  des  marques  de  fa  rtcon- 
fcandalc  public  , l’Eglifc  n’a  pas  befoin  de  l noiffance,  AbUncoun.  Les  bienfaits  obhgentàla 
réconciliation.  i reconnoiflancc,  Vaug.Quin.  1. 8-  t.S- Témoigner 

Rfcosc.ui  Aiui,  ad). ( Rtconciïiandus .1  Qui  I de  la  reconnoiflancc  à quelcun , Abl.  Oit  donne 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  hommes  ne  font  1 aifément  des  bornes  à fa  reconnoiflancc , Mcmoi- 
pas  rccondliablts.  I rcs  de  la  Roche  foucault. 

Rlconciu  atiur  , m.[Rcconciliafor.~\  Celui  l ÇjT  Scncquc  , lib.  2.  de  benefe.  n.  ij.  nous 
qui  réconcilie  & remet  en  bonne  intelligence  1 donne  une  idée  de  la  recor.noiiTance , par  la 
des  gens  qui  étoient  mal  cnfemble.  Celui  qui  I comparaifon  qu’il  a empruntée  du  Fhdofophe 
racommode  des  perfonnes  qui  avoient  rompu  1 Cluyfippc.  De  même  ( dit-il  ) que  pour  bien 
cnfemble.  ( Dieu  a propofé  ion  Fils  pour  être  \ jouer  à la  paume  , il  ne  fufit  pas  de  la  bien 
le  réconciliateur  des  hommes  par  la  foi  qu’ils  ont  1 recevoir,  il  faut  qu’elle  foit  ren  votée  habilement; 

ainfi  pour  remplir  les  devoirs  de  la  gratitude  , 
ce  n’cft  pas  allez  de  recevoir  un  bienfait  de  bonne 


en  ion  fang  , S.  Paul , Rom.  ch.  .3.  ) 

Réconcilier,  vif.  A In  graliam  ref.itucre .] 
clïïgcncc.  Racommodcr 


P.emeurc  en  bonne  intelF 
des  gens  qui  ont  rompu  , qui  font  brouillez 
cnfemble.  (Je  les  ai  réconciliez.) 

Réconcilier.  Se  confcffcr  de  quelques  péchez 
oubliez  dans  fa  dernière  conte  dion  , afin  de 
communier  avec  plus  de  pureté.  Et  c’eft  dans 
ce  même  fens  que  la  confeilion  peut  s’apcller 
réconciliation.  On  dit  aulîi  réconcilier  les  hérétiques 
à l’F.glife. 

■Ve  réconcilier , v.r.  1 In  gracia. ni  cum  alloua  redire.] 

Se  bien  remettre.  Se  racommodcr  avec  quelcun. 

( Je  croirai  que  la  fortune  Ce  veut  réconcilier 
avec  nous,  fi,  8cc.  Voit,  le  r.  <7.5.  Sc  réconcilier 
avec  une  perfonne,  Aid .)  Quelques-uns  difent 
Je  réconcilier  à une  perfonne  , mais  on  ne  parle 
pas  ainfi. 

Se  réconcilier  avec  Dieu.  C’eft  demander  à 
Dieu  pardon  de  fes  péchés,  8c  recevoir  l’abfo- 
lution  de  fes  fautes. 

lin  os  dv  1 b e , v.  a.  ( Rcducere. ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  vîntes  qu’on  le  rend  les  uns 
les  autres  dans  le  commerce  du  monde  , & 
lignine  acompagncr  la  perfonne  qui  nous  eft  venu 
voir  61  la  conduire  jufqucs  à la  première  porte 
de  notre  logis.  (Je  vous  laide  aller  fans  vous 
reconduire  , Molière  , Sicilien.  Ce  n’eft  plus 
aujourd’hui  la  mode  de  reconduire  les  gens  avec 
qui  on  vit  familièrement.  Les  autres  leur  font 
civilité  8c  les  reconduisent  jufquà  la  rué,  Scaron, 
E pitre  ,i  Dame  G ici! Omette.  V oicz  Conduire. 

Reconduire  , fe  dit  antfi  en  parlant  de  quelcun 
qu'on  fait  lew.ir  de  force  de  chez  foi , en  le  mal- 
traitant. ( U a été  reconduit , ou  on  l’a  reconduit 
à coups  de  pié  , i coups  de  bâton.  ) 

Rt conduite.  Terme  <T Ouvriers.  Faire  la 
reconduite  de  fes  compagnons. 

-j-  Réconfort,  J',  m.  [ Solatinm  , folamen.  ] 
Ce  mot  lignifie  eonfolation  ; mais  il  cft  un  peu 
vieux  , 8c  eft  mieux  reçu  en  vers  qu’en  profe. 
( Hors  de  tout  efpoir  du  falut  de  fa  Ville  , Priam 
reçut  du  réconfort , Malherbe  , liv.  G.  Son  amc 
fui  dépourvue  d’cfpoir  8c  de  réconfort , Gomb. 
Epie.ltv.J.) 

j Réconforter  , v.  a.[  Vires  rejicere  , animant 
récréait  f Ce  mot  lignifie  confoler , mais  il  ne-ledit 
guère  dans  le  beau  rtile.Jc  l’ai  un  peu  réconforté.) 

R t confronte  R,  v.  a.  [ Compontrt  tejles 
cum  tels.  1 Confronter  de  nouveau  , une  fécondé 
fois.  (On  lui  a confronté  & reconfronté  les 
témoins.  ) 


grâce  , fi  on  ne  le  rend  dans  l’ocafion. 

Mais  la  reconnoiffance  & l’hofpitalité 

Sur  les  tîntes  des  Roi»  n on:  qu’un  droit  limité  ; 

Quoique  doive  un  Monarque  , Sc  dût-il  U Couronne  J 
Il  doit  à fes  fujels  encor  plus  que  perfonne  , 

Et  cefTc  de  devoir  quand  la  dette  vit  d’un  rang 
A ne  point  s’aquiter  qu'aux  dépens  de  leur  fane. 

Corneille , mort  Je  Pompcti 

Le  titre  le  plus  doux  de  la  Divinité 

C’eft  de  foumewt  un  cœur  il  la  rtconnoiffjr.ee  , 

En  faifant  fa  félicité. 

Paf.or.  Je  Daph.  6>  Chloi. 

Reconnoiffanct,  [ Confcfflo  , declaraùo.  ] AveUa 
Aftion  de  (a  perfonne  qui  avoué  , qui  reconnoit  ; 

8c  qui  confdfc  une  chofe.  ( Exiger  une  recon- 
noiffance.  Cette  humble  reconnoiffance  de  leur 
faute  leur  en  obtint  le  pardon  , Vaug.  Quia. 

I.  10.  c.  4.  Ecrit  fujet  à reconnoiflancc , Pacru , 
plaidoié  G.  ) 

Reconnoiffance.  [ C on f en  fus  ,fcriptum  , apochaé] 
Ce  mot  fe  dit  en  pratique , ÔC  vent  dire  un  areu 
par  écrie.  ( Paffer  une  reconnoiflancc  à quelcun 
devant  Notaire  , Le  Mail.  On  a acoûtumé  de 
demander  , ou  de  prendre  de  femblables  recon-, 
noiffanccs  , Paint , plaid.  5.) 

Reconnoiffanct.  \Peripelia.\  Terme  de  PoéJIc 
Dramatique.  C’eft  un  fentiment  de  la  mémoire  8c 
de  l’imagination , par  lequel  une  perfonne  en  rc- 
connoit  une  autre  dont  elle  ne  s’aperccvoit  pas. 

( Le  dcnoûment  fc  fait  dans  la  comédie  pan  la 
reconnoiffance.  On  n’a  point  mis  fur  le  théâtre 
de  plus  belle  reconnoiflancc  que  celle  d’ClZdippe^ 
dans  Sophocle,  il  y a une  reconnoiflance  fimple 
8é  une  double.)  Ariftotc  en  a traité  dans  le 
chapitre  onzième  de  fa  Poétique.  La  rcconnoif- 
fance ( dit  - il  ) cft  , comme  fon  nom  le  fait 
connoitre  , un  fentiment  qui  faifant  paffer  de 
l’ignorance  à la  connoiffance  , produit  ou  la 
haine , ou  l’amitié  dans  ceux  que  le  Poète  a 
deflcin  de  rendre  heureux  ou  malheureux.  La 
Mefnardiére  a fait  un  grand  chapitre  dans  fa 
Poétique  fur  la  reconnoiflance  qu’il  dit  être  un 
fentiment  de  la  mémoire  8c  de  l’imagination  , 
par  lequel  l’entendement  vient  ù reconnoitrc  une 
chofc  dont  il  ne  s’apercevoit  pas.  Il  me  paroît 
qu’il  devoit  plutôt  expliquer  la  définition  du 
Philofophe  que  d’en  donner  une  de  fa  façon  , 
que  peu  de  gens  entendront.  Ariftotc  remarque 
enfuite  que  la  plus  heureufe  reconnoiflance  eft 
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celle  qui  eft  mêlée  avec  la  péripétie , c’eft-à-dire, 
comme  je  le  penfe  , que  la  plus  belle  rcconnoif- 
fance  eft  celle  qui  caul'e  la  péripétie  , qui  change 
entièrement  l’état  des  choies  : telle  eft  celle  <!e 
l’flzdipc.  Il  ajoiite  enfuitc  , que  la  reconnoif- 
fance  dit  ou  fimple , ou  double.  La  (impie  cil 
celle  où  une  perionne  eit  reconnue  par  un  autre 
qu’elle  connoit  : Si  la  double  eft  quand  deux 
perfonnes  qui  ne  Ce  connoifîôient  pas  , viennent 
à (è  reconnoître , comme  dans  l’Iphigénie  d’Eu- 
ripide , où  Oreitc  reconnoit  cette  Princcfle  par 
le  moïen  d’une  Lettre,  Si  clic  le  reconnoit  par 
un  hv.bit  ; enforte  qu’elle  échape  des  mains  d’un 
Petiple  barbare  par  le  leeours  d’Orefte  ; ce  qui 
contient  deux  reconnoiftances  diferentes  , qui 
produilent  le  même  ét'et.  On  trouve  dans  le 
Traité  de  la  Mcinardiérc  plufieurs  exemples  difé- 
rens  de  reconnoiiTance.  En  ét'et , les  unes  fe 
font  par  le  raiionnement,  dont  voici  un  exemple  : 
Chryfothemis  reconnoit  dans  l’Eleétre  de  Sopho- 
cle qu’un  de  fes  parens  eft  arrivé  dans  Argos, 
parce  qu’elle  voit  fur  le  tombeau  d’Agamemnon 
une  grande  éfufion  de  lait  , quantité  de  fleurs 
répandues  Si  des  cheveux  arrachez  ; ce  qui  ne 
pouvoir  avoir  été  fait  que  par  un  parent  de  ce 
1 rince;  elle  fait  faire  des  recherches  pour  tâcher 
de  le  découvrir,  Si  enfin  elle  rencontre  Orerte  qui 
étoit  venu  on  fecrct  pour  venger  la  mort  de  fon 
pore  , à qtii  il  avoit  fait  un  facrifice  funèbre 
félon  la  coutume. Ulifie  dans  l'Odifléeeft  reconnu 
par  fon  chien.  Les  marques  naturelles  fur  une 
perfonne,  fervent  à la  reconnoître  ; Si  puifquc, 
félon  la  Mefnardiérc , les  manières  de  reconnoil- 
fancc  peuvent  être  de  l’invention  du  Poète  , il 
n’ert  pas  pofliblc  de  les  marquer  toutes  : mais 
il  faut  les  choifir  vraifemblables  , & propres  au 
fujet  ; enforte  que  l’on  ait  lieu  de  croire  que  la 
rcconnoiflance  n’cft  point  ur.c  fiction  , & qu’elle 
eft  une  partie  naturelle  de  Pal) ion.  Les  recon- 
noiflances  font  fi  ufées  au  théâtre  qu’il  eft  aujour- 
d’hui très  dificilc  d’y  en  introduire  qui  ne  faflTcnt 
pas  languir  la  feene. 

Reconnoissant.  [ Agnofcens.  ] Participe 
fignifiailt  qui  reconnoit. 

Recor.noiffant , reconnoiffante , adj.  [ Bencficiorum 
memor.]  Qui  eft  fenftble  aux  grâces  qu'il  a reçues. 
Qui  a de  la  gratitude  & du  (entiment  des  faveurs 
qu’on  lui  a faites  , ou  des  fervices  ou  bons  ofices 
qu’on  lui  a rendus.  (C’eft  un  homme  fort  recon- 
noilfant.  Elle  a l’ame  rcconnoifinntc.  ) 1 

Reconnoître,  v.  a.  f Aguofeere,  cognofcerc.] 

Jt  reconnais.  Je  reconnoifois.  J'ai  reconnu.  Je 
reconnus.  C’eft  remettre  une  perfonne  dans  fon 
imagination  , ou  dans  fa  mémoire.  Reprendre 
la  connoiflance  d’une  chofe  ou  d’une  perfonne 
dont  l’idée  s’etoit  un  peu  cfacée  de  notre  fou- 
venir.  (Je  crus  reconnoître  Socrate  à fa  tête 
chauve , Abianc.  l.uc.  t.  3.  Je  l’ai  reconnu  à fa 
parole  , Searon  , Nouvelle  4.  Comme  il  (oitdloit 
fon  père  à demi-mort  , il  le  reconnut  Si  fut 
reconnu  ppr  lui , Ahl.  Tac.  I.  3-  c.  4.) 

Hcconnoitrc.  [Nofcere  , perfpicere.]  Confidérer. 
Juger.  Difccrner.  Rien  voir.  Voir  diftin&cment. 
(J’ai  reconnu  que  vous  l’aimiez  , Molière.  Les 
ennemis  dans  la  confufon  ne  pouvoient  recon- 
noître  notre  nombre,  Sarafn.  Ils  reconnurent 
auflî-totfon  artifice  , Ablancourt , Tacite  Hi!! aire, 
liv.  3-  ch.  2.  ) 

Reconnaître  , [ Fateri , cor.  ft  mire.  ] Avouer.  (11 
ne  veut  pas  reconnoître  que  c’eft  la  grâce  qui 
opere  , PetJ'cal , I.  ig.  Je  rcconnois  mes  crimes , 
Si  mon  péché  eft  toujours  devant  moi , Pfeaum. 
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II  reconnoît  que  tout  ce  qu’on  lui  demande  eft 
entre  fes  mains , Paeru , plaid.  3.) 

Reconnoître.  [ AgnoJ'ctre  , habere.  ] Ce  mot  fc 
dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  apro- 
chanfcs  de  celle-là.  Ainli  on  dit.  ( Ne  reconnoître 
ni  Juge  ni  Loi , Abluncourt , H.foire  , l.  i.c.  4. 
Reconnoître  pour  Roi.  Reconnoître  fon  Cure 
par  l’ofrande.  ) 

Reconnaître.  [ Loci  naturam  , / itum  , munieioncs 
exp.’orarc. ] Ce  mot  en  terme  de  Guerre  fe  dit  des 
chofes  Si  des  pcrfonr.es  , Si  il  lignifie  Aller  voir 
& objerver  les  ennemis  , quelque  place  , quelque 
paflago,  ou  quelque  pais  , afin  de  prendre  apres 
les  mcfurcs  fur  ce  qu’on  aura  reconnu.  ( Il 
envoia  reconnoître  l’ennemi,  AU.  Reconnoître 
un  partage  , Abl.  Arr.  I.  3.  Reconnoître  la  côte 
Si  les  ports  , Abl.  Arr.  I.  1.) 

Reconnoître.  [ Renef ciomm  meniorem  gratumque 
fe prebere. ] Etre  reeonnoiflant  d une  grâce.  Avoir 
de  la  gratitude  de  quelque  faveur  qu’on  a 
reçue.  (Reconnoître  les  fervices  de  quelcun. 
Abl.  Tac.  lift.  liv.  /.  ch.  y.  Je  ne  trouve  point 
de  paroles  pour  reconnoître  1 honneur  que  vous 
me  faites.  ) 

Sc  reconnoître , v.  r.  [AJ fe  redire. ] Reprendre 
fes  cfprits.  Faire  réflexion  fur  foi , afin  de 
prendre  les  méfures  néceflaires  pour  agir.  ( Il 
ne  donna  pas  le  tems  aux  ennemis  de  fe 
reconnoître,  Abl.  Dès  qu’ils  furent  reconnus , 
le  dépit  d'avoir  fi-tôt  lâché  le  pic  les  ramena 
à la  charge.  Sur.  Profe.  ) 

Se  reconnaître , v.  r.  [ Ad  meliorem  frugem  Je 
recipere . ] Se  repentir.  Rentrer  en  foi-même. 
Faire  de  férieufes  réflexions  fur  le  dérèglement 
de  fa  conduite.  ( Ceux  qui  fc  rcconnoiiïènr  fur 
la  fin  de  leurs  jours  , Ce  qui  eft  rare  , doivent 
beaucoup  remercier  Dieu  qui  leur  fait  la  grâce 
de  lie  reconnoître.  ) 

Reconnu,  Reconnue,  adj.  [ Agnitus.  ] 
Avoiié.  (Pardonnez-moi,  Seigneur,  afin  que 
vous  foïez  reconnu  fidcle  dans  vos  promeft'es. 
Porf-RSial , Pfcatimes.  ) 

Reconnu  , reconnue,  f Rémunérants.  ")  Reconi- 
penfé.  ( Services  mal  reconnus.  Abl.  Tac.  II f. 
liv.  î.  ch.  2.5.  Ses  bons  ofices  ont  été  reconnus 
comme  ils  le  méritoient.  ) 

Reconquérir,  v.  a.  [Populos  armis  iterùm 
doinare.]  Je  reconquiers.  J'ai  reconquis,  je  reconquis. 

Je  reconquerrai.  C’eft  conquérir  une  féconde  fois. 

( Ils  penfoient  à reconquérir  la  Libic.  fan*.  Quin. 
liv.  4.  U ufa  d’une  extrême  diligence  à recon- 
quérir la  Bohême.  Sarajin,  Projc .) 

Reconquis,  Recon  qu  1 s e , adj.  [S  ubac! us  , 
domains.  ] Conquis  de  nouveau.  ( Pais  reconquis. 
Abl.  Province  rcconquifc.  Le  l’oulonnois  Si 
Calais  s’apcllent  le  pais  reconquis.  ) 

Reconstruire,  v.a.  [ Rexdificare.]  Conftruire 
de  nouveau.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  ( 11  faut 
reconftruirc  ce  bâtiment,  ou  plutôt  le  conftruire 
tout  de  nouveau.  ) 

R r.  consulter,  v.  a.  [ Rttrjîtm  confulere.  ] 
Confuîter  de  nouveau.  ( 51  a fait  reconfulter  à 
Paris,  l’afaire  qu’on  avoit  confuhéc  en  Province.) 

Rec.  onter,  [ Dcnub  recenjere.  3 Voiez 
Recompter. 

Recontracter  , v.  a.  [ Iterùm  feedns  inire.  ] 
Contracter  de  nouveau.  ( On  avoir  fait  enfler 
leur  premier  contraCt  de  mariage,  mais  depuis 
ils  ont  recontracté , & réitéré  leur  mariage , dès 
qu’ils  ont  été  en  âge.) 

Reoinvfkir,  v.  a.  f Litis  acceffonem  f.icere.  ] 

T erme  de  Palais.  C’eft  former  quelque  demande , 
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<oit  pour  une  compenfation  ou  pour  une  garantie, 
contre  celui  qui  nous  demande  quelque  chofe 
en  Jufticc. 

I\  e c on  v E N T i o n , f.  f.  [ Mu  tua  a (Il o , rtlatio 
ail'ionis.  ] Prononcez.  Reconvancion.  ] Action  par 
laquelle  on  demande  A celui  qui  demandoit. 
( Une  reconvention  bien  fondée  emporte  de 
droit  la  compenlaiion.  ) 

Reconvention..  [ letfata  pcelio.  ] Ce  mot  fîïrnifîe 


. . _ i(  , coitipen- 

fatjon.  C étoît  autrefois  une  régie  générale,  que 
la  "convention  n’a  voit  pas  lieu  en  Cour  Laïque: 


pas  l 

niais  les  Réformateurs  de  la  Coutume  de  Paris 
goûtèrent  dar.s  l’article  ic6.  en  expliquant  la 
réglé  : ft  ci.’e  ne  dépend  de  faction  , 6c  cpte  la 
demande  en  «convention  toit  la  demande 
contre  l’aéhon  prémiércment  intentée , 6c  en 
ce  cas,  le  Défendeur,  par  le  moieu  de  l’es 
retentes,  fe  peut  continuer  demandeur.  Les 
Docteurs  Cauoniftcs  ont  tenu  autrefois,  qu'en 
Cour  Eocleliatliquc , la  rtconvenrion  avoit  lien 
en  toute  eau. e : mais  il  en  ctl  tout  autrement 
a prêtent,  oit  la  raonvtntion  a lieu  en  Cour 
Laïque,  quand  elle  a un  jutlc  raport  à la  chofe 
principale  dont  plaif  ci} , félon  l’explication  de 
Loifel,  liv.  j.  tit  2.  Disbutrt , InJUt.  coût  uni.  La 
véritable  reconvent'eon  e(t  celle  qui  ell  ou  une 
dépendance  ou  un  accetfoirc  ce  la  demande  prin- 
cipale, Il  faut  juger  l’une  6c  l’autre  en  même  tems. 

R t coet  v o q.u  t a , v.  a.  [Denu»  convoc art. 
Convoquer  de  nouveau.  Il  te  dit  des  Conciles, 
des  Sinodes  & du  parlement  d’Angleterre.  ( Le 
Roi  avoit  prorogé  ton  Parlement  ; mais  il  a été 
obligé  de  le  reconvoquer.  ) 

Recopier,  v.  a.  De  novo  tranfcribirc.  ] 
Copier  de  nouveau.  Tranfcrire  encore. 

R E C O Q.  ’J  ILLE  MENT,  / 1 fit.  ( Çonvolutio.  ] 
L’aûion  de  fc  recoquiller.  ) 

"t  S t R e co  gu  1 1.  l r r , v.  r.  [ Cochlta  in 
morcm  f. nm ri. } Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des 
cheveux  , Si  veut  dire  , ft  ftij'cr , je  mettre  par 
boucle.  (Ses  cheveux  fe  recoquiUent.  Cheveux 
tout  recoquillcE.  ) On  dit  autfi  qu’une  feuille  Je 


recoquillt  ; un  ver  , le  feuillet  d'un  livre  , &c.  Je 
rt  coquille. 

Recorder  , v.  a.  [ Fatum  nfarcirc.']  Corder 
une  fécondé  fois.  Refaire  une  corde.  (Recorder 
une  corde  dont  les  cordons  étoient  défaits.  ) 

Rccordtr.  ( Memorid  repeterei]  Répéter , remettre 
en fon  cfprit  quelque  chofe.  ( Recorder  ta  leijon.  ) 1 

Ce  mot  a vieilli.  On  difoit  attlli , Rccordaiion  j 
pour  mémoire , fouvenir. 

Recorder.  \ Teflari.]  Terme  de  Palais.  Arrêter 
un  exploit , le  taire  ligner  par  des  témoins  pour 
le  rendre  plus  folennel. 

Recorriger,  v.  a.  [I reniai  emendare.] 
Corriger  de  nouveau.  Retoucher.  (Recorriger 
ce  qu’on  a mal  fait.-) 

R v cors,  f.  ni.  [Tcfis,  Jlipàtor.]  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  acompagne  le  fergent 
pour  être  témoin  de  l’exploit  que  donne  le 
fergent.  f Prendre  des  recors.-) 

çjj-  Ce  mot  qui  cft  ancien , ne  fubfifte  plus 
que  dans  le  Palais  , oit  les  témoins  que  les 
Hui  (Tiers  St  Archers  prennent  pour  atefter  leurs 
exploits,  Sc  principalement  les  emprifonnemens , 
font  apellex  records.  Du  Car.gc  fut  1 article  ,)0, 
de  la  première  partie  des  ètablijlcmens  de  S.  Louis  , 
dit  « record  figmfie  proprement  un  témoin 
„ qui  raportc  fidèlement  les  choies  qu’il  fait , 
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» ou  qu’il  a vues , ou  dont  il  fe  fouvient.  Dans 
» le  Poète  : Jî  béni  audita  recordor.  Et  de  là , 
» ce  mot  efl  pris  pour  des  informations  faites 
» en  jugement.  Une  enquête  de  l’an  1 108. 
» concernant  les  Lombards  : Gosbcttus  de 
» Marc/tia  retordants  ea  qux  magifer  Gaufridus 
>*  afjerit  in  J'uo  rccordo , GuilUlmus  Bottueujuratus 
» per  juramentum  J'uum  recordatus  tjl , fient  Guil- 
» /e/mus  de  Crj'peio , & addit , &c.  Philips  de 
» Beaumanoir,  ch.  62.  dit  q w’en  cofe  qui  Je  peur 
» prouver  par  rtcort , ne  doit  avoir  nul  gage  ; c’cft- 
» A-dire , que  lorfque  l’on  peut  prouver  une 
» choie  par  témoins,  il  n’échet  pas  d’ordenner 
» le  duel.  Les  Affiles  de  Hiéruialcm,  eh.  44. 

» vous  requereg  reeort  de  chofe  dcfconver.abic , & 

» de  tel  que  vous  ne  deveg  avoir  retort  ; c’eïl-A- 
» dire,  qui  ne  le  doit  vuider  par  enquête. 

» Enfuitc  on  a ufé  du  terme  de  recorder,  pour 
» juger  tur  une  enquêté.  Un  jugement  rendu 
» au  tems  de  Guillaume  le  Bâtard , dans  Scldcn 
» Jur  Eadmer , pu  g.  IÇ)Ç).  Et  ah  omnibus  illis 
» probis  & J'apientibus  hominibus  qui  affuerunt  , 

» fuit  ibi  diraiionatum  , G ctiam  à loto  corn  tin  tu 
» rc.0td.1tum  atqtte  juJicatum.  Aiiitî  reeort  de  Cour 
» ctl  une  enquête  ordonnée  6c  faite  par  la 
» Cour.  Les  Affiles  de  Hiérufalem,  ch.  ij.  Et 
» l'offre  eprover,  & lt  preuve  Ji  ton  il  doit , & 

» telle  preuve  ne  doit  être  que  par  reeort  de  Cour , &c. 

» Ce  qui  fait  voir  que  le  reeort  Je  la  Cour  éloit 
» une  enquête  faite  par  les  Juges  de  la  Cour  , 

» fur  laquelle  on  rendoit  jugement  ; de  forte 
» que  c’etl  pour  cela  que  la  Jutlice  qui  avoit 
» droit  de  juger  par  enquête , comme  a été 
» premièrement  la  Chambre  des  Enquêtes  du 
» Parlement,  a été  apellé  , la  Cour  Je  Record, 

» comme  dans  Littleton  , Seîl.  ty.i.  Philipe 
» de  Beaumanoir , ch.  6z.  dit  qu’il  n’y  a point 
» d’apel , quant  home  qui  ont  pooir  de  jugement , 

>*  font  aucun  reeort  de  jugement  par  le  débat  des 
>*  patries  ; ear  en  reeort  n'a  point  d’apel  : mais 
»»  cela  fe  doit  entendre , lorfque  le  reeort  ctoit 
» jugé  en  la  Cour  des  Barons  on  des  Hauts- 
» Juilicicrs;  car  quant  aux  retors  des  Vavaffeurs 
1 » ou  Bas-Jufliciers , il  y avoit  apel  en  la  Cour 

1 »»  des  Barons , 6zc.  »* 

R.  1 coucher  , v.  a.  [Lcêlirm  repetere.  1 Coucher 


de  nouveau.  Remettre  au  lit  ou  au  berceau. 
(Recoucher  un  malade.  Recoucher  un  enfant.  ) 

On  dit  a u (Ti , fc  recoucher.  ( Je  me  fuis  levé 
trop  tôt  , je  vais  me  recoucher.  Il  s’eft  levé 
cette  nuit,  mais  il  s’eft  recouché.  Je  l’ai  obligé 
à fe  recoucher.) 

Recoudre,  v.  a.  ( Refucre ."j  Je  recous.  J'ai 
recoufu,  je  rtcoujis.  Je  recoudrai.  C’eft  coudre 
une  féconde  fois.  Acommodcr  avec  l’cguiUc. 
Bacommoder  avec  le  fil  6c  l’éguillc.  ( Cela 
n’eft  pas  bien  coufu , il  le  faut  recoudre.  ) 
Recousu,  Recousue,  adj.  [Réfutas.] 

Coufu  de  nouveau.  (Habit  rccoufu.  Jupe 
rccoufu'é.  ) 

* Je  pourrois  dans  mes  vers  recoufus  , mrffrc 
tn  pièce  Malherbe.  Defp.  C’eft-iVdirc  , dans  mes 
vers  pris  de  coté  bt  d’autre,  dans  mes  vers 
repetaffex. 

R tco  u pe  , f.f.  Terme  de  Tailloir  Je  pierre. 

Ce  qui  tombe  de  la  pierre  , lorfqu  on  la  taille. 
(On  carrelle  avec  delà  recoupe  6c  du  platras.) 
Recoupe.  \ l'ut  força,  refrgmina .]  Terme  de 
Boulanger.  Ce  qui  fort  du  fon,  lotfqu’on  le 
repafTc.  (Les  Boulangers  vendent  les  recoupes 
au  boifîcau.')  On  apcllc  auffilcs  chapelures  de 
pain  , recoupes. 
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On  apclle  recoupent , la  troiliéme  farine  que 
l’on  tire  du  l'on  des  recoupes  mêmes.  Quelquefois 
ce  terme  fe  prend  pour  le  gruau  de*  recoupes. 

Recoupement,  f.  m.  [ Contraclio.  ] T erme 
de  Maçon.  Voïez  Retraite , terme  de  Maçon  ; 
car  c’eit  la  même  choie. 

Rtcourtn,  v.  a.  [ Denuh  refecare.  ] Couper 
de  nouveau.  Couper  une  fécondé  lois.  (Recouper 
du  pain.  ) 

Recouper.  [ Pannum  ad  vejlem  eonfuiendam 
tcjptare. J 11  le  dit  anlfi  d’un  habit.  (Il  faut 
recouper  cet  habit  qui  avoit  été  mal  coupe.  ) 
Ecit  recoupé.  [ Reficliis.  ] Terme  de  Blaj'on. 
C’clt-à-dire , coupé  plus  d’une  fois. 

Recourber,  v.  a.  [ Recurvare.  ] Courber 
un  peu  plus.  Courber  encore.  (11  faut  recourber 
cela.  ) 

Se  recourber,  v.  r.  [ Se  in  curvttm  faccre.  Sc 
courber  davantage.  ( Sa  corne  commence  à fe 
recourber  dès  le  milieu.  ) 

R*t  c o u r b F.’ , Rfcourbe’e  , ad/.  [ Incurvas  , 
rccurvus.  ] Courbé.  l’üé  d’une  manière  courbe. 
(Leurs  épées  ctoient  un  peu  recourbées.  Faug. 
Quin.  iiv.  S-  ch.  14.  Les  cornes  de  1 Elan  font 
recourbées.  Fléchier,  Comntendon , Uv.  2.  eh.  1 1.) 

Recourir,  v.  n.  ( Reeurrere  , eut,  h are.  j 
Courir  une  fécondé  fois.  ( 11  faut  faire  recourir 
après  lui.  ( Il  fie  ni  fie  aulïi , courir  p/ufieurs  fois. 

( 1!  ne  fait  que  courir  Si  recourir.  ) # 

Recourir.  \Ad  aliquem  eonfugere.]  A voir  recours 
à quelcun , à quelque  choie.  Prendre  pour  fon 
recours , pour  fon  apui , pour  fon  refuge.  Sc 
fervir  d’une  perlonne  ou  d’une  chofe  pour  fe 
remettre  à couvert  ôi  en  tirer  du  lecours. 

( Recourir  à l’Ecriture  Sainte. 

Ofez-vous  recourir  à ce»  nifiîS  grelEércs. 

Molière.  ) 

Recourir,  v.  a.  [ Recuperare , redimert.  ] Sauver, 
délivrer  une  perlonne  de  ceux  qui  l’cmmenent. 
Hat  râper.  Regagner  une  chofe  qu’on  prend  Si 
qu’on  enlève.  (Recourir  un  prifonnicr. ) 

<0T  11  y a cette  difcrence  entre  recourir  &c 
recouru  , qu’il  faut  dire , recourir  un  prifonnicr  , 
Si  non  pas  recourre.  Marot  a dit  : 

Car  pourquoi  & comment 
KutTc'ic  Ci  à un  aune  recourir. 

Quand  je  n'ai  fu  moi-même  fccourir  ? 

O11  doit  néanmoins  dire  , un  prifonnicr  recous  , 
Si  non  pas  recouru.  Alain  Chartier , dans  le  livre 
des  quatre  Dames,  pu g.  6 IJ. 

Les  Coquais  fous 
Alors  le  vantent  de  grands  cous. 

Et  tout  grand,  dépens  6c  grand  coud  ; 

Lt  quoiqu'ils  totem  finns  ou  recous , 

Nul  d'eux  ny  pente. 

Le  terme  recourre  cft  militaire.  FroilTart  a dit, 
tom.  1.  ch.  41.  d’autre  part,  les  Chevaliers 
tiraient  contre  lui  pour  recouvre  Mc  faire  Henri. 

Recourue,  v.  a.  [ Recuperare.)  Ce  verbe 
n’eft  pas  fi  ufité  que  recourir.  Sauver.  Regagner. 
Rntraper  des  mains  de  ceux  qui  emmenent  Sc 
emportent.  ( Il  étoit  acouru  avec  un  peu  de 
gens  pour  recourre  le  bagage.  Fou  g.  Quin. 
Av.  1.  eh.  iS.  On  dira  plutôt  pour  recourir  le 
bagage.  Ménage,  Ohferv.  ) L’Académie  dit,  Il 
monta  a cheval  pour  recouvre  le  bétail.  ( Il  fut 
recous  d’entre  les  mains  des  fergens.  Académie 
Françoifc.  ) 
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R tco u s.  Voïez  plus  bas. 

Kecousse.  Voïez  plus  bas. 

Recours,  f.  m.  [ Perfugium  , r<fua\um.  "J 
Refuge.  Secours.  Aflion  de  recourir.  ( Avoir 
recours  à I Ecriture  Sainte.  Pafc.  Ut.  4.  Avoir 
recours  au  menfonge.  Pafc.  Ut.  tG.  Molière  dit 
pariant  des  Coquctcs  que  le  monde  abandonne  : 

Dans  un  fi  noir  chagrin  leur  fombre  inquiétude 
Ne  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude.  ) 

Recours  [ Cautio , pr.es.  ] Terme  de  Pratique. 
Action  qu’on  a contre  une  perfonne  pour  re- 
couvrer quelque  choie  lur cette  perforine.  (Avoir 
fon  recours  contre  un  répondant.  Demander, 
obtenir  fon  recours  contre  quelcun.  d'au  gelas , 
Remarques.  ) 

Recours,  f JujU  monetX  ponderis  imminutio.  ] 
Terme  de  Monotc.  Permilfion  de  foiblagc  furie 
poids  de  l’efpécc.  Recows  cil  antïi  la  relation 
de  l’cfpéce  au  marc.  Par  exemple.  Il  doit  y 
avoir  tant  d’écus  au  marc  ; c’cll  ce  qu’on  apellc 
recours.  [ Æquum  monda  pondus.  ] 

Ri  cous,  ad/.  [ Récupérants . ] Ce  mot  ne  fc 
dit  guère  qu’au  mafeulin  , 6c  figniiie,  délivré, 
Jauvé , rire  d'entre  Us  mains  des  gens  qui  Temme~ 
noient.  (Prifonniers  rccous.  On  du  autîî , recouru. 
Une  femme  recourue  d’entre  les  mains  d’un 
raviucur.  Acad.  Franc.)  H vieillit. 

R eco  us  se,  f.  f.  [ Recuperatio.  A fi  ion  de 
recourre.  Aide  Si  lecours  qu'on  donne  à quelcun 
pour  le  délivrer  des  mains  de  (es  ennemis  qui 
l’entraînent.  ( Aler  à la  rccouflc.  courir  à la 
recou  Oie.  Acad.  Franç.  ) il  vieillit. 

R E c o u s u , Voïez  Recoudre. 

Recouver,  v.  a.  ( Penuô  ineubare.  ] Couver 
de  nouveau.  1 Poule  qui  commence  à recouver.  ) 
Recouvert,  Recouverte.  Votez  Recouvrir. 
Recouvrement.  Voïez  plus  bas. 

R r CO  U V R E r , v.  a.  [ Recuperare  , recipere.  ] 
Reconquérir.  Ravoir.  Mettre  en  fa  poïTelfion 
une  chofe  qu’on  avoit  perdue.  ( Il  les  fit  réfoudre 
à recevoir  ce  qu’ils  auraient  perdu.  Fait*. 
Quint.  I.  4.  Recouvrer  fes  forces.  Faug.  Quin. 
Iiv.  J.  Recouvrer  fa  fanté.  Abl.  Luc.  tom.  3. 

Il  eut  envie  de  recouvrer  l’Arménie.  AM.  Tac. 
An.  Uv.  iz.  11  faut  tâcher  à recouvrer  ce  qu'on 
nous  a dérobé  Pafc.  Ut.  4.  Mes  parties  ont 
recouvré  un  grand  nombre  d'aides.  Patru , 
Plaid,  i.i.  Il  fut  guéri  par  un  célèbre  Médecin, 
6c  il  recouvra  la  vue.  Lettres  de  Saint  Auguflin , 
traduites  par  Dubois.  ) 

Recouvrer.  [ Recuperare.  ] Répéter.  Reprendre 
fur  autre  choie.  (On  m’a  donné  cette  fournie  à 
recouvrer  fur  d'autres  fonds.) 

Recouvrer.  [Armameneum  navis  recipere.]  Terme 
de  Mer.  Hâlcr  une  manoeuvre  dans  le  vaifleau. 

Recouvrable,  adj.  Terme  de  Finance. 
Oui  peut  fe  recouvrer.  ( Fonds  recouvrables. 
Deniers  non  recevables.  ) 

Recouvre’, Recouvri’e,  adj.  [ Reeteperatus.\ 
Aquis  de  nouveau.  Mis  de  nouveau  en  fa  polîof- 
fion.  (Pièces  nouvellement  recouvrées , Patru , 
plaid.  3.  Aile  recouvré  , Patru  , plaid,  i.i.  ) 

R r c o u v r f.  m e n t , f.  m.  [ Rtflituùo. ] Aciion 
de  recouvrer.  (Ne  fonger  qu’au  recouvrement 
de  fa  liberté  , Ablane.  Tac.  An.  t.  /j.c.  1 3.  Us 
apellent  le  peuple  au  recouvrement  de  fa  liberté 
Ablane.  Arr.  Uv.  1.  ch.  4.) 

Recouvrement , fe  dit  au fiï  du  rétablilTement 
de  la  fanté.  ( Le  recouvrement  de  la  faute.  Le 
1 recouvrement  des  forces  du  corps.  ) 
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Recouvrement , fe  dit  dans  le  Commerce , delà 
recherche  que  l’on  fait  de  fes  dettes  Sc  de  fes 
cfets.  ( 3e  travaille  au  recouvrement  de  ce  qui 
m’eft  dû.  ) 

Recouvrement.  [ Repctitio.]  Terme  de  Gabelles, 
■Recette  de  deniers  à prendre  fur  les  particuliers. 
Faire  un  recouvrement.  Donner  un  recouvre- 
ment à quelcun.  Le  recouvrement  des  tailles.  ) 
Recouvrement.  [ Margoé]  Terme  de  Menuifier. 
C’eft  une  manière  de  rebord  de  quelque  forte 
d’ouvrage.  Ainfi  on  dit  , le  recouvrement  d'un 
cofre  fart , c’cft-à-dire  , le  rebord  du  couvercle 
du  cotre  fort.) 

Recouvrir,  v.  a.  \_Denub  opcrircé]  Je  recouvre. 
Je  recouvris  , j'ai  recouvert.  C’cll  couvrir  de  nou- 
veau ce  qui  eft  découvert.  (Recouvrir  un  toit , 
une  mntfon.  Toit  recouvert. Maifon recouverte. 
( Bien  des  gens  emploient  recouvrir  au  même  fens 
que  recouvrer , mais  mal , à caule  des  ambiguitez 
qui  fe  font  en  mettant  l’un  pour  l’autre  : 
Exemple , fi  l’on  dit  5 On  a recouvert  le  tableau 
que  vous  avieq  envie  de  voir.  Ce  recouvert  fait 
équivoque.  On  ne  fait  fi  l’on  veut  dire  qu’on 
. a remis  le  rideau  fur  le  tableau  qu’on  vouloit 
voir  , ou  fi  l’on  a retrouvé  le  tableau  qu’on 
fouhaitoit  de  voir.  Pour  ôter  cette  ambiguité , 
i!  ne  faut  pas  donner  à recouvrir , la  fignifîcation 
de  recouvrer , Corn.  Notes  J'ur  Vaugelasé) 

\ o;ez  la  doirjémt  Remarque  Je  Vattgelas  , avec 
l'obfervationdtV Académie.  Minage  , t.  ; . ch.  2,J6\ 
& la  Juiee  des  Remarques  du  P.  Bouhours  , p.  iGi. 

R F C o Y.  [Quitti,  pacati.  j Mot  un  peu  vieux 
qui  fignifie  un  état , un  lieu  pat ferle  & tranquille, 
( Vivre  à rccoy  dans  fa  campagne.  Maifon  à 
recoy , oit  l’on  n’entend  point  de  bruit.  ) 

R F.  CRACHER,  v.  a.  [ Rcfpuere.  ] Cracher 
une  fécondé  fois.  ( Il  commence  à recracher,  le 
fang.) 

R k c r k’a  \ c f , / f.  [ Vindicte.  ] Terme  de 
Palais.  C’eft  la  provinon  de  la  choie  qui  cil  en 
procès , laquelle  s’adjuge  à celui  qui  a le  droit 
le  plus  apnrent.  (La  Cour  lui  a adjugé  la  recréance 
du  bénéfice.  Avoir  la  recréance , obtenir  la 
rccrcancc  d’un  bénéfice.  ) 

Les  jugemens  de  recréante  en  fait  de  bénéfices 
font  exécutez  ncnobflant  l’apel , en  donnant 
caution.  ) 

Lettres  de  recréante.  On  apclle  ainfi  les  Lettres 
qu’un  Souverain  écrit  pour  rapcllerfon  Ambaf- 
fadeur  d’auprès  d’un  attire  Prince  ; 5 c les  lettres 
que  ce  dernier  donne  il  un  A mbafladeur , pour 
être  rendues  au  Souverain  qui  le  rapelle.  ( Cet 
Ambafizdeur  partira  lorfqu’ii  aura  revu  fes  lettres 
de  recréancc.  ) 

R F.  C R F’ A T I F , R E C R E*A  T I V E , [ Frf  i vus, 

. facettes  , jocofus.  ] Qui  donne  du  plaifir.  Qui 
divertit.  ( Fou  récréatif.  Le  mariage  cft  une  choie 
fort  récréative  , mais  il  faut  être  jeune  & avoir 
ttne  belle  femme.  Les  parties  récréatives,  mois 
burlefqucs  , pour  dire  les  parties  naturelles.) 

RECREATION  yf.f  [Animiremiffîo , rclaxatioé] 
Prononcez  récréation.  Pafletcms.  Divertiffcmcnt. 

( Pvocréation  charmante  , honnête,  agréable  , 
permife  , innocente.  Prendre  quelque  petite 
récréation.  Avoir  quelques  heures  de  récréation. 
Donner  un  peu  de  recréation.  ] 

Récréation.  [ Oblcclamentum  , lufus.  J Ce  mot 
fe  dit  dans  les  Coicges  de  Paris  & dans  quelques 
Couvents.  C’eft  une  certaine  heure  de  la  journée 
qu’on  donne  aux  perfonnes  religieufes  & aux 
écoliers  pcnfionr.aires  pour  fe  recréer.  (On  eft 
t)  la  recréation.  La  récréation  eft  finie.  ) 
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R E C R e’e  R , v.  a.  [ Obleclare  , olltcîationtnt 
offerte.  ] Divertir.  Faire  paffer  le  tenu  avec  p'aifir 
6t  avec  joie.  ( Molière  recréoit  la  Cour  Sc  le 
Bourgeois.)  . 

* Recréer  y v.  a.  [ Ittrùm  creare .}  11  fe  dit  des 
O liciers  , Si  fignifie  créer  une J'econde  fois.  (On 
a voit  fuprimé  ces  Ofices  par  un  Edit  ; mais  on 
les  a recréez  par  un  autre  Edit.) 

RbCREDENCIAIRE  yf  m.  [Recrcdentiarius.  ] 
Bénéficier  qui  jouit  par  recréance  d’un  bénéfice. 

R E C R fi’ME  NT  yf.m.  OU  RECRE’rIENTIEL , 
adj.  On  donne  ce  nom  aux  humeurs  qui  fe 
féparent  de  la  maffe  du  fang  , Si  qui  y rentrent , 
ou  font  retenues  dans  certains  endroits  pour 
quelques  ufages. 

I Uf  cRE’PiR  , v.  a.  [ Pariettm  ittrùm  truliffart  ] 
Ce  mot  pour  dire  crépir  de  nouveau  , n’ett  pas 
ufité , Si  les  habites  Maçons  que  j’ai  confultcz 
me  l’ont  dit.  Ilsdifent  crépir  y Si  jamais  recrépir. 

Recreu,  mot  du  peuple  , pour  fignifier 
fatigué , abaru  , épuifé.  Voiez  Recru.  • 

Recreuser,  v.  a.  [ Refodtre .]  Creufer  une 
féconde  fois.  (Recreufer  un  foffé.  ) 

Recribler  , v.  a.  [ Sapins  cribrare.]  Cribler 
une  féconde  fois  , ou  pluficurs  fois.  (Recribler, 
du  fon.) 

Se  Re’cRIER,  v.r.  [ Exclamitart. ] C’eft 
s’écrier  contre  quelque  chofe  de  mal  , ou  qui 
déplaît , Si  s’y  opefer,  en  faifant  voir  qu’on  ne 
eunfent  point  du  tout  à ce  qu’on  fait , ou  que 
l’on  a fait.  ( Ceux  qui  étoient  intéreflez  s’étant 
récriez  fur  cet  avis , Silius  le  foutint , Ablanc. 
Tac.  An.  I.  il.  Se  récrier  aux  ntéchans  endroits 
d’une  pièce , Molière. 

t 

Il  a tort  en  éfet , 

Et  vous  veui  étcs-là  utilement  récriée , 

Molière  , femmes  ftv.  a/1,  f.  fe.  demi 

l es  Saints  Pères  fe  font  récriez  dans  tous  les 
fie. Ls  contre  les  impofteurs , Thiers , diffut.fur 
le  portail  des  Cordeliers  de  Rhcirns  , ch.  i . 

Ce  verbe  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part 
lorfqu’on  loue  Si  qu’on  aproure  quelque  chofe. 
(C’eft  être  ridicule  que  de  fe  récrier  fur  des 
fjiuitcz  , Belle g. 

Jcflime  plus  cela  que  la  pompe  fleurie 
De  «ou*  ce»  faux  btillans  où  chacun  fe  'écrie. 

Molière.  ) 

R e’c  RIMINATION  y f.  f [ Criminis  in  aeeu- 
fatorem  erar.flatio.  Ce  mot  ie  dit  d’ordinaire  en 
terme  de  Palais.  C'eft  aeufer  fon  acufatcur  , ou 
c’eft  lui  vouloir  imputer  une  faute  pareille  à celle 
dont  il  nous  aeufe.  (C’eft  une  récrimination.) 

* RECRIMINER.  [ Ciimen  ab  accufatore  illatum, 
in  ilium  transferrt.  ] Ce  verbe  ne  femblc  ufite 
qu’au  gérondif  , il  fignifie  aeufer  celui  qui  nous 
aeufe  ; lui  imputer  quelque  faute  ; lui  reprocher 
quelque  chofe.  ( Tout  cela  n’cft  qu’en  récriminant. 
Je  ne  veux  pas  chicaner  fur  ce  mot  en  récrimi- 
nant , Vatrg.  nouv.  Rem.  p.  tlS . ) 

R e’c  rire,  v.  a.  [ Rcfcribert.  ] Ecrire  une 
fécondé  fois.  Je  récri.  Je  récrivois.  J'ai  récrit.  Je 
récrivis.  ( Il  faut  récrire  ce  mot , il  n’cft  pas  bien 
écrit.  Je  lui  ai  écrit  Sc  récrit  fans  qu’il  ait  daigné 
me  faire  réponfe.  ) 

R e’c  R I T , Re’CRITE,  adj.  [ Refcriptns.  ] 
Ecrit  une  fécondé  fois.  ( Mot  récrit.  Ligne 
récrite.  ) 

Récrit , f.  m.  Voiez  Rcfcrit. 

R F.  C R O I S E T e’,  RECROISETE’E,  adj. 
Crux  brachiata  crucibus.  ) Terme  de  Blafon.  Il  le 
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tVit  d'ur.e  croix  , lorfqu’à  1’extrcmité  de  fcs 
tranches , il  y a une  autre  petite  croix  qui  la 
tra verte  : ce  qui  forme  quatre  petites  croix  , 
ou  croifettes.  ( Il  porte  d’argent  à fix  croix 
rccroifctées  de  gueules.) 

R t-  CROITRE,  V.  actif.  [ Denub  crefcert.  ] 
Croître  de  nouveau.  ( La  rivicre  recroit.  Le 
bois  étant  coupé  recroît.  11  lui  faut  donner  le 
teins  de  recroître.  ) 

SeRECOQUF.  BILLER,v.  r.  [ In  orbes 
finuarié]  Terme  de  Jardinier.  11  fc  dit  des  feuilles, 
c’cft  fe  ramaffer , au  lieu  de  s’étendre  8c  être 
toutes  jaunâtres  8c  galeufcs.  ( Les  feiiilles  de  cet 
arbre  font  toutes  rccroqucbillces  , elles  commen- 
cent à fe  recroqucbiller , Quint.  J.ud.  Fr.  ) 
Recro  QU  E V I LLF  R , v.  a.  On  le  dit  en 
parlant  de  l’éfet  que  le  feu  fait  fur  du  parchemin 
qui  le  retire  8c  fe  replie  , lorfqu’on  s’en  aproche 
de  trop  près.  On  dit  aufli  Je  recroqueviller.  On 
ne  fe  1ère  de  l’un  6c  de  l’autre  que  dans  le  ftile 
familier. 

ÜE  R.ECROTER  , v.  r.  [ Iterum  fe  luto  infpergtrt ."] 

Se  croter  de  nouveau.  (Quoiqu'on  fe  toit  bien 
décroté  , on  ne  lauroit  fortir  à la  rué  fans  le 
recroter.) 

Recru  , Recrue  , <•-//.  ' ücftffus  defatigatut.") 
I.as.  La  (le.  Fatigue.  Hnraffé.  Le  mot  de  recru 
en  ce  fens  cil  vieux,  & ne  fe  dit  guère,  quoi- 
qu’on le  trouve  dans  quelques  bons  Auteurs. 
( ils  avancèrent  un  pas  , mais  tout  recrus  & 
haralfcz  , Faug.  Quin.  I.  J.  c.  u.) 

qfjp  Le  terme  recru  a été  fort  en  ufage  dans 
ces  Rms  où  les  duels  étoient  autorité/..  Un 
homme  recru  , étoit  un  homme  vaincu.  On  difoit 
aufli  un  Chevalier  recru.  Votez  du  Cange  dans 
fcs  Objervations  fur  Joinville  , p.  85. 

Recrue  , ff  [ Milites  adfcriptivi.  J Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  Soldats.  C'eft  une  levée  de 
folJats  pour  fortifier  des  troupes  qui  font  fur 
pié.  (Une  grofl’e  recrue.  Une  recrue  confidé- 
rable.  Faire  des  recrues  , Aoiancoure , Tacite , 
An.  liv.  tj.  ehop.  ij.  Conduire  une  recrue. 
Loger  une  recrue.) 

Recruter,  v.  a.  \_Supplere  legionesé]  Terme 
de  Guerre.  C’elt  faire  des  recrues , mais  ce  mot 
n'eft  pas  du  bel  ufage.  ( Ce  Capitaine  a bien 
promrement  recruté  fa  compagnie.  ) 

R F.  c t a N G i.  e , ad/.  [ Rectangulum.]  Terme 
de  Géométrie.  Ce  mot  le  dit  des  figures  de 
Géométrie,  Sc  fignifie  qui  a un  ou  plufteurs  angles 
droits.  ( Triangle  rectangle.  Parallélogramme 
rectangle.  ) Ce  mot  de  rectangle  fc  prend  aufli 
fuijldntivemene  , 8c  lignifie  une  figure  de  quatre 
cotez  , dont  les  quatre  angles  font  droits. 

Rectangulaire,  ad  J.  [ Retlungularius.  ] 
Qui  a les  angles  droits.  ( Le  quarré  eft  une 
figure  rectangulaire.  Le  Cube  ell  un  corps 
rectangulaire.) 

Recteur,/®.  [Rcétor.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  République  de  Venife.  C’eft  un 
titre  qui  eft  commun  au  Podeilat  8c  au  Capitaine 
des  armées  de  Venife,  8c  fignifie  celui  qui  gou- 
verne les  Villes  de  l’Etat.  Votez  Amclot  de  la 
Houffaie , Ht Jloire  de  F tnife. 

Recteur , [ Hector.  ] Terme  à'Univerfité.  C’cft 
le  chef  de  l’Univerlîfé  qui  s’élit  tous  les  trois 
mois  dans  l’Univcrfiic  de  Paris  , & qui  fe  con- 
tinué quelquefois  deux  ou  trois  ans  quand  il 
cabale  Si  qu’il  gagne  les  diverfes  nations  qui 
compofent  les  corps  de  l’Univerfitc  , ou  qu’il 
a un  mérite  qui  n’eft  point  envié,  ce  qui  cft 
fort  rare.  Le  Recteur  fc  choifit  entre  les  Maîtres 


REC.  5 S j’ 

es  Arts  , 8c  les  Bacheliers.  II  préfidc  à toutes 
les  affemblées  de  l’Uni vcrfité  , 5c  fait  les  haran- 
gues qu’il  faut  faire  de  ia  part  de  l’Univeriîtc 
8c  eft  paie  de  tout  cela  ; mais  ce  qui  lui  vaut 
plus  que  tout , ce  font  les  Lettres  des  Maîtres 
es  Arts  lorlqu’il  eft  Retteur  lur  la  fin  de  l'année. 

11  trouve  tic  pedam  un  efeadron  fou  né  , 

Suivi  par  un  Relieur  de  bedeaux  entouré. 

Uejpreaux.  ) 

Dans  l’Univcrfitc  de  Nantes  le  Recteur  eft 
tiré  de  chacune  des  Facultcz  par  tour. 

Recteur.  [ Superior . ] Terme  de  J é Juins.  C’cft 
le  Supérieur  d’un  Couvent  de  Jeluites.  ( Le 
Retteur  parmi  les  Jeluites  eft  triennal.  Un  tel 
Pcrc  cft  Retteur.  ) 

Recteur.  [ Réel  or.  ] Terme  à' Hôpital  général. 
Ecléfiaftiquc  qui  a loin  du  fpirituel  de  l’Hôpital 
général,  qui  donne  à tous  les  Prêtres  qui  lont 
tous  lui  ce  qu’ils  doivent  avoir  pour  la  conduite 
fpirituelle  de  tous  les  pauvres.  Tous  les  Hôpi- 
taux de  Paris  n’ont  qu’un  Recteur  général , qui 
cil  perpétuel.  Ce  Retteur  demeure  .ordinaire- 
ment à l’Hôpital  qu’on  apcllc  la  Pitié.  11  cft 
trts  cortftd^ré  dans  tous  les  Hôpitaux  , 8c  eft 
très-commode , car  il  fait  les  vilttes  en  catoflc. 

Recteur.  [ Pajlor.  ] Signifie  un  Curé  en  quelques 
Provinces,  tl  y a aufli  des  Recteurs  à l’Académie 
dos  Peintres.  Dans  la  Charité  de  Lyon  , les 
Adminiflrateurs  font  apellez  Recteurs. 

Rectification,/;  / [ Sublimatio.]  Ce 
mot  fc  dit  entre  Chtmi/les.  C’eft  une  exaltation 
de  la  partie  la  plus  eitenticüc  du  mixte  qu’on 
avoir  leparée  par  la  diftilation , ou  autrement. 
La  reclificationeb  une  diftilation  , ou  une  l'ubli- 
ntation  nouvelle. 

Rectifier,  v.  a.  f Sritt.ua  iterum  e x fil  lare. 
Terme  de  Chimie.  Diftilcr  de  nouveau  les  cfprits 
pour  les  rendre  plus  fubtils  8c  en  exalter  les 
vertus  , Glafi.  I.  t.  On  rectifie  les  fels  fixes  par 
la  calcination  , diflblution  ou  filtration,  Charas  , 
Pharm.  ch.  4J. 

Reclijier.  [Corrigere,ad  régulas  exigere."\  Corriger, 
Redrefler.  Rendre  meilleur. 

f * Il  faut  reiïifirr  le  mal  de  l’aétion, 

Avec  la  pureté  de  noire  intention. 

Molière,  Tartufe . 

Rectifier  les  humeurs  déréglées  , Deg.  ) 

R E C T I LIGNE,  adj.  [ Reélt/ineus.]  Terme  da 
Géométrie.  Il  fignifie  qui  ef  fait  par  des  lignes 
droites.  ( Figure  rectiligne.  Triangle  rectiligne. 
La  Trigonométrie  rcttiligne.  ) 

Rectitude,  / / [ Rectum.  \ Ce  mot  fe 
dit  de  la  vue.  ( La  rettitude  de  la  vue  coniplettc 
vient  de  l’œil  droit  , La  Chambre.  ) 

* Rectitude.  [ Rectum  , d qui  tas.  J Droiture.' 
( L’intégrité  & la  rectitude  de  mon  cœur  me 
garderont , Pf.  Seigneur  donnez-moi  la  rectitude 
de  vos  jngemens , Pf.) 

ff"?  ‘ Rectitude.  Le  Perc  Bouhours  obfervc  dans 
la  fuite  de  l’es  Remarques  fur  la  Langue  Françoife, 
que  « rectitude  n’eft  guère  connu  à la  Cour, 
» mais  qu’il  eft  fort  iilîté  à la  Trapc.  On  y 
» fçait  qu’un  défaut , un  contrercms , un  man- 
» quement  de  prudence  rend  fotivent  repré- 
>»  henfiblcunc  attion  non  feulement  inéiférente, 
» mais  bonne  par  elle-même  , 8c  que  les 
» meilleures  intentions  ne  lui  donnent  point  de 
» rectitude.  On  y fçait  ce  que  c’eft  que  de  rentrer 
» dans  la  rettitude  des  Peres  , du  moins  l'Auteur 
» de  La J'aintete  des  devoirs  de  la  vie  monajliqut  , 
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» parle  de  la  forte  , & l'autorité  d’un  Solitaire 
» comme  lui  vaut  bien  celle  du  grand  monde  ; 
» ainfi  je  ne  doute  pas  que  le  mot  de  rectitude  ne 
» s etabliftc  , s’il  n’eft  déjà  établi.  Les  Espagnols 
» ont  leur  rcctitud , & les  Italiens  leur  rettitu- 
» dîne.  Un  de  nos  Poëtes  fe  fert  auffi  de  ce 
» mot , & l’explique  en  même  teins  par  celui 
» de  droiture  : 

• . Mai»  celte  rediluJe 

Que  voiii  voulez  en  tout  avec  exactitude. 

Cette  pleine  dioiture  où  vouj  vous  rclervez. 

Rictor  at,  / m.  [ Reéloratus.  ] Charge  & 
dignité  de  Reftcur.  Tems  durant  lequel  un 
Maître  ès  Arts  a etc  Refteur  de  l’Univerfité. 
Tems  qu’un  Jcfuite  a été  Refteur  de  fon  Cou- 
vent. ( Il  a fort  paru  du  tems  de  fon  Reûorat. 
Son  Rcâorat  lui  a été  glorieux. 

0 

Et  comme  au  grand  Pontificat  , 

Il  parvint  julqu  au  Redorai. 

Rectorerie.  [ Parochiee  directio.  ] Cure , 
direction  d’une  paroiffe  en  Bretagne. 

Reçu.  Voïez  Recevoir  & Receu. 

Recueil  , f.  m.  [ Epitomc.  J Extrait  de  ce 
qu’il  y a de  bon  & de  beau  dans  un  livre. 
Choix  de  ce  qu’il  y a de  beau  dans  plulicurs 
Auteurs.  Ramas  de  différentes  pièces.  AfTemblagc 
de  diverfes  choies  qui  concourent  toutes  à une 
fin.  ( Un  favant  recueil.  Un  recueil  d’arrêts. 

Faire  un  recueil  de  divers  Auteurs.  Ablanc. 
Apophtegmes. 

On  ne  voit  point  mes  Ver»  à Pcnvi  de  Montreuil, 

Grofiir  impunément  les  Icuillcs  d'un  recueil. 

Def préaux , Sot.  a.) 

L’art  eft  un  recueil  de  divers  préceptes  qu’on 
inet  en  pratique  pour  une  fin  utile  à la  vie  de 
l’homme.  Ablanc.  Luc.  Tonte  2 . 


Et  toi»  ce»  vieux  recueils  de  fautes  naïve»  ,' 

Des  niaitccs  du  (exe  immortelles  archives. 

DeJ'priaux.  ) 

RfCUFIUEMFNT  y f.  m.  [ Anime  applicatio.  ] 
Ce  mot  (ê  dit  en  terme  de  dévotion.  C’eft  une 
rccolleüion  de  l’efprit.  C’eft  une  aélion  de 
l’efprit  qui  fc  recueille  en  foi-même.  ( Je  vois 
ces  oratoires  où  elle  a parte  tant  de  jours  &C 
de  nuits  dans  le  recueillement.  Flechicr , Oraijbn 
funèbre  Je  Ma  J.  d' Aiguillon.  ) 

Recueillir  , V.  a.  [ Coltigcrt  , percipere.  J 
Ramaflcr.  Je  recueille.  J’ai  recueilli.  Je  recueillis. 
Je  recueillerai.  ( L’homme  amalîc  , de  il  ne  fait 
pas  qui  recueillera.  Pftaumts.  Après  cette  faifon 
de  larmes , il  en  viendra  une  de  joie  , &nous 
recueillerons  une  grande  moirton  de  g.oire. 
Maucroix  , Homélie  de  S.  Lhrijojlome. 

Pour  fruit  de  mon  amour,  j’aurai  le  trille  emploi , 

De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  font  pis  pour  moi. 

Racine.  ) 

Monfieur  Régnier  a dit  : L’on  recuiilliroit 
moins  de  fruit  qu'on  ne  femeroit  de  feandati  : mais 
il  s’eft  retraélé  dans  Ycrrata  de  fon  livre , ou  il 
a mis  cu’il  falloir  lire  recuiltiroit , au  lieu  de 

recuiltiroit. 

Recui/tir.  ( CMgere .]  Retirer  de  quelque  terre, 
de  quelque  fonds.  ( Recueillir  cinquante  pièces 
de  vin  en  trois  arpcn«  de  terre.  ) 

Recueillir  le  papier.  C’eft  l’ûter  de  deuus  les 
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cordes  des  étcmloirs  , après  qu’il  a etc  bien 
colé  & fcché,  afin  de  le  mettre  en  p.-efte.  On 
dit  aufti  : rama  fer  le  papier.  . 

Recueillir.  [ Optima  quteque feligtre.  ] Extraire. 
Tirer  de  quelque  Auteur , ou  de  quelque  ouvrage 
ce  qu’il  y a de  meilleur.  (Ils  recueilli  ce  qu  il 
y a de  plus  comique  dans  Ariftophane.  ) 

Recueillir.  [ Aliquem  excipere.  J Donner  retraite 
à quelque  perfonne,  la  recevoir.  (Après  avoir 
perdu  Darius  elles  avoient  trouvé  qui  les  avoir 
recueillies.  Paug.  Quint.  I.  io-  e.  J.  ) 

Recueillir.  Se  dit  d’une  fucceftion.  ( Il  fe  pré- 
pare à recueillir  une  grande  fucceflîon. 

Recueillir  les  voix  , les  fuffrages.  C'eft  prendre 
les  voix , les  avis  , les  fuifrages  de  ceux  qui 
compofent  une  artemblée. 

Recueillir  les  bruits  de  ville.  On  le  dit  d’un 
homme  curieux  de  tout  ce  qu’on  dit  par  la  ville. 

* Il  mérite  qu’on  lui  farte  recueillir  le  fruit  de 
fa  continence,  y au  g.  Quint.  I.  4.  c.  10. 

* Se  recueillir  , v.  r.  [ Orationem  fummatim 
repetere.  ] Redire  en  peu  de  mots  ce  que  l’on  a 
dit  auparavant  plus  au  long.  ( * Pour  me  recueillir 
en  trois  paroles , je  vous  ai  fait  voir  que.  Pat  ru , 

l plaidotc  8.  ) 

Se  recueillir , v.  r.  \ Redire  ad fe.  ] Ce  mot  fe  die 
fouvent  en  terme  de  dévotion , & en  parlant 
de  gens  de  piétc , qui  prient  ou  qui  méditent. 

C’eft  être  tout  entier  à la  prière  ou  à la  médi- 
tation. ( Il  étoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu, 
qu’il  demeuroit  des  heures  entières  immobile. 
Bouhours  , Vit  dt  S.  Ignace  , l.  l.) 

R e c v F.  1 l l o 1 R , f.  m.  [ Ligneum  inflrumen . 
tum  intortum.  ] Terme  de  Cordier.  C’eft  un 
morceau  de  bois  pour  tortiller  &c  pour  recueillir 
la  ficelle. 

Recuire,  v.  a.  [ Recoquerc.  ] Cuire  une 
fécondé  fois.  Je  recuis  , tu  recuis  , il  recuit,  nous 
recuifons  , j’ai  recuit , je  reeuifis.  ( Cela  n’eft  pas 
tout-à-fait  aflez  cuit,  il  le  faut  remettre  au  four 
pour  le  recuire.  ) 

Recuire.  [ Igné  ttmptrare.  ] Terme  de  gens  qui 
travaillent  en  métal.  C’eft  faire  perdre  l’aigreur 
& la  trop  grande  dureté  que  les  métaux  peuvent 
avoir  aquis  par  l’écroififlcment  ou  par  la  trempe, 
en  les  mettant  au  feu.  ( Recuire  le  métal.  ) 

Ile  cuire  les  lames.  Terme  de  Monnoie.  C’eft 
les  mettre  au  feu  avant  que  de  les  palier  au 
laminoir. 

Rfci/it  , Recuite  , adj.  [ Recoélus.  ] 
Excrcmens  recuits  , quand  ils  font  durs  & fecs. 

Recuite  , f.  f.  [ Jterata  coclio.  ] Afiion  par 
laquelle  on  remet  au  feu  les  métaux.  (La  recuite 
s’avance  lorfquc  le  verre  fc  parfond.  ) Il  y en 
a qui  difent  recuit.  A Lyon  on  apelle  recuite  , 
un  petit  fromage  frais  , fait  avec  du  lait  cuit. 

Rfcuiteur.  [ MonttaltS  eoélor.  J Nom 
qu’on  donne  aux  ouvriers  des  monnoies  durant 
leur  apremiffage. 

Recul,  f.  m.  [ Motus  reverfus.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  pièces  d’artillerie.  C’eft  un  mouvement 
en  arriéré  du  canon  , qui  eft  caufé  par  la  vio- 
lence du  feu , & qui  dans  le  tems  qu’on  tire  la 
pièce , chaflc  la  pièce  en  arrière.  (lia  été  blcfte 
du  recul  du  canon.  ) 

R k c u l e m e n t.  Voïez  plus  bas. 

Reculer,  v.  a.  & v.  n.  [ AmovercA  Pouffer 
en  arriéré.  Faire  retirer  en  arrière.  ( Reculer 
un  carofte,  un  chariot,  &c.  Reculer  trois  ou 
quatre  pas.  Il  vaut  mieux  endurer  la  mort  en 
repouflant  les  ennemis,  que  fe  fauveren  reculant. 

Ablanc.  Tac.  tiv.  a.  Nous  avons  avance  nos 

garmlons 
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garn-.fons  & recule  nos  frontières.  Ablanc.  Tac. 

Le  canon  recule. 

Les  chevaux  émus  & troubler. , 

Se  cabrent , trépignent , s'élancent , 

Et  reculent  plus  qu'ils  n'avancont 

Perr.  GrifcüJ.  ) • 

* Reculer.  [ Removert.  ] Empêcher.  Retarder. 

( Reculer  fa  perte.  Ablanc.  Rct.  } 

* Reculer.  [ Ttrgivcrfari.  ] N’ofer  rcpüqncr 
pour  fe  défendre.  N’ofer  ou  ne  vouloir  pas  bien 
répondre  cpiand  on  nous  ataque  de  paroles. 

( Si  je  me  défens  , ce  n’cft  qu’en  reculant. 
Molière  , Femmes  Savantes  , ait.  4.  Je.  J.  ) 

* Reculer.  [ Ab  inccepeo  deftjlete.  ] Ne  pas 
pourfuivre  un  dcflVm  , une  entreprife.  ( On 
étoit  trop  avant  afin  de  pouvoir  reculer.  Abl. 
Tac.  Hijl.  liv.  .3.  ch.  z / . j 

Reculer.  [ Moras  ntélere.  ] Tergiverfer.  Ne 
vouloir  pas  venir  au  point.  Chercher  des 
échapntoires.  (Vous  reculez,  lui  dis  je  en  l’in- 
terrompant , vous  reculez  ? Pajcal , lettre  4. 
Mes  Peres , il  n’y  a plus  moicn  de  reculer  , il 
faut  paffer  pour  des  calomniateurs.  P.tfc.  let.  z.5.) 

* Reculer.  [ Rccujarc.  ] Ce  verbe  avec  une 
négation  fort  à marquer  la  fermeté  de  cœur  ou 
d’efprit.  ,(  Exemple.  Je  ne  fuis  pas  homme  à 
reculer  quand  on  m’attaque  d’amitié.  Molière.) 

•f-  * Reculer  pour  mieux  J'auter.  [ A.l  melius 
dijftrrc.  ] Sorte  de  proverbe  qui  veut  dire , difeter , 
afin  de  prendre  Je  là  des  mejùrcs  pour  mieux  réiijjtr 
à ce  qu'on  a entrepris. 

Se  reculer,  v.  r.  [Secedere  , abire.  ] Se  retirer 
en  arriéré.  ( Il  feignit  de  fe  reculer  pour  le 
faire  avancer.  ) 

Recule’,  Recul  e’s  , ad/.  [ Repulfus.  ] 
Pouffé  en  arriéré.  ( Caroffe  reculé.  ) 

Reculé  , reculée.  [ Rernotus ■ ] Eloigné.  ( Son 
courage  l’a  porté  en  des  lieux  reculez.  Ablanc. 
Tac.  Fie  d'Agricola.  ) 

Reculée.  [ Recettes. } AfHon  par  laquelle  on  fe 
retire  en  arrière.  Ce  mot  n’eft  d’ufage  qu’en 
cçtte  phral'e.  ( Vous  faites  un  feu  de,  reculée.  ) 
Recule  m r.  n t , J',  m.  [ Mora  , retardatio.  J 
L’aclion  de  reculer.  Il  lignifie  auffi  retardement. 

Rcculement  , f.  m.  [ R egnjfus.  J 1 erine  de 
Bourrclticr.  Trois  bandes  de  cuir  qui  font  larges 
de  trois  doigts  , qui  font  coufucs  les  unes  fur 
les  autres , qui  entourent  le  poitral  du  cheval 
de  carroffe , Si  qui  fervent  à le  faire  reculer. 

A Reculons,  adv.  [ Rctrb.  ~\  En  arrière. 
( Marcher  à reculons.  Ablanc.  Luc.  Danfcr  A 
reculons.  Ablanc.  Luc.  tome  J. 

L'Eereviflc  une  fois  t'étant  mis  dans  fa  tête 
Que  fa  ti!!c  avoir  tott  d'aller  à reculons: 

Elle  en  eut  fur  le  champ  cette  reponfe  honnête: 

Ma  mcrc  , nous  non»  teffomblons. 

Jiottrf.  Efepe..) 

* Au  figuré  on  dit  que  Us  afairts  vont  à 
reculons  , c’eft- à-dire  , A rebours  , de  mal  en 
pis.  [ Pcffum  , fufque  de.jtit.  J 

Se  récupérer,  v.  n.  Il  lignifie  , fe  rccom- 
penjir  des  perces  qu'on  a faites.  On  dit , fi  récupérer 
de  fes  perles  , & aulîi  ablolument  Je  récupérer. 

Récurrent,  f Récurrent.  ] Terme  (V  Ana- 
tomie. Le  nerf  récurrent  aux  mufclcc  du  larinx. 

Récusas  le  , adj.  [ E jurât  us.  ] Juge  contre, 
lequel  on  a de  juftes  cailles  de  fufpicion.  ( Ce 
Juge  eft  recufable  de  droit.) 

Recufablt.  Se  dit  aulîi  de  ceux  auxquels  on 
ne  peur  ajouter  foi.  ( On  ne  vous  croit  point , 
Tout.  III. 
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vous  êtes  recufable.  C’eft  un  témoin  fort  reçu- 
fable  , il  ne  dit  jamais  la  vérité.  ) 

R ut/v  s a t ion  , f.  f.  [ Rejeélio.  ] Terme  de 
Palais.  Moiens  qu’on  allégué  pour  obliger  un 
Juge  à le  déporter  d’une  afairc.  ( Donner  (es 
caufes  de  reeufation.  ) 

R h c u s er  , v.  a.  [ Rejiccrt , ejurare.  ] Terme 
de  Palais.  Alléguer  des  moiens  pour  obliger  un 
Juge  à fe  déporter  de  la  connoiffancc  d’une 
afairc.  ( Recufer  un  Juge.  ) 

RecuJ'cr.  Se  dit  aulîi  d’un  témoin  contre  lequel 
on  a des  reproches  à opoicr.  Je  reeufe  ces 
témoins  , dont  la  mauvaife  vie  eft  connue  du 
public.  ) . 

Recufer.  Sc  dit  encore  de  toutes  les  perfonnes 
<lont  le  témoignage  eft  fufpeâ.  ( Vous  êtes 
partial  , vous  êtes  intéreffé  dans  cette  afairc  , 
je  vous  reeufe. 

R E D. 

Rédaction  , ff  [ ReJaélio.  ] Terme  de 
Palais  , qui  fe  Jit  des  Coutumes  rédigées  par 
écrit  , auxquelles  on  a donné  force  de  Loi. 

Rédaction  , f f [Correélio,  compil.uio  ' Com- 
pilation de  p'.ifieurs  livres  , trairez  ou  autres 
choies  ramafféus  enfemble.  La  rédaction  t!es 
Ordonnances  efî  en  plufieurs  volumes.) 

R k dan,  qu’on  apellc  auffi  Ouvrage  à feie. 
f.  m.  [ Munira  tnt  uni  anguUs  dijlincltun.  ] 1 erine 
de  Fortification.  Ligne  qui  forme  des  angles 
rentrans  & fortans  pour  le  flanquer  les  uns  les 
autres.  ( Faire  «les  redans.  PaliffaJer  un  redan. 
Gagner  un  redan.  ) 

Redanser,  v.  n.  & a.  [ Itcrùm  faltare.  ] 
Danfcr  de’  nouveau.  Danler  une  leconne  fois. 
( Nous  avons  danfé  aujourd'hui  , & il  nous 
faudra  redanfer  demain.  Rcdanfcr  la  même 
courante.  On  le  voulut  obliger  à redan; er  le 
Balcr.  Ablanc.  Luc.  t.  z.  do  tue  ) 

•j"  Rt.  d a rc  u f r , v.  a.  &t  n.  [ Redargnere.  ] 
C’eft  un  vieux  pédant  qui  ne  fait  que  redarguer. 
Ce  mot  eft  vieux  , il  lignifie  , reprendre. 
Reddition.  Voïez  , redition. 

R F.  DEBATRE  , V.  a.  [ DittuS  cnntef.ari.  ] 
Terme  de  Palais.  Debatre  de  nouveau.  ( On 
eft  reçu  A redebatre  les  articles  d’un  compte  ) 
Reoe’clarer  , v.  a.  [ Itcrùm  explicare  , 
Jeclararc.  ] Déclarer  de  nouveau.  ( Je  lui  avois 
déclaré  de  bouche , Si  je  lui  ai  encore  redcclarc 
par  écrit.  ) 

•f  Red  e’d  i e r , v.  a.  [ D cnit  b dcdicare.  ] 
Dédier  de  nouveau.  Confacrer  de  nouveau. 
( Redédier  une  Eglife.  Redédier  un  livre.  ) 

R e d e’f  a 1 r e , v.  <j.  [ Retexere.  ] Défaire  de 
nouveau.  ( Il  faut  redéfairc  cela.  On  dit  que 
Pénélope  fit  , défit  & redéfit  plufieurs  fois  la 
même  toile.  ) 

Red  t’ JEUNER,  v.  n.  [ Itcrùm  jentart.  J 
Déjeuner  un  fécondé  fois.  ( On  avoir  déjeuné, 
mais  il  a falu  redejeuner  avec  d’autres  amis  qui 
font  furvenus.  ) 

. R t d e’l  1 b E R E R , v.  a.  [ Rursùs  dcliberarc.  J 
Délibérer  de  nouveau.  ( Sur  ce  nouvel  avis , 
il  faudra  rcdclibcrcr  fur  cette  afairc.  ) 

R f D E*L  ivrhi  , v.  a.  [ Dcnub  in  libertattm 
virtdieart.  ] Délivrer  de  nouveau.  ( Il  a été  de 
nouveau  fait  prifonnier , &t  j’efpcrc  qu’on  le 
redélivrera  encore.  ) 

Redemander  , v.  a.  [ liera tà  repettre.  J 
Demander  une  féconde  fois.  (Redemander  avec 
hardieffe  ce  qu’on  a prêté  avec  générofité. 
Redemander  plufieurs  fois  la  même  choie. } 

Ce  c 
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Demeurer  de  nouveau.  ( II  redemeure  dans  fon 
ancien  logis.  ) 

R t d b’M  o l i r , v.  a.  [ Dénué  demoliri.  ] 
Démolir  de  nouveau.  ( On  a démoli  ce  bâii- 
ment , mais  il  Je  faudra  encore  redémolir.  ) 
Rédempteur,  f.  m.  [ Redemptor , iV,W 

(iTr^r'u  fnrmn  fïui  vcl,r  dire  .Wc«r. 

(Jtfus  Chnft  eft  Je  Rédempteur  des  hommes.  Il 
cil  le  Rédempteur  du  monde.  JW  , Plaid  n ) 

R üb  « pt  ion  ,//  [ Redtmptio.  ] Terme 
qui  le  dit  en  parlant  de  quelque  matière  de  piété, 
dation  de  p.cte , ou  d’un  Ordre  de  Religieux 
fl111  Jj?c  ,ctc  ^CS  Chrdricns^jui  font  captifs  parmi 
„ JUTCÎ  ' & i,|  , action  Je  racheter. 

Kachat.  fXSne  rédemption  nouvelle.  Rciigieu* 
de  I Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs.  JW, 

, Plaid.  J.  Le  Mirtcre  de  la  Rédemption  ; c’ert 
celui  qui  a pour  objet  i’aflion  du  Fils  de  Dieu 
qui  a racheté  l’homme  de  l’efciavagc  du  péché 
en  fc  faifant  homme,  en  fonlTrant  & en  mourant 
pour  l’homme.  Jcfus-Chrirt  a verfé  fon  fana 
pour  notre  rédemption.  ) 6 

R t.  D L c E N D R E.  ( RedESCFNDRE.  ) [ Iteri/m 
dtjttndtrt.)  Ce  verbe  eft  aclif  6t  neutre  paffif. 

Je  redecend  , / ai  redeetndu  , je  reJiccndis  , je  fuis 
redite/;, lu.  C’eft  décendre  une  fécondé  fois. 


( kcdécondre  les  clfcgrcz.  ) 

R : |)  S N s.  [ Recejfus  mûri  varias.  ] Reflaut 
qu’on  fait  d’efpacc  en  efpacc  dans  la  conftruc- 
tion  d’un  mur  fur  un  terrain  en  pente , pour 
conferver  la  retraite  d’un  niveau  par  intervalles. 
On  fe  fert  atüfi  <le  ce  terme  dans  le  mefurage 
des  bois  ouvragez.  ) 

R F.  p e v a n i.  E , a J/.  [ Debitor.  J Qui  redoit 
qui  doit  le  refte.  ( II  lui  eft  redevable  de  cent 
piftoles.  ) 

* Redevable.  [ Devinélus  , ch  fl  ri  ch/s.  J Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  & des  choies  , fie  ftgnifie  , 
oui  a obligation  , qui  cjl  obligé.  ( Je  me  lêns 
redevable  à l’afTcéiion  avec  laquelle  il  vous  a 
plu  de  m’obliger,  toiture.  1er.  ici.i.  Je  ne  fuis 
redevable  qti’A  mon  cfprit  de  l’avancement  de 
ma  fortune.  Ariane.  ) 

f Redevaler,  v.  n.  f De  nui  exfcenJerc.  ] 

C eft  redétendre. 

t Rkdevancb  , / / [ Clientclarc  munus 
prccdi aiorium.  ] Terme  de  Fief.  Charge  qu’on 
doit  païer  annuellement  au  Seigneur , de  qui 
relevé  un  fonds  qu’on  poftbde  Le  Redevancier, 

[ Client  benefeiarius  aJJichor.  j cil  celui  qui  doit 
line  telle  charge. 

Ri  devenir.  [Redire , férié]  Ce  verbe  eft  neutre 
paffif.  Je  redeviens  ,je  redevins  , je  fuis  redevenu  , je 
redeviendrai.  C’eft  devenir  de  nouveau.  ( Rede- 
venir honnête  homme.  ) 

Rfeü  l’v  i n f r , v.  a.  f Iterùm  in  volumen 
explicare.  ] Dévider  de  nouveau.  (II  faut  fouvent 
redévider  la  foie  ou  la  laine  pour  faire  divers 
ouvrages.  ) 

Redevoir,  v.  a.  [ Reliquare.  ] Je  redoi  , 
j'ai  redu  , je  redits  , je  redevrai.  C’eft  devoir  le 
relie.  ( Il  redoit  de  compte  fait,  mille  écus.) 

Rédhibition,//  [ Redeniptit i , reflitutio .] 
Terme  de  J urif prudence.  Aftion  qu’on  donne 
en  juftice  pour  faire  carter  & annullcr  la  vente 
d’une  chofe  mobiliaire  , quand  il  y a eu  de  la 
léfton  , du  dol  pcrfoncl  ou  de  la  mauvaife  foi. 

f/jj*  La  rédhibition  a lieu  en  vente  de  fonds  , 
comme  en  vente  d’une  chofe  mobiliaire  ; ainfi 
il  faut  dire  que  la  rédhibition  eft  la  refolution 
de  la  vente  d’une  chofe  dont  les  vices  cachez 
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rendent  fa  poftefiîon  ou  incommode , ou  inutile, 
ou  dcfapjéablc.  Redhibcre , c’ert  (dit  la  loi  il. 
(f.  de  eedilit.  edict.j  obliger  le  vendeur  de  repren- 
dre la  chofe  qu’il  a vendue  ; redhibitio  c’eft  quaji 
redditio. 

Rédhibitoire  , adj.  [ Redhibitorius.  ] Cas  où  la 
rédhibition  a lieu.  La  vente  d’un  cheval  qui  a 
la  pouffe , la  morve  ou  la  courbature , eft  un 
cas  rédhibitoire. 

Re’dieier  , C ReVdifier.  ) v.  a.  Voie?  Rebâtir. 

R i’di  r i ca  t io  n , (R  eVd/cica  tion.  ) 
/■/■  [ Itéra  ta  eonflruého.  ] Seconde  conflruélion 
d un  bâtiment.  ( On  a quêté  pour  la  réunification 
de  l’Eglife  de  cette  Paroifle.  ) 

Rédiger,  v.  a.  [ Scripto  n/andare , in  tabulas 
referre.  J Mettre  par  ordre  & par  écrit  quelque 
chofe.  Rédiger  par  Chapitres.  Allant.  A pop!,. 

( On  a rédigé  les  Ordonnances  de  la  Ville  de 
Paris.  Rédiger  fes  raifons  par  écrit.  ) 

Rédiger.  Signifie  auffi  réduire  en  peu  de  paroles 
un  dijiours  , un  récit  fort  étendu. 

Se  K e dim  eh  , y.  r.  [ Liber  are  fe  , eximerefe.] 
Terme  de  Palais.  S’cxemtcr.  Se  racheter.  ( Il 
ht  cette  donation  pour  fe  rédimer  de  fon  vœu. 
Putru , plaid,  j.  Se  réditner  d’une  cruelle  ve- 
xation. Parru.  ) 

Redire,  v.  a.  [ Iterare  , repetere.i  Je  redi , 
j ai  redit  , ,e  redis.  C’eft  dire  de  nouveau. 
Répéter.  (Je  me  fentois  fort  tente  de  vous  redire 
I hiftoirc  de  Joconde.  Sarafn  , p,0fc.  ) 

Redire.  [ Foras  dicta  chminare.  1 Révéler. 
Divu.guer.  (\  ous  allez  redire  ce  qu’on  vous  a 
<*Cn>  k’Cret.  Molière,  George  D andin  acl.  z.  ) 

Redire.  I R.prehtndcrt , culpare.  ] Reprendre. 
Critiquer.  Trouver  mauvais.  En  ce  fens  on  le 
joint  à la  particule  d.  ( Momus  trouvoit  à redire 
que  le  taureau  eût  des  cornes  au-delfus  des 
yeux.  A blanc.  Lue.  Trouver  A redire  à quelque 
choie,  l'oit,  liv.  zt.  Je  trouve  à redire  que  vous 
ne  m aiez  rien  mandé  de  Monfieur.  Poit.  I.  ig,.) 

r,T'0V:r  t [‘f”  quelqu'un  dans  un  endroit. 

C eft  être  fâché  de  ne  l’y  pas  trouver,  qu’il 
n y (oit  pas  venu.  ( On  vous  trouve  à redire 
dans  nos  aftemblées.  Sa  convention  méfait 
plaisir  6t  je  le  trouve  à redire  ouand  il  eft  parti  ) 
t R _ k d i se u r , f.  m.  [ Re/ator.  ] Celui  qui 
reliât  les  memes  choies.  (Un  long  redifeur  de 
choies  fatigantes.  Benjirade , Rond,  page  J ij. 

A ed, feues  , cfpion< , gens  à l’air  gracieux , 

Au  tuiur  tout  (Iit'ércnt  le  rendent  ud:cux. 

La  Fontaine.) 

Redistribuer  , v.  a.  [ De  nova  difiribuere.  ] 
Diftnbuer  de  nouveau.  Diftribner  à celui  de 
qui  on  a reçu.  ( L’argent  que  le  Roi  tire  de  fes 
fujets  , Je  reJiftribue  parmi  le  peuple.) 

Redistribution,  f.  f.  ( Itéra  ta  dij/ributio.] 
Nouvelle  dirtribution.  (Ce  Préfident  a fait  la 
rediftribution  de  ce  procès  fur  un  placer.  ) 
Redite,//  ( Repetitio.  ] Répétition  d’une 
même  choie.  Aflion  de  redire.  ( Redite  fréquente, 
facheufe,  cnnuicufc.  Ufer  de  fréquentes  redites. 

> f-  ? S-  Les  redites  (ont  diférentes  des 
répétitions  ; celles-ci  regardent  les  chofes  , &c 
les  autres  , les  mots.  Auteur  Anonime  , Refl.  'fur 
l’ufage  de  la  Langue.  ) 

R t’ü  1 t 1 o n de  comptes  , (Reddition.) 

'f- f-  [Rationnai  redditio . ] Terme  de  Palais. 
Examen  de  la  conduite  d’un  tuteur , touchant 
l’adminiftratiou  qu’il  a eue  des  biens  de  fon 
pupille.  ( C’eft  une  rédition  de  comptes  fort 
embarraffée.  ) 
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Rtdttion , [ Arcis  dcditio.  ] Terme  de  Guerre. 
Adlion  de  le  rendre.  C’eft  lorlqu’unc  place 
aflîégée  fe  rend , fc  livre , & reçoit  à de  certaines 
conditions  les  troupes  qui  l’artiegeoient.  ( Il 
mourut  après  la  rédition  de  la  ville.  ) 

Redomter  , ou  Redomptkr  , v.  a.  [ leeritm 
domare.  ] Prononcez  Redouté.  Domtcr  de  nou- 
veau. ( Quand  les  peuples  qu’on  avoit  donnez 
fe  rebellent , on  tache  de  les  redonner.  ) 
Redon,  ou  llooos,/  m.  Sorte  d’herbe 
ou  plante , qui  étant  mile  en  poudre  fc  fubftitué 
quelquefois  au  tan  pour  palier  les  peaux. 

Redondance,  f.  f.  [ Redundantia  , exube- 
rantia.  ] Superfluité,  f 11  y a une  redondance  de 
mots  dans  le  Hile  Gaulois  de  A . . . . Cette 
redondance  rend  fes  façons  de  parler  languif- 
fantes  & fans  agrément.  ) 

Redondant  , Redondante  , adj.  Il  eft  pris  du 
Latin  teJundans.  Superflu.  Qui  eft  de  trop.  ( Il 
faut  ôter  dans  le  ltilc  ce  qui  cil  redondant. 

, y aug.  Rem.  ) . . 

Redonde  r , v..  n.  Il  vient  du  Latin  redundart. 
Etre  de  trop.  Etre  fuperflu.  { 11  faut  ôter  ce 
mot  de  cette  phrafe  , il  redonde.  ) Ce  mot 
lignifie  aufli  <lans  nos  vieux  Ecrivains , rejaillir, 
furpajftr  , Jujpre  , être  imputé. 

Redondtr.  Se  dit  aufli  des  chofes  qui  tournent 
au  déshonneur  ou  à la  honte  de  quelcun , mais 
en  ce  fens  il  vieillit.  ( Cette  infnltc  redonde  fur 
nous.  L’infamie  de  cette  adlion  redondera  fur  toute 
votre  famille.)  Re/aillir  ert  beaucoup  meilleur. 

R e D O N N b R , v.  a.  [ Redonarc , ru'sitm  dore.] 
C’eft  donner  ce  qu’on  nous  a donné.  Rendre. 
( Bacchus  me  redonne  le  jour  ce  que  Venus 
m’ôte  la  nuit.  Je  vous  redonne  ce  que  vous 
me  donnâtes  l’autre  jour.  ) 

Se  redonner,  v.  r.  f Seipfurn  tradere.  ] Se  donner 
de  nouveau.  Se  livrer  îc  s’abandonner  entière- 
ment. ( Son  amour  fe  ralunia  & il  fe  redonna 
tout  à elle.  J'aug.  Quint.  I.  S.  c.  J.  ) 

Redonner.  [ In  hojlcs  rurstts  impetum  facc'e.  ] 
Revenir  à la  charge.  [ Les  ennemis  avoient  été 
repou.Tcz  , mais  aïanr  été  ranimez  par  leur 
Chef,  ils  redonneront  avec  plus  d’ardeur  que 
la  première  fois.  ) 

Redorer,  v.  a.  [ Rursùm  inaurare.  ] Dorer 
de  nouveau.  ( Redorer  un  quadre.  ) 

* Redorer.  Ce  mot  lignifie:  Eclairer  de  nouveau. 
Répandre  Jj  lumière  fur  quelque  cho/e  : & en  ce 
fens , il  ne  fe  dit  proprement  qu’en  Poëfie  & 
que  dans  les  Romans , ou  autres  ouvrages  où 
il  y a quelque  forte  d’efprit  Poétique. 

f Comme  torique  le  jour  redore  les  coiincs. 

Une  rôle  étincelle  a"  milieu  des  épine» , 

Cadeau , Poef.  t.part.  2.  e’giogue.) 

Rfdorte  , f.f.  [ Ramalia  retorta  in  circulas 
efformata.  J Terme  de  Blajbn.  1!  fe  dit  d'une 
branche  d’arbre  retortilléc  en  anneaux. 

‘Redoublement,  f.  m.  [ Augmentatio  , | 

duplicatio.  ] Augmentation.  ( Les  jurtes  fenrent  I 
aux  aproches  de  la  mort  un  redoublement 
d’ardeur.  Fléckier , Oraifon  funèbre.  ) 

* Redoublement.  [ Ft.br  i s incrcmcntum.  ] Ce  mot  f 
fe  dit  de  la  fièvre.  C’eft  une  augmentation  nou- 
velle & violente  de  la  fièvre  ; ce  font  les  accès  f 
qui  reviennent  périodiquement  dans  les  fièvres  f 
continues.  ( Il  a des  redoubiemens  tous  les  J 
jours.  La  Chambre.  ) 

R t d o u b l 1 r , v.  a.  [ Novtem  textum  ad/itere, 
reduplicare.  ] Doubler  une  féconde  fois.  ( Re-  J 
doubler  un  yufte-au-corps.  ) . J 
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• Redoubler.  [Augere.]  Augmenter.  (Redoubler 
l’ardeur  , le  cœur  , l’allegreftc  , le  dëfefpoir. 
Ablanc.  Tac.  Redoubler  la  terreur  des  foldats. 
Ablanc.  Tac.  Agr.  Redoubler  fes  foins.  Ablanc. 
Rct.  I.  .3.  c.  1.  La  rigueur  des  parens  redouble 
une  amitié  fidelle.  Molière  , Pourceaugnac.  Leur 
colere  redoubloit  par  la  confidération  des  mœurs 
du  Prince.  Les  cris  militaires  redoublent  la 
terreur.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  2.  ch.  1.  & 2. 

L’Amour  ne  veut  point  qu'on  difiice , 

Travailler , hâter- voit»  , , 

Ftape/. , redouble^  vos  coup»  , 

Que  l'arilcur  de  lui  plaire, 

Fali'e  vos  loin»  les  plu»  doux. 

P fiche.) 

Voiture  a dit  : 

T andi»  qu’ils  vont  doublant  me»  peines  amoureufe». 

Chevreau  croit  que  c’eft  mal  parler , & qu’il 
faut  dire  , redoubler  Us  peines.  On  dit  bien  , 
doubler  Us  rangs  , doubler  un  cap  , doubler  U 
nombre , doubler  un  habit.  Mais  on  ne  dit  point 
doubler  le  mal  de  quelcun  , pour  redoubler  ; ou  , 
It  vin  qu’il  a bù  , ou  te  fruit  qu’il  a mangé  lui 
a doublé  fa  fiére , pour  redoublé.  Voiture  a mieux 
écrit  dans  cet  endroit  : 

Le  feu  par  l'eau  lisiblement  tombant , 

Acctoifi.mt  fa  lutte  au  lieu  d'etre  abatu  , 

Va  redoublant  la  chaleur  ordinaire 
D'un  buveur  d'eau. 

* Redoubler.  [ Numeropores  adhibere  excubias.  ] 
Terme  de  Guerre.  Renforcer.  Augmenter.  Re- 
doubler la  garde. 

■*  Redoubler.  [ Multiplicarc.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Courrier  , & veut  dire  , Enrôler 
courier  fur  canner.  On  redoubla  les  couricrs  pour 
lui  envoicr  de  nouvelles.  Il  demandoit  confeil 
par  des  couriers  redoublez.  Sarafin.  ) 

* Redoubler.  [ Jncrefcere , ineendi.  j Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  fièvre  & de  maladie,  6i  lignifie. 
Augmenter  de  nouveau  , avoir  plus  de  violence  & 
plus  de  force  ; mais  dans  ce  fens  , redoubler  eft 
une  manière  de  verbe  neutre.  ( La  fièvre  lui  re- 
double fur  le  foir.  ) 

Redoute,  J.f  [ Parvum  mur.imtntum  ope 
ribus  prxjhu'him.  ] Terme  de  Fortification.  C’eft 
un  ouvrage  pour  fortifier  les  lignes  de  contre- 
vallation & de  circonvallation.  ( Elever  de 
bonnes  redoutes.  Faire  des  redoutes.  Emporter 
une  redoute.  Ablanc.  ) 

Redouter,  v.  a.  [ Metucre  , formidart.  ) 
Craindre  quelcun , ou  quelque  choie.  ( Ah  ! 
perfides  , qui  nous  aviez  donné  votre  foi , ne 
redoutez-vous  point  les  Dieux  ? Abl.  fiée.  I.  2. 
c.  J.  Qui  veut  n’avoir  point  fujet  de  redouter 
la  puiftance  des  Princes , n’a  qu’à  bien  faire. 

Et  fait  à fes  Amans  trop  foibles  d’citomac , 

Redouter  fes  baii'crs  pleins  d'ail  & de  tabac. 

Defpréaux.  ) 

Redoutable,  adj.  f Timendus, formidan- 
dus  , formidabilis.  J Qu’on  doit  craindre.  Qui 
infpire  de  la  crainte  & de  la  terreur.  ( Votre 
nom  ert  redoutable  à vos  ennemis,  Ablancottrr, 
liv.  2.  ch.  j.  Se  rendre  redoutable,  Ablancourt , 
Tac.  An.  liv.  1 J.  ch.  14.) 

Redresse  ment  ,f.m.  [ R<i  curvx  correctio.  ] 

L action  de  redrefter.  Le  redrejjemertt  d’un  plan - 
cher.  Terme  de  Maçon.  C’eft  le  travail  par  lequel 
1 redrefte  &c  remet  un  plancher  de  niveau. 
REDRESSER  , v.  a.  [ Corrigere,  cri  gère.)  Rendre 
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droit  ce  qui  ne  l’cft  pas.  Remettre  une  chofe 
bolT;ie  en  l’état  où  elle  ctoit  avant  que  d’être 
bo'.ïuéc.  (Redrcfferun  bâton.  Redrefler  un  plat. 
Retire  (Ver  une  alliette.  Redrefler  une  écuelle, 
Rîdreffcr  un  flambeau.  Redrefler  une  règle, 
une  ligne  , une  cpcc  , 6êc.  Redrefler  du  linge  . 
le  repaffer.  ) 

Redrefler.  [ Rtjlitutrt . ] Rétablir.  Elever.  (Pour 
donner  plus  de  réputation  à fon  parti , il  fit 
redrefler  les  flatues  de  Galba , Ablancourt , Tac. 
Hjl.  liv.  J.  ch.  2.  ) 

* Redrefler”.  [ l/i  viam  redttce'e.']  Remettre  dans 
le  bon  chemin  celui  qui  s’égare.  Relever  une 
perfonne , la  corriger  quand  elle  s’écarte  du  bien. 
( Quand  un  maître  ne  fonge  pas  à ce  qu’il  fait , 
une  fervante  bien  fenfée  eft  en  droit  dé  le 
redrefler,  Molière,  Malade  imaginaire  , aéle  ,3. 
feenc  6.  On  ne  fauroit  lui  faire  plus  de  pl.ufir 
que  de  le  redrefler  quand  il  s’égare.  ) 

Redrtflcr, tons  le  ftile  familier,  fe  dit  pour  duper, 
tromper, attraper,  (j’ai été  redrefl'é.  Il  m’a  rodrefte.) 

Jt.d  e er.[ Chi rotecaspe ’Jicere . ] Te  r m c de  Gantier. 
C’eft  rafraîchir  les  gans  6c  leur  donner  la  der- 
nière façon  avec  les  mains.  { Redrefler  un  gant , 
redrefler  Us  é tatillons.  C’eft  les  ouvrir  en  large 
& les  étendre  en  long.) 

Redrefler  Us  peaux.  Terme  de  Chamoifeur.  C’eft 
les  faire  palier  pour  la  fécondé  fois  les  unes 
après  les  autres  lur  le  paliflon  , ou  poinçon, 
qui  cft  une  efpéce  d’inilrument  de  fer , plat  6c 
6c  poli , planté  debout  dans  un  pieu. 

ÀeJrtflr  Us  peaux.  Terme  de  Me  gifler.  II 
fignific,  détirer  Us  peaux,  les  Ctendre  avec  les 
mains  fur  une  table  , afin  qu'il  ne  leur  relie 
aucun  plis. 

Se  redrefler  , v.  r.  [ A r ri  pi  , erigi.  ] Se  relever 
quand  on  eft  baiffé.  Sc  mettre  droit.  ( Il 
n 'attend  pas  pour  fie  redrefler  que  ion  compagnon 
ait  jeté  le  palet , Ail.  Lue.  ) 

* Rien  loin  de  fe  redretjer  , il  tamh. 
Redresseur.  [Reparataré]  Terme  en  ufage 
dans  les  Romans  des  Chevaliers  errans.  ( Dom 
Quichote  ctoit  un  fameux  redreflettr  de  torts.) 
On  le  dit  encore  dans  le  ftile  familier , de  ceux 
qui  cherchent  à duper  les  autres.  ( C’eft  un 
redrefleur.  Prenez  garde  A lui  , c’eft  un  fin 
redrefleur.  Paris  eft  plein  de  redrofleurs.  ) 

R E 0 R ES  S O I R ru.  [ Arrecloriitm  tuf  rumen- 
mm.  J Terme  de  Porter  d' Etain,  lnftrument  au 
bout  duquel  il  y a une  manière  de  baie  , 6c 
dont  on  fe  fert  pour  redrefler  la  vaiflelle  lor!- 
qu’elle  cft  bofluée.  ( Un  beau,  un  bon  redrert'oir.) 

Réductif  , RÉDUCTIVE  , ad/.  [ Reduelnus.] 
Ce  mot  fe  dit  entre  ChimijJes,  6c  veut  dire,  t/ui 
eide  à réduire.  ( Sel  redmftit.  ) _ _ t 

Ri  DLCTIRI  F. , ad/.  [ Reclibilis.  ] Qui  peut  être 
réduit.  (Ce  corps  eft  réductible,  en  poudre  en 
chaux , &c. 

RÉDUCTION ,/ /.  [ Urhium  redit  cl:  o.  J Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Fille  de  guerre  , de  Pais  , 
de  Province,  &c.  C cft-à-dire  , prife  de  pacc, 
de  ville  , de  païs  ou  de  province.  ( Après  la 
réduction  de  toute  la  contrée  , il  porta  fes 
armes  plus  loin.  ) 

Rédttélion.  [ Conformant)  , proport, o.  | Aüion 
de  celui  qui  réduit,  amène  ÔC  ajufte  de  certaines 
chofes  à la  manière  de  quelques  autres.  Ainfi 
on  dit  , Faire  la  réduction  des  mefures  éerangércs 
en  celles  de  France. 

Rcduélinn.  [ In prijtinum fatum  reduetto .J  1 erme 
de  Chimie.  C’eft  un  rctablift'ement  des  mixtes  , 
pu  de  leurs  parties  en  leur  état  naturel. 
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Rédttélion  , fe  dit  de  l’état  fâcheux  où  on  fe 
trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence,  ou  dans 
une  mauvaile  fortune.  ( Il  fe  voit  dans  une  étran- 
ge réduction  après  avoir  été  dans  la  profpérité:) 

Réduction.  [ Deduélio,  fubduato.]  Terme  tP  A rit-  _ 
métiqut.  C’eft  une  converfion  d’une  efpéce  en 
une  autre.  Ainfi  on  dit  : Faire  la  réduction  des 
litres  en  fous. 

Réduction  ad  ahfttrdum  en  Logique  , c’eft  telle- 
ment prefler  celui  contre  lequel  on  argumente  , 
qu’il  (oit  réduit  à tomber  dans  l’ablùrdiré.  :> 

Rédttélion.  [ Reduélio.  ] Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  remet  & on  réduit 
les  os  en  leur  place.  ( Il  faut  faire  la  réduélioh 
des  os  , quand  il  y a fraéhire  ou  diflocation  avant 
que  d’apliquer  aucun  remède  fur  la  partie.  ) 

R j.’ou  ire,  v.  a.  [ Domare  , vincere.]  Ce  mdt 
fe  dit  en  pariant  de  guerre.  C’eft  foumetre. 
Subjuguer.  Domrer.  Vaincre  6c  prendre  par  la 
force  des  armes.  Je  réduis.  J’ai  réduit.  Je réJttiJti. 

( Il  çnvcîa  Epheftion  avec  une  partie  des  troupes 
pour  rctiuire  ceux  qui  n’obéiroient  pas  , Faug. 
Quin.  liv.  8 . eA.  /0-) 

* Réduire.  [ Cogéré  , aflringere.  ] Obliger , 
contraindre.  Forcer.  l’oufter. 

( Car<lc*-voii»  db  réduire  un  peuple  furieux, 

A prononcer  cuire  vous  & le»  Dieux. 

Racine , If  Ingénié  ,a(l.i.fc.\.) 

* Réduire,  f In  anguptm  redigereé]  Faire  tomber 
d .ns  la  milerc.  Etre  caufe  qu’il  arrive  quelque 
choie  de  fâcheux  à une  perfonne.  Pouflor  à 
l’extrémité.  Acabler.  (Vous  le  réduifez  dans  la 
pauvreté.  Réduire  une  ville  â l’extrcmité,  Abl, 
Rétor.  liv.  J.) 

f * Réduire  au  petit  pii.  [Ad  txtrtmttm  perdueereé] 
Soste  de  façon  de  parler  proverbiale , pour  dire , 
Rendre  pauvre  , miféraHc  , malheureux. 

* Réduire.  [ Minuere. ] Confumer.  Faire  dimi- 
nuer jufqucs  à une  certaine  quantité.  Réduirfe 
à rien.  Réduire  une  chopine  d’eau  , à un  bon 
verre.  ) 

Réduire,  fc  dit  pour  reflraindrt.  ( Il  réduit 
fes  prétentions  à cela.  Je  réduis  à la  moitié  ce 
que  vous  me  devez.  ) 

* Réduire.  [Redigereé]  Mettre.  Rédiger.  (Ré- 
duire en  poudre.  Réduire  un  Etat  en  province, 
Ablanc.  Tac.  ILjl.  liv.  J.  ch.  y.  Réduire  en  art , 
Abl.  Luc.  eom.  2.  ) 

* Réduire.  [ Ad  frugem  rcflirucre.)  Mettre  à la 
raifon.  Ranger  à (on  devoir.  Donner.  ( Réduire 
un  enfant  libertin. Réduire  un  chcvaldéfobéiffant.) 

* Réduire.  [Comprthcndere.]  Comprendre.  Ren- 
fermer. Rcfferrcr.  ( L’Eglife  a réduit  ce  tems-là 
à un  très-grand  nombre  d’années.) 

Réduire  Jim  avis.  C’eft  le  mettre  en  peu  de 
paroles,  après  t’avoir  expliqué  plus  au  long.  On 
dit  dans  le  même  fens  , fe  reduire.  (Je  me  réduis 
à vous  dire  que  , 6c c.  ) 

Réduire  en  petit  , un  plan  , une  carpe  , un 
tableau.  C’eft  les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes 
proportions. 

Réduire.  [ Redigere  , immutare.]  Terme  de  Chi- 
mie. C’eft  par  le  moïen  du  feu  6c  de  quelques 
fols  reduétifs  comme  nitre  , tartre  , borax , 
redonner  aux  chaux  des  métaux  la  forme  métal- 
lique qu’ils  avoient  auparavant. 

Réduire.  [ Reducert.  ] Terme  d’ Aritmcritjut. 
C’eft  convertir  une  efpcce  en  une  autre.  ( Ré- 
duire les  fous  en  livres.  ) 

* Se  réduire  , v.  r.  [ Figere  modum. ] Sc  borner. 
Se  renfermer  dans  de  certaines  bornes  A l’égard 
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de  pluSeurs  c hôtes.  Il  faut  retrancher  les  cirilitcz 
non  ncccûai res  & (e  réduire  envers  les  autres 
aux  /culs  o/îces  delà  charité,  Port-Roial , Edu- 
cation du  Prince.  ) 

* Se  réduire.  [AJ/nui.]  Ce  motfe  dit  des  liqueurs 
qu’on  fait  tant  boiiillir  qu’elles  fe  confirment  6e 
viennent  à une  certaine  quantité.  ( Tout  e cette 
eau  fe  réduira  à une  bonne  chopir.e  quand  elle 
aura  boiiilli  une  heure  6c  demie.  ) 

* 6 e réduire,  f -7  J me.'iorem  j rusent  Je  reeipere. 

Se  ranger  à ton  devoir.  ( il  s’eft  réduit  de  lui 
piême.J  , 

Se  réduire , lignifie  quelquefois  aboutir , fe  ter- 
miner. (Tout  fon  di/cours  te  réduit  à cela.  Tout 
ce  qu'il  a à vous  dire  te  réduira  à vous  demander 
<lc  l’argent.) 

R f.  DOIT,  RfDt/ITB,  adj.  f Piélus , coaélus , 
coojuu.ptus , minutas,  redaéius . j Subjugué.  Vaincu. 
Donné.  Obligé.  Contraint.  Mis.  Confumé. 
Diminue,  (l  ais  réduit.  Je  fuis. réduit  à rache- 
ter ma  liberté  , Poiture  /et.  jz.  Etat  réduit  en 
province.  Réduire  en  poudre.  Réduit  à une 
chopir.e,  6cc.) 

Réduit t fe  dit  au/n  abfolument  pour  changer 
de  vie  , être  obligé  de  faire  peu  de  dépenle, 

( Après  avoir  vécu  dans  l’opulence,  il  fe  trouve 
bien  réduit.  ) 

. Réduit,  fm.  [Sec  rertts  locus  & ab  at  bit  ris  rtmotus. J 
Lieu  oit  l’on  fe  retire.  Sorte  de  petit  retranche- 
ment qu’on  fe  fait  dans  un  apartement.  ( Voilà 
un  joli  petit  réduit.  ) 

, Lnlirt  de  ce  réduit  fort  pompîiifê  & brillante , 

/. .»  ficrîcreinarini.rc, 

Ce  ne  ionr  ^u'ar;bütii:remcn$ 

Sur  U beauté  , fur  tes  iubiUcmens. 

• , •;  Vcrrnuit. 

Il  fignifî  0 au/îi  un  lieu  oit  s’ajfembleru  ptufeurs 
personnes  pour  s'entretenir  es  pour  Je  divertir. 

( Et  mon  ambition , pour  Lire  moin»  de  Jiruit , 

Ne  ici  va  point  <|i:ê;ct  de  tlauit  en  réduit. 

Corneille.  ) 

, Réduit.  C’cft  un  bsftion  dont  on  fortifie  la 
gorge  du  côté  de  la  place  , par  un  petit  front 
<ie  fortification  avec  un  folle,  6c  devant  lequel 
en  laifle  une  petite  cfplanade. 

Réduit  , eft  au/fi  une  petite  demi-lune  que 
l’on  conftruit  quelquefois  dans  les  demi  • lunes 
ordinaires. 

R E DU  Pt  I CA  T I F , ReDUPIICATIVB,  adj. 

[ RéJnplicativus.  ] Terme  de  Grammaire.  K fc  dit 
des  mets  qui  marquent  la  réitération  des  actions, 
comme  rebâtir , réduire  , refaire , réimprimer , 

&c.  Terme  rédttplicatif.  [ RtdupUcativè  ut  Jtc.  ] 

Terme  de  Logique. 

R ta  u r 1. 1 c at  t on  , J',  f.  Répétition  d’une 
filabe.  Il  n’a  d’ufage  ordinaire  que  dans  la 
Grammaire  Gréque. 

Red uv tus,/,  m.  Petit  infefte  plat,  gros 
comme  un  morpion,  aïant  à peu  prés  la  ligure 
du  Rhomboïde  : fou  bec  eft  longuet  ; /on  dos 
eft  de  couleur  cendrée , marqueté  de  trois  points 
noirs  ; & il  a fix  piez.  11  naît  entre  les  poils 
des  bœufs  , des  chèvres , des  brebis , 6c  même 
des  hommes.  Cet  infctle  excite  une  grande 
démangeaison  & caufe  Souvent  la  gale,  ün  le 
fait  mourir  par  le  foufre  6c  par  le  mercure. 

R E E. 

R t’eu  i f î c a t î o n.  Voie  z Rèdification. 

R t’i  l , R r.’t  ut,  adj.  Vliealis,  reipsd  confiant. ] 
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[ Qui  eft  vraiment  6c  réellement.  Qui  eft  en  éfief. 
( Etre  réel.  Chofe  vraiment  réelle.  ) 

'Réel , réelle.  [ Per  us , exijlens.}  Solide.  Vrai. 
E/Tentiel.  ( Il  lui  faut  faire  comprendre  ce  que 
la  grandeur  a de  réel.  Votez  Port-Roial,  Education 
du  Prince.  ) 

Réel , réelle.  [ Rcalis.  J Ce  mot  fe  dit  des 
mon  oies  , 6c  veut  dire  éfeclif.  ( Monoie  réelle 
telles  que  font  toutes  les  efpéccs  d’or  6c  d’argent, 
qui  ont  cours.) 

Réel , réelle.  [ Rejlis bonorum  ohfignatio.jTerme 
de  Pratique.  Ce  II  ce  qui  concerne  un  héritage , 
comme  font  les  fhrvitudes  , ou  ce  qui  concerne 
quelque  bien  Jaift  réellement.  (Aétion  réelle.  Ser- 
I vitude  réelle.  ) 

On  apeJlo  Tailles  réelles , celles  qui  s‘ini[>ofcnt 
I fur  les  héritages  , 6e  non  pas  fur  les  perfonnes. 

R t’ F.  UEkiENT,  udv.  [Reipsd,  reapsi,  révéra.] 
f Efeéti veinent.  Vraiment.  (Les  Bienheureux  le 
pollédcnr  réellement  6c  fans  figure , Paj'c.  /.  6. 

Réellement,  f Reipsd.  ] Terme  de  Palais.  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'héritages  & d'autres 
biens.  ( Un  bien  fai/i  réellement.  Maifon  fai/ie 
réellement.  ) 

R e’e  N c;  t n d k e n , v.  a.  [ Itcrùm  parturire.  ] 

Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de 
matières  de  piété  , 6c  veut  dire  engendrer  de 
nouveau.  ( Réengendrer  en  Jesus-Christ.  ) 
f * Depuis  que  vous  m 'aveç  réengendré  avec  eux, 
j’ai  pris  un  autre  ej'prit , Paie.  I.  zj.  C’eft-â-dire, 
depuis  que  vous  m’avez  remis  avec  eux  ; 5c 
cela  fe  dit  en  riant. 

R l’f  r , v.  n.  [ B ramure  ] Terme  de  Chafje, 
qui  le  dit  des  cerfs  , des  daims  & des  cbevrciiils, 

& qui  lignifie  te  meuglement  que  font  ces  bêtes 
lorsqu'elles  font  en  rut.  ( Les  cerfs  commence- 
ront à réer.  On  entendoit  réer  les  daims  6c  les 
chevreuils,  Sain.) 

R E F. 

f R e r a c h e r , t-.  a.  [ Denub  exafperare.]  St 
re fâcher , v.  r.  Oïl  dira  plutôt  , Fâcher  6ife ficher 
de  nouveau. 

Refaire,  »•.<;.(  Rejicert. ] Faire  une  féconde 
fois.  Je  refais.  Je  refai  fois.  J'ai  refait.  Je  refis.  Je 
referai.  ( Refaire  un  ouvrage  deux  ou  trois  fois. 

Il  refera  trembler  de  peur  le  Roi  d’Efpagne  6c 
l’Empereur,  Paie.) 

Refaire.  [ Reftreire. ] Racommoder.  Rajufter. 

Rétablir.  (Le  Poète  Maillet  croît  au  lit  lorfqu’on 
refaifoit  fes  chauffes.) 

Refaire.  [ Folia  tuforia  iterùm  permifeere.  ) Ce 
mot  fe  dit  en  joiiant  aux  cartes , 6c  c’eft  alors 
une  manière  de  verbe  neutre  qui  fignitïc  recom- 
mencer une  partie.  ( Quand  on  donne  ou  qu’on 
prend  plus  de  cartes  qu’il  ne  faut  , il  eft  au 
choix  de  celui  qui  eft  le  premier , de  jouer , ou 
de  refaire.) 

Refaire,  v.  a.  [ Rcponere.]  Terme  de  Tancur. 

C’eft  remettre  le  cuir  avec  du  tan.  (On  lève 
le  cuir  pour  le  refaire.  ) 

Refaire  , v.  a.  [ Carnem  reflaurare.  ] Terme  de 
Cuijinier  6 c de  Rotijftur.  C’eft  faire  un  peu  renfler 
la  viande  fur  des  charbons  alumez,  ou  fur  un 
gril , fous  lequel  il  y a de  la  braife  , 6c  cela 
pour  donner  plus  de  grâce  à la  viande.  ( On 
refait  la  viande  avant  que  de  la  larder  ou  de 
la  piquer.  Refaire  des  poulets , un  chapon  , un 
lapin  , 6cc.  ) 

Se  refaire  , v.r.  [ Pires  redineegrarei]  Je  me  refais , 
je  me  refs  , je  ne  fuis  refait.  Ce  mot  le  dit  des 
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gens  qui  fortcnt  «le  maladie  , & il  fignifie  com- 
mencer a prendre  fis  forces  , à reprendre  fon 
embonpoint , fc  mieux  porter.  Il  lignifie  auiTi 
fe  ref titre  du  mauvais  état  où  l'on  étoit.  ( Ils  trou- 
vèrent abondance  de  vivres  & le  refirent  aptes 
les  miféres  qu'ils  avoient  foufertes  , Vaugelas  , 
Quin.  I.  y.  c.  .J.  Il  a été  bien  malade  , mais  il 
commence  à (c  refaire.  ) 

On  le  «lit  dans  le  meme  fens  , des  chevaux.  (Si 
on  envoie  ce  cheval  à l’herbe, il  (c  refera  bientôt.) 

RifAir  , Il  r.  r A l t £ , adj.  E Reflauratus  , 
refit  tutus  J]  Fait  de  nouveau. Racommodè.  Rétabli. 
Qui  ctnnmcncc  à fe  mieux  porter.  ( Habit  refait. 
Il  cft  prclcntement  gros  & gras  Si  refait.  ) 
Refait  «i’un  cctf,  bois  qui  le  renouvelle.  On 
dit,  le  cerf  a déjà  du  refait , fon  bois  cfl  refait. 

Refait,  fe  dit  dans  le  commerce  des  chevaux, 
d'un  cheval  ruiné  , qui  a quelque  defaut , qui 
a pafle  par  la  main  du  maquignon  , qui  l’a  mis  en 
état  de  tromper  ceux  qui  font  peu  connoifieors. 

Beurre  refait.  C’eft  de  vieux  beurre , ou  «le 
mauvaife  qualité , qu’on  a remis  en  état  de  vente 
en  le  lavant  dans  diverfes  eaux. 

-]•  Refait , refaite  , adj.  [ Rcparatus.  ] C.c  mot 
avec  une  négative  lignifie , Qui  nef!  pas  en  un 
meilleur  état  ; qui  tfefl  pas  plus  heureux  : mais  en 
ce  fens  refait  n’entre  que  dans  le  iblc  comique, 
(impie  ou  fabrique. 

Fi  de  qui  le  coro'  tic  & la  mine  nf.imce , 

Ne»  tvn:  pas  miuix  refait  < pour  «ant  de  renommai* , 
Defpieaux , Satire  :. 


Refait , f.  m.  [ Refutnptio.  ] Se  dit  au  jeu  «le 
Dames , lorfqn’on  a un  avantage  égal  à la  fin 
de  la  partie  , & qu’on  ne  la  peut  terminer.  On 
le  dit  aulli  aux  Echcts. 

Refait  ,f.  m.  Terme  du  Jeu  de  Piquet.  Lorfque 
les  deux  joiieurs  font  à égalité  de  points. 

R r f a t?  c ti  E R , v.  a.  [ R rata  refcc  are.]  faucher 
de  nouveau.  (On  fauche  les  prez  au  commen- 
cement de  I Eté  , & on  les  ret.uiche  après  une 
ou  deux  fois  en  Automne.  ) 

■f-  R t’r  r c t i o n , f.  f.  [ Efus , eomejlio.  ] Ce 
mot  fignilic , repas , niais  il  cil  un  peu  vieux  Si 
femblc  plus  en  ufagedans  les  maitbns  Religieuses 
que  dans  le  monde  poli.  ( Ma  rétention  eit  prile. 
Prendre  la  rcfctlion.) 

Rcfeélion  , f.  f.  [ Reparatio.  ] Réparation  , 
rétablilTement  d’une  mailon.  ( Il  coûtera  douze 
mille  francs  pour  la  réfeftion  de  cette  Eglifc.  ) 
On  ne  l’emploie  guère  qu’en  fti!c  de  Pratique. 

R i.’r  f ct  o t R t,f  m.  [ RefcClorium , canaeitlun:.] 
Le  rcftcloirc  cft  le  lieu  «lu  Couvent  où  mangent 
les  Religieux.  Lieu  du  Couvent  où  mangent  les 
Religieuses.  ( Un  beau  réfefloire.  Un  grand  réfec- 
toire.On  cft  au  réfcèloire.  Manquer  au  réfefloirc. 
Dîner  au  rétcêloirc , dans  le  rclecloirc.  Les 
Religieux  font  au  rcfeèfoirc  , &c.  ) 

R E F e c t o R t a i R (,ff  [ Refccfrix.  J Terme 
de  Reiigicufes.  C’eft  la  Religieufc  qui  a foin  du 
linoe , «les  cruches , des  gobelets , & des  fahcrcs 
du'réfeâoire , Si  qui  donne  ordinairement  le 
pain  & le  vin  aux  Sœurs.  ( La  More, la  Sœur, 
ou  Madame  telle  eft  Réfeftoriaire.  ) 

R e F E C T o R I F.  R , f.  m.  Celui  qui  dans  les 
Monafléres  & Communautez  d’hommes  a foui 

du  réfeéloire.  ... 

Refend,/».  [Muras  di/lerminatus.]  Terme 

A' Architecture.  U fe  dit  des  gros  murs  qui  font 
des  féparations  dans  la  longueur  d un  batiment, 
foi,  pour  divifer  des  aparremens  ou  pour  apu.er 
«les  elcalicrs.  Murs  «le  refend.  Il  y a des  cloi- 
tons  de  refend  qui  font  de  charpente , 6i  qui 
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font  le  même  éfet  que  les  murs  de  refend. 

Pierres  de  refend.  Ce  font,  fur  le  parement 
du  mur  , des  pierres  dont  les  joints  font  très- 
fcnfiblcs  & féparez  à la  manière  des  boflages. 

Refendre,  v.  a.  [ Securi  iterùm feindere.] 
Fendre  une  fécondé  fois.  (Ces  bûches  font  encore 
trop  groftcs  , il  les  faut  refendre.) 

Refendre.  [ Serra  in  lonpum  ferrure.]  Terme  de 
Menuifur  St  Charpentier.  Fendre  du  bois  en  long; 
(Scie  à refendre.  ) 

REFERENDAIRE,  f.  m.  [ Reftrcndarius.  ] 
Oficicr  de  la  Chancelerie  qui  fait  le  raport  des 
lettres  de  jullice  , comme  les  lettres  de  récifion 
Si  autres.  I C’eft  un  référendaire.  ) 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois,  le 
Référendaire  recevoir  des  Requêtes  que  l’orr 
préfenroit  au  Roi , & des  Lettres  des  Gouver- 
neurs , dont  il  Itii  faifoit  le  raport  pour  en 
recevoir  la  réponfe.  Il  gardoit  l’anneau  Si  le 
fceau  du  Roi;  il  (ignoit  les  Chartes  , Edits  5 C 
Lettres  patentes  ; il  marchoir  après  le  Comte 
de  l’Etable.  Voici  comme  du  Tillet  en  parle  , 
eltap.  iy.  des  Antiquité £ Françoifes  : » Quant  à 
w Sigon  qui  avoir  été  Référendaire  , Si  gardoit 
>,  l’anneau  où  étoit  gravée  l’image  que  Sigisbert 
» faifoit  plaquer  à les  Lectres  ouvertes,  ôtque 
» nous  a pelions  fceau  , c’eft  la  première  marque 
» que  nous  trouvons  «le  1 eftat  de  Chancelier  de 
» France  , avant  erté  retenu  en  même  eftat  par 
» Cliilpericw.il  y a à prélent  dans  la  Chancelerie 
«les  Oliviers  fous  le  titre  «le  Référendaires,  dont 
les  ibiiètions  & les  privilèges  font  amplement 
expliquez  par  Teffereau  dans  fon  hiftoirc  de  la 
gi  amtc  Chancelerie  de  France.  Les  Retérendaires 
de  la  Chancelerie  «le  la  Cour  de  Rome  , font 
des  Oficiers  en  titre  , établis  pour  examiner  les 
fupliqiies  préfentées  au  Pape  , &c  pour  juger  du 
mérite  des  "races  qu’on  lui  demande  ; Si  lorf- 
que  ces  Oficiers  connoiflent  qu’elles  peuvent 
être  acordées  par  Sa  Sainteté  , ils  ont  acoûtumé 
do  mettre  leur  nom  au  (lus  haut  de  la  fignature 
du  côté  gauche.  Il  y a deux  fortes  de  Référen- 
daires : les  uns  font  Référendaires  de  la  ligna- 
ture  «le  indice  ; Si  les  autres  de  la  fignature 
de  grâce.  Ils  font  corps  Si  colége;  ils  doivent 
être  Doélenrs  en  Droit  Civil  Si  Droit  Canoni- 
que , ils  portent  l’habit  de  Prélat,  avec  la  fou- 
rane  Si  le  mantclet  noir  feulement  ; Si  les  deux 
anciens  ont  lculs  voix  en  l’une  Si  en  l’autre 
fignature , Si  portent  le  mantclet  de  couleur  de 
paon,  c’eft-à-dire,  entre  violet  Si  noir.  Mais 
Caflel  dans  fon  Traité  de  Rufage  de  la  Cour  de 
Rome  , a remarqué  qu’à  préient  la  fonftion  des 
Référendaires  cft  devenue  indiférente  ; enforte 
que  l'on  trouve  beaucoup  de  fupliqtie  paftecs 
par  le  Conccljum  , oui  ne  font  pas  référendées. 
Le  nombre  de  ces  Oficiers  à été  réduit  à cent, 
par  la  Bulle  de  Sixte  V.  de  1586. 

Tiers  Référendaire.  On  apelle  ainfi  parmi  les 
Procureurs  , celui  qui  eft  apellé  en  tiers  pour  la 
taxe  des  dépens. 

Grand  Référendaire.  On  apelle  ainfi  en  Polo- 
gne, lin  grand  Oficier  au-deftbu$du  Chancelier. 

REFERER,  v.  a.  [ Renuntiare.  î 11  vient  du 
Latin  reftrt , Si  n’cft  pas  tout-à-fait  établi.  Il 
fignifie  raporter.  Avoiier  qu’on  tient  tout  de 
quelcun,  &c.'(La  Nature  aime  à recevoir  des 
honneurs  , mais  la  Grâce  eft  fidcle  à les  référer 
à Dieu  , Imitation  de  J.  C.) 

S c référer , v.  r.  [ Rcferri .]  Se  raporter.  ( Ces 
paroles  ne  doivent  p^  fe  référer  où  vous  voulez 
qu’elles  fe  référent,  Patru  , plaid.  12.) 
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Référer.  { R e ferre.}  Terme  de  Palais , fc  dit  des  1 
râpons  que  les  Confeillcrs  en  particulier  , ou 
des  CommitVaires  t'ont  à leur  compagnie  des 
difieuhez  qui  (e  forment  dans  les  proces-verbaux, 
des  levées  de  fccllé  , fur  quoi  ils  ordonnent  qu  il 
en  fera  par  eux  référé  à la  chambre.  On  dit  aulii 
référer  l’option  de  ferment. 

Refermer,  v.  a.  \_Redudere.]  Fermer  de 
nouveau.  (Refermer  la  porte  au  verrou.) 

* Refermer.  ( Ad  piium  ulcéra  reducere.  Ce  mot 
fe  dît  des  plaies  6c  des  blejjures.  Il  fignifie  reprendre 
6*  unir  de  telle  forte  les  chairs  qu'il  n'y  ait  plus 
d'ouverture.  (Il  a laide  refermer  la  plaie. ) 

R F.  ferrer,  v.  a.  [ I ter  um  ferro  inflrttere.} 
Ferrer  de  nouveau.  Remettre  des  fers.  ( Referrer 
une  porte.  Referrer  un  cheval.) 

R I F E ste  R.  [ Diem  fejlitm  refit  lier:.  ] Rétablir 
la  fête  d’un  Saint , apres  qu’on  la  retranchée. 

(On  retranche  le*  Saints,  on  le»  refie  après  ; 

L’on  plaide  au  Châtelet,  quand  on  tetû  au  Palais. 

Auteur  Anon.  ) 

R f F F u i l i.  e r.  [ Folia  extendere.  ] Terme 
à' Architecture.  Faire  deux  touilles  au  recouvre- 
ment, l'oit  pour  recevoir  les  volets  d’une  croifée, 
fuit  pour  loger  au  dormant. 

REFtctiF.it,  v.  a.  [ Denuî^fgert.  ] Ficher  de 
nouveau.  (Reficher  une  cheville.  Ces  fiches 
font  défichées , il  faut  les  reficher.  ) 

R ff  tcE  r,  v.  a.  6l  relrtp.  [ Coagu/arc.  ] Figer 
de  nouveau  (Il  fait  fi  froid , que  les fauces  fe 
refigent,  aulli-tùt  qu’elles  ne  font  plus  fur  le  feu.) 

U FF l Et , f.  m.  Terme  de  Manufacture,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  laine  très-fine.  Ainfi  l’on  dit, 
rtjin  fegovic , pour  dire , laine  prune  ou  laine 
première  de  fégovie,  qttiell  la  plus  fine  laine  de 
toutes  celles  qui  viennent  d’Efpagne. 

Reflater,  (Reflatter,  v.  a.  [ Itérant 
aJutari.)  A psi  fer  une  perlonne  qu’on  a fâchée, 
( Reflater  une  maitrclTe.  ) 

R e’fle’chir,  r.  a.  &i  n.[  Rejlectere.]  Ce  mot 
fe  dit  des  ratons  d’un  corps  lumineux  qui 
donnant  fur  un  corps  qui  n’ell  pas  tranfparent, 
retournent  en  arriére.  Il  fignifie,  renvoier  la 
lumière  ou  les  ratons.  ( On  met  fur  la  fenêtre 
un  miroir  qui  recevant  la  lumière  du  Soleil , 
en  réfléchit  un  raton  dans  la  chambre.  Rohault , 
Phifquc.  I!  fe  dit  d’antres  corps  qui  touchant 
fur  un  autre,  retournent  d’un  autre  coté.  La 
muraille  d’un  jeu  de  paume  fait  réfléchir  la  baie. . 
La  baie  tombant  fur  la  muraille , fe  réfléchit.  ) 

* Réfléchir.  [ Médit ari , animo  perpendere.  J Ce 
mot  pour  dire,  faire  reflexion  , fe  dit  dans  un 
feus  neutre.  Ainfi  on  dit,  c'efl  un  homme  qui  ne 
réfléchit  fur  rien.  ( Je  vous  prie  de  réfléchir  fur 
cetre  afaire.  Acad.  Franç.  Ceux  qui  refléchiiTcnt 
beaucoup,  laiflent  fou  vent  échaper  l’ocafion, 
tandis  qu’ils  délibèrent.  S.  Errent.  Il  n’ell  pas 
de  la  nature  des  paflîon s violentes  de  réfléchir 
fur  elles-mêmes.  Ch.  de  Meré.  ) 

R f fe e’ch i , Refle’chie,  adj.  [Refiextts, 
reptrettffus.  I Ce  mot  fc  dit  des  corps  lumineux, 
dont  les  ratons  font  renvoïez  par  un  corps  qui 
n’ell  pas  tranfparent.  (Raïon  réfléchi.  Lumière 
réfléchie.  ) 

* Ses  atrai ts  réfléchis  biillcnt  fur  vous. 

Maher  s.  Tartufe. 

RrFiFcjfissEME.vT , f.  m.  [ Reflecfio.  ] L’aâion 
par  laquelle  un  raion  de  lumière  ou  un  autre 
corps  fe  réfléchit.  ( Le  rcflcchiffcment  d'une 
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baie  ou  d’un  raïon  fe  fait  félon  les  loix  du 
mouvement.) 

R e’flït.  [Rtflcxus  , repereu fus.}  Terme  de 
Peinture.  Ce  qui  cft  éclairé  dans  les  ombres  par 
la  lumière  que  renvoient  les  objets  voifins  &C 
éclairez.  Votez  De  Piles,  Traité  de  Peinture. 

Reflcuret  , ou  féconde  laine.  C'ell  la  meilleure 
cfpéce  des  laines  de  Gaftille  êc  d’Arragon  , 
après  celle  qu’on  nomme  prime.  Le  refleuret  de 
Rouflillon  tient  le  premier  rang  parmi  les  laines 
qu’on  tire  de  cette  Province. 

Refleurir,  v.  n.  ( Reflorefctre.  ] Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  arbres  6c  des  plantes  , 

6c  il  fignifie , fleurir  de  nouveau.  ( Plante  qui 
commette^  à refleurir.  ) 

Refleurir.  ( Redintegrare  , maximi  florere.  ) 
Retourner  dans  fa  fplendeur.  Rentrer  dans  un 
état  heureux.  Profpérer.  ( La  paix  fait  refleurir 
toutes  chofes.  t'aug,  Quint,  liv.  yf.  La  gloire 
de  l’Empereur  refleurit,  l’ait" . Qutnt.  hv.  to. 

I.a  paix  refleurit  dans  nos  champs, 

E;  la  ji:û:ce  dans  nos  villes. 

Chap.  Ode  à Richelieu.  ) 

Re’uixion  , f.  f.  [ Rejlexio,  repereuffîo.}  Terme 
de  Philofophie.  C’efl  le  détour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à un  corps  qui  fe 
meut  à la  rencontre  d’un  autre  qu’il  ne  peut 
aucunement  pénétrer.  Ràhault , Phif.  i.p.c.  tfl. 

La  reflexion  fe  fait  de  tous  les  corps  qui 
peuvent  être  envoicz  contre  d’autres  corps  qui 
leur  réftftenr. 

* Ces  fortes  de  fati'es  ne  frapent  perfonne  que 
par  réflexion.  Molière  Critique. 

Réflexion  , méditation  , penfée  jufle  & tien 
exprimée  , atention. 

* Me  faire  nulle  réflexion  fur  fa  conduite.  Abl. 
[ Se  non  circumfpieere.  ] Le  mot  de  réflexion  en 
cette  façon  de  parler  fignifie,  faction  de  fefprit 
qui  regarde,  qui  confédéré,  qui  examine;  6 C dans 
pc  fens  on  dit  : de  Java  rue  s , de  judicieufes  & 
ftrieufes  réflexions. 

Re’flexe  , adj . [Reflextts.  ] Terme  A' Optique. 
( La  Catoptriquc  traite  de  la  vifton  réflexe.) 

Refluer,  v.  n.  [ Rejluxum  part.  ] Il  vient 
du  Latin  refluât , & fignifie,  recouler.  Il  fe  dit 
de  la  Mer  qui  fluë  & reflué'.  ( Quand  un  bateau 
remonte  une  rivière,  il  fait  refluer  les  eaux  vers 
les  bords.  La  ligature  des  veines  fait  refluer  le 
fang  vers  le  coeur.  ) 

Rrru/s , f.  ni.  [Æfus  maris.]  C’efl  le  retour 
des  flots  de  la  mer.  ( La  queftion  du  fl  us  6c 
du  retins  efl  lccttcil  de  la  Philofophie  & l’abîme 
de  l'cfprit  humain.  On  conte  qu’Ariflote  n’asant 
pti  comprendre  le  flus.&  remis  de  la  mer,  fe 
jetta  dans  l’Euripe.  ) 

On  dit  figureraient  pour  marquer  l’inconflance 
des  chofes  humaines , toutes  Us  chofes  d’ici- 
bas , ont  leur fus  & refus.  On  le  dit  au  (fi  , dans 
le  Aile  familier , d’une  maifon  où  il  y a un  grand 
abord  de  gens,  c'cjl  un  fus  & refus  perpétuel. 

éfff  Le  refais  de  la  Mer  cfl  au  (fi  apellé  E/ie 
& Juftnt.  Le  reflus  efl  , quand  la  Mer  décend  ; 

& , félon  les  Marins , quand  la  .Mer  refoule. 
On  dit  qu'il  y a juf'ani , quand  la  Mer  s’en 
retourne. 

R e fonder,  v.  a.  [ Reptndcre.  j Terme  de 
Palais.  Refonder  les  dépens  ; C’efl  rembourfer  les 
dépens  qui  ont  été  faits.  ( Quand  on  a été 
condanné  par  défaut  ou  par  contumace,  il  faut 
re fonder  les  dépens  , avant  d’être  recù  à 
pourfuivre.  ) 


Digltized  by  Google 


591.  R E F. 

Rffondrï,  v.  a.  [ Iterîtm  l> quart.  ) Fondre 
de  nouveau.  (Refondre  un  canon,  une  cloche, 
du  métal.  ) 

j-  * Refondre.  f Reformate,  corrigcre  , cmcndarc.\ 
Refaire.  Recorriger.  Rajufter. 

( Ceux  qui  refondent  la  Grammaire , 

Vvjwrgnrnt  pas  l'antiquité  , 
ni  de  Virgile,  ni  d'Homere. 

Main.  poif. 


Jl  faut  qu'on  U refonde , pour  être  heureux.  Benf. 
C’eft-à-dire , qu'on  ie  rcf'affc  naître. 

On  dit  proverbialement  d’une  perfonne  incor- 
rigible, qu'il  U faudrait  refondre.  [ Immueare 
ingenium.  ] f 

Refonte  , f f.  C’eft  le  changement  que  l’on 
fait  aux  monoies  en  les  remettant  à la  fonte 
pour  en  faire  de  nouvelles  cfpéces.  ( La  refonte 
des  monoies.) 

Reforcer  , v.  a.  [ Rccudere.  ] Forger  une 
féconde  fois.  ( Plus  on  reforge  le  fer , plus  il 
s'adoucit.  Ce  fer  n’cft  pas  propre  au  pie  de 
ce  cheval , il  le  faut  reforcer.  ) 

R e’vor m ati  ur,  f.  rn.  [ Reforma/or.  1 Celui 
qui  reforme,  qui  corrige  les  abus,  qui  rétablit 
la  difcipline.  (Dans  ('intempérance  de  leur  repos 
ils  fe  mêlent  de  faire  les  réformateurs.  Fléchier , 
Fie  de  Commendon  , liv.  z.  ch.  J.  ) On  dit  aulîi. 
Réformatrice. 

ReVormation,  f.  f.  [ Emendatio  , correélio.  1 
Ce  mot  fe  dit  des  Coutumes,  des  Loix 
Ordonnances  de  l’Etat , Si  lignifie , Vaélion  de 
réformer , de  corriger  & de  remettre  en  meilleur  état , 
correction  d'abus.  (Tout  le  monde  a loue  une 
reformation  fi  utile  aux  parties.  Pafc.  Ils  furent 
épouvantez  de  la  reformarion  de  la  difcipline. 
Ablanc.  Tac.  Hifi.  liv.  i.  ch.  y.  La  réformation 
du  Calendrier  fut  faite  en  l’année  t^Sz.  par  le 
Pape  Grégoire  XIII.) 

Réformation  des  itlonoies.  C’eft  le  changement 
qu’on  lait  des  empreintes  des  cfpéces  fans  laire# 
de  refonte. 

Réformation  des  abus , des  défordrts.  C cft  le 
retranchement  des  abus , des  defordres. 

Reforme  , f.  f.  [ Prifiine  difeiplinx  reJUttttio . ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Religieux,  & il 
lignifie  , le  rétab/ij/èment  de  la  dif.rpUne  qui  f était 


relâchée  dans  l'Ordre.  Commencer,  établir, 
mettre , recevoir  Si  prendre  la  reforme.  ) 
Réforme , fc  prend  suffi  pour  régularité  dans 
les  moeurs , dans  la  conduite , par  raport  aux 
chofcs  de  la  piété  & de  la  religion.  ( I!  vit  à 
prefent  dans  une  grancio  réforme.  Celte  femme 
s’eft  mife"  dans  la  réforme.  ) 

Réforme,  fe  dit  des  abus  qu’on  retranche  dans 
un  Lrat.  ( La  réforme  des  abus  peut  produire 
un  grand  bien , quand  elle  cil  faite  avec  lagcflc . J 
Réforme.  Terme  de  Commerce  en  detail.  Il  fc 
dit  de  la  note  qu’un  Marchand  met  fur  le  billet 
ou  numéro  ataché  à une  piccc  d’etofe  entamée, 
de  la  quantité  d’aulnes  qui  en  a etc  levée,  ce 
qui  réforme  les  premiers  aunages. 

Réforme.  [Exauéloratio.l  Ce  moi  fc  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre.  C’eft  le  licenciement  ou  le 
retranchement  de  quelques  gens  de  guerre.  ( La 
réforme  fe  fait  ordinairement  fur  la  fin  d une 
guerre  & a pour  but  le  foulagemcnt  des  Peuples.) 

Re’forme’,  Re’formf’e,  ad,  ( Sevenons 
difciplince  religiofus.)  Qui  a pfc.s  la  reforme. 
Corrigé.  (Religieux  réformez.  Ouvrage  reforme. 
Religion  réformée) 

Réformé , réformée. 


£ J^xcuci  o mi  us  % ] Cafle. 
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Retranché.  ( Capitaine  réformé.  Régiment 
réforme.  Compagnie  réformée.  ) 

Réformei.  [ Rtligiofi  difeiplinet  ftvtrioris.  ] 
Religieux  qui  font  dans  la  reforme,  qui  ont 
pris  la  reforme.  ( Les  reformez  & les  non- 
reformez  font  toujours  broiiillez  enfemblc.  ) 

Ré  formel.  [ Pratrenjè  Calvinijla.  ] On  donne 
auffi  ce  nom  aux  Proteftans  de  france  & 
d’Angleterre,  d’Holande,  de  Suiflc. , Sic.  Ils 
difent  qu'ils  font  de  la  Religion  réformée.  (Cette 
réforme  n’a  abouti  qu'à  fubftitiier  de  très-grands 
abus  à un  grand  nombre  de  bons  tifagcs.  ) 

R e’  f o R M E R , v.  a.  [ Reformare  , emtndart.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’Ordrc  de  Religieux. 
C’eft  rétablir  la  difcipline  qui  s’étoit  relâchée. 
(On  a reformé  les  Bernardins,  les  At/^uftms 
& plufieurs  autres  Moines  qui  avoient  befoin 
d’être  réformez.  ) Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de 
l'Etat  Eccleliaftique.  (Il  n’y  a pas  moins  d’Eclé- 
fiaftiques  que  de  Religieux  qui  ont  befoin  d’être 
réformez.  ) 

Réformer.  [ Cohortem  axauélorare.  ] Ce  mot  fc 
dit  des  troupes  & des  foldats.  C’eft  retrancher, 
licencier  & cafter.  ( On  a réformé  plus  de 
cinquante  régimens.  Réformer  un  Capitaine.  ) 

* Réformer.  [ Emendare.  ] Corriger.  Rajufter. 
Retrancher.  Diminuer.  ( Reformer  les  abus.  Abl. 
Tac.  Ns  font  gloiÆ  de  réformer  un  jugement 
où  on  les  auroit  furpris.  Pafc.  11  n’ert  pas 
raifonnable  que  je  réforme  les  louanges  que  je 
vous  donne.  Fait.  L.  zf>.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
a reforme  le  Calendrier.  ) 

Refouetter  , v.  a.  [leen'em  virgis  exeipert.  1 
Foiietter  plufieurs  fois.  ( Cet  écolier  a été 
refoiietté  plufieurs  fois  pour  la  même  faute, 
fans  s’être  corrigé.  ) 

R e r o u i u r n , v.  a.  [ Refodere.  ] FoiiiHcr  de 
nouveau.  ( Refouiller  une  perfonne,  &c.  ) 

Ri  FOUIR  , v.  a.  [ Rursùm  fodere.  j Foiiir  de 
nouveau.  ( Rcfoiiir  uç  puits.  ) 

Refouler,*',  ai.  [ Recalcart.  J Fouler  de 
nouveau.  ( Refouler  un  bas.  Rcfoulerun  chapeau. 
Refouler  la  charge  d’un  canon.  ) 

Refouler,  v.  a.  [ Rcjlttere . ] Terme  de  Mer. 
Refouler  la  marée  ; c’eft  aler  contre  la  marée. 

Refouler , v.  n.  [Rejîuere.  1 Terme  de  Marine. 

La  mer  refoule  dans  le  port;  ceft-à-dirC , la  marée 
décend. 

R f fo  v lo  i r , f.  m.  [ Calcarium.  ] Infiniment 
dont  on  fc  fer t pour  refouler  les  charges  des 
pièces  «'Artillerie. 

Rffourbir,  v.  a.  [ Arma  rurfùm  ttrgtrt.)  Fourbir 
de  nouveau.  ( Refourbir  une  lame  qui  n’cft  pas 
bien  fourbie.  ) 

5e  Refournir,  v.  r.  j De  novo  fe  munire. ] 

Sc  fournir  de  nouveau.  ( Ce  marchand  aïant 
vendu  toutes  fa  marchandée,  eft  alé  à la  foire 
pour  fe  refournir.  ) 

Réfractaire,  ad;.  [ Refraélarius  , pervicax.  ] 

Ce  mot  eft  Latin.  Terme  de  Palais.  II  fignifie , 
rebelle  6-  défobèiffant  aux  ordres  d'un  Supérieur. 

( On  punit  ceux  qui  font  refraâaires  aux  ordres 
de  la  Jufticc.  ) 

Réfraction,  f.f.  f Refraclio.  ] T orme  de 
Philofophie.  C’eft  le  détour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à un  corps , quand 
il  paft'e  d’un  milieu  dans  un  autre  qui  le  reçoit 
plus  ou  moins  facilement.  Rohault , Phijîque 
part.  t.  ch.  iS. 

R e r n a t er  v.  a.  [Linire , polirt.  ] Terme  de 
Potier.  C’eft  rendre  Ja  vaifteile  de  terre  plus 
unie  avec  le  doigt.  ( Rcfr.iicr  une  terrine.  ) 

Rifrangiriljte’, 
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l caperata.  ] Rechigne.  Chagrin  St  de  raauvaife 
l humeur.  Qui  a un  air  rechigné.  Tibere  étoit  un 
1 refrogné  , Abl.  Tacite . An.l.4.  c.  23.  Elle  eft 
1 toute  refrognée.  ( On  dit  fubftamivcmcnt  aufli. 


R E ï. 

Rtrn.Artcitu.in’.  Terme  de  Plùfque,  pour 
exprimer  la  qualité  qui  rend  les  Taions  de  lumière 
plus  ou  moins  fujets  à rcfraôion  en  paffant  à 
travers  le  pril'me.  Divergence  ûgnifie  la  meme 

choie.  Ainii  on  dit , tel  raton  a plus  ou  moins  de  a v 

réfrangibilité  ou  de  divergence  que  tel  autre ; C’eft-  l C’eft  un  retrogne.  C’eft  une  refrognée.) 
à-dire,  s’écarte  plus  ou  moins  de  la  ligne  dire&e  1 Refrogne  ment,/.wi.  A dion  de  le  refrog 

ou  perpendiculaire.  I 

On  dit  aufii , refrangible , dans  le  même  fens.  1 
RiERArtR,  (Reerai-per,)  v.  <z.  Rcpcrcutcre.]  1 
Fraper  de  nouveau.  Fraper  une  autre  fois.  1 
Rejraptr  la  monoie.  [ Denub  typis  apponere.  1 1 

■ Rsfrei  n,*ou  Refrain,  /.  m.  [Fcrfus  1 
intercalons.  ] Terme  de  Pocjit.  C’eft  un  même  I 
vers  qu’on  répète  à la  fin  d#s  couplets  de  la  l 
balade , du  chant  roïal  St  de  quelques  autres 
Poèmes  faits  à peu  près  de  même  que  les  balades 
St  les  chants  roïaux.  ( Le  refrein  doit  être 
naturel,  plaifant  St  ingénicnx.  ) 

Les  Anciens  ont  connu  ces  fortes  de 
refreins  qui  expriment  quelquefois  parfaitement 
la  vivacité  de  la  douleur  St  de  la  paflion.  Bion 
nous  en  donne  un  exemple  dans  Ion  Idylle  fur 
la  mort  d' Adonis , où,  apres  avoir  dit  d’abord  , 

’m»  <r  fit  ’a  /*»ir  , je  pleuré  la  mort  d' Adonis  , 

Il  répète  la  meme  choie  plufieurs  fois,  pour 
exprimer  ces  tranfports  fubits  St  exccflits  de 
l’ateclion  de  Vénus. 

•J"  * C'cjl  là  le  refrein  de  ta  balade , Proverbe. 

[ Eadem  efl  canrilena. ] C’eft  là  le  but  St  la  fin  de 
ion  dilcours , loriqu  il  demande  quelque  chofc. 

On  dit  dans  le  ftile  familier,  de  quelcun  qui 
revient  fouvent  à dire  la  même  chofc , qu 'il  n'a 
que  ce  reftein  , que  c'ejl  là  (on  rtfrtin. 

Refrem.  [Fluéliis  repereujjus.]  Terme  de  Mer. 

C’eft  le  retour  des  vagues,  quand  la  Mer  eft 
agitée.  ( Rocher  creufé  par  les  refreins  de  la  Mer.) 

R f.  1 R e’  N K R , v.  a.  [ Refrarr.ure  , coercere.  j 
Reprimer.  ( Les  anciens  .Romains  ont  refréné  la 
licence  des  Poètes.  Lambert , S.  Ctprien.  Refréner 
le  luxe.  Réfréner  fa  colcre.  ) 

R F.’ F R 1 G E R A NT,  R E*  E R I G I R A N T E , ad}. 

[ Réfrigérant.  ] Ce  mot  fe  dit  des  remèdes , St 
• veut  «lire  , qui  rafraîchie.  ( Onguent  réfrigérant.  ) 

Réfrigérant , f.  m.  [ Refrigeratorium.  ] Terme 
de  Chimie.  C’eft  un  vaiffeau  dans  lequel  on  met 
la  chape  ou  la  partie  fupcricure  de  l’alembic 
pour  le  rafraîchir,  St  pour  faire  que  les  vapeurs 
qui  ont  été  élevées  par  le  feu , retournent  en 
liqueur  St  s’écoulent  par  le  bec.  Il  cil  rempli 
d’eau  froide  qu’on  change  de  tems  en  tems. 

Re’frigeratif,  f.  m.  [ Rejrigeratorius.  ] 

Terme  de  Médecin.  C’eft  touc  ce  qui  rafraîchit. 

( Se  fervir  de  réfrigérai  if.  ) 

Réfrigération  , f.  f.  [ Refigeraeio.  J L’aflion 
. qui  refroidir ourafraichir.C’ert  un  tcrmetlc Chimie. 

R * F R l R E , v.  a.  \Vtnrsùs  frigtre.  ] Frire  de 
nouveau.  Le  verbe  refrire  n’ert  ufité  qu’en 
peu  de  tems , & pour  le  conjuguer  dans  fes 
rems  irréguliers  on  fe  fert  du  verbe  Faire.  Je 
refais  , il  refrit , nous  faifuns  refrire.  Je  faifois 
refrire.  J'ai  refit , tu  as  refrit.  Je  refrirai.  ( Il 
faut  refrirc  cette  carpe , Elle  n’cft  pas  bien  frite.) 

Refriser,  v.  r.  [ Reeri/pare.  ] Frifcr  de 
nouveau,  t Refrifer  des  cheveux.  ) 

Se  Refrogner,  e.  a.  [ Fronton  caperare , 
corrugare.]  C’eft  faire  une  mine  rechignée. 


( Lun  fe  refrogne  & ne  dit  mot , 

L suite  nigaude  & fait  le  lot. 

Saint  Amant. 

Quoi,  vous  vous  rcliognez  volant  cette  uvanture. 

Foinrre , Poèjies.  ) 


ncr. 

(Le  refrognement de  fonvifage  ne  nous  annonce 
rien  de  bon.  ) 

REFROIDIR,  v.  a.  & n.  [ Rcfrigcrare. } Faire 
devenir  froid.  Devenir  froid.  (.Cela  va  refroidir 
le  dîné  , Dcfpr.  Lutrin.  L’un  ne  fera  autre  choie 
que  de  mettre  du  firop  fur  des  affiettes  pour  le 
faire*réfroidir  , Foiturt  , lettre  4.  ) 

* Refroidir.  [ Elangttefette  , defervefeere.]  Ra- 
lantir.  Modérer.  Diminuer. 

• 

( Pavois  de  l'amour  pour  voui. 

Mais  vos  irtjuftes  courroux 
Ont  refroidi  mon  envie. 

I cintre  , Pûéf.) 

Se  refroidir  , v.  r.  [ Refrigerari.]  Devenir  froid. 
(Le  loupé  fe  refroidit.) 

* Se  refroidir.  [ Langticre , languifeercé]  N’avoir 
plus  tant  d'ardeur  , tant  d’ateition  pour  une 
perl'onne  qu’o-.i  aimoit.  N’avoir  plus  tant  de 
chaleur  pour  une  chofc  à laquelle  on  le  portoit 
avec  feu.  ( On  voioit  leur  amitié  envers  les 
Grecs  fe  refroidir  de  jour  en  jour , Abl.  Rètor. 
liv.  2.  cap.  J.  Le  lendemain  le  courage  de  ceux 
d’Oron  s’étant  refroidi , ils  dépêchèrent  vers  les 
Vitclliens  , Abl.  Tac.  Hifl.  1.2-c.n.) 

Refroidi  , Refroidie,  adj.  [ Réfrigérants.] 
Devenu  froid,  (Dîné  refroidi.  Viande  refroidie.) 

* Coeur  refroidi.  Amitié  refroidie.  [ Amicithx 
imminmio.  ] 

Refroidisse mfnt.  [Ref  igeratioé]  Aflion  par 
laquelle  une  chofc  fc  refroidit.  ( Ccitc  pluie 
douce  a caufé  un  notable  réfroidiffement  dans 
l’air.  C’eft  le  pronrr  réfroidiflement  du  fer  dans 
la  trempe,  qui  lui  aquiert  la  dureté.  ) 

* Réfroidiffement  ,f.  m.  [Remi(/îo,frigtifculum.~\ 
Diminution  d’amitié , d’amour  , de  zélé.  ( Il  y 
a du  réfroidiffement  de  ion  côté  , Ablane.  Luc. 
Cela  faifoit  foupçonner  quelque  réfroidiftement, 
Abl.  Tac.  Hifl.  I.  3.  c.  u.  Ce  qui  le  fit  découvrir 
davantage  fut  le  réfroidiffement  qui  parut  du  Duc 
d’Anjou  , pour  le  Duc  de  Guife  , Madame  Je  ta 
Faïette  , Princeft  de  Montpenfier.  ) 

R F.  F L-  G F.  , ( m.  [ Réfugiant  , perfugium.]  Lieu 
où  l’on  fe  retire  pour  fe  garantir  de  quelque 
choie  de  fâcheux  ..Lieu  oit  l’on  fc  met  à couvert 
de  la  pcrlécution  ou  du  malheur.  Lieu  oii  I on 
fe  retire  , U où  l’on  s’aft'emble.  ( Un  refuge 
affùré,  Abl.  Son  Palais  eft  un  lieu  de  refuge. 
Votre  maifon  eft  le  refuge  ordinaire  de  tous  les 
fainéans  de  Ja  Cour,  Molière , Critique  de  l'Ecole 
des  femmes.  ) 

* Refuge.  [ Refit gium.  ] Apni.  Protcélcur.  Pro- 
teèîrice.  ( Le  5eigneur  eft  mon  refuge  & mon 
libérateur , Ann,  Vous  ne  trouverez  pas  indigne 
de  vous  d’étre  le  refuge  des  lions  afiigez , 
Toiture , l.  41.) 

* Ré  Juge.  [Efft/gium  , cattfa , prétextas.]  Excufe. 
Prétexte  qu’ori  prend  pour  s’exeufer.  ( Vous 
voulez  dire  que  la  Cour  ne  fe  connoir  point  à 
ces  chofes-là  , & c’eft  Je  refuge  ordinaire  de 
vous  autres  Mefficurs  les  Auteurs  , Mot.  Critique 
de  l'Ecole  des  femmes.  ) 

Refuge.  [ Xcnodochium  refugii.  ] Lieu  établi 
dans  plufieurs  villes  du  Roïaume , où  l’on  enfer - 
me  les  filles  de  mauvaife  vie.  ( Elle  mène  une 
vie  qui  la  conduira  bientôt  au  refuge. 

D d d 
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S F.  REFUGIER,  v.  r.  [ Aliqub  perfiugtrc.~\ 
Sc  retirer  en  un  lieu  pour  le  mettre  à couvert 
de  quelque  malheur.  Sc  retirer  en  quelque 
endroit.  ( Près  de  là  il. y avoit  une  piramide 
large  ce  cent  piez  , Si  haute  de  deux  cens  , 
où  s’étoient  réfugiez  quelques  Barbares  , Abl. 
Hctor.  I.  J.  c.  J.  Sc  réfugier  en  quelque  lieu  , 
Vaug.  (Juin.  I.  J>.  c.  i.  ) 

R E K O G 1 e’,  f.  ni.  Un  apcllc  Réfugie^  , les 
prétendus  Réformez  qui  font  fortis  de  France 
après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  , & qui 
le  font  retirez  dans  les  Pais  Proteftans  , ne 
voulant  point  embralfer  la  Religion  Catholique 
qu’eux  ou  leurs  pères  avoient  abandonnée. 

R E I'  U ITE  , fe  dit  des  retardcnicns  affectez 
d'un  homme  qui  ne  veut  pas  de  conclufion  dans 
une  afaire. 

R r.  F U l R , v.  n.  [ Ad  dtcarfam  redire  femitam.  ] 
Terme  de  / ’cnerit.  Il  fe  dit  du  cerf  Si  des  autres 
hères  qui  fuient  devant  les  chafleurs.  ( Le  cerf 
ruie  Si  refuit  fur  foi , c’eft-à-dire  , il  retourne 
fur  fes  pas.  ) 

R E F U I T E , f fi.  f Agitât  et  fera  rtfugium.  ] 
Terme  de  Chajje.  Ce  font  les  lieux  oit  fuient  les 
bêtes  lorfqu’on  les  c ha  fie , S.il.  11  fe  dit  aufii  des 
rufes  d’un  cerf  qu’on  chafie. 

Refuite.  [ tVintia  locttli  prefitnditas .}  F.n  Archi- 
tecture , c’efi  le  trop  de  profondeur  d'une 
tnortoife. 

R t r U S , f m.  [ Reaifttio  , denegatio.}  A S ion 
de  la  perfonne  qui  ne  veut  pis  acorder  une 
grâce  qu’on  lui  demande.  ( Refus  ofenfant , 
fâcheux  , injurieux.  Il  y a des  refus  civils,  des 


refus  honnêtes 
Eiîùïer  un  refus 


& même 
, Mol. 


des  refus 


Par  mille  petits  refit  t 
Q;te  me  ht  hier  ma  bc!!c# 
ï'ius  que  jjaimis  je  connus. 

Que  je  fuis  bien  auprès  rf'clïe. 

I.a  S Ab  liât. 

Il  eft  certains  refus  plus  agréables  que  la 
facilité  d'acordcr  ce  que  l’on  demande. 

l.a  peniée  du  jeune  Pline  , dans  fa  quatrième 
Lettre  du  troifiéme  Livre,  m’a  paru  jttftc  Si 
ingcnictife  : »(iar enfin  (dit-il  à Macrinus)  telle 
» cil  la  difpofition  du  cœur  humain  ; vous  dé- 
» rruifez  vos  prémiers  bienfaits  , fi  vous  ne  les 
» foûtenez  par  de  féconds;  obligez  cent  fois, 
» refiliez  une,  le  refus  feu!  refiera  dans  l’efprit  ». 
Ejl  ertirn  ita  comparateur!  , ut  antiquiora  bénéficia 
fubvtrtas  , niji  ilia  pofitrioribtts  cumules  ; nam 
quamlibet  Jirpc  obligati , ft  quid  unum  neges  , hoc 
Jo  Item  meminerunt  quod  negatum  e//. 

On  dit  en  terme  d’ Architecture , qu’il  faut  en- 
foncer des  pieux  jufqu  ’à  refus  de  mouton.  [ Palos 
ufque  ad  repielfam figere.)  C’efi-à-dire  , jufqu’à  ce 
que  le  mouton  tombant  defihs  les  pieux , ne  les 
farte  plus  enfoncer. 

Refus,  f Repu  fa.}  Signifie  quelquefois  la  chofe 
relu  fée.  ( Je  ne  veux  pas  époufer  cette  fille , 
c’efi  le  refus  de  plufieurs  autres.  On  dit  aufii , 
Cela  n’ejl  pas  de  refus.  [ Hoc  repuf  a nefeittm  e//.] 
Pour  dire  cela  n’efi  pas  à réfuter,  Acad.  Fr . ) 
Cela  nef  pas  à votre  refus,  f-  cfi  - à - dire  , ce 
n’cft  pas  une  choie  qu’on  vous  ofre  ; il  ne 
dépend  pas  de  vous  de  l’accepter  ou  de  la  refufer. 

Avoir  une  chofe  au  refus  d'un  autre.  C eft  ne 
l’avoir  qu 'après  qu’un  autre  l’a  refufee. 

Faire  une  chofe  au  refus  d'un  autre.  C efi  la  faire 
apres  qu’un  autre  a refufé  de  la  faire. 
g?  Refus.  Lcs  Pécheurs  des  étangs  de  la 
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Province  de  Brefle  apcllcnt  les  poiflons  qui  ont 
été  ntis  dans  l’eau  depuis  neuf  mois  , petits  refus  ; 
&C  depuis  douze  mois,  gros  refus.  ’VoietRcvel, 
pag.  415. 

Refuser,  v.  a.  [ Rtcufart , rtpudiare.}  Ne 
pas  acorder  ce  qu’on  nous  demande.  Ne  vouloir 
pas  accepter  ce  qu’on  nous  ofre.  ( On  ne  peut 
refufer  Ion  cœur  à deux  beaux  yeux  qui  le 
demandent.  Refufer  une  perfonne , Abl. 

S’il  fout  ne  vous  rien  deguifer, 

Vous  dcirundcz  tî  bien  qu  on  ne  peut  refufer. 

, Pclifi  'on  ,fe>  ifi) 

Refufer  la  porte  à quelcun.  C’cft  lui  refufer 
l’entrée  d’une  m^ifon,  ou  de  quelqu’antrc  en- 
droit. ( S’il  vient  chez  moi , on  lui  réfutera  la 
porte.  ) 

On  dit  proverbialement  : Tel  refufe , qui  après 
muft.  [ Qui  fpernit fiertie.}  Pour  dire  que  tel  refufe, 
qui  enfui  te  ft  repent  d'avoir  refufe , Acad.  Fr.') 

Ce  verbe  a deux  régimes,  qui  tous  deux  font 
bons;  il  régit  quelquefois  la  chofe,  Si  quelque- 
fois la  perfonne.  On  dit  refufer  une  grâce  à quelcun , 

Si  , Refufer  quelcun  j par  exemple,  après  avoir 
dit  : Je  lui  ai  demandé  une  grâce , on  dira  bien  , 

Il  me  la  refufêe , OU  , Il  m'a  refufe. 

Refufer  , fe  joint  avec  l’infinitif  des  verbes. 
(Refufer  do  faire  quelque  chofe.  Refufer  de 
partir , refufer  de  fervir , refufer  à dîner , refufer 
de  prêter  de  l’argent,  &c.) 

Refufer  une  fille  en  mariage.  On  le  dit  d’un  père 
ou  d’une  mère  , qui  ne  veulent  p3s  acorder  leur 
fiile  en  mariage  à quelcun.  On  le  dit  aufii  de 
celui  à qui  on  ofre  une  fille  , Si  qui  ne  veut 
pas  l'accepter.  On  dit  encore , qu’une  fille  refufe 
un  parti  avantageux. 

Se  refufer  quelque  chofe.  [ Aliquid fibi  defraudare.} 
Pour  dire  Je  priver  de  quelque  chofe.  (N.  âvcc  dix  . 
mille  livres  de  rente  eft  fi  avare  , qu’il  fe  refufe 
les  chofes  les  plus  néccflaires.  Cette  femme  ne 
fe  refufe  rien , Acad.  Fr.  ) 

Refufer.  Terme  de  Marine.  Ce  vaifeau 
refufe  ; c’cft-à-dirc  , qu’il  a manque  de  prendre 
vent  devant. 

R F F u S I O N ,ff  f Refufio.]  Terme  de  Palais. 
Rcmbourfcment  des  frais  préjudiciaux , des 
dépens , des  défauts  Si  contumace.  Voiez  refonder 
les  dépens. 

R EFUTATIO  N ,fi  fi  [ Refit  tatio , confitatio.} 
.Terme  de  Rétorique.  L’endroit  du  difeours  oit 
l'Orateur  détruit  les  raifons  Si  les  moïens  de 
fon  averfe  partie.  La  réfutation  efi  auffi  tout 
difeours  qui  afoiblit , qui  réfute  Si  qui  détruit 
tout  ce  qui  efi  contre  nous  ou  contre  nos  fenti- 
mens.  ( La  réfutation  doit  être  vive.  Je  fuis 
obligé  d’emploier 'une  partie  de  ma  lettre  à la 
réfutation  de  vos  maximes,  Pafcal.) 

REFUTER,  v.  a.  [ Confutare  , rcjelltre  J Dé- 
truire les  raifons  qu’on  nous  opofe , les  afoibltr. 
Montrer  que  ce  qu’on  dit  contre  nous  eft  foible. 

Si  de  nul  effet.  ( Réfuter  une  objeélion  avec 
efprit.  On  réfute  par  la  raifon  , par  l’autorité  , 
par  l’exemple  Si  par  tous  les  lieux  oratoires.  ) 

R E G. 

Regagner,  v.  a.  [ Amiffum  rtcupcrare.  ] 
Ravoir.  Recouvrer  au  jeu  ce  qu’on  y avoit 
perdu.  Ratraper  Si  ravoir  quelque  choie  qu’on 
avoit  perdu.  (lia  regagné  au  jeu  ce  qu’il  y 
avoit  perdu.  Lcs  Efpagnols  ont  emploie  toutes 
leurs  forces  pour  regagner  la  vifloire  , Sarajin. 
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Regagner  les  bonnes  grâces  du  Prince.  ^ In 
graliain  Principis  redire.} 

On  dit  en  ternie  de  Guerre , en  parlant  de 
ce  qu'on  reprend  fur  l’ennemi  après  l’avoir  perdu* 
riS  £nir  une  demi  - lune  , regagner  le  chemin 
couvert  , regagner  les  ouvrages  avancez  , 8cc. 

En  termes  de  Marine  , on  dit  , regagner  le 
dejjus  du  vent  , ou  regagner  le  vent  Jur  L'ennemi  , 
pour  dire  , reprendre  le  Jcjjus  , P avantage  du  vent. 
Au  figuré  , regagner  le  de  fus  du  vent , c’eft  rétablir 
fes  afaires  , la  fortune  , fon  crédit. 

* Regagner.  [ Rcpetere  , Je  rccipcre ."J  Se  fauver 
& le  retirer  en  un  lieu  n’oit  l'on  éioit  parti , 
ou  forti.  ( Il  regagna  le  fleuve  oit  fon  armée 
navale  l'atendoit , Caug.  Quin.  I.  <).  Regagner 
le  port  à force  de  rames.  ) 

R E O A i ï. H , v.a.  [Peclinare,  carmcnarcé)  Terme 
de  Chanvrier.  PafTer  le  chanvre  par  le  regaioir. 

( Régaler  le  chanvre.  ) 

Regaioir  ,fi  m.  [ Peélcn  ferrent . ] C’eft  une 
forte  de  féran  entre  les  dents  duquel  pafi'e  le 
chanvre  lorfqu’on  l’acommooc. 

R E » t u R E , f J.  [ Peûinarnentum.  ] Terme  de 
Chanvrier.  Ce  qui  demeure  dans  le  regaioir  lorf- 
qu’on regaie  le  chanvre. 

f RegaillahdIR,  V.  a.  f Exhilarart.  ] 
Ce  mot  cil  lias  8t  du  peuple.  11  fignifie  , Réjouir. 
Rendre  gai,  gaillard  & de  bonne  humeur.  (Le  vin 
rcça.llardit  les  vieillards.  ) 

Regain,  f.  m.  [ Fcr.um  eordurn.]  Terme  de 
Laboureur.  C’eft  l’herbe  qui  vient  dans  un  pré 
apres  qu’il  a etc  fauché  , & qui  fc  fauche  lorf- 
qu’ii  eft  tems.  C’eft  la  (cconcc  herbe  de  quelque 
pré.  (Faucher  le  regain.) 

gfib'  C’cft  en  éfet  un  fécond  gain  pour  le  Pro- 
priétaire. Les  Coutumes  de  Melun,  de  Sens,  8c  c. 
le  fervent  de  ce  terme  ; 8c  celles  de  Berry  8c 
de  Nivcrnois  , de  revivre  , parce  que  les  prez 
femblenr  revivre  par  uno  fécondé  herbe. 

Rt-’c  ali:  , fi.fi.  [ Jus  Rcgiurn  confier  endi  bénéficia .] 
Ce  mot  le  dit  en  Droit  Canon  Ôc  en  parlant  de 
bénéfices.  II  y a deux  fortes  de  Régales , la  régale 
temporelle  ik.  la  fpirituellc.  La  régale  temporelle 
n’cft  autre  choie  qu’un  droit  que  le  Roi  a de 
perccvoir4e  revenu  des  Evéchez  & Archevêché/, 
le  fiége  vacant , jufques  à ce  que  l'Evêque  , ou 
l’Archevêque  ait  fait  Ion  ferment  de  fidelité  au 
Roi,  8c  que  ce  ferment  foit  cnrcgîtrccn  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  La  régale  fpirituellc 
confiée  pendant  la  vacance  du  fiége  i nommer 
aux  chapelles  , aux  prébendes  , aux  dignité/  6c 
à tous  les  bénéfices  non  cures  , qui  ctoicnr  à la 
collation  de  l’Evéquc  ou  l'Archevêque , 8c  c’eft 
le  Roi  qui  nomme  à ces  fortes  de  bénéfices. 

( Bénéfice  qui  tombe  en  régale.  Propofer  une 
ouverture  en  régale.  Bénéfice  fujet  à la  régale.) 

Vers  l’an  i ]cq.  le  Pape  Boni  face  voulut 
obliger  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  , à renon- 
cer à la  Régale* , Frà  Paolo,  des  Bénéfices , c.  4. 

Feu  M.  Pavillon  Evêque  d'Alet  a fait  un  excel- 
lent traité  de  la  Régale,  pour  juRiScr  les  droits 
de  fon  Eglife.  Palquicr  dit  que  l'origine  de  la 
Régale  eft  un  point  d’hiftoirc  très-obfcur.  Il  y 
en  a qui  la  raportent  à Clovis  , d'autres  à 
Charlemagne.  Voyez  olubert. 

Il  y a cela  de  particulier  dans  la  Régale,  qtie 
dans  certains  cas  le  Roi  fait  ce  que  l'Evêque 
n’auroit  pas  pù  faire  ; 8c  dans  d’autres  , Je  Roi 
ne  peut  pas  faire  les  mêmes  chofes  que  l’Evêque  : 
par  exemple  , il  reçoit  des  réfignations  en  faveur, 
à condition  que  leRéûgnant  lurvive  vingt  /ours; 
il  crée  des  pcnlîons , à la  charge  de  les  faire 
Tome  III. 
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homologuer  par  le  Pape  ; il  difpcnfe  de  l’âge , 
confère  tous  la  condition  que  le  Bénéfice  vaque; 
il  confère  les  Bénéfices  vacans  de  fait , comme 
lorfque  le  Réfignatairc  n’a  pas  pris  poffcflion  en 
perfonne  , 8c  que  l’on  a manqué  à remplir  les 
fonéÜor.s  du  Bénéficier  ; il  confère  les  Bénéfices 
litigieux  , û le  litige  a commencé  fix  mois  avant 
la  vacance  , 8c  fi  le  litige  eft  jufte  ; il  n’cft  fujet 
aux  régies  ce  la  Chancélerie  qu’autant  qu’il  le 
veut.  La  réfervation  de  la  vacance  in  Curiû 
cède  à la  Régale.  Le  Roi  confère  en  Bretagne 
les  Bénéfices  vacans  dans  le  mois  du  l ape  , 
laquelle  eft  à l’abri  de  la  dérogation  des  Papes  ; 
8c  il  n eutre  point  en  concours  avec  eux  dans  les 
cas  où  il  auroit  concouru  avec  l’Ordinaire. 
Enfin  , le  Roi  prévient  le  Patron  Ecclcfiaftiquc , 
comme  le  Pape  le  préviendroit,  quoique  l’Evêque 
ne  l’eût  pas  pii  prévenir  Mais  par  un  jufte  retour, 
les  Evêques  ont  des  avantages  fur  le  Roi , 8c 
dont  il  ne  peut  pas  le  prévaloir  en  vertu  de  la 
Régale  .•  par  exemple  , ils  confèrent  des  Cures  , 
ce  que  le  Roi  ne  peut  pas  faire,  fi  ce  n’eft  lors 
que  la  Cure  eft  annexée  à quelque  Prébende 
ou  à quelque  Dignité  qui  tombe  eu  R,  gale.  La 
collation  des  Evêques  emporte  la  dilpenfe  de 
l’examen  du  Pourvu  : mais  celui  oui  eft  pourvû 
en  Régale  , ne  peut  pas  éviter  l’examen  des 
Grands  Vicaires  des  Chapitres.  La  Régale  eft 
ouverte  dès  que  le  Siège  eft  vacant  , 8c  elle 
n’cll  fermée  que  par  la  preftation  du  (erment 
de  fidelité  au  Roi , enregitré  dans  la  Chambre 
des  Comptes.  Les  dificultez  qui  naiflent  au  fujet 
de  la  Régale  , doivent  être  d’abord  portées  i 
la  Grand’  Chambre,  qui  connoit  du  poflcflbire 
8c  du  petitoire  des  Bénéfices  en  Régale.  Au  refte, 
la  Régale  emporte  la  perception  des  fruits  du 
Bénéfice , dont  nos  Rois  n’ont  pas  profité  , les 
aïant  emploie/  à des  ufages  de  piété  ; 8c  fouvent 
il  les  ont  acorHcz  aux  nommez  aux  Evêchcz 
tk  autres  Bénéfices  , jufqu’à  ce  qu’ils  en  foient 
en  pleine  pofleftion. 

Régale,!',  f.  [Tuba  regain. ] Sorte d’inftrument 
qui  vient  de  Fiandre,  <ur  lequel  on  joiic  plnficurs 
chanfons.  1!  eft  compofé  de  dix-fept  biîtons  de 
bois  raifonnant , qui  font  a tachez  près  à près, 
8c  qui  vont  toujours  en  augmentant  depuis  le 
prémicr  jufqucs  au  dernier , qui  eft  !e  plus 
grand  de  tous.  ( Jouer  une  chanfon  fur  une 
régale.  ) 

(1  eft  dit  dans  la  Satire  Afe/u'ppée  : Le 
Charlatan  Efpagnol  étoit  fort  pfaifant,  8c  monté 
fur  un  petit  échafauf,  joiianc  des  régales,  8cc. 
Dupuy  , dans  fa  Note  Jur  ccttt  endroit,  dit: 

« Régale,  c’eft  une  épinette  organifee,  autrement 
» un  petit  jeu  d’orgues  8c  de  flûtes.  Il  eft  fort 
» commun  en  Efpagne  8c  en  Iralie.  En  France, 

» où  l’on  en  voit  atifti , cet  inftrument  s’apelle, 

» un  pojttif.  » 

Régale,  (Regai,)  f.  m.  f Lan  t'ait , opipara 
cerna.  ] lionne  chcre.  ( Il  nous  a fait  un  mag- 
nifique régale.  Donner  un  régale  à un  de  fes 
amis. 

Mai»  quoi  ! partir  ainlt  d'une  façon  lunule, 

Sans  me  dire  un  fcul  mot  de  douceur  pour  régale. 

Molittc,  ] 


Régale,  ad/.  [Régalés.]  Terme  de  Chimie, 
qui  veut  dire,  qui  ejl  compote  de  vitriol,  de 
Jalpctrc  & dt  fel  armoniac.  ( L’eau  régale  diflout 
le  métal.  ) 

Recaiimixt,  Volez  plus  bas. 

Rt’cALtRf  y.  a.  CB  afin co  viélu  exe. peu.  ] 

Ddd  ij 
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Paire  bonne  chère  à quclcun  , le  bien  frairer. 

( C’cll  un  honnête  homme,  il  régale  volontiers 
les  amis.  Il  nous  a régalé  d’un  excellent  pâté. 

S.  Amant.  ) 

t * Régaler.  [ Exkilarare.'f  Divertir.  Rcjoiiir. 

( le  veux  vous  régaler  d'une  merveille  du  pais. 

Abl.  Luc.  Je  te  couture  de  me  régaler  de  ce 
conte.  Abl.  Lue.  Je  les  veux  régaler  d’un  mot 
de  loiiange.  Sur. 

• 

Nom  j'  ms  r égaler,  mon  Pcic,  vôtre  abord 
D'on  incident  tour  trjij  qui  vous  lurpicndra  fort. 

Molière.  ) 

* Régaler.  [ M tli  txcipert.  ] Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  rianr,  pour  dire,  Donner  de 
la  peine,  dit  chagrin,  de  l’embarras  &c  des 
ata: res. 

Régaler , v.  a.  [In  fngulos  xqttd  portiont 
d'n itlerc.}  Diffrihucr  une  tomme  avec  quelque 
égalité  , ou  avec  proportion  fur  phifieurs 
contribuables , afin  que  chacun  en  paie  ce  qu’il 
peut  porter.  ( Régaler  les  tailles.  Régaler  une 
taxe,  une  impotirion  , &c.  ) 

Ri’caiisn.  [ Jura  regia.  ] Ce  mot  ne  fe  dit 
que  des  droits  qui  aparticnncnt  aux  Rois  &c 
aux  Princes  fouverains  , comme  de  batre 
monoie  , &C.  Acad.  Franç.  - 

Rt’cAiiSTt , j:  m.  [ Rcgalifa.]  Terme  d6 
Palais.  Celui  qui  cft  pourvu  en  régale.  ( Le 
régalifte  doit  plaider  faifi.) 

11  e c a r d , J!  m.  [ A/pclhis.  ] Latlion  de 
regarder.  (Regard doux,  charmant , amoureux, 
long , languifTant , trille,  vif,  perçant , pénétrant, 
propice  , favorable , hardi , modelie  , alluré  , 
affreux , dangereux  , terrible.  Promener  fes 
regards  fur  la  mer.  Abl.  Avoir  un  regard  affreux. 

Ab!.  Luc.  Jeter  fes  regards  par-tout.  Scar.  Elle 
a des  regards  propices  pour  fes  amans.  GW. 
i.ancer  un  regard  affreux.  Art.  Marm.  Vous 
nprehendez  ks  dilcours  d’un  homme  de  bien , 
fcc  vous  n’en  i’auricz  fuporter  le  regard.  Vaug. 
liv.  S. 

T.-l  écrit  récité  fc  foiYicnt  à l’oicillc , 

Qui  dans  I imjuillion  au  grand  jour  fc  montrant , 

Ne  foiuicnt  pas  «les  yeux  le  regard  pénétrant 

Dtfprcaux.  ) 

Détourner  fes  regards  de  de  (J  us  une  chofe.  (Un  1 
regard  dit  plus , que  le  plus  long  dilcours.  I 
Ablancourt  Lucien. 

Vos  ls  font  mortels,  leurs  coups  font  redoutables. 

En  t.iium  des  amans , ils  font  des  miferabtes. 

La  Su^e , Poef.  ) l 

Regard.  [ Afpcclorium.}  Terme  de  Fomenter.  | 
Lieu  ou  l’on  va  voir  les  défauts  de  quelque 
fontaine.  (Faire  un  regard.  Viùtcr  les  regards 
des  fontaines.  ) 

Le  vrai  mot  l atin  eft  Cafellum , que 
Von  trouve  dans  pluficurs  Loix  , L.  i.  §.  Ait 
Preztor.  ff.  de  acjtt.  cottiJ.  L.  IJ.  §.  CafieUa.  ff. 
de  jérvit.  ru  fi.  L.  3-  c.  de  aquaducl.  Cajlcllum  , 

(dit  Bernardin  Baldus  dans  fon  Dictionnaire  fur 
Vit’uve , ) ejl  aquee  rtctpiaculum  , undt  ex  aqux- 
duclu  dtjlribuenda  efi  publicitits  per  urbem  aqua.  On 
apelle  aufli , regards , certaines  ouvertures  qui 
ont  été  faites  pour  obferver  les  canaux  d’une 
conduite  d’eau  , St  pour  reconnoîtrc  s’il  y a 
quelques  défauts.  U y avoit  à Rome  des  gardes 
établis  pour  conferver  les  regards  , & on  les 
apelloit  Cajlellar ii.  Baccius,  liv.  y.  c.  4.  dt 
T ht  r mis  , après  avoir  dit  que  taflella  ttrta 
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I aquaducluum  reeeptaeula , il  ajoute  : porrb JtnptUi 
eajhllis  aquarum  trant  prxpoftti  fui  caftellarii , uC 
pr sel .1  ro  Homes  qtiod  Itgitur  epitapbio  : 19.  «Vf. 

CLE  ME  N TI  CÆSÀRUM.  N.  S ER  VO 
CAS  TELLA  RIO  AQUÆ  CLAL'DIÆ 
FECIT  CLAUDIA  SAÜATIS  ET  S1B1 
ET  SUIS. 

* Regard.  [ Afpeclus  imaginum  mutuus.  ] Terme 
de  Peintre.  Ce  (ont  deux  porrrairs  dans  un  meme 
tableau , Icfqttds  fe  regardent  l’un  l’autre.  ( C’cll 
un  regard  de  Nôtre  Seigneur  & de  la  Vierge.  J 

Regard.  [ Afpeclus.  J Terme  à'AJlrologue.  Voïez 
Afpecf. 

Au  regard  de.  [Près,  quantum  ad.  ] C’eff-à- 
dire , en  comparaifon  de.  (L'homme  n’ell  rien 
au  regard  de  Dieu.  ) 

Pour  mon  regard.  [ Quod  ad  me  attinet.  ] C’cfl- 
à-dirc  , pour  ce  qui  me  concerne. 

Regardant,  yl  wj.  [ Spéciales.  ] Celui  qui 
regarde.  Spefclatcur.  ( Cadmus  éroit  parmi  les 
regardans.  Btnf.  L’un  des  regardans  ouvrant  fa 
bourfe , dit  qu’il  voioit  le  diable , parce  qu’il 
n’y  voioit  rien  dedans.) 

Regardant.  [ Afpiciens.  ] Terme  de  Blafonl. 

Animal  qui  ne  montre  que  fa  tête  & quelque 
partie  du  cou , mouvant  de  quelque  divifion 
de  l’ccu. 

Regarder,  v.  a.  [ Intueri.  ] Voir.  Jeter 
les  yeux  fur  quelque  chofe.  Envifager.  Confi- 
dercr.  ( Le  Soleil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent 
regarder  fixement.  Mémoire  de  la  Rochcjoucaut. 

Regarder  les  chofcs  du  bon  côte.  Regarder 
quclcun  entre  deux  yeux.  Abl  Luc.  Alexandre 
ne  regarda  jamais  les  filles  de  Darius , que 
comme  un  père  regarde  fes  enfans.  Vau  gelas  , 

Quinr.  liv.  S ■ ) 

Regarder  quclcun  fous  le  neg  ; c’eft  alcr  le 
regarder  de  près  pour  mieux  le  reconnoîtrc. 

(Je  n’aime  pas  qu'on  vienne  me  regarder  fous 
le  nez.) 

On  dit  de  deux  armées  qui  ont  été  long-tems 
en  prefenec , fans  fe  rien  faire  , qu’c//«  ont  été 
long-tems  à fe  regarder  fins  combattre. 

Regarder  favorablement , regarder  de  bon  ail  ; 
c’ell  témoigner  à quelcun  qu’on  a de  la  bien- 
veillance pour  lui.  On  dit  , au  contraire , 
regarder  de  travers  , regarder  de  mauvais  ail , de 
coté.  Ces  trois  derniers  , regarder  de  travers  , &c. 
fc  difent  aufli  pour  loucher. 

Regarder  en  pitié , c’eft  regarder  avec  com- 
paflion , montrer  qu’on  a des  fentimens  de 
compaflion.  Il  fignifte  aulîi , regarder  avec  mépris  , 
avec  dédain. 

Regarder.  [ Pertincrc.  ] Concerner.  ( J’ai  à 
traiter  d’une  chofe  qui  regarde  fes  intérêts  Sar. 

I l'rofe.  Regarder  le  bien  commun.  ) 

I Regarder.  [ProJ'picere.]  Etre  tourné  Vers  un 
1 certain  lieu  ou  endroit  de  pais.  ( Ceux  qui 
1 regardent  l’Efpagne  ont  la  couleur  bafanée» 
l Abl.  Tac.  Vit  d'Agr.  ch.  3. 

l Regarder.  [Oljervare  , contemplait F.xaminer  , 

\ obferver.  ( La  plupart  des  dévotes  ne  le  lont 
1 que  pour  fe  faire  regarder.  Celiez  de  les  admirer  , 

\ Sc  elles  céderont  d’être  dévotes.  Log. 

Regarder.  ^ Refpicere.  ^ Terme  sV Aflro/ogie. 
Mars  St  Vénus  fc  regardent  par  un  quadrat.  On 
dit  audi  en  terme  de  Chiromance  , regarder  dans 
la  main , pour  dgnificr  , dire  la  bonne  avanture . 

On  dit  proverbialement , Il  n'y  regarde  pas 
de  fi  prés.  Il  nous  regarde  de  haut  en  bas , pour 
dire  , il  nous  méprife.  On  dit  à un  valet  qu’on 
menace  , tu  peux  regarder  la  porte. 


L 


R E G. 

(/'i  < ; r proverbialement , evét/n  chien  regarde 
i ; r.-.J.jut,  c’cli-â-dire,  qu’on  ne  doit  pas 
* oîî : nier  d’etre  regardé  par  un  inférieur. 

K:  cabkir,  v.  a.  [ Ittnïm  ornarc.  ] Garnir 
de  nouveau.  [ Regarnir  des  bas.  ) 

Regarnir  un  drap  ; c’eft  en  tirer  une  fécondé 
f i le  poil  avec  un  chardon.  On  le  dit  auffi 

d\  : é ratine  ou  de  quelque  étofe  de  laine. 

( m voicr  une  ratine  chez  l’Aplaigncur  pour  la 
l.i  i : regarnir.^ 

A r G a T h s , f,  f.  [ Cymbarum  concitatio.  J 
( nés  de  barques  qui  le  font  fur  le  grand 
i de  Vende  en  forme  de  caroufel  pour 

r le  prix. 

gérer  , v.  n.  [ Rcgelare.  ] Geler  de  nouveau. 

( il  r -:3lera  cette  nuit.  ) 

Ri  ciNCE,  f.  f [ Rcgni  adminijlralio.  ] Ce 
mot  le.  .r  particuliérement  en  parlant  du roïaume 
de  France.  C’eft  avoir  la  puiflancc  fouverainc 
durant  la  minorité  du  Roi.  C’eft  le  gouvernement 
(k  l’adminiftraiion  du  Roïaume  de  France 
pendant  la  minorité  du  Roi.  ( Avoir  la  régence. 

Venir  à \v  Régence.  Prendre  la  régence.  Mèm. 
de  U R v forçant  Regardez  à qui  vous  deftinez 
le  régence.  Vaug.  Quin.  liv.  10  ch.  G.  Edouard, 

Roi  d’Angleterre,  après  la  mort  de  Charles  le 
Del,  Roi  de  France , difoit  que  pcrfor.ne  ne  lui 
pouvoir  d’ïpt  tcr  la  régence  du  Roïaume  de 
France.  C ependant  il  fut  exclus  de  la  régence, 
ic.  elle  fut  donnée  à Philippe  de  Valois,  mais 
ia  régence  dura  peu.  Çhoift , Philippe  de  Valois.) 

licence  , le  dit  des  p^r  Tonnes  qui  compofcnt 
le  f 'u.\  ornement  <lc  quelques  Etats.  ( La  régence 
de  Suède.  ) Il  fe  dit  aulfi  d’un  confcil  prépofé 
au  gouvernement  d’une  ville.  ( La  régence 
d’Amfterdam , la  régence  de  Hambourg.  ) 

Régence.  [ Scliolct  aJimrtiJlraeio.^  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  Colége.  C’eft  le  tems  qu’un 
Profcfl’.ur  a eefeigné.  (Un  tel  a douze  années 
de  régence , &-n*cft  qu’un  lot  en  Grec  Sc  en 
Latin.  ) 

Rï’ci'si’r  ation,  f.  f.  [ Regeneratio.  } 

Terme  de  Piété,  qui  veut  dire,  renaifjdnce  en 
Jefui-C&ijl.  (Une  nouvelle  ceremonie  fut  infti- 
tuée  pour  la  régénération  du  nouveau  Peuple. 

Bel! uct , HtJI.  iintv.  pag.  27.V  ) 

R.  f.’  c r’  s E R 1 r*  , v.  a.  ( Hegtnerare.  ) T crme 
de  Piété.  Cctl  renaître  en  Jeùts-Chrift.  (Régé- 
nérer une  perfonne  en  ) Tus-Chrift.  ) 

R t'  cent  , f.  m.  I Regni  a J min:  Il  rater.  "J  Celui 
qui  gouverne  fouverainement  durant  la  minorité 
du  Roi.  (Etre  déclaré  Régent.  Mémoire  de  la 
Rochefouc 
veno’tt  de 

Philippe  de  Valois , malgré  toutes  les  brigues 
d’Edoüard  , fut  déclaré  Régent  du  Roïaume. 

AKgtrai , Ilijl.  de  France.  M.  le  Duc  d’Orléans 
a été  déclaré  Régent,  malgré  l'intrigue  de  fes 
ennemis.  ) 

Régent,  f.  m.  ^ ProfiJJor. Profeffeur  qui 
enfeigne  une  c'.afTe  dans  quelque  Colége.  (\Jn 
bon  , un  lavant  , un  habile  Régent.') 

Régent , fe  dit  figuré  ment  de  ceux  qui  veulent 
gouverner  St  dominer  fur  les  autres.  (Vous 
faites  ici  le  petit  régent.  Ouïe  regarde  comme 
un  Tégeni  incommode.) 

Régent  , régente,  adj  Regni  procurafri.v.')  Ce 
mot  le  dit  d’ordinaire  au  féminin  , en  parlant 
de  Roïaume , St  principalement  de  celui  de 
France.  U fignific  , qui  gouverne  fouverainement 
pendant  la  minorité  du  Roi.  (Déclarer  une  Reine 
Régente.  Etablit  une  Reine  Régente.)  - - 
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Re’genter  v.  a.  f Profiter, i,  doccre.  ] Terme 
qui  fc  dit  en  parlant  des  Proie  fleurs  de  Colége. 
C’eft  enfeigner  quelque  cl.ifle. 

* Régenter.  [ Regere.  ] Dominer.  L’emporter 
fur  les  autres.  Etre  le  maître.  Avoir  le  deflus 
en  quelque  lieu  & fur  quelque  perfonne. 
(Régenter  le  Cabinet.  Myn.  de  la  Roche/oucaut.) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu  au*  Rois, 

Le  les  laie  la  main  liante , obéir  à les  loi*. 

Molière.) 

Régenter.  [Srtptrbiïts  imperitare.  J Faire  le  maître.' 
Etre  impérieux.  ( Perfonne  ne  doit  s’ériger  en 
pédagogue,  ni  prétendre  régenter  les  autres 
R elle  g.  ) 

Recermer,  v.  a.  & redupl.  [ Repullulare , 
regerminare.  ] Germer  de  nouveau.  On  ne  le  dit 
que  des  plantes  Sc  des  graines  qui  repouflent 
& qui  renaiflent. 

R e’  g 1 e , [ Miniflratio.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
matière  d’afaires  &i  de  gabelles;  c’eft-à-dire, 
adminiftration  , manière  de  gouverner  8c  régir, 

& de  faire  valoir.  ( Nôtre  aéle  ne  porte  rien 
de  tout  ce  qui  entre  dans  les  traitez  de  cette 
nature,  Voit  pour  la  recette  ou  la  régie.  Patnt , 
Plaid.  G.  Faire  la  régie  d'une  Elettion  ou  d’une 
Généralité.  ) 

Régie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  monoie 
& veut  dire  , fous  la  main  du  Roi.  ( Toutes  les 
monoies  de  France  font  en  régie.  Boijdrd , 
Traité  des  Monoies.  ) 

t Régi  mb em es t.  [ Recalcitratio.]  L’a&ion 
de  regimber.  (Le  regimbement  d’une  mule  cft 
dangereux.) 

Regimber,  v.  n.  [ Calcitrare.  ] Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  chevaux,  8c  vent  dire,  ruer. 
(Cheval  qui  çegimbe  contre  l’éperon.) 

On  dit  proverbialement,  c'tjl  folie  de  regimber 
contre  l'éperon.  (Stuémia  efl  advenus  Jiimulum 
calces.  ^ 

if  * Regimber.  Réjijler.  Me  vouloir  pas  obéir. 
(Le  fou  venir  de  la  perte  de  vôtre  liberté  vous 
fera  regimber  quelquefois,  dbl.  Luc. 

Non  que  tu  lois  pointant  de  ces  rudes  cfprits, 

Qui  regimbent  toiijouts,  Ôte. 

Defprêaux.  ) 


néant.  Ils  s’atachoicnt  à Perdiccas  qu’on 
de  faire  Régent.  Vaut.  Quint.  1. 10  c.  7. 


Régime,  f.  m.  \ Regimcn.  ~\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  Mations  Religieux, 

Si  veut  dire  , gouvernement , fuperioritè.  (Régime 
annuel , triennal , perpétuel.  Etablir  le  régime 
triennal.  Le  régime  perpétuel  ruine  6c  delole 
les  Monaftéres.  Patru  , Urbaniflts.) 

Régime,  f.  m.  Concordantia.}  Terme  de  Gram- 
maire. Cas  régi.  (V  erbe  qui  n’a  point  de  régime.) 

Ce  terme  cft  fort  en  nfage  parmi  les  Gram- 
mairiens , St  ils  l emploient  dans  fa  propre 
fignificauon.  Reoir  ? c’eft  gouverner  , conduire  &C 
donner  la  loi.  Atnfi  les  Grammairiens  dïfent  , 
que  le  verbe  doit  régir  U nominatif  dans  tous  Jes 
cas  ; St  ce  régime  eft  une  des  plus  importâmes 
règles  de  la  conftruüton  grammaticale  , qifc  les 
Grecs  apellent  Syntaxe.  Quand  il  y a plvificurs 
nommai tf s . \e  verbe  fc  met  au  pluriel , comme  , 
Pierre  & Jean  m' apellent  ; car  c’eft  une  règle  que 
deux  fmguliers  valent  un  pluriel  ; ainft  ces  deux 
nominatifs  régiftent  le  verbe  dans  cette  plirafe. 
Quand  il  y a plufteurs  nominatifs  de  diverfes 
petlonnes  , le  verbe  cft  régi  par  le  plus  noble, 
b t\  y a deux  nominatifs  de  divers  nombres 
le  verbe  eft  régi  par  le  plus  noble  nommaùf. 


Wi*»  - 
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Régime.  [ Dix  fa  , viclûs  ratio.  J Terme  de 
Médecine.  Manière  de  vivre  réglée.  ( Un  bon 
régime  de  vie.  Ufer  de  régi  ne.  Voiture  , l.  42. 
Vivre  de  régime.  Ab'.anc.  Obierver  un  régime 
de  vivre.  Garder  un  régime  de  vivre.  ) 

R f c 1 m c N T , f.  m.  [ Legio,  phalanx  ] Certain 
nombre  de  compagnies.  Les  regimens  d’infanterie 
font  ordinairement  de  vingt , de  vingt-deux  ou 
de  vingt-trois  compagnies  ; Si  ceux  de  cavalerie, 
de  fix  , de  fepr , de  huit  ou  de  neuf  compagnies 
de  cinquante  maîtres  par  compagnie.  ( Lever 
un  régiment  de  dragons.  Sec.  Faire  un  régiment. 
Mettre  fur  pié  un  régiment.  Avoir  un  régiment 
entretenu  , de  cavalerie  , d infanterie  , &c.  ) 

Les  regimens  de  cavalerie  font  commandez 
par  un  Meflre  de  camp , Se  ont  d’ordinaire  fix 
compagnies.  Un  régiment  d’infanterie  cft  com- 
mandé par  un  Colonel , & a un  grand  nombre 
de  compagnies.  Celui  de  Picardie  en  a jufqu’à 
fix  vingts.  On  apcllc  régiment  des  Cardes  , un 
régiment  d’infanterie  qui  garde  le  Roi.  Il  eft 
fixé  à trente  compagnies  de  cent  cinquante 
foldars  chacune. 

Régiment  , ftgnifie  aufli  plnfieurs  perfonnes. 

( On  eft  a (Tu  dîne  dans  les  rues  d’un  régiment 
de  pauvres.  11  a un  regiment  de  créanciers. 
Acad.  Franç.  ) 

f RioiNGLETTt,yiy!  Ce  mot  eft  dans  les 
Fables  de  la  Fontaine  , livre  premier  , Fable  hui- 
tième , Si  fignitie  , une  forte  de  piège  pour  atraf.tr 
les  oifeaux.  Les  oifeliers  de  Paris  ne  connoiflent 
pas  le  mot  de  reging/ette , qui  eft  peut-être  un 
mot  de  Château-  l'ierri , oit  étoit  né  la  Fontaine. 

( Quand  régi ngltttet  Se.  refeaux 
A trieront  pçdn  oifeaux, 
î\e  volez  plut.  ) 


Les  oifeliers  de  Paris,  au  lieu  de  regingletee , 
tlilcnt  trébuche!  , eolet  , lacet  , Iris. 

Région  ,//  U vient  du  Latin  Regio  Pais 
va  Pc.  Etendue  de  terre  comprenant  viles  6 c 
villages,  Quarti  r du  monde.  (La  région  eft 
fort  Septentrionale.  Fatig.  Quint,  tiv.  y.  eh.,'}.) 

Moïenne  région  de  Pair.  C s'il  I endroit  ou  le 
forment  les  éclairs  , les  fou  tires  & les  tonnerres. 

(Elles  crurent  que  j'etois  venu  les  épier  juiques 
à la  nioterne  région  été  l’a  r.  Fait.  I.  9.) 

Région.  [ Reg'o  , plaga  , traitai.)  ce  mot , entre 
Géographes  , lignifie  , une  des  quatre  parties  du 
Monde  PU  de  la  T tnt  , par  le  raport  que  ces 
parties  ont  aux  quatre  îemblables  pâmes  du 
Ciel , qui  font  défignées  par  le  cours  du  Soleil. 
Dans  les  cartes  graduées  '.es  q a:rc  régions  lont 
marquées  , l’Occident  par  le  eu  e droit  de  la 
carte  , l’Orient  par  le  gauche  , le  Midi  par  la 
parue  la  plus  bâtie  de  la  carte  , 6c  le  Nom  par 
le  haut.  (Connoitre  vers  quelle  région  du  Ciel 
cft  une  place  , à l’egard  de  toutes  les  autres. 

P.  Lutin  , Mercure  Géographique  ) 

Région  [Regio.)  Di  vilion  du  corps  de  l’homme 
en  trois  régions.  La  haute  , qui  cil  Va  teic  , la 
moienne , qu»  comprend  le  thorax  St  la  poitrine, 

&.  la  troiûéme  oit  ctl  le  bas  ventre. 

Région.  [ Apex.)  Il  figtvfie  q-elq  cfois  le  plus 
haut  point  , mais  c’eft  en  par'ant  de  critique 
d’ouvrage  d’ci  prit.  (Son  courage  le  ooneroit 
dans  cette  haute  région  de  la  criiioue  , s’il  a voit 
allez  de  force  pour  fovucntr  ton  courage.  Baf^tc , 
letfes  à Conrard  , tiv  2.  lettre  I.) 

RlGiR  , v.  a.  I Reaere  , adminiftrare.^  Gon- 
•verrer.  Adminiftrer.  Commander.  (Wn’ell  pas 
pofliblc  de  légir  un  Ci  grand  Empire.  Faug. 
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1 Quint.  r,v.  8-  ch.  8.  Le  Pape  Benoît  XIV.  régit 

aujourd’hui  l’Eglife.  ) , , 

Riait.  Se  dir  de  l’adminirtraMOn  des  finances. 
(Ce  Mini  lire  a bien  régi  les  finances  du  Rot.) 

Régir,  lignifie  en  termes  de  pratique , admt- 
niflrer  fous  F autorité  de  la  Ju/hce.  ( Regtr  une 
Aicceffion.  On  a nommé  des  curateurs  pour 

régir  les  biens  de  cet  enfant.  ) * , 

Régir.  ( Regere.  ] Terme  de  Grammaire.  C eft 
gouverner  un  certain  cas,  ou  un  certain  mode. 

( Verbe  qui  régit  le  datif.  Verbe  qui  régit 
l'aculatif.  Nom  qui  régit  l’infinitif  avec  la  parti- 
cule A ou  de.  ) 

R e’g  1 e.  Voïez  plus  haut. 

RrGtsTRATA.  Terme  de  Palais.  C’cft  I extrait 
dt  l'arrêt  d’enregitrement  qu’on  met  fur  le  repli 
des  Edits  St  autres  Lettres  de  Chancellerie, 
quand  elles  ont  été  vérifiées  St  cnregîtrées. 

R r g i s t a a t e u R , f m.  | Regiflrator.)  Terme 
de  Chancellerie  Apo/lolique.  Il  y a vingt-quatre 
Regi/hatcurs  des  Bulles  St  Suplioues  de  la  Cour 
de  Rome.  On  apellc  ainft  en  Allemagne  R.gif 
traceurs,  les  Archiviftes  qui  n’ont  point Ja  game 
de  ces  dépôts  publics  auxquels  le  nom  d Archives 
eft  réfervé. 

Rec’itre  , Registre  , f.  m [ Atlorttm  codex.  ] 

L’un  St  l’autre  s’écrit  , mais  pour  l’ordinaire 
on  ne  prononce  pas  Vf,  quoi  qu  on  ne  puifte 
blâmer  ceux  qui  la  prononcent , Si  qu’ils  toient 
autorifez  en  cela  par  les  décidons  de  plnfieurs 
perlonncs  qui  parlent  bien.  Régi  re  eft  un  terme 
de  Palais  St  d’afaircs.  C’eft  un  livre  qui  n’cit 
pas  imprimé , où  font  enregîtrez  les  aélcs  publics 
St  autres  choies.  ( Coucher  fur  le  regiire  , 
c’eft- à-dire  , écrire  fur  le  regi.re.  Tenir  le 
regitre , garder  le  regîire. 

Régit  re  de  baptémet.  [ B rptifmorum  codex.  ] 

C’e 11  un  livre  de  papier  blanc  relié,  oit  tous 
les  Curez  ou  leurs  Vicaires  écrivent  le  nom  3c 
la  qualité  des  cnf.tns  qu’ils  haptilent , leurs 
parreins  St  leurs  marreines.  (ues  regitrcs  des 
Baptêmes  font  des  dépôts  iacrez  de  la  fo  pubii- 
oue  , qui  fe  gardent  rebgleiilemcnt  dans  les 
Eg'ifes.  Ce  fut  François  l.  qui  en  1 3 59  ordonna 
chic  tous  les  Cutcr  tietv.ïroiem  des  régi  très  de 
Baptême  5c  de  mort.  Le  M t-r  , p a d.  2.  Ils 
tiennent  au  fil  tics  regîtres  de  Mariage  & de  ntort  ) 

On  apellc  vaij,eaux  etc  regitre , ceux  a qui  le 
Rot  ü’Elpagne  , ou  le  Confcil  des  Indes  accorde 
la  permidiott  d’ail.  1 traliqinr  dans  les  ports  de 
l’Amérique.  Cette  per  million  doit  être  enregîtree 
avant  que  le  vailïcau  mette  à la  voile. 

On  apelle  autfi  Nas  ire  Je  regitre  , un  navire 
de  cinq  cens  tonneaux  que  le  Roi  d’E'pagne 
permet  à la  compagnie  Ang'oife  d t Sud  , e.’en- 
voter  chaque  année  pour  négocier  dans  les  ports 
de  l’Amérique.  " 

Rigitrc.  [Opercul  t.)  Terme  le  Faéteurs  d'Oigues 
St  à'brgan'/les.  On  apelle  rceître  tout  ce  qui 
tire,  O»  qui  ferme  un  jeu.  (Tirer  un  regi.re.  ) 
hegit't.  [ Onercuta.  ) Terme  de  ChimiJIc  St 
de  Potier.  C’eft  une  ouverture  ou  fourneau 
chimique  par  laquelle  on  gouverne  \e  feu  &C 
on  lut  donne  de  l'air,  ( Fer  ner  un  regitre. 
Ouvrir  un  regitte.  ") 

R gitre.  { bifpofuio.  "\  Terme  d 'Imprimeur: 
C’eft  la  rencon  re  des  lignes  des  pages  , 
placées  St  rangées  également  les  unes  fur  les 
autres.  (Prendre  game  au  régi  re  Faire  f on 
Oc  te? V»rc  cft  taon  ^ ou  t\  c(\  bon. 


rentre.  — K N 

\Jne  feuille  qui  eft  bien  en  regtttc.  ) 

Regitre.  Les  Fondçuts  de  cara&ercs  apcilcr.t 
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aîr.fi  une  des  piéq®  intérieures  du  moule  dans 
lequel  ils  fondent  leurs  lettre^  Il  fort  à joindre 
avec  juftcfi'c  les  deux  parties-  du  moule  quand 
on  la  ouvert,  pour  en  tirer  la  lettre  lorfqu’cllc 
eft  fondue. 

R i g î r r r’  j R rcî  t r c’r  , et!/.  [ Inferipttu.  ] 
Vieux  mot  qui  fe  difoit  & fie  -dit  encore  quel- 
quefois pour  cnregîtrc.  On  s’en  lert  en  terme 
de  Sindic  & d' J joints  Lib-airtS.  ( Cela  cft 
regîtré  fiur  le  le  livre  delà  Communauté.) 

RegÎtrer.  Ecrire  quelque  chofic  dans  un 
rcgître.  On  dit  ordinairement  enregitrer. 

R e’g  l e t /■  /•  [ Régula , amujfts.  J Infiniment 
plat , de  bois  ou  de  métal , dont  on  fie  fiert  pour 
régler  quelque  choie  ou  [jour  prendre  quelque 
mefurc.  ( 11  y a diverfies  fortes  de  régies , de 
petites,  comme  celles  des  maîtres  à Ecrire  8c 
des  Vitriers  , & de  grandes  comme  cciics  des 
Maçons  & des  Charpentiers. 

Notre  aflalTin  renonce  à fon  an  inhumain , 

Et  détonnais  la  réglé  fie  l’cqucrrc  à la  main , 

LaitTant  de  Galien  la  fcicncc  fufpeélc. 

De  méchant  Médecin  devient  ben  Archiscftc. 

Dtjprt.tox.  ) 

Régie  de  proportion.  C’eft  une  régie  divifée 
par  lignes , par  pouces , & c.  comme  les  Etanches 
d’un  compas  de  proportion. 

Règle  d* ApareÙltur.  Ccft  une  régie  ordinaire 
de  quatre  pieds  , divifée  par  pouces  6t  par  pieds, 
dont  fe  fervent  les  Apareilleurs. 

Règle  de  Pojeur.  C’efi  une  régie  beaucoup  plus 
longue , qui  fort  fous  le  niveau  pour  régler  un 
cours  J’aftife. 

Règle  de  Charpentier.  C’eft  une  toife , ou  une 


rt 


île  de  fis  pieds.  D'Aviltr. 


Règle.  [ Lex  , preferiptum . ) Loi.  Ordonnance. 

Ce  qui  cft  preferit  ik  ordonné.  ( Les  régies  de 
la  nature.  Ablanc.  Les  régies  du  devoir  ne  me 
permettent  pas  de  vous  l'uivre.  Sarajîn.  On 
prend  la  liberté  d’ébranler  les  régies  les  plus 
l'aintcs  de  la  conduite  Chrétienne.  ) 

Règle.  î Statutum.]  Coutume.  Ordre.  Manière 
d’agir  ordinaire.  ( Cela  ell  tout-à-fait  dans  les 
régies.  ) 

• Règle.  [Typas , extmplar.] Modèle . Exemple . 

( Il  crut  qu’il  devoit  donner  fes  allions  pour 
Tcslc  de  la  jufticc  , plutôt  que  de  prendre  la 
îufticc  pour  régie  de  fes  aclions.  Ablanc.  Arr. 
üv.  4.  ch.  4.  On  ne  doit  prendre  pour  régie 
eue  l’Ecriture  8c  la  Tradition.  La  vie  de  Noue 
Seigneur  cft  la  régie  des  Chrétiens.  Les  confeils 
des  Sages  nous  fervent  de  régie  pour  notre 
conduite.  Rem.  nouv.  de  fiaug.) 

<g  j U y a des  endroits  où  l’on  peut  emploier 
également  régie  ou  modèle.  Par  exemple  , on 
peut  dire  : La  vie  de  Rotre-Seigncur  ejl  la  règle 
des  Chrétiens  , tj!  le  modèle  des  Chrétiens.  Mais  il 
y a aufii  des  endroits  où  un  de  ces  deux  mots 
neviendroit  pas  bien.  Par  exemple  : Les  confeils 
des  Sages  nous  fervent  de  règle  peur  r.ottc  conduite . 

On  ne  diroit  pas  , nous  fervent  de  modèle  ; car 
il  n’y  a proprement  que  les  allions  ou  la  pcrConnc 
qui  fervent  de  modèle , 8c  qu’on  fe  propofe  pour 
modelé.  11  y a pourtant  des  ocafions  où  des 
paroles  pourrolcnt  fervir  de  modèle  , comme  , 
par  exemple  : Jejus-Chrift  ejl  le  modèle  des  Chré- 
tiens ; fa  conversation  doit  être  U modèle  de  la 
nôtre  ; fes  paroles  & fes  difeouts  doivent  être  le 
modèle  de  nos  paroles  & de  nos  difeours  : car 
c’eft-  à-duc  , que  nous  devons  parler  comme 
lui  ; mais  ce  n’cft  pas  le  feus  de  l’exemple  dont 
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* Règle.  [ P r/e  cep  ta.)  Régie,  dans  le  fie  ns  propre, 
cft  un  tr.jlrtinicnt  au  moien  duquel  on  tire  d'un  point 
à un  autre  la  ligne  la  plus  tourte  , & qui , pour 
cette  raifort,  ejl  apellce  courte.  Dans  le  fiens  figuré 
& moral , une  règle  n’cft  autre  ebofie  qu’un 
principe , une  maxime  qui  fournit  à l’homme  un 
moicn  lùr  & abrégé  pqur  parvenir  au  but  qu’il 
fe  propofe.  La  régie  eft  encore  un  précepte 
général  fiur  quoi  roule  quelque  art  ou  quelque 
fcicnce.  ( Régie  générale.  Régie  particulière. 
Savoirparrcgles.  Aprendre  une  langue  par  régies. 
Faire  une  régie.  Ablanc.  Etablir  une  régie.  Vous 
tenez  pour  régie  certaine  que  les  personnes  de 
cette  forte  ne  peuvent  aimer.  Voit,  lettre  jo. 

Je  voudrois  bien  lavoir  fi  la  grande  régie  de* 
toutes  les  régies  n’cft  pas  de  plaire.  Molière , 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.') 

* Règle.  [ Viex  Jleligio/k  injlitutio.  ] Ce  mot 
en  parlant  <1  Ordre  Religieux  , veut  dire  conjli- 
tutions  , félon  lefiquelles  les  Religieux  d’un 
certain  Ordre  doivent  vivre.  Statuts  particuliers 
que  le  Fondateur  d’un  certain  Ordre  a faits  , 
félon  Icfqucls  doivent  vivre  les  perfonnes  qui 
fe  mettent  dans  cet  Ordre.  Ainfi  on  dit  : La 
règle  de  Saint  Renaît , la  règle  de  Sa i tu  François  , 
&c.  ( Suivre  la  règle  de  Saint  Bernard.  Embrafl'er  t 
une  régie  fort  feverc.  ) 

Règle.  [ De  vtrijtmili  notifia.  } Terme  de  Chan- 
celerie  Romaine.  Cette  régie  porte  qne  les  pro- 
vilions  d’un  bénéfice  fur  vacance  par  mort  , 
feront  milles,  fi  du  jour  de  la.  mort  au  jour  de 
la  date  des  provisions,  ou  de  l’arrivée  du  courrier 
à Rome  , il  n’y  a pas  allez  de  tenu  pour 
préfumer  que  la  cormoifiance  en  foit  venue  au 
Pape.  Cette  régie  eft  obfervéc  en  France. 

■s 'y  Règles  de  la  Chancélerie  Romaine.  Ces 


il  s’agit. 


Règles  ne  font  en  général  que  les  Ordonnances 
8c  les  Réglcmens  des  Papes  concernant  les 
matières  bénéficiâtes , les  expéditions  des  pro- 
vifions , 8c  leur  forme  , qui  doit  être  diférente 
lclon  la  qualité  des  Bénéfices  , les  circonftances 
qu’elles  doivent  contenir , comme  ta  valeur  des 
Bénéfices  impétrez , l’expreflion  de  ceux  dont" 
l’Impétrant  cft  pourvu.  Elles  règlent  aufii  l’ordre 
judiciaire  qui  doit  être  obfervé  dans  les  juge- 
mens  des  procès. 

Règle  des  vingts  jours  , ou  de  infirmis.  Suivant 
cette  régie,, û un  Ecléfiaftiqwc  malade  réfigne 
fon  Bénéfice  , pour  faire  valoir  fa  rcfignaiion, 
il  faut  que  le  Réfigr.ant  furvive  vingt  jours  après 
qu’elle  aura  été  admife  en  Cour  de  Rome  , 
finon  la  réfignation  eft  nulle.  Cette  règle  n’a 
point  lieu  pour  les  provifions  des  CoUateurs 
ordinaires  , 8c  pour  les  réfignations  pures  ik. 
fimplcs  entre  les  mains  de  l’Ordinaire. 

Règle.  \ Regularis  -d&bafia.'j  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’ Abaies  8c  d'autres  bénéfices  monafti- 
ques  , 8c  il  veut  dite  régularité  preftritt  par  les 
Canons.  (On  dit  , c’eft  une  Abaie  en  règle -, 
c'eft  - à - dire  , une  Abaic  où  le  Supérieur  eft 
régulier  8c  de  l'ordre  des  Religieux  qui  font 
dans  l’Abaie.  Pour  reformer  l’abus  des  commen- 
ces , il  faudroit  temetre  toutes  les  Abaies  en 
régies.  C’cft-à-dirc  , qu’il  faudroit  que  les  Su- 
périeurs St  les  Abei  des  Abaies  Liftent  Religieux 
de  VOrdrc  8c  qu'ils  en  ponaffent  l'habit.) 

Règle.  \_Linca.'\  Terme  VArehitetture.  C’eft 
une  petite  moulure  quarrée  qu’on  met  dans  les 
ornemens  d’ Archite&v.tc  , 8c  qu’on  apcllc  filet 
ou  réglée  , quand  elle  eft  petite  , 8c  règle  ou 
bandelette  , quand  elle  eft  plus  grande.  £ Cette 
régie  n’eft  pas  bien  proportionnée.  ) 
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^ l-cs  Médecins  apellent  ainfi  la  purgation 
ordinaire  6c  naturelle  des  femmes.  ( Elle  a fes  . 
réglés.  Scs  régies  ont  celle.  ; 

/ii'g/*.  Se  dit  en  Arithmétique  , de  certaines 
Opérations  qui  fe  font  fur  le  papier  avec  ces 
chiites , pour  connoitre  des  fomrr.es  ou  nombres 
qui  (ont  inconnus.  Les  quatre  principales  régies 
qui  fervent  de  fondement  à toutes  les  autres , 

S apellent  Addition, Soujlracîion,  Multiplication  6 C 
Divijion. 

Reniement.  Voïcz  plus  bas. 

Recler  , v.  a.  [ Ltneas  txarart.  ] Terme 
de  Maître  à écrire.  Tirer  des  raies  fur  le  papier 
avec  la  régie  & le  craion  , afin  d’acoutumer  les 
ccoüers  à aller  droit  quand  ils  écrivent.  (Régler 
un  exemple.  ) 

Régler.  [ Lincas  rubras  duccrc.  ] Terme  de 
RégUttfi.  Faire  des  raies  rouges  fur  les  marges 
d’un  livre.  (Laver  & régler  un  livre.) 

Régler.  [ Dirigcrt.  ] Conduire.  Faire  aller  jufte.  . 
Régler  une  horloge.  Defp.  Lutrin  , chant  z.  ) 

Régler  le  coup.  Terme  d’ Imprimerie.  C’eft 
marquer  avec  de  la  craie  fur  le  tympan , l’endroit 
oii  doit  pofer  la  platine  afin  de  donner  à propos 
le  coup  de  barreau. 

Régler.  [ Sandre  , (latuere.  ] Ordonner.  Prcf- 
crire.  Etablir.  Fixer.  Mètre  de  certaines  bornes. 

( On  avoit  réglé  que  les  troupes  donneroienf. 

^ blatte . Rtt.  liv.  j.  ch.  J.  Il  ne  fera  plus  de 
nouveaux  édits  que  pour  régler  le  luxe.  Voiture , 
Lettre  y 4.  Régler  fa  dépenfe.  Abianc.  Régler 
un  diférend.  Ariane.  Luc.  Régler  fa  douleur. 
Arnaud.  Régler  l'on  ambition.  Abianc.  Régler 
le  gain  légitime. 

Chacun  veut  en  fagefTe  ériger  fa  folie , 

Fr  fe  laiflant  réfier  * ton  durit  tortu , 

De  fes  propres  defauts  fc  fait  une  vertu. 

Defprijux.  ) 

Régler.  En  fait  de  fo'ciété  de  commerce  , 
flgnifie  , liquider  Us  a/aiies  des  oJfôcie{  , compter 
tnfemblt , faire  U partage  des  dettes  actives  & paf- 
Jéves  , voir  ce  que  chacun  dort  porter  de  la  perte,  ou 
avoir  du  gain. 

Régler j'es  a faites.  C’eft  les  mettre  en  bon  ordre. 

Rester  un  compte.  C’eil  l’examiner , l’arrêter, 
le  folder. 

Régler.  [ Extmphtm  (îbi  proponere  , imitari.  ] 
Prendre  pour  modèle.  Sc  conformer.  ( Régler 
fa  vie  fur  celle  de  Jefus-Chrift.  Arnaud.  ) 

Se  régler  fur  quel  cnn.  C’eft  fc  conduire  fur 
l’exemple  de  quelcun  , le  prendre  pour  modèle 
de  fa  conduite. 

Se  régler  fur  quelque  chofe.  C’eft  fc  conformer 
à ce  qui  a été  décidé  ou  pratiqué  fur  quelque 
chofe. 

Se  régler.  On  le  dit  de  la  fièvre  , lorfque  les 
accès  commencent  à fe  tourner  en  tierce  , en 
quarte , &c.  après  avoir  été  irréguliers.  ( La 
fièvre  s’eft  réglée  depuis  quelques  jours.  ) 

R v Y,  1 1 , Recee’i;,  adj.  [ Liued  direct  rts.  ] 
Chofe  fur  quoi  on  a tiré  des  raies.  Bien  conduit. 
(Papier  réglé.  Livre  réglé  6c  lavé.  Horloge 
bien  réglée.  ) 

* Réglé , réglée.  ( Ordinatus  , fixas  , flatutus  , 
tenus.  ] ‘Ordonné.  Etabli.  Prefcrit.  Fixe.  Certain. 

( Les  files  étoient  réglées  à dix  de  hauteur. 
Abianc.  Scs  heures  croient  réglées  pour  le  travail. 
Ariane.  Tac.  Agr.  Venir  à des  heures  réglées. 
Donner  des  heures  réglées.  ) 

* Réglé  , réglée.  [ Prafcriptus.  ] Qui  fe  fait 
dans  les  formes  & à dcficin.  (Un  repas  réglé. 

Un  divertirtement  réglé.  Une  difputc  réglée.  ) 
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* Réglé  , réglée.  [ Æquns  ftegu/atus.  ] Qui  cft 
dans  l’ordre.  Qui  eft  ftlon  les  régies.  Qui  cft 
raifonnablc.  ( Un  Orateur  qui  a le  gefte  réglé.  ) 

Réglé,  réglée,  dit  de  diverfes  chofcs  pour 
marquer  leur  régularité.  Un  poulpe  réglé.  O cft 
celui  dont  les  battements  font  égaux  , fans  être 
trop  forts  ni  trop  fréqticns.  Une  ftevre  réglée. 
C’eft  celle  dont  les  accès  font  réguliers.  Une 
femme  réglée.  Eft  celle  qui  a régulièrement  fes 
ordinaires. 

Troupes  réglées.  On  ape'Ie  ainfi  des  troupes 
entretenues  fur  pied  , pour  les  diftingucr  des 
milices. 

Réglé  , réglée.  [ ModeJItts  , moderatus,  1 Qui 
n’agit  point  par  caprice.  Bon.  Sage.  Vertueux. 
C’ctl  un  cfprit  fort  réglé.  C’eft  l’une  des  femmes 
de  France  la  mieux  réglée  dans  fa  conduite.  Scs 
mœurs  font  extrêmement  réglées.  ) 

R t c l ü’m  e n T , adv.  [ S lot  ut  o & cetto  remporeé] 
Régulièrement.  ( U étudie  reglement  tous  les 
jours  cinq  ou  fix  heures.  ) 

Reglement  ,fm-  [ Prafcriptum , inftitutumé\ 
Ordonnance.  Loi.  Ordre  établi  pour  corriger 
quelque  abus.  Ordonnance  de  quelque  Com- 
munauté de  gens  de  métier.  Statut  de  quelque 
corps  d’artifans.  ( Les  Jurez  font  obligez  de 
faire  obfer  ver  les  réglemens  de  leur  Communauté. 
Etablir  un  réglement.  ) 

Re'ceet,  J',  m.  [ Laminuta  lincis  inter jeela.  ] 
Terme  'd 'Imprimeur.  C’eft  une  petite  régie  qui 
fert  à faire  la  divifion.des  chapitres. 

Réglée.  Infiniment  de  Menuijier.  C’eft  propre- 
ment ce  que  les  autres  ouvriers  en  bois  apellent 
régie.  Les  Mcnuifiers  ont  un  rcglct  plat  pour 
mefurer  , drefler , 6c  placer  leur  ouvrage  ; ÔC 
un  réglet  ;\  pied. 

K t’e  L 1 T T E , f.  fi  [ Linearis  braclcola  typicaé\ 
Terme  A'Jmprimeur.  C’eft  une  petite  régie  de 
bois  qui  fert  à prendre  les  lettres  de  deffus  le 
compofteur , pour  les  mettre  fur  la  galée. 

Ri’gLEUR  , f m.  [ Lineatnr  , exarator.  J 
Ouvrier  qui  régie  le  pap  er.  ( Lîn  bon  régleur. 
Un  régleur  ne  gagne  guère.  Envoicr  le  papier 
au  régleur.  ) 

Re’oleUSB  , fi  fi  \ Ques  rubrica  chartam  dirigit.  ] 
Ouvrière  qui  lave  6c  régie  les  livres.  ( Envoier 
un  livre  à la  régteufe.  C’eft  une  fort  bonne 
rcglcufe.  ) 

Re’cusse  ou  Re’guelisse  , /.  /.  Il  vient  du 
Latin  glytyri-a.  On  prononce  réglife.  Quelques- 
uns  le  font  niafculin  , mais  mal.  C’eft  une  forte 
de  plante  qui  a les  brandies  de  deux  coudées 
de  long,  les  feuilles  grades,  longues,  épaifles 
& gommeufes , les  racines  longues  6c  qui.  ont 
un  goût  doux  6c  un  peu  acre.  Datechdrnp , 
Hitl.  des  Plantes  , liv.  2 • 

Réglijfe.  Morceau  de  plante  de  réglifle  qui 
fe  vend  chez  les  Epiciers , 6c  dont  on  fc  fert 
ordinairement  pour  mettre  dans  la  tifanne. 

( Il  n’y  a pas  aflxz , ou  il  y a trop  de  réglifle  dans 
cette  tifanne.  Cette  rcglifle  cft  fort  bonne. 

Vous  tou  fie*  fort.  Madame,  oui  je  fuis  au  fnpiiee. 

Vous  plaît-  il  un  morceau  tic  ce  jus  de  règlifit  ? 

Molière.) 

R e’cio  1 r ,f.  m.  Terme  de  Marchand  Cirier. 
C’eft  un  morceau  de  bois  en  forme  de  petite 
régie , fur  laquelle  le  nom  des  Ciriers  cft  gravé  , 
Seront  ils  feTervent  pour  marquer  leurs  cierges. 

Régloir.  Inftrument  de  bois  ou  d’os  dont  fe 
fervemt  les  Cordonniers  & Savetiers. 

Régloir.  Eft  aufii  un  outil  de  Papetier  pour 

recler  le  papier  en  blanc. 
b Rsolwr.«, 
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R z*  g l V R T.  j f.  f.  [ Exaratio  , dcfcriptio.  ] 
Ouvrage  de  régieuï'e.  Raies  ronges  que  Je 
régleur  ou  la  régleufe  ont  faites  fur  les  marges 
d'un  livre.  ( Une  belle  réglurc.  ) 

R E G N A H T.  Voïez  plus  bas. 

R E C N E ,f.  m.  [Régi U m imperium , Principaeus.] 
Le  tems  qu’un  Roi  a régné  , a régi  & gou- 
verné. (Régne  court,  long.  Son  régne  s’écoule. 
Aidant.  11  s’eft  fait  de  grandes  chofcs  fous  le 
régne  de  Louis  le  Grand. 

I!  naos  va  tous  combler  de  fe>  biens  précieux, 

Qu'a  ion  U..h.ilic  régné  ont  réfervé  ics  Creux. 

Oer.tjl.  ) 

Balzac  condamne  dans  fon  Socrate  Chrétien 
cette  locution  , prendre  pojfejjîon  Je  fon  régne.  Il 
faut  dire  , prendre  pajjcjjion  de  Jim  Roiaume. 
Votez  page  2 48. 

Régne.  [ Dominai  usé]  Grand  pouvoir.  Empire. 
Domination.  ( Sa  beauté  régnoit  fur  les  cœurs, 
mais  depuis  qu’elle  eR  vieille  fon  régne  eft  à bas.) 

Régne.  [ Vigor , praflantia.  ] Se  dit  de  ce  qui 
eft  à la  mode.  { Les  lciences  ctoicnt  en  régne 
fous  François  I.) 

R e’g  N E R , v.  n.  [ Regnare  , imperare.  ] Etre 
Roi.  Gouverner  en  qualité  de  Roi.  Régir  fouve- 
rainement.  (On  voudroit  régner  toujours  quand 
on  regrte  une  fois.  Le  plus  court  chemin  pour 
bien  régner  eft  de  confidérer  ce  qu’on  aprouve 
dans  les  autres  Princes.  Abl.  Tac.  H. fl.  I.  1.  c.  3. 

Qu'il  régne,  cc  Héros;  qu'il  triomphe  toû'iours  ; 

Qu’avec  lui  foit  ton|out»  la  paix  ou  la  victoire  ; . 

Que  le  cours  de  les  ans  dure  autant  que  le  coûts 
De  la  Seine  6c  de  la  Loue. 

Racine.  ) 

• Le  Jêlence  régnoit  fur  la  terre.  Scar. 

% 

* Vos  yeux  affez  long-tcms  ont  régné  fur  mon  arat. 

Racine,  sir.Jromaijue , ail,  j.  [c.  4 

*  Eloigne-toi  d’un  lieu , 

Oii  la  malice  rerne  St  la  vertu  iucombe. 

Main.  Pcef. 


* Il  y a île  fortes  chaînes  de  pierres  qui  régnent 
jufqu'au  comble.  Eaug.  Quia.  liv.  8.  ch.  10. 

R r’ gm  an  T,  R e’g  N ANTE,  adi.  [ Régnant  , 
imper  ans]  Qui  régne,  qui  eft  en  poïîeilion  d’un 
Roiaume , d’une  Principauté  ou  autre  Etat 
fouverain.  (Le  Roi  régnant.  Le  Prince  téguant. 

La  Reine  régnante.) 

Régnant.  [_  Adh  rrens.]  Se  dit  de  ce  qui  patoit 
le  plus.  (La  fauflfe  dévotion  eft  aujourd'hui  la 
paillon  régnante  des  femmes  qui  font  vieilles  ou 
laides.  ) 

R toNtc.o le , /.  m.  [Reçnicola. ) Ce  mot  eft 
un  terme  ^'Ordonnance , ne  fe  peut  dire  dans 
le  difeours  ordinaire  qu’et\  raillant  , mais  en 
terme  A'  0 rdonar.ee , on  s’en  fert  férieufement. 
(Nous  défendons  k tous  nos  fujets  &c  étrangers 
regnicoles  de  fondre  aucun  or.  Yoiez  V Ordon- 
nance de  Louis  XIII.  de  16 42.) 

Reconecer,  v:  n.  ( IntumeJ\ere.\ U fe  dit 
des  eaux  qui  remontent  contre  leur  four  ce  , 
quand  elles  trouvent  quelque  o'oftacie  qui  les 
empêche  de  couler.  ( Les  conftructions  qu’on  a 
faites  fur  cette  rivière  ont  direct  le  canal , &C 
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R e g o n c r R , v.  n.  [ Redundare.  J Cç  mot  fe 
dit  proprement  des  filiaux  6c  des  vailTcaux , 
lorfqu’ils  font  fi  pleins , que  cc  qu’ils  contiennent, 
s'en  va  par  deiliis.  Tuïau  qui  regorge.)  Regorger 
pour  dire,  déborder,  /'«trouve  dans  à’ se  blanc. 

Tac.  Hifl.  liv.  3.  ch.  8 ■ ( R avoir  tiré  une  digue 
à travers  le  Rhin  pour  le  faire  regorger  & 
inonder  le  pais.  ) 

* Regorger.  [ Abundare  , effluere.  ] Avoir  en 
grande  abondance.  ( Les  Mations  des  Satrapes 
regorgent  d’or.  Vaug.  Quint,  liv.  to.  ch.  y. 
Regorger  de  biens.  L’an  g.  Quint,  liv.  8 ■ eh.  8- 
Regorger  d’éloges.  Mot.  ) 

£jr  Cc  terme  regorger  fe  dit  au  figuré. 

Tant  de  fois  le  Rhin  & b Meufe, 

Par  nos  redoutables  éforts. 

Auront  vû  leur  onde  écurncufc 
Regorger  de  fang  & de  morts. 

Malherbe. 

On  dit  au/fi  , regorger  de  bien',  de  richcffcs . 

Cette  Province  regorge  de  blez , de  vins  &c. 

Dans  le  fille  familier,  on  dit  d’un  homme  qui, 
joint  d’une  forte  fanté , qu’7  regorge  de  famé. 
L’Académie  admet  ccs  cxprdlions  figurées. 

Regorger  la  Comète.  Terme  du  Jeu  de  la  Comète. 

Voïez  Comète. 

f Re  goule  r , v.  a.  [ Darius  fracture,  objur- 
gare.  ] Rcpouftcr  avec  rebufade.  ( Le  Suiffe  — 
nous  a regoutez.  ) 

f R f.  gourmer,  v.  a.  [ Pugnos  iterùm 
infliger*.  ] Gourmer  de  nouveau.  ( Rcgourmcr 
un  cheval.)  Se  regourmer , c’eft  fe  batre  de 
nouveau. 

Regouter,  v.  a.  \_  Iterùm  guitare.  ] Goûter 
de  nouveau.  ( Regoùtcr  du  vin.  ) 

Il  r g r at,/.  m [ Interpolata  , mercis  propola.  ] 
Marchandées  de  peu  de  valeur  , qu’on  achète 
pour  la  revendre , cflramc  font  les  cotrets , les 
fagots,  le  charbon.  ( Les  regrat  s font  défendus 
fur  les  ports  de  Paris.  Voïez  les  Ordonnances 
de  Pans.  Faire  regrat  de  quelque  marchandée.  ) 

Rcgrat , fe  dit  de  la  vente  du  tel  à petite 
méfure.  (Acheter  du  fel  de  regrat.)  U fe  dit 
aufli  quelquefois  du  lieu  où  le  fel  fe  vend  à 
petite  mélurc.  (On  a établi  pluiicurs  regrats 
dans  cette  ville.) 

Regrater,  v.  a.  [fal  minutim  divtndere.~\ 
C’eft  vendre  du  fel  à .petites  méfures  pour  y 
gagner  fa  vie.  Vendre  toutes  fortes  de  petites 
denrées,  afin  d’y  gagner  quelque  chofe.  (Elle 
s’amufe  à regraier , &c  elle  roule  ainfv  tout 
doucement  fa  vie.  ) 

Regrater  ,v.  a.  ( Repumicart.^T  arma  de  Maçon. 
C’eft  nétéier  avec  des  râpes  &£.  autres  outils. 
(Regrater  un  vieux  bâtiment.) 

Regrater,  en  terme  de  Gravure,  C’eft  retrancher 
avec  le  burin,  (Cette  planche  a été  rcgraice.) 
Le  Père  du  Cerceau  a dit  : 


font  regonfler  l’eau.  Ce  torrent  entre  avec  tant 
de  rapidité  dans  celte  rivière , qu’il  la  fait 
ittfter .) 


r ce  or 


Regorgement  ,f.  m.  (Exundatio , initnd.itio.) 
A (dion  de  regorger.  (Le  regorgement  de  Veau. 
Le  regorgement  de  Y’eftomac.  Dcg.) 

Tome  l 1 1, 


Le  Savant , par  exemple,  ataché  fut  fon  Vivre  , 

Maïs  c,ui  n intente  tien  , ne  dît  t ien  de  nouveau  ; 

Des  Auteurs  qu'il  rtjratt,  &.  qu'ïl  vend  à la  livte, 

. Croît  égaler  la  glo'uc , &.  que  fon  nom  don  vivtc 
Comme  le  leur  au-dcli  du  tombeau.  • 

Regrater.  On  le  dit  des  plaies  qu’on  renouvelle 
en  les  gratant.  (Vous  envenimerez  cette  plaie 
k force  de  grater  6t  regrater.) 

Regrater,  ftgnific  auïît , prendre  garde  à une 
bagatelle  fur  un  compte.  (11  aime  k regrater  fut 
les  moindres  chofes.  11  ne  faut  pas  tant  tegmer 
fur  des  bagatelles.) 

E c e 


f 
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Regraterie,//  [mangonium. ) Marcbandifc 
de  regrat.  Commerce  de  petites  denrées  qu’on 
vend  pour  y regagner.  ( La  regraterie  n’el\  pas 
grand'chofe.  ) 

R t <;  R a T i E tu,  f.  m.  [ Mango , Interpol ator.  ] 
Celui  qui  regrate  , celui  qui  acheté  de  certaines 
marchandifes  de  peu  de  valeur  pour  les  revendre 
avec  protit.  ( il  eft  regratier.  ) 

T * CVy?  un  regratier  de  livres.  [ Librarius 
inttrpolator.  ] Ces  mots  Te  difent  en  raillant  &i 
en  parlant  de  certaines  gens  qui , fans  être 
Libraires,  achètent  des  livres  à bon  marché, 
pour  les  revendre  bien  cher. 

Regratier  , fe  dit  de  celui  qui  fur  un  compte  , 
prend  garde  à une  bagatelle.  (C’ell  un  franc 
regratier.) 

Regratii’re,  / f [ Inttrpolatrix.  ] Celle 
qui  revend  du  ici  ù petites  méfuïes  dans  de 
certains  quartiers  de  Paris , & d’ordinaire , à 
quelque  coin  de  rue.  On  apelte  auffi  ces  fortes 
de  femmes  , vendettfes  de  Jel.  ( Il  n’y  a que  les 
pauvres  gens  qui  achètent  du  fel  des  regratiéres , 
parce  qu’elles  font  trompeufes , & mêlent  du 
fable  dans  leur  fel.  Le  Roi  défend  aux  regratiers 
& regratiéres,  de  vendre  le  fel  ni  au  poids,  ni 
à la  balance,  fur  peine  de  deux  cens  livres 
d’amende.  O 'dormance  de  la  ville  de  Paris.') 

Reçu  tt  t r , v.  a.  [ Itcrùrn  inferere.]  Terme  de 
Jardinier.  Grcfer  de  nouveau.  ( On  peut  regrétër 
fur  ces  arbres , des  poires  de  bon-chrétien.  J 

f R lg  Rts,/,  m.  [ Reg'effus.  ] Terme  de 
Droit  Canon.  Action  que  1 on  a pour  rentrer 
dans  un  Bénéfice  réfigné  ou  permuté,  quand  on 
a manqué  à tenir  les  conditions  de  l’aeord,  quand 
il  y a léfton  ou  fraude  vifiblc.  { Le  regrès  a 
lieu  dans  un  tel  cas.  On  a l'aélion  de  regrès 
pour  y rentrer.  ) La  matière  mérite  un  Traité 
particulier. 

Regret,  / m.  [ D 19  for , trifiitia , maror.  ] 
Douleur.  Trifteflc.  Chagrin.  Dcplaifir.  Repentir. 
(Regret  cuifant,  mortel,  grand,  fenfihic.  J’ai 
bien  du  regret  que  je  n'ai  pas  été  à vôtre 
entrevue  de  vous  & de  la  mer.  Voit.  let.  140. 
J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d’être  obligé 
d'en  ufer  ainli.  Mol.  Les  vaincus  n’auront  point 
de  regret  à mes  victoires.  Vaug.  Quint.  I.  R.  c.  ,*?.) 

C_J'  Avoir  regret  à quelque  choji.  Segrais , 
Eglogue  1.  dit  : 

Et  je  me  fens  fi  lai  «le  vôtre  tiranme , 

Que  prcfqiic  j'ai  regret  à la  tiérc  Uranie  ; 

J'ai  regret  à l’hiüs,  encor  «ju’clie  aime  mieux 

L'ir.ilitcret  Alidor,  la  honte  de  ces  lieux. 

Coflar  a dit  dans  fon  Apologie , que  c'efl  autant 
de  perdu  , & qu'il  doit  avoir  regrec  à une  fi  folle 
dèpenft.  On  dit  au  (fi  d’un  libertin  qui  a p.tfié 
fa  vie  dans  les  plaifirs  , qu’/7  ne  doit  pas  avoir 
regret  à fa  jeune  fie  ; c’efl-â-dire  , qu’il  a bien 
palfé  fon  teins  , pour  un  libertin. 

Regrets  , fe  dit , au  pluriel , pour  lamentations, 
plaintes,  doléances.  (I!  fe  confume  en  regrets. 
Vos  regrets  font  fuperflus.) 

A regret , adv.  [ Invité , invito  animo  , agri.  ) 
Avec  répugnance,  (faire  une  chofe  à regret. 
Al’lsrteottrt.  ) 

R cgr  etable  , (Regrettable,)  adj. 

[ Dolcndus  , plangêndus.  ] Digne  d'être  regreté. 

( D’Ablancourt  efl  un  homme  regretable.  ) 
Regreter,  (Regretter,)  v.  a.  [ Doltrt , 
defiderium  alicujus  faeere.  ] Etre  marri.  Etre 
touche  de  la  perte  de  quelque  chofc.  Etre  fâché 
de  ne  voir  plus,  de  ne  joiiir  plus , de  n’entendre 
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plus  &c.  ( Si  je  vous  rcgretc,  méchante,  quel 
déplaifir  aurois-ie  de  ne  vous  voir  plus , fi  ;c 
vous  croïois  devenue  bonne.  Voit.  let.  140.) 

gjr  Regreter,  c(t  verbe  aitif;  on  le  l'aifoit 
neutre  autrefois  : 

Je  l’arrr.ifonnc,  clic  plaint  & regrete , 

Dont  je  coanus,  certes,  que  la  pauvrette , SfC, 

Marotj  Rondeau.) 

Rlcuisder,  v.  a.  [ Sur  fît  m attollert.  ] 
Guinder , élever  une  féconde  fois. 

Reguinder , v.  n.  Terme  de  Fauconnerie , qui 
fe  dit  de  l’oifcau  qui  fait  une  nouvelle  pointe 
au  defius  des  nues. 

Régularité’,  / f.  [ Régula , Re/igionis 
cttjhdia  , /ex.  ] C’efl  une  obiervation  exacte  des 
régies  preferites  parle  devoir  & par  la  dilcipline. 

( Ce  font  des  Religieux  qui  vivent  dans  une 
grande  régularité.  ) 

Régularité.  [ Architeîlura  leges  & régulé.  ] Ce 
mot , en  parlant  d’ Architecture , fignihc,  l'obfer- 
vatïon  des  Loix  établies  pour  Us  membres  de 
l' Architecture.  ( Il  n’y  a nulle  régularité  dans  ce 
bâtiment.  ) , 

Régularité , fe  dit  auffi  de  l’obfervation  des 
régies,  tant  en  Poëfîc,  qu’en  Peinture,  & dans 
quelques  autres  Arts.  ( La  régularité  d’un  poëme, 
la  régularité  d'un  tableau.  ) 

Régularité.  [ Impenfior  diligentia.  ] Ce  mot  fe 
dit  du  llile,  & veut  dire,  grande  txaélitudt. 

( Tout  ce  qu’écrit  Patru  elt  dans  la  dernière 
régularité.) 

Régularité , fe  dit  de  l’ordre  invariable  de  la 
Nature.  ( On  ne  peut  trop  admirer  la  régularité 
du  mouvement  des  corps  célcfles.  ) 

Régularité , fe  dit  de  la'  jufle  proportion  des 
traits  du  vifage.  ( La  régularité  des  traits  de 
fon  vifage  e(l  charmant!;.  ) 

Régularité  dans  une  figure.  On  le  dit,  en  terme 
de  Matématique , de  i’cgalitc  de  tous  les  côtcz 
& de  tous  les  angles  d’une  figure. 

Recule,  / m.  [ Stanni  Jpecics  ] Terme  de 
Chimie.  Ce  mot,  en  parlant  d’Antimoine,  eft 
la  partie  la  plus  pure  & la  plus  compacta  de 
l’antimoine  qui  tombe  au  fond  du  cornet  ou 
d’un  autre  vaifl’eau , &:  qui  fert  dans  diverfes 
maladies. 

Re’gulier  , Ri’gulie’rp.  , adj.  [ Eccl'fafiictt 
vel  reiigiojœ  difciplince  adfiritlus.]  Qui  vit  félon 
les  régies  tk  Canons  de  l’Eglife.  Qui  a renoncé 
à fon  bien  & a fait  profeffion.  ( Chanoine 
régulier  de  Saint  Aueuftin.  ) 

Régulier , régulière.  [ Obfcrvans , religiofus.  ] Qui 
fuit  la  régie.  Qui  efl  félon  la  régie.  ( Difcipline 
régulière.  ) 

Bénéfice  régulier.  C’efl  un  bénéfice  qui  ne  peut 
être  tenu  que  par  un  religieux.  On  dit  auffi , 
obfervanct  régulière , lieux  réguliers,  habits  réguliers. 

Régulier , efl  aufli  fubflantif.  ( Cette  Abaïc  11e 
peut  être  tenue  que  par  un  régulier.) 

Régulier , régulière.  [ Ad  normam  exaelus.  ] Qui 
efl  fait  dans  les  formes , ou  félon  les  régies  de 
l’Art  ( Bâtiment  régulier.  Difcours  régulier. 
Beauté  régulière.  Nouvelles  Remarques  J'ttr  la 
Langue  Françoifie.  ) 

Régulier , régulière.  [Æqualis,  régit laris.  ] Egal. 
(La  Lune  n’a  pas  un  mouvement  réguler.  ) 

* Régulier , régulière.  [ Qui  diligenUfLomnia 
perpendit.  ] Exaft.  Qui  ne  fait  rien  contre  fon 
devoir.  Qui  garde  la  bienféance  que  demande 
la  vertu.  (Ami  régulier.  C’efl  une  femme  très- 
réguliérc.) 
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Régulier , régu '1ère.  [Juxtà  artis  régulai  fait  us.  ] 
Terme  de  Géométrie  6c  de  Fortification.  On  dit 
qu  'un  poligone  ou  une  figure  de  phtficurs  cote*  efi 
régulière , I or  finie  tous  Tes  cotez  6e  tous  Tes 
angles  font  égaux.  ( Fortification  régulière. 

Figure  régulière.  Polig'one  "régulier.) 

R e’g  U L 1 l R t.  M EST,  adv.  [ Juxtà  r.ormam.  ] 
Réglement.  ( Ecrire  régulièrement  tous  les 
jours.  ) 

Régulièrement.  [ Ex  legibus  artis.  ) Selon  les 
régies. 

Régulièrement.  [ Ex  ratione  norme.]  Terme  de 
Fortification.  Fortifier  régulièrement  une  place,  c’eft- 
à-dire  , l’enfermer  dans  un  poljgone  régulier. 

Fortifier  régulièrement  quelque  côté  d’une  vj/le, 
c’eft  y faire  des  bafiions  réguliers.  * 

R E H. 

Réhabilitation.  Voïcz  Réabilitation. 

R e’ il  A B t li  T c K.  Voiez  Rèabilittr. 

Se  Re’aeituer  , v.  r.  [Iterùm  ajjucferc.] 
S’habituer  de  nouveau.  Sc  réhabituer  à la  fatigue  ; 
c’eft-à-dirc,  s’y  racoùtumer. 

•j-  RniAi.it  iv  , v.  a.  [ Carnem  iterùm  minutattm 
eoncidere.  ] Hacher  de  nouveau.  ( Rchacher  de 
la  viande,  des  herbes,  8tc.  ) 

•J"  St;  R E H A s t f.  r , r.  r.  [ Denub  familiarllcr 
uti  3 Se  hanter  & le  fréquenter  de  nouveau. 

( Ils  s’étoicot  brouillez  , mais  ils  commencent 
à fe  rehanter.) 

Rehazarder,  f.  m.  [ Iterùm  fe  periculo 
‘txponere.  ] Remettre  au  hazard.  ( Un  Joiieur  ne 
feint  point  de  reh.uardcr  l’argent  qu’il  a gagné.  ) 

Reh  aussi  mï  st  , J.  m.  f In  rit  ijorem  altitudintrm 
elevatio .3  Action  par  laquelle  on  rend  plus  haut. 

( Le  rchauflement  d’un  mur.  Le  rehauffement 
des  monoics  m’a  fait  gagner  dix  piftoles.  On 
‘ dit  auflfi , le  rehauffement  des  couleurs  dans  un 
tableau.  ( Additus  tabulée  fplcndor. ) 

Rehausser,  v.  a.  [Altiùs  fuflollere.]  Elever 
davantage.  Hauffer  davantage.  (Rehauffer  une 
muraille.  P, chauffer  ur.c  digue.  Nouv.  Rem.  ) 

Rehauffer  le  courage  à quelcun.  C’eft  lui  relever 
le  courage  , augmenter  fon  courage. 

* Rehauffer,  v.  a.  [Fedigalia  augere .)  Au 
figuré,  c’eft  augmenter  davantage.  En  ce  Sens, 
il  fe  dit  des  denrées  5c  vies  choies  qui  font 
dans  le  commerce.  On  rehauffe  pendant  la  guerre 
le  prix  des  denrées  5c  des  marchandifes.  On 
ne  fonge  qu’il  rehauffer  le  prix  des  étofes. 
Houvelles  Remarques  fur  ht  Langue  FraneoiJ'e.  ) 

* Rehauffer.  \_S;lendorem  addere .)  Au  figuré, 
il  fignifie  suffi , donner  un  nouveau  lujlre. 
(Rehauffer  l’éclat  de  fa  vie  , de  fa  gloire  , (Sic. 
Ahlancnurt  Lue.  & Tacite.  C’eft  par  le  titre  de 
Protecteur  A’ Academie  eue  le  Cardinal  de 
Richelieu  a cru  réhauffer  l’éclat  de  fa  pourpre. 
Vaugelas  , E-gil.  dédie,  de  fes  Remarques. 

Le  (ouk\\  r<li.u.'(u  d’orgucillcufes  chimères, 
îc  ta»  dit  Ois  bien- lût  Loiiaois  tous  vos  \k?cs. 

Dcjpriaux. 


* Rehauffer.  [_  Mit  gis  eluccrc.~\  Meier  quelauc 
chofe  de  brillant  à un  fu\et  pour  le  faire 
briller  davantage.  (Rehauffer  un  bas  relief  avec 
de  l’or.  Rehauffer  une  tapifferie  d’or  &c  de 
foie.  S 

* Rehauffer.  ( Fiviv  eoloribus  itlnftrarc.']  \\  fe 
dit  en  panant  de  Peinture.  G’ cil  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  Ve  moicn  des 
Tomt  lil. 
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couleurs.  ( II  finit  quelouefAÎs  rehauffer  les 
endroits  fombres  d’un  rablc.iu  par  des  couleurs 
vives  6c  éclatantes.  Fclibien  , vie  des  Peintres . ) 
Rehauts  , f.  m.  pl.  [ Partes  tabc.’lee  e tarions.  ] 

Terme  de  Peinture , qui  fe  dit  des  endroits  les 
plus  éclairez  d’un  tableau , où  font  les  couleurs 
les  plus  vives. 

Reheurter  , v.  a.  [ Iterùm  pulfare  ] Heurter 
une  fécondé  fois.  ( On  n’a  pas  heurté  alliez 
fort,  il  faut  rcheurter  plus  forcement.) 

R E J. 

‘Rejaillir,  v.  n.  [ Refil'tre.  ] Ce  mot 
marque  fouvent  un  redoublement  d’aclion,  6c 
quelquefois  aulîi  il  n’en  marque  point.  ( Les 
râlons  de  lumière  qui  tombent  fur  un  miroir, 
rejailliffent  vers  les  yeux.  Il  a fait  rejaillir  de 
l’ordure  fur  nous.  Fattg.  Rem.  Quand  on  ouvre 
la  veine  , le  fang  rejaiilit  quelquefois  fort  loin.  ) 

* Rejaillir , v.  n.  [ Rcdundart.  ] Ce  mot,  au 
figuré  , lignifie  , retomber. 

( Son  iniîôiüc  fmg  rejaillit  fur  Junie. 

Racine , Jiritannuus , acte  f.  jcer.e  dernière.  ) 

11  faut  que  fur  mon  front  fa  honte  rijaillijfe. 

Racine , Jphigenie  jaf!.  jfc.î.) 

OfifF  Rejaillir.  Vaugelas , dans  fa  Remar- 
que 5 jz.  dit  que  jaillir  pour  rejaillir  n’étoit  pas 
bon  , quoique  l’un  de  nos  plus  fameux  Auteurs 
en  ait  ulé  , difanï , il  a fait  jaillir  de  l’ordure  fur  ' 
vous,  ail  lieu  de  dire  rejaillir  de  l'ordure.  L’ Aca- 
démie a de  même  condamné  cette  phrafe  , 6 C 
elle  a ajouté  que  » le  verbe  fimple  jaillir  ne  fe 
» dit  proprement  que  de  l’eau  , ou  de  quelque 
» autre  chofe  fluide  qui  fort  avec  impétuoftté. 

» MotJ'e  frapa  le  rocher , G en  fit  jaillir  une  fon- 
ts taine  ».  Ainfi  nous  avons  dans  notre  langue 
plufieurs  verbes  Amples  qui  ne  font  plus  en  ufage, 

6c  l’on  fe  fert  des  compofcz.  Ménage  , tome  t . 
de  fes  Obfcruations  , ch.  6 j.  veut  que  l’ondife 
jaillir 6c  rejaillir.  » Jaillir  (dit-il')  pour  marquer 
» une  attion  fimple  , abtoluë  6c  directe  ; 6c 
» rejaillir  , pour  fignifier  le  redoublement  de  cette 
» même  aclion . J’ai  dit  dans  mon  ldille  du 
>►  Jardinier  : 

r>  Et  faite  en  cent  façons,  ou  couler  fur  les  plaines  * 

» Ou  faillir  dans  les  airs  le  «filial  des  fontaines.  ’ 

” Rejaillir  ne  vaudroit  rien  en  cet  endroit , ou 
» il  s’agit  d’exprimer  une  fimple  action,  6c  non 
» pas  une  action  redoublée.  On  dit , des  eaux 
» jailliffantcs  , &c  non  pas  rèjailtiff, 'antes  ».  Cette 
• Obfcrvaùon  étoit  affez  inutile  II  Végard  dejoil/ir, 
puifquc  Vaugelas  aprouv oit  jaillir  en  fait  de  fon- 
^ non  uilleurs  : Mais  Ménage  aimoit  à 
fc  citer  lui-même. 

r ^U1U'MF«t!iTj.»i.  L'aélionde  rijaillir. 

V o faillis.]  Le  réjailliffement  de  l’eau  des 
jets  de  la  fontaine  mouille  tous  les  environs 
quand  le  vent  pouffe. 

Rej  aumr  , v.  a.  [Flavefcere.~\  Jaunir.  Devenir 
plus  jaune. 


(.Tour  dans  U plaine  «jaunit. 

God,  Po< J*.  ) 

Htm,/,  m.  VPIumfci  reliqui*.)  Terme  de 
Plombier.  Refte  de  plomb  qui  tombe  dans  un 
peut  creux  au  bas  du  moule  lorWon  \é«  lu 
plomb  en  moule. 

E c c Vt 
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4^4  ^ Y.  3.  Ul. 

Rtjrt,  f.m.  [Rcj  celant  ai]  Terme  de  Pratique. 

Rebut . (Faite  \c  rejet  d’un  aüe  Ce  d’ur.c  pièce 
dans  un  procès.  ) 

Rejet.  { Ren.fioi]  II  ftgnifie  auffi  le  renvoi  quon 
fait  d'un  article  de  quelque  compte  à un  autre  endroit 
de  et  compte.  f On  a fait  \c  rejet  de  cette  dépenfe 
fur  Vannée  fuivante.  ) U figniüc  encore  la  rèim- 
pofittor.  d'une  fomme  & d’une  taxe  déjà  i mpofée. 

( U faut  faire  Ve  rejet  de  cette  taille  fur  la 
Généralité.  ) 

Rejet.  Se  dit  du  nouveau  bois  que  pouffent 
les  arbres  , 8t  des  vieilles  abeilles  que  les  jeunes 
chaffent  de  leurs  ruches. 

* REJET  A.BLE  , (REJETT  tBLlj  adjecl. 

[ Rtjicitndus  , rtfpuendus.  "]  Qui  mérite  d’êtTe 
rejeté,  rebuté  8t  méprifé.  (Cette  propofition 
eft  rejetable.") 

Rvjeter.IRejetter)  v.a.[Rcjiccre.’\  Jeter  de 
nouveau.  (On  lui  jeta  force  durs  qu’il  rejetoit 
tous  contre  les  ennemis , Vau g.  Quin.  1.6.  c.  i . ) 
* Rejeter.  ( Refpuere  , repudiarc.  j Méprifer. 
( Sois  fage  8c  ne  rejéte  pas  mon  avis  , Àb’.anc. 
Luc.  Mon  Dieu , vous  ne  rejeter  pas  un  cœur 
percé  de  douleur  8c  de  regret , Port-Roial , Pf. 

Oui,  je  vous  aime,  8c  je  vous  ai  cboifie 
Entre  miVic  jeunes  bramez , 

Pour  palier  avec  vous  le  relie  ôe  ma  vie  , 

Si  toutefois  mes  vœux  ne  font  pas  rejeter. 

l'err.  Giiftld. 


* Rejeter.  I Culpam  in  aliquem  dtrivare .)  Acufcr 
quelcun  du  crime  , ou  «le  la  faute  dont  on  nous 
aeufe.  Acufcr  quelcun  de  la  faute  qu’on  a faite. 

( Il  f aï  oit  punir  les  Minières  qui  après  s’être 
enrichis  de  leurs  crimes’  en  rcjctoienc  la  faute 
fur  les  autres  , Abt.  Tac.  I!  rejetoit  la  caufe  de 
fa  défaite  fur  les  troupes  de  Cinna  , Ablanc.  Tac. 
Hifi.  Itv.  2-  ch.  ().) 

Rejeter.  ( Rejicere.'\  Refjfcr  de  recevoir.  (Re- 
jeter les  clpcccs  qui  ne  font  pas  de  poids.) 

Rejeter.  ( Rcmittere.  ] Rcnvoicr  à un  autre 
compte.  ( Il  faut  rejeter  cette  dégenfe  fur  une 
autre  année.) 

Rejeter,  j Iterùm  imponereé]  II  fe  dit  quand  on 
rcimpotc  de  nouveau  des  nonvalcurs  fur  la  même 
parodie  , ou  une  autre  voifine. 

Rejeter.  [ Regermin.ire , repullulare.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  plantes  £c  des  arbres.  C’eft  pouffer 
des  rejetons.  ( Plante  qui  commence  à rejeter.) 

Rejeton,  (Rejetton)  f.m.  [ Coliculus 
regerminansé]  Petite  branche  que  pouffe  un  arbre. 
Tout  ce  que  pouffe  une  plante.  ( On  vit  renaître 
l’arbre  l’année  fui  vante  & pouffer  des  rejetons  , 
A b! a ne.  Tac.) 

Rejeton  , f.  m.  [ Surcultes .]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes , fie  veut  dire  , celui  ou  celle  qui  détend , 
qui  vient  , qui  fort  d’une  perfonne.  Entant  d’une 
perfonne.  ( 11  fit  prêter  ferment  qu’il  reconnoî- 
troit  pour  Roi  ce  rejeton  d’Alexandre  , Vaitg. 
Quin.  I.  to.  c.  y.  Liccntieufe  jeuneffe,  jetez  les 
yeux  fur  ce  rejeton  de  tant  de  Héros , Patru , 
Eloge  de  Pompant.  ) 

R e’i  l b o n , f.  m.  Efpécc  de  Garance  qui 
fc  trouve  au  Chily  dans  l’Amérique  Méridionale. 

Re’imposer  , v.a.  [ Rursùs  imponert.  ] Impofcr 
de  nouveau.  ( On  a réimpofé  cette  ifnnée  les 
nonvaleurs  des  années  précédentes.  ) 

Re’imposition  , f.f.  \ Iteraea  pofrtio.]  Action 
de  rcimpqfer.  ( Cette  réimpofition  s’eft  faite 
enfuite  d’un  Arrêt  du  Confeil.  ) 

Re  impression  , f.  f.  Nova  tdiùo. ] Seconde 
imprefïïon  , ou  édition  d’un  livre. 


RU 

ÏU’lMPRIMER.  , V.  fl.  [Denub  typis  mandate!} 

Imprimer  de  nouveau.  On  a réimprimé  ce  livre.) 

On  dit  auffi  réimprimer  unt  choft  dvts  l'tfpnt  de 
quelcun.  [Rurtum  menti  affigert.] 

Rein  b,  /.  m.  Renés.}  Parties  du  corps 
couchées  tur  les  mufcles  des  lombes  au  deffous 
delà  dernière  côte.  (Le  rein  droit.  Le  rem 
gauche.  Les  teins  ont  communication  avec  la 
veffic  par  deux  canaux  qu’on  nomme  uretères. 

Se  donner  un  tour  de  reins.  ) 

* Avoir  les  reins  foibles.  ( £/um4«.jCcs  mots, 
au  figuré  , veulent  dire  , n'avoir  pas  affc\  de  pou- 
voir. N’avoir  pas  affez  de  bien  pour  faire  quelque 
dépenfe.  * Avoir  les  reins  forts.  C’eft  avoir  affez  . 
de  bien  , ou  de  pouvoir  pour  faire  quelque 
dépenfe  confidérable.  Avoir  du  bien. 

Donner  un  tour  de  reins  à quelcun.  C’eft  , dans 
le  fiilebas,  lui  rendre  un  mauvais  oftice  , qui 
doit  lui  nuire  beaucoup. 

* Les  reins,  (ftmcs.j  Dans  l’Ecriture  Sainte, 
ce  mot  fe  prend  pour  l’intérieur  de  l’homme , 
les  penfées  6c  fes  affoûions.  ( Dieu  fcul  eft  le 
fcrutatcur  des  cœurs  &c  des  reins.) 

Reins.  [ Comités  pattes  inné  incumbis  impofita .) 
Terme  d’ Architecture.  Les  parties  d’une  voûte  qui 
pofent  fur  les  impolies. 

Rein  d'arche.  C’eft  la  maçonnerie  qui  remplit 
l’extrados  où  la  doüellc  extérieure  d’une  voûte  , 
jufqu’à  fon  couronnement.  On  dit  qu’une  arche 
à les  reins  vuidts , lorfque  les  reins  ne  font  pas 
remplis  de  maçonnerie  pour  foulagcr  la  voûte. 

Reine,/,  f.  [ Regina. ] femme  de  Roi.  Prin- 
ceffc  qui  a un  Roïaume.  (Une  veriueule  Reine.) 

La  Reine  Mere.  C’eft  la  Reine  qui  eft  mere 
jlu  Roi. 

Reine  Régente.  [ Regnatrixé]  C’eft  la  Reine  qui 
a la  régence  après  la  mort  du  Roi  fon  mari , 
ou  durant  la  minorité  du  Roi  fon  fils. 

* Reine.  [Prima , pracipua.]  Ce  mot  fe  dit  de*  • 
chofes  8 C des  perfonnes , 8c  veut  dire  la  première . 
La  plus  confidérable.  La  plus  grande.  Le  mot  de 
Reine  au  figuré,  ftgnifie  aufli , Haut.  Elevé.  Grand. 


(La  Rofe  , la  Reine  de»  fleur» , 

Perdit  Ce»  plu»  vive»  couleur». 

Voiture , Poif. 

Pour  trône  donnez-moi  le  beau  (rom  de  Julie , 

Je  ferai  U Reine  de»  fleur». 

Corneille. 

La  Reine  de»  bcautez  fait  fa  demeure. 

Voiture,  Poëf. 

Louez  fon  ctrur  de  Reine'&i  fa  grande  beauté. 

Voiture , Poif  ) 

* Reine.  [ Domina.  ] Ce  mot  au  figuré  ftgnifie 
aufli  Mattrejft.  Celle  qui  a grand  pouvoir  , qui 
domine,  qui  gouverne.  (C’eft  la  Reine  des  volon- 
tcz , Voit.  Son  mérite  la  rend  la  Reine  de  tous 
les  cœurs.  La  Suit. 

Tant  qu’il»  no  font qu’ Amans  , noui  fomme»  Souveraine»; 

Et  juWju  a la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines . 

Corn.  Poiieu&e  t aft.  t./c.  y.  ) 

* Reine.  [ Prima  noêlurnet  chorea.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  bal , & veut  dire  , Celle  qui 
commence  le  bal.  ( Elle  eft  la  Reine  du  bal.  ) 

* Reine.  [ Domina.]  Terme  du  Jeu  des  ichctsl 
C’eft  la  fécondé  pièce  du  jeu  des  cchcts.  On 
apelle  aufli  cette  pièce  Dame. 

* Reine.  On  apelle  de  la  forte  celle  qui  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois , a eu  en  faifanc 
les  Rois  une  part  de  gâteau  où  s’eft  trouvé  un 
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R E I. 

pois  , ou  une  fève.  ( MademoifeHe  une  telle  fut  l 

hier  la  Reine.  ) 1 

* Reine.  Terme  A' enfant  de  Paris.  Petite  fille  1 
de  petit  bourgeois  que  d’autres  filles  de  les  1 
compagnes  ajuftent  , mettent  fur  une  chaife  1 
devant  la  porte  les  Jours  de  Dimanche  6c  de  I 
Fête  durant  l’Etc  &c  lorfqu’il  fait  beau  , 6c  I 
demandent  quelques  doubles  aux  palTans  au 
nom  de  cette  Reine  , afin  de  fe  régaler  toutes 
cnfcmble  de  ce  qu’on  leur  aura  donné.  ( Donner 
pour  la  Reine.  N’oubliez  pas  la  Reine.  ) 'C’eft 
dans  le  même  fens  qu’on  apelle  Reine  , celle 
qu’on  a ajuftcc  le  plus  proprement  , même  avec 
une  couronne  entête  ,1c  jour  de  Ste.  Catherine, 
fête  des  filles  qui  vont  encore  aux  Ecoles.  Cette 
cérémonie  s’obi'ervc  communément  à Paris  ledit 
jour. 

On  dit  d’une  fille  laide  , quelle  ejl  la  Reine  de 
Xiau  , rr.alkcureufe  en  beauté.  On  dit  d’une  femme 
fi.re  6c  qui  veut  prendre  avantage  fur  les  autres, 
que  t'.Jf  une  Reine  d'Antioche. 

Reine.  [ Regina.  ] Nom  de  femme.  (Sainte 
Reine  cft  une  des  plus  célébrés  Saintes  de  la 
Bourgogne.  ) 

Reine  des  prc^.  [ Ülmaria.  "J  Plante  qui  a les  . 
feuilles  k mblablcs  à celles  de  l’Orme.  Elle  croit 
dans  les  lieux  aquatiques , dans  les  foffez  , au 
bord  des  rivières  6c  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eiïentiel  6c  d’huile.  Elle  cft 
fudorifique , aftringente , vulnéraire.  Elle  arrête 
le  cours  de  ventre  , 6c  les  hémorragies.  On  s’en 
fert  c.\tcrieuremenr  6c  intérieurement. 

Reinette,  f. f.  [ Pomum  renetinumé\  Pro- 
noncez Rénette.  Sorte  de  pomme  dont  la  chair 
eft  ferme  6c.  de  bon  goût.  ( Une  fort  bonne 
reinette.  .Acheter  de  l’a  reinette.) 

Re'inFECTER  , v.  iz.  (Denuù  injicereé]  Infeflcr 
de  nouveau.  Raportcr  la  pelle  en  quelque  lieu. 

( La  pefte  étoit  ceffée  en  cette  ville  , mais  un 
navire  étranger  l’a  réinfeélée.) 

R F 1 N i f ’ , R E r n T e’e  , adjcclif.  [ Dclumbis , 
Delumbattts.]  C’eft  lorfqu’un  chien  a les  reins 
larges  6c  élevez  en  arc.  ( Chien  reinté.)  L'Aca- 
demie dit  éreinté. 

IU’intf.’gr  ANDF.,/ f [ In  integrum  rejiitueio.] 
Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  lors  qu’en  cas  de 
faille  , ou  de  lpoliation  , on  cft  remis  en  la 

poifeifion. 

K-e’i  N T E G R e’  , R e’i  N T F.G  R f.’e  , adjectif  ' 
[ Réintégra  tus  , rejlitutus.  ] Terme  de  Pratique. 
Qui  eft  remis.  ( Etre  réintégré  en  prifon.) 

Reintégrer  , v.  a.  [/«  ojftcium  rcjlituereé\  Rétablir 
qttelcun  dans  la  poftellion  de  quelque  chofc. 

( Réintégrer  quclcun  en  la  polfelfion  de  les  biens, 
de  fa  charge.  Sic.  ) 

<£■>"  Ce  terme  eft  plus  ordinaire  dans  le  civil 
que  dans  les  cailles  bénéficiâtes  ; car  en  fait  de 
Bénéfice  cor.tcfté  , on  fe  fert  de  récréance.  Acordcr 
la  récréance  , c’eft  acorder  la  joiiifîince  du  Béné- 
fice.Comme  la  réint^grande  cft  un  fait  polfcfloire, 
le  Juge  Roïal  en  doit  connoître.  Il  y a pourtant 
quelques  Juges  de  Seigneurs  , qui  par  un  privi- 
lège particulier  connoilTcnt  du  pofiefibire  en 
Concurrence  avec  le  Juge  Roïal.  M.  Henri  en 
reporte  un  exemple  dans  (on  fécond  volume. 

Se  réintégrer  dans  la  brofjaillc.  On  le  dit  fami- 
lièrement , pour  fignifier  , fe  retirer  chcÿ  foi  , ne 
fe  montrer  plus. 

Re  INTERROGER  , v.  a.  [ Ittrum  interrogare.J 
Interroger  de  nouveau. 

Re  inviter  , v.  a.  \Jterùm  invitare.]  Inviter 
une  féconde  fois. 
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REJOINDRE , V.  a.  6c  rtd.  ( Rejungerté ) Joindre 
de  nouveau.  Je  rejoins  , je  rejoignis.  J'ai  rejoint, 
je  rejoindrai.  (Il  faut  rejoindre  cela.) 

Rejoindre.  [ Rursitm  ajjequi.  ] Joindre  ceux  qui 
fe  font  l’éparez  de  nous.  Ratraper.  Atteindre 
ceux  qui  le  font  avancez  devant  nous.  Raffem- 
bler  ce  qui  cft  féparé.  (Rejoindre  l’aile  droite  , 
Ablanc.  Rétor.  I.  4.  ch.  1.  Après  avoir  rejoint 
toutes  fes  forces  , il  paffa  la  rivicre,  Vaugelai , 
Quin.  I.  S.  ch.  to.) 

Sc  rejoindre,  v.  r.  [ Se  rursùs  adjungere.  Se 
rejoindre  de  nouveau.  Se  raffcmbler.  ( Philis , 
foufrez  que  mon  corps  fc  rejoigne  à mon  ame  , 
l'oit.  Les  troupes  s’étant  rejointes  campèrent 
dans  de  bons  filages  , Ablanc.  Rétor.  I.  4.  c.  t. 

Apren r*  que  des  cœurs  (épures  à regret , 

Trouvent  de  l"c  rejoindre  attentent  te  fccret. 

Corn.  ) 

Rejointoïer.  Terme  A' Architecture.  [ Rimas 
parieeis  replere.  ^ C’eft  remplir  6c  ragréer  les 
joints  des  pierres  d’un  bâtiment  , loriqu’ils  le 
font  ouverts.  • 

Rejouer,  v.  a.  [ Rursùs  ludere.  ] Jouer 
de  nouveau.  ( U a rejoué  ôc  a regagné  ce  qu’il 
avoit  perdu.  ) 

Re’joüir,  v.  <1.  [Obleêlare.]  Donner  de  la 
joie  , du  plaifir.  Divertir.  ( Il  fit  entrer  des 
boufforS  pour  réjouir  la  compagnie , AU.  Luc.) 

En  cet  âge  charmant  dont  vous  aile*  jouir  . 

Allés  d’autres  (ans  moi  voudront  vous  réjouir. 

Pavillon.  ) 

Sc  réjouir.  [ Gaudere.]  Se  divertir  , avoir  de 
la  joie.  Etre  bien-aife. 

( Ne  fongeons  qu’à  nous  réjouir , 

La  grande  affaire  eft  le  plaifir.  ) 

Sc  réjoiiir  aux  dépens  de  quelcun.  C’eft  fc  mo- 
quer de  lui  pour  fe  divertir. 

Re’jOÜI  , Re’jOÜIE  , adj.  [ Litas  , kilaris .] 
Qui  a de  la  joie  , du  plaifir.  ( Il  cft  bien  réjoiii. 
Elle  cft  bien  réjoiiie  du  mariage  de  fon  frcrc.) 

f Réjoiii ,/.  m.  [ Feftivus. } Gaillard.  Qui  aime 
la  joie  6c  le  plaifir.  (C’eft  un  gros  réjoiii.) 

Re'j  O iil  S S AN  C E , f.  f.  [ Latitia.  ] Joie. 
Fa'rc  des  réjoüifianccs  publiques , Ablanc.  Tac. 
Hijl.  I.3.C.6.) 

Réjoui  fancc.  [ Fafciculus.]Se  dit  parmi  le  peuple 
d’un  fagot  qu’on  met  au  feu.  ( Donnez -nous 
une  petite  réjoiiiflance.  ) 

Réjoiii  fancc.  ( Charta  letificans.  ] C’eft  la  pre- 
mière carte  qu’on  donne  au  Lanfquenet  à celui 
qui  a perdu  à la  première  couche , pour  lui 
donner  lieu  de  réparer  fa  perte. 

On  verra  fortir  terre,  équipages,  effets, 

Mailons,  revenus  & chevaux. 

D’un  fonçante  & le  va,  d’une  rejoiiijj'anee. 

Brun.  Boet.de  Pend.  A4,  xi.fc.x. 

R R*J  OUI  S S A NT  , R F.’j  OUÏSSANTE,  adj. 
[ Obleîlans.  ] Qui  réjoiiit.  ( I.c  mariage  eft  tout- 
à-fait  rcjoiiiffant  pour  un  mois  ou  deux'.  ) 
Rejouter,  v.  n.  [ Denuo  luélari.  ] Jouter 
de  nouveau.  (Ils  rejoûterent  encore  Iclendcmain.) 

R E 1 s.  Petite  monoie  courante  de  cuivre , 
& monoie  de  compte  du  Portugal.  Le  Rcis 
revient  au  denier  tournois  de  France. 

R e 1 s g a r , ou  R e’a  g a l.  Efpecc  d’arfenic 
rouge. 

R e’ïte  r e r , v.a.  [ I ter  arc.  \ Redoubler.  Faire 
une  fécondé  fois.  ( Réitérer  un  vœu , Abl.  Tek. 
Réitérer  la  faignéc,  La  Chambre.  ) 

Réitération,//  [ Iteratio. ] Aûion 
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x\c  T'encrer  Redoublement.  (.Le  R<  <au\  eft  dans 
\c  verbe  rejaillir  , ne  marque  ni  répétition  , ni 
léltéraion  , Kuug.  Rem.) 

R.  t \ T R E S , J,  m.  V Equités  T<«tom<i.)Cava- 
\\ers  AUemans  , qui  vinrent  en  France  durant 
la  régence  de  Catherine  de  Médicis. 

C'etl  un  vieux  retire.  ^ AJlut us  ) Mots  buTlcf- 
qnes  , pour  dite  , vieux  Cavalier.  Celui  qui  porte 
.les  armes  il  y a \ong-tems\  On  le  dit  auffi  en 
mau v aile  part  , d’un  homme  qui  a vîi  beaucoup 
de  pais  , &.  qui  s’eft  mêlé  de  beaucoup  d’afaircs. 

, RklXDUE.  V 0107  Ri fdalt. 

R e Kl  s.  t,  f.  m.  Inclination  que  font  les 
Turcs  dans  leurs  MoCquées.  ^ 

REL 
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Luc.  3; 

aux  Ules  AHiéres  , JC , ‘ q,  * ^ \lCU 

O Relâche.  Terme  de  Mer.  Ce»  te  beu 

eft  arrivé  le  vaiffeau  qui  a «Vlché. 

+ Ç/  relâcher  v rARcmifi"* ‘,£tre  l^  m?  ' \ 

d Ai  relue n«r,v.r.  u i„nce  de  fon  mal 

N’ètre  plus  fi  violent.  La  vioi-nce  . 

ne  te  mW  oit  s’ere  reUchcc  qu  en  ce  point  qu  il 

commençoit  à le  fentir  , I au’-  v.  '11’;  , 

* Se  relâcher.  [Defuu  conjhintld  aliqutd  rtm.J- 

tt,«a  M’éire  plus  fi  ferme  dans  ton  deffcin  , « ans 

fa  réfolution  , dans  fa  conduite.  N etrc  plus  ft 

, confiant  dans  fon  devoir.  Se  laiffer  »t»x 

charmes  de  la  vie  , aux  plaifirs  : coder  & n Ure 

plus  ft  terme  dans  ce  qu’on  avott  entrepris  , ou 

promis.  Se  laiffer  aller  à quelque  douceur. 

N’avoir  plus  tant  de  rigueur.  (U  perdu  q'uWuc 

, .•  , •. — <V,W  nn’il  te  Rit  relâché 


Rît.  A C H E , m.  [ Rtmi(fio.~\  CcfTation  de 
travail , de  peine.  Repos.  ( Il  n’eut  pas  fi-tôt  un 
• peu  de  relâche  qu’il  s’abandonna  aux  volupté*, 
Vau%.  Quin.  I.  6.  ch.  a.) 

Quel  fon  pour  ce  g-andcccur  dansfç^i  erpoir  trompé , 
lù>u  dont  ils  lavoir  l.in>  relâche  ocuné 

. MjJ.  Defeartet. 


chofc  de  fa  réputation  , toit  qu 
après  une  fi  grande  viétoirc  , Ahl.  Tac.  An.l  il. 

11  fc  relâcha  fur  le  mariage  qui  etoit  le  point 
fatal  de  leur  divifion , Mémoires  Je  la  Rochtjnuc. 
La  moindre  bonté  à quoi  une  maitrelVe  te  relâ- 
che , regagne  un  amant , Le  Comte  Je  Kitfli.  ) 
Relâche’  , Relache’e  , aij.  [ Relaxatus, 
rem, [jus , Jimifus.]  Qui  n’eft  pas  & tort  «enou. 
“ ' [lâchée.  Partie’  rclachee  , De*.  ; 


* RELACHEMENT  , f.  m.  [ Solutior  Jifciplina .) 
Défbr  lre  & dérèglement  qui  fe  gliffe  dans  la 
ditcip'me  , dans  les  moeurs  8 i dans  ce  qu  on 
aiieUe  morale.  ( Relâchement  qui  s’eft  tÿiffe  dans 
l’Ordre  des  Religieux.  On  remarque  dans  le  relâ- 
chement de  la  morale  , la  caute  de  leur  doctrine 
touchant  la  grâce.  Rechercher  le  relâchement.  Si 
nous  foutrons  quelque  relâchement  dans  les 
autres  , c’etl  plutôt  par  condescendance  que  par 
de -Tei n.  i ombatre  les  Tclâchcmens.  ) 

Relâchement.  ^ Relaxatio.  ) Dans  le  propre 
lignifie  diminution  Je  force  > détention.  ( Le  relâ- 
chement des  cordes  dans  un  infiniment  de  mufi- 
que  change  les  tons,  il  y a du  relâchement  dans 
la  chaleur.  ) ^ 

5.  j Le  terme  relâche  ne  fe  prend  guere  qu’en 
bonne  part  ; & au  contraire  , relâchement  fc  prend 
toujours  en  mauvaife  part.  On  dit , prendre  du 
relâche  après  le  travail  ; (Si  l’on  dit , le  relâchement 
des  mœurs,  U relâchement  de  la  dijeipline  , pour 
marquer  la  corruption  des  mœurs.  Niais  lorlquc 
le  mot  relâchement  cil  joint  à une  épitcic  qui 
l'adoucit , il  te  prend  en  bonne  part , comme  fi 
l’on  dit , prendre  d' honnêtes  relâ.hemens. 

Relâcher,  v.  a.  [ Relax  art  , remittere.  ] 
Ne  pas  tendre  fi  fort.  Laiffer  un  peu  aller.  Ne 
pas  bander  li  fort  une  corde.  Ne  pas  tirer  ii  fort. 
( Le  mot  relâcher  en  ce  fens  , fc  dit  fur  les  ports 
de  Paris,  où  les  bateliers  crient , relâche  , relâche. 
C’efl-â-dire  , ne  tend  pas  fi  fort  la  corde.) 

Relâcher.  [ Captivum  âimittere.  ] Laiffer  aller. 
(Relu, lier  un  prilonnier. ) 

Relâcher  un  vaiffeau.  C.  eft  lorfqu’aïant  arrêté 
un  vaifleau  , on  lui  donne  pcrmiffion  de  s’en 
aller. 

* Relâcher.  [ Jus  remittere.]  Ccder.  Diminuer. 
Modérer.  Tempérer.  Relâcher  de  fon  droit  , 
yShlanc.  Il  eût  falu  exclure  les  Gentilshommes 
des  confrftionnaux  , fi  nos  Porcs  n’euffent  un  peu 
relâcher  delà  fcvcrité  de  la  Religion.  Il  furvint 
une  fai'ffe  joie  qui  ne  fervit  qu’à  relâcher  leurs 
courages  , Abl.  Tac.  II.  jj.  I.  2.  c ç) • ) 

Re/a  her.  [/»  port u m fe  rccipcrc.  ] f crmc  de  Mer. 
C’eft  di'conônucr  le  cours  en  droiture  pour 
mSii'Iler  dans  le  port  du  partemenr  , ou  dans 
quelque  autre  paragje  de  la  route.  (Nous  fûmes  con- 
traints de  relâcher  dans  l'Ille  des  Magiciens , Abl. 


( Corde  rch».  . -,  - - , 

* Relâché,  Relâchée.  1 Laxionsdtftplinx  homo.\ 
qui  eft  dans  le  relâchement.  Qui  n elt  plus  n 
ferme  dans  fon  deffein  , dans  fon  emrcpnfc. 
(Ce  font  des  Cafuiftes  auffi  féveres  que  les 
autres  font  relâchez  , Pafc.il.  Ict.  S-  l un 
peu  relâché.)  Morale  relâchée . La  morale  Jeverc 
6c  la  morale  relâchée  forment  en  France  ueux 
partis  confidérablcs  qui  fe  font  une  guerre  fans 
miféricordc. 

ReIAÏER,  v.  4.  Ecjuos  récentes  confctnJere. J 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  pofte.  Laiiler 
repofer.  Laiffer  rafraîchir  des  chevaux  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces , & cependant  en 
prendre  d'autres  pour  continuer  la  courfe.  (Il 
a relaie  de  cinq  , ou  lix  chevaux  , de  Dijon 
à P«iris  ^ 

Relater , v.n.  [Cartes  pofl  prccâam  laxaref]  Terme 
de  Gh* fe.  C’eft  lâcher  les  chiens  du  relais  apres 

la  bête.  . 

• A'r  relater , v.  r.  Se  repofer.  Se  rafraîchir  pour 
prendre  de  nouvelles  forces.  ( Ils  fe  relaioient 

pour  le  roffer.  ) . 

Se  relater.  [ Alternart  vices.  } Il  fe  dit  des 
' ouvriers  qui  travaillent  à des  ouvrages  conti- 
nuels, Si  il  fignific  , travailler  & fe  tepofer  alter- 
nativement. ( Il  faut  que  les  ouvriers  fe  relaient 
les  lins  les  autres.  Les  matelots  le  relaient  de 
fix  en  lix  heures,  Si  font  chacun  leur  quart.  ) 

Relais,  /'.  m.  [ Statio  canum  venatteorum.  \ 

Terme  de  Ckaffi.  Ce  font  des  chiens  qu’on  tient 
en  de  certains  lieux  dans  la  rchiitc  des  botes 
qu'on  court  pour  les  donner  quand  la  betc  pâlie. 
(Tenir  les  relais,  Salnovt.)  On  dit  auff.  Rein, s 
volant  ; c’eft  un  relais  qui  n’eft  point  fixe  dans 
un  lieu;  mais  qui  coupe  fuit  la  meute  pour 
lui  prêter  fon  fecours  quaffd  elle  en  a befoin. 

Relais.  [ Equorum  rcccntium  in  écrits  lotis  eo.lo- 
catio.  J Terme  qui  fc  dit  en  parlant  de  gens  qui 
courent  la  pofte,  ou  qui  voïagent  fort  vite  a 
cheval.  Chevaux  qu’on  tient  prêts  dans  un  cer- 
tain endroit.  ( Cheval  de  relais.  Aller  en  relais. 
Envoicr  des  relais.  ) 

Ou  courez  vous  ? droit  a Paris, 

)% y veux  c?re  demain  au  gire  ; 

Voilà  trois  reluit  c]iic  j*âi  mis  , 

C’eft  le  moicn  d'aller  plus  v»îc. 

Vu  TfoujJtt . 


R E L.  R E L. 

On  dit  av.fli  des  relais  pour  un  carofle.  I R E L A R G I R , v.  a.  [Rursùs  amp  Hart.}  Elargir 

P dais. [Margot]  Terme  deFmt/cario/x.Chemin  s de  nouveau.  ( Rélargir  un  corps.  ) 
de  irois  piez  de  large  au  p.é  du  rempart,  entre  1 R Et.  a te  R , v.  a.  Laterariis  regulis  injlruerei] 
k rempart  &i  le  folié.  Ce  relais  s’apelle  aufli  \ Terme  de  Charpentier.  (Latcr  de  nouveau. Relater 
Derme , Lijièrt  , ou  Retraite.  ( PalilTader  un  1 un  toit.  ) • 

relais.  ) 1 Relatif, /Im.  Terme  de  Grammaire.  Mot 

Relais  , ou  Laides.  [ Rejtclanta}  T erme  de  Mer.  I qui  a raport  à un  autre.  (Le  relatif  s’acordccn 
Ce  font  des  terres  que  la  mer  a laiffees  au  rivage.  1 genre  avec  fon  antécédent.) 

Relais.  [Inttrvalla.  ] Ouverture  qu’on  lai  (Ve  I Relatif,  relative,  adj.  [Relativus.]  Terme  de 
dans  les  tapiflferies  , lorlqu’il  faut  changer  de  I Grammaire.  Qui  a raport.  ( Pronom  relatif.  ) 
couleurs  6c  de  figures.  J On  a examiné  dans  l’Académie  Françoise 

Relais.  [ Laqiteus.]  C’eft  une  malice  que  font  I cette  phrafe  , Elle  a perdu  un  oeil , c'ejl  dommage, 

des  laquais  aux  pailans  \ qu  à des  niais.  I elle  Us  avait  beaux.  Il  parut  bizarre  de  mettre 

t a i S s E R , v.  a.  [ Denitb  relinquere.  ] 1 un  relatif  au  pluriel , quand  le  fubftantif  eft  au 

Laiffer  de  nouveau.  Ce  mot  de  relaiffer  n’cft  pas  1 fingnlicr  ; cependant  il  faut  parler  ainfi  ; 8c  il 

fort  ulité  ; en  fa  place  on  dit , LaijJ'er  encore,  f feroit  tout-à-fait  ridicule  de  dire  , Elle  a perdu 

Laitier  de  nouveau.  1 un  ait  , c'tti  dommage  , elle  l’avoie  beau.  Il  y a 


On  s’en  lert  en  terme  de  chafle  , lorfqu’un 
lièvre  eft  tellement  couru,  qu’il  s’arrête  étant 
lafté , 6c  ne  va  point  au  gîte.  [ LajJ'are.]  Licvre 
rclaijft , Acad.  Fr. 

RuLANCfcR,  v.  a.  £ Fcram  latibulo  iterùm 
«errarr.]  Terme  de  Chafji.  C’eft  lancer  de  nou- 
veau une  bête  qui  eft  fur  les  fins.  (Relancer 
une  bête , Salnove.  ) 

* Relancer.  [ Fer  ire  , exagitare.  ] RepoulTcr. 
Rccogner  avec  force  quelque  ennemi  dans  fon 
fort.  ( Darius  difoit  qu’il  s’en  iroit  faire  fortir 
Alexandre  de  fa  tanière  , 6c  le  relancer  dans  fon 
fort  , Vaug.  Quin.  I.  J.  c.  8.) 

f * Relancer.  [ Inclamare.  ] Parler  à quclcun 
d’un  ton  fier  6c  haut.  Lui  montrer  fon  peu  de 
conduite  à notre  égard.  Rabroiicr.  ( Je  l’ai  relancé 
comme  il  faut.  ) 

Kelakt,  Relante,  adj.  [ Situs.]  Qui  fent 
mauvais  à caufe  d’une  certaine  humidité  fade , 
dégoûtante.  ( Odeur  relante.  Ce  mot  de  retane 
fe  prend  fttbftantivcment  aufli  ; on  dit  Jintir  le 
relatif.  [ .Si tu m rcdolctc.~\  C’eft-à-dire  une  odeur 
relante.  ) 

R E i.  a P s , y.  m.  [ Relapfus.  ] Mot  confacrê 
pour  dire  un  hérétique,  qui  après  avoir  abjure 
fon  héréfic  , retombe  tout  de  nouveau.  ( Miniftre 
relaps  , Maucroix  , Sckjfme , liv.  2.  Un  relaps 
impénitent.) 

t!  y a deux  fortes  de  relaps  : les  uns 
font  publics  6c  certains  : les  autres  font  préfumez, 
fur  le  fondement  de  plufieurs  préemptions  vio- 
lentes ; il  en  eft  même  de  plus  criminels  les  uns 
que  les  autres  : auffi  les  peines  font  difétentes. 
Si  un  hérétique  change  de  fentiment , 6c  qtt’aprés 
avoir  changé  il  retombe  dans  fon  erreur  fans 
avoir  fait  une  abjuration  folcnnellc  , il  eft  relaps, 
mais  il  n’cft  pas  puni  comme  relaps  obftiné  : mais 
fi  après  une  abjuration  faite  avec  les  folcnnitcz 
rcquifes  il  retombe  dans  fon  premier  fentiment , 
félon  les  Doéleurs  raportez  par  Simanca , tir. 
de  rclapf.  il  eft  indigne  de  pardon.  Ces  mêmes 
Dofteurs  difient  que  pour  être  relaps  , il  faut 
que  l’héréfie  foit  certaine,  6 C non  préfumcc  ; 
autrement  ce  n’cft  pas  une  rechute.  Le  relaps 
convaincu  eft  renvoié  par  le  Juge  Ecléfiaftique 
au  Juge  Séculier  pour  le  punir.  Lagueffiére , 
tome  4.  du  Journal  des  Audiences  , liv.  1 . chap.  y . 
rn porte  un  Arrêt  qui  a condanné  un  relaps  au 
k.nnifTement  perpétuel  du  Roiaume  , & a con- 
fiiqué  fe  s biens  : 6c  par  un  autre  Arrêt  que  le 
même  Auteur  a raportc,  liv.  2.  ch.  .J.  un  relaps 
a etc  condamne  à une  amende  honorable  , avec 
confiscation  de  biens.  On  voit  par  ces  diférentes 
peines  , que  lobftination  augmente  le  crime, 
ci  régie  ia  peine. 


des  choies  qu’il  faut  néceffairemcnt  fupiéer  , 
comme  dans  cette  phrafe  où  l’on  devroit  dire  : 
C'ejl  grand  dommage  , elle  avait  Us  yeux  beaux. 
Mais  cette  répétition  fc  fupléc  aifémeni , comme 
en  mille  autres  phrai’es  pareilles  . On  avait  peine 
à lui  voir  mettre  la  main  au  plat , car  il  Us  avait 
faits.  Décifion  de  l’Académie  , pag.  12. 

Relatif , fe  dit  de  tout  ce  qui  a quelque 
relation , quelque  raport.  ( C.c  font  doux  quulitez 
rélatives.  Ce  que  vous  me  dites  eft  rélatii  à ce 
que  je  favois  déjà.  Cette  elaufe  eft  relative  à 
la  précédente.  ) 

Relation,//  \Narratio,  relatas.']  Récit  qu'on 
fait  de  quelque  choie.  {Une  relation  fort  fidcle.) 

Relation.  [ Itinerarium .]  Livre  de  voiage  qui 
raconte  les  particularitcz  les  plus  remarquables 
d’un  pais  , les  mœurs  6c  les  coutumes  de  fes 
habituas  , avec  l’hiftoire  naturelle  6c  géogra- 
phique de  la  contrée,  f Nous  avons  en  notre 
langue  un  trè-s  - grand  nombre  de  volumes  de 
Relations.  ) 

Relation.  [ Relatio.]  Terme  de  Logique.  Raport 
d’une  chofe  «f  une  autre  , comme  de  la  vite  à 
ce  qui  eft  vifiblc  , de  Roi  3c  de  f ujet , de  père 
Si  de  fils.  ( On  demande  en  Philofophic  ft  la 
relation  eft  formellement  ou  réellement  diftin- 
guce  de  fon  fondement , ôc  autres  (emblables 
chimères , dont  plufieurs  Profeffeurs  ne  traitent 
pies.  ) ...  . 

Relation.  [ Relatio  , deelaratio.  ] Terme  de 
Pratique.  ( A la  relation  , ou  fur  la  relation  des 
Notaires  , c’eft-à-dirc , fur  le  raport  6c  le  témoi- 
gnage des  Notaires.  ) 

ÿV  Plufieurs  Coutumes  font  mention  de  la 
relation  des  Sergcns  qui  raportent  à leur  Sei- 
gneur féodal  les  exploits  qu’ils  ont  faits.  Volez 
Ragueau. 

Relation.  [Communicatio,focictas.]  Intelligence 
6c  correfpondance  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  ( Ce  Banquier  a relation  avec  plufieurs 
Prélats  d’Italie.  Les  deux  aeufez  n’ont  eu  aucune 
relation  entr’eux.  ) 

Relativement,  adv.  [Relative.]  D’une 
manière  relative.  * 

Relaver,  v.  a.  [ Iterùm  lavare.]  Laver  de 
nouveau.  ( Relaver  fes  mains.  ) 

Relaxation,//  [ Relaxatio.]  Terme 
de.  Chirurgie.  Etat  de  la  partie  qui  n’eft  pas  fi 
tendue  que  naturellement  elle  le  doit  être.  ( C’eft 
une  relaxation  de  quelque  partie,  Deg.') 

La  relaxation  d'un prifonnier.[Captivi  relaxatio.] 
Terme  de  Palais.  C’eft-A-dirc  , la  délivrance. 

Relaxation  Je  peine.  [ Pxn. e diminutio .]  Terme 
de  Droit  Canon.  C’eft-à-dire , diminution. 

Relaxé,  Relaxée,  adj.  [ Dimiffus , 
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relaxants.]  Terme  de  Chirurgien.  Qui  foufre  quel- 
que relaxation.  ( 1 a»  tic  relaxée.  ) 

R t u:  G U t:  R , v.  a.  Exn lare.]  Exiler.  Bannir. 
Envoïcr  une  perfonne  de  remarque  hors  du  lieu 
de  ion  ctabliflçincnt.  ( Reléguer  qnekun. 

* Les  belles  lettres  anciennes  font  prcfqne 
bannies  du  commerce  du  monde  , & reléguées 
dans  la  pouÜicre  Si  l'obfcurité  de  quelque  cabinet. 

Se  relcguer , fc  dit  pour  fe  retirer.  ( Il  aime 
mieux  fe  relcguer  dans  un  village  , que  de  vivre 
plus  Jong-tcms  à la  Cour.) 

Ri  LEGATION,  / f.  ( ReUgatio.  ] Efpécc 
d'exil , qui  fe  fait  par  l’ordre  du  Prince  , qui 
commande  à une  perfonne  d'aller  au  lieu  qu'il 
lui  marque , 6c  d’y  demeurer  jufqu’à  ce  qu’il  la 
rapclie.  ( Ce  n’eft  pas  un  bannilfcmcnr , mais 
une  relegation.  ) 

4'i  Les  Romains  punilfoient  les  criminels , 
ou  par  la  déportation , ou  par  la  relegation. 
La  première  étoit  indéfinie  , tel  cr.  à prélent 
un  bannifiement  perpétuel.  La  féconde  étoit 
fixée  pour  le  lieu  Si  pour  le  tems.  Quant 
au  lieu  'il  étoit  marque  dans  une  certaine  Mo; 

Si  quelquefois  on  bannifi'oit  d'une  Province 
feulement.  La  relegation  ne  privoit  point  du 
droit  de  cité,  & laiffoit  au  contraire  aux  reléguez 
la  joiiiffance  de  leurs  biens.  Mais  le  déporte  étoit 
privé  de  !;t  Cité  6c  de  fes  biens.  Quelquefois 
la  relegation  étoit  perpétuelle  ; Si  en  ce  cas  , 
on  privoit  le  relégué  de  quelque  >>artjc  de  fes 
biens  ; mais  il  /oiiirtbit  du  relie  : il  confervoit 
les  droits  de  la  puilfance  paternelle , 6c  ie  pou- 
voir de  relier  , car  l’élet  de  la  relegation  étoit 
d'interdire  la  forric  du  lieu  où  l’on  étoit  relégué, 

L.  4.  & L.  y.  jf.  Je  irtter, (RI.  6-  relcgat.  Mais  le 
PréfiJont  de  la  Province  pouvoir  permettre  au 
relégué  d’en  fortir  pour  quelques  jours.  La 
formule  de  cette  pcrmitilon  cil  raportée  dans  la 
Loi  y.  §.  j y.  jf.  ecd.  en  ces  termes  : Ilium 
provint!  J il/d  irjutijque  relego , excedcrcque  Jebebit 
irttrà  ilium  diem. 

R élevai  L les,  f.  f plur.  [ Ceremortin 
purificationis.  ] Ce  11  la  cérémonie  qui  lé  fait  à 
J'Eglife  la  première  fois  qu’une  femme  y vient 
après  lès  couches.  C’ell  aulîi  quelquefois  un 
jietit  fellin  qui  fe  fait  au  retour  à cette  occalion. 

Releve  M INT,  f.  ni.  [ Sttblatio , elevatio.] 

L’a  (lion  de  relever.  ( Le  relèvement  d'une 
muraille.  ) 

Relèvement  de  couche.  [A  partit  fnrrtîlio. ] I!  fe 
dit  de  la  première  fois  que  les  femmes  fortent 
de  la  mailon  après  leurs  couches.  (Cette  femme 
ne  s’eft  pas  bien  portée  depuis  l'on  relèvement 
de  couche.) 

Relèvement.  Terme  de  Marine.  C’ell  la 
hauteur , eu  égard  à une  autre  partie  du  m me 
Vailieau  qui  cil  plus  baffe.  On  dit , L n P'aijjtau 
dont  It  relèvement  ejl  lien  proportionne. 

R r.  L E V E K , v.  <1.  [ A t coller c . erigere.]  Lever 
de  terre  tinechofe,  ou  une  perfonne  qui  y cil  , 
ou  qui  v eft  tombée.  Remettre  fur  pie.  Rétablir 
une  cnofe  ruinée,  & éboulée.  (Relever  le  bord 
d'un  folié.  Relever  une  pcrlonne  qui  s cil  laiffe 
tomber.  Relever  des  murailles. ) 

* Relever.  [ Exto/lere.]  Rehauffcr.  Elever  plus 
b^ut  (Relevez  votre  cœur  Si  vos  aifeélions , 

Voit'.  Ce  que  les  perfonneS  du  momie  gardent 
pour  relever  leur  condition  , n eit  pas  apcJc 

XU^Relever{[Extolttn , , Un  f rare.]  Faire  valoir. 

( Vous  avez  entendit  de  qu’elle  forte  on  a relevé 
cette  circonftance  , Patru  , plaid,  g.) 


R E L. 

Le  P.  Bouhours  dit  dans  un  de  fes  Enfre- 
tiens,cn  parlant  des  perles  : Elles  ne  vau  J rctcritpas 
tant  , Ji  le  luxe  & l'opinion  n en  relevotent  tous  es 
jours  le  prix.  Il  demande  dans  Ion  bvre  des 
Doutes,  p a g.  y 4:  fi  augmentaient  ne  fcroit  pas 
mieux  que  relevotent.  » Je  croirois  ( dit-il  ) que 
„ dans  ic  figuré  on  dit  bien  , relever  le  prix  d'une 
« chojè.  Par  exemple  : La  force  des  ennemis  relève 
>»  le  prix  de  la  victoire  : mais  que  dans  le  propre 
» on  doit  dire  augmenter  le  prix  ; par  exemple: 

» Le  luxe  augmente  d'ordinaire  te  prix  dts  marchan- 
« difts ».  Le  boul’ére  étoit  bien  alluré  que  l’on 
ne  condanncroit  pas  relever  le  prix  des  pet^s  dans 
le  figuré  ; il  n’étoit  pas  homme  à s’aWfer  de 
bonne  foi. 

* Relever.  [.î pltndorem,famam  ad  Acre, \ Donner 
.plus  d'éclat,  plus  de  luftre.  ( Etant  pouffé  d’une 
belle  envie  de  relever  le  nom  François,  P oit. 
Vous  ajoutez  aux  conquêtes  d’Alexandre  une 
perfonne  qui  les  relève  plus  que  la  femme  &C 
les  filles  de  Darius  , L'oit.  I.  3 6.  Relever  une 
fortune  abatuc,  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Erar.çoifc.  ) 

* Relever  f Animas  tollere , efferre.]  Exciter  ce 
qui  étoit  abatu.  Exciter.  Animer  , Commentaires 
de  Céjar.  (Je  me  tué  à vouloir  relever  des  cou- 
rages  abattis , Faug.  Quia.  I.  ÿ.  Cette  divifion 
releva  le  courage  Si  les  cfpérances  des  Anglois , 
Ariane.  Tue.  LJ, fl.  I.  J.  e.  y.  ) 

Relever  [ Convalefcerc  , rtfici. J Ce  mot  fe  «lit  en 
parlant  de  maladie  , & cil  ulité  dans  un  fens 
neutre,  il  lignifie  échaper  de  la  maladie.  Se  tirer 
d’afaire.  Sortir  de  maladie.  Ne  pas  mourir  de 
la  maladie  qu’on  a.  Ne  faire  que  fortir  de 
maladie.  ( Il  relevoit  d'une  grande  maladie,  Abl, 

Tac.  HUI.  I.  2 c.  23.) 

* Rcicver.  [ Tollere.)  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fcrvice  de  table.  C’etl  ôter  quelque  plat  de 
defius  la  table  , Si  en  mettre  un  autre.  ( Relever 
un  piaf.  ) 

■*  Relever.  [ AJimcrt , tollere .]  Terme  d'Aritmc r- 
tique.  C’ell  ôter  ce  qti’on  a mis  de  trop  en  cal- 
culant avec  des  jetons.  ( Relever  dix.  ) 

Relever.  Terme  de  Palais.  C’ell  remettre  en 
l’état  où  l’on  étoit  auparavant  en  vertu  de  lettres 
rotaux.  (Relever  un  mineur.  ) 

$ j*  Un  dit  dans  le  Palais  , Le  mineur  relève  le 
majeur;  c’eft-d-dire , que  la  reflitution  en  entier 
acordce  à un  mineur,  s’étend  au  majeur,  qui 
cil  relevé  comme  le  mineur  , lorfque  leurs 
intérêts  font  communs  Si  indivifibles. 

Relever.  [ ReJUtuert , redintegrare.  J Terme  de 
Palais.  C’elt  intimer  devant  un  Juge  fupérieur 
la  partie  qui  a eu  gain  de  caufe.  (Relever  uti 
apcl.  ) 

Relever.  [ Refortitione  eonvenire.]  Ce  mot  lignifie 
reffonir  , Si  cil  un  terme  de  Palais;  mais  en  ce 
fens  c'ell  une  forte  de  verte  neutre.  (Les  apellations 
comme  d’abus  relèvent  au  Parlement.) 

Relever.  [P radia dcJiearc ayud dominumé)  Terme 
qui  eft  d’ordinaire  de  Pratique  6c  de  Coutume. 

Il  lignifie,  Dépendre  ; Si  en  ce  fens , c eft  une 
manière  de  verbe  neutre.  ( Fiel  qui  relève  d’un 
autre..  Toutes  ces  terres  reîevoient  de  la  jurif- 
diétion  des  Poètes.  ) 

Relever.  [ Subjici .J  Ce  mot  lignifiant  dépendre, 
fc  dit  aulîi  fans  parler  Pratique.  ( Il  le  prioit  de 
ne  point  livrer  aux  ennemis  un  Roi  qui  relevoit 
de  l'Empire  , Abl.  Tac.  An.  1. 12.  ) 

£5  Le  mot  relever  cft  très-ulitc  dans  le  Palais, 

& particuliérement  dans  les  pa  is  de  Coutume  ; 
il  fupofe  toujours  une  infériorité  de  la  part  de 
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celui  qui  relève.  Ainfi , relever  de  quetcun , c’cft 
polTeder  un  héritage  fous  une  redevance  feigneu- 
riale  \ relever  le  jitf , c’eft  donner  au  Seigneur 
féodal  ce  que  la  Coutume  a réglé  pour  avoir 
Tmveftiturc  d’un  fief  comme  vacant  par  la  mort 
du  vaflal.  Ce  prix  cft  apellé  rachat , ou  relief. 
L’un  ou  l’autre  ( dit  Galand  dans  fan  Traité 
contre  le  Franc- Aleti  , pag.  6i.  ) » fe  paient  en 
» confidération  dn  changement  de  vaflal.  Dans 
» les  anciens  titres  on  trouve  également  recata- 
» pi  uni , & relevaeio.  Ce  droit  n'a  lieu  ordinai- 
» rement  qu’en  ligne  collatérale  , lorfqu’il  s’agit 
» d’une  fuccciïion  ; St  rarement  le  trouve-t-on 
» établi  dans  la  ligne  direâe;  c’cft  ce  que  Galand 
» a oblervé  : Et  ne  fe  paie  ( dit-il  ) à préfent 
» en  direéle  qu’en  certains  lieux  par  difpofition 
»>  particulière  ».  Au  pais  du  Vcxin  , il  fe  paie 
» à toutes  mutations  ; fuivant  la  Coutume  de 
» Paris  , article  39.  La  femme  demeurant  en 
» viduité  après  le  décès  de  fon  mari  qui  avoit 
» relevé  fon  fiel  St  paie  les  droits  pour  les  deux, 
» ne  doit  aucun  relief , ains  feulement  eft  tenue 
» faire  la  foi  St  hommage,  fi  clic  ne  l’a  fait  ». 
Pluftcurs  Coutumes  font  conformes  à celles  de 
Paris  en  ce  point  : mais  elle  n’a  pas  été  égale- 
ment fuivie  à l’égard  de  l’article  luivanr  qui  eft 
le  40.  où  il  cft  dit  que  » la  femme  douairière 
» n’cft  tenue  pour  fon  doiiairc  taire  la  foi  & 
» hommage  , ni  païcr  aucun  relief  ne  profit  ; 
» mais  cft  tenu  l'héritier  l’en  acquitter  , St  payer 
» le  profit , s’il  eft  «leu  de  fon  chef».  Prefque 
toutes  les  autres  Coût  urnes  ajoutent  ou  changent 
quelque  chofe  à cette  décifion.  Votez  les  régies 
que  Loifel  a données  à ce  fujet , liv.  4.  rit.  J, 
de  fis  Infirmions  coutumières. 

Relever  un  contrat.  [ Autenneam  tabulant  ûbi 
rursùs exferibendam  curare. Terme  de  Horaire.  C’eft 
en  lever  une  féconde  grofte.  ( Cet  aéle  a été 
perdu  , il  faudra  le  faire  relever.) 

Relever.  [ Caput  atroUcre.  ] Terme  «le  Manège. 
C’eft  obliger  un  cheval  à bien  placer  fa  tête , 

& la  porter  en  beau  lieu  lorfqu’il  porte  bas. 

( Pour  relever  votre  cheval  qui  banne , c'eft- 
â-dire  , qui  baffle  la  tête , faites-lui  faire  une 
branche  à gcnoiiil.  ) 

Relever.  [ A jlatione  milites  dedueere.  ] Terme 
tle  Guerre.  Aller  prendre  la  place  de  ceux  qui 
font  en  garde  , ou  en  quelque  polie.  Mettre 
une  perfonne  à la  place  d'une  autre.  ( Relever 
la  garde.  Relever  une  fentincllc.  Relever  la 
tranchée.  ) 

Relever  quclcun.  C’eft  le  reprendre  avec  aigreur. 

( Il  a été  bien  relevé.  ) 

On  dit  proverbialement.  Relever  quelcun  Je, 
fentinelle.  [ AUqutrn  exetgirare.  j lour dire  qn'ort 
prendra  garde  à J es  actions  , & qu'on  ne  le  lai  fera 
pas  faillir  impunément. 

Relever.  [ A puerperio  re/urgere.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d’aeouehée , Sc  veut  dire , fortir  Je  la 
muifon  après  Jès  couches  , & aller  entendre  la  Alejjè 
G recevoir  la  bénédiction  du  Prêtre.  ( Madame  une 
telle  relèvera  demain.  ) 

Re/ever.  Terme  de  Tantur.  Tirer  de  nouveau 
lesm  cuirs.  Lever  une  fécondé  fois  les  cuirs  qui 
font  dans  les  cuves.  ( Relever  les  cuirs  pour  les 
coucher  en  foffe.  ) 

Relever  une  broderie.  C’cft  l'emboutir , c eft-,1- 
dire  , la  remplir  par-deftous  de  laine  ou  d'autre 
matière  , pour  la  faire  paroitre  davantage  au 
deftits  de  l’étofe  qui  lui  fert  de  fond. 

Relever  en  bo/fc  , fe  dit  chez  les  Sculpteurs , 
les  Orfèvres , Cifclcurs,  Sic.  d’un  ouvrage  qui  a 
Tome  II/. 


4G9 


REL 

Il  y a iks  ouvrages  de  pleine  U>ffe, 
:$  de  demt-boflc  , ce  qui  s’entend  du 
moins  que  les  figures , ou  autres 


j du  relief. 

St  d’autres 
plus  ou  du 

ornemens  ont  de  faillie. 

Relever  un  voijfcau.  [ N averti  ref.'trutre.  1 Terme 
de  Mer.  C’cft  remettre  un  vaifleau  à flot  quand 
il  a donné  tond  dans  quelque  ancrage.  ( Les 
vaitTeaux  atendent  que  le  flot  de  la  nouvelle 
Lune  les  releve.  ) 

* Relever.  [Lcvare.  ] 11  fignific  auffi  foulagtr. 
(Vous  m’avez  relevé  d’une  grande  peine  , ou 
d’une  grande  inquiétude.) 

Relever.  Terme  de  Paierie.  On  dit  relever  un 
défaut  , c’cft  retrouver  la  voie  qu’on  avoit 
perdue. 

Se  relever  , v.  r.  [ Surgere  , erigere  fe.  ] Se  lever 
de  terre  quand  on  cft  tombé.  Elle  cil  tombée, 
mais  clic  s’eft  relevée  aufli-rôr.  ) 

Se  relever.  [ E kilo  fti’gere  ) Sortir  de  nouveau 
du  lit.  (1!  fe  relève  la  nuit  pour  faire  des  vers.) 

* Il  veut  que  Troie  Je  puijje  relever  , Racine  , 
Ar.dromaquc  , a ci  4.  Je.  I. 

Se  relever.  [ L cubiitbus  ad  noélurna  p a jeu  a 
prodire.  ] Terme  de  Chnfe.  Il  fe  dit  des  bêtes  qui 
fortenc  le  fuir  de  leurbuifton  pour  aller  viander, 
après  avoir  dormi  tout  le  jo  r. 

Relever  mangeaille.  Pour  dire  , recommencer 
à manger  par  goinfrerie  apres  avoir  fait  un 
grand  repas. 

Relever  [ Redargucre.]  Reprendre,  corriger. 
( M.  Arnaud  a relevé  comme  il  faut  rons  fes 
adverlaires.  L’Auteur  des  Entretiens  d’Arifte  & 
d’Eugene  a été  vigouretilemenr  relevé  par  un 
célèbre  Académicien,qui  étoif  barbier  «i’AucOur.) 

Relevé,  Relkvék,  ad/,  j Etevatus.  J 
Qui  s eft  levé  de  terre  après  y être  tombé. 
Qu’on  a levé  de  terre,  t 11  eft  relevé.  ) 

Relevé,  Relevée.  [Altus.]  Haut.  ( Le  bord 
de  la  rivière  étant  relevé  , Abl.  Arr.  1. 1.  c.  4.) 

Relevé  , relevé;.  [ A partu furrccla.  J Ce  mot  fe 
d:t  des  acouchécs,  Si  veut  dire,  qui  cjlfivtie  de 
la  mai  fon  après  Jes  couches.  ( Madame  une  telle  cil 
relevée  il  y a cinq  ou  fix  jours.  ) 

* Tapijfcries  relevées  d'or , Voit.  l.io.  c.  l.  [Auro 
texto  conctnnata  Ii101n.ua.  ] 

* Bien  /ouvert:  il  Je  dit  des  chofcs  tout-à-fiit 
relevées,  Molière.  Unfile  relevé.  Une penj’ée  relevée. 
C’eft-à-dire , fublime  & excellente.  ( Un  goût 
relevé.  Unit  ntifte  haute  & relevée.) 

Relevée  , J'./.  [ Temptts  pomeridianum.]  Terme 
de  Palais  , qui  fe  dit  quelquefois  , & qui  lignifie, 
après-midi.  ( Il  cft  aftîgné  afin  de  compar oitre  à 
deux  heures  de  relevée  au  Châtelet.  ) 

R £ L<  a G v , / m.  [ Ligatura.  ] Terme  de 
Tonnelier.  L'uélion  de  relier  , & le  travail  qu’on 
emploie  à relier.  ( On  a donné  tant  pour  le 
reliage  de  dix  tonneaux.  ) 

f R ELI  £ F, f m.  [ Reliquix. ] 
l Reliefs  Je  table.  On  apelloit  ainii  ce  qui  refloit 
des  viandes  qu’on  avoit  fervies.  On  ne  te  dit 
plus  qu’en  plailantant. 

(Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs 
A des  reliefs  d'ortolans. 

La  fontaine , Fables , /.  t.) 


* Poire  falaire  fera  force  reliefs  de  toutes  les 
façons  , La  Fontdinc  , Fables  , /.  /. 

Re/ieJ  d'apc/.  [ Aptllaeionis  libellas.  ] Lettres  par 
lesquelles  le  Roi  donne  pouvoir  de  fe  relever 

ifiTrÏTrî  9 f hue  juge.  (Obtenir  des 
lettres  de  rené,  d apel.  ) On  apelle  au fti  relie/, 

Fff 
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le  profit  qu’on  doit  pour  chaque  fief  noble  tenu 
en  plein  hommage. 

&_j'  H t lit f Je  bail.  »Il  eft  dû  (félon  R agneau  dans 
» (on  Indice)  par  le  mari  qui  a epouie  unefiiie 
» ou  une  veuve  à laquelle  apurcient  tin  fief  par 
» fucccifion  directe  ou  coilatéi  ale , ou  par  dona- 
>*  tion,  encores  qu’elle  auparavant  leur  mariage 
» aye  relevé  6c  uroiefuré  ; Bc  vaut  la  valeur 
» d’une  année  du  fiet  ; 6c  ü’icelui  le  mari  doit 
>>  faire  hommage  au  Seigneur  féodal.  Le  mari 
» eft  terni  relever  l’héritage  de  fa  femme  , parce 
» qu'il  eft  étrange  perfonne.  Sentis,  art.  iGy. 
» Le  mari  doit  relever  comme  bail  de  fa  femme 
» pour  fervir  le  fief , Amiens  , art.  ç).  10.  Mais 
» n’cft  tenu  le  bailliftrs  , tuteur , ou  curateur, 

» payer  relief  de  bail , ains  relief  de  propriété  ; 

» 6c  quelquefois  le  mari  doit  les  deux  reliefs  ; & 

» en  quelques  lieux  , le  mari  , le  relief  de 
» propriété  feulement , 6c  non  le  relief  de  bail, 

» comme  à Saint-Omer». 

■O  Relief Jlmple.  Cf  eft  dans  la  Coutume  de 
Ponihicu  , an.  zS.  6-  Jt.  un  (impie  relief  de 
propriété,  que  la  femme  doit  pa.er  fans  relief 
de  bail. 

jlf  Relief  Jt  chambellage.  C’eft  dans  l'ancienne 
Coutume  de  Beauquêne  , art.  i <;.  le  droit  que 

le 


mari  doit , fi  pendant  le  mariage  il  échcoit 
un  fief  A fa  femme. 

Relief.  [ Eilypa  , prajlypj.  ] Termede  B -odeur, 
Errichifument  d’or  ou  d’argent , fur  un  ouvrage 
de  foie  ou  d’étofe.  ( Voilà  un  beau  reiief.  ) 
Relief.  [ Integra  effigie  torettma.  ] Terme  de 
Maçon  & de  Sculpteur.  C’eft  tout  ce  qui  eil 
relevé  en  bofl'e  , /oit  en  maçonnerie  , ou  en 
fcnlpturc.  ( Voilà  qui  eft  de  relief.  Voilà  un 
reiief  préparé  , & le  fculp'etir  n’aura  plus  qu’à 
lui  donner  la  forme , 6c  à y pouii'er  l’ornement 
qu’il  trouvera  à propos,  il  y a trois  fortes  de 
reliefs.  Le  haut  relie!',  ou  le  plein  relief  , lorfquc 
les  figures  font  taillées  d'an. -es  nature.  Le  bas 
relief  eft  une  repréfentatiou  un  peu  relevée  en 
boft'c.  Et  ie  demi-relief,  quand  les  figures  forcent 
à demi-corps  du  pian  où  elles  font  potées. 

Relief,  le  dit  au/fi  en  terme  de  Peinture.  I.c 
relief  de  la  peinture  vient  ^les  ombres  bien 
ménagées , & ii  ii’eft  qu’aparent. 

Re.it f.  [ SpltnJor , illajlratia.  j Signifie  figuré* 
ntent  tout  ce  qui  fert  à relever  une  cliofc  , vl 
à la  faire  valoir.  ( Les  ignorans  croient  fc  donner 
du  relief -en  critiquant  les  Auteurs  habilles.  Bell.) 

. Relief,  fe  dit  de  l’éclat  qu’une  choie  reçoit  du 
voifinage  ou  de  l’opofition  de  quelqu’autre.  ( (.a 
laideur  de  cette  femme  donne  du  relief  à la 
beauté  de  fa  compagne.  Ces  couleurs  oppolecs  le 
donnent  du  relief.  ) 

Relief,  fe  dit  de  l’éclat,  de  la  confidération 
que  donne  une  charge  , un  cmpioi , une  belle 
aefion.  ( Cette  charge  lui  donnera  un  grand 
relief.  Ses  belles  avions  lui  ont  donné  du  relief.) 

ReLIER,  v.  a.  [ Denult  vincire.  J Lier  de 
nouveau.  ( Relier  fon  bas.  ) .. 

Relier.  [ Librttm  vit/tlino  caria  tegere.  J 
Terme  de  Relieur.  C'cft  plier  , ba:re  , pretter  , 
colationner  un  livre  blanc  , lui  donner  les 
autres  façons  6c  le  couvrir  de  quelque  peau 
que  ce  foit.  ( Relier  un  livre  en  maroquin,  en 
chagrin  , en  veau  ou  en  parchemin.  ) 

Relier.  [ Dolium  circuits  Egaré.  ] Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  des  cerceaux  autour  de 
quelque  futaille  pour  tenir  les  douves  en  état. 
(Relier  une  pièce  de  vin.  ) 

Relier.  Sc  dit  auffi  chez  les  Imprimeurs , pour 


RE  L 

lignifier,  mettre  en  referve  une  parue  des  caractères, 
ou  même  quelques  corps  entiers  de  lettres  dont  on 
n'a  pas  btfoitt. 

R ELI  EU  R , f ru.  [ Bibliopegits.  J Ouvrier 
les  livres  Bc  qui  oit  du  corps  des 


qui  relie 
Libraires. 

R E L i e u u e 
R EL  ici e u x 


qui 

Voiez  reliure. 


Religieuse,  adj.  f Re/P 
gi o fus , pins  Religions  etntor.  J Pieux.  Qui  craint 
Dieu.  ( Prince  religieux.  Lonife  de  Vaudeinonf, 
femme  de  Henri  MI.  étoit  une  Princcfle  fort 
rcligieufe.  ) 

Religieux , religieufe.  [Inflituti  religiofî  atumnus .] 
Qui  regarde  la  religion.  Qui  eft  de  la  religion. 
Qui  apartient  à la  religion.  ( Culte  religieux. 
Maifon  rcligieufe.  Sous  des  habits  religieux 
couvrir  des  ames  irreligieufes.  Embraflcrla  vie 
religieufe.  Port-Rotal.  ) 

Religieux  , religieufe.  [ Vit  J , moribus  , fide 
rcligiofus.  ] Fidele.  Régulier.  Evacf , mais  d’une 
cxacluude  dont  on  fait  une  efpécc  de  religion. 

( Je  les  vois  fi  religieux  à fc  taire  , que  je 
crains  qu’il  n’y  ait  en  cela  de  l’excès.  Pafc. 

Il  étoit  religieux  en  toutes  fes  aéfions.  A blanc. 
En  matière  de  langage  on  ne  fauroit  être  trop 
religieux.  ) 

Religieux  , f m.  [ Vir  rcligiofus.  J Celui 
qui  fe  met  dans  quelque  Ordre  religieux , qui 
en  porte  l’habit  6c  fait  les  trois  vœux  de  reli- 
gieux. ( Un  bon  Religieux.  Sc  faire  Religieux.) 

Religieux  de  la  Merci.  [ Religiojî  de  Mercede.  J 
Sorte  de  Religieux  qui  fait  vœu  de  racheter 
les  captifs.  Ces  Religieux  font  mendians.  ils 
portent  une  robe  blanche  avec  une  chape , Bc 
un  capuchon  de  même  couleur  oui  leur  couvre 
la  tête , pend  Air  la  chape  par  derrière  & leur 
couvre  une  partie  de  l’eftomac. 

Religieux  de  la  Trinité  OU  de  la  Rédemption 
des  captifs,  f Rcligiaji  Redemptionis  captivorum.  ] 

Ce  font  ceux  qu’on  apellc  ordinairement  Ma- 
tarins.  Voiez  K;  mot  de  Matttrin. 

Religieux  de  S.  Antoine.  Voiez  Antonins. 

Religieuse  , f.  f.  [ M-nialis.  ] Celle  qui 
a pris  l'habit  de  quelque  Ordre,  qui  s’eft  retirée 
dans  un  Couvent  6c  a fait  les  trois  vœux  de 
religion.  ( Une  bonne  Religieufe.  Se  faire 
Rcligieufe.  ) 

/■'il  à la  Religieufe.  C’eft  une  forte  de  fi!  demi- 
blanc,  qui  fc  fabrique  à Lille  en  Flandres. 

Voile  de  Religieufe.  Efpécc  d’étamine  très-claire 
dont  on  fait  les  voiles  des  Rc'igicufes , & des 
manteaux  courts  pour  les  Ecléfiaftiqucs  & les 
gens  de  robe. 

Religieusement,  adv.  [ Religiosi , fancti- . J 
Piciifcmcnt.  D’une  manière  rcligieufe.  ( Il  vit 
fort  religieufement.  Il  s’aquitc  religieufement 
de  tous  les  devoirs  d’un  Chrétien.  Les  Conqué- 
rans  ont  d’ordinaire  plus  de  foin  de  faire  exécuter 
leurs  ordres  fur  la  terre,  que  d’obferver  reli- 
gieufement ceux  du  Ciel.  Saint  Evremont  , 
Traducteurs  , page  iSj.  ) 

* Religieuf  ement.  f Fideliter  , optimâ  fide.  ] 
Evaéfement.  Inviolablemcnt.  ( Garder  religieu- 
fement fa  parole.  ) * 

Religion  , f.  f.  [ Pietas  , rcligio.  ] Culte 
envers  Dieu.  En  général  , la  Religion  eft  ce 
lien  qui  atachc  l'homme  à Dieu  Bc  à l’obfcr- 
vation  de  fes  loix,  par  les  femimens  de  rclpecl, 
d’amour,  de  foumiftion  Bc  de  crainte , qu’excitent 
dans  notre  el'prit  les  pcrfcâions  de  l’Etre  Su- 
prême, Bc  l'entière  dépendance  où  nous  fommes 
de  lui , comme  notre  Créateur  tout  fage  & 
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tout  bôn.  ( Détruire  la  Religion  Chrétienne. 

La  Religion  Romaine.  La  Religion  Grecque. 

La  Religion  Proteftante.  La  Religion  Judaïque. 

On  dit  par  abus  : la  Religion  des  Païens.  La 
Religion  Mahometane.  Les  Idolâtres  ont  un 
très-grand  nombre  de  Religions  diférenres. 

Quel  efprit  t’animoii  ? Montres- nom  à quel  titre 
De  la  Religion  il  le  rendoit  l'arbitre. 

Gene/l.  ) 

Çj*  Les  difputcs  fur  la  Religion  ont  toujours 
été  très  - funeftes  , & n’ont  produit  que  de 
mauvais  él'ets  : mais  comment  les  empêcher  ? 
voilà  le  diticile. 

* Religion.  [ Juflitia  , pictas  , fedulitas.  ] Il 
Lignifie  quelquefois,  Piété.  Jufticc.  (On  a furpris 
la  religion  du  Prince.  Obfcrver  la  religion  du 
ferment.  ) 

Religion.  [Religioforum  or  do.  ] Ordre  religieux. 

( Entrer  en  religion.  Etre  capable  de  religion. 

Avoir  l’cfprit  de  religion.  Avoir  douze  ans 
de  religion  ; c’eft-à-dire,  être  en  Religion  depuis 
douze  ans.  Quiter  l’habit  de  religion.  ) 

On  dit  proverbialement  d’une  perfonne  qui 
a envie  de  fc  marier  , qu’elle  veut  être  de  la 
religion  de  S.  Jofeph  , avec  quatre  pantoufles 
fous  le  lit. 

Religion  veut  dire  aufli  quelquefois  le  Cou- 
vent des  Religieux.  [ Religioforum  manfiones.  ] 

Les  Paroiffes  (ont  délertes  , à caufe  du  grand 
nombre  de  Religions  qu’on  laide  établir  dans 
les  villes.  ( Ce  petit  preftolct  ne  prêche  que 
dans  des  Religions  de  filles  , 6 C n’a  pour  fruit 
de  les  fermons  que  de  fimples  colations  , 
acompagnées  de  railleries  que  les  Religieufes 
font  fur  l'on  chapitre.  Acad.  Fr.  ) 

Religion.  ( Rdigiojî  militâtes Ce  mot  en 
parlant  de  Chevaliers  de  Malte  , veut  dire  , 
l'Ordre.  ( Il  ordonna  que  tous  les  Chevaliers 
qui  obtiendroient  des  Covnmanderics  de  grâce  , 
en  païeroient  le  revenu  à la  Religion.  Venez 
fecourirla  Religion  qui  vous  a élevez.  Bonhours, 

Hifl.  d'Aubujjon  , liv.  a.} 

Religion  prétendue  Réformée.  ^ Calviniflarum 
dogmata.]  Les  Catoliques  apellent  ainft  ceux 
qu’on  apellc  vulgairement  Huguenots  ; mais  les 
Huguenots  entre  eux  fc  difent  de  la  Religion 
Reformée.  Ces  mots  de  Religion  prètendué  Re- 
formée , font  principalement  en  uïage  dans  les 
livres  de  Controverfe  des  Catholiques  , Si  dans 
les  Edits  Déclarations  des  Rois  de  France. 

Voiez  là-de(Yus  les  divers  F.dits  qui  ont  été 
publiez  du  tems  des  troubles  fur  le  fu'jet  de  la 
Religion. 

Religion.  CiilviniJIa.  On  fc  fert  de  ce  mot 
abfo’.umcnt  dans  de  certaines  façons  de  parler  , 
pour  marquer  qu’une  perfonne  eft  Huguenote. 

• d’Mdancourt , de  V Academie  Françotfe , étoit 
de  la  Religion  , Si  eft  mort  a Ablancourt , petit 
vilage  en  Champagne  , entre  Cbâlons  Si  Vitri.') 

Rei_igioha.ip.es,  /.  m.  ^Calvinianœ  JIcLe 
fcêlatôres.  Ceux  qui  fuivent  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  IVaL.ac  ne  pouvoir  fouftir  ce 
mot  ; il  dit  dans  fes  Entrtùtns  , tome  2.  p.  246. 

« Le  mot  de  Religionaire  n'cft  pas  François-,  il 
» vient  du  même  pais  que  celui  de  Doctrinaire  \ 

» St  ce  fut  fans  doute  un  Prédicateur  Gafcon 
v>  qui  Yftdébita  la  première  fois  à Paris,  le  ne 
» voudrois  dire  ni  les  Gueux  , comme  on  faifoit 
>1  aux  Pat s-Ras  au  commencement  des  troubles 
» de  Va  Religion  , ni  Parpaillots  , comme  on 
» fit  en  France  dans  nos  dernières  guerres 
Tome  III. 
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n civiles  , & durant  le  liège  de  Monfauban. 

» Ces  deux  mots  ont  été  de  courte  vie  , & 

» leur  deftin  n'a  pas  voulu  qu’ils  duralfent  * 

» outre  qu’ils  me  femblent  être  un  peu  trop 
» comiques  & trop  populaires  : mais  encore  me 
» déplaifent-ils  moins  que  Religionaire , qui  n’eft 
*>  ni  Latin  ni  François , ni  plaifant  ni  férieux , 

» qui  ne  lignifie  point  ce  qu’ils  veulent  qu'il 
» fignifie.  Le  mot  de  Religieux  vient  de  Religion 
» par  la  voie  légitime  & naturelle  ; celui  de 
» Religionaire  en  vient  aufli  , mais  par  une 
» licence  ; pour  le  moins  il  n’efl  pas  François 
>»  comme  je  l ai  dit  d’abord  , & n’a  garde 
» d’étre  fi  bon  que  Seélaire , duquel  néanmoins 
» on  ne  fe  fort  pas.  La  meilleure  partie  du 
» peuple  ne  l’entend  point  ; le  bon  ufage  ne 
» l’a  point  reçu  ; il  a#  été  fabriqué  dans  un 
» coin  du  Querci  ou  du  Périgord  , & par 
» conféqucnt  il  doit  être  condannc  comme 
>»  barbare  , & envoie  à Sarlat  ou  à Cadenat , 

» d'où  il  eft  venu.  » Le  P.  Bouhours  , page 
41.  de  fes  Doutes  , a opofé  ce  qui  fuit  à ces 
idées  de  Balzac  : « Un  mot  peur-il  être  plus 
» maltraité  ? & Mr.  de  Balzac  n’étoit-il  pas  ce 
» jour-là  de  mauvaife  humeur?  Mais  vous  êtes 
» de  l'on  femiment  ? Le  mot  de  Religionaire  cfl-il 
» fi  barbare  & fi  monftrueux  ? N’a-t-il  point  été 
» reçu  à la  Cour  ? Tant  de  mots  Gafcons  y 
» font  bien  venus.  Si  les  mots  Efpagnols  &C 
» italiens  deviennent  François  avec  le  tems  , 

» pourquoi  les  mots  Perigordins  ne  le  dcvien- 
» droient-ils  pas  ? Comme  les  Calvinifles  ont 
» été  apcllcz  au  commencement  Ceux  de  la 
» Religion  , êc  que  nous  difons  encore  aujour- 
» d’hui  en  parlant  d’un  Huguenot  , cejl  un 
» homme  de  la.  Religion  , on  a pu  les  apeller 
» Retigionaires  , de  même  que  les  Hérétiques 
» qui  ont  eu  des  erreurs  fur  le  Sacrement  de 
>»  rEuchatiftie  êc  fur  le  miftérc  delà  Trinité, 

» ont  été  nommez  Sacramenraires  6t  Trinitaires. 

» D’ailleurs  , on  a pû  par  analogie  former  de 
» Religion  , Religionaire  , comme  on  a fait  de 
» \ifion  . Fi  [ton  aire,  de  concitjjion  , Concuffwnaire , 

» de  miffion  , MiJJionaire,  Je  tombe  d’acord  que 
» le  mot  de  Huguenot  ou  de  Calvirn jle  eft  plus 
>»  ufué  -,  qu’il  s’en  faut  fervir  d’ ordinaire  , fur 
» tout  dans  le  difeours  familier  : mais  ne  pour- 
» roit-on  pas , dans  un  difeours  élevé  , après 
» avoir  dit  fouvent  Huguenots  , dire  une  fois 
» ou  deux  Retigionaires  ? Je  fuis  bien  trompé 
» fi  vous  ne  l’aimez  mieux  que  Parpaillots.  Le 
» goût  d’un  Académicien  n’eft  pas  toujours 
» celui  de  V Académie.  » Ménage  , ehap.  y- 3. 
tome  a.  de  fes  Obfervations  , convient  que  l’on 
peut  par  analogie  former  de  Religion  Religio- 
naire\ mais  , a\outC-t-il , avec  tout  cela  , comme 
on  ne  dit  point  Rdigionaires  pour  Huguenots  , 
il  ne  faut  point  le  dire  ; la  remarque  de 
Balzac  eft  véritable  au  fonds  , &c  il  femble 
changer  de  fentiment  dans  fes  additions  , page 
493.  ou  il  dit  que  ce  mot  Religionaire  fe  trouve 
dans  la  Bibliotèque  Françoifc  de  M.  Sorcl  , 
page  313.  dans  les  Mémoires  de  Vomis  , 
dans  VVVtftoirc  de  Meier  ai. 

Rr.  limes.  , v.  a.  [Iccrùm  Jimart.^  Limer  de  . 
nouveau.  Relimct  u*c  clé.') 

* Relimer.  Pcrpolire.^  \1  (e  dit  au  figuré  , 
des  ouvrages  d’efpût.  C eft- à-dire  , retoucher  , 
polit.  ^RcYtmer  un  ouvrage.  Ce  livre  feroit 
plus  poli  , f\  Y Auteur  avoit  eu  le  loifu  de  le 
rcYtmet  un  peu.  1 

■\  Rel\q_\j  a , J\  m.  Terme  de  Palais.  Ce 
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mot  eft  purement  Latin.  Prononcez  relika.  Ce 
mot  fignific  rejle.  ( Se  faire  paier  du  reliqua 
d’un  compte,  Patrie  , plaid.  G.  ) 

f Reliquataire  , adj.  8tf.  m.Se /.[  Debitoré] 
Terme  de  Palais.  C’cli-à-dire  , celui  ou  celle 
qui  eft  débiteur , ou  débitrice  d’un  reliqua  de 
compte.  On  le  dit  au/Iî  de  tous  ceux  qui  n’ont 
paie  qu’à  compte  , 8e  qui  doivent  encore  le 
relie. 

Il  E L l Q.U  aire  , /.  m.  [ Capfula  rtliquiarum .} 
Prononcez  rtlikaire.  C’cft  une  manière  de  petite 
botte , qui  eft  le  plus  fouVent  d’argent  ou  de 
vermeil  doré,  oit  l’on  met  des  reliques.  ( Un 
beau  reliquaire.  ) 

R i l i q.u  b , f.  f.  [ Sanélorttm  offa.  J Quelque 
cl-.ofc  d’on  corps  d’un  Saint.  Prononcez  nlikt. 

( Les  fa.'ntes  reliques.  Baifcr  les  reliques.  Avoir 
de  la  vénération  pour  les  reliques.  C’cft  une 
précicufe  relique.  ) 

( D.im  ce  momie  Couvent  les  aveugles  humains 
S adreuem  moins  à Dieu  qu'aux  reliques  des  Suints. 

Poète  Anonime.  ) 

* Reliques.  [ Rtliquia.  ] Ce  mot  pris  dans 
le  figuré  pour  dire  une  thoft  prècitufe , eft  bas. 

( Il  garde  cela  comme  des  reliques.  11  ne  faut 
non  plus  toucher  à cela  qu’à  des  reliques. 

• 

Un  baudet  chargé  (le  reliques 

S'imagina  qu'on  l’adoroit  ; 

Dans  ce  pcnCer  il  Ce  quarroit . 

Recevant  comme  liens  l'encens  & les  cantiques. 

la  Fontaine.) 


* Reliques.  [ Reliquit.  ] Ce  mot  , pour  dire 
refit , eft  en  ttlasc  chez  certains  auteurs  , tant 
en  proie  qu  en  poelic  ; mats  on  ne  s en  lert 
plfts  aujourd’hui. 

Dont  l'art  qui  fait  les  Dieux, 

Montre  encore  aujourd'hui  le»  Cupeibcs  reliques. 

Gotnb.  poèf. 

Nous  fomrnes  obligez  à Arrian  de  nous  avoir 
fauve  les  reliques  de  la  philofophic  d’Epittctc. 
Balzac.  Il  recherche  les  reliques  prccicufcs  de 
ce  grain  céicftc  que  fon  pere  avoir  autrefois 
fané.  Paint  , Eloge  de  Monjieur  de  Bclltévre.  Il 
renrra  dans  Babylone  avec  les  trilles  reliques 
de  l’armée.  Fateg.  Quint,  liv.  y.  eh.  jG. 

e'Y  Malherbe  a dit  dans  fon  Ode  au  Roi 
H.  ni:  le  Grand  : 

Tous  ccs  chefs- d'oeuvres  antiques 
Ont  à peine  leur»  reliques. 

Balzac  a condanné  hautement  dans  fon  Socrate 
Chrétien  le  mot  relique  , dans  le  fens  de  refit. 
Ménage  & Collar  ont  foutemt  que  ce  terme 
avait  'bonne  grâce  dans  les  corr.pojitions  relevées. 

]!s  opofent  Balzac  à lui-même , 8c  fouticnncnt 
leur  fen riment  par  pluficurs  autorité?..  Mr.  le 
Cardinal  du  Perron  a dit  : 


R E L.  RE  M. 

R E L t R F , V.  (T.  [ Relegerc.  J Lire  de  nouveau: 
Je  relis  , j'ai  relu  , je  relus.  ( Un  EcUtartique 
doit  lire  8t.  relire  l'Ecriture  Sainte. 

Quelle  piiié,  de  voir  l'Orateur  entrepris. 

Relire  d.m»  la  voûte  un  Sermon  mal  apitj. 

San! et.) 

* R a u , Relu  r,  pan.  [ Relecltts .]  Qui  a 
été  lit  une  fcconde  lois.  ( Ce  livre  a été  exac- 
tement relu.  ) 

Relieurs,  f.  f.  [ Librontm  concinnatio.  J 
Manière  6t  façon  dont  un  livre  eft  relié  ( Une 
méchante  reliure.  Une  bonne  reliure.  ) 

'{‘Reloger,  v.  n.  8c  v.  a.  [Ad  primutn 
domicilium  rever ti.  j Loger  de  nouveau.  Retourner 
loger  en  un  lieu  qu’on  avoit  quiié.  (Il  eft  ale 
reloger  dans  la  maifon  où  il  logeoit  autrefois. 
Ce  prifonnier  s’étoit  cvaJé,  mais  on  l’a  reloge 
en  prifon.  ) 

Re  lou  ace  , yi  m.  Terme  de  pêche  de  haran. 
C’ert  le  tems  que  ce  poilfon  fraie,  ce  qui  arrive 
vers  Noël.  Le  haran  dans  cette  faifon  eft  de 
très-mauvaife  qualité. 

Relouer,  v.  a.  [ Iterùrn  conductre.  ] Loiicr 
une  fécondé  fois.  (Reloiier  une  maiion.)  Il 
lignifie  aulîî , loiicr  à d'autres  une  partie  de  ce 
qu'on  avoit  loïte.  (Il  a loiié  toute  cene  maifon  ; 
mais  comme  elle  eft  trop  grande  pour  lui , il 
en  reloiic  une  partie  à d’autres  perfonnes.  ) 
Reluire,  v.  n.  [ Rclucetc , crnicart.  ] Luire 
beaucoup.  Jeter  quelque  lueur.  ( On  voit  cela 
reluire  la  nuit.  Leurs  armes  reluifoient  de  loin.) 

* Reluire.  [ Fulgcrt , fplendere.  ] Paroitre. 
Briller.  Eclater.  (On  voit  reluire  en  fes  moeurs 
la  févérité  de  nos  Ancêtres.  Allant.  Tac.  H/r. 
liv.  Jr.  chap.  .6.  Elle  dil'oit  qu’elle  ne  voïuit 
reluire  qu’en  lui  les  qualitcz  d’un  Souverain. 
Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  ?.j.  chap.  iG.  ) 

f * Tout  ce  qui  reluit,  ne  fl  pas  or.  [ Qttod 
lucet  non  prerflat.)  Proverbe  pour  dire,  tps  il  y 
a des  perfonnes  qui  paroi  (fins  riches  ou  gens  de  bien  , 
qui  ne  U font  pas  en  éjet. 

Reluisant,  Reluisante,  adj.  [ F u! gens  ? 
Incens , f'plendidus.  ] Qui  luit  beaucoup.  Qui 
éclate  fort.  (Il  a vit  des  hommes  St  des  chevaux 
tout  reluifans , non  pas  d’or , mais  d’acicr. 

Faug.  Quint.  I.  a.  c.  J.)  On  a dit  autrefois, 
rciuijance , pour  éclat , fplcndcur,  magnificence. 

R E M. 
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& cueille  en  nai fiant  les  reliques  du  jour. 


Ainfi  dif'.ni  il  fc  pâme 
■ Sur  le  corps  qui  «lépauoit, 

F.t  les  reliques  de  I «me 
De  fes  lèvres  ramolibit. 

Toutes  ces  autorité?,  n’ont  pû  fauver  relique  de 
h décrépitude;  H eft  rerté  feulement  dans  fa 
Unification  naturelle  , & on  ne  le  connoit  plus 

que  dans  l’Egüfe** 


Remâcher  , v.  a.  [ Rtmandtrt.  ] Mâcher  de 
nouveau.  ( Il  y a de  certaines  bêtes  qui  remâchent 
ce  qu’elles  ont  mangé.  ) 

* Remâcher.  [Anima perpendere.]  RcpafTcr  dans 
fon  cfprit.  Rouler  dans  fon  efprit.  (Il  fut  long- 
tems  à remâcher  fa  douleur.  Ablancourt  Tac. 
Fie  d'Agricola,  ch.  J.') 

R e m a ç o n n e R , v.  a.  [ Rcjlattrare , etc  mentis 
iferùm  Jlruere.  ] Réparer  par  le  travail  d’un 
Maçon.  ( Dans  une  vieille  maifon  , il  y a 
toujours  quelque  chofe  à rcmaçonner.  ) 
Remanant.  Rerte.  Rcfidu. 
f R e m a n d E r , v.  a.  [ Itcrèrm  mandate.  ] 
Mander  de  nouveau.  ( Je  lui  ai  mandé  6ç 
rcmandé  qu’il  fc  faloit  défier  des  Tartufes.) 

Remanet.  Ce  qui  rertc.  11  y a des  remanet 
dans  les  Eglifes  des  Chanoines.  On^pcflc  , 
remanet,  la  part  des  abfcns  , qui  fe  diftribuë 
aux  préfens. 

Remanger,  v.  a.  [ Rursùs  comedert.  ] 
Manger  une  féconde  fois.  ( Ce  goulu  avoit 
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bien  mange , mais  il  ne  laiflTe  pas  de  remanger 
une  heure  après.  ) 

R E m a N i £ R , y.  a.  [ Ittrùm  contreclare.  ] 
Manier  de  nouveau.  Retoucher.  ( Je  l’ai  manié 
& remanié,  i.es  Imprimeurs  difent , il  a falu 
remanier  toute  cette  page , pour  ajouter  ce  mot. 

* Remanier.  [ Rejantte.  ] Refaire  un  ouvrage, 
le  retoucher  en  plulicurs  endroits.  ( Ce  Prédi- 
carc.T  A remanie  tous  fes  fermons.  ) 

Remanier  à bout.  [In  inteqrum  reparatio.  ] T erme 
de  Couvreur.  C’eft  reparer  une  couverture  d’un 
fconr  A l’autre. 

R £ M A N I M E N T,  f.  m.  [ Rcformatio.  ] L’aclion 
de  remanier. 

Re. marchander,  v.  a.  [ Pretium  dente!) 
txpetere.  ] Marchander  «le  nouveau.  ( Il  avoir 
marchandé  ces  étofes  l’autre  jour  , 6c  il  cil 
venu  les  remarchander  aujourd'hui.  ) 

Rem  archer,  v.  n.  [ lterùrn  inccdtre.  ] 
Marcher  de  nouveau.  ( L’armée  étoit  revenue  en 
fcs  quartiers  d’hiver,  mais  on  la  fait  remarcher 
en  Italie.) 

Remarier,  v.  a.  { Ad  fecundas  nuptias 
convoljre.  ) Marier  de  nouveau.  ( On  l’a  remarié 
ù une  vieille  qui  le  fait  enrager.  ) 

Se  remarier  , v.  r.  [ ltcrùm  uxorem  ducere.  j Se 
marier  de  nouveau.  ( Le  bon  la  Motc  le  Vaier 
fc  remaria  A quatre-vingt  ans  6c  plus.  Une  femme 
ne  doit  point  fe  remarier  durant  l’abfence  de 
fon  mari , 6c  fi  elle  n’a  des  nouvelles  allurées 
de  fa  mort.  Le  Malt.  Plaid.  z6.  ) 

Remarquable,  adj.  [Nocandus , norabilis.  ] 
Prononce?,  rtmarkabk.  Digne  de  remarque. 
Conftdérable.  (Evénement  remarquable.  Ait  ion 
remarquable.  Aid.  Un  homme  remarquable.  ) 

R E M A R Q.U  l , /.  /.  [ Obfervatio  , rwttrio.  ] 
Obfervation  qu’on  fait  fur  quelque  chofc. 
(Une  belle , une  judicieule  remarque.  Faire  des 
remarques  fur  la  langue.  Il  y a tant  de  remarques 
fur  la  langue , qu'on  ne  fait  plus  comment 
écrire.  ) 

* Un  Seigneur  de  remarque.  [ Confpicuus  & 
injègnis  home.  ] Ccft-à-dirc  , de  contidcraiion. 

R F.  M A R.  Q u e r , v.  a.  [ Rat  art , obfcrvare  , 
animadvtrtere.  ] Prononce?  remark x.  Obferver  , 
voir,  prendre  garde,  confiderer.  (Remarquer 
des  défauts  dans  un  ouvrage.  Ahl.  Le  Roi  fe 
faifoit  remarquer  à fes  armes  6c  à fa  bonne 
mine.  Vaug.  Quint,  liv.  6.  ch.  i.  Remarquer 
le  chemin.) 

R e M a r Q.U  fur.  [ Adnotator.  ] Mot  de 
mépris  , qui  ltgnilic  , un  faifeur  de  remarques. 
(Amelot  de  la  Houffaie  s’en  fort.) 

Remorqueur,  /'.  m.  [ Infiigator.  ] Terme  de 
Fauconnerie.  C’eft  celui  qu’on  mène  à la  chalTc 
pour  remarquer  la  perdrix.  * 

Sr.  Remascluer,  v.  r.  [Paropidcm  ittrùm 
uffumert .)  Remettre  fon  mafquc.  ( Elle  avoit 
ôté  fon  mafquc  , 6c  elle  s’eft  remafquée 
incontinent.) 

Rem  râler,  v.  a.  ^ Refarcinare.  ] Empaler 
de  nouveau.  (Remba’cr  de  la  marchandifc.  ) 

* Remrarer  , ou  Rembarrer.  [ Confutarc , 
Tcptllere.  ] C’eft  parler  d’un  ton  rébarbatif  à une 
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quatrième.  Je  crois  qu’il  ne  faut  ufer  de  ce  mot 
que  dans  la  convention. 

Rembarquement,/!/?/.  [In  ntvem  itérera 
eonfeenfio.]  Action  de  rembarquer.  (Travailler 
au  rembarquement  de  l’artillerie.  ) 

* Rembarquement.  [ /rerata  impitcatio.  ] Renga- 
gement. (Son  rembarquement  dans  les  procès 
a achevé  de  le  ruiner.  ) 

R e »t  b a R QU  r R , v.  a.  [ Ittrùm  ntvem 
conj'ecndere.  J Prononcez  rcmb.uké.  C cil  cm • ar- 
quer de  nouveau.  ( Rembarquer  des  nurchun- 
difes.  Rembarquer  Panillerie.  ) 

Rembarquer.  [ lterùrn  ncgocio  impUc  t'C.  ] Ren- 
gager ( 11  l’a  heureufemem  rembarqué  dans  cot.c 
alairc.  ) 

Se  rembarquer,  v.  a.  [ Ad  navet  reverti.  j 
S’embarquer  de  nouveau.  ( Nous  nous  rembar- 
quâmes A Tunis.  ) 

* J 'ai  ois  rai  fon  de  dire  qu'il fa!oit  faire  jurtir  les 
violons  , & qu'il  ne  faioit  rien  pour  fe  rembarquer. 
Voiture , Let.  i o. 

Rembarrer.  Voie?  plus  haut  Rembartr. 
Remblai,  f m.  [ Agger.  ] Terme  de 
Maçonnerie.  Travail  pour  t.ure  une  levée  , ou 
aplanir  un  terrein  avec  des  terres  raporiécs. 

f R E M b l a v l.  R , v.  a.  f S.minere  , tn/ererc.  j 
Terme  à' Agriculture.  Refemer  du  blé.  (Rem- 
blayer nno  terre.  ) 

R E m b o I T E M e N t , f.  m.  [ L uxato'um  afjtum 
rcflitutio.  ] L’aClion  de  remboîter  les  os  6c  de  les 
rtjptettrc  en  leur  place.  ( Ce  Chirurgien  entend 
fort  bien  le  remboïtement  «les  os.) 

Rr.  m router,  v.  a.  j Lu. vaut  m os  in  Jieam 
fe.ietn  rcpnncrc.~\  Terme  «le  Chirurgien.  Il  fe  dit 
des  os  5c  fignifie , les  remettre  en  leur  place. 
(Remboîter  ui^os.) 

R K MBOU  R REMENT,  f.  m.  [ R'ftrtlo  ctl’tt 
fomenta.  1 L’aclion  de  rembourrer , 6c  le  travail 
qu’on  fait  pour  rembourrer,  (le  rembourrement 
«les  bâts  de  mulets.  ) 

Rembourrer,  v.  a.  f ClittVas  to-rtnto 
refercire.)  Terme  dé  Sellier.  Ccd  remphr  UC 
bourre.  Rembourrer  «les  panneaux  de  le. le.  ) 

•f  Rembourrer  fon  pourpoint.  [ Cat'C'e  conji.an- 
tiam  in  vc/u-e.]  Mots  bas  6c  burletq  >es  , pour 

dire  , bien  mamter.  Se  faire  une  bonne  carrelure 
, ° * 
de  ventre. 

Remboursement,  f.  m.  [ S uni  ma  praflatio.  | 
Aélion  de  rembourfer.  (Faire  un  rem. .ourtement  ) 
Rembourser  , v.  a..  [ Rependen.  ] Redonner 
à quclcun  les  frais  qu'il  a faits.  I!  lui  a rem- 
bourlé  tous  les  frais  qu’elle  avoic  faits.  Il  a 
été  rembourfé  de  tous  fes  trais.  ) 

Rembourfer  une  rente.  [ Alcifitiam  penfinnem 
diffotvere.  ] C’eft  la  racheter , en  paicr  ie  princioal 
£c  les  arrérages.  ) On  dit  en  plaifantant , 
qu’////  tel  a rembourfé  des  injures , des  fouflets  ou 
des  coups  de  bâton , pour  dire , qu'il  les  a reçus. 

Remdraser,  v.  a.  [ De  novo  injlammart.  ] 
Embrafer  «le  nouveau.  ( Ce  feu  étoit  prcfquc 
1 éteint  , mais  un  grand  vent  eft  furvenu  , qui 
1 l'a  rembrafé.  ) 

R e m n R a ss  F R , v.  a.  [ Ru'sits  amplexari. } 
1 Embrader  de  nouveau.  (RembralTer  quclcun  en 


perfonne  , en  réfutant  6c  renverfant  tout  ce  1 lui  difant  adieu.  Ils  fe  font  reconcilie?  6c  l’ont 
qu’elle  dit.  Bourrer  de  paroles.  ( f Je  voudrois  1 remhratïcz.  ) 


au  il  y eut  ici  quclcun  de  ces  Meilleurs  pour  | 
vous  tenir  tetc , 6c  rembârer  un  peu  ce  que 
vous  venez  de  dire.  Mol.  Malade  imaginaire  „ 

Cl--  3-  _/*•’•  3-_Rcmbarer  quclcun.  Ablancourt.')  1 
«..  ; Brantôme  , Vit  de  Henri  l I.  dit  : Les  l 
féconds  rembartrent  leurs  ennemis  jufques  au  | 
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R E M B R O CH  E R , v.  fl.  [ Carncm  veru  refgere.  ] 
Embrocher  de  nouveau.  Embroher  mieux.  (Cela 
n’eft  pas  bien  embroché , rembroche?-lc.  ) 
Rembrunir,  v.  a.  ( Expalirt , levigare.  ] 
Rendre  plus  brun.  ( Rembrunir  une  peinture.  ) 
Rembrunir  l’or . (C’eft  le  brunir  davantage. 
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Rembrunissement,  R.  m.  [Levorè  politura . ] 
Ce  qui  rembrunit.  ( Ce  rembrunifiement  fait  un 
bel  éfet  fur  cette  peinture.  ) 

RembÛciiEMENT  , J\  m.  [ In  latibulum  regreffits.) 
Terme  de  Chaffe.  C'eft  lorsqu’une  bête  eft  entrée 
dans  le  fort , que  vous  brifez  fur  les  voies  haut 
& bas  de  pluficurs  brifées.  S al. 

RembÙc  h e r , v.  a.  [ Latibulum  repettre.  J 
Terme  de  Chafft.  Faire  rentrer  une  bête  dans 
fon  fort.  ( Rembùcher  une  bête.  ) 

Si  rembùcher,  v.  r.  [In  latibulum  regredi.] 
Rentrer  dans  fon  fort.  ( Bète  qui  fe  rembûche.  ) 
•J-  * Se  rembùcher.  { Occultari.  ] Se  cacher  & fe 
retirer  en  quelque  lieu  particulier.  Les  fpcftrcs 
des  cimetières  fe  rembùchcnt  dans  leurs  trous.) 

R r.  m e*  D E , f.  m.  [ Medicina , mtdicamentum.  J 
Tout  ce  qu’on  prend  pour  conferver  fa  fanté , 
on  pour  emporter  le  mal  qu’on  a.  ( Remède 
Souverain  , excellent,  bon,  puiflant , violent, 
prompt , lent , doux , bénin.  Les  remèdes  font 
plus  lents  que  les  maux.  Abl.  Tac.  Il  prépara 
les  remèdes  par  l’ordre  du  Prince.  Abl.  Arr. 

I.  z.  e.  Le  remède  le  travailla  fort.  Vaug. 
Quint.  Hv.  J.  Laiflez  opérer  le  remède.  La 
Chamb.  Etre  dans  les  remèdes.  Mol.  Voici  un 
petit  remède  qu’il  faut  prendre.  Mol.  Ufer  de 
remèdes.  Ablancourt.  Nous  ferons  3gir  d’autres 
remèdes  pour  la  guérir.  Mol.  Avoir  recours  aux 
remèdes.  Abl.  Se  mettre  dans  les  remèdes.  Etre 
dans  les  remèdes.  Prendre  des  remèdes. 


Un  cti-jdron  coefic  d’abord  court  à fon  aide. 

L'une  c haute  un  bouillon,  lauue  aprcic  un nmc.lt. 

Auteur  A non.  ) 

* Remède.  [ Solarium  , levamert.  ] Soulagement 
& tout  ce  qui  apaife , qui  acteucit  les  maux , 
les  difgraces , les  malheurs  , &c.  ( J’ai  tâché 
d’aporter  quelque  remède  à vos  maux.  Ablanc , 
Ret.  liv.  2.  Ce  me  fera  peut-être  un  remède 
de  croire  .qu’il  n’y  en  a point.  Voit,  Lctt.  iJJ. 

Le  bouillon  pris  enfnite , il  prononce  ces  mots.  : 

Ah  ! bouillon  des  bouillons , urne  Je  à tous  mes  m.itix. 

S j n! caj ue.  ) 

Remède,  fe  dit  de  fout  ce  qui  fert  à guérir  les 
maladies  de  l ame.  ( La  leftarc  eft  un  remède 
contre  l’ennui.  L’étude  atfiduo  cil  un  remède 
contre  bien  des  pa (lions.  La  connoiflance 
de  foi-même  eft  un  grand  remède  contre 

l’orgueil.)  * 

Remède  d’amour.  On  le  dit  d’une  vieille  femme 
ou  fort  laide.  ( Il  a une  maîrreffe  qui  eft  un 
vrai  remède  d’amour.)  Cette  façon  de  parler  eft 

^ ^ Remède.  [ Remedium , prajervatio.  ] Reflource. 

Efpéra-cc.  Expcdiens  pour  reuftir  en  quelque 
chôfe,  pour  venir  à bout  de  quelque  choie. 

( Ah  ! jeté  quitte  maintenant,  ÜC  je  n y vois 
plus  de  remède.  Mol. 

Plsilis,  je  fuis  delfous  vos  loix, 

F.t  fui*  remède  à cette  t'ois. 

Mon  amc  eft  vôtre  piilonmcre. 

Voiture , poef.) 

Remède  de  poids.  [ Metafti  legitimipro  permijfu 
inopia  1 Terme  de  Mo  noie.  Permiftion  acordcc 
P le  Prince  aux  Fermiers  des  monoies  de 


ten^r  les  eljpêces  un  peu  plus  (bibles  que  le  poids 
: c.  Voïcz  Boifard,  Traité  des  Menâtes 

n***  «•  V~.  ’lT’t: 

acordcc  par 


Fermiers  des  fes  Monotcs, 


de  tenir  la  bonté 


intérieure  des  efp£c s|or  & 

qu’il  n’eft  permis  par  l’Ordonnance  (Elpeces 
qui  fe  trouvent  dans  les  reme  c 
nance.  11  a été  condanné  â 1 amande  parce  que 
i’eflai  qu’on  a fait  des  efpeces  fabriquées , « 
été  jugé  hors  des  remèdes  de  1 Ordonnance. 
Voicz  Boifard,  Traité  des  Monotes.) 

y^Bourerouë  a remarque  dans  Ion  Intro- 
duction aux  Recherches  des  Monotcs,  qu  il  eft 
comme  importible  que  l’alliage  de  deux  métaux, 
& l’cirai  qui  en  eft  fait,  loit  fijufte,  quil  ny 
ait  plus  ou  moins  que  le  degré  qui  eft  permis. 
Si  les  Ordonnances  qui  les  règlent,  ctoicnt 
exécutées  à la  rigueur  , il  n’y  a point  de  Fermier 
de  Monoies  qui  ne  fût  expolé  à la  peine, 
c’eft  pourquoi  l’on  a inventé  ce  que  l’on  apcJle 

remède  de  loi,  qui  eft  une  permiftion  donnée  par 

le  Prince  aux  Fermiers  de  fes  monoies  de  tenir 
la  bonté  intérieure  des  cfpéces  d’or  &C  d’argent 
plus  écharfe  ou  moindre  qu'il  n eft  permis  par 
l'Ordonnance  , comme  pour  1 or  à vingt-un 
karats  trois  quarts,  au  lieu  de  vingt-deux  karats; 

&C  pour  l’argent,  à dix  deniers  vingt-deux  grains, 
au  lieu  de  douze  deniers. 

Remède  des  poids  de  Marc.  Terme  de  Balancier, 
C’eft  un  excédent  de  pefantcur  que  les  Balanciers 
font  obligez  de  donner  à tous  les  poids  qu’ils 
fabriquent,  au. delà  de  la  véritable  pefanteur 
qu’ils  doivent  avoir  ; ce  qui  s apelle  remède 
fur  le  fort , au  lieu  que  celui  des  poids  des 
efpeces , eft  un  remède  fur  le  foible. 

Reme’dier  , v.  ».  [ Mederi , remedium  adhibere. ] 

A porter  du  remède.  Empêcher  quelque  tachcux 
étet.  Ils  fe  moquoient  de  tous  les  préparatifs 
que  nous  faisions  pour  remédier  à cette  furprife. 

Voiture,  Lettre  74-)  ' 

R e m e i e r , v.  a.  [ Itéra  m mtfeere.  J Meier 
de  nouveau.  Remeler  les  cartes.^  Remèler 
pluficurs  fortes  de  grains.  Se  remêler  parmi 

les  ennemis.  ) . . 

Remémorer,  v.  a.  [In  memonam  revoeare.] 

Ce  mot  eft  vieux , & fignific , faire  refou  venir 
quelcun  de  quelque  chofe. 

I Se  remémorer,  f Recordari.  ) Remettre  en  la 
mémoire  ( Se  remémorer  des  faveurs  qu'on  a 
reçues  de  quelcun.)  il  eft  vieux. 

R E M E N É E , / f [ Camerula.  ] Terme  de 
Maçon.  Efpéce  de  petite  voûte  qu’on  fait  quel- 
quefois au  deftiis  des  portes  , ou  des  fenetres. 

On  l’apclic  autrement  arricrc  voufjitrc. 

R E m E N E R , V.  a.  ] Rcducerc. J Remettre  une 
perfonne  où  elle  loge.  Remettre  une  perfonne 
chez  elle.  (Je  vous  prie  de  remener  Monfieur 
à fon  losis.  Si  vous  voulez  me  rcmener  dans 
mon  quartier , vous  me  ferez  plaifir.  ) 

• R e MERCIER,  v,  a.  [ Gracias  agtre  , grates 
habere.  ] Faire  des  remercimens.  Rendre  grâces. 

Etre  redevable  à quelcun  , ou  â quelque  chofe 
qui  nous  a garantis  de  quelque  difgrace.  ( Re- 
mercier quelcun  de  quelque  faveur  , ou  de 
quelque  bon  ofice.  Il  peut  remercier  1 avantage 
qu’il  a de  vous  apartenir  Moliere , George 

Remercier.  [ Ho  nef  i amandare.  ] Il  fe  dit  quel- 
quefois civilement  de  ceux  à qui  on  refufe 
quelaue  chofe  , qu’on  congédie , ou  à qui  1 on 
ô,c  quelque  charge.  (Exemples.  On  lui  a demandé 
fa  fille  en  mariage , mais  il  les  a remerciez  II 
n remercié  l’Oficicr  qui  avoit  etc  établi  par  fon 
prédécefteur.  On  dit  aufti  en  riant  : Je  vous 
remercie  de  vos  bons  confcils , mais  je  futs  refolu 
de  n'en  rien  faire.  ) 
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On  dit  anlîî , remercier  des  troupes , pour  dire, 
les  Inentier , les  congédier.  Celui  qui  exécute  cet 
ordre  , leur  dit  , le  Roi  vous  remercie. 

R F.  M F.  R C I M E N T,  /.  CT.  [ Gratiartim  aclio.j 
Prononcer,  rcmereirnatt.  Adion  de  grâces.  ( Re- 
mercimcnt  ingénieux,  ga/anr  , civil  , honête, 
humble.  Faire  «in  rcmercimcnt  à quclcun.  Il  elt 
digne  de  remcrciincnt.  ) 

Réméré’.  [ Rcdimendi faeultas. ] Terme  de 
P o lois,  qui  vient  «le  redimete  , racheter.  Le  réméré 
ou  la  faculté  de  rachat  eft  un  paéle  , par  lequel 
on  eft  convenu  que  le  vendeur  aura  I3  liberté 
de  rentrer  dans  lu  pofieftîon  de  la  chofc  vendue, 
en  rendant  le  prix  û l’acheteur , ou  ce  qui  en 
aura  été  payé  avec  les  fraix  Ce  loyaux  coûts. 
Cette  faculté  eft  réfervéc  indéfiniment  & fans 
terme  ; elle  fubfifte  pendant  trente  ans  : mais 
l’acheteur , après  un  délai  raifonnablc , peut  faire 
apurer  la  grâce , & demander  que  le  contrat 
foit  déclare  pur  ik  fintple;  & pour  lors  les  Juges 
donnent  un  terme  certain  dans  lequel  le  vendeur 
peut , rendant  ce  qu’il  a reçu  , le  prévaloir  du 
réméré.  Elle  peut  avilît  être  déterminée  par  un 
rems  fixe  de  deux  ou  de  trois  années , plus  ou 
moins  , 6 i en  ce  cas  , l’acheteur  ne  peut  ni 
aliéner  , ni  engager  l’héritage  au  préjudice  du 
Proprietaire.  Cette  cfpéce  de  contrat  a beaucoup 
de  raport  avec  le  contrat  pignoratif,  & avec 
l’ar.ticrcfe.  Loi  l’eau , dans  fon  Traité  de  la  diftinc- 
tion  des  rentes  , liv.  1.  chap.  j.  a remarqué 
qu’ancic.metnent  il  n’étoit  pas  permis  d’impefer 
une  hypothèque  fur  un  fonds  fans  en  faire  la 
tradition  réelle  6c  éfeélive  ; ainli  pour  aflurcr 
une  fomme  que  l’on  prêtoit  à un  particulier , 
on  feignoit  la  vente  d’un  héritage  fous  la  grâce 
du  rachat  dans  le  tems  que  l’on  fi.xoit , comme 
étant  le  terme  où  la  fomme  dcvoii  être  rendue  : 

& l’on  voit  aifément  qu’un  fcmblable  contrat  cft 
tres-fouvent  la  couverture  d’une  ufure  défendue; 

& comme  il  elt  ilitïcile  d’en  découvrir  la  vérité, 
le  même  Auteur  veut  que  l’on  tâche  de  découvrir 
la  véritable  intention  des  contraélans,  c’ert-à-dire, 
fi  la  vente  elt  fincére  , ou  fi  c’cll  un  fimple  enga- 
gement pour  la  fureté  de  la  fomme  prêtée , & 
des  intérêts  ; ce  qui  eft  très-important  à favoir  , 
parce  ciu’en  cas  de  contrat  pignoratif,  l’aquéreur 
limulé  doit  tenir  compte  des  fruits  qu’il  a perçus; 
à quoi  l'aquéreur  n'eft  point  oblige  quand  la 
vente  eft  faite  de  bonne  foi , fous  la  condition 
de  réméré. 

R E M E S u R E R , v.  a.  [ Remetiri .}  Mcfurcr  de 
nouveau , ( Remefurer  du  blé,  de  l’a  veine,  &c.) 

Remettre,  v.  a.  [ Rrponereé\  Replacer  ur.e 
chofc  qui  cfl  hors  de  fon  lieu.  Ainfi  en  matière 
d’exercices  militaires  , on  dit.  Remette ; la  baguette 
en  fon  lieu.  Remette ^ la  mèche. RetnetU * vos  épces,&e. 

Remettre.  [In  prijiinum Jiaturn  rejlituere . } Re- 
donner. Mettre  de  nouveau  entre  les  mains. 

( Remettre  au  pouvoir.  Remettre  quclcun  à la 
merci  de  fes  ennemis  , Voit,  lett.t)  .')  Les  Ambaf- 
fadeurs  lui  remirent  tous  fes  Etats  , Vau  gelas , 
Quin.  I.  S.  c.  1. 3.) 

Remettre.  ^ Kovas  copias  colligere.")  Mettre  de 
nouveau.  ( Remettez  des  troupes  fur  pic , 
Ablane.  Tac.  Hifl.  liv.  2.  e.  23.  Remettez  votre 
conduite  entre  les  mains  de  Dieu  6c  cipércz  en 
lui , pj : 

Hutet-y ouç  lentement  St  fam  perdre  courage , 

A ing«  toi»  fut  le  métier  remette^  votre  ouvrage. 

De/preaux.  ) 

Remettre.  [ Diferre. ) Différer.  (Je  remettrai  à 
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une  autrefois  â vous  déclarer  mes  fontimens  fur 
ce  partage,  Pafc.  Il  ne  faut  pas  remettre  des  luplices 
â une  f.iilon  deliinée  à la  joie  , Voiture  , 1er.  /3. 
Remettre  de  jour  en  jour,  Voie.,  Ut.  ij.  Lorfqu’il 
faut  païer , ils  n’ont  pas  un  fou  , 6c  ils  nous 
remettent  à la  montre,  Ab/.  Luc.  eom.J.) 

On  dit  au  jeu  : Remettre  la  partit  à une  autre 
fois.  [ Pareern  remietere.)  La  partie  cfl  à remettre  , 
c’cll-  à-dire  , il  tant  rejotier.  [ Pars  refumerida  ejl.  1 
Remettre.  Quitter.  ( Remettre  les  arrérages.  1 
[ Cedere.  ] 

Remettre , fc  dit  en  terme  de  Mégote  &c  de 
Commerce.  Remettre  de  l'a  gent  en  une  ville.  C’eft 
l’y  faire  tenir  par  lettre  de  change , ou  autrement. 

Remettre  , figmfîe  anlîi  fi  défjifîr  d'un  emploi 
entre  les  mains  de  celui  .pii  a U droit  d'y  pourvoir , 

( Remettre  un  bénéfice  , remettre  une  c large 
entre  les  mains  du  Roi.) 

Remettre  un  paquet  , une  lettre  , une  fomme 
d'argent  à quclcun.  C’cll  les  lui  cnvoïcr , les  lui 
faire  tenir.  ) 

Remettre.  [ Ob  oculos  ponere.  1 Rcpréfcntcr. 
(Pour  le  détourner,  il  lui  remettoic  ces  nou- 
velles nôccs  devant  les  yeux  , Abi.  Tac.  An.  liv.) 

Remettre.  [ Amiens  in  gratiartr  r.fliluere .]  Récon- 
cilier. ( Remettre  bien  enlentble  des  gens  qui 
font  brouillez.  Le  Comte  de  Bufji.) 

Remettre  , v.  a.  [ Condonarc  .pa-cere.j  Il  lignifie 
aulîi  pardonner.  Mais  en  ce  lens  , il  ne  tert 
ordinairement  que  dans  des  ouvrages  de  pieté. 

(On  remet  les'  péchez  à un  véritable  pénitent , 
Pore-Roïal , Heures.  Seigneur,  vous  avez  remis 
l’iniquité  de  votre  peuple.  Port- Rotai , Vf.  1 
Remettre.  ( Luxata  nfla  in  Juum  loeum  rtfliiuere .] 
Terme  de  Chirurgien.  Remboîter.  Racommodcr. 

( Remettre  un  os.  Remettre  une  épaule  , Tevé) 
Remettre.  [ Reparare.]  Terme  à' Evolution  Mili- 
taire. C’cll  faire  reprendre  fes  premières  diflanccs.  J- 
( Remettre  les  rangs , les  files,  un  bataillon.  ) 
Remettre.  Terme  de  Chandelier.  Remettre  la 
chandelle  , c’eft  lui  donner  la  troifiéine  couche 
de  fuif.  Pour  la  première  trempe  , on  dit  pltnger. 

Pour  la  féconde,  c'cft  retourner.  Les  fuivantes 
n’ont  point  de  nom  , à la  réferve  des  deux 
dernières , dont  l’une  s’apelle  , mettre  prêtes  , ôi 
l’autre  raeltever. 

Se  remettre , v.  r.  [ Loeum  reperere. ] Se  replacer. 

Se  placer  comme  on  étoit.  ( Que  chacun  fe 
remette  en  fa  place.) 

* Se  remettre.  [ huer  mi ffu  m opus  revocare.  ] Se 
rapliqucr  à quelque  chofc.  (Se  remettre  à l’étude 
de  la  Philofophic  , Abl.  ) 

* Se  remettre  avec  quclcun.  [ Cum  aliquo  graciant 
ini’c.]  C’eft  fe  réconcilier  avec  quclcun.  C’eft 
rentrer  en  grâce  avec  quclcun.  ( Elle  emploia 
tous  fes  charmes  pour  faire  qu'il  fe  remit  bien 
auprès  d'Alexandre  , Vaug.  Quin.  I.  R.  e.  J.  ) 

Se  remettre.[Rem  alictii permitterc .]  S’en  raporter 
au  jugement  de  quelcun.  En  vouloir  paffer  par 
fon  avis.  Se  repofer  fur  quelcun  , s’y  fier,  s’y 
affurcr.  ( Je  les  trouve  toutes  deux  fi  belles,  que 
je  ne  me  puis  réfoudre  au  choix  , 6 C je  m’en 
remets  à vous.  Voit.  Ut.  amour.  Je  ne  fai  fi  je 
me  dois  remettre  de  cela  fur  d’autres  que  fur 
moi  , Racine  , Androm.  acl.  j.fc.j.') 

* Se  remettre.  [Sibi  aUquttfubjicere,  reprsfentareéj 
Se  reffouvenir.  Rapcller  dans  fon  cfprit  les  idées 
de  quelque  chofc.  Se  repréfenter.  Rcconnoitre. 

( Ne  vous  remettez-vous  pas  mon  vifage  , Mol. 
Pourceaugnac.  ) 

* Se  remet  fe.  [Animttm  rcflitutrc Revenir  de 
quelque  trouble  , de  quelque  agitation  d’efprit. 
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( Il  fut  longtcms  à fe  remettre  de  la  confufion  , 
Scaron.  Kouv.  ) , 

* remettre.  [ A morbo  reereari.'j  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  gens  malades  , infirmes  , ou  incom- 
modez. C’eft  le  refaire.  Se  ravoir.  Reprendre  fes 
torces.  ( Pour  me  remettre  d’un  hiver  que  j’ai 
été  lans  me  chauffer , je  m’en  vais  , Voiture , 
lettre  3o. 

Se  remettre.  [ Priorem  fitum  occupart.  ] Terme 
de  Maîtres  d' Armes.  C’eft  fe  mettre  en  garde 
comme  l’on  étoit  avant  que  d’avoir  porté. 
(Portez  & remettez-vous.) 

Se  remettre.  [ Se  in  locum Jitum  rejîituere .)  T erme 
à' Evolution  Militaire.  C’eft  reprendre  fes  diftan- 
ces  & faire  face  fur  le  même  front  où  l’on 
ctoit  avant  le  mouvement.  ( Se  remettre  de  la 
même  manière  qu’on  a doublé.  Rangs,  remettez- 
vous.  ) 

Remeubler,  v.  d.  [ A ’ovâ  fupelleclili  itJes 
injlruere . ] Meubler  de  nouveau.  ( Remeubler 
une  chambre.) 

Remi,  /.  m.  [ Remigitts.]  Nom  d’homme. 

( Saint  Remi  bàtiia  Clovis  à Rheirns.  ) 

REMINISCENCE,/.  / [ Reminifttntia , 
recordatio.  ] Terme  de  Philofophie.  Prononcez 
reir.iniçance.  Reffouvenir.  Mémoire  qui  revient 
des  choies  qu’on  avoit  oubliées.  ( Les  Platoni- 
ciens difoient  que  nous  n’aprenions  rien  que 
par  remintfcence.  ) 

R F.  mirer.  Regarder  , obfervcr,  confidérer, 
examiner. 

R f MIS,  R EMIS  F,  ad}.  [Rpofeusf  Replacé 
en  fon  lieu.  (Argent  remis  dans  le  cofre.  ) 
Remis , remife.  [ Dilatus .]  Déféré  au  jugement. 
( L’afaire  fut  remile  à la  déeifion  de  l’Empereur , 
Ail.  Tac.  An.liv.  3.) 

Remis  , remife.  Rétabli.  ( Les  légions  furent 
rcmiles  lttr  pié  en  un  inftant , Abtanc.  Tacite , 
Hijl.  I.  z.  c.  23.  ) 


1!  (Vit  que  !c  pouvoir  n’cft  remit  rn  les  m.iins, 
Oucpouf  le  conùcter  aux  Ulut  des  humains. 
r Gtnefi.) 


Remis,  remife.  [ConJonatus,  rcmifjus.]  Pardonne. 
(Tous  fes  péchez  lui  font  remis.  ) 

Remife  , f.  f.  [ Dilatio  , proerdjlinatio.]  Délai. 
Retardement.  (Lier  de  remife , Ail.  Je  luis  lur 
le  point  de  partir  lans  aucune  remiie  , Voiture  , 

/.  tS.  Ses  renfiles  firent  naitre  un  foupçon  dans 
l’efprit  du  Roi , Vaugelas  , Quinttlien  , liv.  J. 
ckap.  y. 

Il  faut  que  fans  terr.'fe 
J’.uhévc  ici  mon  cmccptile. 

CaJmus  . jfl.  4.  ) 

Remife.  [ Débita:  peettnix  conJonatio.’]  Diminu- 
tion Rabais.  ( On  lui  fait  une  remile  de  cent 
piftoles.  On  lui  a fait  une  remitc  des  interets , 

pour  être  p aïé  du  principal.)  v 

Remire.  [Rhedarum  reaptaculum .]  Lieu  de  la 
maifon  où  l’on  me»  le  carroffc.  (Mettre  le  carroffc 
fous  la  remife.  Louer  une  remiie  de  carroffc. 

Remife  de  facs.  {Utisinflnimentorum  intabulano 
dépolit, e.l  Terme  de  Palais.  C eft  quand  apres 
le  jugement  d’un  procès  , le  Raporteur  remet  le 
procès  au  grefe  , afin  que  les  Procureurs  des 
parties  retirent  les  facs  du  gréfe,  & les  rendent 

chacun  à leurs  parties.  _ 

Remife.  [ Fugitive  alilis  dumetana  latebra.  J 
Terme  de  Chajfc.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 


REM. 

perdrix.  Endroit  où  elles  s’arrêtent.  ( Atraper 
les  perdrix  à la  remife. 

Que  fjire  ? aller  à la  remife 
. Seroit  une  vaine  emrcpi  île , 

De  leur  premier  vol  toutes  trois  , 

Eites  ont  attapc  le  bois. 

l’err.  Ckijfe.  ) 

Remife.  [ Peeunice  tranfmiffio.  ] Se  dit  du  com- 
merce d’argent  de  ville  en  ville , & de  place  en 
place.  ( 11  eft  aile  à Lyon  de  taire  des  remifes 
d’argent  dans  toutes  les  villes  de  l’Europe.  ) 

Remifes.  Terme  de  Rubanniers.  Ce  font  les 
liftes  de  devant , qui  par  leurs  bouclettes  fa  bif- 
fent certains  fils  de  la  chaine  61  laiffent  tous 
les  autres , félon  l’arrangement  que  l’ouvrier  a 
conformé  aux  points  de  fon  deffein.  Il  y a des 
fufeaux  qui  roidiffent  les  remifes. 

REMISSIBLE,  ad/  .[RemiJ/ibilis.]  Qui  mérite 
pardon.  Digne  de  grâce.  Digne  de  remiilion. 

( Crime  qui  n’eft  pas  rcmiftiblc.  ) 

* R E M 1 s s 1 o N ,/  f.  [ Gracia  criminis.]  Grâce 
qui  fe  donne  par  le  Roi  en  forme  de  Charte 
en  cire  verte  pour  un  crime  qui  mérite  la  mort. 

( Obtenir  des  lettres  de  remiilion.  ) 

lie  mi ff! on.  [ RemiJJto. ] Terme  de  Piété.  11  fignifie 
pardon.  ( Avoir  remiilion  de  fes  péchez.  11  plaide 
fans  remiilion.  ) 

Rernijfion  , fe  dit  aufli  pour  indulgence  , fie  on 
l’emploie  d’ordinaire  avec  la  négative.  ( Il  le 
fait  païer  fans  remiilion.  ) On  dit  abfolumcnt  , 
point  de  remiffion  avec  lui.  C’ejl  un  homme  fans 
rernijfion.  C’cil-à-dirc  , c’eft  un  homme  impla- 
cable, qui  ne  pardonne  point  , qui  exige  à la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dû. 

Rernijfion.  Les  Médecins  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  dire  , diminution  , relâchement.  ( Il  y a de  la 
rémillion  dans  la  fièvre.)  La  rernijfion  .eft  diffé< 
rente  de  Yintcrmijfion.  Dans  celle  - là  la  fièvre 
fublillc  ; dans  celle  - ci  elle  eft  entièrement 
jufqu’à  un  nouveau  paroxifme. 

•j-  Remissiokn aire  ,/.  m.  & f.  [ Remiffarius. ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  porte  des  lettres  de 
remiilion.  ( Tout  Remiiîïonnairc  doit  fe  remettre 
en  état  , & fe  doit  mettre  à genoux  lorfqu’il 
préfente  fes  lettres  de  remiffion.) 

R E M M Al  LLOT  E R , v.a.[lterùm  pannis  involvcre. ] 
Prononcez  rammaillotè.  Emmailloter  de  nouveau. 

( Remmailloter  un  enfant.  ) 

R EMMANCHER,  v.  a.  [ Mantlbrio  rursùs 
injlruere. ] Mettre  un  nouveau  manche  à quelque 
outil.  (Rcmmancher  un  marteau,  un  couteau, 
un  balai , &c.  ) 

Remmener,  v.  a.  [ Reducert.  ] Emmener 
ce  qu’on  avoit  amené.  ( Il  a remmené  la  plupart 
des  marchandées  qu’il  avoit  amenées  à la  Foire.) 

ReMOLADE,/  / [ Medicamentum  equinum 
emollicns.)  Rcmede  qu’on  aplique  aux  chevaux 
qui  ont  des  foulures  , des  enflures  , ou  autres 
maladies , & qui  eft  fait  avec  de  la  lie  , du  miel, 
de  la  térébentinc,  de  la  graiffe,  & autres  dro- 
gues , dont  on  tait  une  cfpécc  d’onguent.  On 
apcllc  aufli  ce  remède  , une  charge.  Rtmolade. 
Sauce  forte  qui  eft  bonne  pour  certains  mets. 

R E M O L A R , / m.  [ Rcmorum  prapojttus.  ] 
Terme  de  Mer.  Ôficicr  qui  a la  charge  des  rames 
d’une  galère  , pour  les  Venir  en  état. 

R E MO  LE,/./.  [ Vorago.  ) Terme  de  Mer. 
C’eft  un  contournement  d’eau , qui  eft  dange- 
reux , & qui  engloutit  quelquefois  un  vaiffeau. 

R e’m  OLLITIF  , Re’M  O LU  Tl  V E , 
f Rtmolliens.]  Terme  de  Médecin,  qui  fignifie, 

L qui 
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qui  ramolit.  ( Médicament  rétnolitif)  On  dit  auflî 
t émoi  lient , adj. 

Remontant,  Voïez  plus  bas. 
Remonte.  Votez  plus  bas. 

R E M O N T E R .[Rursùm  cottjcenderef]  Ce  verbe 
eft  aehf  & neutre pajfif.  Monter  une  féconde  fois. 
Je  remonte.  Je  remontai.  J'ai  remonté , je  fuis 
remonté.  ( Remonter  Jes  degrez.  En  détendant 
j’ai  entendu  du  bruit,  6c  je  fuis  remonté  aufli-tôt.) 

A l'amour , l’amitié  peut  décendre  aïfêinont , 

A l’amitié  l'amour  remonte  rarement. 

l'inter  j,  ) 

Remonter.  [ Eqttos  fuppeditare.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  pariant  de  cavalerie  & Je  cavaliers.  C’eft  donner 
une  autre  monture.  Donner  un  autre  chev.1l. 

( Remonter  un  cavalier.  ) 

Remonter.  [ Advtrfo jittmine  ferrié]  Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  de  bateaux  , de  y ai  (féaux , & de 
fleuve.  C’eft  tirer  droit  en  haut.  Aller  droit  en 
haut  & contre  le  courant  de  l’eau.  ( Remonter 
un  fleuve , Ablancourt , Arr.  I.  i.  Remonter  un 
bateau.  ) ^ 

* Remonter.  ("  Evthere , extollen.  ] El^ycr  de 
nouveau.  ( Penfcz-vous  qu’il  méprisât  un  R'oi 
qui  vous  fait  remonter  aux  rang  de  vos  ancêtres. 
Racine,  Andromeujue , a et.  J.  Je.  R. 

Remonter.  [ Eidtbus adaptare. ] Terme  de  Lutier. 

C eft  mettre  de  nouvelles  cordes  un  inftrument 
de  mufique  à cordes.  ( Remonter  un  luth  de 
cordes.  ) 

Remonter.  [ Horologium  contendere.  ) Terme 
A' Horloger.  ( Remonter  une  montre.  Remonter 
une  horloge.  C’eft  remettre  la  cordc  fur  la  fufée , 
ou  relever  le  contrepoids  pour  remettre  la  mon- 
tre , ou  l’horloge  en  état  de  fervice  , de  marquer 
fit  de  fonner  les  heures.  ) 

Remonter.  [ Calceos  refareire.]  Terme  de  Savetier. 
C’eft  mettre  une  paire  de  femelles  neuves. 

( Remonter  une  paire  de  fouliez.  Remonter  une 
paire  de  pantoufles,  une  paire  de  botes  , &c.) 

Remonter  unfuftl,  des  pifloltts  ; c’eft  y mettre 
un  bois  neuf. 

Remonter.  [ Conjttngcre. ] Terme  de  Mentit  fier. 
C’eft  monter  un  ouvrage  qui  a été  démonté. 

( Remonter  une  paire  d’armoires.  Remonter  une 
table.  Remonter  un  cabinet,  &c.) 

Remonter.  [ AJcendere .]  Se  dit  des  a (1res  , quand 
ils  paroiiïcnt  tur  lhonlon.  (Le  Soleil  remonte 
jufqu’à  midi.  ) 

Remonter  , fc  dit  de  la  goure  , dont  l’humeur 
an  lieti  de  fe  porter  aux  extrémitez  du  corps , 
s’arrête  au  dedans.  ( La  goûte  remonte.  Il  eft 
tr.ort  d’une  goûte  remontée.) 

Une  femme  die  que  fort  corps  de  jupe  remonte  , 
quan  il  eft  trop  haut. 

P ottr  bien  entendre  ce  difeours  , il  faut  remonter 
plus  haut. 

On  dit  dans  le  même  fens  , remonter  à la  fottrcc  , 
à . origine  > à la  eau  je  , au  principe  de  quelque  chofe  j 
c eft-à-dire , la  confidérer  dans  (on  origine , dans 
fon  principe,  dans  fa  caulé,  &c. 

On  dit  proverbialement.  Remonter fur  fa  béte. 
[Res  f raclas  reficere.]  Pour  dire  , je  remettre  enfeilc , 
rétablir  Jes  afaires  qui  étaient  délabrées. 

Remontant,  Part.  [ AJéendens. } Qui 
remonte.  1 

Remontant , f.  m.[En(ipendulumf\  Terme  de 
teinturier.  C eft  l’extrémité  de  la  bande  du 
baudrier  qu,  eft  fendué  en  deux,  6c  qui  tombe 
lur  les  pendans. 

t E'i'“f"pp<*‘*ti0.] 
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Ce  qu’on  donne  à un  cavalier  pour  le  remonter. 
Cheval  qu’on  donne  â un  cavalier  pour  le 
remonter  forfqu’ij  eft  démonté.  (Pourvoir  à la 
remonte  d’un  cavalier.  ) 

R i.  .St  O N Tlt  A N CE,  f f.  f AJoniito , con (ilium.  J 
Avis.  Confcils.  ( Ceux  qui  éloient  prés  tieCIitus 
le  prièrent , 6c  cmploiant  les  remontrances , 
remmenèrent,  Rang.  (juin.  I.  8.  c.  i.  Je  crus 
qu’ils  recevroicnt  mes  remontrances  avec  joie  , 
Ariane.  Luc.  ) 

J’ai  beau  vous  arrêter , ma  remontrance  e(?  vainc , 

Allez , partez , mes  vers , dernier  lruir  de  ma  veine. 

Re/préaux.  ) 

Remontrance.  [Sttpp/icario.]  Di  (cours  par  lequel 
on  fnphc  quelque  lupérieur.  (J’ai  cru  qu’il  vous 
feroit  moins  f.îchctis  d’entendre  leurs  remon- 
trances , que  de  vous  raporter  leurs  plaintes, 
l'aug.  (juin.  liv.  q.  ch.  J.  Faire  fes  treî-humbles 
remontrances  au  Roi.) 

Remontrance.  ( Expojttio.  ] Difeours  oratoire 
que  le  prémier  Préfident  du  Parlement  fait  aux 
Avocats  6c  aux  Procureurs  à la  rentrée  du  Palais, 
où  il  leur  repréfente  ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
s’acquiterde  leur  devoir  en  honnêtes  gens.  (La 
remontrance  de  Moniteur  le  prémier  Préiidcnt 
étoit  très-belle.  ) 

R E M O N T R E R , v.  a.  ( De  novo  oflendere.  ] 
Faire  voir.  Faire  confidérer.  Repréfenter.  (II 
remontra  que  perfonne  ne  pouvoir  prétendre  cet 
honneur,  Abl.  Tac.  An.  I.  1 2.  ) 

Remontrer.  [ Montre .]  Faire  des  remontrances,' 
prier  humblement.  On  dit  que  M.  le  Duc  de 
bourgogne  remontra  à fes  troupes  qu’il  s’agifloit 
de  l’honneur  du  Roiaume.  L’affcmblée  du  Clergé 
a remontré  au  Roi  la  mitérc  du  peuple. 

Site , les  Mufcs  délblécs , 

Aujourd'hui  fans  force  6c  fans  voix,  « 

Viennent  vous  remontrer  qu  elles  font  acablccs 
Par  le  nombre  de  vos  exploits. 

Dejprcaux.  ) 

On  dit  proverbialement  : Cejl  gros  Jean  qui 
veut  remontrer  à fon  Cure.  [ Sus  dater  minervarn.] 
Lorfqu’on  veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi. 

•f  Rt. MO  ROUE  , v.  a.  [/tcrùm  mordere.]  Mordre 
encore  une  fois.  ( Cette  poire  eft  fi  âpre,  que 
quand  on  y a mordu  une  fois ,’  on  n’y  veut  plus 
remordre.  Le  poiflbn  qui  s’eft  une  fois  échapé 
de  l’hameçon  , n’y  veut  plus  remordre.) 

Remordre  , le  dit  abfolument  des  chiens  qu’on 
fait  combattre  , Sc  lignifie  ataquer  de  nouveau. 

( Ce  chien  crt  fi  maltraité  qu'il  ne  veut  plus 
remordre.  ) 

Rcrnordre  , fc  dit  aufli  des  troupes  qui  ne  veu- 
lent pas  retourner  à une  ataque  , après  avoir 
été  repoufiées. 

* Remordre  à l’hameçon.  [ Doits  jam  vitatis 
dccipi.  } Ces  mots  au  figuré  , fignifient  revenir  au 
même  defjtin.  Sc  laifter  prendre  au  piège  dont  on 
s’étoit  échapé. 

* Remordre  , v.  n.  \ Confcitr.ti.t  flimulis  pungi.] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  confcience  qui  repro- 
che tacitement  quelque  chofe  qu’on  a fait  contre 
la  droite  raifon.  ( La  confcience  lui  remord , 
Abl.  Mais  les  bons  Auteurs  ne  fc  fervent  plus 
de  cette  expreflion.  On  dit  bien  , Les  remords 
de  la  confcience  : mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  fa  confcience  lui  temorJ , de  fa  faute  U remord , 

que  l’on  trouve  dans  l’Ode  de  Malherbe  fur  la 
décente  des  Anglois  dans  l’ifle  de  Ré. 

Remords,  f.  ht.  ( ConfcumU  jlimulus.  ] 

G gg 
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Remords.  Repentir.  Regret  qu’on  a d'avoir  fait 
quelque  choie  contre  la  droite  raifon.  (Etre 
prefl’é  des  re:nords  de  fa  confcicncc,  V 'augelas, 
(Juin.  /.  .*.  Avoir  des  remords  de  conlciencc. 
Ait.  J’en  retiens  des  remords  plus  cruels  à mon 
l'ouvenir  que  toutes  les  pertes  que  je  viens  de 
faire,  Scaron  , Nouvelle  4. 

De  funeftes  timor  Je  il  a l’âme  rongée. 

Go.it ou  ,po;fitt.  ) 

Il  vient  un  remords  troubler  fa  confcicncc , Pafc. 
F.lprit  combatu  de  mille  remords  , Racine , An- 
dromaqut , a cl.  A.  fc.  2.  ) 

R e m o il  a.  Infiniment  de  Chirurgie.  Voicz 
Arrêt. 

RemORE,/./[  Rémora.  ] Petit  poiflbn  que 
les  Anciens  croïoient  avoif  la  force  & la  pro- 
priété d’arrêter  un  navire. 

Remorquer,  v.a.  [ Rtrr.ulco  trahere  navem.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  faire  voguer  un  vaiticau 
voiles  par  le  moïen  d’un  vaitieau  à rames.  ( Faire 
remorquer  des  vaificaux  par  des  galères.  On 
remonpie  aufli  par  des  chaloupes  & autres 
vaificaux  à rames. 

Déji  |C  vois  ccm  freg.v.cs  , 

Kx|x>for  tous  les  uétors 
Que  Hhcrc  aux  Indes  jssfie , 

Et  remorquer  les  giands  coips 
Dos  Calions  île  Scs  lie. 

Sjr.  poef.  ) 

Remorquer  un  navire  , Abl.  Marmot. 

Remorque , f.  f.  Atlion  par  laquelle  un  ou 
pluSeurs  bàtimens  à rames  tirent  un  vaitieau. 

( La  remorque  cfi  d’un  grand  fecours  lurfquc 
le  vent  manque.  ) 

A R e’mot  1 S.  Mot  Latin,  pour  dire  à l’écart. 
Mettre  à remotis. 

R F.  NtOUC  H ER  , v.  <1.  £k  reJ.  [ Ireritm  tmungere.] 
Moucher  de  nouveau.  On  dit  à un  enfant  qui 
ne  s’eft  pas  bien  mouché  la  première  fois  , 
remoue  fitt-vous. 

REMOUDRE  , v.  a.  [ Rurstts  molli  eontertTe.  ] 
Moudre  une  fecqnde  fois.  En  ce  fens  , prononcez 
la  prémiére  filabc  fort  brève , & on  n'y  marque 
point  d’accent  fur  P*.  ( Remottdrc  de  la  farine 
qui  n’étoit  pas  bien  moulue.  ) 

Rémoudre , v.  a.  [ Iterinn  acucre.  ) Il  faut  un 
accent  fur  IV  de  la  première  lilabe  , lorl’quc  ce 
mot  lignifie  imoudrt  une  fécondé  fois.  ( Rémoudre 
un  couteau.) 

REMOUILLER,  v.  a.  [ Dtnub  irrorarc.  ] 
Mobilier  une  féconde  fois.  ( Il  faut  remouiller 
ce  linge.  ) 

, Remouiller , v.a.  {/Inchoram jactreè] T erme de 
Marine.  Mobilier  de  nouveau  au  même  lieu  où 
l’on  avoit  mouille  auparavant.  ( A pcinecûmcs- 
nous  levé  l’ancre  , qu’un  vent  contraire  nous 
obligea  à relâcher  U remouiller  dans  le  Port.  ) 
Votez  Moiiillcr.  Terme  de  Mer. 

R F m ô u x ,J\rn.  [ Aquarum  cirent, ttiof]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  de  certains  tournemens  d’eau 
qui  fe  font  quand  un  vaitieau  parte. 

' RempaQUEMENT,/  m.  Terme  de  Pèche  , & 
de  commerce  de  poi(fon  fait.  Il  le  dit  de  1 obliga- 
tion où  font  les  Pécheurs  étrangers  qui  aportent 
leur  haran  en  France , de  le  tirer  des  barils  pour 
le  falcr  une  fécondé  fois , •&  enfuite , le  paqunr , 
ou  l’arranger  par  lits  dans  les  memes  barils.  Par 
le  Traité  de  Ryfwic  , les  Hoilandois  peuvent 
débiter  en  France  leur  haran  , fans  être  fujets  au 

rempaquement. 
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Rempaqueter,  v.  a.  [In  fafciculum  rursùs 
colligare.  J Empaqueter  de  nouveau.  (Rempa- 
queter des  livres  , de  la  toile  , de  la  marchan- 
dée , &c.  ) 

R EMPARER.  Votez  Ramparer. 

Rempart.  Voicz  Rampait. 

Rem  placement,/  m.  [ CollocatioJ]  Ce 
mot  fc  dit  fouvent  en  terme  de  Palais.  C’eft 
l'aftion  de  remplacer.  ( Faire  un  remplacement 
de  deniers , de  conventions  matrimoniales.  ) 
Remplacer  , v.a.  [ ln  alterius locum rejlieucre.] 

Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en  parlant  d’argent 
& ( de  biens  , & fignific  , remettre  en  la  place.  ( II 
avançoit  feulement  cet  argent  pour  le  remplacer, 
Pafcal.) 

• Remplace.  [Vices fupplert,fuppcditareJ\  Mettre 
quelque  chofe  en  la  place  de  ce  qu’on  a perdu. 
Réparer  de  quelque  choie  la  perte  qu’on  a faite. 

( Etant  fur  le  retour  de  l’âge  , elles  veulent 
remplacer  de  quelque  chofe  ce  qu’elles  voient 
qu’elles  perdent , Molière  , Critique  de  l'Ecole  des 
femmes  , l.  A. 

as, 

* Rien  nmplacc-t-W  le  bonheur 

* De"  U douce  union  des  amis ctl  fuivie. 

De>h.) 

Remplace,  Remplissage,//».' 

[ Exp/etio,  complcrio.  ] Vaugclas , dans  fes  Remar- 
ques , eft  pour  remplace.  Le  rcmplage  ou  le  r em- 
pli [fa  ge  , c’eft  l’aôion  de  remplir.  ( Les  nouvelles 
Ordonnances  de  la  ville  de  Paris  , ch.  S.  diient  le 
rcmplage  fe  doit  faire  de  vin  de  pareille  qualité. 
On  dit  encore  du  vin  de  rcmplage.  Plufieurs 
marchands  de  vin  que  j’ai  confultez , diient  aufii 
faire  le  rcmplage , mais  la  plupart  des  cabaretiers 
de  Paris  difent  remplijj'age  ; &C  prefquc  jamais 
rcmplage.  Il  faut  tant  pour  le  remplijj'age  de  ce 
muid.  Les  ouVficrs  en  dentelle  &c  en  point 
difent,  on  m'a  tant  donné  pour  le  rempli  page  de  ce 
point.  Les  maçons  difent  aufli  remplilfage  , ou 
rcmplage  de  muraille  , & ils  apcllcnt  rempliffage 
de  muraille  lorl'qu’après  avoir  fait  les  parcmens 
de  grortes  pierres , on  remplit  le  milieu  de  la 
muraille  avec  du  blocage.  ) 

R l m p l 1 E R , v.  a.  "[  Complicarc.]  Terme  de 
Tailleur  &t  de  Couturière.  Rcndoublcr.  (Remplier 
l'étofc.  ) 

Rempli,//».  C’eft  le  pli  qu’on  fait  a du 
linge  , à de  l’étofc  , pour  les  étrecir  ou  pour  les 
acourcir.  (On  a fait  un  rempli  à cette  tapiflerie, 
à ectie  jupe,  &c. ) 

R E M P L I R , v.  a.  [ Replere  , impltre.~\  Eçplir. 
Combler.  Remettre  dans  un  vaitieau  autant  qu’on 
en  a tiré  , ou  qu’on  en  a bù.  Je  rempli , tu  remplis, 
il  remplit , nous  remplirons.  Je  rempliffois.  J'ai 
rempli.  Je  remplis.  Rempli  font.  ( Remplir  line 
coupe  , Vaug.  Quin.  I.  y.  ch.  4.  Remplir  un  ton- 
neau, l'aug.Rem.  On  dit  aufii  , Emplir  ur.  tonneau. 
Remplir  les  cofrcs  d'or  & d’argent , Rang.  Rem. 
Remplir  fes  greniers,  Vaugclas , Rem.  Remplir  le 
Sénat  d’étrangers  , Abl.  Tac.  An.  I.  1 1.  U y avoit 
de  grandes  fondrières  qu’il  faloit  fe  réfoudre  de 
remplir.  Vau  g.  (Juin.  L R.  ch.  12. 

* La  plupart  des  hommes  & des  femmes  en 
Efpagnc  , rempliffcnt  leur  elprit  d nvantures 
bizarres  & extraordinaires  , S.  Evrtmont  , l“r 
la  Comédie. 

Ecolier  ou  plutôt  linge  de  Rourdalouc , 

Je  me  utau  i remplir  mes  Sermons  de  pot:::m. 

r Dejpreaax.  ) 

* Remplir , v.  a.  [Implcre , profundere,  imbuere.\ 
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Il  fe  (îit  encore  au  Jiçurc  , en  parlant  de  crainte  , 
de  joie  , d’admiration  , de  renommée , & autres 
pareilles  choies  ; & il  fignifie , Combler , répandre. 
( Les  gemiflemens  des  blcffez  remplifioient  tout 
d'epouvante  , Durier  , dupl.  de  Q.  Curee  , liv.  2. 
c/iap.  g.  Il  remplit  tout  le  pais  du  bruit  de  fa 
réputation.  Remplir  tout  le  monde  d’admiration. 

Remplir.  [ Complerc. ] Achever  le  nombre  qui 
eft  réglé*.  Mettre  le  nombre  qu’il  faut.  Rendre 
complet.  ( Remplir  le  nombre  des  Sénateurs , 
Abl.  Tac.  An.  liv.  n.~) 

* Remplir.  [ Impiété  , occrtpare.]  Ce  mot  lignifie 
ocitper  avec  honneur.  Emplir,  f 11  a dignement 
rempli  la  place  du  premier  Magiflrat , Paug.  Rem. 

Vous  lïiflci  l’Univers  rempli  de  votre  nom. 

Mai.  De/e.  ) 

Remplir.  \R:farcirej\  Terme  de  Faifeufe  de  Point 
& de  Dentelle.  C’ert  refaire  le  point , ou  la  den- 
telle qui  eft  rompue.  ( Remplir  du  point.  Remplir, 
de  la  dentelle.  ) 

Remplir.  [ Expier e.~\  Terme  de  Droit  Canon. 
Quand  on  parle  de  ceux  qui  ont  des  grâces 
expedatives , comme  les  graduez  & les  indu!- 
taircs.  ( U faut  ftx  cens  livres  de  revenu  pour 
remplir  un  gradué.  ) 

Rempli,  Remplie,  ad}.  [ Reptetus , 
refereus.]  Empli.  l’lein.  Comblé.  ( Livres  remplis 
de  calomnie.  Les  montagnes  étoient  remplies 
d’amphitéâtres , Abl.  Tac.) 

* Je  fuis  fi  rempli  de  vous  que  je  ta'ehe  d'être  votre 
fnge  , Molière  , Critique  de  l'Ecole  des  femmes. 

R.EMPLISSAG  F..  Votez  Remplace. 

Rempli  fige.  Terme  de  Mu/ique.  On  apellc 
Rempli  fige  des  parties  , celles  que  l’on  tait  après 
avoir  fait  la  balle  &c  le  deflùs. 

R F.  M P L I S S E U S E Je  Dentelle,  f f [ T renia- 
rum  farcinatrix.  ] Ouvrière  qui  racommode  &i 
remplit  toutes  fortes  de  points  & de  dentelles. 

( Les  chofes  dont  la  Remplill'eufe  fe  fort  pour 
gagner  fa  vie  , ce  font  les  cifeattx  , l’eguille  , 
le  dé,  le  fil  & l’oreiller.) 

Remploi  ,f.  m.  [ Subfitutio.)  Nouvel  emploi, 
remplacement.  ( On  ftipulé  dans  les  mariages  le 
remploi  des  propres  aliénez.) 

5 _-y  Remploi.  Rècompenfe.  Remplacement. Termes 
delà  Jurifprudente  Coutumière  , qui  fignificnt  pref- 
que  la  même  choie.  La  Coiitume  do  Paris  , 
are.  2 J2.  explique  ce  que  c’eft  que  le  remploi  : 

» Si  durant  le  mariage  eft  vendu  aucun  héritage 
» ou  rente  propre  apartenant  ;\  l’un  ou  à l’autre 
» des  conjoints  par  le  mariage  , ou  fi  ladite 
» rente  eft  rachetée  , le  prix  de  la  vente  ou 
» rachat  eft  repris  fur  les  biens  de  la  commu- 
» nauté  au  profit  de  celui  auquel  apartenoit 
» l’héritage  ou  rente  , encore  qu’en  vendant 
» n’enft  efté  convenu  du  remploy  ou  récom- 
» pcnl’e  , & qu’il  n’y  ait  aucune  déclaration  fur 
» ce  fait  ».  Il  faut  obferver  que  le  remploi  des 
propres  aliénez  pendant  la  communauté  eft  quel- 
fois  ftipulé  par  le  contrat  de  mariage  , & quel- 
quefois aulli  la  ftipulation  en  a éié  omife,  ou 
enfin  le  contrat  porte  une  cxdufion  cxprcfic  du 
remploi.  Si  le  remploi  a été  ftipulé,  les  Doéh-urs 
tiennent  qu'il  doit  être  exécuté  de  la  manière 
qu’il  a été  convenu  , quoiqu’elle  foit  en  quelque 
manière  inlolite  ; & dans  le  même  cas  de  ftipti- 
lation  , il  ne  peut  être  demandé  que  dans  le  tems 
de  la  difibluiion  du  mariage  ; Si  fi  le  remploi 
n’ert  point  ftipulé  , on  a égard  la  loi  du  pais 
où  le  contrat  de  mariage  a été  paflë  ; par  exemple. 
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fi  c’eft  à Paris  , ou  en  quelque  autre  Coutume 
qui  reçoit  le  remploi  légal  , il  fe  fait  non  point 
en  vertu  de  la  ftipulation  , mats  en  vertu  de  la 
Coutume.  Que  fi  la  aueftion  (e  préfente  dans 
une  Coutume  qui  ne  reçoit  point  le  remploi 
légal  , 6c  qu’il  ait  été  omis,  les  nouveaux  Arrêts 
raportez  par  Louct , Ut.  R.  n.jC  l’ont  déclaré 
légal , quoiqu’il  foit  omis.  Il  y a de  la  difieuhé 
pour  le  remploi  des  propres  des  femmes  qui  ne 
font  point  en  communauté,  ou  qui  font  féparées 
de  biens  ; car  li  on  fuit  l’ufage  , on  dira  ut 
•général  qu’elles  ne  peuvent  point  efprer  de 
remploi.  Cependant , non  feulement  il  (e  pré- 
fente bien  des  cas  où  il  eft  néceflaire  de  le  leur 
acordcr  ; mais  la  dernière  Jurifprudence  l’acorée 
en  général , même  aux  femmes  iéparées  de  biens, 
& leur  donne  l’hipotéque  du  remploi , à compter 
du  jour  du  contrat  de  mariage  , pourvu  que  le 
mari  l’ait  autorifée , car  l'autorifation  faite  en 
juftice  au  refus  du  mari  ne  l’obligera  jamais  au 
remploi. 

RemploVer,  v.  a.  [ De  novo  occupa’e.  ] 
Emploier  de  nouveau.  (On  avoit  révoqué  ce 
commis,  mais  on  le  remploie  à prêtent.  ) 

Sr  Remplumer,  v.  r.  j Sovis  p/umis  indu!.] 
Ce  mot  le  dit  proprement  des  oifeaux.  C’eft 
reprendre  de  nouvelles  plumes.  ( Oifeau  qui 
commence  à fe  remplumer.  ) • 

* Se  remplumer.  [ Res  ami  fus  reerpere.  ] 
Redevenir  riche.  Faire  quelque  petite  fortune. 

Remplumer,  v.  a.  [ Tubos  intponert.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  clavecin  6c  dVpinettc  C’eft 
mettre  des  plumes  aux  languettes  d’un  clavecin 
ou  d’une  épinette.  ( Remplumer  une  épincte.  ) 

Rempoissonner,  v.  a.  [ Pfcariam  p oient 
in  fagnttm  immittere.  J Mettre  de  nouveau  du 
poiflon  dans  un  étang  ou  autre  icmbtable  lieu. 

( Rcmpoifionncr  un  étang  , un  vivier.  ) 

Remporter,  v.  a.  [ Referre  , report  are.  ] 
Emporter  de  nouveau.  Emporter  ce  au’on  avoir 
sporté.  ( Il  a remporté  fa  marehandife  On  n'a 
pas  voulu  accepter  les  préfents,  & il  a été 
obligé  de  les  remporter.  La  mer  a remporté 
le  fable  qu’elle  avoit  amène  fur  le  rivage.  ) 

# Remporter , v.a.  [Pineere  , referre.]  Emporter. 
Gagner.  Obtenir.  Avoir  pour  fruit  de  les  travaux. 

( Remporter  le  prix.  On  dit  aulli , Ernponer  le 
prix  , mais  emporter , en  ce  feus , n’eft  pas  fi  ufité 
que  remporter.  Remporter  la  gloire  des  armes. 
Ab.  Tac.  Remporter  de  confidérables  avantages. 
Abl.  Il  a remporté  tout  l’honneur  de  la  guerre. 
Abl.  Tac.  JW-  liv.  .3.  ch.  11.  Vos  foldats  ne 
remportent  chez  eux  que  des  blefi’ures  pour 
toute  rècompenfe.  Pou  g.  Quint,  liv.  R ) 

R E M p R 1 SO  N N r R , v.  a.  [ l ter  uni  incarcerare.  ] 
Remettre  en  priion.  (A  peine  étoit-ii  forti  de 
prifon,  qu’on  l’a  rcmprilonné  lur  une  autre 
aeufation.) 

Remprunter  , v.  a.  [ Rursits  mutuum  rogare.  ] 
Emprunter  de  nouveau.  ( Remprunter  de 
l’argent.  ) 

R e m u a ge  , f.  m.  [ Mario.  ] L’aétion  de 
remiier,  & la  peine  qu'on  y prend.  (On .paie 
tant  aux  matelots  pour  le  remiiage  des  grains 
qui  font  dans  un  vailTeau.  ) , 

Remuant,  part.  [ Moyens , mobiles.  ] Qui 
remué. 

Remuant,  remuante,  adj.  [ Turbulent  us.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  enfans , 6i  fignifie , vif,  qui  tjl 
toujours  en  aélion.  ( Enf-int  remuant.  ) 

* Remuant,  remuante.  [ Novarum  rcrum  molitor .J 
Ce  mot  étant  pris  pour fèdiucux,  n 'eft  proprement 
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vlttc  qu’au  mafctilin.  ( Parmi  des  cfprits  remuant 

l’amour  du  repos  palfe  pour  lâcheté.  A II.  T.  Ger.) 

R r.u  u f.  m t s t,  f.  m.  [ Motus.  ] L’aéiion  de 
remuer.  Mouvement.  ( Obfcrvcr  le  rcmilment 
des  lèvres.  Il  y a des  fourds  qui  connoiffent 
ce  qu’on  dit  à voir  le  feul  remùment  des  lèvres. 
Pater  pour  le  remùment  des  meubles.) 

Remuement  des  terres , le  dit  du  tran/port  de 
beaucoup  de  terres  d’un  lieu  à un  autre. 

* Remuement , f.  m.  f Seditio , tumultus  , motus.] 
Trouble , fedition.  ( Cette  Province  e il  fujette 
â des  remuëmcns.) 

Remuer,  v.  a.  [Movere,  agi  tare.  ] Mouvoir. 

( Ils  et  oient  ocupez  à remuer  la  terre.  Abl.  Luc.  ) 
Remuer  lu  terre.  C’e/f , en  terme  de  Guerre , 
fouir  &i  porter  la  terre  pour  faire  des  retran- 
c hemens,  des  fortifications , des  mines.  Sec. 

* Remuer,  [ Commorcre , movere.]  Agiter.  Emou- 
voir. Exciter.  (Les  grandes  figures  remiient 
le  cœur.) 

* Remuer.  [ Mifcere  rempublicum  , tu  ri: s excl- 
ure. ] Ce  mot  lignifie.  Je  foùlever ; mais,  en 
ce  feus , c’ell  une  cfpécc  de  verbe  * neutre. 

( .Aient  a pris  que  les  Triballiens  vouloient 
remiier,  il  pafia  en  Trace.  Ail.  Arr.  lîv.  t.  Ils 
et  oient  portez  à remiier.  P au  g.  Quint,  lîv.  y. 
chap.  6-  Il  étoit  foupçonne  d'avoir  voulu  remit,  r 
pendant  que  le  Roi  croit  aux  Indes.  Pau*. 

Quint,  lîv.  p.  chap.  10 ■ ) 
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R F MUFUSE,  f.  /.  [ Puftonum  vagientium 
curatrix.  ] Celle  qui  remiie  un  enfant.  On  le 
dit  particuliérement  des  femmes  qu’on  donne 
pour  aider  à la  nourrice  dans  une  grande  maifon. 

f Remu-Me’naGB  , f.  m.  [Ptrmixcio , eonfufîo.] 
Détordre.  Confufion.  Trouble.  ( On  ne  vit 
jamais  un  fi  tri  fie  remu-ménage.  Star,  virg.  /.  t.) 

R e’  st  v S e’h  a t e v r , /.  m.  [ Rtmuncrator.  ] 
Terme  de  Téologit.  Ce  mot  efl  Latin.  On  dit 
de  Dieu,  qu’il  efl  U rémunérateur  dis  tonnes  & 
des  mauvaifes  actions  ; c’efl-à-dirc , qu’il  récom- 
penfe  les  bonnes  Se  punit  les  mauvaifes. 

Rémunérateur , fe  dit  aufli  des  Princes  dans 
le  fttle  foût cnn.  ( Ce  Prince  fe  fait  une  gloire 
d’être  le  rémunérateur  de  la  vertu.  ) 

R t’ m u h e’r  a tjon  , f.  f.  [ Remuneratéo.  ] 
Aflion  par  laquelle  Dieu  récompcnfc  les  bons 
Se  punit  les  mcchans. 

REMUNERER,  v.  a.  [ Rcmuncrari , rependert.  J 
Rendre  jufiiee  félon  les  œuvres.  Récompenfer 
les  bonnes  Se  punir  les  mauvaifes.  Il  ne  fe  dit 
que  de  la  Jufiiee  Divine. 

R E N. 
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terre.  F A 74/7  non 
movere,  omni  ope  & opéré  eniti.  ] C’cfi-à-dirc , 
Faire  tous  fes  efforts  pour  venir  à bour  de  quelque 
dclîcin.  (Il  a remiie  Ciel  Se  terre  contre  moi.  ) 
Remiier  une  «faire , c’efl  poursuivre  une  afaire 
négligée  ou  interrompue.  ( Il  a mal  à propos 
remue  une  afaire  qui  lui  coûtera  cher.  ) 

Remiier  un  compte.  Terme  de  Teneur  de  livres. 
C’ell  le  porter  ou  renvoier  d’un  folio  à un 
autre  folio  d’un  livre  nouveau,  lorfqu'il  ne 
relie  plus  de  place  dans  l’ancien  pour  le  continuer , 

& cela  après  qu’on  en  a fait  la  balance  au  pic 
des  pages  qui  font  remplies. 

Remuer.  [ Curare  infan tent.  ] Terme  de  Nourrice. 
C’ert  demaillotcr , néféicr  Se  pcommoder  un 
enfant,  lui  donner  de  la  bouillie.  Se  le  remmail- 
loter.  (Nourrice,  mettez-vous  à Pâtre  pour 
remiier  vôtre  enfant.) 

Remiier.  [Diffeminare.  J Se  dit  de  l’argent. 
(Durant  la  paix  l’argent  fe  remiie.) 

Se  remuer.  [ Supe/leélile  eranfportare.  J C’cfl 
changer  de  logis.  (Cet  homme  fe  remiie  à chaque 
terme.  ) Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les. Provinces. 

Remuer  les  cendres  des  mores.  [ Mortuos  exaf- 
perare.]  C’clt  mal  parler  deux  après  leur  mort.  ) 

Se  remiier,  v.  r.  [ Seipfurn  movere.  ] Se  mouvoir . 

Se  tourner.  Avoir  la  liberté  de  pouvoir  tourner 
çà  & là,  & à fon  aile.  (Les  galères,  où  l’on 
fe  jette  enfouie  font  il  pleines,  qu  on  ne  peut 
s’y  remiier.  Paug.  Quint,  liv.  9.  ch.  9.)  Il  y 
a des  gens  qui  fe  remiient  beaucoup  lans  rien 
avancer.  [ Qui  muita  agenda  nihil  agune  ] 

* Se  remiier.  [Turbari,  commovtn .]  Etre  en 
trouble.  Etre  dans  l’agitation.  Etre  (or  le  qui 
vive.  Tout  fe  remiie , parce  que  vous  faites 
entendre  que  tout  ett  menace.  Pf-)  . 

* Etre  remiie.  [In  omnem  affeéltem  mover,.] 

r’eft  être  agité.  Etre  ému.  Etre  excite.  (Ceux 
dont  l’amc  Va  pas  été  fortement  remuée,  ne 

s’ennuient  pas.  Nicole,  Education  du  P nnec.) 

" REMUf.ua,  f.  m.  [Frumentt  agita, or.] 
Ouvrier  qui  s’emploie  à remuer  le  ble  pour 
empêcher  qu’il  ne  fe  corrompe. 


Renaissance  , f.  f.  [ Al  ter  orrus.  ] Nouvelle 
nai fiance.  ( La  renaiffance  des  hommes.  ) 

* Chrétiens  , reffouvene^-vous  de  vôtre  divine 
rc  nai  (lance  en  Jefus-Chrijl.  Port- Roui, 

* On  aperçait  dans  Jes  difeottrs , la  renaiffance 
des  Lettres  humaines. 

Xj)"  Le  Traducteur  des  Homélies  de  Saint 
Chryfoltomc  fur  Saint  Matthieu  , dit  dans  le 
propre  t Je  vous  dis  en  vérité  que  pour  vous  qui 
m'avez  fitivi , lorfquau  te  ms  de  la  renaiffance 
générale  , U Fils  de  l'homme  fera  a fis  fur  le  trône 
de  fa  gloire,  &c.  Le  Maître  l’a  emploie  dans  le 
figuré , au  fujet  du  Chancelier  Scguier,  en 
parlant  de  fon  aïeul,  un  des  plus  éloqtiens 
hommes  de  fon  fiécle  : On  aperçut  dans  fes 
difeottrs  la  renaiffance  des  Lettres  humaines  dans 
le  Roiaume.  L’Auteur  de  la  vie  de  Dom  Barthe- 
lemi  des  Martyrs , dit  de  ce  faint  homme  : 
Dieu  lui  donna  des  parens  vraiment  Chrétiens , qui 
eurent  grand  foin  de  le  conferver  dans  la  pureté  que 
fa  renaiffance  en  Jefus-Chrijl  lui  avoie  donnée.  Le 
Traducteur  que  je  viens  de  citer,  dit  au  même 
fens  : Souvenez-vous  de  vôtre  divine  renaiffance; 
rapelle * en  vôtre  mémoire  le  titre  auguflc  dont  vous 
avez  été  honoré  en  vôtre  Batémt. 

Renaissant,  part.  [ O riens.  ] Qui  renaît. 

* Renaijfanr , renaiffance , adj.  [ Renafcens .] 
Rome  rcnaifi’ante.  Abl.  Tacite , Hijl.  I.  lâ.  t.  8. 

* Je  peindrai  les  plaifm  en  foule  renaijfans. 

Dtfprcjux , 1.  Ep.  au  Roi.  ) 

Renaître,  v.  a.  [ Denud  nafei.]  Naître 
de  nouveau.  ( Le  Soleil  meurt  & renaît  tous 
les  jours,  mais  les  hommes  ne  renaiffent  pas 
ainfi.  ) 

* Renaître  en  Jefus-Chrijl.  Saint.  Cir. 

* On  vit  renaître  un  nouveau  travail.  Ablanc. 

Tac.  Hijl.  liv.  J.  chap.  4. 

Tel  fut  cet  Empereur,  fous  qui  Rome  adorée. 

Vit  renaître  les  jouis  de  Saturne  & de  Rhée. 

Defpréaux , r.  Ep.  au  Roi. 

Moi  qui  sùs  motirir  & renaître , 

J’ai  vù  l'autre  monde  de  près , 

Et  n'ai  point  vû  le  mine  croitre 
Parmi  les  funcfles  ciprès. 

Mlle,  de  la  Vigne. 
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Renaud,  f.  m.  [Pulpes.]  Animal  fauvnge 
qui  cft  gros  comme  un  moicn  chien , qui  tire 
ordinairement  fur  le  roux , qui  a les  oreilles 
courtes , & la  queue  fort  chargée  de  poils.  Il 
vit  de  poules,  d’oie,  d’outarde,  de  lapins,  de 
lièvres , de  chats , de  petits  chiens  , de  fnutc- 
relles  6c  de  fouris.  Il  eft  ami  des  ferpens  6c 
vit  avec  eux , mais  il  hait  les  oifeaux  , les 
bêtes  à quatre  piez  6c  de  certaines  plantes  , 
comme  la  ruë.  Il  eft  fin  6c  fait  plufieurs  trous 
à fa  tanière , afin  de  fe  pouvoir  plus  aifément 
fauver.  Il  contrefait  le  mort  pour  mieux  atraper 
les  oifeaux.  Il  fait  mourir  le  hériffon  en  pillant 
deflus.  de  la  peau  du  renard  on  fait  des  manchons 
6c  des  fourrures.  Il  y a en  Laponie  des  renards 
noirs  , cendrez , blancs  ou  blettx , des  peaux 
delquelles  on  fait  un  grand  trafic.  ( Un  renard 
mâle , un  renard  femelle.  Voïez  Jonfion.  ) Il  y 
a une  forte  de  poiftbn  qu’on  apellc  renard  Marin. 

Certain  renard  Cafcon , d'autre»  difent  Normand  , 

Mourant  prelquc  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille, 
I)c»  raifms  murs  aparemment. 

Et  couverts  d’une  peau  vermeille. 

Le  gaîand  en  eût  fait  volontiers  un  repas  : 

Mais  comme  il  n'y  pouvoit  ateindre , 

Ils  font  trop  vecds,  dit-il,  & bons  pour  des  goujats; 
Fit-il  pas  mieux  que  de  fc  plaindre. 

La  Fontaine. 

* C'e fl  un  fin  renard.  [ Pulpcm  in  corde  çcrir.  ] 
C’cft-à-dire  , c’cft  un  homme  très-fin.  Ce 
Capitaine  fait  la  guerre  en  renard. 

* Ecorcher  le  renard.  Cela  fe  dit  d’un  ivrogne 
qui  dégueulc. 

r * Se  confeffer  au  renard.  C’eft  découvrir  fes 

fentimens  à une  perfonne  qui  en  abufe,  & qui 
fc  fert  de  nôtre  fincérité  pour  nous  nuire. 

On  dit  d’une  dévote  délicate,  qu ’cllcfe  donne 
la  difeipline  avec  une  queue  de  renard.  [ Moiteur 
fc  cafigae.  ] 

On  dit  qu’a/j  renard  nef  pas  pris  deux  fois 
à un  meme  piège.  [ Son  bis  in  idem  incidit.  ] 

On  dit  qu';.'  faut  coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  Lion , pour  dire  qu’il  faut  ufer  de  finefle 
pour  vaincre  un  ennemi  plus  fort 

On  cric  au  renard , à un  homme  qni  a été 
trompé , croïant  avoir  trouvé  quelque  bonne 
fortune.  [ Fol  fus  ef.  ] 

* Renard,  f Planifpherium  ven forum.  Terme  de 
Mer.  Petite  palette  de  bois , oit  l’on  a figure  les 
trente-deux  airs  de  vents , 6c  ou  l'on  marque 
le  temps  qu’a  couru  le  vaiflëau.  (Le  renard  cil 
atachc  au  mât  d’artimon.  ) 

* Renard.  C’cft  un  croc  de  fer,  dont  on  fe 
fert  à croquer  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à la  conftruélion  des  vniftoaux , pour  les  tranf* 
porter  d’un  lieu  à un  autre. 

Renard,  j S or  ma  , pcrpcndieulum . ] Terme  de 
Maçon.  Pierre  allez  pelante  au  bout  d’une  ficelle 
qui  fert  aux  Maçons  & aux  Limoufins  pour  élever 
les  murs  droits. 

Q ueuc  de  renard.  Plante  qui  reflemblc  â une 
queue  de  renard , & qui  vient  dans  les  lieux 
humides.  ( Ce  pré  eft  plein  de  queues  de 
renard. ) 

On  apelie  encore , queues  de  renard , un  amas 
de  racines  qui  fe  forment  dans  les  tuiaux  des 
fonraincs , & qui  les  bouchent. 

Renard  marin.  [ Vulpecula  marina.  ] Gros 
poifTon  de  mer,  que  les  Auteurs  ont  mis  dans 
le  genre  des  cétacées.  Ce  poiftbn  a deux  foies , 
cinq  ouïes  ou  branches  de  chaqnc  côté.  Sa 
queue  repréfente  une  faulx.  Il  y en  a du  poids 
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de  cent  livres.  Sa  chair  eft  allez  bonne  à manger; 
fa  graille  cft  émolliente  6c  réfolutive.  On  en 
diftéqua  un  à l’ Académie  des  Sienccs  de  Paris 
au  mois  de  Juin  1667. 

Renardeau,  f.  m.  [ P u! pi  nu  s catulus.  3 
Petit  renard. 

Rf.nar die  r.  C’eft  celui  qui  dans  une  terre 
a foin  de  prendre  les  renards. 

Renardière,  J',  f [ Fovca  vutpina.  ] C eft 
la  tanière  du  renard. 

■f  Re  N a sq.u  er  , v.  a.  [ Ira  efferri.  ] Terme 
bas  , il  fignitie  , témoigner  Ja  colère  ou  fort  impa- 
tience en  jurant.  (Il  jure  6c  renalquc  toujours.  ) 
Renaud,  [ Regin. ddus.  ] Nom  d nomme 
(Le  fameux  Renaud  de  Moncauban.) 

Rencaisser,  (/«  capjum  reponete .]  Terme 
de  Jardinier.  Remettre  dans  une  caiflc.  (Ilen- 
cailiëritn  figuier.  Quand  on  rcncaifle  un  oranger, 
on  lui  ôte  une  partie  de  fa  motte  ) 

R e:  N c 11  a i n e r , v.  a.  [ Dtnuo  eatenire.  ] 
Enchaîner  de  nouveau.  Remeure  à la  chaîne. 
( Ronchaîner  des  chiens.  Renchaîncr  un  forçat.  ) 
Renchérir,  v.  a.  6c  n.  [ Carius  fiai.  ] Ce 
mot  fc  dit  lies  denrées  6c  marchandées  , 6c  il 
lignifie  , faire  devenir  plus  cher  & a plus  haut 
prix.  ( Renchérir  la  marchandée.  On  oit  aufli , 
le  blé  renchérit  tous  Us  ans  un  peu  avant  la  rtiaijjon. 

* Renchérir.  [ Supetaddere.  j Ce  mot , au  fig  rc» 
s’emploie  dans  un  fens  neutre.  Mo  icre , Prc- 
tieufes , a dit,  renchérir  fur  le  ridieuit. 

K ENCHERI,  ReNCHERIE,  adj . [ Au]>US 

pretio .]  Qui  cft  devenu  plus  cher.  ( Le  b!é  elt 
renchéri.  La  viande  eft  rencheric.  ) 

+ * Renchéri,  rencheric.  [ Strnitim  homo pretiofus 

tfl.  ] Qui  s’ertime  au  delà  de  ce  qu’il  doit.  Qui 
fait  le  prétieux.  ( Il  fait  le  renchéri.  Star.  A <-on 
jamais  vîi  deux  pcques  provinciales,  taire  plus 
les  rcncheries.  A tôlière  , PrétieuJeS.  . 

Hc  ! là , là  , Madame  la  Nuit . 

Un  peu  doucement , je  voit»  p:ie, 

Vou»  ave  1 dans  le  m nde  un  bruit 
De  nëirc  pas  fi  renchérit. 

Molière.  ) 

RENCHERISSEMENT,  f.  m.  [ P relié  accrttio.  1 

Adtion  par  laquelle  on  renchérit.  Les  guerres 
font  catifc  du  rencherilTetnent  des  denrccs.  ) 
Renciiier,  J.  m.  [ Ccrvus  major. ] Icrmc 
de  BlaJon.  Efpécc  de  grand  cerf  plus  haut , plus 
plat  6 c plus  large  , que  les  cerfs  ordinaires. 
( Le  Maréchal  de  Montigni  portoit  d’azur  à 
trois  renchicrs  d’or.  ) 

Renclouer,  v.  a.  f Clavum  pedi  injtgere.  ] 
Encloiicr  de  nouveau.  ( Rencloiicr  un  cheval.  ) 
Rencontre,//  OccurJ'us.]  Tour  ce  qui  s’ofre 
& fe  préfente  à nous  fans  être  prévu.  Tout  ce  qui 
s’ofre  par  hazard  6c  inopinément.  ( Rencontre 
fatale  , malheureufe  , heureufe  , mauvaife , 
facheufe,  criminelle,  dangereufe.  C’étoit  un 
crime  de  s’être  trouvé  avec  quclcun  des  conjurez, 
la  rencontre  même  en  étoit  criminelle.  Ablanc. 
Tac.  An.  tiv.  i5.  ch.  12.  Eviter  la  rencontre 
d’une  perfonne.  Ablanc.  Luc.  Fuir  la  rencontre 
d’une  perfonne.  Abl.  Luc.  ) 

* Aler  à la  rencontre.  [ Obviant  ire.  j Façon 
de  parler  furannée  , 6c  telle  que  la  plupart  de 
celles  du  Mifantrope  A. .. . On  dit  aufli,  Aler 
à la  rencontre  d'une  perfonne , mais  cette  façon 
de  parler  vieillit,  6c , en  fa  place,  on  fe  fert 
d 'aler  au  devant  d'une  perfonne.  On  11e  foufre  , 
aler  à la  rencontre,  que  d’égal  à égal,  parce 
qu’il  ri’cft  ni  fi  beau  , ni  fi  civil , 6c  qu’entre 
amis,  on  n’y  regarde  pas  de  fi  prés. 
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Rencontre.  [ Optants  exitus.  J Ce  qui  nous 
arrive  hcurculement  Se  au-delà  de  nus  e! gé- 
rances. ( Il  a tait  rencontre  d une  femme  fort 
jolie  Se  fort  riche.) 

Rencontre.  [ Occurfus.  ] Combat  de  deux 
partis  ennemis  qui  le  rencontrent  par  hazard. 
Combat  de  deux  ou  de  quelques  pcrfonr.es  qui 
fe  trouvent  fans  fc  chercher,  Se  qui  fe  liaient. 
(Ce  ne  II  pas  une  bataille,  ce  n'cll  qu'une 
rencontre.  Fuug.  Rem.  Ce  n'eil  pas  un  duc! , 
ce  n'efl  qu’une  rencontre.  Faug.  Rem.  ü;i  fait 
paffer  leur  combat  pour  une  rencontre.  ) 

Rencontre.  [ Occafio , conjunüura.  ] Conjonc- 
ture. Occafion.  Quelques  uns  font  rencontre, 
mafcuün  en  ce  dernier  fens.  Corn.  Rotes  fur 
Fan".  (Il  a eu  beaucoup  de  gloire  en  cette 
rencontre.  Port-Roial , Tcrtnct.  Dans  cette 
rencontre  il  a fait  tout  ce  qu  il  p ouvoit  faire. 
Arlancou't.  ) 

Pavillon  fait  ce  mot  mafeulin,  comme  on  le 
voit  par  ccs  vers  : 
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» non  fi:  Jiélum  priées,  pe/loit  contre  les  Anciens 
» qui- lui  a voient  pris  fes  penfees,  Perçant, 
» qui  ante  nos  nojira  dix  cru  ne.  Il  cil,  (dis-je) 
» a fiez  ordinaire  de  concourir  dans  la  penfee 
„ Sc  dans  l’expreffion  des  autres  Ecrivains,  6c 
» particuliérement , quand  o/J  a vû  autrefois 
» cette  même  per.  fée  & cette  meme  cxpreflion , 

„ comme  d’Andilly,  Chapelain  Sc  Furetiére 
» avoient  vû  fans  doute,  ce  vers  de  Malherbe, 

„ Sc  Corneille , ces  deux  de  Godeau  ; car  il 
» arrive  fou  vent  qu’une  chofe  demeure  dans 
» J’efprit,  Sc  que  l’Auteur  de  ccttc  chofe  s’éface 
» de  nôtre  mémoire.  Mais  ce  qui  e/l  arrivé  à 
„ de  R ac an  e/l  rout-à-fait  extraordinaire.  lin 
» 1 6oH.  étant  en  garni  fon  à Calais,  âgé  de  dix- 
» neuf  ans,  il  Et  ces  quatre  vers  : 


u F.ilimc  qui  voudra  la  mon  épouvantable , 
n Fi  la  fiiflc  l'horreur  rie  tous  les  animaux; 

„ Quant  à moi,  je  h tiens  pour  le  point  dchrable,' 
» Où  commencent  nos  biens,  où  imihent nos  maux. 


(Si  vous  vous  tromper  par  malheur. 

Loin  de  foùrenir  vôtre  erreur, 

Liilîrt-vous  vaincre  en  ce  rencontre.  ) 

* Rencontre,  f Conçu- fus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  langage  Se  de  (h le.  C’ert  un  concours 
de  voîclles  dans  la  proie  ou  dans  les  vers. 
( On  évite  dans  les  vers  Franco is  la  rencontre 
des  voîclles  qui  ne  fe  perdent  pas.  ) 

" * Rencontre.  [ Diclum  acutum.  ] Jeu  de  mots. 

Jeu  d’cfprit  qui  le  trouve  agréablement  dans 
l’arrangement  Sc  la  liaifon  des  mots  les  uns 
avec  lès  autres.  (C’crt  une  pièce  pleine  de  Jeux 
d’cfprit  dont  la  rencontre  ne  conlîfîe  que  dans 
les  mots.  Ail.  Luc.  ton.  J.)  # 

Rencontre  de  mots  & de  pcnfècs.  Ménage 
dans  fes  Qvfervattons  furies  (Havres  Je  Alulhcrbc , 
a raporté  plufieurs  exemples  des  rencontres  de 
penfees  & de  pkrafes  do  pluftenrs  Auteurs.  « J ai 
» fou  vent,  (dit-il,)  oui  dire  il  Chapelain , que 
» lui  St  d’Andil.'y  avoient  fait  ce  vers  : 

» D'irlmtw  de  la  prix,  de  foudres  de  la  guerre. 

» fans  favoir  qu’il  fût  de  Malherbe,  & dans  le 
„ moment  que  je  fais  cette  remarque,  j’aprens  de 
„ Furetiére , que  la  même  chofe  lui  eft  arrivée. 

„ J’ai  auflî  oiii  dire  à Corneille,  qui!  avoit 
„ fait  dans  Ton  P vil  eu  etc , au  Jujct  <U  la  I or  tune , 

» ces  deux  vers  ii  célébrés  : 

„ Et  comme  elle ji  l'écl.il  du  verre, 

» tile  en  a !a  fragilité. 

„ fans  favoir  qu'ils  fuflent  de  Godeau,  Ev^j“««e 
„ Vcnce;  car  ils  font  originairement  de  Godeau , 

„ nui  [es  avoit  faits  dans  (on  Ode  un  CarJrn.il 
„ l Rie,, dieu,  quinze  -savane  Cortun^ 


de  Richelieu  , qu...«  f „ m 

ic«  eût  faits  dans  Ion  Polieué/c-  11  ctt  aile 
ordinaire  de  fe  rencontrer  amfi  dans  la  penlec 
Z ZZ  l’expreflion  des  autres.  Porpb.re, 
^ dans  ■ j ion  livre  de  la  Philologie , 

dansun.ragmentcleionl^^  ^ ^ 

raporte  par  £ '„:liqUi  , a fait  mention 
dt  la  P“Parr°\rE'  J*  \üi  avoit  fait  un 
d’un  certain  ’ ’ p ,es  de  rencontres  ; 

Traité  tout  J m’empêcher  de 

& à ce  propos  , J d,une  petitc  hifto- 
faire  part  à mes  r3’COnte  Saint  Jerome 

rrie,te  "proies  de  l’Ecléfiafte  , NMl  M fol* 
für  C H dit  que  fou  Maître  Donat  expliquant 

S»”  i «.«»«,  mm.] i Mm 


» Quelque  tems  après,  étant  à Pans,  8e  récitant 
n ces  vers  comme  étant  de  lui  , à Ion  ami 
» Jurande  , fon  ami  lui  dit  qu  il  ne  donnoit 
» pas  dans  le  panneau,  qu’d  favoir  fort  bien 
u que  ces  vers  étoient  de  Mathieu,  & que 
» c'étoit  le  quatrième  quatrain  de  fon  livre 
u intitulé  , Les  Tablettes  de  la  Fie  & de  la  Mort, 

>,  De  Racan  qui  n’avoir  jamais  vu  ce  livre, 

>,  conforta  lorg-tcms  Sc  opiniâtrement  que 
» Mathieu  ne  pouvoir  pas  avoir  fait  ces  vers, 

>,  & ne  fe  rendit  lâ-dcflus , eue  lorfqnc  Jurande 
» les  lui  ht  lire  dans  ce  livre  de  Mathieu  , avec 
» le  plus  giand  étonnement  du  monde.  Je  ne 
» doute  point  de  cette  hirtoirc,  ci3nt  très- 
„ perfuadé  que  de  Racan  qui  me  l’a  fouvent 
» racontée  en  prelênee  de  plufieurs  perfonnes, 

,i  efl  un  homme  très-véritable.  Mais  je  doute 
» fort  de  ce  que  dit  Leonardo  Solviati , au 
» livre  premier  de  fes  A verlijfemcns  de  la  Langue 
» Italienne , qu’un  Poete  de  fon  tems  qui  n avoit 
,»  jamais  vûles  Sonnets  du  Cardinal  Bembo,  en 
» avoit  fait  de  tout  fcniblaLks.  Quoiqui!  en 
u fait , il  n’y  a guère  de  Poète  il  qui  il  n arrive 
„ de  faire  quelques  vers  qui  fe  trouvent  dans 
* d’autres  Poètes  ; Ntqut  fond  mihi  accidet  ut 
h in  aitotum  feripeis  ea  legertm  qua  a me  nu.lt 
» fubrepta  j'atis  tfjetn  mihi  confins,  dit  Grotius, 

» dans  la  Préface  de  fes  P ocf.es.  » t 

Marchand  fe  de  rencontre.  Sc  dit  de  ccLe  qu  on 
trouve  à acheter  par  hazard.  ( Je  voudrois 
achetter  une  commode  de  rencontre,  &c. 

Rencontre.  Terme  tic  Dif  dateur  Si  de  C himif.t. 

C’eft  une,  forte  de  petit  vafe  qui  entre  dans 
l’alambic.  \ Vaifieau  de  rencontre.  ) 

Les  Horiot’ers  apcllent  Roue  de  rencontre. 

( R, .ta  librarnenti.  ] Ceile  qui  eft  fituce  perpen- 
diculairement. 

Rencontrer  , v.  a.  [ Repente  , inventre  , 
nancifei.  ] Trouver.  Faire  rencontre  de  quelque 
chofe  de  bon  ou  de  mauvais.  ( Rencontrer  la 
fin  de  fes  travaux.  A blanc.  Tac.  liv . af.  ch.  t. 

11  a bien  rencontré  dans  fon  mariage.  Il  a 
rencontré  une  femme  qui  elt  un  dragon. 

Tout,  hormis  toi,  chez  toi,  rencontre  un  doux  acnejl. 

L’un  cil  P-ui  d’un  mot,  & l'autre  d’un  coup  dccil. 

Dtfprcaux.  ) 


* Rencontrer.  [ Béni  conjicere.  ] Ce  mot  au 
fiouré  eft  une  manière  de  verbe  neutre.  Il  figmfic 
deviner  , riufftr  dans  fes  conjcéittrcs.  11  fignihc 
auffi  riufftr.  [ Optatum  affequi.  ] H y a “cs 
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gens  qui  effaient  «le  deviner , mais  iis  rencon- 
trent mal.  Pafc.  Je  ne  pouvois  croire  qu’il  fut 
portiblc  qu’elle  eût  rencontré  à écrire  ii  bien 
de  cette  iortc.  Pair.  I.  Jo.) 

Se  rencontrer.  [ C 'oncurrert.  ] Concourir  dans 
vin  même  fentitnent.  ( Les  beaux  cfprits  fe  ren- 
contrent. Le  Pere  Malebranchc  s’efl  rencontré 
avec  Spinofa  , fur  fes  caufes  occafionnelles.  ) 
Rencontrer  bien.  [ A cuti  , facet'e  dicere.  ] Avoir 
quelque  rencontre  d’efprit  , quelque  repartie 
fpirituellc.  ( Feu  Arlequin  étoit  l’homme  du 
monde  qui  rcncontroit  le  mieux.) 

On  dit  proverbialement  que  Us  hommes  fe 
rencontrent , mais  que  les  montagnes  ne  fe  rencon- 
tor.trent  jamais , pour  dire , qu’il  ne  faut  ofenl'er 
perfonne  , & que  tôt  ou  tard  on  fe  trouve. 
( A on  foi  montes  , fed  Itomines  occurrunt.  ] 
Rencontrer.  .Terme  de  Chafe.  On  le  dit  des 
chiens  qui  commencent  à trouver  la  pifle  du 
gibier.  ( Ce  chien  rencontre.  ) 

Rencorser  , v.  a.  [ Sovunt  tkoracem  affaire.  } 
Racommodcr  une  robe  de  femme  , y mettre  un 
corps  neuf.  ( Cette  femme  eft  bien  ménagère , 
elle  fait  rcncorfer  fes  habits.  ) 

Rencouracer  , v.  a.  [ minimum  addere.  ] 
Redonner  du  courage.  Encourager  de  nouveau. 
( La  harangue  de  ce  Général  rencouragca  les 
foldats  épouvanter.  ) 

Rengage:  , f m.  [ Valons  monetit  imminutio . ] 
Terme  de  Monoie.  C’eft  un  droit  qui  comprend 
le  braftage  8c  le  Seigneuriage , qui  eft  pour  le 
marc  d’or  , dix  livres  dix  fols , lept  livres  dix 
fols  pour  le  Seigneuriage , & trois  livres  pour 
le  braftage  Si  pour  le  marc  d’argent  vingt-huit 
fols,  douze  vingt-troifiémes  pour  le  Seigneuriage. 
Si  dix-huit  fols  pour  le  braftage.  Votez  Boute- 
ront dans  fon  Introduction  des  Recherches  des 
Mo  nuits  , page  y.  Boifard  , dans  fon  Traité  des 
mon. oies  , chap. 

Rendant.  [ Rationem  referens . ] Terme  de 
Palais.  Celui  qui  rend  un  compte, 

Rendcur  de  petits  foins.  [ P roc  us , amafus.  J C’eft 
celui  qui  pour  gagner  les  bonnes  grâces  d’une 
Dame  , lui  rend  toutes  fortes  de  petits  ferviccs  , 
qui  ramafte  le  gant  ou  le  mouchoir  de  la  belle,  lui 
donne  un  éventail  ou  la  main  à quelque  partage , 
&c.  (C’eft  un  galand  qui  eft  rendeur  de  petits 
foins.  Une  belle  Dame  prioit  Dieu  tous  les  matins 
de  lui  donner  le  moien  de  défendre  fon  coeur  des 
rondeurs  de  petits  foins.  S.  Evremont  ,auv.  me/.) 

Rendez-vous  , f.  m.  [ Conduclus  locus.  J 
C'cft  le  lieu  où  fe  trouvent  & oii  vont  de  deftfein 
forme,  quelques  perfonnes.  Lieu  où  fe  rencon- 
trent des  perfonnes.  Aliénation  que  fc  donnent 
un  Amant  6c  une  Maîtrcrte  pour  fe  rencontrer 
en  un  lieu.  ( Le  rendez-vous  du  beau  monde  eft 
chez  vous.  Sa  Maîtrcrte  lui  a donné  un  rendez- 
vous  au  Luxembourg.  Se  trouver  au  rendez- 
vous  A blanc.  Tac.  Hijt.  liv.  S.  ch.  z.  Manquer  au 
rendez-vous.  Scaron. 

N’out  la  verrons  hanter  les  phis  honteux  brelans, 
Donner  eltez  ia  (.‘orna  rrnj’rj-vvur  aux  gahins. 

Dcjpreaux.  ) 

Rendez-vous,  f locus  Jcfrgnatus.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d’armées  & de  troupes  , c’cft  ie 
lieu  où  fe  doivent  aftcmbler  toutes  les  troupes 
pour  marcher  à quelque  entreprife.  (Le  rendez- 
vous  de  l’armée  eft  au  tour  de  Châlons  en 
Champagne.  ) 

Rendez- vous.  [ Receptacuinm.  ] S’emploie  au 
fqjuré.  ( V otre  ante  n’eft  pas  épril’c  d’une  foule 
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paflion  , elle  eft  le  rendez  • vous  de  toutes  les 
partions.  Bail.  ) 

St  Rensetteu  , v.  a.  f Acta  nomina fbi 
imponere.  ] S’endetter  de  nouveau.  ( 11  s’étoit 
aquitc  de  toutes  les  dettes  , mais  depuis  fon 
mariage  ii  s’eft  rendetlé.  ) , 

R i n n o k n e’e.  Terme  de  V inerte.  C’eft  quand 
après  que  le  cerf  eft  donné  aux  chiens  , il  fe 
fait  charter  dans  fon  enceinte  , Si  tourne  deux 
ou  trois  tours  il  l’cntour  du  même  lieu  , & 
qu’après  cela  il  prend  fon  parti  d’aller  bien  loin , 
ce  que  le  veneur  nomme  une  bonne  rendonnée. 

Se  R e n p o r m i r , v.  r.  [ Iterùm  fopire.  ] 
S’endormir  de  nouveau.  ( 11  s’ert  rendormi  lur 
le  point  du  jour.  Je  commençois  à me  rendormir 
quand  les  violons  ont  joué.  ) 

Rendormir.  Eft  aufli  aîlif.  ( Il  faut  rendormir 
cet  enfant.  ) 

R ENDORMISSEMENT  , f.  m [ Sopor  itérants.  ] 
L’aélion  par  laquelle  on  fe  rendort.  ( Les  fré- 
qttens  rendormifiemens  font  les  rtmptomcs  de 
la  Létargie.  ) 

R e n dou  be  e r , v.  a.  [ Conduplicart.  ] Mettre 
en  double.  ( Rendoubicr  une  ferviette.  ) 

Rendre,  v.  a.  il  vient  du  Latin  reddere. 
Redonner  ce  qu’on  a donné.  Reftitucr.  Je  rend , 
j'ai  rendu  , je  rendis.  { Rendre  l’argent  gagné  par 
furprife.  Rendre  le  bien  mal  aquis.  ) 

Rendre.  [ Rationem  reddere.  J Donner.  ( Rendre 
raifon  de  tout.  Ablanc.  Rendre  un  Oracle. 
Rendre  témoignage.  Rendre  fervicc.  ) 

Rendre.  [ Se  dedert  , fc  tradere.  ] Livrer.  Mettre 
au  pouvoir.  ( Rendre  une  place.  Abl.  Marmot. 

* Kntin  ccrte  beauté  m’a  la  place  rendue, 

Que  d'un  liczc  lt'lor.2  clic  avoi:  détendue. 

Malherbe,  Pc  f.) 

Rendre.  [ Jus  fuum  alicui  tribttere.  ] Diftribucr.' 
Adminiflrcr.  ( Rendre  la  jufticc  aux  pauvres 
aurti-bicn  qu’aux  riches.  Ils  la  rendent  même 
aux  pécheurs.  Pafc.  I.  A’.  ) 

Rendre.  [ Alicui  bcnefacere.  ] Faire.  (Rendre 
un  bon  ofice  il  quclcun.  Rendre  fervice  à une 
perfonne.  Sa  bonne  & fa  mauvaife  fortune  ont 
fervi  à le  rendre  également  iüuftre.  Ablanc. 
Tac.  Hift.  liv.  io.  L’aâion  rend  les  gens  fages. 
Rendre  heureux.  Rendre  lou.  Rendre  un  arrêt.  ) 

* Rendre  gor;e.  [ 0 récitas  reddere .]  C’eft-à-dirc, 
vomir.  Et  au  figuré  il  fignifie  , refituer  ce  tpi  on 
a pris  injufement. 

* Rendre  l' ef prit.  [Animam  cffare.]C'cû  mourir. 

* Rendre  à .juelcun  fa  parole.  [ Libcrare  fdem 
aticujus.  J C’eft  le  dégager  de  ce  qu’il  avoit 
promis. 

f Rendre  les  paroles  à quclcun.  [ Alicujus  dicta 
rcptrcttterc.  ] C’eft  lui  repartir  dans  les  mêmes 
termes.  C’eft  lui  faire  les  mêmes  reproches 
qu’il  a faits. 

Rendre.  [ Par  pari  referre.  ] Faire  la  même 
chofe  qu’on  nous  fait.  Traiter  les  gens  comme 
ils  nous  ont  traité.  (Rendre  la  parodie.) 

Rendre.  ( Verbttm  pro  Vtrbo  reddere.  ] Traduire. 

( On  ne  peut  rendre  les  chofcs  de  mot  à mot. 
Ablanc.  Tac.  part.  Remarques . ) 

Rendre.  ( Rjtiones  referre.  ] Ce  mot , en  parlant 
des  comptes  , fignifie  , Faire  voir.  Montrer. 

( Rendre  fes  comptes.  ) 

Rendre.  f Officiant  implcre.  ] S'acquiter  de. 
quelque  aflion  qui  regarde  le  devoir  ou  la 
civilité.  ( II  lui  envoia  ton  fils  poitr  lui  rendre 
fes  devoirs.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  i(S.  Rendre 
une  vifilc.  ) 
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Rendre.  [ Ejicere.  ] Jcttcr  par  quclcun  des 
conduits  naturels.  ( Rendre  par  haut  & par  bas. 
Elle  aima  mieux  mourir  que  rendre  un  lavement 
qu’elle  a voit  pris.  S citron  , poef.  J 
Rendre.  [ Luxure  /rab.vtas.  j Ce  mot  en  terme 
de  Manège  lignifie  Mener.  ( Rendre  la  bride  ;) 
fon  cheval.)  On  dit  aulTi  au  même  fens , rendre 
la  main. 

Rendre  le  lard.  [ Apptllere.  ] Terme  de  Mer. 
C'cli  venir  mouiller  ou  donner  fond  dans  une 
rade  ou  un  port. 

Se  rendre , v.  r.  [ Faterife  viélnm  , arma  depo- 
n.-re.  ) Sc  donner.  Se  livrer.  (Se  rendre  à dif- 
crction.  l'ai.’".  Quint,  liv.  S.  ch.  jo.  Se  rendre 
à compolition.  Ablanc.  Les  Oliciers  s’allerent 
rendre  à la  fie.  ri  blanc.  Tac.  Hijl.  I.  J.  e.  to.) 

St  rendre.  [ Servieutcm  alicui  faccrc.  ] Se  faire, 
fc  rendre  efclavc.  ( Se  rendre  coupable,  riblanc. 

Se  rendre  nécciïnirc.  Se  rendre  caution.  ) 

Un  homme  qui  fie  peut  plus  manger , dit  : 

Je  me  rends , [ Salur  fum.  ] 

Se  rendre.  Sc  dit  des  chevaux  qui  ne  peuvent 
plus  avancer  , qui  font  outrez  à force  de  travail 
& de  lafliruJe.  (Nos  chevaux  fc  rendent , il 
faut  s'arrêter.  ) 

Se  rendre.  [ Se  preebere.  ] Sc  faire  clhmer.  Se 
faire  voir.  ( Sc  rendre  ridicule.  Molière.  Sc 
rendre  conlîdcrable.  Ablanc.  ) 

Se  rendre.  [ SeJèjlere.  J Ss  trouver  en  un  lieu. 

Aller  en  un  heu.  ( Se  rendre  en  quelque  lieu. 
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Jlenferade , dans  fon  Sonner  de  Job , qui  a fait 
autrefois  tant  de  bruit  à la  Cour  ; 

Job  de  mille  tourment  atteint 
Vous  rendra  fa  douleur  connue» 

L’Etoile , dans  une  chanfon  : 

Ingrate  Mclonic  , 

Le  méprit  que  je  fait  de  vous , 

Vous  rend  allez  punie. 


Taug.  Quint  tîv.  J.  Fleuve  qui  fc  va  rendre 
dans  la  mer.  /Jblanc.  Tac.) 

Se  rendre.  [ liai.  ] Devenir.  ( Sc  rendre 
honnête  homme.  Sc  rendre  bermife.  ) 

.Ve  rendre.  ( Potiri.  J Sc  ("lifir.  ( Se  rendre 
n:../:rc  d'un  Roïaume.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  tz.) 

Se  rendre.  [ Afin  ns  dure.  ) Céder.  S’avouer 
vaincu.  ( U n’y  a plus  rien  à dire , je  me  remis. 
Molière  , Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  Le 
jugement  de  Moniteur  cft  quelque  chofc  de 
coniiuorable  , mais  Monfieur  veut  bien  que  je 
ne  me  rende  pas  pour  cela.  Molière.  Si  vous 
ne  voulez  vous  rendre  qu’A  l’ecriture  , j'y 
confins.  Pafe.  Le  Roi  Jean , après  s’être  bien 
battu  à ia  bataille  de  Poitiers  , en  1356.  fe 
rendit  au  Chevalier  de  Morbcc;  il  lui  jetta  fon 
gant , &t  lui  cria , je  nie  rends  à vous. 

Ah  ! mon  ecrur,  je  crois  vous  entendre, 

Puifquc  vous  confuhoz  fi  vous  devez  vous  rendre  ,• 
licias  ! vous  êtes  tout  rendu.  ) 

%ff  Nous  lifons  dans  Joinville , que  Saint 
I.ouis  difoit  que  malle  chofc  e/luie  l autrui  pren- 
dre ; car  le  rendre  cjloit  Ji  tris-grief,  que  feulement 
à te  nommer  il  efcorekoil  la  gorge  pour  rr  qui  y 
font.  Malherbe  a fait  fou  vent  un  mauvaisufage 
du  verbe  rendre  : par  exemple  , il  dit  dans  (es 
Stances  pour  le  Roi  Henri  le  Grand  allant  en 
Limoufin  : 

Puifqu  a rien  d’imparfait  ta  louante  n afcite , 

Achevé  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  Empire, 

£t  rcr.J-r.ous  l'embonpoint  comme  la  gaciil'on. 

Dans  les  mêmes  Stances  : 

s 

Et  rendra  les  deffeins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire  , 
AufU-tôt  confondus  comme  délibérez. 

Dans  les  Stances  pour  Alcandrc  : 

Revenez  , mes  plaiftrs , Madame  cf:  revenue , 

Ki  Un  voeux  que  jVi  f-iiis  pour  revoir  les  beaux  yeux  , 
Pendant  nar  mes  foûpirs  ma  douleur  reconnue , 

Ont  eu  gtaccs  des  Cicuz. 


Toutes  ces  façons  de  parler  font,  avec  raifonj 
cenfurêci  par  les  piiriiles. 

Rendit  ,J'.m.  ( Transfugd.)  Soldat  qui  de  ferle 
pour  fe  venir  rendre  dans  le  parti  contraire . 

( Traiter  favorablement  les  rendus.  ) 

Rendu , rendue , adj.  [ ReJJitus , Jcdieus  , tra- 
ditus.  ] Redonné.  Reilitué.  Livré.  Donné. 

( Argent  rendu.  Ville  rendue.  ) 

Rendu.  Se  dit  quelquefois  pour  arrivé  où  P on 
voulait  aller.  ( Nous  ferons  bien-tôt  rendus. 
Nous  voilà  enfin  rendus  avant  la  nuit.) 

Rendu  , qui  cfi  fur  les  dents  , qui  n’en 
peut  plus. 

R F.  s du  1 R E , v.  a.  [ Gypfum  rursùs  inducre 
parieti.  ) Terme  de  Maçon.  C’cfî  enduire  de 
nouveau.  Je  rendait.  J'ai  rendait.  Je  renduijîs. 

( Rcnduirc  un  mur.) 

fitNDUllClR  , v.  aél.  [ Rurfum  indu  rare.  ] 
Endurcir  de  nouveau  ; rendre  plus  dur.  (La 
trempe  rendurcit  le  fer  & l'acier.) 

Se  Rcndurcir.  [ In  pravum  redurefeere.  ] Aug- 
menter dans  le  mal , devenir  plus  méchant. 
(Toutes  les  plaies  de  l’Egypte  ne  fervirent 
qu’A  rcndurcir  Pharaon.  ) 

R e ni:’.  Votez  plus  bas. 

R P N E s , ou  R E s N s s , f.  m.  [ Ilabena.  ] 

L’un  & l'autre  s’écrit , mais  on  ne  prononce 
pas  Vf  qui  cfi  dans  la  première  fillabe  du  mot 
refus.  On  apelJc  rênes  , deux  longs  bouts  de 
cuir  atachcz  au  bas  de  la  bride.  ( Ajuflcr  les 
rênes.  AU.  La  plupart  menoient  leurs  chevaux 
par  les  rênes.  Taug.  Quint,  liv.  y.  eh.  p.  Tenir 
un  cheval  par  les  rênes.  Taug.  Quint.  I.  y.  c.  S . 

Tenir  les  rênes  égales.  ) 

* Rèr.es.  [ Rcgni  gubernacula  , habena.  ] Ce 
mot  fe  dit  au  figuré , dans  le  beau  flilc.  (Il  fut 
infortuné  de  n’avoir  pas  atteint  cet  heureux 
fiécle  oit  Trajnn  tint  les  rênes  de  l’Empire. 


Ablanc.  Tac.  Tic  d’Agricola.  ) 
R e N F.’ , f m.  [ Renatus.  J 
Defcartes  s’apclloit  René. 


Nom  d’homme. 


T •.Ile  aux  yeux  de  René  fc  voiant  découverte, 

La  nature  s’irrite  & conjure  fa  perte  ; 

Et  d’un  torrent  d'humeurs  qu'elle  porte  au  cerveau. 
Acabt'c  ce  grand  homme  Sc  le  met  au  tombeau. 

MaJemoifdle  DeJ'cartes.  ) 

René  , Renée  , partie,  pafftf  & adj.  [ Renatus.  ] 
Il  ne  fc  dit  gucrcs  que  de  S.  René , Evêque 
d’Angers. 

Rine’s,  //  [ Renata.  ] Nom  de  femme.' 

( La  pauvre  Renée  cft  morte.  ) 

Renecat,  f.  m.  [ Apoflata  chrifians  rtli- 
gionis  defertor.  j C’cft  celui  qui  a renoncé  Jcfus- 
Chrifl  pour  embrafler  la  Religion  des  Infidèles. 

( C’cfl  un  Renégat.  ) 

• Reneiger,  v.  n.  [ Iterum  ningere.  ] Neiger 
de  nouveau.  ( U va  encore  reneiger.  ) 

Renette  , f.  f.  [ Uadiofus.  ] Terme  de 
Manège.  Infiniment  d’acier  qui  fort  à trouver 
une  encloucurc  dans  le  pied  du  cheval. 

Renetteier,  v.a.[Jterùm  Jetergere .]  Ncttcier 

une 
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une  féconde  fois.  ( Renetteier  une  chambre  ÿ 
un  habit , &c.  ) 

Rekfaitïr  , v.  a.  & rtdup.  [ Fafligium 
refarcire.  ] Racotr.modcr  le  faîte  d’une  maifon , 
y mettre  des  faîtières  au  Heu  de  celles  qui  font 
tombées  & rompues. 

R e n r t r m t r , v.  a.  [ Recludere.  ] Enfermer. 

( C’étoit  la  coutume  des  Princes  d’Orient  de 
renfermer  leurs  trefors  dans  leurs  fepulcbrcs. 
A'olanc.  Apoph. 

Quoi , dans  l’amour  divin  en  nos  coeurs  allumé  , 

Le  vœu  du  Sacrement  n’cft-il  pas  rtr.ftrmé. 

Dcfprcjux.  ) 

St  renfermer  , v.  r.  [Includerc  fe.  ] S’enfermer. 
( Us  fe  renferment  dans  leurs  havres.  Vaugelas , 
Quint.  liv.  4.  Il  s’eft  renfermé  dans  fa  chambre , 
dans  fa  maifon.  ) 

* C’eft  un  mal  que  de  fe  renfermer  en  foi 
fcul  , & de  ne  fonger  qu’à  foi.  A 'école , Educa- 
tion du  Prince.  [ ! titra  feipfum  colligi.  ] 

Renfermer.  [ Concludtrt , complecli.  ] Compren- 
dre , contenir.  ( On  ne  renferme  pas  ail'ément 
l’amour , il  fc  trahit  lui-même.  S.  Evrcmone.  ) 
Renferme’,  Renferme’e  , adj.  [ Inclufus .] 
Enfermé.  ( Il  cft  renfermé.  Elle  cft  renfermée.  ) 
Renferme  ,f  m.  [ Reprejfus.  ] Certain  air  relant 
qui  vient  de  ce  qu’une  chambre  a toujours  été 
fermée,  & que  le  grand  air  n’y  cft  point  entré. 
(Il  fent  ici  le  renfermé.  ) 

Renfiler,  v.  a.  [ Rurfus  contexere.  ] Enfiler 
de  nouveau.  ( Renfiler  une  aiguille,  un  bracelet, 
un  colicr,  un  chapelet,  &c.  ) 

R E N F L A M M E R , V.  a.  [ Iteritm  infammart.  ] 
Enflammer  de  nouveau.  Rcmbrafer.  t L’incendie 
étoit  prefquc  éteint,  mais  le  vent. a renflammé 
toute  la  maifon.  ) 

* Se  renflammer,  [ Redintegrari.  ] Il  fe  dit  auffi 
au  figuré.  ( La  féditition  s’eft  renflammce  tout  de 
nouveau.  Cet  Amant  fe  renflamme  à la  vue  de 
fa  Maîtreffe.  ) 

Renflement,/*,  m.  [ Quod  in  mediis  co- 
Jvmnis  adjicitur . ] Terme  A' Architecture.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  colonnes.  C'eft  l’augmentation 
de  la  groffeur  qu’on  donne  aux  colonnes  au 
droit  du  tiers  au  fuft  vers  le  bas.  On  dit  : 
colonne  renfile.  Ce  renflement  eft  juftement 
condanné  dans  Y E fiai  fur  l' Architecture. 

Le  renflement  dans  les  colonnes  eft  apcllé 
par  Vitruve  , Adjeclio  qua  adjicitur  in  mediis 
columnis  , 8c  «»T«vir  en  Grec.  II  fe  fait  tou.ours 
au  tiers  vers  le  bout  en  bas  du  fuft  de  la  colonne; 
& le  milieu  dont  Vitruve  parle  , ne  doit  être 
entendu  à la  lettre , mais  en  général  de  ce  qui 
cft  feulement  entre  les  extremitez.  Tous  les 
Auteurs  n’aprouvenf  point  le  renflement  des 
colonnes.  Il  faut  lire  fur  cela  Perraut , Jur  le 
2.  chap.  du  J.  livre  de  Vitruve;  Felibien  , Prin- 
cipes de  V Architecture. 

Se  Renfler,  v.  r.  f Inflare  fe  validités.  ] 
S’enfler  de  nouveau.  (Son  hidropifie  l’empor- 
tera ; fon  ventre  , qui  s’étoit  un  peu  abatu , 
s’eft  renfle  extraordinairement.  ) 

Renfoncement,/!/».  [ Sinus  , concava.  ] 
Terme  de  Doreur  fur  bois  , qui  lignifie  Creux. 
Partie  plus  enfoncée.  Endroit  enfoncé.  ( Mettre 
de  l’or  dans  les  renfonccmens.  ) 

Renfoncement.  Danct  écrit  Renfond rement. 

[ Rectffus.y  Terme  de  Peintre , Iorfque  la  chofe 
paroit  enfoncée.  ( Le  renfoncement  d’une  perf- 
pe£H  ve  fur  un  théâtre , cft  la  plus  grande  beauté.) 
Renfoncement.  [ Loculamentum  fiSum.  ] Eli 
Tom.  III. 


Architefhirc.  C’eft  un  parement  au-dedans  du 
nud  d’un  mur , comme  d’une  niche  feinte. 

Renfoncer.  [ Do  lui  refit  rcire.  ] Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  un  fond.  ( Il  faut  renfoncer 
ce  muid.  Une  vague  m’a  renfonce  dans  la  mer.) 

Renforcement  , f.  m.  [ Corroboratio.  J 
Augmentation  de  forces.  L’aflion  de  renforcer. 

( Le  renforcement  d’un  mât.  ) 

Renforcer,  v.  a.  [ Firmare  , corroborare.J 
Rendre  plus  fort.  ( Renforcer  l’aile  droite.  Vaug. 
Quint,  liv.  J.  U renforçoit  fa  voix  pour  être 
oui  d'un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ablanc. 
Tac.  Hifl.  liv.  J.  ch.  2.  Renforcer  un  mât  par 
le  moicn  des  jumelles  qu’on  lui  aplique.  Ren- 
forcer une  garnifon.  ) 

Renforcer  la  dépenft  d'une  maifon.  C’eft  l’aug- 
menter. 

Se  renforcer  , v.  r.  f Vires  refumere.^  Reprendre 
fes  forces.  ( Il  fe  renforce  tous  les  jours.  ) 

* La  fédition  fe  renforçoit  à toute  heure.  Abl. 

Renforcé , renforcée , partie.  Un  canon  renforcé; 
un  canon  renforcé  fur  la  culafle. 

Renforcé  , fc  dit  des  étoffes  plus  fortes  & plus 
épaiffes  qu’à  l’ordinaire.  ( Damas  renforcé. 
Etoffe  renforcée.  ) 

Renforcé , fc  dit  d’un  double  bidet.  ( Bidet 
renforcé.  ) II  fe  dit  aufîi  d’un  homme  de  peu 
de  naiffance  , mais  qui  eft  riche , & qui  veut 
faire  l’important  & l’homme  de  condition.  (Ce 
n’eft  qu’un  bourgeois  renforcé.  ) 

Renformir,  v.  a.  [Rcfiaurare.]  Rétablir 
une  muraille  bien  endommagée  , par  un.  gros 
enduit  fort  épais  en  quelques  endroits. 

R e n F o r m 1 s , f.  m.  [ Adftruélum.  ] Terme 
de  Maçonnerie.  Enduit  ou  crépi  , qu’on  fait  fur 
une  vieille  muraille , qui  eft  beaucoup  endom- 
magée. (On  taxe  le  renformis  à trois  toifes  pour 
une , ou  fept  pour  deux.  ) Ce  que  les  experts 
apcllcnt  medioner. 

R e n f o r m o 1 r , f.  m.  On  l’apellc  auflt  De- 
moifelle , ou  fervante.  C’eft  un  inftrument  fur 
lequel  les  Gantiers  renferment  les  gands  ; c’eft- 
à-dire  , les  élargiffent  par  le  moicn  des  deux 
bâtons  , qu’ils  apcllcnt  Tourne -gans. 

Renfort,/!/».  [ Auxilium  , fubfidium.  1 
Nouvelle  augmentation  de  forces.  Soldats  qui 
viennent  pour  renforcer  quelques  troupes.  ( Ce 
fut  un  renfort  venu  tout  à propos.  Vaugelas  , 
Quint,  liv.  S.  ch.  ij.  ) 

Renfort.  [ Spiffttudo.  ] Terme  de  Fondeur  , 
qui  fe  dit  en  parlant  de  pièces  d’artillerie.  C’eft 
la  partie  de  la  pièce  d’artillerie  qui  eft  un  peu 
au-deffus  des  tourtillons , & qui  cft  d'ordinaire 
éloignée  de  la  bouche  du  canon  d’environ  quatre 
piez  & demi  , & cela  plus  ou  moins , félon  la 
longueur  de  la  pièce. 

Se  Renfrogner  , v.  r.  [ Vultum  corrugare.  J 
Ce  mot  fignific , fe  refrogner.  Mais  il  ne  femble 
pas  fi  ufité  que  fe  refrogner.  ( Il  fc  renfrogne  dès 
qu’on  lui  dit  quelque  chofe  qui  ne  lui  plait  pas.  ) 

Renfrogne’,  Renfrogne’e,  adj.  [Corrugatus.] 
Rcfrogné.  ( Mine  renfrognée.  Scaron.  Vifagc 
renfrogne.  Abl.  Luc.  Tome  l.  in- 12.  page  2 Co.) 

Rengagement  , f.  m.  Aélion  de  fe  ren- 
gager. ( J’ai  apris  fon  rengagement  dans  le 
mauvais  parti.  ) 

Rengager,  v.  a.  f Irretire  , implicare , op- 
pignerare.\  Engager  de  nouveau.  ( Je  l’ai  rengagé 
dans  l’afaire.  Rengager  fa  foi.  Rengager  fon 
bien.)  Voicz  Engager, 

Rengainer  , v.  a.  [ Referre  enfem  vagin  a.  ] 
Prononcez  rangainé.  Remettre  dans  le  fourreau. 

Hhh 
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Le  mot  de  rengainer  n'cfl  guère  ufitc  au  propre  j 
Sc  en  fa  place  on  dit  rente nrc.  A in  fi  on  dit: 
(Remettez  votre  cpéc , ou  remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau , Si  prcfque  jamais  rengaine^.  ) 
f * Rengainer.  [ Omitlcre  rj/'ieiofa  verba.  J Ce 
mot  ait  Jigteré , cil  aifez  uiïté  , mais  il  eil  bas  Si 
burlcfquc.  Pau /,  rengaine  ta  Rétoriçite.  Mainard , 
poèf.  C’efl-i-dire , n craie  pas  ta  rétorique  ni 
ton  éloquence.  Ah  ! Monfieur , rengaine ç votre 
compliment  , je  vous  prie.  Molière.  [ Conde 
lingujns  futilem.  ] C’cil-à-dirc , trêve  de  compli- 
ment. ( Rengainez  vos  rodomontades.  Abtanc.) 

f * R F n g a.  i s e , f.  ut.  [ Repulfus.  ] Ce  mot 
eil  tout-à-fait  bas.  & du  petit  peuple  de  Paris. 

(Il  a eu  un  furieux  rengaine.  C’cil-à-dire , il 
a eu  un  refus  fiieheux.  ) 

S k R r sg  f s v n £ h , v.  r.  [Rursùs procreari.] 
S’engendrer  de  nouveau.  ( Il  fe  rengendre  tou- 
jours de  la  vermine.  Des  pierres  fe  rengendrent 
dans  la  veilic.  ) 

f Si  Rengorger  , r.  r.  f Turgere,  intumefeere.] 

Il  fe  dit  ordinairement  des  femmes,  c’eû-â-dirc , 
qu’elles  aprochent  leur  menton  de  leur  gorge. 

( Cette  femme  fe  rengorge  pour  paroître  plus 
droite,  plus  grade  Si  plus  belle.) 

Sc  rengorger.  [ Novtim  induire  vultttm.  ] Se  dit 
encore  d’un  homme  qui  fait  l’homme  d’impor- 
tance , Se  qui  veut  fe  faire  valoir.  Quand  je 
vais  voir  mon  Raportcur,  il  change  de  conte- 
nance Sc  fe  rengorge.  ) 

Ring  1er.  Votez  Renne. 

R E s G r a i $ s F.  r , a.  f Iterùm  faginare.  ] 

EngrailTcr  de  nouveau.  Faire  devenir  plus  gras 
en  plus  gras.  ( RengraiiTer  un  cochon.  ) 

Se  rengraifjir  , v.  r.  [ Opimari  , rcfarciri.  ] 

Devenir  gras  de  nouveau.  ( La  maladie  Favoit 
fort  amaigri.  Si  à prêtent  il  fe  rengra ifle  tous 
les  jours.  ) 
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immittere.  ] Engrainer  de  nouveau.  Mettre  de 
nouveau  dans  la  tremie.  (Rcngrener  du  blé, 
du  fciglc  , Sic.  ) 

R r s il  a R d l R , v.  a.  [ Me  f uni  dtponerc  , feri 
audaciorem.  ] Rendre  de  nouveau  plus  hardi . 

Se  renhjrdir , v.  r.  Devenir  encore  plus  hardi. 
Quelquefois  il  fignidc  feulement  enhardir  Sc 
s'enhardir.  Voici  Enhardir. 

f Risiablf.  , adj.  [ Denegandus , abnegandus.] 

Qui  peut  être  renié  Si  defavoué.  Il  ne  fe  dit 
qu’en  cette  façon  de  parler.  Tous  vilains  cas  font 
reniables. 

R esi er  , v.  a.  [ Deum  deteftari.  J C’efî  nier 
en  jurant.  ( On  devroit  févérement  punir  ceux 
qui  ofent  renier  Dieu.  ) On  dit  aufli  renier  fa 
foi , fa  religion  ,fa  patrie.  Et  il  (ignifie , defavouer , 
ne  pas  reconnaître.  [ Denegare  , aine  gare.  ] 
Résument,  f.  m.  [ Exécra tio  , ejuratio.  ] 
Prononcez  reniman.  Sorte  de  blafphê-me  par 
lequel  on  renonce  â Dieu.  ( Les  reniemens  Sc 
les  blafphêmes  font  punifTablcs.  ) 

R BSlEVR  , f.  m.  [ Dci detefator  ,fidci  defertor .J 
Celui  qui  renie.  ( C’cft  un  renieur  de  Dieu.  ) 
f R r N i F i E R , v.  a.  f Mucum  reforbere.  ] 

Faire  remonter  la  morve  dans  les  narrines. 

( Il  cfl  mal  honnê'tc  de  renifler. 


Quoi,  toujours  renifler. 

Moucher,  toufle-r,  cracher,  & toujours  me  parler. 

Searcn  , D.  Jap  fut.  a8.  J.fc.  4.  ) 

f R t s 1 F L t R : E ,f  m.  [ Pituitee  narium  refor- 
bitio.  ] Il  ne  fe  peut  dire  que  dans  le  difeours 
comique  ou  familier.  C’cft  l’action  d’une  per- 
fonne  qui  renifle.  ( Il  n’y  a guère  de  perfonnes 
qui  ne  haiflent  la  reniflerie , parce  qu’elle  cft 
dégoûtante. 


.SV  rengraifjir.  [ Damna  refarcire.  J Au  figuré , 
c’ctt  rétablir fes  afaires.  ( Ce  Marchand  , qui  cfoit 
li  fcc  il  y a cinq  ans , s’eft  bien  rengraifle.  ) 

* R r K G R £ G H M F N T de  mal , f m.  [ Morbi 
audio.  ] Augmentation  de  mal.  ( Rengagement 
de  mal.  Surcroit  de  dcfefpoir.  Molière,  Avare, 
ad.  J.  fe.  3.) 

* Rengrege  , Rengrfce’e  , adj.  [ Audits,  exaf- 
peratus.  ] Mot  vieux  , & qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  burlcfquc , en  parlant  de  malades,  ( Il 
cfl  rengregé.  Elle  ctt  rengregcc.  ) 

f Rengrf.  ger,  v.  a.  [ Ingravefeere.  j Aug- 
menter le  mal.  ( Une  mauvaife  emplâtre  a 
rengregé  fa  plaie.  ) 

■{■  Se  rengreger , v.  r.  [ Rtcrudefeere.  ] La  plaie  ■ 
fe  rengrege. 

Re.ncre’nement  , f.  rn.  [ Audio  , ex  audio.  J 
Terme  de  Monoie.  Aétion  de  rengrainer.  (II 
faut  que  le  rengrénemenc  foit  jutlc.  Bouterout , 
livre  des  Manno, es.) 

R F.  mgrener»  v.  a.  [ Reeudere.  J Terme  de 
Monoie.  C’cft  mettre  les  pièces  fabriquées  fous 
les  fers  qui  les  ont  monoiccs , de  forte  que  les 
crai'ts  du  chapelet  qui  entourent  la  tête  & les 
revers  & toutes  les  autres  parties  des  pièces, 
rentrent  dans  le  creux  du  coin  &C  ne  var.cnt 
nullement.  Douteront  , livre  des  mono, es.  ( Rcn- 
grener  une  médaille.  ) II.  fc  dit  aufli  des  machines 

^ g^  On  dit  Rcngrener  une  médaille  , lorfqu’clle 
n’a  pas  bien  reçu  i’empreinte , & quon  la  prefle 
entre  les  deux  carrez  ; ce  qui  fc  réitéré  pluficurs 

fois.  Fe  li  bien.  . 

Rcngrener,  v.  a.  [ Trumentumtn  infundibulum 


N"ctoit-ce  pas  afll-c  pour  me  faire  enrager, 

Sam  cpi'un  chien  d'harangueur  me  vint  aufli  charger 
De  fon  hem , de  ta  toux  , de  fa  reniflerie. 

Suron  , D.  Japhet , a/l.  J.  fc.  4.  ) 


Renifzevr  tfm.  f Sorbiror  pituitee  narium  .J 
Celui  qui  renifle.  (Un  petit  renifleur. J 
f * C’cft  un  renifleur  de  petum.  Searon. 
Rfsiflfu  st  ,f.f.  Celle  qui  renifle  fourent 
( Petite  reniflai  fc.  ) 

Reniveler  , »■.  a.  [ Iterùm  libella  explorare.  ] 
Niveler  de  nouveau.  Examiner  fi  on  a bien 
nivelé.  ( Il  faut  fouvent  reniveler  le  terrein.  ) 

Rinmaillotir  , v.  a.  Voïcz  tcmmailloter. 

R f s n e , f.  m.  [ Hipptlapkus.  ] La  Martiniere 
clans  un  petit  voïage  des  pais  Septentrionaux , 
fait  le  mot  de  Renne  féminin , mais  le  fentiment 
commun  cfl  que  ce  mot  eft  mafeulin.  Le  Renne, 
ou  Rangier , eft  un  animal  qui  naît  en  Laponie, 
qui  reffemble  au  cerf , excepté  qu’il  eft  gris 
cendré  , qu’il  cft  plus  grand  & plus  gros  , que 
fon  bois  a plus  d’andouliers  , qu’il  a les  pieds 
plus  courts  & plus  gros.  Le  Renne  ne  fauroit 
vivre  hors  du  pais  où  il  cft  né.  II  fert  de  hôte 
de  fomme  aux  Lapons.  On  l’attele  aux  traineaux 
qu’il  tire  avec  beaucoup  de  vitcfTc  fur  les  neiges. 
Les  Lapons  fc  nourriflent  de  fon  lait  & de  fa 
chair , & même  ils  s’habillent  de  fa  peau.  Le 
Renne  ne  mange  que  des  herbes  , des  feuilles 
& de  la  moufle.  Il  ne  vit  qu’environ  treize  ans; 
il  a pour  ennemi  le  loup.  Mais  il  eft  encore 
plus  tourmenté  par  de  certaines  mouches 
qui  fe  creufent  un  logement  dans  fon  dos  , 
y depofent  leurs  œufs  & y vivent  avec  toute 
leur  famille , aux  dépens  ac  cct  animal.  C’cft 
une  obfervation  de  M.  Linnxus  : fur  quoi  ou 
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-peut  voir  le  Mémoire  de  ce  Savant , dans  le 
tome  i.  des  Mémoires  de  la  Société  Rdïalc  des 
Sciences  d’Upfal , en  1746.  & un  Mémoire  de 
M.  de  Maupcrtuis  , dans  les  mêmes  Mémoires , 
pour  l’année  «747.  page  441*  & Juiv,  Quand 
le  Renne  marche  , les  jointures  de  Tes  jambes 
font  un  fortigrand  bruit , & ce  bruit  fert  encore 
à le  diflinguer  du  cerf.  Il  y a des  rennes  fau- 
vages  Ht  des  rennes  domeftiques.  Le  renne 
femelle  porte  quarante  fcmaincs  , & met  bas 
au  commencement  de  Mai.  On  dit , un  renne 
mâle  , & un  renne  femelle. 

R 1 n o 1 R c 1 R , v.  a.  [ Itcrùm  nigritie  inficereé] 
Noircir  de  nouveau.  ( Renoircir  des  fouliers. 
Renoircir  un  jeu  de  paume  , &c.  ) 

Renom,  f.  m.  [ Fuma  , nomen  , exijlimaeio.  ] 
Réputation.  ( Un  renom  éclatant.  Avoir  du 
renom.  Ablanc.  Après  avoir  défait  des  gens  fans 
renom  , il  marcha  contre  la  ville  de  Nife.  P'aug. 
Quint.  Curce , liv.  R.  tk.  10.  ) 

R 1 N o M M E*  , R ü N O M m E*E  , adj . [ Ce/eber  , 
illuf.ris  , célébra  tus.  ] Célébré.  Illuflre.  Qui  a 
du  renom,  qui  a de  la  réputation.  ( II  croïoit 
que  fa  gloire  feroit  d’autant  plus  illuflre , que 
ceux  qu’il  avoit  vaincus  feroient  renommez. 
Vaug.  Quint,  liy.  S . ch.  14.  Le  vin  de  Cham- 
pagne cil  renomme  en  Angleterre.  ) 

Renommée  , f.f.  [ Fuma.  J Divinité  poétique, 
Meflagere  de  Jupiter  , à qui  les  Poètes  donnent 
des  ailes  , une  trompette  & plufieurs  bouches  , 
pour  publier  par-tout  la  valeur  des  Héros  Ht 
le  mérite  des  grands  hommes. 

f Quitte  promtement  l'armée 
De  l'invincible  conclé , 

Glorieufe  Renommée  , 

Qui  l’at  toiuours  fécondé , 

Pâlie  d’un  aile  legete 
De  l'un  à 1 autre  hcmifjihcre. 

Sara/in,  poè/iet. 

Elle  aprehendoit  le  bruit  de  la  Renommée. 
Ablane.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Jamais  la  Renommée 
ne  raporte  les  chofes  au  vrai.  Vaug.  Quint. 
Cwce,  hv.  ().  ch.  z.  ) 

Renommée.  [ Fama,  nomen.  ] Réputation.  Bruit 
que  fait  une  perfonne  dans  le  monde  en  failant 
parler  de  foi.  ( Ils  ont  porté  bien  loin  leur 
renommée.  Abianc.  Tac.  Germanie.  Il  ne  relie 
plus  eue  la  renommée  de  toutes  ces  chofes. 
Vaug.  Quint.  I.  J.  Larenomnjéc  de  cette  viéloire 
aférmit  l’Alie  qui  branloit.  Vaug.  Quin.  I.  y.  c.  (). 

Elle  cil  riche  , elle  efl  belle , elle  a tout  à fouirait. 
Hormis  la  renommée. 

G on:  b.  Epig,  i. 

Scs  defauts  ont  part  à fa  renommée.  Gomb.  Epig. 

Le  cornet  de  la  renommée 
Dit  que  votre  Boau-frcic  & deux  autres  voilins , 

Pour  n’avoir  point  de  bruit  enfcmblc , 

Se  font  trouver  contraints 
A nourir  long-icm«*votrc  armée. 

P lacet  à MonJ.  le  Dauphin.  ) 

t * Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée.  [ Melius  tjl  nomen  bonurn  quant  divitia 
multit.  ] Vieux  proverbe  , pour  dire  que  la 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  maraues 
d’honneur  qu’on  peut  porter.  Henri  I V.  par 
un  de  fes  Edits  donna  lieu  à ce  proverbe. 

Renommer,  v.  <r.  [ Famam  facc'e.  j Rendre 
considérable.  Donner  du  renom.  ( Son  l'avoir 
le  fiifoit  renommer  par-tour.  AbLtnc.  ) 

Renonce,//  Terme  de  Jeu  de  cartes.  C’clî 
quand  on  n a pas  ti’unc  certaine  couleur.  ( J’ai 
renonce  A pique  , à trefles  , Hic.  ) 

Tome  U/. 
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Renoncement,  f.  m.  [ Negatio.  ] Aâion 
de  renoncer.  ( Le  renoncement  de  Saint  Pierre. 
Nouveau  Teflament.  ) 

Renoncement.  [ Abdicatio. ) A 61  ion  de  renoncer 
au  monde,  à une  Magifirature  , à un  Bénéfice, 
&c.  niais  ce  mot  n’eft  pas  du  bel  ulage  en  ce 
fens.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  qu’en  terme 
de  Morale  ; les  Auteurs  des  livres  de  piété  s'en 
, fervent  communément.  Renonciation  efl  un  terme 
de  Palais  , qui  ne  dit  point  la  même  chofc  que 
renoncement.  Renoncement  à fon  droit  ne  vau- 
/ droit  rien. 

Renoncer.,  v.  a.  [ Denegart.  ] Renier. 
( Avant  que  le  coq  chante  , vous  me  renoncerez 
trois  fois.  Nouveau  Teflamcnt.  Si  VOUS  dites 
vrai , nous  la  renonçons  pour  notre  fang.  Mol, 
George  Dandin  , a cl,  2.  ) 

* Renoncer.  ( Dejijlcre  , defertrt.  ] Ce  mot 
fignifiant , abandonner , quiter  , laiffer , fe  dit  dans 
un  fens  neutre.  ( Renoncer  aux  frivoles  vanitez 
du  monde.  Renoncer  à Satan  &L  à fes  pompes. 
Renoncer  au  repos  de  la  vie. 

Elle  renonce  au  monde  avant  que  de  vieillir. 

Molière  , Mifar.trope  , aél.  J.  fe.  4. 

Ciel  ! me  faut’ il  ainft  renoncer  h moi- même , 

El  par  un  impoAeur  me  voir  voler  mon  nom? 
ue  fon  bonheur  cA  cxticmc  ! 
e ce  que  je  fuis  poluon. 

Moliér  .) 

• 

Cette  phrafe  , renoncer  et  quelcun , me  fait 
fouvenir  d’une  Epigrame  que  fit  fur  le  champ 
de  Vaugelas , qui  ne  fe  piquoit  pas  d’être  Poète. 
Le  Portier  de  l’Hôtel  de  Ramboiiillet  lui  vint 
dire , que  fa  Maîtreflc  le  derenongoit  ; ce  terme 
le  frapa , & il  fit  cette  Epigramme  : 

Tout  à ce  moment , maitre  Il’aac  , 

Un  peu  moins  difert  que  Balzac  , 

Entre  dans  ma  chambre  & m’anonco 
Que  Madame  me  dtrenor.ee.  t 
Mc  derenonee , maitre  Ifaac  ? 

Oiii,  Madame  vous  derenonee. 

Elle  m'avoit  donc  renoncé, 
l.ui  dis-je  d’un  fouicil  froncé; 

Portez  lui  pour  foute  réponfc  , 

Maure  Ifaac , que  qui  derenonee  , 

Sc  repent  d'avoir  renoncé  : 

Mais  avez-vous  bien  prononcé  ? 

Renoncer.  [ Hareditatcm  rcpttdiarc.]  Terme  de 
Palais  , qui  lignifie , céder  & quiter  à Jes  créanciers 
des  biens  qui , en  qualité  d’héritiers , nous  viennent 
de  la  Juccefion  de  quelque  perfonne , fait  père , & 
*mèrt  ou  partns.  (Renoncer  à la  fuccffion  de  fon 
père.  Renoncer  à la  fuccelïion  de  fon  oncle.  ) 
Renoncer.  '[  Aliud  ludere  folium.  ] Ce  mot , en 
terme  de  Jeu  de  Cartes , fe  dit  aufli  dans  un  fens 
neutre  , & veut  dire , jeter  une  carte  d’un  point 
dijerent  de  celui  que  joiie  lt  premier  , quoiqu'on  ait 
des  cartes  de  ce  point.  ( Qui  renonce , perd.  ) 

En  ce  fens , on  dit  , Renonce  , f.  f.  Qui  efl 
l’aélion  de  renoncer.  (Païerla  renonce.) 

Renonciation,//  [ Abdicatio.  ] Terme 
de  Palais.  C’ell  un  aéle  par  lequel  on  renonce 
A quelque  bien , à caufe  des  dettes  A quoi  ce 
bien  efl  obligé,  f II  n’y  a plus  de  fociété , 
elle  efl  rompue , fans  qu’il  foit  befoin  d’une 
renonciation  plus  exprefle.  Patru,  Plaid.  G.) 

Renonciation  des  filles  dans  leur  contrat 
de  mariage.  Les  Loix  Romaines  défendoient 
expreffèment  toutes  fortes  de  conventions  fur 
la  fuccefl.on  d’une  perfonne  vivante  , Ôt  par 
conféqucnt,  une  convention  faite  entre  des 
fre res  Ht  feeurs  au  fujer  de  la  fucceflîon  de  leur 
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père  vivant , ne  pouvoit  pas  fubftftcr.  L’ufagc 
a dérogé  à cette  limfptudence  Vous  certaines 
conditions  ; la  première  , que  \a  renonciation 
n eft  reçue  qu'a  V égard  des  filles  feulement  •, 
\a  fécondé , qu’ e\\e  foit  fane  dans  nn  contrat 
de 


mariage  ; Va  troiîiéme  , que  \e  ■père  (ou 
vivant  ; fk  Va  quatrième , qu'elle  (oit  faite  pour 
quelque  cViofe  de  certain.  La  ra'ifon  de  cette 
dérogation  â Va  régie  générale  , n eft  pas  tant 
\a  dignité  du  contrat  de  mariage  , que  l'incer- 
titude deVêvcncment  dont  Va  fille  qui  fe  marie  , 
eft  à couvert  par  fa  renonciation , qui  Vafranchit 
du  raport , au  cas  que  Vcs  autres  enfans  ne 
trouvent  pas  une  légitime.  La  qualité  de  fille 
eft  d’ailleurs  peu  favorable  , puifqu  elle  porte 
le  bien  dont  eVVe  Viérite , dans  une  famille 
étrangère  ; ce  que  Vcs  Coutumes  tâchent 
d'empêcher  non  feuVement  par  la  renonciation , 
mais  encore  par  Vexclufion  de  la  fuccefliotvaux 
Vie  fs  dont  pluftcurs  Coutumes  déclarent  les 
files  incapables.  Ce  motif  m’a  paru  fi  preffant, 
que  la  minorité  , ni  la  léfion  ne  peuvent  donner 
aucune  aicinte  à la  renonciation  , quand  même 
elle  anroit  été  faite  pour  peu  de  ebofe.  Cet 
Auteur  remarque  encore  , qu’une  renonciation 
faite  pour  une  fortune  paiablc  après  la  mort  du 
père  ou  de  la  mère  , eft  nulle , parce  que  le 
paiement  eft  diferé  à un  teins  , où  il  n’y  a plus 
d'incertitude.  Selon  la  plus  commune  opinion 
des  Doûcurs  , la  renonciation  d*:s  tilles  eft  per- 
fonne'le , 8c  contient  une  condition  tacite  de 
furvie  de  la  fille  au  pcrc  ou  à la  mère. 

Renonciation  à la  communauté.  Dans  les 
premiers  fiéclesde  la  Jurifprudence  Coutumière  , 
la  renonciation  à la  communauté , etoit  inconnue, 
& une  femme  commune  en  biens  avec  fon  mari , 
refont  toujours  commune,  comme  nous  l’aprcnons 
de  Loifel,  Liv.  i.  tit.  2 ■ régi.  io.  défit  Infli  tûtes 
Coutumières.  Cette  faculté  étant  à prélent  de  droit 
commun,  elle  a lieu  même  dans  les  Coutumes 
qui  n’en  ont  fait  aucune  mention.  C’eft  fur  ce 
fondement  que  quelques  Auteurs  foCitienncnt 
que  la  femme  ne  peut  pas  renoncer  au  bénéfice 
de  la  renonciation  : Ils  citent  un  Arrêt  raporté 
par  Pcleus  , Alton  Ci.  Mais  la  renonciation 
n’eft  pas  fi  fort  «lu  droit  commun , que  la 
Coutume  d’Orléans  , art.  20 n’ait  acordé  aux 
femmes  de  fe  départir  du  privilège  de  la  renon- 
ciation a la  communauté  ; en  forte  qu  il  fcniblo 
que  l’on  peut  renoncer  à un  privilège  introduit 
en  nôtre  faveur  ; quand  la  renonciation  n intérefl g 
point  le  Public , les  héritiers  de  la  femme  peuvent 
renoncer  à la  communauté,  comme  la  femme 
clic-même  : mais  il  faut  que  la  femme  foit  ou 
veuve  oit  féparée  de  biens  pour  être  reçue  à 
renoncer;  6c  félon  la  plus  grande  partie  des 
Coutumes  du  Roïaumc,  8c  particuliérement  de 
l’article  237.  de  celle  de  Paris,  elle  doit  faire 
un  bon  & loïal  inventaire  fuivant  les  formes 
preferires  par  la  Coutume.  Il  eft  au  contraire 
des  Coutumes  qui  ne  l’y  obligent  point. 

Renoncule,/'/  [ Renonculus.  J Morin , 
dans  fis  Remarques  nécef tires  pour  ta  culture  des 
fleurs , p.  iy.  fait  renoncule  mafculin  ; mais  les 
autres  Fleuriftes  & tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
cette  ftetir , font  ce  mot  féminin.  La  renoncule 
eft  une  forre  déplanté  qui  fleurit  en  Mai,  qui 
eft  d’un  jaune  dore,  d’un  jaune  pâle,  d’un  jaune 
orangé,  qui  eft  rouge  û fleurs  doubles,  ou  qui 
eft  blanche  ;l  fleurs  doubles.  ( Une  belle  renon- 
cule. Une  renoncule  ümplc.  Une  renoncule 
double.  Il  y a au/71  des  renoncules  couleur  de 
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roffc  , qui  font  fon  belles.')  La  première  époque 
marquée  de  Va  gloire  des  renoncules  eft  celle 
du  régne  de  Mahomet  IV . Avant  lui  Va  renoncule 
négligée , croiftoit  par  les  foins  de  la  feule 
NauiTc.  Confondue  avec  l'herbe  des  champs  , 
comme  elle  , elle  brilloit  le  matin  6c  fe  deftéchoit 
le  foit , fans  qu'on  parût  fc  foncier  d’en  prolonger 
la  durée,  ou  d'en  piévcnir  la  deftruûion.  Elle 
eft  depuis  cùlrivèe  avec  foin.  Le  meilleur 
ouvrage  fur  ce  fujct’cft  le  Traité  des  Renoncules 
par  Rome  d'/lrdenne  , Prêtre  de  l'Oratoire  , impiimè 
en  IJ4G.  in-8'’.  avec  figures. 

U y a une  renoncule  des  bois , une  renoncule 
des  champs , une  renoncule  des  prci , une  renon- 
cule des  marais , une  renoncule  des  montagnes  , 
une  Tcnonculc  des  rochers.  Toutes  ces  espèces 
de  renoncules  contiennent  beaucoup  de  fel  âcre 
& corrofif.  Vlufieurs  d’entr’clles  font  mourir 
le  bétail  qui  les  mange.  On  s’en  fert  extérieu- 
rement pour  la  teigne , pour  confumer  les 
excroiffanccs  de  chair  8t  pour  les  ccroiielles. 

Rénovation,  fi  f.  [ Renovatio.  ] V oïcz 
Renouvellement. 

IUkoui’e,  fi.  j.  ^ Sanguinaria. "J  Sorte  de 
p’ante  médicinale  qui  croît  par  les  chemins. 
Elle  s’apellc , Ctntinode.  [ Polygonum , centinndiaè\ 
Elle  contient  beaucoup  d’huile  , peu  de  fcl.  Elle 
eft  déterfive,  aftringcnte  , vulnéraire,  propre 
pour  arrêter  les  hémorragies , les  diarrhées  , 
la  diffentcric  , les  vomiffemens  , étant  prife  en 
décoction.  .On  s'en  fert  aufli  extérieurement 
pour  les  plaies. 

* Renou  t m 1 nt,  / fc[ Rtconcil'atio.~\  Ccft 
l’aftion  de  renoticr.  11  ne  fe  dit  guère  au  propre  ; 
& au  figuré , il  fignifie  , réconciliation.  ( C’eft 
un  renouëment  d’amitié.  ) 

Renouer,  v.  a.  [Religare.  3 Nouer  de 
nouveau.  (Renouer  fa  jarretière.  Renouer  les 
cordons  de  fes  fouliez.  ) 

Renouer.  [ Redueere.  ] Se  dit  aufli  des  membres 
difloquez  , quand  on  les  remet  en  leur  place. 

* //  f égalait  encore , & tachait  à renouer  Us 
mi  fié  râbles  pièces  de  fa  harangue.  Vaug.  Quint, 
liv.  y.  eh.  2.  C’eft-à-dire  , il  tàchoit  à raflcmblcr 
Si  à rejoindre  les  parties  de  fa  harangue. 

* Il  renoiia  bientôt  la  converfiation.  S car  on , 
Rom.  l . part.  ch.  l. 

Renoiier  un  traité  ou  une  alliance  ; c’eft  refaire 
un  traité,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue, 
ou  qui  Ctoit  finie. 

Renoiier  l'amitié  ; c’eft  fe  réconcilier  avec 
queiom  ; c’eft  atifti  donner  de  nouveaux  témoi- 
gnages d’amitié  & d’union  à quelcun  qu’on  avoit 
celle  de  voir  pendant  long-tems. 

Renoiier , fe  dit  abfolument  pour  fc  réconcilier, 
fe  remettre  bien  cnfemble , recommencer  une 
union  qui  avoit  etc  long-tems  interrompue. 
( Nous  avons  renotic  depuis  peu.  ) 

R E KO  u EUR,  fi  m.  [ Luxatorum  membrorum 
reduélor.]  C’eft  celui  qui  remet  les  os  difloquez, 
8c.  que  le  Peuple  de  Paris  apelle  Bailleur. 

R E no  u v £ a v , fi  m.  [ yernum  eempuf.  ] Ce 
mot  lignifie  , le  printems  ; mais  il  n’entre  guère 
que  dans  la  converfation  & dans  le  flile  le  plus 
Ample.  ( Tout  entre  en  amour  au  renouveau. 

Mail  quand  au  renouveau,  la  diliijfnre  Aurore 
Kcdoroii  dans  no»  prez  fc»  rithcllc»  de  More. 

Perraule.) 

Renouvellement,  f.  m.  [Renovatio, 
innovatio .]  Commencement  nouveau.  (Ce  fut 
un  renouvellement  de  pleurs,  y 1 upc  lus , Qdin. 
liv.  io-  ch.  6.  ( Demander  le  renouvellement 
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de  la  grâce  de  Dieu.  Le  renouvellement  de 
l’année.  Le  renouvellement  d’une  douleur  , &c.l 

Kk'NOUVHlCR  , v.  a.  [ Innovare , injlaurart.~\ 
Recommencer.  (Ils  étoient  bien-aifes  de  voir 
renouvcller  la  fédition.  Ablanc.  Ni  fl.  liv.  j. 
chcp.  2.  Renouveller  l’alliance.  Abl.  ) 

* Renouvcller.  [ Repetere,  rcnnvare.  \ Remettre 
en  vigueur  quelque  Loi , quelque  Edit , quelque 
Ordonnance.  Faire  revivre.  Reflufciter.  Exciter, 
rallumer.  ( On  renotivclia  en  ce  tems-lâ , les 
fanglans  Edits  de  la  Reine  Elilabchf.  Patru , 
E!op  Je  Je  Btllièvrt.  Mon  Dieu  , renouveliez 
l’cfprit  de  jufticc  & de  vertu  dans  le  fond  de 
mon  cœur.  Renouvcller  la  mémoire.) 

R ensemencer.  , v.  a.  [ Denitb  conferert.  ] 
Enlemencer  de  nouveau.  ( Renfcmencer  une 
terre , parce  que  la  première  i’cmencc  n’avoit 
pas  profité.  ) 

Rentamer,  v.  a.  [ Itcrùm  defecart."]  Enfanter 
de  nouveau.  ( Rentamer  un  pain.  Ce  pain  avoït 
etc  entamé  d’un  coté , ôc  on  l’a  remanié  de 
l’autre.  ) 

* Rtntjmcr  un  difeours.  [ Rursùs  diferere.  ] 
C’eft  reprendre  un  dlcours  qui  avoit  été 
interrompu. 

Rentasser,  v.  a.  [ Denitb  exflntert.  ] Entafler 
de  nouveau.  ( RcntafTcr  du  blé.  ) 

Rente,  f.  f [ ReJitus  annuus. ] Profit  que 
rend  tous  les  ans  quelque  fonds  de  terre.  Somme 
d’argent  qui  revient  tous  les  ans  de  quelque 
argent  mis  en  conflitution  ou  à fonds  perdu. 
(Rente  annuelle,  courante,  coùtumicrc  , confti- 
tuée,  foncière,  viagère.  La  rente  court.  Mol. 
Heureux  qui  vit  de  fes  rentes,  il  cft  exemt 
d’etre  fujet  à quelque  heureux  faquin.  Ses  rentes 
viennent  tops  les  ans.  Molière.  Mettre  à rente. 
Ablanc.  Conrtitiier  une  rente  fur  quelque  bien. 
Le  Maître.  11  a mis  fur  les  nouvelles  rentes  de 
l’Hôtel-de- Ville  de  Paris.  Créer,  fonder  des 
rentes.  Réduire,  diminiier,  retrancher,  amortir, 
éteindre  des  rentes.  Lever,  tirer,  augmenter, 
recevoir , païcr  des  rentes.  ) 

Chapons  Je  rentes.  Un  apellc  ainfi  proverbia- 
lement , deux  perfonnes  dont  l’une  cft  grade  , 
& l’autre  maigre. 

Rente',  Rexti’e,  ad/.  [ Loeuples , béni 
dotât  us.  ) Qui  a des  rentes.  Qui  eft  riche  à 
cattfc  des  rentes  qu’il  a.  ( Le  Poète  Chapelain 
croit  le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 
Voie*  la  9.  S.  de  DeJ'p.  Une  ntaifon  bien  rentée.  ) 

Rente  R,  v.  a.  [ A noua  veéligalia  a f ignare.  ] 
Donner  des  rentes.  (Renter  un  Couvent,  un 
Hôpital,  &c.  ) 

R E N T 1 E R ,f.  m.  [ ReJituum  dominas.  ] Celui 
qui  a une  rente  fur  l’Hôtel-de-Vilfe  de  Paris. 
Voie z l’ Ordonnance  nouvelle  de  Paris  , chap.  Jt. 
are.  6'.  (Les  rentiers  de  l’Hôtel-de- Viile  de 
Paris  font  païez  tous  les  fix  mois.  La  Tontine 
eft  divifee  en  quatorze  clafles  de  rentiers. 

Et  cc  vüâge  enfin  plut  pâle  qu'un  rentier , 

A l'alpeU  d'un  arrêt  qui  retranche  un  quartier. 

Vtfprcjux.  ) 

f Rentier,  [Solntor  provent uum.  ] Ce  mot  en 
parlant  des  rentes  de l’Hôfcl-dc-Ville  de  Paris, 
lignifie  pateur  des  rentes.  11  ne  le  dit  guère  que 
par  raillerie,  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas, 
comme  dans  quelque  Epigramme  ou  Vaudeville. 
(Par  exemple. 

Vou«  demander  pour  quelle  afaire 
Boileau,  le  rentier  aujourd'hui. 

En  veut^à  Defpréaux,  (on  Itère, 

C cft  qu’il  fait  de»  vers  mieux  que  lui.  ) 
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Rentier,  £ Manceps  , colon-as.  ] 11  fe  dit  auflî 
de  ceux  qui  doivent  des  rentes. 

Rentier.  Fermier.  Voïcz  Fermier. 

R ENTERRER,  v.  a.  [ Itcrùm  terra:  m an  Jure.  ] 
Enterrer  de  nouveau.  Remettre  en  terre. 
(Renterrcr  un  corps  qu’on  avoit  exhumé,  pour  le 
viftter.  Renterrcr  des  arbres.  Renterrerun  tréfor.) 

Rentoiler,  v.  a.  [ Limbos  denticulatos 
ittrùm  tela  infhuere.  ] Regarnir  de  toile.  ( Ren- 
toiler un  tablier  à dentelles.) 

R entonner  , [ Dolio  vinitm  de  novo  infundere.  ] 
Entor.ner  de  nouveau.  Remettre  dans  un  ton- 
neau ( Rentonner  du  vin  dans  un  autre  tonneau.) 

Rf.NTORTH.lSR , v.  a.  [ De  novo  contorquere .J 
Retordre.  Tordre  de  nouveau. 

Se  rentortiller , v.  r.  [ Rursùm  infletli.  ] S’en- 
tourtiller  de  nouveau.  Se  replier.  ( Les  cheveux 
qu’on  a détortillez , fe  rentortillcnt  fouvent 
d eux-mêmes.  ) On  dit  que  les  fcpens  fe  rentor- 
tillent , quand  ils  fe  replient  6t  font  pluliours 
tours.  ) 

Rentraïeur  , f.  m.  [ Qui  pannorum  lacinias 
eommieeit  ad  unguem.  ] Celui  qui  rentrait , 
dégraifie  & détache  les  habits.  C’eft  un  fort 
bon  rentraïeur.  ) 

R f.  n T R a 1 r e , v.  a.  f Pannorum  lacinias  ad 
unguem  committere.  ] Terme  de  Tailleur.  C’eft 
joindre  deux  morceaux  d’étofe  & les  coudre. 
Ce  verbe  rentraire , n’eft  pas  ufité  en  tous  fes 
tems.  Je  rentrait.  J'ai  rentrait.  Je  reqfrairai.  Que 
je  rentraife.  Je  rentrairois.  Rentraiant.  (11  faut  vite 
rentraire  cela. ) 

Rektraiture  , f f [ Sutura  ad  unguem 
exaéla.  ] Terme  de  Tailleur.  Chofe  rentraire. 
f II  faut  palier  le  carreau  fur  les  rcntraiturcs. 
Danct  écrit  rentratures. 

R entrai  n er  , v.  a.  [ RcJucerc.  ] Entraîner 
cc  qui  avoit  été  mené.  Le  rcfltts  de  la  mer 
rentrante  le  fable  que  le  (lus  avoit  amène.  ) 
Rentrer,  [ Rursùm  ingredi  ; introirc.  ] Ce 
verbe  cft  neutre  pafjif.  Je  rentre.  Je  rentrai.  Je 
fuis  renne.  C’eft  entrer  de  nouveau.  Rentrer 
dans  la  ntaifon.  ( Il  rentra  hier  à fon  logis, 
qu’il  ctoit  plus  de  minuit,  je  fuis  rentré,  fans 
qu’on  m’ait  aperçu. 

Son  mari  qui  forum , à font  laifTé  tranquille. 

Se  trouve  aflo  1.  furprl» , rentrant  dan»  la  maifbn , 

L>c  voir  que  le  Portier  lui  demande  fon  nom. 

Dcjpnaux.  ) 

>* 

* Rentrer  dans  foi-mème , à l'exemple  des  fages 
[ In  jefe  Jejeendere.  J C’cft-àdirc  , defeendre  etl 
foi-méme  , & fe  confidérer  foi-meme  par  de 
férieufes  réflexions. 

* Rentrer  dans  fon  devoir.  Ab!.  Tac.  Htfl.  /.  /. 
chap.  J.  [Ad  officium  reverti.  ] C’eft  fe  mettre  h 
fon  devoir. 

■j"  * Rentrer  en  danft.  [ In  idem  lutum  itérait) 
fe  immergere.  ] Proverbe,  pour  dire,  fe  rengager 
dans  quelque  embarras  dont  on  Ctoit  forti. 
Rentrer  dans  le  bourbier. 

fRiHim’i,//  f Ing  refus.  J Terme  de 
Chaffe.  C’eft  le  te  ms  que  le  gtbicr  rentre  dans 
le  bois  , le  matin , & auquel  on  fe  met  à Pafiit 
pour  le  tirer. 

Rentrée.  Terme  de  Jeu  Je  l'ombre.  [Ingrefpo.  j 
C’eft  cc  que  l'on  prend  dans  le  talon , après 
avoir  écarté.  ( La  rentrée  n’eft  pas  heureufe.  ] 
Rentrée,  fe  dit  du  Parlement  &c  des  autres 
Tribunaux  , lorfqu’ils  reconimCTiccnt  leurs  fonc- 
tions , leurs  exercices  apres  les  vacations.  (On  a 
fait  un  beau  difeottrs  à la  rentrée  du  Parlement.  ) 


* 
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On  Art  a\\(T\ , la  rentré*  des  Académies  , la  rentrée 
«le j Clajjes  des  CoJéges. 

Ri  svmur,  v.  a.  (_  lier ù m ocuparc.~\  Envahir 
«c  nouveau,  (R.env»h'it  un  pais.') 

His»  UOÎU  , (1S.ENV  uomtk  ,■)  v.  a. 

\ Rursits  corrip/icare.  Envclopet  de  nouveau, 
faut  tcnvelopcr  cela.  ) 

v.  a.  \ Amplii'ts  infe^au.] 

Envenimer  de  nouveau.  (Une  méchante  emplâtre 
a Tcnvcmmé  (a  plaie.') 

Rmvtnimer.  [Sovisfufpicionibus  txulcerart.] 

Kic  3U  ^&UT.®  ' cn  PaT'ant  des  perfonnes  , 
«2,0. lie  , les  aigrir  G les  animer  de  nouveau  les 
unes  contre  les  autres. 

A la  renverse.  [Supinum  cadere  , fupinb.] 
adv.  Sc  du  feulement  des  ptrfonnes  qui  (ont 
tombées  ou  couchées  fur  le  dos.  ( Il  fut  fi  furpris 
de  cet  accident,  qu'il  faillit  tomber  k la 


cet  accident , qu  il  faillit  tomber 
renverfe  , d’étonnement  , d’admiration.  Les 
femmes  font-  fu|ettPS  à tomber  k la  renverfe. 
Tomber  k la  renverfe,  jeter  k la  renverfe.) 

If  ESVFSSL  , Hv.NVtRSt’t,  ad /.  \_Supmus  , 
tverfus , prttjlraïus.]  Qui  cft  k la  renverfe.  Qui 
jeté  par  terre,  i L'Empereur  fut  renverfe 
dans  la  bouc.  Abl.  Tac.  Hijl.  liv.  j.) 

Renverfe  , renvt’fce.  \_Qbrutus  , projllgatus.  ] 
Détruit.  Ruiné.  Mis  en  détordre.  ( Detïoin  ren- 
verté.  Bataillon  renverfe . Famille  renverféc.  ) 
HtNVtRStl.ltNT  , J.  ni.  {Evcrfio  , confufio  , 
ptrturbaeio.}  Dèfordre , déréglement.  (11  étoit 
étonné  du  renverfement  que  cette  doélrine 
aportoit  dans  la  morale.  Rafcal , liv.  4.  Quel 
renverfement , mes  Pères,  6c  qui  ne  voit  à quel 
excès  il  peut  conduire.  Pafc.  liv.  14.) 

* Renverfement , ruine , dc/lruêlion.  (Le  renver- 
fement des  Autels  cft  un  témoignage  de  la 
perfidie  de  l’Antc-Chrift.  Maucroix , Schifrne  , 
liv.  2.) 

Renverfement.  Terme  de  Mu f que.  V oïcz 
Renverjir. 

Renverser,  v.  a.  [ fnvertere.]  Mettre  à la 
renverlc.  Jeter  6c  coucher  par  terre  avec  cfort. 
( La  Province  fut  dcfoléc  par  une  tempête  qui 
renverfa  les  blcz.  Ab!.  Tac.  An.  liv.  1 6'.  c.  4. 
Il  renverfoit  tous  ceux  qui  s’opofoient  à lui. 
Abl.  Tac.  Hijl.  liv.  ch.  4.  ) 

Renverfer.  [ Rerverrerc.  ] Jeter  avec  violence 
' cuclque  choie  fur  qitelcun.  ( Ils  renverférent  fur 
' eux  une  machine  qui  tombant  avec  un  grand 
fracas , écrafa  tout  ce  qu’elle  rencontra.  Abl. 
Tac.  Hijl.  liv.  J.  ch.  4.) 

* Renverfer.  [ P rafler  nert  , profigare.  ] Ruiner. 
Détruire.  Perdre.  Boulverfer.  { Doélrinc  capable 
de  renverfer  toutes  les  familles.  Renverfer  la 
Morale  Chrétienne.  Il  ne  lui  rode  que  la 
honte  d’avoir  travaillé  pour  renverfer  l’Etat. 
Mon.  de  U Rochefoucaut.  Nous  avons  préparé 
line  bonne  baterie  pour  renverfer  ce  deflein. 
Molière.  ) 

Renverfer , renverfement.  C’eft,  en  terme  de 
Mu  f que , la  tranfpofition  de  l’ordre  naturel  que 
les  tons  doivent  tenir  entre  eux , pour  former 
une  harmonie  parfaite.  Ce  ren  verfement  provient 
de  la  force  de  l’oélave.  La  connoifîance  des 
aconl s renverfés  n’ert  venue  que  par  fucceflion 
de  rems.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Rameau 
dans  Ion  Traité  de'  l' Harmonie.  Si  Ion  retranche 
les  ren verlcmcns  Sc  les  fupofittons  , il  n y aura 
proprement  dans  la  Mufîque  que  deux  acords. 

* Renverfer.  [ Future,  diffipa'e , de  1ère.  ] Terme 
de  Guerre.  C’eft  rompre,  défaire,  mettre  en 
détordre.  (Renverfer  un  bataillon.  Abl.  Il  fut 


UK 

ataqué  pat  une  troupe  de  Barbares  , qui  renvetfa 
du  premier  choc  les  archers.  Abl.  Air.  liv.  1.) 
Renverfer.  Inveriere.  ^ Tourner  d un  antre 
côté.  Cette  alTicte  eft  (ale,  il  faut  la  renverfer. 
Renvcrfez  le  fahlier.) 

Renverfer.  [Subvcrtere.]  Terme  A' Optique.  Les 
verres  de  lunette  redtcfteniles  objets  renverfez.) 
Renverfer  fa  marmite.  [Inanes  fumptus  cohibere.\ 

C’cft  retrancher  fa  depenfe  fit  ne  tenir  plus 
table  ouverte.  Qttand  la  marmite  eft  renverfèt  , 
les  amis  nous  quittent.  \_Ubi  maté  fervtt  otla , amici 
di  medio  reetdunt.  ^ 

On  dit  proverbialement,  que  quand  une  femme 
veut  commander  dans  la  maifon  , c'ejl  U monde 
renverfe. 

Se  renverfer.  \Supinb  Jecumbcre.’)  Mettre  fon 
corps  k la  renverfe , 8t  prelque  fans  delfus 
deffoits.  I U y a de  certains  fauts  périlleux  où 
l’on  fc  renverfe  pour  les  faire. 

1 Se  renverfer.  ( Dijppari , everti.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre , fil  veut  dire,  S'e  confondre , 
rompre  J'eS  rangs  , & fe  mêler  à caufe  de  quelque 
malheur  furvenu.  ( Aufli-tôt  que  le  milieu  plia, 
les  deux  ailes  fe  renverférent  fit  prirent  la  fuite. 
Abl.  Rit.  liv.  1.  Les  foldais  voïant  leurs  chefs 
tuez , fe  renverférent  fur  leurs  troupes  , fit 
mirent  la  confufion,  Hifloire  du  Roi  Jean , 
liv.  1.  ckap.  jj.) 

t R 1 n v e r s e v r , m.  Celui  qui  renverfe. 
11  ne  fc  dit  qu’en  riant.  On  l’a  dit  en  parlant 
des  faifeurs  d’Anagi  animes  : 


( El  fut  Panuftc  tvoui  tenons 
Q ic  tous  ces  renverfeun  àc  nom» 

Ont  la  ccivclic  renveifée. 

Colleta.  ) 

R ENVI , / m.  [ Licitatio.  ] C’cft  l’argent  qu’on 
met  au  jeu  pour  renvier  fur  fon  compagnon. 
( Il  a fait  un  renvi  de  dix  piftoles.  Gagner  le 
renvi.  ) 

Ren  VIER  , v.  n.  [ Foliis  luforiis  extreendam 
peenniam  augcrc.  ] Terme  de  Jeu  de  Hoc.  C’eft 
rehaufter  fur  l’envi. 

•J-  * Renvier , v.  a.  [ Altiùs  attollcrc.  ] Exceller 
par  defiiis  un  autre.  ( Il  le  ren  vie  fur  lui.) 

Renvoi,/!  m.  [ Rcmiffîo , reduclio.  ] Ce  mot 
fignitic  proprement , l'achon  de  renvoie?  quelque 
chofe  au  lieu  d’où  il  avoir  été  amené.  ( Le  renvoi 
des  marchandises , des  lettres,  des  chevaux, 
des  caroflcs , &c.  ) En  ce  Sens  .on  dit , des 
chevaux  de  renvoi , prendre  la  commodité  d'un 
carroffe  ou  d’une  litière  de.  renvoi. 

Renvoi.  [ Rcjlcxio.  ] Il  fignific  quelquefois  , 
ref  exion , réjailltffemcnt.  (Le  renvoi  de  la  lumière. 
Le  renvoi  d’une  baie.) 

Renvoi.  [ Apcllatio  ad  proprium  judicem.  J 
Terme  de  Palais.  C’eft  une  Ordonnance  par 
laquelle  on  renvoie  la  caufe  devant  le  Juge  du 
défendeur.  Renvoi  en  matière  de  privilégié , eft 
un  acle  par  lequel  un  forgent  renvoie  la  caufe 
devant  le  Juge  du  privilégié.  Les  renvois  ont 
été  reçus,  afin  que  les  Juges  n’entreprennent 
point  les  uns  fur  les  autres.  Voïcz  Ragucau , 
Droits  Roiaux. 

Renvoi.  [ Reindieatio.  ] Petite-  remarque  qu’on 
fait  avec  la  plume  pour  renvoier  d’un  endroit 
d’une  chofe  écrite  à un  autre.  (Faire  des  renvois.) 

On  fait  des  renvois  dans  les  Diftionnaircs 
qu’on  exprime  par  ce  mot,  voici-  [ Fi  de.  J Les 
indices  des  livres  font  des  renvois  aux  pages 
du  livre  oii  l’on  traite  de  la  chofe  dont  Je  mot 
cft  dans  l’indice. 


/ 
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Renvoi.  [ Oblati  tecufatio.]  Il  (lénifie  auflî 
quelquefois , un  refus.  (Le  renvois  d’un  préfent 
eft  défoblîgant.  ) 

Reuvoï  er,  (R  esvovir)  v.a.  [RedJere, 
remittere. } Envoier  de  nouveau.  Envoier  à une 
perfonne  ce  qu’elle  nous  a envoie.  Envoier.  (Il 
m’avoit  envoie  une  demi-domaine  de  bouteilles 
de  vin  d’Efpagne , mais  je  les  lui  ai  renvoiées.  11 
fufit  de  vous  renvoier  à Meilleurs  de  Saint-Roc  6c 
de  Saint-Paul  qui  vous  témoigneront  le  contraire. 
Pafc.  Uv.  ig.  Il  a renvoie  les  chevaux , 6c  il 
s’ell  embarqué.) 

* Renvoier.  [ Repeltere  , re ficeler  e.~\  Rcchaffer. 
Réfléchir.  Un  Joueur  renvoie  la.  baie  avec  la 
raquette  , le  mur  la  renvoie  ; c’eft-à-dire , la  fait 
réfléchir.  (Un  miroir  renvoie  les  ra'ions  de 
lumière;  une  plaque  de  métal  mife  contre  la 
cheminée,  renvoie  la  chaleur  dans  la  chambre.) 
au  figuré,  on  dit,  renvoier  la  baie  à quelcun. 

[ T otum  negotium  alicui  permittcrc.]  Quand  on  le 
charge  d’une  afairc  dont  on  ne  veut  pas  fe 
charger  foi-même. 

Renvoier.  [Transferre  , provocare.'j  Terme  de 
Palais.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Juges  fupé- 
ricurs.  ( La  Cour  a renvoie  les  parties  devant 
leur  Juge  naturel.  La  Cour  a renvoie  le  criminel 
à fon  prémier  jugement.  ) 

Renvoïer,  (Renvoyer)  [ Mifium  fteere.] 
Terme  de  Capucin  6c  d’autres  Religieux.  C’en 
redonner  à un  novice  fes  habits  du  monde  & le 
mettre  hors  du  Couvent , parce  qu’on  ne  le 
trouve  pas  propre  pour  demeurer  en  religion. 
( Les  Capucins  renvoient  tous  les  ans  plusieurs 
novices.  ) 

Renvoier.  [ Dctrudcrc  , dimitrcrc.~\  Charter  d’une 
maifon  , ou  congédier.  (Depuis  que  cette  Dame 
s’eft  mile  dans  la  dévotion  , elle  a renvoie  la 
moitié  de  fes  Domeftiques.) 

RénüRE  , ou  Rainure  ,//  [ Stria roeunda.] 
Terme  de  Menuificr  6c  de  Sculpteur  en  bois.  C’cft 
une  manière  de  conduit  qu’on  fait  dans  le  bois 
qu’on  met  en  œuvre.  ( Faire  une  rénure.  Pouffer 
une  rénure.  Mettre  en  rénure.  ) 

R É O. 

RÉORdination  , f.  f.  [ Reordinatio  , iterara 
ordinatio.  ] Aclion  de  conférer  les  ordres  facrez 
une  fécondé  fois  à ceux  qui  croient  n’avoir  pas 
été  bien  ordonnez  la  première.  ( On  doit  éviter 
la  réordination  qui  feroit  dans  l’Eglife  d’un 
étrange  fcandale , & qui  auroit  de  fllchcufes 
fuites  , M.  Je  Sainte-Beuve  , Cas  de  confcitncc  , 
tom.  z.  cas  tG.  ) 

Quant  au  verbe , les  Auteurs  du  Diélionnaire 
de  Trévoux  difent  réordincr.  Mais  ilsdifent  mal, 
comme  à leur  ordinaire.  M.  de  Sainte  - Beuve 
met  réordonner  , & il  a raifon. 

REP. 

RepAier,  v.  a.  [/ terùm folvere.]  Païcr line 
fécondé  fois , païcr  de  nouveau.  ( Il  faut  repaïer 
une  dette  qu’on  a païécau  préjudice  d’une  faifie.) 

Repaire,  f.  m.  [ Latibulum , latcbra. ] Lieu 
où  fe  retirent  de  certaines  bêtes  farouches, 
f A raquer  une  bête  farouche  dans  fon  repaire.) 
Racine  a dit  dans  fon  EJlher , a3.  i.fc.  i. 

Sion  repaire  afreux  de  reptiles  impurs. 

* Repaire.  Spclunca  latronum.  ] Ce  mot  fe  dit 


REP.  q.  j t 

au  figuré  , toujours  en  mauvaife  part , 6c  il 
veut  dire  , Un  lieu  où  font  retranche » & où  fe  battent 
des  foldats  contre  les  ennemis.  ( Il  faut  forcer  ce 
repaire.  La  Cavalerie  eu  ordre  de  facagcr  ce 
repaire  de  traîtres  6t  de  les  faire  paffer  au  fil 
de  l’épée  , Vaug.  Quinte-Cure  e , /.  J.  ck.  3.  ) 

* Repaire.  ! Latibulum.  ) Il  fe  dit  dans  le 
fatirique.  C’cft  l’endroit  du  corps  où  fe  tiennent 
les  morpions.  ( Un  repaire  de  morpions,  S.  .dm.) 

Repaire.  [ Notai]  Terme  de  quelques  Artijans. 

Il  vient  du  Latin  rtptrire  qui  fignific  trouver.  C’cft 
une  marque  que  les  ouvriers  font  fur  les  pièces 
d’un  ouvrage  , qui  fe  démontent , afin  de  trouver 
l’endroit  où  chaque  pièce  doit  être  mife  quand 
on  les  veut  affembler.  ( Marquer  le  repaire. 
Chercher,  trouver,  rcconnoître  le  repaire.) 

Repaire.  £ Nota  combinationis .]  Marque  qu  on 
fait  fur  les  tuïaux  d’une  lunette  à longue  vue  , 
afin  de  les  alongcr , 6c  les  rétrécir  , au  jufte 
point  de  celui  qui  s’en  fert. 

Repaître,  (Repaître)  [Pafd  , cibum 
fumere.  ) Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre  au 
propre  , & il  fe  dit  des  hommes  6c  des  bûtes.  C’cft 
manger.  Je  repais  , tu  repais  , il  repaie  , nous 
repaiffons.  Jt  repaiffois.  J'ai  repus  , Je  repus  , repaif- 
fant.  ( Je  luis  d’avis  que  nous  marchions  jufqu’à  ce 
qu’il  l’oit  heure  de  repaître , Abl.  Rétor.l.  6.  c.  J. 
Apres  avoir  repu  , l’armée  parta  la  rivière  , Abl. 
Rétor.  Uv.  j.  ck.  2.  Faire  repaitre  les  troupes, 
Abl.  Faire  repaitre  le  bétail , Abl. 

* P.epattrt.  Ce  mot  au  figuré  eft  aelif.  Exemples. 

* Repaitre  de  vent  & de  fumée  , Gomb.  Epi.  l.J  • 
[ Falsa  fpe  producerc.  ] 

* Il  tache  à me  repaitre  d'tfpiranct , Ablancourt. 
[ Me  laélare  tentât.  ] 

* L’amitié  qui  régne  parmi  les  Italiens  n efl  qu  un 
fantôme  qu’on  repaie  de  révérences , Saine  Amant, 
Rome  Ridicule. 

Se  repaitre , v.  r.  [ Cibo  refici.  ] Se  nourrir  de 
quelque  chofe.  ( Les  bûtes  fe  repaiffent  d’herbes.) 

* Se  repaitre  de  fonges  & de  chimères.  [Infatuari.J 
Nicole  , Education  du  Prince. 


( Dè<  qu'un  bien  eft  préfent,  il  n’a  rien  qui  conseille, 
Ue  l'clpoir  du  futur  on  fe  laide  dater  , 

Noire  eîjirit  fe  rtpait  d'une  trompeufe  attente, 

El  cherche  à l'avenir  dequoi  s'inquiéter. 

P.  Derel,  Jéf.) 

f 

Repaisser  , v.  a.  [ Spiffius  reddere.]  Rendre 
plus  épais.  Devenir  plus  épais  , v.  n. 

Se  R e p A i s S i R , v.  r.  Voicz  Epaijjir. 

R E P A I T R I R.  Voie  z Repétrir. 

R e p a l t E m e n t , f.  m.  Confrontaiion  ,' 
comparaifon  , que  l’on  fait  d’un  poids  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb , avec  l’étalon  ou  poids  matrica , 
pour  voir  fi  par  I’ufdgc  ou  autrement , il  n’eft 
point  altéré.  Ce  terme  n’eft  gucres  en  ufage 
qu’en  Picardie,  principalement  à Amiens, 
Rspalier,  v.  a.  Confronter , comparer 
un  poids  avec  un  autre. 

Répandre,  v.a.  [ Effùndcrc, profunderc.\ 
Vcrler.  (Charmante  nuit  répans  fur  nous  tes 
pavots , Molière.  Répandre  des  larmes.  Répandre 
des  pleurs , Note.  Il  étoit  acoiîturaé  à répandre 
le  fang  , Abl.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Quelle  manière 
de  verfer  dans  un  vaiffeau  qui  répand  de  tous 
c ôtez  , Vaug.  Quin.  liv.  8.  ch.  8.  ) 

* Répandre.  [ Spjrgcrc. ] Difperfcr.  (Il  avoit 
coutume  de  répandre  fes  forces  en  divers  en- 
droits , Abl.  Tac.  Ann.  I..J . Répandre  la  guerre 
par  tout,  Abl.  Tac.  Agricola.) 

Se  répandre,  v.  r.  [ Longé  la  tique  dtjfundi.  ] Je 


\ 
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me  ripaijJ.  Je  me  Jim  ripandu.  Je  me  répandis. 
Sctcnérc.  Scà\ïpetïCT.  (La  fève  qvn  fc  répand 
en  trop  grande  quantité  , ne  peux  fane  ^rolfir 
les  fruus.  Sc  rèçauàre  \>at  toute  \a  terre,') 

U Vaut  que  \a  civilité  ne  Ve  répande  point  en 
paroies  , ni  en  Vouants  , Nicole  , Education  du 
Prince. 

în  vain  pour  fc  contraindre  , on  fait  quelques  èfom 
Noue  cfpht,  ma\yi  nous,  fc  répond  au  dehors.  * 

Vu  TreuJ/et.) 


"Y  * Se  répandre.  \_Cadere  , labi.)  Sc  laiffer 
tomber  par  terre.  ( U s’ cft  laiffé  répandre  lut 
les  montées.") 

U.  t P k N o y , ad). \ Effufus  , difufus.’]  On  dit 
u un  Wince  bien  tait  , qu'U  y a un  certain  air  de 
majejlé  répandu  dans  toute  fa  perfonne.  On  dit  auffi 
répandu  dans  le  luxe , dans  le  plaijir. 

Réparable,  adjeêlif.  £ Reparabilisé\  Qu’on 
peut  réparer.  (Faute  qui  n’eft  pas  réparable.) 

Rtv  a r a o t , /.  m.  Terme  de  Tondeur  de 
draps.  Il  fignïfie  donner  avec  les  forces  une  deuxième 
coupe  aux  draps.  On  dit  , Tondre  en  réparage  , 
pour  dire  t Tondre  le  drap  une  fécondé  fois. 

Réparage  , fe  dit  aufft  chez  les  Laineurs , ou 
Aplaigneurs , de  toutes  les  façons  qu’ils  donnent 
aux  ctofes  de  laine  avec  le  chardon  fur  la 
perche. 

Reparage.  Terme  de  Teinturier.  U fignific  bifage. 
t Réparateur,/./».  \Reparator,  refctloré] 

C.e  mot  lignifie  celui  qui  fait  des  réparations  ; mais 
il  n'eft  guère  en  ufage.  (Le  Patriarche  Noé  fut 
le  réparateur  du  genre  humain.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  fut  le  réparateur  de  la  Sorbonne.  ) 

Réparateur  des  torts.  On  apelle  ainfi  , dans  le 
fille  familier  , celui  qui  fe  mêle  de  réparer  des  injures 
ou  des  abus  qui  ne  le  regardent  pas. 

Réparation,//".  [ Refeclio. ] Rétablif- 
fement  d’une  choie  en  fon  premier  état.  (Etre 
obligéà  toutes  les  réparations  de  quelque  maiion. 

[ Ædittm  farta  tecla.  ] 

GtojJ'es  réparations.  Ce  font  les  murs  , les 
planchers , les  couvcnures  , les  plombs  , les 
fenêtres,  les  portes,  &c.  Ces  réparations  regar- 
dent les  Propriétaires. 

Menues  réparations  , ou  réparations  locatives. 
ce  font  celles  qui  regardent  les  locataires,  comme 
l’entretien  des  vitres,  des  ferrures  , du  carrelage, 
des  parquets,  &c. 

Réparation.  [ Leeft  honoris  faeisfaclio.  ] Aélc 
qu’on  pafic  au  gréfe  , par  lequel  on  avoue 
que  la  perlonne  qu’on  avoit  injuriée  cft  une 
perfonne  d’honneur  & fans  tache  à fa  réputa- 
tion. [ Etre  obligé  à faire  réparation  d’honneur 
à quclcun.  ) 

* Réparation.  [ Satisfaéiio. ] Ce  mot  fc  dit  quel- 
quefois en  riant  & fans  parler  du  Palais.  ( Pour 
réparation  de  mon  honneur  , on  me  dreflera  un 
grand  pavillon  de  gafe  , t'oit,  l.ç).  Le  Sieur  un 
te!  a été  condamné  par  Apollon  à faire  répa- 
ration d’honneur  au  bons  feus  qu’il  a outragé 
dans  fes  vers.  ) 

Réparer,  v.  a.  £ Rejfcere , refiaurare.  ] I 


t V. 

Réparer.  ( Expurgare  , expolire.~\  Terme  de 
Sculpteur.  Oter  les  barbes  6c  ce  qui  fe  trouve 
de  trop  fort  dans  les  (oints  des  ouvrages  qui  ont 
été  (étés  en  moule.  ( Bien  netteïer  fe-  bien  réparer 
une Jlatue.  ) Il  fc  dit  auffi  des  médailles  qu’on  rend 
nettes  fei  lifihles  , lorfqvf  elles  ont  été  éfacécs. 

On  le  dit  de  même  d’une  femme  qui  prend  des 
habits  neufs. 

Réparer  une  étofe  de  laine.  C’cft  y faire  venir 
le  poil  fur  la  fuperficic  par  le  moien  du  chardon. 

Repareurs,/.  m.  Nom  que  l’on  donnoit 
autrefois  aux  Teinturiers  du  petit  teint. 

Reparler,v.  n.  £ Rursies  loqui.  ) Parler 
de  nouveau.  (U  lui  a reparlé.) 

RePAROÎTRE,  v.  n.  ( Denub  appartre.~\ 
Paroitrc  de  nouveau.  (La  Comcte  qui  avoit 
difparu , commence  à reparoître.  ) 

Repartie,/.  /.  { Refponfum.  ) Rcponfei 
( Repartie  bonne , fubtile, prompte  , ingénieufe  , 
plate , froide  , impertinente.  Il  a la  repartie 
prompte. 


Il  ne  mem  pas  d'un  mot  à chaque  repartie . 

Al; 


olitre.  ) 


Rep  ARTIR,  v.  a.  £ Subdividere ."]  Partager 
une  féconde  fois.  Je  repartis,  tu  repartis, il  repartit, 
nous  repartirons.  Je  repartiffois.  Je  repartis.  J'ai 
reparti.  Que  je  reparti  [je.  Ce  verbe  n’eft  pas  ufité 
en  tous  les  tems  , 6c  dans  les  tems  inufitei  on 
fc  fert  du  mot  partager  de  nouveau.  ( Le  partage 
fait , il  falut  repartir  de  nouveau  ce  qu’on  avoit 
partagé.  Il  faut  couper  cela  en  deux  6c  le  repartir 
en  trois , pour  avoir  fix  parties  égales.  ) 

Repartir.  £ Dijiribuerc  , repartiri.  ] Il  fc  dit  aufli 
desfommes  qu'il  faut  divifer  en  plufteurs  autres  avec 
une  certaine  proportion.  ( Il  faut  repartir  cette 
fomme  fur  tous  les  habitans  de  la  Paroifle.  ) 
Repartir.  £ Denuh  projicifci. ] Il  lignifie  aufli 
partir  une  féconde  fois.  ( On  a obligé  ce  courier 
à repartir  le  même  jour  qu’il  étoit  arrivé.) 

Repartir.  £ Reponere , refpondere.  ] Répliquer.' 
Je  repars.  J'ai  reparti.  Je  repartis.  ( Il  lui  repartit 
une  affez  plaifante  chofe.  11  lui  repart  avec  cfprit 
qu’il  mourroit  plutôt  que  de  changer.  ) 

Répartiteur.  Celui  qui  cft  chargé  de 
faire  des  répartitions. 

Si  les  Répartiteurs 

Avoient  eu  quelque  connoitfcnce 
I)cs  us  du  Pindc  & de  nos  moeurs, 
lis  auroient  lu  que  les  Rimeurs 
Ne  font  gens  1 grofle  clievance. 

Boulogne , Merc.  de  Juill.  1749; 

Répartition,//  [ Repartitio, divi/îo i 
difinbtitio.  ] L’aclion  de  repartir.  Il  fe  dit  des 
chofes  qui  fe  partagent  &c  fe  diftribuent.  (Faire 
la  répartition  d’une  fomme.  Faire  la  répartition 
des  quartiers  d’hiver,  des  tailles,  &c. ) 

Répartition , s’entend  principalement  dans  le 
Commerce,  des  profits  que  produifent  les  Aâions 
que  l’on  a dans  le  fonds  d’une  Compagnie. 

Repas  ,/  m.  £ Refeclio , cibi fumptio . J Diné 
ou  foupé.  Régal  qu’on  fait  à quelcun  en  lui  don- 


Remettre  en  fon  premier  état  une  chofe  qui  a I nant  à manger.  (Un  bon  , un  grand,  un  fuperbe, 
repli  quelque  dommage.  Rétablir.  (Réparer  une  I un  magnifique  repas.  Prendre  fon  repas.  C’étoit 

Iw/t/*n/s  ■ I un  pnnoe  Kinn  ♦ r « « /ï  )s  * fl  ? \ 


brèche.  ) 

J'aprouvoi»  tour  pourtant  de  la  mine  & du  gefte, 
Penlant  qu'au  moins  le  vin  dut  réparer  le  relie. 

Defpréaux.  ) 

# Réparer  f.t  perte.  [ Derrimeneum  refarcire.  J 
*,  Réparer  l'honneur.  [ Honorem  r c il  t lucre.  ] 


I un  repas  bien  troufle  , Molière.  ) 

Repasser,  v.  a.  [ Rursùs  trajicere  , per 
I camdtm  viam  regredi.  ] Pafier  une  féconde  fois. 
I ( Rcpafter  la  rivière  , Abl.  ) 

* Repayer.  [ Aliquid  fecum  reputare.  ] Faire 
/ refib uvenir.  Repréfcnter.  Faire  pafier  dans  le 
/ fouvenir  , ou  dans  I’elprit.  Rouler  dans  fon 

cfprit 
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efpnt  ou  fou  fouvenir . Ruminer.  Pcnfer.  (U 
iepaffe  en  fon  efprit  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 

Abl.  Tac.  Ann.  liv.  Z.  llrcpaUatous  les  fer  vices 
qu’il  avoit  rendus  à l’Etat  , Ablancourt , Tacite  , 
Ann.  liv.  iz.  ) 

* Repayer.  (O  pus  retextre.]  Recorriger.  Revoir. 
Rnjuftcr.  ( Repaffez  attentivement  fur  votre 
paraphrafe,  Port- Rotai.") 

* Repayer.  [ Repetere.  ] Terme  de  Comédien. 
Répéter.  ( Les  Comédiens  doivent  repaffer  leurs 
pièces  en  particulier  avant  que  de  les  jouer  en 
public.  (On  dit  aufli  repaffer  fon  Sermon.') 

\ * Repaffer.  [ Dcpravare.  ] Mot  qui  fe  dit  en 
parlant  des  femmes  ou  des  filles  avec  qui  on  a eu 
un  mauvais  commerce.  ( On  dit  que  Caligula 
débaucha  & repaffa  toutes  fies  faut  s .)  * 

Repaffer.  \ Radere.~\  Terme  de  Jardinier.  Paffer 
le  ratcau  fur  les  allées.  ( Repaffer  les  allées.) 

Repaffer.  [ Afperare .)  Terme  de  Coutelier  6 c de 
Barbier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rafoir , & 
il  fignific  afiler  fur  la  pierre.  ( On  repaffe  les 
rafoirs  avant  que  de  s’en  fervir.  ) 11  lignifie  aufli 
aiguiferfur  la  meule  & fur  la  pierre  afin  de  faire 
mieux  couper.  (Repaffer  une  terpe.  ) 

Repaffer , v.  a.  [ herlirn  eoquert.  ] Terme  de 
• Boulanger.  C’eft  remettre  au  four  du  pain  rall-s, 
afin  de  le  ratendrir.  ( 11  faut  repaffer  ces  pains 
qui  font  cuits  d’avant  hier.  ) 

Repaffer.  Terme  de  Teinture.  C’eft  reteindre 
de  nouveau  une  élofe  dans  une  couleur  qu’elle 
a déjà  ; comme  teindre  de  bleu  en  bleu , de  noir 
en  noir. 

Repa  ffer  les  crafjts.  Terme  de  Fondeurs  de  carac- 
tères (T Imprimerie.  C’eft  refondre  les  feories  ou 
l’écume  qui  fe  forme  fur  la  fonte  lorfqu’cile  cft 
en  fulion  , & en  y mêlant  de  nouvelle  matière  , 
‘la  rendre  propre  à fervir  de  nouveau. 

Repaffer  du  vin.  C’eft  jeter  du  vin  ufé , afoibli 
ou  de  mauvaife  qualité,  fur  un  râpé  de  raifin  , 
ou  le  mêler  avec  du  vin  nouveau  , pour  lui 
donner  de  la  force , 6c  le  rendre  potable. 

Repaffer  des  cuirs.  C’eft  les  remettre  en  coû- 
leur  , 6c  leur  donner  un  nouveau  luftre. 

Repaffer , ou  paffer  un  chapeau  neuf  au  feu.  C’eft 
en  aplatir  le  poil  avec  un  fer  chaud. 

Repaffer  un  chapeau  vieux.  C’eft  le  remettre  à la 
teinture  , lui  donner  un  nouvel  aprêt , & un 
nouveau  luftre. 

Repaffer  un  compte.  C’eft  l’examiner , le  cal- 
culer de  nouveau,  pour  voir  fi  l’on  n’a  rien 
oublié  , ou  fi  l’on  ne  s’eft  point  trompé. 

Repaffer  une  AJirion  , une  Diviffon , une  Souf 
traawn,&c.  C’eft  faire  de  nouveau  ces  opérations 
aritmétiques  , pour  s’aft’urer  que  les  premières 
font  bonnes , & qu’il  n’y  a point  d’erreur. 

Repaffer.  [ Linteorum  rugas  txplicare.’]  Terme 
de  Blanckiffeufe  de  menu  C’eft  mettre  un  linge 
moiiiilé  fur  le  linge  qui  eft  féché  , & détirer 
proprement  le  linge  léché  pour  en  acommodcr 
les  ourlets.  ( Il  faut  repaffer  ce  linge.  ] 

Repaffer.  [ Ferra  calia’o  unire.]  Ce  mot  en  terme 
tte  Blanchiffcufe  de  menu  , lignifie  aulîi  polir  avec 
le  fer.  Ainli  on  dit  : Repaffer  le  linge  avec  U fer. 
Repaffer  le  point  au  fer.  On  dit  aulîi  repaffer  le 
point  à l'ivoin.  C’eft  i’ajufter  & le  relever  avec 
une  dent  d’ivoire  après  qu’on  l’a  repaffé  au  fer. 

f * Repaffer.  £ Fufle  aliquem  dolare.  ] Mot 
hurlcfqtie  pour  dire  maltraiter.  ( On  lui  a repaffé 
fon  bulle  ;1  coups  de  bâton.  ) 

Repave  H,  v.  a.  [ l terrent pavimentarei]  Paver 
de  nouveau.  (Repaver  une  cour  qu’on  avoit 
dépavée.  ) 

Tome  III. 
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R F.  PEIGNER,  v.  u.  [ Repeclere.  ] Peigner  de 
nouveau.  ( Repeigner  une  perruque.  Repeigner 
du  lin  , dü  chanvre  , 8tc.  ) 

Repêcher,  v.  a.  ( Aliquid  dtpreffum  in 
fiuvio  txtrahere.]  Pêcher  de  nouveau.  ( Repêcher 
un  étang.  Repêcher  un  corps  , des  marchan- 
dées , &cc. ) 

Repeindre,  v.  a.  ( Tabcllx  novos  colores 
indutert .]  Peindre  de  nouveau.  Je  repeins.  J'ai 
repeint.  Je  repeignis.  ( Repeindre  un  bras  , ou 
quelqu’autre  chofe  qui  a été  mal  peint.) 

Rependre  , v.  a.  [ Rurfus  appendenA  Pendre 
une  autrefois.  ( 11  faut  rependre  ce  tableau  qui 
eft  tombé.  ) 

Repenser,  v.  n.  [ Recogitare.}  Penfcr  de 
nouveau.  Rcpenfer  à quelque  chofe , Arnauld. 

Revente r mûrement  à yos  aûes  tragiques. 

Godeatt , poèfiei .) 

( Sans  ceffe  je  penfe  & repenfe  à cct  accident.) 
On  dit  aufli  penfer  une  plaie.  [ Iterurn  curare. } 
Repentance,//  ( Pœnitentia.')  Mot  un 
peu  vieux  , au  lieu  duquel  on  dit  plus  ordinai- 
rement repentir.  (Avoir  repentance  de  fes  péchez. 

Lui-même  le  fenlit , reconnut  fon  péché  > 

Se  confcffa  prodigue,  & plein  de  repentance 
Ofrit  fur  tes  avis  de  régler  fa  dépenlc. 

Defprcaux.  ) 


Repentant  , Repentante  , adj.  [ Pxmtens ; 
dolens.  ] Qui  fe  repent.  Qui  a regret. 

Repenties,//  /dur.  [ Faminantm  paru- 
tentium  receffus.]  On  donne  ce  nom  à un  Mo- 
naltore  de  femmes  qui  ont  mal  vécu  , qui  le 
font  converties  & qui  font  pénitence.  ( Elle  a 
été  mile  aux  Repenties.  ) 

Repentis,  Repentine , adj.  [ Repentions.) 
Mot  qui  n’eft  en  ufage  que  dans  le  burlclquc  , 
Ô£  qui  veut  dire  prompt , fubit. 

Enée  de  fraïeur  en  pifla. 

Comme  en  vilion  repentine 
Ordinairement  on  urine. 

Scarron.) 

Repentir  ,/  m.  [ Dolor  animé.  J Regret. 
( Repentir  cuifant , grand  , vrai , finccrc.  Son 
repentir  a touché  le  cœur  de  Dieu. 

Son  cœur  toujours  magnanime 
Ne  pouvant  le  démemir 
Veut  oublier  notre  crime. 

Volant  noire  repentir. 

Mjdemoif.  de  Scuderi. 

Se  repentir  , v.  r.  [ Panitere , pigere.  ] Je  me 
repens.  Je  me  fuis  repenti.  Avoir  regret.  Etre 
marri.  ( Charles  - Quint  n’eut  pas  plutôt  quité 
l’Empire  qu’il  s’en  repentit.  Votez  Strad.t,  Hff. 
de  Flandre , 1. 1.  Qui fc  repent,  fe  punit,  Prov. 

Si  l'homme  criminel  vient  à le  repentir , 

Dieu  qui  l'a  tire  de  l'abîme , 

Loin  de  lui  reprocher  fon  crime. 

En  couronne  le  repentir. 

Pavillon.  ) 

£5’  La  réponfe  de  Demofthene,  il  oui  l’on 
demandoit  une  fournie  cxceflïve  pour  lui  pro- 
curer les  faveurs  de  La ïs,  cft  fué  de  tout  le 
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; voici  comment  un  de  nos  Poètes  l’a 


Je  veux  cinq  cens  écu* 

( Dit  Lais  ) ou  n'en  pailons  plus. 

Et  moi  ( dit-il  ) je  veux  pour  cette  iomme 
Remplir  Corinttie  de  cocus 
Or  lus  je  ne  fuis  pas  votre  homme  ; 

Une  dupe  à ce  prix  poutroit  fc  divertir  , 

Vous  en  ttouverer.  à votre  âge  , 

Mais  un  Philofophc  bien  fage 
K'achctc  pas  fi  cher  un  fâcheux  repentir. 

Repercer,  v.  a. £ lttrùm  ptrforare.]  Percer 
une  féconde  fois.  ( Repercer  un  muid  , un 
mur , Sic.  ) 

Repercussif,  ad).  [ Retundens.}  Terme 
de  Chirurgien.  Ce  mot  vient  du  Latin.  Ceft-à- 
dirc  , qui  repercute.  (Médicament  repereuflif. 

Médicament  qui  a une  propriété  rcpercuflTwc.) 

Rcpercujjif , f.  m.  [Repereutiens.']  Terme  de 
Chirurgien.  Rcmcde  qui  repercute.  (Se  fervir 
de  repereuflif.)  C’eft-à-dire  , de  remèdes  rafrai- 
chiffans  Si  aftringcns  qui  repercutent , qui  réflé- 
chiffent,  qui  repouffent  les  humeurs  en  dedans. 

Répercussion,/./.  [ Rtptrcuffio. ) La 
rcpercurtibn  des  ratons  du  Soleil. 

Repertujjion  , Se  dit  en  termes  dogmatiques  , 
en  parlant  de  s humeurs  & des  efprits  ; il  ftgnilie 
l'action  par  laquelle  les  humeurs  , les  efprits  étant 
en  mouvement  pour  J'ortir  , viennent  <1  être  repoujjtx. 
au  dedans. 

REPERCUTER,  v.  a.  [ Repcrcutere.}  T crme 
dt>  Chirurgien.  C’eft  faire  rentrer  en  dedans. 
(L’oxicratfert  à repercuter  la  chaleur  en  dedans.) 

Reperdre,  v.  <i.  ( Par  ta  arnittere.  ) Perdre 
une  fécondé  fois , perdre  ce  qu’on  avoir  regagné. 

( Il  avoit  perdu  cent  piftoles  , il  les  avoit  rega- 
gnées Sc  continuant  à jouer  , il  les  a enfin 
reperdues.  ) 

REPERE.  Voici  Repaire. 

REPERTOIRE  ,/.m.  j Reptrtorium  , imfc.v.) 

Lieu  où  l’on  trouve  ce  qtu  regarde  quelque 
matière.  ( Le  Poliantca  , eft  un  répertoire  pour 
quantité  de  demi-favants. 

•j-  * Le  Docteur  Launoi  qui  eft  mort  en  l’année 
1673.  étoit  un  répertoire  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  choies  Eclèfiafiiqucs. 

Répertoire , cft  aufii  une  forte  de  livre  parmi 
les  Négocians , formé  de  vingt-quatre  feuillets  , 
qui  te  tient  p.ir  ordre  Alphabétique.  Il  fert  à 
trouver  avec  facilité  lur  le  grand  livre , ou  livre 
de  raifon  , les  divers  comptes  qui  y font  porter. 

Un  l'apellc  aufli  yl’phabet  , Table  ou  Index. 

R K P ES  ER  , v.  ii.  [Rttrsùs  ponderare.  j l’efcr 
de  nouveau.  ( Repefer  à la  maifon  ce  qu’on  a 
acheté  au  marché  , pour  voir  ft  l’on  y trouve 
le  poids.  ) 

Repefer  , v.  a.  ( Anirno  ponde  rare))  1\  fc  dit  au 
f r.ré.  (Pefer  Si  repefer  quelque  chofc  en  fon 
cfptit.  ) 

REPETER,  v.  a.  \ Repeecre,  repofeere .)  Redire 
de  nouveau.  Rabattre  la  même  choie.  L’éco 
répété  la  voix.  Les  livres  de  Montreur  un  tel 
font  a f.ei  bien  écrits  : mais  il  répété  tant  de 
fois  la  même  chofc  qu’il  fait  bàilicr  le  lecteur.) 

Répéter.  ( Dictant  à J.holajhco  rcpifcere.]  Faire 
des  répétitions  d’Humanitci , ou  de  Philofophie. 

( Il  gagne  tu.dhcureul  curent  fa  vie  à répéter  la 
R c torique  Si  la  Philosophie  dans  l’Uni vcrfitè.) 
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foi  la  même  chofe  pour  la  retenir.  (On  répété 
plufieurs  fois  la  comédie.  Je  vais  répéter  mon 
fermon.  ) 

REPETITION,//.  [ Repenties  , iteratio.  ) 
Prononcez  répétition.  Redite,  f Répétition  inutile, 
vicicufc  , cnnuicufe  , languiflante  , neceflaire  , 
utile  , élégante  , agréable  , belle  , vive.  Le 
répétition  fert  fouvent  à la  clarté.  Répétition 
qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la  répétition  n’eft  ni 
néccffaire  , ni  figurée  , elle  eft  vicieufc  ; mais 
elle  eft  néceffairc  lorsqu’elle  rend  le  difeours 
plus  clair  , plus  François  8c  plus  foutenu.  ) 

£3*  La  répétition  d’un  même  mot  cft  quel- 
quefois agréable.  Malherbe  l’aimoit  ; il  dit  dans 
un  endroit  : 


Des  tâio%  immoitcls  l'immortelle  chuté.  . 

Et  dans  d’autres  : 

Aux  plaifirs  étemels , une  éternelle  part. 

Donne  le  dernier  coup  i la  dernière  tête 
Do  la  rébellion  , &c. 

On  donne  plufieurs  régies  fur  ce  fujet  qui 
méritent  atention.  Les  répétitions  dans  le  dif- 
eours font  quelquefois  ennuieufes  8c  rebutantes  : 
mais  aufli  les  maitres  de  Part  conviennent  que 
fouvent  clics  font  néceflaircs , 8c  qu’elles  con- 
tribuent beaucoup  à la  beauté  8c  à l’élégance 
du  difeours , 8c  fur  tout  à la  dignité  des  vers. 
Malherbe  en  connoiffoit  bien  le  mérite  ; il  s’en 
fertoit  fouvent  avec  fuccès  ; il  dit  dans  fa 
l’riérc  pour  le  Roi  : 

Quand  la  tclxdlion  plus  qu’une  hydre  féconde 
Amoit , pour  le  combautc  , affcmUlè  tout  le  monde  j 
1 oui  le  monde  aflcmblc  s’cnûmott  devant  lui. 

Cette  répétition  a été  faite  fur  le  modèle  de 
celle-ci: 

Pan  eliam  Arcjdij  meenm  fi  indice  ceriet , 

Pan  ci am  AreaJu  Jieet  fe  judice  viHum. 


t Re 


.piler, 
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prertère  quelque  choie  iv.r  cnicicun . ^Repérer 
quelque  chofc  fur  une  perfonne.  Le  Maître.) 
Répéter.  (I«rarc.)  S’exercer  à faire  plufieurs 


. f Repeterc .)  Terme  de  Palais. 
iclque  choie  fur  ouclcun.  (Rép 


Quintilicn , lib.  ().  cap.  3.  qui  connoiffoit  parfai- 
tement tout  ce  qui  peut  rendre  un  difeours 
pr oTant  8c  agréable  , a dit  en  parlant  des  figures 
qui  le  forment  par  le  môien  d’un  mot  augmenté, 
retranché  , ou  répété,  quelles  fervent  à réveiller 
l’Auditeur  , 8t  à l'empêcher  de  languir  ; 8c  quoi- 
qu’elles paroiffent  vicieufcs,  la  proximité  qu  elles 
ont  avec  le  vice  , leur  donne  une  certaine  grâce, 
de  même  qu’un  peu  d’acidité  relève  le  goût  des 
viandes  que  l'on  aprête  : Et  habent  quandam  ex 
ïllâ  vitii  Jimilitudint  gratiam  , ut  in  cibis  acor  ipft 
ipfe  jueundus  efl.  On  répété  (dit-il)  le  même 
mot , tantôt  pour  lut  donner  une  plus  grande 
étendue , tantôt  pour  marquer  un  fentùncnt  plus 
vif  de  douleur  ou  de  compaflion.  La  répétition 
d'un  même  mot  cft  plus  vive  8c.  plus  prclfante  , 
quand  elle  cft  interrompue  par  quelque  autre 
terme.  11  en  donne  cet  exemple  : Bons,  mtjerum ^ 
me  , confumptis  enirn  taerymis,  tamen  inftxus  animo 
Jurer  dolor  ; bona , inquam , Cn.  Pornpeil  atc’b’Jpma 
voce  Jubjecla  praconis  , vivis  , & vives  , non  ad 
deponendam  , fed  ad  confie  mandant  audaciam  , t'C. 

Cet  Auteur  raporte  enfuitc  plufieurs  exemples 
de  diferentes  répétitions  , toutes  également 
é’.cg,antes  8c  agréables.  11  y a ( dit-il)  une  efpecu 
de  répétition  , où  l’on  reprend  les  pcrfonnes  oc 
les  chofcs  dont  on  vient  de  parler  : Ejt  ir  1 “ 
repetendi  genus  , quod  femel  propoft ta.  item*  ^ 
Jividit  : 
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Souvent  le  même  mot  qui  finit  un  fens  eft 
emploie  à commencer  le  fens  qui  fuit  : 

Piérides , vos  ha  c facietis  metxima  G -il  h , 

Gallo  , cujus  amor  tjntum  mihi  cr<fcit  inhorat. 

Souvent  plufieurs  mots  qui  n’ont  qu’un  même 
fens  , rendent  le  difeours  plus  grave  ôt  plus 
preffant.  Qulntilien  en  donne  cet  exemple  , tiré 
de  Cicéron  , comme  tous  les  autres  : Fos  enim 
JlatuiJlis  , vos  fententiam  dixijlis  , vos  juditaftis: 
Mais  ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  Langue 
Latine  que  les  répétitions  font  un  grand  cfet  ; 
elles  ne  font  pas  moins  utiles  &C  néccflaires 
dans  notre  langue.  Ce  font  {dit  le  P.  Bouhours  ) 
des  redites  qui  plaifent , & onpourroitdire  que 
ces  fortes  de  répétitions  font  dans  le  difeours 
ce  que  font  dans  la  Peinture  les  féconds  coups  de 
pinceau  qui  rendent  les  couleurs  Si  plus  vives  Si 
plus  fortes. On  peut  voir  les  exemples  qu’il raporte 
pour  rendre  fcnfible  l’utilité  Si  l’agrément  des 
répétitions  ; Si  pour  pouvoir  s’en  fervir  avec 
avantage  , il  faut  remarquer  les  régies  que  les 
maîtres  ont  données  fur  ce  fujet.  iu.  On  répété 
quelquefois  agréablement  le  fubftantif  tout  feul  ; 
par  exemple  : Ces  hommes  qui  ne  J'avcnt  que  euer 
des  gens  , font  d'étranges  gens.  1J . La  langue 
Françoilë  aime  la  répétition  des  mots  , fur-tout 
quand  elle  fert  à la  clarté  du  difeours.  Les 
Cirées  Si  les  Latins  fupriment  fouvent  avec 
élégance  des  mots  dans  le  difeours  : mais  bien 
loin  d’ufer  de  cette  figure  qui  produit  fouvent  des 
équivoques  Si  de  l’obfcurité  , elle  aime  à répéter 
le  même  terme.  L’adjeÉlif  fe  répété  avec 
beaucoup  de  grâce.  Coftar  a dit  : Ceux  qui  font 
grands  Seigneurs  , n'ont  en  cela  qu'un  fort  petit 
avantage  au  de  [jus  des  autres , s'ils  n’ont  travaille 
avec  fucc'cs  à je  faire  de  grands  hommes.  Et  parmi 
les  Réflexions  morales  qui  ont  été  données  au 
Public  , on  trouve  celle-ci  : L’amour  propre  e/l 
plus  habile  que  U plus  habite  homme  du  monde 
4V.  Souvent  l’atijodliffe  répète  avec  le  fubftantif; 
le  P.  Bouhours  en  donne  cet  exemple  : La  chaleur 
de  J'es  mottvtmens  les  plus  paftionne \ , n'efl  qu’une 
ftuffe  chaleur.  L’éclat  le  plus  brillant  de  ces  figures , 
n'êjl  qu'un  faux  éclat.  5 Voici  un  exemple  de 
la  répétition  du  verbe.  Voiture  a dit  : J’oublie 
que  je  fois  malheureux  , quand  je  fonge  que  vous 
ne  m’ave; pas  oublié.  Le  Maître  dans  fes  plaidoiers: 
Il  s'ejl  efforcé  de  connaître  Dieu , qui  par  [a  grandeur 
eft  inconnu  aux  hommes  , & de  connaître  l'homme 
qui  par  fa  vanité  ejl  inconnu  à lui-même.  6°.  Vau- 
gelas , Remarque  490.  a obfervé  qu’il  y a de 
certains  mots  dont  la  répétition  eft  prcfquc 
toujours  agréable  ; tel  eft  le  verbe  Faire.  Je  n'ai 
fait  aujourd'hui  que  ce  que  j’ ai  fait  depuis  vingt  ans. 
Le  même  Auteur  a au/Ii  obiervé  dans  fes  Nou- 
velles Remarques  , fi  elles  font  de  lui , que  les 
prépolirions  doivent  être  néceftaircment  répé- 
tées , quand  le  fécond  fubftantif  eft  réellement 
féparé  Si  diftingué  du  premier,  fans  qu’il  faille 
confidcrcr  s’ils  lont  finonimes  , ou  aprochans  , 
diférens , ou  contraires  ; ainfi  il  faut  dire  : Les 
Poètes  font  diférens  tes  uns  des  autres  , par  la  variété 
des  Ju jet  s qu’ils  imitent  , & par  la  manière  de 
l’imitation  , Si  non  pas  , & la  manière  de  l’imita- 
tion. Au  relie  , s’il  y a des  répétitions  agréables 
& utiles , il  y en  a de  très-vicieufes  ; par  exemple, 
la  répétition  de  la  particule  de  étant  fréquente 
& proche  l'une  de  l’autre  , fait  un  fon  défagréa- 
ble  ; quand  le  mot  répété  n’opérc  aucun  cfet , 

& ne  rend  le  difeours  ni  plus  orné  , ni  plus 
Tome  III. 
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touchant  , ni  plus  perfuafif  ; quand  enfin  c’cft 
un  fimple  finonime  , il  ne  produit  que  de  l’ennui 
Si  du  dégoût.  Les  Auteurs  exaâs  , atentifs  , Si 
qui  ont  lû  les  Ouvrages  aprouvez  par  le  Public , 
ne  tombent  guéres  dans  cette  tautc.  Voicz  les 
Réflexions  fur  l’ufage  de  ta  Langue  Françoife  , 
depuis  la  page  S4J  • jufqu’à  la  page  6()l. 

Répétition.  [ Studiorum  repetitio.  ) Terme  de 
CoUge.  Explication  nouvelle  des  leçons  qu^on 
a faites  en  elaft'e.  Explication  des  leçons  qu  on 
doit  faire  en  claffe.  Récit  de  tout  ce  qu  on  a 
vii  durant  une  lemaine.  (Faire  des  répétitions. 
Ses  répétitions  lui  valent  quelque  choie.  Le 
Samedi  on  fait  une  répétition  de  tout  ce  qu  on 
a vù  durant  la  lemaine.  ) 

* Répétition.  [ Repetitio .]  Terme  d eRitorique. 
Figure  qui  confite  à répéter  avec  grâce  les  mots 
dans  une  période.  Comme  , { Mon  Dieu  , mon 
Dieu , pourquoi  m’abandonnez-vous. 

On  peut  croite  , fans  eroitc  mal , 

Que  Guillot  eit  un  animal.  ) 

Récit atio,  [ Rtcitaiio.  ] Terme  de  Comédien. 
C’eft  le  récit  qui  fc  fait  en  particulier  de  la  ficce 
qu’on  doit  joiier  en  public.  ( Première  répéti- 
tion d’une  pièce.  Le  l’oëtc  alfifle  ordinairement 
aux  répétitions  de  fes  pièces.)  . 

Répétition.  [ Retroatlio  , repetitio. J Terme  (C 
Palais.  Action  par  laquelle  on  répète  quelque 
chofe  fur  quelcun.  C’cft  une  répétition  de  deniers 
à faire  fur  un  particulier. 

Répétition.  Terme  d’Horlagtric.  Mouvement 
qui  fait  fonner  plufieurs  fois  la  meme  heure  fans 
déranger  la  fonneric  d’une  pendule  ou  d une 
montre. 

Répétiteur  , f.  m.  [ Studiorum  adjutor.  J 
Sorte  de  Maître  qui  va  en  ville  répéter  le  Grec , 
le  Latin,  la  Philolophie , ou  la  Théologie  à quel- 
ques écoliers.  (Un  bon  Répétiteur.  Donner  un 
Répétiteur  à un  écolier.  ) _ , . 

R F.  P É T u 1 R , v.  a.  [ Rursùs  fubigert. J Pétrir 
de  nouveau.  (Repetrir  de  la  pâte.  11  faut  repetrir 
cette  terre  à potier.) 

Repeuplement,  f.  m.  [ Frcqutntatio  , 
fupplemcntum.]  L’aflion  de  repeupler.  (Travailler 
au  repeuplement  d'un  pais.  On  dit  aulli , Le 

repeuplement  d’urte  forêt.  ) 

Repeupler,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pais  qui  avoir  été  dépeuplé. 

Repeupler  y fc  dit  d’un  étang  où  l’on  remet  du 
poilîon.  On  dit  auifi  dans  le  même  fens  , repeupler 
un  colombier  , un  bois  , une  garéne  , repeupler  un 
pais  de  gibier. 

R E P I C , f.m.  [ Sexagcni , & nonagem.  ] Terme 
de  Piquet.  Coup  remarquable  au  jeu  de  piquet 
qui  vaut  quatre-vingt  & dix  points.  ( Faire  rcpic. 
Empêcher  le  re.  ic.) 

( ■]'  Fous  alU{  faire  repic  & capot  tout  qu  il  y a 
de  gatand  à Paris.  Molière  , Préc.  Xullurn  reiinqtiet 
punîtum.  ) 

R E P I L F.  R , v.  a.  [ Rursùs  contundcrt.  J Piler 
une  féconde  fois.  ( Il  fautrepilcr  cette  poudre, 
afin  qu’elle  puifTc  pafler  par  le  ramis.) 

Repiquer,  v.  a.  [ Rursùs  ftlo  interpungert .] 
Piquer  de  nouveau.  ( Repiquer  un  marclas  , 
un  corps  de  jupe , une  conrrcpointc.  Les  Ma- 
çons parlent  auifi  de  repiquer  la  pierre.  ) 
Répit,/.'  m.  [ Prorogatio.  ] Il  eft  plus  du 
Palais  que  du  difeours  ordinaire  , & il  fignifie  , 
Delai  de  trois  , de  quatre  ou  de  cinq  ans , que  pour 
de  valables  raifons  on  donne  aux  débiteurs  , afin 
d'empêcher  les  créanciers  de  Us  peurfuivre  pendant 

lii  ij 


! 
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te  ttms-la.  ( Je  vous  donne  répit  de  fix  mois 
pour  ce  que  vous  me  devez.  Voie.  Ut.  Obtenir 
des  lettres  de  répit.  ) Patris  dit  , en  parlant  de 
la  nuféricorde  de  Dieu  envers  lui  : 

InduUi'.ïMement  ce  répit  qu’il  me  donne 
N’cft  que  pour  mon  fulut. 


Replacer  , v.  a.  \Reponerc.~\  Remettre 
une  choie  dans  la  place  d’où  on  l’avoit  ôtée. 

( Replacer  un  banc  dans  une  Eglife.  ) 

RlPUlDtR.v.  a.  (r  n.  [ Iterttm  litigart.  J 
Plaider  de  nouveau.  Rentrer  en  procès.  ( Leur 
different  fembloit  être  terminé  , mais  ils  replai- 
dent de  nouveau.  Il  fignifie  auffi  plaider  plujteurs 
fois.  ( Après  avoir  bien  plaide  fit  rcplaidé  , il 
faut  enfin  s’acommoder.) 

Rf.PLANCUEIER  , v.  a.  ( Dcnub  novis  tabulant 
inflruere.  J Faire  de  nouveaux  planchers.  (Re- 
pianchcier  une  chambre.) 

REPLANTER,  v.  <j.  ( Arborent  referere.  ) 

Planter  de  nouveau.  ( Comme  les  pins  8c  les 
fapir.s  font  très  - délicats  8e  très  - dificilcs  à 
reprendre  , il  cft  néce  flaire  de  les  replanter 
fort  Jeunes.  ) 

Replâtrer,  v.  a.  ( Gypfo  truliffare.  ) 

Plâtrer  de  nouveau.  Rcnduirc  de  plâtre.  (Re- 
plâtrer un  mur.) 

* Replâtrer  fes  défauts,  fa  faute. [Errata  obtegere.) 

C’cft  les  couvrir  8c  les  exeufer.  ) 

Replet  , Replette  , ad}.  [Obtfus  tpl.-nus.] 

Cit os  8c  gras.  (Un  homme  gras  8c  replet.  Elle 
cft  replette.  ) 

REPLE TtON  , /•/•  [ Httmortim  copia , 

redundatio.  J Trop  d’embonpoint.  Ce  qui  remplit 
trop  quelque  partie.  Degori.  (Sa  maladie  vient 
d’une  trop  grande  replètion.  ) 

RtpUtion.  ( Sdmi  a faut  rit  as.  ) Se  dit  quand  on 
a ttopbù  Sc  mangé.  Toute  replètion  eft  mauvaife, 
celle  du  pain  eft  la  pire. 

Replètion.  ( Repletio.  ) Terme  de  Jurifprttdenct 
bénéficiait.  Le  Concordat , pour  arrêter  l’avidité 
des  Graduez,  a ordonné  dans  le  Paragraphe  8. 
du  titre  de  collatinr.lbus  , que  celui  qui  a déjà 
obtenu  en  vertu  de  fes  grades  des  bénéfices  ou 
prébendes  qui  lui  rendent  deux  cens  florins  d’or 
de  la  Chambre  , ne  peut  plus  le  prévaloir  de 
fes  grades.  Ces  deux  cens  florins  ont  été  dans 
la  fuite  fixez  à quatre  cens  livres  ; 8 c lorfque 
le  gradué  jouit  de  cette  fomme  , on  dit , qu'il 
efi  rempli  ; Sc  cette  replètion  cft  un  ohftaclc 
invincible  qui  l’exclut  entièrement  de  la  reqni- 
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l’on  n’y  fait  point  entrer  les  bénéfices  dont  le 
gradué  jouit  à d’autres  titres  que  de  celui  de 
gradué  ; 8c  pour  éviter  les  fraudes  , les  graduez 
font  obligez  d’exprimer  dans  leur  requilitton  les 
bénéfices  dont  ils  jouiffent. 

Repleuvoir  , v.  a.  ( leerùm  plutre.  ] Pleuvoir 
de  nouveau.  ( Il  commence  à repleuvoir.  ) 
Repli,  Jf.  m.  [ Ritgas  , Jî/ius.  ] Plis.  Il  croit 
que  l’amour  eft  en  embnfeade  dans  les  rides  8c 
les  replis  de  la  vieille  maîtreffe. 


Il  arme  en  fa  faveur  mille  horribles  ferpens 
Qa'on  voit  à longs  replu  dam  la  plaine  remparn. 

Gode  au  , pat  J.  2.  part.  Epi.  f.  ) 


fition  de  toutes  fortes  de  bénéfices  , quoique 


vacans  dans  les  mois  réfervez  aux  graduez. 

11  a même  été  jugé  qu’il  fufit  que  le  gradué 
ait  poffodé  un  ou  plufieurs  bénéfices  du  revenu 
de  4~,o.  livres,  pour  être  exclus  d’en  requérir 
un  autre  , parce  qu’il  n’a  tenu  qu’à  lui  de  fe 
'contenter  du  bénéfice  ou  des  bénéfices  dont  il 
a joui  en  vertu  de  fes  degtez.  La  Teplction 
forme  une  exclufion  fi  abfolue  , que  Louet , 
lettre  G.  norr.b.  .3.  raporte  un  Arrêt  qui  a jugé 
que  la  replètion  étoit  un  plus  grand  obftacle 
que  l’incompatibilité  de  deux  bénéfices.  Il  a 
encore  été  décidé  que  les  bénéfices  qui  font 
fuucz  hors  du  Roiaume  , ne  font  point  comptez 
pour  la  replètion.  U y a cette  diférence  entre 
les  graduez  fcculiers  8t  les  réguliers , que  ceux-ci 
font  prèfumez  remplis  par  toutes  fortes  de 
bénéfices  , fans  avoir  égard  au  revenu.  Les 
penfions  téfervées  par  un  gradué  fur  les  béné- 
fices qu’il  réfigne  , fervent  à la  replètion;  mais 


Repli.  ( P lie  ai  tira .)  Partie  du  bas  de  la  lettre 
patente  qu’on  a pliée  , & en  ce  fens  on  dit  , 

( Sur  le  replis  des  lettres  patentes  eft  écrit  : 
luis  , publiées  & regiflrécs.  ) 

* Repli.  ( Oecultiora  , feerctiora.  ) Endroit  le 
plus  caché  8t  le  plus  fccret.  ( Les  lumières  de 
Dieu  découvrent  nos  défauts  jufques  dans  les 
replis  de  nos  âmes.  Les  replis  du  cœur.  Molière, 

Tartufe  , a cl.  5.) 

Repli  , f.  m.  ( Strygts  carnett.  ) Il  fc  dit  en 
terme  de  Manège  , des  filions  ou  inégalitez  qui 
font  dans  la  bouche  d’un  cheval.  On  les  apelle 
au'îi  crans.  Voicz  cran. 

R E P lier.  \_ Redit plhare.}  Plier  de  nouveau. 

(Replier  du  linge  , des  habits , 8cc.  ) 

* Se  replier  , v.  r.  (S<  recolligere .)  Sc  réfléchir. 

( La  peine  que  l’ame  a de  fe  replier  fur  elle- 
même  la  rebute.  La  Chambre.') 

Se  replier  , fe  dit  en  terme  de  Guerre , de 
certains  mouvemens  que  fait  un  corps  de  troupes. 

( Se  replier  fur  la  droite  , fur  la  gauche.  Se 
replier  fur  le  centre  , 8cc.) 

Se  replier.  On  le  dit  d'un  homme  dont  on  ne 
fauroit  pénétrer  la  conduite  ni  les  véritables 
fentimens.  ( Il  fe  replie  comme  il  veut.  ) 
Répliqué,  /.  /.  Réponfc.  ( U m’a  fait 
une  impertinente  réplique.) 

Répliqué.  ^ Itsrata  defenjîo  , rcfponfto.~\  Terme 
de  Palais.  Réponle  que  l’Avocat  qui  a plaidé 
le  premier  , fait  aux  rnoiens  de  l’avocat  qui  a 
plaide  après  lui  8t  contre  lui.  (Demander  la 
répliqué.  ) 

Répliqués.  ( Refutatio  , rcplicatio.  J Terme  de 
Palais.  Rcponfe  par  écrit  à ce  que  notre  adverfe 
partie  a dit  contre  nous  dans  fes  écritures. 
(Fournir  de  répliqués.) 

Répliquer  , v.  a.  [ Argumentum  rursîem 
rcfpondere.' J Répondre.  Repartir  à ce  qu’on  nous 
dit.  (Répliquer  une  plaifante  chofe  à quclcun. 

Il  fignific  auffi  contredire.  Vous  répliquez  fans 
ceffe.  ( Obloqui.} 

R E PLISSER,  v.  a.  ( Corrugarc .)  Pliffer  de 
nouveau.  Pliffer  une  chofe  qui  s’eft  dépliffce. 
( Repliffer  un  poignet  de  chemife.) 

Replonger,  v.a.  [Immergere.]  Plonger 
de  nouveau.  (U  l’a  replongé  dans  l’eau. 


Quel  Dieu  fenfiWe  aux  veux  deVUtuver», 

A replongé  la  dllcorde  aux  enfeis.  . 

r Racine.  ) 

Sc  replonger , v.  r.  Sc  plonger  de  nouveau. 

( Se  replonger  dans  la  mer.  Vaugtlas  , Quint. 

* Sc  replonger.  \_  RursitS  fc  volutarc.')  Il  fc  dit 
anffi  au  figuré  , 8c  lignifie  , fe  rengager  , s aban- 
donner  de  nouveau.  QU  s eft  replonge  ans 
vice  , dans  la  débauche,  8tc.) 
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Repolir  , v.  a.  [ Rursùm  txpolire.  J Polir 
de  nouveau.  ( Repol  ir  du  fer,  de  l’acier,  ou 
autre  métal. 

Hâte*  vous  lentement  Si  fin?  perdre  courage. 

Vingt  tois  tbr  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 

/'e/tÿ é {-le  fins  celle,  & le  rtpuli/fi^: 

Ajoutez  quelquefois , & /buvait  eil-uez. 

Dtfprtaux.  ) 

RePOLON,  f.  m.  f Equi  medium  in  circulum 
cireumactio.  Terme  de  Manège.  Demi-voire  d’un 
cheval  , formée  en  cinq  tems.  Quelques-uns 
spolient  npntan  , Je  galop  d’un  cheval  J’efpace 
d’un  demi-mille. 

RÉPONDANT  , participe.  [ Refpondcns.  J 
Qui  répond. 

Répondant , f.  m.  [ Vas  , prêts.  ] Caution.  La 
perfonne  qui  répond  pour  une  autre.  ( Avoir 
Un  hon  répondant.  Donner  un  répondant.) 

Répondre,  v.  a.  On  écrit  aulîi  refpondrt. 

I!  vient  du  Latin  refpondere.  , mais  Vf  ne  fc 
prononce  point  en  François  dans  le  mot  de 
répondre  , ni  dans  tous  fes  dérivez  qui  commen- 
cent par  une  r.  Je  répond.  J’ai  répond u.  Je  ré- 
pondrai. ( Répondre  quelque  chofe  de  fort  au 
premier  chef  de  J’acufation.  Ablanc. 

Dorilzs  & Damon , ccs  deux  fameux  Poètes, 

Sur  leurs  vers  ne  font  point  d'acord. 

On  ne  peut  fins  bailler  lire  ce  que  vous  fii'cs , 

Dit  l'un.  En  vous  lifint , répond  l'autre , on  s'endort. 

L'un  a r.ufon , 6t  l'autre  n'a  pas  tort. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Répondre.  [Pro  aliquo  vadem fieri.]  Etre  caution. 

A fi  ltrer.  Le  mot  de  répondu  en  ce  fens  cft  une 
manière  de  verbe  neutre  , & ne  régit  point 
d’aeufatif.  ( Prenez  bien  garde  pour  qui  vous 
répondrez.  Arnaud.  Ses  fcrviccs  paft'ez  vous 
doivent  répondre  de  lui.  Scaron.  Ce  que  vous 
venez  de  faire  pour  moi  nte  répond  de  votre 
coeur.  Molière.  Il  pria  Alexandre  d’avoir  bon 
courage  , & qu’il  répondoit  de  fa  eucrifon. 
Ablanc.  Arr.  hv.  2.  ch.  .3.  Vous  faites  la  guerre 
à de  fAcheufcs  conditions , fi  vous  voulez  répon- 
dre des  evenemens.  Voit.  Ici.  8g.  Répondre  de 
Ion  loifir,  Ablanc.  ) 

§3*  Sanlecque  s’eft  fervi  heureufentent  de 
répondre , pour  , fc  rendre  caution  , ou  ajj'urer. 
Demandant  un  bénéfice  au  Roi , il  dit  : 

Js'om  avons , grand  Héros , deux  dedans  diférens  ; 

Vous , de  vaincre  vingt  Rois , & moi  vingt  conclurais  : 

Mais  l'un  de  ccs  defleins  cft  mieux  conduit  que  l'autte. 

Que  cependant  tout  iroit  bien. 

Si  vous  répondiez  du  mien  | 

Comme  je  réponds  du  voue  ! 

Répondre.  [ Refpondere.  ] Egaler.  Avoir  du 
raport.  (Ses  forces  repondoient  à fon  courage. 
Vaug.  Quint,  tiv.  6.  ch.  2.  L’adreffe  des  foldats 
répondoit  à la  conduite  du  géaéral.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  12.  ch.  S.') 

* Répondre.  [Se  dignum  praberc."]  Sc  montrer 
digne  des  grâces  quon  nous  a faites.  Soutenir 
par  notre  conduite  ce  qu’on  a dit  d’avantageux 
de  nous.  J’ai  grand  fujet  de  douter  que  je  puiflfe 
répondre  à l’honneur  que  vous  me  faites.  ) 

* Répondre.  \Convenire.~\  S’aller  rendre.  (Cela 
va  répondre  à de  grandes  allées.  ) 

* Répondre  , v.  a.  ( Libello fubfcribere.  [Terme 
de  Palais.  11  fe  dit  en  parlant  de  Requête  , Si 
il  ftgnific  mettre  au  bas  de  la  requête  ces  paroles  : 
Soie  fait  comme  il  ejl  requis,  ( Répondre  une 
requête.  ) 
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Répondre.  [ Replicare  , rcfellerc.  ] Se  défendre, 
foit  en  judice , foie  dehors.  ( J’ai  répondu  à fes 
caufcs  d’apel.) 

Répondre.  [ Replicare.  ] Parler  infolcmmcnr. 
(Je  n’aime  point  les  valets  qui  répondent.  ) 
Répondre.  [Refpondere.]  Etre  vis-à-vis,  aboutir. 

( Mes  fenêtres  répondent  fur  la  rivière.  Toutes 
les  portes  de  cet  aparfement  fe  répondent. 

Qui  répond  paie.  C’eR-à-dire , qu’on  fait  parer 
les  cautions. 

R e p o N S F.  ,f.  f.  Il  vient  du  Latin  refponfum. 
Repiique.  ( Réponfe  fort  jolie,  fort  fpirituclle, 
faire  réponfe  à une  lettre.  Voit.  1er.  11.) 

RéponJe  à griefs.  [ Defenfo.  ] Terme  de  Palais. 

Ce  font  des  écritures  fournies  par  l’intimé  pour 
foutenir  le  bien  jugé  de  la  fentcnce.  ( Faire  des 
réponfes  à griefs.  ) 

Réponfes  de  droit.  ( Decijîones  juris.  ] Déc ifions 
fur  quelques  qucllions  de  Droit  que  font  les 
Jurifconfultcs.  Charondas  a fait  un  livre  intitulé, 

Réponfes  de  droit. 

RéponJe.  [ Rapunculus.  ] Sorte  de  petite  racine 
qu’on  mange  en  Carême  en  falade.  ( Mettre 
des  réponfes  dans  la  falade.  J’aime  les  réponfes 
dans  la  falade.  ) Il  y en  a qui  écrivent  Reiponfe. 

Il  y a deux  fortes  de  Réponfe.  La  première 
s’apclle  en  Latin  , Rapunculus  fpicatus  ; la  fé- 
condé , Rapunculus  efculcntus  fore  cceruleo.  La 
racine  de  la  première  eft  faite  comme  une  petite 
rave  blanche.  Elle  eft  bonne  à manger , déter- 
fivc  , aperitive  , rafraichiffante  , propre  pour  les 
inflammations  de  la  gorge.  La  fécondé  eft  une 
efpéce  de  campanule.  Sa  racine  eft  auffi  bonne 
à manger,  on  la  cultive  dans  les  jardins  , & on 
la  cueille  tendre  pour  la  mettre  dans  la  falade. 

Elle  eft  aperitive  , propre  pour  la  gravelle  Si 
la  pierre.  Elle  aide  à la  digeftion  , fortifie 
l’cftomac , 8c  refifte  au  venin. 

Répons,  / b.  [ Rtfponforium.  ] Terme 
d’Eglift.  Ce  qui  fc  chante  ordinairement  après 
les  leçons  de  Matines.  ( Premier  répons.  Second 
répons.  Chanter  un  répons.  ) On  chante  auffi 
des  répons  aux  procédions  Si  en  d’auires  parties 
de  Poficc  que  les  matines.  Rabelais  , L,  t.  ch. 

2 J.  dit  : « Là  fut  décrété  qu’ils  feroient  une 
» belle  proccffion  renforcée  de  beaux  prêchants 
» contra  hoflium  infidias , 8i  beaux  Répons  pro 
» pâte.  » Nlarot  dit  dans  fon  Temple  de  Cttpidon  : 

Les  Chantres,  Linots  & Serins, 

Et  RoiVignols  au  gay  courage  , 

Qui  fur  huilions  de  verd  bocage  , 

Ou  branches  en  lieu  de  peupme 
Chantent  le  joli  chant  ramage 
Pour  Ycrfets,  Répons  Si  Epiftrcs. 

Reportage  , f.  m.  Terme  de  Coutume. 
Redevance  qui  confifte  en  la  moitié  de  la  dîme. 

Reporter,  v.  a.  [ Reponare.  ] Porter 
une  chofe  au  lieu  où  elle  étoit  avant  que  de 
1 avoir  aportée.  ( Reportez  cela  où  vous 
l’avez  pris.  ) 

Reporter.  [ Rcftrrt  , foras  tliminart.  ] Redire. 
Faire  clos  raports.  (C’cft  un  coquin  qui  reporte 
tout  ce  que  font  les  domeftiques.)  Votez  rapontr. 

Repos  , f.  m.  [ Quics.  "J  Ce  mot  , entre 
Philo fo phe$  , c’cft  Implication  d’un  corps  conti- 
nuelle ou  fucceffivc  aux  mêmes  parties  des 
corps  qui  l’avoifmcnt , Si  qui  le  touchent  immé- 
diatement. Rnhault.,  Phif.  l.  part.  ch.  10.  (Le 
mouvement  Si  le  repos  font  accidentels  à la 
matière.  Un  corps  qui  cft  dans  le  repos.) 
Dcfcanes  admet  une  force  dans  le  repos  pour 
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tififtet.Ltîett  MaUcbranchc  Ait  que  la  dcttr- 
mi  nation  de  la  volonté  n'cjl  qu'un  repos. 

Repas.  \.CejJiiiio  , otium.]  Ccffation  de  peine 
&c  de  travail.  (Prendre  du  repos.  Faire  perdre 
\e  repos.  Oicr  \e  repos.  Donner  du  repos  aux 
foldats.  Ablanc.  Tac.  Hijl.  liv.  14.  ch.  <). 

Vn  pWiti  repos  (avonfe  nos  vœux  , 

Oignions  \a  paix  qui  nous  rend  tous  Heureux. 

J?.ICi.X«.  ) 

’&Jf'  Ce  terme  (tonifiant  tranquillité  , inaction  , 
n’  a point  de  pluriel  , quoique  Marot  au  dit  : 

Eue  dita  que  fêtez  ennuyer 
. De  vos  repos. 

Mais  dans  \c  tems  011  Marot  a vécu  , on  fc 
donnoit  des  licences  qui  font  à prefent  condan- 
nccs  St  abfolumcnt  bannies. 

Repos.  ( Quiw  , aniosi  fecuritas.  ^ Affurance. 

( )’ai  été  en  repos  de  tout , quand  j’ai  \ù  que 
vous  aviez  foin  de  moi.  Voit.  Ut.  33.) 

Combien  cfi-i\  de  maris  qui  joui  fient  tranquil- 
lement d’un  faux  repos.  Pr.  de  Clevts. 

* Repos.  [Tranquillitas  , pax.}  Faix.  Tran- 
quillité. Douceur.  (N'avoir  aucun  repos  d’cfpnt. 
Arnould.  Jouir  du  repos  de  la  vie.  Ablanc.  Etre 
en  repos.  Vivre  en  repos.  .S'caron. 

T 1 idc  (Te  , ennui , chagrin . langueur , mélancolie , 

T toubletet-vous  toujours  le  repus  de  ma  vie. 

La  Su%c  , Poejîes.  ) 


? I 

I 


Repos.  Sommeil.  ( Somnus.')  ïe  fuis  fâché 
d’avoir  interrompu  votre  repos. 

Troubler  U repos  des  mores.  C’eft  parler  contre 
la  mémoire  d’un  homme  mort. 

* Repos.  ( Cttfura.]  Terme  de  Po'cjtc  Trançoife. 

Il  fe  dit  en  parlant  des  vers  de  dix  St  de  douze 
fdabcs.  C’eft  le  milieu  des  vers  de  douze  filabes. 

C’eft  la  quatrième  filabc  des  vers  de  dix  lorfque 
cette  fil.ibe  eft  mafculinc.  Le  mot  de  repos , en 
terme  de  l’oéfie  Françoifc  , fe  dit  au  (fi  en  parlant 
des  (lances  de  fix  St  de  dix  vers  ; St  ce  repos 
cft  un  vers  de  la  (lance  auquel  l’oreille  fe  doit 
agréablement  rcpoler.  Cette  paufe,ou  ce  repos , 
fe  fait  dans  les  (lances  de  dix  , au  quatrième 
8c  au  feptiéme  vers.  Voicz  Minage fur  Malherbe, 
page  29. 

* Repos.  [ Clara  & JijUntld  tabellec  adumbratioi] 
Terme  de  Peinture.  Ce  font  les  maftes  Si  les 
grands  endroits  des  clairs  ou  des  ombres  , qui 
étant  bien  entendus  empêchent  la  confufion  des 
objets  , St  ne  leur  permettent  pas  d’atirer  la 
vue  tous  cnfemblc , mais  la  font  jouir  quelque 
teins  de  la  beauté  d’un  groupe  , St  puis  d’un 
autre.  Depilcs  , converfaeions  e le  P einturt. 

£j-  C’eft  une  réglé  dans  la  Peinture  , qu’nprcs 
les  grands  clairs  ‘il  faut  de  grandes  ombres  , 
qu’on  apclle , des  repos  , parce  que  la  vue  feroit 
trop  fatiguée  fi  elle  ctoit  atiréc  par  une  conti- 
nuité d’objets  brillans.  Ces  repos  fc  font  de 
deux  manières  , dont  1 une  eft  naturelle  , St 
l'autre  artificielle.  La  première  fc  fait  par  une 
étendue  de  clairs  ou  d’ombres  qui  (Vivent  na- 
turclement  61  néccffaircment  les  corps  lohdes  , 
ou  les  maffes  de  pluficurs  figures  agroupées , 
lorfque  le  jour  vient  à fraper  deftus.  Et  1 arti- 
ficielle confifte  dans  les  corps  des  couleurs  que 
le  Peintre  donne  à de  certaines  choies  , telles 
qu’il  lui  plaît , 8t  les  cotnpofe  de  telle  forte 
qu’elles  ne  faffent  point  de  tort  aux  objets  qui 
font  autour  d’elles.  Une  draperie  , par  exemple, 
que  l’on  aura  fait  jaune  ou  rouge  en  certain 
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endroit , pourra  être  dans  un  autTC  de  couleur 
brune  , Sc  y conviendra  mieux  pour  produire 
l’efet  que  l’on  demande.  Voicz  le  refte  dans  le 
Commentaire  Jur  le  poemt  de  l' Art  de  Peinture  de 
Dufrejnoi  , page  l<)i-  lÿG- 

Repos.  ( Scalarum  Jlatio. } Terme  iè  Architecture, 

C’eft  le  palier  de  lefcalicr. 

Repos.  Terme  de  Charon  , qui  fe  dit  en  parlant 
d’afius  d’artillerie  , 8t  ccft  une  des  pièces  de 
Valut.  Voiez  Us  DiJ'cours  militaires  de  Praijfac  , 
page  18.  &•  IÇ). 

Repos  , fe  dit  de  l’état  d’une  arme  à feu , 
dont  le  chien  n’cft  ni  abattu  , ni  bandé.  (Laiflcz 
ce  fufil , ce  piftolet  en  fon  repos.') 

Reposée  , [Statio  , cuhilt.')  Terme 
de  Chafle.  C’eft  le  lieu  oit  les  bêtes  tauves  fe 
mettent  fur  le  ventre  pour  y demeurer  , 8c  y 
dormir  tout  le  jour.  ( Les  cerfs  font  à la  repofée. 
Salnovc.  ") 

REPOSER,  v.  n.  ( Requiefcere  , dormire.  "J 
Prendre  du  repos.  Dormir.  (U  ne  peut  repofer 
la  nuit  Abl.  Rit.  liv.  5.  ch.  1.  Urcpofe  un  peu 
prefentement  , paix  , ne  faites  point  de  bruit.") 

Repofer.  [Requiefcere.}  Etre.  (U  y avoit  quatre 
jours  que  le  corps  d’Alexandre  repofoit  fur  fon 
lit  de  parade.  P’aug.  Quint,  liv.  10.  (h.  1 0.  ) 

P.epofer.  ( I.iquefeere  , rejîdert.}  Ce  mot  fe  dit 
de  l’eau  , 8c  veut  dire  raffoir.  ( Laiffer  repol’cr 
l’eau.  ) 

Se  repofer  , v.  r.  [Date  fe  quicti.]  Prendre 
du  repos.  ( Us  marchèrent  toute  la  nuit  fans  fe 
repolcr.  Ablanc.  Commentaires  de  Cèfar  , liv.  1. 
chap.  1.  Pour  avoir  de  la  fantc , il  faut  que  le 
corps  foit  agité  8c  que  l’efprit  fe  repofe.  Voit. 
Ut.  (34.  Us  (e  rCpofercnt  de  leurs  longs  travaux. 
Ablanc.  Rit.  liv.  4.  ch.  2.} 

* Se  repofer.  [Alicujus  fidei  creJcre.  S’affurer 
en  quclcun  , y faire  fonds.  Compter  fur  une 
perforine  , s’y  fier.  ( Allez  repofez-vous  fur  moi. 
Molière.  J 

* Se  repofer  , v.  r.  (Sirer*  ut  arva  requiefeant.' J 
II  fe  dit  figurément  de  la  terre  , qu’on  laiffe 
quelque  tems  en  friche  , après  avoir  beaucoup 
porté.  ( Les  terres  en  valent  mieux  quand  elles 
le  font  un  peu  repofées.-) 


On  dit  figurément  : laiffer  repofer  une  afairc. 

La  laiffer  repofer,  comme  l’on  parle.  (A'tgo- 
tium  non  urgere. } 

U faut  laiffer  repofer  vos  cfprits  agitez  par 
la  colore.  ( Anime  motus  tranquil/os  reddtrt. } 

On  dit  aulli  : laiffer  repojer  un  ouvrage  , c’cft- 
à-dirc  , le  garder , le  ferrer  , pendant  quelque 
tems  , pour  le  revoir  à loifir. 

REPOSOIR  ,/.  m.  [Quieris  fatio .}  Autel 
qu’on  fait  dans  les  rues  durant  la  proccflion 
de  la  Fête-Dieu.  (Un  beau  repofoir.  Un  mag- 
nifique repofoir.  Faire  des  repofoirs.  ) 

Repofoir.  ( Paeefx. } Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  périodes  Françoifes.  C’eft  un  certain  nombre 
de  (ilabcs  dans  chaque  membre  de  belles  périodes, 
ou  l’oreille  fe  repofe  agréablement.  Ccft  environ 
le  milieu  de  chaque  membre.  Ce  mot  de  repofoir 
le  dit  auffi  généralement  de  toutes  les  périodes 
Sc  ce  font  des  paufes  dans  chaque  période , St 
des  endroits  oit  l’oreille  trouve  quelque  repos. 

( Toutes  les  périodes  doivent  avoir  des  re- 
pofoirs. ) 

Coftar  a écrit  dans  fa  Défenfc  des  œuvres 
de  Voiture  : J'ai  trouve  d'habiles  gens  qui  avoicne 
à peu  pris  U mime  goût  pour  l Iliade  & pour 
l'Odiffct  , & qui  préferoitnt  ce  dernier  Poème  au 
premier  , à cauft  qu'il  y avoit  de  plus  longues  Gr 
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de,  plus  frequentes  narrations,  & par  confient 
p-us  derepofoirs  & plus  de  lieux  pour  re/pircr  à 
leur  aife.  Voici  une  épigramm e où  le  repofoir 


ert  pris  pour  le  tombeau 

Cy  g: (l  le  Seigneur  de  C.i henné , 
Qui  tracaüoit  pim  que  personne. 
Il  s 'en  venoir,  il  s'en  alioit. 

Il  ne  revoit  ce  qu’il  vou/oit. 

On  doute  même  i'il  repofe 
Au  repofoir  de  toute  choie. 


du  moins  je  ne 


L expreffion  eft  mauvaife 
voudrois  pas  m’en  fervir. 

Re  p O U S.  [ Rudus.]  Terme  de  Maçonnerie. 
Jfc-fpcce  de  mortier  qu’on  fait  avec  de  (a  brique, 
de  la  tuile  & autres  chofes  réduites  en  poudre, 
«Bon  mule  avec  de  la  chaux,  & qui  fort  de 
fable  & de  cimenr. 

RÉ  P OV  SE  II  , y.  a.  [ AJ  feeuhdas  nuptias 
convolare.  J Epoufer  une  féconde  fois.  ( Ce 
mineur  avoit  époufé  une  femme , fes  parens 
avoient  fait  cafter  le  mariage  ; mais  dès  qu’il 
a etc  majeur,  il  J’a  répouféc.  ) 

R EPOWSSEMINT,  f.  m [ Dtpulfo  , pro- 
pulfaeio.  ] L’aélion  de  repouffer.  ( Le  repouffe- 
ment  de  la  force  par  la  force  eft  permis  par 
Je  droit  naturel.  Le  repouftement  d’une  injure. 

Le  rcpouflement  de  ce  fufil  eft  trop  violent.  Le 
rcpoufTement  des  plantes  les  renouvelle.  ) 

^ KP  ° U S S E H , V.  a.  [ Repellere  , repulfare  ] 
Richafier.  Empêcher  celui  qui  vient  pour  nous 
faire  tort.  ( lis  ne  fe  contentent  plus  de  repoufler 
1 ennemi  , ils  le  veulent  pourfuivre.  Ablanc. 

Tac.  Agr.  ) 

Repou  fer  quelqu'un  à la  barricade  , J la  demi- 
lune.  C eft  proverbialement  lui  refufer  abfolu- 
ment  & ouvertement  ce  qu’il  tâche  d’obtenir. 

( Il  a tente  d’obtenir  cet  emploi , mais  il  a etc 
repouffe  à la  barricade.  ) 

.*  crois  être  affez  fort  pour  repouffer  une 
injure.  Ablanc.  Arr.  itv.  i . c/ntp.  i.  Repouffer 
la  calomnie.  Arnauld.  [ RctunJere  calumniam.  ] 
Repouffer  les  tentations , les  mauvaifes  penfées, 

& les  rechaffer  loin  de  foi.  ) 

Repouffer  , v.  a.  [ Rcperctitcrc.  ] 11  fe  dit  des 
armes  à feu , qui  (ont  un  effort  en  arrière  lorf- 
qu  on  les  tire.  En  ce  fer.s  il  eft  neutre  , & ne 
régit  point  de  cas.  ( Ce  moufquct  repouffe 
trop.  11  faut  tenir  ferme  un  piftolet  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  repouffe.  ) En  ce  fens  on  dit 
des  canor.s  , qu'ils  reculent. 

Repouffer  , v.  n.  [ Rcpullulart.  ] Il  fe  dit  des 
plantes  , 6c  fionifie  , pouffer  de  nouveau.  ( Les 
plantes  répondent  au  printems.  Cet  arbre  avoit 
été  gâté  par  le  froid  de  l’hiver,  mais  il  a repouffe. 

La  plupart  des  feps  qui  avoient  été  gelez  ont 
repoufle  par  le  pied.  ) 

Repoussoir  , f.  m.  [ Dcpulfatorium.  "] 
Terme  ri’ Artifan.  Outil  avec  lequel  on  pouffe 
quelque  cheville  , 6c  on  la  fait  fortir  de  fa  place. 
Volez  Repoux. 

Rcpoujfoir  , f.  m.  [ Forces.]  Terme  de  Sculp- 
teur. Ce  font  de  longs  ci  (eaux  qui  fervent  à 
pouffer  des  moulures  , &:c. 

Repou  foir.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  certains 
ob;ets  que  l’on  met  fur  le  devant  du  tableau 
& qui  iervent  à faire  fuir  les  autres  ÔC  à les 
repoufler  pour  ainfl  dire.  * 

Rcpoujjoir  , J.  m.  Inftrumcnt  de  Chirurgie  , 
dont  on  le  (ert  pour  arracher  les  chicots  des 
dents.  11  y a aulfi  un  autre  repoufioir  , nommé 
Repottjfoir  d Arêtes , Voïez  la  dclcripiion  de  l’un 
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& de  loutre,  dans  le  Diüionn aire  des  termes 
de  Médecine  & de  Chirurgie  par  Moniteur 
Col-de-Villars. 

1{  E p o v X , f.  m.  [ Dcpulfatorium.  ] Terme 
de  Mer.  Cheville  de  fer  dont  on  fc  1ère  pour 
repouffer  une  cheville  rompue.  Fournier.  C’eft 
le  meme  outil  que  les  art i fans  apellcnt  ordi- 
nairement repoufioir. 

Re PRF.’HEXSIBLF , adj.  [Rcprchcnfonc  dignus.] 
Qui  mérite  d’etre  repris  à caufc  de  quelque 
faute  qu’il  a faite.  ( Celui  qui  manque  à fon 
devoir  ell  reprchcnfible.  ) 

RePRE’HENSION  , f.  f [ Correclio.  ] Il  vient 
du  Latin  reprehenfo  , & il  lignifie.  Correction  , 
réprimandé  d'un  fupirieur.  ( Il  éfoit  aigre  dans  fes 
repréhenfions.  Ablanc.  Tac.  Agr.  ch.  J.  ) 

! Reprendre  , v.  a.  [ lieront  capere  , affumere.] 

Je  reprens.  J’ai  repris.  Je  repris.  C’eft  prendre  & 
fe  faifîr  de  nouveau.  (Reprendre  une  place  fur 
l’ennemi.  F oit.  let.  y 4.  La  colique  me  reprit. 

F rit.  let.  26.  La  fièvre  le  reprit  & l’emporta 
en  deux  jours.  Ablanc.  ) 

Reprendre  le  deffus.  C’eft  regagner  l’avantage 
qu’on  a perdu.  (Il  (aura  bien  reprendre  le  delfus 
fur  fes  ennemis.  ) 

Reprendre.  [ Refumere.  ] Prendre  ce  qu’on  avoit 
quitté.  Prendre  de  nouveau.  ( Reprendre  fa 
femme.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  12.  Reprendre 
la  route  d’une  Province.  Ablanc.  Reprendre  le 
fil  de  fon  difeours.  Ablanc.) 

Reprendre,  f Litem  refumc'c.  j Recommencer. 
(Reprendre  un  procès.  Le  Maître.) 

Reprendre.  [ Reponere.  ] Répondre.  Répliquer. 

(Il  eft  vrai,  reprit-elle  , en  vieilîiffant  on 
devient  plus  fou  & plus  fage.  ) 

Reprendre.  [ Anhelitum  recipcre.  ] Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  de  [ haleine  & du  vent  des  per- 
fonnes.  { Reprendre  fon  vent.  Reprendre  fon 
haleine.  ) 

Reprendre.  [ Ad’fe  redire  , animos  reciptrt.  3 Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  fins  & des  efprits. 

( Reprendre  fes  efprits  : c’eft  fe  remettre  de 
quelque  trouble  ) 

Reprendre.  ] Caf.  égaré  , corripere  , objurgare.  3 
Blâmer.  ( Reprendre  doucement , civilement  , 
honnêtement , aigrement , brutalement , incivi- 
lement , rudement.  ( La  Comédie  eft  un  poème 
ingénieux , qui  , par  des  leçons  agréables  , re- 
prend les  défauts  des  hommes.  Molière.  ) 

Reprendre.  [ Arguere  , increparc.  3 Critiquer. 
Trouver  à redire.  Trouver  mauvais.  Je  fuis  de 
votre  avis  en  ce  que  vous  reprenez  de  Quinti- 
lien.  F oit.  let.  Vous  n’avez  plus-rien  à reprendre 
en  vos  adverfaires.  Pafcal.  ) 

Reprendre.  [ Priorem  Jitum  accapare.  1 Ce  mot 
fe  dit  en  terme  if  Evolutions  Militaires.  Exemple. 

(Par  demi-rangs  reprenez  vos  diftances;  c’cft- 
à-dire , remettez-vous  dans  la  même  diftance.) 

Reprendre.  £ Comprthendere  , radictri .3  Terme 
de  Jardinier.  Ce  mot  le  dit  eh  parlant  u arbres 
& de  plantes  nouvellement  plantées.  C’cfl-à-dirc, 
commencer  à faire  de  bonnes  racines.  ( Les  pins 
tk  les  fapins  font  tres-difieiles  reprendre.)  On 
dit  ouflt  au  paflif  : cet  arbre  tjl  repris  , pour  dire 
qu il  a commencé  de  taire  de  bonnes  racines.) 

Reprendre  [ Refarcire.  3 Terme  de  Ravodeur  & 
de  Ravodeufe.  C’eft  rejoindre  avec  l’aiguille  &c 
la  foie.  (Reprendre  une  maille.) 

Reprendre.  Commodum  capere.  3 Tirer  avan- 
tage de  quelque  chofc.  ( Votre  habit  eft  fi  vieux 
qu’il  n’y  a tien  h reprendre.  Ne  plaidez  pas  contre 
ce  malheureux , il  n’y  a rien  à reprendre  fur  lui.) 
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. ic  r'Pr'n^r{  , y.  n.  Se  réjoindre.  On  k iit 
,es  ueffures.  { Ccuc  plaie  Ce  reprend.  Les  chairs 
*c  reprendront  bientôt.) 

Reprend re  un  mur  J'ous  a uvre.  C’cft  rebâtir  nn 

TV  .?,fes  fondenicns  , en  foûtcnantle  refte 
ae  V édifice  par  des  étais. 

Ktntsie  R , f ; m\Objurgator  ,eafHeator.] 

Celui  qui  Teprcnd  8c  corrige  de  paroies.  Le 
root  de  repreneur  eft  François  , mais  il  ne  Ce  dit 
guère  qu  en  parlant  familièrement.  ( Ces  repre- 
neurs me  font  en  horreur.  Teoph.) 

Rmu  smllrs [Clarigaeio  , pigncraùo .] 

1 roit  de  retenir  quelque  chofe  apartenant  k 
nos  ennemis , à caufe  qu’ils  ont  quelque  chofe 
qui  nous  apartient.  (Retenir  des  gens  prifonniers 
par  droit  de  repréfailles.  \Jfcr  de  repréfailles.) 

Lettre  dt  rcprèfailU.  [ Rcprcfalia.~\  Ce  font  des 
lettres  qu’un  Souverain  acorde  à fes  fujets , pour 
reprendre  fur  les  biens  de  quelcun  du  parti 
ennemi , 1 équivalent  de  ce  qu’on  leur  a pris  , 
ot.  dont  le  Prince  ennemi  ne  leur  a pas  voulu 
taire  juftice.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  reprcfaglia. 

Les  repréfailles  ont  été  inventées  comme  un 
temede  neceffairc  contre  l’injufticc  dont  on  ne 
peut  avoir  raifon  par  les  voies  ordinaires.  Il 
u y a qu  un  Souverain  qui  puiffe  acordcr  des 
l.ettrcs  de  rcptèfailles.  Le  Parlement  de  Paris 
les  donnoit  autrelois  en  certains  cas  : mais 
maintenant , félon  la  remarque  tic  Chorandas 
dans  fes  Pandectes,  liv.  i.  cli,  20 • «Le  Roi 
» feul  peut  oélroyer  telles  Lettres  ; aufli  elles 
» dépendent  de  Souveraineté , 8c  y en  a Edit 
» du  Roi  Charles  VI IL  de  mil  quatre  cens 
» oflantc-cinq  , par  lequel  il  s’eft  référvé  ledit 
» droit.  » L’auteur  du  Guidon  , c.  io.  a.  i.  s’eft 
expliqué  clairement  fur  la  nécefiité  de  prendre 
des  Lettres  du  Roi  pour  exercer  les  repréfailles , 
lefquellcs  pafferoient  pour  voie  de  fait , fi  elles 
n’éioient  pas  autorifées  par  le  confentemcnt  du 
Souverain.  Pour  rendre  juftesles  repréfailles,  il 


faut  premièrement  que  la  créance  foit  confiante  , 
que  le  dommage  dont  on  le  plaint , foit  établi  ; 
que  le  débiteur  foit  folvable , afin  que  celui  fur 
qui  l’on  exerce  la  rcpréfailte  , puiffe  avoir  un 
recours  certain  contre  celui  pour  qui  il  paie  ; 
il  finit  encore  que  le  déni  de  juftice  foit  certain 
par  des  attes  autemiques  ou  par  une  épreuve 
fufifantc.  Toutes  les  autres  conditions  qui 
peuvent  fervir  à autorifer  les  Lettres  de  repré- 
lailles , font  pleinement  expliquées  dans  l’Ordon- 
nance de  t68i.  tir.  io.  liv.  J.  fur  le  fait  de  la 
Marine.  Les  repréfailles  ne  peuvent  être  acordécs 
par  le  Roi  qu’à  fes  fujets  feulement,  il  y a des 
perfonnes  fur  Icfquelles  on  ne  peut  les  exercer, 
comme  les  Ecléfiaftiques , les  Ecoliers , les 
Ainbaffadcurs  , les  Marchands  dans  les  Foires, 
ou  qui  viennent  aux  Foires.  Voïex  Charondas , 
dans  J'es  Riponfes  ; Si  Loccenius , dansfonTraïti 
intitulé , Jus,  & imperium  Marieimum. 

■\  * Repréfailles.  [Clarigaùo,  vindiêlet.]  Sorte 
de  pareille  vartgeancc.  ( J’ai  tâché  par  droit 
de  repréfailles  , de  lui  faire  ce  tour.  Ab!.  Luc, 

. Anne  dit  au  Curé  par  droit  de  repréfailles , 

Amant  vaut  l'avoir  vû  que  de  l'avoir  mangé.  * 

La  fontaine.  Contes.) 

Repre’sf.  STAKT,  /.  m.  [ Vices  gerens.  ] 
Celui  qui  dans  une  fonélion  repéfente  une 
perfonne  abfentc  qui  y devoir  aflifter.  Il  fe  dit 
aufli  de  ceux  qui  font  apcllcz  à une  fucceflion, 
étant  à la  place  de  la  perfonne  dont  ils  ont 
le  droit. 
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Rtrat’  siNTATir,  Repre’sest  ATivtJ 
adj.  {Rcpracfentandt  vi m habens.]  Qui  repréfente. 

(.Figure  repréfentative.) 

Rien  tsisx  at  ion,  f.  f.  Prononcez  représen- 
tation. Tout  ce  que  repréfente  quelque  aélion 
ou  quelque  ebofe  que  ce  foit.  ; La  reprèfentaùon 
de  quelque  objet.  \Jne  vive  rcprèfeniation  de 
quelque  malheur  , &tc.  ) 

Reprèfentaùon.  [ Exhibitio  , expofitio.]  Terme 
de  Palais.  Exhibition  de  quelque  pièce. 

On  dit  au  fil  qu’un  petit  fils  hérite  de  fon  aïeul 
par  repréfeneation. 

Rcpréfencaùon.  [Cenotaphium]Tcrme  A'Eglifei 
Figure  de  bois  qu'on  couvre  d’un  drap  mortuaire 
qu'on  met  au  milieu  du  chœur  ou  de  la  nef  de 
l'Eglifc  , lorfqu’on  fait  le  fcrvicc  de  quelque 
perfonne  morte,  il  y a quelque  tems,  8c  qui 
fert  à repréfenter  le  corps.  (Porter  la  reprè- 
fentaùon dans  la  nef.  ) 

Reprèfentaùon.  [A tlio  fabula.]  Terme  de 
Comédien.  Aô'ion  de  repréfenter.  Aftion  des  Co- 
médiens qui  confiftc  k faire  voir  fur  le  téatre  aux 
yeux  des  lpcOateurs  comme  une  aflion  comique 
ou  tragique , s’eft  vraiment  ou  vraifemblablement 
pafféè.  (Reprèfentaùon  belle , agréable , magni- 
fique. C’cft  la  première  ou  la  féconde  repré- 
lentation  d’une  pièce.  Donner  au  Peuple  la 
repréfentation  d’une  pièce  de  téatre.) 

Repréfentation.  [Eximia  forma.]  Se  dit  quel- 
quefois des  perfonnes  vivantes.  (Voilà  une  * * 

femme  d’une  belle  repréfentation.  ) 

Reprèfentaùon.  ( Effigies  , imago.]  Se  dit  de  la 
l einturc  qui  fc  fait  par  le  difeours  d’une  hiftoirc 
ou  d’une  aQion.  ( Je  fais  affez  bien  jouer  une 
de  ces  langueurs  qui  touchent , 8c  j’ai  \ù  plus 
d’une  aimable  perfonne  fe  paflionner  à mes 
repréfentations.  Le  ch.  de  Meré.  ) 

Repréfentation , fe  dit  aufii  pour  remontrance 
rcfpcaueufc.  ( On  a fait  à la  Cour  de  fartes 
repréfentations.  Les  repréfentations  fe  font  de 
vive  voix,  & les  remontrances  fe  donnent 
par  écrit.) 

Rr  r R t’  s r n T t r , v.  a.  { Exhiberc , fifltrt.  } 

Meure  en  la  préfencc  de  quelcun , quelque 
choie  ou  quelque  perfonne.  (Repréfenter  un 
prifonmer.) 

Repréfenter,  \Altcufus  perfonam  gerere.]  FigUTCr* 
donner  le  caraftere  de  quelque  perfonne  ou  de 
quelque  paflion.  Donner  une  vive  idée  de 
quelque  chofe.  (Ces  paroles  arrangées  de  la 
lortc  , reprélentent  affez  bien  un  homme  tranf- 
porté  de  colère.  ) 

Repréfenter.  \ Demonflrate  , exponere,  oflendereé\ 
Faire  voir.  Faire  connaître.  Montrer.  (11  leur 
représenta  qu  il  ctoit  facile  de  venir  à bout  de 
leur  entreprife.  Ablanc.  Commentaire  de  Céfar  * 
liv.  i.  chap.  i. 

Reprcfenter.  f Vicem  alicujus  obtinere.]  Tenir 
la  place  de  auclcun , 8f  en  renréfenter  en 
quelque  façon  la  dignité.  (Les  G onverneurs  des 
Provinces  repréfent^nt  la  pertonne  du  Roi  dans 
leurs  Provinces.  ) On  < il  aufii , en  terme  de 
Palais,  qu’un  petit  fils  repréfente  fon  père  décédé  , 
pour  partager  avec  fis  oncles  la  fucccffion  dt  fon 
aïeul.  ■ 

Repréfenter , fe  dit  abfolumcit  d’une  Perfonne 
conftituéc  en  dignité  , 8c  qui  dans  les  fondions 
de  fa  charge , conferve  une  gravité  convenable  , 
8c  fait  bien  les  honneurs  de  fon  emploi , tant 
par  la  dépenfe  nccc  (Taire , qu’autrement.  (Ce 
Gouverneur  repréfente  bien.  Il  y a îles  emplois, 
des  dignitez  où  il  faut  repréfenter.  ) On  le  dit 

aufii 
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aufli  d’un  homme  de  qualité , qui  a un  grand  air 
quoiqu’il  n’ait  aucun  emploi. 

RcprcJ'cntcr.  [Fabulant  agere.)  Terme  de  Conte- 
dicn.  C’eft  joiier  quelque  pièce  de  téatre  en 
prcfencc  du  monde.  (11  avoit  fait  la  pièce  qu’on 
repréfcntoii.  Abl.  Tac.  An.  liv.  n. 

Nous  repriftnteroni , quand  vous  nous  viendrez  voir, 
L'ouvrage  le  plus  beau  que  nous  puiflions  avoir. 

A vous  bien  divertir  toute  la  uoupc  alpite. 

B ouf.  Efope.  ) 

Se  rtpr  èf enter , v.  r.  [ Adcffe.  ] Se  remettre  en 
la  place  de  quelcun.  (On  l’a  élargi , à condition 
qu’il  fc  repréfenteratoutes  les  fois  qu’on  voudra.) 

Se  repréfenter.  ( Aninto  cernere  , intutri  , fibi 
ptoponcre.  \ Se  figurer.  Se  mettre  devant  les 
yeux  quelque  chofe.  Rcpaffer  dans  fon  efprit 
quelque  chofe.  ( Je  me  repréfente  le  repos 
comme  la  plus  grande  douceur  de  la  vie.  ) 

Se  reprefenter.  [ Exhibcri .]  11  fe  prend  aufli 
dans  un  fens  paflif;  Sc  ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Comédie.  Se  joiier.  ( Le  Tartufe  Sc  le 
Mifantrope  font  des  plus  belles  pièces  de  Moliere, 
Sc  elles  fe  repréfenteront  encore  long-tcms.  ) 
Repreter,  v.  a.  [ Dcnub  mutuum  dare.  ] 
Prêter  une  autre  fois.  ( On  reprête  volontiers 
à ceux  qui  ont  rendu  ce  qu’on  leur  avoit  prêté.) 

Reprêttr.  [ Fcemrare.  ] Il  fignific  , prêter  à 
d'autres  ce  qu’on  emprunte  de  quelcun.  ( Il  a 
emprunté  de  l’argent  au  denier  vingt , pour  le 
reprêter  au  denier  quinze,  ) 

Reprier,  v.  a.  ( Refecrare  ; rursùs  obteftari.  ] 
Prier  de  nouveau.  Prier  plufieurs  fois,  (il faut 
Couvent  prier  Sc  reprier  les  Juges  pour  en 
obtenir  la  juflice  qu’on  leur  'demande.) 

Reprier.  [ Invitare , fupplieare.  ] 11  fignific  aufli  , 
prier  à fon  tour  ceux  qui  nous  ont  prié.  (Tous  fes 
voifins  l’ont  convié , mais  il  n’a  rcpric  perfonne.) 

Réprimandé  , f f.  [ Reprehenfo  , objurgatio.  j 
Châtiment  de  paroles.  ( Une  févére,  une  verte  , 
line  rude  réprimandé.  Faire  des  réprimandes  à 
quelcun.  Ab!.  Je  me  hâte  de  m’aeufer  moi-meme 
pour  arrêter  vos  réprimandes,  l'oit.  I.  igj.  ) 
Réprimander , v.  a.  [ Objurgare  , cajligare.  ] 
Corriger.  ( Réprimander  un  jeune  homme.  Abl.) 

Réprimer,  v.  a.  [ Rcprirnerc  , coercere , 
cohiberc.  ) Empêcher  que  quelque  chofe  qui  va 
au  défordre,  ne  prenne  cours.  (Il  étoit  befoin 
de  répondre  hardiment  pour  reprimer  la  licence. 
Ablar.c.  Tac.  Hifl.  liv.  i.  chap.  y.  Reprimer  le 
murmure  des  foldats.  Vaug.  Quin.  liv.  4. 

Ne  puis-je  reprimer 

Cet  ïfeendam  malin  qui  vous  porte  ù rimer. 

< Defprcaux.  ) 

Repris,  Reprise,  ad}.  Il  vient  du  mot 
rtprtndre.  11  fe  dit  dans  tous  les  fens  de  ce  verbe , 
& lignifie  , pris  de  nouveau , réprimandé , rentrait , 
qui  a pris  racine.  (Château  repris.  Ville  reprife 
fur  l’ennemi.  Ablanc.  Aigrement  repris.  Ablanc. 
Couture  reprife.  Arbre  repris.  ) 

Reprise,  f.  f.  [ Expugnatio . ] Aflion  par 
laquelle  on  reprend.  ( La  reprife  d’une  ville  que 
l’ennemi  avoit  prife.)  • 

Reprife.  Terme  de  Commerce  de  Mtr,  qui  fc 
dit  du  vaifleau  marchand  pris  d’abord  par  un 
Armateur  ennemi , & repris  enfuite  par  un 
bâtiment  du  parti  contraire. 

Reprife,  f.  f.  [Strpi  , fapiùs  , ittrando.~\  Fois. 
(Travailler  à une  chofe  à diverfes  reprifes. 
Ablanc.  Apoph.  Si  l’enfant  eft  gros , elles  s’en 
délivrent  â diverfes  reprifes.  Ablanc.  Luc.  Un 
Tome  II f. 
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travail  dificile  ne  fe  peut  faire  qu’à  diverfe» 
reprifes.) 

| Reprife.  [ Lucrum  , commodum.  ] Quelque 
chofe  à reprendre,  ou  a profiter.  (Il  faut 
toujours  acheter  un  gros  cochon , il  n’y  a point 
de  reprife  à un  petit.  ) 

Reprife  de  procès.  [ Litis  , caufz  renovaeio.  ] 
Terme  de  Palais.  Inftancc  nouvelle  pour  recom- 
mencer un  procès,  Inftance  qui  fe  fait  contre 
les  héritiers  d’un  défunt  pour  renouer  le  procès 
qu’on  avoit  commencé  contre  le  défunt.  (C’eft 
une  reprife  de  procès.) 

Reprife.  [Regrcf us.)  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
malade  , Sc  lignifie , retour.  ( Il  y a des  maladies 
qui  ont  leurs  accès  Sc  leurs  reprifes.  La  Cham.) 

Reprife.  [ Examen  fpteiminis.)  Tcrme^  de 
Monoie.  C’en  un  nouvel  effai  de  la  même  pièce 
de  monoie  d’or  ou  d’argent,  apellée,  pcuillc, 
raportéc  hors  des  remèdes  ; que  le  Confciller 
Commiflairc  doit  avoir  gardée  à cet  éfet.  (La 
reprife  fe  fait  par  Iqs  cffaicurs  en  préfence  du 
Confeillcr  Commiflaire  dans  la  chambre  des 
eflais.  ) 

Reptife.  [ Inf  itutio  , exercitatio  tquefris.  ] 
Terme  de  Manège.  Leçon  réitérée.  Manège 
recommencé.  (Commencer  une  reprife.  Finir 
une  reprife.  ) 

Reprife  , fe  dit  aufli  au  jeu  , d’une  partie  qui 
eft  d’un  certain  nombre  de  coups  limitez. 

( Joiier  une  reprife  d’hombre.  ) • 

Reprife.  [ Refumptio.  ] Terme  de  Mufqut  Sc 
de  DiJ'cours.  Répétition,  refrain.  Ce  font  les 
vers  que  l’on  répété.  ( La  reprife  d’un  air , 
d’un  balct , d’un  rondeau , Sec.  ) 

Reprife.  [ Vindicatio.  ] Terme  de  Comptes.  Le 
Chapitre  de  reprife  contient  les  articles  de  ce 
qu’on  repréfente  ; qu’on  donne  à reprendre , 
& qu'il  faut  déduire.  (Quand  on  s’eft  chargé 
d’une  fomme  entière , 8c  qu’on  n’en  a reçu 
qu’une  partie,  on  met  le  refte  dans  le  chapitre 
de  remife.  ) 

Reprife.  Orpin,  joubarbe  des  vignes,  graffette,' 
fève  épaiffe.  [Anaeampferos  , vulgb  faba  craffa.  ] 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes , pierreux  , 
ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
Sc  d’huile , peu  de  fel.  Elle  eft  humeâante  , 
rafraîcbiflantc , réfolutive,  vulnéraire,  confo- 
ndante , propre  pour  les  hernies  Sc  pour  éfaccr 
les  taches  de  la  peau. 

Repriser,  v.  a.  ( Ittrùm  aflimare.  ] Prifer 
de  nouveau.  Faire*  une  féconde  prifée.  ( La 
prifée  de  ces  meubles  n’a  pas  été  bien  faite  , 
il  faut  les  faire  reprifer) 

Réprobation,  f.  f.  [Reprobatio.)  Ce  mot 
fe  dit  d’ordinaire  en  parlant  de  Dieu  Sc  de  fes 
jugemens.  C'eft  le  jugement  par  lequel  Dieu  a 
rejeté , reprouve  & condanné  les  pécheurs  qui 
mourront  dans  l’impénitence.  ( Une  partie  de 
fon  fermon  rouloit  fur  la  réprobation.  ) 

RFPROCH  ABLE,  adj .[Rcprobandus,  culpabilisé 
Qui  peut  être  reproché.  ( C’eft  un  vice  honteux 
Sc  rcprochable.  ) 

Reprochablt  , adj.  [ Reçu  fondus .J  II  fe  dit  aufli 
des  perfonnes , Sc  fignide, que  l’on  peut  reprocher. 
Contre  qui  l’on  peut  faire  des  reproches.  ( C’eft 
un  témoin  rcprochable.  ) 

Reproche,  Exprobratio , opprobrium,  dedecus.] 
Vaugelas  dans  fes  Remarques , a décidé  que  ce 
mot  étoit  mafculin  au  ftngulier , 8c  féminin  au 
pluriel.  Cela  étoit  vrai  de  fon  tems,  mais 
aujourd’hui  reproche  eft  mafculin  aufli-bien  au 
pluriel  qu’au  fingulier.  (Un  reproche  fâcheux. 

Kick 
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tanglant,  cruel , mal  fondé , abominable , detef- 
table.  Faire  tomber  un  reproche  fur  que/cun. 
Détruire  un  reproche.  Faire  de  fanglans  repro- 
ches. Allant.  Epargnez-moi  le  dcpla ilir  que  me 
pourroient  cauferles  reproches  fâcheux  démon 
père  & de  ma  mère.  Molière.  .Sa  rie  cil  /.ms 
reproche,  jibt.  Eclater  en  reproches.  S'emporter 
en  reproches  contre  (es  ennemis.  Abl.  Tac. 

On  n’aime  point  à voir  ceux  à qui  l'on  doit  trop. 

Et  leur  feule  préfencc  cil  un  fccret  reproche.  I 

Corneille.  ) I 
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Quand  meme  ma  fané  pourvoit  etre  adoucie, 
Auroi^je  pour  vainqueur  du  choiftr  Arme. 
Ne  louviendroit-il  pim  à mei  tem  cgarei 
l)e  fvbihdc  éternel  qui  nous  a lepare z . 

Alon  pere  la  reprouve . Si  par  des  lotx  féveres 

vi  i - » .1  . J nrvïllX  Ù ICS  tfCrCS* 


REPROUVEZ,/».  [ Reprobati.  1 Mot  qui 
fc  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  & de 
Théologie.  Ce  font  ceux  que  Dieu  n a pas 
choifis  pour  être  du  nombre  des  bienheureux. 
( Les  reprouvez  font  malheureux.  j 


Reproches.  [Probrofa  tejlis  réfuta rio.  \ Terme 
de  Pratique.  Blâme  ob jeûé  pour  rendre  nulle 
une  depofition  de  témoins.  (Lorsqu’on  lui  a 
conf/on té  fes  témoins  , il  leur  a fait  quelques 
reproches.  Propofer  fes  reproches  contre  un 
témoin.) 

R E P R O C H E R , v.  a.  [ Objicere , txprobrart.] 
Faire  des  reproches.  ( Cotin  dans  la  Comédie 
des  femmes  favantes  reproche  à Ménage  d’alTez 
pîaifantes  chofes.  Ménage  à fon  tour  lui  en 
reproche  quelques  autres  qui  ne  font  pas  mal 
piaifantes,  Voïez  ail.  J.  fc.  j.  ) 

Puis  en  trilles  lambeaux  femez  dans  le  marché 
Souffrir  tous  les  aironts  au  Jonas  reproché. 

Defptéaux.  ) 


' Reprocher  un  bienfait.  C’eft  remettre  devant 
les  yeux  un  bienfait  à celui  qui  l’a  reçu  , comme 
l'acufant  de  l’avoir  oublié. 

Reprocher  Us  morceaux  à quetcun.  C’eft  dans 
le  ftile  familier,  lui  parler  de  ce  qu’il  mange, 
comme  fi  on  y avoir  regret. 

Reprocher.  [ Fulem  tejlium  infirmart.  ] Terme 
de  Palais.  Réfuter  la  dépoûtion  des  témoins  , 
fa  rendre  nulle  , la  rejeter  par  de  bonnes  Sc 
lolides  raifons.  ( Reprocher  fes  témoins.  ) 

R E P R O D U C T ION,/  f.  [ RcproJuclio.  ] 
Prononcez  et produeeïon.  Adlion  par  laquelle  une 
choie  cft  produite  de  nouveau.  ( La  nature  fe 
conlcrve  par  de  continuelles  reproductions  des 
corps  qui  fe  corrompent  & qui  s’engendrent  de 
nouveau.)  Reproduction.  Terme  de Scholafiiqut, 
qui  figniiie  l'exi/lence  miraculeufe  d'un  même  corps 
en  plufieurs  lieux. 

R E P il  O D U i il  F.  , v.  a.  [ Iterùm  producere  , 
nafci  dénué.  ] Produire  de  nouveau.  ( Un  arbre 
coupé  reproduit  des  branches  , ou  produit 
de  nouvelles  branches.  La  {erre  reproduit  des 
chardons,  &c.) 

R E P R O M E TT  R F.  , v.  a.  [ F. unies  fpondere  , 
pnlliceri.  ) Je  promets  , j’ai  repromis , je  repromis. 
C’eft  promettre  de  nouveau.  ( La  plupart  des 
Normans  promettent  Bt  repromettent , fans  pour 
cela  qu’ils  tiennent  ce  qu'ils  promettent.  La 
venu  & le  vice  font  de  tout  pais. 

Repromifjion  n’cft  pas  en  ufage. 
Réprouver,  v.  u.  [ Iterirm  probare. ] Prou- 
ver de  nouveau.  Prouver  plufieurs  fois.  ( Il  a 
prouvé  & reprouvé  fa  polïcfiion  par  plufieurs 
titres.  ) 

Reprouver  , v.  a.  [ Rtprobare  , rtjicereé]  Ce  mot  . 
fc  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  & en 
parlant  des  jugemens  de  Dieu.  C’eft  ne  pas  mettre 
au  nombre  des  Elus.  ( Dieu  réprouve  ceux  qu’il 
lui  plaît.  De  deux  perfonnes  qui  font  cnfcmble,il 
en  prendra  l’une  St  reprouvera  l’autre.)  Ce  mot 
s’emploie  encore  en  d’autres  ocafions  , mais  affex 
rares.  Par  exemple  , Racine  fait  ainfi  parler 
llippolitc  dans  fa  Phèdre,  aél.  i.fc.  1. 


Scion  vous  donc , à moi , réprouvé , houe  infâme  , 

Va  bu.  1er,  dira-t-il , en  l'éreme lleflîme, 

Malheureux  qui  foimens  que  I homme  dût  m aimer. 

1 Üefpreaux.  ) 

f C'efl  un  réprouve.  [ Scelefus  homo.]  C’cft-A- 
dirc,  un  méchant.  (Un  tel  eft  tin  franc  reprouve.) 

Reptile  ,f  m.  [ Reptile.]  Infedc  qui  rampe. 

( L’homme  a dompté  les  bêtes  de  la  terre  , les 
oifeaux  Si  les  reptiles.  Port-Roïol,  Nouv.  Tcfam.j 

Balzac,  décrivant  la  beauté  de  fa  retraite, 
liv.  i.  lett.iô.  a dif,  ou  férieufement , ou  en 
badinant  : Il  nt  s'y  voit  jamais  de  lézards  ni  de 
couleuvres  ;&  de  toutes  les  fortes  de  reptiles,  nous  ne 
connoiffons  que  Us  melons  & Us  fraifes.  Cette  lettre 
cft  toute  de  ce  ftile  , que  l’Auteur  corrigea  dans 
la  fuite , Si  dont  il  reconnut  le  ridicule. 

f Républicain,/»».  [Rtipublicejfudiofus. J 
qui  a l’efprit  de  République.  Qui  n’aime  point 
l’Etat  monarchique.  ( C eft  un  républicain.  ) 
REPUBLIQUE,//  [ Refpublica.  ] Mot 
général  qui  veut  dire  , Etat  libre  qui  cft  gouverne 
par  les  principaux  du  peuple  pour  le  bien  com- 
mun de  l’Etat.  ( Il  y a plufieurs  famculcs  Répu- 
bliques en  Europe.  ) 

Cette  ficre  République, 

Qui  crût  par  la  politique 
S’égaler  aux  plus  grands  Rois , 

Malgic  fes  iioupes  nombreufes. 

Malgré  fc»  places  fameufes 
6c  voit  détruire  en  un  mois. 

A l.iJcmoif.  de  la  ligue.) 

* La  République  des  lettres.  [ Fin  littéral!.  ] 

Ce  font  tous  les  gens  de  lettres  en  gros.  C elt 
le  corps  des  gens  de  lettres.  ( C’eft  un  homme 
fans  fonûion  dans  la  République  des  lettres.) 
ün  a donné  le  même  nom  à un  Journal  tort 
connu , dont  le  vrai  titre  eft  : Nouvelles  de  U 
République  des  lettres.  . , 

La  République  des  Urnes.  [Refpubl, ca  Uterané. ] 

Sorte  de  livre  qu’on  a fait  en  Hollande  , Si  ou 
l’on  parle  avec  jugement  de  tous  les  livre  rai- 
fonnabïcs  qu’on  fait  imprimer.  Cette  Repu  ^ 
cft  curieufe  , & l’on  cft  tâché  qu’elle  ne  continue 
plus.  Monficur  Bayle  étoit  Auteur  de  cet  ouvrage» 

& Monficur  Banage  l’a  continué  , fous  le  «u 
d'Hi.loirc  des  ouvrages  dts  favans.  Les  Journalift 
de  Trévoux,  ont  fait  la  même  choie  dcP»«  ‘7  * 

fous  un  autre  titre,  mais  leur  ouvrage  fent  par 

>ut  un  air  de  parti , qui  dégoûte  e 
République  , fc  dit  tuifi  des  animaux , comme 
fait  La  Fontaine. 

Car  fi  le  folcil  fe  pique 
Il  le  leur  fera  fentir  , 

La  République  aipiaticpic  ^ 

Pou:  toit  bien  Ven  repentir.  _ 

La  FoAiaine . ) 

Répudiation,//  [Repudium.']  Ce  mot 


REP. 

fe  dit  dos  "en s mariez  , & veut  dire  Action  Je 
répudier.  ( Répudiation  bien  fondée.  ) 

Nous  confondons  Je  divorce  avec  la 
répudiation , qui  ont  été,  parmi  les  Romains, 
deux  chofcs  diférentes.  Le  divorce  étoit  une 
rupture  entière  du  mariage,  & la  répudiation 
rend  oit  nu.'les  les  fiançailles.  L.  cor . §.  i.  de 
verbor.  Jègnif.  Le  libelle  du  divorce  étoit  conçu 
en  ces  termes  : Tuas  res  tibi  habeto.  Emportez 
tout  ce  qui  vous  apartient  ; & celui  de  la 
répudiation  contenoit  ceux-ci  : Conditionc  tud 
non  utor. 

Répudiation  d’hoirie.  C’eft  s’abftenir  d’une 
hoirie,  c’cft  la  répudier.  Il  y a pourtant  quelque 
ditércncc  entre  s ’abjlenir  d’une  hoirie  & la  répudier. 

On  s’abftienf,  en  ne  touchant  à rien  de  ce  qui 
compofe  l’hoirie.  Répudier , c’cft  renoncer  à 
une  hoirie  dont  on  doit  rendre  compte  aux 
créanciers  du  défunt. 

Répudier,  v.  a.  [ RepuJiare.)  Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  de  gens  marie C’eft  fe  féparer 
doüfâ  femme  A caufe  de  fa  mauvaife  vie , ou 
de  quelque  autre  confidération  particulière  & 
grave.  ( Henri  IV.  répudia  la  Reine  Marguerite.) 

Répudier  , v.  a.  [ Nuntium  remittere. ] Terme  de 
Palais.  Répudier  une  fuccefîîon  , une  hoirie. 
C’oft-A-dire,  y renoncer,  & ne  l’accepter  pas 
A caufe  qu’elle  eft  onéreufe.  ) 

REPUGNANCE  , J'.f.  £ Animtts  à te  averfus.  ] 
Efpéce  de  contrariété.  Sorte  de  peine  d’efprit 
qu’on  fent  lorfqu’il  eft  queftion  de  faire  ou  de 
dire  quelque  chofe  qui  choque  notre  fens.  Chofe 
qui  répugne  & qui  eft  contraire.  ( Il  n’y  a point 
de  répugnance  à dire  que  cette  opinion  foit  d’un 
tel  Auteur.  J’ai  de  la  répugnance  à déguifer 
mes  penfées.  Ablancourt.  II  n’avoit  point  de 
répugnance  A fe  rendre.  V auge  las , Quintilien  , 

hv.  8.  ch.  2.) 

Re’pugner  , v.  n.  \ Repugnare  , alienum  effet] 

Etre  contraire.  Contredire.  ( Cela  répugne  au 
bon  fens.  Abl.  ) 

Repuuuler,  v.  n.  & redupl.  Renaître  en 
quantité.  [ Repnllulare.  J On  a beau  tirer  les 
mauvaifes  herbes  , il  y a toujours  quelques 
graines  qui  repullulent.  On  le  dit  aufli  figurément 
des  héritiers  qui  repullulent. 

R e p u R g e r , v.  a.  [ S.epius purgareé]  Purger 
de  nouveau.  ( Il  a etc  purgé  , mais  il  le  faut 
repurger,  ) 

R e’i>  UTATION  , f.f.  [ Fuma  , txiflimatio.  ] 
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comme  un  grand  malheur  d’avoir  manqué  à une 
grande  proipérité.  l’oit.  Lettres. 

Etre  réputé.  [ //abêti.]  Etre  cru.  Etre  eflimé, 
(Celui  qui  a reçu  un  fouflct  , eft  réputé  fans 
honneur  jufqu'à  ce  qu’il  ait  tué  fou  ennemi. 
Pafeal , let.  y.  ) 

REQ. 


Ce  mot  fc  dit  toujours  en  bonne  part , à moins 
qu’on  ne  lui  donne  quelque  épitétc  qui  le  déter- 
mine à un  fens  contraire.  II  fignifîe  un  bruit 
avantageux  qu’on  a à caufe  de  fon  propre  mérite. 
Mauvais  bruit  qu’on  s’eft  acquis.  ( Une  grande, 
une  haute  , une  glorienle  réputation.  Mauvaife 
réputation.  Fâcheufc  réputation.  Etre  en  répu- 
tation de  bel  efprit , Sear.  Cela  lui  a fait  une 
grande  réputation.  Mol.  Acquérir  de  îa  réputa- 
tion. Ablancoun,  Apoph.  Cela  mit  en  réputation 
Agricola.  Abl.  Tacite.  Il  eft  bien  plus  jufte  de 
conferver  A tant  de  perfonnes  que  vous  avez 
décriées  la  réputation  de  piété  qu’ils  ne  méritent 
pas  de  perdre,  que  de  vous  laifterla  réputation 
de  finccrité  que  vous  ne  méritez  pas  d'avoir, 
Pafeal.  Hv.  t5.  ) 

On  dit  faire  affaut  de  réputation.  [ Scientiit 
concertaeio.  ] Lorfque  deux  perfonnes  illuftres  , 
en  quelque  art , ou  en  quelque  fcience  , difputent 
enfemblc  A qui  fera  voir  plus  de  capacité. 

RtPUTER  , v.  a.  [Habert,  exiflimare.]  Croire. 
Pc  n fer.  Eftimer.  ( Il  y a de  riniitflicc  à ré  pu  ter 

Tome  III. 


REQUERANT,  REQUERANTE,  adjcclif. 
Qui  requiert.  Qui  demande.  [Pofulans,  contcn- 
dens.  ) Il  y a deux  graduez  requérons  le  môme 
bénéfice.  Le  Procureur  général  cft  le  requérant 
pour  le  Roi.  A la  châtie  il  y a des  chiens 
rtqutrans , c’cft- A-dire,  qui  requêtent  le  gibier. 
Votez  Requéter. 

R E Q U ï R I R , v.  a.  [ Requirere  , poflulare.  ] 
Quérir  de  nouveau.  Ce  verbe  dans  ce  fens  n’eft 
proprement  ufité  qu’à  l’Infnitif.  ( On  alla  requérir 
la  nuit  ce  qu’on  avoit  caché.  Abl.  Luc.  ) 

Requérir.  [ Petere  , concludere  , fupplicarc.  J 
Terme  de  Palais,  qui  fignifîe  , Demander.  Suplier , 

& qui  en  ce  fens  fe  conjugue  ainfi.  Je  requiers, 
eu  requiers,  il  requiert,  nous  requérons  , VOUS  requerex. , 
ils  requièrent.  Je  requérais.  J’ai  requis  , /e  requerrai. 

( f.c  Promoteur  requiert  qu’il  piaife  à Moniteur 
l’Evêque  de  , &c.  Pat  ru.  pl.  .5.) 

Requérir.  [ Exigere , jlagitare.  ] Ce  mot  fe  dit 
aufîi  quelquefoisyîuw  parler  Palais  , ÜC  fignifîe 
Demander.  Exiger.  Fouloir.  ( Il  le  combla  de 
promeffes  autant  que  la  nécetiiré  préfente  le 
requeroit.  Vaug.  Quin.  I.  à.  c.  4.  ) 

f Requérir.  | Poflulare.  ] Ce  mot  fc  dit  aufli 
au  même  fens  dans  le  burlcfquc.  ( Le  receveur 
requiert  pardon.  La  Fontaine  , Contes.  ) 

ReQUÉtk,  f f.  [ Libellas  fupptex.  ] Ce 
mot  en  général  veut  dire  une  forte  décrit  qu’on 
adreti'e  à un  Juge  pour  le  fttplier  de  nous  acorder 
quelque  chofe  que  nous  lui  demandons  par  notre 
écrit , où  nous  alléguons  les  raifons  que  nous 
avons  de  lui  faire  les  très-humbles  demandes 
que  nous  lui  faifons.  ( Il  y a pluficurs  fortes  de 
requêtes  , il  y a de  fimples  requêtes  A fin  d’opo- 
fition  contre  quelque  arrêt , & d’autres  fimples 
requêtes  pour  fe  pourvoir  contre  les  fcntcnces 
préfidiales.  Il  y a d’autres  requêtes  qu’on  apelle 
Requêtes  civiles  qui  font  des  moiens  de  droit  pour 
fe  pourvoir  contre  un  arrêt.  Rcquêre  principale. 
Requête  incidente.  II  y a ouverture  en  requête 
civile.  Obtenir  une  requête  civile  contre  un 
arrêt.  Etre  débouté  d’une  requête  civile.  Donner 
fa  requête.  Les  Juges  répondent  les  requêtes 
qu’on  leur  préfente.  Signifier  une  requête.  Requête 
verbale.  C’eft-A-dirc  , qu’on  fait  verbalement  à 
l’Audience , & qu’après  on  rédige  par  écrit. 
Moniteur  Defpréaux  parlant  des  animaux,  dit: 

Qu'on  ne  connoit  cher  eux  ni  placet,  ni  requéter , 

Ni  haut,  ni  bas  conlci! , ni  chambre  des  enquêtes. 

Dejgréaux.  ) 

§fT  Requête  civile.  Lorfqu’on  prétend  qu’un 
Arrêt  eft  injufte  ou  nul  dans  la  forme  , celui 
qui, a été  condanné  , préfentc  une  requête  ten- 
dant à la  réformation  du  jugement.  C’eft  la 
dernière  rcftourcc  des  plaideurs.  L’Ordonnance 
de  1 667.  eit.  ,33.  explique  les  moiens  fur  Icfquels 
on  peut  établir  la  requête  civile.  Elle  diftingue 
d’abord  les  Arrêts  & les  Jugemens  préfidiaux  & 
en  dernier  reftort.  l’our  en  marquer  la  diférence, 
elle  qualifie  de  Requête  civile , celle  qui  tend 
A la  rétractation  d’un  Arrêt  ; & de  firfiple  Re- 
quête , celle  qui  a pour  objet  un  Jugement 
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préltdlal  : mais  l’une  & l’autre  doivent  être 
fondées  fur  les  mêmes  moîens  , qui  font  : i °. 
Les  majeurs  doivent  fe  pourvoir  dans  les  fix 
mois  à compter  du  jour  de  la  lignification  ou 
aftignation  faire  à la  Partie  ou  au  Procureur  : 
oc  pour  les  mineurs  à compter  du  jour  de  la 
lignification  qui  leur  aura  été  faite  A perfonne  , 
ou  au  domicile  depuis  leur  majorité.  2y.  Les 
Eccféliailiqiics  , Hôpitaux  Sc  Communautez  ont 
fix  mois  pour  fe  pourvoir  par  Requête  civile.  j°. 
Les  fbndcnicns  de  la  Requête  civile  font  Pièces 
fa  u fies  , ou  Pièces  nouvellement  recouvrée  s , 

Sc  qui  ont  été  retenues , ou  détournées  par  le 
fait  de  la  Partie  avérée.  On  doit  atacher  à 
la  Requête  civile  une  corréultation  fi  "née  de 
deux  anciens  .Avocats,  ôc  de  celui  qui  leur  aura 
fait  le  report  du  iitit.  j°.  Les  Lettres  en  forme 
de  Requête  civile  , feront  portées  ou  plaidéc s 
aux  mêmes  Compagnies  oit  les  Arrêts  Sc  J uge- 
mens  en  dernier  refl’ort  auront  été  donnez. 

Requêtes  tic  l'Hôtel.  [ Libcllorum  fupplicum  A fa- 
gifl'i.  j Ccd  l’une  des  Jurifiliclions  du  Parlement 
de  Paris  , en  laquelle  font  Juges  Meilleurs  les 
Maîtres  des  Requêtes  qui  connoiJTcnt  des  afaires 
ces  oficnrs  de  la  maifon  du  Roi  6c  de  tous  ceux 
qui  ont  le  droit  de  Commit ti mus  , en  un  mot  de 
tous  les  Privilégiez.  ( Plaider  aux  Requêtes  de 
l’Hotel.  Il  y a une  belle  caufe  aux  Requêtes 
de  l’Hôtel.  ) 

Requêtes  du  Palais,  f Ca  ruera  magijhorum  /:/•.•!- 
lorttmjttpptieum.  Jurifdiéüon  qui  juge  en  première 
indance  , les  caufes  de  ceux  qui  ont  droit  de 
Committimus  du  grand  & petit  .Sceau.  I!  y a deux 
chambres  des  Requêtes  ii  Paris  , la  féconde  fut 
érigée  en  1 5 do.  par  Henri  1(1.  11  y a une  chambre 
des  Requêtes  dans  les  autres  Parlemens.  Ces 
Juges  (ont  des  Commifl'aircs  qui  achètent  des 
commitiions  (épurées  de  leur  Charge  deConfcitlor 
du  Parlement.  Leurs  Sentences  font  ainfi  inti- 
tulées : Les  Gens  tenant  les  Requêtes  du  Palais , 
Confeillers  en  la  Cour,  & Corruttif aires  tn  cette  partie. 

11  y a apel  de  leurs  Jugcmens  au  Parlement. 

■ Requête.  T Pojftelatio , petitio.  ] Ce  mot  fc  dit 
quelquefois  fans  parler  Palais , 6c  fignifie , Prière. 
Demande.  ( Plie  le  fupHa  de  la  vouloir  exeufer 
li  elle  lui  faifoit  une  trcs-humbîc  requête.  J 'au  g. 

Quin.  liv.  .b.  ehap.  J.  Elle  en  donna  l’arrêt  ;\  la 
requête  de  MaJemoileüe  fa  fille.  Doit,  lettre  q.) 

Cette  dernière  façon  de  parler  de  Voiture  fcmble 
plus  dans  l’ufagc  que  celle  «le  Vaugclas,  parce  que 
le  mot  de  Requête  r.c  fe  dit  guère  qu’en  Pratique 
ou  dans  le  (tilc  enjoué. 

Requête. \Siqnum  ad  redinttgrationem  vefigetionisê] 
Terme  de  Chaife.  Lorlque  les  chiens  ont  perdu 
la  pille  de  la  bête,  6c  qu'il  la  faut  requèier, 
en  dit  alors , cornet  à requêtes. 

Re QUÊTER  , v.  a.  [ Redire  ad  novam  fera 
indagationem.  ] Terme  de  Chafjc.  Lorfqu’on  a 
couru  8e  brifé  le  foir  une  bête  , on  la  quête  le 
lendemain  avec  le  limier  pour  la  redonner  aux 
chiens.  ( Rcquêter  un  cerf.  Sain.  ) 

REQUIEM.  Mot  latin  , qui  fignifie  une  Me (fe 
des  Mores,  ainfi  apcllée  parce  qu’elle coænvstce 
par  Requiem.  ( On  lui  dira  un  Requiem.  Quand 
je  fuis  trois  heures  fans  manger , j’entens  mes 
boiaux  qui  chantent  un  Requiem.  D.  Quiehot:  , 
fixieme  tome  , ch.  ,Jt.) 

R E Q U I N , OU  R E Q U I E M , / «n.  [ Caleus  , 
Squalusê]  C’eft  une  forte  de  gros  ÔC  de  grand 
poif.on  qu’on  apellc  Chien  de  Mer  , 6c  qui  eft 
très-avide  , à caufe  de  la  grandeur  de  fon  foie. 

11  a la  tête  plate  6c  large , Ôc  la  gueule  armée 
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de  trois  rangs  de  dents.  Il  efl  toujours  cfcortc 
de  quantité  de  petits  poifions  , qui  aiment  mieux 
fc  /aider  prendre  avec  lui  que  de  l’abandonner. 
On  les  nomme  tes  pilotes  , parce  qu’on  prétend 
qu’ils  lui  fervent  de  guide  pour  le  conduire  aux 
endroits  où  ils  découvrent  de  la  proie.  On  prend 
le  Requin  A l’hameçon  , 6c  il  c/î  dificilc  d’en 
venir  a bout.  Tacltard , L'otage  de  S ram.  \ oicz 

Chien  de  Mer.  . 

S F.  R t Q V I N Q V E R , v.  r.  [ Ultra  moditnt 
formam  excolere.  ] Prononcez  fe  reki/tkè.  Ce  mot 
fc  dit  des  perfonnes  vieilles  , ou  un  peu  vieilles 
qui  fe  parent  Sc  s’ajulicnt  proprement.  ( C’etl 
une  vieille  qui  fe  requinque  parce  qu’elle  s’ell 
mis  en  fête  de  fe  remarier.) 

R E Q U I N T , f.  m.  [ Qttinta  pars  quinter.  J 
Terme  de  Palais.  Prononcez  rekin. 

» C’eft  ( félon  R agneau  I Je  quint  du  cinquié- 
» me  denier  du  prix  ou  cftimation  de  la  vente, 

» donation  ou  autre  aliénation  d’un  héritage 
»»  féodal  ».  Dans  la  Coutume  de  Lorris,  art.^pj. 
il  cil  dit  que  » lorfqu’on  vend  fon  héritage  tenu 
» en  fief,  il  y a droit  de  quint  denier  acquis 
» au  Seigneur  de  qui  eft  tenu  en  fief  de  la 
» fortune  des  deniers  qu’a  efté  vendu  ledit 
» héritage , & le  doit  le  vendeur  ».  Et  dans 
l’article  Suivant  : » Mais  fi  le  vendeur  vend 
» fondit  fieflcs  deniers  francs  A lui , I achepteur 
» doit  au  Seigneur  du  fief  quint  Sc  rcquint  ». 

La  règle  générale  eft  que  l'acheteur  doit  païer 
au  Seigneur  féodal  ou  direct  de  l’héritage  le 
droit  ordinaire,  félon  la  coutume  du  lieu  , pour 
le  prix  de  Pinvcftiture  & de  l’agrément  du  Sei- 
gneur : mais  dans  cette  Coutume  , ainfi  que 
dans  quelques  autres , le  vendeur  doit  p.iier  au 
Seigneur  féodal  le  quint  du  prix  «le  la  vente, 
fi  ce  n'eil  lorsqu'il  a été  convenu  qu’il  aura  le 
prix  franc  du  quint  ; car  en  ce  cas , l’acheteur 
le  doit  paicr  pour  fon  vendeur , 6c  cnfiiite  le 
requint  comme  acheteur.  Quoique  cette  Juris- 
prudence foit  extraordinaire,  elle  n’a  rien  qui 
répugne  ;1  la  raifon  , parce  que  l’on  préfume 
que  la  vente  a été  faite  à moindre  prix  , ÔC 
que  l’on  a eu  égard  au  quint  dont  l’acheteur  eft 
chargé  en  l’acquit  du  vendeur.  De  Beaumanoir,. 
ehop.  fait  mention  du  quint  Ôc  du  requint. 

Et  Galand  , dans  fon  Traité  contre  le  franc-aleu, 
pag.  Go.  pour  en  prouver  l’ancienneté,  raporte 
un  contrat  «le  vente  de  1 année  1293.  où  le  Pr>* 
eft  fixé  à quatre  cens  livres  de  bons  petits 
tournois  quitts  aux  vendeurs  , c'eft-à-dire  , francs 
deniers  aux  vendeurs.  La  Coutume  de  Chaumont 
contient  une  difpofition  particulière  fur  ce  point. 

Voici  les  termes  : » Quand  le  vaflal  vend  fon 
» fief  , le  Seigneur  dudit  fief  le  peut  avoir  ôc 
» le  prendre  pour  le  prix  qu’il  eft  vendu  ôc  fur 
» ce  rabatre  au  vendeur  le  quint  denier  ; ôc  fi 
» le  vendeur  par  le  contrat  doit  avoir  fes  deniers 
» francs  , il  doit  quint  ÔC  requint  , c eft  a lavoir 
» le  quint  du  cinquième  denier  du  prix  de  la 
» vendue  ; Ôc  fi  ledit  Seigneur  prend  ladite 
» terre  ôc  rabat  ledits  quints  ôc  requin'.s  à 
» l'acheteur , icclui  acheteur  aura  fon  recours 
» contre  le  vendeur  ».  Volez  fur  cette  dccifion 
M.  de  la  Thaumaffière  , dans  for.  Commentaire  fur 
l’ article  Mi.  de  la  nouvelle  Coutume  de  Lorris. 

( Paier  le  quin  ôc  rcquint.  ) _ 

R e Q U 1 P E R , v.  a.  [ Armis  & omnifupptlUath 
inflruere Equiper  de  nouveau.  ( Rcquipcr  des 
foldats. Rcquipcr  un  vaiffeau,  une  flote.Requiper 
l’artillerie.  ) , 

Requis,  Requise,  adj.  [Rogatus,  pojlulatus.] 


RE  Q.  R E S. 

Prononcez  reki.  Recherché.  Néccftaire.  ( La 
vérité  n’etoif  pas  li  requife  que  la  beauté. 

si  blanc,  Apoph.  ) 

Réquisition,  f.f.  [ Pttitio , pnfu/atio.] 
Terme  de  Palais.  Prononcez  rekixjcion.  Demande 
qui  fc  fait  à J 'Audience.  ( A la  réquisition  du 
Procureur  du  Roi.  ) 

Kequisjt  oike  , J.  m.  [ R t.juif  wrlurn . ] Terme 
de  Palais.  Demandes  &1  conciliions  du  Procu- 
reur Généra! , ou  de  Tes  Subfiiruts,  ou  de  quelque 
Promoteur,  qui  fait  dans  la  Juridiction  Eclélîafli- 
que  ce  eue  lait  le  Procureur  du  Roi  dans  la 
Séculière,  ( L’Evêque  iur  le  requilîroirc  du  Pro- 
moteur rend  fon  ordonnance.  Patru  , plaid.  5. 
Faire  fon  réquisitoire.  Paint , pl.  g.  ) 

R E S. 


I 


R E s.  Voïez  Re\. 

R E S A C R E II  , v.  a.  f Iterato  inaugurait , 
conjecture.  ] Sacrer  de  nouveau.  ( Relacrer  une 
Eglife , un  calice  , &:c.  ) 

R E S A I G N E R , v.  a.  [ Venant  rursrts  aperire. ] 
Saigner  de  nouveau.  Saigner  pluiieurs  fois. 

( Refaigncr  un  malade.) 

R E s ai  s I R , v.  a.  [ Itertim prehendere.]  Sailir 
de  nouveau.  Reprendre.  { Les  (ergens  ont  refaili 
ce  priionnicr  qui  s’étoit  évadé.  Faire  refailir  une 
choie  dont  on  avoit  eu  la  main-levée. 

Se  rcfaifir  , v.  r.  [ Récupérait.  ) Se  mettre  en 
poflèflion  de  quelque  choie.  ( Se  rcfaifir  de  fes 
biens.  H foire  Je  Louis  XIV.  Se  refailir  de  fon 
argent.  ) 

Resaluer,  v.  U.  [ Salulem  rt ferre.}  Saluer 
de  nouveau.  Rendre  le  lalut.  Saluer  pluiieurs 
fois.  ( La  civilité  veut  qu’on  rcfahtë  ceux  qui 
nous  ont  falué.  ) 

Ri  S ar cele’,  RF.SARctLr’E,  adj.  Terme  de 
Blafun.  [ Lateribus  tentants.]  Qui  fe  dit  d’une 
croix  ou  bande  qui  cil  garnie  d’un  orlc  apro- 
chant  de  les  bords.  (Il  porte  d’azur  à la  bande 
d’argent  refarce'ée  d’or. 

Ri  S a S s E R.  Voïez  Rejfaffer. 

R e S C H a M p i r , v.  a.  Terme  de  Doreur 
cr.  détrempe.  C’cft réparer  avec  du  blanc  de  cérufe 
les  taches  que  le  jaune  ou  l’artiette  ont  pii  faire 
en  barochant  lur  le  fonds  oue  l’on  veut  confervcr 
blanc. 

Rescindant,  Rescindante,  adj. 

[ Irritum  facitns  , irrita  ns.  ] Terme  de  Palais. 
Voie,  moi  en  pour  carter  un  aéle.  (La  requête 
civile  ert  le  rclcindant  d’un  Arrêt  quia  été  mal 
rendu.  On  dii  aulïi  le  refeifoire , qui  cft  l’Arrêt 
qui  carte.  ) 

ffê  Le  rescindant  &c  le  refeifoire  font  Yagent 
& le  parient.  Les  moi  en  s dont  on  fe  fert  pour 
obtenir  la  révocation  d’un  Arrêt , ou  pour  faire 
déclarer  nul  un  contrat , font  le  rescindant , avec 
lequel  on  anéantit  la  force  de  l’un  Si  de  l’autre. 

Le  lond  juge  par  l’Arrêt  , ou  celui  du  contrat  , 
font  le  rej'cijoire , c'el\-à-dirc , le  fujet  fur  lequel 
le  rescindant  cft  exercé.  La  plupart  des  Prati- 
ciens tiennent  que  l’on  ne  peut  point  accumuler 
le  refeindant  Si  le  refeifoire  : cependant  Loifcl , 
dans  fes  Inftitutions  Coutumière*  , iiv.  S.  lit.  i. 
art.  iz.  a dit  : Le  refeindant  & le  refeifoire  font 
accumulablts. 

t l\  E S C 1 N D U E , v.  a.  [ Jrritum  factre,] 
Terme  purement  de  Palais.  Il  lignifie  , caferou 
annulUr  un  contrat  , ou  un  autre  aile.  On  dit«mfti 
la  rcjcifwn  d'un  aile.  ( Refe'tjio,]  L’ Académie  dit 
Refonde  r . 
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R F s c il  ! P T I O N f.  [ Rcfcriptio.  ] Pronon- 
cez refcripcion.  Terme  qui  le  dir  en  parlant  de 
finance,  & qui  /igni/îe  une  Ordonnance  pour paicr 
une  fomme  qui  a été  ajjignée  a quelque  ptrjbnne. 

( Expédier  une  refeription.  Acquiier  une  referip- 
tion.  Réformer  une  referiprion.  ) 

RESCItlT,/  m.  [Brève  diplômes  , rrferipturn.] 
Le  ReJ'crit  ert  une  forte  de  Bulle  , ou  de  monitoire 
qu’on  obtient  du  l’ape  , & qui  commence  tou- 
jours par  ccs  paroles , Signijieavit  nabis  Jileclus 
plias.  Voïez  Eveillon,  Traite  Je  l’excommunication 
& au  monitoire.  i Obtenir  un  referit  de  la  Cour 
de  Rome.  Examiner  un  referit.  Pcvret , Traite 
Je  Palus.  ) 

Le  mot  ert  Latin  , refer iptttm , qui  figni de  la 
rêponjc  à une  Lettre  ou  a une  Requête  préfer. lie  au 
Souverain.  On  voit  en  dilérens  endroits  du  Digelle 
6i  du  Code,  des  exemples  de  ces  Requêtes  pré- 
fentées  aux  Empereurs  par  des  particuliers  lotis 
le  titre  de  Libellé.  La  réponfe  de  l’Empereur  droit 
apclléc  Refctiptum  , qui  cft  compofe  de  rt  Sc  de 
Jcriptum.  Brillon,  Je  formulés,  &e.  tib.j.  a raporté 
une  ancienne  Requête  préfentée  à tin  Empereur  : 
QUOS  ame  hosJies  conjugem  & ji Hum  amiftrim  t 
opprefus  ne  ce  f rare  cor  para  eorum  facili  farcoplago 
tommtnduverim  Jontc  is  locus  quem  trneram  eediji- 
caretur  via jiamir.id  inter  mil.  2.  & J.  tunttbus  al 
utbe  parte  lava  , rogo  , Domine  Imperator , per- 
mutas mihi  in  eodem  loeo  in  marmoreo  farcophago 
quem  mihi  moJù  comparas  i , ta  corpora  cotligere  , 
lie  qttanJo  ego  me  <[fe  Jefero  , pariter  cum  iis  ponar. 

Secrerum  fieri  placer , fuie  mina  ceints  Promagijltr 
ftbfcripf  ,J.  non  Novembris , Antio  Po/lione  & 
Optirno  Cojf.  La  fameufe  Loi  tt\.ù<nt  (f.  de  Lege 
R ho  J.  eli  jfp  libelle  préfenté  par  Eudemon , 
Marchand  Je  Nicomédie  , à 1 Empereur  Antonin, 
au  bas  duquel  eft  la  réponfe , qui  a donné  lieu 
à deux  Jurifconfultcs  de  faire  chacun  un  Com- 
mentaire peu  néceflairc  pour  i’inteliigence  de 
cette  Loi  : dont  voici  les  termes  : Plainte 
J' Eudemon  Je  Nicomédie  à l' Empereur  Antonin. 
Seigneur  , en  voltigeant  dans  P Italie  , nous  m ans 
fait  naufrage  , & nos  if  et  S ont  été  pille-  & enlève- 
par  les  Fermiers  Jes  lj!es  Cyclades.  L’Empereur 
répondit  : Je  fuis  à la  vérité  maître  du  monde  : 
mais  la  Loi  des  Rhodtens  régne  Jitr  la  mer  , & ferc 
de  régie  pour  décider  les  défaille^  qui  concernent 
la  navigation  maritime  , pourvu  qu  elle  s'acorde  avec 
nos  Loix.  Voilà  une  julic  idee  des  plaintes  qu’on 
prélentoit  aux  Empereurs  , S:  de  la  réponfe  ou 
referit  qu’ils  y faifoicnt.  Je  remarquerai , en 


partant , que  la  plus  grande  dificulté  que  l’on 
ait  trouvée  dans  l’explication  de  cette  Loi , 
roule  fur  le  mot  ft/torlttii , que  les  uns  expli- 
quent par  publieanis  , fermiers  du  revenu  des 
lftes  Cyclades  , qui  pillèrent  les  cfets  reftans 
du  naufrage  ; les  autres  , par  [ervis publicis  , étant 
certain  qu’il  y avoit  autrefois  des  elclaves  du 
l'ubfic  , lefque'.s  avoient  le  foin  des  afaircs 
publiques  que  les  Grecs  apelloicnt  Gucsïnç  , 
comme  Maufiac  l’a  remarqué  fur  Harpocration. 
Mais  il  nous  importe  peu  <le  favoir  lï  le  pillage 
a été  fait  par  les  Fermiers  des  lrtos  Cyclades , 
ou  par  les  efclavcs  publics,  c’cft  - à - dire , du 
public , qui  étoient  cr.voiez  dans  les  Lies  pour 
veiller  aux  intérêts  de  la  République.  Les 
Requêtes  préfentees  aux  Empereurs  avoient 
diférens  noms  , 6i  la  formule  n’étoit  point  fixe  , 
ni  déterminée.  Quant  à la  réponfe  de  l’Empereur, 
clic  commcnçoit  prefque  toujours  par  ces  mots  : 
Cum  proporias  , OU  Si  ut  proponis  , &c.  & elle 
il  ni  (toit  par  cette  condition  , que  l’Empereur 


■4  4 ^ R E S. 

Zenon  inventa  , Si  prtees  veritatt  nauntia  , 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  noos.  ou  e 
les  Lettres  de  grâce  ou  de  rcûituiion  , por 

de  meme , S'il  vous  cpptrt  d:  ta  venu  Je  l exp»je. 

. _v.rt  nrotnuf  connu  ciuc 

dans 


les  Lettres  ae  grâce  un  us.  <■ . V /.  ri 

de  même  , S'il  vous  cpptrt  J:  la  venu  Je  l expnje. 
Mais  le  terme  RJ  cru  n'eft  prefque  connu  que 
dans  la  Cour  de  Rome,  qui  a conferyél  ancien 
Hile,  parce  que  le  Pape  a etc  confulie  parles 
Evêques  ou  par  les  Communauté*  LcIcfiaL.qucs 
fur  des  points  de  difciplinc,  & que  la  reponfequ  il 
leur  a faite , a cté  apellée  Refcriptum , un  Relent. 
Ce  terme  générique  s’aplique  à toutes  fort  es  de 


Et 

fur  des  j 
leur  a fi — 7 

Ce  terme  générique  s’apJiqne  — 

Lettres  ApoAoliqucs,  & que  I on  renferme  dans 
cette  divilion.  Ou  ces  U feras  lont  Referas 
de  eraee  , ou  ils  font  Referas  dejuJUtt.  Le  Referit 
de  grâce,  ell  tout  ce  que  le  Pape  acorde  de  Ion 
propre  mouvement  , & qu  il  auroit  pu  refujer 
s’il  a voit  voulu.  Le  ReJ'crit  de /ujliee  , eft  celui 
que  le  Pape  acorde  félon  les  «régies  canoniques 
& l'ufagc  de  i’Eglife.  Les  Refcrits  de  grâce  6c 
de  j u 11 i ce  diférent  en  plufieurs  chofcs.  Le  pre- 
mier s’obtient  avec  peine  , 6c  on*  en  préfume 
aifement  la  faufl'eté.  Le  fécond  cft  acordé  fiici- 
Jcmcnt  , & la  faufl'eté  doit  être  prouvée.  Le 
Referit  *de  grâce  cft  atentivement  examiné  par- 
les Examinateurs  , même  dans  la  Latinité;  celui 
de  juflicc  pafle  fans  examen.  Le  Rcfcrit  de  juftice 
cft  adrefle  feulement  à ceux  qui  font  en  dignité 
Ecléfiaflique , ou  qui  font  Chanoines  dans  une 
Eglife  Cathédrale  ; celui  de  grâce  peut  être 
adrefle  à toutes  fortes  de  Clercs.  Le  tems  de 
la  préfentation  du  Rcfcrit  de  juflicc  pour  fonder- 
ie Juge  délégué  en  la  Jutifciiélion  , efl  compté 
du  jour  de  la  préfentation  , & non  de  la  date 
du  Rcfcrit  ; & en  celui  de  grâce  , le  tems  de  fa 
préfentation  n’cft  pas  confidere  ncjjcflaircmcnt, 
mais  feulement  le  tems  de  la  date,  xes  Laïques 
obtiennent  rarement  un  Rcfcrit  de  grâce  , mais 
ils  obtiennent  lacilemcnt  un  Rcfcrit  de  juflicc. 

Le  Rcfcrit  de  grâce  efl  ordinairement  ftgné  par 
le  Pape  par  ce  mot  , Concejfum  ; 6c  celui  de 
juftice  , par  Pleut , qui  n 'emporte  pas  la  grâce, 
mais  il  montre  la  vcior.tc  de  l’acordcr  Iclon  la 
joflice.  La  claufe,  Si  pteces  veritate  niruntur , cft 
cflcnticllc  dans  le  Rcicrit  de  juflicc,  autrement 
il  cft  nul.  Le  Rcfcrit  de  juftice  finit  par  ta  mort 
du  Pape  qui  l’a  acordé,  fi  les  choies  l’ont  encore 
dans  leur  entier  : mais  celui  de  grâce  efl  perpé- 
tuel. La  fubreption  6c  1 obreption  nnnuUent  le 
Refcrit  de  grâce  , 6c  non  celui  de  juftice  ; 
parce  qu’il  n’atribué  aucun  droit  à la  partie, 
faut  obferver  que  l’on  doit  être  tres-atcntit  dans 
la  forme  de  la  Supliquc  préfentée  au  Pape  pour 
obtenir  un  bénéfice,  6c  prévenir  l’avidité  des 
Dévolutaires  ; fur-tcut , il  faut  bien  exprimer 
les  bénéfices  que  Ton  pofiede  aéhiellcmcnt , 
leur  qualité , leur  revenu , 6c  tout  ce  qui  peut 
obliger  le  Pape  à acordcr  ou  à rctufer  la 

8 Ri’seaü,  f.  m.  [ Réticulum.  ] Sorte  d£  tiffu 
de  fil  ou  de  foie  fait  au  tour,  dont  quelques 
femmes  fe  fervent  pour  mettre  à des  coites, 
à des  tabliers  6c  autres  chofes.  (Refeaunoir. 

Réfeau  blanc.)  , e , 

Riftau , cft  le  nom  qu’on  donne  au  fécond 

ventricule  des  animaux  qui  ruminent , 6c  qu  on 
apelle  autrement , Ëonr.et , épiploon. 

R e s s’e  h e R , v.  a.  [ Denub  e xficcare.  j Sécher 
de  nouveau.  ( Rcféchcr  du  linge.  En  bte , la 
terre  fc  reféche  bien-tôt  apres  la  pluie.) 

R e’  s e’cr  a t ion  , /.  /.  Cérémonie  ufttée  chez 
les  Anciens.  Voici  en  quoi  elle  elle  conliltoit. 
Lorfque  dans  une  affembiée  générale  on  avou 


te  cJXr‘,X^Tfo,c«>n,  V-Rtoit 

innocent,  « q devoir  avoir  aucun 

fi  l’on  jugcoit  fl*  . je  préfuient  fur  la 

égard  à fes  Protc  ‘ ’n£j  le  facrificc  croit 

fin  de  l’affemWee  , 8c  quand  ^ ^ 

fini,  ordonnoi  q prêtres  le  faifoient 

prendre^ par' leurs  Lifleurs  ; & après  quelques 
prtnur  p ...  ;__:rcs  convenables  à leur 

Ci,£S‘Si  aÏTe»  ÔV  Sa  fe  pa/Toi.,  il. 

Sic,  menre  le  coupable  > gaaoaa  & verte 
du  vin  fur  fa  tête , qu’on  lui  tenoit  panchet , 
en  prononçant  des  paroles  d imprécation. 

Par  cette  cérémonie  , l’alfemblee  pretcndo.r 
tourner  contre  le  coupable  le  mal  qu,  devo.t 
lui  arriver  à elle-même , pour  n’avoir  pas  écouté 
les  prières  qu’il  lui  avoir  faites  toi  prenant 
les  Dieux  à témoin.  D.  J-  Martin , Explication 
de  quelques  Textes  de  l' Ecriture,  tome  premier, 

r '\\i  seu  a f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 

Jjfû  c'of  te  «.teilles.  EU. 

beaucoup  de  fe I eflcnticl  & d huile.  Sa  racine 
cft  dé.erfive,  apéritivc  & réfolut.ve.  La  plante  cft 
adouciflante.  Il  y en  a deux  efpeces  ; 1 une  à 
fleur  odorante  ; l’autre  abfolumcnt  fans  odeur 
( Les  Botaniftes  comparent  quelquefois  le  rtlcda 

‘‘  *,'!  S)  v.  a.  [ Equum  rursùs  eppiphio 

ir.fierrare.]  Remettre  la  fclle  à un  cheval.  (8 * *  11 
Kï  pas  ilôt  defellé  fon  cheval , qu  .1  le  falut 

rcfl-l’Cr.)  r £)e  novo  calceos  foleis 

R r s t m ’-’v  jc  nouvelles  femelles  k 

si  «i».ir. . < Réfute 

Üôs  ÏÏics . Jcs  ,.cnto..nos,  d«  bo.es  U te 

‘“i.f'i,.  [/«a. /<»;»•*  s™" 

„„c  feS.dc  fois.  (On  rcfcrnc  les  champs  ,o. 

ont  été  mangez  par  les  befliaux  ) 

R . . . n tu  v.  a.  [ lterhn  c.rdere.  ] Recouper 

de  nouveau 

r;x"kconpe 

d’un  bois  mal  coupe  s apelle  refepag  . 

regardées  comme  des  entrepnfcs  de  la  cou 
de  Rome.)  Termc  de  Banquier  en  Cour 

ù pu* 

les  Banquiers  infèrent  dans  les  j«P  j ‘’  Ue.ci 
tées aux  Papes  pour  oto^knefice.  ce ^ ^ 
cft  «ne  des  principales  . ff-mendâgeneralittr 
quâvis  caufd  etiam  difpoftto  ■ P - claufe 

U- v«i.  Ma,s  il  fa».  ,e  „ 

n-««  que  de  «.le  , & S“‘" i,cs V fPW.le. 

France  , où  les  referves  ge 

font  abolies.  * prépofition  qui  cft 

hors  d’ufage , & qui  tous 

réfervé,  horm“'.‘XC‘f  \z  rdforvr.tion  de  ceux  qm 
morts  de  maladie , a la  eXitptt . 

fc  font  néicz  : dites  , a la  riferve  o 

Vauetlas  , Remarques.  ) 
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R f S K r vf  , ff  [ Refiriîlio , exctptio.  ] T ertr.  : 
f:c  Droit  Carton.  C’eft  iwc  faculté  que  le  Pape 
le  rélerve , de  conférer  terrains  bénéfices  à 
qui  bon  lui  l'cmble , inrerdi/ant  au  Collatcur 
la  collation  de  ces  bénéfices.  On  a pelle  aulfi 
c^f te  relerve  , w interdit  ou  prohibition . Il  y a 
une  relerve  qu  on  nomme  perpétuelle , & l’autre , 
temporelle.  La  perpétuelle , c’eft  lorfquc  le  Pape 
fe  fait  la  rélerve  de  certains  bénéfices  à lui , ,1 
fes  fuccelTcurs  & au  Saint  Siège.  La  rélerve 
temporelle,  c’eft  lorfque  Je  Pape  Te  réi'erve  de 
conférer  un  bénéfice , quand  il  lui  plaira.  Le 
lape  feul  peut  ufer  de  rélerve,  & par  fes 
rclervcs  il  n’ôte  point  la  puiflanceà  l’Ordinaire, 
mais  il  en  détourne  feulement  l’ufage  pour  un 
teins.  (Les  referves  font  abolies,  hormis  celles 
de  la  Cour  de  Rome.  Il  y en  a aulfi  d’autorifées 
en  France,  comme  la  referve  des  fruits  d'un 
Arcnevcché  à celui  qui  doit  fuccéder  à cette 
dignité.  ) 

Referve , [ Mo  Je  ratio  , modejlia . ] Retenue. 
Ctrconfpeélion.  (Parler  avec  referve.  Mémoires 
de  la  Rochtfoucaut . ) 

f'orpi  de  referve , f m.  [Mies  fubfidiaria.  ] 
Détachement  de  quelques  troupes  du  corps  de 
l’armée  qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cas'  de 
necellité. 

En  réjerve , adv.  A part,  à quartier.  (II  met 
tous  les  jours  de  l’argent  en  referve.  ) 

Sans  referve.  Adv.  Sans  exception. 
p i*  réjerve.  [ Exceptio  , prttter , fi  exeipias.  ] 
rrtpofition  qui  gouverne  le  génitif,  & qui 
lignifie,  excepte , mais  qui  n’clt  pas  li  en  ufage 
que  les  préposions  hormis  6i  excepté.  (A  la 
réfer vc  de  trois  ou  de  quatre  villages  que 

mÎ1  a.  confervez  , tous  les  autres  ont  été 
priiez.  ) 

Resirve  , Resfrve’f,  ad} . [ Moderatus  , 
modcjlus.  ] Retenu.  Sage.  Circonfpcft.  ( Nos 

ur/i  ^°nt  P*us  r<^ervc*  fur  ce  qui  regarde  la 
chaftcté.  P afc.  liv.  cj.  Il  étoit  fort  rélerve  à 
parler  de  foi.  L'Abi  TaUmant  , Plutatq.  tom.  3. 

Vit  de  Cicéron.') 

rfaJ  [éjirvé.  [ Cafus  rtfer valus.  ] Terme  A'Eglife. 

C eft-à-dirc , Cas  dont  il  n’y  a que  l’Evêque 
ou  le  Pape  qui  puiffe  abloudre.  (Un  fimple 
Prêtre  ne  peut  abfoudrc  des  cas  réfervez , qu’à 
1 article  de  la  mort.) 

Réftrvé,  eft  quelquefois  adverbe , & veut  dire 
a|®rs  * txceptc  , à la  referve.  [ P rater.  ] Da  mon 
f/?  tout- a- fait  honnête  homme , referve  qu'il 
eji  un  peu^  trop  fatirique  : mais  cette  façon  de 
parier  n’cft  point  en  ufage  chez  les  bons 
Ecrivains. 

Ri 


SErvbr,  v.  a.  [Condcre , refervare.~\ 
Garder.  Seircr.  Confcrver.  ( Il  faut  referver 
quelque  chofe  pour  l’avenir.  Vous  pouvez 
réferver  cet  avis  à un  autre  tems.  Pafcal , 
livre  6.)  J ’ 

Sz  referver , v.  r.  £ Aliquld  fbi  confervartA 
Se  confcrver  quelque  choie.  Attendre  à faire 
ou  à dire  quelque  chofe.  ( Il  fe  referve  de 
paicr  plus  ou  moins,  Patru  , Plaidoier  3.  Se 
rclerver  quelque  peu  de  bien  fur  fes  vieux 
jours.)  On  dit  aulfi,  referve^  - vous  pour  une 
met  Uurt  afairc,  [ Duraet  & vofmtt  rebus  fervate 
fecundts .] 

Ri  s er  voir,  f m.  [Aqua  receptaculamA 
c mot  le  dit  en  parlant  de  citernes  8c  de 
poi  ons.  C eft  le  lieu  où  l’on  garde  8c  où  l’on 
j?f*.tnt  • Pol^on-  CUo  petit  ou  un  grand 


R E S.  447 

En  Anatomie , on  nomme  réfervoir  de  Ptcquct , 
le  réfervoir  du  chyle  découvert  par  Jean 
Pecquet,  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

A laide  du  Mietolcope, 

OWcrvunt  Ion  réfervoir 
A travers  fem  enveloppe, 

Pccauet  tic  apercevoir 
Ce  oaffâmique  fluide 
Que  pompe  le  cœur  avide, 

Qui  prompt  à le  ftiblimcr. 

Lui  communique  J'cfl'encC 
Du  Suie  qu’en  noire  fubflance 
11  va  bi cn-tôt  tramfomiet. 

Ode  de  Rokbi. 

■f  RcsrutL,  f m.  [ Tegmcn  linteum.  ] Sorte  • 
de  rets  ou  de  filets.  Voicz  aufli  refeau , car  il 
lignifie  la  même  chofe. 

Re’sidïnce,  f.  f.  ( Cnmmoratio  a [fi du  a,  J 
C’eft  la  demeure  d’un  Ecléfiaftiquc  au  lieu  de 
fon  bénéfice,  pour  être  toujours  prêt  à le 
elelurvir.  [Etre  obligé  à rélidence.  Bénéfice 
qui  demande  rcfidcnce.  Faire  fa  rélidence  à fon 
bénéfice.  Voicz  du  Puy.  Les  Evêques  , les 
Chanoines,  les  Curez  font  ftriâemcnt  obligez 
à la  rélidence.) 

Ma»  à lambition  d'opofcr’la  prudence , 

C'cii  aux  Prélats  de  Cour  prêcher  U riftdence , 

De/priaux.  ) 

Rcfidcnce.  [ Refidcntia.  ] II  lignifie  aulfi,  la 
fonction  de  celui  qui  réjide  pour  le  fervicc  d'un 
Prince. 

Rcfidcnce,  lignifie  encore,  domicile,  demeure 
fixe,  établit  dans  un  lieu.  (Je  fais  ordinairement 
ma  rélidence  à Paris.  ) 

Rejidence.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit  des 
parties,  les  plus  grolfiércs  qui  s’amaflent  au 
fond  d’un  valé , après  que  la  liqueur  qu’il 
contient,  s’eft  repolée. 

Re’sipest,  adj.  [Manens,  habitons . ] Qui 
réfute.  Qui  fait  fa  demeure  aéluellc  en  un  lieu. 

(Le  Roi  cil  rétident  à Verfailles.) 

Rcfidtnt , f.  m.  [ Refidens , agtns.~\  Celui  qui 
eft  à la  Cour  d’un  Prince  ou  d’un  Etat  étranger 
pour  les  sfaircs  de  fon  Prince  ou  de  fon  Etat. 

( N.  eft  rcfidcnt  à Madrid  pour  le  Roi  de  France. 

Il  y a un  Réfidcnt  à Genève.) 

Rz’sider  v.  a.  [ Inharcre.]  Etre.  Demeurer 
d’nne  manière  fixe.  ( La  paix  réfide  dans  l’ame 
de  ceux  qui  défirent  la  procurer  aux  autres. 
Voïez  la  Morale  du  Sage.  La  fouveraine  puif- 
fancc  réfidoit  en  la  perfonne  du  Roi.  Vaugclas 
Quin.  liv.  10.  eh.  10.) 

Rèjidcr.  [ AjJiJu'e  commorari.  ] Ce  mot  fc  dit 
ordinairement  en  parlant  d’Evêques  6c  autres 
Ecléfiaftiqucs  qui  ont  charge  d’ames.  C’eft 
demeurer  en  fon  bénéfice.  (Les  Evêques,  les 
Curez  8t  les  Chanoines  font  obligez  à réfider.) 

Il  fc  dit  aufii  des  Réiidcns  des  Princes.  Voicz 
Rèjident. 

Ç'V  Rijlder  dit  plus  que  demeurer , quand  il 
s’agit  d’un  bénéfice  qui  exige  un  fervicc  attuel 
du  Bénéficier.  Ce  n’eft  pas  urtc  petite  obligation, 
quoique  l’on  ait  dit  : 


Paul  voudroit  nous  ptrfuadcr 
Qu'il  faul  beaucoup  d'imelilgencc, 

Pour  exercer  fa  tèfidcnce 
l\  ne  faut  lien  que  rijlder. 

La  comparaifon  que  l’on  fait  des  fondions  éclé- 
fiaftiques  8r  des  militaires  , nous  fait  connoitre 
qu’elles  engagent  également  à la  rcfdcne* , de 
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laquelle  on  ne  peut  fe  difpcnfcr , fans  tomber 
dans  la  ocicrtioa , crime  capital.  11  c(l  certain 
que  dans  l'origine  des  bénéfices  la  rifidenct  droit 
• indifpcnfable  ôc  tans  aucune  diftinélion  entre 
?es  bénéfices  > parce  que  tous  les  titulaires 
indiférenment  étoient  atachcz  au  fervice  du 
Titre , c ell-à-dire  de  l’Autel  dont  ils  étoient 
pourvus , fans  pouvoir  en  fortir.  On  a commencé 
à donner  ateintc  à cette  difeipline , par  l’intro- 
dudion  de  la  réfignation , de  la  permutation  ôc 
de  la  tranftation  , qui  ont  été  permifes  fous  des 
conditions  qui  font  à préfent  prefque  oubliées. 
Quant  à la  rifidenct , on  a inventé  une  difcrcncc 
entre  les  bénéfices  (impies  & ceux  qui  ont 
charge  d âmes.  Les  premiers  n’engagent  pas  à 
réfidtr  ; mais  les  féconds  exigent  la  préfence 
aduclie  des  Bénéficiers.  Mais  fi  les  bénéfices 
fimplcs  font  afranchis  de  cette  fervitude , c’eft 
plutôt  par  une  tolérance  que  l’ufage  à autorifée  , 
que  par  la  dilpofition  de  la  Loi.  Au  relie , il 
n a pas  été  poffible  d’abolir  entièrement  la 
refidtnee  ; & pour  en  confervcr  les  aparcnccs , 
on  a inventé  plufieurs  exeufes  qui  ne  font  bien 
fouvent  que  de  vains  prétextes , fur  lcfquels 
on  établit  la  tranquillité  de  fa  confcicncc.  La 
première  exeufe  ell  l’étude  fi  nécefTairc  à ceux 
qui  lônt  chargez  du  Toin  des  âmes  : mais  cette 
exeufe  ne  conferve  pas  le  droit  de  joiiir  des 
difiributions  journalières  qui  fe  font  à ceux  qui 
affilient  au  chœur,  ôc  font  aducllcmcnt  l’ofice; 
elle  maintient  l’Etudiant  dans  la  perception  des 
gros  fruits.  La  maladie  ell  une  exeufe  fi  légitime, 
que  le  Bénéficier  malade  ell  tenu  pour  préfent 
dans  le  chœur , Ôc  joiiit  des  difiributions  que 
l’on  y fait.  Celui  qui  travaille  pour  le  bien  ôc 
l’utilité  de  l’Eglife , eft  auflî  tenu  pour  préfent. 

De  même  les  deux  Chanoines  que  l’Evêque 
choifit  pour  l’aider  dans  fes  fondions,  font 
tenus  ponr  préfens.  Les  Arrêts  raportez  par 
Loiiet,  Let.  C.  n.  24.  ont  acordé.cc  même 
privilège  aux  Confeillers  Clercs  des  Parlcmens. 
Enfin , l'ufage  très-abufif  néanmoins , a établi 
dans  un  grand  nombre  d’Eglifes , qu’après  la 
rifidenct  de  quatre  ou  de  fix  mois , ÔC  l’affiftance 
dans  les  principaux  Ofices , les  Chanoines 
peuvent  s'abfcnter  le  relie  de  l’année,  fans 
perdre  les  difiributions  journalières  du  chœur. 
Une  longue  abfence  ne  prive  pas  de  droit  du 
bénéfice  : il  faut  rapcllcr  le  Bénéficier  par  trois 
monitions,  ôc  enfuite  faire  déclarer  le  bénéfice 
vacant  par  le  défaut  de  rifidtnet  ; dont  plufieurs 
fe  font  difpcnfer , pourvu  que  la  rifidtnet  ne 
foit  pas  requife  par  la  fondation.  En  ce  cas, 
elle  eft  indilpenlable  ; ÔC  , félon  le  fentiment 
des  Doâeurs  , on  ne  peut  tolerer  les  difpenfes 
de  rifidenct , que  lorfqu’ellcs  font  autorifées 
par  la  Loi , ou  par  le  droit  pofitif  à l’égard 
des  bénéfices  fimplcs  6c  fans  charge  d’ames  : 
mais  lorfquc  la  rifidenct  eft  de  droit  divin , 
comme  eft  celle  des  Evêques  , on  ne  peut  point 
en  être  difpcnfé.  L’Hiltoire  du  Concile  de 
Trente  nous  aprend  comment  les  Pères  de  ce 
Concile  fe  déterminèrent  à déclarer  la  rifidenct 
des  Evêques  être  ‘de  droit  divin  , ôc  que  Dom 
Barthelcmi  des  Martirs  eut  beaucoup  de  part 
à cette  décifion, 

f Résidu,  /.  m.  [ Reliquum.']  U vient  du 
Latin  refduum.  Il  fignifie , le  rtfit.  Il  fe  dit  en 
fait  de  comtes. 

R e*  signant  y f,  m.  [ Refignator. ) Terme 
d’ Ecléfiafiique.  C’eft  celui  qui  réligne  un  bénéfice 
à un  autre  Ecléfiaftiquc. 
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R e’ signataire,  f rn.[  Refignatarius.  ] 
Terme  d’ Ecléfiafiique.  C’elt  celui  à qui  on  fait 

une  réfignation.  _ 

Rf’siG  nation,  f.  f [ Abdicatio  , dimifiio  , 
refignatio.]  Prononcez  rifignacion.  Terme  de 
Matière  Bénéficiait.  C’cll  la  démilUon  qu’on  fait 
d’un  bénéfice  en  faveur  d’une  perfonne  capable . 

( Faire  une  réfignation  pure  & fimplc.  La  réfig- 
nation ell  en  très-bonne  forme.  ) 

£ Nous  connoiftons  deux  fortes  de  rèfig- 
nations.  L’une  cil  pure  Ôc  fimplc  entre  les  mains 
du  CoIIateur;  011  la  nomme  aulfi  demiffion. 
L’autre,  en  faveur  d’un  particulier  défigné;  cette 
cfpéce  de  réfignation  qui  ell  la  plus  ordinaire, 
éioit  inconnue  avant  le  Schifmc  d’Avignon;  Sc 
elle  ne  fe  peut  faire  qu’entre  les  mains  du  Pape 
à caufe  de  la  prohibition  du  Concile  de  Latran, 
cap.  S’ulla  y de  concejf.  prab.  lequel  défendit  de 
conférer  un  bénéfice  avant  la  vacance;  outre 
que  la  condition  de  pourvoir  une  certaine 
perfonne  cil  une  cfpéce  de  fimonie,  dont  on 
ne  peut  être  abfous  que  par  le  Pape.  La 
Conilitution  de  Pie  V.  de  l’année  1 56 8.  défend 
expreftement  aux  Evêques  & autres  Collateurs 
inférieurs  du  Pape,  d’admettre  aucune  rifignarJo/t 
avec  défignation  du  fucccfteur.  Celui  qui  veut 
réfigner  (on  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape , 
parte  pardevant  Notaire  & témoins  une  Procu- 
ration à un  Banquier  en  Cour  de  Rome,  le 
nom  en  blanc , avec  pouvoir  de  réfigner  entre 
les  mains  du  Pape  un  tel  bénéfice , à condition 
d’en  pourvoir  un  tel.  Cet  afte  doit  être  infinuc 
& contrôlé,  & la  minute  en  relie  au  Gréfe  , 
à peine  de  nullité.  L’envoi  en  doit  être  fait 
par  un  Banquier  expéditionnaire  de  France  avec 
un  mémoire  ù un  Banquier  en  Cour  de  Rome.' 

I.e  mémoire  eft  inféré  dans  le  regître  du 
Banquier,  qui  énonce  la  date  du  départ  ; & 
lorfquc  le  Corrcfpondant  à Rome  a reçu  la 
procuration  ôc  le  mémoire , il  envoie  retenir 
la  date  que  l’on  apclle , petite  date , pour  la 
diftinguer  de  la  date  étendue  par  le  Dataire 
dans  les  fignaturcs.  La  date  eft  la  même  jufqucs 
à minuit,  Ôc  elle  change,  dès  que  minuit  a 
fonné.  Voilà  ce  que  l’on  apelle  retenir  date , 
dont  on  peut  en  retenir  autant  qu’on  le  voudra 
fur  les  mêmes  mémoires.  Mais  ces  petites  dates 
ont  été  défendues  en  France  par  l’Edit  de  içjo. 
à caufe  des  abus  qu’elles  caufoient.  On  peut  voir 
le  Traité  de  Cafiel  fur  Viifage  6-  la  pratique  de  la 
Cour  de  Rome , avec  Us  Notes  du  Sieur  No'ier. 

Réfignation.  [ Conftnfio , acommodata  voluntas. ] 
Déférence  pleine  ÔC  entière.  Soumiflion  extrême. 
Soumiflion  particulière.  ( J’atens  avec  une 
extrême  réfignation  a fes  volontez  la  grâce  de 
ma  liberté.  Le  comte  de  Buffi , Lettre  au  Duc  de 
Saint  Agnan .) 

R e’  s 1 G N B R , v.  <r.  [ Btneficium  tranferibere.  1 
Terme  de  Matière  Bénéficiait.  C’eft  faire  la 
réfignation  de  quelque  bénéfice  en  faveur  d’un 
homme  capable  de  le  pofféder.  (Réfigner  un 
bénéfice  à quelcun.  ) 

Se  réfigner.  totum  alicui  ptrmitttrt.  ] S’aban- 
donner à la  volonté  de  quéleun.  ( Il  s’eft  réfigne 
à tout  faire.  Réfignei-vous  à la  mort.) 

Résilia,  v.  n.  Il  vient  du  Latin  refilire.] 

Ce  mot  eft  purement  de  Palais  6c  de  Pratique. 

11  lignifie  , ne  vouloir  pas  exécuter  une  promejft , 
un  contrah , &c.  L’Académie  dit  avec  railon , 
rtfilicr  , qui  lignifie  , cajfer , annuler  un  aile.  (Les 
Juges  ont  refilié  ce  contrat.)  En  ce  fens , il 
eft  aôif. 

Résilier, 
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Rïsiuïr,  se  Résilier,  v.  n.  C’cft  en 
flile  de  Pratique , fe  dédire  , le  rétracter  ; fe 
dégager  d’une  convention , d’un  traité  , &c. 

R B*  SINE,  OU  Poix  RESINE  Refîna. } 

C’eft  un  fuc  gras  qui  de  lui-méme  coule  de 
quelques  arbres  , comme  du  pin , du  fapin,  du 
ciprès , du  térébintc.  ( La  meilleure  réline  cft 
celle  qui  fort  du  térébinte.  ) Toute  réfinc  cft 
fcchc  o»  liquide,  rouffe  ou  jaunâtre,  & elle 
devient  blanche , lorfqu’ellc  cft  cuite.  On  dit 
que  trois  onces  de  réftne  pulvérifée  & mips  dans 
un  muid  de  vin  rendent  lt  vin  fort  apéritif.  Le 
canfirc  cft  une  cfpécc  de  réfine.  ) 

Re’sine’,  ou  Raisiné’,  f m. \Jé>efrutumé\  Vin 
doux  où  l’on  jete  des  quartiers  de  poire  qu’on 
fait  cuire  jufques  à une  certaine  confidence. 
Grapes  de  raifins  qu’on  fait  cuire  avec  du  vin 
doux  jufques  à une  certaine  confidence , & 
dont  les  petites  gens  mangent  au  lieu  de 
confitures.  (Faire  du  réfiné.  J’ai  de  fort  bon 
réfiné.  ) 

Rf.’sineux,  Rf’sineuse,  adj.  Qui  produit  la 
réfine  , oit  qui  en  a quelque  qualité.  ( Bois 
réfineux.  odeur  réfineufe.  ) 

Re’sIPICENCF.  , R l’simcEKCE  , f.  f. 
f Morum  emendatio  , correclio.  ] Terme  d 'Eglifi. 
Retour  à une  meilleure  vie  & à une  plus  fage 
conduite.  (Si  l’excommunié  vient  à réfipicence  , 
on  l’abfout  en  forme  canonique.  f * Venir  à 
réfipifcencc.  ) 

Résistance,  f.  f.  [ A dvtrfus  conatus , 
renixus.  ] Aélion  de  réfifter.  ( Ils  firent  une 
vigoureufe  réfiftancc.  La  réiiftance  fut  fort 
grande. 

San»  rèjîf: jr.ee  en  moins  de  quatre  moi» , 

Avoir  réduit  VHcrélic  aux  abois , 

Cela  parois  tenir  plus  de  la  Fable, 

Que  de  i îiiiioifc. 

P . Commirt , J<f.  ) 

Réfiflancc , Se  dit  de  la  défenfe  d’une  place. 
(Ils  ne  fe  font  rendus  qu’après  une  longue,  une 
forte , une  vigoureufe  réiiftance. 

* R e’s  i st  r R , v.  n.  [ Objîjiete  , obniti.  ] Faire 
tête.  Empêcher  que  quelque  chofc  ne  s’exécute, 
s’opofer  avec  réfolution.  (Réfifter  à la  Grâce. 
Ils  ont  couragcufentent  réfifté. 

Ce  (Te  de  te  défendre  ; 

Point  de  tefus. 

Tou»  te»  difeour»  font  fuperflus. 

Ne  me  rèfijle  plu». 

Recueil  de  peefe.  ) 

Réfrfler.  [ Sufferre.  ] Avoir  la  force  de  fuporter. 

Refiler.  [Strjlinere.]  A pilier.  Confcrver.  (Cette 
voûte  a une  grande  pouffée;  il  faut  qu’il  y ait 
de  bons  arcs-bourans  pour  y réfifter.  ) 

R esn  e.  V'oicz  Rcr.es. 

Re’solu  , Re’sou'E,  ad f.  [ Confions , 
frmus.  ] Arrêté.  Déterminé.  Réglé.  Décidé. 
(Chofe  réfoluë.  Abl.  Dcffein  rélolu.  Ablarte. 
je  fuis  bien  rêfolu  de  les  pouffer. 

Ré  f o lu  , adj.  ( Audax  & confident.  ] Hardi. 
Il  ctoit  d’une  mine  agréable  Si  réfoluë.  Ablanc. 
Tac.  Agricola.  ) 

Résolument,  adv.  [Fidcnti  animo , audaéler  , 
frmiter.  ] Abfolumcnt.  Déterminémcnt.  ( Il  veut 
rcfolnment  ce  qu’il  veut.) 

R k’solv t if,  Ri’solvtive,  adj.  [Vim 
difcuffbriam  haber.s,  ] Qui  peut  refondre , c’ert- 
à-dire , diffoudre , réduire.  Le  vinaigre  cft 
rcfolutif.  Faculté  refolutive.) 

Tom.  III. 
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Rcfolutif , refolutive  , adjeîl.  Sc  fubftan.  On 
donne  ce  nom  aux  niédicair.ens  topiques  qui 
ont  la  vertu  d’aténüer  les  humeurs  arrêtées 
dans  quelque  partie , & de  les  dillipcr , foit 
par  la  tranfpiration  , foit  autrement. 

R e’ solution,  f f.  [ Solutio , dilttcida 
explicatio.  ) Ce  qui  à été  rélolu  C<  arrêté. 
Décifion.  Sentiment.  (Voilà  ma  réfolution.  U 
faut  favoir  quelles  font  les  résolutions  du  Confeil. 
Dire  fa  dernière  réfolution.  Allanc.  Je  lui  ai 
mandé  ma  réfolution.  l'oit  Lee.  ty.  Prendre  une 
ferme  réfolution.  Ablanc. 

On  dit  , les  Réfolutions  du  Corps  Germanique  : 
ce  font  des  décidons  de  ce  Corps  ; Elles  ne 
regardent  que  les  étrangers  ; au  lieu  que  les 
Reils  de  l'Empire  fe  raportent  à fon  Gouver- 
nement intérieur. 

Réfolution.  [ Animas , fidtntia  , conf.Jcntia.  ] 
Fermeté.  ( Montrer  fa  réfolution.  Ablancourt , 
Rctor.  liv.  .3.  eltap.  I.) 

* Ebranler  la  réfolution  des  foldats.  Ablancourt 
Tacite. 

Réfolution.  [ Diffolutio , cajfatio.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  Caffation.  ( La  réiolution 
d’un  bail,  d’un  contrat,  & c.) 

Réfolution.  [ Diffolutio  , refolutio.  Cie  mot  fe 
dit  entre  Médecins  & Chimiftes  Ccft-à-dirc, 
réduction,  folution  6i  diflolution.  (La  réiolution 
d’un  corps  en  fes  élémens.  Cornaro  vécut  fi 
vieux , qu’il  mourut  par  réfolution.  ) Ce  mot 
fe  prend  aufiï  pour  un  relâchement  de  nerts 
& de  mufclcs. 

Réfolution  d'une  dijieulté.  [ Explanatio , eno- 
datio.  ] (La  réfolution  d’une  phrafe  en  Gram- 
maire. La  réfolution  des  nerfs.) 

Résolutoire.  [ Diremptorius.  ] Terme  de 
Palais.  (Claufe  rcfoluioire.  ) 

Re’sompte  , Re’somptio.n.  Voïez.  Refumpte , 
Réfumpdon. 

R e’s  o m p T 1 F , V oicz  Réfumptif.  . 

R e’  s o N A n T.  [ Canorus  , fonorus.  ] figni- 
fiant , qui  réfonne  , qui  retentit. 

Réformant  , réfonnante  , adj.  T Rcfonans  , 
canorus.  ] Qui  a du  réfonnement.  Qui  retentit. 
(Corps  réfonnant.  Corde  réfonnante.) 

Risonnement  , f.  m.  [Sonorum  repercuffus.] 
Retentiffcmcnt.  ( Cette  corde  fait  un  agréable 
refoiinemcnt.  ) 

R e’  s o n n e r , v.  n.  [ Rcfonare.  Retentir. 
( Cloche  qui  réfonne.  Corde  qui  refonne.  ) 

* Tous  les  bois  voijéns  réfonnent  les  louanges  de 
l'aimable  Amarillis. 

(Que  ne  U gardiei-vous  cette  lire  galante, 
Gcncicux  inconnu  ! poutquoi  me  la  donner  l 
Ah  ! c'cil  fou»  votre  main  délicate  & favantc , 
Qu'elle  doit  reformer. 

Mlle  de  la  Vigne.') 

| Resortir,  v.  n.  ( Seepiùs  egredi.]  Sortir 
de  nouveau.  Voïez  Refjortir. 

Risovdir  , v..  a.  [ Iterùm  ferrttminare.  ] 
Souder  de  nouveau.  Remettre  de  la  foudure 
aux  endroits  où  il  en  manque.  ( Ce  tuiau  cj 
gâté  , Il  le  faut  refouder.  ) 

Re’soudre  , [ Decerrsere.)  Ce  verbe  eft  a.  & né 
Je  refonds  , tu  réfous  , il  réfoud.  nous  refolvons  , 
vous  réfol  ver_ , ils  rcfolvenr.  Je  rcjblvois.  J ai  rtfolu  , 
je  refolus.  Je  réfottdrai.  Que  je  réfolve.  Réjolvant. 
Tous  ceux  qui  parlent  &i  qui  écrivent  bien  , 
conjuguent  ce  verbe  de  cette  manière  : mais 
d’autres  difent  : Je  refonds,  tu  réfouds  , il  réfoud , 
nous  refoudons , vous  refouler  , ils  refondent.  Je 
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rèfoudois , C'c.  Cette  manière  de  conjuguer  n’cfl 
que  du  Peuple.  Ce  verbe  ne  garde  le  J qu’au 
futur  6c  A l’imparfait  du  fubjonclif. 

Tout  ce  qu’une  femme  réfout 
Arrive  bien  ou  mal  comme  il  cil  ihns  fu  tête. 

DtshouUicrcs.  ) 

R r.sov  dr  b.  [ PcUcrc , impclltrc.  J Ce  mot 
fgnihc  y faire  prendre  refolution  à queleun.  (Je  l’ai 
réfol u A cela.  Paug.  Rem.  Tâchez  à faire  réfou- 
dre  votre  ami.  Pau  g.  Rem.  ) 

Ré  foudre.  [ Statuere  , concluderc.  ] Déterminer. 
Régler. 
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les  ouvrages  de  piété  font  de  mince  valeur  au 
refpeél  des  livres  de  Port-Roïal.  ) 

Porter  refpeél.  Votez  Porter. 

R rsrBCTABL  F. , ad/.  [ Colendtts , venerandus .] 
Il  lignifie , digne  de  refpeél , qui  mérite  du  refpeél , 
qu’on  doit  refpeéler.  ( Un  homme  de  bien  efi 
rcfpcéïable  par  Jui-méme.  La  Bruyert. 

Un  éclat  qui  le  rend  refpcfljHe  aux  Dieux-mèmes. 

Racine,  Eficr,  ad.  2. Je.  7.) 


Vous  prétendez  choquer  ce  que  j’ai  rêfolu. 

Molière.  ) 

Réfoudre.  [ Irrieum  facere  , refeindere.  ] C C mof 
fe  dit  en  terme  de  Palais  , 6c  Cgnifie  cafjer. 
( Réfoudre  un  bail.  ) 

Réfoudre.  [ Diffolvcrc.  J Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins  & Chirurgiens  , 6l  lignifie  , dijfoudre. 

( Réfoudre  une  tumeur.  Faire  réfoudre  Jes 
humeurs.  ) 

Réfoudre,  f Enodarc  , extricare  , explanarc.  ] 
Ce  mot  fc  dit  entre  PhiloJ'ophcs.  C’efl  foudre. 
Décider.  ( Réfoudre  une  difficulté.  Réfoudre 
une  queflion.) 

Se  réfoudre  , v.  r.  [ Statuere , defernere.  ] Pren- 
dre une  refolution.  Se  déterminer.  ( Je  me 
réfous  à recevoir  cette  donation  , Molière,  Tare. 

Je  me  fuis  réfolu  A faire  cela.  Réfous-toi  d’aller 
chez  les  morts.  Mainard.  ) 

Se  réfoudre  , v.  r.  [ Diffolvi.  ] Etre  diflbut, 
être  réduit.  ( L’eau  fe  réfout  en  vapeurs , &c 
les  vapeurs  fe  réfolvent  Si  fe  convertiront 
en  eau. ) 

Respect,  f.  m.  [ Revcrentia  , obfervantia  , 
veneratio,  honor.  ] Confidération.  Egard  qu’on 
a pour  les  personnes  & pour  de  certaines 
chofes.  Perdre  le  refpeél  qu’on  a pour  quelcun. 
Attirer  le  refpeél.  Avoir  du  refpeél  & de  la 
vénération  pour  les  milléres  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Jcleve  à l'un  un  trône,  à l'autre  dcsauicls. 

Et  jure  à tous  les  deux  des  refpelh  immortels. 

Corne  Ile.  Pornp.  ad.  f.  fe.  j. 

gff  Le  même,  aél.  J.  fc.  2.  de  Pompée: 

Vous  qui  devez  refped  au  moindre  de  Romains. 

Il  lui  a perdu  le  refpeél.  Il  a manqué  de 
refpeél.  Corn.  Rotes  fur  Pau  gelas. 


Respecter  , v.  a.  [ Vencrari , cotcre.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  Se  de  certaines  chofes 
auffi.  ( On  doit  refpeéler  les  perfonnes  qui  le 
méritent.  Refpeéler  les  chofes  faintes. 

Respectif  , Respective,  ad/.  [ Reciprocus  , 
mutuus. ] Terme  de  Pratique.  Mutuel.  (Obligation 
refpcclive.  ) 

Refpeél  if , lignifie  auffi , en  terme  de  Philo- 
fophit  y relatif , qui  a raport. 

Respectivement  , adv.  [ Ex  utrdque  parte.  ] 
Terme  de  Pratique.  Mutuellement.  ( Ils  font 
refpcélivement  obligez.  ) 

Respectueusement  , adv.  [ ReverAietr  , cum 
yencrattonc.  ] Avec  refpeél.  Il  refufa  très-rcfpcc- 
tueufement  l’ofre  qu’on  lui  faifoit.  Fléchier , vie 
de  Commendon  , Préface.  ) 

Respectueux,  Respectueuse,  ad/.  [ Reverens , 
obfervaneifftrnus .]  Plein  de  refpeél.  Soumis  avec 
refpeél.  ( Il  e(l  fort  refpeâueux.  Il  agit  d’une 
manière  rcfpeéhicufc. 

Mer , dont  les  dors  impétueux 
Viennent  d’un  pas  rtjpcHucux 
Baifcr  le  fable  des  rivage* 

GjJcju  poéjtes,  ) 

Respiration,  f.f.  [ Spiritus , halitus  , 
re/pi  ratio.  ] Mouvement  de  la  poitrine  par  lequel 
l’air  entre  dans  les  poumons , & en  fort  alter- 
nativement. Elle  dépend  de  l’aélion  des  mufclcs 
de  l’ellomac  & du  bas  ventre  , qui  faifant  enfler 
6i  defenfler  notre  corps  , déterminent  l’air  à y 
entrer  ou  A en  fortir  , pour  foulagcr  & rafraichir 
le  cœur.  On  apclle  aulîi  rcfpiration  , lorfque 
l’air  cil  atirc  par  la  bouche  61  par  les  narines 
pour  rafraichir  le  cœur.  ( Relpiration  inter- 
rompue , rcfpiration  fréquente.  ) 

Respirer.  [ Spirare  , fpiritum  ducert.  ] Ce 
verbe  eft  actif,  Si  il  efh  auffi  quelquefois  une 
manière  de  verbe  neutre.  Il  fignifle , attirer  l’air 
dans  fa  poitrine  & l’en  faire  fortir.  Pouffer  une 
manière  de  faujle  hors  Je  Jd  bouche.  ( Quand  on 
refpire  un  air  pur , on  s’en  porte  bien  mieux. 

Il  refpire , il  n’eft  pas  encore  mort. 


Un  certain  amour  de  refpeél , 

Amour  d’ordinarre  fuljieil  , 

Et  qui  demande  davantage 
Qu'il  ne  montre  fur  (on  vif.tgc. 

Sara  (in. 

T’ai  je  tracé  la  vieille  à morgue  dominante. 

Qui  veut  vingt  3ns  encor  après  le  Sacrement , 

Lxmcr  d'un  mari  les  refpefh  d'un  Amant. 

0 ' Deff  réüUX.  ) 

• Refpeél  humain.  [Ratio,  Jifpoftio.)  Signifie, 
intérêt,  ménagement , égard  qu’on  a pour  U monde. J 
( Les  refpeéis  humains  empêchent  la  plupart  des 
femmes  coquetes  de  le  convertir. 

Dans  ces  derniers  momens  la  confcicnce  preffe  , 

Pour  rendre  compte  à Dieu  , tout  refped-humj, neefe. 

Corneille.  ) 

j4u  rcfpcS  y adv.  [ Pra  , habita  ratione.]  A 
proportion,  à l’égard  d’une  autre  choie.  (Tous 


Aprochons-nous  pour  voir  fi  fa  bouche  refpire. 

Molière,  Coc.  imaginaire. 

Alt  ! de  grâce  un  moment  fouftez  que  je  refpire  ; 

Je  fors  de  chez  un  fat  qui  pour  m'empoifonner , 

Je  penfc , exprès  chez  lui  m’a  forcé  de  diner. 

Defprèaux.  ) 

• 

* Refpirer.  [ Anhelart , tffaghare.  ] Au  figuré 
il  fignifie , Dcftrcr  avec  ardeur.  (Un  ufurier  ne 
refpire  que  le  gain.  Un  tiran  ne  refpire  que  le 
fang  de  les  fujets.  Un  Chrétien  ne  doit  refpirer 
que  pour  Dieu.  ) 

* On  dit  auffi  , refpirer  la  liberté , c’cft-à-dire  ,' 
en  jouir  , la  goûter , y prendre  plaifir. 

* Il  ne  commence  à refpirer  que  depuis  qu’il  n’tjl 
plus  avec  ces  miferables  Italiens.  ( inttrquiefctrt .}  . 

( Laiffe-t-eHe  un  moment  refpirer  fon  Epoux , 

Ses  valets  font  d abotd  l'objet  de  fon  courroux. 

Defprèaux.  ) 
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Resplendissant  , Resplendissante  , adj. 

L Fulgtns  , fplendens.  ] Eclatant.  ( C’cft  quelque 
chofc  de  rcfplendiffant.  Leurs  lampes  étoient 
grandes  6c  rcfplcndiffantes.  Ablanc.  Tac.  Bill, 
liv.  2.  ch.  i . ) 

f Resplendir  , v.  n.  [ Splendere  , fulgere.'] 
Ce  mot  n’cft  prelque  plus  en  ufage  ; en  fa  place 
on  fe  fert  de  briller , d 'éclater  ou  de  reluire .• 

( En  toi  l'on  remarque 
Un  feu  qui  luit  fcpariment , 

De  celui  dont  n vivement 
RcJplcr.Jit  notre  grand  Monarque. 

Ckap.  O Je  .1  Richelieu.  ) 

Resplendissement  , /.  m.  Grand  éclat  formé 
par  la  réflexion  de  la  lumière. 

Ri  >ros  sable , adj.  [ AJpromifjor  , fJejuffor,  ] 
Qui  doit  répondre  de  l'évenement  de  quelque 
choie  6c  qui  cft  comme  caution.  (Mes  l’éres,  vous 
ferez,  rcfponlablcs  des  mauvais  éfets  qui  pourront 
naître  de  vos  opinions  inhumaines.  Paie . I.  14. 
Il  eft  refponfable  de  cela  en  Ion  oropre  6c  prive 
nom.  Votez  répondre.  L’art  n’cft  point  rcfpon- 
fable  des  fautes  de  l’artifan.  Ablatic.  Luc.  ) 

I 1’  ESTONS!  F , Responsive  , adj.  [ Rcfponfivus.  ] 
Terme  de  Palais.  Qui  contient  une  réponfe. 
( Ecritures  rcfponfives.  ) 

RferoKs.o  k,  y '.  f.  [ Rejponjîo.^  Terme  en 
iiftigc  dans  les  ordres  militaires , en  parlant  des 
penftons  ou  charges  que  les  Chevaliers  ou  leurs 
CommanJcrics  patent  à l’Ordre.  (Il  paie  cent 
livres  de  refponlion  A l’Ordre.  ) 

Ressac,  f.  m.  [ Undarum  rejluxus.  ] Terme 
de  Mer.  Choc  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  dé- 
ploient avec  impétuolité  contre  une  terre  , 6c 
s’en  retournent  de  même. 

R 1 ss  ass  e r , v.  a.  ou  refafftr  , mais  pro- 
noncez rcjjajjcr.  [ Iierùm  fuccernere.  ] Terme  de 
Boulanger  6 C de  gens  qui  vendent  de  la  farine. 
C’oil  p.ifler  la  farine  par  un  fac  lorfqu'clie  n’etl 
pas  bien  blutée.  ( Rafla  fier  la  farine.  ) 

* Ra’J'jfcr.  [ Rursùs  ex  ancre.]  Mot  comique, 
pour  dire  , retoucher  , recorriger  quelque  ouvrage 
d'cfprit.  ( Red  a li  er  un  difeours.  ) 

Ri:  ss  a u r .J.  m.  f Projeeluree  txcurrcntis  nova 
projccho.  ] Terme  A' Architecture.  Avance  ou 
faillie  d'une  corniche  , d’un  efcalicr  , hors  de 
la  ligne  droite  , comme  on  en  voit  aux  gros 
pila  lires  des  F.glifes  , lorfque  la  corniche  com- 
mence à s’arrondir. 

Rfsseant  , Rfsseante , f.  m.  8c  f.  Qui  refide 
ôc  demeure  actuellement  en  quelque  endroit. 
[ Manens  , habitant  , rnanceps.  ] ( Un  bon  Prélat 
doit  être  refleant  dans  (on  Diocefc.  ) On  dit 
mieux  refident  , & refeant  n’ert  plus  en  ufage. 

Ressemblance  , f.J.  [ Sirni/ifudo  , conx  cnierrtca.] 
R.aport  qui  fe  trouve  entre  des  personnes  ou 
des  choies.  ( Iis  n’ont  aucune  reflcmblancc. 
Ce  font  des  efeminez  qui  prennent  les  vices 
des  femmes  aufli-bicn  que  leurs  reffemblances. 
Ablanc.  Luc.  On  dit  , mais  lans  fondement , 
que  la  reflemblancc  des  cnrtms  avec  leurs  pores 
6c  leurs  mères  , fert  à leur  faire  connoitre  qu’ils 
font  nez  d’eux.  Le  Martre  , plaid,  y.  Il  y a des 
remarques  dans  Vaugclas , dans  Ménage  6 : dans 
le  P.  fiouhours  qui  ont  beaucoup  de  reflem- 
blancc. ) 

Rejfemb  tance  , f.  f.  Terme  de  P Amure.  Ranort 
d’une  copie  avec  l’original.  Attraper  la  refl’om- 
blance.  Les  Peintres  médiocres  faififlent  la 
rcrtcmblar.ce  ; les  grands  Peintres  la  manquent 
quelquefois. 

Tome  III. 
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Ressemblant  , Ressemblante  , adj.  [ Bon 
abfimilis  , conformis.  ] Qui  eft  conforme  6t 
fcmblable.  ( 11  ne  falloit  pas  me  dépeindre  fi 
bien  , 6i  il  valoit  mieux  me  faire  un  peu  moins 
Tcffcmblant  6c  me  faire  plus  aimable.  Toiture.  ) 
Ressembler,  v.n.  [ Referre  , JlmiUtudincm 
habere.  ] Avoir  de  la  reffembiancc.  ( Il  ctoit  de 
fon  âge  6c  ne  lui  reflembloit  pas  mal  de  vtfage. 
L'a  u g.  Quint.  liv.  3.  ch.  1.  Le  Marquis  de  Pilant 
difoil  : Que  s'il  crdioit  reffembler  à un  EJpagnol , 
il  ne  fe  montrerait  jamais.  Voiez  Thuana  , p.  3. 
Chacun  croit  qu’on  lui  reflemble.  Cadrnus  , 
acte  J.  fccnc  1. 

Gcttc  Princcflc  cft  fort  aimable , 

Elle  cft,  li  vout  voulez.,  en  «ou»  incomparable, 

liile  a .le  la  borné , tic  l’efprit , du  lavoir  , 

Et  toute!  le!  venu»  enfemble  ; 

Mais  Dieu  vous  prclcrvc  d'aveir 
Une  fille  qui  lui  rcllcmblc. 

Pavillon.  ) 

Se  reffembler  , v.  r.  [ Similtt  <(j'c.  ] Etre  reflem- 
blant.  (.  La  nature  a peine  à faire  deux  choies 
qui  fe  rclïemblcmt.  A liane.  Tac.') 

Ressenti,  Ressentie,  adj.  | Kotatus.  ] 
Terme  de  Peinture  6 C de  Sculpture.  Parties  trop 
rcflcnùcs.  ( Les  mufcles  des  nerfs  font  trop 
reflentis  dans  ce  tableau.  ) C’étoit  le  grand  dé- 
faut de  Michel  Olyot  de  faire  trop  reflontir 
les  mufcles  dans  fes  figures.  Ce  défaut  fupofe 
beaucoup  de  feience  ; il  fait  admirer  l’Artille 
6c  réjetter  le  tableau. 

Ressentir  , v.  a.  [ Dolore  affici.  ] Sentir. 
Sentir  encore.  1e  refjens.  J'ai  refjenti.  Je  rcjjcntis. 
( Je  reflens  de  tems  en  tems  des  douleurs  aux 
bras.  ) 

* Ref intir,  f Sentire , perfundi  dolore  vcl  latitid.\ 
Ce  mot  fe  dit  en  bonne  6c  mauvaife  part. 
Avoir  du  reflentiment.  z\voir  du  reflouvenir  & 
<le  la  douleur  d’une  injure  reçue.  z\voir  un  defir 
de  vengeance  contre  quclcun  , à caufe  qu’on 
en  a reçu  un  mauvais  ofice.  Avoir  de  la  re- 
connoiflancc  d’une  grâce  reçue.  S’en  reflouvenir. 
Compatir  au  déplailir  d’un  ami.  ( * Je  reflens 
extrêmement  votre  afliélion.  l'oit,  ht.  i3y.  Je 
reflens  le  plaifir  qu’il  m’a  fait.  Je  ne  fuis  pas 
moins  généreux  à reflentir  cette  faveur , que 
vous  l’avez  été  à me  la  faire.  L’oit,  lettre  43. 
Je  reflens  comme  je  le  dois , l’ofenfe  qu’il  m'a 
laite.  Ablanc.  ) 

* .SV  refjintir , v.  r.  [ Dolcre.  ] Ce  mot,  autant 
que  je  le  puis  conjcéhircr  , ne  fe  dit  qu’en  matt- 
vaife  part.  Avoir  du  reflentiment  d’un  déplaifir 
qu’on  nous  a fait.  Avoir  du  reflouvenir  d’une 
injure  reçue.  ( Ils  fe  font  reflentis  du  traite- 
ment que  vous  leur  avez  fait.  Molière  , Prccicufcs. 
Ils  fe  rertêntirent  des  outrages  qu’ils  avoient 
reçus.  Paug.  Quint,  liv.  .f.  chap.  R.  Il  m’a  fait 
du  déplaifir,  je  m’en  reflens,  6c  m’en  reflentirois 
toute  ma  vie  , fi  la  crainte  de  Dieu  ne  me 
rctenoit.  ) 

Ressentiment,  f.  m.  [ Doloris  fenfus  , 
tentatio.  ] Quelque  refte  de  douleur  qu’on  a de 
rems  en  tems.  Quelque  nouvelle  ataque  de  mal. 
Quelque  fcntinicnt  de  mal.  ( Ablancourt  avoit 
Jur  la  fin  de  fes  jours  quelque  reflentiment  de 
goûte.  ) 

* Rcfcntimtnt.  [ Animi  motus  , commotio,  ] 
Reflouvenir  d’une  injure  qu’on  nous  a faite. 
Déplaifir.  Chagrin.  Colore  qu'on  a pour  quelque 
déplaifir  reçu.  Douleur  qu’on  a d’une  chofe 
arrivée.  ( Il  ne  faut  point  faire  éclater  votre  ref- 
ientiment.  Molière.  Je  n’ai  pù  lui  diflîmuler  mon 
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rcflentiment.  Donner  fcs  rcfientimens  aux  J n- 
tcrérs  de  la  République.  Allanc.  Sacrifier  fcs 
rcfientimens  aux  intérêts  de  l'Etat.  Cofi.tr.  Ils 
ne  montrèrent  aucun  rcflentiment  de  la  mort 
de  leurs  compagnons  Tau  g.  Quint,  liv.  10.  ch.  i, 

J!  verra , le  perfide , à quel  comble  d'horreur 

Uc  nies  pciti  monter  lû  hue  tir. 

• Corneille . ) 

* Refentiment.  [ L.ttitia  , g’attts  animi  motus.] 
ReflWvenir  d’une  grâce  reçue , d’un  bon  oit  ce 
reçu.  Rcconnoiflancc.  ( I.e  rcflentiment  qu’elle 
avoit  de  l’efiime  qu’il  Etilbif  d’elle , l’obligea. 
.■.'blanc.  Je  ne  perdrai  jamais  le  fou  venir  & le 
rc/Tentinient  des  bornez  que  vous  m’avez 
témoignées.  La  Chambre.  ) 

* KtssERnr.ME.xT  ,y:  /;/.  [Contraêlio,  comprefo.] 

Ce  mot,  au  propre  , fignifie  l’action  par  laquelle 
on  reflet  te  ; mais  il  n’elt  guère  nfité.  ( Le  refier- 
remcr.t  d’une  corde  qui  s’étoit  lâchée.  Le  refle r- 
remenr  des  prifonnters.  ) 

R •fiè  rement  de  ccatr  , fl  w.  [ Animi  contraêlio.  ] 

Ce  mot  crt  hcurcufenienr  emploie  par  Meflicnrs 
de  Port-Roïal  pour  marquer  une  certaine  trijifle 
çni  malle  le  (dur  & te  ferme  à terne  forte  de  jute. 
t Ces  objets  produifent  dans  le  corps  le  même 
rcfîerrcmcnt  de  cœur  qu’ils  avoient  acofmunc 
autrefois  d’y  produire.  AT colt  , Education 
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étendue  fe  rclferrc  peu  à peu  vers  le  Nord. 
Alt.  Tac.  Agr.  Les  ai  les  vinrent  il  fe  relTerrer. 
A Ha  ne.  Retor.  chap.  j.  Les  étofes  mouillées  fe 
reflerrent.  ) 

Se  refletrer , fe  dit  pour  retrancher  de  fa  dé- 


R rince  , i.  part.  pag.  Ce  dégoût  d’cfprit  c'I 
accompagné  d’un  certain  rclîcrrenient  de  cœur. 
Le  même  , petg.  Jgy.  ) 

Le  pcrc  Poiihotirs  dans  fes  doutes,  ne  peut 
foufrir  ce  mot.  Je  n’en  fuis  pas  furpris.  Meilleurs 
de  Forl-Roial  s’en  croient  fer  vis. 

Risserrtr  , ou  Riserrer  , v.  a.  [ Reflrirgtre , 
eonjiringere.  ] Serrer  de  nouveau.  [ Rciîerrer 
un  corps  de  jupe  qu’on  avoir  déferré.  ) 

R.  t flirter.  [ Iterùm  abfcondert.  ] Remettre  une 
choie  en  lieu  fur  dont  on  J’avoit  tirée.  ( Vous 
n’avez  qu’à  rtlferrer  vos  pierreries,  je  les  ai 
allez  vues.  Après  le  falut  on  refferre  le  faim 
Sacrement.  ) 

Re ferrer.  [ Augtre.  j Se  dit  du  froid  lorfqu’il 
augmente.  ;'Le  froid  a bien  re  (Terré  aujourd’hui.) 

R ferrer  quclcun  lorlqu’il  cil  un  peu  trop 
libre  du  ventre  , & qu’il  va  trop  fouvent  à 
la  ferle.  [ Alvum  af.ringcre.  ] ( Les  œufs  durs 
reflerrent.  ) 

Referrer.  [ A retire  S contirtere.  J Mettre  plus  à 
l'étroit.  Retrancher  de  la  liberté  qu’on  avoir. 

( Rcflcrrcr  un  prifonnier.  Rc.Terrcr  les  ennemis 
dans  les  montagnes. 

Je  vois  pourtant  nu  <b  r ce 
Î)|  courte  & ii  reffeert e , 

Qu'on  ni  prelijitî  pas  le  tertis 
1 Je  reeowioufc  le  Printems. 

Du  Trou  fl.  ) 

Re  ferrer  , v.  a.  [ Recondert , fervare.  1 Serrer. 
Confcrver.  Carder.  ( Ils  font  des  creux  fouter- 
rains  pour  rcflcrrcr  les  blez.  Allane.  Tac.  Agr. 

Us  reflè-rrent  dans  leur  ville  tout  ce  qu’ils  avoient 
à la  campagne.  Ail.  Arr.  liv.  i.  c!t.  4.  Reilerrer 
fon  argent,  des  pierreries,  Sic. 


penfe.  ( Le  tems  c(l  mauvais  , les  plus  riches 
ié  re/Tcrrent.  ) 

nef  errer  un  di Cours  [ Orarionem  contrahtre.  ] 
I.c  prefler.  ( Refl’errcz  votre  difeonrs  autant 
que  vous  pourrez.  ) 

R n ss  er  r e’.  [ CoaréJ.mts.]  Un  homme  fort 
rr  (ferré  c(i  un  chiche  Si  un  avare.  [Huma  ai /dus.] 
Il  cil  relier  ré  dans  fa  coquille.  [Sua  fueco  viv/t.J 

Rassi  FS  , f.  ni.  pl.  [ Saxa  reeifa.]  Nom 
qu’on  donne  aux  écueils  ou  bancs  de  fable  qui 
fe  trouvent  aux  environs  du  Cap  de  Cruz,  fur 
les  côtes  de  1 1 :1e  de  Cuba. 

Ressort  , f.  ni..  [ Elntenum . ] Terme  de 
Phyfque.  Propriété  naturelle  qu’ont  de  certains 
corps  de  fe  remettre  en  l’état  d’où  on  les  a 
tirez  par  quelque  violence.  ( Les  arcs  qu’on  a 
bandez  fe  lâchent  par  la  vertu  du  rtflbrt.  On 
fient  que  la  caufe  du  reflort  eft  la  matière 
fuhti.’c  qui  agir  dans  les  porcs  de  certains  corps 
qui  ont  éré  courbez.  Le  reflort  ell  caufé  par 
la  matière  fébrile.  Regis.) 

Refort , fm.  [ Machinant»  , dater . ] P ùW  de 
fer  oti  d’acier , qui  eft  en  quelque  ma  cl**  < 
quelque  ouvrage  d’artifan  , St  qui  fert  à fui 


aller  Si  ù faire  remuer  d’autres  pièces. 


ou 
re 
( Un 

bon  reflort.  Reflort  qui  ne  joue  p as.  Le  reflort 
d’une  montre,  d'un  tiifil,  d’une  ferrure,  Sec.) 
Dans  les  horloges  on  di  flingue  le  grand  reflort 
St  le  petit  reflort.  f e premier  cil  une  lame 
d’acier  trempé  , recourbée  en  pîufleurs  tours 
de  fpiralc  , enfermée  dans  le  barillet , & qui 
demne  le  mouvement  aux  automates.  Le  petit 
reflort  fuira!  cil  plus  délié  ; on  le  met  fous  le 
balancier  pour  lui  donner  une  plus  grande  égalité 
de  mouvement. 

* Reflort.  [ Occulta  organa.  ] I!  fe  dit  de  cer- 
taines "caufes  cachées  , par  lefquclfes  la  nature 
agit.  ( La  nature  agit  par  de  fccrets  rèflorts 
ouc  nous  ne  comprenons  point.  La  bâte  efl  une 
machine  qui  fait  tout  par  reflort.  Malelranche.) 

* Rejjbrt.  [ Occulta  vis  naturel.  ] Il  fe  dit  encore 
au  figuré  des  c.iufcs  Si  des  motifs  cachez  , par 
lefquels  on  agit  dans  la  politique  Si  dans  la 
morale.  (Ne  demandez  point  les  reflo rts  que  nous 
ferons  jouer.  Molière.  Il  a fait  jouer  toutes 
fortes  de  reflorts  pour  réuflir  en  cette  afaire. 
Allant.  On  dit  aufli , Les  hommes  ne  peuvent 
pas  connoitrc  quels  font  les  reflorts  de  la  Pro- 
vidence par  laquelle  Dieu  gouverne  le  monde. 

Tu  romps  tous  les  r.foris  île  nu  vainc  prudence. 

Racine , lyhig.  ail.  ».  Je.  f. 

* Car  de  penfix  alors  qu’un  Dieu  tourne  le  monde  . 

Et  régie  les  r; flirts  «le  in  machine  ronde , 

Defpreaux  , Sa/. 


Tu  vois  par  cruels  refont  ("on  cfiirit  agiTant 
Afcrmit  tous  ici  jouis  fon  règne  âorifiünt. 

RUchier.  ) 


Dans  fon  Palais  il  la  tient  referree  , 

Loin  de  tous  le»  plaie rs  qui  naifient  a la  Cour , 

Et  dam  fa  chambre  oit  feule  elle  vit  retirée , 

A peine  il  bille  entrer  le  jour. 

R en.  GeifehJ.  ) 

Se  reflcrrtt , f.  r.  [ Contrahi.  ] Se  rétrécir.  Ne 
fe  pas  ctendrç  fi  fort  qu’auparavant.  (S a vafle 


R: fort.  [ JurifdiHio.  J Terme  de  Palais.  C’cfl 
le  droit  de  connoîcre  des  caufes  d’apel.  ( Le 
reflort  du  Parlement  de  l’a  ri  s s’étend  fort  loin. 
Juger  en  dernier  reflort,  c’cfl  juger  fans  apel.) 

Ressortir,  Resortir.  [ Rursns  egredi.] 
Ce  mot , pour  dire  fortir  de  nouveau  , efl  un 
verbe  neutre- paflef  ; mais  il  ne  fe  dit  guère  en  ce 
fens  ; on  le  conjugue  en  cette  forte:  Jereflors, 
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tu  rejjbrs  , il  rejfort , nous  rejor  torts , je  rejortirois, 
je  Jais  rtjforti , je  rejortis  , &c.  (Tout  ce  qu’on 
jet.'oit  dans  la  caverne  /a  phrs  proche  de  la 
/ou: ce,  a Üoit  refTonir  par  l’autre  embouchure 
de  la  rivière,  P'aug.  Quint.  /.  6\  c.  4.) 

R.jjonir  , v.  n.  [ old  Stnatum  Jura  pcrerc.  ] 
Terme  de  Palais.  C’eff  vire  du  re/Tort  d’une 
Jurifdièlion  , être  oblige  d’y  venir  plaider  en 
q|S  d’apef.  Je  rejortis  , tu  rejortis  , il  rejjortie , 
nous  rejortijfons , vous  rejbrtijè { , ils  rejjortijjent , 
je  rejjoriijjbis  , refjorrijjurtt.  Les  deux  premières 
pcrlonnes  de  l’indicatif  de  ce  verbe  ne  font 
guéres  vfirées , non  pfus  que  pfufîcurs  de  les 
rems.  ( Les  apeltations  re/Torti/sent  à la  Cou r 
des  Mondes.  Boutcroue  , Traite  des  Alonoies 
Je  s premières  racts  de  nos  Bois  , pape  3S0.  Le 
Con/ci!  de  Barcelonne  , oit  re/îbnifloienr  tous 
les  autres  fîégcs  , prétendit  que.  Battu , plaidait 
Z.  paye  à.) 

Ressource , j-f.  [Spes , fubfidium , perfugium.] 
hioiens  de  réparer  fes  pertes.  Moicns  de  fc 
relever  Si  d’cmpccher  entièrement  fa  ruine  Si 
fa  perce.  ( Il  a voit  encore  de  grandes  re/îources. 
V.tng.  Quint,  liv.  5.  chap.  ç.  Ils  feront , fans 
rclîource  , dépouillez  d’une  portion  de  leur 
hii  stage.  Patru  , plaidoié  4.  Il  cil  perdu  fans 
reffbore.  si  blanc.  ) 

Le  gafirnathias  d’une  diffin&ion  eff  la  rep.  tiret 
ordinaire  d’un  Théologien  embarraffe.  Bavle. 

La  rcffburcc  des  femmes  laides  Si  vieilles  cil 
la  dévotion.  Villon. 
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te  no  vnre.  J Au  figuré  il  lignifie  , Renouveler  , 
rétablir  une  chofe  prcj’qtte  abolie.  ( Le  Printcms 
re/î'ucitc  les  plantes.  Reffu citer  un  procès,  une 
opinion  , une  héréfic,  Sic.) 

* Le  rems  Se  la  lai  Ion 
Feront  njjueiur  notre  amitié  pa/Tee. 

A 'vit.  poèf. 

Ce  dilcours  d’un  qitrrrier  que  la  co.'ére  endàme  , 
Bcjjheitt  1 honneur  déjà  mort  dam  leur  ame. 

• Defp.  Bp.  4- 

Bientôt  reJTueiijnt  les  Héros  des  vieux  âges , 

Hutr.ete  aux  grand»  exploits  anima  le*  courages. 

Dejprcjux.  ) 


Pour  remplir  tant  loir  peu  nia  Jjourtè 
Je  no  manille-  vont  de  reffourre. 

B.  iJ.  T.  ».  Tpijl.  ta.  ) 

ReSSOUVENANCE  ,/./.[  Mentor:, r,  recordatio.] 
Ce  mot  ne  fc  dit  plus , Si  ne  s’écrit  plus  par 
ceux  qui  parlent  Si  qui  écrivent  bien.  En  la 
place  on  dit,  Souvenir.  Redon  venir,  ou  mémoire. 

Ressouvenir,  / «.  [ Rtrninijcentia.  ] 
Aélion  de  fe  reffburcnir.  Mémoire  qu’on  a d’une 
chofe.  ( J’ai  quelque  refibuvenir  de  cela.  J'ai 
encore  le  refibuvenir  tout  trais  de  ce  qui  s’cfl 
pa  fié) 

Se  reffbuvenir  , r.  r.  [ RecorJari  , menti  ni jje.  ] 

Je  me  te  joli  vit  ns.  Je  me  Jitis  rt (joute  nu.  Je  me 
re jôu vins.  Avoir  la  mémoire  d’une  chofe.  Se 
remettre  quelque  chofe  dans  la  mémoire.  ) Je 
lui  dis  qu’il  falloir  fc  reffbuvenir  qu’ils  n’étoient 
plus  en  fans.  Vaugtlas , Quin.  liv.  g.  Quand  je 
Congé  que  vous  me  faites  l’honneur  de  vous 
refiouvenir  de  moi,  je...  Voiture , 1er.  2.i.  Se 
refibuvenir  d’avoir  oublié  quelque  chofe.  Vau". 
Remarques.  ) 

Se  rcfôunnir.  J Advertere , conjderare.  ] Il  fe 
prend  quelquefois  pour Jonger,  confidéier.  ( Les 
fol  Jars  fc  reffouvenoient  qu’ils  n’avoient  plus  de 
Chef.  Vau g.  Rem.  Quelques-uns  aiment  mieux 
dire  : Les  Jold.it s /on géant  ou  conjidérant  qu’ils 
n’avoient  plus  de  Chej.  Corn.  S’otcs fur  Vaugelas.) 

Res S gage  ,f.  ni.  Terme  de  Monoïeur.  (Je  11 
une  c fpéccde  fourneau  qui  fert  ;)  té parer  l’argent , 
le  plomb  & le  cuivre , dont  les  culots  font  com- 
polez.  Il  fe  dit  avili  de  l’opération  par  laquelle  on 
fépare  ces  métaux.  Dans  le  premier  fens  , on 
dit , porter  les  culots  ou  rejjuage  , Si  dans  l’autre , 

Jltire  le  rcjfuage  des  culots. 

Ressu citer,  (RESSUSClTER)v.  a. 

[ Mortuum  ad  virant  rcvocate.  j Redonner  la  vie. 
(Jefus-Chriff  a rclTuciré  des  morts.  Dieu  relTu- 
circra  tous  les  hommes.  ) 

* Répudier  , y.  a.  [ De  novo  fufeitare , injlaurare, 


Ref/uciter , v.  n.  [ Rifttrgere  'l  Retourner  de  la 
mort  d la  vie.  (Nous  refTuciterons  au  dernier 
jour.)  m 

On  demande  s’il  faut  dire  , Il ej!  rejfucitl 
d'entre  les  morts  , OU  , il  ejl  rejjucité  des  morts . 
Pour  trancher  la  difieuhé;  on  peut  dire,  H e/l 
rcjjttfcité  fimpkmcnr  ; ou  s’il  faloit  choifîr , je 
prélcr  crois  II  ejl  rejjucité  d'ente  Us  morts,  à II 
ejl  rejjucité  des  morts. 

Rej/i/eiter.  f Rcvivi/lere.  ] Se  «lit  d’un  malade 
qui  revient  d’une  grande  maladie.  ( Ces  rémérés 
m'ont  rcfTucitc.  Ce  verre  de  vin  m’a  reflue i-’é.J 
Rej/utr  les  culots.  Terme  de  Monote.  C’ctl  en 
faire  le  reffbagc. 

Rtjjuer  tes  trajets.  C’cff  lorfqu’ils  ne  font  plus 
en  état  de  fervir,  en  tirer  les  particules  du  métal 
qui  peuvent  s’y  être  attachées. 

R ESSVI  ,j  m.  f Cervi  maturina  apricatio.  ] ' 
Terme  de  Chajfe.  C’cff  le  lieu  où  fc  met  la  bète 
fauve  pour  s’effuier  loriqu’cllc  eff  moiiitléc  de 
la  roféc  du  matin.  ( Bète  qui  eff  au  reffiii.  ) 

R E S S V I E R , I R 1.  S S V V E U ) v.  a.  ( Rltrsùm 
etljieryere.  ] Eiîbïer  de  nouveau.  Efi'ui'er.  (Quand 
les  fru:ts  lbnt  dans  la  fruitière  . &c  qu’ils  ont 
jeté  leurs  caiiv,  il  les  faut  refifuïer.) 

R E S T a N T.  Votez  plus  i>«s. 

Resta  v h , j.  m.  ( Cantin  abdamrto.J  T erme 
de  Marine.  Reliotirce  ou  dé  dommagement  que 
les  Affureursont  les  uns  contre  les  autres,  ou 
contre  le  maître. 

Restaurant, yT  m.  [ Jufculum  delitatum 
& Jalttbre.  ] Aliment  ou  remede  qui  a la  vertu 
de  réparer  fes  forces  perdues  d’un  malade , ou 
d’un  homme  fatigué.  ( Un  confommé , un  prédis 
I de  perdrix  font  de  bons  reffaurans.  ) 

Restaurateur  y/,  m.  [Reparator,  rejljuratorJJ 
Celui  qui  refait. Rétablit. Répare. (Jésus-Christ 
a été  établi  de  Dieu  pour  juge  Si  reffaurateur 
de  toutes  chofcs.  Maueroix , Schifme , liv.  J. 

Il  fut  le  reffaurateur  de  cette  oh fervance,  Patru , 
plaid.  i.i.  Pompée  vouloir  p aller  pour  le  reffau- 
ratcur  du  Tribunal.  R b! une.  Céjar.  C.or.ffantin  a 
été  le  reffaurateur  de  Pitance,  qu’il  a fait  apcller 
Confiant, ’nople  , de  fun  nom»  François  l.  a été 
le  reffaurateur  des  Langues  , des  Sciences  Si  des 
Arts  en  fon  Roïnume.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rejlaurator. 

Restauration , j. f.  [Rejlitntio , irflauratio .] 
Réi.ibliffémcnt.  Réparation.  ( Travailler  à la 
reffauration  de  la  foi  Catholique.  Maueroix, 

S eh:  Une , /.  J. 

R £ ST  A U R F R , v.  a.  [ Injlaurare,  conflltnert, 
reducere.  ] Ce  mot  vient  du  Latin  ref/auràre  , qui 
lignifie , réparer,  rétablir.  Il  eff  plus  utile  au  figuré 
qu’au  propre  , Si  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ffile 
le  plus  fimplc.  ( Si  qoelcnn  a froid  Si  qu’il 
s’aproche  d’un  bon  feu  , il  dira,  ce  jeu  me  rejlaurt. 

Vaug.  Kouv.  Rem.  Si  quelque  perfonne  un  peu 
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foible  prend  un  boiiillon  , elle  dira  , ce  bouillon 
me  rcjlaure  tcut-à-fait. 

Mercure  un  jour  l’implore  , 

Aiant  lietoin  d'eVVc  aupitiele  fa  fœur. 

Il  lui  prci-.i:  quelque  douceur  , 

Un  peu  d'argent  lui  p'.  'it  & la  re/l.tur<. 

iienjerjae  , lie>r.Je.iu  , p.  u,Z.) 

Rï.ST  ES,/,  m.  ( Reliquum  , reliquat.')  C'eft 
tout  ce  qui  demeure  ,5c  qui  refte  de  quelque 
chofe.  (Il  y a 4e  bons  reftes.  U a eu  de  bons 
reftes.) 

* Joiler  de  fon  "fi-  [Extrema  experiri.)  (Façon 
de  parler  proverbiale  , pour  dire  , Faire  un  der- 
nier iforc.  l'aire  un  coup  de  défefpoir.  Hazarder 
tout , On  dit  ntt  mime  iens  , toucher  de  J'on  rejie .) 

* (Un  refit  de*endrcftc , d’amour,  de  jeune: fie, 
ou  de  beauté. 

Ceft  une  pricteufc  , 
llcje  de  ce»  tlpiits  \aci\  A renommez, 

ULued  un  coup  de  Ion  ait  MoVu.ro  a Affamez. 

DrJpirjux.') 


étant  jeune , cYt 
Rejh 


Aurifie, du  refit, conj.  \C.eterùm,Jt  Micro.)  L’tUl 
Si  l’autre  fe  dit.  On  le  tort  de  du  refit , ou  d’au 
refit , l or  fou’ après  avoir  ali  pué  plufteuts  rations 
ou  pluftcurs  confidérattons , on  en  marque  enfin 
une  dernière. 'Exemples.  Au  refte,  Motv.eigncur, 
je  vous  demande  audience  pour  un  des  hommes 
de  France  qui  ale  plus  d’eftime  pour  vous.  l\ 
étoit  adroit  à lancer  le  javelot , du  rtflt  brave  , 
intrépide , &t  d’une  mine  téfolué.  Âblur.c. 

Car  du  ri'îr  grâce  a ma  Celle  , 
t .race  au  cVumois . a Va  ch anddVc  , 
le  ne  iui»  peint  ailleurs  M-llé. 

AU  Kcgnicr.) 


Scion  le  V.  P.oubours  , Nouv,  Rem.  t.  a. 
p.  a g3«  du  n Ht  répond  au  ccc  teritm  des  Latins*, 

6;  le  fécond  , à leur  Je  cretcro  , de  rehquo.  » On 
» (c  fort  d 'au  r-fie , ( continue-t-il  ) quand  après 
» avoir  cxpoie  un  fait  on  ur.e  ration  , ou  quel- 
» que  autre  matière  , on  ajoute  quelque  choie 
» dans  le  mime  «ente,  Ce  quittent  à ce  qu’on 
» a dit , eu  plutôt  qui  en  fait  la  fuite.  l à elle 
» expofe , ( dit  M.  Pageau  dans  un  plaidoyer  ) que 
s>  celle  pourjiiirc  ne  Je  peut  jairc  qu'à  grandi  /rais, 

» 6*  fera  peut-être  inutile  : .ju’att  vefte  , elle  a peu 
» de  biens,  huit  enfant  & beaucoup  d'ajaires.  Le 
n TraduCtcur  de  Longin  failant  la  comparai  Von 
» d’idy pcr.de  Ci  de  Demcfthene  ; parle  ainft 
>»  du  premier  *.  Sa  manière  de  rire  & de  j'e  moquer 
» c(l  jinc  , & a quelque  choje  de  noble  ; il  a une 
» fatiiui  mervtilleuje  h manier  l'ironie  *,  fes  raille- 
» ries  ne  font  point  froides  ni  recherchées  , comme 
» celles  d:  tes  faux  imitateurs  du  fi.de  antique  , mais 
» vives  & prenantes  ; il  e(l  adroit  à éluder  les 
y>  objcüions  qu'on  ht:  fait  , & à /es  rendre  ridicules 
>»  en  les  amplifiant;  il  a beaucoup  de  plaifant  & 

„ Je  comique  , Et  cji  tout  plein  de  jeux  & de  cer- 
»»  taincs  pointes  J’êjprit  qui  /râpent  toujours  où  il 
« vi Je  : au  refte  , ii  ajjaij'onne  toutes  ces  eho fis 
» d'un  tour  & d'une  grâce  inimitable  , &c.  On 
» emploie  du  ref.e  , quand  ce  qui  fuit , n’  eft  pas 
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*»  chofe  qui  fut  dans  l’ordre  de  ce  qui  précédé 
» ou  qui  y eut  du  raport , paT  exemple  , traître 
» 6*  perfide  , je  dirois  , il  étoit  colère  , bigarre  , 
n emporte , au  refte  , traître  & perfide , &c.  J’ajoute 
» qu’au  ref.e  enchérit  d’ordinaire  dans  le  même 
» genre  *,  que  du  rejlt  fi  gui  fie  prefquc  la  même 
» chofe  qu'à  ce/a  pris  , Ci  emporte  toujours 
» opofttion. 

Refit.  [Locus  reliquorum .)  Terme  de  Afarin^ 

Fin  d’unvoiage.  Le  lieu  du  refte  eft  celui  de  ni 
dernière-  décharge  des  marchandifes . 

Refit.  [Reliques  rationum.)  Se  dit  en  matière 
de  compte  Ce  de  finance.  (On  a remis  au  peuple 
les  reftes  des  tailles.) 

% S Les  Latins  ont  apellé  reliqua  les  reftes 
des  droits  dûs  aux  F-mpereurs  par  les  Peuples. 

U en  eft  fait  mention  dans  la  Loi  prémiérc, 
coJ.  Jcprivi/cg.  fij'ci.  Reliqua  ( dit  Brifton  ) font 
les  femmes  dont  un  comptable  fe  trouve  débiteur 
par  l’examen  de  fon  compte.  Les  Antiquaires 
ont  raporté une  médaille  de  l’Empereur  Adrien, 
oit  il  eft  tepréfentè  avec  un  feeptre  dans  une 
main  , Ct  un  flambeau  allumé  dans  l’autre  , avec 
lequel  il  paroit  brûler  des  papiers  en  prèfence 
du  Peuple  aftemblé,  qui  marque  par  fon  aclion  fa 
Tcconnoiflance.  Autour  font  ces  mots  *.  VET  LRA 
RLLIQL A HS.  NOVIES  MILL.  AllOLITA. 

Rejie.  (Rc(iijuiÆ."\  Se  dit  de  ce  qui  n’eft  pas 
encore  ule  ni  détruit.  (Cette  femme  a été  belle 


» par  exempte , n u.vj. ■> 

n du  relie , homme  d’honneur  Gchon  ami.  Je  dis 
» Jit  rej'c  , parce  que  homme  d'honneur  , bon  ami , 

» n’eft  pas  dans  le  même  genre  que  colère,  bigarre, 
SS  emporté  ; Ci  pour  marque  de  cela  , ft  au  lieu 
s>  d’ homme  d honneur,  bore  ami , je  metots  quelque 


le  en  a encore  de  beaux  reftes.) 

Terme  de  Jeu  de  Paume.  C’eft  jouer 
n’ étant  point  en  partie  , Ci  n’aiant  point  de 
marqueur.  (Jouons  au  refte.) 

\ On  dit  proverbialement  , Foici  le  refie  de 
notre  < eu.  U s’en  va  fans  demander  l'on  refit. 

R fie  de  gii>cr , fe  uit  dun  feelerat.  On  dit 
d’une  femme  abandonnée  , quelle  cjl  le  refit  des 
laquais. 

Rf.STV.fc  , v.  n.  [ Reliquum  tffe  , fuperejfe.] 

Etre  de  refte.  Avoir  de  refte.  Avoir  encore. 

(Si  vous  étiez,  en  ma  place  , je  fuis  affûté  qu’il 
ne  vous  refteroit  pas  plus  de  loifir  qu’à  moi. 

/ 'où.  I.  CS.  U me  fctublc  qu’il  me  refte  beaucoup 
d’années  à vous  aimer,  /'oit.  Ut.  ,Jo-  Il  ne  vous 
relie  plus  que  d’ajouter  que.  Vvi t.let.iy.) 

*1  Rcfi.tr.  \_Mancic  , commorari.)  Ce  mot  eft 
emploie  quelquefois  pour  fignifier  demeurer  : mais 
dans  ce  fens  , il  ne  vaut  rien.  Luc  perfonne 
qui  parlera  bien  ne  dira  "jamais  , je  refierai  ici  , 
pour  dire  , je  demeurerai  ici.  Va ug.  Rem. 

O Rcjler  Ce  demeurer  font  deux  chofcs  diffé- 
rentes , 6t  que Yon  confond  trés-fouvent.  Vau- 
gelas  dèfaptouve  cette  phtafe  , Je  refierai  ici  tour 
l'Eté.  11  faut  dite  , Je  demeurerai.  Refiler  , c’eft 
eue  Je  rejie  ; ainft  en  failant  le  tècit  d’un  combat , « 

on  peut  dire  , Il  refia  dix  mille  hommes  fur  U 
place. 

P»  ï.  ST  JfST  ,Rï.ST  littTï.,  partie.  6*  adj. 

\ Ke/i.juus  , rtjîjuus . ) Q^ui  eft  de  refte.  (La 
fomnie  reftantc.) 

■\  R.-fiant  , f.  m.  Dites  le  refit. 

Rf  sriTlîtfc  , v.  a.  [ Fraudata  rejlituere.  ^ 
Rendre  ce  qu  on  a pris.  Rendre  ce  qu  on  a reçu 
fans  l’avoir  mérité.  ( On  a rcftituèle  yo\.  Scar. 
On  eft  tenu  de  reftituct  ce  quon  a pris. 

Va,  va  , re (liiacr  uv.v»  les  hoiueax  latcit»  > 

Que  redament  fut  toi  les  Oic«  Ci-  hv  Laùn». 

Moiiere.J 


Rejlitucr  , v.  a.\Ire  integrum  refiitucre.'l1F.ntetmc 
de  Palais  , il  ftgnifte  rétablir.  ( On  V a r eft. tué  en 
tous  fes  honneur  s , charges  Ct  dignitci.  Reftituct 
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une  partie  en  tous  fc s droits.  Rartimer  un 
mineur  en  la  portertion  du  bien  que  Ton  tuteur 
avoit  aliéné.  Rertituer  en  Son  entier  , &c.  ) 
Reftituer.  [ Emendare , corrigere.  ] Rétablir  tes 
partages  d’un  Auteur.  Corriger  les  fautes  qui 
s’y  font  glirtecs.  Je  n’aime  poinr  ces  gens  do ües 
qui  emploient  toute  leur  étude  à rcflitutr  un 
partage  dont  la  rertitution  n’ert  pas  tort  utile. 
S.  Evrcmonr. 

Restitue,  Restituée,  jsdj.  [ Refit  ut  us.] 
Rendu.  ( On  propofa  que  les  Terres  qu’on  leur 
avoit  ôtées,  leur  {croient  rcrtiruccs.  Flécbier  , 
Fie  Jt  CommenJon.  ] 

f Restituteur  ,f.  m.  [ Emendator , correélor.  ] 

Il  ne  fc  dit  que  de  ceux  qui  rctabliffent  les 
Auteurs  anciens  , ou  renouvellent  les  opinions 
anciennes.  ( Copernic  a etc  le  reflituteur  de 
l’opinion  de  Pithagorc  6c  d’Arirtarque.) 

Restitution  , J'.  [ Reflitutio  , reJJiiio.  ] 
Aüion  de  rertituer  ce  qu’on  a volé,  pris,  ou 
reçu  iniurtemenf.  ( Faire  une  ample  rertitution 
des  vols  qu’on  a faits.  Etre  obligé  à rertitution.  ) 
Rejlitution  en  entier.  [ Rectjio.  ] Bénéfice  de 
ffroit  qni  rétablit  comme  auparavant  celui  qui 
a etc  lézé. 

C’ert  un  fccours  que  la  Loi  préfente  à ceux 
qui  ont  été  trompez  , forcez  ou  féduits  , à 
faire  quelque  choie  de  désavantageux  , pour  fe 
faire  rétablir  au  môme  état  où  ils  croient  aupa- 
ravant. Le  quatrième  Livre  du  Digertc  comprend 
tout  ce  qui  concerne  cette  matière  , 6c  explique 
les  fondemens  de  la  rertitution  en  entier.  La 
Loi  prémiérc  du  prémier  Titre  nous  en  donne 
une  idée  générale.  Le  Préteur  ( dit  Ulpien  ) 
rcllituë  par  fon  Edit  ceux  qui  fe  font  engagez 
dans  un  âge  expofé  à la  furprife , ou  qui  ont 
été  trompez  ou  forcez  à former  un  engagement 
défavantageux , ou  qui  ont  été  abfens  pour  le 
Service  du  Public:  mais  le  Préteur  n’acorde  fon 
fccours  que  fur  un  expofé  ftncére , 6c  dont  la 
vérité  crt  établie  ; 6c  il  le  refufe  , quand  il  s'agit 
d’une  chofc  légère,  6c  dont  on  n’a  pas  lieu  de 
craindre  la  conléqucnce.  L’aÜion  de  rellitution 
parte  aux  héritiers  légitimes  ou  tertamentaires  : 
ainfi  le  même  Ulpien  décide  dans  la  Loi  feptiéme 
tir.  i.  que  fi  un  mineur  s’ert  engagé  mal  à propos 
dans  une  fuccertion  , l’hcriticr  peut  fc  prévaloir 
de  la  minorité  de  fon  auteur.  Quant  aux  snoiens 
de  rertitution  , le  premier  crt  LA  CRAINTE , 
oui  comprend  la  violence  , que  le  Jurifconfultc 
Paul  définit  dans  la  Loi  2.  QnoJ  vi  ont  mettes  causa, 

6-c.  l’imprcffion  d’une  Puifiance  fupéricure , à 
laquelle  on  ne  peut  pas  s’opofer.  Cette  violence 
doit  être  atroce  6c  contraire  aux  bonnes  mœurs  ; 
car  le  même  Jtirifconfulte  remarque  dans  la  Loi 
troifiénie  que  la  violence  dont  le  Magirtrat 
ul'e  conformément  .)  la  Loi  & au  pouvoir  que 
fa  Charge  lui  donne , n’ert  point  un  moicn  de 
rertitution  : mais  s’il  aboie  de  fon  pouvoir  pour 
commettre  quelque  injullice  , la  violence  qu’il 
aura  exercée  , rendra  fa  conduire  criminelle , 

6c  donnera  lieu  ;1  la  nÛitution.  La  crainte  des 
fers  6c  de  femblablc  tourment  cil  de  même  un 
jufle  moïen  pour  ar.r.tiller  tout  ce  qu’elle  a 
produit  ; 6c  pour  donner  une  idée  générale  de 
la  jurtc  crainte  , le  Jurifconfultc  Labco  , l.  J. 
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fi  un  homme  naturellement  craintif  s ’é fraie  mal 
à propos  pour  peu  de  chofc , il  ne  peut  jouir 
du  bénéfice  de  l'Edit  , n’a  ni  ni  lien  tait  ni  par 
violence,  ni  par  aucune  crainte  véritable.  La 
rertituiion  en  entier  emporte  les  dommages  6c 
intérêts  que  l’on  a fouferts  , 6c  la  décharge  de 
la  caution  du  débiteur  violenté.  LE  D O L crt 
le  fécond  moïen  de  rertitution  en  entier , que 
la  Loi  première  , rit.  Je  dolo  ma/n  , définit  un 
de  Hein  formé  de  tromper  qucîcun.  Mais  il  y a deux 
fortes  de  dol  ; l’un  innocent , 6c  l’autre  criminel. 
On  peut  tromper  une  perforine  pour  Son  avan- 
tage , 6c  c’ert  dolus  bonus  : mais  quand  on  fc 
trompe  contre  Scs  intérêts  6c  A l’avantage  de 
celui  qui  commet  le  dol , c’ert  dolus  malus , 6c 
c'ert  un  jurte  fondement  de  la  rertitution  en 
entier.  Le  troifiéme  fondement  légitime  de  rerti- 
tution en  entier , ert  LA  MINORITÉ,  dont 
j’ai  parlé , 6c  qui  cil  toujours  favorable.  Il  relie 
à remarquer  que  les  voies  de  nullité  n’a ïant 
pas  lieu  en  France  , on  ne  peut  fc  Servir  de 
tous  ces  moiens  de  rertitution  , qu’apres  avoir 
eu  recours  aux  Lettres  du  Prince , qui  les  a corde 
à condition  quelles  Seront  examinées  par  le  Juge 
à qui  elles  font  adrcrtccs,  pour  être  entérinées 
s’il  connoit  qu’elles  Soient  fincéres  6c  véritables 
dans  le  fait  6c  dans  les  circonrtances.  Enfin  il 
faut  préfenter  les  Lettres  au  Juge  dans  les  dix 
ans  de  la  majorité. autrement  elles  relient  inutiles. 

Rejlitution.  [ Emendatio.]  Correéhon.  La  rejli • 
union  de  quelques  palfagcs  obfcurs  , fait  la 
réputation  de  pluficurs  Savans. 

R E s T o H N E.  Terme  de  Teneur  de  Livres .• 

C’ell  la  même  choie  que  contrepnfîtion. 

R estorner,  »•.  a.  Contrepofcr  un  article 
mal  porté  dans  le  grand  Livre  au  débit  ou  au 
crédit  d’un  compte. 

Kf.STfî  AINDRE  , v.  a.  [ Coarclart , coanguflare. ] 

Je  reflrains.  Je  rrj/raignis.  J'ai  rejiraine.  Rejirai- 
gnant.  Rertcrrcr.  L’uSage  a rertraint  ce  droit 
avec  le  tems  aux  Arche vcchez.  Pairu , pl.  concre 
les  Urbaniflei.  ) 

Se  reflraindre  , v.  r.  [ Sefe  a fi r ingère.  ] Je  me 
refrains.  Je  me  fuis  re/lraint.  Je  me  refiraignis. 
lifer de  rertriélion.  (Ne  dites  pas  que  fon  inten- 
tion ait  été  de  fc  refrain  dre.  Pat  ru  , plaid,  iz. 

Rcrtraindrc  Sa  demande. 

Qu'c n Pcre  de  fon  peuple  un  Monarque  commande, 

El  que  mourant  plutôt  m>c  d’ofet  le  trahir, 

L'n  lu, ici  fc  rejlraigne  à l'honneur  d'ufo/r. 

. L/age , Comédie , ali.  1 .fc.  t.) 

Se  reflraindre. 


eoJ.  veuf  qu’elle  Soir  niaforis  qualitatis  , c’ert-à- 
dire  , d une  qualité  capable  d’ébranler  les  per- 
fonnes  les  plus  fermes  ik  les  plus  artitrées.  Pcditts 
(dit-il  dans  fon  feptiéme  Livre ) dit  que  la  crainte 
même  de  l infamie  n ’efi pas  comprife  dans  l’Edit, 
non  plus  que  celle  d’une  vexation,-  en  forte  que 


[ Impcnjam  circumcidere.  ] Se 

rertcrrcr.  Se  borner.  ( Se  reflraindre  à un  petit 
ordinaire.) 

Restraint,  Restreinte.  (Rtprejfus, 
refrxnstus.  ] Votez  Reflraindre. 

Restriction,  //[  Exeep/io  , claufula 
excipient.']  Aâion  d : fc  rcrtraindrc.  Limitation. 
(Entendez  les  loiiangcs  que  je  donne  avec  la 
rertriélion  que  je  dois.  Voit.  lcrt.  Jo.  RcûriéHon 
mentale.  Pafc.l.c).  C’ell  l’art  de  mentir  tout  haut, 
en  difant  vrai  tout  bas  : ainfi  que  s’exprime 
l’Auteur  de  l’Apologie  ironique  de  l'Equivoque . 

La  rertriélion  qu’y  aportent  de  certains  Auteurs 
ne  me  plaît  pas.  PaJ’c.  I.  J.  En  faveur  de  ceux 
qui  ne  fauro ient  trouver  ces  rertriélions  , nos’ 
Peres  ont  en l'cigné  qu’il  leur  fufit  de.  Pajc.  I.  <).  ) 
fRF.  strict  IF,  Restrictive,  adf. 

[ AJiringens , flypticus.  ] Qui  rertraint , qui  limite 
( Inférer  dans  un  contrat  une  claufe  rcflricUve.) 

R E S T R / N G £ N T , R E $ T R 1 N C F NT  E,  adf. 

[ Refit  in  gens , eomprirr.ens.]  Terme  de  Médecin. 
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Qut  a U vertu  de  reftraindre  , & retforrer  le 
aufTi  ajlringcnt  au  mêmtjcns,  (Une 
tcue  plante,  ou  drogue  cft  rcftrinacmc, ^ 
Réfringent , eft  aulft  fubftamif.  ( Apliquer  un 
rcftrmgcnt.  Voilà  un  bon  reilringcnt.)  ' 
Rêve.  (RÉveJ  Rêver  . U,-vf>rir.  Volez 


RtT. 

que  I on  couvtc  ordinairement  d’un  tableau 
Dam,  les  Autels  à la  Romaine  , il  n’y  a ni  retable' 
m contre-retable,  * 


, (Rêve)  Rêver , Rêverie 

rrve  , réver  , rêverie. 

RESULTAT  ,f.m.[  Summa , Collcclio.]  Ce 
qui  réfultc  de  quelque  chofe  , ce  qui  en  dérive 
ce  qui  en  revient.  Ce  qui  s’enfuit , ce  qui  fè 
tire  d’une  ebofe.  (Voilà  le  réfultat de l’atairc  ) 
Résulter,  v.  n.  { Sequi , cri,,'.)  Dériver 
ne  quelque  ebofe.  Arriver  de  quelque  ebofe 
S’cnfuivrc.  ( U réfulte  de  là  que  pour  faire 
fortune  , il  faut  fouvent  être  un  lâche  un 
fourbe  , un  dateur.) 

vRÉSULT  a NT  , partie.  Terme  de  Pratique. 

Qm  relultc.  (Les  cas  réfultept  d’un  procès, 
les  preuves  réfultantes.') 

\ RESUMER  , v.  a.  T Repetere.  T Terme 

^ n * • ’ reprendre  , répéter. 

^Rélumer  (on  argument.') 

Resu  m et  e yf.  f.[TI,eJîs  refiimpta.]Tcrmc 
d Ecole , de  Théorie.  Vrononccz  rèfompte  ; plu- 
fteurs  même  écrivent  ainft.  C’eft  un  aile  qui  a 
été  rétabli  en  1676.  par  lesloix  de  la  Vacuité  , 

6i  qui  fe  doit  faire  par  le  nouveau  Doûeur 
pour  avoir  fut'rage  aux  affemblécs  de  la  Vacuité 
)oüir  des  droits  de  Doücur.  Cet  afte  fe 
foûtient  dans  une  des  fvx  années  , immédiate- 
ment après  la  licence  , avant  Vacompliffemcnt 
defqucllcs  les  nouveaux  Doftcurs  ne  font  point 


Sur  V article  des  Retables.  Votez  l 'Efai  fur 
l Architecture.  v J 

Rétablir  , v.  a.  [ Inpripnum Jlatum  rettituere.'X 
^3nS  '*ta,t  °'1  ' on  ^toit.  Réparer. 
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admis  aux  affemblécs  de  la  Faculté  , ni  ne  font 
point  eboifis  pour  préftder  aux  tbéfes.  La  rèfompte 
fe  foûtient  depuis  une  heure  pif  qu’à  fix.  L’objet 
de  cet  a&c  , ou  fa  matière  , cft  toute  l’Ecriture 
Sainte  , tout  ce  qui  regarde  Vbiftoirc  de  l’ancien 
du  nouveau  T chaînent , &t  les  paffages  qui 
s’emploient  dans  les  Comrovcrfes  contre  les 
Hérétiques.  (Faire  la  téfompte.) 

R É s u m I’  t t O N , /.  /. T Rccapltulatio. Réca- 
pitulation des  chofes  qu'on  a dites.  Faire  la 
refumption  d’un  argument. 

R É s u Mi’Tit,  adj  .[Refumptivum!\T  erme  , 
de  Pharmacie.  Propre  à Teftaurcr  les  perfonnes 
fécbcs  Si  languiff antes. 

Resu  re  , f.f.  \ Ovafalt  refperfa.  Terme  de 
i\!<r.  C’eft  un  apas  fait  avec  des  œufs  de  morue 
pour  atirer  la  Sardine. 

Résurrection  , f.f.  { Rcfurrtclio  , ad  vit am 
/«vocario.  } Aûion  de  rcffuclter.  l.e  retour  de 
la  mort  à la  vie.  QLa  réfurreftion  de  Jesos- 
Christ.  La  rèfurreüion  des  morts.  La  réfur- 
teftion  du  Lazare.  ) 


Mettre  de  nouveau  les  ebofes  en  l’état  où  elles 
doivent  être  , &c  oû  elles  étoient  auparavant, 
f Le  Roi  envoia  des  Commiffaircs  fur  les  lieux 
qui  les  rétablirent.  Patru  , plaid.  . . Rétablir  le 
commerce  Ko»,/.  4 Rétablir  le  combat.  AbL 

Tac.  Agncola.  Rétablir  ladifctplinc.  Ablancoun, 
lac.  Agncola.  Rétablir  la  fanté. 

Nitonm  alicui  reddere.]  Remettre  en 
poUcmon  de  quelques  biens , honneurs,  dienitez 
(U  a été  rétabli  dans  fa  commifTion.S  ° ’ 

Rétablir.  [ Reddcrcfanitati.]  Remettre  enfanté. 

(^ Le  lait  a rétabli  ce  malade.) 

Rétablir . [ Abrogare.]  Terme  de  Palais.]  Caffer 
quelque  afte.  (Quand  on  entérine  une  requête 
civile  , on  rétablit  les  perfonnes  au  même  état  > 
quelles  cioicnt  avant  l'arrêt.) 

Rétablir.  { Rtfiaurare.]  Se  dit  en  des  chofe* 
i*'  fcro'1  wès-néceffairc  au  bien  de 
1 Eglife  , de  rétablir  la  difciplinc  monaftique  dans 
pluncurs  Couvcns.  ) 

• î)^"1  a B LIS  SE  MENT,/,  m.  [Reftitutio  , 
tnflauratto.  ] Aftion  de  rétablir  les  perfonnes 
ou  les  chofes  en  Vétat  où  elles  étoient.  (Tra* 
vailler  au  rétablifîement  du  commerce.  Ablanc 
Songer  à fon  Tétabliffcment.  ) 

R et  aille,/./.  [Pretfegmirta.]  Terme  de 
Tailleur  Morceau  qu'on  a coupé  de  quelque 
ctofe.  f De  bonnes  retailles.')  n 

Re  tailles  de  peaux  , qu’on  nomme  aufli  Reyfors 
Ce  font  les  rognures  des  peaux  d'animaux  , qui 
font  propres  à faire  de  la  colc  forte. 


Retailles  , fe  dit  aufli  dans  le  commerce  de 


Rcfurrcélion  , /’.  /. 


T Rcfttrreclionis  dits  fejlus 


k 
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Pète  que  VF.glife  célèbre  en  mémoire  de  Jesus- 
Christ  reftucité.  (^La  rèlurreûion  cft  le  fon- 
dement de  la  Religion  Chrétienne.') 

Réfurreetion.  [Imago  refurrtUionis  dominiez:.] 
Terme  d' Im.i;;cr.  F.ftampe  qui  repréfentcle  mit- 
tère  de  la  rèfurreciion.  (Une  belle  rèfurretVion.) 
Rts  U S C 1T  ER  , VoiCX  Rcjjiicitcr. 

R E T. 

Ret  arle,  f.  m.\_ Ornotus rortuticus.')  Orne- 
ment d’ Architecture  ou  de  Menui/ris  , dans  lequel 
1 encV.affe  un  tableau  -,  ce  qui  feu  de  bordure.) 

‘ c’eft  un  corps  Caillant  , foit  en 


on 

En  général 


; .5 
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marbre  , foit  en  pierre  , ou  en  bois , qui  com- 
pofela  décoration  d’un  Autel.  Contre- Retable , 
c cft  \e  {unis  la  , ou  le  nul  dalanaris  , 


la  morue  en  détail  , des  petits  morceaux  qui 
retient  quand  on  en  a tire  les  principales  pièces. 

On  les  nomme  autrement  Loquets. 

T Rï-T  Ai  ELEMENT  ,/.  m.[  Rcfcitio  frefeél  io.TU 
figninc  l' action  de  retailler  , maisil  neft guère  uftté. 

R L T AI  L LE  R , v,  4.  T Refeearc  , refeindere.  "\  , 

Tailler  de  nouveau.  (_ Retailler  une  paire  de 
bas.  Retailler  des  pierres.  Retailler  une  perfonne 
qui  a la  pierre  qu’on  avoit  déjà  taillé  une 
autrefois.  Retailler  Va  vigne.) 

R et  aillé.  [Recutnus.]  On  donnoit  ce 
nom  à ceux , qui  pour  montrer  qu’ils  n’ étoient 
point  Juifs,  fe  fait  oient  t’habiller  le  prépuce  , 
par  V operation  de  Chirurgie  , que  raporte 
Ambroitc  Paré. 

t R et  a r o , /.  m.  [ Mora."\U  vient  du  Latin 
retardants.  Son  ufage  eft  fort  borné.  11  fe  dit 
des  perfonnes  , fignihc  , Délai  , retardement , 
action  de  retarder.  ^_Etrc  en  retard.) 

Retardement  , /.  m.  TP'oùmo,  difocio. 

11  eft  plus  uftté  que  retard.  11  ftgnifte  , Délai  , 
alongcment  de  tems  , fttfpenfion  de  quelque  afaire. 
(Mettre  du  retardement  à quelque  chofe.  C’eft. 
une  afaire  qui  ne  foufre  point  de  retardement. 

Sa  maladie  cft  caufc  de  mon  retardement. 
Tous  ces  retardemens  languifîoient.  Aporter  du 
retardement. 

Retarder,  v.  a.  \ Retardare , retin«rt  j 
di  ferre.]  Aporter  du  t état  dément.  Arrêter.  Em- 
pêcher. Difércr.  Sufpendre.  Alonger.  (Retarder 
le  jugement  d’un  procès.  Le  Maître.  Le  mauvah 
tems  m’a  retarde.  Ablancoun.  Retarder  le  coût 
d’une  armée  vifXoricufe.  V augdas , Quintiiùn 

liv. 
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8.  ck.  2.  Aprençz-moi  quel  accident  m’a  retardé  f 
ce  bonheur,  L'oit.  I.  6o. 

Hc  quoi  ! fi  promptement 
Vous  efi-il  fiirvemi  quelque  prc.'Vanre  affaire  ? 

Ne  tçauriez-vous  encor  retarder  un  moment. 

Du  TrouJJct. 

Retarder,  v.  n.  On  le  dit  d 'une  horlorge  , d'une 
montre  qui  va  trop  lentement.  ( L’horloge  retarde. 

Ma  montre  retarde  beaucoup.  ) 

Retarder,  fe  dit  auflî  de  pluficurs  autres  chofcs. 

( La  Lune  retarde  tous  les  jours.  La  marée 
retarde , la  fièvre  retarde.  ) 

ReTATER,  v.  a.  [ Jterum  concreclarc.  ] Tâter 
de  nouveau.  Manier  pluficurs  fois.  ( Un  Chi- 
rurgien tâte  & retâte  plufieurs  fois  pour  trouver 
la  veine , Se  pour  découvrir  où  il  y a quelque 
abcès , 8t  où  l’on  reflent  quelque  douleur.  ) 

* Relater.  [ Gt./hi  itcrùm  explorare.  J Goûter 
de  nouveau.  ( ketâter  du  vin.  Relater  une 
fauce , &c.  ) 

* Rc tâter.  [ Sœpius  retexere  optts.  ] Il  fc  dit  au 
figure  , en  parlant  des  ouvrages  d’efprit  Sc  de 
quelques  autres  chofcs.  ( Il  faut  longuement 
retâter  les  chofcs  d’efprit  avant  que  de  leur 
pouvoir  donner  la  perfeélion  qu’elles  doivent 
avoir.  Relater  un  mot.)  On  dit  aulli , il  a tâté 
une  fois  de  la  guerre  , mais  il  n’en  veut  plus  retâter  , 
c’cft-â-dire , il  n’y  veut  plus  retourner. 

Retaxer,  v.  a.  [ Rursùs  taxait . ] Taxer 
de  nouveau.  ( Retaxer  un  office.  ) 

Reteindre,  v.  a.  [ Rursùs  colore  inficerè .] 
Teindre  de  nouveau.  Remettre  en  couleur.  Je 
reteins.  J’ai  racine.  Je  reteignis.  Je  reteindrai. 
(Reteindre  une  jupe,  une  robe.  ) 

La  première  filabc  de  ce  mot  eft  brève. 

Ré  teindre  , v.  a.  [ Itcrùm  extinguere.]  Eteindre 
de  nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent 
fur  IV  de  la  première  lilabe,  ( Rétcindrc  le  feu 
qui  s’étoit  ralumé.  ) 

* Réteindre  le  feu  de  la  concupifccncc  par  des 
jeûnes  & des  mortifications.  Motus  anirni Jcdarcé] 
Retendre,  »-.<?.[  Denub  ter.dere.\  Tendre 
de  nouveau.  En  ce  fens  la  première  filabe  eft 
brève.  (Retendre  un  arc  qui  a voit  été  débandé. 
Retendre  une  corde  qui  s’étoit  lâchée.  Retendre 
le  voile.  Détendre  & retendre  des  tapifleries.) 

Retendre  , v.  a.  [ Rursùs  extendcrc.\  Etendre  de 
nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent  fur 
IV  de  la  prémiére  filabc  de  ce  mot.  (Rétendre 
du  linge  qui  n’eft  pas  allez  fec.  ) 

Retendre  l'étofe.  C’cft  la  faire  palier  d’un  roule 
fur  un  autre  en  la  maintenant  d’une  largeur  bien 
égale  au  deflus  d’un  brader  par  une  barre  de 
fer  fur  laquelle  elle  gliffe  , pendant  que  la  chaleur 
la  pénétre , & en  ébranle  tous  les  reftorts.  Elle 
s’artouplit  ainfi  également  dans  toute  fon  éten- 
due en  palTant  & repartant  à plufieurs  voies 
d’un  roule  fur  un  autre.  On  dit  aulfi  Rétendoir. 

R F.  T E N I R , v.  a.  [ Detincre,  retinere.]  Arrêter. 
Empêcher.  Je  retien.  J'ai  retenu.  Je  retiendrai. 

( Elles  me  retinrent  à coucher.  Ablanc.  Lucien. 

Retenir  une  loge.  Molière.  La  bonté  du  terroir 
y retint  ceux  du  pais.  Vaug.  Quin,  l.  8 ■ c.  z.  La 
crainte  des  peines  les  retient.  Patru,  plaid.  6. 

Retenir  une  muraille , une  voûte.  Retenir  en 
crainte.  Ablanc.  Arr.  n. 

Retenir.  Garder  par  devers  foi  ce  qui  apartient 
à un  autre.  ( Il  retient  mon  bien.  On  ne  doit  pas 
retenir  le  faiairc  de  1 ouvrier , d un  domeftique.) 

Retenir.  Conferver , avoir  toujours.  (lia 
retenu  le  mauvais  accent  de  province.  Il  retien- 
dra toujours  fes  mauvaifes  habitudes.  ) 1 
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Retenir , lignifie  rcjirvtr.  ( J’ai  retenu  le  meil- 
leur vin  , Si  j’ai  vendu  le  relie.  Il  a retenu 
une  penlion  fur  le  bénéfice  qu’il  a réligné. 

Retenir  une  cauft.  On  le  dit  des  Juges  qui 
décident  que  la  connoiflance  d’une  caufc  leur 
apartient. 

* Je  le  (ii  retenir  par  ma  fidélité. 

Cadeau,  Pocf. 

* Retenir  les  hommes  dans  le  devoir. 

Retenir,  f Memoriâ  retinere.  ] Se  relîblivenir. 
(Je  lui  oùis  prononcer  un  mot  que  je  retins . 
Ablanc.  Luc.  Ce  font  quelques  mots  que  j’ai 
retenu  en  lifant  les  Romans.  Mol.  Pourccaug.) 

Retenir.  [ Conciptrt.)  Ce  mot  le  dit  des  cavales. 
C’eft  devenir  pleine.  Concevoir.  ( Cavales  qui 
ont  retenu.  Cavales  qui  ne  retiennent  point. 

Les  cavales  retiennent  beaucoup  mieux  quand 
elles  font  en  chaleur  que  lorfqu’on  les  fait  couvrir 
en  main.  Soleif.  Parfait  Maréchal,  c.  46.') 

Retenir.  ( Itcrùm  rencre.l  Ce  mot  lignifie  au  fit,' 
Tenir  encore  une  fois.  ( On  a laifte  échaper  ce 
prifonnier,  mais  fi  on  le  pouvoir  retenir,  on 
le  rclferreroit  plus  qu’auparavant.) 

Retenir.  Terme  de  Jardinier.  On  dit  : 

Cet  arbre  s’échape  trop  , il  faut  U retenir  ; c eft- 
à-dirc  ; il  faut  empêcher  fes  grandes  produirons, 
qui  font  plus  agréables  que  profitables. 

Retenir.  Fouler  pour  retenir.  Terme  de  Cor- 
roieur.  C’cft  la  fécondé  foule  ou  le  fécond 
foulage  qu’on  donne  aux  cuirs  après  qu’ils  ont 
été  drilles  , boutez  & ébourez , luivant  la  qua- 
lité des  peaux.  Cette  foule  fe  fait  avec  les  picz. 

Se  retenir,  v.r.  [ Continerc.  ] Je  me  retiens.  Je 
me  fuis  retenu.  Je  me  retins.  C’eft  s empêcher  de 
faire,  ou  de  dire  quelque  chofe.  (Je  me  retien- 
drai autant  qu’il  fera  polfiblc.  Cela  me  parut  fî 
horrible  que  j’eus  peine  à me  retenir.  Allons, 
je  ne  pourrois  me  retenir  , Sc  il  vaut  mieux 
quiter  la  place.  Molière.) 

Retenter,  v.  a.  [ Itcrùm  explorare.  ] T enter 
de  nouveau.  Faire  une  fécondé  tentative.' 

( Retenter  une  entreprife.  ) 

Retenti  f.  [ Facilitas  retentrix.  ] Terme 
Dogmatique.  Qui  retient.  L’obfcure  & imper- 
tinante  Philofophie  des  Anciens  connoirtoit  une 
faculté  rcrcntive.  Il  y a un  mufcle  retentif  à 
l’anus,  que  les  Médecins  apcllent  Sphincler. 

Rétention,  f f [ Retcntio . ] Prononcez 
retancion.  Ce  mot  fc  dit  entre  Gens  de  Palais  , 

& lignifie , action  de  retenir.  ( La  rétention  de 
l’ufufruit.  ) 

La  rétention  n’a  rien  de  commun  avec 
la  retenue  ; celle-ci  eft  une  dépendance  de  la 
Jurifprudcnce  féodale;  l’autre  fe  régie  par  les 
Loix  civiles  : elle  conliftc  dans  le  droit  de  fe 
retenir  la  chofe  fur  laquelle  on  a une  hipotéque 
ou  quelque  aâion  privilégiée  , jufqu’à  ce  qu’on 
foit  fatisfait  ; par  exemple  , on  demande  fi  un 
locataire  qui  a fait  de  bonne  toi  des  réparations 
confidérablcs , peut  fc  conferver  la  joiii  fiance 
de  la  maifon  jufques  à fon  rembourfement.  Et 
de  même , fi  le  dépofitaire  qui  a fait  de  la 
depenfe  pour  la  confervation  du  dépôt  , n a 
pas  droit  de  le  retenir  jufques  à ce  qu  il  foit 
dédommagé.  Quelques  Dofleurs  veulent  que  la 
rétention  ne  loit  pas  favorable  : mais  il  me 
fcmblc  que  la  raifon  & l’équité  l’autorifcnt  , 
lorfque  la  bonne  fois  la  foùtient  ; elle  opère 
une  compcnfation  indireQe.  On  tient  pour  règle 
que  la  rétention  du  principal  n’a  pas  lieu , 
quoiqu’on1  ait  un  droit  certain  fur  l’acccrtoirc. 

Mon 
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Ainft  on  ne  peut  pas  retenir  un  fond  dont  on  | 
tva  que  l’ufut'ruit.  On  peut  fe  fervir  de  la  1 
rétention  dans  les  cas  où  la  compenfation  n’a 
pas  lieu.  Quand  on  trouve  une  bète  dans  fon 
fonds , on  peut  la  retenir , foit  par  raport  au  I 
dommage  qu’elle  a fait,  foit  pour  le  paiement  I 
de  la  nourriture  qui  lui  a été  fournie.  Voïcz  1 
Pierre  Malignato  en  fort  recueil  imprimé  à Liège  I 
en  l6()Ç).  1 

Rétention  d'urine.  [Stranguria , retentio.  ~\  Sorte  I 
de  maladie  qui  bouche  les  conduits  de  l’urine,  I 
& qui  eau  le  fou  vent  une  mort  doulourcufc.  (Il  I 
cil  mort  d’une  rétention  d’urine.)  1 

Rétention.  I Retenti».  ] Veut  dire  auffi,  réferve.  | 
On  peut  réfigner  un  bénéfice  avec  rétention  de 
peniion.)  | 

R t Tl  s T l II , v.  a.  ( Refonart  , remugire.  ) 
Faire  un  retentiffement.  Refonner.  (Les  monts 
& les  valccs  retentiffoient  des  voix  de  tant  de 
milliers  d’hommes.  Vaug.  Quin.  liv.  S.  chap.  io. 
Tout  retentit  de  plaintes  & de  cris.  Abl.  Luc. 
Peuple , beniffer  le  Seigneur , & faites  retentir 
par-tout  fes  louanges. 

T andif.nie  dant  les  airs  mille  cloches  émues , 

l_>'un  lunébic  concert  font  retentir  les  nues. 

Vejpreaux.  ) 

Retentissement,  /.  m.  [ Soni  reptreuffus.') 
Son  qui  refte  dans  l’air  qui  eft  frapé  de  quelque 
grand  bruit.  ( Caufer  un  retentiffement.  Abl.  ) 

Retentum.  Terme  de  Palais , purement 
Latin,  lléferve  que  fait  une  Cour  Souveraine , 
an  liée  tu  bas  de  la  minute  d’un  arrêt.  Quelque- 
fois on  ne  donne  qu’un  ajournement  perfonnel, 
mais  il  y a un  retentum , que  l’acufé  fera 
arreté  à la  comparution.) 

Retentum.  { Exceptio.  ] Se  dit  auffi  des  penfées 
qu’on  retient  dans  fon  efprit.  (Les  efpriis  fourbes 
ont  toujours  quelque  retentum.  ) 

Retenu»  Retenue,  adj.  [ Detentus  , 
impeditus.  ] I!  le  dit  des  cliofcs  6c  des  perfonnes , 
& il  lignilie  , arrêté , empêché , faiji. 

Retenu,  retenue,  adj.  [ DefiinatUS.~\  Deffiné 
8c  arrêté  pour  quelque  emploi , ÔC  alors  il  ne 
fc  dit  ordinairement  que  des  perfonnes.  (Il  eft 
retenu  pour  être  Gouverneur  d un  Prince.  Elle 
cil  retenue  pour  être  fille  d’honneur  d’une 
Princcffc  EleÜoraie.  ) 

Retenu , retenue  , adj.  [ Modeflus  , ttmperatus.  ] 
Pofé.  Modéré.  Sage.  Circonfpeél.  ( Je  luis  plus 
retenu  à cette  heure.  Voiture,  Ut.  3p.  Il  étoic 
retenu  dans  les  converfations.  FUchier  , Comm. 
liv.  i chap.  ij.  Il  faut  être  extrêmement  retenu 
à prononcer  fur  les  ouvrages  des  grands  hommes. 
Racine , Iphig.  PriJ.  ) 

Retenu , retenue.  [ Tordus  ad  gerendtem  morcm.  ] 
Ternie  de  Manège.  ] Ce  mot  fe  dit  du  cheval , 
& veut  dire,  qui  Jante  au  lieu  d'aler  en  avant  , 
& qui  ne  part  pas  de  la  main  franchement.  (Pouffez 
donc  votre  cheval,  il  eft  trop  retenu.) 

Retenue,  ff  [ Modifia,  moderatio -,  vcrecundia.] 
Prudence.  Modération,  circonfpeftion.  ( Il  faut 
écrire  avec  tant  de  retenue,  qu’étourdi  comme 
je  fuis  , je  ne  prens  jamais  la  plume  à la  main, 
que  je  ne  tremble.  Voie.  Ut.  zi. 

Il  faut  avec  les  Grands  un  peu  de  retenue. 

Dcfprtaux  , Sut.  ;.  ) 

Retenue.  [ Ratio , ordo  , modus.  ] Manière  de 
vivre  réglée.  Ordre.  Difcipline.  ( Ils  vivoient 
dans  l’ordre  & la  retenue.  Ablancohn  , Rctor. 
liv.  2.  chap.  4-  ) 


Retenue.  T Jus  retintndi  prêt  dû  , retintndx 
hetredieatis.  ~]  Terme  de  Jurifprudtncc  féodale. 
Droit  qu’a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief  ou 
héritage  mouvant  de  lui , quand  il  eft  aliéné 
par  le  Vaffal,  en  rembourlant  le  prix  de  la 
vente  il  l’acquéreur.  (Plufieurs  Coutumes  doivent 
au  Seigneur  le  droit  de  retenue.  ) 

r Ccterme  a une  fignification  plus  étendue 
dans  le  Palais.  Prémiérement , il  eft  prcfque 
finonime  avec  retrait  féodal  dans  les  Coutumes. 

La  Coutume  de  Senlis , art.  zz.  dit,  au  lieu 
de  retenir  , réunir  à la  table  du  Seigneur  par 
puiffamt  de  fief.  Cette  retenue  n’a  lieu  dans  la 
Coutume  de  Paris,  are.zo.  que  pour  les  fiefs; 
au  lieu  que  dans  la  Coutume  de  Senlis  & dans 
quelques  autres , le  Seigneur  peut  retenir  par 
puiflancc  de  Seigneurie  l’héritage  tenu  à cens. 

Retenue.  Terme  de  Guerre.  Ce  qu’on  retient 
aux  troupes  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Retenue , fe  dit  de  la  grâce  que  le  Roi  acordc , 
lorfquc  fur  une  charge  qui  n’eft  point  héréditaire, 
il  affure  par  un  brevet  au  tutélaire  ou  à fes 
j héritiers  une  femme  païable  par  celui  qui  lui 
fuccédera  dans  cette  charge.  ( Il  a obtenu  un 
brevet  de  retenue  de  cens  mille  francs  fur  la 
I charge  qu’on  lui  a donnée.  ) 

Retenue.  [ Rttinaculum.  ] Terme  d'Artifan. 
Chofe  ferme  & ftable,  qui  fert  à en  retenir 
1 une  autre.  ( Cette  pièce  de  charpente  a une 
retenue  dans  le  gros  mur. 

Retenue.  [ Retinaculum.  } Terme  de  Marinci 
Corde  qui  fert  à relever  un  vaiffeau  en  caréné. 

Re’tiur  , (Rhe'teur,)  f.  m.  [Rhetor.  ) 
Celui  qui  donne  des  préceptes  de  Rétorique. 

! Denis  d’Halicarnaffe , Longin  , Hcrmogéne  & 
Démétrius  l’halércus  font  d'anciens  Réteurs 
Grecs  fort  fameux. 

Cependant  agréer  mon  Rèttur  St  mer  vers. 

Perrault.) 

Ce  mot  fc  dit  fouvent  en  mauvaife  part,  pour 
défigner  un  homme  dont  toute  l’cloqucnce 
conlifte  dans  une  féclie  pratique  de  l’art.  (Ce 
Prédicateur  n’eft  qu’un  froid  Réteur.  ) 

-j-  Re’ticence  , f.  f.  [ Prateritio.  ] Ce  mot  eft 
tiré  du  Latin  rcticentia.  C’eft  une  figure  de 
Rétorique,  par  laquelle  on  fait  fcmblant  de 
ne  vouloir  pas  parler  de  quelque  chofe  dont 
on  a dit  quelques  mots  en  paflant.  Exemple, 
je  ne  parlerai  pas  de  fa  libéralité  ni  de  la 
I nobleffe  de  fa  race , &c. 

Réticence , fe  dit  aufli  en  terme  de  Pratique  , 

I de  l’omiffion  volontaire  d’une  chofe  qu’on 
devoit  dire.  ( Il  y a dans  cet  aéle  une  réticence 
vicieufe , une  réticence  fraudulcufe.  ) 

Re’ti  r , Re’tive,  adj.  [ Refiitans  , refrac~ 
tarius.  ] Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chevaux  , 
& veut  dire,  qui  recule  au  lieu  d’avancer.  (Un 
cheval  rétif.  Cavale  rétive. 

Pour  lui  Phccbus  eft  fouril,  & Pégazc  eft  rétif. 

Dtf préaux.  ) 

■f  * Etre  rétif  aux  remèdes.  Mol.  * Un  naturel 
rétif.  Mol.  Avare.  [ Refraclarius.  ] 

Re’tine,  / /.  [ Retina  oculi.  ] Terme 
d' Anatomie.  Sorte  de  lacis  fort  délicat,  formé 
par  les  filets  du  nerf  optique  dans  le  fond  de 
l’œil , & fur  lequel  fc  fait  l'imprelfion  des 
images  des  objets  par  le  moïen  des  raïons  de 
lumière , qui  partent  de  chaque  point  de  l’objet. 


I 


R E T. 

Retirade,/.  /.  [ Valium , mutiimentum 
intérim.  ] Terme  de  Fortification.  C’eft  une  forte 
<ic  retranchement  qui  fe  fait  dans  le  corps  d’un 
ouvrage  dont  on  veut  difputcr  le  terrein  pié  à 
pie.  ( Une  bonne  retirade.  Faire  une  retirr.de. 
Gagner  une  retirade.  ) 

Retiration,  [ Chart.t  typis  imprefk  pars 
advttfa.  ] Terme  A' Imprimeur.  C’eft  le  dernier 
côté  de  la  feuille  ; le  premier  s’apelte  papier- 
blanc.  ( Nous  avons  fait  le  papier-blanc , 6c 
nous  en  fournies  à la  retiration.  Commencer 
la  refit  arien.  ) 

Retir  f. m est,  f.  m.  [ Contraclro.  ] L’afllori 
de  ce  qui  fe  retire  & qui  fe  racontât.  11  cft  peu 
en  ufage.  On  dit , un  Ttiirtmtnt  de  nerfs.  Votez 
contraction. 

Retirer,  v.  a.  TRursùs  fdopttm  cxplotierc.  ] 
Tirer  de  nouveau.  ( On  commence  à retirer.  ) 

- Retirer.  ' [ Extrahere.  ] Arracher  de  nouveau. 
( Il  retira  l'on  couteau  de  la  gorge  de  la 
viflime.  ) 

Retirer.  [ Retrait :re,  rc.tueere.  ] Tirer  en  arriére. 
(Retirer  le  bras.) 

Retirer  f-n  haleine.  Faire  rentrer  de  l'air  dans 
fa  poitrine. 

Retirer.  Terme  d’ Imprimeur.  C’eft  achever 
d’imprimer  une  feuille,  la  tirer  de  l’autre  côté. 

Retirer.  [ Submovere.  j Écarter.  Reculer. 
Eloigner.  ( Faire  retirer  le  monde.  ) En  ce  fens 
le  verbe  retirer  eft  une  manière  de  verbe  neutre. 

f Retirer.  [ Ferre  imaginent  alicujus.  j Ce  mot 
pour  dire,  avoir  quelque  air  d’une  perforine , 
refj'emhler , eft  une  manière  de  verbe  neutre 
qui  régit  le  datif,  & qui  eft  bas  Sc  vieux.  ( Il 
retire  un  peu  à fou  père.) 

Retirer.  [ Exipert.  J Recevoir.  Loger  cher,  foi 
quelque  pe r/onne.  mettre  en  quelque  lieu  de 
sûreté.  ( Ils  retirèrent  dans  la  ville  les  biens  de 
la  campagne.  ri  H.  Arr.  liv.  t.  chap.  10.  Elle 
pourroit  dire  quelque  nouvelle  de  mon  cœur 
Sc  de  celui  qui  le  retire.  Voit.  ) 

Retire'.  [ Ahalienata  récupéra re.  ] Terme  de 
Palais.  Rentrer  en  poITeÛion  d’une  terre  aliénée , 
ce  qui  fe  lait  par  di vertes  fortes  de  retraits, 
féodal,  conventionnel,  lignager,  Edcfiallique. 

( Le  Roi  retire  de  teins  en  teins  fon  domaine 
aliéné. 

Retirer.  [ Retrahere  , recttptrare.  ] Dégager  une 
ebofe  qui  étoitengag  c.  (Retirer  de  la  vai  (Telle 
d’argent  qui  eft  en  gage.  ) 

lù tirer  fa  parole.  Sc  dégager  de  la  prometTe 
qu’on  a voit  faite,  de  la  parole  qu'on  a voit 
donnée. 

* Cela  fuffit  pour  les  retirer  de  l'ennui.  Port- 
Roïal. 

* Retirer  fon  tfprit  des  chofes  du  monde.  Arn. 

* Retirer  quelcun  du  vice.  [ Rcciperc  ad  frugern 
louant.  ] 

Se  retirer,  v r.  [ Divertere.  ] Sortir  d'un  lieu, 
s’en  éloigner,  le  quiter  Sc  l'abandonner,  &r  ne 
s’y  plus  faire  voir,  parce  qu’on  n’y  cft  pas 
bien  venu.  ( Le  Confcffcur  eut  ordre  de  fe 
retirer. 
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Se  retirer.  [ Cor.ccdcre  domum.  ] Rentrer  citez 
foi.  S’cn  nier  dans  le  lieu  où  l’on  demeure, 
où  l’on  loge.  Se  retirer  en  un  lieu , y faire  fa 
retraite. 

( Sur  le  fuir  le  voifin  fc  retire. 

Sara  fin,  poef.  ) 

Ils  font  des  creux  fouterràns  pour  referrer  les 
hlet  6"  f<  retirer  en  hiver.  Abl.  Tac.  Vied'Agricola . 

Se  retirer,  f Cedere  , ferre  gradum.  ] "I  erme  de 
Guerre.  C’eft  luire  retraite.  ( Il  leur  repréfenta 
Fimpoftibilité  qu’il  y avoit  à fe  retirer.  Ablan . 
Rie.  liv.  3.) 

Se  retirer.  [ Sefe  contrahtrt.  ] Ce  mot  le  dit 
de  la  viande  Sc  des  nerfs,  Sc  veut  dire,  fe 
rétrécir , fe  rapetifer.  ( Cette  viande  s’eft  bien 
retirée,  elle  cft  dure.  Nerfs  qui  fe  font  retirez.  ) 

* .fe  retirer.  [ ht  me.’itts  mtttari.  ] Se  corriger 
de  fes  folies  , de  Ion  défordre  , de  fon 
dérèglement. 

O11  dit  proverbialement,  retirer  fon  épingle  du 
jeu.  C’eft  fe  dégager  adroitement  d’une  fociété 
ou  d’une  entreprile  fachcnfe,  fans  y rien  perdre, 
ou  dans  la  crainte  de  perdre , de  ne  pas  fe 
retirer  avec  honneur.  [ Ex  aie  à fartant  & tcchtm 
Je  Jutduccre.  J 

Retiré,  retirée,  adj.  [ Receptus  , retrait  us  g 
fubduclus.]  Qui  cft  rentré  chez  lui.  Qui  eft 
rétréci.  Qui  cft  rapetilTé.  Qui  s’eft  corrigé  de 
fes  folies  Sc  de  fon  dérèglement.  Qui  voit  peu 
de  monde.  Qui  cft  un  peu  folitaire.  Eloigne  du 
commerce  du  monde.  ( Il  eft  tous  les  jours 
retiré  de  bonne  heure.  Viande  retirée.  Nerfs 
retirez.  Il  s’eft  retiré  de  routes  Tes  folies.  C’eft 
un  homme  fort  retiré.  Ç/oitrc  retiré. 

lî.ms  un  lieu  du  bruit  retiré , 

Où,  pour  peu  qu'on  fuit  modère. 

On  peut  trouver  que  mut  abonde. 

Je  joua  d'une  paix  profonde. 

Abc  Régnier.  ) 


A ’on,  pour  aler  aux  champs , Moniteur  change  d’hahit, 
Change  d’habit,  dit-elle,  adieu,  je  me  relire  ! 

Puilquil  a deux  habits,  je  n 'ai  rien  à lui  dire. 

Et  Hiers.  ) 

Se  retirer.  [Recedere.]  Se  reculer.  (Il  s’eft 
retire  deux  pas,  Sc  lui  a paffé  fon  cpéc  au 
travers  du  corps.  ) 

’ Tome  ///. 


Rtroistn  , v.  a.  f Iterttm  ogtià  metiri.  ] 
Toifcr  de  nouveau.  Reméfurer  avec  la  toile. 

( On  n’a  pas  bien  toile  ce  bâtiment,  il  le  faut 
retoifer.) 

R 1 tom ufr.  [ Recidere , relabi.  ] Ce  mot  cil 
un  verbe  neutre  pafti f,  Sc  il  ûgnife , retomber 
de  nouveau.  Je  retombe.  Je  retombai.  Je  fuis  retombé. 

( On  ne  voit  cela  qu’avec  inquiétude,  quand 
on  cft  afturé  d’alcr  retomber.  Toit.  I.  ç.  ) 

* Retomber  en  la  pui fanée  des  ennemis.  Abl. 
Rét.  liv.  l.  chap.  S.  [Redire.] 

* On  ne  doit  pas  donner  le  corps  de  Jfus-Chrijl 
à ceux  qui  retombent  toujours  dans  le  même  crime. 
Arnauld , Fréquente  Communion. 

* T'être  defjein  était  de  faire  retomber  cette 
condannation  fur  la  doctrine  de  la  Grâce.  Paf.  l.tS . . 

* Retomber.  [ In  morbttm  recidere.  / Ce  mot 
fc  dit  au  Fi  en  parlant  de  gens  qui  Torrent  de 
maladie , Si  qui  ont  des  rechûtes.  ( Il  croit 
gucri , mais  il  s’eft  amufé  à faire  la  débauche, 

Se  il  cft  retombe.) 

R et  o mb  b ’ r. , J',  f.  [ Declivitas , inclina  cio.  ] 

Ternie  d' Arehiteélurt.  Il  fe  dit  des  praires  qui 
fc  trouvent  dans  les  membres  d'un  bâtiment , 
comme  celle  des  reins  d’une  voûte. 

R r tondre,  v.  a.  [ Ittrùm  tondert.  J Tondre 
de  nouveau.  (Retondre  les  brebis.  Retondre  ' 
les  boiiis  d’un  parterre.  Retondre  du  drap.)  . 

Fers  à retondre.  [. Polttoria . ] Terme  de  Sculpteur. 

Outil  dont  le  Sculpteur  fe  fert  pour  Unir  fon 
ouvrage. 

Mmm  ij  » 
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. V.l  OÏ.ÙÎ  V.tHt  , f.  m.  \_RctOrjto  , întorflo.^ 

.dcvott  ta  t et  otite.  f^Lc  tcvottamcnt  ta  Va 

'«•'i 

\\u  OMiM,  v.  a.  \Rctnrquere  , imnrqucrc 
fia.')  Je  retord.  J’ai  retordu  , jt  retordis.  Je 
utotdrai.  Tordre  de  nouveau.  f\V.  faut  retordre 
ce  Ymge  ,\\  ti'OJ  pus  atax  totdu.  Wctotdte  ta 
ù\  , ta  Va  Vota  , tac.^ 

"\  J*  lui  donnerai  du  jil  à retordre.  Négocia 
•7i-  \ t.taVWtarc  . ta  Vvù  donnetav  de 
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jac;,:.ién.'\  C < 
VS.aacs. 


terrons  , ÎVnowt. , ad).  \ Rttorftis  , intorjus."^ 

Qu\  tA  tm'.  or  ta.  ^Ç'A  retors.  Soie  reiorfc.') 

Ç.iroiums,  (Wuirotucus  A J',  m. 

\ A':etor.  Le  mot  Çtgrûfse  queVqucîdis  , un 
- ci.; - e;;r  de  ii. torique.  Xmît  on  dit  , il  y a un 
■ étorieten  a::  Co'igc  des  Grufjlns  à Paris.  ’v\iis 
I : iina'tt cment  \\  veut tac , un  ceo’.ur  de  Rctori que. 

( U o’utv  encore  cme  PvètGÙcicu.  C'  eft  vu 
Vie  otvcéen  ta  fut  mois , qui  a fait  ce  Poème.  V 
V.  s.’  t o n.  v tgy  r.  , V^V\  es  v’  rota  q.\j  s.  | . f. 

\K  letoriid  , ili.qi.e/jtia.^  LVA  v\n  Art qui cord'.dère 
ûaus  vn  fi\\et  ce  qui  çft.  propre  À çcrfuaAer  * 
ta  qui  cnîe'o-.c  vv  Tantôt  dans  un  hoV  ordre , 
à c:.;rv.'.ct  ovine  m n è:c  ornée  ta  ingénieufe 
ce  qr  on  a Vsvsgmc  de  T.ùfonnahVc  ïnr  Ve  fiqet 
dont  on  vent  parier.  La  rit  fort  jtte  a cmq  parties , 

Va  rechtr.’te  des  raifons  propres  an  ïu\et  qu’on 
traite  -,  Va  difpojîriun  ta  ces  raifons  dans  Vcs 
parties  Ont  Ouf  cours  ; Va  manière  taVes  exprimer 
avec  djtu , c\\ù  cft  Yclocioiorc  , Va  mémoire  ta 
Va  prononeuciort.  Quelques  v.ns  ajoutent  à ces 
parties  Ve  jttgemtnt , mais  Ve  jugement  eft  une 
V éce  par  tout  néceîfaitc  , ta  tans  Vcs  antres 
Ans,  au  ni  VA  en  que  tans  Va  Lètotiquc.  Ariftotc 
a tait  v.ne  Lètotiquc  , ta  Va  mcilVcutc  partie  <Vc 
ta  cet  ouvrage,  c'cft  Ve  Traité  t\es  payions. 
Cicéron  a fait  auffi  divers  Trait  ci  de  Rc-.  cri  que, 
mais  an  fenviment  de  Liens  des  gens , Vcs  infti- 
• unions  oratoires  de  Quintiiiett  Vont  Va  mciVlcurc 
de  toutes  Vcs  VVétoritvucs. 
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rtiawvmfe  part , comme  on  YcxpVupaeta  p\us 
ampVement  Vur  \e  mot  Sophijlt. 

lié  torique , Ve  dit  a\\W\  de  Va  cVaîVe  on  Yon 
enieiane  Va  Wètoiiojae  dans  tas  CoVè^es.  ^V\  eW. 
monté  en  \V érotique,  AVer  en  taétonqvie.  Tare 
en  Wétoùque.  V 

Figttrt  dt  Rétorique.  On  ape'.Ve  a\nV\  tonte 
V.-.cou  déparier  denrée,  ta  tont  ce  qwe  Y Orateur 
empVovc  pour  orner  \\n  drVconrs.  V\  Ve  dit  anVd. 
dans  Ve  diVcowrs  VamiVicr  , des  taiVons  qn’ott 
cmpVoic  ponr  per  Avatar  qneVcun.  V_V’av  perdu, 
auprès  de  Vui  tonte  ma  Lé  torique.  Vat  cmpVoié 
envain  tonte  ma  Létoriqne  pour  Ve  pcrVvvader 

VV  v ~ o n oju  t a , v.  a.  A dverjiirii  argumenta  • 
in  ip|um  rcjicerc."\Ce  mot  vient  du  Latin  reiorquere. 

\V  Ve  dit  entre  YVvvVoïoçVtes , mais  on  Ve  Vert  pins 
ordinairement  du  mot  retourner.  V Vai  rétorqué 
Y argument  contre  Vui.  V Se  Vcrvit  contre  qucVcwn 
de  V argument  qu'iV  a ïait,  ta  Vaire  vovr  quvV 
a amant  de  (orcc  contre  Vui. 

Lv  tous.  Voter.  pVwsVvaut  Retordre. 

Lï  vonsovvv,  j".  m.  Ldûct  k Vaire  du  Vsitori. 
ilnon.it , f.  /.  \_Cornuta  orca.^\  VavWeavi 
dont  Vcs  Ovir.ûdes  Ve  Vetvent , qui  a un  Lee 
recourLé  pour  Ve  \ oindre  au  récipient. 

Wtîovjuvva,  v.  a.  \_Iter«m  tangere.^ToucLer 
une  ïeconde  V'ovs.  ToucLer  encore.  Ce  mot, 
dans  ce  (eus , ri1  cft  pas  uCiti.  On  dit.  Je  Maréchal 
a retouché  piujiiurs  fois  ce  cheval  pour  le  guérir 
du  j.i.'cin. 

* Retoucher.  ^Opus  reeognojcere  , cmendare.  "\ 

T.cvoir . Lccorriper . (RctoncVver  quoique  ouvrage 
d’e.prir.  VVetoneV.er  un  poème  , un  diVcowrs. 

Abl.  RciovscLcr  tvn  taLVean.') 

On  dit , Tableau  retouche.  ^Elahoratus.'i  CcVut 
avtqucV  un  Vavant  Peintre  a mis  Va  dernière  main. 
VVTancLc  retoucLèc  en  Vait  d’eftampes. 

WiTOVicnt,  f.  /.  Les  retouches  d'un  tableau  , 
cWV  Vcs  endroits  reioucLcz. 

RtTOVjns.  Terme  ta  Potier  de  terre.  Ceft 
refaire  un  ouvrage  qui  a été  manqué. 

Hv  vovn  ,/.  m.  [ Rcditus.)  AO.ion de  retourner, 
de  revenir  nu  V.eu  d'ou  on  étoii  parti.  ^Hatcr 
fon  retour.  I oit.  6 y.  Etre  de  retour.  Ablanc. 
A fon  retour  ,i\  donna  un  coniLat  de  GVadiatcurs. 
A cl.  Etre  fur  fon  retour.  Abl.') 


Oc  vcv.s  êco'jvc  duc  , St  \‘>ue  Ritorime 
La  icuncs  avVci  luiis  c vr.un  cuve  s cxuVic\Ae 

, Mjiié'e.') 


§3*  Anciennement  Va  PoOfvc  éto’vt  apeV.ée 
Re:<  î Labe'.ais  , P face  Ju  cini]iiiJm<  livre. 

Ils  nt  tri:..:e::i  au  c t’.jJis  hèro-.jut .< , choj'es  eranJcs , 
irai:. tes  ardues,  graves  & d jiciUs  , & le  tout  eu 
i'::.!i.)riiji:<  iirmoljiiit  & cramoijitte.  La  Rétonaui 
ta  Va  VJia'.ccUquc  ontLcaucoup  de  rcflîcmLLvncc. 
AriSote  a dit , Jiv.  t.  de  J.i  Rcrori^ue , que  Va 
dernière  cil  un  re’<eion  de  Vautre.  En  cfet , 
e'.Ves  n’ont  point  de  bornes  comme  Vcs  Arts  ta 
‘ les  Sienccs  qui  ont  chacune  leur  oVqes.  Le  mot 
cil  Grec,  ta  Vcs  Latins  Vont  adopté,  n’e.v 
point  parmi  eux  qui  pût  fi  bien  exprimer 
'.ecell  que  cet  Art  de  parler  clégaorncnt  de 


Y)c  ton  retour  \c  Lcnovueur  c'.utmc , 

Ne  «tr.mr  plu»  d.-fovin.ds  quunc  nuin  étnngéte  ( 
Moitonnc  avec  Ve  rein»  les  cSam^-a  qu'il  a Vcrr.é. 

R.iar.e  , JJiiit  fur  la  Paix) 


«S. 


Ce  mot , au  figuré , cft 


aiant 

ce  que  , 

toutes  ebofes.  Quimlltcn  divlfe  Va  Iftarhii:  en 
trois  parties.  La  première  conlifte  dans  Y Art  , 

Va  fécondé  concerne  VAriifan  ; Va  troVftémc , 

P ouvrage,  l.’art  renferme  toutes  les  régVo<>  de 
l'Art  de  bien  parler;  VArûfan  cft  VOratcur; 
ta  enfin  l'ouvrage  eft  le  difeours  que  VArtlfan 
a compofé.  Ces  trois  ebofes  fe  fubdivifent 
encore  en  pluf\curs  parues»  cc  cju  on  pourvoir 
<li\ns  \V.ui\eurs  R v naulcTiKS.  Cet  Art  il 

•noble  ta  fi  néceffaire  fut  aurrei'ois  fort  honoré, 
ta  ceux  qui  le  proleffoicnt , furent  diftinguez 
par  le  titre  de  SophijU  : mais  il  dégénéra  dans 
la  fuite  , ta  la  qualité  de  Sophijle  fut  prife  en 


Retour.  [Reeurj; 

agréable  , ta  il  a fouvent  un  fens  nouveau. 
Éxcmp'es.  (_*  Pour  des  gens  de  vingt  ans  il  y 
a bien  du  retour  à la  Mtféticordc.  Le  Comte 
de  Bttfji.') 

* Je  romps  avec  le  meilleur  de  mes  amis,  fans 
retour  Je -mon  côté.  Le  Comte  de  Bitjji.  C.  eft-a- 
dire , fans  que  jo  me  racommode  avec  lui. 

* Etre  fur  le  retour  de  J’Jgc.  Mol.  C cft-a-dlrc  , 
être  vieux. 

* A beau  jeu  , beau  retour.  Prov.  [Isonabibit 
impuni,')  C’eft-àdirc , qu’on  traitera  les  gens  , 
comme  ils  nous  auront  traitez , qu* on  leur 
rendra  la  pareille. 


Jiiftc  rcraur,  Monlicur,  des  choies  d’io  bas. 

Vous  ne  voulez  lias  croire.  Si  Von  ne  vous  ctou  pas. 

1 Molière.) 

Retour,  en  terme  de  Vénerie,  c'cft  quand  le 
cerf  revient  fur  lui-même , c'eft-.Vdive  , fur  les 
mêmes  voies. 


!(• 


R E T. 

Retour.  [ Additamentum  , fuppltmcnutm.  ] Ce 
mot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiquent , &c  qui 
troquent,  6c  lignifie  , furplus.  {Je  ne  vous 
demande  rien  de  retour.  Vous  me  donnerez  une 
piùolc  de  retour. 


Oui,  j’en  ai  rcftifé  cent  piftolcs,  crois  moi , 

Au  retour  d'un  cheval  amené  pour  le  K ci. 

Molière,  F.ich. , a.  i.  fe.  6. 


) 


Retour , fedit,  dans  le  Commerce,  des  mar- 
chandises que  lus  vaificaux  aportent  des  Pais 
éloignez.  (Ce  va  iffe  au  a lait  un  beau  retour.) 

* Retour  de  murée.  [ Revetfio.  ] Terme  de  Mer. 
C’eft  un  endroit  de  terre , oit  il  fe  forme  des 
courans  caufez  par  une  terre  voifir.C. 

* Retour.  [ Retorfio.  ] 11  cor fidc  à rétorquer 
contre  qucictin  ce  qu’il  a dit.  { Il  y a quelquefois 
de  ces  retours  qui  font  juftes , raiibnnables , 
ingénieux  , qui  font  fâcheux.  Voïez  Port-Roial , 
Logique,  J.  p.  ch.  zi.) 

On  dit  que  le  retour  vaudra  pis  que  matines  , 
quand  le  luccès  d’une  choie  doit  n’être  pas 
heureux. 

Retours.  Les  Tiffutiers-Rubanniers  apellent, 
les  retours  de  leurs  métiers  , certaines  cordes  ou 
ficelles  qui  fervent  à haufVcr  ou  baiffer  les 
maillons  de  la  chaîne. 

Retours  démines,  f Cunieuli  rami .]  Terme  de 
Fortification,  Ce  font  les  branches  6c  les  rameaux 
de  la  mine. 

Retours  de  tranchée.  [ O il:  qui  tatesfoffx  militarisé] 
Ce  iont  les  obliquitez  que  forment  les  lignes  de 
la  tranchée.  ( Pafler  par  défias  les  retours  des 
lignes.  ) On  dit  au  fit , les  tours  & les  retours 
d'un  Ubirintc.  Voïcz  Reversons. 

Retourner.  [ Reverti , remeare.  ] Ce  mot 
cft  un  verbe  neutre  paffif.  C’eft  revenir  au  lieu 
d’où  l’on  étoit  parti.  Je  retourne.  Je  retournai , 
je  fuis  retourné.  (Je  retourne  à Paris.  Je  retourne 
en  Angleterre.  ) 

L’homme  cfl  bit!  d'ur.6 étrange  façon, 

11  court  fans  (avoir  où,  retour r.e  fur  fet  pas, 

1! cjc:c  cc  qu’il  a,  cherche  ce  qu'il  n’a  pus. 

Du  Trcttffet.  ) 


* Retourner.  [ In  tandem  ctilpam  relabi  ] Il  fc 
dit , au  figure  , &c  fignifie,  refaire  ce  qu’on  a fait 
dental , retomber  dans  la  même  faute,  -j-  * Si  vous  y 
retourne’, , on  vous  aprendta  le  refpeéî  que  vous 
Jt  k"  ri  vôtre  femme.  Mol.  George  D andin.  Ocft- 
à-dire , ft  vous  retombez  dans  la  même  faute  , 
on  vous  maltraitera. 

Retourner  , v.  a.  [ Vertere  , verfare.  ] Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  d’habits.  C’eft  mettre  ce  qui 
étoit  diffus,  défions  ( Retourner  un  habit.) 

Retourner,  v.  a.  f In  ont  non  partent  verttre.] 
11  fignifie  attfii,  tourner  de  divers  côtex.  (Tourner 
&.  retourner  une  même  chofe  de  divers  cotez.  ) 
Retourner,  v.  a.  [ O b vert  i.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
joiiant  à de  certains  jeux  de  cartes;  c’ell  tourner 
la  carte  d’un  tel  fens,  qu’on  en  fade  voir  les 
points  ou  la  figure.  { Retourner  de  pique , de 
carreau,  de  cœur,  de  tréiîe.  ) 

Retourner  une  pierre,  [ Obvertere.  ] Terme  de 
Maçon.  C’eft  Jorfqu’aïant  drefic  l’un  des  cotez , 
on  drefte  celui  qui  cft  opofé. 

* Retourner.  [ Reeorqucre.  ] C’eft  aufti  rétorquer 
contre  une  perfonne  cc  qu’elle  a dit.  (Celui 
qui  le  fert  d un  dilemme  , doit  prendre  garde 
qn  on  ne  le  puiïïo  retourner  contre  lui-même, 
Port-Rcial,  Lorique , p.  i.  ch.  iS.j 


R H T.  4Ct 

' Se  retourner.  Pour  faire  fortune , il  faut  /avoir 
fe  retourner-,  c’eft-à-dirc , faifir  les  moïens  bons 
OU  mauvais.  C ejl  un  homme  qui  fait  fe  retourner, 

11  fe  prend  Couvent  en  mauvaise  part. 

Retourner, v.  a.  [/vtfoiVrrr.]  Terme  de  Jardinier. 

Il  fc  dit  en  parlant  de  planches  , 6c  fignifie , 
labourer  tout  de  nouvau  pour  y ftrtter  & y planter. 

( U faut  retourner  ces  planches.  Quint.  Jatd. 
fruit,  tome  i.)  1!  cfl  finonime  avec  renvtrfer. 

Retourner.  Terme  de  Chandelier.  U fignifie 
donner  la  JU on, le  trempe  éi  la  chandelle. 

Retourner.  [ A liant  Rcligortem  atf.phtli.  J 
Changer  de  Religion,  On  joint  à ce  verbe,  le 
pronom  perfonne! , mais  il  eft  bas  en  ce  fens. 

( Il  (croit  il  louhnicer  que  l’Apollat  le  Vaft’or 
le  retournât  Catoiiquc.  ) 

On  dit  proverbialement.  Retourner  à fis 
moutons.  ( Redire  unde  ineipit  oratio.  ] C’eft 
reprendre  Ion  difeours  au  lieu  oit  l’on  étoit 
demeuré. 

C'ejl  le  fiiti  de  ma  mère , je  n'y  retourne  plus. 
Quand  on  le  ripent  d’avoir  fait  ur.e  chofe. 
Retourner  à fin  vcmifenient.  [ AJ  vorr.itum  redire.  ] 
Quand  on  retombe  dans  tes  dc'orlrcs. 

■{•Retourne,  J'.  J.  [ Charta  tuforix  obvefa.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Cartes.  C’eft  la  carte  qu’on 
retourne.  (La  retourne  ou  la  triomphe  cft  de 
carreau. ) 

S'en  retourner,  v.  r.  [Revtrti.]  Je  m'en  rentourne. 

Je  m'en  retournai.  Je  m'en  Juif  retourné.  ( Je 
m’en  retournerai  en  Allemagne  dans  un  an.  ) 

R e t o u r s oi  s.  Cc  qu’on  nomme  aulli , bâtons 
à Gans. 

Retracer,  Ri.tre’cer,  v.  a.  [Rursùs 
dccujjjtim  implicare.]  Ce  mot,  en  parlant  de 
cheveux , fignifie  , rttricer  de  nouveau  et  qui 
n'eji  pas  bien  tréeè.  L’un  &c  l’autre  fc  dit,  mais 
retréeer  cft  plus  tifitc  par  les  Perruquiers  & par 
les  Tréceufcs.  ( Il  faut  retracer  ces  cheveux , 
ou  plutôt  il  faut  retréeer  ces  cheveux.  Voïcz 
Rctrcfir  » 

Retracer,  v.  a.  [ Iteriim  Jelincare.]  Tracer  de 
nouveau,  f Retracer  un  cercle.  ) 

•*  Retracer  dans  la  mémoire.  [ In  memorianl 
revocare.  ] Ces  mots  font , au  figure , Sé  fignifient , 
faire  refjouver.tr , rafraîchir  la  mémoire , & y 
rtnouvelUr  Us  idées  des  chofis  peiffies.  ( Retracer 
dans  la  mémoire  les  bienfaits  qu’on  a reçus  de 
qucîcun.  ) 

Rétractation  ,f.  f.  [ Retraclatio  , palinodie.] 
Prononcez  rétractation.  Atlion  de  fe  retrafter. 
(Les  Rétractations  de  S.  Auguftin  font  tameufes. 
Faire  une  rétractation.  ) Certains  Auteurs  dans 
la  crainte  d’une  ccnfnre  , font  des  rétractations 
tant  qu'on  veut , mais  ne  vous  y fiez  pas. 

Rétracter,?',  a.  [ R etratl.tr  e , revocare.  ] 
Defavoiier  6c  defaprouver  ce  qu’on  a dit , le 
condamner.  Confcfler  qn’on  s’ eft  trompé  en  ce 
qu’on  a avancé.  (Je  rctraêlc  ce  que  j’ai  dit.  ) 


Se  retracler , v.  r.  [ Diéla  recantare.  ] Se  dédire 
de  cc  qu’on  a dit , le  condanner.  ( 11  vaut  mieux 
fe  retracler,  que  de  foùtcnir  foicmcnt  les  bévues. 

S’il  faut  qu’il  fe  rctraflt , une  eloïre  trcmccufc 
Pont  cc  jus\c  devoir  en  toib'cfic  homeufe- 

Certcf:.) 

Rétraction,  Membrorum  contraéiio.]  Terme- 
de  Médecine.  Racourciflement , contrailion  d’une 
partie.  ( La  rctraÛion  des  nerfs  ôte  butage  des 
membres.  ) . 

Rctraïant,  Voïcz  plus  bas. 
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'K  \L  t . 

Y\.x."ttc  kxx  , J",  m.  \Foj'icr."\  Ce.  mot  cft.\xn 
v , pour  dire  ce  tpi  on.  apcMe  les  lieux 

s Lui  ne. 

l Lhoucut  \i  vit  , \e  àé'jîAx  V acoTOpiigtic , 

Va  Va  retraits  «ùa-em  W>\»  fcs  p»&. 

Vvtic  unoiûme.') 

Retrait  , f.  m.  \ Retraclio  , rc<Mubitio."\  "V  cime 
de  Jurisprudence  Françolje.  kfctxon  par  Yaeptciie 
on  retire  un  héritage  aYxcnè.  Ln  ce  ieos  , on 

texirct  nn  héritage 


dit  , retraite  , C?  cü-a-dire 
des  mains  d’wvt  aqucTCux. 

Retrait  lignager.  \ Rtdliibltio  gentüitia.'\  Ceft. 
\e  droit  qu’oxx  n de  retirer  des  mains  non  tiers 

in  favnxWc 


<¥■' 

acquereur , \\n  ancien.  propre  ne 
vendu  put  ion  parent. 

Retrait  conventionnel  , Que  V on  apeMe , faculté 
de  Réméré  , on  grâce  de  rachat.  W dépend  ne  la 
convention  des  parties  iots  en  contrat  devente. 

Retrait  ctefuel.  C eft.  \\n  droit  établi  dans  \a  Lot 
dernière  an Code  ,de  Jure  emphyth.  L’ empereur 
luftinten  acordc  dans  cette  Los  îx  celui  qui  a 
donne  v.r.c  héritage  à RmpSvytYtéofe , la  faculté 
ne  \e  ravoir  pour  le  thème  prix  en  x\  a été  venin 
par  YempVâteote. 

Retrait  féodal.  \_  P.e.'hll  itto  flduelaria^  C'eft  le 
droit  qu’a  un  Seigneur  etxvexxn  de  ton  fief,  x\e 
retirer  vxn héritage  vendu  par  ion  variai. 

ÇVLciCcl,  I.  3.  lit.  5. art.  I.  de  Jcs  IrtfiitutiortS  , 
f ait  nxcnûon  d’un  quatrième  retrait  qu’il  apeUc  , 
droit  de  bicnféance  > que  la  Ce  ' ....  - • fctt^tit.to 
art.  17.  explique  en  çes  termes*.  «Ou  il  y 


^ ^ 

4.  «u».  " 1 » ““  S 

\e  retrait  jïigneurtal  U\e  l.g««g«  , <\«n  «\wa 
doit  être  intenté  dans  quarante  \ours,  apres 
V eniaxîxncxnenv de Y aqvict eux , U queic  «gneurtoi 
peut  duc  exercé  parie  Y«.àanx«enxn 

ans  , ix  Vaquèrent  ne  \ux  notifie  pas  dans  cet 
inter  v ale  \e  contrat  d’aqutfittou.  N oxcx  encore 
une  déférence  tttenûeWc  enxxe  ces  W retraits  ; 
cax  \e  felgntttrlul  peut  txxe  ceie  a xoxxxe  ioxxe 
ie  çcxionneS  ï*  le  ügnager  ne  \e  veux  exxe 
ouva  nn  Vxena-ex , iuxvanx  \ article  ail-  « » 
Coùxxxxnc  èe  Voxxon  , &t\a  iecxîxon  ie  \-oxîe\. 

Oev\  cncoxe  une  xè£c  , x\"C  ^ r;tI''l!  A' 5n<u,'r  * 

Yxen , \axxx  h Y ê^axi  <ks  ^xo^xes , nne  ies  » 

Ibt  \e  lignager  ne  s’cTcexcc  <\xxe  iux  les  çxoçxcs 
ieuWnx-,  xûntx  ceR  nn  Vxovex\>e  xeSu  àans 
xowxesks  Coûxnmes , t\n’ en  conquefl  ne  gtt  retrait. 
Ce  eux  ào'xt  éxxe  cnxenin  ou  retrait  itgnager. 
Yha^xxeau,  ixxx  \a  Coùxuxnc  ie  licxxy  , tit.  14. 
art.  18.  a xaçoxxi  une  auxxc  xnatenue , 


t 


» \>\uî\cuts  Se\y\e\\T$  uu\s  ic  cuo\c  > U 
» des  Coniovxs  vexxi  fa  \>axx , ion  iaxxc  vri'.cn- 
» Vax'xon  à ion  coixiotx  ou  conioxxs,  \couc\  ,a^xes 
»>  \a  ptèîcnxax'xon , a neuî  \ouxs  \xov.x  xexen'xt  , 

» &c  dans  \%.  W cü  dix,  &r.  eft  uxciàé  au 
srV.Rnagex  &c  au  Se’.çnenx.  » Ce  droix  a pus 
r.avftancc  dans  les  Vais  Couxuxnxexs  , Ik  s c'ï\ 
ténandu , dans  \a  (xûle , dans  nuclcpxcs  Vrovxr.ces 
du  Vais  ois  \e  dxovt  ccv’xi  cft  obieivé  , du  tnuuxs 
poux  \û  rerrait  féodal  j c?.t  h Ycgaxd  dv\  liçn‘-!4'r  1 
on  Yatcrxx  p'vxs  ïavoraVAenxcnt  en  ccxxair.s  oeutc. 

Le  retrait  fendal  eii , iîcion  le  même  Loxïel, 

• au.  î.")  ou  Seigneurial  ou  «cnfitcl.  Le  pxetxv.cx 
nnar.'.enx  au  Se’inxeut  du  fief;  £<•  le  leçon  A,  axx 
‘jclcncxxx  dxx  cens;  c’eft  h-dixc , nue  le  retrait 
{■cJal  s'exerce  pax  le  Seigneur  Iw.exam  iux  un 
artxéxc-ficf  xelcvant  de  lux  ; Si  le  iccond  s ^CTCC 
fût  le  pTonvlcialre  d’un  V.évtxagc  xonxxict  ce 
fournis  au  cens  naxuxcl.  La  Couxv.nxc  de  llctry  , 
,:f.  ,3.  art.  6‘ z.  & /«iv.  fait  mention  de  Ivm 


nu'unl  ^agex  plus  pxoebene  peux  pas  xetxaxxe 
LunvS-J  p'axl  éloigné  ; enioxxe  Rentre 
w!iu  plus  diligent  ceccluxle  paxeKeuxc 
f,  cc  u'cl  oxxc , fuxvantles  coùxxxmes  de  Clxaxxxes  , 
de  Lv.uSs  Si  de  YAols;  le  Lgnaoex  le  plus 
pxocV.e  n’inttt vienne  dans  le  tems  ptefent  pa 
la  Coutume.  Lnfxn,  félon  Cbopm  &i  baepxct , 
le  Wdx  ne  peut  polxxt  utex  ou  retraïf  feo  >.  . 

EecfeltJt.l  Ccü  le  oxoxt  c\uc  les  LcMnxVxupu^ 
ont  de  tenxxct  dans  la  poüeifxon  des  l>xens  du 

YlLglifc  qui  ont  [t  uutr^us A Terme  de 

Retrait  , retraite  , a«;.  \_ivet..nru>  J . . . 

Bl.ifirn.  Ce  mot  i'e  dit  des  pièces  t«w«s  gm 
n avancent  pas  Qu’aux  bords  de  Ucu.  (,U 
ncuolt  d’ox  au  pal  retrait  d argent.  ) 
YTx\nIlssx.  VlLtruhcr.sA  Qux  exerce  une 
a€ùon  en  retrait.  ^ xetraiant  cft ^obbge 
faire  des  ofres  réelles  en  tovxs  les  aftes  SC 

’Tr,T“A'  V™VK<‘<r““>  ««rMtu,um  * 

Von  te  relire.  fCeft.  une  petite  rcxraxxe  peut 
mes  vieux  fovxrs. 


Tu  ouV.cs  nout  \awV.s  ta  charmante  retraite , 

Land  Write , W \c  veut  du  ciel 

Retraite.  [ Relatus  gradtts.'i  p ^ 
terme  de  Guerre.  Ccft  l’aftion  de  le  tccu.ci : « 


Sc  de  Vautre  retrait.  Et  dans  la  Coîitume  de 
Cbntcav.r.cuf  en  Timérals  , d 7 a «n  r“™11 
Sà-neunal  châtelain.  Il  cil  dit  dans 
„ Qu’un  Seigneur  Châtelain  peut  retirer  & 
s,  apllquer  à ion  domaine  un  bentagc  ait. s en 
s,  Cb5ellenie,  vendu  Si  mouvant  de  lut  en 
ç.0ç . 9 quc  pour  pouvoir  ulcr  ou 

cft  de  même  dans  les  Coutumes  d Orléans , 

\ An  dc  Blois,  art  18.  & de  Montargis , 
“ch  i9art  5.  Souvent  les  retraits  fc  trouvent 
e ' l*  c.  „mir  iors  on  demande  lequel  des 

glnérak^eft  que  le  retrait  eonvemionrtei  doit  Vem- 

.... r.—  inr  iltxtiv  antres  « et  IC  /*0 


f;  trer  dultexx  oit  Von  cft.  Çcftun  r « 
lieu  d’oit  Von  eix  parti.. (Faire  ^ Slojcule 
retraite.  Faire  xme  retraite  bor.orablc  Aulanc. 
Rit.  I iv.  3.  ch.  1.  Faire  retraite.  Ablanc.  Rct. 

Affurct  ta  retraite.  Ablanc.)  wWune 

» Ur.i  retraite  proprement  dite  , c.x  • . 
armée  ou  un  grand  corps  de  t»°»P« J ,e 

fvftv’x , bar  celé  Si  axaque  a ion  arrurc  f. 


pris  en  flanc , en  quciic  ou  en  tête : , dans  J«s  pat» 
dificilcs  Si  dangereux,  ou  l°^lu^  v J^e 
•h  toutes  ces  ataques  par  la  ra.c , par 
gj  .tnt  mmivenxens  bien  concev  e q 


ataques  par 

„ par  des  mouvemens 

\ donnent  le  change  à Venncmi. 

Retraite , ordre  de  fe  retirer.  [R cctp  ■!  ^ 
mn,  (c  <V.t  en 

*."“rh;TS 
. . •- 
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de  retraite.  Les  Maîtres  d’armes  difent  aufli , 
faire  Jii  retraite  , fonger  à une  bonne  retraite. 
Liancourt , Maître  d'armes,  ch.  5.  <5*  IZ. 

On  dit  figurémeilt,  Se  batre  en  retraite.  [ S rec- 
èle re  à munenbus.  ] Quand  on  eft  vieux  fie  au’on  fe 
retire  des  emplois,  des  afaircs  fie  du  commerce 
du  monde. 

* Maire  en  retraite.  [ Sccedere.  ] C’eft  fe  retirer 
doucement  fie  fans  bruit. 


au 


* Faire  retraite.  [Piis  exercitiis  vacare.]  Ces  mots, 
figuré,  fignifient,/  retirer  du  commereedu  monde 


pour  quelque  tems  ou  pour  toujours.  ( Ceux  qui 
doivent  être  facrex  Evêques , doivent  faire 
retraite  durant  dix  jours  pour  s’y  préparer. 
Pluficurs  perfonnes  de  piété  font  une  retraite 
pour  vaquer  au  jeune  & à la  prière.  Ceux  qui 
entrent  en  Religion  , font  une  retraite.  Dieu 
nous  garde  des  Millionnaires  ÔC  des  donneurs 
de  retrairc. 


* Tirlis,  il  faut  fonger  à faire  la  retraite, 

La  coutCc  de  nos  jour»  cil  plus  qu'à  demi  faite. 

Rjcjn,  Poefic. 


* Quand  vous  voudrez  fiûrt  cette  retraite , je 
Vous  acompagnerai.  Voit.  I.  44. 

Noires  filles- de  nuits,  doux  & chères  ombres  1 
Je  cherche  un  fût  aJi!c  en  vos  retraites  (ombres- 

La  Su^e.  ) 


Retraite.  [ Reeeffus.  ] Terme  A' Architecture. 

C eft  quand  un  membre  eft  retiré  fur  le  corps 
du  mur , au  lieu  de  faire  faillie , comme  s’il  y 
avoit  rétréciffemcnt  ou  diminution  d’épaifleur. 
Faire  retraite  a une  groffe  muraille,  c’eft  la  diminuer 
d’épaifleur.  Felibien. 

Retraite.  [ Habcna  retracloria.  ] Terme  de 
Charretier.  Elpéce  de  longe  de  cuir  atachée  à la 
bride  du  cheval  devant , liée  à un  cordeau , dont 
on  fe  fert  pour  manier  un  cheval.  ( Prendre  la 
retraite.  Tirer  la  retraite.  ) 

Retraite.  [Reeeffus]  Terme  de  Fortification. 
Derme  ou  relais.  ( Paliffader  une  retraite.  ) 
Retraite , f.  f.  [Funes  folltéliles.]  Terme  de 
Mer.  Ce  font  des  cordes  qui  fervent  à rctrouffer 
le  hunier.  , 

Retraite.  Terme  de  Commerce  de  Change.  C’eft 
une  fomme  tirée  fur  quclcun  ; & par  lui  retirée 
fur  un  autre.  {Les  traites  & retraites  ruinent 
tes  Négocians.  ) 

Retraiter  v.  a.  [Earndem  materiam  traclare.] 

Traiter  une  féconde  fois. 

Retranchement.  Voïez  plus  bas. 
Retrancher,  v.a.  [ Imminucrc,fuccidcre .]  Oter. 
Diminuer.  ( Retrancher  les  gages  aux  Oficiers.) 

* Il  retranche  aux  factieux  toute  cfpirance  de 
changement.  Ablanc.  Tac.  An.  liv.  1.  chap.  z. 

[Intcrdicerc.] 

* H font  retrancher  toutes  les  civilitez  non 
néceff'aircs.  Nicole , Education  du  Prince.  [ Fi  tare.] 

Retrancher  de  l Eglife.]  [ Privare  ftffragiis  ] 

Ccft-à-dirc,  excommunier. 

Retrancher.  Terme  de  Jardinier.  On  dit, 
cette  branche  eft  trop  longue , retranchera  de  deux 
yeux,  il  faut  retrancher  le  bois  fuperjîu  qui  nuit 
a cet  arbre. 

Se  retrancher , v.  r.  [ Operibus  fe  prczmumrt . 
Terme  de  Guerre.  Se  fortifier  de  quelque  rctran- 
chement  contre  l’ennemi.  ( Ils  fe  retranchèrent 
6t  fc  uatirent  en  gens  de  cœur.  ) 

ftttancher  contre  la  vanité  du  monde. 
L ->eft  munire.  ] 

* retrancher  fur  leférieux.  Rac.  [ Gravitatem 
J en  arc.] 


R E T.  4(î} 

Ces  Puiffances  ft  vajles  font  fujetes  d fe  vos 
retrancher.  [ lmminut  , rtftcari.  ] Pau  g.  Quint 
hv.  4.  ch.  h.  C’eft-àdire,  à fe  voir  diminuer. 

Retranchement , J.  m.  [ Detraélio , imminutio.  ] 
Diminution.  (On  parle  d’un  retranchement  de 
On  fait  un  confidérable  retranchement. 


gages. 


On  a acourci  nôtre  félicité  par  le  retranchement 
de  nos  jours.  Abl.  I.uc.  t.  2.  Amours.  ) 

eft  une  élégance  dans  la  Langue  Latine  , 
de  luprimer  certains  mots  que  les  Leâcurs 
doivent  fupléer  : mais  c’eft  fouvent  une  faute 
dans  la  nôtre,  de  retrancher  un  mot  dudifeours. 
\ oïez  les  Réflexions  de  l'ufagt  préfent  de  la  Langue 
Françoife,  pag.  S()S. , où  l’on  trouvera  des 


exemples  des  rciranchcmcns  vicieux  , fi c des 
retranchement  élégans. 

Retranchement.  [ Divifîo  , feparatio.  ] Petit 
réduit  qu’on  fait  dans  quelque  chambre  ou 

Juelque  apartement , en  vue  de  quelque  commo- 
ité.  ( U faut  faire  un  retranchement  dans  cette 
chambre.  ) 

Retranchement.  [ Munitio , vallum  , munimen- 


L ; ' 

tum.  ] Sorte  de  fortification  fit  d’ouvrage  qu’on 
fait  pour  fe  retrancher  contre  l’ennemi,  (forcer 


pour 

un  retranchement.  Abl.  Arr.  I.  1.  ch.  4.) 

* Le  dernier  retranchement  de  ceux  du  parti. 
[ Hoc  illud  cfl  extremum  vallum.  ] C’eft-à-dire  , le 

fftltioi»  1 nprnii*ro  /I»»  /lit  n<iv>< 
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reluge,  la  derniere  échapatoire  de  ceux  du  parti. 

Retre’cer  , v.  a.  [Rursùs  deeuflatim  im plie  art.  ] 
Terme  de  Perruquier.  Trccer  de  nouveau  des 
cheveux.  (Ces  cheveux  ne  font  pas  bien  tréccz  , 
il  les  faut  vite  retrécer.  Voïez  Retracer . ) 
Re’tre’cir,  v.  a.  f Coarclare , contraherc.  ] 
Faire  plus  étroit.  ( Rétrécir  un  corps  de  jupe  , 
un  juftc-au-corps , fitc.) 

St  rétrécir,  r.  r.  [ Sefe  contraherc.]  Devenir 
plus  étroit.  S’élargir  moins.  ( C’eft  oii  l’Afie 
le  rétrécit  le  plus.  Paug.  Quint,  liv.  J.) 

R f.  tr  ei  no  r s.  Terme  de  Fondeur.  Il  veut 
dire  la  même  chofe  qu 'emboutir. 

Retremper,  [ ln  aquam  f.tpiùs  intingere 
imbucrc.)  Tremper  pluficurs  fois.  ( Un  Chandelier 
retrempe  plufieurs  fois  la  mèche  dans  fon  abime  , 
quand  il  fait  des  chandéles.  ) 

Rétribution,//.  [ Merces.  ] Prononcez 
rétribution.  C’eft-à-dire,  falaire.  Rccompcnfe 
du  fervice  ou  du  bon  ofice  qu’on  a rendu  à 
queîcun.  Récompenfe  de  ce  qu’on  a fait  en 
faveur  d’une  perfonne.  Ce  mot  de  rétribution 
eft  fort  ufité  entre  Eclcfiaftiques.  Ils  difent , il  . 
faut  tant  pour  la  rétribution  d'une  baffe  mefjt,  6* 
tant  pour  la  rétribution  d'une  meffe  haute. 

MM.  de  l’Académie  emploient  aufli  ce  terme 
pour  fignificr , récompenfe.  ( Les  foins  qu’il 
a pris  dans  cette  afaire  , méritent  quelque 
rétribution.  ) Ils  ajoutent  qu’il  fc  dit  aufli  en 
matière  de  dévotion  , tant  de  la  récompenfe  des 
bonnes  œuvres,  que  de  la  punition  des  méchantes 
aûions.  ( Dieu  donnera  à chacun  la  rétribution 
de  fes  œuvres.  C’eft  par  une  jufte  rétribution 
dc^  la  Providence , qu’on  lui  a fait  foufrir  les 
mêmes  peines  qu’il  a fait  foufrir  à tant  d’autres. 
Academie  Françoife.  ) • 

Rétribution  , fe  dit  aufli  de  l’honoraire  qu’on 
donne  aux  Prédicateurs.  ( Un  carême  bien 
rétribué.  Les  Prédicateurs  courent  bien  moins 
apres  les  convenons,  qu’après  les  rétributions.  ) 
Rétribution.  [ Retribittio  , contributio  , refufio.  1 
Terme  de  Mer.  Partage  des  frais  & des  avaries 
que  les  Aflurours  8c  les  Marchands  font  entre 
eux  \ qu  ils  aflfurcnt  au  marc  la  livre,  pour 
favoir  ce  que  chacun  en  doit  porter. 
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nwvUA,  v.  a.\_Rursùs  equum  rtfr\t<iT*."\ 
itiWcx  4c  nouveau.  (t.c  chcva\  eft.  tombé  dans 
a bouc,  \\  \c  faut  xctûWet.  Oti  tett'vWc  utv 
chevaf  , quand  \\  a fixé.") 

RsxaoACTtx  , adj.^Rctroattivus.^Tetmcde 
Palais.  Ce  <pû  ne  av ou  4’ctct  pour  \c 

paRè , St  ce  qui  n’  a à’  autorité  que  pour  Y avenu. 

\\  îigmhc  aviffi , ce  qui  peut  avoir  d’èjtt  pour  le 
pa(J'<.  ^CcsEôvx  nouveWes  n'ont  point  à' ètct 
xcvxoaüii.') 

^Rrrnoctoxu,  v.  a.  \Retrocedere!\C.C  mot. 
eft  Vatin.  T ex  me  de  Pratique.  Rendre  k un 
cédant  ce  qu"\\  a cédé , St  \\ù  cv\  faire  une 


^ ^ V. 

Rets,.  ^xxJ.m.VR^  ,plag.«.^\uftru- 
Tts^tvx.  a\\\  çft.  otiÂtiiuttswiwx  ûttu  àc  <i\vcxs  ms  &c. 
cbanvxc  8t  4c  pYufieuts  mafftcs  , St  qui  eft  propre 
k Vxexv\xe  des  ôifcaux  , 4es  pluviers  St  des 
canards.  (Tendre  des  rets. i 

* Vax  un  fcui  traité  comme  par  un  coup  4e 
rets  W a pris  trente  ou  çpxarantc  viMcs.  Voiture  > 


V 


;« 


nouveWc  ceffion.  (^On  \uv  a rcttocedè  unctcftc 
dette.") 

R n uocessiox  , /.  f.  \_Rttroe«0to.'\  Terme 
4e  Pratique.  kQtcpar  lequel  ou  xctrocedc,  par 
lequel  ou  fait  uueuouveWe  ceffion.  fEa  xexxo- 
cefhon  remet  \e  cédant  eu  tous  (es  droits.') 
î.t'nocnMjuios,  /.  /.  \ Retrogrefus.^ 

Ce  mot  eft  Latin.  Tcxtuc  4’ vljlronomie.  Aüion 
de  rétrograder.  (U  rétrogradation  de  fuçiter  , 

4e  Mats  ou  Saturne.) 

Rx’xnona  A Bl  , ad}.  \_Retrogradus."\  Terme 
4'  id]lronomie.  (Mats  , lupitet  St  Saturne  font 
rétrogrades  quand  Va  Terre  eft  intcrpofèc  euxte 
eux  Stic  Soleil.  RoK.  Phi]'.')  Ou  ditaufîi,  vers 
rétrogrades. 

RérrograJe.  Ce  tuox  fe  dit  auffi  eu  X ex  tue  4c 
Guerre.  (Ce  Général  a fait  divers  mouvcmcns 
rétrogrades  , oui  oux  «donné  uue  tnauvaifc  idée 
4c  (ou  courage.  Les  mouvemens  rétrogrades 
(ont  quelquefois  plus  dangereux  que le  combat.) 
UunouuBUk,  v,  n.  ( Refrogredi.^  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  euxeisnc  4’ yljlronornte. 

C'cft  xexoutnex  eu  arrière  (.Mats  rétrograde 
plus  que  Jupiter.  Roluuît , PM/.) 

Rétrograder  , (e  dit  de  Va  t'oxxuue  4’uu  Votuuic 
oui  Vaiffc  , tqux  diniuuic.  Sa  Xoxxuue  coiutnencc 
• k tcxto^xadcx.-) 

\ \\  n RO  X3  SS  t.  M T.  U X , /.  HJ.  \VolutlO.~\ 

UatViou  de  xcxrouffer.  U u’cft  guéxe  en  u(ag,e. 

( Le  xexxouCCement  de  Va  baxbe  éxoix  autxexoïs 
k \a  mode.') 

Rex  uoxj  sst.tx  , v.  a.  ^Recolligere."\  Re’eyex. 
Reiuuffet . (Rexxouftcx  \a  mouftacbc.  Rexxouffcx 
(es  tuancbcs.  RcxxoucV.cx  (on  chapeau.  ) 

S<’x  rttrouffi.  Voit.  Ut.  yS.\.0‘fpam  nafus .] 

Ccft  un  nei  c\u’x  xclevc.  ._ 

Rctroufpi  de  chapeau  , f,m,\P ars  p'ile'i  collecta* 

Ceft  \a  partie  du  bord  du  chapeau , tetrouffee 
avec  un  \ampon  , une  audace  ou  <que\c\u  autre 
cV.ofc.  Retxouffis  de  chapeau  <\u\  ne  va  pas  bien.') 

Wit  rou  VT iv  , v.  a.  \,  Reperire  , rtaipcrart.  J 
Rencontrer  une  chofc  qu’on  avoit  perdue  ou 
égarée.  Trouver  quelque  chofc  que  ce  foit  , 
pèt  tonne  ou  btxe  qui  s’ en  etoit  fuie  , ou  qui 
s’étoit  égarée.  (Retrouver  fon  tréfor.  U a 
retrouvé  ce  qu’il  cherchoit.  U ne  retrouvera 
jamais  fon  fils.) 

L'sMcncc  fera  courte  , & nous  nous  .c\oindrons  , 

Au  cclcfte  (cour  nous  nous  ^ 


lettre  74. 

Rets , fc  4\X  auftv  des  h\exs  pour  prendre  du 
poifton.  ^Icxct  \cs  retx  dans  \a  met.  Res  rets 
font  chargés  de  poifion.')  _ 

Rets , fe  dit  encore  des  tnbicns  qu' emploie  une 
femme  coquette  pout  s’atachcr  les  hommes. 

Rets  admirable.^  Rete  mirabite.^  Terme  àMna- 
tomijle.  Ceft  un  lacis  de  vaifteau  fitué  aux  côtcx 
delà  (elle  de  l’os  fphenbide  , que  Sl.Vieuftens 
affûte  etre  compofé  de  rameaux  des  artères 
carotides.  Nfa'is  il  prétend  que  ce  rets  admltahle 
ne  îc  trouve  ni  dans  l’homme , ni  dans  le  cheval, 

, dans  le  cliicn  , ou  du  moins  qu’  il  eft  très-petit  *, 
mais  qu’  on  le  trouve  dans  le  veau , dans  la  brebis, 
dans  la  chèvre  , &tc. 

Rets  marin.  \.  Réticulum  marinum.)  C' eu.  une 
matière  fèche  , femhlahlc  en  quelque  maniéré  k 
4u  parchemin , formée  ordinairement  enhourfe  , 
oroffe  comme  une  petite  pomme  6c  percée  com- 
me un  rets  , 4e  couIcut  cendrce  , dune  odeur 
Si  d’un  goût  marin.  TEAlc  fc  trouve  fur  les  rivages 
de  la  mer.  ILlle  eft  bonne  pour  le  goùètrc  en 
la  faifant  calcmct  au  feu  dans  un  eteufet. 


R R V. 

R iv  Atout  , v.  a.  \_  Rependere.^  Je  revaux; 

,v  rtvalus  , j'ai  revalu  , je  revaudrai.  Rendre  la 
pareille.  Rendre  le  change.  (Si  bientôt  je  ne  lui 
revaux  , Toiture.  Je  chercherai  les  ocafions  de 

lui  revaloir.')  , 

Rv.  v a.  s s 1 a.  Ce  verbe  eft  ordinairement 
neutre.  Ridée  quil  donne  n’eft  pas  favorable; 

Il  fignific  , ne  /aire  que  réver  la  nuit , Cx  mtmt  ne 
/aire  que  des /anges  fàJicux.  (Il  rèvafîe  toute  la 
nuit.  Il  ne  fait  que  rèvaïïer , &t  cela  le  tue.') 

Révaj/êr.^fclirahi.^  U veut  dire  encore  , (tri 
difîrair.'  lly  a deux  heures  que  vous  ne  faites  que 
revajer,  JcaJ.  Franç.  U fignifie  auffi  radoter; 
\ Dihrart.}  Ccft  un  bon  vieillard  qui  revajc. 
En  ce  fens  il  eft  bas. 


fl  * V Alnumch  n'a  pas  revajjê 
Quand  il  a dit,  que  ceue  année, 

La  Vrancc  Cctoil  gouvernée  , 

Audi  mal  que  pat  le  paffe. 

Dialogue  du  Chancelier  de  f Hôpual  & de  Batard.p.  63.) 


(U) 


RrTor.ua  , v.  a.  [ Ittrùm  jhtdcn.}  Etudier 
de  nouveau.  (Plufieurs  DoÛcurs  fe  font  opofex 
à la  nouvelle  Philolophie , pour  n être  pas  obligez 
de  la  rétudier.  Il  commence  à retudicr , c eft- 
à dire  , il  s’aplique  de  nouveau  a l etude.  ) 

R ET  U v E K , V.  a.  [ Sxpius  calida  /overe.] 

Etnver  de  nouveau.  (u  faut  retuver  cette 
plaie.) 


Rev  e ,/.  m . S omnium  Cbof  e qu’  on  a fongée 
en  dormant.  Cbofe  qu’en  dormant  on  a cru  voir  , 
ou  qu’on  a cru  qui  ctoit  arrivée.  (V3n  plaifant 
rêve.  Un  fâcheux  rêve.  Faire  des  rêves.  ) 

Rcve.  InvtUionis  & evtclionis  tributum.]  C eft 
une  forte  de  droit  que  le  Fermier  des  cinq  grottes 
Fermes  exige  en  Eangucdoc  fur  les  marchandifcs 
St  denrées  qui  fortent  du  pais.  V oiez  le  bail  des 
cinq  grojfes  Fermes. 

RevÈcme,  adj.  [Hcidus,  acer , mordicans.\ 

Il  fe  peut  dire  au  propre  , des  fruits  qui  ont  un 
fuc  acide  , ilprc  S:  piquant , qui  choque  le  goût. 
Mais  il  fe  dit  ordinairement  au  figuré  , des  per- 
fonnes,  8c  il  fignifie.  Rude.  Capricieux.  Intraitable. 
(Il  s’étoit  défié  de  Califténe  comme  d’un  efprit 
revêche,  Vaugelas , Quin.  1. 8 . e.  6. Nous  avons 


ï'  VI 
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à faire  à des  têtes  revêches,  Vau  gelas , Quin. 
liv.  G.  chap.  J.), 

Il  y fout  joindre  encore  la  revêche  bizarre. 

Defprèaux-  ) 

Revêche  , f.f.  [ Pannus  txlanâ  crifpatus.  Sorte 
de  groflb  étofe  frifée  pour  fcrvir  de  doublure. 
(Une  fort  bonne  revêche.) 

Rtvm.  [ S omni  folutio.  ] C’cft  quand  on 
ccfle  de  dormir  & qu’on  commence  à veiller. 

( Les  fonges  font  de  vaines  chimères  que  le  réveil 
détruit.  Demain  à votre  réveil  nous  réfoudrons 
toutes  chofes  , Sarrafen.  ) 

Réveil-matin.  [ Sufcitabulum  <r  fomno.  ] Sorte 
d’horloge  qu’on  met  dans  une  chambre  pour 
réveiller  à une  certaine  heure  au  matin.  (Un 
bon  réveil-matin.  ) 

* On  dit  d’une  alarme  imprévue  , & d’un 
incendie  qui  arrive  de  nuit,  que  c'cll  un  étrange 
iveiPmatin.  [ Tumultus.  ] 

Réveil-matin.  £ Peplosé]  Herbe  qui  croît  dans 
les  vignes , Danet. 

Réveil.  [Sufcitabulum  matutinum.]  Terme  à'  Au- 
gnjiin.  Petite  pièce  d’environ  un  pié  & demi , 
fur  laquelle  on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les 
Religieux  afin  d’aller  à Matines.  ( Batrc  le  réveil. 
Avoir  le  réveil.  C’cft  avoir  la  charge  de  réveiller 
les  Religieux.) 

Reveiller  , v.a.  [Sufcitart , expergefaccrc.] 
Tirer  du  fommeil.  ( Réveiller  qttelcun.  ) 

* La  Pocfic  réveille  l’efprit , Ablanc. 

* 11  tâcha  de  réveiller  fon  courage  , Ablancourt, 
Tacite  t Hijt.  I.  ,3.  c.  9.  La  trahifon  de  BelTus  Sc 
la  révolte  de  l’armce  navale  le  réveillèrent  un  peu , 
Ablanconrt  y Tacite,  Htlloire  , l.  3.  c.  â.  Réveiller 
la  faim  , God.  Réveillerid,  tendrefle  jufqu’au  fonds 
du  cœur  , Le  Comte  de  BuJJi. 

(Qu'une  noble  fierté  réveillant  U prudence  , 
b'opofe  à votre  ardeur  avant  qu'elle  commence. 

VUliers. 


Se  réveiller  , v.  r.  [ Expcrgefci.]  S’éveiller  lors 
qu’on  eft  endormi.  ( Se  réveiller  comme  d’un 
profond  fommeil,  Abl.Tac.  Hijl.l.  3.) 

' Parmi  l’obfcurité  ma  plainte  (e  réveille. 

Sarrafm,  Poéfet. 


On  dit  encore  réveiller  une  querelle.  Réveiller  de 
vieilles  prétentions  , St  C.  ^ Renovare.  ] 

Rtv  siiitu  R,  /.  m.  £ Matutinus  txcitator.} 

Terme  de  Religieux,  qui  fe  relevent  la  nuit.  C'eft 
le  Religieux  qui  réveille  les  autres  pour  aller  à 
Matines. 

'[  Rt  vtn  Los,  f.  m . ^ Media  nox  , convivium 
noÙurnumé]  Ce  qu’on  mange  deux  ou  trois  heures 
apres  le  foupé  lorfqu’on  eft  en  débauche.  (Faire 
le  réveillon.) 

Reveiation,/./.[  Arcani  Jéclaraiio.  ) Pro- 
noncer révélation , Dénonciation  de  ce  qu’on  a 
■vu,  ou  entendu.  (O11  n’eft  pas  toujours  obligé 
à révélation  en  vertu  d’un  monitoirc,  Eveil. p. 23. 
Venir  à révélation.  ) 

Révélation  divine.  [Res  divino  afflatu  patefaélaf\ 
C’eft  la  vérité  que  Dieu  a révélée  aux  hommes 
par  le  miniftérc  de  fes  Prophètes  St  de  (es 
Apôtres.  La  révélation  eft  fufütamment  prouvée  , 
quoiqu'on  difent  les  impies  ; elle  n’eft  douteufe 
que  pour  ceux  qui  fe  plaifcnt  à douter  de  tout. 

Reveier,  v.a.  Rtvelare  , aperirt , patefa- 
ccrc , proderc.  ] Dénoncer  ce  qu’on  a vît,  ou 
Tome  111, 
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entendu.  Découvrir.  (Il  y a des  cas  qui  n’obli- 
gent pas  de  révéler  en  vertu  d’un  monitoire. 

fl  faut  vous  découvrir  mon  coeur  , 

II  &ut  vous  rivcUr  mon  Iccrct. 

Molière  , Avare  t ail.  ?•/<:•  J-) 

Révélé*,  Reveie’e,  adj,  [ Divul gants  , 
patefaclus.  ] Découvert  par  révélation.  ( Vérité 
révélée  , Pafcal , l.  g.  La  foi  eft  Je  juge  des 
chofes  naturelles  & révélées,  Pafeal , /.  iS.  ) 
Revenant,  part.  [ Rediens , revertens.  ] Qui 
revient.  Efprits  revenans.  Il  n'y  a de  revenait* 
que  là  où  il  y des  lots. 

On  dit  auffi , cet  homme  a des  manières  fort 
revenantes  , mais  je  n’ai  trouvé  ce  mot  dans 
aucun  Didionnaitc. 

* I.c  revenant  bon.  [ Frutlus  fatlis  omnibus 
expenfis.  ] Ce  mot  fe  dit  pour  fignifier  ce  qui 
revient  de  clair  à un  maître  r.près  que  (es  commis 
lui  ont  rendu  compte  de  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites. 

R e v r.  n c 11  e , f.  f.  f Lujionis  iteratio.  ] Terme 
de  Gens  qui  jouent.  C’eft  au  jeu,  la  fécondé  partie 
qu’on  jolie  contre  celui  qui  a perdu  la  prémiérc, 
afin  de  lui  donner  moïen  de  fe  r'aquitcr.  ( Us 
ont  jolie  partie  St  revcnche.  Demander  reven- 
chc.  Donner  rcvenche.  Gagner  revcnche.  Perdre 
revenchc.  ) 

* Revcnche.  [ Paris  pari  reddilio  , compenfatio.  ] 
Reconnoiffance  St  reflentiment  qu’on  a d’une 
chofe.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part.  (En  revenchc  ils  vous  donneront  chacun 
une  chemifc , Ablanc.  Lue.  C’eft  pour  avoir  fa 
revcnche  de  ceux  qui  l’ont  maltraité  , Abl.  Apr>.) 

Revenchtr , v.  a.  j Deftr.dere  , a.le'Je  alieui  labo- 
ranti.  ) Se  mettre  du  parti  de  quelcun  ; empêcher 
qu’on  ne  le  maltraite.  ( Revcnchcr  fes  amis.  ) 

Se  revtneher  , v.  r.  { Vices  reptndtre  , par  pari  ’ 
re  ferre  f]  Se  défendre  lorfqu’on  eft  ataqué.  ( Elle 
fera  bientôt  en  état  de  fe  reveneber  , Voiture  , 
lettre  S y.) 

* Se  revtneher.  [Vices  reddere /]  Sc  reffentir. 
Avoir  du  reiîentiment.  ( 3e  ne  puis  me  revencher 
de  toutes  les  honnêtetex  que  vous  m’avei  faites  , 
Ilijl.  de  Don  Qitichott  , tout.  1.  ch.  ij. 

L'amour  nous  avcugloit , il  nous  a fait  broncher , 

F.n  laveur  île  ce  Dieu  calmez  votre  cotcrc  ; 

Grand  Prince  il  pouvroit  bien  un  jour  sen  revencher. 

De  Bt.fi.) 


& Villon  a dit  dans  fon  Grand  Teftamcnt  : 

Si  erains-ic  avoir  dépendu 
Par  tuaniicr  , ne  pas  lécher  , 

Ne  par  uop  aimer  tiens  vendu , 

Qu’ amis  me  pulYcnt  reprocher 
Au  moins  qui  leur  coulle  trop  cher , 

3c  le  dis,  & ne  crains  médire  , 

De  ec  ne  me  puis  revtneher. 

Quelques-uns  font  pour  revanger  : mais  l’ufagc 
eft  pour  revencher. 

Revenchuir.  Qui  revcnche.  ( Si  on  lui 
fait  du  tort , il  trouvera  de  bons  Rcvcnchcurv) 

11  fe  dit  autli  Défenftur  ; mais  on  ne  s’en  fctl 
que  dans  le  Hile  familier. 

Revendeur,  f.  m.  [Propola.~\  Celui  qui 
fait  le  métier  de  revendre  des  marchandifes. 

Revendeuse,/,  f.  [ Que  vcjles  promercales 
havet.  ")  Femme  qui  revend  de  toutes  fortes  de 
chofes  , qui  en  porte  la  montre  fous  fon  bras 
par  Paris  , St  qui  va  acheter  aux  inventaires. 
Revend, ufe  en  toiltte  , ou  à la  toilette.  ^ Q«<* 
vejiium  prorritrcaitutn  ojjtcinas  txcrcet.  ^ Celle  okui 

H n n 


4f.r>  R £ v. 

Aerwifi,**  mf°ns  àc  û*  toutes  fortes 

c chofes  &.  qui  \cs  couvre  de  fon  tablier. 

• Revendication  r r r ai- 
, , » »on  , i.  f.  { Alttnatorum 

lononim  re.fcmpr.o^Tcrme  de  Pafais.  Elle  confiftc 

« redemander  6t  à réclamer  ce  qui  nous  anarûcnt 

t U v.  a.  V Rem  Juam  c fji 

proclama"/)  Terme  de  Palais.  C’eft  réclamer  6t 

redemander  une  ebofe  qui  nous  a été  prife,  ou  qui 

a Cie  égarée  U qui  nous  aparûent.  Revendiquer 

quelque  chofe.)  n 

• U n a pii  voir  une  penfée  fi  froide  dans 


•v.  , p , r»—'-''  « iroiuc  nat 

Xenopbonfansia  rtvtn^uer,  Defpréaux,  Long! 

<•3-  V l tndicare.)  b 

Ucft  un  malheur  pour  un  Chrétien  , foihle  & 
imparfait , qu  un  rang  à qui  des  honneurs  font 
atachez  ; on  s enfle  quand  on  les  rend , on  s’irrite 
quand  on  ne  les  rend  pas  , on  les  revendique 
avec  fierté.  n 

fl.1  vîsuri,  v.  a.  ( Rts  emptas  vendere.)  Je 
revend.  Je  revendis.  J'ai  revendu.  C’cft-vendrc  de 
i ouveau.  ( Revendre  des  nipes.  ) 

T On  dit  d'une  perfonne  qui  a beaucoup  d’une 
certaine  chofe,  qu'elle  en  a à revendre,  f Abundare .1 
U a du  blc  à revendre.  ■(•  * On  dit  auffi  il  a de  la 
Jante  , de  l'efprit , 6-c.  à revendre. 

Revenir.  [Redire , rêvent.)  Ce  mot  cftun 
vtrU  neutre  pajfij.  Je  revien.  Je  fuis  revenu.  Je  revins. 

Je  reviendrai.  C’eft  retourner  au  lieu  d’où  l’on 
cft  parti.  (Le  fouvenir  de* ces  perfonnes  vous 
cou  donner  une  extrême  envie  de  revenir.  Voit. 

I.  (à  j.  Revenir  en  fa  patrie.  ) 

Revenir.  [Apparere.]  Retourner.  Etre  de  nou- 
veau. ( Le  Soleil  revient  tous  les  jours  fur  notre 
horizon.  Le  tems  pafl'c  ne  revient  point.  ) 

Enfin  b min  aux  mom  ne  laifle 
De  leur  amour  qu’un  fou  venir , 

Sam  que  leur  tlétume  tendtclVe 
Leur  puilVe  jamaij  revenir. 

Madimoif  de  la  Vipte.) 

Revenir.  ( Pullulare  , crefctre.  ] Recroître.  (Le 
bois  coupé  au  Printems  en  revient  mieux.  Les 
cheveux  lui  font  revenus.  ) 

Revenir.  [ Oriri.  ] Réfulter.  Dériver.  Venir. 
(Détourner  fon  intention  du  mal  pour  la  porter 
;;u  gain  qui  en  revient , Rcjïal.  La  gloire  qui 
lui  en  revient,  &c.) 

Revenir  , v.  n.  [ Congrue re.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  couleurs  de  draps  (St  d’autres  chofcs 
teintes  , 6 1 il  fignific  avoir  du  rapore.  ( Cette 
couleur  revient  bien  à celle-là.  ) 

Revenir , v.  n.  [ Conjlarc .]  Coûter.  ( La  maifon 
qu'il  a faite  eft  une  folie  , elle  lui  revient  à plus 
de  ccnt  mille  francs,  l.c  voiagc  qu'il  a fait  en 
France  lui  revient  à dix  mille  francs.  ) 

Revenir  y v.  a.  [Praparare  , adapeare.  j Terme 
de  Rotiffeur  & de  Cutfinier.  C*cft  faire  renfler  la 
viande  en  la  mettant  fur  des  charbons  allumez 
ou  fur  un  gril , fous  lequel  il  y a de  la  braife  , 
avant  que  de  larder  ou  de  piquer  la  viande, 
( Faire  revenir  une  longe  de  veau.  ) 

Revenir,  v.  a.  [ A liant  luderc  chartam.  ] Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  qui  jouent  aux  cartes  ôc  veut  dire, 
être  reçu.  Etre  admis.  (C’en cft  fait,  la  carte  cft 
jetée,  vous  n’y  pouvez  revenir. ) 

* Revenir.  [ Reconciliare.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qu’on  a ofenfez.  ( Exemples. 
C’eft  affez  qu’elle  foit  femme  pour  croire  qu’elle 
ne  vous  peut  haïr  & qu’elle  reviendra  bientôt 
à vous , y oit.  Ut.  63.  C’cft-à-dirc  , qu’elle  fc 
bien  avec  vous.  Quand  on  m’a  fait  de 
je  n’en  reviens  point.  ) 


KTLV. 

Cn  dit  d’un  opiniâtre  , que  quand  i(  a une 
fois  conçu  une  opinion  , il  n'en  revient  point. 
[Opinionem  non  mutât.) 

* Revenir.  [ Concidere.)  Aboutir  h un  même 
point.  Etre  la  même  chofc.  (Tout  revient  à un. 

L’un  revient  à l’autre.) 

* Revenir.  [ SummiiM  conficere.)  U fe  dit  en 
parlant  de  comptes.  (Toutes  ces  fommes  revien- 
nent à dix  mille  écus.  ) 

Revenir.  [ Re  aliquâ  non  ampliùs  moveri.)  D’une 
chofe , en  être  las , ne  s’en  plus  foucier.  Cette 
femme  ejl  revenue  du  jeu , fit  de  la  galanterie. 

Revenir.  [ Eruélart.  ) Caufer  quelques  râpons. 

Oc  n’aime  point  le  falé  , parce  qu’il  revient.  ) 
Revenir.  ( P lacéré , arridere.)  Etre  agréable, 
plaire  , convenir.  (N.  cftun  homme  dont  les 
manières  reviennent  fort  , U font  du  goût  de 
tous  les  honnêtes  gens.  ) 

Revenir.  [ Litcm  refumere.)  Terme  de  Palais. 
C’eft  recommencer  un  procès.  ( Quand  on,  a été 
condanné , on  y peut  revenir  par  une  requête 
civile.) 

* Revenir  à foi.  ( Vires  refumere  , reciptre.)  C’eft 
reprendre  fes  fens.  Je  reviens  à moi , jt  revins  à 
moi  , je  fuis  revenu  à moi.  (Le  vin  qui  fait  revenir 
le  cœur  aux  autres  , faifoit  pâmer  Voiture  , Hifl. 
de  l’Académie  Prançoift. 


mettra 
ces  tours  , 


F.Ue  tomba  tout  de  fon  haut , 

El  ne  revint  que  pour  Arnaud. 

Voit ure , poêf. 

\ Revenir.  ( Ad  meliorem  frugem  fe  rteipere.)  Ce 
mot  cft  un  v.  n.  pafftf  y fit  fignifie  yft  corriger  de 
fon  dérèglement , de  fa  conduite  peu  fagt  , la  quitte 
pour  en  prendre  une  plus  réglée.  (Revenir  de  fes 
égarcmens.) 

* Il  revient  toujours' à fes  moutons.  Façon  de 
parler  proverbiale  , pour  dire , il  parle  toujours 
de  ce  qui  le  roucht. 

Revente,/./.  [ lier  ata  venditio.  ] Vente 
réitérée.  On  a fait  la  revente  du  Domaine. 
Faire  une  revente  à folenchere  de  quelcun.) 

Revenu,  Revenue,  adj.  [ Reverfus.)  Re- 
tourné. ( Soicz  Seigneur  , bien  revenu  de  tous 
vos  combats  d’Allemagne , Voit. 

( * 11  cil  bien  revenu  de  toutes  fes  folies.  Elle 
cft  revenue  de  tout  cela.) 

Revenu  ,f.m.[  Fruélus , redit  us.]  Rente.  (Avoir 
de  bons  revenus,  Scaron.  11  n’y  a point  de  revenus 
plus  aftùrez  que  ceux  du  bourreau  , puifque  leur 
fonds  eft  afligné  fur  la  malice  des  hommes  qui 
croît  de  jour  en  jour,  Furétiérc  , Roman  Bourgeois. 

f * Avoir  du  revenu  en  fens  commun , Molière , 
Critique  Je  l’Ecole  des  Femmes. 

Ipy*  Revenu.  Terme  générique.  C’eft  le  produit 
avantageux  de  toutes  chofes.  Mainard , dans  une 
Epigramnie  fur  un  homme  qui  batoit  fes  valets 
quand  ils  lui  demandoient  leurs  gages  : • 

Ne  te  laiffe  jamais  fléchir , 

Le  revenu  de  ta  colère 
Efl  capable  de  t'enrichir. 

Revenu  Je  tête.  Terme  de  Chaffe.  Se  dit  quand 
la  tête  nouvelle  du  cerf  eft  toute  revenue. 

Revenu.  Donner  le  revenu  aux  éguilles , ou 
les  faire  revenir.  Terme  de  Faifeur  d' éguilles. 
C’eft  les  mettre  dans  une  poêle  fur  le  feu,  après 

3u’cllcs  ont  reçu  la  trempe  , afin  de  leur  donner 
u corps. 

Revenue  , f.  f.  On  ne  le  dit  que  du  jeune  bois 
qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis,  ( La  revenue 
cft  belle.) 
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P f.’v  eu,  v.  a.  [ Dehramenta  loqtti.  ] Tomber 
en  tév.  rie  à cause  que  le  cerveau  cil  «raque  ÔC 
rn.il  ciilpofé.  (Depuis  qu’il  e(l  malade,  il  rive 
toujours.) 

A \iver.  [ Somniart.  J Faire  quelque  rive  en 
donnant.  (J'ai  rive  une  plailnnte  choie  cette  nuit.) 

* Je  per. je  que  je  rêve  quand  j’entend parler  de 
la  forte. 

H . er.  [ Aliqttid feettm  volutare.  ) Pcnfer  forte- 
ment à une  chofe  , y fonger.  ( Je  reve  h mon 
fort  inhumain  , Sraron.  Il  faudroit  réver  quelque 
incident , Molière  , Critique  de  C Ecole  des  Femmes, 
f Rêver  à la  FuijJ'e.  C’ait  ne  réver  à rien. 

Une  herbe,  un  épi  qu'en  rêvant  j’iirrachc , . 

1 ou.  m aimitc  aîm»  luis  que  rien  muiachc , 

Ni  que  mou  eljwie  ai'Icut»  li.lhpc  , 
lût  aucune  loue  en  loi:  ocupe. 

Alt  Régnier.  ) 


Il  i V 1.  r n i:  cation  ,ff  [ Repère  il  fus , refexio , 
reverbtratio.  j C’elt-à-dirc,  repercurtion  de  lainière, 
ou  de  queiqu’autre  choie.  ( La  réverbération  des 
ratons  du  Soleil. 

Rivekberer,  v.n.[Rcpcrcuttrc,  reverberareé] 
Terme  de  Chimie.  C’ell  réduire  les  corps  en  chaux 
par  un  feu  violent. 

Sc  réverbérer  , v.  r.  [ Rcflccliéj  Il  fe  dit  des  raïons 
de  la  lumière  6c  du  feu  , qui  aiant  donné  fur  un 
corps  lolide , retournent  Si  agifi’cnt  avec  plus 
de  force.  (Les  raïons  du  foleil  fe  réverbèrent. 

La  flamme  des  fourneaux  fe  réverbéré  6:  fe  rabat. 

Le  l’on  le  réverbéré  dans  les  lieux  creux.  ) 
Réverbérer , v.  a.  Réfléchir,  repoufler,  renvoïcr. 
On  ne  le  dit  proprement  que  de  la  chaleur  6c 
de  la  lumière.  ( Cette  muraille  reverbere  les 
raïons  du  Soleil.  Cette  plaque  reverbere  la 
chaleur  du  feu.  ) 

Reverbere  , J.  m.  On  dit  feu  de  reverbere.  On 
l'apellc  ainli  lorlqu’il  le  tait  dans  un  fourneau  qui 
n'a  point  de  couverture  ; 6i  loifquc  le  fourneau 
cil  couvert  , on  dit  feu  Je  réverbéré  clos. 

Reverbere  , le  dit  auîfi  d’une  machine  de  Quel- 
que métal , ajoutée  à une  lampe , à un  flambeau , 
Pour  en  augmenter  la  lumière. 

U Evt  r DiR,  v.  n.  | Rcvirejcerci]  Devenir  verd. 
(Tout  reverdit  au  pnntcms. ) 

* La  fort  ne  reverdit  pas  feulement , elle  refleurit, 
Paug.  (juin.  I.  g.  c.ÿ.) 

ÇTj!'  Reverdir.  Terme  A’ Agriculture.  (Les blés 
reverdiftent  ; les  prez  commencent  à reverdir. 
C.  eft-à-uire  , qu’ils  commencent  à prendre  une 
nouvelle  verdure.  ) Ménage  à dit  verdir  pour 
verdir , dans  fon  Eglogue  intitulée  ChrijUnc. 

Sa  nri'f.ncc  embellit  le  crilUl  de»  fontaines , 
t<ut  verdir  le»  foi  cl» , 6t.  fait  jaunit  le»  plaines. 


Mais  il  avoué  de  bonne  foi  , dans  fes  Obfcr- 


vations,  tonie  i.clt.  63.  que  reverdir  cfl beaucoup 
meilleur.  • 

Planter  là  quel  eu  n pour  reverdir.  C.’eft  prover- 
bialement le  laiffer  en  quelque  endroit  fan»  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  avoir  promis  , 
l’oublier  entièrement.  (U  me  plantà  là  pour 
reverdir.  ) 

Reverdir  , v.  a.  Peindre  une  autrefois  en  verd. 
(Il  faut  reverdir  le  bois  de  ces  fenêtres.) 

Reverdir  , fe  dit  au  neutre  , de  divers  maux  , 
lorfqu’après  avoir  paru  guéris  , ils  recommen- 
cent plus  fort  qu’ auparavant.  (Cette  gale  reverdit, 
ces  dartres  commencent  à reverdir",  ) 

River  disse  meut  , f.  m.  1 Rzvtrc/ctnfiaA 
Tome  III. 
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L’aâion  par  laquelle  les  plantes  rcvcrdililnr. 
(Le  reverdilfe ment  des  plantes  au  Frintems. ) 

R 1 v e u r a c e.  Votez  plus  bas. 

Revukesd,  iïivrnr.NDi  , ad/.  [ Revtrendus , 
vtntrandus.  ] Ce  mot  fe  dit  de  quelques  Religieux 
& Rcligieutes  : £i  il  fignilie  digne  d'être  révéré. 

( Mon  révérend  pire.  Ma  révérende  mire.  ) 

R 1.  v e n £ n bi  s s 1 m e . [ Re  i erc ndijjtmus , llluflrijjtmus.) 
Titre  d’honneur,  qu’on  donne  A ceux  qui  forte 
confiniez  dans  les  premières  dignité z dcl’Eglife. 

( L'illuürillime  & Révcrendiffimo  Claude  de 
S.  George,  Archevêque  de  Lyon.  Le  Révéren- 
dirïïinc  Abc  de  Citeaux.  ) 

Reverence,  f.  f.  Obfcrvantia  , cttlttts , 
venerjtio.  J Relj>eél  que  la  vertu  s’atire.  Rclpeél 
qu’on  porie  A quelque  perionne.  ( Cela  venoit 
de  la  révérence  particulière  qu’ils  portoient  à 
leurs  Rois,  Fan  g.  (juin.  t.  to.  e.  3.  Je  ne  parle 
point  des  devoirs  que  la  révérence  du  mariage 
exige  d’une  femme,  Patru,  plaid,  g.) 

afp  D’Ablancourt  a dit  dans  fa  Traduélion 
d’Arrian  : Ptolomie  & AriJlobuU  Jfcnt  qu  Alexan- 
dre en  avait  été  averti  dès  l’Ejipte  , mais  qu'il  ne 
l'avoir  pas  voulu  croire  , à caufe  de  la  creance  qu  il 
avait  en  lui , & de  leur  ancienne  amitié , outre  la 
révérence  qu'il  portait  à P armenion.  On  ne  parlerait 
pas  ainli  aujourd'hui.  Révérence  pour  rejpeél  n cft 
en  ufago  qu’en  parlant  des  choies  laitues  Sc  des 
Mi  II  ères  de  notre  Religion. 

Reverence.  [ Ofjieiofa falutatio , venerat/o.] 
Marque  d’Itonnettr  qu  on  fait  à une  perionne  en 
baillant  la  tête  Sc  pliant  les  genoux  , ou  en  pliant 
les  genoux  feulement.  ( Les  hommes  font  la 
révérence  d’une  façon  Si  les  femmes  de  l’autre. 

Faire  une  humble  , une  grande , une  profonde 
révérence.  ) 

Reverence.  [ Reverentia.]  T erme  de  Civilité  dont 
on  ufe  en  parlant  de  certains  Religieux  Si 
keligieufes  , ou  en  leur  parlant , Si  en  leur 
écrivant.  ( Si  votre  Révérence  n’a  pas  lit  les 
Lettres  Provinciales  de  P..fcal  , elle  les  doit 
lire  , parce  qu  elles  lont  loti  bien  écrites  Si  tort 
plailantcs.  ) 

Il  n’y  a pas  jufqu'aux  Religieux, qui  nonobstant 
leurs  continuelles  humiliations  , ne  fe  traitent 
entr’eux  de  Révérence.  Catl.  ) Cette  expreflion 
el\  confacrée  au  Cloître  Si  n’en  doit  pas  fortir. 

R E V F U K M MENT,  adv.  [ Reverentcr  , ci: ni 
veneratione.  ] D’tinc  manière  refpeüueufe.  (il 
faut  parler  révéremment  des  chofes  faintes.Da/i.) 

ÎUVERESTIELLE,  adj.  f.  [ Rcverentialis.] 
Terme  de  Palais , qu'on  joint  toujours  avec 
crainte.  ( Cette  fille  eft  entrée  en  Religion  par 
la  crainte  révérentielle.  Cette  femme  a figue 
pour  fon  mari  par  la  crainte  révérentielle.) 

RevêUENTILVJX,  R.EVERENTIEVJSE  , adjeclif. 

^ Homo  ofjiciorum  nimius.  j Terme  burlefque  , qui 
fe  dit  de  ceux  qui  a fc  étant  de  faire  trop  de 
révérences  Si  de  complimens.  ( Les  Provinciaux 
St  les  Pédans  font  des  gens  révéren’.ieux.  ) 
1U.VERER  , v.  a.  \ Revererttiam  prépare. 
Honorer.  Avoir  du  refpeft  pour  quelcun  , ou 
pour  quelque  ebofe  qui  mérite  d’être  honoré. 
( Alexandre  révérait  la  vertu  Sc  la  véritable 
gloire.  Futtg.  (juin.  1.8.  c. 


Pour  tant  il'hcuteux  Inenfaw»  le»  mufe*  revêtir  s 
Vutcnt  u un  jatte  encens  dans  U Cjticc  honoiéc». 

Dejj’tiaux.  ) 

RtvERIE,/./.  (Dtlirnfio,  deliriHrn.^  Alié- 
nation d’efprit  caufée  par  la  foufrancc  du  cerveau. 
(Tomber  en  rêverie.) 

H n n ij 


TV.  TL  V. 

Kt'fit.  Q Menti]  c!>crr.if'o  , chimara.]  lrr.aÿ- 
naûons  (otes.  V îfions  ridicules  ouon  fe  mot 
«dans  Vctpnt. 

ïf  .tas  \i  ’.î  vous  a\\çi  voir  vos  froides  rêverie* 
publie  cncuct  k*  jutks  moquettes. 

Defpréjtix.') 

* Re'verie.  Q Meditatio  , mentis  ugirurio.)  Ce  mot 
Ve  prend  en  bonne  part  lotion  il  ci\  acompagné 
n une  épitéte  favorable  , St  il  ûgmfic  alors 
productions  d'efprit  eu  on  a fait  à force  de  réver. 

( Les  famé  vies  rêveries  des  excellons  Voëtcs. 
Main.  Ce  font  d’aimables  rêveries  que  les  rêve- 
ries des  beaux  cfpms.) 

il..e,-.c.5  Profond»  cogirimo.)  Aftion  de  Vefprit 
qui  perde  , rêve  , St  fonge  profondément  à quel- 
que cbole.  QU  fe  pvemenoit  dans  une  profonde 
laverie.  Abîme.  Luc.') 

l\  t v E u s ,/.  ri'.QFatits  avcrfiê]  C’eft  la  partie 
qui  cft  extérieure  Jk  qui  eft  opolce  à celle  du 
tic  dans.  Audi  on  dit  : Le  revers  Je  la  main.  Le 
revers  d'une  lettre.  Le  revers  d'un  feuillet. 

Revers.  \_  Averfa  munies.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  Je  coups.  C’eft  un  coup  qui  fe  donne 
en  tournant  la  main  en  dehors.  Q Vendre  la 
tête  d’un  revers.  Abl. 


, ( On  donne 

St  les  apanages  à la  charge  de 


Poiit  c'iùùer  fon  infolencc  cxtièinc , 

Il  but  que  je  lui  donne  un  revers  de  rrn  main. 

Altilifrr.) 

Revers  , f.  m.  [Primaria  fons  Mum/fmatis.]  U 
fe  dit  en  parlant  de  médailles  Si  de  pièces  Je 
monoie.  Ceft  le  côté  le  moins  confidérable  , 
où  il  n’y  a que  quelque  devife  , ou  autre  figure, 

U cft  opofé  à la  principale  empreinte  ou  figure. 

* Il  n'y  a point  Je  médaille  qui  n'ait  fnn  revers. 

( Lr.a  (jusque  tes  duplitem  faaern  habet.]  Cela  fe 
dit  au  figuré  St  en  manière  de  proverbe  , pour 
d'.TC  , qu'il  n'y  a point  d' a fai  res  qui  n’ait  Jeux 
faces  , & qu'un  ne  puife  regarder  du  bon  & du 
mauvais  curé. 

Revers.  Q Obier  fa  marticarum  faciès.  ] Il  fe  dit 
des  manches,  Si  figiûfie  la  partie  des  manches  qu'on 
retroujj'e.  ' 

Revers.  [ Adverfus  fortun.t  caftes.]  Difgracc. 


Malheur.  ( * Un  revers  de  fortune. 
Quin.  l.J.) 


* Lcifquc  j'ai  bien  mangé  , mon  atr.c  eft  forme  é tout , 
Et  ic  [îles  giand  revers  n on  viendrait  pus  à bout. 

Alvhirc.  ) 


Eprouver  les  revers  de  la  fortune.  Ablancourt , 
Arr.  I.  y.  • 

De  revers.  [ A lergn. ) Ce  mot  en  terme  de 
Guerre  , veut  dire  à dos.  Par  derrière.  ( \ oir  de 
revers.  Batrc  lie  revers.  Commandement  de  revers. 
C’eft  une  hauteur  qui  découvre  St  bat  un  pofte 
par  derrière , prenant  les  troupes  ;l  dos.  ) 
Revers.  [ Xavrgii  armanttnta.]  l'-n  ternie  de 
Marine.  On  apclle  manœuvres  de  revers  celles  qui 
ne  font  pas  de  fcrvice.  ( Quand  on  revire  le 
bord  , les  manœuvres  qui  étotent 


deviennent  manœuvres  de  revers  , St  au  con- 
traire, Sic.) 

Revers.  Terme  de  Paveurs.  On  apelle  revers 
c'e  pavé  , le  côte  du  pavé  dont  la  pente  aboutit 

au ’ritilïcau  ou  égout  des  rues. 

Rfversek  , v.  a.  [ leemm  effitndtrt.  J \ crier 
de  nouveau.  ( Reverfcr  du  vin  dans  un  tonneau, 
<!’où  on  l’a  voit  tiré.  Verfcr  St  reverfcr  plufieurs 
fois  quelque  liqueur  d’un  verre  dans  un  autre.) 
+ REVERSIBLE  , adj.  [ Reverjtbilis .]  Terme  de 


R Tl  V. 

Palais.  Qui  cft  fujet  à retourner.  ( l_c  doiiaire 
d’une  femme  cft  revtifiblc  aux  cv.tans.  Tous  les 
fiefs  aliénez  de  la  Couronne  font  reverfinks.) 

•ï  REVERSION,)  f.  \Jus  üktfi.-.iari  ptadii 
ab  ajjereore  redimendi.]  Terme  de  Palais.  Ce  mot 
vient  du  Latin  , St  fionific  retour.  “ 
les  douaires 
réverfion.) 

Le  droit  de.  rèverf.on  fut  d’abord  accordé  au 
père  pour  la  dot  profiêlicc  ; enfuitc  pour  la 
donation  faite  à fort  fiis  en  faveur  de  mariage  : 
enfin  , ce  droit  fut  acordé  <t  la  mère , St  à tous 
les  afeendans  , foit  paternels  , ou  maternels. 

Voiez  Us  (f  ue fiions  de  Droit  Je  hl.  Buinnnier. 

K. F.  v e tt  s i S , f.  m.  Q Reverjus.]  Sorte  de  Jeu 
de  cartes  qui  fe  jovie  avec  toutes  les  cartes  St 
dont  le  valet  de  cœur  , qui  eft  la  principale 
carte  du  jeu  , eft  apcV.éc  quinola.  f Jouer  au 
tevetfis.  Faire  le  rtverjit.  C’eft-ik-dirc  , lever  feul 
toutes  les  cartes  fans  que  pas  "un  des  joueurs 
fafi’c  une  main.’) 

Rf.vt.STUIRF.  , f.m.\_  Sacrarium  T crme 
d 'L.çfifc.  C’eft  la  Sacriftie  qui  eft  le  lieu  où  les 
Ecléfiuftiqnes  vont  prendre  leurs  habits  lorfqu’ils 
veulent  oficier. 

Revêtement  , f.  m.  \ Munitio  externe  terrea.] 

Terme  de  Fortification.  C’eft  le  mur  que  le  folié 
a du  côté  de  la  place  , foit  qu’il  fouticnne 
la  fatiflebraie  ou  le  rempart.  Felibien  , Traité 
d' Architecture.  ) 

Rev  ET  t R,  v.  et.  Q Exittam  veflcm  refumere.] 

Ce  mot  fignific  , Habiller.  Rabilltr , Si  te  conju- 
gue ninfi  ; mais  dans  l’ufage  ordinaire  il  n’eft 
pas  fort  ufité  aux  trois  premières  perfonnes  de 
l’ind.  Je  revers  , tu  revêts,  il  revêt.  Mous  revêtons, 
vous  revête-  , ils  revêtent.  Je  rtvétois  , j’ai  revêtu  , 
je  revêtis.  Que  je  revête.  Que  je  revérifie.  Je  revê- 
tirais. Revêtant.  ( C’eft  un  coquin  que  j’ai  revêtu 
par  ‘charité.  C’eft  faire  une  bonne  oeuvre  que 
de  revêtir  les  pauvres.) 

* Les  Peintres  Jij'ent  revêtir  ur.t  figure,  quand 
ils  peignent  les  habits.  [Sepirc  , veflire.  ) 

* Les  Fondeurs  revêtent  leurs  modèles  de  cire.  Les 
Charpentiers  revêtent  un  pan  de  charpente  quand 
ils  en  font  l'afiembiage.  Q Indttet'c.  ] 

* Revêtir,  j Murins  dej'ertt  , tribut re.]  Ce  mot 
en  parlant  d’oficcs  Si  de  charges  lignifie  Pouvoir. 
Donner.  ( On  l’a  revêtu  d’une  des  plus  belles 
charges  de  la  robe.) 

* Revêtir,  f In  pnljefftonem  inducere.  ] Ce  mot , 
en  parlant  de  fiefs  Si  de  vaffaux  , veut  dire  mettre 
en  pofjcfjîon.  ( Revêtir  un  va  (fai  de  fa  terre.  ) 
Revêtir  ttn  acte  de  toutes  fes formes.  [ Montre.  ] 
Revêtir  un  bajl'ron  , une  contrejcarpc.  [ Munire  \ 
Ttrmc  de  Guerre. 

Revêtir  toutes  les  pajfions  de  quelettn.  [ Inhiberc 
o mues  aVtcujus  affeëîus.  } C’eft  l’imiter. 

Se  revêtir  de  bonnes  moeurs.  [ Mores  pudiecs 
induerc.  ] 

Rf.VGTISSEMENT  [ Indue! :o  , munitio.] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  muraille.  ( Le  Duc 
voïant  qu'on  n’avoit  prefqne  abatu  que  le  reve- 
tilïement  delà  muraille , fe  contenta.  Chapelle, 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi,  pag.  26' • C cft* 
à-dire  , abatu  que  le  dehors  de  la  muraille.  ) 

R F.  V e’t  E M E N T , f.  m.  [ Inve/litura.  ] Il 
flgnifie  aufli  l'action  Je  revêtir  quelcun  de  quelque 

fi‘fi 

RFVe'tu  , RfVe’tUF  , adj.  [ Vcfiitus.]  \ CtU 
de  nouveau.  Habillé.  (Revêtu  d’un  bon  habit.) 

( * F.rre  revêtu  d'une  charge.  Patru  , plaiJolc. 
[ Indu: us.  ] * Les  coteaux  font  revécus  de  vignes. 


y au  gelas  , 


de  fervice 


REV . 

L'aug.  Qui/l.  I.  S.  C.  i O.  ( Sottes  vineis.  ] Son  ping 
n \]! pas  revint  de  glace.  l'on-  Ouvrage  revêtu  Je 
. bruines,  AU.  Mur' revêtu  ce  pierre  de  taille.  e4bl. 
Luc.  Revint  d'honneur  Cr  de  mente.  Dejpr.  Sat.tf. 
il  croit  revint  <ie  route  la  gloire.  C'ejl  un  gueux 
revint.  Gonbcau , Epie.  C’eil-â-dire , un  coquin 
devenu  riche. 

En  vain  <l'<m  Mche  orgueil  leur  elprir  revins 
ire  couvre <lu  manteau  ii'une  loible  vertu. 

R E V F.  U E.  Voie z revue. 

R E/V  FUR,  J',  ru.  [ Dormitator  , délirant.  ] 
Chimérique , Vilionnaire.  ( Ce  font  des  rêveurs. 
J’ajcai , l.  4.  Va  te  moquer  maintenant , Sc 
dire . que  je  fuis  un  rêveur.  Abl.  Luc.  ) 

Rêveur.  [ Çogitabundtts . ] Ce  mot  <c  prend 
quelquefois  en  bonne  part  en  Pacompagnant  de 
quelque  choie  qui  lui  donne  un  fens  avantageux. 

( Os  rêveurs  de  cabinet 
Qu'une  hlal>e  (lavai Ile, 

Sont  lions  dans  un  fonnet , 
lit  cens  dans  une  bataille. 

Mjin.se J,  Ode  à Flore , p.  1S1.) 

En  voici  encore  un  exemple: 

Quel  cil  auprès  de  lui  cet  homme  fi  rêveur  ? 

C'ctt  üefearte»,  ce  grand  gcnie  , 

Qui  purgea  la  Philolojshic 
Dos  préjugez  St  de  l’erreur. 

Vivtriijf.  de  Seaux , r.  i.  p. 

R e’v  fuse f.  f.  [ Délira  mulier.  ] Celle  qui 
fonge  , qui  rêve.  Qui  eft  penfivc.  Qui  a quelque 
choie  de  fombre  dans  l’humeur,  (l’hitis  cil  fort' 
grande  réveuic.  Sar. 

11  lied  mal  à quinte  ans  d'être  trîfle  ou  rivtufc  , 

Mais  n'accurdez  à vos  délits , 

Si  vous  avez  detlèin  d'éirc  long-tcms  heuieufc , 

Que  ce  que  U nature  a d’uinoccns  ulaitrrs. 

Pavillon.  ) 


RlVlQUF-R  , v.  a.  On  le  dit  tics  étofes  de 
laine  qu’on  fait  pafl’er  par  la  foulcric  , ou  qu’on 
lave  ftmplementdansla  rivière  , pour  les  nétoïer 
& dégorger  , de  ce  qu'elles  ont  pris  trop  de 
teinture , afin  qu’elles  ne  puiifent  barboiiillcr. 

Revique’,  Revique’e,  adj.  Etofe  de 
laine  reviquit , c’eft  celle  qui  a etc  dégorgée 
de  fon  trop  de  teinture.  Ce  terme  n’eft  en  ufage 
que  dans  les  manufaâurcs  de  Picardie  ; ailleurs 
on  dit  , étoft  dégorgée. 

Reviqueurs,/./».  Ce  font  en  Picardie 
le  s ouvriers  qui  Tcviquent  ou  dégorgent  les 
étofes  de  laine  de  leur  teinture.  On  les  apcllc 
ailleurs  , Foulons  , Fouleurs  , Foulonniers  , ou 
Mouliniers. 

Revirement,  f.  m.  f K a vis  'ccnverjîo.  "J 
C’eft  Paôion  de  rc virer  un  V aideau. 

Revirer,  v.  a.  ^Navcm  alto  convenert.~\ 
Terme  de  lier,  C'eft  tourner  un  vatfleau  par  le 
jeu  du  gouvernail.  ^Revirer  un  vaiffeau.  ) 

Revirer  dans  les  eaux  d'un  va: le. ut.  Terme  de 
Marine.  Ccft  changer  de  bord  derrière  lui  , en 
forte  qu’en  le  fuivant  on  coure  un  même  air  de 
vent  que  lui.  C’eft  auflï  revirer  , ou  changer  de 
bord  dans  V endroit  oh  il  doit  paft'er.  O^an  , 
Diét.  Mat. 

Pv  E VISEUR,  /.  m.  Revifor  , pcrferutator .~\ 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  h un  O licier  de  la 
Chancèlctie  Apoftolique. 

ogèp  U y a dans  la  Chancélerie  de  la  Cour 
de  Rome  , pluftcuts  O liciers  apeïïci  Rtvi/curs. 


RCV.  4G9 

Ce  fonr  eles  perfonnes  ele  probité  Se  d’une  expé- 
rience confomméc.  Ils  mettent  au  bas  des  Supli- 
ques , Expediantur  Lit  ter  a , lorfqu'il  faut  prendre 
des  Bulles  ; Se  un  grand  C quand  la  matière  cil 
fu/cte  à componcndc.  Après  avoir  revu  Se  corrigé 
la  duplique , ils  y mettent  la  première  lettre  de 
leur  nom  fout  an  bas  de  la  marge  du  côté  gauche. 

Il  y a plusieurs  Réviseurs.  L'un  e/l  apeilc  Revi- 
feur  per  obitum  ; il  dépend  du  Datuirc  ; *1  a la 
charge  de  toutes  les  vacances  perobifum  in  patriet 
obeditntit ; il  cil  au/fi  chargé  du  foin  des  Suptiques 
par  démiiiton  , par  privation  & autres  en  pais 
d’obédience , Se  des  pendons  impofées  fur  les 
bénéfices  vacans  en  faveur  des  Minières  & autres 
Prélats  courtifans  du  Palais  Apoiloliqiie.  L autre 
s’apelle  Rcvifettrdcs  matrimoniales  ; il  dépend  aufli 
de  la  Daterie  , & ne  fe  mêle  que  des  matières 

matrimoniales.  _ . . 

Révision,  f.  f [ Correcho  , reforma  no.  J 
Aélion  de  revoir  Se  la  peine  qu’on  prend  de 
retoucher  quelque  ouvrage.  ( On  travaille  a la 
revifion  du  Diûionnairc  de  la  Crufca.  On  a 
travaillé  auifi  avec  un  très -grand  loin  à la 
révifion  de  celui-ci. 

Je  fai  de  gros  Seigneurs  qui  feroien»  dans  U crefic 
Sans  la  tevifton  que  je  fis  de  leur  race. 

Rou  f.  Efope.  ) 

On  dit  a u (fi  faire  la  revijion  d'un  compte. 
f llationum  rtcognitio.  ] Les  révifions  de  compte 
font  fort  ordinaires.  Obtenir  des  lettres  de  revijton 
pour  faire  revoir  un  procès.  [ Diploma  itérant 

récognition!!.  ] ...  -, 

R fi  v I S I T E R , v.  a.  [ Revtfire  , reviptare.  J 

Vifitcr  de  nouveau.  ( Un  Médecin  revilite  un 
malade.  Rcvifuer  des  marchandées.  ) 

Il  F.  v t v 1 F 1 C AT  l O N, /./.Terme  de  Chimie. 
Rétabliffemcnt  d'un  mixte  dans  (a  première 
forme.  , , . . 

+ R E VIVIFIER,  v.  a.  [A  eteffana  ad  vitam 
fufpeditart.  1 Ce  mot  au  propre  lignifie , redonner 
la  vie.  H n’eft  guère  en  ulage. 

Revivifier  , fe  dit  d’une  partie  prefquc  morte  , 
qu’on  rétablit  en  la  frottant  avec  quelque  liqueur 
forte.  ( L’cfprit  de  vin  A revivifié  la  main.) 

RéviviJîé  , fe  dit  au (fi  des  éfets  que  la  grâce 
de  Dieu  produit  en  nous.  C l-a  grâce  revivihe 

le  pécheur.)  " ,. 

U.E  v 1 v R B , v.  a.  [Revivifiere , a J vitam  redire, 
nddere  animas .}  Retourner  en  vie.  Redonner  de 
la  vigueur.  * 


( Nous  vendrions  bien  mieux  nos  fons 
S'ils  faifoiem  revivre  les  hommes  , 

Comme  ils  font  revivre  le'  noms. 

Poi«.  P*‘f-  ) 

Dans  ce  dernier  vers  le  mot  de  revivre  fe 
prend  dans  un  fens  figuré.  Fi  gère  , fiorerc .\ 

On  dit  aufli  , Sous  avons  perdu  un  Prince  en  qui 
toutes  ces  qualité^ là  dévoient  revivre.  Voit.  L lôy. 

Les  Pères  croient  revivre  en  leurs  tnfans . ^ Pro- 
pagari .] 

• Faire  revivre  une  ancienne  opinion.  \Opmiontm 

fufeitare.  ^ ( 

+ pitift  revivre  un  procès  » une  prétention  y une 

dette  , bc. 

Réunion,/.  f\ Coagmentatio  , compacho.  J 
Aftion  de  réunit.  (.On  fera  une  réunion  de  toutes 
ces  choies  au  domaine.  ) 

La  réunion  des  efprits.  [ Animorum  rccnnciliaeio.) 
C’cft-'a-Mire  , la  réconciliation  des  efprits. 

Re’u  N 1 R , v.  a.  ^Rzjîituere.^  Je  reunis  , tu 
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réunis , il 

TCI, 


un. 

«ns , ti  réunit , nous  réunifions.  Je  rcitriffois.  Jt 
«unis.  Je  réunirai.  Que  j;  réunifie  , réunifiant. 

V Conjungtrt , «ong/iifinart.^  Rejoindre  , remettre 
cmcmble  , ce  qui  avoit  été  (épaté.  ( Les  Rots 
<jc  Fiance  ont  léuni  peu  à peu  tous  les  fiefs  tic 
U couronne  , eut  eu  avoient  été  démembrez 
depuis  Hugues  Capet.) 

* Travailler  à réunir  Us  efprits.  [ Disjuncios 
ammos  recvnetli.ire.  ) C’eft-à-dire  , les  apatfer. 

.Se  rutnir  , v.  r.  \ln  unum  corpus  coalcfeere.} 

Je  me  réunis.  Je  nu  téunijfois.  Je  me  réunis.  Je  me 
Jiits  réunis.  Se  rejoindre , fe  raflcmbler.  (Toutes 
les  troupes  fe  réunirent.') 

* Sc  r<“nir-  { AJ  concordiam  adduciA  11  fe  dit 
aufii  l.gurcment  , & veut  dire  , rentrer  en  lor-.ne 
intelligence  les  uns  avec  Us  autres.  { Les  efprits  le 
réuniront,  6c  l’on  vivra  irancjuilemcnt.  ) 

*v  * 1 ^ Ce  mot  vient  du  Latin 

réuni:, , & fe  dit  d’ordinaire  au  Palais.  , 6c  dans 
tjuclcpits  difeours  de  Religion.  Il  fignifie  tes  P ro- 
ujlans , Ou  Us  Réforme \ qui  ont  quitté  leur  créance 
pour  s atachcr  d celle  des  Catholiques  Romains. 

R r.  \ O C A.  U L E , adj.  ) Quod  potfji  refcindi.\ 

. Crv'  on  peut  révoquer.  1 Commiluon  révocable  S 
pronV»--.C  A11°N  » h1''  i"#0  >.  ohmgltno.] 


REV. 

Révolte  , lignifie  auffi  dèfobéiffance  à fon  Supé- 
rieur. On  dit  la  révolte  des  feus  contre  la  raifon. 
(Lî  révolte  du  premier  Vtomme  a cntiaîwc  la 
perte  du  genre  humain. 


oncez 


rcvneacion.  Elle  confiftc  ;\  révoquer 
quclcun.  Ac\c  pur  lequel  on  révoque,  ( l.a 
révocation  eft  dans  les  formes.  Les  commis 
doivent  exécuter  leur  otdre  fous  peine  de  révo- 
cation. La  révocation  d’un  Edit.  Voici  Révoquer. 

Revoir  , v.  a.  ( Rursûs  videre. } Voir  de 
nouveau.  Je  m oi.  J ai  retu.  Je  revis.  Je  reverrai. 
Je  reverrais.  Je  revijje.  Revotant.  Que  je  revoie. 
( Adieu,  j’aurai  l’honneur  de  vous  voir  demain.) 

Si  ni  prens  quelque  foin  de  moi  , 

Malgtc  l ennui  qui  me  divine, 
l u pourras  me  /.voir  cnctrc. 

Jloijr.  T.  i.  Lp.  il.  ) 


Quelquefois  ma  raifon  par  de  foitilcs  difeours 
M incuc  u U revolfc , &.  me  promet  lseours. 

yotnue.  ) 

REVOLTER,  v.  a.  [ Rebellare.}  Caufer  , 
exciter  quelque  révolte.  ( Sa  cruauté  révolta  le 
Rotauine  contre  lui.  On  dit  aufli  fort  bien  , Jd 
cruauté  fu  révolter  le  Roiaume  contre  lui.  La  fupref- 
fion  de  la  pragmatique  &c  l’introduûion  du 
concordat  révoltèrent  tous  les  efprits.  Patru  , 

1 ptaidocé  contre  UsUrbar.if.es  , p.i6.) 

•Sc  révolter  , v.  r.  \_  Dey.ee te  , rebzllionem  faccrc.} 

Si  foule  ver  contre  fon  Prince  légitime.  v L’Hie 
de  Madère  cft  fur  le  point  de  fe  révolter.  Doit. 
l.-lG.  Province  qui  s’eft  révoltée,  l'aug.  Qt.tn. 

I.  8.  c.  i.  Ils  étoient  fur  le  point  de  le  révolter 
contre Caligula.  Abl.Tac.  An.  iz.  L 14.  L’ctprit 
ne  le  révolte  point  contre  un  ordre  établi  qui 
ne  lui  eft  point  injurieux.  Nicole  , Education  du 
Prince. 

Rev  o ut  i.’,  f.  m.  [ Rebellât  or.  ) Les  révolte ^ 


* Revoir.  [ Retognefcere , exciminareé]  Corriger. 
Retoucher.  ( Revoir  un  ouvrage  exactement, 
d Ablancouri  revoioit  jufqu’à  huit  fois  le  même 
ouvrage  avant  que  de  le  faire  imprimer.  Revoir 
un  compte.  Revoir  un  procès  criminel.) 

+ Adieu  , juf qu'au  revoir.  ( Bsa  i uni > iterl.m  aqe- 
ruksé\  C eft-.vdirc  , jufqu’à  ta  pré  mi  ire  rencontre. 

Revoir  un  procès.  [ Liiem  rtetnjert .]  C’ell  le 
juger  tout  de  nouveau  , quand  il  y a eu  une 
erreur  cor.fi  lérablc  dans  le  premier  Arrêt. 

Revoir.  [ Ex  recentibus  vejligiis  txplorare.  1 
Terme  de  Ch  a fie  qui  le  dit  de  la  pille  de  la  bète 
qu’on  ch;: fie.  (Revoir  du  cerf  paî  pic.  Rome y.) 

R Ev  OLE  R , v.  n.  [ Ritrsùt  volare.  ] Voler  de 
nouveau.  Rerourner  en  volant  en  quelque  lieu. 
( L’aigle  revola  vers  fes  petits  , vers  fon  aire. 
Cet  oifeau  vole  8c  revoie  autour  de  nous.  ) 

Revoler.  [ Ittrùm  furari.~\  Dérober  encore.  Dès 
qu’on  cefle  de  faire  le  guet  à Paris  , on  revoie. 
Pour  dire  , on  recommence  à voler. 

R F.  V O L A I N , ( R F.  V O L l N )/.  m.  [SltbitUS 
undarum  vortex.  ] Terme  de  Marine.  1 C’ell  un 
vent  qui  n’étant  pas  pouffé  droit  , ne  fe  fait 
fentir  que  par  un  retour  , c’cft-à-dirc  , qu’après 
avoir  donné  contre  un  objet  qui  l’a  renvoié. 
0~.  Diét.  Mat. 

Révolté,/!/  [ Rcbellio  , rebet/ario .]  C’efl 
la  dcfobéïflance  des  fujets  d’un  Prince  qui  ont 
fecoué  le  joug  de  la  domination.  Mouvement 
de  quelques  peuples  qui  n’obeiffent  plus  à leur 
Prince  légitime.  ( Eroufer  les  fcmcnces  d’une 
nouvelle  révolte.  Ablancourr , Arr.  1. 4.  Etoufer 
une  révolte.  Vaug.  Quin.  I.  6.  Exciter , caufer 
une  révolte.  Ablant.  ) 


fe  font  rendus  maîtres  de  la  ville. 

Révolu.  [ExpUtus.]  Achevé.  Fini.  (Le 
cours  de  Saturne  eft  révolu  au  bout  de  trente 
ans.  l’ai  quarante  ans  révolus.) 

k'P  Le  terme  révolu  n’ell  plus  en  ufage  qu’au 
Valais  , où  l’on  dit  encore  : l'an  révolu  du  décès , 
apres  lequel  la  veuve  a droit  d’exiger  fa  dot. 
Madame  1) acier  dit  dans  fa  Traduâion  de  l’Odif- 
lée  : Mais  après  ptufeeurs  années  révolues  , &c. 

Révolution,//.  Mutatio  , convcrfîo , 
viiijjitudo.  ) Tovir  6:  retour.  Cours  8c  fuite.  (La 
révolution  du  Soleil.  La  révolution  des  ficelés. 
Ablancouri.  ) 

Révolution , fe  dit  des  humeurs  , dont  le  mou- 
vement altère  conftdérablcntcnt  la  famé  du  corps. 

( Cette  révolution  d’humeurs  cft  dangereufe. 
J’ai  eu  une  révolution  d’humeurs.)  Ce  mot  fe 
prend  aufli  pour  tout  autre  mouvement  violent , 
caufé  fubitement  dans  le  corps  à l’ocanon  de 
quelque  cltofe  d’imprévu.  ( La  nouvelle  de  cette 
mort  , de  la  perte  de  ce  procès  , Sic.  m’a  caufé 
une  grande  révolution  , c’eft-à-dire  , m’a  frapé 
vivement , 8i  m’a  incommodé.) 

Révolution,  f Calamitas , inforittntum  , occafus."] 
Trouble.  Défordre  &:  changement,  (llss’aflb- 
rérent  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver  dans 
une  révolution  comme  celle  qui  les  menaçoit. 
Mémoires  de  la  Rochefoucault.  ) 

R E.  v o M 1 R , v.  a.  Revomere.  ] Vomir  de 
nouveau.  ( 11  a revomi  ce  qu’il  avoit  mangé.  ) 

R E v OQUtR,  v.  a.  [ Retraclare  , revocare.  ) 
RapeUcr.  Caffer.  Annuler.  Changer  ce  qu’on 
avoit  fait  & le  rendre  mil.  Déclarer  qu’on  change 
ce  qu’on  avoit  fait , ou  établi.  Le  Saint  Siège 
fe  porte  à révoquer  ce  qu’on  en  a tiré  par  furprile. 
PaJ'c.  Révoquer  une  donation.  Patru.  Révoquer 
un  Ambafladcur.  Révoquer  un  Procureur.  Ré- 
voquer un  Commis.  Révoquer  un  Magiftrat.  ) 

* Révoquer  une  chofc  en  doute.  Scar.  [Indubium 
revocare.  ] 


( Son  cfprit  inquiet,  & de  trouble  .igiii  , 

Croit  tous  les  foupçons  qu'il  écoute  , 

Et  ptend  1 >lm  fi  r à révoquer  en  doute 
L'cxcis  de  U félicité. 

Ptrr.  Grifelid.  ) 

Réussir,  v.  n.  [ Féliciter  fucctdere.  ] Avoir 


I 


REV.  R E Z. 

(Je  Ja  réiiflîte.  Avoir  du  fuccès.  ( Ce  deffeitt 

lui  a rénfli.  Cette  entreprife  lui  a rcuûi.  Faug. 

Remarques.  ) 

f Crue  a faire  lui  eft ' réuffie.  [ Béni  profperhjue 
furet  fit  negotium.  ) Cette  façon  de  parler  ert 
mauvaife;  il  faut  dire,  cerre  affaire  lui  a rcitffi , 
parce  que  reufjir  fc  confirait  d'ordinaire  avec  le 
verbe  avoir  , Si  non  pas  avtc  le  verbe  e/re. 

/ ’nug.  Rem. 

Réitfflr.  [ Felicius  venirc  , crefeere.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  arbres  , Si  lignifie  croître,  Fenir  bien. 

( Les  pêchers  & les  abricotiers  réufliffcnt  bien 
en  efpalicrs.) 

Réuffite  , f.  f.  [ Sttccefffus  , exitus.  ] Succès. 

( Livre  qui  a de  la  réuffite.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  les  petites  pièces  ont  «ne  fi  extraordinaire 
réuffite.  Mol.  ) 

R t V V , Revue,  adj.  [ Revifus,  emen  datas , 
recognitus.  ] Qui  a été  vu  de  nouveau.  Qui  a etc 
touche',  corrigé.  ( Ouvrage  revù.  ) 

Revu  , revûé  ,ff.f  [ Exercitûs rcccnjio , luJlratio.~\ 

L’un  & J’autrc  s’écrit , mais  on  prononce  tou- 
jours revue.  Ce  mot  cil  un  terme  de  guerre.  Si 
Signifie  dénombrement  des  troupes  par  ordre.  ( Faire 
la  reviië  de  l’armée.  Faug.  Quin.  I.  6‘.  ) 

Revue.  [ Revif o.  J Examen  d’une  ebofe  en 
détail.  (Il  a fait  la  revûë  de  fes  marchandises.) 

Revue.  [ Ptrquiftio  , examen.  ] Examen.  Ré- 
flexion. (Dès  qu’on  fait  une  revue  un  peu  févere 
île  fon  propre  cœur  , on  tremble  à la  feule 
penfée  de  ia  mort.  N/cote. 

Revue.  Terme  ufité  parmi  les  perfonnes  qui 
fe  confeffent  Souvent , faire  une  revue,  c’efl-ü- 
dire,  «ne  confeflîon  un  peu  ample  du  parte /ans 
être  rout-à-fait  générale. 
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( Il  efl  rez  Si  tondu  comme  un  moine.  Le  mot 
de  rez  fe  prend  fubfiantivemcnt  dans  ce  proverbe , 
il  ne  fe  fonde  des  rais , ni  des  tondsts.  C eû-à-dire, 
il  ne  fc  foucie  de  perfonne. 

R H. 


Je  ne  m'étois  point  aperçue 
Que  tout  voj  petit»  (oins  duflenr  m ctre  (cifpe&i  ; 

Et  quand  j'en  lai/oit  la  revue , 

Je  Ict  prenois  pour’tict  rcfpcfts. 

S.  Evremont.  ) 

Révulsion  , f.f.  [ Rcvulfo , ever/fo.]  Ce 
mot  ert  urtté  parmi  les  Médecins.  ( C’eft  une 
révulrton  de  toutes  les  humeurs.  C’cft-â-dire , 
lin  bouJever/emcnr , un  délordre  de  toutes  les 
humeur».  ) 

Révulfon , fc  dit  lorfqu’on  détourne  le  cours 
des  humeurs  , qui  nuifent  à une  partie.  ( On  ne 
Sauroit  guérir  cet  ulcère  , fans  faire  une  révulfion 
de  I humeur  qui  l’entretient.  Il  faut  faire  révul- 
sion de  l’humeur  qui  tombe  fur  vos  yeux.  ) 

Révulsif,  Révulsive,  adjectif  Qui 
détourne  les  humeurs  vers  les  parties  opofées. 
La  Saignée  du  pic  cil  révulfvc  à l’égard  de  la  tête. 

R e X t s , ou  R h e x t S,  f.f.  Rupture  de 
veine,  d’abccs,  de  tubercule.  En  terme  d’Oculife, 
c’ert  aufli  la  rupture  de  la  cornée. 

REZ. 

R E z ,f.  m.  [ Solum.  ] C’eft  la  fuperficie  de 
la  terre  qui  eft  au  niveau  du  terrein  de  la 
campagne  , qui  n’efl  ni  crcufe  , ni  élevée.  Ce 
mot  de  rez  ne  fe  dit  pas  feul.  On  dit  rez  de 
chaujjit.  ( L’ouvrage  eft  à rez  de  chauffée  , c’eft- 
à-dirc  , à niveau  du  deffus  du  terrein  de  la 
campagne.  Rez  de  chauffée  s’apelle  auSfi  le  fol.  ) 

L étage  du  rt{  de  chaujfée.  C’eft  le  plus  bas 
étage  d’un  bâtiment. 

R<Z  terre.  [ Solo  penirùs  «quart.  ] C’eft-à-dire  , 
tout  contre  le  fol.  Tout  contre  la  terre. 

t ou  rais.  Il  vient  du  Latin  rafus , qui  ’ 
flgnifie  rafé , tondu.  Il  eft  adjcôif,  Sc  ne  fe  dit 
ou  au  maieuhn  , & même  dans  le  burlefque. 


R h a st  ll  agf.  , f.  m.  [ Refarcmatio.  ] Travail 
de  celui  qui  racommode  quelque  ebofe  de  rompu. 

Rhabiller.  [ Ftjlem  refumere.  ] C’efl  remettre 
fes  habits , c’ert  racommoder  quelque  ebofe. 
[Re/arcire.  ] Votez  Rabillcr. 

R h a dam  a n te  ,f  m.  Nom  d’homme,  ufite 
en  Poe  fie,  pour  lignifier , un  des  Juges  des 
enfers. 

Riiagades.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
aux  fentes  & crevaffes  ulcérées  qui  fe  font  fur 
les  lèvres , aux  mains,  au  fondement,  au  pré- 
puce , aux  parties  naturelles  des  femmes , Si  aux 
mammelons. 

Riiagoïdes,  adj.  [ Rhagoides.  ] Seconde 
tunique  de  l’aeil , qu’on  apellc  autrement,  uvée. 

Voie  z les  Colonnes  Rab.  Rei.  Rer.  Rom.  Rub. 
où  vous  trouverez  les  mots  qui  s’écrivoient 
autrefois  par  Rb. 

Rhaphancoos,/  f.  foufentendu  fraclurt. 
Efpéce  de  fraüure  faite  en  manière  de  rave , 
c’c/l-â-dire  , quand  un  os  long  fe  carte  net  en 
travers,  félon  fon  cpaiffeur. 

R h a s v r , ou  Rumigi  Maurorum.  Efpeces 
d’Arifloloche , dont  la  racine  ert  allez  greffe, 
profonde  en  terre.  Si  d’un  goût  très-amer.  Elle 
croit  près  d’alcp.  Elle  ert  vulnéraire,  déterfive , 
detlicative  étant  apliquée  extérieurement. 
Rhumatisme.  Voïez  Rumatifmt. 

R II  EU  MH.  Voîez  Rûme. 

Riiodi  a - R a dix.  Elpéce  d’orpin.  Sa  racine 
a le  goût  & l’odeur  de  la  rofe  , quand  on  l’a 
écraféc.  Elle  croît  fur  les  Alpes  St  aux  lieux 
ombrageux.  Elle  ert  réfolutive,  anodine,  propre 
pour  apaifer  les  douleurs  de  tête , apliquée 
extérieurement,  & arrofee  d’un  peu  de  vinaigre. 

R hodomfl,  f.  m.  Miel  rofat. 

R ho  c m e’  , f.f.  Efpecc  de  fraüure  du  crâne; 
qui  conlirtc  dans  une  fente  fuperficiclle , ou 
même  profonde , pourvu  que  les  pièces  d os  ne 
fo ient  point  déplacées. 

Rhrombe,  ouRombï,  f.  m.  [Rhombus.  J 
Terme  de  Géométrie.  Lofange.  Figure  de  quatre 
côtez  égaux  Si  parallèles , mais  dont  les  angles 
ne  Sont  pas  égaux.  ( C’eft  un  rhombe.  ) 

Rhomboïde,  f.  m.  [ Rhomboïdes.  ] Figure 
de  quatre  côtcz  inégaux  Si  parallèles , Si  dont 
les  angles  ne  font  pas  égaux.  ( Tracer  un 
rhomboïde.  ) 

En  Anatomie , c’eft  un  mufcle  qui  fait  mouvoir 
l’épaule  en  arriére. 

R h u s,  Arbriffeau  fort  grand.  Ses  feuilles  Si 
fes  fruits  fervent  en  Médecine,  Si  contiennent 
beaucoup  de  fel  effenticl  Si  d’huile.  Ils  font 
fort  aftringens , propres  pour  la  diffenterie , pour 
le  flux  des  menftriies  Si  des  hémorroïdes.  On 
les  emploie  en  decoftion  & en  poudre. 

Rhy  as,  / m.  C’eft  une  diminution  confidé- 
i able,  ou  une  confomption  totale  de  la  caroncule 
lacrymale  Située  dans  l’angle  interne  de  l’oeil , 
d’où  réfulte  un  larmoiement  continiiel  par  le 
défaut  de  cette  caroncule  qui  ne  peut  plus  diriger 
les  larmes  dans  les  points  lacrymaux. 

R I A. 

Riant.  [ Ridens  , kiiaris , rtnidens.  ] Participe 
du  verbe  rire. 
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Riant,  liante.  V Hilarh.\  Qui  -a  un  air  gtvi  &. 
e vw\e  pttriomie  qui  tit.  Av  oit  le  v'ifagç  mut.') 
Riant,  riante.  ^Facetus,  hil<trts,'\  Agctable. 
R'"  à'iven'it.  Qui  plaît.  Qui  eft  beau  ù \o\r. 
'.Cela  CR  <«w.  P minute  vu  tue.  Coteaux  tout 
mus  pat  la  multitude  de  leurs  fruits.  Port-RoïaL 
«.tans  apas.  Molière,  PJichi  , «H,  i.fc.  2. 

Ma*  dans  une  çmfotvlc  &i.  ri.:nrt  ptmiutc  , 
lie  noter  de  U ï a\Ac  cmp\oict  \a  faute  , 

Ccft  <ï\m  tetuçule  vain  1 alarmer  (ovement. 

Dtlvrcaux.  ) 

UB. 


R l ri  an  o q\J  1 u.  Tormcntum  fefqui  lijbrx 
ejaculans.  j C’eft  une  ancienne  pièce  d’Anlllerie 
tjui  a ttcntc-fix  calibres  de  lor.g , qui  tire  une 
Vivre  8c  trois  quarts  de  plomb  avec  autant  de 
poudre. 

■pRlBAVD,  f.  m.  [Rei  venirtx  deditus,}  Ce 
mot  te  prenoit  autrefois  pour  un  homme  fort  & 
rohtjle  , & chargé  de  quelque  miniftèrt  ou  il  faloit 
tmplojer  la  contrainte.  On  donna  depuis  ce  nom 
aux  libertins  8c  gcn$  de  mauvaife  vie  à caufe  des 
débauches  auxquelles  s’adonnoient  les  hommes 
d expédition , tels  que  ceux  dont  on  parle  ; 
aujourd  hui  il  ftgttific  , celui  qui  cjl  entièrement 
dans  l amour  des  femmes  , qui  aime  le  fixe,  qui 
ejl  paillard , niais  il  ne  fe  dit  guère  parmi  les 
honnêtes  gens , 6c  il  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ftile  comique  ou  fabrique.  (_  Ce  l\  un  vieux 
lihaud.  Voies  Pafquier , l.  3. 

t 

Quand  tels  Ribauds  tetoient  prnilm , 

Ce  ne  fcioil  pat  grand  dommage. 

roit.  poef. ) 

R 5 r..\  v Df  , f.  f.  [Rei  venertt c dedita."]  Ce 
mot  ne  fc  dit  que  par  injure , 6c  il  ne  peut 
entrer  que  dans  le  ftile  comique  ou  fabrique , 
6c  figmfie , paillarde,  qui  ejl  dans  l'amour  des 
hommes , quiles  aime  éperdument.  (C’eft  une  franche 
ribaude.) 

Voici  comme  Du  Tillet  en  parle,  p.  32:. 
« Ez-  cftats  des  Roys  Philippes  nommez  au 
» chapitre  précédent , eft  faite  mention  du 
» Roy  des  Ribauds , Ofticicr  domeftique,  lequel 
>»  fe  devoit  toujours  tenir  hors  de  la  porte  de 
»•  l’hoftel  du  lloy.  Par  ordonnance  du  Roy 
» Philippe  le  Long,  faite  à Lotris  cnGaftinois, 
» le  Jeudy,  dix-fept  Novembre  1 517.  nommant 
» Graffi  Ire  , qui  tenait  ledit  office  , ainft 
» apcllé,  pourcc  que  les  mauvais  garçons  efloicnt 
pour  lors  nommez,  Ribauds , comme  les  filles 
» & femmes  abandonnées , ribaudes  ; le  mot  de 
» Roi  eftoit  appliqué  nu  Supérieur  ou  Juge, 
» tout  ainfi  qu’au  grand  Chambcltam  , le  Roy 
«des  Merciers;  à la  Bazoclic,  leur  Roy;  aux 
« Arbaleftricrs,  leur  Roy;  6c  femblablcnrcnt 
« la  charge  dudit  Roy  des  Ribauds  eftoit  de 
» faire  juilicc  des  crimes  commis  ;l  la  fuite  du 
» Roy  hors  fon  hoftel.  De  ceux  faits  dedans, 
» les  Grands  6c  autres  Maiftres  dudit  hoftel 
» avoientla  connoifliince.  Ledit  Roy  des  Ribauds 
» avoit  varlets  ou  archers  pour  la  force  & 

« exécution  de  fon  office , qui  ne  portoient 
«verges  audit  hoftel,  8c  ertoicnt  de  la  Jurif- 
« diflion  des  Mai  lires  des  Rcqucftes  dudit 
« hoftel  , Icfquels  anciennement  avoient  leur 
« fiege  ;1  la  porte  dudit  hoftel  pour  ouir  les 
« rcqucftes  & plaintes  de  ceux  de  dehors , 

,»  ainfi  qu’il  fera  plus  amplement  déduit  en  leur 
» chapitre.  » Mais  Pafquier  en  dit  bien  davan- 
tage dans  Ces  Recherches , liv.  S.  chip.  44.  que 


^ \ 

je  lâcherai  à' abréger  •.  «Ce  mol  de  Ritxmd  fous 
» le  régne  du  Roy  Philippe  Auguftc  efto’u  baillé 
» \ dus  foldats  auxquels  il  avo'u  grande  créance 
« en  les  exploits  militaires.  Guillaume  le  Breton , 

» au  troifémt  livre  de  fa  Philippide  , dit  que  ce 
» Roy  eftant  venu  pour  donner  confort  6t  aide 
>*  à la  ville  de  Mante  que  le  Roy  Henri 
» d’Angleterre  tçnoit  affiègèe  , foudain  aptes 
>»  fon  arrivée  le  Seigneur  de  Bar , brave  Cavalier 
« avec  ceux  de  fa  bannière  6t  les  Ribauds 
»>  attaqua  chaudement  l’efcarmouche , 8c  logea 
» l’efpouvente  au  camp  des  Anglois.  Le  Boy 
« Philippe  , apres  avoir  fubjugué  le  Poitou , 

» voulant  affliger  la  ville  de  T ours  , 8c  trouvant 
» la  rivière  de  Loire  lui  f?.ire  obftacle  , il 
» cboifit  le  Capitaine  Ribaud  pour  la  gayer.  Or 
» tout  ainfi  que  le  Héraut  qui  eftoit  près  du 
» Roy  fut  apcllé  Roy  d’armes,  aufli  fut  ce 
«Capitaine  appcllé  Roy  des  Ribauds.  Ainfi  le 
» recuèillay  du  Roman  de  la  Rofc  , quand  le 
» Dieu  d’ Amour  affemblant  fon  oft  pour  délivrer 
» Bel- Accueil  de  la  prifon  où  il  eftoit  détenu , 
» le  deffus  du  chapitre  porte  : 


« Comment  le  Dieu  d'amour  relient 
« Eïux-fcmblanl  qui  des  liens  devient, 

»>  Dont  les  gens  font  joveux  & beaux , 

«Car  il  le  l.ut  Roi  des  Ribauds. 

» Et  dans  le  difeours  du  chapitre  : 

«Rcaux-fcmblant  par  tel  convenant , 

» Tu  fêtas  a moy  maintenant , 

» Et  à nos  amis  aideras , 

» F.t  point  tu  ne  les  graveras, 

» Ams  pcn'.etas  les  enlever , 

» Et  tous  nos  ennemis  grever , 

>>  I ient  foit  le  pouvoir  {X  les  baux , 

» Car  le  Roy  feras  des  Ribauds. 

« Et  d’autant  que  cette  compagnie  eftoit  vouée 
» à la  garde  du  corps  du  Roy  , il  falloit  que 
» fon  Capitaine  linft  pied  à boule  à la  porte 
« du  Chütcau.»  L’auteur  raporte  enfuite  l’extrait 
de  la  Chambre  des  Comptes , où  l’on  voit  les 
fondions  du  Roi  des  Ribauds  , 6c  fes  gages 
qui  confifloient  en  fix  deniers , une  provende 
8c  un  valet  à gages , foixante  fols  pour  robe 
par  an.  Et  dans  un  autre  endroit  : « Jean  Cralle 
» Joé  Roy  des  Ribauds  , 11c  mangera  point  à 
» Cour  , mais  il  aura  fix-  deniers  de  pain  8c 
« deux  quarts  de  vin  , une  pièce  de  chair  6c 
» une  poule  , Sc  une  provende  d’avoine  , 8c 
« treize  deniers  de  gages  , 8c  fera  monté  par 
« l’Efcuycr.  » Je  trouve  que  Pafquier  8c  du 
Tillet  ne  s'a  cordent  pas  fur  la  comparaifon 
du  Roi  des  Ribauds  avec  le  Prévôt  de  l'Hôtel. 
« Peu  ;l  peu  ( dit  Pafquier  ) cette  compagnie 
» de  Ribauds , qui  avoit  tenu  dedans  la  France 
» lieu  de  primauté  entre  les  guerriers  , s’aba- 
» tardirent  avec  le  temps  , 8c  par  un  mefmc 
» moyen  tombèrent  en  loprobrc  de  tout  le 
« monde , 8c  une  je  ne  fçay  quelle  engeance 
» de  putafîicrs  ; 8c  eft  une  choie  émerveillable 
>*  qu’avec  le  temps  l’eftat  de  ce  Roy  des  Ribauds 
» alla  tellement  en  raval , que  je  le  vois  avoir 
» erté  pris  pour  exécuteur  de  la  haute  Juftice.  « 
Voïez  les  éclairciflemcns  fur  le  Roi  des  Ribauds, 
par  M.  Gouye  de  Longuemure  , à la  fuite  de 
fà  Diftertation  fur  la  chronologie  des  Rois  Mé- 
rovingiens , imprimée  en  1748.  Après  la  chute 
des  Ribauds  , on  apclla  Ribaudics  , les  chofes 
obfcénes.  On  lit  dans  le  Roman  de  la  Rôle  : 


Aprci  garde  que  tti  ne  die* 
At:;um  mot»  laids  & ribaudics. 


Quelquefois 


by  Googl  1 


RIS.  R I C. 

Quelquefois  en  badinant  on  fc  fert  à préfent 
du  mot  Ribaud.  A l'égard  de  1 ctimologic  du 
terme  Ribaud , votez  1rs  Origines  de  Ménage. 

R 1 da  v df  q_u  i».  Arbalète  longue  de  quinze  « 
pic z , dont  on  te  fervoit  autrefois.  Se  qui  d’un 
feu/  coup  pou  voit  tuer  quatre  hommes.  Faucher. 

R lü  A u r.v  n i ,/■/.  Efpécc  de  faux  pli  ou 
bourlet  qui  fe  fait  aux  draps  de  laine  lorlqu’on 
les  fait  fouler. 

K i s e s , f.f.  [Suce us  groffulnrius.  ] Nom  que 
les  Apoticaircs  donnent  quelquefois  aux  gro- 
2cilles  rouges. 

j R i b l t r , v.  n.  [ Koch/  vagari.  ] Ce  mot  c/l 
vieux  Se  bas.  Il  lignifie  courir  la  nuit.  ( Ils  ne 
failoient  que  ribler  toute  la  nuit.  ) 

Riblsttf,  f.y.  [ Garnis  Unguia.  J Tranche 
de  viande  dclice  qu’on  fait  rôtir  fur  le  gril , 

& qu’on  alfaifonne  de  fel  6c  de  poivre. 

Rihleue  fc  dit  aufïi  pour  omelette  au  lard. 
Riblctte  au  lard.  [ Intrita  ovorum  laridaria.  ] 

Rih/erre  fc  dit  encore  des  tranches  de  pain  grillées. 

f Ri  « leur,  f.  m.  [ Zona  feclor , grafiaeoré] 

Vieux  mot.  Coureur  de  nuit. 

Ri  bouAGE  , f.  m.  [ Kavium  collijio.  J Terme 
de  Mer.  Dommage  caufc  à un  navire  par  le 
choc  d’un  autre  , lorfqu’ils  font  tous  deux  en 
mer  , ou  qu’i/s  changent  de  place  au  quai. 

O ^an.  Dict.  Math. 

Ritodage  , f.  m.  C’e/l  ce  qui  e/l  réglé  pour 
le  dommage  qu’un  navire  marchand  peut  faire 
à un  autre  en  changeant  de  place  , /oit  dans 
un  port , Toit  dans  une  rade. 

■}■  K i bon  , Ribajn^.  f Quovis  pretio.  ] 

Terme  populaire  , vieux  & burlefque  , qui 
fignifioit  , à quelque  prix  que  ce  foit , nonobfiant 
toute  rcfifianct  & empêchement, 
gis  L’Auteur  du  Bia/bn  des  folles  amours  a dit  : 


R I C.  47i 

Richard  , f.  m.  [ Richafdus.  J Nom 
d’homme.  ( U y a eu  quelques  Rois  d’Angleterre 
qui  fe  font  apcllez  Richard.  ) 
f Richard.  [ Dives  & avarus.  ] Mot  du  peuple , 
pour  dire,  un  homme  riche , qui  a du  bien.  ( C’e/l 
un  richard.  ) 

Richi  , f.  m.[  Dives  , locuples , opre/entus.] 
Qui  a beaucoup  de  bien.  ( Les  riches  font  or- 
gueilleux, infolens,  oififs  , voluptueux,  arrogans, 

Sc  pour  en  faire  le  véritable  portrait , il  fe  faut 
figurer  des  fous  à leur  ai/e.  ) 

Riche  malaijc , f.  m.  C’e/l  un  riche  qui  avec 
tout  Ion  bien  a de  la  peine  de  fc  tirer  d’afaircs 
Sc  de  vivre  à fon  aife.  ( Monûcur  un  tel  c/l 
un  riche  malaifé.  ] 

Riche  , adj.  [ Locuples.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  Sc  des  perfonnes.  Qui  a beaucoup  de 
biens.  Qui  e/l  abondant  en  toutes  fortes  de  biens. 

( Ce  pais  droit  le  plus  riche  de  l’univers, 
f'aug.  Quint,  liv.  8.  ch.  j.  Il  e/l  plus  riche  que 
moi  de  quatre  ou  cinq  mille  écus.  Molière. 


Ce  qu’il  luy  plaift 
Faut  qu'il  (oit  ùir 
Ribon  ribairu. 

Et  Mellin  de  Saint  - Gelais , 

Mais  fi  jamais  m 'elles  tenu. 

Vous  payerez  ribon  r Usine 
Ribaud. 

Ribord,  f.  m.  [ Stcundum  lateris  tabulatum .] 
Terme  de  Marine.  Ce/l  le  bordage  du  vai/Tcau 
qui  e/l  le  plus  proche  de  la  quille. 

R I C. 

R t c - a - R I c , adv.  [ Rigidi  , difirich  , exact)-, 
rigorosi.  ] Ni  plus  , ni  moins.  ( Je  lui  ai  donné 
ric-à-ric  ce  qu’il  faut. 

Il  nous  conte  ric-à-ric 
Les  conquêtes  d'Alaric. 

Pclijfon , poef.  ) 

Ménage  avoue  que  ce  mot  ric-à-ric  eft  dt 
'difficile  origine.  Nous  difons  , faire  quelque  chofe 
ric-à-ric  , pour  dire  , faire  quelque  chofe  à la 
rigueur  : rigidus  , rigidicus  , • rictus  , rie.  Mais 
nous  difons  au/fi  rie  , pour  dire  , coupe , taille  , 
coupure  jufques  à la  racine  , jufqu’au  pied , jufques 
au  vif , &c. 

■j"  Ricaner,  »,  a.  [ Cachinnari , eachinnos 
tollere.  ] Rire  comme  fion  fc  moquoit , ou  fi 
on  vouloit  fe  moquer.  ( Voilà-t-il  pas  Monficur 
qui  ricane  déjà.  Molière,  Tartufe,  ait.  t.) 

, Rlc-ANEUR,/Im.  [ Cachinnator.  ] ( C’ell  un 
scanneur  perpétuel  & incommode.  1 
Tome  III, 


Pendant  ces  derniers  tems , combien  en  a t-on  vus 
Qui  du  loir  au  matin  (ont  pauvres  devenus, 

Pour  vouloir  uop  tôt  eue  riches. 

La  Fontaine.  ) 

Riche.  Se  dit  des  terres  & des  pais.  [ Uber  ; 
ferax.]  ( Lyon  e/l  une  ville  riche  en  argent,  à 
caufc  du  commerce.  ) 

Riche.  [Potens.  ] Abondanr.  ( Il  e/l  riche  en 
amis.  Difcours  riche.  Une  langue  riche.  ) 

On  dit  proverbialement,  fi  tu  es  fi  riche  , dlnt 
deux  fois,  f Tu  beaeiorfi  fis  , bis  prande.  ] 

gjp  Riche  , du  Gaulois  ou  du  bas  Breton  Rick, 
qui  figni/îc  , fort  , puifiant.  Forfunat  , liv.  8. 
explique  ainfi  le  nom  de  Chüperic  : 


Chilpcricc  pstcr.s  , fi  inter  près  barbjrus  adfit , 
AtJjutor , lortis , koe  quoque  nomen  kabet . 

Les  A llemans  difent  à préfent  Reich  ; & les 
Italiens  , Ricco. 

Riche , fc  dit  en  parlant  des  biens  du  corps 
& de  l’efprit.  ( Un  homme  riche  en  mérite , 
riche  en  efprit , riche  en  mérite,  riche  en  beauté. J 
On  dit  au/fi  par  ironie  , riche  en  laideur. 

Riche  taille  , fe  dit  d’une  taille  avantageufe  , 
bien  proportionnée. 

Riche  , figoi/ïe  quelquefois  , noble  & relevé  , 
& on  le  dit  particuliérement  du  Zlile.  (Riche 
exprclfion , riche  comparaifon,  riche  description, 
fiile  riche , &c.  On  apclle  rimes  riches , celles 
qui  font  les  meilleures,  qui  fatisfontplus  l’oreille. 

Riche  , fe  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  de 
grand  prix  , magnifique  , orné.  ( Etofe  riche , 
habit  riche,  meubles  riches , broderie  riche,  &c.) 

Riche  , fc  dit  cm  terme  de  Peinture  , de  Sculp- 
ture & A’ Architecture , des  ouvrages  chargez  de 
beaucoup  d’ornemens  bien  entendus.  ( Cet 
ouvrage  eft  très-riche.  ) 

* Richiment.  [ Copiosi  , targi.  ] Propre- 
ment. Magnifiquement.  (Etre  richement  vûiu.  ) 

Richesses  , f f [ DivitL t , opes  , copia.  ] 
Ce  mot  au  propre  fignifie  , abondance  dt  biens  ; 
il  y a de  certaines  façons  de  parler  où  il  eft 
meilleur  au  fingulier  qu’au  pluriel  , 6d  ail 
contraire  : l’oreille  & l’ulage  enfeigneront  quand 
il  fe  faudra  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre  nombre. 
Exemple.  ( La  plus  éclatante  richcflc  c’eft  le 
repos.  La  Chambre. 

Fuïcz  le»  lieux  charmans  qu’arrofe  le  Permette , 

Ce  n'eft  point  fur  le»  bord*  qu'habite  la  hehtffe. 

DeJprtJuX. 

Ooa 


474  R I C. 

A ma  (Ter  des  richeffes , fie  jamais  de  la  richeffe. 

* Chaque  langue  a Tes  phrafes.  La  richcflfe 
& la  bcaufé  de  chaque  langue  confifte  princi- 
palement ù fe/ervir  des  façons  de  parler  qui 
lui  font  propres.  Vaug.  Rem.  Les  richeffes  de 
la  langue  Françcife.  Vaug.  Rem.  Il  fut  reconnu 
aux  marques  roules  Ci  à la  richeffe  de  fes  armes. 
V au".  Quint. 

J’avois  intérêt  que  les  richeffes  que  vous 
m’avez  envolées  ne  tombaffent  pas  en  d’autres 
mains.  Voiture  Ut.  zj. 


Cher  ami , la  richefTc  cft  une  belle  chofc , 
Toute  félicité  dedans  elle  cft  endofe  ; 

Tout  pauvre  n'cA  qu'un  lot. 

Dcfmaretf  , Vtfion.  ad.  3 fc. 


R I C.  R I D. 

leurs  apremifs , qui  font  obligez  de  fervir  un 
an  Ci  jour  les  ouvriers  Ce  nionoicurs  , fans 
aucun  falaire. 

Hoifard  , dans  fon  Traité  des  Mcnoies 
' page  383.  nous  aprend  que  les  Ouvriers  font 
apellez  Recuiteurs  pendant  la  première  année  de 
leur  aprentiiTagc , fii  les  Monoicurs  Ricochons , 
mais  il  dit  qu’il  ignore  l’origine  de  ces  mots , 
ne  l’ayant  pu  aprendre  des  plus  anciens  Mo- 
noicurs qu’il  a confultez.  C’eft  ainft  que  dans 
tous  les  ays  l’ufagc  y introduit  des  termes 
dont  l’oriuinc  cft  inconnue. 


R I D. 


/•) 


Les  richeffes  fervent  très-fouvent  à fouf- 
traire  les  fcélerats  aux  peines  qu’ils  méritent  : 

Scion  que  vous  feiei  puifTant  ou  miferabîc. 

Le»  jugement  de  Cour  vous  rcndiont  blanc  ou  noir. 

• Ld  ïomairu  , l’jbUs.  ) 

On  fe  fert  fouvent  du  terme  richeffes  dans  le 
figuré  , Ce  même  avec  fuccès  : Racine  dit  dans 
1a  Phèdre , aile  2.  fe.  1. 

Non  que  par  le»  yeux  fculs  lâchement  enchaîne* 
J'aime  en  lui  fa  beauté , la  grâce  tant  vantée  , 

Vicier»  dont  la  natuic  a voulu  ('honorer, 

O'd  meptile  lui-même,  & qu'il fcmblc  ignorer  : 
J'aunc , je  pnfe  en  lui  de  plu»  nobles  richtjjet , 

Les  venus  tic  fon  pere  , & non  point  les  foibldïcs; 
J'aime  ( je  l’avouciai  ) cct  orgueil  généreux 
Qui  jamais  n'a  iléchi  fous  le  joug  amouieux , &c. 


qui 

des 


R 1 c 11 1 1>  a 1 r , / /.  [ Sttmrr.us  Germanicus.  ] 

Monoie  d’argent  battue  en  Allemagne  , qui 
vaut  trois  livres.  Voie/.  riJ'JaU. 

Ricin  , J.  m.  [Ricinus  vulgaris.  3 Plante  qui 
pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  fix  pieds , fié  dont 
les  grains  purgent  violemment.  Cette  plante 
croît  en  Canada  fie  devient  grande  comme  un 
arbre.  Ses  grains  purgent  violemment  toutes 
les  humeurs.  La  dote  cil  depuis  un  grain  jufqn’à 
ftx.  On  en  fait  une  huile  qu’on  nomme  oleum 
de  cher v U , qui  purge , pourvu  qu’on  en  i'rotc 
l’eflomac  fie  le  bas  ventre. 

R ic  1 s u s ,/.  ni.  Efpécc  de  morpion  qui  naît 
fur  les  plantes  fie  s’atachc  aux  animaux.  Il  eft 
de  couleur  noirâtre.  On  le  tué  avec  les  memes 
drogues  qu’on  emploie  contre  les  poux. 

Riciosoides,  ou  Htltotropium,  Les  Bo- 
tantfles  nomment  ainfi  une  plante  propre  à la 
teinture  ; c’cft  le  Tournefol  ou  MaurelU. 

Ricochet  y f-  ni.  [ Crcbri Jiibfultus  lapidés 
per  fammam  aquatn  , cpojlracifmus Maniéré  de 
bond  ou  de  faut  que  fait  fur  la  furtacc  de  l’eau 
une  pierre  qu’on  y jette  avec  quelque  forte  de 
roideur.  S’amufer  à faire  de^ricochets.  Ablanc. 
Minutiu$  Félix.  ) C’efi  la  chanfnn  du  ricochet. 

[ Fafiidiofu  répudia.  ] C’eft  une  redite  cnnuieufe 
de  la  meme  chofe. 

g"?  L’origine  de  ce  mot  cft  inconnue  à Ménage. 
Voici  ce  qu’il  en  dit. 

Ricocha.  C’eft  av.ffi  une  manière  de  tirer  le 
canon , très-meurtrière  6c  très-incommode  dans 
un  fiége  , parce  que  le  boulet  donne  dans  les 
endroits  oii  l’on  fe  croit  le  plus  à couvert.  . 

Savoir  quelque  chofe  par  ricocha  ; c eft  1 avoir 
apriïo  après  qu'elle  a parte  par  pluheurs  bouches, 
qu’elle  a fait  divers  circuits.  On  dit  dans  le 
même  fens  , celte  nouvelle  m'tfl  venue  par  ricochet. 

R 1 cocu o n.  Monctalis  codor Terme  de 
Monoie.  Nom  que  les  Monoieurs  donnent  à 


Ride,  f.  f.  [ Rtiga.  J Replis  de  la  peau 
viennent  au  front  fié  aux  coins  des  yeux 
vieilles  gens.  ( De  groffès  rides.  De  grandes 
rides.  Il  aime  une  vieille  fort  riche  & fort 
ridée  , & en  riant  il  dit  que  l’amour  cft  en 
embufeade  dans  les  rides  de  la  vieille. 

Scs  rider  fur  fon  front  ont  gravé  fc»  exploits , 

Et  vous  dil’cnt  encor  cc  qu'il  fut  autrefois. 

• Corneille,  CiJ,  ad.  t.  fc.  i.) 

L’Académie  a obfcrvc  que  les  rides  marquent 
les  années , mais  qu’elles  ne  gravent  point  les 
exploits. 

Ride.  [Nummus  rugatus.~\  C’etoit  une  cfpéce  de 
monoie  d’or  de  quarante-huit  fols  , qui  avoit 
cours  fous  François  I.  Elle  avoit  d’un  côte  un 
homme  armé  qui  tenoit  une  épée  à la  main  , 
fie  qui  étoit  monté  fur  un  cheval  qui  avoit  l’air 
de  galoper  ; 8e  de  loutre  côté  elle  avoit  un 
ccurton , au  milieu  duquel  il  y avoit  des  fleurs 
de  lis  fie  de  petits  lions , avec  cette  legende , 
Philippus  Dei  gratin  Dttx  Burgundia  3 fie  de 
l’autre  côté  elle  avoit  ces  paroles  , Su  nomen 
Domini  btntdiclum. 

Rides.  \Funicitli  conflriélorii.’]  Terme  de  Mer. 
Cordes  médiocres  qui  partent  par  diverfes 
poulies  fie  fervent  à roiüir  les  plus  groffes 
cordes.  Fournier. 

Ride.  Se  dit  aufli  de  ces  replis  fie  inégalité/ 
qui  font  qu’une  chofe  n’eft  pas  bien  unie.  Le 
Cripe  eft  une  étot'e  pleine  de  rides,  t Crifpun t 


ragofutn.  j On  dit  que  la  mer  a des  rides  quand 
elle  eft  doucement  agitée  par  quelque  zcphirc. 

Rideau,/,  m.  ^ Vélum  duelile. } Morceau 
d’etofe  de  foie  , de  velours , de  damas  , de  drap 
ou  de  ferge  , ou  morceau  de  toile  façonnée  ou 
unie , qui  aide  à entourer  le  bois  de  lit  Ô£  qui 
cft  enfilé  dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux. 

{ Un  beau  rideau.  Tirer  le  rideau. 

lie»  rideaux  , vous  m’exeufetet. 

Ces  foires  ê.c  Vus  font*  globe 
lie  n’en  êtsc  jamais  p.uea. 

Atè  Régnier.  ) 

Rideau  vient  du  mot  ride , parce  que  le  rideau 
fait  plufieurs  plis  quand  il  n’eft  pas  tendu. 
Voici  Ménage. 

Rideau  de  fenêtre,  [Ftncjlrcs:  Jupparium.~\  Grand 
morceau  de  tafetas  , de  ferge  ou  de  toile  enfilé 
dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux  , au 
haut  d'une  fenêtre  pour  empêcher  la  grande 
ardeur  du  Soleil. 

* Rideau.  \_Collis  turpulus.]  Terme  de  Forti- 
fication. Foffè  dont  la  terre  cft  élevée  fur  le 
bord , fie  met  le  foldat  à couvert.  C’eft  aufli 
une  petite  auteur  ou  éminence  qui  règne  en 
longueur  fur  une  plaine.  Les  blindes  fervent 
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de  rideau  & Je  couverture  aux  pionniers.  L’in - 
fi:  nt  crie  et  oit  cachée  derrière  un  rideau.  ) 

Unir  eu.  figuré  mcr.t  veut  dire  tour  et  qui  em- 
pêche une  c/toji  d’être  rut.  (J'ai  tiré  le  rideau  fur 
ions  mes  malheurs  pasfez.  ) 

On  dit  proverbialement  , tirer,  le  rideau , U 
force  cji  Joute.  [ si  Ha  tjl  fal'ula.  J 

Usuelle,  R 1 1>  f’tt,  f.f  Terme  de  Choron. 
Morceau  de  bois  rond  üi  plane  qui  régne  fur 
le  ha  ut  & fout  le  long  du  chariot  6c  de  la 
charctic  , au  travers  duquel  palfent  les  épars 
& les  rolons.  ( Les  ridelles  du  chariot  font 
rompues.  ) Voi'cz  Ménage. 

Rider  , v.  a.  [ Cornrgarc.  ] Replier  la  peau. 
Faire  venir  des  rides  à la  peau.  ( C’cll  un  mé- 
dical!.eut  cjui  ride  la  peau. 


A in  fi  r, z point  l'air  de  ce  Millionnaire, 

Qui  n ‘atan:  r.i  le  cœur,  ni  l'.vil  plein  de  cofere. 
Contraint  toujours  un  iront  à le  rider  pour  rien. 

Bardée  ) 

* Ce  qui  ègnioit  les  au  r res  , ri  doit  fou  front. 
Molière.  C’efl-à-dire  , ce  qui  dtvertilîbir  les 
autres , le  chagrinoir. 

* Le  moindre  petit  vent  fait  rider  la  face  des 
eaux.  La  Fontaine.  C’eft-è  -dire , rend  la  face 
des  eaux  moins  unie. 

* Rider  , v.  a.  [ Intenderc.  ] Terme  de  Mer. 
Faire  roidir  une  corde.  ( Rider  une  corde.  ) 

* Rider  le  voile.  £ Complicare  vélum.]  Terme 
de  Mer.  C’cil  l’adoucir  par  en  haut  avec  des 
rides.  Guillct. 

Rider.  £ Taaù  pradam  infequi.  ] Terme  de 
Ckajfc.  Ccd  lorsqu'un  chien  luit  la  pille  d’une 
béte  Tans  crier. 

Se  rider  , v.  r.  [ Frontcrn  cornrgarc  , eaperart . ] 

Sc  faire  des  rides.  ( Jupiter  fc  rida  comme  un 
vieux  moine  de  Clervaux.  Voit.  ) 

Ridicule  , m.  £ Ridiculus , inrptus.  £ Sot. 
impertinent.  ( C’cff  un  ridicule  achevé.  Feu  de 
gens  lont  exempts  de  ridicule  , Si  chacun  ne 
connoit  que  le  ridicule  de  l’on  voilin.  ) 

Je  pe  (Qii  pfcint  au  ciel  placer  un  ridicule, 

D un  nain  taire  un  Arias,  ou  d'un  lâche  un  Hercule. 

Dejprcaux.  ) 

Ridicule , f m.  [ Ridiculum.  J Caraflére  ridi- 
cule des  gens.  Sonies  &e  impertinences  des 
perfonnes.  Ils  font  pleins  d’un  ridicule  &i  d’une 
impertinence  à décrier  par  tout  l’efprit  & la 
fcience.  Molière , Femmes  Javantes.  Il  eft  diiiciic 
d’entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des 
hommes.  Molière. 

Un  Ecrivain  moderne  didingtte  trois  fortes 
de  Ridicules  : le  Général  , le  Rationnai  & le 
P trfonncl.  Le  prémier  confilie  dans  la  bonne 
opinion  que  prefquc  tous  les  hommes  ont 
d’eux  - mêmes  , qui  fait  qu'ils  prennent  leur 
jugement  pour  une  régie  certaine  de  la  vérité 
des  chofes  , &c  qui  en  confcqucnce  les  fait  li 
fouvent  agir  contre  la  railon.  Les  ridicules 
Rationnaux  confident  dans  l'opinion  que  chacun  • 
a de  fon  mérite , de  la  fngcfiè  de  fes  loix  , de 
la  bonté  de  les  ni  âges  , de  la  fupérioriré  de  fes 
troupes , Sic.  Les  Ridicules  perfonncls  font  un 
mélange  des  deux  autres.  Voïez  l'EJfai  fur  ta 
nature  de  l air  , du  vtnt  & du  ridicule.  L’Abé  de 
Bcllcgardc  a fait  un  livre  intitulé  : Réflexions 
fur  le  ridicule. 

Ridicule  , f.  m.  [ Jocus  , faettit , fur  ri  lit  as.  ] 
Raillerie  , moquerie,  fatire  , manière  de  railler 
particulière.  (Nos  vices  ne  font  point  les  vices 
Tome  III. 
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qu’Horacc  &'  Juvenal  ont  repris;  nous  devons 
emploier  un  autre  ridicule , Si  nous  fervir  d’une 
autre  ccnfurc.  S.  Fvrcrnont.  in-eq  page  S J y.  ) 
Ridicule , ndj.  [ Ridiculus  , injuifus  , intptus.  ] 
Ce  mot  le  eût  des  choies  Si  des  personnes , & 
fortifie  , Jot  , impertinent  , extravagant.  ( Il  ne 
sx'tl  jamais  rien  dit  de  fi  ridicule,  l'oit.  /.  JC. 
Votre  conduire  vous  tourne  en  ridicule  auprès 
de  bien  de  gens.  Molière , Mifantrrope , acl.  t./c.  t. 

Il  cil  ridicule  de  vouloir  affiijettir  les  Poètes 
aux  régies  des  Hifloriens.  Abiinc.  Luc.  Tomct.) 

Ridiculement  , adr.  [ Ridicule , injulsi.  ] 
D’iwe  manière  foie  ÔC  ridicule.  ( Se  conduire 
ridiculement.  ) 

f Ridiculiser  , v.  a.  [ De  feriis  Jocari , feria 
ridiculo  rentre.]  Il  lipnilic  , rendre  ridicule.  ( Ridi- 
culifcr  qticlcun.  Le  Rare  a repris  mes  remarques 
en  me  ridiculifant.  Ménagé , remarques.  Ce  mot 
fc  trouve  dans  le  Diâionnairc  de  l'Académie. 

Ci  si.'  do  burlclqtte  mémoire 
Luliin  , tj.ii  mit  route  û gloire 
A ridiculifer  autrui. 

Pvit.  eeuvr.  pefl.  ) 

f Se  ridiculifer  , v.  r.  [ Seipfum  exhihere  ridi- 
euhem.  ] Sc  rendre  fat  Sc  ridicule.  ( Vous  ne 
/auriez  l’épuifcr  , il  fait  toutes  les  manières  de 
fe  ridiculifer,  Cotin , Ménagerie.  ) 

f RtDitULITE’,//  £ Ineptie  , ridicularia  , 
verhirn  ridiculum.]  Ce  mot  ligtlilic , Jëtifè , im- 
pertinence ; chofe  rtdicule.  ( C’cll  une  ridictiltté 
achevée.  ) Il  nVft  pas  fort  ulité. 
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Riedle.  Plante.  Voïcz  Grateron. 

R t e h y f.  m,  [ NiJùt  , nihilum.  J Néant.  C.e 
qui  n’a  aucune  propriété.  (Il  cft  impollible  que 
le  pur  rien  devienne  quelque  choie.  Si  une 
chofe  devoit  exider  l’année  qui  vient  , on 
pourroit  dire  que  ce  n’ed  prefentement  qu  un 
pur  rien.  Rohaulc  P/nf  ) 

Rien.  [ Nihil  , res  parvi  monterai.]  Aucune 
chofe.  Peu  de  chofe.  ( Un  rien  fuflit  pour  le 
fcandalifer.  Il  n’ert  rien  tel  que  les  Jéfuites  ; 
ils  font  fouvent  de  diférent  avis,  niais  cela  ne 
fait  rien.  Pafc.  Cela  ne  fait  rien  du  tout  au 
bon  goût.  Molière.  Ce  font  de  grands  mots 
enfermez  dans  un  rien  emphatique.  Il  ne  m’eft 
rien.  Ced-à-dire  , il  n’eft  point  mon  parent. 

Tout  comme  li  de  rien  netoit. 

Il  n’cft  rien  de  füchcux  que  fon  amour  ne  farte. 

Benf.  Balet  de  la  nuit. 


Qu’apcllcvttl*  fur  rien , dis  ? J’apelte  fur  rien 
Ce  qui  fur  rien  s'apcllc  en  vers  .un fi  qu'en  profe, 
ht  rien , comme  tu  Qais  bien , 


Veut  dire  rien  , ou  peu  de  chofe. 


Molière.  ) 


fff*  Le  Chevalier  de  Cailly , fous  le  nom 
de  d’Aceilly  : 

I.ife  crt  en  couche,  en  faut-il  rire 
Et  fi  fou  y trouver  à dire  ? 

Ccfie-t-on  pour  fl  peu  d'être  tille  de  bien  ? 

L'enfant  que  Life  a fait  n'cft  pas  plus  grand  que  rien. 

La  Bruyere  , en  parlant  du  Mercure  Galand , 
dit  qu’tV  cft  au-deft'ous  de  rien. 

Rien  moins,  f Kihtlominus.  3 Ces  mots  ne 
doivent  être  cmploicz  que  dans  un  fens  négatif. 
( Les  hipocrites  ne  font  rien  moins  que  ce.  qu  tls 
paroiffont.  Auteur  anon.  ) Votez  moins. 

O o o ij 
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£3*  Compter  pour  rien  , &c.  C’cfl-à-dirc , faire 
peu  de  cas  d’une  choie.  Monfieur  Defprcaux 
a dit  y Satire  J. 

Moi  qui  ne  compte  rien , ni  le  vin  ni  la  clicrc , 

Si  l’on  nVft  plu*  au  large,  aiîis  en  un  Tcilin , 

Qu'aux  fermons  de  CJtUgnc  ou  de  l’Abbé  Cotin. 

Je  crois  qu’il  devost  dire  , qui  ne  compte  pour 
rien.  On  doit  mettre  une  négative  devant  rien. 

Rien  autre  chofe.  [ Nihil  aliud.  ] Il  y a des 
gens  qui  condamnent  celte  façon  de  parler. 

Far  exemple  : Les  paroles  ne  font  rien  autre  chofe 
que  Us  images  des  penfêes.  Ils  difent  que  rien  eft 
liipcrfiu  , 6c  qu’il  taut  dire  : les  paroles  ne  font 
que  les  imapes  des  penfêes  , ou  ne  font  autre  chofe 
ejttt  Us  images  des  penfêes.  Tout  cela  eft  bien  ; 
cependant  rien  fc  trouve  quelquefois  avec  antre 
chofe  , fans  qu’on  y puifle  trouver  à dire , 
comme  en  cette  expreflion.  Quand  U parle  ainji, 

que  veut-il  dire  ? rien  autre  chofe  Jinon 

Val  ru  , plaid. 

Rien.  [ Res  parvi  momenti.  ] Eft  un  fubftantif 
quelquefois  6c  veut  dire , une  chofe  peu  conjidé- 
ral’le  , une  bagatelle. 

( A quoi  bon  meme  au  jour  tous  ccs  difcottrs  frivoles , 

Et  «es  tiens  renfermer,  en  de  grandes  paroles  î 

Defprcaux.  ) 

l ’ous  ne  faites  rien  que  ce  que  vous  Jivq.  Dites , 
vous  ne  faites  que  ce  que  vous  devez  ; rien  ne  le  met 
point  devant  que  ce  que.  I au  g.  nouv.  Rem. 

U n'y  a rien  tel , Il  rt'y  a rien  de  tel.  L’une 
& l’autre  façon  de  parler  eft  en  ufage.  l'aug. 
Rem.  On  dit  au  même  feus , Il  n’ejl  tien  tel  que 
de  ...  . Allant.  Lue. 

Il  n'efl  tien  fi  facile.  Dites,  il  n'efl  rien  défi 
facile. 

Il  n'efl  rien  mauvais.  Dites  , il  n ejl  n en  de 
mauvais. 

Il  n'ejl  rien  bon.  Dites  , il  n'efl  rien  de  bon. 
Celui  qui  a donné  les  nouvelles  remarques 
de  Vaugelas  o’jfcrve  judicicufcmcnt  que  rien , 
devant  un  adjcQif,  veut  la  particule  de  ; mais 
que  c’eft  autre  chofe  quand  rien  piéccde  le  verbe 
iuftantif.  Rien  n'efl  beau  que  le  vrai.  Defprcaux. 
Rien  n'efl  doux  ,fan$  amour  , dans  cette  vie. 
Butant. 

Et  comme  un  gros  Chanoine  à mon  aife  & content. 
Paie!  tranquillement  Uns  touci  > fans  alaiic , 

La  nuit  à bien  dormit , le  jour  à ne  rien  taire. 

Defprcaux.  ) 

Et  la  Fontaine  dans  fon  Epitaphe  : 

Jean  sert  alla  comme  il  étoit  venu. 

Mangea  le  fonds  , avec  le  revenu  * 

Tint  les  tréfors  chofe  peu  ncseUatte; 

Quant  à fon  tems  bien  le  (eut  ddpcnler  , 

Deux  pans  en  lit , dont  il  foufou  pallet. 
L'une  à dormir  &.  Vautre  !i  ne  rien  taire. 
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être  une  ocupation.  On  dit  bien  , s'oeuper  à des 
riens,  faire  des  riens , c’cft-à-dirc , des  bagatelles  : 
mais  rien  faire  n’eft  point  fi  conforme  à l’ufage 
& à la  raifon  que  ne  rien  faire.  Au  relie  , rien 
eft  toujours  négatif.  Villon  a dit  autrefois  : 

Folles  amours  font  les  gens  bêles; 

Salomon  en  idolâtra, 

Samfon  y perdit  les  lunettes. 

Bienheureux  cil  qui  rien  n’y  a. 

Rien  eft  quelquefois  un  fubftantif.  Le  Tra- 
duéteur  des  Lettres  de  Pline  a rendu  ces  termes 
de  la  Lettre  neuvième  du  premier  Livre  : Satins 
ejl  enirn  ( ut  Attilius  nofler  truditijfimc  ftmul  <5* 
faceriflime  dixit  ) otiofum  ejj'c  quàm  nihil  agere  ; 
Songez  que  ce  qu’a  dit  lî  fpirituellement  6c  fi  plat- 
famment  notre  ami  Attilius,  n’eft  que  trop  vrai  , 
il  vaut  infiniment  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  La  Menardicrc  avoit  ainfi  traduit  cct 
endroit  : Il  vaut  mieux  demeurer  oifîf , que  de 
travailler  fans  ceffe  & de  ne  rien  faire  pourtant. 

Sur  cette  expreffion  , il  n'efl  rien  tel  , ou  il 
n'ejl  rien  de  tel  y Vaugelas  a dit  que  tous  deux 
font  bons  , mais  qu’en  pariant  on  dit  plutôt  , 
il  n'y  a rien  tel , ôi  en  écrivant  , il  n'y  a rien 
de  tel.  Mais  il  n’a  pas  fçu  (ajoute  M.  Chevreau 
dans  fes  Œuvres  mêlées  ) qu’il  faut  toujours 
mettre  la  particule  de , quand  le  verbe  précédé 
rien. 

Mais  il  nef  rien  de  tel  que  d'aller  feurcment , 

dit  Voiture  ; 6c  Malherbe  a fort  bien  écrit 
félon  cette  régie  : 

Mais  qu'elle  foit  Nymphe  ou  Dceffc, 

I)c  f.ttig  immortel  ou  mortel , 

Il  faut  que  le  monde  confelVe 
Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Rien  , vient  du  Latin  rem  , aeufatif  de  res  j 
non  habco  rem  , je  n’ai  rien.  On  y a ajouté  un  i 
comme  a miel  de  mcl , 6c  a fiel  d c fcl  ; 6 C en 
quelques  lieux  , comme  en  Bretagne  , on  pro- 
nonce encore  rem  pour  rien.  Ce  mot  fignifioit 
anciennement  chofe , comme  celui  de  res  parmi 
les  Latins.  Le  Koman  de  la  Rofe  : 

En  icelui  tems  délicieux 
Ou  tome  rien  d'aimer  séjoyc» 

Et  au  pluriel  on  difoit  riens. Marot,  Pftaumc  34' 

Le  lion  affamé 

Bien  fouvem  ne  itouveti  rien  : 

Mais  ceux-là  font  tcmplis  de  biens 
Qui  ont  Dieu  réclamé. 

La  devife  d'Engucrran  de  Marigny  : 

Chacun  foit  content  de  (es  bien*  » 

Qui  n a futYiCmce  \\  n a riens 


M Defprcaux  avoit  mis  d’abord  , lt  jour  a 
rien  'faire  ; l’ Auteur  des  Obfervations  fur  les 

Satires  de  ce  Poète  a remarque  que  M Defprcaux 
demanda  à Metteurs  de  V Academie  laquelle 
de  ces  deux  exprettons  croit  la  meilleure  «<  U 
« natta  (dit-il)  rom  d’une  voix  que  la  fienne 
„ étoit  la  meilleure  , parce  qu  en  otant  la  nega- 
„ tive  , rien  faire  , devcnoit  une  ocupation.  « 
rien 


faire  y viv  v » 

Mais  tt  rien  faire  eft  une  efpccc  d ocupation, 
ce  n’eft  pas  ce  que  M.  Defprcaux  a entendu  ; 
car  il  a voulu  dire  que  le  Chanoine  patte  le 
)üt  dans  «ne  parfaite  fèneamife  -,  outre  que 
l'on  ne  fauroit  concevoir  que  rien  faire  puttte 


Quand  rien  précédé  le  verbe  , jamais  on  ne  met  ■ 
la  particule  de  : 

, Rien  n’eft  fi  beau  que  fon  vifage. 

Cette  expreflion  de  Malherbe  , 

Il  n eft  rien  de  fi  beau  comme  Califtc  eft  belle. 

eft  monftrucuîe  •,  car  outre  qu  après  le  fi  compa- 
ratif il  faut  mettre  un  que  , St  non  pas  un  comme, 
qui  pourroit  fouffrir. 

11  n eft  rien  de  fi  beau  comme  vous  êtes  belle. 

* Riens  au  pluriel  , c’cft  un  difeur  de  riens. 


a.  s ? 
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des  tiens  pompeux  -,  c’eft  de  quoi  font  remplis 
çrcfqv.c  tous  les  difcoviTS  académiques. 

R i i V iv  , f.  m.  Caclùnr.o  , ri  for.  ~\  Celui  qu'l 
fit  aifément.  Celui  qui  fc  prend  à tire  à caufe 
de  quelque  choie  qui  le  réjouit.  ( Motifieur  un 
tel  eft  un  grand  rieur.-) 

Rieur.  D en  for  , jocofus  , irrifor.  ~\  Moqueur. 
(U  n'y  a point  de  petites  villes  qui  n’ait  (on 
Tieuv.  Scaron  , Rom.  t.  partie.) 

* il  a les  rieurs  de  Jbn  côté.  [ Foriunii  ulimr 
profperd.  \ Façon  de  parler  proverbiale-,  pour 
dire  : 11  y a des  gens  puiiïans  qui  autorifent  ce 
qu’il  fait  ou  ce  qu’il  dit. 

(Les  rieurs  (cm  pour  vous  , Madame  , c'eff  tout  dite , 
Lt  vous  pouvei  pouffer  contre  moi  U fa-.i:c. 

ALiié-c  , Mifantropt.) 


làt  EU  SE  , / f.  \_  Riftt  ficilis.~\  Celle  qui  rit 
aile  nient.  I,  Califtc  eft.  une  fort  grande  rieufe. 
Sara/in  , poèf. 

Rieufe.  [Jocofa  millier.  \ Moqueufc.  ( C’eft 
une  rieufe.  ) 

Rire.  Volez  plus  bas. 

R I F. 
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Jardinier.  C’eft  un  endroit  pour  planter  des 
arbres , qui  a été  fouillé  de  la  profondeur  &c 
largeur  néceffaire  de.  d’ou  l’on  a ôté  les  pierres 
iSc  les  méchantes  terres.  On  apelle  avili  ces 
rigoles  tranchées:  (Faire  de  bonnes  rigoles  , ou 
de  bonnes  tranchées.  ) 

Rigoler.  [Gcnio  indutgerc.  ~]  Ce  verbe  ne 
fe  dit  qu’avec  le  pronom  perfonnel  Faire  v.nc 
petite  débauche,  fc  réjouir  avec  les  amis.  Ce 
terme  eft  populaire. 

Rigoriste,/,  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  ou  qui  fuit  une  morale  très-fevere  , ou 
que  l’on  juge  à propos  de  confidérer  ainfi. 
Pcifonne  n eft  moins  la  dupe  du  rigoûfme  que 
les  rigoriftes  de  profeiuon. 

Rigoureux  , Rigoureuse  , adj. 

( Acerbtts  , jeverus  , ajper."\  Ce  mot  fe  dit  des 
ebofes  S l des  perfonnes  . &£  fignifie  ni  de  , fevere, 
cruel.  (U  eft  rigoureux  pour  les  autre*.  Ablanc, 
Juge  rigoureux.  Peine  rigoureufe.  Foie.  I.  16. 
Hiver  très-rigoureux.  Ablanc.  Tacite.  11  étoit 
rigoureux  dans  les  fautes  confulérablcs  Aol  Tac. 


RtFLARD,/.  m.  [ Runcina.  Outil  de  Mc- 
mtijîtr.  Sorte  de  gros  rabot  qui  l'ert  à dégroffir 
le  bois.  Les  Sculpteurs  ont  des  riflards,  ou 
cifeaux  dentelez  pour  travailler  en  pierre. 

■j"  Rl  F l r R , v.  a.  [ Vorarc  , devorare.  } Mot 
burlcfquc  pour  dire  prendre.  ( 11  a tout  riflé.) 
On  dit  auffi  rafler  en  ce  fens.  Ri  f l<r . fignifie 
aufli  manger  goulûment.  (H  a eu  bientôt  riflé  ce 
qu’on  avoit  mis  devant  lui.  ) . 

Riflé  , part,  de  Rider.  [ Voratus  , devorattis.  ] 
Rifloir  , f.  m.  Eipéce  de  lime  un  peu 
recourbée  par  le  bout  diont  fc  fervent  divers 
ouvriers. 


Rigide 
Ce  mot  fe 
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F,  , adj.  [ Au  fie  ru  s , fe  vêtus  , ri  g:  Jus.'] 
s-e  mot  ie  dit  des  perfonnes  Si  des  choies  , Si 
il  fignifie  , fevere  , au/lere.  ( Ce’a  eft  trop  rigide. 
C’eft  un  homme  rigide.  Vertu  rigide. 

Doit-il  aimer  ce  Dieu,  fon  perc  véritable î 
l eur  t>  tu  rigide  auteur  n'ofe  le  décider , 

Lt  craint  en  i'aiTurant  de  fc  uop  hafarder. 

DeJpreaux.  ) 

Rigide.  Se  dit  auffi  en  parlant  de, ceux  qui 
étant  u’une  religion  ou  d’une  foile  , font  pro- 
feiuon  publique  d’en  foutenir  tous  les  dogmes, 
tous  les  fentimens.  On  dit  , Thow.ijlt  rigide , 
Anglican  rigide  , Carte flen  rigide  , Caivtnijle  rigide. 

Rigidement,  adv.  [ Severi , rig'Jc.  ] D'une 
manière  rigide  Si  auftere.  ( Vivre  rigidement.  ) 
Rigidité’,//  [Se  veritas , aufleritas.  ] Sévé- 
rité. Manière  dagir  rigide  Si  auftere  ( La  raifon 
autrefois  rude  Si  auflcrc  , s ert  civilifee  avec  le 
teins , Si  ne  conferve  prefque  rien  de  fon  an- 
cienne rigidité.  S.  Estent.  t.  g.  p.  tS.  ) 

Rigodon,  / m.  [ Suharto  ftcetj.  ] C’eft 
une  forte  de  danfe  qui  vient  de  Provence  Ci 
qui  fe  danfe  en  figure  , c’eft-A-dire  , par  un 
homme  Si  une  femme.  ( Le  rigodon  eft  gai  Si 
i!  y a plaifir  de  le  danfer.  ) 

Rigole,//  [ Incite , rivufus.  ] Petit  fofTé 
pour  faire  couler  les  eaux.  ( Faire  une  rigole. 
Ouvrir  une  rigole.) 

Rigole  , f.  f.  [ Foffa  , vallum.  ] Terme  de 


Pour  ne  s en  peint  fervir  aux  plus  rigoureux  mois  , 

Dans  le  tond  d'un  fcren.ee  ou  ic^uellra  le  boï«, 

Dejyitaux.  ) 

Rigoureusement  , adv.  j Duriter  , acerbe  , 
feveti  , afperé  , prafracll.  ] D’une  manière  rude. 
D’une  manière  fevere.  (Traiter  rigoureufement.) 

| RlCRl  ,/.m.  [ SordiJus  , triparcus  honto.  J 
Ce  mot  eft  un  mot  injurieux  du  petit  peuple 
de  Paris.  (C’eft  un  rigri.  C’eft-à-dire , une  cfpéce 
de  vilain  Si  de  ladre.  ) 

Rigueur  , / / (_  Severitas  , inclcmentia.  } 
Sévérité.  (Traiter  avec  rigueur.  Ablanc.  Cette 
rigueur  eft  exceffive.  La  rigueur  des  parens 
redouble  l'amitié  des  amans.  Molière.  Rentre. 

1 a.  rigueur  n'a  jamais  produit  tm  repentit  ; 

Ce  n'cll  qu'en  pardonnant  qu'on  nous  te  ia.t  fentir. 

Ciel  h ion  , Catilina,  al!  4 Je.  1.  ) 

* Les  rigueurs  de  l’hiver.  F oi titre.  [Acerbitas 
hyemis.  ) Les  rigueurs  d’une  mahrclVc.  [ Inde 
meneta.  ] 

Dès  long  teins  je  connois  fa  rigueur  infinie. 

Voiture. 

On  dit  les  rigueurs  d'une  bergère. 

Pour  les  faveuts  il  les  faut  taire, 

' Qttinaul.  ) 

Rigueur.  [ Rignr , afp;  ri  tas . ] Terme  de  Médecine. 
Sentiment  d’une  c'nofe  fort  acre  & piquante. 

Rigueur  , fignifie  auffi  , grande  exactitude  , 
fivêriti  dans  la  juflice.  ( Suivre  la  rigueur  des 
Loix  Juger  fuivant  la  rigueur  des  cations  , des 
Ordonnances.  ) 

Loi  de  rigueur.  On  apelle  ainfi  la  Loi  de 
Moil’c  , par  oppofition  A celle  de  Jefus-Chrift 
A la  nouvelle  Loi  , qui  eft  la  Loi  de  Grâce. 

Juges  de  rigueur.  Ce  font  les  Juges  d’une  Juftice 
réglée.  Ce  (ont  auffi  les  Juges  ftihaltcrnes  , qui 
font  obligez  de  juger  fuivant  la  Loi , A la  dite— 
rencc  des  Juges  en  dernier  reflort , qui  peuvent 
quelquefois  adoucir  la  rigueur  de  la  Loi. 

Mois  de  rigueur.  C’eft  Janvcr  & Juillet  , A 
l’égard  des  graduez , parce  qu’en  c>  s deux  mois 
les  Collateurs  font  obligez  de  conférer  aux 
plus  anciens  graduez. 

A la  rigueur  , à la  dernière  rigueur  , à foute 
rigueur , en  rigueur.  Façons  de  parler  adverbiales, 
qui  ffgnifîenf  , dans  la  dernière  exactitude  , avec 
une  extrême  fèvtritc  , fans  faire  aucune  grâce.  ( On 
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«-.t , olïfervcr  les  loix  à la  rigueur , juger  à toute 
rigueur  -,  en  rigueur  eue  peut-on  lui  faire?  Sec.) 

A /a  rigueur  , figrùfie  auifi  , trop  a lu  lettre  , 
fins  modifeation.  (Vous  prenez  tout  ce  que  je 
dis  à la  rigueur.  Vous  expliquez  la  Loi  à la 
liqueur. 

R 1 M. 

ÿ U,  i m a 1 1 u , f.  f.  ( Rythmi  infulji.  } Vers 
rimez,  l’oéfie  rimée. 

Foihle  ennemi  des  bons  cfpiits  , 

H iùtl  ccnliirc  ni  mépris 
Dont  u rimaille  ne  loii  digne, 

AlainjyJ,  po'éf. 

Si  )'en  q-rochois  de  ccm  piques 

.■Vi  ce  tues  rimailles  comique» , 

Mes  vers  iioient  (c  produire  à la  Cour. 

ixjrun 

|Rimauier,v.  n.  Ejftttirt  malos  va  fus.] 

Mot  un  peu  fatirique  , pour  «lire  , faire  des  vers. 

(11  s’amufe  à rimailler.  ) 

Ÿ r.SMAilu  vu  , f.  rn.  [PoL'ta  inconcinntis.  3 
Méchant  poète.  (Daffouci  eft  un  rimailleur.  Le 
fiéde  eft  fertile  en  rimailleurs.  Les  plus  grands 
F ooi es  font  fujets  , fur  leurs  vieux  jours  , à 
devenir  des  rimailleurs  , témoin  le  nouvel  auteur 
«le  la  Pucelle.  ) ^ 

•f  R i m assi  R.  ( Ve  fit  s ut  attaque  cor.dere . ] 
Faire  «les  vers. 

( A vc.ru  que  de  rimaCer  , 

Bannilfuns  de  notre  pvnfcr 
Tout  louvcmt  qui  le  travaille. 

Scjron , potf  ) 

Rime,  f.  f.  [ Vérin  f militer  dejlnentia.]  C’eft 
un  même  fon  à la  fin  des  mots , comme  corps 
& acords.  U y a deux  rimes  , la  mafculinc  2e  la 
féminine.  Rimes  fuivics.  Rimes  mêlées.  Rimes 
entre-mêlées.  Voïcz  les  Traités  de  la  verfy.cctlon 
Frai:  roi  je.  (Il  faut  avoir  un  grand  foin  d'éviter 
les  rimes  en  profe  , où  elles  tout  un  très-grand 
défaut.  V.tug.  Rem.  Les  tintes  font  vicicufcs 
dans  la  chiite  des  périodes  & dans  les  membres 
• des  périodes.  Un  r.c  foudre  pointauflî  la  rime 
au  commencement , ni  dans  la  fuite  du  dilcours. 
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c’eft  lorfquc  le  repos  du  vers  qui  fait  , rime 
avec  le  vers  fuivant.  Marot  : 

Quand  Neptunus,  puiSant  Dieu  de  U mer, 

CetTa-  d‘a-.mcr  car.iaues  tic  gelées. 

Le»  Gallicane  bier.  le  deurent  eimet , 

Et  réclamer  le»  glands  onde»  falec*. 

Dans  la  Rime  Fraternifée  , le  dernier  mot  du 
vers  eft  répété  ou  entier  ou  en  pattie  au  com- 
mencement du  vers  fuivant,  lbit  pur  équivoque 
ou  d’une  autre  manière  : n * 


Mets  voile  au  vent , cingle  vers  nom , Caron , 

Ç.ur  en  i n.tc!iv!  y ik,  c|u.n;d  feras  en  tente , 

Tant  & plus  bois  lor,um  v:;;um  char  cm 
Qu  aurons  pour  vrai.  Rompues  fans  longue  Attente 
i ente  des  D«eds  % & ft  de  c ente  fente 
Sans  te  fâcncr  , mais  en  lois  content  tant  » 

Qu  en  fc  itulmtt  nous  le  fuyions  autant. 

La  Rime  Sertie  eft  une  cfpéce  d’acroftiche  ; elle 
fe  fait  lorlque  tous  les  vers  ou  tous  les  mots  de 
chaque  vers  commencent  par  une  même  lettre  : 

M.-oir  mondain , Madame,  magnifique. 

Aidante , amour , adorable,  Angélique,  ikc. 


Dans  la  Rime  brifèe  , les  vers  font  coupez 
immcdi.uun.nt  après  le  repos  ; 6c  ù ne  les  lire 
que  lufques-là  ils  font  un  fens  tli  furent  de  celui 
qu’ils  renferment  lorfqu’ils  font  tout  entiers. 
Odavier.de  Saint  Gelais: 


De  ce:ur  parfait 
boita  logitcux 
San»  -ilain  lait, 

V aillant  tic  pieux , 
Pat  bon  él'et 
Soiez  joieux. 


Chaflez  toute  douleur, 
N'ulez  de  mille  fcinre , 
Entretenez  douceur. 
Abandonnez  la  crainte. 
Montre.-,  voire  valeur. 
Et  bannillcx  la  plainte. 


La  Rime  ernperiere  , eft  celle  où  une  partie  de 
la  dernière  filîabc  de  l’antcpcnultiéme  mot  eft 
répétée  deux  fois  de  fuite  : 

Prenez  en  gré  mes  imparfaits  faits  faits, 

Canins  Lcitcurs  , ucs-diligens  gens  gens. 

La  Rime  annexée , eft  une  rime  où  la  dernière 
fillabe  du  vers  qui  précédé , commence  le  vers 
fuivant  : 


0 rand  mon  cfprit  pouffé  d'un  courroux  légitime , 

1 int  devant  la  rail'on  plaider  con.rc  la  rime. 

Defpreaux.  ) 

Les  rimes  font  fuivics  ou  entremêlées. 
Le!  fuivics  font  , lorfqn’aprcs  deux  mafct.lins 
on  met  deux  féminins , &.  apres  deux  féminins 
deux  mafeulins.  Les  runes  font  entremêlées  , 
Iorfqu’après  un  mafculin  on  met  un  féminin  , 
puis  un  mafculin  & enfui  te  un  féminin.  Nos 
anciens  Poètes  avoient  inventé  pluficttrs  fortes 
de  rimes,  la  Kirielle,  la  Râtelée,  la  I ratérnifee, 
la  firifée , l’Emperiere , l’Anncxcc,  l'Enchaîncc , 
la  Couronnée.  La  Kirielle  eonfifle  à répéter  un 
même  vers  à la  fin  de  chaque  couplet  : 

Qui  voudra  lavoir  la  pratique 
De  cette  rime  juridique , 

Je  dis  que  bien  mile  en  effet 
La  Kirielle  ainti  t'c  lait. 

De  plate  de  iiliabcs  huit; 

Ufcz-cn  donc  , fi  bien  vous  duit , 

Pour  faire  le  couplet  parfait 
La  Kirielle  ainfi  le  fait. 


Dieu  gard  ma  maitreffe , & régente , 

Génie  de  cotps  & de  façon  ; 

Son  co  ur  tient  le  mien  en  atente 
Taiît  til  plus  d'un  ardent  frilfon. 

La  Rime  enchaînée , eft  une  cfpéce  de  gradation.' 
Marot  : 

Dieu  des  amans , de  mort  me  garde  ; 

Mc  gardant,  donne-moi  bonheur. 

En  me  le  donnant , prens  ta  datde  ; 

En  la  prenant,  navre  fon  cœur. 

Dans  la  Rime  équivoque,  la  dernière  fillabe  de 
chaque  vers  eft  reprife  en  une  autre  fignification 
au  commencement  ou  à la  fin  du  vers  qui  fuit. 
Marot  : 

En  m’ébatant , je  fais  rondeaux  en  ri» ie. 

Et  en  limant , bien  fottvent  je  m’enrime; 

Bref,  c’eft  pitié  entre  nous  rimailleurs , 

Car  vous  trouvez  afTez  de  rime  ailleurs; 

Et  quand  vous  plaît?  , mieux  que  moi  rimafTez; 

Des  bien»  avez  & de  la  rime  affez. 


Rimes  plates,  c’eft-à-dire  , fuivics.  Rime  batelie  ; 


La  Rime  couronnée , fe  fait , quand  le  mot  qui 
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fait  la  fin  Au  vers , cft  vme  parue  du  mot  qui 
Ve  précède  immédiatement  dans  Ve  même  vers  : 

La  blanche  ColomheWc  , belle  , 

Souvint  \e  vais  priant  , citant  ; 

Mats  deftous  la  coulcUc  ti' elle  , 

Mc  jeue  un  <ci\  {liant , liant. 
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introduites  en  noue  Yoéfie.  Dans  Vcs  Stances 
intitulées  , V «lotte  de  lu  Conjlunce  : 

Eftoit-cc  imprettions  qui  pufient  aveugler 
Un  jugement  ti  clan  J 

Dans  un  Sonnet  pour  CaVifte  : 


Ajoutons  cet  endroit  de  Va  Lettre  de  M.  de 
de  Cambrai  à MM.  de  V’ Académie  : «Nôtre  ver- 
» fification  perd  plus , fi  je  ne  me  trompe , qu'elle 
» ne  gag,nc  par  Ves  rimes  ; elle  perd  beaucoup  de 
w variété , de  facilité  &C  d’harmonie,  ôte.  » 11 
y a long-lents  que  l’on  fe  récrie  contre  la  rime  : 
mais  il  faut  lubir  le  ]oug  que  nos  Pères  nous  ont 
impofé  v il  n’étoit  pas  pelant  pour  eux  ; car  ils 
fe  contcntoient  facilement  fur  ce  point  comme 
fur  beaucoup  d’autres.  Par  exemple,  air  Si  cr  étoit 
une  bonne  rime , quoique  l’un  foit  plus  ouvert 
que  l autre.  Cette  erreur  a duré  jufques  au  tems 
de  Voiture  qui  a dit  dans  fa  première  Elèÿie  : 

Le  Splcil  qui  voit  tout  deflus  & deftous  Vair, 

Ne  voit  point  de  beauté  qui  vous  puitïc  égaler. 

Quelques-uns  croient  que  la  rime  eft  défettueufe , 
quand  elle  eft  compofée  de  mêmes  mots  , quoi- 
que dans  un  Cens  diférent.  Malherbe  a dit  dans 
Ve  Po  eme  des  larmes  de  Saine  Pierre  : 

* Dcfircux  de  Vhonncur  d’une  fi  belle  tombe, 

Abu  qu  en  autre  part  ma  dépouille  ne  tombe, 
Puilquc  ma  fin  eu  pics,  ne  la  recule  pas. 

Et  Scarron  : 


Dieu  vous  garde  de  la  tombe. 

Et  du  Duc  d'Ulci,  quand  il  tombe. 

J’avouë  que  ces  deux  mots  fonnent  mal  & ne  font 
qu’une  rime  ianguiflantc.  Il  n’en  cft  pas  de  même , 
ce  me  fembîc , quand  les  mots  font  un  peu 
fép.trer,  comme  dans  ce  fonnet  de  Malherbe 
pour  Madame  la  Marquile  de  la  Vieuville  : 

Nous  devons  des  Autels  à la  lincére  Foi 
Dont  ta  dextérité  nos  alaties  marne; 

Tes  l'oint  laborieux  &.  ton  ubre  génie. 

Oui  hors  de  la  ration  ne  connoit  point  de  lot , 

Ont  mis  fin  aux  malheurs  qu’atiroit  aptes  foi. 

Do  nos  prohibons  IctYoïabie  manie. 

Ces  deux  mots  manie  font  éloignez  de  cinq  vers, 
&i  marquent  ainfi  deux  divers  lens.  On  peut 
les  tolérer  : mais  tant  qn’on  pourra  éviter 
fomblable  rencontre,  on  doit  le  faire.  Ménage 
a remarqué  dans  les  Observations  fur  Us  Poc/ies 
Je  Malherbe,  que  ce  Poète  n’a  jamais  fait  rimer 
les  mots  qui  finiftent  en  aime  avec  ceux  qui 
fi n idem  par  'nue.  On  apellc  ces  rimes,  rimes 
Parviennes , que  Ménage  ne  veut  pas  blâmer, 
mais  qu'il  ne  voudroit  pas  cmpioïcr.  La  pro- 
nonciation d’er  étant  dii’érente  , on  fe  trompe 
aifement.  Par  exemple,  Malherbe  a dit  dans 
fon  O Je  à la  Reine  : 

C’cft  là  qu'il  faut  que  les  .innées 
lui  coulent  comme  tics  journées, 

Er  qu'il  ait  de  quoi  fe  vanter 
Que  la  douceur  qui  tour  cxccdc, 

N eft  point  ce  que  fort  Ganimcdc 
A la  tabie  de  Jupiter. 

Vanter  Ci  Jupiter  ne  riment  pas  ; cr  dans  vanter 
cil  fermé,  & ouvert  en  Jupiter.  Nôtre  Poète, 
(dit  Ménage  fur  cette  Ode  Je  Malherbe , ) emploie 
encore  ailleurs  les  rimes  vicictifcs  que  nous 
apelîons  Knrrnandes , parce  que  les  Normands 
qui  prononcent  Ver  comme  Ver  fermé,  les  ont 


Mais  fans  cflte  ft; avant , & fans  pbilofophct  ", 

Amour  en  foit  loué , je  n’en  fuis  point  en  peine". 

Où  Califtc  n’eft  point , c’ell  U qu  eft  mon  enfer. 

Et  dans  lès  vers  pour  le  Baltt  de  la  Reine  : 

L’Ortcm  qui  de  leurs  Aïeux 
Sans  les  turcs  ambitieux. 

Donne  à icur  fang  un  avantage 
Qu’on  ne  icur  peut  laite  quiter  , 

Sans  eftre  ilTu  du  par  .image. 

Ou  de  vous,  ou  de  Jupiter. 

Il  a aufii  fait  rimer  cher  St  pécher  toutes  ces 
rimes  Normandes  font  très-vicicufes  St  on  ne 
doit  jamais  les  emploier.  On  prétend  que  dans 
la  Poéfie , la  rime  féminine  finit  plus  gravement , 
St  exprime  mieux  la  trifteffe  que  la  mafeuline. 
De  la  Lane  : 

Voici  la  folitud?  , ou  fur  l'herbe  coucher. 

D’un  ins’ifib’tc  irait  également  toucher , 

Mon  Amarante  & moi  prenions  le  frais  & 1 ombre 
De  cette  forêt  fombre. 


De  Lingende  : 

Tufis  près  d’un  ruiftea»  de  fes  larmes  troublé. 

Tuant  du  fond  du  cccur  maint  foupit  redoublé  , 

D’un  pâle  teint  de  mort  ayant  la  face  peinte  , 

Fuilbit  ainfi  fa  plainte. 

* Rimes.  Vers.  Poëftes.  (Comme  il  aloit 
hurlant  ces  rimes , un  chartier  lui  donna  un 
coup  de  fouet.  S.  Amant. 

lx:s  Oiiciets  du  Roi 
Ncdevroient  exiger  de  moi 
Que  dç  la  rime  &t  de  la  profe. 

Main.  Vol  fie.  ) 

■j-  On  dit  d’un  galimatias  8t  d’un  difcour9 
extravagant  , qu’il  n'y  a ni  rime  ni  raij'on. 

[ Diélorum  nu! lus  ef!  nextts  nec  ordo.~\ 

■f  On  dit  d’un  fou  8i  d’un  extravagant,  qu’il 
n entend  ni  rime  ni  raifon. 

f On  dit  des  médians  vers , qu’il  y a de  la 
rime  , mais  qu’il  n'y  a point  de  raifon. 

Rime’,  Rime’e,  adj.  (Sonnet  mal  rimé, 
Profe  riméc. 

Bouts  rimei.  Ce  font  des  mots  qui  riment, 
S c qu’on  donne  pour  faire  un  fonnet  ou  quelque 
autre  forte  de  Poiific.  ( Remplir  des  bouts  rimez.  ) 
Rimer,  v.  a.  [ Duos  verfus  ftmili  frllabanim 
fono  rcrminare.  ] Trouver  quelque  rime.  Avoir 
les  mêmes  rimes,  s’acordcr  en  rimes. 

( Quand  je  veux  d’un  galand  dépeindre  la  figure , 
Ma  plume  pour  rimer  trouve  l’Abc  de  Pure. 

De/préaux , Satire  aé 

Le  premier  hémiftichc  d’un  vers  ne  doit  point 
rimer  avec  le  dernier  hémiftiche  du  même  vers.  ) 
* Rimer,  f Carrnina  condere.  J Ce  mot , au 
figuré , eft  ait.  Ce  neuf.  &C  lignifie  , faire  des  vers  , 
mettre  en  vers. 

( O Mtifc  c’cft  en  vain  que  la  main  s'ous  démangé , 
S'il  faut  rimer  ici , rimons  quelque  louange. 

Dejpreaux , Satire  J. 

Tout  n’en  iroit  que  mieux, 

Quanti  de  ces  medifim»  l'cngcancc  toute  entière 
Iroit,  la  tête  en  bas,  rimer  dans  la  rivière. 

Dejpreaux.  ) 
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^ rime  richement  en  Dieu.  Scaron  , j. 
yjrtie  , ch  p;  C’cft-à-dire  , il  jure  de  diverfe 
manière  nom  de  Dieu. 

K ; ...  i u n f.  m.  ( Jejunus  poeta,  ) Poète  qui 
rail  des  vers  rimez. 

(\Jn  't>.uiTre  homme  qui  eft  rimeur  , 

N’cft  lJ.uua  un  ton  bon  paicur. 

Scarron,  Poïf. 

Quand  un  rimtur  e(V  vieux,  & qu’il  eft  ni  Gafcon, 
Pcui-il  <lc  bonne  grâce  aborder  VHelicon  ? 

PoÏK  sinon. 

F.r  Dieu  fait,  aurti-tôt,  que  cl’Auteurt  en  courroux. 
Que  de  Kimeun  blcttcz  s en  vont  fondre  fur  vou»l 

Dcfprêaux.  ) 

R l N. 


Rinaiuf.  , ad).  Terme  de  Médecine.  Epithète 
qu’on  donne  au  vers  n"'t  •' — <- 


RIO.  K 1 P. 

R \ N s v IR  e S , /.  /.  Eau  a vec  quoi  on  a rinfé 
quelque  chofe.  Tout  ce  avec  quoi  on  a rinfi 
quelque  choie.  (Ce font  des  rinlurcsde  verres/) 
T R INSTRUIRE  , OU  R El  N st  RU  | r p 
v.  a.  ( lterum  inftruere , injl, lucre  , docere .1  Inftruiré 
de  nouveau.  ( Quand  on  a de  nouveaux  valets 
il  faut  avoir  la  peine  de  les  rinftruire.)  Ce  mot 
n’cft  guère  en  ufage.  1 

R 1 O. 


qui  s’engendre  dans  la 

racine  du  nez. 

R i s c e a v , m.  Feuillage  que  l’on  emploie 
dans  les  ornemens  de  peinture  6e  de  Sculpture. 
(Rinceaux  bien  peints  , bien  coloriez.) 

Risjot,  /.  m.  [ Spimt  navis  pars  pofterior 
exurgtns.  j Ternie  de  Marine.  Extrémité  de  la 
quille , lieu  où  elle  s’affcmble  à l’cftrave. 

Rmaïuv  r. , f.  f.  rL  Sutftriclum  fubligaculum.  ] 
Efpéce  de  culote  propre  jiour  ceux  qui  montent 
à cheval,  à la  ceinture  de  laquelle  il  y a des 
éguillettes  qui  fe  paG’ent  dans  les  œillets  d’une 
manière  de  b?s  fUnc  ringrave  bien  faite. 

Sa  ring: jve  ctoit  courte  & fon  genoux  cagneux. 

Scarron,  Poïf. 

Titre  par  le»  apa»  de  fa  vafte  rir.gr  ave 

Qu  il  a gagné  vôtte  tune  en  t.nî'.rnt  votre  efc'ave. 

Molière.  ) 

R'.KOCfROT,  Rinocfros,  f.  m.  [ Rinoceros.  ) 
l.e  Rinocerot  eft  un  animal  fauvage  qui  naît 
en  Afie  &t  aux  déferts  d’Afrique.  Il  a la  peau 
groffe  , dure  , pleine  de  plis  & dificilc  à percer, 
elle  cil  à l'épreuve  des  armes  à feu  6e  des 
pertuifannes.  Il  a la  tête  Se  le  mufeau  femb'.ablcs 
à la  tête  Se  au  mufeau  d’un  cochon.  Il  fort  de 
fon  mufeau  deux  cornes , dont  il  fc  défend  , 
lorfqu’il  c(l  ataqué.  11  a quatre  picz  & prclque 
midi  gros  qu’un  médiocre  clephant , ftnon  qu’il 
n'a  pas  les  jambes  fi  hautes.  Quand  il  eft  en 
furie,  ou  qu’il  eft  bleflé,  il  renverfe  de  gros 
arbres,  Se  s’il  rencontre  un  homme  ou  un 
cheval , il  le  terraffe.  Enfuitè , comme  il  a la 
langue  fort  rude , il  le  décharné  jufques  aux 
os  avec  fa  langue.  Il  grogne  comme  un  cochon 
& ne  fait  rien  aux  hommes  , s’ils  ne  l’ataquent. 
Il  vit  de  ronces , de  chardons  Se  autres  herbes 
piquantes,  8e  d’arbriffeaux  chargez  d’épines. 
Vojcz  Jonjlon  & Tachart  > P' otage  de  Siarn. 
M.  Ladvocat , Bibliothécaire  de  Sorbonne  a 
donne  en  1 749 , une  dilfertation  fur  le  Rinocerc : , 
à focafion  d’un  de  ces  animaux  qu’on  a vu  en 
ce  tems  là  a Paris. 

R 1 n s e r , y.  a.  [ Lavtire , eluere.  J Jeter  un 
peu  d'eau  fur  un  choie  déjà  lavec  pour  la  netcier 
encore  mieux.  Laver  de  nouveau.  Laver. 
(Rinlèr  des  verres.  Rinfcr  une  taffe.  Rinfer 
fa  bouche  avec  de  l’eau  & du  vin  tiède. 

Où  le»  doigt»  de»  laquais  dan»  la  crade  tracez 
Témoienoient  par  écrit  qu’en  Ici  avoir  nnje^. 

Dejpreaux.  ) 


| R 1 O L F , [Honeftum  cum  amicis  epulum.} 
Terme  bas  6c  burlefque,  qui  lignifie  unehonnête 
débauché  avec  fes  amis  , ou  avec  d'autres  perfonr.es 
de  fa  connotjjance.  ( Aimer  la  riolc.  Faire  la  riole 
avec  tes  amis.) 

,.î  ^ 1 °1Lw*  ° E » aÿ-  [Coloribus  variés 

dtjltncjus.  ] Mot  burlefque  dont  l’ufagc  eft  fort 
borne.  Il  figmfie  qui  eft  bigarré  & peinturé.  (Riolé 
6c  piolc  comme  la  chandelle  des  Rois  ) 

, v|,  1 0 T E » t Rixa  > jurgium.  ) Querelle. 

(IN  aiez  entre  vous  aucun  démêlé,  de  peur  que 
d une  ftmplc  note  il  ne  s en  talfc  une  haine  tout^ 
formée.  P atru , plaid.  3.  ( Semer  des  riotes  entre 
des  perfonnes.) 

t R 1 0 T E U X , R 1 O T E U s E , ad).  [ Rixofus , 
jurgiojus.  ) Querelleux.  Qui  eft  pointilleux  te 
fujet  à fe  fâcher. 


R I P. 

t R I P A I L L F.  S , /.  /.  [ Comtffaùo  , epulce.  ] 

Ce  mot  eft  dit  d’un  lieu  agréable  en  Savoie  oît 
le  Cardinal  Amétlee  de  Savoie  fe  retira  pour 
mener  une  vie  délicicufc , 5e  depuis  le  mot  de 
Ripaille  a lignifié  bonne  chère.  Réjoiiiffance.  Vie 
pleine  de  délices  6e  de  plaifirs  Se  qui  eft  toute 
dans  les  feftins  , les  jeux  6e  la  bonne  chère. 
(Faire  ripaille.) 

Ripe,  f.f.  [Radula."]  C’cft  un  inftrument  de 
tailleur  de  pierres , qui  eft  prcfque  fait  en  forme 
de  truelle  , 6e  dont  il  fe  lert  pour  grater  6c 
néteïer  la  pierre  lorfqu’elle  eft  pofee.  ( Ma  ripe 
eft  uféc.  ) 

Riper,  v.  a.  [ Radere  , deraitre.  ] Ratifier 
ou  grater  la  pierre  avec  la  ripe. 

fRlPOPÉj/im.  [ Vinum  mixturn  putidum.] 
Méchant  vin.  ( Faire  boire  du  ripopé.  Voilà 
de  méchant  vin  , ce  n’cft  que  du  ripopé.) 

Ripopé , fc  dit  aufli  du  mélange  de  différentes 
liqueurs,  de  différentes  fauffes.  (C’eft  du  ripopé. 
Voilà  du  mauvais  ripopé.  ) 

Ripopé  , fe  dit  aulfi  dans  le  ftile  familier  , d’un 
dilcours  où  l’on  a mêlé  différentes  chofcs  qui 
ne  font  qu'un  méchant  compofc.  ( Ce  Sermon 
eft  un  pauvre  ripopé.  ) 

Riposte.  Terme  du  Jeu  de  l’Hombrc , qui 
dit  la  même  chofe  que  remife  lorfque  l’hombre 
fait  bête  , 6c  que  l’un  des  deux  jotieurs  ne  gagne 
pas  codifie. 

Ri  ppe n.  Terme  ufité  fur  les  ports  des 
Rivières  8e  dans  les  Doiianes  , particuliérement 
à Paris.  Il  lignifie  faire  couler  à force  de  bras  fur 
les  brancards  d’un  aquet , les  balles,  caiftes  ou  tonnes 
de  marchandifts  , pour  les  charger  plus  facilement. 

R / P U A I R E , adj.  [ Ripuarict  leges.  ] Qui  ne 
fe  dit  qu’en  cette  phrale , les  Loix  ripuaires.  On 
apelle  ainfi  les  peuples  qui  demeurent  en  deçà 
des  rives  du  Rhin  , de  I’Efcau  6e  de  la  Meme  * 
comme  ceux  d’Hollande  , de  Luxembourg,  do 
Gucldres,  de  Juliers  , &c. 

R I R» 


R I R. 

R IR ï , v,  n.  [ Riitrt  , rifum  mJert."]  J'ai  ri  , 
jx-  rirai.  Que  jt  rie.  Que  je  riffe  , je  riois  , riant. 
C’eft  faire  un  ris.  ( Je  riois  de  voir  combien  de 
Lacédémoniens  étoicat  morts  en  un  jour  de 
bataille.  Ablanc.  Luc.  t.  2. 

M'acordant  le  bien  où  i'afpitc 
Je  ferai  plu»  corner»  <pic  Seigneur  de  la  Cour; 

Je  vous  ai  fait  aueUptcfois  rire  , 

Faites-moi  rire  à votre  tour. 

R lacet  Je  Pierrot  à Monjeigneur.  ) 

Châtie» , quoi  qu'on  lui  puiffe  dire  , 

Ne  répond  tien  , ne  fait  que  tue. 

Gon.  Ep.  1. 1. 


Rire  à gorge  déploiée.  £ Cackinnari.}  C’eft  rire 
fort  Si  de  tout  Ion  cœur. 

Rire  aux  Anges.  C’eft  rire  en  tournant  la  tête 
en  haut.  C'eft  au  fit  rire  niaifement  8t  fans  fujet. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  aic{  ri  tout  votre  fou. 

V oit.  Ict.  6. 

■ Laifj è*  payer  les  perfonnes  Jitns  leur  rire  au  ne 
Molière  , Pourceaugnae. 

Eclater  de  rire.  [Cachinno  concuti.}  C’eft  rire 
de  toute  fa  force. 

.Ve  rire  que  du  bout  des  lèvres.  C’eft , prover- 
bialement , ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  fous  cape  , rire  dans  fa  barbe.  Proverbiale- 
ment c’eft  être  bien  aile  de  quelque  choie,  Si 
ne  le  pas  témoigner  ouvertement. 

P in  fer  fans  rire.  C’eft  fc  moquer  de  quelcun , 
fans  faire  femblant  qu’on  en  a deffein.  On  tiit 
dans  le  même  fens  : C'ejl  un  pinfe  fans  rire. 

Rire  , v.  <r.  [Irridere  , ludiftcare  a/iquern.]  Railler, 
jouer  Si  fe  moquer.  ( Il  y a bien  de  la  diférence 
entre  rire  de  la  Religion  Si  rire  de  ceux  qui  la 
profanent  par  leurs  opinions  extravagantes.  PaJ'c. 

C'eft  un  Auteur  malin  qui  tit  & qui  fait  rire. 

Dcjprtjux  , Sji.  7. 

Il  faut  rire  finement,  ou  il  ne  le  faut  point 
faire.  Thicrs.') 


RI  R.  RIS.  481 

carcffcr  fa  mère  par  un  tendre  fouris.  Elle  a 
(dit-il)  reffenti  pendant  dix  mois  bien  des  dégoûts 
Si  bien  des  maux  ; 8i  tout  enfant  qui  ne  marque 
pas  fa  reconnoiffancc  à fes  parens  par  un  fouris, 
ne  mérite  pas  d’être  admis  à la  table  d’un  Dieu  , 
ni  au  lit  d’une  Déeffe  : 

Ineipe , parve  puer , rifu  cegnofcere  matrtnt  , 

Marri  lor:ga  Je  tort  tulerunt  fajhdia  menfet , 

Ineipe  parve  puer  , qui  non  mère  parerai , 

A'tc  Deui  hune  mensâ , Dca  nec  dignata  cubili  ejl. 

Je  fai  que  dans  plufieurs  Editions  on  lit , eui  non 
risire  parentes , &c.  Mais  il  eft  peu  de  pères  ÔC 
de  mères  qui  n’aient  de  la  joie  de  voir  naître 
leur  enfant  ; ainfi  ce  ne  devoit  point  être  un 
prél’agc  de  la  bonne  fortune  du  nouveau  né  , que 
de  voir  rire  le  père  ou  la  mère  ; 8i  d’ailleurs 
l’exhortation  du  Poète  s’adreffant  à l’enfant  , à 
qui  il  confeille  de  careffer  la  mère  , nous  conduit 
néccffairement  au  véritable  fens  du  Poète  , qui 
eft , que  tout  enfant  qui  ne  fait  que  pouffer  des 
cris  & verfer  des  larmes  en  naiffant , ne  méritera 
jamais  les  faveurs  des  Dieux. 


Rire.  ( Arridere  , afpirarc.  j Ce  mot  le  dit  en 


la 


% . 

parlant  de  gens  à qui  tout  fuccédc  St  à qui  tout 
léuflit.  Si.  il  lignifie  réuJJ'tr.  (Tout  lui  rit.  La 
fortune  lui  rit.  Ablanc.) 

* Rire.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  chofcs 
inanimées  6c  a d’autres  iens. 

* Toutjit  dans  cet  apartcmt.nt.  Ariane.  Luc. 

[ Hic  riacwt  univerfa.]  C’ell-k-dire tout  y eft 
beau  6c  agréable.  ) 

* La  rofe  rit  au  Soleil.  Voit.  C’eft-à-ditc,  S étale, 
«.'épanouit. 

Rire\Hlart , rimas  a"ert.'\  Burlcfqucmcnt  veut 
dire  le  fendre  , fe  déchirer  , &t  Ventr’ ouvrir. 

( Votre  habit  crève  de  rire.  Cette  muraille  eft 
ruincul'c , elle  crève  de  rire  de  tous  côtci.  ) 

Se  rire  , v.  r.  j Irridere. ~\  Se  moquer,  f Se  rire 
des  lots  du  ficelé.  ) On  dit  auifi,  fc  rire  des 
menaces  de  quelcun. 

Rire , f.m.  [ Ri  fus.  "\  Aûton  de  rire.  Certain 
mouvement  de  la  bouche  caufè  par  quelque  objet , 
ou  pat  quelques  paroles , ou  quelque  aûion  qui 
donne  de  la  joie.  (Le  rite  eft  le  propre  de 
l'homme.  Elle  avoit  un  tire  charmant  qui  alloit 
réveiller  la  tendreffe  juïqu’au  %>nd  des  cœurs. 

Le  Cornu  de  Bujft  , Hijtoi.-c  arnoureufe  des  Gaules.) 

£5"  Les  Anciens  qui  formoient  des  augures 
heureux  , ou  malheureux  des  plus  petites  choies, 
ne  m an  quoi  cru.  pas  de  îprrr.er  des  pr  étages  du 
rire  des  enfans  , ou  de  lents  pleins  au  moment 
de  leur  naiffancc.  C’eft  ainfi  qu'il  faut  entendre 
lapenfée  de  Virgile  dans  fa  quatrième  Rg'.ogv.c. 
Le  t’octc  finit  pat  une  exhortation  a V enfant  de 
Tome  III. 


R 1 S. 

Rts,/,  m.  ( Ri  fus.}  Le  rire  d’une  perfonne; 

& en  ce  fens  il  ne  fe  dit  au  pluriel  qu’en  vers. 

( Elle  a un  ris  charmant. 

Vo»  gcllcs,  vos  regard»,  vowii  & vos  difeoun,  , 
Font  mourir  mille  aman»  & naitre  mille  amour». 

l'oit,  poïf.  ) 

■j"  C'ejl  un  ris  qui  ne  pa[fe  pas  le  neud  de  la  g orge. 
[Rifus  fardonius . ) C’eft-à-dire,  \Jn  ris  qui  n’ eft 
pas  du  fond  du  cœur.  Qui  eft  forcé. 

On  Vapellc  rire  Sardonien,0'0  Sardonique, parca 
qu’il  y a une  certaine  herbe  venimeufe  en  Sar- 
daigne , qui  fait  faire  une  telle  conuaftion  des 
mufclcs  du  vifage  à ceux  qu’elle  tué  , qu'ils 
femblent  tire  en  mourant. 


D'abord  vous  U tancer,  d'un  ton  fret  8c  cauftique  , 

%Vuis  vou»  la  detolci  pat  un  ru  farionique. 

Série.  Defîoueb.es. 

Virgile  parle  de  cette  herbe  dans  fes  Bucoliques: 

imo  (go  Surdoîf  videar  rit:  umurior  habit. 

Ris  canin.  [Rifus  cantons. "\  Eft  une  efpéce  de 
fis  qui  fc  fait  avec  une  telle  contraüion  des 
lèvres  , qu’on  montre  toutes  les  dents. 

Ris.  [Sales,  fejuritates.)  Ce  mot  au  pluriel 
fignlfie  , les  jeux  , les  grâces  & Us  compagnons  de 
l’amour. 

{ Les  grâces  Si  le»  rii  parlent  par  votte  bouche. 

• l'oit,  poif. 


Rts.  (Ori-a.’j  Ce  mot  au  ftngulier  veut  dire 
um  Jor rt  de  plante  que  quelques-uns  prennent  pour 
une  efpéce  de  froment  , £-  d'autres  pour  une  manière 
de  légume,  l.c  rts  pouftc  une  tige  d’une  coudée  , 
au  haut  de  laquelle  eft  fou  épi  plein  de  grains 
ovales  6c  hlancs  , lorfqu’lls  font  émondés. 

Ris.  (Ori^a.'j  Graine  de  ris  q\*  étant  cuite 
avec  du  lait  de  vache  , refferre  le  venue  6c 
nourrit  mèdlocïcmcnt.  (Aimer  le  fis.') 

Ris.  ( F'clt  contraclio.'j  Terme  de  Mer.  Rang 
d’œillets  qui  font  au  travers  d’une  voile  , 6c 
jufqu  k une  certaine  hauteur.  Prendre  un  ris  , 
c’eft  rapeùffcr  la  voile. 

Ris  de  veau.  (Cotrugaûo  vitulina."\  Sottes  de 
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petites  parties  Je  la  gorge  dit  veau  qui  Tout  fort 
oclicatcs  , Hc  dont  on  te  lert  dans  ies  ragoûts 
& dans  de  certains  pàtez. 

R i s a c a l , ou  Réa  c At , forte  d’affcnic 
rouge. 

R I S D A L E , f.  f [ A’ttmerus  Germant  eus.  ] Par 
la  déclaration  du  Roi , donnée  à faim  Germain 
en  Laie  , le  2 S.  de  Mars  1679.  rifdale  ne  fc 
mer  plus  en  France  , mais  elle  a toujours  cours 
en  Hollande,  dans  l’Empire  & dans  les  Roiaumes 
Septentrionnaux.  En  Alemagne  , où  le  Droit 
Saxon  cil  reçu  , la  rifdale  vaut  vingt  - quatre 
grofehes  , c’cfl-â-dire  , quarante-huit  fous  ; aux 
pais  héréditaires  de  I Empereur,  trente  grofehes, 
ou  foixante  fous  : en  Suède  ou  en  Dannemark 
la  rifdale  n’a  point  de  valeur  réglée,  & elle 
vaut  plus  ou  moins;  félon  que  ces  Roiaumes  font 
en  paix  , ou  en  guerre;  mais  ordinairement  elle 
êll  à quarante-huit  fous.  Il  y a en  Hollande  deux 
fortes  de  rifdales  ; l’une  qu’on  apelle  Amplement 
rifdale  , & l’autre  rifdale  de  banque.  L^  pre- 
mière vaut  cinquante  fous  , & l’autre  cinquante- 
deux.  C’efl  en  cette  dernière  forte  de  rifdale 
qu’on  paie  lesdettres  de  change  parmi  les  Hollan- 
dois  & les  Nations  Septentrionales.  Il  y a outre 
cela  demi  rifdales , Se  des  quarts  de  rifdales 
qu’on  nomme  rtixorts , & même  des  demi  quarts 
de  rifdale  qui  valent  environ  lix  fous  monoic 
de  France. 

RlSÉf.,/./.  [ Rijto  , cachinnaeio  , cachinnus. ] 
Moquerie.  Raillerie.  ( Digne  de  ri  fée.  Ablanc. 
S’immoler  à la  rifée  publique.  Se  facrifier  k la 
rilée  dll  monde.  Vattg.  Rtm.  [ Ejji plebi  ludibrio.] 

Il  eft  expofé  au  mépris  & à la  rifle  publique. 

Vattg.  Quin.  liv.  9.  A fous  ces  éclats  de  ri/Je 
il  h lulî'oit  les  épaules.  Molière.  Nous  allons  fervir 
de  fable  & Je  ri/Je  à tout  le  monde.  Molière. 

Vous  êtes  la  ri/èe  de  tout  le  monde.  Ablancourt. 

II  en  revint  couvert  de  honte  &c  de  ri/èe. 
De/prèaux  , S. U.  I. 

Sur  le  haut  Hcli'con  Irtir  veine  ntéprilce. 

Fut  toujours  tics  ncul  fa-un  h lubie  & h ri/Je. 

Ve/prejuXç 

R 1 s 1 bilité.  , / /.  Faculté  de  rire.  ( La 
rifibilité  cil  le  propre  de  l’homme.}  On  ne  le 
dit  qu’en  cette  phrafe. 

R 1 s 1 B L B , ad/.  [ RiJcnJus.]  Qui  peut  rire. 
(L’homme Cil  une  créature rifible.  La  choie  efl 
vifible  que  c’cll  un  homme  proprement , car  c’ert 
un  animal  rilible.  Gnmb.  Epie.  /.  /.) 

* Ri  fille.  [ Ri  dieu  lus.  ] Ritiicule.  Plaifant.  Pro- 
pre ù faire  rire , & qui  mérite  la  raillerie.  ( C’ell 
J aûion  la  plus  rifible  de  fa  vie.  La  plupart  des 
Comédies  d'Ariftophane  & de  Plaute  font  fort 
rifibles  , & c’efl  fur  ces  fameux  modelles  que 
Molière  s’efî  réglé  pour  rendre  fes  pièces  rifibles 
& plaifantes.  La  vanité  du  P.  B.  cil  tout-à-fait 
rilible.  D'Autour , Citante. 

Te!  rit  d'une  rufe  d’amour , 

Qui  doit  devenir  à Ion  tour 
Le  rifible  fujet  d'une  feinbiable  hdWre^^ 

R 1 s 1 E R e , / / Campagne  femée  de  ris. 
f [|  y a beaucoup  de  riliéres  dans  le  Levant  oc 

en  Italie.  ) . „ ,,  . - r 

Risposte,  (Riposte)  H s’éent  &fe 
prononce  ainfi  de  même  que  tous  fes  dérivez , 
f.f.  \ Retu/a  adverfarii  impetitio , ] Terme  de  Maître 
d'armes.  C’efi  l’aûian  de  celui  qui  pare  & poufle. 


RIS. 

( Avoir  la  ri f/ysflc  promtc.  Donner  la  rifpofle. 
Craindre  la  rifpolic.  Liancnur  , Maître  d Armes/ 
• Rimeur  promt  à la  rifpo/e.  S.  Amant.  [ Qui 
cita  & acut'e  reporta.  J C’ell-à-dire  promt  k répli- 
quer. ( Rifpolle galante  ,‘fpirituellc , dure,  vive , 
lente,  fachcufe.  (U  a la  rifpotie  en  ma  in.  Acad. 

Françoi/e.  ) , 

Rifpolle.  f Recalcitratio.  ] Terme  de  Manège. 
C’ell  le  mouvement  vindicatif  d’un  cheval  qui 
répond  d’un  coup  de  pié  à l’éperon.  Guillet. 

RiJ'poJler,  v.n.  I Rerus  J impetitione  iclum  in/erre.] 
Terme  de  Maître  d'armes.  C’ell  pouffer  apres 
avoir  parc.  ( Allons , vite,  rifpoÛez. ) 

Ri/pojltr  ; v.  n.  f Cité  & acutè  reponere.  ] 
Répondre,  répartir  vivement  & fur  le  champ. 

( On  lui  fit  une  raillerie  , il  y rifpofla  fort  à 
propos.  Acad.  Fr.  ) , 

Ri/pojler.  [Rctundere.]  RcpoufTcr  une  ataque, 
une  injure,  un  coup  de  main.  (Il  a voit  reçu  de 
ton  ennemi  un  coup  d’épée  dans  la  cuifl'c , il 
lui  rifpolla  d’un  coup  au  travers  du  corps. 
Acad.  Fr .) 

RISQUE.  [ Aléa , periculum , di/cri mcn.  ] Le 
mot  de  rifque  lignifie  Péril.  Hasard.  Danger.  ( Ne 
courre  nul  rifque  de  vie.  Ils  ne  couroicnt  nul 
rifquc.  Vaug.  Quin.  lis \ 4.  c.  i.i.  Vous  courez 
rifque  de  perdre  votre  fils.  Molière.  Il  n’a  couru 
aucun  rifque.  Sara/n,  enivres  nouvel/és , di/cours 
de  morale , p.  izj.  II  a couru  de  grandes  rifqucs. 

Kottv.  Remarq.  Françoi/es.  ) 

Plulieiirs  Ecrivains  font  ce  mot  féminin  ou 
mafeulin  indiféremmenr , mais  Mellieurs  de  l’Aca- 
démie prétendent  que  ri/que  efl  toujours  mafeulin, 
excepté  dans  cette  feule  phrafe.  A toute  ri/que. 

Il  y a des  hommes  qui  mettent  une  forte  d’intré- 
pidité & de  bravoure  à courir  tout  le  ri/que  de 
l’avenir.  La  Bruyère. 

On  dit  en  terme  de  Palais.  Il  a pris  cela  à 
fes  périls,  rifqucs  & fortunes,  Se  fans  aucune 
garantie.  [ In  proprium  di/erimen.  ] Ce  fera  au£ 
rifqucs  du  vendeur. 

Rifqucr,  v a.  [Aleam/ubire,periditan forttmam.] 

Mettre  quelque  chofe  au  hazard.  (Rifqucr  fon 
falut.  On  ne  doit  point  ri/quer  l’afaire.  Molière. 

Rifqucr  la  vertu  d’une  fille.  Mol.  Tareu/e.  II  n’y 
a rien  à rifqucr  pour  vous.  Vaug.  Quin.  I.  5. 
c.  t).  Rifqucr  une  bataille.  Rifqucr  fa  recutation.) 

Ri/quer , lignifie  dans  Je  Commerce  ,flq>ofer  fon 
bien , fa  marchandife , &c.  dans  l’efperance  d’un 
grand  profit.  ( Il  y a de  l’imprudence  à rifquer, 
lorfque  le  péril  efl  évident.  J’ai  rifque  dix  mille 
francs  fur  un  tel  vailTcau  , &c.  ) 

Rissolé,//  [ Minutai.  ] C’cfl  une  forte  . 
de  petite  pûtifTerie  , & il  y en  a de  pluficurs 
fortes.  ( Rijfole  feiiilletct.  C’efl  une  pâtiflcrie  de 
pâte  feuilletée , garnie  de  blanc  de  chapon  haché, 
de  moitié  de  bœuf,  de  raifins  de  Corinthe,  de 
pignons  , ou  piftaches.  ) 

Ri [foie  à frire.  [ Minutai  tnflumJ]  C’efl  une  forte 
de  pâiiflerie  qu’on  fait  au  fain-doux,  garnie  de 
blanc  de  chapon  haché  , de  beurre  & d’un  peu 
d’épiccs.  RiJJole  commune  , forte  de  pâtiflerie 
garnie  de  chair  de  boucherie  & de  moële  de 
bœuf.  (Faire  dqj  rifibles.  ) 

Rissoler,  v.  a.  [ Ru/are  cames.]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  qu’on  frit  & de  quelques  autres  qu’on 
rôtit.  C’cfl  frire , ou  rôtir  de  telle  forte  que  ce 
qu’on  rôtit,  ou  frit , tÿre  fur  le  roux.  ( Rifioler 
une  friture  comme  il  faut.  Rifioler  la  peau  d’un 
cochon  de  lait.  ) >1 

Rissolé,  adj.  [ Tojlus , concoélus.  j On  dit 
auffi  qu'un  voiageur  a le  vifage  rij/olé  , quand  il 


fl 


RIT.  R I V. 

eft  hâlé , brûle  , ou  noirci  par  les  ardeurs  du 
Soleil.  On  dit  au(Ti  une  vieille  rifj'olce.  Acad.  Fr. 

R ISS OS,f.m.  [ I nflruîlq  quatuor  uncis  anchora.  ] 
Terme  de  Marine.  Ancre  à quatre  bras  qui  fort 
aux  vaifleaux  de  bas  bord  , û qu’on  apelic  auffi 
hcriÿon  , OU  grapin.  Acad.  Fr. 

R I T. 

R r t , f.  m.  [ Hitus.  ] Coutume  & cérémonie. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  ( Il  voulut  qu’on  bâtit 
une  chapelle  pour  le  Fit  Crée.  Hijloired'Aubuffon , 
liv.  3.  p.  16 8.  ) 

Le  favant  Pere  Dom  Edmond  Martcne  Bcné- 
diélin  de  S.  Maur,  a fait  un  traité  des  anciens 
Rits  de  l’Eglife  touchant  l’adminiftration  des 
Sacremcns. 

Ritournelle,  f.  f.  [ Cantilcna  interca- 
la ta  , intercalaris  verjus.  ] Reprile  de  chant  que 
font  les  violons.  ( Les  violons  joiieront  des 
ritournelles.  Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Rituel,//».  [ Rituale.  ) Livre  d’Eglifc 
où  l’on  écrit  les  cérémonies  qui  fc  doivent 
pratiquer  dans  l'adminiftration  des  Sacremcns , 

& autres  choies  qui  font  du  devoir  des  Ecclé- 
fiaftiqucs  qui  ont  charges  d’ames.  ( Le  Rituel 
de  Moniteur  Pavillon  , Evêque  d’Alet , eft  fort 
cftimé.  ) Quand  n’aurons-nous  en  France  qu’un 
feul  Bréviaire, un  feul  Rituel,  un  foui  Catcchifme? 

R I V. 


Rivage,/  m.  [ Littus , ripa , ora.  ) Rive. 
( La  mer  jeté  quantité  de  pierres  préciettfes  fur 
les  rivages.  Faug.  Quin.  I.  S.  c.  ÿ.  Un  charmant 
rivage.  Un  rivage  bordé  de  fautes.  Ablanc. 

^ • 

Chaque  fleuve , chaque  rui/Tcau 
A par  lout  franchi  (on  rivage  , 

Il  falloi:  pont  noue  voiagc  , 

Au  lieu  de  chevaux  un  bateau. 

t Aie  Régnier. 

Tout  ce  que  la  mer  couvre  & découvre 
pendant  les  nouvelles  & pleines  Lunes , & 
jufquesoù  le  grand  flot  de  Mars  1c  peut  étendre 
fur  les  grèves  , eft  réputé  bord  &C  rivage  de  ta 
mer.  Le  jurifconfulte  Paul  dit  que  le  bord  d’un 
fleuve  , eft  ce  qui  renferme  les  eaux , lorfqu’ellcs 
font  les  plus  hautes.  Régulièrement  Je  flot,  eft 
Peau  agitée  par  le  vent  ou  par  quelque  obftacle 
qu’elle  trouve  en  fon  cours  ; ce  terme  fignifie 
auftï  le  fus  & rejîus  de  la  mer  , que  l’on  apelic 
la  marée  en  quelques  endroits  ; ainft  l’on  dit , 
qu'un  vaijfcau  </!  entré  dans  un  port  A la  faveur  de 
la  marée.  Il  eft  défendu  de  bâtir  fur  le  rivage 
de  la  mer , ni  d’y  rien  faire  qui  puifl’e  nuire  à 
la  navigation.  Ces  défenfes  de  l’Ordonnance 
font  conformes  à celles  de  l’Edit  du  Préteur , 
In  L.  I.  §.  iy.  (f.  de  cloacis. 

On  apelic  à Paris  , Droit  de  Rivage  , un  droit 
qui  eft  levé  fur  tous  les  bateaux  chargez  de 
marchandises  qui  y arrivent  par  la  rivière  , & 
qui  y Séjournent  dans  les  ports. 

Rivage , fc  dit  nu  fit  du  chemin  que  les  Ordon- 
nances réfervent  fur  les  bords  des  rivières  , 
pour  le  tirage  Si  halagc  des  bateaux. 

Rival,  / m.  [ Rivalis , ecmulus.  ] Celui  qui 
eft  notre  concurrent  en  amour , 6c  qui  tâche 
à gagner  le  cœur  de  la  belle  qu’on  aime.  Celui 
qui  eft  notre  concurrent  dans  la  fortune.  (Un 
rival  fage  , prudent , diferet,  ou  indiferet , heu- 
reux , malheureux.  Un  rival  jaloux  , opiniâtre. 
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Un  rival  redoutable.  Un  rival  jeune  & bien  fait 
eft  toujours  dangereux  en  amour.  Au  pluriel 

Rivaux  pour  le  mafeulin  , rivales  pour  le  féminin. 

Ton  rival  monte  & tu  décenilj. 

Et  dans  le  cabinet  le  favori  te  joüe. 

Mai.  poêf. 

Quant]  nos  rivaux  font  au  dcfliis  de  nous  , 

Nous  devons  toujours  filer  doux. 

La  Supt , poêf. 

D'un  rival  indiferet  découvre!  les  défauts , 

Et  profile*  avec  prudence 
Des  faines  de  tous  vos  rivaux. 

Peliffon , Recueil  de  pièces  galantes , t.  ti 

La  gloire  d'un  riva/ j’obftine  à t'outrager; 

C’eft  en  le  furp.ifi.int  tpie  tu  dois  t'en  venger. 

Troifumt  Difc.  de  P' oit.  envers i 

R i v A L E ,//.  [ Æ m u la.)  Celle  qui  concourt 
en  amour  avec  une  autre  perfonne  de  fon  fexe. 
(Une  belle  rivale.  Foie.  l.i.  Une  rivale  orgueil- 
leufe.  Ablancourt.  ) 

Rivalité,//  Concurrence  entre  deux 
perfonnes  qui  pourfuivent  le  même  objet.  (II 
n’y  a point  de  rivalité  entre  nous.  La  rivalité 
6i  la  jaloufic  de  ces  deux  PuifTances  ont  caufc 
de  fâcheufes  guerres.  ) 

Rivf.,/  / [ Ripa , ora.  ] Rivage.  ( La  rive 
du  fleuve  éroit  cfcarpéc.  Ablancourt. 

Juf<|u'au  burd  de  fonde  infernale 
L’amour  étend  bien  fon  pouvoir , 

Mais  p.iffé  fa  rive  fatale 
Le  pauvre  enfant  n'a  plus  que  voir. 

Mademeif.  de  la  Vigne. 


f * Tous  ceux  qui  connoifTcnt  votre  efprit; 
avouent  qu’il  n’y  a en  vous  ni  fond  ni  rive. 
Voiture,  l.  140.  C’eft-à-dire , on  ne  vous  peut 
comprendre , vos  qtialitez  font  infinies. 

RlVER,  v.  a.  [ Clavis  cufpidtm  retundere.  ] 
Terme  de  Serrurier , de  Maréchal , de  Taillandier 
& d’autres.  C’eft  rabattre  la  pointe  d’un  clou 
& y faire  une  nouvelle  tête  pour  l’afermir. 
( River  des  doux.  ) 

f * River  le  clou  à quclcun.  [ Suptrbiam  alicu/us 
retundere.  ] C’eft  le  rembarrer  ; c’eft  le  traiter 
un  peu  cavalièrement. 

River , f.  m.  [ Retunflo.)  Terme  de  Maréchal. 
Extrémité  du  clou  qui  porte  fur  la  corne  quand 
on  a ferré  le  cheval.  ( River  trop  gros.  ) 
Riverain,/»;.  [ O ram  Jluminis  habit  ans.) 
Celui  qui  habile,  qui  a des  terres  auprès  d’une 
rivière,  ou  de  la  mer.  C’eft  un  terme  des  Eaux 
& forêts.  ( Les  Riverains  des  rivières , font  tenus 
de  laifler  dix-huit  piez  fur  les  bords  de  la  rivière, 
pour  la  commodité  de  la  navigation.  ) 

Rives,//  Les  Mefureurs  de  grains  apcllcnt 
ainfi  les  deux  bords  ou  cotez  de  la  radoirc  , ou 
racloire , dont  ils  fc  fervent  pour  rader  les  grains 
de  defiùs  les  mefurcs. 

RiVESALTE,//».  [ Fimtm  apianum  rivefal- 
tinum.  ] Vin  mufeat  , ainft  nommé  du  Bourg  de 
Rivefaltc  dans  le  Roullillon. 

Rivet,  / m.  [Fibula  cultri.  ) Terme  de 
Coutelier,  petit  clou  rivé  qui  tient  à la  chafTe 
du  rafoir. 

Rivât ,/.  m.  [ Calcei  futura  interior.  ] Ce  mot 
eft  un  terme  de  Cordonnier  & de  Savetier , mais 
il  ne  fc  dit  qu’en  Province.  On  dit  à Paris 
tranchefile  &C  jamais  rivet.  Votez  Tranchtfile. 

Ri  ver , / m.  [ Clavis  pars  extans.  ] T erme  de 
Manège.  C’eft  l’extrémité  du  clou  qui  eft  rivée 
ou  rctrouffée  fur  la  corne  , & qui  paroît  quand 
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on  a ferre  les  chevaux.  (Les  plus  petits  rivets 
font  les  meilleurs.  ) 

Rivière,//  [ Rivus  , fluvius  , flumen,  ] 
Aficmblage  d’eau  qui  vient  de  quelque  fource 
& qui  court  dans  une  forre  de  canal  qu’on  apclle 
lit.  Le  mot  de  rivière  fc  dit  des  petits  & des 
grands  affemblages  d’eaux,  Sc  celui  de  fleuve  ne 
fc  dit  que  des  grands  Sc  elî  plus  beau  en  Pocfle 
que  le  mot  de  rivière.  ( Moniteur  le  Tibre  vous 
n’oferiez  défier  en  guerre  la  rivière  des  Gobelins. 
S.  Amant.  La  rivière  de  Loire  cft  une  des  plus 
belles  rivières  de  France.  Les  principales  rivières 
de  France , font  la  Loire  , la  Seine,  la  Saône,  la 
Marne,  le  Rhône,  la  Garonne,  la  Charantc,  Sec.) 

R i x-M  arc,/  m.  Monoic  de  Dannemarck , 
qui  vaut  vingt  Schillings  Danois,  ou  dix  Schillings 
Luhs. 

Kix-oorth.  Autre  monoiedeDannemarck , 
qui  vaur  vingt-quatre  Schillings  Danois,  ou  envi- 
ron quinze  fous  de  France. 

R i z É , / ///.  On  apelle  ainlî  dans  les  Etats  du 
Grand-Seigneur,  un  lac  de  quinze  mille  ducats. 


R O B. 

de  porter  la  robe  des  hommes  ; & c clt  dans  ce 
fens  que  Martial  a die , hb.  2.  cp.  J<). 


Coceina  famofa  doras  & Janchina  mua 
Pis  dure  qua  nliruit  murera  ? mute  tq 
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R O B , / m.  [ Suceus  décodas  & Jeftcarusé]  Ce 
mot  cft  originairement  Arabe.  C’cli  un  ferme 
d’Apotieaire,  qui  veut  dire  ,/ttc  Je  fruits , dépurez 
de  leur  humidité  Sc  cuits  jufqu’à  la  confompiion 
des  deux  tiers  , ou  des  trois  quarts.  Il  y a 
plulieurs  fortes  de  Rots,  6c  l’on  en  fait  de  plu- 
iîcurs  manières.  Volez  C/taras,  Phur.  z.p.  l.e.  II. 

Robe,//  [ Vcflis forœfls.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Prèfldens , de  Confeillers  , J' Avocats  , 
Je  Médecins  & autres  gens  de  profeflion  publique. 
C’ell  un  ample  vêtement  à manches  larges  qui 
couvre  tout  le  corps  , que  les  perfonnes  de  Palais 
portent  lorfqu’ils  font  dans  l'exercice  de  leur 
charge  , Sc  que  les  Médecins  Sc  autres  gens 
portent  dans  les  cérémonies  publiques.  ( * Porter 
la  Robe.  Ces  mots  en  parlant  d’Avocats  lignifient 
fréquenter  U barreau  en  qualité  J' Avocat.  * Etre  de 
Robe.  C’cR-à-dire,  être  homrtie  de  Palais.  * Quiter 
la  Robe.  C’cft  abandonner  le  Palais  6c  ne  le  plus 
fréquenter.  ) 


Cette  longue  robe  n’étoit  en  ufage  que  dans  la 
paix  ; elle  auroit  trop  cmbarrafTé  les  foldats. 
Les  Sénateurs  la  portoient  néceffàirement  en 
jugeant , Sc  les  Avocats  en  plaidant  ; ce  qui  fc 
pratique  encore  aujourd’hui.  Mais  les  robes 
n’étoient  pas  toutes  égales  ; j’en  trouve  treize 
cfpéccs  diférentes.  La  première , c(l  TOGA 
PRÆ  TE  X TA  , ainlî  nommée  à caufe  que  le 
fond  étoit  tifTu  d’or  : elle  fut  inventée  par  Tullius 
No  fit  li us  , troifiéme  Roi  des  Romains;  elle  étoit 
l’habit  des  enfans , 6c  jufqucs  à un  certain  âge  ; 
ainlî  lorfquc  Cicéron  a fait  ce  reproche  à Marc- 
Antoine,  Te  nef  ne  mentor i J preetextatum  te pretcoxijfe, 
decoxifli  ? Il  a entendu  parler  des  dépenfes  excet- 
lîvcs  que  Marc-Antoine  avoir  faites  pendant  fa 
jeu  nette  , ÔC  qui  avoient  confumé  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.  Le  Jurifconfulre  Ulpien, 
dans  la  Loi  , Vcflis.  §■  Pturiliu.  ff.  de  auro  & 
argento  legato  , met  la  robe  prétexte  dans  le  rang 
des  habits  que  les  jeunes  gens  ont  acourûmé  de 
porter  jufqu’à  l’âge  de  dix-fept  ans , félon  le 
témoignage  de  plulieurs  Auteurs.  La  fécondé 
efpéce,TOGA  PURA.  Quand  on  avoir  ateinf  cet 
âge,  l’on  prenoit  une  autre  robe  que  l’on  apcüoit 
Togapura,  ou  viritis.  Ce  jour  là  étoit  une  grande 
fête  dans  les  familles.  Le  changement  fe  faifoit 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  en  préfcnce 
des  parens.  La  robe  que  Je  jeune  homme  prenoit, 
étoit  apellée para  , ou  parce  qu’elle  étoit  blanche, 
la  blancheur  étant  le  limbole  de  la  pureté  avec 
laquelle  on  s’engageoit  de  vivre,  ou  parce  qu’elle 
étoit  d’une  érofe  limplc.  V'ESTIS  CANDIDA. 
C’ctoit  une  robe  blanche , dont  les  Candidats  fe 
fervoient  dans  les  brigues  des  Charges  : mais  elle 
étoit  de  forme  diférgnte  de  la  robe pure,  & ne 
lui  relfembloit  que  par  la  couleur.  Les  nouveaux 
mariez  portoient  auflî  une  robe  blanche  le  jour 
des  noces  & dans  tous  les  jours  de  fêtes  & de 
réjoui  Rances  , félon  le  témoignage  d’Horace  , 
lib.  2 . fat.  z . 


Dons  h Robe  on  vanroit  fon  iihftre  :r. .il l'on. 

DeJprcjux. 

Ce  n’cfl  pas  vous , c 'cft  J'iiîole  , 

A qui  cci  honneur  fe  rend , 

Ft  que  la  gîoiie  en  ell  due; 

Dun  Magüirat  ignoi.mt , 
tel!  là  Robe  qu'on  (jlué. 

La  Fontaine. 


f:y  Robe  Romaine.  Toga  dérive  de  tegere  , 
couvrir,  parce  que  la  robe  Romaine  couvro.t 
tout  le  corps.  Cet  habit  étoit  particulier  aux 
Romains , que  Virgile  apelle  gens  togata  ; ôc  pour 
diftincucr  les  Comédies  dont  le  lujet  étoit  Ro- 
main, des  Comédies  Gréques , celles-là  croient 
apcllées  comedu  togata  , Sc  ies  autres  pallia, u. 
Le*  femmes  n’ufoient  point  de  la  robe  des  hom- 
mes ; leur  habit  étoit  long  comme  nos  Amarres, 
& avoient  les  extrémitez  bordées  de  pourpre  ; 
ils  les  apelloien tpnttext*.  H y avoit  meme  cette 
difc'rence  entre  la  robe  des  riches  & celle  des 
pauvres  , que  la  première  étoit  fort  large  & avoit 
oluiieiirs  plis  ; Sc  l’autre  croît  fort  étroite  félon 

„0  IS  aprenj  en pluCenr,  «ndro.rs . qne  U*km- 
mes  répudiées  pour  adultère,  ét oient  obligées 


TOGA  PULLA.  Cette  robe  ctoit  noire,  & 
marquoit  le  dciiil  , la  rrilîcfTc  & la  pauvreté  , 
les  haillons  étant  les  habits  ordinaires  des 
pauvres,  que  Pline  apelle  pullatum  homtnum 
genus ; Sc  Quintilicn  , pullatus  circulas,  & pullata 
turba.  Ainfi,  au  raport  de  Sueione  dans  la  vie 
d’Augiifle , nttm.  44.  cet  Empereur  défendit 
à tous  ceux  que  l’on  apelloit  pullati , d’afîîRcr 
aux  Jeux  dans  le  parterre  : Sanxit  ne  quis 
pullaeorum  medid  caved  federet.  TOGA  PICT  Al 
Cette  robe  étoit  ainlî  apellée  , ou  parce 
qu’elle  étoit  remplie  de  diférentes  images 
faites  avec  l’aiguille,  ou  parce  que  l’ouvrier, 
en  faifant  l’etofe  , y avoit  formé  diférentes 
figures , Sc  fur  tout  des  palmes  ; ce  qui  fe 
pratique  encore;  c’eft  pourquoi  la  robe  peinte 
efl  apellée  palmata  ou  purpurea , parce  que  les 
figures  étoient  de  diférentes  couleurs.  Ceux  qui 
triomphoient , éloient  vêtus  de  ces  fortes  de 
robes , comme  plus  éclatantes  que  les  autres , 
témoin  martial , liv.  y.  Epie.  1.  0(1  par  une 
extrême  flaferie  il  s’adrelîe  à la  cuirafle  de 
Domiticn , Sc  lui  dit  : Acompagne  hardiment 
ton  maître  ; ne  crains  point  les  traits  des 
ennemis,  tant  que  tu  couvriras  fa  divine  per- 
fonne;  marche,  va  lui  aider  à vaincre  ; mais 
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ramcnc-le  bien-tôt  pour  faire  place  à la  robe  1 « elle  ne  doit  jamais  décendre  plus  bas.  Cette 
peinte  de  couleur  &c  de  figures  diférentes.  J » aurre  pliffiire  qui  prend  par  détins  epau  e 

TOGA  RASA.  Une  robe  de  draps  ras  & » droite,  & qui  va  gagner  la  gauche  traversant 

fans  poil.  Martial  demande  agréablement  un  I » la  poitrine  en  forme  de  baudrier , ne  oit 
habit  d'hiver  à fon  ami  dans  Vè pi  gramme  de  I » fifre  ni  ferrec , quelle  bride  Je  corps,  ni  1 
fon  fécond  livre.  Je  vous  envoie,  (dit-il,)  dans  I » lâche,  qu’elle  échape.  Le  pan  de  cette  ro  e 
le  tems  froid  des  Saturnales  une  bouteille  J » qui  fc  met  mifuire  fur  le  bras  gauche , doit 
couverte  d’ofier,  propre  à garder  de  la  nei^c , I » être  immédiatement  au-deflbus.de  la  pltuure, 
fi  ce  préfent  ne  vous  plaît  pas , vengcz-voifs  ; I » il  en  aura  plus  de  grâce  & tiendra  mieux, 
envoïez-moi  une  robe  ral'c,  propre  pour  l'Eté.  I » Il  faut  auflî  rctroufler  ^un  peu  la  tunique 
Il  y avoit  cette  diférence  entre  erita  & rafa  I » pardevant , afin  qu’elle  n embarrafle  point  e 
toga , que  l’ctofe  de  la  première  étoit  rafe  par  I » bras  dans  J’aclion.  Après  cela  on  jetera  un 
le  tems  , & que  rafa  toga  fignifioit  une  robe  I » grand  pli  fur  l'épaule  gauche , & il  ne  u-ra 
faite  avec  une  étofe  fine  & fans  poil.  TOGA  I » pas  mal  de  le  relever  par  1 extrémité , i c 
P EX. A.  Elle  étoit  faite  d’une  étofe  groflïére , I » bon  auflî  que  le  cou  & les  cpanles  (oient 
& dont  on  fe  fervoit  pendant  l’hiver;  elle  fut  I » un  peu  découverts;  autrement  nos  vetemens 
ainfi  apcllée  à caufe  des  grands  poils  dont  elle  J » venant  à fe  joindre  par  les  deux  bouts  , 
étoit  couverte , à fpifjltate.  Martial , lib.  y.  I » paroîtrons  étroits , & nous  feront  péri  re 
apelle  les  draps,  pcxa.'ll  dit  à Prifcus:  » une  certaine  dignité  qui  fc  trouve  dans  la 

I » largeur  de  l’eftomac.  Il  faut  élever  le  bras 
Divitibus  poicris  Mufat  elcgosque  fonamet  J » gauche  au  point  qu  il  forme  une  efpéce 

Muicrc , p jup tribus  tramera  pexa  date.  I » d’équerre  ; & rejeter  enfuitc  fur  le  bras  les 

>»  deux  extrémitez  de  la  robe  , de  manière 


TOGA  VITREA.  elle  croit  faite  d’une  étofe 
légère  & tranfparente , que  les  Ccnfcurs  obli- 
geoient  de  porter  ceux  qui  avoient  commis 
certaine  faute,  fi  nous  en  croïons  Turnubé, 
Ht.  74.  c.  19.  TOGA  REGIA.  Elle  étoit  faite 
d’une  étofe  de  laine  avec  de  l’or  & de  la  pourpre , 
félon  le  témoignage  de  Pline,  liv.  8-  chap.  48 . 
TOGA  PRÆSIDIARIA , étoit  celle  que  les 
Préfidens  avoient  acoûtumé  de  porter  dans  leurs 
Provinces.  TRABEA.  Efpéce  de  robe  blanche, 
bordée  de  pourpre , & parfemcc  de  tête  de  clou 
auflî  de  pourpre.  Quant  à la  forme  des  robes 
en  général,  on  peut  dire  qu’elles  étoient  longues 
jufqiies  aux  talons,  amples  & fans  manches,  & 
couvroient  tout  le  corps  : mais  il  y en  avoit 
dont  la  forme  étoit  particulière.  Sigonius  veut 
que  la  robe  Romaine  fut  ouverte  par  le  devant 
& quarrée;  il  cite  un  endroit  d’Athenée , où  il 
dit  que  pendant  la  guerre  contre  Mithri date , 
les  Romains  aïant  été  défaits  dans  une  ocafion  , 
quitérent  leurs  habits  quarrez , St  prirent  le 
manteau  pour  fé  retirer  plus  promptement  dans 
les  Temples.  Mais  Ferrari,  dans  fon  premier 
Traité  Je  re  ve fi  aria  , lit.  1.  tic.  1.  a prouvé 
que  la  robe  étoit  fermée  par  le  devant , St 
ouverte  par  le  haut,  pour  la  pafTer  par-deffus 
la  tête,  St  pour  pafler  auflî  le  bras  gauche,  8t 
faire  voir  la  vefte  que  les  Sénateurs  St  les 
Chevaliers  portoient  pour  marquer  leur  condi- 
tion. Enfin  elle  étoit  fort  ample;  8t  Sucione  a 
raporté  que  Jules  Ccfar  fe  voïant  ataq.ié  par 
les  Conjurez , prit  par  fa  main  gauche  un  des 
plis  de  fa  robe  pour  s’en  couvrir  le  vifage,  & 
la  fit  décendre  jufques  en  bas , afin  de  tomber 
avec  plus  de  bienfeance.  Cette  matière  eft  fort 
çmbarrafice  par  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
qui  l’ont  traitée.  Quintilicn  nous  laiftc  dans 
l’obfcurité,  lorfqu’il  parle  du  gefte , St  parti- 
culiérement de  celui  du  bras  & des  mains , 1. 11. 
chap.  dernier.  Ce  qui  l’engage  à parler  de  la  robe 
dont  on  ufoit  dans  fon  tems.  Voici  comment 
il  s’explique  fuivant  la  traduction  de  l’Abc 
Gédoya.  « A l’égard  de  la  robe , ( dit-il  ) Je 
» veux  qu’elle  foit  bien  taillée  & bien  arrondie  ; 

» autrement  elle  grimacera  de  tout  côté  ; elle 
» doit  aler  pardevant,  jufqu’à  mi-jambes;  une 
n grande  pliflure  dans  le  milieu  aura  fort  bonne 
» grâce , pourveu  qu’elle  commence  un  peu 
» au-defius  de  l’extrémité  de  la  robe  ; du  moins 

N 


qu’elles  foient  pofées  également.  » 

* Rote.  On  dit  en  général,  U robe  pour 
figilificr  , la  Magif rature  , homme  de  robe , 
magijlrett. 

Robe.  [ Veflis.  ] Ce  mot,  en  parlant  de  femme; 
c’eft  une  forte  de  jupe  qui  ell  pareille  au  corps 
de  la  robc.f{Unc  robe  bien  faire.  Une  robe  de 
chambre  pour  homme.  [ Vjht  cubicularia.  ] 
Une  robe  de  chambre  pour  femme.  ) 

Couper  la  robe  au  eu.  Diction  baffe  &C 
populaire.  C’eft  faire  infulte  à une  perionne. 

loifqiic  ce  Gueificr  invaincu 
Chut  dam  le»  ombtc»  étemelles, 

La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neut  tçdvanie*  üatnoifclles. 

Moinard. 

Robe.  [ Vei Tes , tunteet.  1 Ce  mot , en  parlant 
de  certains  Religieux,  c’cfl  une  efpéce  d’habit 
long,  jufle  & proportionné  au  corps,  c’cft 
une  manière  de  foutane  de  ferge  ou  d’étofe  de 
la  couleur  de  l'Ordre  du  Religieux.  Les  Auguftins 
portent  une  robe  blanche  en  l’honneur  de  la 
Vierge.  Ce  que  les  Auguflins,  les  Bernardins 
St  quelques  autres  apellent  robe,  les  Capucins 
Si  quelques  autres  Religieux  l’apcllent  habit. 

Robe  de  laine.  C’ell  ce  qu’on  lève  avec  les 
forces  fut*  les  quatre  piez  de  la  bête,  8t  fur 
tout  le  corps,  en  montant  jufqu’à  la  tête.  Une 
Toifon  eft  cette  robe  pliée  & mife  en  pacauet. 

* Robe.  [ Inrejiinum.  ] Terme  de  Charcutier, 
C’cft  le  boïau  qut  couvre  6 1 cnvelopc  l’andouillc. 

( Robe  d’andouille.  ) 

* Robe.  [ Verfitolor.  ] Se  dit  de  certains 
animaux.  (La  robe  du  paon.  Voit.  Ut.  ç)i.  Chat 
qui  a «ne  belle  robe.  ) 

* Robe.  [ Tegttmentum.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
poix  St  des  fèves.  C’eft  l’envelope  des  poix  ou 
des  fèves,  qu’on  ôte,  quand  les  poix  ou  les 
fèves  ont  de  la  dureté 

Robe.  Méfurc  d’Efpagne  pour  les  liquides.  La 
robe  fait  huit  fommes.  ; la  fomme , quatre 
quartcaux.  Les  z8  robes  font  une  pipe  ; la  bote 
eft  de  50  robes  ; Si  la  robe  péfc  18  livres. 

Robe’e,  a JJ.  On  apelle  garance  robéeT  Celle 
dont  l’écorce  n’a  pas  etc  levée  ; & garance  non 
robet , celle  qui  eft  dépouillée  de  fon  écorce. 

R o b F.  r , v.  a.  Terme  de  Chapelier.  C’eft 
enlever  le  poil  d’un  chapeau  de  Caflor  avec  la 
peau  de  chien  marin. 
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Rouf  fer,' y.  m.  [Robertus.  ] Nom  d'homme. 

V Le  Roi  Robert  compofa  plufieurs  hymnes 
CiU  on  chante  à l’Eglile.  Mémoire  de  du  Tillet.  ) 
L eft  robert  d’ArbriflclIcs  , qui  eft  Fondateur  de 
1 Ordre  de  Frontcvraux. 

Robe tte  , f.  f.  [Lança  fubucula .3  Terme 
de  Chartreux.  Sorte  de  chcmifc  de  ferge  ou 
d antre  ctofe  qui  eft  fur  la  chair. 

Rosiers  , f.  f.  [ Vefiium  c matrix.  "]  Terme 
de  certaines  Religieufes.  C’eft  la  Religieufe  qui 
a foin  des  habits , des  •'robes , chauflures  Si 
gatnitures  de  lit. 

1 Rouilla  re,  f Exultatio  , tripudium.  3 
Sorte  de  mot  du  Peuple  de  Paris  pour  dire , 
réjoui  fonce  6i  bonne  chère.  ( Apres  Pâques , 
robillatt.  Faire  robillare.  ) 

Robin,  /.  ni.  [ Robinus.  3 Sorte  de  nom 
dont^on  le  lert  dans  les  Epigrammes  fatiriqttcs 
& autres  ouvrages  comiques  au  lieu  du  nom 
propre.  (Robin  a quité  le  débit  de  la  doctrine 
d’Hipocrate.  Il  fouvient  toujours  à Robin  de 
fes  flûtes.  ) 

£j*  Les  Poètes  fe  font  fervi  du  même  mot 
pour  exprimer  un  Berger  ; ainfi  Racan  a dit 
dans  une  Eglogue  : 

Un  Paftoutcau  qui  Rubin  j’j ppelloit. 


Mais  ce  terme  a marqué  depuis  le  mépris  que 
l’on  faifoit  de  ceux  à qui  on  le  donnoit.  En 
éiet , on  dit  d’un  homme  que  l’on  n’eftime  pas , 
c’cjl  un  plaifant  Rubin.  Ménage  avoue  qu’il 
ignore  l’étiinologic  de  ce  mot.  Mais  fi  l’on  en 
croit  l’Auteur  du  Moien  de  parvenir,  on  fait 
l’origine  de  cette  ancienne  façon  de  parler,  JI 
fouvient  toujours  à Robin  de  J'cs  fûtes.  Car  il 
prétend  qu’un  nommé  Robin  étoit  un  grand 
buveur  qui  fe  fervoit  toujours  d un  grand  verre 
que  l’on  apelloit  fuie , 8i  qui  tenoit  une 
chopinc  : il  devint  dans  la  fuite  fort  goûteux , 

&c  foufroit  de  grandes  douleurs  ; ce  qui  obligea 
les  Médecins  de  lui  ordonner  de  boire  beaucoup 
d’eau  avec  peu  de  vin  ; fie  toutes  les  fois  qu’il 
bùvoit , il  regrctoit  toujours  fes  flûtes  6c  le 
tems  oit  il  les  bùvoit  pleines  de  vin  ; ce  qui 
donna  lieu  à dire  que  Robin  fe  louvenoit 
toujours  de  fes  flûtes. 

Robin.  [ Ineptus , folidus."]  On  fe  fort  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  dire , un  J'ot , un  niais. 
(Vous  êtes  encore  un  plaifant  Robin.  ) 

Robinet,/,  m.  [Epiflomium.]  Pièce  de  cuivre 
qu’on  tourne  pour  lâcher  ou  retenir  l’eau  des 
fontaines.  [ Fermer  le  robinet  de  la  fontaine. 
Ouvrir  le  robinet  de  la  fontaine.) 

Roboratie,  Roborative,  «<//'.  [ lloborans , 
cortobvrans.]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Médecin. 

11  eft  imité  du  Latin  robnrare  qui  lignifie  , fortifier. 
Un  médicament  roboratif  ; c’oft-a-dirc,  qui  fortifie 
le  coros.  (Vertu  Toborative.) 

Robuste,  adj.  [ Validas  Jirmus , robufus.  ) 
Fort.  Vigoureux.  (Jeune  homme  tort  rdbufte. 
\Jne  fervantc  forte  8i  robufte.  Le  l arafite  a 
le  vifage  vermeil,  l’œil  vif,  le  teint  frais;  en 
un  mot,  il  eft  robufte  de  corps  6c  d’cfprit. 
Abl.  Luc.  tom.  2.  Ecornifieut.') 

Robuste  ment,  adv.  V Robulli  , validé.  3 
D’une  manière  robufte.  Us  fe  font  choquez. 


ROC. 

montagne,  d'où  il  tombe  fur  un  roc.  Vaufo 
Quint,  liv.  J.  chap.  i. 

Et  dam  )c  ’OC  qui  cède  & fe  coupe  nifetnent 
Chacun  fait  de  (a  main  c reniée  Ion  logement. 

Dejp riaux.  ) 

■f  Plus  grave  qu'un  roc.  Voit. 

Roc.  [ Turris .]  C’eft  une  pièce  du  jeu d’EchetS.’ 

On  l’apeile  aufli  la  tour.  ( Le  mouvement  des 
rets  eft  droit , & ils  vont  par  tome  la  ligne. 

Le  roc  du  Roi.  Le  roc  de  la  Reine.  ) 

Roc  d'ifo.  Terme  de  Marine.  C’eft  la  même 
chofe  que  le  fcp  de  driffe.  C’eft  une  pièce  de 
bois  quarree  de-bout , derrière  les  grands  mâts. 

Roc.  [ Latruncularis  rupes.  3 Ternie  de  B Lifo  ni 
C’eft  un  meuble  qui  reprétente  un  roc  d’cchets  , 
la  referve  que  la  partie  d’enhaut  eft  figurée 
avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons,  qui 
ont  leurs  pointes  tendantes  vers  le  bas. 

Rocaille,//  [ Saxula.  ] Coquillage  8c 
autre  petite  chofe  dont  on  fait  des  rochers  &c 
des  grotes  pour  les  jardins.  ( Rocaille  fine. 
Faire  des  ouvrages  de  rocaille.) 

Rocaille.  [ Scrupea  vitra.  3 Terme  de  Vitrier i 
Petits  grains  ronds,  vers  on  jaunes,  dont  on 
fe  fert  pour  metre  les  vitres  en  couleur. 
(Rocaille  jaune.  Rocaille  verte.  ) 

Rocaille.  .C’eft  aufli  de  petits  grains  de  verro- 
terie , qui  s’enfilent  en  forme  de  chapelet , qui 
fervent  au  Commerce  de  l’Amérique  8c  des 
côtes  d’Afrique.  On  les  apelle  ordinairement 
rafade. 

llocAUiEu  R , f.  m.  [Sernparitts.  ] Celui  qui 
avec  certaines  petites  coquilles  Si  de  certaines 
pierres  fait  des  grotes  8i  .des  rochers  pour 
embélir  quelques  beaux  jardins.  ( Il  n’y  a que 
trois  ou  quatre  rocailleurs  à Paris.  ) 

Roc  a M B O L E , /’.  m.  £ Capula  afcalonia.  J 
Sorte  de  petit  ail  doux.  Il  fe  dit  aufli  d’une 
cfpéce  de  graine  qui  vient  au  haut  de  la  tige  de 
cette  forte  d’ail.  ( F roter  fon  afliéte  de  rocambole. 
La  rocambole  réveille  l’apétit.  ) 

■\  * Rocambole.  [EpuU.]  Ce  mot  eft  burlefque 
& du  petit  Peuple  de  Paris , pour  dire , bonne 
chère.  ( Il  n’aime  rien  tant  qu’à  faire  la  rocambole. 
La  rocambole  coûte,  mais  elle  réjouit.) 

R oc  a NT!  n,  f.  m.  Chanfon  compofèe  de 
de  'plufieurs  vieilles  chantons. 

Roche,/  /.  [Rupes.]  f Roche  efearpée.) 

* Cœur  de  loche.  Voit.  C’cft-à-dire , cœur  dur 
8c  inlcnfible.  » 

Malherbe  a dit  dans  le  Poème  des  1 armes 
de  Saint  Pierre  ; 


robuftement.  ) 


ROC. 


Roc.  /-  «•  [Rupes,  faxum.~\  Rocher.  (La 
fourcc  du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d’une 


Et  bien  , ou  maintenant  eft  ce  brave  tangage  î 
Cette  ruche  <lc  loi  ? cet  acier  de  courage 

Coftar  & Ménage  on  remarqué  avec  raifon  J 
que  l’on  peut  bien  dire  , une  foi  de  roche  Si  un 
courage  d’acier  ; mais  une  roche  de  foi  8i  un  acier 
de  courage  n’ont  point  d’exemple , 6i  font  plus 
durs  que  les  pierres  8c  Vacier. 

* Lui  faire  des  reproches  , c'efl  jupement  parler 
aux  roches.  Le  Comte  de  Ru/Ji.  C’eft-à-dire , 
perdre  fes  reproches  8i  fon  tems  ; parce  qu’il 
ne  fera  non  plus  touché  de  ces  reproches  qu’un 
tocher. 

Roche.  ^ Rupes.  ) Se  dit  des  grottes  pierres 
de  grais  qui  percent  la  terre.  (Le  Gâûnois  eft 
plein  de  roches.  ) 

Roche.  [Borax  mincralis.~\  C’eft  une  cfpéce. 
de  minerai  jaune  qui  fert  de  horax , 8t  dont 
les  ouvriers  foudent  leurs  ouvrages. 
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On  dit  proverbialement,  Il  y a anguille  fous 
roche.  [ Lacet  angttis  in  ha  ha.  J ^our  marquer 
qu’il  y a quelque  chofe  de  captieux'  a craindre. 

Homme  de  la  vieille  roche.  On  le  dit  d’un 
homme  de  probité  connue,  &c  à l’épreuve  de 
tout.  On  dit  aufli,  NoblefJ'e  de  la  vieille  roche, 
amis  de  la  vieille  roche. 

Roche.  On  apelle  fromages  de  roche , de  petits 
fromages  ronds  Si  fort  épais,  du  poids  de  deux 
livres , qui  fe  tirent  de  Roanne  en  Forez. 

R oc  HER, y!  m.  \_Rupes , pcera.]  Roc.  Roche. 

( Un  haut  rocher.  * Les  Nimphes  éprifes  de 
fort  amour,  faifoient  leur  demeure  en  ce  rocher. 
l'aug.  Qui  ne.  liv.  J.  chap.  i. 

Quelle  (avanie  lire  au  bruit  de  fe»  exploit» , 

Fera  marcher  encar  le»  rochers  & le»  bais. 

De})'!  taux.  ) 

• 

Parler  qux . rochers.  C’eft  parler  à des  gens 
qui  ne  font  point  touchez  de  ce  qu’on  dit. 

Rocher , [ Rupes  effila.  ] Manière  de  petit  roc 
qu’on  fait  avec  de  la  rocaille  dans  des  jardins. 

( Un  joli  rocher.  ) 

Rocket , f.  m.  f Tunica  lima  (Iriila.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d’Evêque.  c’eft  une  elpécc 
de  furplis  de  toile  fort  fine,  Si  à manches  fort 
étroites.  (Etre  en  rochet.  ) 

Rocher.  [ Lineum  fupparum.\  Terme  de  Cha- 
noines Si  de  ChanoincjJ'es  de  Saine  Auguflin, 
Efpéce  de  furplis  à manches  fort  étroites  que 
les  Chanoines  & les  Cbanoine/Tes  de  Saint 
Auguflin  portent.  ’ 

Rochce.  ( Fufus  major.  ] Terme  de  Rubanier. 
Petit  inflfument  de  bois  avec  des  rebords  à 
chaque  bout , fur  quoi  les  Rubaniers  metent 
leur  foie. 

Rocher.  Terme  d’ Horlogerie.  C’cfl  une  roué 
plate  qu’on  met  au  lieu  de  la  roue  de  rencontre  , 

& qui  donne  de  plus  petites  vibrations  au 
pendule,  & par  conféquent  le  rend  plus  jufle.] 
Rochet , fe  dit , en  terme  de  Tireurs  d'or , de 
certaines  grandes  bobines , larges  Si  plates , 
qui  leur  fervent  à tirer  & dévider  leur  or. 

Rochet.  C’efl  encore,  dans  les  Manufactures, 
une  forte  de  grofle  bobine  fur  laquelle  on  dévidé 
les  fils  de' laine  pour  la  chaîne  des  étofes. 

R ochoi  R , f.  m.  [ Loculamentum  ferruginis.  ] 
Terme  d 'Orfèvre.  Infiniment  d’Orfévre,  fait  en 
manière  de  petit  eu  de  lampe  arec  un  bec,  Si 
où  l’Orlévre  met  du  borax. 

R o co u le  r,  v.  n.  [ Ilaucire.  ] Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  pigeons , lorfqu’ils  font  un 
certain  bruit  qui  leur  eft  naturel , Si  qui  les 
diftingtie  des  autres  oifeaux.  ( Le  pigeon 
rocoulc.  ) 

Rocourt,/».  Drogue  étrangère  qui  fert 
à faire  une  couleur  plus  chère  & moins  aflùrée 
que  celle  qu’on  fait  avec  la  bourre , St  qui  eft 
défendue  dans  les  teintures.  On  dit  plus  ordi- 
nairement , rocou. 

Rocu,  qu’on  nomme  aufli  rot  Si  peigne , 
c’eft  une  des  principales  pièces  du  métier  des 
ouvriers  qui  travaillent  à la  navette. 

R O D. 

Rode  , f.  m.  [ Trabs  arcuata  ad  proram.  Terme 
de  Marine , fur  la  Mcditcranéc.  La  rode  de 
prouë  eft  la  même  chofe  que  l 'eflrave  ; Si  la  rode 
de  poupe  eft  la  même  chofe  que  Vefambord. 

R o n r R.  [ Curftare  , circumcurfart.  ] Ce  verbe 
eft  ordinairement  neutre.  11  lignifie,  courir , aler 
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çà  & là , aler  tout  autour.  ( Il  rodoit  avec  les 
troupes  autour  de  la  ville.  Ablancoutt. 

O Lune,  fm»  faire  de  bruit. 

Vous  avez  bien  rodé  la  nuir. 

B enfer  aie.  ) 

Roder.  Terme  A'Arquebufer.  C’eft  tourner 
dans  un  calibre  double  certe  pièce  de  la  platine 
des  armes  à feu , qu’on  apelle  la  noix. 

Rôdeur,  f.  m.  [ Concurfator , vagus.J  Qui 
court  & va  çà  & là.  ( C’eft  un  rôdeur.  ) 

•j-  RoDOMONT,y?  m.  [ Thrafo.  J Fanfaron. 
Faux  brave.  , 

sfr  Coftar  a dit  avec  raifon,  dans  fa  S 4e* 
Lntre  du  premier  tome.  « Il  faut  i’avoiier , la 
» Philofophie  eft  bien  fanfaronne  ; les  armes 
>»  font  plus  dures  & plus  luifantes  qu’elles  ne 
» font  fortes.  Tous  c<ÿ  grands  mots  de  Scneque 
» ne  font  que  des  rodomontades  d’un  Elpagnoi 
» qui  ctoir  long-tcms  avant  Rodomonf.  » 

•f  Rodomontade,^  f ( Rtdicula  jaclatio.  ] 
Faillie  bravoure.  Paroles  de  fanfaron.  ( Les 
Cafcons  font  fujets  à faire  des  rodomontades. 
Rengainez  vos  rodomontades.  Port-Roial.  ) 

R o do  n , R e don  ou  U ooo  u.  Sorte  d herbe 
aoi  le  fubftituë  à la  place  du  tan  pour  l’aprêt 
oes  cuirs. 

Rodoul,  f m.  Petit  arbriflenu  qui  croie 
en  France , dont  les,  fciiilles  fervent  aux  Tein- 
turiers à teindre  en  noir. 

ROE. 

Roemals  ,/  m.  Mouchoirs  de  toile  de  coton, 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

R O G. 

Rotations  , f.  f.  [ Stativte  ftpplicatior.es.  ] 
Terme  à'FgliJi , pris  du  Latin,  rogare  , prier, 
ce  (ont  trois  jours  de  prières  qu’on  fait  avant 
l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  , durant  lefquels  il  y 
a abftincncc  de  viande , Si  on  fait  des  Procédions 
où  l’on'prie  pour  les  fruits  de  la  terre,  fl.es 
Rogations  font  p3flèes.  ) C’eft  aufli  un  terme 
de  Jurifprudcncc  Romaine.  Les  Païens  étoient 
dans  1’ufage  de  faire,  avant  les  moiflons  Si 
avant  les  vandanges,  des  Procédions  autour  de 
leurs  champs  qu’ils  arrofoient  d’une  eau  luflrale  , 
afin  d’en  chafler  les  infeèlcs  qui  détruifent  fouvent 
une  grande  partie  des  fruits.  Ils  apelloicnt  cette 
Fête  , Ambarvaliun , de  ambirt  arva.  Virgile  & 
Catule  en  ont  fait  la  Defeription  ; l’un , lit.  2. 
Eleg.  1.  Si  l’autre  dans  fes  Georg.  /il.  2.  Le 
jour  qui  précédoit  la  cérémonie , chaque  pro- 
priétaire immoloit  une  truie  que  l’on  apelloit 
porca  pracidanea , foit  parce  que  le  facrifice 
précédoit  la  folennité  de  la  fête,  foit  parce  que  , 
félon  la  remarque  d’Aulu-Gelle , lib.  3.  chap.  6.  ' 
on  immoloit  cette  truie  avant  la  récolté  des 
fruits,  afin  defe  rendre  Cérès  favorable.  Voïez 
Cato  , de  rt  ru  fie.  cap.  134.  Farro,  lit.  J.  de 
vita  Pop.  Rom.  Fefus  , lib.  14.  II  eft  vrai  que 
rugeeio  eft  un  terme  de  JuriJ'prudence  Romaine  , 
qui  n’a  jamais  été  en  ufage  parmi  nous.  Quand 
quclcun  des  Magiftrats  Romains  avoit  déficit! 
d’établir  une  Loi  nouvelle;  il  la  propofoit  au 
Peuple  qui  lui  feul  pouvoit  faire  des  Loix  , Si 
lui  demandoit  fon  confentement.  Cette  formalité 
s’apclloit  rogatio.  Agere  enim  cum  populo , ef 
rogare  quid  populum , quod fuffragiis  fuis  aue  jubcat 
aue  veut,  dit  Antoine  Auguflin,  de  Lcg.  Rom. 
cap.  7. 


K O G. 

Vmlw  ° G*Tot\'.  f’  m • \.  Supplicaùo.]  Mot 
butldque  , pour  dire , pni,e  ,fUplication  , ,cquctt. 

V,  ,UQn  ,a  Uvt  Roques  rogatons  en  vers. 
Rogaton  a M.  de  Lionne  pour  cire  paie  de  ta 
pennon. ) 


Platon  , an  figure  , te  dit  de  diverfes  pièces, 
de  divers  écrits  de  toute  efpéce,  qui  courent 
dans  une  ville.  { J'ai  vîi  \a  plupart  des  rogatons 
^Ul  «coïtent  annuêWcrntnt  dans  Paris.  Lct. 
nouvel*  de  Roujeau  > tom,  i%  13%*} 

Un  porteur  de  routons.  [ Ærufeator.  ) C’eft 
un  Poète  qui  porte  des  vers  , des  fonnets  , &tc. 
a des  tirands  ou  à des  perfqpnes  riches  , pour 
en  tirer  quelque  prêtent. 

y Rogaton.  ( Rejegmina.]  Il  fe  dit  aufii  "les 
bn.tcs  &t  autres  chofes  qu’on  a quêtées.  (Sa 
bciacc  eft  pleine  de  rogatons.) 
i G Rshclais  dans  ton  i^tcloguc  du  quatrième  livre 
ae  Pantagruel , apelle  les  Religieux  Mandians , 
des  porteurs  de  rogatons.  Ce  terme  rogaton  vient 
de  rogo  , dont  les  Auteurs  de  la  baffe  latinité 
le  font  fervis  peur  exprimer  quêter  , demander 
l aumône.  Dans  la  Coutume  de  Melun,  art.  132. 
le  cens  cft  apellé  rogo , parce  qu’il  eft  quirablt 
cette  Coutume,  & que  le  Seigneur  cft 
obligé  de  le  demander. 

Roger  , /.  m.  [ Rogcrius.]  Nom  d’homme. 
(Le  beau  Roger.) 

T L efl  un  Roger  bon  iems.  [ Genlo  indulgtrts.  ] 
C’cft-à-dire  , un  gaillard  qui  ne  fonge  qu’à  fc 
divertir,  £c  qui  ne  prend  nul  fouci.  (C’eft  un 
vrai  Roger  bon  tems.  ) 

Rogne,  f.  /.[Scabies.]  Gale.  Voiez  Gale. 
Rogner,  R o i g n e r , v.  a.  [ Refeeare  , 
recidere.  ) On  écrit  l’un  & l’autre  , mais  on 
prononce  rogné.  C’eft  couper  tout  autour. 

I Rogner  la  monoic.  Rogner  un  livre.  Rogner 
les  ongles.  Rogner  les  ailes.  ( Ineidere  ah  eut 
pennas .]  Ces  derniers  mots  fe  difent  aurti  au 
figuré , &£  lignifient  , retrancher  à quclcun  de 
l'autorité  & du  pouvoir.  On  dit  suffi  , rogner  Us 
gages  ; c’eft-à-dire , en  retrancher. 

-j-  * Il  ejl  U maître  , il  rogne  , il  taille.  R tuf. 
[ Agit  ut  lubet.  ] C’eft-à-dire , il  en  ufc  comme 
il  lui  plaît. 

R ogn  e ur,  f.  m.  [Reftéior.  ] Celui  qui  rogne, 
( C’eft  un  rogneur  de  pilloles , d’écus,  6tc.  C’eft 
un  rogneur  de  pitance.  Voiez  la  Loi  : fi  quis 
Jblidi  , cod.  Théo  J.  lib.  C).  lit.  22.  L.  I . tod  cod. 
de  fit  if.  monet.  Cu/ac.  in  cod.  lit.  2 4.  lib.  9.  ) 

I *R  oc  N e tf  x , R ogn  eu  se,  adj.  [ ScabioJ'us.  ] 
Voiez  Galeux. 

Rognon,  Roicnon#/.  m.  [ Ren.  ] On 
écrit  l’un  & l’autre  , mais  on  prononce  rognon. 
Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  animaux. 
Ce  font  des  parties  charnues  & fans  os  , qui 
font  ovales , & qui  atirent  les  férofitez  du  fang. 
‘ Le  s reins.  ( Rognon  de  porc.  Rognons  de  veau.) 
Rognons.  [ Tefiiculï.  ) Quelquefois  fignifie , 
teftiettles.  ( Les  rognons  de  coq  font  Son  bons 
dans  les  ragoûts.) 

■*.  * Mettre  la  main  fur  Us  rognons.  [ Ar.fatum 
fe  prabere.  ] Cela  fe  dit  des  petites  femmes  qui 
fe  querellent  ; c’eft  mettre  la  main  furies  cotez. 

Rognons  de  mttjc.  On  les  tire  d’un  animal 
qu’on  apelle  rat  mufqué.  ...  , 

Rognon  de  eaux,  Efpece  de  haricot  ntnfi  nomme, 
parce  que  fon  germe  cft  enfoncé,  & qu  en  tout 
il  a pour  la  forme,  la  reflemblance  d’un  rognon 
de  mouron  : c’eft  une  très-bonne  efpéce , fort 
eftimée , & qui  charge  beaucoup  étant  ramée  ; 
fa  fleur  eft  blanche,  &.  fa.gouffe  fort  alongée. 
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on  mange  fon  grain  de  toutes  façons  ; mais  en 
fcc,  c’eft  vînmes  plus  cftimez , étant  moelleux 
Si  tendre. 

Rogsoser,  v.  n.  ( Mujjitarc  , murmurare.] 
Mot  du  petit  Peuple  de  Paris , pour  dire , 
gronder.  (C’eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rognoner.  ) 

Rognure,/.  /.  ( Scgmen  , refegmen.  ) Ce 
qu’on  a ôté  &t  rogné  de  quelque  chofc.  ( Les 
rognures  des  livres  fervent  à taire  du  carton.  ) 
Rogue  , adj.  ( Truculcnrus , arrogu/is.)  Fier. 
Superbe.  ( On  dit  que  les  Efpagnols  font 
naturellement  rogues  , mais  ce  font  des  contes  ; 
les  Anglois  le  font  plus  que  les  Efpagnols.)  Ce 
mot  n’cft  d’ufage  que  dans  le  ftile  familier. 

Rogues.  On  donne  ce  nom  en  quelques 
endroits , aux  oeufs  des  petits  poiffons  de  mer , 
dont  on  fe  fort  pour  la  j>èche  des  fardincs. 


ROI. 

fe 

Prononcez  la  fillabe  Roi  de  tous  les  mots 
fuivans  comme  elle  cft  écrite  , excepté  au  mot 
roide  , Si  aux  autres  qui  en  font  dérivez. 

Rot , f.  m.  \_Rcx , monarcha.~\  Prince  qui  a 
un  Roiaume.  C’cft  le  Souverain  d’un  Roiaume. 

[ Roi  glorieux  , grand  , triomphant , vtôoricux. 
On  ne  doit  point  parler  des  Rois;  ou  l’on  en  doit 
parler  avec  des  paroles  de  foie.  Les  François 
ont  eu  foixantc-quatre  Rois. 

La  teire  compic  peu  de  ces  Rois  blcn-falfani; 

Le  Ciel  à le»  former  fc  ptcpaie  long-tenu 

Defpreaux.  ) 

£3'  Les  Romains  regardoient  les  Rois  comme 
des  Tirans  qui  ne  pouvoient  foufrir  la  liberté 
dans  laquelle  les  Dieux  faifoient  naître  les 
hommes.  Le  fentiment  de  ce  Peuple  orgueilleux 
cft  vivement  dépeint  par  Corneille , dans  fon 
Pompée , a cl.  3 J'een.  2.  Il  fait  dire  à Céfar  ce 
qu’il  ne  penfoit  pas , lorfquc  Ptolomée  lui  ofre 
le  Trône  de  l’Egypte  : 

Conno.tTci-vous  Céfar,  de  lui  parler  ainfi  ? 

Que  m'oftiroit  de  pis  la  Fortune  ennemie, 

A moi  qui  liens  le  Trône  égal  à 1 infamie? 

Certes,  Rome,  à ce  coup,  pourroit  bien  fe  vanter 
D'avoir  eu  jufle  lieu  de  me  perfécuter; 

Elle  qui  du  même  ail  les  donne  & les  dédaigne; 
Qui  ne  voit  rien  aux  Æuia.qu'elleuimeou  qu'elle  craigne; 
Et  qui  veifc  en  n.ùtlam,  avec  l'ame  6Î  le  fang, 

El  la  haine  du  nom , & le  mépris  du  rang. 

Roi.  Autrefois  on  donnoit  cc  nom  aux  Supé- 
rieurs des  compagnies  & des  corps.  On  apelloit 
Rois  des  Barbiers  , des  merciers , ceux  qui  avoient 
droit  de  vifite. 

* Le  Vatican  retentit  des  louanges  du  Roi 
des  Rois.  Patru , plaidait  j.  C’eft-à-dire  , des 
louanges  de  Dieu. 

* Roi  de  J'iS  paffîons , il  0 te  qu  il  defire . 
Raton  , Bergeries.  C’cft-à  dirc,  il  cft  maître  de 
fes  partions. 

* Les  Sages  aurtï  bibn  que  les  Saints  ont 
mérité  le  glorieux  titre  de  Roi.  Ablanc.  Apoph. 

* Comme  le  lion  cft  le  Roi  des  animaux 
terreftres,  le  daufin  l’cft  des  animaux  aquatiques. 
La  Chambre. 

f * C’eft  le  Roi  des  hommes.  Vous  êtes  le 
Roi  des  hommes.  Ces  dernières  façons  de  parler 
ne  fe  difent  qu’en  riant  6c  dans  la  convcrfation 

de  certaines  gens.  . 

Rei 
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Roid'Ivttot.  Nom  que  prenoient  fes  Seigneurs 
d’Ivetot  , Terre  dans  le  pais  de  Caux  , en 
Normandie. 

* Roi.  [ R ex  fa  baria  forthionis.  ] C’eft  celui 
qui  la  veille  ou  le  jour  de  la  fête  des  Rois  a 
eu  une  part  de  gâteau  où  il  y avoit  une  fève. 
Si  qui  en  vertu  de  cette  roiauté  eft  durant  tout 
le  repas  rcfpcélé  par  la  compagnie  , Si  traité 
de  fin  Si  de  majtjlè  , Si  même  en  ligne  de 
rcjouiflance , lorfqu’il  boit  , tout  le  monde,  le 
chapeau  bas , crie  mélodieufement  lc  Roi  boit. 

( Moniteur  un  tel  eft  Roi.  Je  fuis  le  Roi.  ) 
Voiez  U ficur  des  Lyons  , dans  fon  Traité  fur  le 
Roi  boit,  imprimé  à Paris  tn  l6j0. 

Rois.  [ Fejlum  Epiphanix.]  Ce  mot  au  pluriel 
lignifie , la  fête  de  l' Adoration  des  trois  Rois.  ( Les 
Rois  font  le  fixiéme  de  Janvier.  ) 

Faire  Us  Rois.  [ Fabario  libo  regnum  fortiri.  ] 
C’eft  f«  réjouir  avec  fes  amis  le  jour  ou  la  veille 
des  Rois , en  criant  le  Roi  boit , ou  la  Reine  boit. 

Roi  des  violons.  [ Primarius  fidicinum.  ] C’eft 
le  chef  des  vingt-quatre  violons  du  Roi  8i  de 
tous  les  violons  de  France  , lans  la  permiftion 
duquel  il  n’y  a point  de  violon  dans  le  Roïaume 
qui  ofe  jouer  publiquement. 

Le  Roi  du  bal.  f Primas  chorett.  ] C’eft  celui 
qui  commence  le  bal. 

Roi  de  la  baj'ochc.  [ Primarius  fori  feribarum.] 
C’eft  le  chef  des  Clercs  de  Paris. 

Roi  des  ribauds.  C’étoit  celui  qui  tiroit  tribut 
des  bordels  8i  des  perfonnes  concîannées  à mort 
par  les  Maréchaux  de  France.  Voiez  Ragueau 
& Pafquier  , recherches , liv.  $. 

Ce  titre  de  Roi  des  ribauds  , n’étoit  point 
odieux , félon  fauchet  ; c’ctoit  un  Officier  qui 
avoit  foin  de  mettre  hors  de  la  maifon  du  Roi 
ceux  qui  n’y  dévoient  ni  manger , ni  coucher. 
Scion  Pafquier  , c’étoit  lc  capitaine  des  foldats 
qui  étoient  pour  la  garde  du  Roi.  Mais  cet  ofice 
fut  quelque  tems  après  ravalé , 8i  des  l’an  1 490. 
on  apclloit  Roi  des  ribauds  -,  l’executcur  de  la 
haute  juftice.  Voiez  Ribaud. 

Roi  d'armes.  [ Çaductatorum  Prxfeéhis .]  C’étoit 
un  oficier  de  France  qui  annonçoit  la  guerre , 
faifoit  des  trêves  ou  des  traitez  de  paix  , Si  qui 
annonçoit  auflî  des  Tournois.  C’eft  le  premier 
Si  le  chef  des  Hérauts  d’armes  ; nos  ancêtres 
lui  ont  donné  le  titre  de  Roi , qui  ftgnifie  feu- 
lement premier  chef.  Quelques-uns  croient  que 
le  premier  Roi  d’armes  a été  établi  par  Clovis, 
qui  lui  donna  le  titre  de  Montjoyc-Saine-Dcnis , 
parce  qu’aprcS  fon  batéme  il  prit  ces  paroles 
pour  fon  cri  de  guerre  , félon  l’ancienne  cou- 
tume. Mais  d’autres  afiurent  que  ce  fut  Louis 
lc  Gros  qui  donna  à Louis  de  Roufly  le  titre 
de  Roi  d'armes , inconnu  jufqucs  là.  Cet  établif- 
fement  fut  honoré  de  plufieurs  privilèges  Si 
même  de  penfions  confidérables  ; Si  les  Souve- 
rains à qui  ils  étoient  envoicz , afcâoicnt , pour 
faire  éclater  leur  grandeur  Si  leur  magnificence 
dans  les  autres  pais  , de  leur  faire  de  beaux 
préfens.  Philipe  de  Comines  a remarqué  que 
Louis  IX.  quoique  fort  avare  , donna  à un 
Héraut  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  avoit  envoie, 
trois  cens  écus  d’or  de  fa  propre  main  , Si 
trente  aunes  de  velours  cramoifi , St  lui  promit 
encore  mille  écus.  La  reprefentation  de  leur 
Mairre  les  rend  refpcélables  , Si  ils  jouiftent  des 
mêmes  privilèges  que  le  droit  des  gens  acorde 
aux  Ambafiadeurs  , pourvu  qu’ils  fe  renferment 
dans  les  bornes  de  leur  comrmflion  : mais  s’ils 
violent  les  premiers  les  loix  de  ce  droit  : ils  fc 
Tome  IH. 
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rendent  indignes  des  privilèges  qu’il  Icuratribuc. 
Froiflart  a remarqué  que  le  Héraur  du  Duc  de 
Gueldres  aiant  dcfic  le  Roi  Charles  VI.  çlan- 
deftinement  dans  la  ville  de  Tournai  & fans  lui 
en  donner  connoiflance  , « il  fut  arrêté  Si  mis 
» en  prifon  , Si  cuida  eflrc  mort  ( dit  cet 
» Hirtorien  ) pource  que  tel  défi  eftant  contre 
» les  .formes  Si  contre  l’ufagc  accoufttimé , 8c* 
» de  plus  en  un  lieu  mal  convenable , Tournai 
» n’eftant  qu’une  petite  ville  de  Flandres.  » Le 
rcfpett  que  l’on  avoit  pour  les  Rois  d’armes 
Si  pour  fes  Hérauts  étoit  fi  grand  , qu'ils  ont 
quelquefois  , revêtus  de  leur  cotte  d’armes  , 
arrêté  par  leur  préfence  , en  criant  hola  , la 
fureur  de  deux  armées  dans  le  pins  fort  du 
combat.  Froifiart  a encore  obfervé  que  « dans 
» un  furieux  aflaut  donné  à la  ville  de  Ville— 

» pode  en  Galice , à la  parole  des  Hérauts , 

» cefTcrent  les  aftaillans  , Si  fe  repoferent.  » 

Le  Roi  d’armes  a un  titre  particulier , qui  eft 
Montjoye-Saint- Denis  ; &c  les  Hérauts  portent 
le  titre  des  feize  principales  Provinces  du 
Roïaume  , comme  Bourgogne  , Normandie  , 
Guienne,  Champagne,  Sic.  Il  y a en  Angleterre 
trois  Rois  d’armes  fous  le  titre  de  la  Jarretière , 
de  Clarence  Si  de  A ’orroy.  En  EcofTe  , les  Rois 
d’armes  Si  les  Hérauts  ont  été  cmploïcz  autre- 
fois dans  les  tournois  , dans  les  combats  à 
plaifance  ou  à outrance  , à jer  émoulu  ou  à lance 
momie  , que  les  Seigneurs  particuliers  faifoient 
avec  la  permiftion  du  Roi.  Mais  non-feulement 
ils  font  à préfont  fans  emploi  à cet  égard  , on 
ne  les  voit  même  plus  parcourir  les  provinces 
pour  reconnoîtrc  les  vrais  Nobles  , les  armoiries 
des  familles  Si  leurs  blafons , en  un  mot  pour 
découvrir  les  abus  que  l’on  commettoit  concer- 
nant la  Noblcffc  6 i les  généalogies.  Quand  aux 
cottes  , qui  font  l’habit  qui  marque  leur  titre 
8i  leur  pouvoir  , celle  du  Roi  d’armes  eft  difé- 
rente  de  celle  des  Hérauts  , en  ce  que  les  trois 
grandes  fleurs  de  lys  qui  font  au  devant  8c  au 
derrière  de  la  cotte  font  furmontées  d’une  cou- 
ronne roiale  de  fleurs  de  lys  fermées  i l'imperiale, 

8i  encore  en  ce  qu’elle  eft  bordée  tout  autour 
d'une  broderie  d’or  entre  les  galons  8i  la  frange. 

Si  qu’enfin  fur  les  manches  les  mots  de  Mont- 
joye-Saine- Denis  y font  en  broderie  avec  ces 
mots  fur  la  manche  gaucho  , Roi  d'armes  de 
France. 

Roi.  T erme  du  Jeu  des  èchets.  [ Pars  primaria 
fcachi.t.~\  C’eft  la  principale  pièce  du  jeu  des 
échets.  Et  on  dit  : ( Couvrir  le  Roi  , donner 
échec  au  Roi , mater  le  Roi.  ) 

Rois.  [ Reges  folio’um  lujoriorum . ] Terme  de 
Jeu  de  cartes.  C’eft  la  première  figure  d’un  jeu 
de  cartes.  ( Il  y a quatre  Rois  dans  chaque  jeu 
de  cartes.  Jouer  un  Roi , jetter  un  Roi. 

Ou  querellant  tout  bai  lc  ciel  qu’elle  regarde , 

A la  bctc  gémir  d’un  Roi  venu  fans  garde. 

Dtjpreaux.  ) 

* Le  Roi  peraut.  C’eft  le  Roi  des  Gueux.  C'cfl 
ici  la  Cour  du  Roi  petaut , c’eft-à-dire  , une  aflem- 
blcc  de  gueux  , où  chacun  eft  lc  maître. 

Chacun  y contredit,  chacun  y parle  haut, 

Et  c’eft  tout  luftement  la  Cour  du  Roi  pe:aut. 

Molière.  ) 

Roiai,  Roiale,  (Royal,  ale.)  adj. 

[ AuguJIus  régi  us.  ] Qui  compofe  la  famille  du 
Roi.  ( La  Maifon  roiale.  C’eft  le  Roi , la  Reine, 
fes  Enfans  8c  fes  Frcres.) 

Qqq 
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Roial  , Roiale.  [ Rcga/is.  ] Qui  apartient  au 
Roi.  Qui  regarde  le  Roi.  ( Droit  royal.  De- 
niers roïaux.  ) 

Rvi  it  , Roiale.  [ Regius.  ] Ce  mot  fe  dit  de 
certains  édifices  , & veut  dire  lieu  où  loge  le 
Roi  , ou  quelcun  Je  la  famille  roiale.  11  lignifie 
•au (fi  digne  d'un  Roi.  ( Palais  roïal,  Une  tnaifon 
totale.  ) 

Roial , roiale.  [ Regins.  3 Ce  mot  fc  dit  de 
certaines  jurifdiâions  & de  quelques  gens  de 
juftice.  Ainfi  on  dit  (Juflice  roiale.  Juge  roïal , 
Sergent  roïal , exploitant  par-tout  le  Roiaume.  ) 

, Roïal , Roiale.  [ Magnifiais  , Regius  , baji- 
ôruj.  j Magnifique.  Grand.  (Avoir  l’amc  roiale. 
Avoir  le  cœur  grand  & roial.  ) 

Roiale  , f.  f.  [ Regalis  , regificus.  ] Sorte  de 
culote  large  , au  bas  de  laquelle  il  y a des 
canons  qui  font  lacez  de  rubans , enjolivez  de 
points  de  France  , ou  enrichis  de  broderie  de 


drap  découpe  à jour  & de  plufieurs  toufes  de 
rubans.  ( Une  belle  roiale.  ) 

A la  roiale  , adv.  [ Regio  more.  ] A la  manière 
du  Roi.  D’une  roiale  St  excellente  manière. 

D’une  manière  la  plus  parfaite  de  toutes.  (Faire 
la  barbe  à la  roialc.  Porter  la  barbe  à la  roiale. 
C’eft-;Vdire  , avoir  deux  petits  filets  de  poil 
comme  le  Roi.  Beitf  à la  roiale.  C’eftà-dirc  , 
beuf  aflaifonné  excellcnment.  ) 

Roîalement,  (Royalement.)  adv. 

[ Regi'e  , Rafilicb  , Regio  apparatu.~\  D’une  manière 
fuperbe , magnifique  & roiale.  (Il  nous  a traité 
roîalement.  ) 

RoÏaliste,  (Royaliste.)/,  m.  [ Regius 
officia.  ) Qui  tient  le  parti  du  Rot.  ( C’eft  un 
roïaliftc.  ) 

Rmalijle  , ad).  [ Régi  addithts.  3 Qui  tient  le 
parti  du  Roi.  (U  eft  roïaliftc.  Elle  cft  roïaliftc.) 

Roi  au  m e , (Royaume.)/,  m.  [ Regnum , 
Monarchia.  ] C’eft  un  pais  fujet  ï fon  Roi.  Pats 
où  régne  6 c où  domine  un  Roi.  ( Les  plus  beaux 
Sc  les  plus  fameux  Roiaumes  de  l’Europe  , ce 
font  le  Roiaume  d’Angleterre  , celui  de  France, 
d Lfpagnc  , de  Portugal , de  Pologne , de  Suède 
& de  Dannemarc.  ) 

Roi  au  te’  , (Royauté’.')  f.  f.  [ Rcgia 
dignitas  , majeflas.~\  Dignité  de  Roi.  (Roiauté 
partout  adorée.  Si  tu  n’es  plus  fage , je  traite- 
rai mal  ta  roiauté.  Ablanc.  Luc.  Saint  Louis , 
toujours  grand  6i  toujours  faint , a fanftifié  la 
roiauté  par  fes  vertus  chrétiennes , Si  il  l’a 
foutenue  par  fes  vertus  héroïques.  Mongm.) 

* Roiauté.  ( R:gnum  libi  fabarii.  ) Ce  mot  en 
parlant  du  jour  des  Rois , c’eft  l’honneur  qu’on 
a d’être  le  Roi  ou  la  Reine  de  la  fève.  ( Paier  fa 
roiauté.  ) 

Roi  net  te  ,/./.  t Graphium.  ) Petit  inftru- 
ment  qui  fort  aux  Charpentiers  à marquer  leur 
bois.  Il  y en  a qui  prononcent  roùanette.  ( Les 
courtiers  de  vin  ont  des  roinettes  pour  marquer 
les  tonneaux.) 

Roitelet  , f.  m.  \Trochilus  , régulas.  ) 
Sorte  d’oifeau  qui  s’apeuc  roitelet  , comme  li 
l’on  difoit  le  petit  roi  des  oifeaux.  C’eft  un  fort 
petit  oifeau  qui  cft  vif  fit  naturellement  plein 
• de  feu  , qui  vit  trois  ou  quatre  ans  , &C  qui 
chante  prefquc  toute  l’année  , mais  principale- 
ment au  mois  de  Mai.  Voïcz  Olina,  Traité  des 
oifeaux  qui  chantent. -On  dit  , (Un roitelet  mâle, 
un  roitelet  femelle  , ou  la  femelle  du  Toitelet , 
un  petit  roitelet.) 

Roitelet.  Se  dit  par  dérifion  d’un  petit  Roi 
qu’on  méptife. 
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Roitelette  , /.  /.  [ Regalioli  famirta.  ] C’eft 
la  femelle  de  l’oifeau  qu’on  apclle  roitelet. 

On  m‘a  dit  que  votre  roitelet 
EU  bien  faou  de  fa  roitelet te. 

Et  que  cc  petit  dtole  ne  (ait 
Des  foupirs  que  pour  la  Fauvette. 

Recueil  de  pièce s galantes.  T.  ».  J 

R o I D E , adj.  [ Rigidus.  ) Prononcez  rédel 
Ferme , droit  & étendu.  ( Avoir  les  jambes  roides. 
ffoit.  lett.  41.  Etre  tout  roide  de  froid.  ) 

* Roide.  [ Ardiiits  , pr rtrup tus.  ] Ce  mot  en 
parlant  de  montagne  , fignifie  , difficile  à monter. 
(C’étoit  l’endroit  le  plus  roide  de  la  montagne. 
Ablanc.  Arr.  I.  l.  c.  1.) 

Roide.  [ Rapidus.  ] Se  dit  de  ce  qui  a un 
mouvement  violent  & précipité.  ( Le  cours  dit 
Rhône  eft  plus  roide  que  celui  de  la  Saône.  ) 
Roide.  [ Propojtti  tenax.  ] Figurément  fignifie, 
un  opiniâtre  , un  e/prit  inflexible.  ( La  véritable 
vertu  eft  roide  fans  dureté  , 8 C infléxiblc  fans 
opiniâtreté.  M.  Efprit.') 

Roideur  , f.  f.  rL  Rigiditas  , figer.]  Prononcez 
rédeur.  Force,  vigueur  , vîteffe.  ( Ils  lançoient 
des  flèches  en  haut  avec  une  extrême  roideur. 
Ablanc.  Ret.  liv.  J.  ch.  3.  Paffer  avec  roideur. 
Saint  Amans.  ) 

R o 1 n l R , v.  a.  ( Intendere  , rigfdum  efficere.  ] 
Prononcez  rédir.  Etendre  8z  taire  venir  droit  6c 
ferme.  ( Roidir  une  corde.  Les  Maîtres  d’armes 
difent , roidir  bien  la  jambe.  Liancourt , Maître 
d' Armes  y ch.  2.  ) 

Se  roidir  , v.  a.  [ Se  ad  firmitatem  intendere.  ] 
Devenir  roide. 

* Se  roidir.  [ Obftftere.  ] Réfifter.  S’opiniâtrer; 

* C’étoit  un  courage  ù fe  roidir  contre  les 
dificultez.  Vaug.  Quint,  liv.  7.) 

* Se  roidir  contre  la  raifon.  [ Rattoni  obniti.  ] 
Molière  , Avare  y acl.  1.  fc.  S. 

L’Académie  , dans  fon  Di&ionnairc , dit  qu’on 
prononce  , raide  , raideur , raidir. 

R o 1 g n e r.  Voicz  rogner. 

Roi  g no  n.  Voiez  rognon. 
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Roland,  f.  m.  [ Rolandus .]  Nom  d’homme; 
(Roland  le  furieux!  On  le  met  dans  la  croniqut 
côte  à côte  de  Roland.  Mainard.  C eft-à-dire  , 
des  braves  des  vaillans  Capitaines.  ) 

Rôle  , /.  m.  ( Index  , album  y libellus .]  Ca- 
talogue de  noms.  ( Le  rôle  des  tailles. 

Pcrc  Bouhourt , dans  vos  penfées  , 

La  plufpart  ton  embarraffées , 

A moi  vous  n'avez  point  petifc. 

Dans  celle  lifte  triomphante. 

Des  célébrés  Auteurs  que  votre  livre  chante, 

Je  ne  vois  point  mon  nom  placé. 

Mais  aufli  dans  le  môme  r&! e 
Vous  avez  oublié  Patcal , 

Oui  pourtant  ne  ,>cn(oit  pas  mal; 

Ün  tel  compagnon  me 

Rôle.  [ Perfona  , partes.  ) Terme  de  Comédien. 
Vers  de  quelque  pièce  de  ihéatre  que  c comédien 
ou  la  comédienne  aprennem  1 oucr  les  prem.ers 

rôles.  Jouer  les  féconds  rôles.  Difttibuer  les 
rôles.  Avoir  les  premiers  rôles. 

Quinze  Aclcurt  bien  choifis  Cont  une  bonne  troupe  . 
Suivant  leur  cataftcre  ils  ont  tous  àc  1 emploi  . 

Bout  bien  ,oucr  ton  rôle  , ou  « 
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• Au  moins  , Madame  , fouvenez  - vous  de  l 
votre  rôle.  Molière,  Pourc.  a cl.  i.  Faut-il  que 
je  fallc  votre  rôle.  Molière , Tartufe.  ) 

On  dit  au  figuré  : il  a joue  un  beau  rôle 
dans  le  monde.  Il  J'outient  bien  fon  rôle. 

Rôle.  [ Folium  , du a pagina.  ] Terme  de 
Pratique.  Feuillet  d’écriture.  ( faire  des  rôles 
d’ccrirure.  ) 

Rôle.  ( Decurfus  ex  juditis  ordine.  ] Terme  de 
Palais.  C’eft  le  regîire  des  caufes.  ( Faire  mettre 
une  caufc  au  rôle.  La  caufe  cft  au  rôle.  ) 

R à L n , f m.  [ Quid  facicndum  nefeire.  ] Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  qu’en  goguenardant  & dans 
le  comique.  Exemple. 

( Adieu , je  fuir  voire  valet , 

Je  luis  au  bout  de  mon  rûlet.  ) 

C’eft-à-dire  , je  n’ai  plus  rien  à dire  , je  fuis  au 
bout  de  mon  billet  6c  de  mon  papier.  [ me 
vertam  incertus  fum.  ] 

R ô l f.  R , v.  n.  [ Alba  infcribcrc.')  Ecrire  des 
rôles.  ( Ce  copiftc  rôle  promptement.  ) > 

Roletette  , f.f.  Toile  de  lin  qui  fe  fabri- 
que en  Flandres  , particuliérement  à Counray 
& à Yprcs. 

Roue.  Terme  de  Sucrerie.  On  apelle  ainfi 
le  grand  tambour , ou  celui  des  trois  tambours 
dont  un  moulin  à fucre  cft  compofé  , qui  eft 
au  milieu  & qui  eft  traverfé  de  l’arbre  du 
lùoulin.  C’eft  le  grand  rolle  qui  donne  le  mou- 
vement aux  petits  tambours  , par  le  moïen  des 
dents  qu’il  a en  haut  , qui  s’engrénent  dans 
celles  des  deux  autres. 

Rolle , cft  aufii  une  étoffe  de  laine  , qui  eft 
une  efpéce  de  molleton  ou  de  double  créfeau. 

R O M. 

Romain  , Romaine  , adj.  [ Romanus . ] Qui 
eft  de  Rome.  ( Il  eft  Romain.  ) 

* Romain  , Romaine.  [ Romanus.  ] Qui  a quel- 
que chofc  de  la  vertu  des  anciens  Romains. 

( Vertu  Romaine. 

Alors  le  Tage  altier , la  triomphante  Seine , 

Le  Tibre,  Il  fameux  par  la  grandeur  Romaine. 

Aie  Régnier.  ) 

On  donne  ce  nom  à diverfes  chofes.  Le  Droit 
Romain.  L’Eglife  Romaine.  Le  Bréviaire  Ro- 
main. Le  Calendrier  Romain.  Empereur  Romain. 

Le  Pontife  Romain  , ÔCc.  Les  Imprimeurs , pour 
diftingucr  leurs  caraélercs  , apcllent  gros  romain, 
celui  qui  eft  entre  le  petit  parangon  6c  le  Saint 
Auguftin  , 6c  petit  romain  , celui  qui  cft  entre 
le  Ciccro  6c  le  petit  Texte. 

Romaine  , f.  f.  Terme  de  Marchand  Papetier. 
Sorte  de  papier  in  folio.  Petite  Romaine.  C’eft 
du  petit  papier  qui  cft  après  le  poulet. 

Romaine  , f.f.  [ Statera .]  Sorte  de  péfon  tout 
«le  fer.  C’eft  auffi  un  grand  infiniment  de  fer 
à peler  de  gros  fardeaux  6 C de  moicnncs  pièces 
d’artillerie.  Il  a été  apcllé  romaine  , à caufc  que 
l’invention  de  cette  forte  d’inflrument  eft  venue 
de  Rome. 

Romame  , 8c  Romals.  Mouchoirs  des  Indes 
Orientales.  Le  Romallc  eft  foie  8c  coton.  Le 
Romals  eft  de  toile  de  coton  peinte  , fans  foie. 
.Votez  Rocmals.  * 

Roman,  f.  m.  £ Romana  lingua.}  On  apclloit 
• de  ce  nom  le  langage  de  l’ancienne  Cour  Gau- 
( e loife  ,■  qui  ctoit  mule  du  langage  Gaulois  8c  du 
langage  Latin  , d où  vient  cette  ancienne  façon 
de  s’exprimer  parler  Roman , pour  dire  , parler 
Tome  11 I. 
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un  langage  mêlé  de  Gaulois  & de  Latin, 
Parler  Roman  , lignifie  auffi  parler  en  file  de 
roman  , tel  que  nous  le  faifons  aujourd’hui. 

Le  Roman,  [ Fabulofa  narratio.  J eft  aujourd'hui 
une  fiélion  qui  comprend  quelque  avanturc 
amoureufe  écrite  en  proie  avec  efprit  6e 
félon  les  réglés  du  Poème  Epique  , 6c  cela 
pour  le  plaifir  6e  l’inftruélion  du  Lcfteur.  Nos 
plus  fameux  Romans  font  les  Amadis  6c  1 ’AJlrèe. 

On  prétend  que  l’invention  des  romans  eft  due 
aux  Orientaux.  Voice  Fluet,  Origine  des  Romans. 

( Bien-tdt  l’amour  fertile  en  tendres  femimens , 

S'empara  du  théâtre  ainfî  que  des  Romans. 

Dcjprlanx. 

Bouhours , ce  beau  difeur , fi  connu  dans  la  France  ,’ 

Qui  dans  (es  entretiens,  pleins  de  tant  d’enjouemens, 

S^ùt  li  bien  attraper  le  llilc  des  Romans. 

Auteur  ançnimc. 

* Elle  a pii  s’entretenir  de  fon  roman  dan* 
les  ruelles.  Pat  ru , plaid.  2. 

f Prendre  le  roman  par  la  queue.  Molière. 
C’eft  le  roman  de  la  Médecine.  Molière.) 

Roman  a lignifié  une  hiftoirc  véritable. 
Brantôme  raconte , dans  la  vie  de  Confalvc  de 
Cordouë  , que  dans  l’entrevue  des  Rois  de 
France  6c  d’Efpagnc,  celui-ci  dit  en  parlant  des 
Capitaines  Louis  d’Ars  6 £ Bayard  : Monfeur  & 
frere  , voilà  deux  bons  & braves  ferviteurs  que  vous 
ai' ex,  là  ; qui  en  a de  tels  , les  doit  bien  garder. 

Sur  quoi  Brantôme  fait  cette  réflexion  : Quelle 
louange  pour  eux  ! Voïez  le  Roman  de  Bayard. 
Comme  le  roman  eft  une  pure  fable , Sarrazin  a 
comparé  fon  amour  à une  ayaiyure  de  roman  : 

On  m’enchaîne  fans  réfiftance. 

Mais  je  romps  mes  fers  alternent. 

Et  je  ttouve  que  la  confiance 
Eft  une  vertu  de  Roman. 

Si  on  a la  curiofité  d’aprcntlre  l’origine  des 
romans  qui  ont  été  autrefois  lits  avec  tant  d’em- 
preffement  8c  de  plaifir , on  peut  fe  contenter 
en  lifant  la  lavante  8c  curicufc  Lettre  de  Mr. 
Huet  à Mr.  de  Segrais.  Je  raporterai  feulement 
un  endroit  du  Trefor  des  Recherches  Gauloifes  de 
Bord.  « Romane,  c.  Langage  de  la  Cour  Gau- 
n loife  , auprès  que  les  Romains  s’en  furent 
>»  rendus  maîtres  ; parce  que  comme  ceux  qui 
» gouvernoient  l’Etat  étoient  Romains , il  fallut 
» le  conformer  à leur  Langue  , 8c  ainfi  il  fc  fit 
» un  mélange  de  Gaulois  8c  de  Romain  , qu’on 
» apelle  Romane , duquel  on  fe  fervit  ès  livres 
» d’hiftoircs  , apcllcz  Romans  , à caufe  de  cela , 

» 6c  enfin  à la  plufpart.  C’eft  pourquoi  on 
» trouve  divers  Livres  dont  les  Traduftcurs  • 
» difent  qu’ils  les  ont  traduits  du  Latin  en 
» Romant.  On  apclloit  ce  langage  Romands 
» lingua.  Elle  fut  en  ufage , félon  les  Ordon- 
» nances , jufqu’à  l’an  i ç 59.  D’autres  le  dérivent 
» du  mot  Elpagnol  Romanfero  , c.  je  trouve , à 
» caufc  des  inventions  8c  tiftions  qui  font  dans 
» les  romans  6c  livres  de  po'efie  ; à caufe  de 
» quoi  on  apelloit  les  anciens  Poètes  Proven- 
» çaux , Troubadours  , C.  trouveurs  ou  inventeurs. 
m Ces  Poètes  ont  été  fort  eftimez  , comme  on 
» peut  voir  dans  le  livre  de  leur  vie  , fait  par 
» Ccfar  Noflradamus.  Pétrarque  ne  les  a pas 
» peu  louez  aufii.  Or  que  ce  mot  de  Romane 
» ait  efté  emploie  pour  dire  une  hiftoirc , on 
» le  peut  voir  dans  beaucoup  d’ Auteurs  , 6c 
* fur-tout  dans  Pafquier.  & Pcrccval , parlant 
n de  fon  hiftoire  , dit  : 

» Qui  ce  riche  Romani  Ura. 

Qqqîj 
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» On  difoît  a u flî  Enromanccr  , pour  dire  : Faire 
» une  Hijloire . » 

Romance  , f.  m.  Scion  d’autres  ce  mot  eft 
féminin  , & je  crois  que  ceux-ci  ont  rai  (on. 

[ Fabula.  ] Terme  de  Pocjie  Fjpagnole.  C’eft  une 
forte  de  l’oeme  oii  l’on  raconte  quelque  avan- 
ture  trifte  , quelque  événement  rare  de  parti- 
culier , ou  quelque  aélion  glorieufc  8c  héroïque. 

C 11  y a des  romances  amoureux  fort  jolis.  ) 
Romancier,/!  ni.  [ Fabularum  auclor.  ] 

Auteur  de  quelque  roman. 

( Aptes  ces  Auteurs  étrangers  , 
l’aroÜicm  nos  vieux  Romanciers. 

Sarrasin , Rompe  funèbre.) 

I.a  plufpart  de  nos  Romanciers  font  gens  fort 
cnnuieux  & fort  plats. 

Romanes  q.u  e , ad).  [ Romanicus . ] Qui 
tient  du  roman.  (Votre  avanture  cft  romanclque.) 

R o m a N 1 s r.  r , v.  a.  [ Fabulas  ejftngcrc.  ] Faire 
des  romans. 

Romaniste  , f.  m.  [ Fabularum  feriptor.  ] 

Faifeur  de  romans.  (Un  Romanifte  ne  doit  point 
affeéler  les  termes  d’un  art  qui  n’eft  pas  le 
ficn.  Huit . ) 

Romarin  , f.  m.  [ Rofmarinum .]  Sorte  de 
plante  qui  a plusieurs  petites  branches  , les 
feuilles  fort  .étroites  , 8c  qui  porte  des  fleurs 
qui  font  comme  des  petites  hyacintes  d’Lfpagnc 
& qui  fentent  bon.  ( Le  romarin  a une  odeur 
un  peu  forte.  ) 

R o M B a l 1 E r e , /".  /.  ( Affcrum  triremis  orJo 
txurior.  j Terme  de  Marine  , qui  fe  dit  des 
planches  de  bordage  qui  font  le  revêtement  des 
membres  d’une  gaiere  , à la  partie  extérieure. 

Ro  m es.  Ce  font  les  deux  principales  pièces 
qui  compofent  le  métier  où  fe  fabrique  la  baffe- 
liffe.  Ces  pièces  font  des  deux  côtei  du  métier 
& portent  à leur  extrémité  les  deux  cnfubles , 
fur  l’une  dcfquelies  fe  roule  la  chaîne  , 8c  fur 
l’autre  l’ouvrage.  C’eft  aufli  aux  rotnes  que  tient 
la  campcrche  ou  barre  de  bois  qui  porte  les 
fautereaux  , 8c  où  font  attachées  à des  menton- 
nières les  cordes  qui  fervent  à ferrer  le  deflin 
contre  la  chaîne. 

\ RoMtNACROBIS  , R AMlNAC.RtyitS  , /.  m. 

( Homo  lumens  & crajjus.  ] L’un  &C  l’aûtre  fe  dit  , 
mais  rominagrobis  cil  le  plus  doux  &t  le  plus 
utile.  Rontinagrobis  cft  un  mot  burlefque  , 
imaginé  pour  fe  moquer  de  celui  qui  affe&e 
un  air  grave.  On  apclle  aufli  romina orobis  un 
maître  matou.  (S’il  vient  prés  de  vous  en  romi- 
nngrobis  marchander  votre  cœur  , longe  c que. 
Sarafin.  } 

* Rominagrobis  , qui  eft  le  prince  des  chats  , 
ne  fauroit  avoir  meilleure  mine.  F oit.  Ut.  1S4. 


( \Jnc  jeune  foutii  de  peu  d’cxpéticnce 

Crût  fléchir  un  vieux  chut  implorant  (a  cliincr.ee , 

lit  pai.,ni  de  tüfon  le  Rominastrobis  , 

Laitier-moi  vivre  , xtnc  (omit 
De  ni .t  taille  8c  de  ma  dipcnce  , 

Eft-clle  à charge  en  ce  lognl 

La  Fontaine,') 


HoMUMtsT  UE  tLte  , f.  m.  [Tumultus  , 
follicitudo , cura  , flrepitus  obtundens.]  Bruit  qui 
étourdit , ennuie  &t  chagrine. 

( + Ce  font  de  perpétuels  rompemens  de  tète. 
Ce  font  des  rompemens  de  tète  infuportablcs  , 
ne  les  puis  fouffrir  davantage.  C’eft  un  grand 
rompement  de  tète.  Nouv.  remarq.  J'ur  U langue 
Franqoifc.') 
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Rompre,  v.  a.  [ Frange  re , confringere.  ] II 
Vient  du  Latin  rumpere.  Je  romps.  J'ai  rompu . 

Je  rompis.  Ceft  mettre  une  chofe  en  plusieurs 
pièces  en  la  brifant  & la  caftant.  ( 11  a tout 
rompu  8c  tout  brifé. 

Depuis  plus  d’une  Centaine 

Je  n’ai  trouvé  personne  à qui  rompre  les  os , 

La  vertu  de  mon  hras  fc  perd  dans  le  repos  , 

Et  je  cherche  quelque  dos 
Pour  me  rcmciuc  en  haleine. 

Molière. } 

ÇT5*  Rompre  la  jambe.  Coftar  dans  la  fuite  de 
fa  défenfe  : « Je  lui  pardonherois  , fi  notre 
» lutte  étoit  comme  la  lutte  rigoureufe  qui  fe 
» pratiquoit  autrefois  en  Grèce  , oit  tout  étoit 
» permis  généralement  , jufques  à rompre  la 
» jambe.  » 

Rompre.  [ Ferreo  vccle  membra  frangere.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  criminels.  Ceft 
donner  onze  coups  d’une  grolfe  barre  de  fer 
â un  criminel  fur  certaines  parties  de  fon  corps  , 
lié  8c  étendu  fur  une  croix  de  faint  André, 

8c  le  mettre  enfuite  fur  une  roue  au  bout  de 
l’échafaut  où  le  bourreau  l’a  rompu. 

Rompre  le  cou  à quclcun.  C’eft  , au  figuré  , lui 
faire  perdre  fa  fortune. 

Rompre  une  lance.  C’eft  brifer  une  lance  en 
combattant  , ou  en  coûtant  contre  quelcun. 

C’eft  aufli  difputcr  contre  quclcun. 

Rompre  une  lance  pour  quelcun.  C’eft  prendre 
fon  parti  dans  une  converfation  , dans  une 
difpute. 

Rompre  en  vifere.  C’eft  dire  en  face  8c  bruf- 
quement  quelque  chofe  de  défobligeant  ôc  de 
fâcheux  à quclcun. 

Se  rompre.  ( Frangi.  "]  Terme  A'Optique.  La 
lumière  fc  rompt  lorfqu’cllc  paffe  d’un  milieu 
à un  autre  plus  rare  ou  plus  denfe. 

Rompre  l'eau  à un  cheval.  ( Equum  ab  aquâ 
prohiber z.]  C’eft  l’empêcher  de  boire  tout  d’une 
haleine. 

Rompre  Jd  table.  { Mcnfam  di(turbarc.~\  C’eft  ne 
plus  tenir  table  ouverte. 

Rompre  Us  chiens.  ( Scrmoncm  alib  dcducere.  ^ 

C’eft  détourner  ailleurs  la  converfation  -,  mais 
dans  le  fens  propre , c’eft  empêcher  Us  chiens  de 
fuivre  une  bete. 

Rompre  , v.  n.  ( Frangere."]  Terme  de  Jardinier . 

Il  fe  dit  des  arbres  trop  chargez  de  fruits.  (Ces 
arbres  rompront , fi  on  ne  les  ctaie.  Quin.  Jard. 

Franq.  t.  l.) 

* Rompre  , v.  n.  ( Affnitatem  dirimere."]  Ceffer 
d’ètrc  ami.  Ceffer  d’avoir  des  liaifons.  (Cela 
donna  lujet  de  rompre  avec  les  Partes.  Ablanc . 

Tac.  Ann.  liv.  12.  Tu  ne  rompras  pas  avec  elle 
pour  cela.  Ablanc.  Lue.} 

* Rompre.  [Exercere.]  Exercer.  (11  \c  faut 
rompre  \â  deffus.} 

* Rompre  la  tête  à quclcun.  Aures  alicui 
obtunJerc.  ] C’eft  l’étourdit  à force  de  bruit  ou 
de  caquet. 

* Rompu  une  conférence.  \_Colloquia  dinmere."] 
Mémoires  de  la  Rochefoucauld. 

* Rompre  U jeune.  \_  Jcjunia  folvere .~\  Pafc. 

* Romprcdes  voeux.  Vota  jolvert.}  Koit.  I.  3ii 

* Rompre  un  mariage.  (_Maliimonium/olv«rc.\ 
Ablancourt. 


( De  l'amour  (ans  éclat  on  ne  rompt  çolnt  les  nœuiv  , 
Yvùl  Vidât  qtû  V»  rompt  cV\  tou\uux  àzngeteux. 

Killiert.  ) 
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ROM. 

* Rompre  , v.  a.  [stries  perrumpere.  ] Terme 
de  Guerre.  Mettre  en  détordre.  Rcnverfer. 
( Rompre  un  bataillon,  Ahlanc.  Arr.  ) 

* Rompre  un  cheval  au  rrot.  [ £quum  inflieuere .] 
Terme  de  Manège.  C’eû  le  rendre  plus  libre 
6e  plus  difpos  à galoper. 

* Rompre  /a  glace.  [ Diftcultares  perf ingéré.  ] 
C’eû  fra  'ier  le  chemin , 6e  faire  les  premiers  e fiais 
dans  quelque  entreprife. 

Rompre , v.n.  [ Aleerari  ,fe  corrumpere.  ] Terme 
de  Marchand  de  vin  6e  de  Gourmet.  Le  mot  de 
rompre , (e  dit  du  vin  qu’on  met  exprès  dans  un 
verre , 6e  qu’on  laide  quelque  tems  dans  ce 
verre  fans  le  couvrir,  pour  voir  s’il  e{l  bon  6e 
s’il  ne  change  point  de  couleur.  On  dit.  Ce  vin 
a été  toute  la  nuit  dans  ce  verre  fans  qu  'il  aie  rompu. 
C’cû-à-dire , fans  qu’il  ait  perdu  fa  couleur. 

C’ejl  du  vin  qui  garde  fon  tffai  & qui  ne  rompe point. 
C'eû-à-dirc , du  vin  qui  garde  fa  force  6e  fa 
couleur  , quoiqu’il  ait  été  expofe  à l’air. 

Rompre  la  laine.  C’eû  faire  le  mélange  des 
laines  de  différentes  couleurs  , qu’on  veut  cm- 
ploier  à la  fabrique  des  draps  mélangez.  Le 
Liage  de  ces  laines  ne  fe  fait  qu’après  qu’elles 
Ont  etc  bien  rompues. 

Rompre  le  jet.  Terme  de  Fondeur  de  Caraéleres 
d' Imprimerie.  C’eû  féparer  du  corps  d’une  lettre 
nouvellement  fondue  , la  portion  de  matière 
qui  a rempli  cette  cfpécc  de  petit  entonnoir 
qui  cû  au-dedans  du  moule , 6c  qui  porte  la 
fonte  jufques  fur  la  matrice  du  caraèlere.  On 
apclle  Rompure , l’endroit  où  fe  rompt  la  lettre, 

6c  l’aÛion  de  l’ouvrier  qui  la  rompt. 

Rompre  une  forme  d'imprimerie.  C’eû  féparer 
les  lettres  6c  caraéleres  qui  la  compofcnt , Sc 
les  remettre  dans  les  caûctins,afin  qu'on  ne  puiûe 
plus  tirer  d’exemplaires  des  ouvrages  auxquels 
ils  ont  fervi. 

Rompre  Us  dc{  à que  leu  n.  [ Confilia  dijlurbart .J 
C’eû  lui  faire  manquer  fon  coup  ou  traverser 
fes  dc/Tcins. 

A roue  rompre.  [ Ad  fummttm.  ] C’c û-à-dire  , 
au  pis  aller , tout  au  plus. 

Se  rompre , v r.  [D. fi/ire  , Jifrvmpi , confringi.] 

Se  cafi'er.  5c  mettre  en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraâion.  ( Se  rompre  le  cou.  Sc  rompre  un  bras. 

Se  rompre  la  jambe , 6cc.  ) 

* Les  flots  bruïans  fe  rompoient  en  plufieurs 
endroits.  Faug.  Quint,  liv.  S.  ch.  tj. 

* Les  chemins  (ont  fout  rompus  des  torrens. 

[ ri  (f dut  s imbribus  itinera  funt  incerrupea.  ] Fan  g. 

Quint,  liv.  6.  ch.  4 
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Rompu.  [ CommiJ/ùs.  ] Terme  de  Blafhn.  Sc 
dit  des  armes , ou  des  pièces  brifées , ou  des 
chevrons  dont  la  pointe  d’enhaut  eÛ  coupée. 

Jeu  rompu.  Se  dit  au  jeu  de  cartes , lorfqu’il 
y en  a beaucoup  qui  ne  font  pas  de  fuite. 

ÇjT  Rompu.  Fini.  Terminé.  ( Une  telle  partie 
CÛ  rompue. 

J!  croit  pouvoir  enfin  ce  qu’cncor il  n’a  pû. 

Et  que  ce  qu’on  difcrc  cil  i demi  rempli. 

F.  Corneil/c  , Po/ycuffe.  ) 

Rompu.  [ ffernlj  laiorans.  ] Qui  a une  hernie 
ou  une  décence  de  boiaux, 

R O N. 


A bâtons  rompus.  [ Que  inter  fe  cohxrcntia  non 
funt.]  C’eû  un  adverbe  , qui  le  dit  des  choies 
qu’on  a fait  négligemment  Sc  avec  inferruprion. 
( Travailler  à bâtons  rompus.)  Volez  Bâton. 

Rompu  , rompue  , part.  [ Rupeus  , confraBus .] 
Cafle  , b ri  fé.  ( Bras  rompus.  Tête  rompue. 
Oreilles  rompues.  Chemins  rompus,  &c.  ) 
Nombre  rompu.  [ Fraéllo.  ] En  Arithmétique  eft 
une  unité  divilée  en  plufieurs  fraélions. 

Rompu.  [ Exptrtus  , verjatus.  ] Sc  dit  de  celui 
qui  eft  habile  en  quelque  profcfiïon.  ( Il  eft 
rompu  à la  Philofophie.  ) 

£'jr  Brantôme  , en  parlant  de  Louis  X I. 
dans  la  vie  d’Henri  II.  a dit:  Ce  bon  rompu  de 
Louis  XJ.  aima  au  (fi  , mais  c' était  différemment, 
toutes  femmes.  Nous  difons  encore  dans  la 
converfation  & en  badinant , c'cft  un  bon  rompu. 

Rompu.  [ Labort  confrilus.  ] La  fie  par  quelque 
exercice  v:olent.  (Je  fuis  tout  rompu  pour  avoir 
joué  à la  paume.  ) 


Rouas.  Racine  qu’on  emploie  pour  teindre 
en  rouge. 

Ronce,  f.f  [ Ru  bus , fertris  ou fenees.  ] Sorte 
de  plante  qui  fe  nourrit  dans  les  haies  Sc  dans 
les  garenes  ; elle  a la  racine  pleine  de  noeuds , 
de  laquelle  il  fort  plufieurs  branches  longues  , 
déliées , piquantes  6c  garnies  d’épines.  ( La 
ronce  porte  un  fruit  qui  cÛ  femblable  à la  mûre, 

6c  qui  cû  noir,  quand  il  eû  en  maturité.) 

* Ronce.  [ Difficultas.  ] Ce  mot,  au  figuré , 
fignifie  , des  ihf<ulrt{  & des  chofes  qui  cmbaraff'cnt 
& qui  empêchent  d’avancer.  ( l.e  chemin  de  la 
vertu  eû  plein  de  ronces  6c  d’épines.) 

Rond , f.  m.  [ Or  bis  gyrus.  ] Rondeur.  ( Ton 
nom  a rempli  le  rond  de  la  terre.  Main.  ) . 

Rond.  [ Circulas.  ] Ce  mot , en  parlant  d’eau 
dormante,  c’eû  un  mouvement  de  l’eau  qui  fe 
forme  en  rond,  lorfqu’on  y crache,  ou  qu’on 
y lailfe  tomber  quelque  petite  chofc.  ( Je  l’ai 
vû  cracher  dans  un  puits  pour  faire  des  ronds . 

Molière  , Mt fan  trope,  aéle.  J.  fcc  ne  dernière.  ) 

Rond.  [ Circumaclio.  ] Terme  de  Manège.  Piûe 
circulaire.  (Couper  le  rond.)  On  dit  auûî,  couper 
la  volte. 

Rond  de  plomb.  [ Difeus  plttmbtus.  ] C’eû  une 
forte  d’é: ni  de  chapeau  qui  n’a  point  de  forme, 

Sc  qu’on  met  fur  un.  chapeau  pour  le  tenir  en 
état.  ( Acheter  un  rond  de  plomb.  ) 

Rond , ronde , adj.  ( Rot  tendus  , glohofus  , 
orbiculatus.  ) Qui  a de  la  rondeur.  ( Cercle  rond. 

Boule  fort  ronde.  ) 

* Un  compte  rond.  [ Summa  folida.  ] C’cft-â- 
dire , jufic  Sc  exaâ. 

* Une  période  ronde.  ( Numtrofl  periodus.  ] 

C’eû-à-dire , qui  eû  nombreufe,  Ôc  qui  a une 
jufie  cadancc. 

* C'efl  un  homme  rond.  [ Homo  ingenuus  & 
fmp!ex.~\  C’eû-à-dire,  franc  Sc  fincére,  qui  ne 
cherche  point  de  détours  ni  de  finefies. 

En  rond , adv.  [ Circulariter.  ] En  manière  de 
cercle.  ( Sc  mouvoir  en  rond.  Abl.  Luc.  Etre 
afiîs  en  rond.  Spanhcins,  Ccfars.  ) 

Rondachf.  , f.  f.  [ P arma , elypeus.  ] C’cft 
un  bouclier  rond  & fort.  ( Les  oreilles  de 
l’éléphant  font  comme  deux  rondaches.  Abl, 

Marm.  tom.  i.  liv.  1.  chep.  2 J.  ) 

<*â*  La  Rortdachc  étoit  un  bouclier  d’une 
figure  particulière;  on  l’apelloit  cetra.  Q.  Curce, 
liv.  1.  parlant  tics  Barcanicns  : sfrmati  bipennibus 
levibusque  feutis , cccrtc  maxime  fpeciem  rtddcntibus. 

Voici  la  traduâion  de  Vaugelas  : « Dix  mille 
» Barcaniens  armez  de  haches  tranchantes  des 
» deux  côtez , & de  petits  boucliers  faits  à peu 
» près  comme  des  Rondachcs.  » 

Ronde,  f.  f.  [ Pigiliarum  luflratio . ] Terme 
de  Guerre.  Tour  que  fait  un  Oficicr  avec  quelques 
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foldats  autour  du  rempart , pour  voir  fi  les 
fcntinclles  font  leur  devoir.  ( Faire  la  ronde. 
Régler  l’heure  de  la  ronde.  Voïez  Ià-deftiis, 
les  Ordonn.  qui  regardent  les  gens  de  guerre.  ) 
Faire  Ja  ronde.  On  le  dit  à table , pour  boire 
à la  famé  de  chacun  des  conviez  l'un  après 
l’autre. 

Faire  la  ronde.  C’eft  tourner  autour  d’une 
maifon,  d’un  jardin  , pour  épier  ce  qui  s’y 
palTe. 

A la  ronde.  [ In  orient , ci  retint . ] Tout  autour. 
Aux  environs.  (11  commande  qu’on  verl’e  du  vin 
à la  ronde.  Vaug.  Qu; rte.  liv.  y.  thap.  4.  C’cft 
le  plus  grand  fat  qui  Toit  à dix  lieuës  à la  ronde. 

Un  fi  galant  exploit  réveillant  tout  le  monde. 

Un  a porté  par  tout  det  verres  à U ron.lt. 

DeJ'priaux.  ) 

R on  nt  au.  [ RUhmus  orbicularis.~]  C’eft  une 
forte  de  Poème  originairement  François , nommé 
de  la  forte , à caufe  qu’il  fait  une  cfpéce  de  demi- 
ccrcle.  On  compte  quatre  fortes  de  rondeaux , 
les  fimples , les  doubles  ou  communs , les 
redoublez  8c  les  triolets.  Le  caraélére  du 
rondeau  eft  d’être  fimple  8c  enjoué.  Le  rondeau 
fimple  a dix  vers  fur  deux  rimes  6c  fur  trois 
couplets,  avec  deux  chûtes.  Le  commun,  deux 
chûtes  8c  treize  vers  divifez  en  trois  couplets , 
fur  deux  rimes  ; 6c  le  redoublé , fix  couplets  de 
quatre  vers  chacun , fur  deux  rimes  8c  une 
feule  chute.  Les  rondeaux  d Oflavien  de  Saint 
Gelais , de  Clément  Marot  8c  de  Voiture , font 
eftimez  { Faire  un  rondeau.  Voiture  a fait  revivre 
les  rondeaux  ; 8c  depuis  peu  Benferade  a tâché 
d'imiter  Voiture  en  cela.  Voiez  Triolet. 

Oui,  vos  rondeaux  font  U nique  à Clément, 

Bien  le  voudrois-jc  u'.cr  dire  hautement 
Far-tout,  & même  à la  grande  bourgade. 

Point  n'en  doutez.  Monsieur  de  Renfciàdc. 

Le  Comte  d'Ulonnc.) 


Cette  cfpéce  de  Poème  eft  particulière 
aux  François,  8c  l’on  en  doit  l'invention  à Marot. 
Dcfpréattx  a dit  dans  fon  An  poétique , chant 
fécond. 

Tout  Poème  «fl  brillant  de  fa  propre  beauté; 

Le  rondeau  ni  Gaulois  a la  naïveté. 


R O N. 

Voici  la  defeription  ingénieufe  que  Voiture  fait 
du  rondeau  : 

Ma  foi , c’eft  fait  de  moi , car  Ifabeau 
M'a  commande  de  lui  faire  un  rondeau; 

Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 

Quoi  ! treize  vers,  huit  en  eau,  cinq  en  ente  ; 

Je  lui  ferois  aulîi-tôt  un  bateau. 

En  voilà  cinq  pourtant  en  un  monceau; 

Faifons-cu  huit  en  invoquant  Brodeau, 

Et  puis  motions  par  quelque  ftratageme, 

Ma  foi,  c'cft  lait. 

Si  je  pouvois  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers,  l’ouvrage  feroit  beau: 

Mais  cependant  je  fui»  dedans  l’omiéme; 

Et  (i  je  crois  que  je  fais  le  douzième. 


. que  jm  

En  voilà  treize  ajuftez  au  niveau, 
Ma  foi,  c'eft  fait. 


La  forme  du  rondeau  a fouvent  changé  , foit 
pour  le  nombre  des  couplets,  foit  pour  le  repos  , 
fott  pour  l’arrangement  des  rimes.  Il  y a auffi 


un 


! arrangement 
rondeau  redoublé.  On 


Mats  s’il  cft  vrai , comme  le  meme  Auteur  Va 
reconnu  dans  fa  feptiéme  Réflexion  , que  le  vrai 
tour  de  l’Epigrammc , du  rondeau  8c  des  Epures 
naïves , a été  inventé , même  avant  Ronl'ard , 
par  Marot , par  S.  Gelai»  Sc  par  d’autres , il  me 
paroit  que  l’èpitéte  de  Gaulois  ne  lui  convient 
point  ; il  pouvoit  bien  dire , le  rondeau  né  François. 

Le  rondeau  fut  d’ abord  fort  à la  mode  ; il  tomba 
peu  après  dans  le  mépris  , ou  il  eft  reftè  jufques 
au  tems  de  Voiture  qui  le  rcfîuffita.  MaWeville 
jaloux  de  la  réputation  de  Voiture  , en  fit  quel- 
ques-uns dont  le  meilleur  eft  celui  qu’il  compofa 
contre  Boifrobcrt  ; U fit  auffi  le  Sonnet  de  la 
belle  Matincufe  , pour  l’opoCer  au  Sonnet 
d’Uranie , dont  on  a fait  tant  de  cas.  Mais 
Benferade  en  a fait  lui  Ceul  deux  ou  trois  fois 
plus  que  tous  les  autres  Poètes  , 8c  avec  peu  de 
fucccs,  putf qu’on  ne  parle  plus  de  fes  Mèta- 
morpboics  en  rondeau.  Ce  Poème  étoit  autrefois 
de  quatre  couplets , dont  le  premier  mot  du 
premier  couplet  étoit  répété  à la  fin  des  trois 
auves-,  c’eft  ce  que  l’on  apclloit  Ve  refrain 


y a au/fi 
commence  ù faire  un 

Juatrain , enfuite  on  y en  ajoute  quatre  autres  , 
ont  chacun  finit  par  un  des  vers  de  ce  premier 
quatrain.  On  en  trouve  de  cette  forme  dans 
1 oiturc  8c  dans  Sarraztn.  Rondeau  en  mufque , 
c’cft  une  reprife  de  chant. 

Rondeau.  [ Affcres  rotundi.  ] Deux  petits  ais 
colcz  Sc  chevillez  enfemble  , coupez  en  rond  , 
larges  d’environ  deux  picz,  8c  grands  d’autant. 

Ais  large  8 c façonné  en  rond  , dont  les  pâtilficrs 
de  Paris  fe  fervent  pour  mettre  leurs  pâtifTeries 
lorfcpi’clles  font  faites.  (Un  petit  rondeau.  Un 
grand  rondeau.  Rondeau  bien  fait.  ) 

Rondeau.  Plaque  de  fer  forgé,  ou  de  fonte, 
dont  fe  fervent  les  Miroitiers  - Lunetiers , pour 
y travailler  les  verres  dont  la  fuperficic  doit 
être  plane  ; c’eft-à-dire  , qui  n’eft  ni  convexe 
ni  concave.  Les  rondeaux  fervent  aufli  pour  faire 
des  bifeaux  fur  les  glaces. 

Rond  d'eau.  ( Labellum. } C’eft  un  grand  rond 
fait  exprès  au  milieu  de  certains  jardins , 6c  où 
il  y a de  l’eau.  C’cft  une  manière  de  badin. 

(D’autres  diloient  que  c’étoit  des  poiffons  qu’on 
a voit  jetez  dans  le  rond  d’eau.  Marigni , Relation 
des  diverlifjtmcns  de  Verfailles  , p.  4 J.) 

* Rondelet,  Rondelette,  adj.[Orticula- 
Un  peu  rond. 

Rondelet , f.  m.  (_  Cantilena  circulons, "\  Terme 
de  Pdéfte  Ejpagnolt.  C’eft  une  forte  de  couplet 

Îui  contient  un  certain  nombre  de  vers.  Cette 
ortc  de  Poèfic  a été  apellée  rondelet,  parce  qu’on 
a coutume  de  chanter  les  rondelets  aux  alîem- 
hlées  où  l’on  danfe.  Voiez  Tempo.  Artc  Poéiica. 

11  y de  grands  rondelets  8c  de  petits  rondelets. 

Voiez  là-de(ïus  Rengifo  ; & les  autres  Poétiques 
Espagnoles. 

Rondelette.  On  apelle  foies  rondelettes  , les 
moindres  Si  les  plus  communes  de  toutes  les 
foies.  Ou  ies  nomme  auffi  bourres  , flrajfe s & 
contrailles. 

\ Rosde.lle  , f.  f.  ( Parmulaf\ Vieux  mot  qui 
figr.ifioit  une  cfpéce  de  bouclier. 

Rondelles  , ou  Camions  , Bofîes  ou  têtes 
de  chardons  très-petites  , dont  ou  fe  fert  pour 
laver  6c  tirer  k poil  certaines  étofes  de  bas  prix. 
Rondelles.  Outils  de  Sculpteur  ; ce  font  des 
efpéces  de  cifeaux  ronds. 

Rondelles.  Les  Plombiers  donnent  ce  nom  à 
deux  pièces  de  cuivres  Tondes  , qui  ferment  par 
les  deux  bouts  les  moules  où  ils  fondent  les 
tùiaux  fans  foudute. 

Rondelle  , OU  Cabaret.  Afarum.~\  Plaute  qui 
purge  doucement  par  baut  6t  par  bas. 
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RoADEMENT  , ad/.  [ Jn  orbem  , orbicu/arim.  ] 
En  rond.  D’une  manière  ronde.  ( Tourner  bien 
rondement  une  boule.  ) 
f * Rondement , adv.  [ Jngenuè , fincerè  ,/lmpli- 
eieer.  ] Sincèrement.  Franchement.  ( C'e il  un 
homme  qui  agit  rondement.  ) 

R O N D EU  R ,//.  [ Rorundiras.]  Figure  ronde. 

( La  rondeur  d’un  cercle.) 

Rondeur  de  /ettre.  Terme  de  Maître  à écrire. 

(On  fait  en  une  feule  fois  la  rondeur  des  lettres.) 
Rondeur  de  manteau.  [ Forma  rot  and  a.  ] Terme  de 
Tai/îeur.  ( Marquer  la  rondeur  d’un  manteau. 
Donner  la  rondeur  nécelfaire  à un  manteau.  ) 
Rondin,/!  m.  [Lignum  rorundum.]  Morceau 
de  bois  rond  Si  propre  à brûler , Si  dont  font 
faites  les  falourdes.  ( Un  bon  rondin.  Un  petit 
rondin.  ) 

Rondin,  fe  dit  aufifi  d’un  gros  bâton.  ( Il  l’a 
païé  à coups  de  rondin.  ) 

Rondin  , ou  Tondin.  Cylindre  ou  rouleau  de 
de  bois  fur  Icfquels  les  plombiers  arrondirent 
les  tables  de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des 
filiaux.  Ils  ont  des  rondins  de  plufieurs  longueurs 
Si  de  diférens  diamètres  fuivant  les  tuiaux  qu’ils 
ont  à arrondir. 

f RoN  DI  NE  R,  V.  a.  [ Egrtgii  fufligare  ] Mot 
bas  Si  burlcfque  qu’on  n’écrit  point , mais  qu’on 
dit  quelquefois.  Il  lignifie , donner  dts  coups  de 
quelque  béton  gros  & court.  ( On  l’a  rondinc  comme 
il  faut.  ) 

Ronfle,  f.f.  Ce  mot  efi  un  terme  de  Jeu 
Je  piquet,  mais  il  efi  hors  d’ufage  à Paris,  oit  i 
l’on  dit  compter  fon  point , Si  jamais  compter  Ja  j 
ron/ic.  . / 

f * On  dit  proverbialement  d’une  perfonne 
qui  dort  profondément  , il  Joüt  à la  ron/lt.  / 

[ Ronehi/fat.  ] 

RoN  ELEMENT,/!  m.  [ Ronchus , re/onans 
pcHoris flriJor.  ] Refpiration  qui  fe  fait  avec  bruit 
lorfqu’on  dort.  Dtg.  ( Il  fait  un  furieux  ronfle- 
ment. Avec  fon  ronflement  il  éveille  toutes  les 
chambres.)  Ronflement  ne  me  femble  pas  mauvais, 

Si  il  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  bar - 
barifmes.  Corn.  Notes  fur  Faug. 

* On  dit  au  figuré  le  ronflement  des  vents  , de 
la  mer,  &c. 

Ronfler.  [ Ronchos  edere , ronchiflare.  ] Ce 
verbe  dans  l’ufage  ordinaire  efi  neutre , Si  fignific 
faire  du  bruit  avec  le  nc~  lorfqu’on  dort. 
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Ronge  ,/!  m.  [ Rumina/io .]  Terme  de  Fenerie. 
On  dit  que  le  cerf  fait  le  ronge  quand  il  rumine. 
Ronger,  a.  [ Rodere  , corrodtre.  ] Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  rats,  des /burt ’s  & de  quelques 
autres  animaux  , Si  il  flgnifie  prendre  un  peu  de 
quelque  cAo/i  que  ce /oit  avec  les  dents.  (Les  fouris 
rongent  les  li  vres  Si  tes  papiers.  Un  chien  ronge 
un  os.  ) 

Ronger  quelcun.  C’cfl  lui  faire  con  fumer  fon 
bien.  (Ce  Procureur  ronge  fes  Parties.  Si  vous 
n’y  prenez  garde,  il  vous  rongera  jusqu’aux  os, 

* De  funefes  remords  il  a lame  ronger. 

Crée  j u , Poé/îet. 

* La  gale  le  ronge.  S.  Amant. 

# la /'alure  de  la  Mer  ronge  les  pierres.) 

f * Ronger  fon  frein.  [Iras  deeoquere.)  Etre  trille 
Si  chagrin.  Rcpalfer  fon  ennui  dans  fon  cl'prit. 

(Couché  fur  ma  litière,  & tandis  qu'on  me  ronge. 

Malheureux,  je  n'ai  rien  que  mon  frein  J ronger. 

Btnferadt. 

Foirl 


chagriner  cruel - 


( U ronfle  fur  des  fachets  d'ambre. 

Main.  Poif. 

Mon  mari  ronfle  comme  il  faut. 

Molière. 

On  dit  des  chevaux  qu’ils  ronflent,  quand  ils 
font  un  certain  bruit  des  narines,  foit  par  viva- 
cité ou  par  quclqu’aufre  mouvement. 

f * Faire  ronfler  les  vers.  [ Ferfus  err.phaticb 
buccinare.)  Molière,  Preeieujes.  C cfl-A-dire  , les 
prononcer  avec  emphase  afin  de  les  faire  paroître 
plus  beaux.) 

On  dit  auflî  dans  le  flile  familier , faire  ronfler 
le  canon  , c’crt-A-dire,  tirer  force  coups  de  canon. 

On  le  dit  aitfîï  des  inf/rumens  Je  Mufique  , qui 
Joiient  & font  grand  bruit.  ( Les  violons  ont 
fort  ronflé  cette  nuit.  ) 

RONFLEUR  ,f.m.  [ Jugitcr  runchtfans.  ] Celui 
qui  ronfle  lorfqu’il  dort.  ( C’eft  un  ronfleur 
incommode.  ) 

Ronflfüse,  f.f.  Celle  oui  ror.flc  lorfqu’elle 
dort.  ( Une  groffe  ronfleufe.  ) 


* Se  ronger  le  coeur.  [ Animum  exeJere.  ] 
C’cfi-à-dirc  , s'inquiéter,  fe 
lement. 

* Il  fut  long-rtms  à fe  ronger  l' e/prit  Je  floue! si 
Abl.  Tac.  Agrie.  c.  J. 

Ronger  fes  ongles.  [ Un  gués  JemorJere.  ] C’eft 
mordre  fes  ongles  d force  de  ré  ver  à quelque 
chofe  que  l’on  fait.  C’ell  ce  que  d:t  Perfc  , 
Jemor/'os  J'apit  ungt.es.  ( h’ a rguc , c’cl 1 trop  ré  ver  g 

/c’cfi  trop  ronger  les  ongles.  S.  Amant.  ) 

* On  lui  a donné  un  os  à ronger.  [ Injella  efi 
ipfl  traçula.  ) C’efi-à-dire , on  lui  a fulcité  quel- 
I qiic  a/aire  qui  l’occupe  fort , Si  qui  l’cmpâche 
j de  forger  d nuire  d autrui. 

Rongeur,  ad}.  On  dit  au  figuré  , le  ver 
rongeur , pour  dire,  U remorJs  qui  tourmente  U 
coupable.  Il  n’a  point  d’autre  lignification. 

R O Q. 

Roquer,  V.  n.  [ Turrim  aJ rtgtm  aJmovere .] 

Terme  de  Jeu  J’Echers.  C'cR  aprochcr  le  Roc 
du  Roi  & rranfpofer  le  Roi  de  l’autre  côté  du 
Roc.  (On  ne  roque  qu’une  fois.  Dès  qu’on  a 
remue  le  Roi  , ou  qu’il  a reçu  échec  , on  n’a 
plus  la  liberté  de  roquer.  ) 
f R O Q V E T , f.  m.  [ Palliolum.  ] Efpece  de 
manteau  fort  court  qu’on  portait  autrefois  , SC 
dont  les  Boufons  Italiens  fe  fervent  encore. 

Roquet.  [ Catellus.  ] Petit  chien  qui  a les  oreille* 
droites  Si  le  poil  court. 

Roquer.  Les  Lyonnois  donnent  ce  nom  d une 
efpéce  de  bobine  fur  laquelle  les  ouvriers  en 
foie  dévident  celle  qu’ils  emploient  dans  leurs 
fabriques.  Ailleurs  on  dit  rochet. 

Roquette,  (Roquete)  f.f.  ( Eruc* 
latifolia  alba.  ] Sorte  de  plante  qui  pouffe  une 
tige  haute  d’un  pié  , ou  d’un  pié  & demi  ; qui 
a les  fciiillcs  longues , étroites  & découpées. 

Il  fe  trouve  deux  fortes  de  roquette.  La  roquette 
des  jardins  & la  roquette  fauvage.  La  roquette  des 
jardins  a les  feuilles  blanches , & la  fauvage , 
jaunes.  On  mange  l’une  & l’autre  en  faladc. 

Si  l’une  Si  l’autre  cfl  bonne  pour  plufieurs 
chofes.  Vofcz  Dateehamp.  tom.  1.  t.fl.  Mais  tous 
conviennent -que  la  roquette  cfl  chaude,  qu’on 
n’en  doit  manger  qu’avec  des  laitues  qui  fervent 
à tempérer  fa  chaleur.  La  roquette  a le  goût  plus 
fort  que  le  creffon  ordinaire. 

RoQUILLE,  f.  f.  ( Oclava  quaJrantis.  ] 

Sorte  de  mcfurc  contenant  Ja  moitié  d’un  demi» 
fcticr.  Le  mot  de  roquillt  fe  prend  uuÆ  pour 


Digltized  by  Google 


f9* , K O S. 

toute  forte  de  petite  mefurc  de 


fens  on  dit 


vin & en  ce 


Paier  ror/us/le.  Boire  royui//c. 

R O S. 


Ko  SX  ce,  /./.[  Achanth.t  fios.J  Terme  d’Ar- 
tmeélure.  Grande  rofe  qui  fe  fait  de  diférentes 
manières  , Sc  dont  on  remplit  les  caiffcs  des 
compartimens des  voûtes,  plats- fonds , Sec.  On 

I apellc  auûî  Refon. 

Rosage,  ouRosagine,  [ Nerium,  ] 
Plante  qu’on  apelle  autrement  Laurier  rofe. 

Rosaire,  f,  m.  [ Rofarium.  ] Chapelet  à 
quinze  dizaines.  ( Dire  fon  rofairc.  ) 

II  n'cû  pas  vrai  que  Saint  Dominique , foit 
l’m  ventcur  du  R o faire , puifque  félon  le  P.  Dom 
Luc  d Achcri , il  étoit  en  ufage  dès  l’an  ttoo. 

Que  cela  foit  vrai  ou  faux  , la  chofe  dans  le 
fonds  c(l  fort  peu  importante. 

Refaire.  [ Rofarium  fillatitium.  ] ER  aufli  un 
vailfeau  de  chimie , qui  fert  à la  diûilation. 

Ro  S AT.  [ Rofaceus.  ] Mot  adfeélif.  Qui  n’cR 
ufitc  qu’au  mafeulin.  Qui  a quelque  chofe  de 
l’odeur  de  rofe.  Où  il  entre  des  rofes.  ( Miel 
rofat.  Onguent  rofat.  Vinaigre  rofat.  Huile  rofat.) 

RoscoNSES,ff  Toiles  blanches  de  lin 
qui  fe  font  en  quelques  endroits  de  Bretagne. 

R OSE  ,f.  f [ Rofa.  ] C’cR  une  des  plus  belles 
I leurs  des  jardins  qui  pouffe  pluficurs  feuilles 
incarnates,  rouges,  blanches,  ou  jaunes,  qui 
ordinairement  cR  odoriférante  , qui  fleurit  en 
Mai , Juin  & Juillet.  ( La  Rofe , la  Reine  des 
fleurs.  Foiture.  Rôle  commune.  Rofe  panachée. 

Rofe  de  Provins.  Rofe  à cent  feuilles.  Rofe  rouge. 

Rofe  blanche.  Rofe  delà  Chine.  Rofe  d'ou  tre- 
mcr.  Rofe  de  Damas.  Rofe  mu feade.  Rofe 
damafquinée. 
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Rofe-plvoine.  [ Pœonia.  ] C’cfl  une  une  forte 
de  fleur  rouge , ou  de  couleur  de  chair  qui 
fleurit  en  Mai. 

Roft-gutfJrc.  Sorte  de  fleur  blanche  qui  fleurit 
en  Mai. 

On  prépare  les  rofes  de  diverfes  manières. 

On  en  fait  des  firops , des  teintures , &c. 

Rofe.  [ F/ores  , fa/es  f]  Ce  mot  au  figure'  efï  d’une 
grande  étendue  en  Poëfie.  ( Exemples.  Une 
bouche  de  rofe.  C’efl-à-dire , bouche  vermeille. 
Foiture. 


Teint  plein  de  lit  & de  rofes. 

F silures  Pocfies. 


C’efl-à-dirc , mêlé  de  blanc  Sc  de  rouge.' 


Les  œillets  & les  rofes  courroient  la  neige  de  fon  teint. 

Foiture  Poif. 


Elle  a voir  fur  fon  teint  cent  rofes  contre  un  lis. 

Monte,  po  if. 


gjT  Les  Latins  ont  pris  de  même  le  terme  Rofa 
pour  marquer  un  rouge  agréable.  Horace,  lib.  i. 
od.  tj. 

Quum  irj  Lydia  Telephi 
Cervictm  rofeam  , caca  Telephi 
Laudas  brachia , 6>c. 


Si  des  autres  jafmins  nous  n'avons  pas  l'éclat , 
Notre  partum  du  moins  cil  bien  plus  délicat , 
Et  nos  petites  (leurs  éclofcS 
A 'entêtent  pas  comme  les  rofes. 

AtjJcmoif.  de  Scuderi. 


L’cxprcfflon  d’Anacréon  cft  ingénieufe , 
& on  ne  peut  pas  mieux  louer  la  rote.  Il  dit 
dans  fon  Ode  cinquième  qu’elle  c rt  tout  le  foin 
du  Printcms. 

Les  Poètes  anciens  cmploïoicnf  avec 
pîai/îr  la  rofe  dans  leurs  vers.  Malherbe.  Stances 
fur  la  mon  de  la  fille  de  M.  du  Pcncr: 


Defmarets , dans  fa  defenfe  du  Poème  Epique,' 
condamne  cette  façon  de  parler  dont  Dcfpréaux 
s’eû  ferv  i dans  fes  Satires  , de  fiel  & d'amertume  s 
difant  que  c’efl  comme  fi  l’on  difoit , de  rofes  & 
defieurs , & que  c’cfl  mêler  l’efpécc  Sc  le  genre. 
Ménage  , rom.  z.  de  fes  Obftrv.ch.  20.  a raporté 
plufieurs  exemples  pour  jurtifier  rofes  &*fleurs , 
quoique  fleurs  loir  le  genre  , & rofes  l'cfpéce. 
Mais  il  remarque  fort  bien  que  rofes  & fleurs  n’eft 
point  une  locution  condamnable , parce  que  la 
rofe  étant  la  Reine  des  fleurs , elle  n'ert  point 
confondue  avec  les  efpéces  de  diférentes  fleurs, 
comme  l’on  diflinguc  le  Roi  de  fon  peuple.  Ainfi, 
dans  Ar irtophane , on  lit  au  commencement  de 
fon  Plutus  : O vous  Jupiter , & vous  Dieux  , 


Al.iis  clic  ctoit  du  monde , oi;  les  plus  belles  chofcs 
Ont  le  pire  deflto  \ 

Et  rofe  elle  a vécu  , et  que  vive  les  rofes, 

L'cfpacc  d'un  ni3iin. 


Ces  fortes  de  comparaifons , des  rofes  , &des 
lis,  font  bien  vieilles  ; il  en  faut  «fer  Ibbrcmcnr, 
&:  les  laifler  aux  Italiens  qui  aiment  fort  ces 

expreflions.  . 

J es  couronnes  de  rofes  etoicnt  une  marque 
Sc  de  débauche.  Le  même  Poète  que 


j’ai  cité , commence  ainfi  fa  ftxiéme  Ode  : Avec 


de  joie 

Jn  Couronnes  de  rofes  fur  nos  têtes  , nous  alons 
boire , & nous  divertir , &c.  ....  , 

Rofe-croix  , [ Francs  roft  ^“0  3“  ™ 

a donné  à ceux 


d’une  certaine  cabale  , qui  a 
1 commencement  du  liécle 


paru  en  Allemagne,  au  commun  c„.u  s 
parte.  On  apelloit  ceux  qui  en  etoient , frétés  de 


U RoflTjirico.  [Hierèçunrhea.)  Ces  fortesde 


rofes  fe  coniervcni  féches  durant  un  grand 
nombre  d’années  ; & elles  s’epanomflent  quand 
on  trempe  leur  queue  dans  1 eau. 


r*  Xit/",  koi  (ici. 


A’oble  à la  rofe.  [ Nummus  aurcus  rofa  infgnitus .] 
Ancienne  monoie  d’or  d’Angleterre , où  étoit 
marquée  une  rofe. 

Rofe  d’or,  f Rofa  ourea.  ] C’cft  la  figure  d’une 
rofe  que  le  Pape  a coutume  de  bénir  à la  Merte 
du  quatrième  Dimanche  de  Carême , qu’il  porte 
à la  procertîon  , 6c  qu’il  envoie  après  à quelque 
Prince  Souverain. 

Rofe.  [ Nodtts.  ] Sorte  de  ncud  de  fonlié  en 
forme  de  rofe  que  les  Dames  6c  les  hommes 
portoient  fur  leurs  Couliez.  Sorte  de  neud  long 
6c  étendu  qu’on  portoit  fur  le  foulié  , il  y a 
vingt-huit  ou  trente  ans,  mais  qui  ne  fe  porte 
plus  guère.  ( Il  y a telle  rofe  de  foulié  qui  vaut 
mieux  que  neuf  cornettes.  Foin  l.  66.) 

• Rofe.  [ Rhodotdcs.  ] Terme  de  Lutter.  Ce 
font  pluficurs  petits  trous  qui  reprefentent  en 
quelque  forte  la  figure  d’une  rofe  , Sc  qui  font  au 
milieu  de  la  table  de  l’inftrument  de  mufique. 

( Rofe  de  tuorbe  , de  luth  , de  mandorc , de 
ciftre , de  guitarre , d’épinette , de  clavecin,  &c.) 

Rofes  des  vents.  [Rhumbi  ventorum.Rofa  nautica.J 
Terme  de  Mer. C’cR  une  repréfentation  de  trente- 
deux  airs  de  vents  par  le  moien  de  trente-deux 
pointes  qui  fortent  d’un  centre  Sc  fc  plongent  au- 
delà  d’un  petit  cercle  décrit  pour  la  diftinRion 
des  vents  , ce  qui  a quelque  raport  à la  figure 
d’une  rofe.  Dans  les  cartes  des  routiers  il  y a 

quantité 
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quantité  Je  rof  s des  verses.  Il  y a aufii  des  rofcs 
des  venes  faites  de  corne  tranfparente  pour  le 
. pointage  des  cartes.  Voïcz  (fier //ce , y/re  Je  la 

navigation. 

Rojè  J’ E g/if.  [ Rotunda  fnefra , r/toJotdes.  ] 
C’cll  une  ‘fenêtre  ronde  garnie  de  vitres. 

• On  dit  au  figuré,  6c  par  manière  de  pro- 
verbe , erre  couché  Jur  des  rojès  , marcher  Jur  des 
rof  s , pour  dire  , éere  couché mollement , (ÿ  mar- 
cher dans  un  beau  chemin. 

* Il  n’ejl p oine  de  rof  s fans  épines.  [ Mi  Ail  ex 
omni  parte  bcatum.  ] Proverbe,  pour  dire,  qu’il 
n’y  a poine  de  p/ai/ir  qui  ne  Joie  accompagné  de 
, quelque  chagrin. 

" y/près  /es  épines  on  cuei/ie  /es  rojès.  [ PoJ/ 

Jpinas  coi/igunrur  rojè.  ] C’cû-à-dirc  , on  tire  du 
profit  d'un  travail  pénible  Sc  dificile. 

f * J/  n’y  a point  de  rojè  ^ui  ne  devienne  graeecu. 

[ Knja  Jie  eynorrhoden.  ] C'eil-à-dire , toutes  les 
pertonnes  enlaidi  fient  avec  l’âge. 

* On  a découvert  ie pot  aux  rojès.  C'efi-à-dirc  , 
on  a découvert  le  fccrct  d’une  afaire.  • 

Comparer  /a  rojè  au  pavot.  Sorte  de  proverbe, 
qui  lignifie , comparer  des  chofes  qui  ne Jbne poine 
comparables. 

Rofe.  [ Kojà  genei/itia.  ] Terme  de  B/afbn.  Elle 
s’apelle  fou  tenue , quand  elle  etl.figurée  avec  fa 
queue.  Elle  ci I quelquefois  d'un  même  émail, 

& quelquefois  d’un  diferent , mais  toujours 
épanouie. 

Ro/c , ou  roftte.  [ Limbus.  ] Terme  de  Tourneur. 

Cheville,  ou  moiceau  de  bois  tourne,  au  bout 
duquel  il  y a un  rebord  en  forme  de  rofe . 
épanouie  qu’on  atache  à un  râtelier  avec  plu- 
fieurs  autres  pour  mettre  des  habits  , ou  des 
armes. 

Bois  de  Rofe , ou  de  RhoJe  , que  l’on  appelle 
aulli  bois  marbré.  C’efi  un  bois  que  l’on  compte 
parmi  les  eipéces  d’Afpalathc , 6c  que  l’on  con- 
fond mal  à propos  avec  le  bois  de  Chypre.  Cet 
arbre  cil  commun  dans  les  Illes  Antilles.  lia 
l’odeur  de  la  rojè , quoiqu'il  ne  porte  point  de 
rôles. 

Rofe  , ou  rofette.  Terme  de  Teinturier.  C’cll 
line  marque  ronJe  , de  la  grandeur  d’un  écu  , 
que  les  Teinturiers  font  obligez  de  la  Hier  au 
bout  de  chaque  pièce  d’étoie  qu’ils  teignent, 
pour  faire  connoîtrc  les  couleurs  qui  leur  ont 
lcrvi  de  pié  ou  de  fond. 

Rofe.  Couleur  Je  rof.  C’efi  un  rouge  tiranf 
fur  la  couleur  dis  rôles  naturelles. 

Rofe  cran.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  le  fabrique 
en  Picardie. 

Rofe.  Pe/ifes  érofes  de  foie , de  laine  &C  de 
fil , dont  les  laçons  repréfentent  des  rôles.  Elles 
le  fabriquent  à Amiens. 

Rof.  J'.  f.  Quelques  - uns  donnent  ce  nom  à 
Vércfypcle , ù caufe  de  ta  couleur. 

Rosette.  Ce  font  de  petites  coutures 
qu'on  fait  dans  du  Jingc  qui  cft  troué  & qu’on 
forme  en  manière  de  petite  rofe.  ( Voilà  un  petit 
trou  à ce  drap  , il  Je  faut  racomnioder  & y faire 
une  rofette.  ) 

Rof.  Mot  aJj.  f Vinum  rubrum.  ] Qui  n cfc  dit 
qu’au  majeuftn  , & il  le  dit  du  vin.  Il  fignifie 
qui  c/I  a' un  rouge  agréable  & tirant  Jitr  la  couleur 
d’une  rofe  d'un  rouge  vif.  ( C’cll  du  vin  rolé  fort 
excellent.  Aimer  Je  vin  rofé. 

R O S F A V , f m.  ; cl  run  do  , canna , calant  usé] 

C’ert  une  plante  qui  vient  dans  les  lieux  aquati- 
ques & marécageux.  Il  y a un  rofeau  qui  produit 
unciiçc  d’un  lion  pié  & c’cft  le  petit  rol'eau. 

Tome  III. 
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fl  fe  trouve  un  autre  rofeau  qui  a les  feuilles 
longues  , larges  6c  aiguës  , & une  tige  haute 
6c  à plu  fieurs  neuds.  On  fait  de  cerojlau  des 
flèches , des  cannes , 6c  même  des  flûtes.  Votez 
Dolechamp.  ( Il  e/l  foiblc  comme  un  rofeau.  Les 
oi  féaux  aquatiques  fe  cachent  dans  les  rofe  aux. 
Couvrir  un  toit  de  rofe  aux.  ) 


Chaque  grenouille  prend  U fuite , 
Et  Jjns  un  trille  état  téduite, 

Va  te  cacher  fout  les  rof  aux. 

La  Font.  ) 


R osée  , f f.  [ Ras.  ] Parties  d’eau  très- 
fubtilcs  qui  s’ama  fient  dans  l’air , &c  qui  tombent 
en  fuite  fur  les  plantes.  ( La  roféc  tombe  un  peu 
avant  le  lever  du  Soleil.  Une  douce  roféc.  One 
forte  6c  abondante  roféc.  La  rofée  de  Mai 
blanchit  la  toile  Sc  la  cire.  ) 
f On  dit  d’une  choie  fort  tendre,  ^u’e//c cjî 
tendre  comme  de  la  roféc.  On  apellc  roféc  une  petite 
pluie  agréable. 

Rojce.  Efpéce  de  moufieline , ou  de  toile  de 
coton , qui  vient  des  Indes  Orientales. 

f Roseraie,  ff.[  Rojèrum.]  Lieu  planté 
de  rofiers. 

R oserea  vx.  Founirc  qu’on  tire  de  Mofcovie, 
qui  fervent  à fourrer  des  bonnets. 

Rof  etc , J.  f Petite  rofe.  Il  ne  fe  dit  qu’au 
figuré , de  certains  petits  ornemens  qui  font  faits 
en  forme  de  petite  rofe , 6c  qu’on  emploie  dans 
la  broderie  6c  dans  la  fculpturc. 

Diamant  à rofette.  C’ell  un  diamant  taillé  en 
forme  de  rofe. 

Rof  etc, fe  dit  aufii  d’ane  forte  de  bois  de  Bréfil . 

Rojcttc, J'. f [ C/a  vus  a/bus.]  Terme  de  Bahuticr. 

Sorte  de  petit  clou  blanc  dont  les  Rahutiers  fe 
fervent  pour  les  cmbellifiemens  des  bahuts. 

Rojctte.  [ toron  a.]  Terme  de  Coutelier.  Plaque 
en  forme  de  petite  rofe  qui  foutient  le  rivet  du 
rafoir , ou  de  la  lancette.  ( Une  rofette  de  rafoir, 
ou  de  lancette  bien  faite.  ) 

Rofette.  Terme  de  Tourneur.  Voïcz  plus  haut, 

Rof. 

Roftte.  [ Purpurijfum.  ] C’efi  de  l’ancre  rouge 
dont  on  fe  fcrt , particuliérement  dans  les  Impri- 
meries pour  marquer  des  titres  de  rouge.  C’efi 
de  la  craie  teinte  en  rouge. 

Roftte.  [ Æs  prima  fujura.  J Ce  nom  fe  donne 
aufii  au  cuivre  pur  6c  net , tel  qu’il  fort  des 
mines. 

Roftte,  cfl  aufii  le  nom  qu’on  donne  à une 
machine  inventée  fous  le  régne  de  Loiiis  XIV, 
pour  refîitîer  les  variations  de  la  hou  fiole  en 
quelques  endroits  de  la  terré. 


Souvent  trompé  par  Ici  éfets 
D'une  aiguille  jadis  à de»  erreur»  fujete. 

Le  Nocher  trouve  enfin  dans  fil  double  rofette 
De»  calculs  jurtes  & parfait». 

Bouret , Ode  fur  les  progrès  de  la  navig. 


R OSETT  I ER  , f.  m.  Outil  dont  fe  fervent 
les  Couteliers  pour  faire  ces  petites  rofette  s de 
cuivre,  avec  lcfquelles  ils  montent  pluficurs  de 
leurs  ouvrages.  Les  Orfèvres  fe  fervent  aufii  du 
rof  nier  pour  faire  les  rofettes  d’argent. 

R O S l E R ,f.  m.  [ Rof  a , rofarum  fpina. ] Efpéce 
de  ronce  ou  d’épine  qui  porte  les  rofcs.  Elpéce 
de  plante  dont  la  racine  jete  des  branches  lon- 
gues garnies  d’éguillons  , entre  lefqucls  viennent 
les  rofes.  ( Un  roficr.  Un  beau  rofier.  Roftcr 
fauvage.  Rofier  domeftique.  ) 

Roftcr  de  gueldre.  Sorte  de  plante  qui  étend  fes 

R rr 
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s’amafTcnr  * FZZ  des  fIeurs  b,anches  , qui 
s ama  lient  entemhlc  .i  i * “ 


' -ÿ-fcte  enfo^c^Z 

pour' /es  tiiïrZr  ^ dcS  ^nes  & d“ Ia™* 

j*/SSî  SE  ’ ÀA  [X*f«***.  ) Terme  de 
Jard inter fruuter.  C’efl  une  pèche,  ou  une  pavie 
couleur  jaune.  ( RofTane  hâtive,  ou  tardive. 

K o flanc  male.  Ro flanc  femelle.  ) 

1<  °SS  **ff-  [Strigofum  /umentum.]  Ce  mot 

ZZ  rc’T  ^ ngni6e  “"te*** 

ÏZ  T r « f r°iïC'  ^UC  Ce,a-  Encourt, 

Luc-  T- J.  Il  et  oit  monte  fur  une  roffe. 

jeZZjil  Prove'bialcment,  qu’un  bon  cheval 

Sæ-rs*-  Parce^'U  a toujours  de  la 

e/Z'  ] 1 e‘nCr°fUS  ”*”***  /"&** 

uü/LZ™  poiiron  Grf"-  » 

Roffi.  [Silicernium.]  Se  dit  d’une  vieille  qui 

Z oZ  P U5‘  (Ta,fcz’vous  vieille  roffe.) 

T ICoJJer , v.a.  [Mulclare,  lumbosfufledolare.) 

, TCe  V'dcun  comme  il  faut,  (f  Roffer  quclcun 
dos  oc  ventre.  ) ~ 

f Se  roffer , v.  r.  Se  batre.  (N’avez- vous 
point  de  honte  de  vous  roder  comme  des  coquins. 

Searon.  ) 1 

Rossi  cle  R m.  Efpécc  de  minerai  noir 
que  Ion  tire  des  mines  du  Chily  & du  Pérou. 

Ce  minerai  cil  tres-richc  Si  produit  le  meilleur 
argent. 

R O S S I G N O t ,f.  m.  [ Lufcinia  , philomela .) 

Petit  oileau  qui  tire  lur  le  rouge  , Si  qui  chante 
très-agréablement  , mais  qui  ne  chante  jamais 
(î  bien  que  durant  le  mois  d’ Avril,  Si  jufques 
a la  mi- Août.  On  dit  qu’il  ne  chante  point  auprès 
de  Ion  nid  , de  peur  qu’il  ne  le  fade  découvrir, 

& qu’on  ne  lui  enlève  fes  petits.  Le  roilig nol 
aime  extrêmement  la  mufique , Se  il  a une  lim- 
patie  naturelle  avec  le  chant  harmonieux.  (Un 
roflignol  mâle.  Un  roflignol  femelle.  Voïez  O/ina.  * 


ROT. 

R O ST  H AL  E,  aa'r.  f.  [ Roflralts.  ] Ce  mot 
cil  Latin , & il  ne  fc  dit  qu  ’cn  parlant  des  anciens 
Romains,  qui  apclloicnt  une  couronne  roj/ra/c  celle 
dont  on  honoroit  un  Capitaine , ou  un  foldat 
qui  a voit  le  premier  acroché  un  vaitfeau  ennemi  * 
ou  étoit  entré  dedans.  Cette  couronne  c 'toit 
relevée  de  proues  de  Navire,  dont  l’éperoa 
s apelle  en  Latin  rojlrum. 


ROT. 


Rôt,  ou  R O ST,/,  m.  r Afacaro.]  Mais 
1 s ne  fe  prononce  point.  C’efl  - à ■ dire , rôti. 
Vicnde  cuire  fans  eau  devant  le  feu.  ( Manger 
du  rôt.  Le  rôt  efl  meilleur  pour  les  pulmoniques 
que  le  boiiilli.  Les  gens  qui  parlent  bien  difent 
toujours  rôti. 


Encore  ne  fjut-il  pis 
Par  une  œconomic  outrée 
bous  plaindre  pour  le  tbir  du  rôt  i nos  repas. 

Boraton,  Conta. 


1.  un  me  bride  mon  rôt  en  lifant  quelque  hilloire , 

L autre  icve  i des  vers  quand  je  demande  i boite. 

M0I1  eu.  ) 


gÿ?  Defpréaux  a dit  dans  fa  troiftéme  Satire: 


Et  dût-on  m'apeller  & fantafque  & bouru , 
J alois  fonir  colin  quand  le  rôt  efl  venu. 


L’Obfervatcur  a remarqué  en  cet  endroit,  que 
Defpréaux  demanda  à Dubrouflin  , fort  connu 
à Paris  par  la  fi  ne  (Te  de  fon  goût,  s’il  faloitdire 
rôt,  ou  rôti  ; &i  il  lui  répondit  qu’on  pouvoir 
dire  l’un  Si  l’autre , mais  que  rôt  étoit  plus 
noble.  Servir  U rôt. 

Gros  rôt.  C’eû  la  groffe  viande  rôtie , comme 
pièce  de  veau,  de  beuf,  Sic. 

Petit  rôt,  menu  rôt.  On  apelle  ain li,  les  poulets,' 


pigeons  , ortolans  , & autres  petits 


l/n  rq/Jîfnol  dont  le  rainage 


Et'açon  les  plus  Mies  voix  , 
S'cnriuioii  du  li}|Our  des  bois 


Qui  lui  paioiiluit  Sauvage. 

Du  Trouffet. 


t * Rqfftgnol  d’Arcadie.  [ AJ: nus.]  Mot  burles- 
que pour  dire  un  une.  ( C’efl  un  ro/TignoI 
d’Arcadie.  Ces  mots  le  difent  aulîi  en  parlant 
des  perfonnes.  ) 

Rojffgnol.  [ Uncus  feris  operiendis.  ] C’cfl  le 
nom  qu’on  donne  aulîi  à un  infiniment  de  Ser- 
rurier avec  quoi  on  ouvre  des  Serrures , Se  qui 
Cil  détendu, 

Roftgnol.  [Cuneus.  ] F. Il  aulîi  un  coin  de  bois 
qu’on  tait  entrer  à force  dans  des  mortaiScs  qui 
font  trop  longues  , quand  on  veut  ferrer  quelque 
pièce  de  charpente. 

Roffignol.  Terme  de  Carrier.  On  nomme  ainfi 
lis  arts-boutans  des  fourches, qui  foutiennent  l’arbre 
de  la  grande  roiie  des  carriers. 

RosSlGNOLtn.  [ Philomelam  imitari.  ] C’eft 
imiter  le  chant  du  Roflîgnoj. 

Rossons,  / ">■  [ Patio  ar  o marie  a.  ] Sorte 
de  liqueur  douce  & agréable , compoféc  d’eau 
de  vie  , de  lucre  , de  caneile  , Se  de  pluficurs 
chofes  qui  flatent  le  goût  Si  réjomiîent  le  cœur. 

( Le  rolTolis  eft  le  meilleur  Sc  le  plus  vanté  de 
tous  les  rolTolis.) 

Ro  Jolis,  f-  m.  j Ros  folis  folio  ro/undo.]  Nom 
de  plante  , propre  pour  la  pelle  , la  phtifie , 
I’épilepfie,  &C.  Il  y a deux  efpéccs  de  roffôlis, 
ù font  l’une  Si  l’autre  cordiales  Si  peûoralcs.  ' 


qui 


perdrix  , 
oifeaux. 

Etre  à pot  & ti  rôt  dans  une  mai  fon.  C'efl  dans 
le  ûile  du  peuple,  y être  très-familier , y aller 
à toute  heure , y manger  le  matin  & le  foir. 

Rot.  C’efl  ce  qu’on  apelle  aulîi  peigne  & rocq. 
On  appelle  Potiers , ou  Rotjiers , les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  rots  ou  peignes  qui  fervent  aux 
métiers  des  ouvriers  qui  travaillent  avec  la 
na  vetre. 

Rot.  [ Ruélus.]  C’efl  une  Sortie  impétueufe  des 
vents  de  l’eflomacpar  la  bouche.  (Faire  lin  rot.) 

Rotateur,  ( Circulons  &.amatorius.  \ Nom 
que  les  Médecins  donnent  aux  mufcles  obliques 
de  l’œil , qu’on  apelle  le  circulaire  & l’amoureux. 

Rotation  , ff.  Terme  d’ Anatomie.  Mou- 
vement en  rond  que  font  certaines  parties  du 
corps  , comme  la  jambe  , la  cuilTe , le  bras  , 
l’œil,  parlcmoïen  de  certains  mnfclcs  rotateurs 
qui  les  font  tourner  en  manière  de  piroüctc. 

Rote  ,f.f.  [ Rota .]  La  principale  Jurifdiâion 
de  la  Cour  de  Rome  , Si  qui  en  quelque  façon 
reprefente  nos  Parlemcns. 

Roter,  v.  n.  [EruAirc.]  Faire  des  rots.- 
Faire  quelque  rot.  ( S’il  vient  à roter , il  lui  dit  , 
Dieu  vous  aide.  Molière.  Tartufe. 

Roter , v.  a.  [ Religare.  ] Terme  de  Marine.  Lier 
quelque  chofe  bien  uniment  avec  une  petite 
corde. 

Rôtie,//  [ Tnfla  panis.  ] Petit  morceaa 
de  pain  qui  efl  délié  Si  coupe  en  tranche  , qu’on 
fait  Sécher  devant  le  feu  , ou  fur  le  gril , fous 
lequel  il  y a de  la  braife  , Si  qu’on  trempe  enluitc 
dans  du  vin , ou  dans  quelque  liqueur.  (Faire 


I 


r 
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Une  rôtie.  Manger  une  rôtie  au  fucrc.  On  fait 
des  rodes  au  beurre , à l’huile.  ) On  en  met  dans 
des  fauccs,  St  fous  de  certaines  choies  qu  ' on  rôtit. 

Rôtie.  [Mûri  ineermedii  elevaeio.  ] Terme 
d’Jrchiticlure.  C’ell  un  cxhaulTcment  d’un  mur 
mitoïen  de  la  demie  épaUTeur  du  "mur,  ou 
d’environ  neuf  pouces. 

Rôti  ,f.  m.  [ Tojla  caro.  ] Rôt.  Viande  rôtie. 

(Le  rôti  cl l plus  fam  que  le  bouilli. 

AulTi-tôt  de  chez  eux  tout  rôti  dilpsrtir , 

Le  pain  bis  renferme  dune  moitié  décrue. 

Dtjprtaux.  ) 


« 
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Cafencuvc  dit  que  rôei  fe  dit  proprement  de  ce 
qui  cû  etl  rôti  fur  le  gril.  Il  vient  du  ro/l , qui 
fignific  un  gril  en  langue  Vandalique  Se  Te u to- 
nique , félon  le  témoignage  de  Volfangus.  Mais 
on  apellc  ordinairement  rôei  la  viande  cuite  à la 
broche. 

R otin , f.  m.  Sorte  de  Rofcau  des  Indes 
Orientales , dont  on  tait  des  cannes. 

Rorirt.  On  apellc  a infi  aux  Ides  Françoifcs  de 
l’Amérique , ceux  desrofeaux  ou  cannes  à fucrc, 
qui  ne  s’élèvent  pas  à la  hauteur  convenable. 

RÔTIR.  [ Torrcre , torrej'acereé]  Ce  verbe  cil 
ni! if  Si  neutre.  C’ cû  tourner  ou  faire  tourner 
devant  un  bon  feu  une  broche  où  il  y a de  la 
viande.  ( Rôtir  un  aloïau.  Faire  rôtir  un  chapon.) 

* Rôtir.  [ Solis  ardore  torreri.j  Signifia  quelque- 
fois échaufcr  trop.  ( Le  Soleil  rôtit  les  habitans 
de  la  Libie.) 

f II  fignific  auïïi  quelquefois  brûler. 

Un  feu  à rôtir  un  beuf.  Proverbe  , pour  dire 
ttn  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  n’efl 
bon  à rien  , qu’il  nef  bon  ni  à bouillir  ni  à 
rôtir. 

Rôtir , fc  prend  pour  griller , faire  cuire  fur 
le  gril.  ( Faire  rôtir  de  la  viande  , du  poifibn , 
du  pain  , fur  le  gril , ou  fur  les  charbons.  ) On 
le  dit  au/fi  des  chofes  qu’on  fait  cuire  dans  la 
braife  Si  dans  les  cendres.  ( Faire  rôtir  des 
marrons.  ) 

Rôtir  au  four.  C’eû  faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  fou  r. 

Rôtir  le  balai.  C’cû , proverbialement , palTer 
fa  vie  ou  un  grand  nombre  d’années  dans  un 
emploi  fans  y faire  fortune. 

Rôtir  le  balai  ai  ec  quelcun.  C’cû  auffi,  proverb. 
fc  divertir  fouvent  avec  fui. 

Rôtisserie  ,ff  f Forum  eoquinumé]  Lieu 
à Paris  ou  plufieurs  rondeurs  tiennent  boutique 
& font  rôtir  de  la  viande  pour  la  débiter  A ceux 
qui  en  veulent  acheter.  ( Alcr  à la  rôtiflerie. 

La  rôtifTcric  cû  bonne  A Paris.) 

RÔTISSEUR  , f.  /«.  [ Carnium  ajjarum propolaé) 

Celui  qui  tient  boutique  où  il  fait  rôtir  pour 
la  commodité  du  public  toute  forte  de  viande , 

Se  où  il  vend  toutes  fortes  de  viandes  à rôtir , 
ou  en  blanc , ou  propres  à être  rôties. 

j Rotonde ,f. f.  f Collare  rugatum. ] Collet 
qui  étoit  empefé , où  il  y a voit  fouvent  du 
paf Tentent , Se  qui  fc  foûtenoit  ferme  autour  du 
cou.  (Qui  eût  pû  dire  en  me  voïant  avec  ma 
rotonde  que  je  courois  fortune  de  ramer.  Foie. 

I.  42.  Il  y a long-tems  qu’on  ne  porte  plus  de 
rotonde.  > 

Rotonde.  [ RotunJa.  ] C.’cû  auflî  le  nom  d’une 
Eglife  de  Rome , qu’on  apellc  Notre-Dame  de 
la  rotonde  , parce  qu’elle  eû  bâtie  en  rond. 

f R OTO  N D 1TÈ  ,f.f.  [ Rotunditas.  j Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  terme  d’art , Sc 
Tome  III, 
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rondeur.  (La  rotondité  de  la  terre  fe  prouva 
ai  Cément  par  la  raifon  Se  par  l’expérience.  ) 
Rotte  ou  Roth  on.  Poids  en  ufage  dans 
le  Levant.  Les  cent  Roeres  de  Conûanrinople  Se 
de  Smirne  font  cent  quatorze  livres  de  Paris. 
Rotule  ,f. f [Rotula,  os  orbicttlare.]  Terme 
d’anatomie.  Os  cartilagineux  large  Se  rond, 
finie  fur  le  genou.  Deg.  ( Il  reçut  au  genou  un 
coup  de  moufquct  qui  lui  cafTa  la  rotule.  Curette 
de  Hollande,  Juillet  t CSrf.) 

Roture  ,f.  f [ P reedia plebti/uris.  ] Terme 
de  Palais.  Ce  mot  fa  dit  des  héritages  qui  ne 
font  pas  tenus  noblement , mais  A la  charge  de 
cens  Se  de  rentes  , Se  d’autres  devoirs  roturiers. 

( Heritage  qui  eû  en  roture.  Tenir  en  roture.) 

Roture.  [Plebeia  conditio.J  Se  dit  des  perfonnes, 

Sc  c’eû-A-dirc , nailfancc  obfcurc  Se  de  roturier . 

( Ccd  une  aimable  créature 
Si  fa  race  croit  tans  rature, 

Et  fa  nailfancc  fans  nature. 

Roture.  [ Infimee  condition! s /tontines.]  Il  fe  prend 
aulFi  pour  tous  les  roturiers.  ( Ainft  l’on  dit , le 
befoin  d’argent  a réconcilié  ta  noblejfe  avec  la  roture.) 

La  noblefte  cû  aujourd'hui  à fi  grand  marché 
qu’il  cû  étonnant  qu’il  reûe  encore  parmi  nous 
de  la  roture. 

On  dérive  le  terme  de  roture  du  mot 
ruptarius  de  la  baffe  latinité  qui  a fgnitié  ces 
bandits  Si  voleurs  qui  du  tenu  de  Philipe  Aitgttûe 
firent  de  fi  grands  ravages  dans  plufieurs  Pro- 
vinces du  Roïaumc  ; ce  qui  donna  lieu  de  les 
apellcr  ruptarii du  mot  rumpere , brilcr,  rompre, 
comme  Ciron  l'a  remarqué  dans  les  Paratitles 
des  Décrétales  ; Se  comme  ceux  qui  travaillent 
â la  terre,  la  rompent  & la  bril'cnt , ont  toujours 
été  des  perfonnes  de  la  plus  baffe  condition , on  a 
apellc  leur  travail  rupture, Si  ceux  qui  le  faifoient, 
roturiers  ; c’eÛ  le  fentiment  de  Ilefiy , dans  une 
Lettre  jointe  A fon  hiÛoirc  des  Comtes  de  Poitou. 

Quelques-uns  dérivent  roturier  de  rufticus.  On 
peut  voir  fur  ce  point , le  Préfidem  Faucher , 
ch.  i.  de  la  Milice , & Du  Cangc  dans  fon  Glojfaite 
de  la  baffe  latinité. 

Roture , f.  J\  [ Funiculis  intextus.]  Terme  de 
Marine.  On  apelle  ainfi  un  endroit  qui  cû  lié 
de  plufieurs  petites  cordes.  Voïcz  Roter. 

R o t u r i f r , Koturu're,  adj.  ( P/ebeius  , 
ignobilis.  J Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , Sc 
veut  dire,  qui  n’cfl pas  noble.  (Il  eû  roturier. 

Elle  cû  roturière.  Enfans  roturiers.  ) On  dit 
auûi , devoirs  roturiers;  c’eû-àd  ire,  rendus  par 
un  roturier.  (Servitude  roturière.  Le  Maître , 

Plaid.  20.  Je  compte  toutes  les  laides  pour  des 
roturières.  Ch.  Dh.  ) 

Roturier , roturière,  f Plccbcio  jure  prctdium.  ] 

Terme  de  Palais , qui  fe  dit  des  héritages , Sc 
veut  dire,  qui  e/là  cens  & rente,  & qui  n’cji pas 
tenu  noblement.  (Héritages,  fonds  & bien  rotu- 
riers. Terres  roturières.  ) 

Roturie’rement,  adv.  [ Plebeia'  lege  , 
eonditione.  J Terme  de  Palais.  Tenu  en  roture. 

( Riens  Si  immeubles  tenus  roruriérement.  ) Ce 
mot  fignific  auffi,  d’une  manière  roturière.  (Cet 
homme  parle  & agit  toujours  roturiérement. 

R O U. 
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Rou  ab  le,  f.  m.  [ Cornus  fu  mari  us.  J Ce  mot 
cû  un  terme  de  Boulanger  de  Province  ; mai* 
A Paris  on  ne  le  dit  pas , & en  fa  place  on  fc  fert 
du  mot  de  table.  Voici  Râble. 

R r r îj 
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Rouage.  ^Juî  rofarium.^  Terme  de  Coutume. 
Ce  mot  ne  te  «Vu  pas  (eut  en  terme  de  Coutume 
t’e  Droits  Jligrjeuriati.v.  On  «Vit,  droit  de  rouage. 
eft  un  droit  feigneuvial  gui  te  prend  fur  Ve  Vin 
vendu  en  gros  , iit  tranfporté  par  charroi , avant 
que  Va  roue  tourne  St  qu’on  Ve  chanc.  (Paicr 
Ve  droit  de  rodage.  Voici  Ragueau.  ) 


Roüafi  ,f.  tn.  [ Rotarum  armamer.tum.~\  Terme 
de  Charron.  Strufturc  de  rodes.  (Le  meilleur 
bois  pourVes  afùts  Si  Vcs  rouages,  c’eft  l'orme 
Si  Ve  chêne.-) 

Rouage.  Rotarum  inflrttélus.]  Terme  Ôl  Hor- 
loger, Ce  tout  toutes  Vcs  rodes  d’une  horloge 
ou  d’une  montre.  (Le  rodage  de  ccrcveiVVcmatm 
eft  bon.  Le  rodage  de  cette  montre  cft  cxcclcnt.) 

Rouan  , Rouanne,  adj.  ( Equin  leucophœus .) 

Ce  mot  ne  te  dit  qu’au  ma  fat  lin  , Si  il  te  dit  du 
poil  de  certains  chevaux.  (l’oil  roüan.  Cheval 
rouan.  ) Voici  les  Etimologies  de  Cafeneuve. 

Rouan  vitreux  ; c’eft-àdire , qui  a Ve  poil  tirant 
fur  la  couleur  de  vin.  Rniian  cavcjje  de  more , 
c'eft  le  cheval  qui  a la  tête  8c  les  extremitez 
noires.  Soltifel. 

R o u ANNE,  f.  f.  [ Radius  ferrais  verfalilis.  ] 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C’eft  une  forte 
d'infiniment  dont  fc  fervent  les  Commis  aux 
caves  paur  marquer  le  vin  des  Cabarcticrs  de 
Taris.  ( Ma  rouanne  eft  perdue.  ) 

Ro vanner,  v.  a.  [Radio  ferreo  notare.  ) 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C’eft  marquer  avec 
la  rouanne.  (Roüanner  le  vin.  Rotianncr  tous 
ks  muids  de  vin  qui  font  dans  la  cave  d’un 
Cabarctier.  ) 

Rationner  un*  pompe.  [Antliam  arnpüare]  T crme 
de  Marine.  C’etl  en  agrandir  le  trou  avec  une 
rouanne  qui  cft  un  infiniment  de  fer  acéré  , fait 
comme  une  gaffe,  mais  concave  comme  une 
tarière , Si  coupant  deflus  Si  deffous. 

Rou  ANNETTE  ,/•/•(  Radius  ferrteus  verfalilis.  ] 
Terme  de  Courtier  de  vin.  C’eft  un  petit  infiniment 
que  les  Courtiers  de  vin  portent  dans  un  ctuit , 
& dont  ils  fe  fervent  pour  marquer  le  vin  que 
le  Bourgeois  acheté. 

Rovakt,  adj.  m.  [ Pava  caudam  hahtns 
txpltcatcm.  ] Terme  de  BlaJ'on.  Il  ic  dit  d’un 
paon  repréientc  fur  un  écu,  Si  qui  lève  & 
étend  fa  queue. 

Rouble, /i/w.  Monoie  «le  compte , dont 
on  fe  fert  en  Mofcovie.  le  rouble  vaut  ccnt 
copccs  ou  deux  rixdales.  Le  rouble  eft  d’argent, 
à peu  près  de  la  grandeur  d’un  ccu  de  ftx  francs  ; 
Mais  il  y a plus  d’aliage,  Si  il  ne  vaut  qu’environ 
cent  fous.  D’un  côte,  il  y a le  portrait  du 
Souverain;  au  revers  , l’aigle  impérial. 

•}•  R ou  «lier,  v.  a.  [ Iterùm  oblivifci.  ] Ce 
mot  pour  dire,  oublier,  oublier  de  nouveau , n’eft 
pas  aprouve. 

Rovche,/  f.  [ Primaria  navis  compares.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  la  carcafte  d’un  vaifleau  , 
lorfqu’il  n'a  ni  mâts  ni  agrcts. 

Roue  , f.  f.  [Rota.  ] Inftrumcnt  fait  parle 
Charron , qui  eft  compole  d’un  moïeu , de  rais 
& de  jantes,  Si  qui  fert  aux  carrofles,  chariots, 
charetes  & haquets , & autres  pareilles  chofes 
pour  les  faire  rouler.  ( Roiie  embourbée.  ) 
Roiit.  [ Rotu/a.  ] Terme  A' Horloger.  Pièce 
d’horloge  rond  & qui  a des  dents.  Les  roiies 
des  horloges  ont  plulîeiirs  noms;  la  grande  roiie, 
qui  donne  ic  mouvement  d toute  la  machine , 

& fait  ion  tour  en  une  heure  ; la  roiie  mo'tenne  , 
lu  roiie  du  champ , qui  a fes  dents  en  couronnera 
roiie  de  rencontre ; la  roiie  de  cadran,  &c.  pour  la 
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fonncrie;  Va  grande  roiie , qui  porte  les  chevilles 
Va  roiie  de  Pitouteau  ; Va  roue  de  compte , les 
petites  roiies  qu’on  nomme  pignons. 

Roiie  paftaline.  C’eft  un  infiniment  que  le 
ccicbrc  Patcal  a inventé,  pour  faire  aifément 
toutes  Vcs  opérations  d’ Arithmétique , par  Ve 
moien  de  plusieurs  rôties.  Mlle.  Renier  fa  nièce 
en  avoit  une  à Clermont  où  elle  demeuroit. 

Mettre  fur  la  roiie. [Supra  rotant  expont C’eft 
etendre  S i acommoder  fur  une  roue.  Elever  au 
bout  d’un  cchataut  un  criminel  qui  a été  rompu. 
(On  n’a  rompu,  roué  Si  mis  fur  la  roiie  en 
France  que  depuis  1^8.) 

Roiie.  [Caud.t  expücatio.  ")  Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  de  coq  d’Inde  6c  de  paon.  'Ce  font 
les  plumes  de  la  queue  du  coq  d inde  ou  du 
paon  , étendues  par  le  paon  ■ ou  par  le  coq 
d’Inde  qui  fait  la  roiie.  (Le  paon  en  faifant  la 
roiie  , le  mire  dans  fa  queue.  Ablancourt.  ) 

Fat  de  roiie.  Terme  de  Ckimijh.  C’eft  un  feu 
difpofc  en  rond  autour  d’un  vaiiïeau , & qu’on 
n'en  nproche  peu  à peu. 

On  peint  la  Fortune  fur  une  roiie  pour  marquer 
fon  inconjlancc. 

* Pouffer  à la  roiie.  [ Infligarc.  } C'eft-à-dire  , 
exciter  quclcun  à entreprendre  quelque  chofc  , 
Si  lui  aider. 

Roiie , fe  dit  figurément.  (Tel  fe  voit  au  haut 
de  la  roiie , qui  s’en  voit  précipité  un  moment 
apres.  S.  Evremone , La  roue  de  la  Fortune. 


Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plu»  haut  tic  fa  roui. 
Qu’on  vciioit  de  couieius  bizarrement  orné , 
Conduire  le  catroflc  où  Ton  le  voit  traîné. 

Dcfpréaux . ) 


RouF’rs.  Terme  de  Chaffc.  Ce  font  les  têtes 
du  cerf,  ferrées  & un  peu  ouvertes. 

Rouelle,  Roue’ le  , f.  f.  [Tefftla.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  chair  de  veau.  C’eft 
une  partie  de  la  cuifte  du  veau  coupé  en  rond. 
Tranche  coupée  en  rond.  Morceau  coupé  en 
rond.  ( Une  bonne  rouelle  de  veau.  Couper 
par  rouelles.  Ablancourt.  Mettre  en  roiielles. 
S.  Amans.  ) 

Ce  mot  fe  dit  atifli  pour  tranche  de  diverfes 
chofes  qui  fe  coupent  en  rond.  On  dit , rouelle 
de  citron  , de  pomme  , de  concombres.  , &c. 

Rouer,  v.  a.  [ Sorteis  entra frangere. ] Rompre 
un  criminel.  ( Roiier  quelcun.)  Votez  Rompre. 

f * Je  ine  mets  au  haxatJ  «le  me  faire  roiier. 

Def préaux,  Satire  6. 

* Roiier  de  coups.  [ Crebris  ielibus  obtitnderc.  ] 
C’eft  batre  rudement.  Batre  dos  & ventre. 

( Je  veux  l’atcndre  ici , & le  roiier  de  coups. 

Se.  D.  Jap  bel , a.  4-  /*-  *■) 

Etre  roiiè de  coups.  C’eft  être  tellement  fatigue,’ 
qu'on  a peine  à fc  rémucr. 

Roiier  une  manœuvre.  [ In  orbem  volvcre.  J Terme 
de  Mer  C’eft  la  plier  en  rond.  Roiier  a tour, 
c’eft  «le  gauche  à droit.  Roiier  à contre,  Celt 
de  droite  à gauche. 

Rouet,  f.  m.  [ Dcnticulata  rotttla.  ] Terme 
de  Meunier  de  moulin  à eau.  C’eft  une  roiie  qui 
tourne,  & qui  cft  au  bout  de  l’arbre  du  moulin. 
Cette  roiie  a des  chevilles  de  bois,  qui  entrent 
dans  les  fufeaux  de  la  lanterne,  pour  lairq 
tourner  les  meules. 
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R O U. 

Rorier.  [ Rotula.  ] Terme  dfslrqretbufîer.  Petite 
roiie  Je  fer  de  certaines  armes  <)  feu,  au  travers 
de  laquelle  pâlie  l’arbre,  6c  qui  cfl  catifc  que 
l’arme  fait  feu , lorfqu  ’ elle  cli  chargée , amorcée , 
bandée,  qu’on  abat  le  chien,  6c  qu’on  tire  la 
détente.  On  dit , 1rs  arqttebujes  à roiiet  J'ont  hors 
J'ujage , or:  ne  Je  Je  ri  plus  guère  Je  pijiolets  à roüee. 

Rouet,  f.  m.  Infiniment  dont  les  rubaniers, 
Ferandiniers  , Sc  quelques  autres  artifans  fe 
fervent  pour  travailler,  dévider  8c  faire  autre 
choie  de  leur  métier,  ce  roiiet  efl  monté  fur  un 
pié,  & C fait  en  manière  de  petite  roiie. 

Rouet  a jiler  avec  la  main.  [ Rota  qu.r  manubria 
vertitur.  ] 

Rouet  à Jiler  avec  le  pié. 

Roiiet.  [ Orbiculus.  ] Terme  de  Maçon.  C’cfl 
h grofic  pièce  de  bois  qui  cil  au  fond  d'un  puits, 

8c  fur  laquelle  s’élève  la  maçonnerie. 

Roüct  à Jiler  le  plomb.  Machine  dont  les  Vitriers 
fc  fervent  pour  aplatir  Sc  refendre  des  deux 
cotez  les  plombs  dont  ils  fc  fervent  pour  les 
panneaux  des  vitres.  On  l’jpclle  communément 

ri-c-plornb. 

R o u F tt  T , f.  m.  Terme  de  Négoce  Je  bois. 

On  apelle  amfi  une  longue  8c  menue  branche  de 
bois  ploïanr,  qu’on  fait  tremper  dans  l'eau  pour 
la  rendre  flexible  8c  plus  fouple,  dont  on  fe 
fert  comme  de  lien  pour  joindte  cnfemble  les 
pièces  de  bois , dont  on  veut  former  des  trains 
fur  les  rivières. 

* Métré  qtielcurt  au  roder.  [.JJ  incitas  rtJigere.J 
C’cfl  le  déconcerter,  de  forte  qu’il  ne  fait  plus 
que  dire. 

R ou  ce,  a JJ.  [ Rubcr ,]  Qui  efl  de  couleur  de 
fan  g.  Qui  tire  fur  la  couleur  du  fang.  ( Ruban 
rouge.  Couleur  rouge.  Ecarlate  fort  rouge.  ) 

Ronge.  [ RubUunJus.  ] Vermeil.  Qui  a un 
certain  rouge  vif  8c  naturel.  Qui  a une  certaine 
rougeur  ou  un  certain  rouge  qui  lui  efl  venu 
tour  à coup,  8c  qui  lui  a été  cattfé  par  paroles, 
par  action  ou  par  quelque  choie  que  ce  foit. 

( Avoir  les  joues  rouges.  Il  cfl  devenu  rouge 
à ce  reproche.  Elle  cfl  devenue  rouge  à la  vite 
de  fon  galant.  ] 

Ronge , f.  m.  [ Rnbor .]  Ce  mot  en  parlant  des 


R O U.  j o t 

Un  fer  rouge  [ Ferntm  canJtns.  ] C’cfl  un  fer 
ardent  qui  a été  rougi  au  feu.  On  dit,  au  même 
fens , un  boulet  rouge. 

On  dit  en  parlant  des  Cardinaux , un  chapeau 
ronge.  Un  bonnet  rouge , une  calote  rouge.  Les 
Oliiciersdu  Parlement  portent  des  robes  rouges 
en  des  oca  fions  folcnnelles.  ) 

Rouge  , f.  m.  [ Purpuriff'um.  ] Sorte  de  fard 
rouge  pour  le  rifage.  ( Elle  a du  rouge. 

Du  rouge  qu’on  vous  voit,  on  s’étonne,  on  murmure. 

DJprcjux.  ) , 


Rougeâtre,  a JJ.  [ Subrubtr.  ] Qui  tire  fur 
Je  rouge.  ( Niiagc  rougeâtre.  N blanc.  ) 
f Rougeaud,  Rougeaude,  aJJ.  & f. 
m.  &f.  [SubrubicunJusi]  Qui  a les  joués  rouges 
8c  le  vifage  haut  en  couleur. 

Rouge-borJ.  J',  m.  [ Plenis  cantharis.  ] Verre 
tout  plein  de  vin. 

( Un  laquais  impudent  m’upone  un  rouge- for  J. 

Dejpréaux , Satire  }. 

Je  vais  boire  à la  vôtre , 

Et  par  fix  rougetorJs  avalez  de  bon  coeur, 

Vou»  montrer  que  Pierrot  cil  vôtre  ferviteur. 

Beu  J.  Ejep.  ) 


perfonnes,  cfl  une  certaine  couleur  vermeille 
6c  de  fang  qui  paroit  tout  A coup  an  vifage  de 
certaines  perfonnes,  ou  même  qui  cfl  naturel- 
lement au  vifage  de  quelques  perfonnes.  ( Eile 
a un  peu  de  rouge  aux  jolies , mais  c'cfl  un 
ronge  naturel  8c  le  plus  beau  du  monde.  Des 
qu'on  lui  dit  la  moindre  choie  qui  le  choque , 
le  rouge  lui  monte  au  vifage. 

An  vifage  fîir  l’heure  un  ronge  rr.'efl  monté 
Que  l’on  me  vù  cu/imi  d'un  pareil  éventé. 

Molière.) 

Rouge.  [Rubrum.  \ Couleur  rouge.  Ce  mot 
de  rouge  le  dit  des  fleurs  , des  rubans  8c  des 
étofes.  ( Rouge  cramoifi.  Rouge  brun.  Rouge 
mort.  Rouge  de  fang.  ) 

En  terme  do  DLtfor: , le  rouge  s’apellc  gueules. 

[ Ruber.  J Voie*  gueules. 

On  apelle  au  Palais  , le  livre  rouge,  [l.iber 
rubicunJus.  ] Un  livre  couvert  de  bafanc  rouge , 
oit  l’on  cnregiflroit  autrefois  les  defauts  aux 
préfentations.  On  dit  Apurement , il  ef  écrit  fur 
~le  livre  rouge;  c’cfl- à- dire  s il  cfl  en  danger  d’être 
recherché  pour  quelque  faute  qu’il  a faire. 

Rouge  trogne.  [ Nultus  rubt  o colore  intinclus.  ] 

Un  homme  qui  aie  vifage  rouge  ÔC  bourgeonné , 
à force  de  boire. 


Rouge-gorge  ,/■/■[  Erirkacus.  J Petit  oifeau 
qui  vit  quatre  ou  cinq  ans , qui  a la  gorge  d'un 
rouge  qui  tire  fur  l’orange , le  ventre  blanc,  la 
tête  8c  le  cou  d’un  gris  tirant  fur  le  verd.  Elle 
hait  la  choijcitc  8c  aime  le  merle.  On  dit  qu’elle 
ne  peut  foufrir  que  dans  le  lieu  où  elle  demeure 
ordinairement , il  y ait  d’autres  oifeaux  qu’elle, 

8c  qu’elle  cfl  d’un  naturel  jaloux  ; d’où  vient 
le  proverbe  Latin.  [ Unicum  arbujlum  non  alit 
J nos  critkacos.  ] Votez  J on  fon  8c  Olina. 

Rougeole,  f f.  [Rubentes  pujlulee.  ] Sorte 
de  maladie  qui  vient  ordinairement  aux  ent'ans, 

8c  qui  les  couvre  de  petites  pullules  rouge  s.  (La 
rougeole  cfl  eau  fcc  par  le  mauvais  fang  dont 
l’enfant  s'efl  nourri  dans  les  entrailles  de  fa 
mère.  Enfant  qui  a la  rougeole.  Enfant  qui  efl 
mort  de  la  rougeole.) 

Rouge-queue , f.  f.  [sévis  cas:  J J rubrâ.  J petit 
oifeau  qui  chante,  qui  a la  t etc  8c  le  cou 
noirâtres  avec  quelques  marques  de  couleur 
de  terre,  l’cflomac  8c  le  ventre  de  couleur  de 
roiiillc , 8c  la  quciie  d’un  rouge  plus  vif.  Olina 
dit  que  la  rouge-queue  vit  fept  ou  huit  ans.  ( Une 
rouge-queiie  mâle.  Une  rouge-quciic  femelle . 

Olina.  ) 

Rouget,  J.  m.  [RttdtUio.]  Sorte  de  poiflbn 
de  mer , rond , ronge , qui  a la  tête  grofle  8c 
le  dos  armé  d’cguillons  grands  8c  forts,  fon 
mufeau  s’étend  en  deux  cornes  larges , fa  chair 
cfl  dure , feche  & de  bon  goût.  Rond.  Hifi.  des 
Poifons. 

Rougeur  , f.  f.  [ Rnbor.  ] Rouge  qui  vient 
tout  à coup  au  vifage  de  certaines  perfonnes. 

Le  mot  de  rougeur,  en  ce  fens,  n’a  point  de 
pluriel. 

Rougeur.  [ RubicunJ.e  pujlulee.  j Petite  pullule 
rouge  qui  vient  au  vifage , 8c  qui  efl  ordinai- 
rement caufée  par  une  trop  grande  chaleur  de 
foie.  Le  mot  de  rougeur,  en  ce  fens,- a un  pluriel, 

8c  fc  dit  même  pins  fouvent  au  pluriel,  qu’au 
Singulier.  ( Voilà  une  petite  rougeur  qui  vous 
vient  fur  le  nez.  Avoir  le  vifage  plein  de 
rougeurs.  Oter  les  rougeurs.  Faire  en  aler  les 
rougeurs.  ) 
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’Rov  Gl,  Uov  su,  part.  [Aqua  vino  rubro 
ùniïa.]  On  apelle , eau  rougit , celle  dans  laquelle 
on  a mis  que  très -peu  de  vin. 

Hovtui  , v.  a.  \Calort  rubro  i nfîccre.']  Faire 
Towgo.  Rendre  rouge.  (Rougit  la  tranebe  d’un 
livre.  Rougir  le  talon  d'un  loulié.  ) 

Rougir  les  cuirs.  Terme  de  Taneur.  C’cft  la 
meme  ebofe  que  coudrer  ou  brader  les  cuirs. 
C’eft  auffi  une  façon  que  les  Corroicurs  donnent 
aux  cuirs , en  leur  apli quant  une  forte  de  rouge. 
Les  cuirs  de  Corroieurs  ne  fc  rougiffent  que  du 
côté  de  la  (leur  ; ceux  des  peaufliers  le  rougiffent 
de  cbair  Sc  de  fleur. 

Rougir,  v.  n.  Ruhore  fuffundi.  ~\  Devenir 
rouge  à caufc  de  quelque  chofe  qui  peut  caufer 
de  la  borne.  f\Jn  homme  de  bien  calomnié, 
rougira  plutôt  que  le  coupable,  Vaug.  Quin.  I.  ç). 

Mais  pour  moi  dont  le  front  trop  aifémem  rougir , 
Mi  bouche  a déjà  peur  de  t’en  avoir  trop  dit. 

Dcfprcaux .) 


K ° TJ. 

* L efprit  fc  rouille  dans  la  folitude.  f Elan- 
guefeit  animtts.]  Ablancourt. 

Kovillvhi,  f.f.  iRubigo,  arugoA  La 
rouillure  cft  le  dérangement  de  quelques  parties 
infcnnblcs  d’un  métal , enlevées  par  la  force 
de  quelque  liqueur  qui  en  a pénétre  les  pores 
Regis. 

Rovirt,  v.  a.  \Cannabim  maccrart  in  aqitâ .1 
Ce  mot  eft  un  terme  de  gens  des  champs  ‘ 
acommodent  le  chanvre.  C’cft  mettre  le 
dans  le  rutoir.  C eft  mettre  le  chanvre  un  certain 
nombre  de  jours  dans  l’eau  , afin  de  le  rendre 
plus  propre  à être  brifé.  (Rouir  le  chanvre. 
Chanvre  qui  n eft  pas  affez  roui.  Chanvre  fort 
bien  roui. 

Ptûtôt  que  de  faire  aprouver  ma  dofttine 
IJn  hier  oit  chanvre  fans  le  rouir. 


qui 
chanvre 


Ç7  Iris,  d'où  viennent  nos  furprifes  î 
A toute  heure  vous  roueiffei-, 

Ne  le  voier-vous  pas  allez  l 
3c  rougis  de  vos  fotufes. 

* Rougir , v.  b.  [ Eruhefctre.]  Avoir  de  la 
nonte.  ( Vous  avez  paie  nton  amour  ; il  n’en 
faut  point  rougir  ; la  pitié  n’eft  pas  une  qualité 
criminelle.  Benfirade. 

Moi  caché  dans  un  cn'sn  . & murmurant  tout  bas , 

Je  rvucijjbit  de  voir  qu'il  ne  rvuc.lLis  pas. 

yillitrs.  ) 

ty  Corneille  dans  le  Cid  : 

Le  premier  dont  ma  race  ait  vû  rougir  fon  front. 

De  Scudcri  a fait  fur  ce  vers , ccttc  obfervation  : 
« Je  trouve  que  le  front  d’une  race  cft  une  affez 
» étrange  chofe  ; il  ne  faloit  plus  que  dire , les 
» bras  de  ma  lignée  , & les  cuijjcs  de  ma  pojlérité.  « 
* Faire  rougir.  [ Dart  in  ruborem.  ] Donner 
de  la  confufion  8:  de  la  honte.  Vos  éloges  me 
font  rougir.  Molière,  Pourceaugnac , Aél.  2.) 

Rouille,  f.  f.  [ Rubigo.  J Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  l'acier  & du  fer.  C’eft 
une  forte  d’ordure  & de  crafle  nuifible  & 
adhérante  qui  s’engendre  fur  l’acier  &C  fur  le  fer, 
loriqu'il  eft  moiiilté  , ou  qu’on  ne  s’en  fort  pas , 
& qui  il  la  fin  ronge  & mange  ces  métaux. 
( AmafTer  de  la  rouille.  La  rouille  du  cuivre 
fait  le  verdet  ou  verd  de-gris.  L'or  n’eft  point 
fujet  à la  roiiille.) 

L'ancien  Pline  a dit,  liv.  S 4-  cap.  14. 
que  le  fang  humain  fe  vange  du  fer  qui  cft  fon 
mortel  ennemi  , par  la  roiiille  qu’il  lui  caufc. 
Mais  cette  penfée  n’eft  pas  jufte  ; car  le  fang 
des  bêtes,  Si  même  l’eau,  caufent  la  roiiille  au  fer. 

Rouille,  s’emploie  aufli  figurément. 

(Celle  de  t’étonner  fi  l’envie  animée, 

Atachan:  a ton  nom  fa  roiiille  envenimée, 

La  calomnie  en  main  que.'rjucfbis  te  pourfuir. 

DeJ préaux.  ) 


v.  n.  [ Rubigint  f/ur.ltre.  ] AmafTer 
( L’humidité  fait  rouiller  le  fer 


RoviLLrn , 
de  la  roiiille. 

&c  l’acier.) 

* Rouiller  Us  yeux.  Voie r.  Rouler. 

Se  rouiller , v.  r.  [ Rubiginem  conerahere.  ] 
AmafTer,  contraâer  de  la  roiiille.  (Le  fer  &C 
l'acier  fe  roiiillcn t.) 


Dtshouiicra  , PocJ.  ) 

.«T  On  ne  connoît  point  roiiir  dans  le 
Lionnois  8t  dans  la  breffe  , où  l’on  dit  en  fa 
place,  naifer  Si  naifage , qui  eft  un  droit  de 
mettre  du  chanvre  dans  l’eau  d’un  étang  pour 
le  taire  roiiir , pourvu  qu’on  ne  le  mette  pas 
dans  la  pêcherie , 81  qu’il  y ait  fufifanment  de 
l’eau  pour  empêcher  que  le  poiffon  ne  foufre 
l’infeétion  du  chanvre. 

Rouladi,  /.  /.  [ V ocis  crebra  tnjlexio. } 
Voïez  Roulement , terme  de  Mufùpie. 

Roulage,  f.  m.  £ Feclura .]  Facilité  dérouler. 

( Redreffer  les  chemins  pour  le  roulage  du 
canon.)  0 

Roulage.  Profeflion  des  Roulicrs.  il  fe  dit 
aufli  du  prix  ou  falaire  qu’on  donne  aux  Roulicrs 
pour  leurs  peines. 

Roulage , fe  dit  aufli  de  la  fonilion  de  certains 
petits  Oficiers  des  ports  qui  déchargent  les 
bateaux , en  laifant  rouler  fur  des  madriers  , 
les  balots  8 1 tonneaux  des  marchandées. 

Roulant,  Roulante,  [ Rotans , volvens . ] 
Qui  roule.  (Chaife  roulante. 

A vôtre  aife  voui  en  parler. 

Et  vous  avci . la  belle , une  chaife  roulante , 

Ou  pat  deux  bons  chevaux,  en  Dame  nonchalante, 
V ou»  you»  faites  uainet  par  tout  où  vous  vouler. 

Alolure.  ) 

On  dit  d’un  homme  qui  a un  carroffe  bien 
entretenu  , qu’xf  a un  carrojje  bien  roulant. 

On  apelle  chemin  roulant,  bien  roulant,  un 
chemin  beau  & commode  pour  le  charroi. 

Roulant,  fedit,  en  terme  de  Chirurgie,  d’un 
vai fléau  , d’une  reine  qui  vacille,  qui  change 
de  place , quand  on  met  le  doigt  deflus. 

Rouleau,  f.  m.  [ Palanga.  ] Pièce  de  bois 
de  figure  cilindrique , ronde  & longue , qu’on 
met  fous  des  machines  , Si  fous  de  gros  fardeaux 
pour  en  faciliter  le  mouvement.  (Tout  ce  qui 
cft  roulé  Si  formé  en  figure  ronde  6 C longue. 
( Un  rouleau  de  plomb.  Un  rouleau  de  tabac.  ) 
Rouleau  , f.  m.  [ Cylindrus.  ] Terme  de  Labou- 
reur. Gros  morceau  de  bois  rond  qu’un  cheval 
traîne  pour  cafter  les  mo tes. 

Rouleau.  [Palanga.]  Terme  de  Charpentier^ 
Ce  dont  fc  fervent  les  Charpentiers  pour  mener 
de  gro/Tes  pièces  de  bois. 

Rouleau.  [Cylindrus.]  Terme  d 'Imager.  Bâton 
rond  qu’on  met  au  bas  des  cartes  géographiques 
ou  image  fur  toile. 

Rouleau.  [ Cylindrus .]  Terme  de  Ferandinier. 
Bâton  de  quatre  piez  fur  quoi  on  roule  la 
ferandine. 


1 
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Rouleau.  [Radius.  ] Terme  de  PJeiJfer.  Bâton 
bien  tourné,  long  de  deux  petits  picz,  dont 
les  PâtifTicrs  fe  fervent  pour  ctendre  la  pâte. 

Rouleau.  [ Fotumeu.J  Terme  d’Irnager  &c  de 
Graveur.  Il  fe  dit  de  certaines  bandes  chargées 
d'écritures,  qu'on  fait  fortir  delà  bouche  des 
figures,  quand  on  leur  veut  faire  dire  quelque 
chofe. 

Rouit  au.  [ Fas  roeundum.  ] Terme  de  Faïancier. 
C'ell  un  vafe  rond  qui  eû  fait  en  forme  de 
colonne,  & qui  cB  plus  large  par  le  haut  que 
par  le  bas.  ( Les  rouleaux  fervent  à parer  les 
cheminées  Si  les  cabinets.  Les  rouleaux  de 
porcelaines  font  plus  beaux  & plus  chers  que 
les  rouleaux  de  faiance.) 

Rouleau.  Terme  de  Mouoïtur.  Ce  font  deux 
infini  mens  de  fer  de  figure  cHinériquc , qui 
fervent  à tirer  les  lames  d’or,  d’argent  ou  de 
cuivre,  dont  on  fait  les  flaons  des  pièces  que 
l’on  fabrique. 

Rouleaux.  Terme  d'imprimerie.  Ce  font  deux 
cilindres  ou  larges  poulies  de  bois,  atachécs  dans 
le  milieu  du  berceau  de  la  greffe , 6c  qui  en 
font  avancer  ou  reculer  le  train. 

Rouleaux.  Ce  font , dans  les  moulins  à fucrc, 
des  cilindres  de  bois  dont  les  tambours  font 
remplis,  pour  brifer  les  cannes  & en  exprimer 
le  fuc. 

Rouleaux.  C’ctoit  la  figure  que  les  Anciens 
donnoient  à leurs  livres.  Leurs  bibliotéques 
n’étoient  compofées  que  de  ces  rouleaux.  VcfTius 
dit  qu’on  colloit  pluftcurs  feuilles  les  unes 
au  bout  des  autres , 6c  quand  elles  étoient 
remplies  feulement  d’un  côté,  on  les  rouloit 
toutes  enfemblc , en  commençant  par  la  dernière, 
qu’on  apclloit  umbiluus.  J à laquelle  on  ataeboit 
un  bâton,  afin  de  tenir  le  tout  en  état. 

Rouleaux  fans  Jin.  Ce  font  des  rouleaux  de 
bois,  affemblcz  avec  des  entretoifes.  On  les 
apcllc  aufTt  tourferieres.  On  s’en  fert  très-uti- 
lement pour  conduire  de  grands  fardeaux , & 
à mener  de  groffes  pièces  d’un  lieu  à un  autre. 

Roule. \t  est  i>’  yeux  , f.  m.  [ Oculorum 
intorflo.  ] Action  de  rouler  les  yeux. 


R O U.  y o y 

Rouler  /es  yeux.  [ Oeulos  intorguere. ] Voiture, 
1er.  JR.  a écrit  : Ce  Pfiilofopfic  gui  fait  les  pe/irs 
yeux , a roulé  les  yeux  eu  la  tête.  On  croit  qu'il 
vaut  mieux  parler  comme  d’Ablancourt  qui  dans 
fon  Lucien,  a dit,  taudij'gu  'ils Jbnt par  ferre , gu’ils 
roulent  les  yeux,  & gu' ils  écumeur,  il  interroge  les 
Démons.  Rouler,  dans  ces  phrafes,  fignidc , 

tourner. 

Rouler,  v.  n.  [Foirent.]  Tourner.  Avancer 
en  tournant.  ( Faire  rouler  une  boule.  ) 

Rouler.  C'cil , chez  les  Marchands , plier  une 
étofe  en  rond,  en  faire  une  cfpécc  de  rouleau. 

* Faire  rouler  un  carrojj'e.  Il  figniüe  au  IB , 
entretenir  un  carroff'e. 

Rouler  les  degreç  J' une  montée  du  haut  en  las.' 


( Parmi  ripailfe  foule 

Du  peuple  qui  fe  fend,  le  dur  à peine  roule. 

Perrault , CrifelJ.  j 

Se  rouler  fur  l'herbe  , fi  rouler  fur  un  lie  ; c’ell 
fe  tourner  de  côté  6c  d’autre,  étant  couché  fur 
l’herbe , fur  un  lit. 

Se  rouler  fur  forcent  ; c'ell  être  fort  riche. 

* Rouler , v.  n.  [ Folvere.  J Ce  mot  fe  dit  des 
eaux,  6c  lignifie,  couler.  ( Le  fleuve  fc  précipite 
fous  terre , où  il  roule  caché  , Fou  gela  s Quint, 
liv.  6'.  cap.  Le  fleuve  rouloit  avec  rapidité. 
Abloncourt  Marm.  tom.  l.  liv.  I. 

Quand  aux  jours  les  plut  ch-iatls  on  voioit  dans  les  champs 
Rouler  tous  les  iépkirs  les  hüons  ondutans. 

Perrault .) 

* Rouler.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré , 
dans  plulieurs  façons  de  parler.  Exemples. 


( Scs  roulement  tf  yeux  Sc  fon  ton  radouci 
El 'impotent  qu'j  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici. 

Molière,  Tartufe,  ad.  r.fc.  t.) 

On  dit  aufTt , roulement  pour  exprimer  le 
mouvement  de  ce  qui  rouie,  (le  roulement  d’un 
ca  rrolfe.  ) 

Roulement  ,f  m.  [ Focis  varia  & crebra  inftexio.] 
Terme  de  Mufigue , lequel  fe  dit  en  parlant  de 
la  voie.  C’ell  quant!  on  chante  fur  une  même 
lîlabe  plulieurs  notes  avec  harmonie.  (Faire  un 
roulement.  Voilà  de  beaux  roulemens.  ) Les 
Timbaliers  apcllcnt  aulli  roulemens  , plulieurs 
coups  de  baguette , touchez  avec  viteffe  fur  la 
peau  de  la  timbale,  & qui  font  une  forte 
d’harmonie  agréable  & fcnfible.  ) 

R ou  ll  R , v.  a.  [ Folvere  , in  orbem  agere.  ] 
Pouflcr  quelque  choie  en  la  faifanr  tourner. 
(Rouler  des  pièces.  Abl.  Arr.  liv.  1.  Rouler  de 
gros  quartiers  de  pierres.  ) 

sfjp  Corneille  a dit  dans  la  Mort  de  Pompé , 
allé  1.  fcc  ne  1. 

NVxaminons  donc  plus  la  juflî ce  des  cautes  , 

Et  codons  au  rouent  qui  roule  toutes  choies. 

Mais  ce  dernier  vers  ne  répond  pas  à la  beauté 
des  autres. 


Rouler,  r.  a.  [ Fitam  ducere.  ] il  fe  dit  en 
parlant  de  la  vie , & il  lignifie,  la  rouler  agréa- 
blement , ta  pafjêr  doucement. 

" Rouler,  v.  a.  [ Artimo  volvere. ] Il  fignihe  j 
agiter  guclçuc  chofe  en  foi-même , la  confédérée  , 
l'examiner , la  péjer  mûrement  & avec  fagejfe. 

( Rouler  quelque  chofe  en  foi-même.  II  rouloit 
dans  fon  ciprit  toutes  fortes  d’expédiens  Faug. 
Quin.  C'urce. , liv.  0'  cap.  G.  ) 

* Rouler,  v.  n.  [ Martre.  ] 11  fc  dit  en  parlant 
de  difeours , 6t  il  veut  dire , être  toujours  fur 
un  même  Jit jet , ne  pas  fortir  d'un  même  point , 
ne  point  guiter  la  même  matière.  ( Son  difeours 
a roulé  fur  l’Eternité.  Tout  fon  fermon  roule 
fur  la  crainte  de  Dieu.  ) 

* Rouler,  v.  n.  [Pendere.]  Conrtrter.  (La  vie. 

! civile  roule  fur  le  fccrct.  Le  plaiftr  de  la  vie 

roule  fur  un  peu  de  bien  & fur  la  liberté.) 

* Les  afiires  humaines  ne  roulent  pas  à l'avan- 
turc.  Faug.  Quint,  liv.  J. 

Rouler,  fe  dit  de  l’argent,  lorfqu’il  cfl  en 
abondance  chez  quefeun , ou  qu’il  circule  en 
quelque  lieu.  ( L’argent  roule  dans  cette  mai  fon  ; 
il  roule  dans  cette  Province.  Le  commerce  ÔC 
les  manufactures  font  rouler  l'argent.) 

Rouler,  v.  a.  [ Adaguare.  J Terme  de  Laboureur.' 
carter  les  mofes  avec  le  rouleau  en  le  faifant 
a 1er  plulieurs  fois  fur  le  champs.  (Rouler  les 
' a veines.  ) 

Rouler,  v.  n.  ( Viciffim  imptrarc.~\  Terme  de 
Guerre , qui  fe  dit  des  oheiers.  Obéir  les  uns 
au*  autres  , félon  l’ancienneté  de  la  réception. 

( Officiers  qui  roulent  enfemblc.  ) 

* Router,  v.  n.  [Inverti,  vaciilure.  ] Terme 
de  Mer,  qui  fe  dit  des  bâtimens  de  mer.  Navire 
gui  roule  ; batiment  gui  ne  fait  gue  rouler  ; c’ert- 
à-dire,  qui  fe  renverfe  fans  certo  fur  l’un  ou  fur 
J’aulrc  de  fes  cotez. 
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<jm  roule 


* Pi  erre  qui  roule  , namaffe  jamais  moliffe. 
Proverbe  , pour  Aire  qui/  faut  être  confiant  dans 
une  profeffion  pour  s'y  enrichir. 

Koui.it  , /.  m.  Terme  de  Chapelier,  Infiniment 
en  forme  de  fufeau  , dont  on  fc  fert  pour  fouler 
les  cbapeaux  fur  la  foule  ou  foulolr. 

UoULtîTE,  Rom'tt,/.  f.  ^ Palangx.] 
ï-i'péces  de  petites  roues  qu’on  met  aux  chaifes 
des  malades  , au  bas  de  chaque  colonne  de  lit 
8c  au  cabane  des  bergers , pour  les  faire  rouler 
6c  aler  où  l’on  veut.  (De  bonnes  roulettes.) 

Roulent  [Dcnticula  rotula .)  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  Inflrument  de  fer  en  manière  de  petite 
roue  à manche  de  bois  dont  on  fe  fert  pour 
faire  le  bord  des  livres. 

Roulettes,  f.  f.  ^ Cyeloidts. ) Terme  de  Matè- 
matique.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  en  François  , 
à une  ligne  courbée  qu’on  apellc  Cyclotde.  Cette 
ligne  cft  décrite  par  un  point  de  la  circonférence 
d’un  cercle  qu’on  fait  tourner  fur  un  plan.  Elle 
a d^verfes  propriété!.  Voiez  le  Diélion.  Math. 
d'0\anam.  L’illuftrc  Pafcal  a fait  un  traite  de 
la  Roulette. 

Rov  Lits,  /.  m.  [ Vcê1or.~\  Celui  qui  gagne 
fa  vie  à mener  des  chariots , des  charrettes  où 
autres  chofes  de  cette  nature  , qu'on  charge  de 
marchandées , &t  qu’on  mène  de  ville  en  ville 
ou  en  quelque  Province.  (Il  s’en  va  à Orléans 
avec  les  routiers.  Les  rouliers  de  Lyon  ne  font 
pas  encore  arrivez.  ) 

Rouets,/,  m.  [ Navis  vacillatio.  ] Terme  de 
Marine.  Agitation  d’un  vaiffeau  qui  roule  d’un 
bord  à l’autre. 

. Roulomi,  ou  Platine.  Inflrument  qui  fert 
aux  Ciriers  à rouler  les  bougies  6c  les  cierges 
fur  une  table,  après  que  la  cire  a etc  jetée  fur 
les  mèches  avec  la  cuilliére , ou  qu’ils  ont  cté 
tirez  à la  main. 

Roulons.  [ Gradus."]  Morceaux  de  bois 
travaillez , qui  fe  pofent  de  travers , fur  les 
ntontans  des  échelles. 

Roulon  , f.  m.  ( Scafula.  ] Terme  de  Charon 
& de  Charretier.  Bâton  rond  qui  tient  aux  ridelles 
des  charrettes  6c  aux  brancars , 6c  aux  ridelles 
des  chariots.  (Roulon  rompu.) 

Roui’,  / m.  Monoie  d’argent  frapée  au 
coin  de  Pologne.  : il  vaut  un  quart  de  réaîe 
d'Efpagne. 

Rou  pi  e ,//  [Stiria.]  Sorte  de  petite  goûte 
d’eau  qui  vient  du  cerveau , qui  dcccnd , 6c 
qui  pend  au  bout  du  nez  l’hiver,  Iorfqu’on  a 
froid.  ( Fi , la  vilaine , elle  a toujours  la  roupie 
au  nez.  ) 

Roupie  , Sorte  de  monoie  qui  cfl  en  tifage  dans 
les  Indes  Orientales.  ( Roupie  d’or.  Roupie 
d’argent.) 

RouPtrux  , f m.  f Stiriofus.  ] Qui  a quelque 
roupie  au  nez.  Qui  crache,  touffe,  fe  mouche, 

6c  qui  dégoûte  les  gens  à force  de  flegmes  6c 
d’humeurs  qui  fortent  de  fon  corps  par  la  bouche. 

( Un  vieux  ronpieux  de  mari.  ) 

Rount-v  sr  ,/f  [ Cui  flirta  pende t à rrafo.  ] 
Celle  qui  cfl  dégoûtante  6c  a toujours  quelque 
roupie  au  nez.  (Il  a epoufe  une  vieille  roupieufe 
qui  lui  a aporré  des  écus.  ) 

Roupille,  [ Jdflriclius  fagulum.  ] Efpéce  de 
petit  manteau  , qui  étoit  comme  une  hongreline 
ferrée  Se  courte. 

f Roupiller,  v.n.  [ Dnrmieare .]  Mot  de 
Paris,  tuais  qui  efl  bas  & burlcfquc,  pour  dire, 
s’endormir  immédiatement  après  le  repas.  ( Il  rou- 
pille lorsqu’il  a diné.) 
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Rovitt,/.  m.  ( Robur.~\  Efpéce  de  chêne  dur 
8c  ferme  qui  a un  tronc  bas , tortu  &C  percé 
de  branches  en  divers  endroits.  Le  toutc  porte 
de  glands  gros , longs  8c  atachez  à une  affez 
longue  queue.  On  croit  qu’il  cft  mieux  de  dire , 
rouvre,  avec  Furetiere  8t  Danet , 8c  MM.  de 
l’Académie  Francoifc. 

Rou  s.  Voiez  plus  bas  , Roux. 

Roussable.  On  donne  ce  nom  à certains 
lieux  faits  exprès  pour  faire  forer  6c  féchcr  le 
baran. 

Rouss  atre,  adj.  \_Subrufus.~\  Qui  tire  fur- 
ie roux.  ( La  toile  de  foie  cft  un  peu  rouffâtre.) 
Rousse.  Votez  plus  bas  Roux. 
Rousseau,/,  m.  \_Ruftis  , fulvus.]  Celui 
qui  a le  poil  roux.  Celui  qui  a le  poil  rougeâtre. 
(Les  rouffeaux  font  bilieux , 6c  fentent  mauvais  , 
6c  ne  font  pas  bien  venus  auprès  des  Dames.  ) 


Rousselet  ,/.  m . £ Mufetum.  ] Sorte 
de  petite  poire  excellente  8c  un  peu  rouffe. 
(Excélent  rouffelet. 


L’Eté  donne  un  ama»  nomlxcux 
De  fruit»  encor  plu»  favoureux , 
Pctdrigont,  prune»  diaprée», 
RouJJeieti , pcche»  empourprées , 

Et  lur  tout  d'cxccllin»  melon». 

Perrault.  ) 


Roussette,  Rouse’te,  //  [ Alecdo 
minor.  ] C’eft  un  petit  oifeau  brun , femé  de 
plufieurs  petites  taches,  qui  a le  bcc  pointu  6 C 
noirâtre  , les  jambes  8c  les  piez  tirant  fur  le 
blanc.  Voiez  Belon , liv.  ,j.  chap.  2.  On  apelle 
aufli  rouffetrt,  le  plus  petit  de  tous  les  chiens  de 
mer,  qui  eft  roux  6c  femé  de  taches  noires. 
Voiez  Rondelet , Hifl.  des  Poiffons. 

Rousseur,//  [ Co/or  rufus  , lenthule.  ] 
Ce  mot  ne  fc  dit  pas  fcul  ; on  dit , des  taches 
de  ronfleur,  qui  font  de  certaines  petites  marques 
naturelles,  ôc  qui  ont  quelque  chofc  de  la 
couleur  des  lentilles. 

Roussi  , f.  m.  [ Empheuma  redolere.  J Cer- 
taine odeur  d’étofe  qui  brûle  ou  qui  vient  d’ètre 
brûlée.  ( Sentir  le  roufli.  ) 

Roufji , cfl  une  forte  de  cuir  qui  vient  de 
Ruflie  , qui  eft  teint  en  rouge , 6c  qui  a une 
odeur  forte.  ( Cuir  de  roufli , vache  de  roufli.) 

f Roussi  n , / m.  [ Equus  flrigofus .]  Cheval 
épais  6c  entier  pour  faire  voiagc.  Cheval  pour 
fervir  en  guerre.  ( Il  pete  comme  un  rouflin. 
Don  Quichotte  changea  le  nom  à Ion  rouflin  6c 
l’apclla  roffinante.)  Rabelais  a fait  1 apologie 
du  rouflin. 

gff  Le  cheval  rouflin  , n’etoit  point  toujours 
un  cheval  épais  , un  gros  cheval.  Froifl’art , 
vol.  i.  ch.  i$.  dit  en  parlant  des  François:  Les 
Chevaliers  & les  Ecuyers  font  bien  monter  Jur 
grands  rou  fins  ; & les  autres  communes  & gens 
du  pats  fur  petites  haquenées.  Il  y 3 lieu  de  croire 
que  l’on  apclfoit  au/fl  rouffns  les  chevaux  nos 
6c  propres  à être  dreffez. 

Roussir.  [ Rufefcerc  ] Ce  verbe  efl  actif 
6c  neutre.  6c  lignifie  rendre  roux • , devenir  roux. 

( C’eft  un  fer  à repaffer , mais  il  ne  vaut  rien  , 
il  rouflir  le  linge.  Le  papier  rouflît  dans  les 
magazins.  Faire  rouflir  du  beurre.  ) . ( 

Route  , f.  f.  [ Jter  , via.  ] Chemin  par  ou 
doivent  palier  des  troupes  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  Grand  chemin  qui  mène  en  un  lieu. 
Endroit  par  où  l’on  doit  aller . La  route  fit 
bonne.  Il  y a plufieurs  villages  fur  la  route. 


R O U. 

Ils'  n’avoicnt  pas  pris  la  môme  rouie.  Raug. 
Quint.  tir.  4.  Ils  obfcrvoicnt  les  Aftres  la  nuit 
pour  dreflcr  leur  route. 

Chacun  fuit  dans  le  monde  une  rouit  incertaine , 
Selon  que  l’on  erreur  le  joüc  & le  promène. 

Dcfpriaux.  ) 

Route  , f f [ Index  , tinta  venu.  ] Terme  de 
Mer.  C’cft  le  cours  du  vaifleau.  Faire  route.  C’cft 
naviguer.  Donner  fa  route.  C'eft  preferire  la 
route  aux  va  idéaux.  Porter  à route  , OU  faire 
droite  route.  C’eft  courir  en  droiture  au  parage. 
Faùffe  route , ou  dérive.  C’eft  le  biaifement  du 
cours  d’un  vaifleau  qui  s’écarte  de  fa  route  en 
droiture. 

Route.  On  apclle  Chef  de  route  parmi  les 
vaifleaux  marchands  , celui  qu’on  choifit  pour 
commander  les  navires  qui  vont  de  confcrvc. 

Route.  [ Silva  variis  femitis  intcrcija.  ] Grandes 
allées  qu’on  coupe  dans  un  parc  ou  dans  une 
forêt , pour  la  commodité  de  la  charte  te  des 
voîagcurs. 

Route.  [ Or  do  itincris.  ] Ordre  qu’on  expédie 
pour  la  marche  d’un  régiment. 

Route.  [ Servira.  ] T erme  de  Chaffc , qui  fe 
dit  des  (entiers  qui  traverfent  les  forêts. 

Route.  •[  Via , femita.  ] Voie.  Exemple.  Sainte 
Thercfe  quitta  les  voies  battues  pour  aller  à 
Dieu  par  des  routes  nouvelles  te  inconnues. 
FUtkier. 

Ci  On  fc  donne  bien  des  afaires , 

Quand  on  tient  des  routes  contraires 
A celles  qui  pladcnt  au  coeur. 

Abé  Reptitr. 

1 

A vau-de-route , adv.  [ Fundirùs.  ] Précipitam- 
ment , en  defordre.  ( Ils  s’enfuirent  à vau-de- 
route.  ) Ce  mot  cft  vieux. 

Routier.  [ Riant  m peritus.  J Homme  qui 
fçait  bien  les  routes  fie  les  chemins  , ce  qui  fc 
dit  proprement  d’un  Pilote  expérimenté.  Autre- 
fois c’étoit  un  Sergent  établi  pour  la  garde  des 
forets  , fit  l'on  trouve  dans  l’hiftoire  qu’on 
donnoit  encore  ce  nom  à des  foldats  brigands 
6e  peu  difciplinez. 

•f  Routier  , f.  m.  [ Mteltùm  dirtque  verfatus.  J 
Celui  qui  a pratiqué  long  - tems  une  chofe. 

( Il  ert  routier  en  amour.  C’eft  un  vieux  routier. 

Le  plus  jeune  aprentif 
Ert  vieux  routier  dès  le  moment  qu'il  aime. 

La  Fontaine,  ) 

Routier  > f.  m.  [ Liber  Je  navium  curfu  mode • 
rando.  ] Terme  de  Mer.  C’cft  un  livre  qui  par 
Je  moïen  de  fes  cartes  marines  donne  les 
inflruélions  pour  la  route  des  vaifleaux.  On 
trouve  dans  les  routiers  la  description  des  côtes  ; 
on  y voit  les  afpeéls , les  vues , ou  profils  des 
terres  , fit  on  y connoît  la  nature  de  divers 
parages.  ( J’ai  lu  dans  plufieurs  routiers  que.  ) 

* Routine,  f.  f.  [ Plurimus  ufus  , mulra 
exercitatio.  ] Sorte  d'habitude  aquife  à force 
d’exercices.  ( N’avoir  qu’une  routine.  On  dit 
auflï , routiner  à quelque  chofe. 

( Sans  livre  ils  chantent  par  routine 
Un  jargon  qu'à  peine  on  devine. 

Soi/ roter t , E pitre.  T.  1.) 

Routiner,  v.  a.  [ Ufu  difeert.  J Aprendre 
par  routine , par  une  pratique  continuelle.  A 
force  de  routiner  une  langue  , on  l’aprend.  ) 

Ce  mot  eft  bas , te  l'on  ufage  cft  très-rare. 
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Routiner  quelcun  à une  chofe  , l’y  drerter. 
[ Ufu  & txercitatione  formare  atiquem  , ou  exerei- 
eatum  in  re  , vel  ad  rem  , atiquem  habere.  ] 

Rouvrais  , ou  Rouverain,  adj.  m. 
[Ferrttm  friabi/e.  ] Epitéte  qu’on  donne  au  fer 
oui  eft  difficile  à forger,  fit  qui  eft  caftant  môme 
étant  chaud. 

Rouvre.  Voïcz  roure. 

Rouvrir,  v.  a.  [ Rursùs  aperire.  ] Ouvrir 
de  nouveau.  (Rouvrir  une  porte.  ) 

* Je  fai  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blcfTiircs. 

Racine , Androma/ue , att.  a fe.  *• 

Roux,  Rousse,  adj.  [ Rufus.  ] Ce  mot 
fe  dit  du  poil  de  certaines  perfonnes  , 8c  veut 
dire  rougeâtre.  Avoir  les  cheveux  roux.  IJ  eft 
roux.  Elle  eft  ronfle.  Les  rourtes  font  ordinai- 
rement fort  blanches.  Avoir  les  cheveux  noirs 
fie  la  barbe  roufle.  Voïez  Us  Etimologies  de 
Cafeneuve. 

A barbe  rou/Je  & noirs  cheveux. 

Ne  te  fie  fi  tu  ne  veux. 

Proverbe. 

* Roux , Rouffe.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  chaud, 
beurre  fort  chaud  fie  prcfque  rouge.  ( Le  beurre 
eft  roux  , jettez-y  les  oignons.  ) On  dit  auflï , 
papier  roux  , linge  roux. 

Roux-vent.  [ Renti  noxii  verfatilcs.  ] T erme 
de  Jardinier.  C’eft  le  vent  du  mois  d’Avril  fec 
fie  froid , Se  qui  eft  fujet  à brouir  les  jets  ten- 
dres des  pêchers.  ( II  fait  un  roux-vent  très- 
dangereux.) 

R R. 

R r.  Sorte  d’interjcûion  dont  on  fc  fert  pour 
faire  battre  les  chiens.  ( Rr , pille.  ) 

RUA. 

R u , f.  m.  [ Rivus.  ] Canal  d’un  petit  ruifleau. 

Ce  mot  eft  vieux.  Il  n’y  a que  le  ru  entre  ces 
deux  maifons. 

Ruade  , f.f  [ Saltatoria  catiitratio .]  Terme 
de  DanJ'e.  Quand  le  danfeur  fait  un  mouvement 
élevé  d’un  pié  en  arriére  ; quand  il  fe  fait  à 
côté  on  l’apelle  eu  de  vache. 

Ruade  , f f \ Calcitratus.  ] Ce  mot  fc  dit 
proprement  des  chevaux  , des  mulets  te  de 
luelqucs  autres  bêtes  qui  ruent.  C’eft  l’aâion 
e ruer.  ( Faire  une  ruade.  Ablanc.  Marmol. 
Détacher  une  ruade.) 

RUB. 


1 


RvtACELiA  , / f.  Efpéce  de  rubis  qui 
n’cft  pas  eftimé. 

Ruban,  f.  m.  [ Ritta , lemnifeus.  ] Tiflu  de 
foie  uni , ou  figuré , étroit  ou  large  , dont  on 
fe  fert  pour  cmbclliftement  ou  par  néceftité. 
( Ruban  uni , ruban  figuré , ruban  large , ruban 
étroit , ruban  de  Paris  , ruban  d’Angleterre , ruban 
de  Lyon , ruban  fort , ruban  fatiné  , ruban  de 
foutes  couleurs  , ruban  ponceau  ; faire  plier  , 
rouler  du  ruban  , faire  un  nœud  de  rubans.  ) 
Rubanerie,  f.  f.  P rofeftîon  de  Rubaniers, 

( Exceller  dans  la  rubancric.  ) II  fe  dit  aulfi  du 
commerce  que  l’on  fait  des  rubans.  ( Faire 
commerce  de  rubanerie.  ) 

Rubans.  [ Intort  a t ce  nia.  1 Ornemens  d ’ A r- 
chireilurc  qui  paroiflent  des  rubans  tortillez, 

3u’on  met  fur  des  rudenturcs  , te  qu’on  taille 
c bas  relief  ou  évidez. 

Sff 
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R u ti  an  1 1 r,  /.  m.\yittarum  ttxtor. "J  Onvncr 
qui  fait  <ie  toutes  fortes  de  rubans  , de  paffemens 
St  de  gances  , St  qui  dans  les  lettres  de  maîtrife 
eft  nommé  Tiffuticr  , Rnbantitr  ; mais  les  gens 
oui  ne  font  pas  du  métier  l’apellent  fimplement 
rubanier. 

Rdurbe,  (RHWsutt.)/.  f.[Rhabar- 
barum.}  Sorte  de  racine  qui  croit  en  la  Chine, 
qui  par  dehors  eft  d’une  couleur  noirâtre  qui 
tire  lur  le  rouge , 8c  qui  par  dedans  eft  rouffe 
St  a?urée.  (La  rubarbe  eft  pefante  , chaude  6c 
feclie  au  fécond  degré. 

S'il  reftoit  des  imputctci 
C<t(ïc , rubarbe  , enfin  mainte  chofe  pareille  , 

Et  fur  tout  la  diète  acVieroicnt  le  furplus  , &c. 

Parme  Je  la  Fontaine  fur  te  Quinquina  . premier  chant.) 


R u b i a Tinctorum.  Racine  d’une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en 
rouge  : c’cft  la  Garance. 

Rubican,  Rvbicane  , ad}.  [Equus  ex  albo 
fuhus.  ")  Ce  mot  le  dit  du  poil  de  certains 
chevaux.  C’eft-à-dire  , qui  eft  noir  ou  alezan  , 
mais  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mafeulin. 
On  dit  , poil  rubican  , un  cheval  rubican  , lequel 
aiant  le  poil  bai , alezan  ou  noir,  a du  poil  gris 
ou  du  blanc  femé  fort  clair  fur  les  flancs  , en 
forte  pourtant  que  le  gris  ou  le  blanc  n’y  domme 
pas.  l.e  rubican  eft  fameux  dans  l’Ariofte. 

j"  Rubicond  , Rubiconde  , ad/.  [ Rubicundus, 
rubeus.  J Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  perfonnes , 
& veut  dire  Haut  en  couleur.  ( 11  elt  toujours 
rubicond.  ) 

R u b i e , f.  f.  Monoie  d’or  qui  a cours  à 
Alger.  Elle  porte  le  nom  du  Dey  d’Alger  , 6c 
quelque  lettres  arabes  pour  légende. 

Rubis.  [ Carbunculus.  J Sorte  de  pierre 
prétieufe  tranl’parente  , qui  après  le  diamant  eft 
la  plus  confidérable  de  toutes  les  pierres.  11  y 
a quatre  fortes  de  rubis.  Le  rubis  Oriental , le 
rubis  Je  ilr.fi! , le  rubis  Balais  St  le  rubis  üpinelle. 
Le  rubis  Oriental  eft  le  vrai  rubis , il  et!  le 
plus  dur  de  tous  & fa  couleur  d'un  feu  fort  vif. 
Le  rubis  de  Brefil , n’eft  pas  fort  recherché , 
parce  qu’on  n’en  a point  encore  vii  d’un  beau 
rouge  ; fa  couleur  eft  un  rouge  clair  (aqueux 
qui  n’attire  point.  Le  rubis  Balais  eft  d’unc'cou- 
leur  de  rofe  vermeille  & eft  plus  grand  que  le 
rubis  Oriental.  On  dit  qu’il  naît  d'une  certaine 
matière  pierreufe  de  couleur  de  rofe  qu’on 
apclle  matrice  Je  rubis.  Le  rubis  Spiticllc  eft  plus 
rouge  que  le  rubis  Balais  ; toutefois  il  n’a 
pas  Icclat  du  vrai  rubis , parce  qu’il  fe  rencontre 
dans  de  certains  endroits  des  Indes  où  le  foleil 
à moins  de  force.  Rond , Mercure  Indien.  Ala- 
rrcrtc  , Traité  des  Pierres  gravées. 

( Comme  l’Aftre  étemel  rpii  fournit  fii  carrière , 

Sur  ion  char  de  rubis  entouré  de  lumière. 


R\JB.  RUC.  RUD. 

* Faire  pa'icr  rubis  fur  l'ongle.  Terme  du  Peuple. 

C’cft  faire  paier  exactement  , avec  rigueur. 

Les  Chimiftes  font  plufteurs  préparations  de 
corps  naturels , qu’ils  apcllent  rubis , à caufe  de 
leur  rouge  ; Comme  , rufrq  d'arjenic  , 6tc.  [Ru- 
brijicatio.  "J 

Ru  bord,/,  m.  f Primum  tabulatum  exterius 
Terme  de  Charpenterie  , qui  fe  dit  du  premier 
rang  des  planches  ou  bordages  d’un  bateau 
Foncct. 

R u b r i q_u  e , /.  /.  [ Terra  Sorte  de 

couleur.  Perraut , V\truvt  , l.  J.  C’cft  une  terre 
rouge  , épaiffe  St  pefante. 

Rubrique.  £ Rubrica.  ] Terme  de  Droit.  C’eft 
l’explication  d’un  titre  de  droit.  ( Il  fait  bien  fes 
rubriques.  Un  bréviaire  à rubriques  rouges.  ) 
Rubrique.  ( Rubricx  generales.]  Terme  d’Eglife. 
Réglés  qu’on  doit  obferver  pour  dire  le  bréviaire, 
St  antre  office  public  qui  fefait  dans  l’Eglile.  La 
fcience  des  rubriques  eft  la  reflource  des  cfprits 
bornez. 

■q  * Rubrique.  ^ AJlutia  , dcxieritas. } Fincfle  SC 
tours.  ( Il  n’a  pas  à faire  à un  fot  , S:  vous 
favez  des  rubriques  qu’il  ne  fq ait  p3S.  Molière. 
On  dit  auffi  , il  entend  la  rubrique  , c’eft-à-dlre, 
il  eft  intelligent  dans  les  afaires.  ) 


ïïcchicr.  ) 

* Rubis  fur  le  ne*.  [ RubiettnJa  ptiflula.  ] Sorte 
de  petite  pullule  rouge  & iuifanire  qui  vient 
fur  Je  nez  Sc  qui  eft  fou  vent  eau  fée  par  un 
foie  devenu  trop  chaud  à force  de  boire  du  vin. 

f * Faire  rubis  fur  l’ongle.  [ Ufejut  ad  minimum 
gutttilam potare.  } C’eft  après  avoir  bu  un  grand 
verre  de  vin  d la  fanté  de  quelque  per/onne  , 
prendre  le  verre  par  la  parc  Sc  le  renverfer  en 
le  tenant  fufpendu  fur  l’ongle  du  pouce  afin  d’y 
faire  tomber  une  goûte  de  vin  qu’on  apellc 
rubis.  ( Faire  rubis  fur  l’ongle.  ) 


R U C. 

Ruche,/./.  [ Alvetts  , alveare.  ] Ouvrage 
de  vanier , enduit  de  terre  , propre  à loger  les 
al  cilles.  ( Une  petite  ruche.  Une  groffe  ruche.  ) 
Un  dit  auffi  , une  ruche  d'abeilles , c’eft-à-dirc  , 
pleine  d’abeilles.  On  fait  des  ruches  de  verre 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  travailler  les 
abeilles.  ) 

Ruche.  [ Attris  cavitas.  ] Cavité  auprès  du 
conduit  de  l’oreille. 

Ruche.  [Caréna.]  Terme  de  Marine.  C’eft  le 
corps  du  vaifleau  tout  nud.  C’eft  aufli  un  filet 
pour  pécher. 

RUD. 

R v damier.  [ A grc  dis.  ] Terme  populaire 
qui  fe  dit  des  gens  groffiers  St  rébarbatifs. 

Rude.  [ Ajper.  ] Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
St  des  perfonnes  , St  veut  dire , qui  n'ejl  pas 
doux.  Severe.  Fâcheux.  Difficile.  Cruel.  (Peau. 
rude.  Teins  rude.  Hiver  rude.  Mot  rude  à l’oreille. 
Stile  rude,  l’erc  rude.  Ah  ! que  tu  es  rude  à 
pauvres  gens.  Molière.  Elle  fut  fort  furprife  de 
recevoir  une  lettre  fi  rude.  Le  Comte  de  BuJJi. 

Mes  Cœurs  nom  foufirom  juftement 
Un  û fcvcic  elùiimcnt , ( 

Dit-elle , & noire  ingratitude 
En  mériteroit  un  plus  rude. 

Rte.  de  Bouh.  ) 

On  apelle  vin  rude,  celui  qui  eft  âpre  au  goût: 
chemins  rudes , ceux  qui  font  raboteux  & difficiles 
voiture  rude , qui  fatigue. 

Rudement,  adv.  [ Afper'e  , Jure  , acriter.’] 

A vec  rigueur.  D’une  manière  rude  &c  fevere. 

( Traiter  quelcun  rudement.  Ablanc.  Tac.  Agr.) 

Aller  rudement  en  befogne.  C’eft  travailler 
vigoureufement  Sc  fans  relâche.  Dans  le  ftile 
familier  on  le  dit  d’un  grand  mangeur  , d’un 
grand  buveur.  ( Il  mange  , il  boit  rudemenr.  ) 

R udf n te.  Ternie  d' Architecture.  ( Çolumnx 
rudentibus  ornant.  ] Cela  fe  dit  des  colonnes  dont 
les  cannelures  font  remplies  par  le  bas  d’une 
figure  de  bâton , ou  d’un  cable. 
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Rüsinture.  [ Rudcntatio.  J Corde  dont 
on  remplit  jusqu'au  tiers  les  cannelures  d’une 
colonne. 

Rudération.  [ Rudtratio.  ] Terme  cl’Ar- 
chiteilurt.  La  plus  grolliere  maçonnerie  d’un  mur. 
Les  Maçons  l’apcllent  hourdage. 

Rudesse,  f.  f.  [ Afptritas.  ] Rencontre  de 
filiabes  ou  de  voiclles  qui  ont  quelque  chofc  de 
rude.  ( Il  y a dans  ces  mots  une  rudefle  qui 
choque.  Ablanc.  Rudefle  dans  la  voix , dans 
les  moeurs.) 

Rudefle.  [ Stveritas.  ] Rigueur.  Cruauté.  ( Il 
ne  me  parut  à là  mine  ni  rudefle  ni  douceur. 
Le  Cornet  de  BuJJl . 

• I 

H me  fouvient , Philis , de  toutes  vos  rudtjfes. 

toiture , pocjict. 

Il  lui  demande  avec  rudtjje 
Les  perles,  les  rubis  , les  bagues,  les  bijoux 
Qu'il  lui  donna  pour  marque»  de  icndrelFc , 

Lorsque  de  Ion  Amant  il  devint  Ton  Epoux. 

Perr.  Grifclid.  ) 

Rudefle,  lignifie  proprement  la  qualité  de  ce 
qui  eft  rude.  ( La  rudefle  du  poil , de  la  barbe , 
de  la  peau  , la  rudefle  d’une  étoffe  , &c.  ) 
Rudiment  , f.  m.  [ Prima  /ingu  t latins 
tlcmtnia.']  Petit  livre  contenant  les  premiers 
principes  de  la  langue  latine.  ( Savoir  Ion  rudi- 
ment. ) Il  le  dit  auflï  généralement  des  prémiers 
principes  des  fciences. 

Rudoier  , v.  a.  [Duriùs  txàpere.  ] Prononcez 
rudtit.  C’eft  traiter  rudement.  ( Il  les  rudoïoit 
d’une  main  , les  carefloit  de  l’autre.  Vattg.  Quint, 
liv.  10.  ch.  4.  Il  fe  dit  auflï  d’un  cheval  qu’on 
mène  trop  rudement  de  l’éperon. 

RUE. 

Rue,//  [ Vtcus , via.  ] Chemin  dans  les 
bourgs  , villes  & villages  , qui  eft  bordé  de  part 
& d’autre  de  maifons.  ( Une  petite  ruë.  Une 
grande  ruë.  Demeurer  dans  une  des  plus  belles 
ou  des  plus  vilaines  ruës  de  Paris.  ) 

£jr*  Rue  vient  du  Grec  (vit  , couler  , parce 
que  les  eaux  pluviales  s’écoulent  dans  les  ruës. 

Avoir  pignon  fur  rué.  C’eft  avoir  une  maifon 
à loi. 

Rue.  On  apelle  les  rues  d'une  carrière  , les 
«fpaccs  qui  relient  vuides  après  qu’on  en  a tiré 
les  différens  bancs  de  pierre  dont  elle  eft  com- 
pofée.  On  les  nomme  auflï  chemins. 

•f  * Courir  les  rues.  [Deflpere.]  C’eft  être  fou. 

(Il  eft  fou  à courir  les  ruës) 

Ruë.  [ Rut  a hortenfts.  ] Sorte  d’herbe  qui  eft 
acre , qui  fent  mauvais  qui  eft  prefque  toujours 
verte.  Elle  a fes  feiiilles  de  la  couleur  de  verd 
brun.  Elle  eft  chaude  & provoque  l’urine  & 

.les  mois.  ( Rue  fauvage.  Ruë  cultivée.  Voïez 
fes  autres  vertus  dans  Dalechamp  , T.  l.  liv.  S. 
ch.  42.  ) 

* Ruelle,//  [ Angiportum.  ] Petite  ruë. 

(Une  petite  ruelle.) 

Ruelle  de  lit.  [ Sentira  teclum  inter  & pariettm.  ] 

C’eft  la  partie  du  lit  qui  eft  du  côté  de  la  mu- 
raille. C’eft  aufli  l’efpacc  du  lit  qui  eft  entre  le 
lit  & la  muraille.  ( On  l’a  fait  coucher  à la 
ruelle.  11  s’eft  caché  dans  la  ruelle.  Ruelle  de 
lit  trop  petite.  Paffer  à la  ruelle.  ) 

* Ruelle.  [ Thalamus  flrattts.  ] Chambre  où 
coucncnt  les  Dames.  Apartemens  des  Dames, 
f*  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dans  les 
ruelles.  Molière.  ) 

Tome  III,  / 


RUE.  RUF.  R U G.  507 

* Faire  florès  dans  les  ruelles  des  Dames. 

1 Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  productions  , 

C’eft  d'en  tirannifer  les  converfatiom , 

D'ctrc  aux  Palais,  aux  Cours,  aux  ruelles  , aux  tables, 
De  leurs  vers  tàtieans  lecteur»  infatigables. 

Mo  litre.  ) 

Ruer,  v.  a.  [Jactre.]  Il  ne  fe  dit  que  dan* 

I le  ftile  le  plus  limplc  , & il  lignifie , jeter  quelque 
I pierre  , ou  autre  chofc.  ( Ah  ! JC  devois  lui  jeter 
l'on  chapeau , ou  lui  ruer  quelque  pierre  à la 
tête.  Molière  , Cocu  imaginaire.  ) 

Ruer.  [ Calcitrare.  ] Ce  mot  le  dit  de  certain* 
animaux  , & eft  une  manière  de  verbe  neutre. 

Il  fignifie  , donner  quelque  coup  avec  l'un  des  pict, 
de  derrière.  ( Le  cheval  ruë , la  mule  ruë.  ) 

Se  ruer,  v.  r.  [ Invadcre  , irrumpere.  ] Il  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftile  le  plus  Ample  , & il  veut 
dire  , fc  jeter  fur  quelcun  ou  fur  quelque  chofc. 

( Les  fergens  fe  ruèrent  fur  les  meubles.  Mau- 
croix  , Schifme.  ) 

Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 

Nos  braves  s'acrochant,  fe  prennent  aux  cheveux. 
n Defprcaux.  ) 

f * Les  plus  grands  coups  font  rue Sorte  de 
proverbe  pour  dire  , les  plus  grands  èforts  font 
faits.  On  ne  fonge  plus  prèfentement  qu'au  repos. 

Malherbe  a dit  dans  l’Ode  pour  le  Roi 
allant  châtier  la  rébellion  des  Rochelois  : 

Telle  en  ce  grand  alTaut  où  des  fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à leur  honte  parut , 

Elle  (âuva  le  Ciel,  &.  rua  le  tonnene 
Dont  ÿtiàti  mourut. 

Quelques-uns  ont  cru  que  ruerétoit  plus  propre 
que  lancer  : mais  ruer  un  coup  n’eft  plus  du 
bel  ufage. 

Rueur,  Rueuse,/.  ot.  & /[  Conjtclor , 
projctlor.  J Ces  mots  ne  font  guéres  en  ufage. 

On  peut  dire  : c'ejl  un  rueur  de  pierres. 

RUF. 

Ruiien,//».  [ Leno  , feortator.  ] Ce  mot 
I eft  vieux  , & veut  dire  , celui  qui  a de  privante* 
avec  une  femme  telles  qu'en  a un  mari.  Celui  qui 
entretient  fille  ou  femme.  ( C’eft  un  vieux  rufien. 

Son  rufien  eft  un  miférable.  ) Ce  mot  vient  de 
l’Alemand  rutf , qui  lignifie , une  voûte  , comme 
on  apelle  fornicatio  la  paillardife  , à fornïcibus  , 
parce  qu’ancienncmcnt  à Rome  les  femmes  dé- 
bauchées fe  tenoient  en  quelques  endroits  fous 
une  voûte,  Cafcncuvc. 

R U G. 

R un  ci.  Mefurc  de  grains,  dont  on  fe  fert 
à Livourne. 

Rugine,//  [ Runcinula.  J ou  Gratoire 
Ratifloire.  Ternie  à' Arracheur  de  dents  & de 
Coutelier.  Infiniment  d’acier  emmenchc  de  métail, 
de  corne  ou  d’ivoire,  propre  à nétoicr.Ies  dents. 

Il  y a une  rugine  aigue  & une  rugine  plate.  La 
rugine  aiguë  fert  â néteïer  le  dedans  de  la  dent, 

& la  rugine  plate  , qui  eft  un  petit  infiniment 
d’acier  plat  , & <jui  ne  coupe  que  d’un  côté , 
eft  propre  pour  ncteïer  les  dents  par  dehors. 

Rucinir  , v.a.  [ Dentcm  cvcllerc.  Terme 
d’ Arracheur  de  dents.  C’eft  ôter  avec  une  rugine 
la  carie  d’une  dent,  c’eft-â-dire , la  pourriture 
qui  eft  dans  une  dent.  ( Il  y a carie  en  cette 

S ff  ij 
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dent , il  la  faut  rugincr.  ) On  dit  aufll  dans  le 
intime  fens  , il  faut  rugincr  la  carie  de  cette  dent. 

Rvcnt,  v,  n.  ( Rugire  , frcmcrc.  } Ce  mot 
fc  dit  proprement  du  lion  , lorfqu’il  pouffe  un 
cri  naturel  qui  le  diftinguc  des  autres  animaux. 

( Les  lions  rugiffent  après  leur  proie.  Pfeaumes. 
Quand  le  lion  eft  en  colere  , & qu’il  rugit , il 
éfVaie  ceux  qui  ne  font  pas  acoûtumez  à fes 
fugiftwnens.  Ablanc . ) 

Rugir.  [ Rugire  , ol’jurgart .]  Sc  dit  figurément 
du  bruit  que  fait  un  puiffant  qui  ménace  , 
qui  cft  en  colere  , & de  quelqu’autre  bruit 
étonnant.  ( Cet  homme  eft  prompt , & rugit 
comme  un  lion.  La  mer , les  vents  & les  flots 
rugiffent.  ) 

Rucissemekt,  / m.  [ Rugitus  , fremitus.  ] 
Ce  mot  fc  dit  proprement  du  lion , & lignifie  , 
Y action  de  rugir.  ( Le  rugiffement  du  lion  a 
quelque  chofe  d’atreux. 

Il  fembloit  exciter  par  fes  rutiffemens 

Tout  le  peuple  François  au  Iccouts  des  Flamant, 

picchicr.  ) 

Rugissant  , Rugissante  , adj.  [ Rugiens , 
fremens.  ] Qui  rugit.  ( Us  viennent  contre  nous 
comme  des  lions  rugiffans  pour  nous  engloutir. 
Les  Barbares  alloient  à la  charge  avec  des  cris 
cpouvcntablcs  , comme  des  lions  rugiffans.  ) 

R U I. 

R u i ll  e’e  , f.  f.  [ GypJ!  inductio.  ] Terme  de 
Couvreur.  C’eft  l’enduit  de  plâtre  qu’on  met  fur 
les  tuiles , pour  boucher  les  joints  de  la  cou- 
verture aux  murailles. 

Ruiee,//.  [ Dejlruétio.  ] Ce  mot  vient  du 
Latin  ruina  , &C  il  eft  de  trois  filables.  Il  lignifie, 
perte  de  biens  , mi/'erc  , décadence  , defiruclion. 
L Mon  pere  a cauté  ma  ruine.  Main,  poéfies.  ) 
Ce  mot  lignifie  proprement , dépériffement  , d/f- 
truclion  d'un  butinent.  ( Cette  mailon  tombe  en 
ruine  , menace  ruine.  ) 

Ruines  , au  pluriel  fignific  , les  débris  d'un 
bâtiment  abattu.  ( Les  ruines  d’une  ville , les 
ruines  d'un  château,  &c.  Tout  tombe  en  ruine. 
Vaug.  Quint,  liv.  4.  La  puiffance  de  l’un  étoit 
la  ruine  de  l'autre.  Mémoires  de  la  Rochefoucauld') 

Les  ruiner  d'une  maiton 
Sc  peuvent  réparer.  Que  n et!  cet  avantage 
Pour  les  ruiner  d'un  vilâge. 

La  Fontaine.  ) 

Batte  en  ruine.  [ lgnitis  g/obu/is  diruere.  ] Il  fc 
dit  du  canon  qui  ruine  des  fortifications  & des 
bâtimens. 

* Il  bat  en  ruine  fon  adverfairc.  f Adverfirium 
de/ ici t.]  Ces  mots  au  figuré,  fignifienr , ilaporte  de 
■fi  fortes  raiforts  que  J'on  adverfairc  n'y  peut  pas 
répliquer. 

* Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d’autrui. 

[ Ex  afflitld  aliorum  fortund  fuam  cxcitare.  ] : 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit  , de  I 
l’honneur  , de  la  réputation.  ( Cette  afaire  a I 
caufé  la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  lâcheté  a I 
• été  la  ruine  de  fa  réputation , 8cc.  ) 

Ruiner,  v.  et.  [ Pefundarc  , txinanire  , 
démolir/,  vaflare.]  Oter  les  biens  à quelcun  , 
démolir,  détruire  , dcfoler.  ( Ruiner  quelcun  , 
ruiner  une  famille , ruiner  une  ville  , ruiner  un 
pais  , une  province.  ) 

* La  fortune  ruine  fes  efpérances.  Vattg. 
Quint,  liv . 4-  * 


R I C.  R I D. 

* Ruiner  un  dtffein.  [ Evertcre.)  Cela  acheva 
de  ruiner  leur  liaifon.  Mémoires  de  la  Rocbefoua 
cauld.  Ils  tâchèrent  de  ruiner  le  Cardinal  qui 
commencoit  à s’établir.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucauld. Ruiner  quelcun  dans  l’clpnt  d un  autre. 
( D titre  aliquem  in  alicujus  animo.  ] Ablancourt. 
Ruiner  les  principes  de  la  foi. 

Ruineux,  Ruineuse,  adj.  [ Ruinofus  , 
caducus.)  Qui  menace  ruine.  (Bâtiment  ruineux. 
Maifon  ruineufe.) 

* Ruineux  , ruineufe  , adj.  [ Damnofus.  J Qui 
caufc  quelque  perte  , quelque  dommage.  ( Ccft 
un  emploi  ruineux.  Entreprifi*  ruineufe.  ) 
Ru'inure  , f f ( Incifura.  ] Terme 
d’ Architecture.  Entaille  faite  avec  la  cognée  aux 
cotez  des  poteaux  ou  des  folives  , pour  retenir 
les  panneaux  de  maçonnerie. 

Ruisseau  , f.  m.  [ Rivus.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  des  fontaines  d’eau  vive.  C’eft  l’eau 
de  la  fontaine  qui  coule  fur  un  lit  de  gravier 
avec  un  doux  murmure. 

( Heureux  qui  peut  dormir  fur  le  bord  d’un  ruiffeau 
Au  bruit  de  l'eau  , 

Libre  des  fouis  ùcheux  qui  troublent  notre  vie. 

Du  T rouf] et.) 

{£3^  Voïcz  la  belle  defeription  d’un  ruiffeau 
dans  la  Métamorphoft  des  yeux  de  Pkitis  en  afires. 

Ruiffeau.  [ Rivulus.  ] Sorte  de  rivière  étroite 
oit  il  y a fi  peu  d’eau  & qui  cft  fi  peu  large  , 
qu’on  la  pourroit  franchir  en  un  befoin.  (Ce 
n’cft  pas  une  rivière,  ce  n’eft  qu’un  ruiffeau.  ) 
Ruiffeau.  f Rivus.  ] On  apcllc  aufli  de  ce  nom 
un  petit  enfoncement  que  les  paveurs  font  faire 
au  pavé  au  milieu  & tout  le  long  d’une  rue, 
afin  que  l’eau  coule  par  là  & s’aille  rendre  oit 
elle  doit  aller.  (En  fc  batant  dans  la  rue,  il 
cft  tombe  dans  le  ruiffeau.  ) 

Ruiffeau.  [ Prefluvium.  ] Efpéce  de  petit  crcur,' 
de  petit  enfoncement  ou  de  manière  de  canal 
par  où  l’eau  d’un  évier  coule  lorfqu’elle  eft 
tombée  fur  le  pavé. 

( * Ces  bois  & ces  jardins , & ces  prêt  & ces  eaux, 
Sont  les  (culs  conâdrns 
Des  pleurs  qu’il  verfe  à grands  ruijjeaux. 

Sara/in,  poifiet.  ) 

Le  mot  de  ruiffeau , en  cette  façon  de  parler  ; 
eft  poétique , &C  lignifie  en  abondance.  Il  fautoit 
avec  ces  Monades  , tandis  que  de  tous  cotez 
couloicnt  des  ruiffeaux  de  vin.  Abl.  Tac.  Ann, 
liv.  1.  ch.  14. 

fEn  vain  à lever  tout  les  valets  (ont  fort  prompts. 

Et  les  ruijjcjux  <ic  vin  coulent  aux  environ». 

Dtjpriaux.  ) 

Ruisseler,  v.  n.  [ Rivi  inflar  fluert.  ) 
Couler  comme  un  ruiffeau.  ( Il  y a plufieurs 
fources  qui  ruiffelent  dans  cette  prérie.  ) 

* Ruiffclcr , v.  n.  [ l Indique  difflucrc.  ] Collier. 

( Le  fang  ruiffele  fur  leurs  harnois.  Saraiin. 

II  y eut  une  grande  boucherie  , & le  fang 
ruiffeloit  de  tous  cotez,  Ablanc.  Luc.  liv.  2.) 

On  dit  , ruiffclant , qui  coule  comme  un 
ruiffeau.  ( Eaux  ruiffelantcs  , fang  ruiffclant.  ) 

R ü M. 

Rumatis.ue  , (Rhumatisme.)  f.  m.  f Rheu- 
matifmus.)  Ce  mot  eft  Grec.  C’eft  une  fluxion 
qui  cft  eau  fée  par  de  méchantes  humeurs , Sc 
jui  coule  tantôt  fur  une  partie  du  corps , &C 
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tantôt  fur  une  autre.  Fluxion  d’humeurs  en  quel- 
que partie  du  corps.  ( Guérir  d’un  rumatifme. 
Le  rumatifme  eft  une  maladie  longue,  cruelle  , 
violente  Sc  doulourcufc.  Le  rumatifme  n’eft  pas 
pas  dangereux  , mais  il  eft  très-fachcux  & très- 
incommode.  Avoir  un  rumatifme.  Etre  tour- 
menté , être  travaillé  d’un  rumatifme. 

RuMjOuRumb  ,f.  m.  [ Spatium  txcipiendis 
minibus  in  ima  navi.  ] Terme  de  Marine.  C’cft 
un  efpace  qu’on  prépare  dans  le  fond  de  cale 
d’un  vaifteau  pour  les  marchandées  de  fa  car- 
gaifon.  De-là  on  dit,  arrumer , ou  arruner , quand 
on  range  les  marchandées. 

R v m b de  vent.  [ Index  venti  linea.  ] Terme 
de  Mer.  Ligne  qui  repréiente  fur  le  globe  terreftre, 
fur  la  bouft'olc,  Sc  fur  les  cartes  marines  un  des 
trente-deux  vents  qui  fervent  à conduire  un 
vàifleau.  Rumb  entier , c’eft-à-dirc  , vent  princi- 
pal. Demi  rumb.  C’cft-à-dire  , demi-vent. 

R il  M E , (Rhume)//.  [ Rhcuma,  epiphoraé] 
Fluxion  qui  tient  ordinairement  au  cerveau  , Sc 
quiincommode  la  poitrine.  (Son  rûme  eft  fâcheux. 
Un  grand  rûme.  Il  a un  rûme  qui  le  travaille  fort. 

Le  rûme  à ton  afpcft  fe  change  en  pleurefic , 

Et  par  lui  la  migraine  c(l  bientôt  phrcnciic. 

Defpriaux. 

Ru.mfur  .ff[  Rumor."]  Bruit.  Sortcd’a'armc. 

( Par  tout  il  le  fait  grande  rumeur.  Benjerade. 
Cette  nouvelle  mit  toute  la  Cour  en  rumeur. 
Ablanc.  Lucien.) 

Le  Janfénifme , & le  Molinifmc  , ont  excité 
bien  des  rumeurs  dans  l’Eglife  , & je  doute  fort 
que  la  charité  n’ait  point  été  altérée  dans  les 
deux  partis. 

Ruminant,  Ruminante,  adj.  Animal 
qui  remâche  ce  qu’il  a mangé.  ( La  loi  de  Moïfe 
défendoit  de  manger  des  animaux  quadrupèdes, 
à l’exception  de  ceux  qui  éroient  niminans.&tu.) 

Ruminer,  v.  a.  [ Ruminarc.  ] Ce  mot  fe  dit  de 
certains  animaux  par  la  plupart  du  monde  Sc  par 
des  gens  qui  parlent  bien;  Si  il  fignifie  remâcher  à 
vuide  ; mais  les  bergers  & autres  gens  qui  gar- 
dent les  troupeaux  apcllent  cette  torre  d’aélion 
mâcher  , Sc  quelques  autres  ronger.  Je  parlerois 
pour  moi , comme  les  honnêtes  gens  , fans  con- 
damner ceux  qui  diroient  remâcher  pour  ruminer. 

(Un  taureau  qui  rumine  ; une  chèvre  qui  bmuic  , 

Ont  l’clprit  mieux  tourné  que  n'a  l'homme , fans  Joute. 

Dc/piejux , Sut.  8.  ) 

* Ruminer y v.  a.  f Recogieare.  ] R é ver  à quelque 
chofe.  Rouler  quelque  chofe  en  fon  efprit.  (Il 
rumine  quelque  chofe  de  grand.  Scaron.  ) 

Runes.  On  entend  par  Runes  les  caraâércs 
des  anciennes  lettres  Septentrionales.  On  dit 
Ecriture  /(unique  , Alphabet  Runtqut.  On  députe 
fur  l’origine  de  ce  nom.  Wormius  le  fait  venir 
de  ren  , qui  fignifie  un  canal , ou  de  ryn  , qui 
veut  dire  un  (illon.  Spelman  dans  fon  Gloflaire, 
foutient  qu’il  faut  chercher  dans  Ryne  fon  étimo- 
logic.  Ryne  ou  Gc'ryne  en  Anglois , peut  fe  rendre 
par  millére  ou  chofe  cachée.  On  fait  que  les 
peuples  du  Nord  faifoient  grand  ufagedes  runes 
pour  leurs  opérations  magiques. 

R U P. 

RurttDsit,/  f.  Efpécc  de  drogue  pour 
teindre  en  noir,  qui  fe  trouve  à la  Chine. 

R Uf  lonu  , f.  m.  [ Cauterium  potentia/e.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Cautère  potentiel , qui  par 
fa  vertu  cauftiquc  brûle  & fait  efearre.  j 
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Rupture,/ / [ Fraclura , fraclio.  J Terme 
de  Médecin  Sc  de  Chirurgien.  Solution  , ou  fépa- 
ration  des  parries  charnues  , fans  qu’il  y ait 
aucune  plaie  , ce  qui  arrive  aux  mufcles  Sc  aux 
vaifteaitx.  ( Il  y a une  rupture.  C’eft  une  rupture 
qui  lui  caufera  de  la  douleur.  ) 

Rupture,  fignifie  auffi  , defeente  de boïaux. 
Rupture.  [ Sciffura.]  Chofe  déchirée  en  quelque 
étofe,  drap,  habit,  ou  autre  pareille  choie.  ( Le 
drap  neuf  qu’on  met  à un  vieux  vêtement 
emporte  une  partie  du  neuf  Sc  la  rupture  en 
devient  plus  grande.  Nouveau  Tcjiament , Saint 
Marc  , c.  Z.v.  21.  ) 

* Rupture.  [ Alienatio , abruprio.]  Aminé  rom- 
pue. Divifion.  Diflcntion.  ( En  venir  à une 
rupture.  Mémoires  de  la  Rochcfoucauh.  Cela  J’a 
porté  à une  rupture  ouverte  avec.  Mémoires  de 
la  Roche/.  Cette  rupture  nous  fera  avantageufe. 

Eprouve  avec  quel  art  une  rupture  feinie 
Sait  ranimer  l'ardeur  par  le  tenu  prefqu'éieime. 

V Murs  ) 
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Rur  ai,  Rurale.  adj.[Rura/is.]  En  général, 
ce  terme  fignifie  ce  qui  concerne  la  campagne  en 
particulier , ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
de  certains  Ecléfiaftiques  de  campagne , & fignifie 
qui  ejl  , qui  demeure  aux  champs.  ( Les  Doiens 
ruraux  ne  font  pas  perpétuels , mais  pour  un 
tems.  Evtillon.  ) On  dit  auffi  des  biens  ruraux. 

[ Ruf/ica  bona.  ] 

Ruse.//  [ A/httia , verfutia.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  guerre,  Sc  veut  dire,  finefje , 
adrefle  dont  on  fe  fert  pour  atraper  l’ennemi. 

Le  mot  de  rufe  fe  dit  auffi  en  général  pour  dire 
quelque  fine (Je  qu'on  fait  pour  furprendre  6r  pour 
tromper  une per/onne. 

( Ofei-vous  recourir  à ces  ru/et  grofiicrcj. 

Maliere , Midi  fini.  ait.  4. 

Se  fiervir  de  rufes  pour  attirer  C ennemi  au  combat. 
Ablancourt. 

Rufe.  [ Fratts.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lièvres 
Sc  de  quelques  animaux  fins  qu’on  chafle.  ( Le 
renard  Sc  le  lièvre  ont  de  particulières  rufes  , 

, pour  échaper  aux  chiens  Sc  aux  chafteurs.  Voïez 
FouiUou  & Salnovc  , livre  de  la  chafi'edu  lièvre.  ] 
Ruse’,  Rus f.’e , adj.  ( Aflutus  , talitdus  , 
ver/'utus.  ] Fin , adroit  & quelquefois  un  peu 
malicieux.  (Le  Normand  eft  rufe.  Le  Gafcon  ne 
l’crt  pas  moins.  C’cft  une  petite  rufée.) 

Ruser,  v.  n.  [ EluJere  , ad  notas  flmphas  fe 
convertcre.  ] Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  chafi'e  Sc 
en  parlant  du  lièvre  Sc  de  quelques  aurres  ani- 
maux. C’eft  quand  une  bête  qui  eft  chaflee, 
va  Sc  vient  fur  fes  mêmes  voies  pour  fc  défaire 
des  chiens.  ( Le  lièvre  cherche  toujours  quelque 
ocafion  de  rufer.  J 

* Rufer , v.  n.  [ Utidolis  , verjtpelles  artes  adhi- 
bere .]  11  fe  dit  figurément  des  hommes , Sc  veut 

dire  , faire  le  fin  & le  rufe.  ( Y’aum rufe 

quelquefois  heureufement  avec  fes  pauvres 
Libraires.  ) 

Rusma,/  m.  Efpécc  de  minerai  fcmblable 
en  figure  Sc  en  couleur  à du  mâchefer.  Il  vient 
du  Levant  , Sc  c’ert  le  meilleur  dépilatoire 
dont  fc  fervent  les  Turcs.  On  s’en  fert  auffi  en 
France. 

Rustaud,/»-  [ Agrefiis , inu'banus  , impo- 
li eus. ~\  Ruftre  , Groffier.  ( C’eft  un  franc  ruftaucjj 
Il  parte  pour  un  franc  ruftaud.  ) 
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Rusticité Afptrius  agrtjlis  & incon- 
cinna.  JÜ  vient  du  Latin  rujiicitas,  8c  veut  dire  , 
/afo/i  d <.-£(>  parler  qui  a quelque  chofe  de  brutal. 
Manière  de  taire  baffe , incivile  8c  qui  fent  le 
Tuftrc,  lepaîfan.  fC'ert  une  rufticitc  achevée. 

Il  dit  des  injures  de  crochetcur  , 8c  fait  voir 
une  milcrablc  ruilicité.  La  rufticité  marque  fou- 
vent  le  peu  d’éducation  des  gens.  ) 

O L’Auteur  des  Réflexions  fur  l’ufage  préfent 
de  la  Langue  Françoil'e  , a obfervé  plulieurs 
efpéccs  de  rujlieite ; , dont  quelques-unes  ne  font 
pas , ce  me  temblc  , des  rujlieite ^ , Voter  p.  6i5. 

R u s t i q.  u e , adj . [ RuJUcus,  agrejlis.  ] Cliam- 
peire.  ( Les  plaifirs  de  la  vie  ruftique.  Aimer  la 
vie  ruilique. 

Une  table  au  retour  propre  £t  non  magnifique 

Nous  piefente  un  repas  agréable  Se  rujliquc. 

Defpriaux.  ) 

Rujliqut,  [ Rudis  , impolitus.  ~\  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  8c  de  leurs  aélions,  8c  toujours 
en  mauvaife  part.  Ilfignific  , Groffur.  Peu  poli. 
J m ii  il.  ( Avoir  des  manières  d’agir  groftiéres  8c 
ruftiques.  Il  a l’efprit  ruftique.  C’e il  une  petite 
fille  fort  ruftique  8c  fort  mal  élevée. 

Rujlique,  fe  dit  en  termes  A' Architecture.  On 
apelJc , ouvrage  rujliqut  , celui  qui  cft  compofé 
de  pierres  brutes,  ou  de  pierres  taillées  à l’imi- 
tation des  pierres  brutes.  On  apeilc  dans  la 
meme  acception  , o'd~e  rujlique  , l’ordre  d’Ar- 
chitefture  le  plus  fimple  de  tous  , 8c  le  plus 
dénué  d’ornemens. 

R U ST  i Q.U  E M r.  s T , adv.  [ Ruflicano  more  , 
rufucc.  ] D’une  manière  grofliére  8c  incivile.  ( Il 
en  a nié  fort  ruftiquement.  ) 

R u STi  Q.u  i R , v.  aîl.  [ Rudirer polire .]  Terme 
de  Maçonnerie.  Rujitquer  une  pierre , c’eft  la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau  feulement , au  lieu 
de  la  polir. 

Rujliquer.  Terme  A’ Architecture.  On  le  dit  en 
parlant  d’une  muraille , de  la  façade  d’une  maifon 
qu'on  crépit  , qu’on  enduit  en  façon  d’ordre 
ruftique.  ( Ruftiquer  une  maifon.  ) 

Rustre,  adj.  [ Inurbanus , agrejlis .]  Greffier. 
Incivil.  Qui  n’eft  point  poli.  Qui  Vent  le  païfan. 
Ce  mot  de  rujlre  ne  fe  dit , ce  fcmble , que  des 
perfonnes.  ( C’eft  un  homme  fort  ruftre.  Elle  eft. 
ruftre  autant  qu’on  le  fauroit  être. 

Rufre,J'.m.  [ Agrarius  , rujlicus . ] Groffîcr. 
Paifan.  Lourdatit.  ( Ah  ! que  n’ai  - je  un  mari 
d’une  auffï  bonne  mine  au  lieu  de  mon  ruftre. 
Molière , Cocu  imaginaire.  ) 


RUT.  R Y P.  R Y T. 

Ruftre.  [ Rhumbus  in  orbem.  formants.  ] Terme 
de  lil.tj'on.  C’eft  une  forte  de  figure  en  forme 
de  loiange.  ( Il  porte  de  fable  à trois  ruftres 
d’or.  Colomb.  ) 

RUT. 

Rut,/.  m.  [ Cetvi  ccrvam  expetentis  venertus 
aj'tus.  ] Terme  de  Chafj'e , qui  le  dit  des  bêtes 
fauves.  C’eft  le  tems  oii  les  bêtes  fauves  font 
en  amour.  Les  cerf  lont  en  rut  trois  l’cmaines , 
8c  ils  y entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  che- 
vreuil ne  dure  qu’environ  quinze  jours  , 8c 
commence  en  Odfobre.  On  dit  que  le  chevreuil 
joiiit  lcul  de  fa  femelle  durant  le  rut , 8c  que  la 
femelle  ne  loutre  point  les  aprochcs  d’un  autre 
que  de  celui  qui  l’a  couverte  au  commencement 
du  rut.  Salnovc.  Voiez  biche. 

Rut.  [ Æjlus  venereus.  ] Ce  mot  fe  dit  aufli 
des  loups  , des  J'angliers  8c  des  renards.  Le  rut  des 
J'angUers  fe  tient  tout  le  mois  de  Décembre  , 8c 
on  dit  que  faute  de  layes  ils  couvrent  des  truies 
s’ils  en  rencontrent.  Le  rut  des  loups  fe  tient 
depuis  la  fin  de  Décembre  jufques  en  Février. 
Le  rut  , ou  l'amour  des  renards  , fe  tient  en 
Décembre  8c  Janvier.  Au  lieu  du  mot  de  rut 
en  parlant  des  renards, quelques-uns  difent  amour, 
8c  en  parlant  des  loups , plufieurs  emploient  le 
mot  de  chaleur , au  lieu  de  celui  de  rut. 

R u roi  r,  f.  m.  [ Macerarium . ] Terme  de 
gens  des  champs  d'autour  de  Paris.  C’eft  le  lieu  oh 
l’on  fait  roiiir  le  chanvre.  ( Mon  chanvre  eft  au 
rutoir.  Mettre  le  chanvre  au  rutoir.  Tirer  le 
chanvre  du  rutoir.  ) 

R u r h.  Livre  de  l’ancien  Teftament  qui  con- 
tient l’hiftoire  de  Ruth  , 8c  qui  étoit  compris 
dans  le  canon  des  Juifs. 

R Y P.  R Y T. 

Ryptique,//».  [ Deterfivum. ] Médicament 
propre  â détacher  8c  entraîner  les  humeurs 
vifqueufes  8c  corrompues  adhérentes  à quelques 
parties  du  corps. 

Rythme,  f.m.  [ Rythmus,  numtrus,  mtnfura .] 
Nombre,  cadence,  proportion  que  les  parties 
d’un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Mcfure  des  vers. 

R y t m i qv  e.  Nom  que  les  Auteurs  ont  donné 
à l’ancienne  danfe  des  Grecs.  On  apeile  auffi 
vers  rythmiques  les  vers  léonins  qui  ont  la  même 
terminaifon. 
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SA.  SAB. 

O Une  des  lettres  de  l'alphabet , qui  fe  pro- 
nonce cfl'c  , St  qui  eft  prife  pour  un  fubftamif 
féminin.  ( Une  S,  mal  faite. 

Mcmc  en  ce  moment  ÿemcin  S , 

Qui  fait  li  bïs  de  la  diableffe. 

Va iiurt , poïf.) 

S.  Cette  lettre  entre  deux  votcllesfe  prononce 
comme  un  Z.  Ainfi  on  prononce  oifon  St  raifon 
comme  s’ils  étoieni  écrits  oi;on  St  raison. 

Cette  lettre  eft  apelléc  lettre  Jiflantt  , à caufe 
«lu  fon  qu’on  fait  en  la  prononçant , ce  qui  la  rend 
un  peu  rude;  c’cft  pour  cela  qu'on  l’adoucit  quel- 
quefois lorfqu’elle  fe  trouve  entre  deux  voiellcs, 
en  lui  donnant  la  prononciation  du  Z.  OiJ'on  , 
oiipn. 


/SAB. 

(Garderie  fabat.  Obferver  le  fabat.  Violer  le 
(abat.  Dieu  inflituale  fabat.  Quiconque  violoit 
le  fabat  étoit  puni  de  mort.  } 

Ce  terme  Jùiur.fignifie  repos.  Ce  fut  le  feptiéme 
'jour  de  la  création  dumonde  que  Dieu  fe  repofa, 
comme  aiant  parachevé  fon  ouvrage  ; St  c’eft  à 
fon  imitation  que  les  Hébreux  célébrèrent  le 
feptiéme  jour , qu'ils  apellerent  Sabat , St  s’abf- 
tinrent  de  toute  forte  d’ouvrage  St  de  travail. 
Le  Seigneur  ditàMoifc  dans  le  Lévitiquc,  c/1.22. 

» Vous  travaillerez  pendant  fix  jours, le  feptiéme 
» jour  s apellera  faint  ; vous  ne  ferez  ce  jour-là 
« aucun  ouvrage  , car  c’cft  le  Sabat  du  Seigneur 


Sa  prononciation  varie  beaucoup.  Toutes  les 
fois  que  l’s  fe  trouve  au  commencement  d’un 
mot  , comme  dans  Jage , ou  que  dans  le  milieu 
d’un  mot  elle  eft  ou  précédée  d’une  confonne  , 
comme  dans  penfer , ou  redoublée  par  elle-même, 
comme  dans  prejfe  ; alors  elle  fe  prononce  tou- 
jours avec  un  fiflement , St  elle  ne  perd  ce 
fixement  que  quand  elle  fe  trouve  entre  deux 
voiellcs.  Comme  dans  maifon  , qu’il  faut  pro- 
noncer comme  fi  l’on  écrivoit  maiion  , à l’ex- 
ception toutefois  de  ces  mots  : Monojillabe , 
parafai  y prèfupofc , &c.  Souvent  même  elle  a la 
prononciation  du  Z , quoiqu’elle  fuivc  une  con- 
fone  , comme  dans  tranfaclton  , tranjiger , &c. 
Dans  le  milieu  des  mots  étrangers  elle  fe  confcr- 
ve  , comme  AfJrubal , Efdras  , Fejhts  , &c.  St 


dans  beaucoup  d’autres , comme  pejle . 


ce 


efle. 


tncejle  , feflin  , 6 -c.  Ceux  où  l’on  ne  la  prononce 
point , comme  Maifire,  Apôtre  , hafter  , &e.  elle 
ne  fert  qu’à  rendre  la  filahe  plus  longue. 

Pour  ce  qui  regarde  l’s  finale  , fi  1 on  excepte 
les  noms  propres,  comme  yénus , Momusy  Fabius , 
elle  ne  fe  fait  fentir  que  dans  le  mot  de  pus  , 
qui  eft  cette  boue  qui  fort  d’une  plaie.  Cepen- 
dant on  la  fait  entendre  dans  ces  mots  , pas  à 
pas  , de  pis  en  pis  , vis-à-vis  , de  plus  en  plus.  De 
même  qu’en  ces  autres  phrafes  , un  bras  emporté, 
les  lots  en  font  vendus , &c.  Defmarais,  Grammaire 
Françoile. 

f Faire  des  S.  On  le  dit  proverbialement  d’un 
homme  ivre,  qui  va  chancelant  de  côté  St  d’autre. 

S A. 

S a.  [ Sua.  ] Pronom  pofleflîf  féminin.  ( Sa 
mérc.  Sa  femme.  Sa  maifon.  ) On  dit  au  mafe. 
Son.  Voiez  Son. 

S a a m o tr  n a ,f.m.  C’eft  un  bel  arbre  épineux 
des  Indes  , dont  on  tire  un  fuc  propre  pour  les 
inflammations  des  yeux,  pour  fortifier  la  vue, 
St  pour  arrêter  les  larmes  involontaires. 

S a b a ï$  me  yf.  m.  Culte  des  Aftres,  ancienne 
idolâtrie. 

SAB. 

Sabat  , f.  m.  f Sabbaeum.  ] Fête  obfervée 
par  les  anciens  Juifs  avec  un  grand  rcfpeft,  au 
feptiéme  jour  auquel  Dieu  f'c  repofa  après  avoir 
emploie  les  fix  jours  précédons  à créer  le  monde. 


» qui  doit  être  obfcrvé  par  tout  où  vous  demeu- 
» rerez  ».  Air.fi  i'jéar  &t  Saint  étoient  deux  mots 
finonimes  parmi  les  Hébreux;  ceux-ci  n’auroient 
oie  taire  ce  jour-là  le  moindre  ouvrage  pour  eu 
tirer  quelque  profit , puifqu’il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  s’ocupcr  aux  choies  néccffaires  pour 
la  vie  , non  pas  même  de  ramaffer  la  manne  ce 
jour-là;  car  il  dit  au  chapitre  16.  des  Nombres, 
verf.  5.  » Qu’ils  amallent  de  la  manne  le  fixiémè 
» pour  la  garder  chez  eux  , & qu’ils  en  recuüil- 
» lent  deux  fois  autant  qu’en  un  autre  jour  ». 

Et  dans  l’Exode  , ch.  3 5.  verf.  3.  » Vous  n’allu- 
» ir.ercz  point  de  feu  dans  vos  maifons  le  jour 
» du  Sabat».  Et  .enfin  dans  le  chap.  16.  de 
l’Exode , verf.  13.  » Il  fera  demain  le  jour  du 
» Sabat , dont  le  repos  eft  confacré  au  Seigneur; 

» faites  donc  aujourd’hui  tout  ce  que  vous 
» avez  à faire  , St  gardez  pour  demain  matin 
» ce  que  vous  aurez  réfervé  ».  Le  Samedi  qui 
eft  le  jour  du  Sabat , a été  pendant  long-tems 
un  jour  aufli  Saint  que  le  Dimanche  dans  l'Eglifc 
Orientale.  Par  le  fixiéme  Canon  du  Concile  de 
Laodicée , on  lifoit  dans  l’Egüfe  le  Samedi  l’Evan- 
gile , & quelques  endroits  de  l’Ecriture  Sainte  • 
lnr  quoi  on  peut  voir  le  Cardinal  Barortius 
tom.  I.  ann.  6 7.  . Mais  fi  l’on  a ceffé  de  défendre 
l’ouvrage  & le  travail  les  Samedis  , on  ies  a 
diltingucz  dans  l’Eglifc  Orientale  par  des  marques 
de  joie  & de  réjoüiffance  ; car  il  elt  certain 
que  dans  quelques  parties  de  l’Orient  on  n’a 
point  jeûné  le  Samedi , fi  ce  n’cft  celui  de  la 
veille  de  Pâques  & de  Pentecôte.  Voiez  le  P. 
T nom, fin  , dans  fon  Traité  du  Jeûne. 

' Sabat.  [SMatum  , requtes.  ] Repos.  Le  mot 
ae  fabat  tn  ce  fens  eft  confacré  dans  les  matières 
de  pieté.  Cependant  comme  ce  mot  Ae  fabat  en 
notre  langue  ne  donne  pas  une  idée  fort  belle 
on  l «compagne  de  quelque  épitéte  favorable’. 

0n..fe  *7  Jouvent  cn  <a  P'ace  du  mot  de  repos, 
ou  I on  lait  fmvre  immédiatement  le  mot  de  repos 
à celui  d e fabat , pour  rendre  l’idée  du  mot  de 
Jabat  moins  choquante.  ( Entrer  dans  le  fabat 
fpintuel  ; Sc  (e  repofer  en  Dieu.  Nouv.  Teflam. 
Epure  aux  Hébreux  , ehcp.  4.  Il  rerte  encore  un 
labat  & un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  Nouv 
Tefam.  Epttre aux  Hebr.  ch.  4.  v.  ç. 

* Sabat.  [ Magorum  convtntus.  ] C’cft  une 
afletnblec  noéhirne  de  fbreiers  où  l’on  conte  que 
prelule  le  Diable,  & où  il  fe  fût  adorer.  ( Tenir 
le  fabat.  Aler  aufab.it.  Mener  an  fabat.  Voie* 
de  F Ancre  , traité  des  Jorciers.  Ce  fabat  n’eft  qu’lui» 
chimere.  ) ^ * 

h * Saiat-  [Tumultus.  ] Bruit.  (Un  furieux 
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5»i  SAB. 

(abat.  Quelfabat  eft  cela?  Ils  font  un  diable  Je 
fabut.  Suint  Amant. 

Cafin  excite  une  tempête. 

Et  fait  tin  te)  fatal  tous  les  loirs  fur  ma  tête. 

Que  je  puis  dire  que  Catitl 
E(l  un  véritable  Lutin.) 

S a b a t i K s.  Quelques  Auteurs  s’en  ferrent , 
en  lui  donnant  la  même  fignification  que  fabat. 

No»  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  )eur  fataiine , 

Et  n'atcndcnt  plus  que  le  jour 
Pour  fe  ranger  à la  citiline. 

Vu  Troufftt. 

Sabatint , f f.  [ Thtfis  fabbatina.  ] Terme  de 
Colége  Je  Paris.  Théfe  qu’on  ne  faifoit  autrefois 
que  le  Samedi  ; mais  depuis  on  a donné  ce  nom 
à tôutcs  les  petites  thélês  qui  fe  font  d’une 
partie  de  la  Logique  Si  de  la  morale.  ( Faire 
une  fabatinc.  Soutenir  une  fabatinc.  Il  a fort 
bien  répondu  à fa  fabatine.  ) 

La  Bulle  Sabaeine.  [ B alla  Sabbatina.)  Terme 
de  l'Egtife  Romaine.  C’ert  une  Bule  qui  contient 
les  privilèges  du  Scapulaire  , acordez  à Simon 
Stoc.  Elle  promet  tous  les  Samedis  la  délivrance 
d’une  amc  du  Purgatoire.  De  Laùnoi  a fait  une 
citricufe  diflertarion  fur  cette  bule  Sabatine, 
qui  n’eft  qu’une  vilion. 

Sabatiç>ve,  a J/.  [Sabbaeieus.jCe  mot  fe 
dit  en  parlant  des  années  des  anciens  Juifs  , 
qui  comproient  leurs  années  par  feinaincs , Si 
la  feptiéme  de  ces  années  s’apelloit  fabatique. 
Cette  anncc-Jü  il  n droit  pas  permis  de  cultiver 
la  terre,  Si  on  devoir  mettre  les  efclavcs  en 
liberté.  Lancet , Meehodt  Latine , p.  ijO. 

S A B A ZI E,  ff.  [Bacchar.aliaSabaÿa J Fete 

des  Païens  inrtiruée  par  Dents  Roi  d Afte  , en 

l’honneur  de  Bacchus.  , . 

S a bd  a tu  f f a.  Plante  des  rndes  dont  les 
fleurs  reflemWenr  à celle  de  la  mauve.  Toute 
la  plante  efl  émolliente,  réfolurive , pectorale , 
apéririve,  propre  pour  adoucir  Si  apaifcr  les 
douleurs  , Si  pour  les  retentions  d urine  , étant 

p rite  en  décollion.  . .... 

* Sabuluss.  [Sube/liani.]  Anciens  bererinues 
du  troisième  fiecle , qui  avoienr  pour  chcfSabc- 
lius  , 6e  réduifoient  la  Trimte  ù la  feule 
pèrl'onne  du  Père  ; en  forte  que  le  Fils  Se  le  Saint 
Efprit  n’étoient  que  des  venus  ou  des  fondions 
volontaires.  On  les  apelhit  au (Tt  P^°P^J 
nnrre  mi’ils  difoient  que  cetoit  le  Perc  LtcrnJ 


SAB. 

mouvant.  Vaugelas , Quinrilien  , Hv. 4.  ch.  jr.) 
Sable  noir.  C’eft  du  fable  de  Marais. 

Sable  de  cave.  C’eft  du  fable  (odile  qu  on  tire 

des  carrières.  „ 

Sable  mile  , fable  femelle.  C’eft  Hans  un  meme 
lit  deux  cl'péces  de  fable , dont  la  première  eft 
d’une  couleur  plus  forte  , 6e  l’autre  d’une  couleur 
moins  chargée.  • 

Sable  blanc.  [ Arena  alba .]  Sorte  de  fable  blanc 
fait  de  gip  calciné  , dont  fe  fervent  les  faux 
monoïenrs  pour  mouler.  ( Préparer  le  fable. 
C’eft  du  fable  neuf.  A mefurc  qu’on  fe  ferr  du 
fable  il  noircit. 

f Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bietr  pêriflâblc , 

Quand  on  bâtit  fur  clic,  on  bâtit  fur  J e fable. 

^ Racan , poif. 

Si  on  bâtit  fur  une 


parce  qu’ils  difoient  que 

9'j qu’on  a donné  à une  liflc 
d.  dan,  ,d  contins  Je  I,  P'f . 

n’ielmetoient  que  quatre  Sacremcn s , le  Baptême, 
PEuchariftie  , D’Ordre  6e  le  Mariage;  Se  qu  on 
apelloit  Chrétiens  Je  Saine  Jean t,A  caufe  de  la 

fjües  on  fciihbles  à celle  du  tamarife.  Cette 
feuilles  10  propre  pour  exciter  les 

plante  eft  apent  , P P r fa  fortic  dc 

mois  aux  femmes , oc  j 

l’arnerc-faix.  Terre  .aride  réduite 

]l  ^rivières.  Il  y a du  fable  dc  nviere,  de 

& L dc  tcrrc.  (Sable  fort  bon.  Les  campagnes 

mer  Se  de  ter  t ^ hal,teur  efrota- 
éroient  coût  _ Sable  profond  Se 

ble.  rang-  Qu,a‘  4‘  7 * 


C’eft-à  dire  , on  s’apuïe 
chofc  peu  folidc. 

On  parle  en  Chimie  du  fête  Je  fable  , ou  bain 
de  fable.  Se  c’eft  lors  qu’on  met  du  fable  entre 
le  feu  8c  le  vaifleau  qu’on  veut  échaufer. 

Sable.  [Horologium  arenarium.]  Sorte  d’horloge 
compofé  de  deux  phiolcs  qu  on  met  dans  une 
bocte  à jour , qu’on  a proprement  abouchées 
l’une  fur  l’autre,  Se  dans  l’une  desquelles  il  y 
a autant  de  fable  délié  qu’il  en  faut  pour  couler 
une  heure,  ou  une  demie  heure.  (Acheter  un 
fable.  Tourner  le  fable.  Sable  qui  ne  va  pas.  ) 
Manger  fon fable.  Terme  de  Mer.  C’ eft  tourner 
l’horloge  avant  que  le  fable  foit  écoulé. 

Sable.  [ Calculas.  ] Gravier  engendré  dans  la 
vcflic  , qui  caufe  la  gravolle.  Ce  malade  jete 
du  fable  par  les  urines.  ) 

Sable.  [ Color  aeer.  ] Terme  de  Rlafon.  C’eft- 
â-dire  , noir.  (Le  fable  eft  le  ûmbole  dc  la  trif- 
tefle  Se  de  la  prudence.  Il  porte  d’argent  â la 
croix  de  Lorraine  dc  fable.  Porter  de  fable  à la 

croix  de  Malte.  ) ... 

sry  Le  fable  eft  la  quatrième  couleur  des 
armoiries  , Sc  c’eft  ainfi  qu  on  la  nomme  dans 
le  Hlalon.  C’eft  le  noir.  Il  y a deux  fentimens 
diférens  fur  l’origine  dc  ce  terme.  Quelques-uns 
les  dérivent  des  martes  zebehne s , que  Ion 
nommoit  anciennement  gables,  ou  fables.  D au- 
tres foutiennent  que  la  terre  étant  ordinairement 
noire  , on  s’eft  fervi  du  mot  de  fable  pour 
exprimer  la  couleur  noire  que  l’on  voit  tres- 
fouvent  dans  les  armoiries.  Votez  le  P.Meneftricr 
dans  fon  Traité  de  P Origine  des  armoiries, p. 340. 

La  marre  eft  prefque  noire  , on  l’a  toujours 
apellèe  icbeline , qui  me  paroît  être  la  ventabc 
origine  du  mot  fable  , terme  du  Blajon.  C clt  le 
fentiment  de  Bord,  au  mot  gebelin  ; il  raporte 
enfuite  ces  vers  de  Perceval  : 

Ses  manteaux  fil , 6i  fer  bliiux 
D’une  pourpre  tl’or  cllcllcc , 

D'or  ny  eftoit  mie  pelée 
La  penne  qui  detr aine  fil 
D'un  zebelin  noir  & cbanu 
Qui  n 'eftoit  trop  long  ni  trop  les. 

Et  ailleurs  : 

Penne  il'erminc  en  manteler 
Et  lebelin  noir  comme  meure , 

Et  la  couverture  de  feure 
Eu  d'une  efcarliie  vermeille  : 

Sable’,  Sable’b,  ad/.  [In fabula  f, fus.]  Jeté 
en  fable,  ( C’eft  une  pifto/e  tablée.  ) 

Sabler.  [ A rend  confpergere.  ] Terme  dc  Jar- 
dinier. Couvrir  de  fable.  ( Sabler  les  alecs  d un 


jardin.) 


f Sabler 
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SAB. 

Sabltr  un  verre  dt  vin.  ( Haurire  , abforbtre.] 

Ce  mot  Ce  dit  pat  quelques  petfonncs  , pour 
dire  l’avalcr  tout  d’un  coup. 

$3*  De  mime  que  l’on  jete  précipitanment 
la  matière  fondue  dans  Ce  moule  , on  jete  du 
vin  dans  Ce  gober  ; 8c  c’eft  par  cette  reffem- 
bCance  que  Von  dit  jeter  en  fable , ou  fabler  un 
>errc  de  vin. 

Sabu  ui,/.»t.  Voici  poudrier. 

Sablière  ,/./.  \_Tignum , trabes.]  Terme 
èh.'  Architecture.  Pièce  de  charpenterie  qui  Ce  met 
dans  Ces  cCoifons.  Pièce  de  bois  Connue  comme 
une  poutre , mais  qui  n’en  a pas  Ca  groffeur. 
(Sablière  vermoulue.  ) 

Sablière  , /.  /.  ( Foÿ'a  armoria.]  Lieu  creufè 
dans  la  terre  , d’où  l’on  tire  le  fable  pour  bâtir. 

On  dit  aufli  fablonnicrc. 

S ablon  , /.  m.  \Artnula.]  Sable  fort  délié 
dont  on  le  fert  pour  néteicr  la  vailîellc  d’étain. 

Terre  aride  réduite  en  fort  petits  grains.  (Le 
fablon  d’Etampcs  eft  fort  bon  pour  écurcr.  U 
n’y  avoit  pas  une  goûte  d’eau  parmi  ces  boïnl- 
lans  fablon.  F au  g.  Quin.l.  4.  c.  7.  Ce  ne  font 
que  fablons  infertiles.  Ablanc.') 

Sablonner»  v.  a.  [ Vafcula  eluere  tmuijjlmà 
arer.d.]  Néteier  avec  du  fablon.  (Sablonner  la 
vaiffclle.  Vaiffeau  bien  ou  mal  fablonné.  ) 
Sablonneux,  Sablonneuse,  adj.  [ Arenofus , 
fabulofus.]  Plein  de  fablon.  Rempli  de  fablon. 
(Terroir  fablonneux.  Terre  fablonneufc.  Ablè) 
Sablonneux  , fablon  neuf:.  [ A'cnofus.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  l’urine  , 8c  veut  dire  qui  a du  gravier. 

( Son  urine  eft  fablonneufc.  Abl. 

Le  haut  Olimpc  , à fon  pié  fablonneux  J 
LailTc  fumer  la  foudtc. 

Cbap.  Ode  à Rie. b.  ) 

Sablonniïr,,/.  m.  [ Arenulx  propola.  3 
On  prononce  jablonniè.  C’eft  celui  qui  crie  8 C 
vend  du  fablon  par  les  rues  de  Paris.  ( Le 
fablonnier  vend  le  fabton  au  litron , au  quart , 
au  demi-boiffeau  , au  boiffeau.  ) 

Sablons iere,  f.  f.  \ Sabulcium.  Lieu 
abondant  en  fable , d’où  l’on  tire  du  fablon.  Voïez 
Sablière. 

Saisonnière.  Terme  de  Fondeur.  C’eft  un  grand 
cofrc  où  les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  con- 
servent , & fur  lequel  ils  corroient  le  fable  dont 
ils  font  leurs  moules. 

Sabords,  / m.  [ Emiffarium  navale  anei 
tor/nenti.]  Terme  de  Mer.  C’eft  un  embrafure  dans 
le  bordage  d’un  vaiffeau  pour  pointer  les  pièces 
de  canon.  ( Ouvrir  un  fabord.  Tous  les  fabords 
ont  chacun  leur  drague  8c  leur  palan.  C’cft-à-dire, 
leur  cordage.  Il  y a autant  de  rangs  de  fabord  en 
chaque  vaiffeau  qu’il  y a de  bateries.  ) 

Sabot  , f.  m.  ( Cajlopodium  , ligne»  foleet.  ] 
C’eft  une  cfpéce  de  foulié  de  bois  dont  les  pau- 
vres gens  fe  fervent  l’hiver  au  lieu  de  foulié  de 
cuir.  ( Sabot  fendu.  Porter  des  fabots.  ) 

Sabot.  [ Ligneus  calctus.]  Ce  mot  fignifie  aufli 
une  manière  de  foulié  de  bois  , fort  mignonne  8c 
fort  légère  qui  fc  fait  à Limoges  , 8c  dont  le 
deffus  eft  délicatement  travaillé  à jour , 8c  em- 
belli de  quelque  rofe  ou  de  quelque  autre 
ornement  fait  avec  beaucoup  d’art.  On  dore 
ces  fabots , 8c  par  dedans  , oit  pofe  la  plante 
des  piez  , 011  les  double  de  velours  rouge  , 
cramoifi,  bleu,  ou  de  auelque  autre  belle  cou- 
leur. Il  n’y  a que  les  Dames  qui  portent  de 
ce  s fabots  qui  fe  lient  avec  deux  courroies  qui 
font  atacltées  d’un  petit  clou  à chaque  côté  du 
Tonte  III. 
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fabot.  ( Ces  fabots  font  fort  propres , fort  jolis, 
ôc  fort  né  gnons.) 

Sabot,  \_  Unguia  , cornu.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  pié  du  cheval.  C’eft  toute  la  corne 
du  pié  du  cheval , qui  eft  au-deffous  de  la 
couronne , 8c  qui  renferme  le  petit  pié , la  foie 
8c  la  fourchette.  ( Le  fabot  eft  tombé  à ce  cheval; 

Ce  cheval  va  faire  pié  neuf , 8c  le  fabot  coin-; 
mcnce  déjà  à lui  tomber.  ) 

Sabot.  {Turbo.}  Sorte  de  toupie  qui  eft  fan» 
fer  au  bout  d’en  bas , 8c  dont  les  enfans  joiient 
en  la  faifant  tourner  avec  un  fouet  de  cuir; 

( Sabot  qui  dort.  C’eft-  à -dire,  qui  ne  bouge 
plus  d’une  place  en  tournant , 8c  qui  eft  prêt  de 
ceffer  de  tourner.) 

Un  badin  qui  la  talonne  ; 

Qui  la  baife  81 1a  ebifonne  ; 

Lt  la  fait  tourner  en  fabot. 

G on.  Epi.  liv.  t: 

Le  jeu  de  la  toupie  eft  fort  ancien.  Tibulle 
a dit  dans  fa  cinquième  Elégie  du  prémier  Livre  ; 

» J’avois  autrefois  du  courage  , 8c  je  fuportois 
» les  difgraces  fans  m’émouvoir  : mais  à préfent 
» je  fens  bien  ma  foiblcffe  , 6c  je  fuis  agité 
» comme  une  toupie  foüetée  par  un  enfant  dans 
» un  lieu  propre  à cet  exercice  : 

Afper  erarr. , le  keni  dijftdium  me  ferre  loquebar  ; 

At  veto  nunc  longe  gloria  fouis  abc f , 

Namque  agor  , ut  per  plana  citus  jola  verbere  turbin 
Quem  celer  ajfuetâ  verfat  ab  acte  puer. 

Virgile  fe  fert  de  la  comparaifon  d’une  toupie 
dont  un  enfant  fe  joue , pour  exprimer  les  agita- 
tions d’Amatc.  Voici  comme  Segtais  fait  parler 
Virgile , Hv.  7. 

Ainfi  fous  les  détours  d'un  portique  fublime  ; 

Courr  le  bois  jauniflant , qui  par  1er  coups  s’anime  ; 

Quand  la  main  d’un  enfant  qui  fait  fonnet  fon  fouet 
Tourne  deçà  delà  fon  mobile  jouet, 

La  foule  autour  s’affcrablc  ctonncc  fit  ravie  , 

Par  les  coups  il  reçoit  6c  confcrve  fa  vie. 

t Dormir  comme  un  Jabot.  [Altum  dormire. ] 
C’cft-à-dire  , dormir  fort  bien. 

Sabot.  [ Stratum  ligneum  quo  torquentur  /unes.  3 
Terme  de  Cordier.  Outils  de  bois  à plufieurs 
couches  , dont  le  Cordier  fe  fert  pour  câbler  le 
cordage  en  trois  ou  en  quatre. 

Saboter  , v.  a.  [Torto  verbere  agitart  turbinem.] 
Faire  tourner  le  fabot  ou  la  toupie  avec  un  foiiet. 
( Jouer  au  fabot.  Petit  garçon  qui  ne  fait  que 
faboter  toute  la  journée.) 

Saboter , v,  n.  [ Nimio  pedum  Jlrepitu  incedere.] 
Faire  du  bruit  en  marchant  avec  des  fabots. 
( On  entend  faboter  tout  le  jour  ces  païfans  qui 
paffent  à la  rue.) 

Saboteur.  On  ne  le  dit  tjuc  d’un  enfant  qui 
fabotc  Couvent.  C’eft  un  petit  faboteur. 

Sabotier,  yivi.  [ Cajlopodiorum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  fabots.  On  le  dit  au(E 
quelquefois  par  mépris  de  ceux  qui  portent  des 
fabots , 8c  qui  font  du  bruit  en  marchant. 

Sabotière,/./;  Efpéce  de  danfe  que  l’on 
exécute  avec  des  fabots. 

f S a b o v l e r , v.  a.  [ Proculcare , proterere.] 
Terme  populaire,  qui  fe  dit  de  ceux  quife  bâtent; 
il  lignifie  fecoàer , renvtrfer , houfpiller.  Voiture 
s’en  eft  fervi. 

Sabre,/  m.  [ Acinaccs.  ] Sorte  d’epée  à 
lame  large  qui  ne  tranche  que  d’un  côté , qui 
n’cft  pas  fi  courbée  que  le  cimeterre.  (Un  bon 
Cabre.  D’un  coup  de  Cabre  il  lui  aabatu  le  bras. 
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a fondu  la  tête  avec  Ion  fabre.  Le  fabre 

que  dans 


5 * 4 
Il  lui 

cft  plus  en  ufage  dans  la  cavalerie  , 
les  autres  corps.  La  longueur  la  plus  commune 
du  fabre  cil  de  deux  piez  quatre  pouces  , à 
prendre  depuis  la  garde.  ) 

S a b r t s a v d e r , v.  a.  Expreflion  populaire, 
pour  dire  , mal  travailler. 

Sabrer,  v.  a.  [ Acinatibus  pettre.  ] Ce  mot 
eft  d’aflez  nouvelle  fabrique.  II  veut  dire , donner 
un  coup  de  fabre  , ou  de  taillant  d'épée , mais  outre 
qu’il  ne  s’écrit  pas  , il  n’eft  guère  en  ufage  que 
parmi  ceux  qui  portent  l’épée.  (Si  tu  me  raifonnes 
davantage  , je  te  fabrerai,  ) 

Sabrer  une  afaire.  C’eft  dans  le  rtile  familier  , 
la  juger  avec  précipitation  , fans  fe  donner  la 
peine  de  l’examiner.  (Ce  Minière  fabre  toutes 
les  afaires.  ) 

S abris  , f.  m.  Petit  ferpent  des  Indes,  qui 
étant  préparé  comme  les  vipères  , cil  fudorifique. 

Saburre,  J'. f.  [ Saburra , glarea.  ] Terme 
de  Marine.  GrolTe  arène  qu’on  met  au  fond  des 
Navires  pour  les  tenir  ferme.  On  l’apcllc 
autrement  Ltfl. 

SAC. 

Sac,  Funda ,faccus.  ] Ce  n’eft  ordinairement 
qu’un  ou  deux  morceaux  de  g rode  & de  forte 
toile  coufus  enfembie  par  le  bas  & parles  cotez 
& non  pas  par  le  haut  qui  eft  l’ouverture  par  où 
l’on  fait  entrer  le  grain , la  graine  , ou  autre 

Jjarei Ile  choie  qu’on  met  le  plus  fouvent  dans 
es  facs.  ( Un  bon  fac.  Un  fac  tout  neuf.  Un 
vieux  fac.) 

Sac.  [Litis  inflrumenta  ,facculus.]  Ccinotcn 
parlant  d’afaircs  & de  procès  lignifie  un  petit 
fac  de  toile  où  font  les  pièces  du  procès. 

( Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet. 

Un  renard  de  ton  fac  n'alia  charger  Ro  Jet. 

DeJ préaux , 

Jl faut  de  l'argent  pour  retirer  le  fac.  Molière.') 

Sac  de  cuir.  [ Hyppoptra.  ] Sorte  de  petit  fac 
pour  mettre  de  la  poudre  de  ci pre.  Il  veut  dire 
au/îî  des  bougettes. 

f Sac  à vin.  Mot  bas  & burlefque  pour  dire 
un  ivrogne.  ( Va  , fac  à vin  , tu  devrois  mourir 
de  honte.  Molière.  ) 

f * Gens  de  fac  G de  cordc.  [ Furciferi,  ntquiffimi 
hommes.]  C’cli  à-dire,  gens  à tout  faire,  coquins, 
médians  Si  fcclcrats. 

•f-  Tirtr  J* un  foc  double  mouture,  ,[  Ex  un  a 
tddtmquc  re  duplex  lucrumjibi perere.]  C efi-à-dire, 
tirer  d’une  chofe  double  profit. 

f Foire  afaire  tjl  dans  le  fac.  [ F icla , tranfacla 
ont  nia.  ] C’cfi-  à-dire , ce  que  vous  demandez 
vous  fera  acordé. 

+ * Se  couvrir  d'un  fac  moiiille . [ Fnvolam 
caufam  pr.ttcndert.  ] C’cfi  alléguer  un  prétexte 
ridicule.  C’cfl  donner  une  méchante  exculc. 

Le  Roi  Henri  III.  aiant  établi  une  Con- 
frérie de  Pénitens , fit  une  procefiion  éclatante, 
malgré  la  pluie  qui  dura  tout  le  jour.  Un  ht 
en  fuite  ce  quatrain  : 

Après  avoir  pillé  h Pr3ncf 
Et  tout  (on  peuple  dcpowllà  , 

PI ’efi-ce  pas  belle  pénitence 
De  (c  couvrir  d’un  fac  moiiille. 

f //a  tu  fort  fac  & fis  quilles.  [ Extrufus  tjl 

foras.  1 C’efi-à-dirc,  il  a eu  (on  congé. 

f • Donner  le  fac  & les  quilles  à quelcun. 


SAC. 

[ Aliqucm  cxtrudcrc.  ] C’eft  congédier  quelcun , 
s’en  défaire. 

\ * Il  fe  trouva  au  rendez-vous  avec  fon  fac  & 
fes  quilles.  [ Omnibus  venereis  inflruclus  adfuit.  ] 
Ht  foire  amoureufe  de  France  , p.  12.  C eft-à-dire  , 
il  fe  trouva  avec  fon  équipage  d’amour. 

f Epluchons  notre  vie  jüfques  au  fond  du  fac . 
Reg.  Sat,  11.  [ Ufquc  ad  intima  vifccra  vitam 
expendamus.  ] C’eft-à-dire , examinons-nous  juf- 
ques  au  fond  du  cœur. 

f Pour  vuider  le  fond  du fac  , jt  ne  voulois  plus 
que  dix  médecines.  Molière , malade  imaginaire.  [Ad 
omnem  expurgandum  humorcm  decem  adhibenda funt 
poeiones.  J C’eft-à-dire , pour  vous  bien  purger 
& pour  vous  bien  guérir , il  faloit  encore  pren- 
dre dix  médecines. 

* Il  y avoit  une  pièce  dans  fon  fac  qui  lui  a fait 
perdre  fon  procès.  C’cft-â-dirc  , il  avoit  dans  le 
corps  quelque  mal  qui  eft  caufe  de  fa  mort. 

* Juger  un  procès fut  l'étiquette  du  fac.  [Ex  pitta- 
ciislieem  in/picere.]C'efi-à-dirc,fans  voiries  pièces. 
Décider  une  chofe  fans  vouloir  s’en  inftruire. 

* Il  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  y eft. 
f Malus  homo  de  corde  fuo  profert  mala.]  C’eft-à- 
dire,  que  d’un  méchant  homme  on  ne  doit  atendre 
que  des  aûions  & des  paroles  conformes  à fa 
méchanceté  , & de  même  d’un  libertin , d’un 
ruftre , & c. 

* C'ejl  un  J'ac  percé.  [ P tenus  rimarum. J C’eft- 
à-d ire , il  eft  prodigue  & ne  fait  pas  conferver 
fon  bien.  On  dit  plus  ordinairement,  c'ef  un 
panier  percé. 

* Autant  pèche  celui  qui  tient  It  fac  que  celui  qui 
met  dedans.  [ Tarn  funt  rci  confortes  quàm  allons.] 
C’eft-à-dire , que  les  complices  d’un  crime  font 
coupables  auflî-bien  que  celui  qui  le  commet  ; 
que  les  receleurs  méritent  la  même  peine  que 
les  voleurs. 

* On  dit  d’un  homme  qui  a fait  beaucoup  de 
Sji  S I cnmcs-  Le  fac  ef  plein.  [Confina  & coagmentata 
ef  criminum  menfura.]  C'cfi-ù-dire , il  eft  tems 
qu’il  foitpuni  de  fes  crimes.  On  le  ditaufii  d’un 
homme  qui  eft  plein  d’humeurs  ; Se  encore  d’un 
homme  qui  a trop  mangé. 

f * On  dit  en  riant  qu’il  faut  trois  facs  à un 
plaideur  , un  fac  de  papiers,  un  fac  d’argent , 

Se  un  fac  de  patience. 

Sac.  [ Sagum , cilicium,  ] Habit  de  toile  grof- 
liére,  qu’on  portoit  par  pénitence.  (LcsNinivites 
fe  couvrirent  de  facs.  Que  les  hommes  Se  les 
bêtes  (oient  couverts  de  facs  , Se  qu’ils  crient 
au  Seigneur  de  toutes  leurs  forces.  Saci,  Jonas.) 

On  dit  d’un  habit  trop  large  Se  mal  taillé, 
que  c'ef  un  fac. 

Cu  de  fac  ,f.  m.  [ Ang/portus.]  C’eft  une  petite 
rue  qui  n’a  point  d’iftué, 

* Sac.  [ Abceffus.]  Terme  de  Chirurgie.  Il  fe 
dit  du  profond  d’une  plaie  qu’on  n’a  pas  laifie 
a/Tez  fupurer  f enforte  qu’il  y eft  refié  du  pus , 
d’où  fe  forme  enfuite  un  abcès.  ( Il  faut  bien 
ouvrir  Se  lai  fier  bien  fupurer  une  plaie , de  peur 
qu’il  ne  s’y  forme  un  fac.) 

Sac  bénit  ,f.  m.  [ Amillus  benediclus.  ] C’e  fi  un 
fac , ou  vêtement  de  toile  qu’on  donne  à ceux 
qui  ont  été  condannez  à mort  par  l’inquifition. 

Sac.  [ Direptio .]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
villes  , ou  de  places  qu’on  prend  de  force,  c’efi 
la  ruine  entière  d’une  ville  ou  place  , par 
l'ennemi  qui  la  prend  ( Virgile  a bien  décrit 
le  fac  de  Troie  dans  le  fécond  livre  de  l’Encide. 

L’avarice  s’afiouvit  au  fac  de  Perfcpolis.  Faug. 

(Juin.  Curcc  , /.  S.  ch.  G.  ) 

i 
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SAC. 

Sac  à terre  ,/  m.  [ Sacculus  terra , lar.il  refer/us.] 
Ce  mot  fe  dit  entre  foldats  & en  parlant  de  for- 
tification. Sac  de  toile,  long  Se  large  d’unpic 
Se  demi  qu’on  remplit  de  terre  & dont  on  fe 
fort  alors  pour  faire  des  parapets  Se  des  embra- 
fures  pour  fe  couvrir  Se  pour  faire  feu.  ( Faire 
un  logement  de  facs-à-terrc.  Se  couvrir  de  facs- 
à-terre.  y 

Sacade  ,//  {Sttbita  & violenta  frétai  adduclio.] 
Terme  qui  fe  dit  dans  les  Manèges.  Aélion  d’un 
cavalier  qui  pour  châtier  l'on  cheval , tire  tout- 
à-coup  les  renés  de  la  bride  du  cheval.  ( Donner 
une  façade  à fon  cheval.)  , 

Sacade  , fe  dit  aufli  d’une  fecoufle  violente 
qu’on  donne  à quelcun  en  le  tirant.  (On  le  prit 
au  colet , & on  lui  donna  pluficurs  façades.  ) 

■f  * Sacade.  [ Quajfatio  , per  fraudera  depulfoi] 
Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  qui  tient 
du  comique.  Donner  la  façade  à quelcun.  C’eft- 
à-dirc  , fuplanter  quelcun. 

Sacagemeht  , f m.  [ Urbis  vel  dormis  graffatio , 
populatio.  ] Ruine  Se  pillage  de  quelque  chofc  , 
foit  place , ou  biens.  ( La  perte  fut  augmentée 
par  le  facagemcnt  de  les  biens.  Abl.  Tac.  Agric. 
ch.  z.  Ils  furent  caufe  du  facagement  de  toute 
la  ville.  Hifioire  d’ Aubuffon.) 

Sacagpr,  v.  a.  [ Urbem  diripere  , expilare  , 
delere , vallare  , depradari.  ] Donner  une  ville  au 
pillage.  (Sacagcr  une  ville.  Ablanc.  Ret.  liv.  i. 
Ils  tuent , ils  facagent  tout  ce  qu’ils  rencontrent. 
Voiture  , lettre  8.  ) 

Sacager.  On  le  dit  par  exagération  pou t boule- 
yerftr.  ( Ces  femmes  font  entrées  dans  mon 
cabinet , & ont  tout  facagé.  ) 

Sacarf,//  Terme  de  Relation.  Petit  poids 
dont  les  habitans  de  l’Ille  de  Madagascar  fe  fer-’ 
vent  pour  pefer  l’or  & l’argent.  11  péfe  autant 
que  le  denier  ou  fcrupulc  d’Europe. 

Saccage  ou  Sa  cqu  a ce  , fm.  On  nomme 
ainfi  dans  quelques  Coutumes  , ce  qu’on  apellc 
dans  d’autres  Minage , ou  le  droit  des  Seigneurs 
fur  chaque  fâchée  de  grains  qu’on  expofe  dans 
les  marchez. 

S a c b o v T E’.  Voïez  Saquebute. 

S ace  n uocE  ,/m.  [ Saccrdotium  , facerdotale 
munus .]  Ce  mot  en  général  fc  dit  des  préiatures, 
mais  il  fignifie  proprement  la  Préerift  , la  dignité 
& qualité  de  Prêtre.  ( La  grandeur  de  la  Roïauté 
de  Jfsus  Christ  n’eft  point  comparable  à celle 
de  Ion  Sacerdoce.  Godeau , Traité  des  Ordres  , 
Dife.  ç.  Les  Prêtres  de  l’ancienne  Loi  recevoient 
leur  Sacerdoce  par  le  droit  de  la  naiflance 
charnelle.  Le  même.  ) 

II  feroit  à fouhaiter  que  tous  ceux  qui 
afpirent  au  Sacerdoce , en  eulTent  la  même  idée 
que  Saint  Jean  Chrifoftome  s’en  étoit  formée  : 
il  dit  dans  fon  Traité  du  Sacerdoce,  qu’il  s’exerce 
en  terre  , mais  qu’il  tire  fon  origine  du  Ciel  ; en 
forte  qu'il  faut  le  mettre  au  rang  des  chofes 
célcfles  , puifque  c’eft  le  Saint  Efprit  qui  eft 
l'auteur  & le  principe  de  cette  dignité , Se  qui 
a fait  l’honneur  aux  hommes  de  les  élever  à un 
miniftere  angélique;  d’où  il  conclut  qu’il  faut  que 
la  pureté  d’un  Prêtre  le  rende  digne  de  converfer 
avec  ces  Efprits  bienheureux. 

Sacerdotal,  S Act.u.r.0T.\LE, ad/. [Sacerdoce lis.] 

Oui  apartient  au  facerdoce.  Qui  regarde  le 
Prêtre.  Qui  vient  du  facerdoce , & de  la  prêtrife. 
(Habits  lacerdotaux.  Ornement facerdotal.  Race 
facerdotale.  Ordination  facerdotale.  God.  Fonc- 
tions facerdotales.  God.  Difc.  des  Ordres . 

S ac  k t.  Voiez  Sajfet. 

Terri.  III. 


SAC. 


Sachet  t f f [ Sacculus.  ] Petit  lac.  ( Un 
fachet  mal  coufu.  Il  leur  attacha  des  fachets  aux 
piez.  Ablanc.  Rée.  t.  J.  c.  4.  ) On  remplit  des 
fachcts  d’hetbes  ou  de  drogues,  pour  les  apliquef 
fur  quelque  partie  du  corps , afin  de  la  foulagcr. 
On  fait  aufli  des  fachets  parfumer,  qu’on  met  parmi 
du  linge , ou  des  habits  U dans  les  lits.  Sachet 
elt  aufli  un  remède. 

S a mit , f.f.[  S accus  p tenus  , rtftrius.  ] Plein 
un  fac  de  quelque  chofc.  ( Une  grofle  fâchée  de 
blé  , de  farine  , de  copeaux.  ) 

Sacler,  v. a.  [ Sarcu/are. j II  faut  écrire  & 
prononcer  fercler.  Terme  de  Jardinier.  C’e/t  ôter1 
les  méchantes  herbes  qui  naiflent  parmi  les 
bonnes , Se  qui  les  ofufquent.  ( Il  faut  facler 
cette  pièce  de  terre,  dard,  fruit . t.  t.)  On  dit 
aufli  farcler , au  même  fens.  Voiez  farder. 

Sacoche,/./  Deux  bourfes  de  cuir  jointes 
enfembie. 

S a c o m e , / m.  [ Ar.aglyphum. ] Terme  d Ar* 
ckitechire.  Monture  en  faillie. 

Sacomevse  ,/ f.  C’eft  le  même  infiniment 
que  nous  apellons  cornemufe. 

Sacuvier tfm.  [ Saccularius.  J Terme  de 
Marine.  C’eft  un  petit  Officier,  établi  en  quelque 
port  de  Mer , pour  décharger  les  vaiffeaux  de 
fel  & de  grains , & les  faire  tranfporter  dans 
des  facs. 

Sacramentel,  Sacramentelle  , Sacramen- 
tal  , Sacramentelle,  adj.  [ Sacrantentalis.J  L’un 
Se  l’autre  fc  dit,  mais  ftcramentd , femblc  le  plus 
doux  & le  plus  ufitc.  C’cft-â-dire , qui  regarde 
le  confécration.  ( Dire  les  paroles  facramen- 
tellcs.  Les  efpéccs  facramentclles  demeurent 
fufpenducs.  ) 

Sacramentaiement  , Sacramentellement  p 
adverbe.  [ Modo  fac  r amen  r al  1 . J Dune  manier© 
Sacramentale. 

SacramentAire  , adj.  St  f [Sacramentarius.J 
Ce  mot  fc  dit  de  ceux  qui  n’ont  pas  du  Sacre- 
ment de  l’Euchariftic  la  même  créance  que  l’Eglife 
Romaine.  Tels  font  les  Luthériens , Cal  vinifies, 

& Zuingliens.  • 

Sacre  , fm.  [ Regict  inunctionis  folemnitas.  J 
C’eft  la  cérémonie  de  la  confécration  & d© 
l’onélion  des  Rois  de  France  lors  qu’on  les 
couronne.  ( Le  facre  des  Rois  de  France  fe  fait 
à Reims  en  Champagne.  Hâter  le  facre  d’un  Roi. 
Diférer  le  facre  d’un  Roi.  Faire  la  cérémonie 
du  Sacre.  Voiez  DuTillet , Mémoires.  Le  Roi 
promet  à fon  facre  de  eonferver  les  Archevêques 
& Evêques  dans  leurs  jurifdiûions , & de  ne 

fioint  aliéner  le  domaine  de  France  , de  eonferver 
es  libcrtez de  l’Eglife,  Sec.  Voiez  le  Cérémonial. 

Le  facre  des  Rois  de  France  ne  commença  de  fe 
faire  qu’au  commencement  de  la  fécondé  race 
de  nos  Rois.  Alors  on  s’imaginoit  que  le  facre 
étoit  une  cérémonie  efTentielle  à la  Roïauté  ; 
mais  depuis  on  eft  tombé  d’acord  que  le  facre 
de  nos  Rois , &c.  Choify  , Philipe  de  V dois.  ) . 

Sacre.  [ Sacra  inunclio.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
Prélats.  C’eft  la  cérémonie  qu’on  fait  lors  qu’on 
facre  & qu’on  bénit  les  Prélats.  ( Affilier  au  facre 
d’un  Evêque.  ) 

Sacre.  [ Falco  factr.  ] Sorte  eP oifeau  de  prol « 
femelle  qui  a les  plumes  d’un  roux  enfumé , le 
bec , les  jambes  Se  les  doits  bleus.  ( Le  facre 
eft  hardi,  & on  ne  fait  où  il  fait  fes  petits.  Bdlon.) 

Sacre.  [ Tormentum  bellicum  minus.  ] Efpéce  de 
demi-canon , ou  quart  de  coule vrinc  , qui  a 
trente-quatre  calibres  de  long , qui  tire  çinq 
livres  de  fer, 

Ttt  y 
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S'6  SAC. 

Sacre  .En  ptuficurs  Provinces,  fedit  de  la  pro- 
ceiiion  folemncllc  qui  fc  fait  le  jour  de  la  fête 
du^aint  Sacrement.  ( Le  facre  d’Angers.  ) 

AVer*.  [ Prado  , exacior.  ] On  dit  ce  mot , 
au  figuré  , d un  avare  , d’un  ufurier  , d'un  concuf- 
Jlonnairt , d'un  Cor  faire  , & autre  s gens  qui  vivent 
de  proie.  ( C’eft  un  facre,  il  eft  fort  ardent  à la 
proie.  ) 

Sacre,  Sacre’e,  adj.'  £ Unclus  , facer , 
far.îlus.)  Saint.  Qui  a etc  confacrc  à Dieu  folem- 
nellement  avec  bénédiâioa  Sc  onÛion.  ( l^rfonnc 
facrce.  Lieu  lacré. 

JVn  jure  par  les  droits  de  l'union  faerte  , 

J en  jure  par  Diane  en  ce  Temple  adorée. 

Epi.  £ Ovide* 


On 


On  dit  le  facre  Concile  , le  ficré  Palais, 
apelle  l’Empereur  , facrce  Majcflé. 

* On  dit , c’efl  une  chofe  facrét.  £ Confecrata  rts 
tf.\  Pour  dire  qu’on  n'ofcroity  toucher.  ( Le  dépôt 
eft  une  chofe  facrce.  ) 
gj*  Les  Loi*  Romaines  ont  divifé  les  chofes 
en  facrées  , religieufes  8c  faintes.  Celles  qui 
avoient  été  confac  rées  au*  Dieux  folcnncllcmcnt 
par  les  Pontifes,  ou  qui  avoient  etc  dédiées  au 
culte  des  Dieux,  croient  apcllées  facrées.  Les 
devoirs  rendus  aux  morts.  Se  tout.ee  oui  con- 
cernoit  la  fcpulture  , croient  du  nombre  des 
chofes  religieufes  ; ainli  lorfqu’on  enterroit  un 
corps  dans  lop  fonds, on  le  renuoit  dès  ce  moment 
religieux , c’eft -à- dire , faifdnt  une  partie  des 
chofes  religieufes  ; Se  quant  aux  chofes  faintes , 
l’Empereur  Juûinicn  nous  aprend  dans  fes  Infli- 
tutes , au  titre  de  la  divifion  des  chofes , que  l’on 
apelloir  faintes  , celles  qui  étoient  en  quelque 
manière  du  droit  divin  , comme  les  murs  Se  les 
portes  d’une  ville.  On  peut  voir  dans  les  for- 
mules de  Brillon , les  folennirez  que  l’on  obfervoit 
dans  la  confécration  des  temples  Se  des  autres 
chofes  que  l’on  déroiioit  au  fervice  des  Dieux  ; 

Se  à l’egard  des  chofes  religieufes,  nous  avons 
une  infinité  d’inferiprions  qui  font  connoître  que 
les  tombeaux  8e  les  fépulcres  rendoient  facréle 
lieu  où  ils  étoient  élevez. 

Sacr  E*tesT,f  m.  [ Sacramtntum.  ] Signe 
. qui  coofacre  les  hommes  à Dieu.  C'efl  le  ligne 
vifible  d’une  grâce  invifible  établi  Se  inflituc  par 
Jésus-Christ  pour  rendre  les  hommes  agréables 
à Dieu.  (Inllituer,  conférer,  recevoir  un  Sacre- 
ment. Il  y a fept  Sacrcmens  de  la  nouvelle  Loi , 
le  Batêmc , la  Confirmation  , l’Euchariûie  , la 
Pénitence,  l’Extrême -OnÛion,  l’Ordre  Se  le 
Mariage. 

Eue  avec  les  Elus  dans  Ij  gloire  étemelle , 

Four  quelques  Sacrement  reçus  fans  aucun  télé. 
î Dcfpréaux.  ) 

Malade  qui  a reçu  tous  fes  facremens.  [ Sacra- 
ùrentis  Ecclc/u  muni  tus.  ] Cefl-à-dire , qui  efl 
confeffé  ÔC  a . reçu  le  Viatique  Sc  l’Extrcme- 

Onûion.  . .. 

’Lt  Saint  Sacrement.  [ Euchartjtia,  hojtia  con/c- 
crata.  ] Ccd  une  hoflie  confacrcc  , 8c  enfermée 
dans  un  Soleil  qu’on  expofe  fur  un  Autel  en 
certains  jours  que  l’Eglife  trouve  à propos. 

(Expo fer  le  S.  Sacrement.)  M.  Thiers  a fait  un 
bon  traité  tic  l’Expqfition  du  S.  Sacrement. 

f * Sacrement.  [ Matrimorui facramcntum.J  Oe 

jnot  pris  généralement  Sc  en  parlant  d amour 
lignifie  ic  mariage. 

( Ils  s'adorent  l'un  l'autre , & ce  couple  charmant 
long-tenu,  dit  on,  avant 


•SAC. 

Sacrer.  [ Confie  rare,  inaugurare , inungere.) 
Ce  mot  vient  du  Latin  Sacrare.  Il  lignifie  faire 
la  cérémonie  du  Sacre  en  faveur  d un  P rince  , c’eft 
lui  faire  les  fondions  ordinaires  avec  la  Sainte 
Ampoule  , lui  mettre  le  fceptre  à la  main  droite, 
la  main  de  Juftice  à la  gauche  , Sc  fur  la  tête  , 
une  Couronne  Roïale.  Les  Rois  de  la  prémiére 
race  ne  faifcicnr  point  facrer,  on  les  élevoit 
feulement  fur  un  Bouclier  , en  pleine  campagne, 
Sc  tout  le  peuple  les  reconnoiftbit  par  des  acla- 
marions.  Mais  dés  le  commencement  de  la  fécon- 
de race  les  Rois  qui  eurent  des  fils, les  firent  facrer. 
On  facra  Charlemagne , du  vivant  de  Pépin  , & 
Robert , du  virant  de  Hugues  Capct.  Choif , 
Pie  de  Pkilipc  de  f-'alois.  On  facre  aujourd’hui 
les  Rois  de  France  , à Rhcims  ; les  Rois  d’An- 

Î’Ieterre,  à Londres  ; les  Rois  deSucde,  à l/pfal; 
es  Rois  de  Danemarc,  à Copenhague  ; les  Em- 
pereurs , à Aix  la  Capitale , ou  à Francfort,  Sec. 

Sacrer , v.  a.  f Sacrare  , inaugurare.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  Evêques  & Archevêques.  C’eft  faire 
Jcs  cérémonies  du  Sacre  en  faveur  de  ces  per- 
sonnes , & les  oindre  d’huile  facrce  , aux  parties 
du  corps  marquées  par  l’Eglife.  ( Aller  voir  facrer 
un  Evêque.) 

Sacrer , fe  dit  en  Hile  burlefqut,  pour  jurer  , 
dire  des  ju remens. 

Sac  rit  , f.  m.  f Tcrtiarius  cireur.  J Sorte 
d'oifau  dp  proie  qui  elt  le  mâle  du  facre.  Bellon. 

( Sacret  qui  coche  fa  femelle.  ) 

Sacrificateur,  f.  m.  [ Saerifieus , immo- 
lator.  ] Celui  qui  facrifie.  Prêtre.  Le  Souverain 
Sacrijicaceur.  C’éfoit  le  grand  Prêtre  Se  celui  au 
deftus  duquel  il  n’y  avoit  aucun  Prêtre. 

S acr  ïf  icatu  R E , / f f Sacerdotium.  ] 

Ce  mot  fe  d.t  des  Prêtres  & des  Sacrificateurs  dt 
l'ancienne  Loi.  C’eft  la  dignité  des  anciens  Sacri- 
ficateurs & le  droit  qu’ils  avoient  de  facriSer. 

On  croit  aufti  qu’il  fe  dit  des  hautes  dignitez  de 
l’Eglife.  ( On  parle  dans  le  vieux  Teflamcnt  de 
la  Sacrificature  de  Melchifedech,  8cdclaSacri- 
dcaturc  d’Aaron.  Eue  élevé  à la  Souveraine 
Sacridcaturc.  ) 

* Faire  un  facrifice  de  fon  cceur  à Dieu.  f Se  pro 
Deo  devovere.  ] C’efl  le  lui  confacrer  Sc  le  lui 
Soumettre. 

* Sacrifice.  [ Potum,  devotio.]  Ce  mot  au  figuré 
eftbeau  Sc  nouveau  & d'un  grand  ufage  dans  le 
commerce  des  gens  qui  écrivent  Sc  qui  parlent 
bien.  ( Elle  fe  repentit  du  facrifice  qu’elle  venoit 
de  làirc.  Le  Comte  de  Buffi.  Je  lui  ai  fait  un 
facrifice  de  tous  mu  reffentimens.  C’efl  - à - dire , 
j’ai  renonce  pour  l'amour  de  lui  à tous  mes 
reffentimens.  ) 

* Obéijjance  vaut  mieux  que  facrifice. Proverbe. 

[ Melior  ejl  obedieneia  quàm  viclima.  ] 

* Faire  un  facrifice  à Pulcain  , de  quelque  chofe. 

[ In  ignem  projiccre.  ] Cela  fe  dit  Sc  lignifie  la 
brûler. 

Sacrifier,  v.  a.  [ Rem  divinam  facert  ( 
perpetrare  facrificium.  ] Faire  un  facrifice.  Les 


Païens  facridoicnt  à Jupiter  , mais  ils  étoient 
dans  les  ténèbres.) 

* Sacrifier.  [Sefuaque  omnia devoverepro  a/iquo.l 
Ce  mot  dans  le  figuré,  efl  nouveau  Sc  d’un  grand 
vfage.  ( Elle  facrida  la  terre  du  Comte  à fon  rival. 
Le  Comte  de  Buffi , hiji.  amour,  des  Gaules.  Nous 
voïons  bien  que  la  perdde  nous  a facridez.  Le 
même.  C’efl-à-dire  , que  la  perdde  nous  a joiiez 
Sc  trahis.  Vous  facridâtes  votre  Maîtreffe  à 
Madame  de.  Elle  facrida  la  lettre  du  Comte. 

Le  même.  Il  fe  retira  avec  le  déplaiûr  d’avoir 


I 
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c. 

Chapelle  , 


S A 

facrifé  fort  infanterie.  Chapelle , Campagne  de  I 
Rocroi.)  I 

On  dit  d’un  homme  qui  n’a  pas  le  don  de  plaire, 
qu'il  n’a  pas  faerfié  aux  Grâces.  [ S’ on  iitavie  I 
Gratiis.  ] / 


SAC.  SA  D.  S A F.  S ? 7 

Sacrijlie , fe  dit  quelquefois  pour  tour  ce  qui 
e(ï  contenu  dans  une  facriftie.  ( Cette  facriftie 
eft  riche.  ) Il  fe  dit  au/îï  du  profit  qu’on  tire  de 
ce  qui  e/l  donné  pour  faire  dire  des  Meftes , 
des  Services , des  Prières.  ( La  facriftie  e/l  d’un 


Sacrifice,  C.  m.  [ Oblatio  , immolatio  , I grand  revenu  chez  les  Moines.) 
facrfictum.]  Ofrlatiqn  faite  à Dieu  fcul.  Il  y avoir  I Sacrijlie.  [ Benefieium  adieui.  ] BénéSce  auquel 
anciennement  des  facrifces  fanglans , maisJefus-  I font  atachez  certains  revenus. 


Chrili  lésa  abolis,  8c  préfentement , il  n'y  a 
plus  que  des  facrifces  non  fanglans.  En  parlant  I Terme  d' Anatomie, 
des  anciens  facrifces  on  dit  : Ils  eurent  les facri-  I la  poitrine. 

Jices  favorables.  Ablanc.  Rét.  liv.  4.  c.  2.  Préparer  I 
le  facrifice.  Faire  des  facrifces , & aujourd’hui 


ÎACRoto  .Vf  B A I R £ , adj.  [ Sacrolumbarius.  J 

Mufcle  qui  fert  à refferrer 


qu’il  n’y  a p Jus  de  facrifice  que  le  Saint  facrifice 
de  la  Mcfte  , on  dit , les  Prêtres  font  oblige^  d'ofrir 
le  Sacrifice  pour  eux , &•  puis  pour  le  peuple. 

Sac  R l Lta  t , f m.  Sacrilegium  , proftnatio .] 
Profanation  des  chofes  faintes.  Larcin  des  chofes 
faintes  dans  un  lieu  facré.  ( Commettre  un  facri- 
lége.  Putru , plaidoïi  tS-  Le  Sacrilège  a fouvent 
caufé  d’étranges  défolations.  Il  n’y  eut  jamais  tant 
de  parjures  ni  de  facrilégcs. 

Sacrilège  ,fim.  [ Sacrilegus.  ] Celui  qui  commet 
un  facrilége.  Quelques-uns  difent  facriligue , mais 
mal.  ( Il  y a des  peines  contre  les  lacriléges. 
Aurois-je  lai/Té  impunis  les  facrilcges  qui  m’ont 
coupé  l’or  de  ma  chevelure.  Ab/.  Lucien  , Dial. 
Jupiter  le  tragique. 

S ac  R 1 l e’c £ , adj.  £ Sacrilegii  reus.  ] Qui  a 
commis  un  facrilége.  Soiiillé  d’un  facrilége.  Mé- 
chant. Profane  8c  dérc/lable.  ( Prêtre  facrilége. 
Communion  facrilége.  Patru , plaid.  iG.  Bouche 
facrilége.  Arnaud.  Sacrilège  nouveauté.  Patru , 
plaid.  4.  Pitié  facrilége.  Racine,  Iphigénie,  acte 
premier , feint  première.  Zélé  facrilége.  Idolâtrie 
facrilége.  Saint  Ciran , Lettres.  Zélé  facrilége. 
Racine  , Iphigtnie,  acte  4.  fient  8.  ] 

Sacrilegement  , adv.  [ Sacrilegi  , per  facrile- 
gium .]  On  communie  facrilégcmcnt  quand  on  ne 
quite  pas  une  habitude  qui  engage  au  péché. 

S ac  r 1 p a n.  Faux  brave  , (dit  Ménage) 
rodomont  de  facripantt  , dont  l’Ariofte  a fait 
mention  dans  Roland  le  furieux. 

Ere  fuor  de'  perigli  un  facripantt  : 

Ma  /u'  perigli  avea  car  a la  vit  a , 

dit  le  Bernia  dans  fon  Orlando  Inamorato. 

Sacristain,  ( Sacristin  ) f.m.  [Satrarii euftosi] 
L’ufagc  cft  pour  Saerifain  , 8c  non  pas  pour 
Suer  fin.  C’e/l  un  Ecléfiaftique  qui  a foin  de  la 
facri  (lie.  ( 11  voulut  avoir  la  lyre  d’Orphée  , 8c 
l’acheta  à grand  prix  du  Sacri/lain.  Abl.  Luc. 

Mail  que  ne  dis-tu  point , ô puiflant  Porte-croix, 

Bois  rude  Saerifain. 

De  [préaux  , Lutrin  , Chant  I. 

Frère  Charles  l’héroïque  en  lera  le  Sacrifiait!.  ' 

Voit.  poéf.  ) 

Saerifain  , e fl  une  dignité  Ecléfiaftique  dans 
plufieurs  Cathédrales  8c  Collégiales.  ( Il  cft  Sacrif- 
tain  de  l’Eglife  de  Toulon,  Sacriftain  de  Saint 
Nizier  à Lyon.)  [Ædituus.  ] 

Sacristine,/  /.  ( Æditua.  ) Quoiqu’on 
dife  Saerifain  , 6c  non  pas  Sacrifin  , l’ufage  fait 
dire  Sacrfint , 8c  non  pas  Sacr faine. 

Sacristie,//.  [ Saerarium.  ] Lieu  parti- 
culier d’une  Eglifc  où  l’on  garde  les  chofes 
famées  , les  meubles  5c  le»  ornemens  de  cette 
Eglife.  (Une  belle  facriftie.  Une  facriftie  fort 
propre.  Garder  bien  la  facriftie  de  peur  qu’on 
ne  la  vole.  MelTe  qui  fort  de  la  facriftie.  Les 
Prêtres  8c  ceux  qui  fervent  à l’autel  s’habillent 
dans  la  facriftie.  ) 
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f Sade,  adj.  [ Suaves  , jucundus.  ] Ce  mot 
I cft  vieux  & hors  d’ufage.  Il  fe  trouve  encore 
I dans  le  jargon  de  quelques  Provinces.  II  figni- 
I foit  qui  ef  de  bon  goût  & agréable.  Son  compofé 
I Maujfadc , fignifioit  difagriable  & dégoûtant. 

f Sadinet,  Sadinette,  adj.  Ce  mot 
e/l  vieux  6c  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
comique  8c  bur/cfq tic,  St  même  dans  le  ftile 
le  plus  /impie , comme  dans  les  rondeaux , 
épig rammes  , vaudevilles , Sic.  II  n’ert  propre- 
ment ufité  qu’au  féminin,  parce  qu’il  ne  fe  dit 

Kotir  l'ordinaire  qu’en  parlant  des  perfonnes  du 
eau  fexe  ; & il  lignifie  Jolie.  Gentile.  Proprette. 

Et  c’e/l  ce  qu’on  rendroit  en  Latin  par  ces  mots 
bellula  , ou  bcllatula.  ( Elle  eft  fadinette.  ) 

Autant  qu’une  plut  blanche  il  aime  une  brunette, 

Si  l’une  a pins  d celai , l'autre  c/l  plus  fadintltt. 

Voïcz  Minage , qui  donne  une  autre  fens  au 
terme  fadir.'tte. 

S a d u c e’e  n s.  [Saducai.]  Anciens  hérétiques 
Juifs , que  S.  Epiphane  fait  venir  de  Dofithée 
Scalaire  Samaritain , qui  ne  recevoient  que  les 
cinq  livres  de  Moïfe , 8c  qui  ne  croïoicnt  point 
la  rcfurrcâion  des  morts. 

S A F. 

S a f 1 r , ou  S a P u i r,  f.m.  Pierre  précieufe.' 
Voïez  faphir. 

Safran  , f m.  [ Crocus.  ] Sorte  de  plante 
bulbeufe , qui  a des  fciiiltes  longues  , déliées  8c 
étroites , & une  tige  chargée  de  fleurs  bleuës. 

( Les  fleurs  de  fafran  viennent  quelque  tems 
avant  les  feuilles.  Dal.  Safran  fauvage.  Safran 
cultivé.  Safran  printannier.  Safran  de  monta- 
gne, &c.  ) 

Safran.  [ Crocum.  ] On  apelle  de  ce  nom  trois 
ou  quatre  filets  qui  viennent  dans  chaque  fleur 
de  fafran  qui  ont  le  bout  allez  gros  8c  de  couleur 
de  feu  , qu’on  amaffe  , qu’on  vend  fous  le  nom 
de  fafran , &c  dont  on  fc  fert  dans  les  teintures , 
dans  la  médecine  & dans  les  viandes.  ( Le  fafran 
du  Gatinois  eft  le  meilleur  8c  le  plus  renommé 
de  tous  les  fafrans.  ) 

Safran  des  Indes  , de  Malabar  8c  de  Babylone, 
C’cft  la  racine  qu’on  nomme  communément. 
Terramerita.  * 

Le  fafran  bâtard  fert  à la  teinture.  [ Chartamus 
officinarum.  j 

t * Aler  au  fafran.  [ Bonis  fpoliari.~\  Proverbe,' 
qui  fignifie  faire  banqueroute. 

Safran,  j Hypomoclium.  ] Terme  de  Mer.  Pièce 
de  bois  plate  qui  s’ajufte  fur  la  longueur  du 
gouvernail  pour  en  faciliter  l’éfet. 

ffjj’  Safran  de  l'étrave.  Terme  de  Mer.  C’eft 
une  pièce  de  bois  qu’on  atache  depuis  le  deffous 
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tic  la  gorgerc  ou  coupc-gorge  , iufques  fur  le 
nniot,  & qu,  fcrt  à faire  venir  le  vaiffeau  au 
vcm  lorfque  par  le  défaut  de  fa  conftruüion  U 
rctufe  & n y vient  pas  bien.  On  apellc  cela  , 
donner  ;.c  la  pince  d un  Vûiffèau* 

Safrase; , SafRane’e,  adj . [ CfOCtUi .] 
Oc  mot  fc  dit  de  {'urine,  Sc  veut  dire , jaune 
comme  fajran.  (Urine  fafranée.) 

t S a f r a nf.r,v.  a.[Croco illinire.]  Peindre 
avec  du  iafran. 

..  ? * r *A  w 1 R » / m"  [ Fraudulcntus  , écris 
aluni  decoclor.  ] Banqueroutier.  Ce  mot  n’cft 
guère  en  ufage. 

Levant R A N ° M*  Efpice  dc  fafran  «P»*  Tient  du 

v..^  A 1 ,R  E ’ ou7-  A F u e ,/./».  [ Cautes  metallicaf] 
Aimerai  tirant  fur  le  gris  noir  , qui  fait  le  verre 
clair  ou  bleu  , félon  la  quantité  qu’on  y en  met , 

ont  les  potiers  enduifent  leurs  ouvrages  pour 
les  rendre  bleus.  Le/*/,,  fert  auffi  aux  peintres 
en  email  : il  fait  le  tond  des  émaux  de  couleur 
dazur,  qiu  tire  un  peu  fur  le  gris  de  lin. 

IQ?  ^ oiez  Félibien  , dans fes principes  d’Archi- 
uaure  , mot  fafre  ; Sc  le  Traité  de  la  Peinture 
en  email  par  Ferrand,  p.  n0. 

r Slfn  L ^ r>entivorus.]  Un  homme  âpre  fur 
la  bouche , gourmand , Sc  qui  aime  les  bons 
morceaux  f Les  ccornifleursfont  fafres  & goulus.) 

cit  dû  ftile  familier  , & ne  fe  dit  plus  ordinai- 
rement  que  des  animanx. 

S A G. 

Sagacité  ,//  [ Solereia  , ingenii  acumen .] 
Ce  mot  eft  écorché  du  Latin  f'agacitas , Sc  il  fe  dit 
lur  tout  entre  favans.  C’cft-à-dirc  , pénétration 
& discernement  d’un  efprit  qui  recherche  8c  qui 
découvre  ce  qu’il  y a de  plus  caché  dans  les 
chofes.  ( Eniploïez  à cette  recherche  la  fagacité 
de  Monficur  un  tel.  Balzac.  Cet  Auteur  a pénétré 
par  la  fagacité  de  fon  efprit  ce  qu’il  y avoit  à 
aprofondir  dans  la  Logique.  Volez  Réflexions  fur 
la  Logique.  ) Les  Philofophcs  ne  devroient  cm- 
ploicr  que  de  la  fagacité  dans  l’étude  de  la  nature 
&c  dans  l’explication  de  fes  phénomènes  , ils 
feroient  bien  plus  circonfpeéls  dans  leurs  affir- 
mations Sc  plus  réfervez  dans  leurs  concluions. 
Il  leur  eft  plus  commode  de  faire  ufage  de  leur 
imagination  qui  les  lire  d’embarras  par  des  fixions 
& des  hipotliefes  qu’ils  donnent  enfuite  hardi- 
ment pour  des  veritez. 

S ac  a p en  u m.  Gomme  roufte  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans,  propre  pour  l’hidropiGe, 
pour  l’allJime  & la  paralifîe. 

Sage,  adj.  [Sagax , fapiens.  ] Qui  a de  la 
fagelTe , de  la  prudence.  ( Il  e/l  plus  aifé  d’étre 
fage  pour  les  autres  que  de  l’être  pour  foi-même. 
En  vieilliftant  on  devient  plus  fou  Sc  plus  fage. 
C’cft  une  grande  folie  que  de  vouloir  être  fage 
tout  feul.  Mém.  de  la  Rochefouc.  Charles-Qjint 
difoit  que  les  François  ne  paroiftoient  pas  fages, 

& l’étoicnt;  que  les  Efpagnols  paroiftoient  fage  s, 

& ne  l’étoicnt  pojnt  ; que  les  Alemans  ne 
paroi/Toicnt  pas  fages,  8c  ne  l’efoient  pas  auffi  ; 
mais  que  les  Italiens  paroilToient  fages , Sc 
l’éto ient  cfeélivcment.  Volez  Richard  Caffel , 
Volage  d'Italie.  Si  la  fa u (Te té  & la  rulè  font  une 
vraie  fagelTe.  Les  Italiens  font  fans  contredit, 
les  plus  fages  de  l’Univers.  1 

Tous  les  homme  s me  font  à tel  point  odieux. 

Que  je  fer ois  lâché  d’être  face  i leurs  veux. 

Molière. 
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Le  Sage,  grand  comme  le»  Dieux; 

Eft  maure  de  fc»  deftinéc»  , 

Et  de  la  Fortune  & des  Cieux , 

Tient  le»  Pmffances  enchaînée»; 

Il  régne  absolument  lut  U tette  & fur  l’onde; 

Il  commande  aux  Tiran»;  il  commande  au  trépas - 
Et  s'il  voioit  périr  le  monde , 

Le  monde  en  périuant  ne  Véttmneroit  pa». 

Gombtrville  , dans  le  Recueil  de  Poefict  .dédié  au  Prince 
de  Comi , par  la  f ontaine. 

Dc  tG?mberv,Ilc  auroit  dii  nous  aprendre  où 
eft  l’original  de  ce  portrait. 

Les  Sages  de  Grèce.  [Gracia  fapientes.]  C’ctoicnt 
fept  Philofophes. 

Les  Sages  Grands.  [Sapicntts  majores.]  Ce 
font  lix  Magiftrats  qui  manient  les  plus  grandes 
afaires  de  la  République  de  Venifc. 

Les  Sages  de  terre  ferme.  Ce  font  cinq  Oficicrs 
de  la  République  de  Venife,  qui  expédient  les 
gens  de  guerre,  qui  afliftent  aux  revues  des 
foldats , qui  caftent  & mettent  des  Compagnies 
fur  pié. 

Les  Sages  des  Ordres.  Ce  font  cinq  jeunes 
hommes  de  la  prémiére  qualité , à qui  on  donne 
entrée  au  Colége , où  fe  traitent  les  afaires  de 
la  Republique  de  Venife,  pour  écouter  & pour 
fe  former  au  Gouvernement  fur  l’exemple  des 
autres  Sages.  Amtlot , Hifl.  de  la  République  de 
Venife. 

Sage.  [ Sagax.  ] Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  comme  des  chiens.  On  apelle  fages 
chiens , ceux  qui  confcrvent  le  fentiment  de  la 
bête  qui  leur  a été  donnée,  6c  qui  en  gardent 
le  change.  Sal. 

Sage-femme  , f.  [ Obfletrix . ] Et,  au  pluriel  i 
fage  femmes  y Ce  mot  fignifie,  Matrone,  & celle 
que  les  Latins  apellent  Obfletrix  , celle  qui  aide 
une  femme  à acouchtr  heureufement , & qui  la 
foulage  dans  fes  couches.  (Une  fage-femme  habile, 
adroite,  experte.  Pour  être  reçue  fage-femme 
il  faut  avoir  fait  un  aprentiflage,  ou  avoir  été 
fix  mois  à l’Hôtel-Dicu  de  Paris , à fecourir  les 
pauvres  femmes  qui  y acouchcnt,  & y avoir 
travaillé  fous  les  Médecins  6c  les  Chirurgiens.’ 
Quand  nous  venons  au  monde,,  nous  avons 
befoin  d’une  fage-femme , Sc  quand  nous  en 
fortons , d’un  fage-homme.  ) Nos  bons  aïeux 
I ne  croïoient  pas  que  les  Dames,  pour  acoucher  , 
euftent  befoin  d’autre  chofe,  que  d’une  fage- 
femme;  mais  depuis  que  les  mœurs  fe  font 
épurées , on  a inventé  les  acouchcurs. 

* Vous  reçûtes  ce  beau  fonnet , & volts  en  fûtes 
la  fage-femme.  Cofl. 

Femme  fage , f.  f.  [ Muller  virtutis  compos.J 
C’cft  une  femme  qui  eft  prudente. 

Sagement,  adv.  [Sapienser.]  D’une  manière 
fage  6c  prudente.  ( C’cft  un  jeune  homme  qui 
feconduit  très-fagement.) 

Sagesse  , f.  f.  [ Sapientia.  J Le  mot  de  fageffe 
fe  dit  proprement  de  Dieu , & lignifie  , la 
connoiffance  des  chofes  hautes  & fublimes.  Il  fe  dit 
auffi  des  hommes,  Sc  alors  il  veut  dire , prudence. 

( Dieu  confond  la  fagefie  des  hommes.  La  plus 
grande  fageffe  de  l’hoipme  confifte  à connoitre 
lés  folies  Sc  à s’en  corriger. 

On 'eft  ce  que  la  fageffi  ? Une  égalité  d'ame. 

Que  rien  ne  peut  troubler,  qu’aucun  défir  n'enflâme. 

, Defpréaux.  ) 

Sagcffc.  [ Sagacieas.  ] En  terme  de  Chaffe , fe 
dit  des  chiens  qui  ont  une  certaine  retenue  6e 
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juftefle  dans  leurs  mouvcmens  nécelTalres  pour 
bien  chafler. 

Sacetti,/  f.  [ Sagitta . ] Vieux  mot  qui 
lignifie,  Flcche,  6c  qu’on  emploie  aujourd’hui 
dans  le  Aile  comique  6c  burkfquc. 
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( En  di/ant  ccs  mots,  il  le  jeté 
Sur  J arc  qui  le  dcicnd  , & tâit  de  fa  Jagetu 
Un  nouveau  mort, 

La  Fontaine .) 

Ce  mot  n’ert  plus  guère  d’ufage  ; on  s’en 
fervoit  autrefois.  Marot  dans  fes  Pfeaumes , a dit  : 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Cftofe  qui  épouvante. 

Ni  dard  ni  fagtttc  qui  point 
De  jour  en  l'air  volante. 

Sagette.  [ Ranunculus  palufrts  folio  fagitaro.  J 
Herbe  de  marais  , aigue  6c  pointue , ainli 
nommée  , parce  qu’elle  reflemb le  à une  flcche. 
Cette  plante  croit  A la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
picz.  Elle  eft  rafraîchiflante , aflringente  & 

incraflantc.  . . . 

Sacgio,  f m.  Petit  poids  dont  on  le  fert  à 
Venifc.  C’eft  la  fixiéme  partie  de  l’once  de  cette 
.ville.  . 

SaCITAIRE  , ( S A CGITT  A I R F.  , ) f.  m. 

[ Saeieearius.  1 Ce  mot  cil  tiré  du  Lfltin , & 
lignifie,  archer.  C’efl  l’un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  , où  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Novembre.  (Le  Soleil  entrer  a bientôt  dans 
le  ligne  du  Sagitairc.  ) Sagitairc  lignifie  aufli , 
oui  lire  Us  flèches.  On  lit  dans  nos  anciens 
Auteurs  y un  brai  Jagifaire , pour  dire  , un  bras 
vigoureux,  parce  qu’il  faloit  une  grande  force 
de  bras  pour  bander  l’arc. 

Sacitale  , (Sagittale,)  adj.  [ Rabdoides.  J 
Terme  d’ Anatomie.  C’cft  le  nom  d’une  des  futures 
du  crâne. 

Sagouin,  / m.  [Sordidus  ,f>urcus.  j Nom 
qu’on  donne  aux  jeunes  finges , 6c  enfuite  à un 
homme  à qui  l’on  reproche  qu’il  cil  fale  6c 

mal  pr°pre-  S A I. 

Saie,  / m.  [Sagum,  fagulum.']  Sorte  de 
■vêtement  dont  les  anciens  Perfos  6c  les  anciens 
Romains  fc  fervoienten  tems  de  guerre,  oc  qui 
avoir  quelque  raport  au  hoqueton  ou  au  jultc- 
au-corps  de  la  manière  qu’on  le  fait  préfentement. 

( Darius  étoit  vêtu  d’un  faic  de  pourpre  , mêlé 
de  blanc.  Vaug.  Quin.  I.  J.  f.  3 ) Ce  vêtement 
ctoit  fort  ordinaire  aux  anciens  François. 

Saie.  f.  f.  [ Scopula.  ] Terme  d ’ Orfevre.  Sorte 
de  petite  broffe  forte  pour  faicter  la  befogne. 

( Ma  faic  eft  perdue.  ) 

S a î e t t r.  R , v.  a.  [ Seopula  deeergere.  J Terme 
ÿ Orfèvre.  C’cft  nctéier  la  befogne  avec  la  laie. 

( Il  faut  faicter  cette  befogne.  ) 

Saiettf ,f.f  [Saga,fagia]  Petite  ferge 
de  foie  ou  de  laine , venant  d Italie.  11  y en  a 
aufli  de  Flandres  & dAnglctcrre. 

Saieteur  , / m.  [ Sagarum  opifex.  J Faneur 
de  faie.  Ce  motn’eft  en  ufage  qu’en  Picardie  , 
où  l’on  fait  ccs  fortes,  d’étofes. 

Saignant,  Saignante,  adj.  [Sanguincm 
tffitndtns.  ) Qui  faigne  encore.  Qui  eft  frais 
tue.  (La  plaie  eft  encore  toute  faignantc,  elle 
a été  nouvellement  faite.  ) Cela  fc  dit  tant  au 
propre,  qu’au  figuré. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbiale  : 
boeuf  faignant , mouton  bêlant , & port  pourri  , 
tout  n’en  vaut  rien  , s’il  n’ejl  bien  cuit. 


Saicne’e,/  f.  [ y '.ntt  incifo , phlebotomia.  J 
Prononcez  fcignèc.  Terme  de  Chirurgien.  C’efl 
une  incifion  de  veines  par  laquelle  on  fait 
l’évacuation  du  fang  & des  humeurs  contenues 
dans  le  fang.  ( La  faignéc  tué  ou  confervc  la 
vie , félon  qu’on  la  fait  à propos.  Ordonner  la 
faignée.  Faire  pluficurs  faignées  en  un  jour. 
Saignée  fréquente,  petite,  copicufe.  La  faignée 
doit  précéder  la  purgation.) 

Saignée.  Ce  mot  le  prend  aufli  pour  l’éva- 
cuation même  du  fang  par  l’ouverture  qu’on 
a faite  au  vaifleau.  Meilleurs  les  Médecins  de 
Paris  ont  un  goût  étrangement  décidé  pour  la 
faignée.  Ils  ne  co nnoiflent  qu’une  manière  de 
guérir  les  malades  , c’cft  de  leur  ôte  r tout  le 
lang  qu’ils  ont  dans  les  veines. 

f * Je  me  trouve  incommodé  de  la  veine  poétique 
par  la  quantité  des  faignées  que  j’y  ai  faites  ces 
jours  paffet,.  Mol.  C’eft-à-dirc,  parce  que  j’ai 
fait  pluficurs  ver  s. 

Saignée.  [ Strages.  ] Se  dit  figurément  des 
grandes  défaites  ( La  bataille  de  Ffeurus  fut  une 
grande  faignéc  que  foufrirent  les  ennemis.  ) 

Saignées.  [Pccuniæ  derivatio.j  Se  dit  des  moiens 

Îu’on  trouve  pour  avoir  de  l’argent.  ( Le 
ardinal  de  Mazarin  faifoit  de  fréquentes  faignées 
au  Peuple.) 

Saignée  de  fofe.  [ Tubus  cartalis.  ] Termes  qui 
fe  difent  entre  gens  de  guerre.  C’eft  l’afrion  de 
creufer  des  puits  & tirer  des  rigoles  pour  faire 
écoulea  l’eau  qui  remplit  le  fofre  qui  eft  autour 
d’une  place  qu’on  veut  prendre.  ( Faire  la  faignée 
d’un  fofl"é.  ) 

Saignement,  / m,  [ Sanguinis  cmifjio.  J 
Ecoulement  de  fang  par  le  nez..  ( Il  lui  ^pric 
un  faignement  de  nez  qu’on  eut  peine  à arrêter. 

Un  crapcau  fcc  tenu  dans  la  main  arrête  le 
faignement  de  nez  , & apaife  les  douleurs  de 
dents.  Charas , Pkarm.  i.  part.  ch.  to.) 

Saigner,  v.  n.  [ Sanguincm  effundere.  ] 
Prononcez  feigne.  C’cft  jeter  du  fang,  foit  que 
cela  arrive  naturellement,  ou  qu’on  ait  etc 
blcflc.  ( Il  y a long-tcms  qu’il  faigne.  ) 

Saigner  du  /7<r-.  [ Sanguincm  per  nares  fundere.  ] 

C’eft  jeter  du  fang  par  le  nez.  ( Il  y a un  bon 
quart-d’heure  qu’il  faigne  du  nez,  fans  qu’on 
ait  pii  arrêter  le  fang,  quelque  chofe  qu’on 
ait  fait  pour  cela.  ) 

• Saigner  du  ne^.  [ Animttm  dcfpondcrc.  ] C’cft 
manquer  à fa  parole.  Ne  pas  tenir  ce  qu  on 
avoit  promis. 

Saigner , v.  a.  [ Vcnam  incidere.  ] Tirer  du 
fang  à quclcun  en  lui  ouvrant  la  veine,  faigner 
jufqu’â  l’eau  roujffi  ; c’eft- à-dire , épuifer  les 
veines  de  fang  ; c’cft  la  pratique  judicicufc  des 
Médecins  de  Paris , dont  ils  font  ufage  dans  les 
grandes  ocafions. 

Saigner.  [ Sanguincm  emittere.  ] Ce  mot  fe  dit 
entre  Maréchaux  en  parlant  de  chevaux.  C’eft 
tirer  du  fang  à quelque  cheval  qui  eft  malade  , 
ou  par  précaution , de  peur  qu’il  ne  devienne 
malade.  ( Saigner  un  cheval.  ) 

Saigner.  [Su</n  jugularc.~\  Ce  mot  fc  dit  entre 
Charcutiers.  C’eft-à-dire,  tuer.  (Saigner  un  porc.) 

Saigner.  £ Jncilibus  ftceare  paludes.  ) Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  de  guerre , en  parlant  de  foffez. 

C’eft  faire  écouler  l’eau  d’un  fôflc  qui  eft 
autour  d’une  place.  ( Saigner  un  folié.  ) 

Se  Saigner,  v.  r.  [Sibi  ptrtundert  venam.~\  Se 
tirer  du  fang.  ( Je  n’ai  que  faire  de  Chirurgien 
pour  me  faigner , je  me  faigne  bien  moi-même.  ) 

\ * Se  Jaigner  pour  un  ami.  Se  faigner  pour 
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" r;  ‘"font.  rs<  fortunasque  fit  as  proamico  dcvovere.) 

C cft-à-iürc  , Sacrifier  pour  les  intérêts  d’un 
arn'  ou  d’un  enfant  ce  qu’on  a de  meilleur.  Tirer 
de  fa  hourle  une  partie  de  l’argent  qu’on  pofféde, 
cela  pour  aider  quelcun  qu’on  aime  , foit 
ami  ou  enfant. 

St  faire  faigner , v.  r.  [ Vcnam  incidendam 
pr.tl’trc.  ] Quand  les  Bramines  font  malades , il 
ne  le  font  jamais  faigner , mais  il  jeûnent.  Hijl, 
des  Bramines  y chap.  o.  ) 

Saigne \SK,J.m.  [Extraclorfanguinis.) 
Ce  mot  fignific , celui  qui  tire  du  fang  ; mais  il 
ne  fe  dit  guère  tout  feul.  (Les  Médecins  de 
Paris  font  de  trop  grands  faigneurs,  tout  leur 
art  ne  confifte  qu’à  faigner  8c  qu’à  purger.  ) 

Saignevx  y Saignevsl  , adj.  [Sanguinolentus  , 
finguineus.)  Qui  eft  taché  de  fang.  Qui  dégoûte 
le  lang.  (Ce  mouchoir  eft  encore  tout  faigneux.) 
On  apclle  aufli , botie-faigneux  , la  partie  du 
veau  ou  du  mouton  qui  contient  les  vertèbres 
du  cou. 

Saillant,  Saillante,  adj.  [ Prominens , 
eminens.]  Terme  d’ Architecture  civile  & militaire . 
Qui  avance  en  dehors.  ( Membre  Caillant.  Angle 
faillant.) 

On  dit , en  terme  de  Blafon , licorne [aillante , 
chèvre [aillante  , &c.  au  lieu  de  dire  , rampante, 
lorfque  ces  animaux  élevent  les  jambes  de 
devant.  [ Saliens  , repens . ] Saillant,  fe  dit,  au 
figuré  , dans  les  ouvrages  d’efprit , d’une  penfée 
vive,  d’un  tour  d’exprefiion  animé  & piquant. 

S A 1 1.  L I C O Q.U  lî  , OU  C 1!  L V R ETT  E.  ( Squilla.  ) 
C’cft  une  écrcvitTe  de  mer,  propre  pour  exciter 
J'urine,  pour  aténiier  la  pierre  des  reins,  pour 
les  fcrophules  & pour  l’aftmc. 

Saillie  , f.  f.  [Projeéîura , cminentia . ] Terme 
A' Architecture.  Avance.  ( Une  grande  faillie.  Une 
petite  faillie.  Avoir  des  faillies.  Fait  en  faillie.  ) 

Saillie.  [ Zona.  ] Terme  de  Maçon , qui  fe 
dit  en  toifant  8c  en  parlant  de  cheminée.  C’cft 
une  manière  de  petite  ceinture  qui  fort  d’orne- 
ment à une  cheminée.  ( Voilà  une  cheminée  qui 
a deux  faillies  bien  propres  & bien  faites.  ) 

* Saillies.  [ Irruptio , impetus.  ] Ce  mot  fans 
line  epitéte  favorable,  fe  prend  en  mauvaife 
part , 8c  lignifie  , emportement , extravagance  , 
foutent  & tranf'port  de  colère.  ( Pour  arrêter  de 
pareilles  faillies,  on  donna  des  gardes  aux 
Prédicateurs.  Maucroix  , Schifmt  d' Angleterre  , 
cap.  2.  p a g.  .3.7  S.  Il  n’eft  pas  queftion  ici  de 
faillie,  tout  dépend  de  la  conduite.  Vaugdas 
Quint.  Curccyliv . chap.  4.  ) 

Saillie.  [ Ingcnii  crftus , actes.  J Ce  mot  avec 
une  epitéte  favorable,  fe  dit  de  l’efprit,  8c 
fignific  tranfports  agréables  , charmant  &C  Jpiritucls. 
(Avoir  de  belles  faillies.  Avoir  d’ingénieufes 
faillies.  Il  a d’admirables  faillies.  ) 

Saillies,  fe  dit  par  le  Pcre  le  Boflu,  d’une 
penfée  un  peu  trop  marquée.  ( Une  tontenec 
eft  , pour  ainfi  dire,  en  faillie , 8c  fort  du  corps 

du  difcotirs.  ) . .... 

Saillies,  partie  de  la  machine  qui  fert  à tirer 
les  pierres  d’ardoifes  de  la  pierrerie. 

* Saillir,  v.  n.  [ Eminere , exire.  ] Ce 
verbe,  pour  àéir  c , for  tir , n’eft  plus  en  ufage. 

* Saillir,  V.  a.  [Salire.]  Ce  verbe,  pour 
dire,  fauter,  eft  hors  d’ufige. 

* Saillir.  Equam  inire,  afftlire ] Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l’ctalon  des  cavales  8c  du  male 
de  certains  animaux , 8c  veut  dire , couvrir  .-  mais 
en  ce  fens , le  mot  défaillir  eft  vieux,  8c  le 
mot  d’ufage  eft  couvrir.  Faire  faillir  une  cavale. 
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On  dit  plus  communément,  faire  couvrir  une  cavale'. 

* Saillir.  [ Salire  , erumpert.  ] Se  dit  des 
eaux  qui  jailliffent.  ( L’on  voit  faillir  mille 
fourccs  d’eau  vive  dans  cette  prairie.  Mon  fang 
a failli  à dix  pas.) 

Sain,/,  m.  [ Sanus. 3 Celui  qui  fe  porte 
bien.  Ce  mot  de  fain , en  ce  fens , ne  fe  dit  guère 
qu’au  pluriel.  Les  fains  n’ont  pas  befoin  de 
Médecines.  A’oiivmk  Tcjlamtnt.  Remède  pour  les 
fains  8c  les  malades.) 

Sain  , faine  , adj.  [Sanus , conflitutus  , tompo- 
fitus.  ] Qui  eft  en  bonne  fanté.  Guéri.  Qui  fe 
porte  bien.  ( Je  fuis  ici  arrivé  plus  fort  8c  plus 
fain  que  jamais.  Voiture,  let.  4 z.  Il  étendit  la 
main,  8c  elle  devint  toute  faine.  Nouveau 
Tefiament.  Etre  fain  de  corps  8c  d’efprit. 
Ablancourt  Lucien.') 

On  dit,  en  parlant  de  chofes  inanimées,  qu 'une 
chofe  ej)  faine  & entière  , pour  dire  qu  'elle  efl  ert 
bon  état,  8c  qu’//  n'y  a point  de  défaut.  Ainfi 
l’on  dit  qu’un  bâtiment  ejl  fain  & entier;  on  le 
dit  .d  une  muraille.  ( Cet  arbre  eft  fain  jufque 
dans  le  cœur. 

Là , fans  s’aflujcttr  aux  dogmes  de  BrouiTain  ; 

Tout  ce  qu’on  boit  eft  bon  ; tout  ce  qu'on  mange  eft  fain. 

Dtfprcaux.  ) 

* Efprit  fain.  [ Sana  mens. } Ablanc.  C’eft-à- 
dire , bon  8c  judicieux. 

* Opinion  faine.  Voit.  1er.  34-  [Sana  opinio."\ 
C’eft-à-dire , Opinion  vraie  8c  raifonnablc. 

* Air  fain.  [ Aer  falubris.  3 C’cft-à-dire  , pur.’ 
Qui  n'cft  point  infefto. 

* Lieu  fain.  ( Locus  falubris , fanus.  ] C’eft-à-' 
dire , lieu  oit  l’air  étant  pur , on  fe  porte  bien; 

Sain,  Saine,  [Tutus,  aprïcus.  ] Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  côtes  8c  des  parages,  & 
veut  dire  , feur  , où  il  n'y  a ni  bancs  ni  brifansï 
(Parage  fain  6c  net.  Côte  faine  8c  nette.) 

Sain , f.  m.  [ Porcinus  adeps.  ] Graiffc  molle 
qui  fe  tire  particuliérement  du  porc.  Il  fe  dit 
aufli  en  terme  de  Chaffe,  de  la  graifle  des  bêtes 
mordantes , au  lieu  que  celles  des  bêtes  fauves 
s’apclle  fuif. 

Sain  , ou  plus  communément , Sain-doux 
f.  m.  [ Arvina.  ] C’eft  de  la  graifle  de  porc  batuc 
8c  fondue,  propre  a faire  des  bignets  8c  de  la 
friture.  Ce  fain-doux  eft  très-bon.) 

Sain  foin  , f.  m.  [ Médica.  ] Sorte  d’herbe  ou 
plante  dont  il  y a deux  fortes  ; le  fain-foin 
cultivé,  le  fain-foin  fauvage  ; le  fain-foin  cultivé 
a plufieurs  petites  tiges  tendres  8c  rondes  qui 
fe  peuvent  foiitenir  ; il  porte  des  fleurs  de 
couleur  de  pourpre,  ou  violette;  le  fain-foin 
fauvage  a une  fleur  jaunâtre.  (Le  fain-foin  eft 
merveilleux  pour  engraiffer  le  bétail.  Faucher 
le  fain-foin. ) , 

Sainement  , adv.  [Salubriter.  ] D’une  manière 
faine  ( Pour  vivre  fainement,  il  faut  éviter 
toute  fortes  d’exccs.  ) 

* Sainement,  adv,  [ Sani.  ] Judicioufement. 

( Juger  fainement  de  toutes  chofes.  ) 

* Pour  en  parler  fainement.  [LZe  verï  dicam.  J 
C’cft-à-dirc , fincércmcnt  8c  raifonnablement. 

Saint,  Sainte,  adj.  [Sanclus,  integer 
vira: , fcclerisque  purus.  ] Qui  a de  la  Sainteté; 
Ce  mot  de  faine  fe  dit  des  perfonnes  8c  des 
chofes.  ( Un  faint  homme.  Une  fainte  femme.' 
La  maifon  de  dieu  eft  un  faint  lieu.  Attion  fainte. 

On  nous  ruine  en  Fêtes; 

L'une  t'ait  tort  à l'autre;  & Moniteur  le  Curé 
De  quelque  nouveau  Saint  charge  toujours  ton  prône.' 

La  For. (aine.  ) 

L * 
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La  Saint  Jean.  \_  F efium  JanHi  Joannis.")  La 
■Saint  Pierre , ia  Saine  Martin.  Ces  façons  de 
yar\cr  font  reçues  , 6t  on  ne  parle  point  autre- 
ment pour  \a  Fête  de  Saint  lean , de  Saint 
Vierrc  6c  de  Saint  Martin.  On  fous-entend  Ve 
vnot  de  feu  dans  ces  façons  de  parier  6t  dans 
toutes  Ves  autres  qui  \cur  teftemblcnt. 

Saint  Jean.  Toile  qui  fc  fabrique  dans  \e 
village  de  Saint  Jean  en  Baujolois. 

Sainte-Lucie.  On  apelle  foie  ou  organfin  de 
de  Sainte  Lucie ,l’organfin  que  les  François  tirent 
de  Meffinc  en  Sicile.  On  apelle  aufti , bois  de 
Sainte  Lucie , un  bois  odoriférant , propre  il  la 
Tabletterie , 6t  qui  Vient  de  Lorraine. 

Saint.  \EpiltpJia,  cornitiaiis  morbus.]  Eft  un 
nom  qu’on  donne  il  plufieurs  maladies  , pour 
la  guèrlfon  defquclles  on  invoque  quelque  Saint 
particulier.  Uépilcpfic  s’ apelle  mai  de  Saint  Jean  ; 
la  gratellc  , mal  de  Sainte  Reine  ; la  folie  , mai 
de  Saint  Mathurin. 

Saint,  f.  m.  Btatus , fantlus  , divus.j  Celui 
qui  eft  canonifè  de  l’Eglife , &t  qui  eft  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Bienheureux.  Celui  qui  vit 
i’aintement.  (Saint  Pierre  eft  un  grand  Saint. 

C’cft  un  homme  qui  Vit  tres-vertueufement. 

C’eft  un  Saint.-) 

Le  Saint  des  Saines.  [Sanclus  Sanclorum . j 
C’eft-k-dirc , Dieu. 

Le  Saint  Efprit.  [Spiritus  fanclus , paracletus.] 

C’cft  la  troiftéme  perfonne  de  la  Trinité , qui 
procède  du  Bére  6c  du  fils. 

Le  Suffit  Siège.  [Romana  fedes.]  Voici  Siège. 

Le  Saint  Père.  [Summus  Pontijèx  , Papa.] 

C’eft- à- dire,  le  Pape,  au  fens  de  l’Eglile 
Romaine. 

V ous  demander,  de  ma  façon 
Le  poitrail  du  Saint  Pér«  ; 

Fout  chanter  le  giand  Ottohoni 
Il  taudtoii  un  Hutnete. 

Coulanges.) 

Saint  Crepin  yf.  m.  [Sanelus  Crifpinus."]  Nom 
de  Saint  que  les  Cordonniers  prennent  pour 
leur  patron. 

* Saint  Ctcpin.  ^Suforis  inJ?ri<menta.")TcTmc 
de  Cordonnier.  Tous  les  outils  d’un  garçon 
Cordonier.  (Mettez-lk  vôtre  faint  Crépin.) 

Saint  Crèpin.  [Peculium.'\  Tout  le  vaillant 
de  quelque  pauvre  perfonne.  ( Voilà  tout  fon 
pauvre  petit  faint  C.Tcpin.  On  lui  a volé  tout 
ion  petit  faint  Crépin.  ) 

* C'tfi  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien 
[Prorsùs  tfi  inutilis.]  Proverbe  qui  le  dit  d’une 
perfonne  qui  n’a  nul  crédit , 6c  qui  ne  peut 
, rendre  aucun  bon  ofice. 

j * Il  ne  fait  à quel  Saint  fe  voiler.  [Incertus 
qu<>  fata.  ferant."]  Proverbe  qui  fe  dit  d’une 
perfonne  qui  eft  en  un  fi  pauvre  état , qu’elle 
ne  fait  que  faire. , ni  ou  donner  de  la  tête. 

•)  Pour  It  guérir  y on  a emploie  toutes  les  herbes 
de  In  Saine  Jean.  [Omr.es  adhibitajune  machina .J 
Pour  dire  qu’on  n'y  a rien  oublié. 
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de  mâts  pofci  en  travers , fur  le  plat-bord  k 
l’avant  des  vaiffeaux  marchands. 

Sainte-Barbe  y f.  f.  [Tornuntorum  caméra. 

Terme  de  Mer.  C’eft  le  lieu  ou  le  maître 
Canonicr  tient  une  partie  de  fes  uftencilcs  pour 
V artillerie» 

SMHTtMtHT,  adv.  [Sancl'e  , piï  , rtfigiosc."\ 

D’une  manière  la’inte.  (Vivre  faintement.) 

S MsriTt’  , f.  f.  \_Sanclitas,  Sanflimoma.'j 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  6c  de  certaines 
chofes  ; 6c  il  fc  rend  en  Latin  par  celui  de 
Sanélitas.  ( Sa  fainteté  a été  couronnée.  La 
fainteté  de  fa  vie  aiire  fur  fa  famille , les 
grâces  da  Ciel.  La  fainteté  des  lieux  facrez, 
des  ebofes  facrées.  La  faintetc  de  la  Religion.)  . 

Sainteté.  [ Sanêlieas.  ~\  Terme  de  V Eglif* 

Romaine.  Titre  que  par  excellence  on  donne 
au  Pape  , en  parlant  à lui  ou  de  lui.  Onl’apclle 
aulft.  Saine  Père.  (Lorfque  Leon  X.  s’aboucha 
k Boulogne  avec  François  premier , fa  Sainteté 
vint  embraffer  le  Roi , 6c  le  baifa  à la  bouche.  ) 

Saîque,/.  f.  [Saiea,  gaulus  Gracus.]  Terme 
de  M<r.  C’eft  une  forte  de  vaifîcau  Grec  dont 
le  corps  eft  chargé  de  bois. 

Saisie,  /.  f.\Bonorum  obpgnatio.]  Terme 
de  Palais.  C’cft  un  arrêt  qu’on  fait  par  ordre  de 
lufticefur  les  biens  d’une  perfonne.  (Faire  une 
faifie.  la  (allie  n’ étant  pas  dans  les  formes , eft 
nulle.") 

O'  Ce  terme  eft  fort  connu  danslcPalais.  Les 
créanciers  qui  veulent  êire  paiei,  y ont  d’abord 
recours  , pour  mettre  le  bien  de  leurs  débiteurs 
k couvert , 6c  pour  pouvoir  le  faire  vendre  par 
l’autorité  de  la  Jufticc.  U y a plufieurs  fortes 
de  fai  fus.  On  faifu  les  immeubles  , les  meubles 
6c  les  fommes  qui  peuvent  être  dues  k fon 
débiteur.  La  première  faifie  eft  ftnonime  avec 
décret , dont  les  formalitei  ont  été  preferites  par 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  La  fécondé 
emporte  la  vente  des  ebofes  faiftes  après  les 
dix  jours  écoulez  depuis  le  commandement  qui 
doit  toujours  la  précéder.  Et  la  troiftéme  n’étant 
qu’une  précaution  pour  arrêter  les  fommes  dites 
k fon  débiteur,  elle  n'opére  fon  éfet  qu’ après 
avoir  fait  condanner  le  faift  k vuidcT  (es  mains 
en  celles  du  faififfant  ; ce  qui  doit  être  prononcé 
contradiftoirement  avec  le  debiteur  6t  les  autres 
fai  f\ Ta  ns , s’il  y en  a . Les  Coutumes  ont  introduit 
une  quatrième  efpèce  de  faifie , que  l’on  apelle 
féodale , parce  qu’elle  eft  faite  k la  requête  du 
Seigneur  féodal  fur  fon  vaftal  qui  a négligé  de 
lui  rendre  fes  devoirs  ordinaires,  ou  de  lut 
paîerfcs  redevances  féodales,  6c  dont  l’éfet  eft 
difèrent  félon  le  fujet  pour  lequel  elle  a été 
faite.  Voiez  la  Coutume  de  Paris  6t  les  autres 
Coutumes. 

t Saisine,/./.  [Pofflfilonis  aditus.]  Ce 
mot  eft  purement  de  Palais.  C’cft  la  poffedion 
aducllc  d'un  héritage , en  laquelle  le  vendeur 
met  l acheteur.  Elle  fait  le  même  éfet  k l’égard 
des  immeubles , que  la  Tradition  en  matière 
de  meubles. 


Quand  on  volt  deux  perfonnes  qui  font 
toujours  enfcmble , on  dit , c'efi  Saint  Roch  & 
fon  chien. 

Le  Saint  du  jour.  On  apelle  ainft,  dans  1e 
ftile  familier , un  homme  qui  eft  fort  k la  mode 
& en  crédit  depuis  peu , 6 C que  chacun  lotie. 
(Ce  conrtifan  a pris  le  dctïus-,  c’eft  le  Saint 
du  jour.-) 

Saine-aubinetyf.  m.  [ Craies  funales.]  Terme 
de  A.er.  l’ont  de  cordes  que  fuportent  des  bouts 
Tome  LU. 


$3  La  Tradition  a toujours  été  regardée 
comme  l’acompliffemcnt  de  l’aquifttion  d’une 
chofe  ou  donnée , ou  aquife  par  un  contrat  de 
vente  : mais  cette  tradition  ne  pouvant  point 

tiS  vû.ktl  AMM.k  J’ * ..  t « 


être  faite  réellement  d’un  immeuble 


imrodutt  la  tradition  feinte,  qui  fc  fait  en 
diferentes  manières.  Quelques  Coutumes  ont 
invente  une  cfpéce  de  tradition , qu’elles  ont 
nommée  fai  fine , par  le  moien  de  laquelle  on 
devient  maure  8c  propriétaire  du  fonds  aquis 
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donne  ; elles  veulent  donc  que  l’aquéreur  foit  I 
in-  ^ m'S  Cn  P°iïcfàon  par  l’autorité  de  la  I 
Julti ce  ou  des  Odcicrs  du  lieu , ou  enfin  par  / 
celle  du  Seigneur  féodal  ; & c’eft  ce  qui  a / 
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St  fatfir  , v.  r.  [ Ma  nus  in  aJlquem  injiccre . J 
Prendre.  ( Se  faifir  d’une  perfonne.  ) 

Saijir. [ Occupare . ] S’emparer.  Se  rendre  maître. 
Ocuper.  ( Se  faiûr  des  montagnes.  AbUncourt, 


donné  lieu  de  ûipulcr  dans  les  contrats  d’alié-  / Arr.  I.  i,  ) 

nation,  cette  clautc  : Avec  toute  dcvcfiiturc  & / * Etre  faifi  de  douleur.  Etre  faifi  Je  crainte,  de 

invefiiture  nèctjfairt.  Mais  quelques  Praticiens  I fraîeur.  [ Do  tare , mttu  corripi.  ] 

Scrupuleux  n’ont  regardé  cette  claufe  que  comme  / Saijir.  [ Concipere.  ] Se  dit  d’un  homme  qui  a 
une  fimplc  permiftion  de  fc  mettre  en  poffelfton , f la  conception  vive  & forte.  Cet  homme  a l’ef- 
fans  néanmoins  transférer  le  domaine  & la  I prit  fi  beau  , qu’il  fa  fie  tout  d’un  couples  choies 
propriété  de  la  chofe  ; & dans  cette  penfée , / les  plus  abÛraites. 

I Saisi,  f.  m.  [ Debitor.  J Le  débiteur  fur 
I lequel  on  a faifi  un  héritage. 

On  dit  : J’ai faiji  la  Cour  de  cette  afaire.  [ De/ata 
J ejl  ad  Stnatum  caufa.  ] 

On  dit  au/fi  : faifir  l’atention  du  lecteur , pour 
| dire , exciter.  ( On  a faifi  l’atention  du  lelicur 
par  ce  changement  de  fcéne.  Mercure  de  Trév.  ) 
•Saisissant,  Saisissante  , adj. 

& f.  [ Occupant , creditor.  ] Terme  de  Pratique. 
Celui  ou  celle  à la  requête  de  qui  on  fait  une 
faifie.  ( On  a adjugé  ces  meubles  au  premier 
faififlant.  J 

Saisissement*  cœur , f.  m.  [ Contrario , 
praoccupatio .]  Mouvement  qui  prend  tout  à coup, 

& qui  eft  d’ordinaire  canlé  par  la  crainte.  ( Il 
lui  prit  un  failïïTement  de  cœur  qui  Ta  mis  comme 
hors  de  lui-même. 


ils  exigent  un  aéle  particulier,  par  lequel  le 
vendeur  ou  le  donateur  fe  dépoiiille  de  la 

firopricté,  & la  transfère  au  donataire  ou  à 
’aquéreur;  ou,  pour  me  fervir  du  langage 
ordinaire,  il  Je  dtvcjl , & en  invefl  l’aquéreur. 

Saisir, y. a.  [Bona  objignarei]  Terme  de  Palais. 
Mettre  les  biens  d’une  perfonne  dans  la  main 
de  la  jufiiee,  & y établir  commifiaire,  ou  les 
meure  en  dépôt  entre  les  mains  de  quclcun 
capable  d'en  rendre  compte  quand  il  fera  nccef- 
faire.  ( Saifir  les  meubles  d’une  perfonne.  Saifir 
réellement  quelque  terre.) 

JJ  Saifir.  Le  pii  faifit  le  chef.  C’eft  à-dire , 
dans  la  Coutume  de  Châlons , art.  143.  que 
celui  qui  a le  fol , eft  maître  de  l’cfpace  qui  cft  au 
delTus.&peut  y édifier  autant  qu’il  lui  convient. 

Le  mort  faifit  U vif.  Régie  prcfque  générale  dans 
les  Coutumes  , & que  l’on  veut  quelquefois 
introduire  dans  les  pais  du  Droit  écrit , mais 
fans  fondement.  Loilèl  propofe  cette  régie  plus 
étendue  dans  fes  Inftitutions  Coutumières  , liv.  6 . 
tit.  3.  art.  3.  Le  mort  exécute  le  vif , & non  lt  vif 
le  mort.  C’cft-à-dirc  , que  » tout  droit  d’exécu-’ 

» tion  s’éteint  avec  la  perfonne  de  l’obligé  ou 
m condamné  ».  Cette  régie  peut  avoir  fon  apli- 
cation  dans  la  lurifprudence  Romaine  , où  l’hé- 
ritier d’un  créancier  peut  agir  , après  avoir 
accepte  l’hoirie  , contre  un  débiteur  du  défunt  ; 
ainfi  le  mort  exécute  le  vif.  Mais  il  en  cft  autre- 
ment dans  le  cas  de  la  mort  du  débiteur  ; car  le 
créancier  vivant  doit  faire  déclarer  l’obligation 
exécutoire  contre  l’héritier  de  ce  débiteur  , fans 
pouvoir  agir  fur  les  biens  du  défunt.  Quant  à 
la  régie  , Le  mort  faifit  le  vif  fon  plus  prochain 
héritier  habile  à lui  fuccéder  fans  autre  apréhtnfion 
de  fait , il  faut  obferver  qu’elle  n’a  lieu  que 
dans  le  cas  de  la  fucccflion  ab  intejlat , où  le 
plus  proche  8c  habile  à fuccéder  eft  cenfé  héritier 
en  vertu  de  la  Loi  qui  lui  déféré  l’hérédité.  Mais 
il  cn  cft  autrement  à l’égard  des  Etrangers  qui 
font  inftituez  héritiers.  Sul  nef!  héritier  qui  ne 
veut.  Il  faut  une  acceptation  de  l’hérédité  , ou 
formelle  , ou  tacite  ; ainfi  c’eft  avec  raifon  que 
Dupont , fur  l’an.  136-  de  la  Coutume  de  Blois, 
a dit  que  rien  n’eft  plus  opofe  que  la  maxime  de 
la  Coutume  , 6c  l’efprit  de  la  Loi  Romaine. 

Saifir.  £ Arripere  , manu  capere.  ] Terme  de 
Maître d’ Armes.  C’eft  prendre.  Empoigner  i (Saifir 
l’épée  de  fon  ennemi. Saifir  la  garde  de  fon  ennemi) 
Saifir  Us  tems.  Terme  de  Manège.  C’eft  faifir 
les  moments  où  l’animal  peut  ; c’eft  profiter  avec 
art  de  fa  fiiuation,  de  la  difpofition  aêluelle  6c 
préfentc  de  fes  membres  , pour  le  conduire  à 
une  telle  aôion  , qui  n’eû  pofliblc  qu’attendu 
cette  difpofition  aôuellc.  Lettre  de  M.  Bourgelat  , 
Auteur  du  Nouveau  Ntwkajlle , dans  les  Mém.  de 
Trév.  2.  vol.  de  Déc.  IJ48. 

* Safir.fiCorripere.]  Prendre.  (Le froid  me 
faifit  aux  épaules  , aux  genoux  , 6c  aux  picz. 
* La  fraîeur  les  faifit  d’abord  , 8c  fut  caufe  de 
leur  défaite.  ) 


Son  malheur  n’eft-il  par  écrit  fur  (on  vifage; 
Vois-je  pas  au  «avers  de  fon  fai/iffiment , g 
Un  coeur  dans  les  douleurs? 

R ae.  BajJ^et , a8. 4.  fe.  4.' 

Je  n’entens  pat  ici  ce  doux  faifijftmcnt , 

Ces  tranfports  pleins  de  joie  & de  raviflemenj 
Qui  font  des  bienheureux  la 


julte  récompenfe.' 
Ve/préaux.) 


* Saififfcment.  [ F unes  confiriélorii.']  Terme  de 
l’exécuteur  de  Paris.  Ce  font  les  cordes  dont  le 
bourreau  lie  les  mains  6 C les  bras  du  patient; 

Saififfement , f m.  [ Arreptio  , manu-capeio.] 
Terme  de  Maître  d’armes.  Il  confifte  à prendre 
ôc  à empoigner  l’epée  de  fon  ennemi.  ( Saififfe* 
ment  sûr , ou  alluré.  Le  facilement  eft  bon 
après  la  parade  8c  la  rifpofte.  Liancour,  Maint 
d' Armes  , ch,  16 ■) 

Saison,/  /.  [ Temptflas.  ] Nom  qui  eft 
commun  aux  quatre  parties  de  l’année  6 C qui 
fignifie  le  tems  de  trois  mois.  Ce  font  le  Printems, 
l’Eté  , l’Autonnc  6c  l’Hiver.  Ainfi  on  dit  : l'Hiver 
ejl  une  fàcheufe  faifon  pour  Us  vieillards.  L Autonne 
cft  la  plus  belle  6c  la  plus  charmante  faifon  de 
l’annce. 

N’ètes- vous  point  en  peine  de  favoir 

D’où  vient  que  nuit  & joui  il  ne  fait  q»e  pleuvoir  9 

Que  le  vent  qui  fans  celle  à noi  oreille*  gronde 
Dans  la  plus  belle  des  [ai font 
Fait  le  plus  vilain  tems  du  monde. 

Du  TrouJJct.) 
m 

Saifon.  [Tempellivum.]  Tems  particulier  8 1 
propre  pour  cultiver , ou  faire  quelque  autre 
chofe  de  cette  nature.  ( La  faifon  de  femer  , 
ou  de  labourer  eft  paffée.  ) . 

* Saifon.  [Tcmpus.]  Tems.  ( Saifon deftinée 
à la  joie.  Voit.  I.  ç>.) 

* C'cft  la  faifon  d'aimer  quand  on  ejl  jeune. 

* Il  aime  en  fa  jeune  faifon.  Scar. 

Exécuter  un  confeil  hors  de  faifon.  V aug.  Quin. 

I,  s,  c.  4.  ( Intempejlivl .]  Ceft-à-dire  , mal  à 
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propos  8t  dans  \e  tcms  qu'on  ne  devoit  pas 
l exécuter.  \ oiez  la  colonne  ici, 

(Puifquc  vous  réponde»  a mon  amour  extrême  , 

\ os  (ctupufes , Iris . ne  (ont  plus  de  faifon. 

Tout  ce  qu'on  donne  a la  radon  , 

On  le  dérobe  à ce  qu'on  aune. 

Lu  Sdbltcrc.') 

STr"  Sai/on.  Pont  un  tcms  indéterminé.  Mal- 
Wbc.  Pf.  iz8. 

Ta  çjo'm  des  méchans , eft  pareille  a cette  herbe  , &c. 

On  U vo«  licite  Sc  motte  , auffi-tôi  qu  elle  eft  nie  -, 

Et  vivre  une  \ouincc , 

Eft  réputé  pour  elle  une  belle  /ai/on. 

t 

Bertaut  a dit  de  même  : 

L'ingénieux  Dédale  , en  l'antique  J’ai fon  , 

Mm  de  s afran  chu  , empluma  Ces  ^(Celles. 

Mats  \\  ne  faut  pas  les  imiter.  Les  Poètes  , 6c 
fur-tout  les  Italiens  , ap  client  la  \cuneCfe  , la 
verte faifon. Pétrarque  commence  ainfi  un  Sonnet;  1 

Tutta  U mia/iorita  c voir  tudr.  • 

Et  le  Gratuit»  dans  la  première  fccnc  du  Pajlor 

f:  do  : 

. . , . A tt  dun^uc  co mmeffa 
Fu  la  mi  j verdt  cia. 

Peut-on  (e  fervir  du  terme  faifon  , pour  afaires  , 
cori\onftures  d’ afalres}  Photin  dit  à Ptolomée , 
dans  Corneille  , tragédie  de  Pompée. 
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calque  pour  un  fantaîfin  ; mais  en  ce  fens , le 
mot  de  falade  cft  vieux  , 6c  n’entre  guère  que 
dans  le  ftllc  burlefque  6c  comique. 

f Val  (ail  forger  une  falade 
XV épreuve  du  Cauconneau. 

Jodelet  dueltjle  ,4. 

Salade.  On  apellc  par  mépris  un  Régiment  de 
falade  , un  Régiment  qui  n’a  point  encore  fervl. 
t * Salade.  [Caput.]  Ce  mot  eft  vieux  6c 
burlefque  pour  dire  la  tête. 


Et  qui  veut  être  \uftc , en  de  telles  faifon s , 
balance  le  pouvoir , &.  non  pas  les  rations. 

Ccft  trop  étendre  le  terme  faifon  ; on  ne  dit 
point  , des  J'aifons  d'afaircs. 

S A L. 


( Que  la  ligne  avec  la  pelade , 

Se  )ctc  dclîus  ma  falade 
St  )’y  Conge  tant  feulement. 

S.  dmant,  ) 

On  apelle  une  corde  de  pendu , une  falade  de 
Gafcon. 

SiLinif.  R ,f.m.[  yas  falinarium.~\  Ce  mot 
gépcralcmcnt  pris  fi  guide  toute  forte  de  vafe 
dans  quoi  on  met  de  la  falade.  U y a un  faladicr 
û manger  de  la  falade , 6c  un  faladicr  à \our 
{ pour  fccoïicr  de  la  falade  , qu’on  apelle  l’un  6c 
l’autre  faladicr  fimplement.  Le  faladicr  à manger 
de  la  falade  , c’cfl  une  forte  de  plat  de  tetre  * 
de  faiancc , ou  de  porcelaine  qu'on  vend  chez 
les  potiers , ou  faianclers  , dans  lequel  on  acom- 
mode  de  la  falade  avec  de  l'huile , du  fel  8c  du 
I vinaigre.  Le  faladicr  à jour.  Crûtes  vtmincus,^  cft 
un  ouvrage  de  vannier , qui  eft  une  forte  de 
petit  panier  qui  eft  à jour  6c  qui  eft  haut  d’un 
plé  avec  une  anfc  6c  un  petit  couvercle.  (.Un 
beau  faladicr.  Un  faladicr  bienfait.) 

SmGE,/.m.  [Salarium.]  Ce  mot  fignifie 
l'aclion  de  faltr  ,6 • la  quantité  de  fel  qu'on  y 
emploie.  (Il  faut  tant  de  fel  pour  le  (alage  d’un 
cocbon.  Le  falagc  coûte  tant.  ") 

Silure,/,  m.  Pretium,  mcrcts."\  Rècom- 
çcnfe  de  1er  vice  , ou  de  bon  oflcc  rendu. 


verre.  On  fe  fert 
alkali  de  certaines 


SlLVlTlU,  ou  fel  de 
pour  faire  le  verre  du  fel 
plantes,  6c  lorfqu’il  eft  fondu  on  lève  de defCus 
une  efpccc  d’écume  qui  y furnage , apcllèc  Sal 
vitri , qui  ne  diférc  guéres  du  fel  commun  , 6c 
qui  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  ; dans  les 
difétentes  purifications  qu’on  fait  du  falpètrc  , 
les  derniers  criftaux  en  aproebent  beaucoup. 

Siuce,  adj.  [Pcrfalfus.]  Qui  a en  foi 
beaucoup  de  fel.  U y a des  viandes  falaccs  qui 
excitent  à la  luxure. 

Salade,  /./.  [ Acetaria.']  Ce  font  ordinai- 
rement de  certaines  herbes  , comme  chicorée  , 
laitue  , pourpié  6c  quelques  autres  qu'on  affai- 
fonne  dans  un  faladicr  avec  du  vinaigre  6c  de 
l'huile  d’olive  , 6c  qu’on  mange  l’F.tc  pour  fc 
rafraîchir.  (Une  bonne  falade.  Aprèter  une  falade. 
Préparer  une  falade.  Eplucher  la  Valade.  Afîai- 
fonner  une  falade.  Pour  bien  faire  une  falade  , 

• il  faut  être  trois  perfonnes  , un  fage , pour  y 
mettre  du  fel , un  avare  , pour  y mettre  du 
vinaigre  , ëc  un  prodigue , pour  y mettre  de 
l'huile. 

* 

Tantôt  c eft  unCommc'.icr 
Qui  veut  boite  bouteille  avec  Ces  camarades  , 

Et  tantôt  un  autre  Oficici 
Veut  de  l'huile  pour  les  falades. 

Sourf.  Efopc.  ) 


Tout  les  traiter  commît!  faut , 

Quel  honneur  cft  affet  haut , 

Et  quel  [.liait t afin,  riche. 

tViatn.  paef. 

Le  falaire  que  vous  faites  perdre  aux  ouvriers 
qui  ont  fait  la  récolte , crie  au  Ciel.  Nouveau 
Tcjlamcnt , Epitre  de  S.  Jaques  , c.  4.  v.  à. 

DilTimufe»  la  fin  d’un  dcCfcin  téméraire  , 

Ou  bien  aile»  a Troie  en  chercher  fe/a!aire. 

Ep.  ifOv.} 

Corneille  a dit  dans  fon  Horace  ; 

11  vous  fouvient  qu  i peine  on  voioit  de  fa  Cœur 
Par  un  heureux  hymen  mon  fictc  poifeffeut , 
Quand  pour  comulc  de  ioic , il  obtint  de  mon  pire 
Que  de  fes  chattes  Ceux  \c  fêtais  le  [alaire. 


"V  Salade.  G aléa  plana. Ce  mot  fignlfie 

l'habillement  de  tète  d'un  fantafttn  , une  forte  de 
Tome  III. 


Le  falaire  eft  proprement  ce  que  l’on  paie 
aux  domeftiques  , 6c  à ceux  que  l’on  prend 
pour  nous  fervir  , fur  le  pié  de  tant  par  |Our  , 
par  mois  , ou  par  année  ; ainfi  ce  mot  n’cft  pas 
bien  placé  ; récompcnfe  eft  plus  noble  , 6c  aurolt 
été  plus  )uftc  , s’il  avoit  pû  rimer  avec  pere.  U 
eft  plus  tolérable  dans  cette  épigramme  du  Che- 
valier de  Cailly  ; 

V ous  craigne»,  de  paicr  mes  (ervices  paCCei  ; 

Lotlque  \c  vous  en  parle  , Itis,  vous  bléimCCet , 

Et  vous  aver  pourtant  dequm  me  fatislaite. 

A quoi  bon  de  vous  ifraicr  ? 

En  cas  d'un  amouteux  /.te jirt  ; 

C cft  un  plaiur  que  de  panr. 


Salaire,  [ Pana.]  Se  dit  auffi  du  ihâtimtnt 

V u u i'j 


qu  t 
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mérite  une  mauvaifc  action.  (II  a eu  le  falaire  de 

fus  crimes.  ) 

Salais  on  ,ff.[  Infalaeio.]  Saifon  où  l’on 
a coutume  de  faler.  ( On  débita  beaucoup  de 
fel,  au  tems  delà  falaifon  des  harengs , de  des 
cochons.  ) 

Sa laifon  , fe  dit  au.7î  des  viandes  faites  , du 
poijjon  fait.  ( J’ai  acheté  beaucoup  de  falaifon 
pour  ce  vaifteau.  Les  falaifons  donnent  le 
f eorbuf.  ) 

SALARIER,  v.  a.  [ Reddere  unicuiquc  fecun- 
dùm  opéra  ejus.  ] Paisr  le  falaire.  Mot  vieux  qui 
ne  fe  dit  plus. 

Salamandre  ,f  m.  Voïcz  Salmandre. 

S a l a M P O u R I S.  Toiles  des  Indes  qui  vien- 
nent de  la  côte  de  Coromandel. 

Salant,  Salante,^/.  [ Salaries.]  Où 
il  y a de  l’eau  falée  &e  qui  fert  à faire  du  fel. 

(Un  marais  falant.  Le  Roi  a la  moitié  des  revenus 
des  marais  faians.) 

Sale,  ou  Salle,  f.f  [ Aula , atrium.  ] 
Grande  chambre  parée  où  l’on  reçoit  ordinaire- 
ment le  monde  qui  rend  viftte  , ou  qui  vient 
nous  parler  pour  afaires.  (Faire  entrer  dans  la 
fiïle.) 

gj’  Sale.  Ce  mot  lignifie  présentement  une 
grande  chambre  bien  parie  , mais  fans  lie  , dans 
laquelle  on  reçoit  les  vifites  des  perl'onnes  con- 
fidérablcs  , St  de  laquelle  on  parte  dans  les 
chambres  où  les  maîtres  du  logis  le  tiennent 
ordinairement.  Vitruve , liv.  G.  c.  3.  en  a fait 
mention.  Selon  Philander  , on  a apellé  Sales , 
ccs  grandes  chambres  , à falcando,  parce  que 
c’eft  là  que  l’on  donne  les  bals  , que  l’on  régale 
un  grand  nombre  d’amis  , à qui  on  donne  le 
bal  à la  fin  du  repas.  D’autres  dérivent  Sale 
de  falutatio  , parce  que  c’eft  là  que  le  maître 
du  logis  reçoit  les  complimens  qu’on  lui  doit 
faire  , St  les  vifites  férieufes  qu’on  lui  rend. 

Mais  du  Gange  a remarqué  dans  la  dix-feptiéme 
Diflcriaiion  , que  ce  n’cft  là  ni  la  véritable 
ethnologie  , ni  l’ancienne  fignification  ; car  au 
teins  de  S.  Louis  , St  beaucoup  auparavant , le 
mot  de  Sale  fignifioit  un  palais  , une  grande 
maifon  , comme  en  cet  endroit  de  l’Hirtoire  du 
Sire  de  Joinville  : Ce  ferrais  cuite  celui  qui  avoir 
en  garde  & gouvernement  les  pavillons  du  Souldan, 

£-•  qui  avoir  la  charge  de  nitoitr  chacun  jour  Jet 
Jdlct  & maifons.  Les  Alemans  fe  font  fervi  du 
mot  Sala  dans  le  même  fens , St  pour  fignifier 
la  maijon  d'un  Seigneur.  Cette  ditércncc  paroit 
encore  dans  les  loixdes  Lombards,  liv.i.tit.  il. 
d’où  DuCangc  conclut  que  fala  eft  proprement 
le  château  ou  la  maifon  du  Seigneur  du  village. 

Ainli  , au  raport  d’Aventin  , dans  fes  Annales 
de  Bavière , les  grands  Seigneurs  ont  été  apellcz 
Sa/ici,  par  raport  aux  châteaux  St  aux  grandes 
maifons  qu’ils  poffédoient  ; ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  que  la  Loi  Saliquc  n’a  été  ainfi  nom- 
mée qu’à  caufe  qu’elle  contient  des  Réglemens 
concernant  les  grands  Seigneurs  St  leurs  terres. 

Sale.  [Aula  xenodochii.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  d’ Hôtel-Dieu , d' Hôpital.  C’eft  un  endroit 
de  l’Hôpital,  ou  de  l’Hôtel-Dieu  , où  font  dreffez 
pluficurs  petits  lits  de  rang  pour  les  malades. 

(U  eft  à la  Sale  Saint  Louis.  Il  eft  mort  à la  Sale 
Sainte  Barbe.) 

La  fale  des  Antiques.  [Aula  antiquorum  operumi] 
On  apeile  de  ce  nom  un  endroit  au  bout  des 

falcries  du  Louvre  de  Paris  où  l’on  voit  les 
>ains  St  le  cabinet  de  la  Reine  , quelques 
tableaux  , pluûeurs  figures  de  marbre  , qu’on 
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nomme  des  Antiques , 6c  la  ftatuë  d’Henri  IV. 

3[ui  eft  fort  bien  faite  , 6c  qui  efl  ce  qu’il  y a 
e plus  curieux  dans  cet  apartement. 

Sale  à manger.  [C.enaculum , triclinium.]  L'en- 
droit de  la  maifon  où  l’on  dîne  6c  où  l’on  foupc. 

( Une  fale  à manger  fort  commode.  ) 

Sale  du  commun.  [ Aula  communia  ad  comefio- 
ncm.  ] C’eft  la  fale  où  mangent  les  domeûiques. 
(La  fale  du  commun  eft  belle.) 

Sale.  [Lanifje  ludus.]  Terme  de  Maître  d'armes! 
C’eft  l’endroit  de  la  maifon  où  le  Maître  d’armes 
montre  à fes  écoliers.  ( Donner  la  leçon  à fes 
écoliers  dans  la  fale.  ) 

Sale.  [ Muf.eum.  ] Terme  de  Colége.  C’eft  un 
endroit  du  Colége  où  tous  les  Samedis  doivent 
fe  trouver  à une  certaine  heure  les  petits  écoliers 
6c  où  l’on  punit  6c  réprimande  ceux  qui  ont  fait 
quelque  faute  , ou  qui  ont  manqué  à leur  devoir. 

( On  va  en  fale  tous  les  Samedis.  Etre  foüeté 
en  fale.  ) 

* Il  a eu  la  fale.  f Loris  egregil  fuit  exceptus . ] 
C’eft-â-dire  , on  l’a  foüeté  en  fale. 

* On  lui  a donné  la  fait  un  peu  fortement. 
C’eft-à-dire , il  a été  bien  foüeté. 

SALE,  adj.  [ Immundus  , fpurcus , fordidus.  ] 

Gâté.  Soiiillé.  { Avoir  les  mains  fales.  Ablanc.  ) 

Elle  <11  toujours  tremblante  & pâle  , 

Ne  parle  que  de  linge  J'aie. 

t'oit,  poif. 

* Sale  , adj.  [ Obfccenus , impurus.  ] Vilain. 
Malhonnête.  ( Que  trouvez- vous  là  de  fale? 

Molière , Critique  des  femmes.  Un  galand  homme 
ne  dit  jamais  de  paroles  fales. 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  Académie 

C'cll  le  retranchement  de  ces  fillabcs  faits 

Oui  dans  les  plus  beaux  mots  ptoduilcnt  des  fcindales. 

V r Molière.  ) 

Aélion  fait.  C’eft  celle  qui  bleffe  la  pudeur 
St  la  modeftie. 

Sale  intérêt.  C’eft  intérêt  fordide.  (Il  eft  homme 
à tout  faire  pour  un  fale  intérêt.)  ^ 

Son  cas  cjl J’aie.  On  le  dit  proverbialement  d’un 
homme  qui  a commis  quelque  crime , qui  a part 
à quelque  mauvaifc  aflion  , St  qui  peut  craindre 
d’en  être  puni. 

Sale  , adj.  [ Mare  fcopulofum  , falcbrofum.  ) 

Terme  de  Mer.  On  dit  : Une  côte  fait  de  bancs. 

Une  côte  fait  de  batures.  C’eft-à-dire  ,_unc  côte 
dangereufe  St  pleine  d’écueils , de  banc  de  fable 
St  de  brifans.  ) 

On  dit  d’un  vaiffeau  , qu’il  ejl  fait , Iorfqu  il 
eft  chargé  par  dehors  de  coquillages  , de  moufles, 
d’herbes , qui  s’atachcnt  au  fonds  extérieur  du 

vaiffeau.  , , . 

S A L k.f.m.  [ Solarium. } Provtfion  de  fel. 

(On  lui  donne  tous  les  ans  fon  fa'c-  ) .. 

Franc-fait,  f.  m.  [Solarium  immune.}] Prcmfion 

de  fel  gratuite.  ( Prétendre  au  tranc-fale.  Déli- 
vrer le  franc -fale  aux  Oficicrs  des  Cours  de 
Parlement.  Voïez  le  bail  des  gabelles.) 

Sali  ,f.m.[  Caro  fait  condita.  ] Cha'r  f^e. 

oui  a oris  le  fel  durant 


à ceux  qui 


in3  apXauÆ  petit  fali , la  chair  d’un  jeune 


Chair  de  cochon  faléc  qui  a pris 
quelque  tems.  (Le  fale  ne  vaut  nen 
ont 

On  apeile  . 
cochon  nouvellement  falee. 

Salé  , Salée,  adj. [Sale  éditas  fale  per fufus.\ 
Qui  eft  acommodéavec  du  fel.  (Broc 
Chair  {3106.)  . ..  -s 

t « Sali,  faite.  [Cariori  pretio  vcmbtur.JMot 


ni. 

kwlcfquc  qui  ne  fe  Ait  ordinairement 
wc  par  le  peuple  , A’ «ne  chofe  qui  eft  trop 

» TC;.  >^e^a  un  P6"  ta\é  pour  moi.  Sa  mar- 
ehandifc  eft  trop  falée.') 

. > 5ai<t  , adj.  Qui  a Au  fcl  , piquant 

ingénieux  , f Cette  raillerie  eft  falée  , cette 
épigramme  falée.  Ces  vers  font  trop  falez. 

Salement  , adv.  \Sordidi  , feedé  ,J'purcè.'\ 

Ma\  proprement.  D’une  manière  (ale  Si  maV 
propre.  (On  eft  ici  un  peu  falement.-) 

SALER  , v.  a.  [Efcam  fait  condire. \ Mettre 
un  peu  Ae  (e\  Aans  quelque  chofe  qu’on  affai- 
fonne.  Acommoder  St  afîaifonner  avec  Au  tel. 

Mettre  fur  quelque  cYiair  autant  de  (cl  qu’il  en 
faut  pour  la  confetver.  (Saler  le  pot.  Saler  une 
fauffe.  Saler  Au  beuf.  Saler  un  cocbon.  Saler 
Au  brochet.  ) 

* Saler.  ICariori  prefio  divcndtrt.~\  Faire  trop 
paier  d’une  cbo(e.  Vendre  trop  cher.  Traiter 
trop  chèrement.  (11  (ale  comme  il  faut.  ") 

Salera  n , /.  m.  Terme  de  Papeterie.  Maître 
ouvrier  ou  infpe&eur  , qui  a foin  de  faire 
donner  au  papier  tous  les  aprêts. 

SALER  ON,  /.  m.  \^Salini  pan  fuperior.] 
Terme  A 'Orfevre.  C’cft  la  partie  fupérieurc  de 
la  laliére  , qui  eft  celle  oit  l’on  met  le  fel.) 

Saleté,  f.f.  [Spurchia  , fordes.]  Ordure. 
Chofe  mal  propre.  (Elle  n’aime  point  la  faleté. 
C’eft  une  horrible  (aleté.  C’eft  un  vilain  qui 
croupit  dans  la  faletc.-) 

* Saleté.  ( Obfcstnitas  , obfcœna.  I Mot  vilain 
St  malhonnête.  ^On  ne  dit  jamais  de  (aleté  en 
çréfence  d’une  Dame  quand  on  fait  un  peu  (on 
monde.  Les  faletez  y crèvent  les  yeux.  Moi. 


J’aMiotre  un  faux  pWifant  a gtoflière  équivoque  , 
Qui  pour  me  divertir  n’a  que  U fileté. 

Dcfprcaux.  ) 


\ Sallette,  /. /.  iMinor  aula .]  Dimi- 
nutif du  mot  foie.  Il  bonifie  une  petite  (ale. 

S A LEu  R , /.  m.  Celui  qui  (ale.  (Un  faleur  de 
morue.  Un  faleur  de  hareng. 

S A LEU  RE.  Votez  Salure.  » 

Salicore,ou  Salicote.  C’eft  ce  qu’on 
apelle  communément , fel  de  foude. 

SALlCOT . f.  m.  I Aftaccllus.]  Efpéce  de 
petite  écteviffe  de  mer  , qu’on  apelle  aufli  Cre- 
vette St  Grenade.  Volez  Saillieot. 

Salicot.  Salicornia.~\  Plante  dont  la  dccoftion 
eft  fort  apéritive  : elle  excite  l’urine  St  les  mois 
aux  femmes  ; elle  hâte  l’acouchemcnt.  On  la 
brûle  pour  faire  de  la  foude. 

fgjy'  S aliens.  Prêtres  de  Cybélc.  L’étimo- 
logic  du  mot  eft  conteftéc  , les  uns  dérivent 
Salii  à f'altando  ; les  autres  d’un  Salius  d’Arcadie, 
qu’Enée  amena  en  Italie  ; les  autres  enfin  de 
l’Hébreu.  Mais  la  prémiérc  eft  la  véritable. 
Plufieurs  Auteurs  ont  fait  mention  des  Prêtres 
Salions, & particuliérement  Denis  d’Halicarnafte, 

& tous  cnfentble  difent  que  leur  fonÛion  étoit 
de  danfer  armé  autour  des  autels  dédiez  aux 
Dieux  de  la  guerre  lorlqu’on  célébroit  leur  fête  , 
de  meme  que  les  Curetés  danfoient  aux  fêtes 
de  Jupiter  que  l’on  célébroit  dans  l’ifle  de  Crète. 

La  plupart  reconnoiflcnt  Numa  Pompilius  pour 
le  premier  inftitutcur  des  Saliens.  Ils  fervoient 
au  culte  du  Dieu  Mars  8t  d’Hercple  : mais  dans 
. tc  ’ l's  ne  furent  ocupez  qu’au  fervice  du 
Dieu  Mars  , que  l’on  apelloit  Gradivus , (oit 
parce  qu  on  le  voit  dans  plufieurs  médailles  en 
at.ion  d un  homme  qui  marche  audacieufement, 
arme  d une  longue  pique  ; ce  que  les  Grecs 
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apelloient  (oit  parce  qu’il  portoit  une 

couronne  d’herbe , qui  étoit  la  plus  honorable 
des  guerriers  ; quia  corona  graminea  in  re  militari 
maxima:  eft  honorationis. 

11  y avoit  des  Prêtres  Saliens  fous  difèrens 
furnoms.  Les  uns  étoient  apcllez  Palatini , parce 
qu’au  Taport  de  Denis  d’Halicarnaffe  , ils  exer- 
çoient  leurs  fondions  fur  le  Mont-Palatin. 

Les  autres  étoient  apellez  Collini , parce  qu’ils 
furent  établis  fur  le  Mont.Quirinal  par  Tullus 
Roftilius  , dans  un  tems  où  la  pefte  faifoit  de 
grands  ravages  dans  Rome.  On  les  apelloit  aufli. 

Quirinales  , du  Mont-Quirinal , St  A gn  neuf  es  ou 
^gonairs.Gruter  ,p.3t8.n.  t.raporteun  ancien 
marbre,  où  il  eft  fait  mention  d’un  Salicn  Albanus, 
peut-être  parce  que  le  temple  auquel  le  Salicn 
fervoit  en  qualité  de  Prêtre  , étoit  élevé  fur  le 
Mont-Alban.  Dans  un  autre  marbre  , le  Prêtre 
Salien  eft  nommé  Hadrianalis  ; mais  l’infeription 
eft  fi  éfacée  , que  l’on  ne  fait  pas  bien  ce  que 
fignifie  Hadrianalis.  Enfin  dans  une  autre  infetip- 
tion , on  voit  un  Salicn  furnommé  Herculanus 
Auguflalis.Lcs  Prêtres  Saliens  étoient  gouverne^ 
par  un  P r a fui , qui  régloit  les  danfes  St  les 
mouvemens  qui  dévoient  être  obfervez  \ on 
V apelloit  encore  Pretfultor  ou  P rofaltor.  lly  avoit 
enfuite  un  Maure  apellé  Vatts  ; parce  qu’il  com- 
mençoit  k chanter  , St  les  autres  lui  répondoient, 
ou  Envoient  le  couplet  qu’il  avoit  commencé. 

Le  troifiéme  étoit  nommé  Magifter,  parce  qu’il 
étoit  le  Maitre  des  autres  ; il  avoit  le  pouvoir 
d'admettre  , St  de  dégrader  les  Prêtres  Saliens  ; 

St  comme  il  favoit  parfaitement  tous  les  vers 
Saliens  que  l’onchantoit , il  fervoit  de  fouûeur 
à ceux  à qui  la  mémoire  manquoit , St  repre- 
noit  le  chant  où  le  Prêtre  l’avoit  laiffé.  Plufieurs 
inferiptions  en  font  mention. 

On  ne  rcccvoit  parmi  les  Saliens  que  de 
"jeunes  gens  de  famille  Patricienne  -,  aufli  Juvcnal 
s’élève  fort  contre  les  femmes  adultères  , parce 
que  l dit-il-)  elles  mettent  au  monde  des  enfans 
d’un  fang  vil  St  abjet , qui  peuvent  parvenir  à 
être  Saliens  fous  le  nom  d’un  père  qui  tient  un 
des  premiers  Tangs  dans  la  République  : 


Al  que  i nde  petitos 
Vontifiees  Salies , feurrorum  nomine  ftlfo 
Cor  pore  laiuros. 

Sat.6. 

Les  prétendans  à ce  Sacerdoce  , dévoient  avoir 
a&uellement  leur  père  St  leur  mère , St  être 
âgez  de  huit  ans.  Leur  habillement  étoit  com- 
pofé  d’une  tunique  de  diférentes  couleurs  , que 
l’on  apelloit  roga  picia  , St  qu’ils  ceignoient'avec 
une  ceinture  de  fer.  Leur  tête  étoit  couverte 
d’une  clpécc  de  cafque  , dont  la  forme  étoit 
haute  St  en  pointe.  Us  portoient  le  bouclier 
(acre  apc\\ t Ancilc  , & que  V’on  croioit  ître 
tombé  du  Ciel,  lfidorc  dit  que  AnciU  étoit  un 
petit  boucher  de  figure  ronde.  Nonius  Marcellus 
veut , au  contraire  , qu’il  ait  été  fort  grand 
L on  célébroit  tous  les  ans  à Rome 
apellée  Ancilia  dans  les  Calendes  de 


une  fête 

- - Mars,  6c 

1 on  étoit  fi  religieux  obfervateur  de  cette  fête 
que  toute  forte  de  travail  ceffoit  entièrement* 

St  même  , au  raport  de  Titc  Live , les  Armées 
qui  étoient  en  marche  , s’arrêtoient , de  crainte 
de  profaner  la  fainteté  du  jour  par  une  efpéce 
de  travail.  On  portoit  la  fuperftition  jufques  à 
noler  pas  fc  peigner  dans  les  jours  confierez 
au  boucher  facré  , que  l’on  confervoit  dans  le 
temple  de  Mars , 6c  que  l’ on  portoit  en  procefliou 
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pendant  pluficurs  jours  ; on  paffoit  l’afachc  par- 
tielles la  tête  ; parce  qu’on  le  portoit  dans 
l’agitation  de  la  danfc  , 6c  qu’on  ne  pouvoir 
pas  le  foûtenir  par  un  bras  feulement.  Cette 
tête  fini  (t  oit  par  de  grands  feftins. 

Saliere,/.  Salinum.  ’J  C’cft  un  petit 
ouvrage  d’orfèvre,  de  potier  d’étain,  defaian- 
cier  , ou  de  verrier  , dans  quoi  on  fert  du  fel 
fur  table  , lorl'qu’on  eft  prêt  à dîner  , ou  à 
foeper  , ou  à faire  quclqu’autre  repas  auquel 
il  faut  du  fel.  ( Une  belle  faliérc  d argent.  Une 
jolie  faliérc  d’étain  l'onnant.  Une  faliére  de 
faïance  fort  bien  faite.  ) 

Salière.  [ Conclut  falis.  ] C’cft  une  forte  de 
petit  vaitïeau  de  bois  où  l’on  met  du  fel , qu’on 
vend  chez  les  boifieliers  de  Paris  environ  cinq 
ou  fix  fous  ; qui  n’a  qu’une  ouverture  pour 
mettre  la  main  8c  qu’on  pend  au  jambage  de  la 
cheminée  pour  faire  lécher. 

■j"  Salière.  [Rimula,  cavum.  j Terme  qui  fe  dit 
en  parlant  des  chevaux.  C’cft  un  creux  au  deffus 
des  foutais  du  cheval.  ( La  faliérc  doit  être 
relevée.  ) 

La  même  chofe  fc  dit  des  hommes  8c  des 
femmes.  Une  femme  n’a  jamais  la  gorge  belle 
tant  qu’elle  y a des  faliéres.  Avoir  des  faliéres 
à la  gorge. 

•j'  On  dit  ouvrir  les  yeux  grands  comme  des 
faliéres . [ Diflentis  oculis  infpicerc.]  Quand  on 
regarde  attentivement  quelque  chofe. 

S al  t o AO  t , Sali  G AVIDE  , adj.  [ Sordidus , 
fqualiJns.]  Terme  l>as  & populaire  , qui  le  dit 
des  petites  gens  falopcs  St  mal  propres. 

SaLIGNON  , f m.[  Partis  faits  albi."\  Pain 
de  fel  blanc  , fait  d’eau  de  fontaine  faléc  , formé 
dans  une  édifie  , comme  un  fromage.  ( On  met 
ces  l'alignons  dans  les  colombiers  , pour  y atircr 
les  pigeons.) 

SALtGOTS  m.  ptiir.  [ Tributs  aquatiii 
C’cft  le  fruit  d’une  plante  aquatique.  Ce  font 
des  chatcigncs  d’eau. 

Salis,  Saune,  adj.  [ Saimus .]  Terme  de 
Phyfaut.  Qui  contient  du  fel.  Qui  a les  qualité! 
du  tel.  ( L’urine  a une  qualité  faline.  F.fpnt  falin.-) 

Salin  , f.  m.  ( Vas  faitnarium.  ^ Terme  lie 
vendeufe  de  fel.  C’cft  une  forte  de  baquet  couvert 
St  de  figure  ovale  où  les  vendenfes  de  fel  qui 
font  au  coin  des  rués  de  Paris  enferment  leur 
fel.  (.Le  falin  eft  vuide,  il  faut  bientôt  retour- 
ner au  grenier 
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Se  falir.  On  le  dit  d’un  enfant  qui  fait  fes 
ordures  dans  fes  langes.  On  le  dit  aulfi  de  ceux 
qui  touchent  aux  chofes  qui  faliffcnt. 

Salir  l'imagination.  [ Macularc  mentem.]  Mol . 
Critique  de  l’Ecole  des  femmes. 


On  dit  aufîi  , falir  fa  réputation  , lorfqtt’on 


perd  l’eftime  publique  par  une  mauvaife  aélion. 

S ali  son,  ou  plutôt,  Salisson,  f.  f. 
[Sordidus.]  Terme  bas  8c  populaire,  qui  fe  dit 
d’un  marmiton  ou  d’une  petite  fervante  de 
cuiftnc.  ( C'eft  une  vraie  falifon.  ) 

Salissure,/,  f.  [ Sordes  , inquinatio.  ] 
Souillure.  Tache.  (Le  Stuc  ne  fauroit  foufrir 
la  moindre  faliffure.  Abrégé  de  P'itruve , p.  106. 

Sauvai,  Saliva  le,  adj.  [Salivarius.] 
Qui  regarde  la  falive.  Qui  eft  dellinc  pour  la 
falive.  (Les  conduits  falivaux.  Roh.  Phif.  j 
Quelques-uns  difent  ,falivaires , félon  l’étimologie 
du  Latin  falivares;  8c  c’cft  le  fentiment  de 
l’Académie,  que  nous  croïons  devoir  être  fuivi. 

Salivation,  f.  f.  fL  Salivatio.  "]  C’eft  un 
crachement  fréquent , provoque  par  le  Mercure. 
(Provoquer  la  falivation.) 

Salive,  /.  f.  [ Saliva.  ] Excrément  qui 
s’évacué  par  la  bouche.  Pituite , humeur  blanche 
8c  acide.  (La  falive  fervit  à la  digeftion. 


Ici  cet  Orateur  qui  pouffe  une  inventive , 

A chaque  mot  qu’U  dit,  (ait  pleuvoir  f»  falive. 

Sanlec.j 


Saline 


enter.  ") 
tff.\Sa 


Saline:  , falinariœ  paludesj]  Lieu 
où  font  les  eaux , les  chaudières , les  fontaines  , 
les  puits  8c  tous  les  outils  propres  pour  faire 
le  fel , 8c  où  Von  fabrique  les  fois.  ( Il  y 
a en  Lorraine,  8c  en  Franche- Comté , des 
falines  qui  font  d’un  grand  revenu.  Le  Fermier 
des  gabelles  doit  jouir  des  falines.’) 

Saline  , f.  /.  ( Salftmcnea.  ] Clvair  ou  poifton 
qu’on  a Calé  pour  les  confetvcr.  (Sur  mer  on 
eft  Couvent  ataqué  du  feorbut , pour  n’ avoir 
mangé  que  de  la  faline.  Marchand  de  faline.’) 
Salique,  adj.  [Salica  lex.\  Quelques-uns 
croient  que  le  mot  de  faliquc  vient  d’un  Seigneur 
Gaulois  nommé  Salego  ; 8c  d’autres  de  certains 
Peuples  de  Ftanconie  qu’on  apelloit  S aluns  ou 
Francs , qui  firent  une  Coi  qu’ils  apcllètent 
Sahqut  , 8c  qui  a été  jufques  à cette  heure  , 
inviolahlement  ohfcrvée  en  France.  (La  Coi 
Saliquc  eft  celle  qui  exclvtd  les  femmes  de  la 
Couronne.)  Voiex  Loi  falique. 

S auR  , v.  a.  \_Spurcare  , coinquinart.F  Gâter, 
Souiller.  Rendre  Cale.  (Salir  du  linge.) 


Salmandri,  ou  Salamandre,  f.  f. 

[ Salamandra .]  C’cft  un  animal  qui  vit  en  partie 
dans  l’eau  , 8c  en  partie  fur  la  terre  , qui  eft  de 
la  figure  d’un  léfard  , hormis  qu’il  a la  tête  plus 
large  , 6c  qu’il  a une  queue  plus  longue , 8c 
qui  finit  en  pointe.  Rond.  La  falmandrc  eft 
très-froide , 8c  a un  venin  très-dangereux.  On 
conte  qu’elle  n’eft  ni  mêle  ni  femelle  , qu’elle 
s’engendre , 8c  qu’elle  vit  dans  le  feu.  Croto > 

Minera  del  mundo  , lib.  -4-  (aP • 3‘ 

Salmb,  en  Italien,  S a lama.  Méfure  des 
liquides  , dont  on  fc  fert  dans  la  Calabre  8c 
dans  la  Poùille.  La  falme  contient  environ  )io. 
pots  ou  pintes  de  Paris. 

Salme , eft  auffi  un  poids  de  Vmes.  C’eft 
encore  une  mélurc  des  grains  , dont  on  fc  fert 
à Païenne. 

Salmero,  /.  m.  Efpéce  de  petit  faumon 
qu’on  trouve  dans  le  lac  de  Garde.  Sa  chair 
eft  pectorale  , Tcftaurante  8c  rcfolutive. 

Salmigondi,  ou  Salmigondis,  X*  m* 
[Salnienta  aettaria.  j Pot  pourri.  AfTaifounemcnt 
compofé  vie  diférentes  chofes.  (\)n  hon  falmi- 
gomli.  Faire  un  falmigondi.  C’cft  un  falmigondi 
qui  n’cft  pas  mauvais.") 

ît_3"  On  difoit  du  tems  de  Rabelais , faim i- 
gondin\  à préfent , on  ne  connoit  plus  que  falmi- 
gondi , qui  eft  la  même  chofe  que  pot  pourri.  On 
dérive  le  premier  de  falgami  conditum.  Les 
Anciens  ont  apcllè  falgamum  , toutes  lottes  de 
fruits  , comme  raves,  choux,  concombres,  occ^ 
que  l’on  mettoit  dans  un  pot  avec  du  fel  pour 
les  garder  long-tems  •,  8*  V on  s’ eft  fervi , fut 
cet  exemple  , du  mot  de  /aîmigondi  , pour 
exprimer  des  ragoûts  compolcx  de  pluftcuts 
fortes  de  chofes. 

On  dit  auffv , dans  ce  dernier  fens  un  /almis. 


Mignot  n cvLt'timivs  un  plus  pixfsnt  Jalmij. 

Epit.  de  Pompon  à Bobiolt. 


Saloir,/  m.  (Kai  Jal;narium."\  Ce  mot, 
en  général,  figmfie  , tout  vaiffeau  duni  quoi  on 
/ait  quelque  c h o/e.  Y\y  a un  faloir  a falct  , 8c.  ur 


su. 

vW.r  k mettre  du  fel,  qu’on  apelle  Vun  dt 
i autre  amplement  faloir.  Le  faloir  à faler  eft  un 
ouvrage  de  Tonnelier,  compote  de  douves, 

«ac  cerceaux  dt  A’un  couvercte  , dt  poiffè  fort 
bien  par  \c  fond , où  \e  Bourgeois  taie  ordinai- 
tement  quelque  cochon  ou  du  beuf.  Le  faloir  à 
mettre  du  fel.  [Cadus  falfamcntarius.]  Eft  un 
ouvrage  de  Menuificr  11  eft  fait  en  efcabelle  , 

6ç  eft  compote  de  quatre  panneaux , de  quatre 
çilliers  dt  A’ autant  de  travers,  d’un  couvercte 
&c  d’une  ferrure  ; on  y enferme  du  fc\ , dt  on 
\e  met  dans  une  cuifrne , auprès  du  feu.  (Un 
faloir  bien  fait.') 

S moh  , /.  m.  (Otcus  ampïtffîmus C’ eft  une 
grande  taie  ou  antifalc . (U  n beau  faton  .Felibien, 

Traité  d' Architeclurc.  Le  principal  logement  ne 
contient  qu’un  talon  qui  eft  acompagnè  pat 
devant  de  deux  petits  pavillons.) 

•Y  S a lofe , [Sordidus , i mmundui.~\  Ce  mot 
eft  bas,  dt  te  dit  des  perfonnes  , de  veut  dire  , 
mal-propre.  (C’eft  une  petite  falopc.  Cuifmiéte 
un  peu  falope.) 

S alofemest  , adv.  On  dit , manger  faloptmtnt. 

Etre  couché  falopemcnt. 

Y S aloferie,/"./.  (Spurcitia.’)  Mot  bas  dt 
du  Peuple.  Cbofe  taie,  vilaine  dt  malpropre. 

(C’eft  une  étrange  dt  éfroiable  falopcric.) 

Saiorce.  (Saiis  congeriw.)  Amas  de  fel. 

Il  eft  défendu  par  caufe  exprette , des  baux  des 
Gabelles , à toutes  petfonnes  de  tenir  falorgcs , 
à cinq  lieues  près  des  limites  des  greniers , 
contenus  en  ta  ferme. 

S a tv  ÊTRE,  f.  m.  [ Salpetra  , fal  nitrum.] 

C’eft  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la 
compofuion  de  la  poudre  à canon , dt  qui 
l’aide  à VatumcT.  C’eft  une  forte  de  minéral 
qui  fe  trouve  dans  les  cavernes , caves , ber- 
geries , étables  , écuncs  , rochers  , matures  dt 
carrières , qui  a de  la  faveur  dt  du  fel , chaud 
' dt  fec.  (Faire  le  falpètre.  Cuire  le  falpètre. 

Batre  le  falpètre.  Grencr  le  falpètre.  Secher  le 
falpètre.  Rafiner  le  falpètre.  Dav.') 

Salpêtre  de  roche.  C’eft  celui  qui  diftile  dans 
les  cavernes. 

Salpêtre  minéral.  C’eft  un  falpètre- qu’on  tire 
de  certaines  mines  fort  abondantes  dans  le 
Roiaume  de  Pégu. 

Salpêtre , fe  dit,  au  figuré,  d’un  homme 
biheux , qui  s’échaufe  aifément , s’emporte  , qui 
fe  met  en  colère  facilement.  (C’eft  du  falpètre. 
Il  eft  tout  pétri  de  falpètre  ; il  eft  tout  falpètre  ; 
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Jardinage.  Prononcer,  falfifis.  Il  y a de  deux 
fortes  icfalffix  cultivé-,  le  falfîfix  commun  qui 
eft  une  forte  de  racine  qui  fleurit  violet , dt 
le  falfîfix  d’Efpagnc  qui  fleurit  )aunc.  La  racine 
de  falfîfix  , foit  commun  ou  d’Efpagne  , fe  cuit 
dt  fe  mange  avec  du  beurre  , du  fel  dt  du 
vinaigTC.  Voici  le  Jardinier  François  , p.  1 60. 

Y Saetihb  AUCtv  F. , /.  m.  \_PetauriJlarins  , 
circulator.]  Mot  qui  vient  de  l’Italien,  qui  ne 
peut  être  emploié  que  dans  le  burlefque  ou 
dans  le  fatirique  , dt  qui  fignifie  , bateleur. 

(1\  n’tft  /jlilnkam)uf  en  ^ace 


Qui  mieux  (es  afuter  ne  * 


Sarafin , Poê/i  ) 


ou  abfolument , c’eft  un  falpètre.)  On  le  dit 
aufti  d’un  homme  fort  prompt  dt  vif. 

Salpetrier,  f.  m.  (Su/is  nitri  cotlor.] 

Celui  qui  cherche  le  falpètre  , qui  l’acommodc 
dt  le  vend  aux  Commifîaircs  d’artillerie.  (Un 
bon  Salpètricr.  ) 

Saipitmere,  f.  f.  [Ofpcina  faits  nitri] 

C’eft  le  lieu  ou  l’on  fait  dt  où  l’on  acomtnodc 
le  falpètre.  (lied  à la  falpétriére.) 

Salsepareille,  f.  f.  [Similax  afpera.] 
Plante  qui  croit  au  Pérou,  dt  qui  s’atache  aux 
murailles.  Elle  eft  fudorifique  dt  déficcative. 

Ç3  Nous  lifons  dans  le  premier  Scaligeriana , 
que  ce  terme  eft  dérivé  de  VEfpagnol  çarxa , 
qui  veut  dire , épine , dt  de  Parillas  , Médecin 
Efpagnol  qui  s’en  eft  fervi  le  prémier. 

S ALStnx,  Salseeis,  f.  m.  [Trogopogon 
purpureo  cxruteum  parti  folio  quod  falfifis  vulgS.] 
Quelques-uns  difent  , falfefix  ; mais  le  grand 
ufage  eft  pour  falfîfix  ; dt  c’éft  ainfi  comme 
parlent  dt  écrivent  ceux  qui  ont  traité  du 


S Aie  amJ,  f.\ Saiutario.’) Terme familerî 
Aftion  de  îalücr . Aôion  civile  qui  marque  pat 
quelques  fignes  extérieurs  , le  rcfpcGt  qu’on  a 
pour  une  perfonne.  (Il  m’a  fait  une  grande 
faluade.') 

Salvac.e,  ouSauvf.lage.\  Jus  recuperationii.^ 

Terme  de  Coutume.  C’eft  un  droit  quiapatiient 
à ceux  qui  ont  aidé  à fauver  les  marchandifes 
dt  autres  chofes  d’un  naufrage. 

Salvatelle.  [Salvatclla.] Terme  d'anatomie. 

Nom  qui  a été  donné  à un  rameau  fameux  de 
la  veine  céphalique , qui  s’étend  fur  la  partie 
extérieure  du  métacarpe , entre  le  doigt  annu- 
laire dt  le  petit  doigt. 

Salvatioxs  [Contradiclorum  diffolut io."\ 

Terme  de  Palais.  Ecritures  qui  fe  font  pour 
apùicr  les  contredits.  ( Salvations  bien  faites; 

Donner  des  falvations  au  Procès.) 

Y Salubre,  adj.  [Saluber.]  Terme  de 
Médecin.  Qui  contribué  à la  fantè.  (Les  eaux 
minérales  font  falubres -,  elles  guérifîcnt  plufieurs 
maladies. 

Salve  , /./.  ITormtntaria  Salut atioê\  "Déchargé 
de  moufqucterie , de  boites  , d’armes  à feu , dt 
de  pièces  d’artillerie  qu’on  tire  en  figne  de 
ré’joùifîance  pour  le  facre , le  couronnement , 
les  entrées  des  Rois , des  Reines  , pour  les 
redditions  de  place  , ou  viôoire , ou  pour 
honorer  une  perfonne  d’une  fort  grande  qualité. 

Il  y en  a qui  croient  qu’on  commence  les  falvcs 
par  les  plus  grofîes  pièces,  dt  qu’on  les  finit  par 
les  plus  petites.  (Une  belle  falvc.  Une  agréable 
falve.  Faire  une  falve  de  tout  le  canon  dt  de 
toute  la  moufqucterie.-) 

Salve.  [Tormentorum  cxplofio.]  Décharges  qui 
fe  font  tout  à la  fois  dans  un  combat  ou  dans 
un  exercice.  On  tire  le  canon  en  falve  , quand 
toutes  les  pièces  tirent  en  même  tems. 

Salve.  ( y as  fubrotundum.]  Efpécc  de  foucoupe 
en  ovale.  (On  préfente  au  Roi  des  mouchoirs 
Fut  une  falve  de  vermeil  doré.") 

S alve  , f.  m.  [Salve  rtgina.")  Prière  à la 
Vierge,  qu’on  chante  dans  i’Eglife  dt  hors  de 
l’Eglife.  Chanter  le  falvé.  Demander  un  falvé . 

Dire  un  falvé.) 

Saluer,  v.  a.  [Salutare.]  Souhaiter  toute 
forte  de  bonheur  dt  de  félicité.  (L’Ange  étant 
entré  où  la  Vierge  étoit , lui  dit , je  vous  falui  , 6 
pleine  de  grâce.  Nouveau  Tejlamenl , S.  Luc.) 

Saluer.  [Tormentorum  f repieu  g ratulari.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaiffeau  de  mer.  C’eft 
honorer  du  falut  quelque  vaiffeau.  (Saluer  un 
vaiffeau  de  quelques  volées  de  canon.) 

Saluer  , ( Salutem  impertire .]  Marquer  fon 
refpeû  par  quelque  aftion  civile.  Faire  la 
révérence  à quelcun , dt  lui  faire  compliment 
Oter  fon  chapeau  , lorfqu’on  rencontre  une 
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perfonne  pour  lui  marquer  qu’on  l’honore. 

( Saluer  de  la  pique.  Ils  vont  l'aluer  Monfieur 
le  premier  Prélident.  A Paris  on  ne  faluü  dans 
les  rues  que  ceux  que  l’on  connoît  particulié- 
rement; mais  dans  les  petites  villes  de  Province 
on  falué  prcfquc  tout  le  monde.  Marie  falua 
Elifabct.  ) 

Salure,  f.  f.  [ Salfura , falfugo. } Qualité 
qui  rend  une  chofe  falée , & qui  imprime  quelque 
goût  de  fel  à un  fujet  qui  en  eft  fufceptiblc. 

( Les  fleuves  fie  les  rivières  prennent  la  falure 
de  la  mer  en  entrant  dans  l’Océan.  Patru , 
Pi'aii/.  4.  La  falurc  de  la  mer  fait  mourir  les 
betes  venimeufes.  La  falure  de  la  mer  ron^c  les 
pierres.  Fitruve.  La  falure  de  la  mer  n’cft  que 
le  fel  de  la  terre  que  les  eaux  ont  diffout. 
Dernier , Philofophie.  ) 

Sa  i.ut,  f.  m.  [Salut,  incolumitat.  ] Confer- 
vation.  ( Son  falut  conhftoit  à prévenir  fon 
ennemi.  Si  votre  falut  vous  eft  cher , éloignez- 
vous  de  l’inhumaine.  Foi t.  Mettre  fon  falut 
entre  les  mains  d’une  perfonne.  Faug.  Quint.) 

Salue.  [Fira  rttema  , falut.')  Félicité  éternelle. 
(Travailler  à fon  falut.  La  plupart  des  hommes 
ne  longent  point  à leur  falut.  Je  vous  parlerai 
des  douceurs  de  la  vie  qu’ils  permettent  pour 
rendre  le  falut  aifé.  Pafc.  liv.  g. 

Laiffez-là , cioïci-moi , gronder  le»  indevots , 

Et  fur  vôtre  Jalut  demeurer  en  repos. 

Defpreaux.  ) 

Salut.  [ Salutatio  facra  vcfpertina.  ] Prières 
folennellcs  qu’on  fait  fur  le  four  dans  les  Paroiffcs 
& c dans  les  couvons  , où  le  monde  aflifte, 
fit  qui  font  fuivics  de  la  bénédiction  du  Saint 
Sacrement.  (Sonner  le  falut.  On  dit  le  falut 
tous  les  Dimanches  fit  toutes  les  bonnes  fêtes , 
fit  fonvent  tous  les  Jeudis.  Aler  au  falut.  ) 
Salut.  ^ Salutatio.  ) Ce  mot  , en  parlant 
d’exercice  de  la  pique , eft  ufité  , fit  on  dit , 
faire  le  falut  Je  la  pi. pie  ; c’cftfaluer  de  la  pique. 
Salut , f.  m.  Ancienne  monoic  d’or , haute 


fous  Charles  V 1.  fit  qui  valoit  vingt-cinq  fous 
tournois.  Hic  fut  ainft  nommée , parce  que  d’un 
côté,  il  y avoit  Vécu  avec  trois  fleurs-de-lys 
entre  l’Ange  &c  la  Vierge  , fit  de  Vautre  une 
croix  pleine  entre  deux  lys. 

Salue.  ^ Salutationes  , congratulations.)  C.C 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaiffeau  de  Mer.  C’eft 
un  honneur  qui  fc  doit  rendre  fur  mer , non  feu- 
lement entre  deux  vaiffeaux  d’une  même  Nation , 
mais  auffi  entre  ceux  d’une  Nation  dit ér ente. 

Cet  honneur  conftftc  à amener  le  pavillon , à 
faire  les  premières  fit  les  plus  nombreufes 
décharges  d’ artillerie  pour  la  falve,  ou  à venir 
mouiller  fous  le  pavillon  du  plus  puiffant  , fitc. 
(Recevoir  le  falut  d’un  vaiffeau.  Les  vaiffeaux 
du  Roi  fe  doivent  le  falut.  Rendre  le  falut.") 

Çj*  L’Ordonnance  maritime  de  16^9.  liv.  3, 
ùt.  1 . explique  les  diférentes  manières  dont  on 
s’aquitc  des  falutt  maritimes.  Les  vaiffeaux  de 
Sa  Ma\cftc  , portans  pavillon  d’ Amiral  ou  de 
Vice-  Amiral , ou  Contre-  Amiral , Cornet  es  fit 
Rames  , falueront  les  premiers  , les  Places 
maritimes  fit  principales  Fottcteffes  des  Rois  ; 
fit  le  Jatut  fera  rendu  coup  pour  coup  , i 
l’Amiral  ou  au  Vice- Amiral , fit  aux  autres, 
par  un  moindre  nombre  de  coups  , fuivant  la 
marque  (\c  commandement.  Les  Places  de 
Corfou  fit  de  Taule , fit  Ccphalonlc  apartenantes 
à la  République  de  "V  ènife , celles  de  Nice  fit 
de  Vdlefiancbc  apartenantes  auDuc  de  Savoie  , 
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feront  faluées  les  premières  par  leVice-Amiral  ; 
qui  fe  fera  rendre  le  falut  coup  pour  coup.  Les 
autres  Places  principales  & Fortereffes  des  autres 
Princes  fit  Républiques  falueront  les  premiers 
l’Amiral  fit  Vice-Amiral  ; fit  le  falut  fera  rendu , 
favoir  : par  l’Amiral,  d’un  moindre  nombre  de 
coups  , fit  par  le  Vice-Amiral  coup  pour  coup. 

Les  autres  Pavillons  inférieurs  falueront  les 
premiers.  Il  eft  défendu  aux  Commandans  fit 
Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roi , St  aux  autres 
Bâtimens  armez  en  guerre , de  falucr  aucune 
Place  maritime  fit  Fortercffc  étrangère , qu’ils 
ne  foient  affurez  que  le  falut  leur  fera  rendu, 
conformément  à ce  qui  eft  preferit  ci-deffus. 
Lorfque  les  Vaiffeaux  du  Roi  portans  pavillon, 
rencontreront  ceux  des  autres  Rois,  portans  des 
pavillons  égaux  aux  leurs,  ils  fc  feront  falucr 
les  prémiers  par  les  autres , en  quelque  mer  que 
fc  faffe  la  rencontre  ; comme  aufli  dans  les 
rencontres  de  Vaiffeau  à Vaiffeau , ceux  de 
Sa  Majeflé  fe  feront  faluer  les  prémiers  par  les 
autres , fit  les  y contraindront  par  la  force , s’ils 
en  font  diftculté. 

Salutaire,  aJj.  [ Salutaris.)  Utile.  Nécef- 
faire  pour  les  intérêts  d’une  perfonne.  ( Avis  fort 
falutaire.  Donner  un  confeil  falutaire  à quclcun. 

Abl.  C’eft  une  chofe  très-falutaire  pour  la  fanté. 

Cela  lui  fera  fort  falutaire.  ) 

Salut  airement  , adv.  ( Salutarietr.  ] 
D’une  manière  falutaire.  Utilement.  (Travailler 
falutaircment  pour  le  prochain.) 

Salutation,/./.  [Salutatio.)  Révérences. 
Civilitez.  (C’eft  un  homme  carcffant,  qui  fait 
de  grandes  falutations  St  de  grandes  civilitez 
à ceux  dont  il  a befoin.  ) 

Salutation  Angélique,  f.  /.  [Angelica  falu- 
Mtio.)  C’eft  le  falut  de  l’Ange  Gabriel  à la 
Vierge  , lorfqu’il  lui  dit , je  vous  falué  , 6 pleine 
Je  grâce.  \ oiez  l’Evang.  Saint  Luc.  ( Cromvrel 
défendit  d’enfeigner  dans  l’Eglife  Anglicane  , la 
Salutation  Angélique , le  fimbole  des  Apôtres. 
Maucroix  , Schifmt  d" Angleterre.) 

S alut  at oire , /.  m.  C’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  à des  falcs  , où  les  Miniftres  s’hahilloient 
pour  alcr  à l’Autel.  Pluficurs  Riftoricns  emploient 
ce  terme  en  ce  fens  là.  Ils  ajoutent,  qu’on  y 


plaidoit  aufli  des  caufes  de  la  lutifdiûion  Ede- 
fiaftique , 8c  qu’on  y tenoit  des  Sinodes.  \ 

S A M. 

Samaritains.  \ Sa^arifani.")  Sefte  féparêe 
des  Juifs  fous  Roboam,  fie  qui  adoroient  furie 
Mont  Gamin.  Les  Juifs  n’ ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains.") 

Sam  «ara  mb,/.  m.  Etpccc  de  fantal  qui  eft 
allés  raTC. 

S a mrou  c , /.  m.  Rois  de  fenteur  qu’  on  porte  en 
Guinée  , pour  en  faire  préfent  aux  Rois  duPars. 


'Sabuque,  /.  /.  ^ Sambucut.')  Ancien  inftru- 
ment  de  mufique  , fait  de  fur  eau  ; c’étoit  auffi 
une  machine  de  guerre  dont  fe  (ervit  Marcellus 
pour  affvégct  la  ville  de  Siracuîe. 

Samedi,  J",  m,  Dut  Subbati.^  C’eft  le 
àerniet  -jour  de  la  temaine  , qu’on  apelloit 
anciennement,  le  jour  du  rtpos  ou  du  Sabat. 
(tue  né  le  îamcà’v.  Lettre  datée  du  îamedi.  ) 

S A M tQ_u  en  , f.  m.  ^.Samtquinum  navigium."\ 
"Vaiffeau  Turc  dont  on  le  lcrt  pour  aler  terre 
à terre. 

Samuvbe  4 ad},  f.  \_ S am\a. "\  Lpitéte  quon 
donne  à une  terre  qui  vient  de  Samos. 

Samis» 
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Samis,  OU  S a mi  lis.  f Pannus  familis . ] 
Etofe  fort  riche  qui  vient  de  Venife  , qui  cft 
tramée  de  lames  d’or  Ci  d’argent. 

Çj'  Borel  dit  ,/amit,  Ci  que  c’eft  une  forte 
d’ctofe  ou  peau.  11  cite  quelques  endroits  de 
Pcrceval  : 

Robe  d'ermine  & de  fiait. 

Ailleurs  : 

Lors  fit  mettre  devant  un  lit, 

• Une  grande  coûte  de  fanât, 

S A mos  AT  en  il  ns.  f Samo^a/eni.]  Hérétiques 
du  troilicme  iiécle  , ainfi  apellez  de  Paul  de 
Samofate  leur  Chef,  qui  nioit  la  divinité  de 
Jésus- Christ,  Ci  qui  furent  condannez  dans 
deux  célèbres  Conciles  d’Antioche.  Pouget,  Cath. 
dt  Montpclier. 

Samuel,/  m.  [Samuel.]  Nom  d’homme, 
qui  ne  fe  donne  guère  qu’aux  enfans  de  Meilleurs 
de  la  Religion  prétendue  réformée.  (Samuel  eft 
eft  hcnnctc,  oficicux  Ci  (avant.  Samuel  étoit 
«toit  un  grand  Prophète.  ) 

SAN. 

S a n a s , Toiles  de  coton  blanches  ou  bleiics  , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

Sancir  , v.  //.  Terme  de  Marine.  Couler  à fond. 

Sanctifiant  , Sanctifiante  , adj. 

[ Sancifieans.  ] Qui  fanélilic  , qui  rend  faint. 
(Grâce  fandlifiante.  Efprit  fanflifiant. ) 

Sanctification,/-./  [ Sancltjicario.  ] C’eft 
tout  ce  qui  fanéliûe  quelque  fujet.  (lia  parlé 
éloquemment  de  la  fanélification  dans  lesdifeours 
qu’il  a faits.  ) 

Sanctifier,  v.  a.  [Sanclitate  tonferrt.] 
Rendre  faint.  ( Le  Saint-Efprit  fanélilic  les 
Pécheurs.  ) 

Sanctifier.  [ Celebrare.  ] Célébrer  faintement  Si 
avec  rcfpcct.  Emploier  à un  ufage  faint.  Fêter. 

( Dieu  commanda  aux  Juifs  de  fanflifier  la 
cinquantième  année.) 

S a s t o n i n e , / / Graine  propre  A faire 
mourir  les  vers  qui  s’engendrent  dans  le  corps 
humain.  On  la  nomme  aufti  J'tmencine  , barbotir.c 
ou  femen-tontra. 

Sanctuaire,  f.  m.  [ Sanchtarium.  ] C'cft 
le  lieu  le  plus  faint  du  Temple.  C’eft  le  Chœur 
de  l'Eg'ife.  ( Le  Grand-Prêtre  n’entroit  qu’une 
fois  l’année  dans  le  fanéluaire  pour  y ofrir  le 
facrifice.  Go  Jean  , Ordination , Di  fours  f).  ) 

* Sanctuaire.  [ Sancluarium.  ] L’Eglife.  ( Ils 
ont  dépouillé  le  Sanfluaire.  Patru , Plaid.  J.) 
Peftr  fes  allions  au  poids  du  Sanctuaire  ; C’eft-à- 
dire , exactement.  [ .Eijuare  ad  pondue  ftncluarii.  ] 

Sanction,  /'■/.[  Sanclto.  ] Conftitution 
dreficc  fur  les  Canons  du  Concile  de  B.'ile 
pour  la  difcipline  de  l’Eglifc  en  1438.  Voice 
Pragmatique.  ‘ » 

Sandale,//  [ Sandalitim.  , foie  a.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec,  Ci  qui  veut  dire,  une forre 
de  patin  OU  de  chai: [jure.  Le  mot  de  fandale  cft 
un  mot  de  Capucins  Ci  de  quelques  autres 
Religieux.  C’eft  une  cfpéce  de  fodlicr  plat  Ci 
courbé  par  deffus , avec  des  courois,  fervant 
do  chauffures  aux  Capucins  Ci  A quelques  autres 
Religieux.  ( Sandales  toutes  neuves.  Vieilles 
fandalcs.  Mettre  fes  fandales.  Quitcr  fes 
fandales.  ) 

Sandale,  / / [ Sandaliolu'T-]  Terme  de 
Maître  d'armes.  C’eft  un  faillie  qui  n’a  qu’une 
demi-empeigne , £c  qui  n’a  point  de  talon  ; que 
Tome  lll. 
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Ton  fe  met  ordinairement  au  pié  droit.  (Quand 
on  veut  faire  des  armes , on  fe  met  la  fandale 
au  pié , Si  le  chaufton  en  l’autre.  ) 

Sandalier,  / 172.  [ Sandalarius  opifex.  ] 
Terme  de  Capucin  6t  de  quelques  autres  Religieux. 
C’eft  celui  qui  fait  des  fandales.  (Commander 
des  fandales  au  Sandalier.  ) 

Sandaline,/  / Petite  étofe , qui  fe 
fabrique  à Venife,  Ci  qu’on  envoie  aux  Indes 
Occidentales. 

S A N D A R A Q_U  E , /.  /72.  [ Sandaracha.  ] C’eft 
une  forte  de  gomme  ou  de  vernis  de  Maure  à 
écrire,  qui  fort  à froter  le  papier  pour  empêcher 
l’ancre  de  s’étendre,  C i pour  écrire  nettement. 
(Froter  le  papier  avec  du  fanclaraqttc. 

Sandwaque.  Minéral  qui  fe  trouve  dans  les 
mines  d’or  Ci  d’argent.  Le  fandaraque  naturel 
eft  proprement  l’arlenic  rouge;  le  fadice,  c’eft 
la  ccrulc  pouflee  au  feu.  L’un  Ce  l’autre  font 
un  poifon  très-dangereux. 

Ôfjf  Sandarax.  C’eft  la  gomme  du  genévrier 
* dont  l’on  fait  un  vernis  qui  fert  A donner  du 
Indre  aux  tableaux.  Félibien. 

Sasdastros.  Pierre  précieufe  qu’on  eftinte 
cordiale. 

Sandera,  / m.  [ Sandara . ] Racine  rougeâtre 
du  Pérou ,)  dont  les  Indiens  fe  fervent  pour 
mettre  dans  le  chocolaté. 

Sa NDtx  , / m.  Cérufe  calcinée  au  feu  jufqu’à 
ce  qu’elle  (oit  devenue  tout-A-fait  ronge,  Si 
qu’on  apeüc  autrement , mine  de  plomb. 

S a n c , / m.  ( Saaguis.  ] Ce  mot  n’a  point 
de  pluriel , Si  dans  le  propre , il  veut  dire  , 
l'humeur  qui  Je  fit  des  alimens  pour  la  nourriture 
du  corps.  (Le  fang  fe  fait  dans  le  cœur,  Sc 
pafle  des  artères  dans  les  veines.  Arrêter  le 
fang.  Ailene.  Le  fang  qn’on  lui  a tiré , étoit 
fort  corrompu.  Rafraîchir  la  maffe  du  fang.  11 
perdoit  beaucoup  de  fang.  Ablancourt. 

Déjà  le  Laboureur  voit  la  terre  rougie 
Des  épis  engrailTez  du  fang  de  la  Phrigie. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

On  donne  au  fang  diverfes  épitétes.  Comme 
fang  veineux,  artériel,  hémorroïdal,  menftrual 
Le  fang  chaud  rend  les  hommes  bilieux,  pétiilans, 
colères.  Ambitieux  8i  prompts.  Le  fang  froid 
les  rend  doux , fages , tranquilles. 

* Se  barre  au  premier  fang.  C’eft  le  batre  jufqu’A  ce 
qu’il  y ait  quclcun  des  deux  combatans  de  bleffé. 

Suer  fang  & eau.  C’eft  faire  de  grands  éforts  , 
fe  donner  beaucoup  de  peine , foufrir  beaucoup. 
(Il  a fué  fang  & eau,  fans  pouvoir  rculîir.  ) 

* Sang.  [ Gtnus  , f milia.  ] Ço  mot , au  (iguré , 
A une  aflëz  grande  étendue.  Exemp.  Si  vous  dues 
vrai,  nous  la  renonçons  pour  nôtre  fang.  Mol.  C’crt- 
à-dirc , nous  la  renonçons  pour  nôtre  enfant. 

Etre  du  fang  roïal.  l'augelas  Quinr.  lir. 

[ Contingere  regiam  propinquitate.  ] C’eft  à-dirc  , 
de  la  Famille  Roïale. 

* Jeune  Dauphin  , iffu  du  fang  de  tant  de  He  os. 
Penf  [ Confsnguineus .]  C’eli-à-dirc  , qui  docendez 
de  tant  de  Héros. 

Une  Dame  d'un  fang  illuftre, 

)ont  le  frère  étoit  g-aml  joueur , 

Lui  remontrant  avec  douteur 
Que  d'un  fang  (i  fameux  i!  terniflb'u  le  luftre; 

Le  frère  Vas  de  fon  babil, 

Je  joüîrai,  lu:  répondit-il , 

Tant  qu'à  vôtre  mari  vous  lcrez  infideltc; 

Jè  je  change  d'avis,  je  veux  elle  danné. 

AH!  mon  frère,  s’cciia-t-cile, 

V ous  è;cs  un  homme  ruiné. 

Boeuf  Leu.  ) 
X x x 
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* Abandonner  lâchement  le  fan g defes  proches. 

Patru  , Plaidoïè  g.  C’cft-à-dire  , abandonner  la 
vengeance  de  Tes  proches  parons. 

* Rien  ne  lui  défaut , que  d’avoir  le  fang  trop 
chaud.  Voit.  C’eft-à-dirc , que  d’être  prompte 

6 colère. 

Sang,  fc  dit  auffi  pour  exprimer  la  beauté  en 
parlant  d’un  pais  oh  les  hommes  font  beaux  8c 
bien  faits , on  dit , que  le  fang  y ejl  beau. 

* Sang.  [Cruor,  cades.]  Cruauté,  Inhumanité. 

Meurtre.  ( Il  abhorroit  le  fang  8c  la  difeorde. 

Ablanc.  Tacite.  L’Eglifc  abhorre  le  fang.  Pafc, 
let.  4.  C’eft  une  aélion  de  fang  & de  meurtre. 

Voit.  let.  25.  Mettre  tout  à feu  8c  à fang.  Abl.  ) 

Sang.  [dn/rguir.)  Dans  l'Ecriture  Sainte  il  fe 
prend  au  figuré  , 8c  fignifie , la  raifon  naturelle , 
dans  l’état  où  elle  efl  corrompue  par  le  péché.  (Ce 
n’eft  pas  la  chair  8c  le  fang  qui  vous  ont  révélé 
ces  miftéres.  ) 

* Sang  froid.  [Tranquillitas.]  C’eft-à-dire, 
préfence  d’efprit.  Tranquillité  d’efprit.  (Ce  fang, 
froid  qu’il  conferva  dans  la  chaleur  du  combat , 
fut  admirable.  Chap.  Relation  des  Campagnes  de 
Rocroi.  Ah  ! Madame , lui  répondis-je , je  ferois 
bien  infcnfible  fi  je  confervois  du  fang  froid  , en 
l’état  oh  je  vous  vois.  Le  Comte  de  Bujfi . C’eft- 
à-dire , fi  je  ne  me  fentois  ému.) 

* De  fang  froid.  ( Sedato  corde  , placide.  ) 

Sans  emportement.  Pofémcnt  fit  fans  chaleur. 

( Parler  de  fang  froid.  Agir  de  fang  froid. 

Regarder  de  fang  froid.  Tuer  de  fang  froid.) 

* Avoir  du  fang  aux  ongles.  ( Strenuus  & 
navus.  ^ C’eft-à-dire , avoir  du  courage  8c  favoir 
fe  défendre. 

Sang  de  bouc.  C’eft  le  fang  des  boucs,  foit 
domeftiques  , foit  fauvages  , que  l’on  prépare 
pour  s’en  fervir  en  Médecine. 

<rà‘  Sang  de  dragon.  C’eft  une  liqueur  qui 
fort  en  larmes  du  fruit  8c  du  bois  d’un  arbre 
qui  croit  dans  l’Amérique  , dont  l’écorce  cft 
déliée , 8c  fou  aifèe  à couper.  On  nomme  ce 
bois  , fan  g de  dragon  , à caufe  que  fon  fruit  cft 
fait  de  telle  manière,  que  quand  on  enleve 
la  peau,  on  voit  paroitre  defious  la  figure  d’un 
petit  animal , aufii  bien  travaillé  , que  s’il  ctoit 
lait  de  la  main  de  quelque  Sculpteur.  C’eft  la 
liqueur  qui  fort  de  ce  fruit , 8c  celle  qui  dégoûte 
de  l’arbre , lorfqu’on  y fait  quelque  incifion* 
que  l’on  vend  ou  en  larmes , ou  en  pain  -,  car 
dans  le  pais , ils  forment  des  malles  ou  pains , 
de  même  que  l’on  fait  de  la  réfute.  Cette  liqueur 
qui  rcficmble  à une  cfpécc  de  gomme , eft  rouge  ; 

Von  s’en  fert , en  divers  ouvrages , de  vernis  ; 

& les  Doreurs  à «donner  de  l’éclat  à Vor  , die. 
Félibien,  Principes  , &c. 

•Sang  de  dragon.  \ Lapathum  fanguineum.  ") 
"Efpéce  de  patience  rouge  , qui  eft  apèritive  8c 
vulnéraire. 

Sanclaui,  f.  f.  Kitcx.)  Gtand  coup  de 
fouet , de  {angles  , 6cc.  (Se  donner  d’étranges 
fangladcs.) 

Sanglant,  Sanglante , adj . (S anguinolen tus  , 
crucmus.~\  Enfanglantè.  Plein  de  fang. 
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* Sanglant , fang/ante.  [ Crudtlis  , atrox.  ] 
Fâcheux.  Cruel.  Rude.  ( Faire  un  fanglant  afront 
à une  perfonne.  Abl.  La  raillerie  ell  fanglantc. 
Mém.  du  Duc  de  la  llochcfouc.  Une  langiantc 
nouvelle.  Racine.  ) 

Sanglargan,  f.  m.  Drogue  médecinale 
qui  vient  de  la  Chine,  8c  qui  propre  à 
arrêter  le  fang. 

Sangle  , f f.  [Cingula  , cingulum . ] Sorte 
de  bande  de  cuir  forte  8c  large  de  trois  bons 
doigts  avec  trois  crochets  que  les  porteurs 
d’eau  fc  mettent  fur  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  porter  une  voie  d’eau.  Sorte  de 
bande  de  cuir  que  les  porteurs  de  chaife  fe 
mettent  fur  le  chignon  du  cou  8c  aux  bâtons  de 
leur  chaife  pour  porter  une  perfonne  en  ville. 

( Sangle  au  dos , bâton  à U main  ; 

Vite,  porteurs,  que  l'on  s’ajufte , 

C’eft  pour  la  Foire  Saint  Germain.  ) 

Scaron , Poifits.") 


fDc  me»  bm  tout  fanglans  W faudra  Y attacher. 

Racine , Iphigénie , aR.  4.  /“c.  4. 

\_a  place  à’  alentour  «ou  toute  fangbtnte. 

Habirt,  Temple  de  la  Mort.") 

Sanglant , fc  dit  d’un  combat , d’une  défaite, 
d’une  rencontre  , ou  i!  y a eu  beaucoup  de  fang 
répandu.  (Combat  fanglant.  Choc  fanglant , 


Sangle.  [Cingulum  , ephippiarium , gefiatorium .) 

Terme  de  Cordicr , de  Sellier  8c  de  Tapiffier. 
forte  de  tiffu  large  d’cnvirôn  trois  doigts , plus 
ou  moins  , qui  eft  compofé  de  plufieurs  fils  de 
chanvre.  ( Faire  de  la  fangle.  Batte  la  fanglc.  ) 

Le  mot  de  fanglc , en  parlant  de  chevaux  de 
fclle  , cft  fort  ufité.  On  dit , atacher  les  fangles , 
lâcher  les  fangles  ; c’eft  les  défaire  un  peu , quand 
le  cheval  a trop  chaud. 

* Sangle.  [ Balttus.\  Ce  mot  fe  prend  quel- 
quefois pour  un  ceinturon  ; mais  ceux  qui 
parlent  bien  , difent  avec  les  gens  du  métier  , 
ceinturon  , & non  pas  fangle. 

Sangler,  v.  a.  [Equum  cingula  fubfiringtre.'\ 

Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  chevaux  de  felle  , 

ÔC  fignifie,  atacher  les  fangles , lorfquc  le  cheval 
a la  felle  fur  le  dos  , afin  qu’elle  toit  ferme  6c 
ne  branle  point , quand  on  fera  deffus.  (Sangler 
un  cheval.  Cheval  bien  ou  mal  fanglé.  ) 

Sangler  , v.  a.  [Confiringere , ajlringcrc.}  Terme 
de  Tapiffier.  C’eft  atacher  la  fanglc  fur  le  bois 
de  la  chaife  avec  de  petites  broquettes.  (Il 
faut  bien  fangler  les  chaifes,  autrement  la  fangle 
creve.) 

* Sangler.  \_Damnum  inftrre,  rgrcgiè  ttticre.\ 
fouetter.  Batre.  Donner  quelques  coups  forte- 
ment avec  une  baguette , un  bâton , ou  avec 
le  plat  d’une  épée.  (11  lui  a fanglé  cinq  ou  fix 
grands  coups  d’épée  fur  les  épaules.  On  l'a 
fanglé  en  enfant  de  bonne  maifon , 8c  cependant 
on  n en  a fait  qu’un  fot.) 

Sangler  le  fromage.  C’eft  le  {errer  bien  fort 
avec  une  fangle  de  peau  , ou  légère  écorce  de 
fap'm  pour  en  conferver  la  forme  , pendant 
qu’on  lui  donne  le  fel.  Il  ne  fc  dit  que  des 
fromages  de  Guets  8c  de  Berne. 

Sangles  blancs.  Sorte  de  fils  qui  viennent  de 
•Hollande,  8c  qui  fervent  aux  ouvriers  en  point , 
à picoter  leurs  ouvrages,  à faire  les  picots. 

Sdnglej-bltuj-bon  rtint.  Sorte  de  fils  qui  fe 
fabriquent  à Ttoycs  en  Champagne  ; 8c  qui 
fervent  à faite  les  linteaux  du  linge  de  table. 
Sanglier  , f.  m.  V^P£r-^Çotc  fauvage  qui 
eft  ordinairement  noir,  ou  d’une  couleur  tirant 
fur  le  noir  , qui  a Y œil  furieux  , qui  a des 
défenfes  aigues  8c  tranchantes,  H mange  des 
herbes  , des  pommes,  des  glands , des  figues.  Ce 
fanglier  cft  en  r\u  au  commencement  de  Vhivcr, 

&t  fa  fetwmclle  tnct  bas  au  commencement  du 
printems.  Quand  les  Sangliers  fe  bâtent  , 8c 
qu’ils  voient  le  loup  , ils  te  joignent  pour  fe 


W 


r 


* 

k. 

« 

ai: 

Ü 

(te 

» 

ms 

de 

lit 

tfe 

<it 

le. 


) 

*1 

piss 

hit 

Jr) 

i * 

F. 

niai 

jtet 

qa 

ilitt, 

r) 

à «! 
mh 

Sués 

te 
•.xs 
1 > 
2k 


SAN. 

défendre  & quitcnt  lent  querelle.  Ils  vont  par 
troupe,  & ne  foufrent  aucun  animal  avec  eux, 
s’il  n’eft  de  leur  efpécc.  Jonjlon. 

iLcs  brutaux  fanglitrs  (bus  une  ombre  reluire. 

; couvrent  du  limon  d’une  bauge  puante. 

Perrault , Création  du  Monde.  ) 

Sanglier.  [Sus  marinas.]  PoilTon  de  Mer, 
qui  crt  couvert  d'écaillcs  rudes,  qui  a le  corps 
velu,  & prel'que  rond,  avec  un  mufeau  qui 
lient  de  celui  du  cochon.  Rondelet. 

S anglons,  f.  m.  [ Tigna  bifida.  ] Terme  de 
Marine.  Pièces  de  bois  triangulaires  qui  fe  polent 
par  l'une  de  leurs  extrémitez  fur  fe  troifiéme 
partie  de  la  quille  d'un  vaiffeau  vers  l’arriére , 

. au  lieu  de  varangues.  L’autre  extrémité  fe  joint 
avec  des  genoux  qu’on  apclle  revers. 

S AS  G LOT , f.  m.  [ Singu/eus.  J Sorte  de 
gémiflement  qu’on  poulie  en  pleurant , on  lorf- 
qu’on  efl  acablé  de  douleurs.  ( Mon  cœur  ne 
pouffe  que  des  fanglors  Sc  des  cris.  Pfeaumes.) 

f Sanglot , f.  m . [ Parva  eingula.]  Petit  bout 
de  fangle.  Votez  Contrejanglot. 

Sangloter,  v.  n.  [ Singuhirc , gemitibus 
largis  conçu ti.  ] Pouffer  force  fanglors.  Gémir. 
Soupirer.  ( Elle  ne  fait  que  fanglotcr. 

Il  fanglote,  & prefië  de  tant  de  déplaitïrs, 

II  n’a  plus  qu'à  moitié  l’uCagc  de»  loup irs. 

Ep.  d'Ovide.  ) 


SANG-SUE  , fanfue.  f./T[  Hirudo.  ] Il  vient 
du  Latin  fanguifuga.  Prononcez fanfuë.  C’ert  une 
forte  d’infeûc  qui  vit  dans  la  mer  , dans  les 
marais,  ou  dans  les  étangs  , qui  efl  de  la 
longueur  d’un  doigt,  qui  n’a  ni  os  , ni  arêtes, 
qui  efl  ordinairement  de  couleur  noirâtre , ou 
d’un  rouge  obfcur , & dont  on  fc  fert  en  méde- 
cine pour  tirer  quelquefois  du  fang.  Une  fang-fuë 
de  marais.  Une  fang-fuë  d’étang.  Une  fang-fuë 
d’eau  douce.  Votez  Jonfion.  Le  Ici,  le  vinaigre  Sc 
les  cendres  font  contraires  à la  fang-fuë.  Rond.') 
Infâme  fan  g fui  du  peuple.  A blanc.  [ Hirudo 
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fouveraine  pour  les  hémorragies  & les  pertes 
de  fang. 

SANGUINAIRE,  adj.  [ Sanguinarius,fanguincm 
f tiens.  ] Cruel.  Qui  aime  à répandre  le  fang. 
Inhumain.  Barbare. Qui. n’a  point  de  pitié.  (Futons 
dans  nos  antres  les  a mes  fanguinaires.  Segrais, 
Eg/ogue  y.  Contentez  , perfides , votre  foif  fan- 
guinaire.  Racine , Iphigénie.  ) 

Un  ordre  fanguinairt.  Un  parjure  Janguinaire. 
Racine  , Iphigénie,  a.  J.  fc.  S. 

S a V G U I N O LENT,  adj.  Teint  de  fang.  On 
dit  phlegmes  , crachats  fanguinolenes  , glaires  fan- 
guinolcntts.  Il  n’a  point  d’autre  ufage. 

Sa  N he  DRIN  ,f.  m.  Grand  Confcil  des  Juifs 
où  fe  décidoient  les  afaires  d Etat  Sc  de  Reli- 
gion. M.  Simon  prouve  l’antiquité  du  Sanhé- 
drin par  des  preuves  que  M.  le  Clerc  à combatu  es. 

Sanjclet,  f.  m.  [ Sanicula.  ] Sorte  de 
plante  médecinale. 

f S A N / E ,f  f.  [ Sanies.]  Terme  de  Médecine. 
C’efl  une  humidité  fubtile  Sc  aqueufe  qui  fort 
des  ulcères.  Pus  féreux  qui  fort  des  ulcères. 

S a n ie  ux , Sas  i eu  SE.  adj.  Chargé  de 
fanie. 

S A N .V  E , f.  m.  [ Bis  fenarius.  ] Terme  de 
Triélrac  , qui  étoit  autrefois  en  ufage  pour 
lignifier  les  deux  fx. 

Et  furun  vieux  cornet,  (es  malheureufcs  dens 

Vcngeoient  Ton  noir  chag/in  d’un  faune  à contre-tenu. 

Vok’z  Je  Poème  des  noter  s , chop.  ) 


Les  fangfués  de  l’Etat  méritent  la  corde. 

Sanguification.  [ Sanguificaeio.  ] Terme 
de  Médecine  &C  d' Anatomie.  C’efl  la  transforma- 
tion de  la  nourriture  en  fang.  (Il  a fait  un  beau 
chapitre  de  la  fanguification.  ) 

Sanguin,  Sanguine,  adj.  [In  quofanguis 
prêt  valet.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , Sc  veut 
dire , qui  a beaucoup  de Jerng.  Pcrfonnc  dans  qui 
le  fang  domine.  ( Il  efl  fanguin.  Elle  cR  fanguine. 
Les  perfonnes  fanguines  font  ordinairement  plus 
agréables  que  les  autres.  ) On  dit  anflî  couleur 
J'anguinc,  c'efl  à-dirc  , rouge  Sc  pourprée. 

Sanguin  ,f  m.  [ Tempcratio  corporisjanguinea.J 
Celui  en  qui  le  fang  domine,  f Les  fanguins  font 
joïeux.  ) 

Sanguine  ,ff  [ Hématites , lapis  J'ehi/Ius.  J 
Sorte  de  pierre  rouge  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  craïons  Sc  pour  defliner.  ( Cette  fanguine  efl 
fort  bonne  , Sc  elle  marque  bien.  ) 

Elle  fert  aux  Orfèvres  à brunir.  C’efl  auflî 
une  forte  de  pierre  précieufe.  En  Latin.  [ Lapis 
finguinalis.  ] 

Sanguine,  f Herba  fanguinaria.  ] Herbe  propre 
à étancher  le  fang.  Dancr. 

Sanguine.  Efpéce  de  Jafpe  qui  vient  de  la  nou- 
velle E/pagne.  Elle  efl  de  couleur  obfcure , 
marquée  de  quelque  tache  de  fang.  On  la  croit 
Tome  ///. 


On  dit  aujourd’hui  Sonnets. 

Sans.  [ Abfque , fine.  ] Sorte  de  prépoftion 
qui  efl  le  //ne  des  Latins  , Sc  qui  régit  l’acufatif. 
( Les  Couronnes  ne  s’acquierent  pas  fans  travail. 
Foie.  I.  6.  Il  étoit  perdu  fans  le  crédit  de  fes 
amis.  Ablanc.  ) 

f Sans  point  de  faute,  f Certb.  ] Cette  façon  de 
parler  cil  du  pc'it  peuple  de  Paris , Sc  ne  vaut 
rien.  La  prépofition  fans  ne  veut  pas  avoir 
immédiatement  après  elle  la  particule  point.  Il 
faut  dire  fans  faute,  /'au gelas , Rem. 

Sans.  [ Quin. ] Ce  mot  cil  aufïï  une  manière 
de  conjonction  qui  demande  immédiatement  après 
foi  l’infinitif,  Sc  qui  tout  au  plus  ne  foufre  entre 
clic  Sc  l’infinitif,  qu’un  petit  mot  ; par  exemple, 
un  pronom  ; ou  quelque  petite  particule.  ( Il  me 
femblc  qu’un  honnête  homme  ne  devroit  pas 
vivre  après  avoir  été  dix  jours  fans  vous  voir. 

Uoit.  Lettres  amourtufes.  Les  dromadaires  font 
trente-cinq  ou  quarante  lieuës  en  un  jour  par  les 
déferts  de  l’Afrique  fans  manger  que  fort  peu. 
Ablanc.  Marm.l.  I.) 

* Sans  boire  ni  fans  manger.  [ Afque  cibo  & potu.] 

Cette  façôn  de  parler  ne  vaut  rien.  Il  faut  ôter 
le  ni  ou  le  fécond  fans , Sc  dire  , fans  boire  & 

/ans  manger,  OU  fans  boire  ni  manger.  La  parti- 
cule , ou  conjonction  fans , ne  fe  conflruit  point 
avec  un  ni. 

Sans  que.  [ Ut  non.]  Sorte  de  conjonclion  qui 
régit  le  fubjonClif.  ( Tous  furent  taillez  en  pièces 
avec  leur  chef,  fans  qu’il  s’en  fauvât  un  feul. 

Uaug.  Quin.  I.  4-) 

Sans  defjus  de/fous.  Voiez  fans  defus  de  [fous. 
Sansonnet , f.  m.  [ Starnus.]  C’efl  un 
petit  oifeau  de  cage , qui  efl  gros  comme  un 


merle  , qui  a le  ventre  marqueté , Sc  le  cou 


d’une  couleur  Inifante , Sc  tirant  fur  une  manière 
de  verd  noirâtre.  ( Sifler  comme  un  fanfonnet. 
Rondelet.  ) 

S AN  SUE.  Votez  Sang-fuc. 

Santal,  f.  m.  [S ’antalum,  1 Voiez  Sandal. 

%xx  ij 
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5îi  SAN.  S A O.  SAP. 

Santal.  Sorte  de  tafetas  teint  avec  le 
fantal  ou  fandal  rouge  , 8c  qui  vient  de  Conf- 
tantinoplc.  On  s’en  iert  pour  le  mal  des  yeux , 
au  lieu  de  tafetas  verd. 

Santal  faux  de  Candie.  Il  eft  detcrf.f  & aftringcnt. 
S A N T F. , f m.  (Taletado  , /attiras  , incolumicas .] 
Ce  mot  dans  le  propre  n’a  point  de  pluriel.  C’eft 
une  belle  5c  naturelle  dilpofition  du  corps  xpii 
exerce  les  fondions  avec  excellence.  ( Sa  fanté 
s’at’oiblif.oit  tous  les  jours.  Abl.  Tac . Santé  qui 
n'ell  point  afermie.  Tau  g.  Quitte,  liv.  y.  I.a 
fanté  cil  une  chofe  fi  précieufc  qu'elle  a été 
préférée  par  les  plus  fages  Payens  à la  fagclfe 
même.  Etre  en  bonne  fantc.  Sa  fanté  cft  mau- 
vaife.  Sa  famé  fembloit  le  rétablir.  Abl.  C’ell 
une  eftnuieufc  maladie  que  de  conferver  fa  fanté 
par  un  trop  grand  régime.  Mémoires  de  la  Roch. 

F.n  pl.iifirs  changer  vos  alarmes , 

D une  famé  paiiaite  il  goûte  tou»  les  charmes. 

Detkoul.  peïf. 

La  fanté , fur  tout  la  far.té , 

San»  l'aimable  fanté,  mire  de  l'allegrclTe , 

En  vain  la  fortune  carcfle  ; 

Santé  pall’e  grandeur , fanté  paiïc  tichelTe. 

, S.  t'Jfans , billets  en  vers.  ) 

, Dé/mr  la  fanté  de  fort  amt.  . 

* La  fanté  de  Tante.  [ Sanieas  mentis.  ] N’cft 
pns  plus  allurée  que  Celle  du  corps.  Mémoires 
de  la  Rochtfoucault. 

Ofieiers  de  la  fanté.  [ Sanitati  urbis  prXpofiù.  J 
Ce  font  ceux  qui  ont  foin  de  veiller  fur  les  chofes 
qui  regardent  la  famé  Si  que  la  perte  ne  fc 
communique  pas. 

Santé.  ( Propinare  , fe  crcbris  poculis  in  tir  are.] 
Ce  mot  a un  pluriel,  lorfqu’il  ledit  entre  amis 
qui  boivent  Si  fe  rc/oiiiflcnc  & fc  marquent  leur 
amitié  en  buvant  les  uns  aux  autres , ou  qui 
marquent  leur  pafîîon  en  buvant  à d’autres  qui 
ne  font  pas  prèfens.  ( Les  fantez  couroiem  .1  la 
ronde.  Ariane.  Luc.  A force  de  faire  raifort  à 
ceux  qui  lui  portoient  des  fantez,  il  perdit  le  fers 
Si  la  rai  fou.  Boire  chapeau  bas  il  fa  fanté  de  fa 
maîrrertc.  Boire  fept  ou  huit  fantez  fout  de  fuite. 
C’ert  fe  vouloir  faire  nia!  de  gaïetc  de  cœur.  ) 
Santé.  [ / 'aletudinarium  in  ./un  taéli pelle  curan- 
tur.  ] Hôpital  éloigne  d’une  ville , où  l’on  met 
les  psfli  ferez , pour  faire  quarantaine.  On  l’apelle 

atu'i'i  Jitnitat.  . 

Sauve,/./.  Sinapi  arvcn/c  pracox.]  Petite 
/leur  jaune  qui  vient  dans  les  champs  au  mois 
d’Août  &r  de  Mai  , qui  ne  fert  que  pour  les 
betes.  (On  dit  qu’on  donne  de  la  fauve  aux 
vaches.) 

S A O. 

S A Onn  F.,//  [ Saburra.  7 T crmc  de  Marine. 

Ç’çft  ce  qu’on  apclle  litr  I Océan  I E/l,  Si  ce  qui 
fort  à faire  enfoncer  une  galère.  Si  l’empêcher 
de  fe  rendre  jaloufe. 

S aOV.  Votez  la  colonne  Sou. 

Saoul  BU.  Votez  la  colonne  Sou. 

SAP.  • 

Sapa,/,  nt.  (Drfiutum.  7 Terme  dcPhar- 
„a(ie.  On  Ta  pci  le  autrement  refîne.  Ccd  du 
Zir  ou  du  fie  de  raifms  mûrs,  évaporé  fur  le 

'%%  i‘/'iiomqéon  Corne  au  boh  «fc  Bnûl 


SAP. 

| qui  vient  du  Japon.  11  y a le  gros  fapan  8 1 te 
| petit  fapan.  » 

SaphenE,  f.  f.  [Saphcnai]  Terme  d 'Anatomie. 
C’eft  une  veine  , qui  monte  par  la  malléole 
interne  le  long  de  la  jambe , & par  la  partie 
intérieure  de  la  coiffe  jufqu’aux  glandes  de  l’aine 
dans  la  crurale.  C’eft  cette  veine  qu’on  ouvre 
quand  on  faigne  du  pié. 

Sape,//.  [ Suff'offio . ] Ce  mot , en  parlant 
de  la  manière  de  faire  la  guerre  des  anciens 
Grecs  6:  des  anciens  Romains , c’étoit  rompre 
8c  démolir  les  murailles  des  artiégez  avec  des 
machines,  Voïez  les  Travaux  de  Mars  , z.  part, 
pag.  io8-  411  y avoit  une  troifiéme  tour  fort 
ébranlée  qui  fut  tombée  aux  premiers  coups  de 
la  fape.  Volez  Ablanc.  Arr.  1. 1.  c.  y.  p.  50.  Si. 
&■  âz.) 

Sape.  [ Ligones  muro  fuffodiendo  applicatif]  Ce 
mot  fignifioit  atlrti  une  ouverture  qu'on  /ai/oit  avec 
des  pioches  , pics  & autres  in/rumens  fous  quelque 
mur , ou  tour  pour  la  démolir. 

Sape.  [Ligo , cunieulus. ] Ce  mot  fignific  aujour- 
d’hui des  décentes  & des  enfonccmcns  qu’on  fait 
fous  les  terres  en  les  coupant  par  échelles  de 
haut  en  bas , mais  parce  que  dans  ces  enfoncc- 
mens  on  n’cft  à couvert  que  de  côté , on  fc 
couvre  par  enhaut  avec  des  claies  couvertes  de 
terre  , ou  avec  de  bons  madriers.  ( Faire  des 
fapes.  Ouvrir  des  fapes.  Pouffer  une  tranchée 
à la  fape.  Faire  des  décentes  dans  un  forte  par 
des  fapes.  Aller  au>chemin  couvert  par  la  fape.) 

Saper,  v.  a.  [ Murum fuffodert  , convellcre.  ] 
Ce  mot , en  parlant  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  des  Anciens  , c'cfl battre  un  mur  ou  quelque 
tour  avec  des  machines.  ( Etant  arrivé  auprès  du 
mur , il  commanda  de  le  faper , quoiqu’il  n’eût 
ni  machines,  ni  échelles.  Abl.  Arr.l.  1.  c. y.) 
Saper.  [ lmamuri  diruere.  Ce  mot  fignific  fouir 
fous  les  fondemens  de  quelque  édifice  pour  lt  démolir. 
Faire  des  ouvertures  au  pié  Si  au  fondement 
d’une  muraille  pour  la  faire  tomber.  (Saper  une 
muraille.  ) 

* Saper,  [ Diruere , eradicarc.  Détruire.  (Il 
n’y  a que  fix  mois  qu’on  tenoit,  s’il  faut  ainfi 
dire,  les  marteaux  pour  faper  les  fondemens. 
Patru  , plaid.  4.) 

On  dit , J'aper  les  fondemens  d'un  Etat , faper 
les fondemens  de  la  Religion , de  la  Saine  Do  fl  ri  ne. 

Sapeur,  / m.  [ Suffoffor.  ] Celui  qui  tra- 
vaille à la  fape.  Ces  mots  J'ape,  faper  ,/apeur, 
nous  viennent  de  ftp  a , mot  de  la  baffe  latinité, 
dont  on  a fait  ftpare  , c’cfl  -à  - dire , ifgonibus 
fubvertcrc. 

S a P ni  Q u F , adj.  [ L'er/us faphicus.  ] Terme 
de  Poèjfe , qui  veut  dire  une  cfpécc  de  vers 
inventé  par  Sapho,  Si  qui  étoient  fort  en  ufage 
chez  les  Grecs  Si  chez  les  Latins.  Il  yen  a trois 
d’abord  de  douze  filabcs , Si  le  quatrième  cft 
compofé  d’un  daélile  Si  d’un  fpondée. 

S a ph  jr,/ m.  [ Saphirus .]  Prononcez  Safirl 
C’cfl  une  forte  de  pierre  précieufc.  Il  y a de 
plufictirs  fortes  de  faphir.  Le  faphir  Oriental , 
le  faphir  d’eau  , le  faphir  du  Pu y.  Si  le  faphir 
1 oeil  de  chat.  Le  faphir  Oriental  efl  une  forte  de 
pierre  précieufc  , violette  ou  blanche,  qu’on 
trouve  aux  Indes.  Le  faphir  d’eau  fc  tire  des 
confins  de  la  Siléfie  Si  a une  couleur  qui  tient 
de  celle  de  la  Calcédoine.  Le faphir  du  Pujr  efl 
ainft  nommé,  parce  qu’on  le  trouve  près  du  Puy 
en  Vclay  : il  n’cû  gueres  plus  dur  que  le  enflai: 
fa  couleur  bleue  tirant  fur  le  noir , ne  fe  peut 
mieux  comparer  qu’à  de  l’acier  qu’on  a fait 
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Anciens  donnoient  A cette  pierre  prëcieufe:  leur 
faphirus  droit  A Ja  vérité  une  pierre  bleue , mais 
elle  droit  p arfcinée  de  paillettes  d’or,  & ne 
refTembloit  nullement  A Ja  pierre  que  nous  nom- 
mons faphir.  Voiez  le  Traité  det  pierres  gravées, 
par  A/.  Mariette.  ( Le  faphir  crt  dur.  Tailier  un 
faphir.) 

SAPIENCE,//  [ Sapientia  increata.  ] Mot 
cnnt'acré  pour  dire  Dieu.  Sage/Te  divine.  ( En 
vain  la  fapicncc  nous  apeliera.  l’atru  , pl.  4.  ) 

1]  a vieilli.  • 

f Sapience.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  & en  parlant 
de  la  Normandie.  Alors  il  veut  dire.  Prudence. 
Scgefe.  ( Etre  du  païs  de  Sapience.  C’cd  être 
' du  puis  des  rufez  Normands.  ) 

En  chimie  on  apelle  lut  de  fapience.  [ Lutum 
fcpicntufCc  qui  fert  A bien  boucheries  vai  fléaux. 

Livres  fapientiaux.  C'cll  le  titre  des  Livres 
moraux  qui  font  partie  des  Livres  de  l’Ancien 
Tell  amen  t. 

Sapin,  f.  m.  [ 4 bits  , fa  pi  nu  s.  J Arbre  fort 
haut , fort  droit  St  fans  beaucoup  de  neuds. 

Son  écorce  cil  blanchâtre  , Si  fes  branches 
droites  Si  élevées,  jettent  de  petites  branches  en 
forme  de  croix.  Le  fapin  porte  de  pommes  longues 
de  la  paume  de  la  main.  Il  croit  aux  montagnes. 

Il  jette  une  excellente  refîne.  Son  bois  ed  léger 
Si  propre  A faire  des  bâtimens  de  mer.  Il  y a 
des  forêts  de  fapins  qui  font  très-belles.  Dalcch. 


( Les  arbres  dont  l'ombrage  embellit  ces  coteaux , 

Ne  daignent  point  des  ans  l'irréparable  injure  : 

Ils  patient  bien  avant  dans  les  ficelés  nouveaux. 

Où  voit-on  quelque  homme  qui  dure 
Autant  que  les Japint , les  chênes,  les  ormeaux? 

üctkoullierti.) 

S apisiere  ,*//  f Jbictiua.  ) Lieu  planté 
de  fapins. 

Sapinière.  C'cll  aufli  tm  bateau  condruit  de 
fapin , dont  on  fe  fort  fur  la  riviere  de  Loire 
pour  le  tranfport  des  marchandifcs. 

S a p 1 ne  s , J',  f.  [Tignurn  abietinum.  ] Terme 
d'sircb.iicéiurc.  Solives  de  bois  de  lapin  , qu’on 
fcllc  de  niveau  fur  des  radeaux,  quand  on  veut 
tendre  des  cordeaux , pour  ouvrir  des  terres 
Si  drc/Ter  des  murs. 

Sapi  nettes  , //  pl.  [ Carénée  forJts.  ] 
Terme  de  Mer.  Les  fapin  cites  font  de  petits 
coquillages  qui  s’engendrent  & qui  fe  forment 
fous  un  vailfeau  qui  a été  long-tcms  en  mer. 

S a r on  a 1 n e , f. f.  Plante  qui  croit  le  long 
des  ruitfeaux.  Elle  atténue  Si  déterge  puif- 
famment  les  Iwmueurs  -,  elle  excite  la  lueur , 
l’urine  6c  les  mois  aux  femmes. 


fur  les  côfcs  du 
d’herbe  marine , 


S a r.  On  donne  ce  nom 
Pais  d’Aunis  à une  efpdce 
qu’on  apelle  cp  Normandie  f’arcicq  ou  Fraiq , 
Si  en  Bretagne , GoueJ'mon. 

Sarabande  , //  f Saltatio  numtrofa.  ] 
C’ert  une  forte  de  danfc  grave,  qui , A ce  qu’on 
croit , vient  d'Efpagne , comme  il  par  oit  par  le 
mot  çarabanda.  On  dit  , dan  fer  une  farabandc. 
Jouer  une  farabandc  Efpagnole  Jur  la  guitare.  ( Le# 
violons  fonnerent  une  farabandc  fort  ga ye. 
toiture,  l.  10.) 

S a r a 1 s.  Grands  bâtimens  qui  fervent 
d’hôtellerie  dans  les  Etats  du  Grand  MogoL 
Sarracane  , Sarbatane,  //  [ Tubttlus  flatu 
jaculatorius.  ] L’un  Sc  l’autre  fe  dit  Si  s’écrit , 

Si  femble  venir  de  l’Italien  cerhoitana  ; mais 
farbacane  efl  le  plus  ufité.  C’cll  un  long  tuiau  de 
verre  ou  de  bois  , percé  par  les  deux  bouts  , 
dont  on  fe  fert  d’ordinaire  pour  jeter  des  pois 
ou  autres  petites  choies  fcmblables  , Sic.  On 
Je  dit  aufîi  de  certains  t maux  par  lefqucls  on 
conduit  des  paroles.  ( Elle  prononçoit  par  une 
farbacane  tout  ce  qu’on  lui  fuggeroit.  Maucroix , 
Schifme  , l.  2.  ) 

Parler  par  farbacane.  C’cll  parler  par  des 
I pcrl'onnes  interpolées.  ( Traitons  cette  afairc 
tctc-A-fc te , fans  parler  par  farbacane.) 

Sarbacane.  On  apelle  ainli  certaines  ouvertures 
que  l’on  laillc  aux  murs  de  terra  de  pour  l’écou- 
lement des  eaux. 

Sarco colle  , ou  colle  chair.  [ Sarcocola.  ] 
Gomme  qui  vient  de  Pcrfe  6e  de  l'Arabie  heu- 
renfe.  Elle  ed  adringente  , déterfive  , aggluti- 
nante Se  confondante.  On  la  trouve  au/fi  nommée 
furcocole.  . 

Sarcasme,  f.  m.  [ Sareafmus.  ] Mot  Grec. 

Terme  de  Rétorique.  C’cll  une  raillerie  forte  Si 
piquante,  par  laquelle  un  Orateur  ou  un  Critique 
induite  A fon  adverfaire  Si  le  maltraite  de  paroles. 

lin  vers  de  tome  e/péce  . en  termes  é/oipiens. 

Vous  répandre  lur  tout  vos  fjrcafmcs  pi.pi.ins. 

Série.  Dejlouchts. 


SAQ. 

Saqi’ebvte  , f f.  OU  Trompette  harmonique. 

[ Tuba  harmonica.)  C’cd  un  indmment  de  nmlique 
qui  redemblc  A la  trompette  , hormis  qu’il  a 
plus  de  branches  Si  qu'il  cfl  bien  plus  long.  La 
faquebute  imite  le  Ion  de  la  trompette , 6c  lcrt 
de  baffe  dans  tous  les  concerts.  En  France  la 
faquebute  n ed  pas  en  ufage , ou  du  moins  elle 
y ed  très-peu  ; mais  on  dit  qu’en  Allemagne 
on  s en  fert  beaucoup. 

Saquer  la  voue.  [ rja  eomplicare.  ] Terme 
de  Mçr  en  Normandie.  C’ell  ferler  ou  ferrer 
la  voile. 


Sarcelle  , f.  / [ Qutrquedula.  J C’cd  un 
oifeau  de  riviere  qui  reffemblc  au  canard,  hormis 
qu’il  ed  plus  petit  que  le  canard.  ( C’ctte  far- 
cellc  n’ed  qu’un  ploton  de  graiffe.  Une  bonne 
farcellc.  La  farcelle  a le  corps  gris  Si  les  ailes 
grifes  , acompagnées  de  fept  ou  huit  plumes 
vertes , mais  d’un  très-joli  verd.  La  différence 
du  mâle  A la  femelle , c’cd  que  le  male  a la 
tête  rouge  Sc  verte,  Sc  de  petites  marques  noires 
fous  Pcdomac  Si  fous  le  ventre  , Sc  que  la 
femelle  l’a  gris.  Ils  ont  l’un  Si  l’autre  les  piez 
noirs  Si  déliez.  La  farcelle  ed  délicate  Si 
d’affez  bon  goût. 

les  noirâtre  s plongeons , Si  les  grifes  farccüet , 

A peine  y daigneraient  te  fervir  de  leurs  ailes. 

Perruut , création  du  mon  Je.  ) 

Sarcler,  v.  a.  [ Sarcu/are  ,firrirc.  ] Terme 
de  Laboureur.  Couper  les  méchantes  herbes  avec 
le  farcloir.  (Sarcler  les  blcz,  les  a veines.  Sic.  ) 
Sarcle  u r,  f.  m.  [ Sanor , Jhrritor.  ] Celui 
qui  farcie.  ( Il  faut  demain  avoir  des  farclcurs.) 

S A RC  L E u SB,  f.f  [ Qurt  ferrie.  ] Celle  qui 
farcie.  (Petite  fardeufe  qui  n’efl  pas  laide.  ) 

S a r c L o 1 R , / m.  [ S.irculum  , farcu/us.  ] 
Indrumcnt  dont  on  fe  fert  pour  farder,  com- 
pofe  d'un  manche  de  bois  Si  d’un  petit  fer  qui 
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eft  au  bout  de  ce  manche  , Si  qui  eft  propre  à 
couper  les  chardons  & autres  herbes  inutiles. 

( Un  bon  farcloir.  ) 

S arciure,  ou  Sarcuure  , Ce  qu’on 
arrache  d'un  champ  ou  d'un  jardin  en  Je  fardant. 

Sarcoceuï  , f.  m.  ou  f.  d’autres  difent 
farcocottc.  Terme  de  Médecine.  Excroiflancc  de 
chair  dure  qui  s'engendre  autour  du  teflicule , 
ou  fur  Ja  membrane  interne  du  ferotum  , & 
qu'on  ne  peut  fouvent  guérir  que  par  l’ampu- 
tation du  rerticulc. 

Sarcocellt , f.f.  [ Sarcocolla.  ] Voïez  farcacolle. 
•Sarco-  Epiplocue  , f.  f.  C’eft  une  hernie 
complettc , faite  par  la  chute  de  l’épiploon  dans 
le  lcrotum  , acompagnéc  d’adhérence  Sc  d’ex- 
croifiance  charnue. 

Sarco  - epiplcmphale  , f.  f.  C’eft  la  même 
hernie  au  nombril,  que  le  farco- épiplocèle  au 
ferotum. 

Sarco-hydrocezf.  C’eft  un  farcocclc 
acompagné  de  l’hydrocelle. 

Sarco logis,  f.f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  chairs  , ou  des  parties  molles. 

SarcOma,  f m.  [ Fungus.  ] Terme  de 
Medtcint.  Excroiflancc  de  chair  qui  vient  au- 
tour du  fiége  ou  du  cou  de  la  matrice.  Si  qui 
jette  une  fanie  fort  puante. 

Sarcomphale  ,//».  Excroiflancc  charnue 
qui  fe  forme  au  nombril. 

Sarcophage.  Qui  confume  les  chairs. 

S ARCoTiQ.it  e , adj.  [ Sarcoricus,  ] Terme 
de  Medtcint.  Rcmede  propre  à faire  revenir  la 
chair  dans  une  plaie  ou  ulcéré. 

Sardienne.  [Sardius.]  Epitéte  qu'on  donne 
à une  pierre  prccicufe  qui  croît  dans  l'ifle  de 
Sardaigne. 

Sardine ■ ,f  f.  [ Sardina."]  Sorte  de  poiflon 
de  mer  de  diverfe  couleur,  qui  a la  tête  dorée, 
le  ventre  blanc  St  le  dos  verd  & bleu.  (La 
fardine  n’a  point  de  fiel.  Rondelet , /.  y.  ) 

Sar dis.  Draps  communs  qui  fe  fabriquent 
en  Bourgogne. 

SaRDOINE  tf  f.  [ Sardonix.  ] Sorte  de 
pierre  prccieufe  qu’on  a nommée  agate.  Aujour- 
d’hui le  nom  de  fardoine  cft  finguliércment  affefté 
à l’efpccc  de  cornaline  dont  la  couleur  tire  fur 
un  jaune  rouffâtre  , ou  plutôt  <ur  le  fauve. 

Les  premières  cornalines  ont  etc  trouvées  auprès 
de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  Si  les  Anciens 
leur  donnèrent , pour  cette  raifon  , le  nom  de 
fardointS.  Yoïez  le  Traité  des  pittrts  gravées  , 
par  M.  Mariette.  ( Jolie  fardoine.  ) 

Sardonun  St  Sardonique.  Ris  fardonicn , 
ou  fardonique.  Voicz  Ris. 

Sargazo.  Herbe  flotante  , qui  couvre  une 
profonde  St  fpacicufe  mer  des  Indes.  Elle  cft 
apéritive. 

SaRGE.  Voicz  Serge. 

Sarriette  , f.  f.  [ Satuteia.  ] Sorte  de 
petite  herbe  odorante  qui  fe  mange  8c  qui  cft 
bonne  dans  les  fauccs.  ( Sarriette  lauvage  , far- 
riette  commune  , farriette  cultivée.  La  larriette 
eft  chaude  , elle  a un  goût  acre , 6c  réveille 

l’apétit.  ) , . . 

Sarment,/,  m.  [ Sartncntum  , palmes  virir/) 
Terme  de  Figntron.  Prononcez  farman.  C’eft 
la  branche  d’un  cep  de  vigne.  ( Couper  du 
farment  pour  fe  cbaufer.  Faire  des  fagots  de 
farment.  ) 

S arpe  , Voiez  ferpe. 

Sarrau  , / m.  Elpécc  de  fouquenille  que 
portent  Us  paifans. 


S A R. 

$3  S a n r a z 1 n s.  Les  Sarrazins  formèrent 
autre-fois  ' un  corps  confidérable  dans  le  fond 
de  l’Arabie  , d’ot't  il  fe  répandirent  en  Afie, 
en  Afrique  Sc  en  Europe.  U y a aparcnce  qu’- 
étant ainfi  dans  le  monde  , ils  ne  fubliflerent 
d’abord  que  par  le  pillage  Si  par  la  violence  ; 
c’eft  pourquoi , félon  Bouchard , dans  fon  Phaleg. 
liv.  4.  ch.  2.  on  leur  donna  le  nom  de  Sarrasins, 
de  l’Arabe  Saraka  , qui  lignifie  larcin  , pillage  ; 

St  il  condamne  en  môme  tems  le  fentiment  de 
ceux  qui  croient  qu’étant  defeendus  de  Sara  , 
ils  ont  etc  apcllez  Sarra-Jns.  Quoiqu’il  en  foit , 
c’eftpar  raport  aux  larcins  qu’ils  faifoient  pour 
fubfiîter , que  Mariana  a dit  dans  fon  hiftoire 
d’Efpagne,  lié.  6.  cap.  22.  que  cette  canaille 
étoit  originaire  d’Arabie  , & que  Mahomet  étoit 
leur  chef.  Ils  paflerem  d’abord  en  Orient , Sc 
pouflerent  en  fort  peu  de  tems  leurs  conquêtes 
/ufques  aux  extremitez  de  l’Occident.  Ammiam 
Marcellin , lié.  14.  a fait  un  portrait  des  Sarra- 
zins de  fon  tenis  , où  l’on  reconnoit  la  vie  Sc  . 
les  mœurs  de  ces  gueux  errans  , difeurs  de 
bonne  fortune  , que  nous  avons  vû  dans  les 
villes  Sc  dans  la  campagne  , fous  le  nom  de 
Bohèmes  , ou  Bohémiens  , qui  ne  vivoient  que 
de  larcins , St  que  nos  Rois  ont  tâché  de  chafler 
du  Roïaume,  en  les  condannant  aux  galeres 
fans  aucune  forme  de  procès.  « Les  Sarrazins 
» ( dit  cet  Hifloricn  ) que  nous  ne  devons  point 
» avoir  pour  amis  ni  pour  ennemis , errent 
» dans  la  campagne , pillant  6c  enlevant  tout 
» ce  qu’ils  rencontrent  : fcmbtables  à ces  oifeaux 
» qui  fc  jettent  fur  la  proie  qu’ils  ont  aperçue, 

» Si  l’emportent  précipitamment  ; St  s’ils  la 
» manquent , ils  s’envolent  fans  s’arrêter.  Cette 
» nation  eft  originaire  des  Aflyricns  , Si  ont 
» paru  d’abord  proche  des  cataraélcs  du  Nil, 

» fur  les  confins  des  Blemmycns.  Les  hommes 
» naiflent  tous  guerriers  ; ils  font  à demi-nuds, 

>*  n’ayant  qu’une  faic  de  couleur  jufques  au 
» défions  du  nombril.  Leurs  chevaux  font 
» vigoureux  , 6c  leurs  chameaux  légers  ; 6c 
» en  paix  comme  en  guerre , ils  font  toujours 
» en  courfe , St  on  ne  les  voit  point  cultiver 
» la  terre  pour  en  tirer  de  quoi  vivre.  Ils  fout 
« toujours  errans , fans  domicile  6c  fans  loir. 

» Tous  les  climats  font  égaux  pour  eux,  6c 
» le  changement  continuel  de  lieu  leur  plaît 
» extrêmement.  Les  femmes  fc  louent  pour  un 
» certain  tems  ; St  pour  donner  quelque  apa- 
» rcncc  de  mariage  à leur  convention , l’époufe 
>»  aportc  en  dot  à fon  mari  une  pique  6c  une 
» tente  ; St  quand  le  tems  dont  ils  font  convenus 
» de  vivre  enfemble  eft  fini,  ils  fc  féparent , 

» s’ils  ne  veulent  pas  le  renouveller.  On  ne 
» peut  comprendre  l’excès  de  la  volupté  a Ia- 
*>  quelle  ils  s’abandonnent  l’un  6 C l’autre.  Le 
» changement  continuel  de  pais  ne  leur  permet 
» pas  de  s’arrêter , non  pas  même  pour  donner 
» le  tems  aux  femmes  d’acoucher.  La  chair 
» des  bêtes  fauvages  cft  leur  nourriture  la  plus 
r>  agréable.  Ils  ufent  encore  du  lait  6c  des 
n legumes  : mais  ils  ignorent  l’ufage  du  blé  8c 
» du  vin.  » Leurs  premières  invaftons  furent 
dans  l’Afrique  , où  il  s’arrêtèrent , contre  leur 
coutume  , fous  la  conduite  des  Chefs  qu’ils  fe 
choififfoient.  Les  Romains  ne  les  laifferent  pas 
en  repos  \ ils  repoufferent  toujours  ces  etran- 
gers , qui  revendent  quelque  tems  après  repren- 
dre les  Places  qu’ils  avoient  quittées.  On  fçait 
comment  ils  furent  introduits  dans  l’Efpagne  , 
par  le  Comte  Julien.  Ce  Comte  irrité  du  refus 
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du  Roi,  Dom  Rodrigue,  qui  diféroit  toujours 
d’époufer  fa  fille , laquelle  il  tcnoit  enfermée 
dans  fon  Serrait,  livra  aux  Sarrarins  tes  villes 
dont  il  cfoif  Gouverneur , & leur  facilita  i’en- 
îrce  de  l’Efpagne.  Ce  fut  dans  ce  tems-iâ  que 
ics  Sarrarins  furent  apellez  Meures  , parce  qu’ils 
venoient  de  la  Mauritanie.  Ils  conquirent  en 
peu  de  rems  toute  l’Efpag ne  , A la  réferve  de 
la  province  d’Oviedo  ; & ifs  établirent  des 
Rois  dans  les  contrées  dont  chaque  Capitaine 
s’empara.  Le  plus  fameux  Roïaume  fut  celui 
de  Grenade,  qui  , félon  quelques-uns , on 
donna  ce  nom  , parce  que  l’on  trouva  dans 
une  grotte  une  belle  Hile , apelfée  Gamata;  ou, 
félon  d’autres , à caufe  du  grand  nombre  de 
waifons  qui  étoient  arrangées  comme  les  grains 
d’une  grenade.  Les  Maures  non  contens  de  ce 

?uïls  poffedoient  en  Efpagnc  , palfcrent  en 
rance  fous  la  conduite  o Abderame  , qui  fe 
prévalant  de  la  foiblcllé  de  Thierri  de  Chelles, 
le  rendirent  maîtres  de  placeurs  ville  de  l’Aqui- 
taine , Si  remontant  le  Rhône  , ils  vinrent 
jufques  â Lyon.  Ils  firent  de  fi  grands  progrès , 
que  s’ils  n ’avoient  été  arrêtez  par  l'Armée  de 
Charles  Martel  qui  les  défit  entièrement  , Se 


, - *** 
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Lois  de  contât , à 


SAS.  S A T. 

dans  la  Floride  , Se  qu’on 
Medecine.  On  l’apelle  auffi 
caufe  de  fen  odeur, 

S ass  t n \ c b , f.  rrt.  Sorte  de  fromage  cfiimé, 
qui  prend  fon  nom  du  lieu  où  il  fe  fabrique 
en  Dauphiné. 

S a s s E R , v.  a.  [ Exccrntrt  , fucctrmre.  J 
Terme  de  Maçon  & de  Charpentier.  Ce  fl  pafTer 
par  un  fas  , ou  un  crible.  (Safl'cr  le  ciment.  Saffer 
Je  plâtre  quand  il  efi  bien  ba tu.  Saffer  de  la 
farine.  ) 

* Saffer.  [ Invefligare  , indagare.  ] ■ Se  dit  en 
morale  , en  parlant  des  afaires  qu’on  épluche. 

( Ce  procès  a été  farte  &C  refhffé.  Les  traitans  ont 
été  fartez  & refartez.  ) 

S a ss  t t , f m.  [ Saccu/us  , pera.  J C’efl  un 
petit  fas.  [ Il  faut  acheter  un  autre  faffet , car 
celui-ci  ne  vaut  plus  rien.  ) 

S a ss  o t R r . f.f.  [ Circulus  rhedarius.  ] T erme 
de  Charon.  C ert  une  pièce  du  train  de  devant 
du  carroffe  , qui  ert  au  bout  des  armons  , qui 
foutient  la  flèche  Se  qui  fert  à faire  braquer  Je 
carroffe.  ( La  faffoirc  de  ce  carroffe  efl  ufée.) 

S A T. 


s’aquit  par  cette  viûoire  le  furnom  de  Martel , 
à caufe  des  grands  éforts  qu’il  fit  dans  ce 
combat  avec  fa  hache,  ou  marteau  d'armes, 
ils  fe  feraient  rendus  maîtres  de  la  France , 
comme  ils  l'étoient  de  l’Efpagne,  d’où  ils  furent 
charte z , fans  avoir  pû  y rentrer. 

Sarraçin  ,f.  m.  [Frumcntum  faracenieuntJ]  Sorte 
de  blé  qui  a été  aponé  d’Afrique.  Blé  noir. 
Votez  Hé f tra-Jn. 

Sak  r azinois  , a JJ.  m.  [ Sara-inaritts.  ] Ce 
mot  te  dit  de  tous  le  ouvrages  de  tapifTcrie  qui 
le  font  en  Orient , où  les  Sarrazins  ont  habité 
autrefois. 

Sahrazisz,  f.  f.  [ CararaéTa.  ] Terme  de 
Guerre.  C 'ert  une  porte  h treillis  ou  à barreaux, 
qui  fe  met  au-de/Tus  d’une  porte  de  ville,  Sc 
qui  y efl  fufpcn duc  à une  corde  qu'on  lâche 
pour  fc  garanti-  de  quelque  furprife , ou  des 
effets  du  pétard.  La  farraçinc  s’apdli  a ulS  hcr  Je. 

G ui Uct  , Are  militaire. 

S ar R et  c , f.f.  [ Planta  lutcola.  J C’efl  une 
plante  qui  croît  en  pluficurs  lieux  Sc  dont  la 
feuille  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  jaune. 

S A rt.  [Alger.  ] Herbes  qui  croiffent  au  fond 
de  la  mer , Si  qui  fervent  A fumer  la  terre. 

S a rt  t s , f.  f.  [ Sarcla.  ] Terme  de  Mer 
Je  Levant.  Ce  font  les  agrcils  d’un  va iffeau, 
les  cordages , Sic. 


S a t,/.  m.  Efpéce  de  boiffeaii  dont  on  fe 
fert  A Si nm  pour  mefurer  les  grains.  Il  pefe 
environ  trois  livres. 

Satan  , f m.  [ Satanas.  ] Ce  mot  cfl  ori- 
ginairement Hébreu  , Si  lignifie  aJverfnire. 
Démon.  Diable.  ( Je  fus  - Chrifl  fut  tenté  par„ 
Satan.  Nouveau  Tcjlanrcnt. 

La  faveur  ert  grande  , 

Afon/ïeur  Satan , Dieu  vous  le  rende. 

La  Fontaine. 

.Von , je  ne  pente  pas  que  Satan  en  pcrfônne 
Fui  fie  dire  /i  inecharit  qu'une  telle  perfnnnc. 

Montre.  ) 


SAS. 

S as  , f. m.  [ Cribrttm.  ] Sorte  de  Tamis  qui 
t!*a  ni  de/lus  ni  deffous  , Si  qui  cfl  feulement 
compofé  de  fa  cerce , qui  efl  un  cercle  de  bois 
mince  Si  large  , de  fit  toile  de  crin  Si  de  fon 
Ourlet , qui  cil  un  cordon  de  crin  qui  efl  araché 
;)  la  cerce , Si  qui  fort  ù la  tenir  ferme  Si  tendue. 
Le  fas  efl  proprement  pour  pafTer  des  choies 
liquides.  Si  tamifer  des  ebofes  pulverifées , Si 
pluficurs  fortes  de  poudres. 

Faire  tourner  le  Jas.  [ Sacculum  , cribrum  inver- 
tere.  ] Terme  de  Magiciens  , qui  lorfquc  les 
bonnes  gens  les  vont  confuher  fur  quelque  choie 
de  perdu , font  tourner  le  fas  jufques  à ce  qu’il 
s arrête  en  nommant  le  nom  de  la  perfonne  qui 
a pris  la  choie  perdue. 

S .t  s s a f r a s j f.  m.  Bois  d’un  arbre  qui  croît 


f S at  an  as  , f.  m.  Le  Diable.  ( Fade  rétro 
fatanas.  ) 

S ATFLITE,  (S  AT  ELLIT  E.)  f.  m.  [ Satc/lcS.] 
Ce  mot  fs  prend  toujours  en  mauvaife  part.  C’efl 
celui  qui  efl  armé  , qui  acompagne  quelque 
Grand  , Si  qui  efl  prêt  à exécuter  ce  que  ce 
Grand  lui  commandera.  Celui  qui  efl  le  miniflre 
de  la  colcre  Si  de  la  fureur  de  quelque  Grand. 
(Etant  averti  de  l’arrivée  des  fatelites,  il  les 
a tendit  de  pié  ferme.  Faug.  Quint.  /.  10.  c.  8 ■ ) 
Satelites  de  Jupiter  , ou  Gardes  de  Jupiter. 

[ Satellites  Jovis.  ] Ce  font  quatre  petites  étoiles 
qui  acompagnent  toujours  Jupiter,  & que  Galilée 
a découvertes  le  premier  avec  le  Tclefcope. 
Rohault , Phijçue.  La  première  fait  fon  cours 
en  vingt-neuf  heures  ; la  deuxième  en  trois  jours 
Se  trois  heures  ; la  troifiémc , en  Sept  jours  , 

Si  la  quatrième  en  feize  jours  Se  dix-huit  heures. 

On  a aufJi  découvert  des  fatelites  au  tour 
de  Saturne  , qui  font  au  nombre  de  cinq  , Si 


dont  le  mouvement  efl  connu  par  les  obfcrva - 
fions  de  M.  Caiïini.  C’cfl  M.  Huygens  qui  les 
a le  premier  découvert.  Votez  Regis,  Phrfiqut. 
La  Terre  a fon  fatelite,  c’efl  la  Lune  , Mars , 
Venus  Si  Mercure  n’en  ont  point. 

Sa  t i f’t  e’  , f f [ Replttio.J  Ce  mot  cfl  tiré 
du  Latin  fatietas  , il  fgnife  rafjajî.menr , reple- 
tion , dego/et.  ( Il  prévenoit  la  fatiétc  que  donne 
une  afliduiré  afft’élcc.  Fléchier  , Hjloire  de  Com- 
mendon.  Charles -Quint  le  réJuifir  â une  vie 
privée  , porte  par  la  fatiétc  que  caufe  ordinai- 
rement la  grandeur.  Taiem.  Ai/l.  de  Nam.  Tonte  /. 
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Satin  ,f.m.  [ Stricus  p.rrrnns  denftor  & /tr/s.] 
L tjfl  une  /bric  d’étofc  de  foie.  (Beau  fatin. 
"on  fatin  Salin  blanc.  Satin  bleu.  Satin  rouge. 
Satin  à /leurs.) 

S a ris  a de  , f.  f.  Petits  fatins  très-foibles 
& très- légers. 

Sa  t i sa  i n y.  [ Bombycini  lextor.  ] C’cfl  le 
nom  qu’on  donne  à Lyon  aux  ouvriers  en  fatin 
& en  brocard. 

Satin  fr  , y.  a.  [ Bombycinum  ttxere.  ] Faire 
quelque  b/Tu  à la  manière  du  fatin.  ( Satiner 
* des  rubans.  ) 

Satiner  , y.  n.  [ Bombycinum  imitttri .J  Terme 
de  Flturijh.  C’cfl -à -dite  , tirer  fur  le  fatin. 

( Tulipe  qui  fatinc.) 

Satine  , Satiné*  h , ad/.  ( Bombytino 
omettes.  ] Qui  e(l  fait  à la  manière  du  fati n. 
(Ruban  fatiné.  ) 

Satine  , j.  m.  [ Texti/ra  bombyeina.  ] Il  fe  dit 
des  tulipes  , dont  le  ti/Tu  rcflemble  à celui  du 
fatin.  ( On  trouve  de  la  beauté  dans  le  fatinc 
d’une  tulipe.  ) 

Satire,  (Satyre.)  f.  m.  ( Satyrus  , 

Fa u nus.  J Sorte  de  demi-dieu  qui , à ce  que 
content  les  Poctes  , habite  dans  les  forêts , qui 
ef!  tort  velu , qui  a la  figure  de  l’homme,  hormis 
qu’il  a des  cornes  à la  tête  , & des  piez  de 
chevre.  Les  fatires  font  lafeifs  & chauds  en 
amour.  Les  uns  les  croient  entièrement  fabuleux, 

&:  les  autres  , comme  Cafaubon  , foütienncnt 
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Satire.  [Dîcferittm,  carmen  morefax.JSc  dit  auS 
de  routes  fortes  de  médifanccs  & de  railleries 
piquantes  , libelle  difamatoire  , chroniquejean- 
daleufe  qui  ble/Te  la  réputation  du  prochain. 

( Quoi , Monfîetir , n'efl-ce  pas  cct  homme  i la  fuir». 

Qu  perdroil  un  ami  plutôt  qu'un  mut  pour  rite. 

Régnier.  ) 


qu  il  s’en  trouve.  Votez  CaJ'anbon, Satire  Romaine. 

( Au  fond  d’un  antre  fauvngc. 

Un  Satire  & fis  enuns 
Allaient  manger  leur  potage,  • 

Et  ptcndic  l ccucSlc  aux  dents. 

La  Fontaine.) 

f * Jeune  épottfc  d'un  vieux  Satire.  Gomb. 
Epigrammcs  , liv.  3. 

Satire  , ff.  [ Satyra.  ] Ce  mot  CP.  général  fc 
dit  de  la  proie  & des  vers  , 8 C lignifie  tout 
d if  ours  oie  l'on  reprend  & où  l'on  médit.  Mais  il 
fe  oit  particuliérement  en  parlant  de  vers.  On 
peu:  dire  alors  que  c’ejl  un  puant  qui  corrige 
agréablement  les  hommes  de  leurs  vices*,  de  leurs 
erreurs  & de  leur  folie.  Les  fois  ÔC  les  fripons 
du  fiécle  font  fes  fujets.  Elle  doit  être  vive, 
plaifanic  , morale  S 1 variée. 

( Car  elle  cil  comme  un  poi  des  frercs  mandian»  , 

Elle  l’orme  ton  g)ùt  de  cent  ingrédient. 

Kegn.tr  J , satire  1. 

1 

Voici  IJânfus  de  Satyra  Horatiana. 

La  Safoe  en  leçons  , en  nonvesmci  fertile , 

Sçait  feule  alVailonnsr  le  planant  & l’utile. 

Vefprêaux.  ) 

Satire  Menippce.  [ Satyra  Menippea Ouvrage 
apellé  de  la  forte.,  à caufe  de  Mcnippus  , Phi- 
lofoplie  Cinique , qui  a voit  fait  des  plaintes  6c 
’ des  lettres  pleines  de  mots  piquants.  Varron 
compofa  au  lit  des  Satires  qu’il  nomma  Satyras 
Menippcas , du  nom  de  ce  Vhilofophe.  A leur 
imitation,  nous  avons  apellé  Satire  Menippce , 
un  ouvrage  en  profe  8c  en  vers  fait  en  1394. 
contre  le ï Chefs  de  la  Ligue  de  ce  tcms-là. 
Cette  fatire  , félon  M.  de  Tnou,  cft  ingemeufe, 
8i  elle  fut  lue  avec  plaiftr.  Rapin  , le  Rot  , 
Pi, hou  , Pafferat  , Crotten  , beaux  efpnts  du 
tems  de  la  Ligue  , font  les  Auteurs  de  cct 
ouvrage  qui  eft  encore  regarde  comme  un  chef- 
d’œuvre.  On  ape’le  aufli  ce  livre  Catohcon 
d’Efpagne.  Voiez  Catohcon. 


Pour  rétidir  en  fatire  il  ne  faut  qu’un  cfprit 
médiocre  6c  un  cœur  méchant. 

.Sat/resse,//  ( Satyriffa.  ] M‘.  de  Piles 
s’ell  lervi  dans  fes  converfations  fur  In  peinture, 
p.  afS.  du  mot  de  faeireffe.  Les  gens  baoi/es  dans 
la  langue  croient  qu’il  faut  dire  femme  de  Satire. 

S at  l R l O S l S , f m.  Terme  de  Médecin^ 
Ereélion  continuelle  de  la  verge , a compagnée 
d’un  défir  infatiable  pour  les  femmes. 

S at  1 r 1 o n ,f.  m.  Sorte  de  plante  bulhcufe. 

Le  fatirion  pouffe  une  fige  haute  d’une  coudée  , 

& porte  une  fleur  qui  tire  fur  la  couleur  de 
pourpre.  Il  croît  fur  les  montagnes,  6c  cftfi^t 
cchaufant. 

Satirique,  ad/.  [ Saryrieus.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  chofcs  6c  des  perfonnes.  II  fignific, 
mordant , piquant.  ( Difcours  fabriques.  Régnier 
& Defpréaux  font  des  Poètes  fabriques , qui 
ont  excellé  dans  leur  genre  ; mais  le  dernier 
eft  fort  fupérieur  au  premier.  Efprit  fabrique. 
Humeur  fabrique.  Abt.  ) 

Satiriquement,  adv.  [Satyrici.  ] D’une 
manière  fabrique  6c  mordante.  ( Cela  eft  dit 
fatiriquement.  ) 

Satiriquement.  [ More  fatyrico.  3 A la  manière 
d’un  fatire. 

Satiriser,  v.  a cl.  [Mordaci  carminé  aliquem 
dijlringcrc.  ] Faire  des  fatires  , dire  des  médifan- 
ces  contre  quclcun  par  des  traits  fabriques.  { Il 
n’y  a point  de  Poète  qui  ait  mieux  entendu  à 
fatirifer  que  Defprcaux.  ) 

Satisfaction  , faeifaclion  , fubjl.  fém . 

[ Obleclatio  , deleclatio.  ] Ce  mot  flgnifie  plaifir 
joie  , contentement.  (Une  grande  , une  particulière 
fatisfadlion.  Une  fenfible  fatisfa&ion.  Une  fatis- 
fa£Hon  inouïe  , toute  extraordinaire.  Donner 
de  la  fatisfaftion  à quelcun.  N’avoir  nulle  fatis- 
faélion  dans  la  vie.  S.  Cir.  Recevoir  une  fatis- 
faélion  particulière.  Abl.  ) 

Satisfaction.  [Satisfrélio,  expurgatio,  txeufatio 
Sorte  d’exeufe  qu’on  fait  à une  perfonne  , parce 
qu’on  l’a  oftenfee  , ou  qu’on  lui  a déplu.  (Faire 
fatisfaclion  à quelcun. 

Ménage  , dans  la  fécondé  partie  de  fes  ôbfer- 
vations  , chap.  1 . ttlche  de  faire  valoir  cette  façon 
de  parler  , la  mauvaife fatisfaclton  , &c.  Les  auto- 
rité! de  M.  de  Sclvc  , Ambaffadeur  du  Roi 
Henri  U.’  du  Cardinal  d’Olfat , de  M.  d’Eftrées, 
de  Ikthune  , fervent  à perfuader  que  l’on  en 
ufoit  autrefois  ; mais  elles  ne  prouvent  pas  que 
l’on  en  ufc  préfentement.  11  convient  que  l’on 
ne  dit  pas  la  bonne  fatisfaclton  ; pourquoi  dira- 
t-on  la  mauvaife  fatisfaclton  b Le  terme  fatisfaclton 
étoit  autrefois  fort  en  ufage,  particulièrement 
entre  les  Nobles.  Les  querelles  étoient  fréquen- 
tes v le  point  d’honneur  en  failoit  naitre  à 
tout  moment  , 6i  l’ofenfc  cxigeoii  une  fati sf ac- 
tion , terme  finonime  alors  avec  duel.  Les  Gou- 
verneurs des  Provinces  , les  Magiftrats  , étoient 
fort  ocopez  régler  les  fatisf  .citons  qui  étoient 
dues  à ceux  qui  avoient  été  infultez.  M.  de  la 
Colombicre  , dans  fon  Théâtre  d'honneur  , Oc. 
tom.  2.  pag.  340-  a examiné  les  ditéreot es  fortes 
de  faftsf.tdtons  dont  on  peut  réparer  l’injure  que 
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l’on  a faite.  Votez  «r  Auteur  dans  U lieu  indique. 

SATISFACTOIRE  , adj.  [ Sotisfaéloriui .]  Terme 
Dogmatique.  Les  mérites  des  fouffrances  de  Jcfus- 
Chrifî  font  fatisfaéfoircs  pour  tous  les  péchez  des 
hommes.  Les  bonnes  oeuvres  faites  par  la  grâce, 
en  vue  de  Dieu  , & pour  fc  punir  de  fes  péchez , 
font  des  œuvres Jatisfaéloirts , que  Dieu  veut  bien 
accepter  quand  c’eft  lui  qui  les  a produites  par 
fa  grâce. 

Satisfaire,  v.  u.  f Faccrc fuis.]  Tous 
les  bons  Ecrivains  & tous  ceux  qui  parlent  bien, 
difent  & écrivent  fatisfaire , Si  prononcent  IV. 
Satisfaire  fignific  contenter.  Donner  fadsfaâion. 
Païer.  Obéir.  Répondre.  Satisfaire,  marquant 
direliement  la  personne , veut  I'acufatif.  ( Satis- 
faire quelcun.  Il  a fatisfait  fes  créanciers.  Ze 
jtZf/r.  pl.  Mais  fatisfaire  marquant  la  paillon  de 
la  perfonne , ou  quelque  autre  chofe , veut  plus 
ordinairement  le  datif.  Satisfaire  à l’ordonnance. 
Patru.  Jl  dit  qu’on  fatisfaifoir  au  précepte  d’oiiir 
la  MefTc,  encore  qu’on  ait  l’intention  de  n’en 
rien  faire.  Pafcal.  I.  g.  Satisfaire  aux  objcilions. 
Pafcal , let.  S. 
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due  du  pais  oii  commandoit  un  Satrape.  Gou- 
vernement de  Satrape.  Les  pais  des  Philiftins 
étoient  divifez  en  cinq  Satrapies.  Le  Pere  Lutin, 
Mercure  Géographique.  ) 

S A tt  E a u ,/.'  m.  Efpéce  de  barque  ou  grofle 
chaloupe,  dont  on  fc  fert  au  baflion  de  France 
fur  la  côte  de  barbarie  , pour  la  pêche  du  corail. 

Saturnales,/./  [ Sarurna/ia.  ] Cette  fête 
fc  folcnnifoit  à Rome  à l’honneur  de  Saturne, 
le  xiv.  des  Calendes  de  Janvier.  Macrobc  prétend 
qu’elle  eft  plus  ancienne  que  la  fondation  de 
Rome.  Denis  d’HalicarnalTe  croit  au  contraire 
qu’elle  a été  établie  par  les  Romains.  Dans  ce  s 
jours-là  les  efclaves  prenoient  la  place  de  leurs 
maîtres  ; ils  portoient  le  chapeau  , marque  de 
liberté  ; ils  fe  vétifî'oient  des  mêmes  habits  que 
les  citoicns  , Si  fe  choififfoient  un  Roi  qui  les 
commandoit.  lis  créoicnt  auffi  des  Magiffrats 
qui  prenoient  la  pourpre.  Les  Ecoles  étoient 
fermées  pendant  la  fête.  On  joiioir  publiquement 
à fous  les  jeux , même  ceux  de  hazard  qui  étoient 
défendus  pendant  le  cours  de  l’année.  On  fe 


En  vain  pour  fatisfaire  a nos  lâches  envies, 

Hjous  panons  près  de»  Rois  lout  Je  lerm  de  nos  vies , 

A fouiiir  des  mépris  Si  plier  les  genoux,  &c. 

Ma  th.  poej.  I,  i.  ) 

Satisfaire  à fa  curiofitc , ou  à fon  ambition.  On 
peut  au/îi  dire  , fatisfaire  fa  curiojtté  , ou  fvn 
ambition. 


Quand  on  a paffê  ton  primems , 
Ccd  une  dangereufe  & ditkile  aùitc  , 

Que  de  fonger  à faut  faire 
un  cœur  Si  des  yeux  de  quinte  ans. 

La  Sahliere.) 


Ce  verbe  fatisfaire  a deux  régimes  ditérens; 
il  régit  quelquefois  I'acufatif,  Si  quelquefois  le 
datif.  U y a des  endroits  où  il  régit  I’acufatif , 
comme  : Tous  les  biens  du  monde  ne  font  pas 
capables  de  fatisfaire  le  cœur  humain  ; on  diroit 
mal , fatisfaire  au  cœur  humain.  Il  y a des  endroits 
oit  fatisfaire  régit  toujours  le  datif,  fatisfaire  à 
fon  devoir  , fatisfaire  à fes  obligations.  Il  y en  a 
où  l'on  peut  mettre  I’acufatif,  Si  le  datif  avec 
fatisfaire;  par  exemple  : j'ai  voulu  en  cela fatis- 
fairc  ma  curiofitc  , fatisfaire  à ma  curiojitè.  Cepen- 
dant I’acufatif  cil  plus  élégant  que  le  datif.  Quand 
Je  régime  du  verbe  efl  une  perfonne  , Si  qu’il 
cil  queûion  d’argent , Jdtisftire  régit  I’acufatif: 

Je  l'ai  Jaeisfait.  Jl  faut  fatisfaire  fes  créanciers. 
Mais  quand  il  s’agit  d’honneur , fatisfaire  régit , 
ce  femble , le  datif  ; La  btenjéancc  & la  jujiiee 
veulent  qu’on  fatis  jaffe  à ceux  qu'on  a ofenftg.  Il 
y a néanmoins  une  remarque  à faire  là-deffus  ; 
quand  les  Souverains  le  font  fatisfaüion  en 
matière  d’honneur , nous  dilons  plutôt  fatis- 
faire avec  I’acufatif  qu’avec  le  datif  : Le  Jioi 
d’Efpagnc  fatisfait  le  Roi  de  France. 

Se  fatisfure.  C’cll  contenter  le  defir  que  l’on 
a de  quelque  choie.  ( Il  veut  fe  fatisfaire  à quel- 
que prix  que  ce  foit.  ) 

Se fatisfaire foi- même.  C’cfl  tirer  rai  fon  d’une 
ofenfe  , d’une  injure.-  • 

Satisfaisant,  Satisfaisante , adj. partie. 

Qui  contente.  Qui  fatisfait.  ( Di  .cours  far  is  fai- 
fant,  raifon  fatisfaifante,  manières  fatisfaifantes.) 

S AT  R a PF.  , f.  m.  [ Sarrapa.  j On  apclloit 
de  ce  nom  les  Grands  de  l’ancien  Empire  des 
Perfes.  ( Comme  les  Satrapes  envoient  les  cfpc- 
rances  par  leurs  ilatcries  ordinaires  ; il  fe  tourna 
vers  Cari  dème.  F’uug.  Quin.  /.  j.  ) 

S a t r a p i e ,f.j\  [ Satrapie.]  C'étoit  l’étcn- 

Tome  1 1 f. 


faifoit  réciproquement  des  préfens  apcllcz  upo- 
phoreta.  Macrobe  raconte  que  Pubficius  Tribun 
du  Peuple  défendit  de  faire  certains  préfens  de 
cire  aux  riches.  Lucien  a pris  le  foin  d’expliquer 
toutes  les  cire onflanccs  de  cette  folennité  ; il 
dit  » qu’el/e  ne  duroit  qu’une  femainc  , Si  qu'il 
» n’étoit  pas  permis  de  faire  aucune  afaire , ni 
» publique  , ni  particulière , mais  feulement  de 
s boire  , chanter , joiier  , faire  des  Rois  imagi- 
> r.aires  , mettre  les  valets  à table  avec  leurs 
maîtres , Si  les  barbouiller  de  fuie , ou  les 
faire  fauter  dans  l’eau  la  tête  la  prémiérc , 

» lorfqu’ils  ne  faifoient  pas  bien  leur  devoir  ». 

Il  ajoute  enfuite  , en  exagérant  la  licence  de 
cette  1ère  : » D’ailleurs  , ne  contes-tu  pour  rien 
» de  s’injurier  foi-rtiême,  dan  fer  Sc  chanter  fout 
» nud , avec  des  poflures  Sc  des  contenances 
» lafeives  , faire  trois  tours  avec  une  muüciennc 
» fur  fes  épaules,  Sc  autres  fcmblables  extr.i- 
» vagances  ? Le  motif  qui  donna  lieu  à J’inlîi- 
» tution  des  Saturnales  , fut  de  taire  fouvenir 
» les  hommes  de  la  douceur  du  régne  de  Saturne, 

» où  le  blé  venoit  fans  être  femé,  Sc  où  il 
» couloit  des  de uves  de  lait  St  des  fources  de 
» miel  Se  de  vin.  Tout  étoitpour  lors  encorn- 
ât mun  ; il  n’y  avoir  ni  pauvre,  ni  riche;  on  m 
>t  tromioit , ni  on  ne  trahi  doit  perfonne;  c’cll 
» pourquoi , pendant  les  Saturnales  , il  n’y  a 
» ni  maître  ni  valet  , Si  l’on  ne  f.i:t  que  rire 
» Si  danfer.  On  ne  ptinilToit  pour  lors  aucun 
>t  criminel  tt.  Il  faut  que  l’on  mit  quelque  dite- 
rcnce  entre  chaque  jour  des  Saturnales , puifque 
l’on  trouve  dans  une  ancienne  infeription  r a por- 
tée par  Gruter , p.  124.  de  l’ancienne  Edition  : 

IN  SATURNALIA  SECVNDA  ; Sc  Cicéron, 
dans  la  dernière  Lettre  du  treiziéme  Livre  des 
Lettres  à Atticns  , a dit:  Std  cum fecunJis  S ifttr- 
n alibi/ s ad  Philippitm  vtfptri  venijftt  ; Sc  enfin 
dans  la  Lettre  vingtième  du  cinquième  Livre: 

Tertiis  Saturnalibus.  Ce  qui  fait  connoitre  non 
feulement  que  la  fête  duroit  pendant  plufietirs 
jours  , mais  encore  qu’ils  étoient  ditérens  les 
uns  des  antres. 

S at  u r v E,  f.  m.  [ Satumus.  ] Dieu  païen , 
père  de  Jupiter , Sc  qui  fe  prend  en  vers  pour  le 
tems.  ( Jupiter  détrôna  Saturne. 


Son  jugement  fêta  tortu 
S’il  craint  i/ue  sani-ttc  dévore 
Le  monument  de  f.i  vertu. 

Main.  pvef.  ) 


Yyy 


Digitlzed  by  Google 


5/  S A T.  S A V. 

* Saturne.  [Saturnuj.]  Une  des  fept  Planètes. 
[Saturne  c fl  (ce  Oc  froid.  ) 

Saturne-  [ Plumbum.  ] En  terme  de  Chimie  , 
ceft  le  plomb.  Ils  apcllcnt  fcl  de  Saturne  , le  fcl 
*}u  >*s  en  tirent. 

r A f S*TVR,NlEN>  Saturnienne,  adj. 
Ijnorofui , meUncolicus.  J Mélancolique  Trille 
Taciturne.  7 

(Et  comme  vous  (avez  très-bien, 

Saturne  cil  moins  S eeurnien. 

y ut.  pdf,  ) 

ÇjT*  Pafguicr  a dit  dans  une  de  Tes  Lettres  ; 
rom  t.p.jj.  » Ponrce  que  celui  qui  eft  d’une’ 

» humeur  joviale,  mène  l’amour  gaiement  & 

" avec  P,1)S  d allègre  rte;  & Je  Saturnien  avec 
»•  une  plus  grande  crainte  ».  Ce  terme  ne  peut 

ie'ffiStiour  d3nS  ^ 
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S a V A n E S Les  François  du  Canada  apellent 
r* *?™ts  d’arbres  réfineux,  & dont  le 
fond  eft humide  & couvert  de  moufle  : ceux 
des  Antilles  donnent  aufli  aux  prairies  le  même 
nom  de  Savanes. 

Savant,  Savante,  ou  Sç avant, 
Sç  a v a NT  F. , adj.  [ Dodus , /«,«,  , eruditus  , 
per, tus.]  Qui  a de  la  fcience  & de  l'érudition. 
Qui  a de  belles  fit  folides  connoiflanccs  dans 
de  certaines  matières.  ( Chopin  étoit  un  lavant 
/urifconfulte.) 

Vous  avez  ctu  fort  mal  , & je  vous  fuis  garant 
Qu  un  foi  /avant  eft  fot  plus  qu'un  lot  ignorant. 

Molière.  ) 

Savant,  ou  Sçavanr,  f.m.  [ Vir  dodus,  litteratits.] 
Qui  a beaucoup  de  lciencc.  Le  Pape  Eugène 
quatrième  aima  les  Lettres  8c  les  Sa  vans.  Avoir 
les  Savans  de  fon  côté.  Molière.  M.  le  Maître  étoit 
un  jasant  homme  , & un  habile  homme  , c’eft-à-cüre, 
qu’il  favoit  plulieurs  chofcs  Sc  qu’il  avoit  un 
excellent  efprit.  Les  Savans  fe  doivent  regarder 
comme  frères  , 8c  en  qualité  de  fils  d’Apollon , 
ils  font  tous  égaux.  Le  monde  eft  rempli  de  faux 
favans.  ) Les  Savans  font  paffez  de  mode.  Ce 
qui  abonde,  ce  (ont  les  denu-favants  qui  ont 
d’autant  plus  de  préfomption  qu’ils  ont  moins 
de  lumières. 

Le  feu  Père  Mabillon  , BénédiÛin  , ctoit  le 
plus  favant  ôc  le  plus  humble  de  tous  les  Reli- 
gieux. Jean  Pierre,  (Joannes  Pierius)  Valerianus 
a fait  un  Traité  du  malheur  des  favans. 

Savamment,  adv.  [ Dodi , peritï .]  Do£lc- 
ment.  ( Il  parle  favanment  de  tout  , fie  c’eft 
dommage  qu’il  ne  foit  pas  honnête  homme. 

Sur  ce  point  fi  favanment  touché  , 

Defitutes  dan»  (aint  Roth  n'auiou  pu  mieux  prêché. 

D tjpr.  Sat.  ) 

■f  Sxvantas  , Savantat  , Savantasse, 
J.  m.  1 Litteris  tonfusé  imbutus."]  Ces  mots  fe  difent 
par  mépris  pour  dire  , un  favant  mal  poli.  Un 
homme  qui  a la  tête  pleine  d’un  doQe  fatras  de 
chofcs  feientifiques.  Ménage  a écrit  favantajfe , 
mais  mal , au  jugement  de  Meilleurs  nos  Maîtres. 
Scarnn  dans  fes  poéfics  a dit  /avançant.  Le 
meilleur  eft  favantas. 

(Sa  couleur  eft  d’olive  ou  fe  trèle  unebile 
Qui  d’un  vain  favantai  nou»  étale  l’humeur.  _ 

Grand  favantas’.  Nation  incivile. 

Dont  Calepin  eft  le  feui  utenciie. 

Dtskoidieret .) 
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ttlr"  C’e fl  de  ces  favans  que  le  Chevalier  de 
Cailly  a dit  : 

Dieu  me  garde  d erre  /avant 
D'une  fcience  fi  profonde; 

Les  plus  doftes  le  plus  Couvent  , 

Sont  les  plus  lottes  gens  du  monde* 

Savate,/'./.  [ Ca/ceus  u/U  attritus.  ] Soulié 
ti/é.  Vieux  foulié.  ( Ce  font  de  méchantes 
favates. 

Quand  on  ne  fait  par  on  métier. 

En  vain  d’y  réulUt  un  fol  efprit  Ce  fine, 
il  ne  faut  pas  qu'un  Savetier 
Aille  plus  loin  que  fa  /avare. 

Le  Noble.  ) 


_ ^A,)[ÂT£RIE  t ff-  [ Suraria  veteramentaria.l 

rne,  Pam011  r°n  vencJ  & fait  "‘afic  de  fouliers. 

( il  demeure  dans  la  rue  de  la  favaterie. 

Sauce.  Voïez  plus  bas  fauffi  & fauffir. 

Saucisse,  (Savsjsse)//  [Botu/us,  Botctlus.f 
Prononcez  sdei/fi  , fie  écrivez  fauciffe.  Viande 
de  porc , ou  de  veau  bien  aflaifonnéc  , avec 
poivre  , vin  blanc , doux  de  girofle , oignon  , 
fines  herbes  qu’on  entonne  dans  un  boiau  de 
cochon  bien  nétoïé.  ( Faire  de  bonnes  faucifles. 
Les  faucifles  de  veau  font  incomparablement 
meilleures  8c  plus  faines  que  celles  de  porc.  ) 

, Sauei/je.  ( Sulfura  ri  pulvcris  botulus.  ] Terme 
d’ingénieur.  Sorte  de  fufée  faite  de  chofes  très- 
fufceptibles  de  feu  , dont  on  fe  fert  pour  faire 
joiier  les  mines  fi c les  fourneaux.  C’eft  une  longue 
tramée  de  poudre  qu’on  roule  fit  qu’on  coud 
en  long  dans  de  la  toile  goudronnée.  (Mettre 
le  feu  d une  fauciffe.  Sauciffc  qui  va  faire  joiier 
un  fourneau.  ) 

Saucisson,  (Sausisson )f.m.  [Lucamca.  1 
C eft  une  fort  groffe  fauciffe  pleine  de  viande 
aflaifonnéc  de  fcl,  de  poivre , de  doux  de  girofle, 
fie  autres  chofes  qui  échaufent  fie  réveillent 
l’apétit.  ( Les  meilleurs  fauciffons  viennent  de 
Boulogne  en  Italie.) 

Sauetffon.  [ Grandiorts  fafees  ad  ob/idionalts 
munitiones.  ] Terme  d Ingénieur.  Fafcine  qui  eft 
hec  par  trois  endroits  , qui  eft  faite  de  gros 
bo!S , ou  de  troncs  de  petits  arbres  , fit  qui  fert 
à atermir  les  chemins  des  charois , à faire  des 
épaulemcns,  fi c des  traverfes,  fie  à fe  couvrir. 

SauciJJ'ons , ou  Turbans.  I.es  Droguiftes  fie 
Epiciers  donnent  ce  nom  à la  gomme  Gutte  en 
rouleaux. 

Sa  VETIER,  f.  m.  [ V •.ttramentarius  futorf] 
Artifan  qui  racommode  les  (ouliez  , 8c  qui  les 
remonte.  (Un  bon  iavetier.  Un  méchant  favetier. 

Le  favetier  Micilc  de  Lucien  eft  fameux  fie 
plaifant. 

Pierre , qui  durant  fa  jeuneffe , 

Fut  un  renomme  favetier  , 

Eft  fuperbe  de  fa  neheite  , 

Et  honteux  de  fon  vieux  métier. 

Les  Savetiers  de  Paris  prennent  pour  leur  fête 
la  Saint  Pierre  aux  fions  , qui  eft  le  premier 
d’Août. 

Un  favetier  chantoit  du  matin  jufqu’au  foir 
C'étoit  merveille  de  te  voir , * 

Merveille  de  l’oiiir , il  faifoii  des.  paftaaP, 

Plu»  cornent  qu’audm  de»  lept 

La  Fontaine.  ) 

Savetier.  [ Imperitus  anifex.']  Se  dit  aufli  de 
tout  artiian  qui  travaille  mal.  ( U Maçon  dit  à 
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fort  aprentif  • Tu  ne  feras  jamais  qu'un  favetier  ; 

&l  \c  fav  citer  d\t  au  ften  ; Tu  ne  feras  jamais 
qu'un  Maçon.") 

S a v ï. \j  r , /.  /.  [ Sapor , gujîus.  Sentiment 
tpi* on  a d* ordinaire  quand  on  boit  , ou  qu'on 
■mange.  Qualité  qui  eft  du  côté  des  viandes  6c 
des  liqueurs , en  quoi  conftftc  le  pouvoir  qu’eUes 
ont  d’exciter  en  nous  Ve  fentiment  des  faveurs. 

Qualité  qui  fc  connoit  par  Ve  goût.  ( Les  viandes 
cuites  ont  une  autre  faveur  que  Vorlqu’eVVes  font 
crues.  Tous  Vcs  hommes  ne  trouvent  pas  Va 
meme  faveur  dans  Va  même  viande.  Saveur  acre, 
amère  , faVée  , auftère  , acerbe  , aigre  , grafte  , 
ou  huiVeufe,  douce  , inCtpide.  La  langue  8c  Ve 
palais  pigent  des  faveurs.  La  borné  de  Veau 
conftfle  à n’avoir  aucune  faveur.} 

Suit,  Sauve,  adj.  \Salvus,  inrcgtr.) 

Ce  mot  vient  du  Latin  falvus.  U fignific  fauve. 

Mais  il  n’eft  en  ufage  qu’en  de  certaines  façons 
de  parier  , comme  , il  tjl  arrivé  fain  & fauf.  Fie 
& bagues  fauves.  C’eft  une  cVaufe  qu’on  met  dans 
les  capitulations. 

Sauf.  V P rater  , extra  , exccpto.  ~\  Prépofuion 
qui  régit  Vacufatif , ou  Vc  datif.  ( Sauf  au  deman- 
deur à fe  pourvoir.  Patru.  Sauf  fon  recours 
contre  un  tel.  Le  Maître.  Je  penfe  , fauf  correc- 
tion , qu'il  a Vc  diable  au  corps.  Molière,  Avare, 

acl.  t.  fc.  3. 

Sauf-conduit , f.  m.  [ Fides  publiea.]  Sorte  de 
pafîeport.  Lettre  que  donne  le  Roi,  ou  quelque 
perfonne  qui  le  repréfente , pour  aller  6c  paffer 
en  fureté  par  tout  le  Roïaume , 6c  par  toutes 
les  terres  de  fon  obéiffance.  Les  fauf-eonduits  fe 
donnent  aux  Mcffagers  , Marchands  étrangers  , 

&c.  (Obtenir  un  fauf-conduit.  Ablanc.) 

Sauge  , /'.  / ( Salvia.  ) Plante  odoritérantc, 
longue  Sc  branchuc  , dont  les  feuilles  font  velues 
& un  peu  blanchâtres.  ( Sauge  commune  , cul- 
tivée , panachée  , fauvage  , petite  ou  grande.  ) 

Elle  eft  chaude  8c  aftrir.gente  , mais  elle  eft  fort 
faine  , elle  eft  propre  pour  nétéicr  les  ulcères , 

& arrêter  les  mois  qui  coulent  trop  , 6cc.  Yoicz 
Daleckamp. 

t SaUGREN  É E , f.f.  ( Condilura  ex  aqua  6- 
fale  canfetla.’]  Affaifonnemcnt  avec  de  l’eau  8t 
du  fel  feulement.  U le  dit  des  pois  , manger  des 
pois  à la  J'augrenie. 

t * Saugrenu  , Saugrenue-,  ad j.  [ Ineptus, 
injitlftts  , inconcinnus.  ] Terme  populaire  6c  bas 
qui  fc  dit  des  difeours.  ( Il  m’a  fait  des  contes 
faugrenus , c’cft-à-dire  , mal  aflaifonnez.  ) 

S A U G U E , f.f.  [ A ’avicula  pifcatoria.  ] C’eft 
un  bateau  de  pêcheur  de  Provence. 

S A V 1 N t F R ,f.m.  OU  S A B I N E,  f.f.  [Sabina.] 
Sorte  de  plante  médccinale  , qui  produit  des 
feuilles  prcfqttc  femblablcs  k celles  du  ciprès  , 
mais  plus  epineufes.  Elle  a une  odeur  forte  & 
une  faveur  piquante. 

Saulf,/  m.  [ Salix.  ] Sorte  d’arbre  qui 
aime  les  lieux  humides  8c  qui  croit  très-vite. 
( Un  faule  noir.  ) 
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Elles  fc  baignent  fous  les  ondes 
A l'ombie  des  rofenu 
Et  des  faules  épais  qui  couronnen:  les  eau». 

Sarafin,  pocfics.) 

Le  Ciel  permît  qu  un  faule  fe  trouva 
Dont  le  branchage , après  Dieu  le  fauva. 

La  Fontaine  , fables  , l.  i.f.  tp.) 

* Saumachb,  OU  SAUMATRE,  ad}.  [ Aqua 
dulcis  /utfa/fa.  ] Qui  n’eft  en  ufage  qu’au  féminin. 
Tome  III, 


Eau  douce  , un  peu  faVée  -,  l’eau  delà  met  s’apcllc 
J'aumatrt.  Acad.  Fr. 

S a u NV  k E , /.  /.  Jugerum.)  On  donne  ce 
nom  en  quelques  Provinces  k une  mefure  de 
terre  labourable  , qui  eft  d'environ  un  arpent. 

Saumon  , f.  m.  ( Sulmo.  ) l’oifton  couvert 
de  petites  écailles  marquées  de  taches  rondes  , 
qui  a le  dos  bleuâtre  , le  ventre  lutfant , 6c  la 
queue  large  , 6c  qui  étant  né  dans  la  mer  Occane 
6c  aimant  l’eau  douce  , fe  retire  aux  rivières  qui 
entrent  dans  cette  mer.  (Saumon  de  lac.  Saumon 
de  rivière  , 6c  faumon  de  mer.  Les  (aumons  de 
la  C.atonne  6c  de  la  Dotdonne  font  les  meilleurs: 
celui  qu’on  pêche  en  Laponie  eft  le  plus  excellent 
faumon  de  l’Europe.  Rond.) 

* Saumon.  \_MajJa Jlannca.~\  Terme  de  Potier 
d'étain.  Pièce  ou  morceau  d’étain  en  manière  de 
navette , pefant  quatre-vingts  , cent  cinquante 
livres  6c  plus  quelquefois  , que  les  potiers  d’étain 
fondent  pour  faire  divers  ouvrages.  (Fondre  un 
faumon.) 

* Saumon.  [ Majfa  plumbca.~)  Terme  ic  Plom- 
bier. Groffe  pièce  de  plomb  en  forme  de  navette 
de  tifferand  qui  pèfe  environ  trois  cents  6c  qui 
vient  d’Angleterre , que  les  plombiers  fondent 
pour  faire  divers  ouvrages.  (Faire  venir  des 
faumons  de  plomb.) 

* Saumon , f.  m.  ( Majfa  argtntea.  ~\  C’eft  aufft 
un  gros  morceau  d’argent  fondu  en  forme  ovale 
que  les  orfèvres  réduifent  après  en  plufieurs 
lingots.  (Les  Saumons  d’argent  péfent  ordinai- 
rement trois  cents  livres  ou  un  peu  moins. 

Saumoné  , Saumonée  , adj.  [Su'monius.  } 

Qui  a quelque  ebofe  du  poiffon  nommé  Jaumon. 
(Truite  faumonée. 

SaU  mure,//.  [ Maria  , garum.)  C’eft  un 
compofé  liquide  fait  de  fel  8t  de  jus  de  chair» 
(Saumure  vive.  Saumure  bouillie.  La  faumurc 
vive  eft  celle  qui  tombe  du  preffoir  où  eft  falé 
le  lard  des  charcutiers  , 6c  elle  leur  fert  k faler  la 
chair  des  cochons.  La  faumurc  bouillie  eft  ce  |us 
liquide  compofé  de  jus  de  chair  6c  de  fel , qu’on 
fait  bouillir  , 6c  dont  on  1e  fert  pour  faler  le 
pot  8c  autre  chofe. 

Saunage,  / m.  ( Salis  improfeffi  vtnditio .) 

On  apelle  faux-faunage , un  trafic  de  fel  qui  fe 
fait  en  fraude  des  droits  du  Roi.  On  condanne 
aux  galères  pour  le  Jaux-faunage.  Hors  de  cette 
façon  de  parler  , le  mot  de  Jdunagc  n’eft  pas 
uftté. 

Sauner,  v.  a.  [Sal  conficere.]  Faire  du  fel.' 
L’Ordonnance  des  Gabelles  oblige  les  proprié- 
taires des  marais  falans  k les  fauner  fuffifanment , 
pour  y trouver  dequoi  fournir  les  Greniers. 

S a u N E R 1 E , f.f.  ( Salince.  ] Endroit  où  font 
les  bâtimens  , mailons  , fources  , puits  , fontai- 
nes falées  , cours , bernes  , fonds  6c  très-fonds  , 
mûries  6c  tous  les  inftrumens  pour  fabriquer  le 
fel  8c  où  il  y a magalin  de  fel.  ( Le  fermier  des 
gabelles  qui  fuccédora  fera  obligé  de  prendre  les  . 
tels  reftans  dans  les  fauncrics.  Nous  nous  réfer- 
vons  la  juftice  des  fauncrics.  V oiiez  U bail  des 
gabelles .) 

SAUNIER,/  m.  [ Salarias  , qui  in  falinis 
operam  ponit. } Celui  qui  fait  le  fel  , qui  le  vend 
6 c le  débite  k ceux  qui  ont  certificat  des 
Curez  des  paroilîes.  (Nous  défendons  auxfau- 
niers  de  vendre  aucun  fel  de  nuit  k quelque 
perfonne  que  ce  foit  , k peine  de  confifeation 
de  leurs  plombs  & fablons  fervant  k faire  le  fel. 
Votez  le  bail  des  gabelles,  article  36.) 

Faux-faunier.  [ Illegitimus  falis  vendiror.]  C’eft 
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celui  qui  débite  du  fcl , en  fraudant  les  droits 
du  Roi. 

Sauniere,  f.f.  Vaiïïcau  où  fe  confervc  le  fcl  ■ 
grofle  faliére  de  bois. 

Savoir,  ou  Sçavoir,  / m.  [ Seientia , 
dodrina  , huer  attira  , eruditio.  ] L’un  6c  l’autre 

5 écrit , 6c  I un  6c  l' autre  lignifie  Science , Erudi- 
non.  Lumières  Se  honnêtes  connoifianccs.  (Le 
bon  fens  , le  lavoir  & h fagcITe  rendent  habile 

6 aimable  en  tous  tenu  6c  en  fous  lieux. 
Madame  Sablé , Maximes.  Le  fa  voir  rend  les' 
honnêtes  gens  plus  retenus  , & les  ignor ans  plus 
harr'.c  Ji-L  Lucien.  ) 


f Savoir  faire.  [ Sole  ma  , indujlria,  dexteriras.  1 
Mot  qui  le  dit  encore  quelquefois  par  des  gens 
qui  ne  parient  pas  poliment,  & qui  lignifie, 

, V ’ ln‘nSue  » conduite  fine.  (Il  en  viendra  à 
bout  par  ion  lavoir  faire.  ) 

Le  P.  üouhours  a fort  bien  remarqué 
que  j avoir  faire  eft  un  fubftantif  qui  a quelque 
c | * ue  monrtrueux,  étant  compofé  de  deux 
verbes  , contre  le  génie  de  nôtre  langue  qui  n’a 
point  de  fubffantif  de  cette  efpccc.  On  s’en  fervit 
d abord  dans  toutes  fortes  d’ocafio.is  ; peu  de 
tems  apres  on  s’en  dégoûta  ; & dans  la  fuite , 
on  en  a ufé  dans  ia  conven'ation , mais  il  n’eft 
pas  du  beau  Aile. 

? Savoir,  ou  fç avoir,  v.  a.  [ S cire,  no  ferre,  rentre.] 
Lun  & l’autre  s’écrit.  Je  fai,  tu  fiais  , il  fait, 
nous  favoris.  Je /avoir.  J'ai  fiu.  Je  feus.  Je  fautai. 
Que  fe  Jacht  , Je  fin  fie  , ou  je  fiufie.  Je  J aurais  , 
eu  Jçturois.  Sa. liant.  C’eft  avoir  de  la  lcicnce. 
Avoir  des  lumières  & d’honnêtes  connoiffanccs 
par  le  moïen  de  la  raifon  &c  de  l’étude.  ( Voffms 
étoit  un  homme  qui  favoit  beaucoup.  Savoir, 

1 Hirtoire  , le  Droit , la  Médecine.  Il  n’y  a que 
Dieu  qui  voie  tout  & qui  fâche  tout.  ) 

(fj  Quand  je  dis  qu'Frgaflc  écrit  bien. 

Tu  me  répond*  qu’il  ne  fuir  rien: 

Mai»  ion  cireur  ci t infinie; 

11  lait  ce  qu’il  n'april  jamais  ; 

Fi  loi  qui  n’as  punit  de  génie. 

Tu  ne  l.iii  pu*  ce  que  tu  laie. 

Carr.tauJ.  ) 


Savoir.  [ Pro 
Découvrir. 


comptrto  habert.  ] Connoître. 


( Hélas!  qui  fans  aimer  fait  que  le  mal  extrême 
Lil  d'en  {avoir  un  autre  aimé  de  ce  qu'il  aime. 

S tarais  , Ee,lopit  a.) 

Savoir.  [ Callere  , r*m  habere  certain.  ] Avoir 
nouvelle.  Avoir  avis.  Avoir  connoiffance  d’une 
chofe.  ( U marcha  contre  les  ennemis  qu'il  favoit 
avoir  paffe  la  rivière.  Il  fit  du  bien  à tous  ceux 
qu’il  favoit  avoir  a'mé  fon  fils.  Paug.  Rcmarq. 
Quand  je  vous  fuirai  guéri.  C’eft-à-dtre  , quand 
je  faurai  que  vous  ferez,  guéri.  ) 

Ménage  avoit  dit  dans  fa  première  Egloguc  : 

Mai»  hélas!  malheureux  , banni  de  votre  vue. 

Je  vous  lais  à regret  de  tant  d’airaiis  pourvue. 

Mais  il  a reconnu  depuis  que  cette  locution 
ctoit  mauvaife. 

Savoir.  Sorte  d’adverbe  qu  on  rend  en  Latin 
par.  ( Xi  min]  m , nempe  , fcilicet.’] 

C’eft-de  cette  vérité  importante  que  je  veux 
vous  entretenir  aujourd’hui , /avoir , 6cc. 

Il  faut  /avoir.  Mauvaife  locution.  On  l’a 
dit  autrefois  : mais  il  cft  exclu  même  de  la 
convention  des  gens  du  monde. 
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Savoir  , entre  encore  en  pluficin-s  phrafes.' 
Exemples.  Il  fiait  le  Iran  tran  des  afiaires ; pour 
dire  qu’il  en  connoît  1a  conduite.  Modum  cal/et.] 
Il  fiait  plus  que  fort  pain  manger;  pour  dire  qu’on 
a de  l’expérience  du  monde.  On  dit  qu’un  homme 
en  fait  long , quand  il  en  fait  plus  qu’il  ne  fait 
paroitre.  [ Plus  ficiui  ejl  quàm  quod  pra  fie  fiert.  ] 
On  apclle  par  mépris , un  homme  de  néant , 
un  j;  ne  Jais  qui. 

lrn  je  ne  fais  quoi.  [ Neficio  qui  J.  ] Se  dit  des 
chofes  dont  on  ne  peut  pas  trouver  l’expre/lion. 

Le  Père  Bonheurs  a /ait  un  entretien  fur  le 
je  ne  Jais  quoi  ; 6c  c’eff  Jà  où  il  parle  de  la  Grâce 
allez  cavalièrement. 

J'en  fuit  rouie  charmée;  & fi  j’ofois  pêcher. 

Je  vois  je  ne  fais  quoi , qui  me  pourrait  toucher. 

Epine  d O vide.) 

Savoir , a /avoir  , adv.  ( Seilicet , videliett.  ] 

Son  bien  e(l  en  diférentc  nature , J, avoir , en 
rentes,  en  terre,  &cc. 

S a vos  , f.  m.  [Sapo.]  C’cft  un  compofé  de 
cendres,  de  chaux  vive,  de  foude  & d’huile 
d’olive  6c  de  quelque  autre  chofe,  duquel  on 
fe  fert  pour  blanchir  le  linge,  & pour  faire 
des  favonnettes,  quand  il  cft  bien  purifié. 

( Savon  blanc  , gris  , noir  & marbré,  ou  félon 
les  gens  du  métier , madré.  Faire  du  favon.  ) 

Sa  von  aci,  f.  m.  [ rlqua  fipone  dtluta.  J 
Terme  de  Blanckifjeur  6c  de  BianduJJcuft  de  menu 
linge.  C'cft  l’eau  6c  le  favon  dans  quoi  on 
trempe  le  linge  qu’on  veut  favonner.  (Meure 
le  linge  au  favonage.  Le  linge  cft  au  favonage.) 

Savonner,  v.  a.  (Sapone  lintea  etuere.  ] 

Terme  de  Blauchiffeufe  de  menu  linge.  Froter  le 
linge  avec  du  favon  6c  de  l’eau.  (Savonner  des 
ehemifes  fines.  Savonner  des  rabas  & des 
manchotes.  ) 

Savonner.  [ Sapone  abluere.]  Ce  mot  en  parlant 
de  point , c’eft  le  nctéïcr  avec  la  broffe  au  fond 
avec  de  l’eau  6c  du  favon.  ( Savonner  bien  le 
point  de  France.  ) 

•j*  Savonner.  [ Mail  cxcipcre.  3 Populairement 
fignifie  , batre.  L'Hiftoirc  méditante  dit  que  la 
raifon  pour  laquelle  Richelet  dit  tant  du  mal 
des  Dauphinois  , c’cjl  qu'ils  l'avoier.t  favonnè. 

Savonnerie,  f.  f.  ( Saponaria. ] C’cft  le 
lieu  oii  l’on  fabrique  le  favon.  (Aler  à la 
l’avonneric.  ) 

Savonnerie.  On  apelle  ainfi  une  manufaêlure 
qui  cft  aux  portes  de  Paris,  où  l’on  fait  de 
beaux  ouvrages  de  tapifferie , 6c  des  tapis , 
tacon  de  Turquie  & de  Perfe.  Ce  lieu  a retenu 
le  nom  de  favonntrit , parce  qu’ancicnncmcnt 
on  y faifoit  le  favon. 

Savonnete,  Savoxette,  /!/.  [ Globulus 
faponis.  ] C’eft  une  petite  boule  de  favon  purifié 
& fouvent  parfumé , dont  on  fe  fert  dans  l’eau 
chaude  ou  froide, pour  firoterla  barbe,  avant  que 
de  la  rafer.  (Savonnete  commune.  Les  meilleures 
favonnetes  font  celles  de  Boulogne.  Faire  de 
bonnes  favonnetes.  ) 

Savoneuse,  adj.f.  On  entend  par  favoneufe  , 
une  pierre  précieufc , qui  étant  de  nature  grade  , 

& aiant  le  liffe  6 c la  convexité  de  ces  globules 
remplis  d’air , qir’on  voit  s’élever  fur  la  furface 
de  l’eau  de  favon  , lorfque  cette  eau  cft  batuë 
reçoit  comme  clic , Vimprcftion  des  couleurs 
primitives,  &E  devient  ce  au’on  apelle  ehatoiante. 

Savourer,  v.  a.  Degi,Jl.,rt.'[  Gourer, 
ce  qu’on  boit  U ce  qu’on  mange.  U eft  mal- 
honnête  de  favourer  les  viandes.  ) 
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* Savourer 
degujlare.  ) 


SU1. 

les  plaifirs.  Aidant.  ( Voluptatcs 


Savo VRtî  m.  ( Os  medullatumi]  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  à des  os  pleins  de 
moelle , dont  les  pauvres  gens  font  du  potage. 

Savoureux  , Savouriuse , ad).  [Sapidus , 
grati  Japons."]  Plein  de  faveur.  Qu't  a de  la 
faveur.  (.Corps  favoureux.  Les  viandes  cliaudes 
font  plus  favoureufes  que  lorfqu  clics  font 
froides.  ) 

* Un  baifer  favoureux.  Bcnf.  C’eft-à-dite  , un 
baifer  délicieux. 

S avou  luestiusT  , ad).  ( Sapidi.]  Un 
favomant.  ( liroutln  tout  dévot  qu'il  eft , mange 
très-favouteufement.  ) 

S au  Piq.u  et , /.  m.  [Ambamma.~\  Sorte  de 
fauffe  qui  eft  un  peu  de  liaut  goût , St  qui  fe 
fait  fur  certaine  viande.  (Voilà  les  reftes  du 
levraut  dont  on  pourra  faire  demain  un  bon 
faupiquet.  ) 

SAUtouoRta,  v.  a.  [Sait  refpergere.]  Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  de  la  viande  , St  fignifie , 
répandre  fur  la  viandt  un  ptu  de  fil,  la  falcr  un 
peu.  (Saupoudrer  la  viande  de  fel.)  On  fau- 
poudre  aufft  avec  des  épiceries  St  autres  cftofes 
réduites  en  poudre. 

Saupoudrer  , v.  a.  [ Levittr  flereorare.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fc  dit  en  parlant  de  chicorées 
St  de  laitues.  C’cft  les  couvrir  légèrement  de 
fumier  l’ec.  ( En  faupoudrant  les  chicorées  St 
laitues , on  les  garantit  du  tort  que  les  prémiércs 
gelées  leur  peuvent  faire.  Quint.  JarJ.  Fruit. 

I.  partie.') 

Saur.  Voie*  Sor. 

Saussaie.  ( Salicetum.  ) Lieu  où  l’on  plante 
St  oû  viennent  des  faulçs  St  des  oziers.  (Une 
belle  St  grande  fauffaic.  ) Quelques-uns  difent 
faulait  ; mais  fauffait  eft  le  mot  d’ufage. 

Saussb,  ou  S au  et,  f.f.  Prononcer  foce. 
[ConJimcntum  , e/iquamen.]  C’cft  d’ordinaire  le 
jus  liquide  de  quelque  ragoût  ou  de  quelque 
fricafféc  , foit  de  chair  ou  de  poiffon.  (Sauffe 
épniffe.  Les  fauffes  les  plus  courtes  font  les 
meilleures.  Lier  une  fau  fie.  Jamais  bon  cuifinicr 
ne  fit  grand  fauffe.  ) 

t Sauffe-rohert.  C’cft  de  l'oignon  bien  fricaffé 
avec  du  fcl , du  poivre  St  du  vinaigre , auquel 
on  mêle  un  peu  de  moutarde.  ( On  fait  une 
fauflfe-robert  fur  quelque  aile  de  poulet-d'lndc 
froid  St  rôti.) 

t Sauffe  à la  dodine.  C’cft  une  fauffe  qui  fe 
fait  avec  de  l’oignon  St  de  la  graiffe  qui  tombe 
dans  la  lèchefrite  ; enfuilc  on  prend  de  la  farine 
St  du  lait  dont  on  fait  une  cipécc  de  bouillie , 
oit  l’on  jeté  l’oignon  qui  eft  fricaffé  avec  de  la 
graiffe  ; St  c’eft  ordinairement  fous  les  canards 
qu’on  fait  cette  forte  de  fauffe. 


(Vive  l’Amour;  nuis  que  je  dîne 
Vive  du  lard. 

Vive  un  canard 
A la  dodine. 

Volez  Rec.  des  Vaudevilles  de  Serti , t.  2- p.  .3.3-) 
t Sauffe  au  pauvre  homme  , f.  f.  C’ell  de 
l’échalote , de  la  rocambolc  ou  de  la  ciboule 
hachée  bien  menue  avec  du  fcl  , du  poivre 
blanc  , du  vinaigre  St  de  l’huile  d'olive  pour 
réveiller  Papétit , St  pour  manger  quelque  poulet 
rôti  St  froid , quelque  aile  de  chapon  ou  d’autre 
oifeau , qui  eft  rôtie  St  froide.  ( Il  faut  faire 
une  fauffe  au  pauvre  homme  pour  manger  cette 
perdrix  qui  eft  reliée  de  nôtre  loupe  d’hier.  ) 
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\ A quelle  fauffe  peut-on  mettre  cela  > lUnjcr. 

C’eft-à-duc  , que  peut-on  faire  de  cela  1 

* Sauffe , fe  dit  proverbialement.  11  n'cfl  fauffe 
que  d'apetit.  ( Optimum  condimentum  fames.]  Si 
vous  ne  le  trouve x.  pas  bien  , faites-y  une  fauffe.  On 
ne  fera  jamais  rien  de  bon  de  cet  enfant , à quelque 
JauJJe  qu'on  le  mette  [Quarr.cumquc  ttneat  partent , 
nihil  projieiee.  j On  dit  que  la  fauffe  coûte  plus  que 
le  poifjon  , quand  on  parle  d’ une  chofe  dont 
l’acceftoirc  coûte  plus  que  le  principal. 

(•  Sauffe.  ( Oljurgatio.  ) Se  prend  encore 
populairement , pour  réprimandé.  (Quand  vôtre 
femme  faura  que  vous  aimez  ailleurs,  vous 
aurez  bien  vôtre  fauffe.  (Te  afperiùs  habebit.  ) 

SausseR,  ou  Saucer,  v.  a.  (In  embamma 
intingere.^  Mouiller  dans  la  fauffe.  Tremper 
dans  la  lauffe.  (Sauffer  fon  pain.  Saufler  un 
morceau.  11  n’eft  pas  honnête  de  fauffer  du 
pain  ou  axttrc  chofe  , lorfqu'on  mange  avec  une 
perfonne  de  qualité  , St  qui  eft  plus  que  nous.  ) 

Sauffer.  ( Immergi.  ~\  Signifie  av.ffi  , tremper 
dans  l'eau,  ou  être  mouillé  par  la  pluie.  (Pour 
venir  vous  voir  aujourd’hui  , j’ai  été  fauffé 
comme  il  faut.  Les  Matelots  fauffent  ceux  qui 
n’ont  jamais  paffé  la  ligne.) 

Savjssier,  ou  Saucier,  Celui  qui  compofe 
ou  qui  vend  des  fauffes.  Les  Martres  Vinaigriers 
de  Paris  prennent  dans  leurs  Statuts  la  qualité 
de  Maîtres  faufpcrs. 

S AUSSI  e’re  , S AU  CIE*  R E , f.  f.  ( ParopJtS  , 
catinulus.  ] C’eft  une  forte  de  petit  plat  d’argent 
ou  d'étain.  (Une  fauffiére  bien  faite.) 

Saussissl.  Votez  Sauciffe. 

Saussisson.  Voicz  Sauciffon. 

Saut  , f.  m.  ( Saints , faltatio.]  C’eft  l’aflion 
de  fauter.  U y a de  pluucurs  fortes  de  fauts  ; 
le  faut  de  la  carpe  , le  faut  du  mouton  , le  faut 
du  crapaot  , le  faut  du  meunier  , le  faut  du 
poltron.  Les  faut  s périlleux,  ce  font  des  fauts  que 
les  Italiens  apcllcni  , fali  mortali  ; parce  qu’on 
ne  les  fauroit  faire  , fans  mettre  fa  vie  en 
quelque  hafard  , 8t  qu’il  s’y  faut  prendre  avec 
beaucoup  de  précaution.  ( Faire  les  fauts 
périlleux.) 

• Saut.  ( Tripudiatio .)  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Danfe , Si  il  y a plufteurs  fortes  de  fauts  ; 
le  faut  (impie  , le  faut  batu , le  faut  de 
llafquc  , Sic. 

Saut.  ( Praceps  aqut  lapfus.  ) 11  fe  dit  des 
eaux  , Si  fgnifie,  une  chute  d'eau.  Votez  Cafcade 
& Cataracte. 

(•  Au  faut  du  lit.  [ Statim  à leclo.f  C’eft-à-dire  , 
au  moment  qu’on  fe  lève. 

•(  * On  lui  a fait  faire  un  faut  en  l'air.  [ Laqueo 
fufpenfus.  ) C’eft-à-dire , on  la  pendu , on  l’a 
jeté  de  haut  en  bas. 

■(  * Faire  le  faut  de  l' Alcmand.  ( A leclo  ad 
mcnf.tm.  } De  la  table  au  lit , Si  du  lit  à la  table. 


(t  * Tout  y fait  le  faut  périlleux , 

Julqu'aux  bouteilles  deux  à deux. 

C’eft-à-dire  , on  jete  Si  on  renverfe  tout.  ) 

De  plcin-faut , adv.  ( Ex  aquo  fallu.  ] Tout 
d’un  faut.  (Sauter  un  t'offé  de  plcin-faut.  ) 
Saut.  [ Crttrum  ex  orbe  glomeratio.  ] Ce  mot  , 
en  terme  de  Manège , veut  dire  , capitule.  ( A 
chaque  faut  ou  capriolc  que  fait  le  cheval,  il 
levé  le  devant. 

L'air  d'un  faut  & un  pas  , eft  le  manège  par 
haut  d’un  cheval  qui  entre  deux  fauts , marque 
une  courbette. 
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Deux  pas  (y  un  faut , c’eft  un  manège  compofc 
<ic  «leux  courbettes  terminées  par  une  capriole. 

S u'taxt  , ai//,  [indtcufpm  trajeelus.]  U fc 
ou  , en  terme  de  lit.  fon , du  bouc  &c  de  la 
chèvre , lorsqu'on  les  reprefente  en  la  même 
affiette  que  les  lions  rampons. 

Sauïili.r  , v.  a.  11  faut  écrire  8 1 prononcer 
fautilier.  [Subfultart,  fubftlirt.]  Aler  en  fautant 
tant  foit  peu.  ( Les  grenouilles  vont  en  fautillant. 
lnfefle  qui  ne  fait  que  familier.  Les  petits  cailloux 
ne  font  que  frifer  le  deffus  de  l’eau , ou  familier 
à petits  bons  fur  les  vagues.  Abl.  Minue.) 

Sautille  , ( Vi  vira  dix.  "J  Terme  d 'Agriculture. 
C’ell  un  farment  qu'on  tranfplantc  avec  fa  racine. 

S t ek,  v.  d.  (.Va/ire.]  Faite  des  fauts. 
Faire  un  faut.  Franchir  par  le  moicn  d’un  ou  de 
plidieurs  tr.uts.  Faire  un  éfort  pour  tranfporter 
fon  corps  d’un  lieu  à un  autre  d’une  feule 
fécondé.  ( Sauter  un  foffé.  Sauter , fc  dit  quel- 
quetois  dans  un  fens  neutre  , comme  en  cet 
exemple.  Il  ne  fait  que  danfer  & fauter.  Les 
finges  fie  les  écureuils  fautent  de  branche  en 
branche.  Sauter  a piez  joints.  Sauter  à clochepié. 
Sauter  tant  de  femelles)  Sauter  à bas  Au  lit. 

( Satire.]  C’oft  fe  lever.  (Sauter  de  joie.  Sauter 
au  cou  de  quelcun  pour  l’embraffer  Sc  le 
caredcr.  ) Sauter  aux  yeux  Ae  quelcun.  [Involarc 
in  oculos.  ] C’eft  fe  jeter  fur  lui  pour  le  batre. 

Sauter.  [ EvaAcre  , aufttgtre.  3 S’échaper.  Se 
fauver.  ( Cette  religieufe  ennuïée  de  fa  retraite , 
a fauté  les  murailles  du  couvent.  ) 

Sauter.  [ DétruJcre.  ] Piécipitcr.  Chaffer. 
Arracher.  {On  lui  a fait  fauter  les  degrez.  On 
a fait  fauter  la  tète  à ce  Gentilhomme.) 

Sauter  Ae  joie.  [Exilirt  gauAio.  ] 

Sauter  en  arriére  [ SalienJo  rctrogrcAi.  ] C’eft 
fc  reculer  en  fautant. 

Faire  fauter.  [ Pugillatorium  facert.  ] Jeter  en 
l’air.  ( lis  commencèrent  à me  faire  fauter.  Voit. 
Ici.  e).  Faire  fauter  en  l’air.  Abl. 


f * 1!  l’cn:r.sine  contre  fon  gré. 
Lui  fai:  fauter  plus  d’un  ilcgic. 


C’cft-à-dire , il  l’a  fait  déccndrc  fort  vite 
malgré  elle , en  la  pourtant  de  force.  ) 

Faire  fauter.  [ Evertere , Aeturbare.]  Ces  mots 
lignifient  encore , détruire , démolir.  ( F aire  fauter 
une  muraille , un  baftion  , &c.  ) 

f Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  [ AA  id  quoi  volo 
quamvis  invitttm  cogam.  ] C eft-à-dire  , 11  faudra 
qu’il  farte  malgré  lui  ce  que  je  délire. 

f Cela  me  fait  fauter  aux  nués.  [ /</  me  tranf- 
verjitm  agit.  ] Pour  dire , cela  me  met  en  colère. 

* Sauter  d'un  fujer  à un  autre.  ( Mut  are 
Sermonem.  ] C’eft  paffer  dWfujet  :1  un  autre  , 
& cela  fans  beaucoup  de  liaifon.  On  dit  dans 
le  même  fens  , fauter  de  branche  en  branche. 

* Sauter , v.  n.  ( Dilabi.]  Il  lignifie , périr  , 
ctre  perdu , en  parlant  de  bien.  En  ce  fens , il 
eft  un  peu  comique.  ( Il  faut  que  tout  mon  bien 
faute  , fi  je  perds  mon  procès.)  Si  fes  créanciers 
le  pour  fuirent , ils  feront  fauter  fa  maifon  , fa 
terre,  fon  Opcc,  &c.  C’crt-à-d.rc,  Iis  les  feront 
vendre  par  décret. 

* Sauter.  [ Omittere , prxrermittere.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  gens  qui  filent,  c’eft paffer. 
Palier  par  déti  ns  quelque  ebofe  fans  le  lire.  (Sauter 
une  figne.  Sauter  un  mot,  un  chapitre,  &c.  ) 
Onditauti t d'un  Imprimeur,  qu’il  faute  un  mot , 
une  ligne , lorfqu’i!  les  3 omis  en  compofanr. 
Un  ccolier  faute  quelquefois  une  partie  de  fa 
leçon  en  la  récitant. 
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• Sauter.  [Obiter  traclare.]  Paffer  légèrement 
fur  quelque  chofc.  Ne  pas  aprofondirlcs  matières. 

( Ce  Théologien  ne  fait  que  fauter  fur  les  belles 
queftions  de  Pofuive,  c'eft  un  vieux  pédant 
tout  hériffé  d entitez  Péripatéticiennes.  ) 

+ Sauter.  Infiltre.  (Terme  de  Mer  , qui  fc  dit 
des  vents.  Il  flgnifie  , changer  & paffer  A'un 
rumb  à l'autre.  (Le  tems  fut  très-rude,  & les 
vents  fautèrent  tellement  de  rumb  en  rumb , 
qu’en  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  ils  firent 
le  tour  de  la  bouflole  , Guillet , Navigation.) 

Faire  fauter  un  vaifjcau.  C’eft  mettre  le  feu 
aux  poudres. 

On  dit  qu'une  chofe  faute  aux  yeux.  [ In  oeulos 
incurrit.]  Pour  dire  qu’<//<  efl  vif  bit , claire  & 
certaine. 

Nous  difons  , cela  cf  évident , il  faute  aux 
yeux,  l’hrafe  métaphorique  dont  on  fc  fert , 
même  en  écrivant.  Le  Père  Bouhours,  Suite 
des  Remarques  nouvelles , dit  : « Je  doute  que 
» fauter  aux  yeux  ait  un  régime;  cela  faute  aux 
» yeux;  Ôc  je  ne  fais  fi  l’on  dit  bien  : cela  faute 
» à mes  yeux  ; cela  faute  aux  yeux  Ae  tout  le 
n monde,  n 

■f  * Reculer  pour  mieux  fauter.  [ AA  metius 
Aifjérre.  ] Façon  de  parler  proverbiale.  C’eft 
temporilcr,  pour  attendre  une  occafion  favo- 
rable de  faire  réurtir  fon  entreprife. 

Sautereau  , f.  m.  [ FiAicularis  organi pltclrum. 
fubfultans.)  Ce  mot  fedit  de  certains  inftrumens 
de  mufique  , comme  de  clavecins  & d’épinettes. 
C’eft  un  petit  morceau  de  bois  dans  une  mortaife, 
lequel  fe  remué  8i  fait  fonner  la  corde  par  le 
mot'en  d’une  plume  qu’on  met  dans  la  languette. 
(Les  fautereaux  de  ce  clavecin  ou  de  cette 
épinette  ne  joiient  pas.-)  Draper  les  fautereaux  » 
c’eft  y mettre  du  drap.  RcAraptr  les  fautereaux  , 
c’cft  y remettre  du  drap. 

Sautereau.  [ Tormcntum  btllicum  eau  Ace 
levioris.]  Terme  de  Guerre.  Pièce  d’artillerie  qui 
n’cft  pas  renforcée  fur  la  culaffe , & qui  eft 
moins  propre  que  les  autres  à tirer  jufte,  t 
Sauterelle,  f f.  [ Locufla.  ] Sorte  d’in- 
feélc  qui  volant  avec  peine  , va  en  fautant  & 
gâte  les  herbes  , & principalement  les  blez. 
(Une  fautcrcllc  aquatique.  Jonflon , /.  J.  c.  i. 
Il  y a des  pais  où  l’on  voit  fouvent  une  li 
grande  quantité  de  fautcrelles , qu’elles  paroif- 
lènt  de  loin  comme  de  gros  nuages , dont  l’air 
eft  obfcurci.  Et  parce  qu’elles  ne  laiffcnt  ni 
fruits , ni  feuilles  fur  les  arbres , elles  caufent 
de  grandes  famines.  Les  Abirtîns  fe  nourriffent 
de  fautcrelles.  Ludofl.  hifoire  Ae  l' Abifpnie.  On 
mange  aufti  des  fautcrelles  en  Perfe,  à la  Chine 
& en  divers  fieux  de  l’Orient.  Saint  Jean- 
Baptifte  fe  nournffoit  de  fautcrelles  & de  miel 
fauvage.) 

Sauterelle.  [ Gnomon.  ] Inftrument  qui  eft 
ordinairement  de  bois , qui  s’ouvre  & fe  ferme 
comme  un  compas  , qui  fert  à tracer  & à former 
des  angles  , & d prendre  des  mefures  fur  le 
trait  & fur  l’ouvrage. 

Sauterelle.  [ Machina  contraélilis.  ] Sorte  d© 
Machine.  Voïcz  ~Jg-\ag. 

Sffî  Sauterelle  graduée , eft  celle  qui  a autour 
du  centre  d’un  de  fes  bras  , un  demi  cercle  gravé 
& divifé  en  180.  dégrez , dont  le  diamètre  eft 
d’équerre  avec  les  cotez  de  ce  bras , enforre 
que  le  bout  de  l’autre  bras  étant  coupe  en  angles 
droits  jufques  auprès  du  centre , marotte  , à 
mefure qu’il  fc  meut,  la  quantité  de  degrez  qu’a 
l’ouverture  de  l’angle  que  l’on  prend.  d'Avtlen. 


& 
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t SATJtiLlU,  Volez  fauteltr. 

S a u t tu  v.  y f.  m.  [Saltator  , ludio."]  Celui 
<\\û  fait  des  faut  s.  ( Les  Anglois  font  les  meilleurs 
danfcurs  Si  les  meilleurs  fauteurs  de  \a  foire.  ) 

Sauttur.  \_Equus  faltaeor.~\  Terme  de  Manège. 

Cheval  qui  manie  aux  airs  relevez , qui  fait  des 
fauts  avec  ordre  &i  obéiftancc  entre  deux  piliers, 
qui  va  à cabrioles  , à balotades  St  à croupadcs*. 

( Ce  fauteur  fait  des  fauts  bien  hauts  &z  bien 
fouicnus  avec  juftefte  St  de  même  cadence. 

Guillet .) 

\ Vous  êtes  un  habile  fauteur.  Ces  mots  fe 
difent  en  raillant  St  par  injure  , St  veulent  dire; 

Vous  êtes  un  malhabile.  Vous  êtes  un  foi. 

Sauteuse  /.  f {_  Saleaerix.  ) Celle  qui 
laute.^  Celle  qui  fait  des  fauts.  (U  y avoit  en 
» année  \ 67  8.  à la  foire  Saint  Laurent  une  fau- 
teufe  Italienne  qui  faifoit  des  fauts  furprenans.^ 
Sautoir,  f m.  ( Dccujffts.  3 Terme  de 
Blafon.  C’cft  une  croix  de  Saint  André.  (U  porte 
d argent  au  fautoir  de  fable  , au  fautoir  de 
gueules,  au  fautoir  d’azur.  Colomb’.) 

Saut  riaux,  f.  m.  Petits  bâtons  dont  les 
Baffe- Liftiers  fc  fervent  pour  attacher  les  lames 
ou  viennent  leurs  liftes.  Ils  font  de  la  forme  du 
fléau  d’une  balance , 8t  la  camperchc  les  foutient. 

S au  v ac  * g t.  Toile  de  coton  , blanche, 
qui  vient  de  Surate. 

S au  v âge  y adj.  [Férus  , ftlvtjlris .]  Ce  mot 
le  dit  de  certaines  bêtes  Si  veut  dure  qui  nefl 
point  aprivoije  , féroce.  ( Animal  fauvage.  Bête 
fauvage. 
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Cdui-ci  prend  l'effor  vcis  le»  climat»  fauvaeet , 

Cet  autre  (c  rabat  fur  les  prochains  rivages. 

Perraul.  ) 

r Bêtes  fauvages.  Sont  des  bêtes  fcroces. 
Animal  fauvage.  Eft  un  animal  qui  n’eft  point 
aprivoifé , 8i  qui  fuit  les  hommes. 

Sauvage.  [ Agrejlis  , ftlvejlris.]  Ce  mot  fe  dit 
des  fruits  Si  des  plantes  , Si  veut  dire  qui  vient 
fans  être  cultive  & dans  les  lieux  peu  fréquente^  des 
hommes.  (Pommier  fauvage.  Prunier  fauvage.) 

Feu  fauvage.  On  apelle  ainfi  une  forte  de  gale 
qui  vient  au  vifage  des  enfans. 

* Sauvage.  [Agrejlis.]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
veut  dire  farouche.  (Homme  fauvage. 
Efprit  fauvage.  Humeur  fauvage. 

V»  '■  ' ‘ Pou*i«°i  «-être  vertu  fauvage 

Qu.  court  à 1 Hôpital , & n'cft  plus  en  ufage. 

Def préaux.  ) 


On  apelle  Surnages  , les  peuples  qui  vivent 
fans  Religion  , fans  Loix  Si  fans  Police , comme 
font  une  partie  de  ceux  qu’on  a trouvez  dans 
1 Amérique.  [ Barbari  y homines  efferati.  3 

"t  Sauvage  , /.  m.  [ Salvatio  , remigatio.  j Terme 
purement  de  Marine.  C’eft  l’aflion  par  laquelle 
on  fauve  des  marchandées  après  un  naufrage  , 
ou  celles  qu’on  recouvre  apres  les  avoir  jettéos. 
( Selon  les  coutumes  de  la  mer , le  tiers  des 
marchandées  fauvées  apartient  à ceux  qui  en 
ont  fait  le  fauvage.  ) 

D’Ordonnance  maritime  de  1681.  tit. 
des  Naufrages  , art.  n.  veut  au’aprè»  le  naufrage, 
e alairc  de  ceux  qui  ont  été  emploiez  à fauver 
es  t cts  , foit  réglé  fur  l’état  de  leur  travail. 

Et  dans  \artltU  t } cft  d<;.c;dé  ^ nc 

préfente  point  de  réclamaient  dans  le  tems 
pre  ge  par  la  même  Ordonnance,  les  marchan- 
difcs  fativees  feront  vendues  par  les  Oficiers , 
c pr.x  era  emploie  nu  paiement  des  falaires 


des  Ouvriers.  Et  files  vaifteaux  St  éfets  échouez 
ou  trouvez  fur  le  mage  , ne  font  pas  réclamez 
dans  Van  Si  jour  , ils  doivent  être  partagez 
entre -Sa  Majefté  ou  ceux  qui  font  en  droit  , &t 
M.  l’Amiral  -,  les  fraix  dufauvement  &t  de  Indice 
préalablement  pris  fur  le  tout.  Ait.  26.  Et  dans 
Varticlc  27.  il  cft  porté  que  fi  les  éfets  nau- 
fragex  ont  été  trouvez  en  pleine  mer  , ou  tirez 
de  fon  fond , la  troifiéme  partie  en  doit  être 
délivrée  inceffammeni  Si  fans  ftaix  , en  efpéces 
ou  en  deniers  k ceux  qui  les  auront  fauvez. 

A l’égard  des  chofes  du  cru  de  la  mer  , comme 
ambre  , corail , poilïon  , lard  , Sic.  qui  n'auront 
apartenu  k perfonne  , elles  demeureront  entiè- 
rement k ceux  qui  les  auront  trouvées  au  fond 
de  la  mer  ; Si  fi  elles  ont  été  trouvées  fur  les 
grèves  , ils  n’en  auront  que  le  tiers.  Art.  29. 
Remarquez  que  l’Otdonnancc  fe  fort  du  terme 
fauvement  , qui  eft  plus  naturel  que  fauvage. 

Sauvage.  ( Morofus  , fe  mi  fer  us.  3 Éigurément 
fe  dit  d’un  homme  qui  fuit  le  monde  , Si  qui 
aime  la  retraite , Si  de  ceux  qui  ont  l’humeur 
fantafque  , St  qui  ne  fc  peuvent  civilifer.  ( Les 
Prédicateurs  ne  devroient  pas  faire  la  piété  plus 
fauvage  qu’elle  n’eft.  Saint  Evrem.  Les  favans 
de  proteftion  ont  dans  leurs  manières  je  ne  fçai 
quoi  de  rude  St  de  fauvage.  Belleg.  ) 

S au  V a geos  yfm.  [ Infitiva  filvtflris  arior.} 

Terme  de  Jardinier.  C’eft  un  arbre  qui  n’a  point 
été  grefé.  C’eft  un  arbre  qui  vient  naturellement 
Si  lans  culture.  ( Enter  lur  un  fauvageon.  L'n 
fort  beau  fauvageon.  ) 

■)■  Sa  u vagis, Sauvagine,  adj.  [Fcrt'/ius.} 

Il  le  dit  du  goCit  de  la  chair  des  bêtes  fau  v âges 
qu’on  prend  k la  chaffe.  ( Goût  fauvagin.  Les 
chiens  ne  mangent  guéres  des  oifeaux  qui  ten- 
tent le  fauvagin.) 

Sauvagine  ,/./.[  Ferina  earo.]  Il  fignifie  tous 
les  oifeaux  & toutes  les  bêtes  qui  fentent  le  fauvagin. 

( C’eft  un  pais  plein  de  fauvaginc.  ) On  dit  aufli 
trafiquer  de  fauvaginc  , quand  on  vend  des  peaux 
de  Tcnards  , fouines  , martres  , 8tc. 

Sauvacu  ze’e  , f.  f.  Toiles  blanches  de 
coton  qui  viennent  des  Indes  Orientales.  U y 
en  a qu’on  apelle  Balances  , Si  d’autres  Sauva - 
gu{ées~Doueis. 

Sauve.  Vo'iez fauf. 

Sauvegarde  , J.  f.  [ Clientela  , tuttla.  3 
Lettres  avec  les  armes  du  Roi  par  lefquelles 
Sa  Majefté  défend  k fes  fujets  de  faire  aucun 
tort  au  lieu  ou  à la  perfonne  qu'il  prend  fous 
fa  proteâion.  ( On  afiche  la  fauvegardc  à la 
porte  de  celui  que  le  Roi  conferve , ou  à un 
poteau  qui  eft  dans  une  place  publique.  La 
fauvegardc  cft  ordinairement  fur  une  feuille 
de  fer  blanc.) 

* Sauvc-garde . [ Regis  diploma  tutelare.]  Pro- 
tcftion.  ( Se  mettre  fous  la  fauvegardc  du  Roi.  ) 
Sauve-garde  , f.  m.  [ SatelUs.  ] Cavalier  qui 
a un  hoqueton  bleu  avec  deux  fleurs  de  lys  en 


broderie  , l’une  d’un  côté  l’autre  de  l’autre  , Sc 
cette  infeription  au-deflus  , Sauve-garde  du  Roi. 
( Le  fauve-garde  demeure  à l’entrée  du  lieu 
qu’il  conferve  , pour  empêher  le  défordre  des 
foldats  débandez.  Le  Roi  a fait  une  compagnie 
de  lauve-gardes  de  deux  cens  maîtres.  Votez 
l’Art  de  la  guerre  , ch.  /.J.) 

Sauve-garde  , f.  f.  [ Funis  tutelaris.  3 Terme 
de  Mer.  C’eft  une  corde  pour  marcher  en  fureté 
fur  les  mâts  de  beaujjré.  ( La  fauve-garde  fc 
rompit  Si  il  tomba  dans  la  mer  ) 

Sauvimknt,/.  m.  Terme  de  Commerce  de 
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■Mtr.  On  Ait  C [«'un  vaiflcau  eft  arrive  en  bon  faU- 
vement , pour  dite  qu’il  cft.  arrivé  à bon  port , 
tans  aucun  accident. 

Sauvemtnt.  Salut.  Mais  cc  mot  n’eft  plus 
*n  vffage. 

Sauve-raban  , f.  m.  [ Furtium  fcanftlium  tuta- 
mtn.\  Terme  de  Marine.  Anneau  de  corde  qu  on 
met  près  des  bouts  des  grandes  vergues  , afin 
d’ empêcher  que  les  rabans  ne  foient  coupez  par 
les  écoutes  acs  hunes. 

Sauver,  v.a.  \ Servare  , reddert  incolumen.] 
Délivrer  de  danger  6t  de  peine.  Garantir  de 
quelque  perte.  Empêcher  de  périr.  ( U entra 
dans  la  ville  qu’il  venoit  de  fauver.  Faug.  Quint, 
liv.  .3.  ch.  4.  Sauver  la  vie  à quelcun.  yaug. 
Quint,  liv.  3.  Sauver  fon  amc  du  martire.  V oie.) 

Sauver.  [Liberare.]  Epargner.  Délivrer.  (Cela 
me  fauvera  des  peines  & de  la  dépenfe.  Le 
Comte  de  B ujji  , Hiftoire  amoureufe.  ) 

* Sauver.  ( Salutem  œternam  procurare.  ] Cc 
mot  fe  dit  en  terme  de  Piété.  Procurer  le  falut 
éternel.  Etre  caufc  du  falut  éternel  d’une  ou  de 
plufieurs  perfonnes.  ( Sauver  fon  ame.  ) 

* Sauver  J'a  gloire.  [ Famam  fervare.]  Ablanc. 

C’eft  empêcher  que  notre  gloire  ne  foit  ternie 
ou  ofenfée.  _ _ . 

* Ne  pouvant  fauver  fa  conduite , je  juflinois 
fes  intentions.  Le  Comte  de  Bufft.  [ Spccicm 
rebus  dure.  ] C’cft-à-dirc  , ne  pouvant  exeufer 
fa  conduite. 

* Sauver  une  contradiction.  [ Repugnantia  conci- 
liare.  J C’eft  concilier  deux  paffages  qui  fcmblcnt 
contraires. 

* Sauver  une  diffonancc.  [ Tonttm  difjonttm 
conieere.]  Terme  de  Muftaue.  C’eft  la  faire  Cuivre 
d’un  des  acords  qu’elle  lemble  demander  natu- 
rellement. Les  diflonances  majeures  doivent  être 
fauvées  en  montant  d’un  femi-ton,  6 1 les  mineures 
en  defeendant  diatoniquement. 

Sauver  les  aparenccs.  [ Phctnomena  exponere.  J 
Terme  d’ AJbonnmic.  C’eft  expliquer  les  Phéno- 
mènes félon  les  principes  de  quelque  hipoteic. 

* Ces  mots  , au  figuré  , fignifient  , cacher  aux 
yeux  du  monde  tout  ce  qui  peut  donner  du  Jcandale. 
{ Speciofo  & honefto  habttu  Je  mentiri  apud  liamines.  J 

Votez  A par ence.  " 

* Sauver  la  grille.  [ Cranculam  dcfndtre.  J 
Terme  de  Jeu  de  paume.  C eft  empocher  que 
la  haie  n y entre,  ün  dit  aufli  fauver  les  cartes 
Voilà  un  coup  qui  me  fauve  la  partie. 

+ Sauver  la  chèvre  & les  ckous.  [ a pertculo 
expedire.  ] Proverbe  qui  veut  dire  , fauver  tout, 

ne  rien  mettre  au  hasard. 

Se  fauver,  v.  r.  [ Se  periculo  ertpere.  J Scclia- 
per.  Se  tirer  de  danger  & de  péril.  ( Il  s eft 
fauvedeprifon  la  nuit.  Se  fauver  d’un  naufrage.) 

Se  fauver  [ Fugerc  , fecederc.  ] Se  retirer  en 
quelque  lieu  comme  dans  un  azde.  (Se  fauver 
en  quelque  endroit.  Ablanc.  Arr.  Itv.  1.  Il  sert 
fauve  en  Angleterre. 

h «/W  » I-  «r  * r**  . 

* Se  fauver.  [ Vitam  attrnam  adipifci . ] Ce  mot 
fe  dit  en  parla., r de  Piété.  Faire  Ion  Falut.  ( II 
faut  fonger  à fe  fauver  , & c’eft  pourtant  à quoi 
par  malheur  on  ne  longe  guere. 

Ce  n’ert  point  fans  regret,  Phili*.  que  Ie  vous  quitte, 

Où  que  j^ilîe  ici  lias  je  ne  pu»  mieux  trouver  ; 

Je  conrois  votre  prix,  je  fçai  votre  mente. 

Mais  il  fe  faut  fauver.  g 

Patrie  , pvej.  ui-4  ■ p-  f-J 
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* Se  fauver.  ( Damnum  eompenfart  , refarcirt 
Ce  mot  fignific  aufli  , ne  rien  perdre  , ft  dedom- 
viager.  (Cc  marchand  donne  les  marcnanducs 
à un  f\  bas  onx  , qvi'on  ne  fçaît  comment  il i s y 
peut  fauver.  Ce  Tailleur  fait  bon  marché  de 
la  façon  des  habits  , mais  il  fc  fauve  fur  les 
fournitures.') 

Sauveterre  , f.m.  ( Marmor Jalvec  «rr*  1 
Efpécc  de  marbre  , d’un  terroir  qu  on  apelle 
fauve-terre  , dont  le  fond  eft  noir  , avec  des 
taches  Ôc  des  veines  blanches  8 c j’aunes.  A 
Paris  les  ouvriers  1 apcllent  Brèche. 

Sauveur,/-  rn.  [ Redtmpeor  , fervator.  J 
Ce  mot  veut  dire  celui  qui  fauve  , &£  il  s entend 
proprement  du  Fils  de  Dieu.  Ainli  on  dit , Jefus- 
Chrift  ejl  le  Sauveur  des  hommes.  Il  faut  adorer 
lt  Sauveur  du  monde  , parce  qu'il  eft  mort  pour 
nous  , 6-e. 

Sauveurs,/.»».  [ Confervatores.  J Terme 
de  Mer.  Il  fe  dit  de  ceux  qui  fauvent  ou  pêchent 
des  marchandées  perdues  en  mer. 

Un  yvrogne  dit,  en  parlant  du  vin , après  Dieu 
voilà  mon  Sauveur. 


SAX. 

» 

S A X A T , L E , ad).  [ Saxafdjs. ] Qui  cft  parmi 
les  pierres  & les  cailloux.  ( Le  Scarc  cft  un 
poiffon  faxatilc.)  Il  y a des  plantes  faxatiles . 

comme  le  farrafi.  Acad.  Franç. 

S A X , F r A c E , / /.  [ Saxifraoa.  ] Plante  qui 
pouffe  des  feuilles  dentelées , dont  le  fruit  cft 
rond  , & qui  paffe  pour  un  grand  diurétique. 
Acad.  Franç.  Ce  mot  cft  fait  de  deux  mots 
latins  , faxum  , pierre  , & frangtrt  , bnfer. 

Saxifrage  , adj.  & Jubft.  On  a donne  ce  nom 
aux  médicamens  qu’on  croit  capables  de  briler 
la  pierre  dans  les  reins  & la  veflic. 

SCA. 

ScABtiLON  ,/.«•  [ Scabellum.  ] Terme 
d’ Archi tellure.  Efpécc  de  piédeftal  ordinairement 
quarré  , ou  à pans  , haut  & menu  , profile  en 
manière  de  baluftre  pour  porter  un  bulle , une 

pendule,  &c.  . , , 

Gaine  de  fcabellon.  C’eft  la  partie  ralongce 
qui  eft  entre  la  bafe  & le  chapiteau  du  fea- 
bellon  qui  va  en  diminuant  du  haut  en  bas , OC 
qui  a la  forme  d’une  gaine. 

Scabieuse  , f.f  [ Scabiofa.  ] Sorte  de 
plante  dont  il  y a de  plufieurs  lortes  , qui  fleurit 
ordinairement  rouge  ou  bleue,  mais  d un  bleu 
qui  tire  fur  la  couleur  de  pourpre.  ( La  fcabieule 
eft  chaude  & fechc.  ) 

* Scabreux,Scabreuse,  adj.  [AJper, 

feabrofus.  ] Il  fc  dit  au  propre  , des  chemins 
rudes  & inégaux,  où  il  cft  dangereux  de  bron- 
cher & de  tomber.  Au  figuré  , »[  f*  dit  des 
chofes  & des  perfonnes  , & F.gn.fie  éditât , 
dificilt  à manier  , où  il  ejl  ai! < de  Je  t'on. per, 
dangereux.  ( C’eft  une  afa.rc  feabreufe.  Efpnt 

feabreux.  ) . _ . . . 

Sc  alene  , adj.  [ Scalenus.)  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C’eft  un  terme  de  Geometne.  Triangle 
fcalcne  , c’eft-à-dire  , qui  a les  trois  côtez  ÜC 
Jes  trois  angles  inégaux.  (Figure  Icalene.  ) 
Scalenc.  [ Mufculi  {calent.  ].  Se  dit  aufli  de 
deux  mufcles  qui  fervent  au  mouvement  du  cou. 

Scalin  , f ni.  [ Scalenus  Nummus.  J I etite 
monnoic  qui  vaut  vingt-fepr  fols  & dont  on 
fc  fert  du  côté  de  Scnega.  Il  y en  a aufli  de 
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trois  fols  neuf  démets  , de  fept 


de 


fols  Rt  de 

treize  fols.  ' 

ScuuE  , /.  /.  ( Scaîmits.")  C’cft  \e  bout 
de  Va  pièce  de  bois  qui  tenue  ta  côte  d’un 
navire  , tur  laquelle  s’apuient  les  rames  pour 
fc  mouvoir  , Ri  qui  leur  fert  de  centre. 

ScAirtt  , /.  m.  Inftrumcnt  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  ïett  principalement  pour  les  direc- 
tions anatomiques.  M.  Col-dc-Villars  en  donne 
la  defcnption  dans  ton  DiÜionnaire  des  termes 
de  Médecine  Ri  de  Chirurgie. 

Scamosi’i,  f.  f.  ^Scammonid."^  Mot  qui 
■vient  du  Grec.  C’cft  une  etpéce  de  plante 
purgative  , de  la  racine  de  laquelle  tortent  des 
branches  vifqucufes  St  velues.  La  racine  St 
les  fleurs  de  la  feamonce  font  blanches. 

Scamoncc.  [Scammonium.]  Suc  condcnfé  de 
la  racine  de  la  feamonce  , lequel  purge  la  bile 
& les  férofitez.  La  feamonce  purge  les  humeurs 
bilicufcs  , mais  elle  eft  contraire  à l’eftomac .Dal. 

Scandale,  f.  m.^Oÿcnfio,  oÿ'cndiculum.} 

Mot  qui  vient  du  Grec.  Attion  , ou  exemple 
qui  donne  aux  autres  ocafion  de  pécher.  Tout 
ce  qui  eft  caufe  que  d’autres  fe  portent  au  péché. 

Tout  ce  qui  tcandalifc.  ( \Jn  grand  fcandale. 

Evitez  le  fcandale  , parce  que  le  fcandale  eft 
un  péché.  Faire  du  lcandale.  Exciter  , caufcr 
du  fcandale.  U eft  arrivé  un  étrange  fcandale. 

Apailcr  le  fcandale.  Cela  réveille  les  calomnies 
qu’on  a publiées  contre  eux  au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien. 

Scandaleux  , Scandaleuse  , adj,  ( Homo 
ptjjimi  extmpii.}  Qui  porte  fcandale.  Qui  caufe 
du  fcandale.  ( Exemple  fcandaleux.  Conduite 
fcandaleufc.  Vie  fcandalcufe.  Voie*  Cronique 
fcandaleuje.  ) 

Scandaleusement,  adv.  \_Cum  multomrn 
ofjinjlone.}  Avec  fcandale.  (S’emporter  feanda- 
leufement.  Patru , plaidoié  7.  Trahir  fcandalcu- 
fement  la  grandeur  de  fa  maifon.  Patru  ,pl.  ij. 
Vivre  fcandaleufement.  Saint  Ciran.) 

Scandaliser,  v.  a.  \Oÿendere , effe  ma!o 
exemples.  ] Donner  fcandale.  ( Les  gens  U’Eglifc 
doivent  tur  tout  prendre  garde  que  leur  vie  ne 
feandalifé  perfonne.) 

* Scandaliftr.  [ Oficndere.}  Otenfcr.  Choquer. 

( Ces  ordures  ont  fort  feandalifé  les  Dames. 
On  eft  fort  feandalifé  de  fon  procédé.) 

t Scander,  v,  a.  [Scandtrc.]  Terme  de 
CoUgt , qui  le  d:t  en  parlant  des  vers  Grecs  Si 
des  vers  Latins.  C’eft  mefurcr  les  piez  des  vers , 

& remarquer  les  filabes  longues  6 i les  brèves. 

( Scander  un  vers.  ) 

Scapulaire, /m.  [ Vefiis  M.  Firginis. ] 
Mot  qui  vient  du  Latin.  Ce  font  deux  petits 
morceaux  d’etoie  de  couleur  fort  brune  , atachez 
1 un  haut  Si  l’autre  bas  , à quelque  diftancc  l’un 
de  l autre  avec  deux  galons , que  pluftcurs 
perfonnes  du  ficelé  de  l’un  Si  de  l’autre  fexc 
portent  au  cou  en  forme  de  petit  habit.  On  fait 
bénir  ce  fcapulaire  aux  Carmes , Si  l’on  fe  fait 
écrire  lur  le  livre  de  la  conlrairie  : puis  en 
failant  la  femaine  quelque  abflincnce  , Sibilant 
tous  les  jours  quelques  prières  , qui  font  defi- 
finées,  on  gagne  les  indulgences  qui  font  atachées 
a ce  petit  habit.  (-Prendre  le  fcapulaire.  Porter 
le  fcapulaire.  Etre  de  la  confrairie  du  fcapulaire. 
Il  y a plitfieurs  petits  livres  qui  traitent  du 
fcapulaire  Si  de  fon  origine.) 

Scapulaire.  [ Fcjlis  operaria.  ) Terme  de  Reli- 
gieux de  ReligUitfe.  C’cft  une  bande  d’étofe 
large  ci  environ  un  pié,  laquelle  prend  par  devant 
Tome  III. 
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Ri  pat  derrière  jufqu’ aux  talons.  ( Scapulaire 
jour.  Scapulaire  de  nuit.  Scapulaire  blanc. 


Scapulaire  noir.)  Les  Rcligieufes  novices  por- 
tent dans  quelques  Ordres  le  Scapulaire  blanc  , 

Si  le  quitent  pour  prendre  le  noir  lorfqu’ elles 
font  profeftes.  Le  fcapulaire  de  nuit  n’eft  pas 
fi  grand  que  le  fcapulaire  de  jour. 

Scapulaire  , /.  m.  Terme  de  Chirurgien.  E-fpéce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  la 
ferviette  , ou  les  bandages  du  bas  venue. 

Scaramouche,/.  m.  ( Scaramucuj.)  Ce 
mot  vient  de  l’ Italien,  boulon  de  comédie  Ita- 
lienne. (Scaramouche  eft  plaifant  , mais  il  eft 
froid  aulfi.  ) 

Scar  a u e’  e ,/.  m.  Scarabcus.}  Petit  infcôe 
que  le  peuple  apellc  fouillemerde.  Il  y en  a un 
autre  qu’on  nomme  cervolant. 

Scare  , /.  m.  \_Scarus.)  PoiCTon  qui  dort 
entre  les  rochers  , Ri  qu’on  ne  prend  jamais  que 
de  jour. 

Scarie  icateu  R , /.  m.  Infiniment  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  faire 
tout  d’un  coup  plufleurs  fcarificaüons  à la  peau  , 
après  Implication  des  ventoufes.  Votez  la  def- 
Ctiption  qu'en  fuie  AI.  de  Culdc-Flilars  dam  fon 
Dictionnaire. 

Scarification  , /. /.  ( Scarificatio.]  Terme 
de  Chirurgie.  C’cft  une  légère  incifion  de  la  pré- 
miére  peau.  Dcg.  (Faire  une  légère  fcatification) 
Scarifier,  v.  <2.  ( Scarifiean .)  Terme  qui 
vient  du  Grec  , Si  qui  eft  proprement  un  terme 
de  Chirurgie,  Ufignifie  découper.  Faire  de  petites 
taillades  lur  les  épaules.  (On  a fearifié  Monteur 
un  tel  par  l’ordre  du  Médecin.  ) 

Scarificateur,/,  m.  ( Scarificator.  ] 
Inftrument  de  Chirurgien  avec  lequel  il  fearifitt 
Si  fait  pluftcurs  incitions  tout  d’un  coup. 

ScARIOLE,  ou  Endive.  (■ Scariola  Arabumé\ 
Plante  qui  eft  humeélante  Si  apéritive. 

Scarlatine,  ai/.  T erme  de  Médecine. 

On  apclle  fièvre  Jcarlatine , une  fièvre  continue 
acompagnce  de  taches  rouges  comme  de  l’écar- 
late, a’ou  vient  l’on  nom.  Elle  ell  plus  fréquente 
en  Etc  qu’en  Hyver.  Elle  ataque  principalement 
les  enfans. 

ScaVILLON  , OU  EsCAVILLON  ,f.m.  Drogue 
qu’on  met  au  nombre  des  épiceries.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  le  menu  de  la  caneile  fine  ; 
d’autres  veulent  que  ce  foit  la  caneile  matte  ; Sc 
d’autres  encore  la  caffia  lignea. 

SÇAVOIR.  Votez  J'avoir. 

Scaion,  Terme  d e Poèjte  Latine , qu’on 
apellc  autrement  jambe  boiteufe.  C’cft  une  cfpéce 
de  vers  qui  avoit  en  fon  cinquième  pié  un  iambe, 
en  fon  fixiéme  un  fpondéc  , 8c  qui  pour  le  relie 
ne  diteroit  point  du  vers  ïambique.  ( La  Préface 
des  Satires  de  Perfe  eft  compofée  de  vers 
S calons.  ) 
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Sceau,  f.  m.  [ Sigillum , fgnum.  ] Cachet. 
Ce  mot  de  fceau  fe  dit  en  parlant  d’afaires.  ( Il  y 
a de  grands  fceaux  Si  de  petits  fceaux.  Legrand. 
Jceau  eft  le  fceau  de  la  grande  Chancelerie  , fur 
lequel  on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  fceau 
cil  gardé  par  Monfieur  le  Chancelier  , ou  le 
Garde  des  fceaux  , Si  c’eft  en  ce  l'ceau  qu’on 
expédie  toutes  les  lettres  de  commandement  8c 
de  finance  , Si  celles  de  Jufticc  concernant  les 
afaires  qui  pendent  au  Confeil  d’Etat , ou  au 
grand  Confeil.  On  dit , Lettres  fcelUts  du  grand 
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fccau  de  cirt  jaune.  Sut  le  repli  par  le  Roi , 5t 
fcelle  du  grand  fccau  de  tire  rouge.  Donner  les 
fceaux.  Cher  les  fceaux.  Rendre  les  fécaux. 

Loifeau  , l.  z.  e.  4.) 

Le  petit  fceau.  [Signum  minus. Ou  le  fceau 
de  petite  Chancélerie , ou  de  Jufticc.  C’cft  celui 

Îui  porte  feulement  les  armes  du  Rot , 8c  qui 
ert  à expédier  les  aücs  de  Jufticc.  (Les fceaux 
de  îuftlce  éiolcnt  autrefois  tous  dlférens  , mais 
Phllipe  le  Long  en  1319.  aiant  joint  à fon 
domaine  les  fceaux  des  Juftices  Roïales  , les 
fceaux  font  devenus  publics  , roiaux  8e  doma- 
niaux. Volez  Loifeau , l.  % • c.  4-j 

Les  fceaux  font  des  empreintes  fur  de  la 
cire  , ou  fur  quelque  autre  matière  , de  l’image 
6e  des  armoiries , 8c  des  devifes  connues  de  ceux 
qui  ont  droit  d’en  avoir  , pour  marquer  leur 
autorité  , 8c  leur  juridiâion.  On  difoit  autre- 
fois fcccl  ; mais  ce  n’cft  plus  que  dans  le  Palais 
que  l’on  dit  encore  fous  le  fuel  de  , 8cc.  en 
parlant  d’un  arrêt  , ou  d’un  contrat  reçu  par  un 
Notaire  Roial.  Avant  que  l’ufage  de  figner  les 
aftes  obligatoires  que  les  hommes  faifoient  cn- 
tr’eux,  fut  établi  , on  fc  l'crvoit  d’une  efpéce 
de  fceau  , que  l’on  portoit  au  doigt  en  forme 
de  bague  , &e  que  l’on  apclla  annula  s fgnatorius, 

8c  que  nous  nommons  à préfent  un  cachet.  L’ufage 
de  ces  fortes  d’anneaux  eft  bien  ancien.  Lorfque 
Pharaon  remit  tout  fon  pouvoir  à Jofcph  pour 
commander  en  Egypte , il  eft  dit  dans  la  Genefe, 
ch.  41.  v.  42.  qu’t/  tira  fon  anneau  de  la  main 
& le  remit  à JaJ'eph.  Et  dans  le  troisième  livre 
des  Rois  , ch.zi.v.  S.  il  eft  raportc  que  Jézabel 
écrivit  des  Lettres  au  nom  d’Achab  fon  mari, 
qu’elle  cacheta  du  cachet  de  ce  Roi  , 8e  les 
envola  aux  Anciens.  L’Hiftoirc  d’Efther , ch.  J. 
v.  tj.  & io-  eft  encore  un  témoignage  de  l’an- 
cienneté de  l’anneau  dont  on  confirmoii  les  ordres 
que  l’on  donnoit  ; car  ASTuerus  perfuadé  par  les 
confeils  d’Aman  qu’il  croit  de  l’intérêt  du  Roi 
de  faire  périr  tous  les  Juifs,  il  tira  de  fon  doigt 
l'anneau  dont  il  avoir  acoùtumt  de  fe  fervir  , & le 
donna  à Aman.  L’ufage  des  cachets  a fubfiftc 
pendant  long-tcms  dans  les  teftamens , dans  les 
contrats , 5e  dans  les  lettres  que  l’on  ccrivoit 
à fes  amis;  & il  eft  enfin  refté  pour  autorifer 
les  volontcz  des  Princes , Se  les  aflcs  publics. 
On  voit  par  la  Loi  2 1 . cod  Je  teflam.  qu’il  ne 
fiififoit  pas  pour  la  validité  d’un  teftament , que 
les  témoins  fignafient  ; il  faloit  encore  qu’ils  y 
apofafient  leurs  cachets  ; mais  on  a négligé  le 
fccau  , & l’on  s’en  eft  tenu  à laftgnature,  parce 
qu’il  parut  qu’il  étoit  plus  facile  de  contrefaire 
le  fceau  que  la  fignaturc  , dont  on  s’eft  contenté 
pour  l’autencité  des  contrats  , ou  du  moins  de 
l’areftarion  du  Notaire  qui  reçoit  l’aéle  que  le 
témoin  n’a  pas  pu  , ou  n’a  pas  fçu  figner  , comme 
il  l’a  déclaré  en  préfcnce  des  autres  témoins. 
C’ert  par  cette  raifon  que  l’on  voit  encore 
plu  (leurs  anciens  titres  fans  fceau  , & que  pour 
éviter  le  falfification,  on  enterroit  les  fceaux 
ou  cachets  avec  ceux  qui  s’en  étoient  fervi.^  La 
matière  des  fceaux  a été  diforente , & meme 
arbitraire  ; on  en  voit  d’or , d argent , de  plomb, 
& de  cire,  qui  eft  à prêtent  la  plus  ordinaire 
matière  des  fceaux  des  Rois  & des  Souverains. 
Le  Pape  eft  le  feul  qui  fc  fert  de  plomb.  Les 
Romains  apofoient  leurs  fceaux  fur  les  ferrures 
des  portes  des  maifons  , fur  les  cofres  fur  les 

cabinet  s.  L.  77-  §■  Panr  » de  * L°'fcau 

2 remarqué  dans  fon  Traiti  des  Offices  , hv.  2. 
tk.  4.  que  les  Romains  n’avoient  point  comme 
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nous  des  fceaux  publics  ; les  Empereurs  fignolent 
feulement  les  referits  avec  une  ancro  particulière 
apellée  facrum  encauflum , dont  les  Particuliers  ne 
pouvoient  fe  fervir  fans  encourir  la  peine  du 
crime  de  lèze-Majcfté.  L’apofition  du  lceau  de 
laJuftice  , aux  jugemens  que  l’on  y rend,  eft  une 
fuite  de  l’ancien  ufage  pratiqué  dans  ce  Roiau- 
me  , où  les  Juges  fcelloient  tous  leurs  jugemens. 

Mais  dans  la  luitc  , le  droit  de  fceau  eft  devenu 
unique  8c  domanial , quoi  qu’auparavant  on  ne 
fcellât  des  armes  du  Roi  que  les  aftes  où  le  Roi 
parloit  8c  ctoit  intitulé.  Tous  les  fceaux  font 
réduits  à trois  , le  grand  8c  le  petit  fceau.  Le 
premier  eft  apofé  par  le  Garde  des  fceaux , 8c 
porte  l’image  de  la  perfonne  du  Roi.  Le  fécond 
eft  pris  dans  les  Chancélcries  particulières  des 
Parlemens  , 6c  a feulement  les  armes  du  Roi 
empreintes  ; il  eft  gardé  par  un  Maître  des 
Requêtes  , 8c  par  tour.  11  y a encore  un  fccau 
pour  les  Jugemens  Préfidiaux  , dont  la  garde  eft 
unie  à une  charge  du  Préfidial.  L’éfet  de  ces 
trois  fortes  de  fceaux  eft  diférent.  Le  grand 
fccau  rend  l’aèlc  exécutoire  par  tout  le  Roïaumc. 
Le  petit  fceau  n’a  d’autorité  que  dans  l’ctcnduë 
du  Parlement  où  il  eft  établi  ; il  en  eft  de  même 
des  fceaux  des  Préfidiaux.  Ces  deux  derniers 
ne  font  point  une  partie  de  l’cffence  des  Juge- 
mens 8c  des  contrats  : mais  ils  font  abfolumcnt 
néceflaires  pour  les  mettre  à exécution  fuivant 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  Voiez  LtBret , 
de  la  Souveraineté  ; Kirchman  , de  annulis  ; le  P. 
Mabillon  , de  re  diplomatica  ; Loifeau  , au  lieu  que 
j'ai  cité;  & Heineccius  , de  ftgillis. 

gfj~  Sceau  de  la  Confcjfion.  On  dit  aufli  le 
fecret  Je  la  Confffon.  L’on  ne  peut  le  violer  fans 
facrilége , parce  que  le  violentent  altère  le  Sacre- 
ment , 6c  détruit  la  confiance  du  pénitent , qui 
peut-être  ne  fe  contefleroit  pas  s’il  croioit  que 
l’on  révéleroit  les  aftions  honteufes  ou  crimi- 
nelles de  fa  vie.  S.  Thomas  a remarqué  dans 
le  fuplément  de  fa  Qucftion  onzième,  article  j. 
que  l’on  ne  fe  confefle  pas  à un  homme  comme 
homme  , mais  comme  miniftre  de  Dieu  , & 
comme  à Dieu  même.  Il  n’cft  pas  permis  au 
Confcflcur  de  difpofer  d’un  fecret  dont  il  eft 
le  dépofitairc  entre  Dieu  & le  pénitent.  Les 
ennemis  de  la  confcfiion  auriculaire  tâchent  de 
la  décrier , en  difant  qu’elle  n’a  été  introduite 
qu’après  l’abolition  de  la  pénitence  publique , 
8c  que  le  fceau  eft  une  invention  purement 
humaine  8c  politique.  Cette  erreur  a été  détruite 
par  tant  de  raifons  8c  d’autoritez  , que  l’on  ne 
comprend  pas  comment  elle  fubfiftc  encore.  Le 
Concile  de  Trente  , feff.  14.  cap.  à.  auroit  dû 
les  détromper  , s’ils  avoient  cherché  de  bonne 
foi  la  vérité  ; il  leur  auroit  apris  qu’il  n’y  a 
point  de  loi  qui  impofe  aux  pécheurs  l’obliga- 
tion de  fe  confefler  fecretemcnt  à un  Prêtre  : 
» mais  le  Prêtre  eft  obligé  de  garder  le  fecret 
» à fon  pénitent,  félon  le  témoignage  de  tous 
» les  Pères  les  plus  anciens  qui  ont  antorifé 
» le  fecret  de  la  Confcfiion  Sacramentelle  dès 
» le  commencement , comme  clic  fe  pratique 
» encore  aujourd’hui.  Ce  qui  détruit  la  calomnie 
» de  ceux  qui  publient  témérairement  que  ce 
» n’eft  qu'une  invention  humaine  , 8c  qui  n’a 
» point  été  ordonnée  par  la  Loi  divine,&  qui  n’a 
» commencé  que  depuis  le  Concile  de  Latran  , 

» lequel  n’ordonna  pas  la  Confcfiion , qui  étoit 
» déjà  établie  ; il  régla  feulement  que  ceux  qui 
» feroient  en  de  connoiftance  , confeffe- 
» roient  leurs  péchez  du  moins  une  fois  l’année». 
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On  peut  dire  que  Je  J'ccret  de  la  Confc/lion  eft 
de  la  loi  divine , parce  que  la  loi  doit  être 
égale  entre  Je  Prêtre  & le  pénitent  ; celui-ci 
eft  obligé  par  une  loi  indifpcnlàbJc  de  confèfler 
fes  péchez  les  plus  cachez  & de  les  confier  à 
un  J’rétrc  comme  Vicaire  de  J t s u s-C  hrist: 
u’efi-iJ  pas  jnftc  que  ce  Prêtre  en  la  même  qualité 
garde  fidèlement  Je  fecret  qui  lui  eft  confié  ? 
C’eft  ainfi  qnc  raifonnent  les  Théologiens  fur 
cette  matière  , & ils  ajoutent  que  la  loi  du 
fecret  eft  fi  rigoureufe  , que  c’cft  la  violer, 
Iorfquc  par  quelque  ligne  , 6-  nutu , on  donne 
lieu  de  deviner  les  crimes  d’un  pénitent.  Voïèz 
Us  Truite ç de  Lochon  & Je  l'Abc  Lcnglet  fur  le 
Jccret  de  lu  Conjêjjion. 

Scélérat, yi  m.  [, Fdcinoroftts , omniftelere  conta - 
mi  nutu  s.]  Ce  mot  pris  ftibftantivement  ne  fe  dit 
que  des  personnes , & il  lignifie  méchant , qui  n'a 
ni  foi  ni  loi , & fouvent  ni  exur  ni  honneur.  C’cft 
un  vrai  fcélerat , un  fcélerat  fameux  , horrible , 
détcftablc.  C’eft  un  franc  fcélerat. 

De  ram  le»  tour»  qu'il  fait  il  ne  craint  point  l'éclat, 

11  a petiiiiliion  dette  franc  filerai. 
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Mifunt.  a.  f.fc.  it. 

Taifoz-vous  , fédéra: , m'éctiai-jc  irritée. 

Tout  commerce  cil  tint  pour  jamiis  entre  nou». 

J’ en  auiois  avec  un  Athée 
Milic  fois  plutôt  qu’avec  vous. 

DahouHititt.) 

Scélérat  , fêlera  te  , cdj.  [ Scclejlus  , nefarius.] 

Ce  mot  vient  du  Latin  fttUtatus , &C  il  fe  dit 
des  choies  Ce  des  perfonnes  , Ce  veut  dire 
méchant  y pcf.dc  , noir  6*  malin.  (Voilà  qtil  eft 
fcélerat. Mol.  Il  eft  fcélerat.  Elle  eft  fcelcrate.;) 

Scélérate  , f f.  [ Fucinorofa  mulier.  ] Il  fignifie, 
méchante  , perfide , qui  n’a  ni  foi  ni  loi.  (Une 
franche  fcelcrate.  Elle  patte  pour  fcélcratc.  C’eft 
une  petite  fcelcrate.  ) 

SCELERATESSE,  fêler  atcjfc  , f.  f.  [ SctlttS.  3 

Méchanceté  noire,  énorme  perfidie.  Un  Moine 
apoftat  eft  capable  de  toutes  fortes  de  fcéleratcjfe. 

( Ce  mot  fe  prend  au  fit  quelquefois  en  raillant. 
Votre  maîtreffe  vous  a donné  un  faux  rendez- 
vous  , je  ne  la  croiois  pas  capable  de  cette 
fcélcratcffe.  ) ( Irrifio."] 

Le  Traduûeur  des  Lettres  de  S.  Jerôme 
dit  : Le  Peuple  Romain  ne  voulant  point  être  rede- 
vable de  la  vi.ioire  à la  Jcèleratcjje  d'un  traître  & 
d’un  perfide. 

Set-Lu’,  fui fl.  mafe.  ( Sigillé  appofitio. 3 Le 
mot  de  fcc  lié  eft  de  pratique  , 8c  fignilie  fceau. 
(Apofcr  le  fccllé.  Lever  le  fcellè.  ) 


Sceller,  v.  a. 
vprbr.cre.  3 La  première 


adjectif.  ^ Obfi  gnare  , fgillum 
rétvtiére  ftlabe  de  ce  mot  eft 
longue  ; il  figniuc  meure  le  fccllé.  Meure  un  fceau. 

( Autrefois  en  France  on  ne  fignoit  point , on 
fculloit  feulement.  Loifcau,  l.  i.  c.  4.  Sceller 
une  fer.tcnce.à 

Sceller.  ^ O IJucc'c  , ohfignart  , communire .3 
Terme  de  Maçon.  C'eft  faire  un  trou  dans  un 
m.ur  , y mettre  quelque  cheville , crampon , ou 
autre  choie  , £c  le  reboucher  enfuite  proprement 
avec  du  plâtre  , afin  «T affûter  la  cheville  , ou 
le  crampon.  ( Sceller  une  cheville  dans  un 
mur.) 

SceUer.  ( Ftr’j;ar«.3  S'emploie  figurément.  La 
■Religion  a été  fccllée  ik  cimentée  par  le  fana 
des  h.tirÙTs.  L «faire  eft  feeïïée  , pour  dire 
conclut.  \ St.-.t:::a  res. 3 
• S celle  un,  fub'.l 
C.'eft  v.n  O licier  qui 
Taras  J if. 


\ Oéjrgnator.3 
etc  érigé  en  1^67.  en 


moulin. 


chaque jurldiclion  pour  garder  les  fceaux  & pour 
fccllcr.  Loifcau  y l.  2.  c.  4. 

Scene,  ou  fine  , [ Scena.  ] Terme  de  Poëfie. 

C’eft  le  lieu  où  s’ert  pafié  J’aéh'on  qu’on  repre- 
fenre  & qu’on  met  fur  le  théâtre.  Ainfi  on  dit  : 

La  ficéne  tfi  à Paris , la  fcénc  ejl  à Mcffine , &e. 

Le  mot  eft  Grec  p’»»*  ; & il  lignifie  naturelle- 
ment une  tente  y une  efipêce  d’hahiration  portative , 
ou  formée  pour  un  te  ms  , de  feuillages  , de  toi  le  t , 
de  peaux  ou  J'ais  , félon  la  remarque  de  Scrvius  . 

fur  ces  vers  de  Virgile  : 

Tum  fylvis  feer.a  eorvfcis 

Dcfupcr  horrentique  air  uni  nemus  mourut  umhra. 

4 

Ovide  a dépeint  la  fccnc  fur  laquelle  Romulus 
fit  représenter  les  jeux  qu’il  avoit  inventez  pour 
atirer  les  S.tbins  ; & fa  defeription  nous  aprend 
ce  que  c’étoit  que  l’ancienne  fcénc.  » Vous  avez 
été  ( dit-il , en  s’adreftant  à Romulus  ) le  pré- 
» miçr  qui  ait  inftitué  des  jeux  pour  atirer  les 
» Sabiits  dans  Rome  , dans  le  deffein  d’cnlcvcr 
» leurs  femmes'  & leurs  filles.  Pour  lors  le 
•»  théâtre  n’étoit  point  orné  , ni  par  le  marbre, 

» ni  par  les  tapifleries  , ni  par  les  peintures; 

» là  un  fimplc  feiiillagc  rangé  négligemment, 

>»  compofoit  la  fcénc  : 

Primut  follieitot , fecifli , Romttlt , loriot , 

tum  juvit  vuiuot  capta  Sabtna  vit  os  ; 

Tune  raque  marmotte  per.  Jetant  vêla  iheairo, 

r\ec  {'aérant  liquida  palpita  rukra  ctoeo  , 

Jüie  , quai  tolérant , neatorofa  palatia , frondes 
Simphiiier  fofiiat , Jeena  fine  arte  fuit. 

Dans  la  fuite  des  tems  , on  mit  une  diference' 
entre  la  fcéne  fie  le  théâtre  ; car  l’on  comprit 
fous  le  mot  théâtre , l’apareil  en  général  du  lieu 
de  la  représentation  , fit  l’on  n’apella  fcéne  que 
l’cfpace  avancé  fur  lequel  les  Attcurs  agiffent. 

Cet  cfpace  fut  diviféc  en  deux  parties  , l’une 
intérieure  , & l’autre  extérieure  ; un  voile  ou  • 
tapifferie  en  faifoit  la  féparation  : dans  les  tra- 
gédies , ce  voile  étoit  apellé  aulttum  , & dans 
les  comédies,  f partum  , comme  nous  l’aprenons 
de  Feftus.  La  partie  extérieure  étoit  , félon 
Ifidcrc  , un  lieu  vuide , ôh  les  Afteurs  comiques 
ou  tragiques  récitoicnt  leur  rôle  ; car  à l’égard 
des  bateleurs  apellez  planiptdes  , parce  qu’ils 
avoient  les  picz  nuds  , ils  repréfentoient  leurs 
farces  dans  un  endroit  de  la  fcéne  apellé  pulpitum ; 
fie  c’eft-\à  que  régnoit  la  licence  fie  la  liberté 
de  dire  bien  des  chofes , ou  baffes , ou  obfccnes, 
pour  divertir  le  peuple  ; Pline  , dans  la  vingt- 
cinquième  Lettre  du  quatrième  Livre  , apèlle 
certains  difeours  fades  fit  impertinens , ludi'oria. 

Jcenâ  & ptilpito  dtgna  ; c’cft-à-dire  , félon  la  tra- 
duction de  M.  de  Sacy  , de  bons  mots  dignes  du 
théâtre  81  dcshalcs.Vimive,  l.S.c.y.  fait  mention 
d’une  fcénc  qu’il  apellé  verjqtUis  , 8c  qu’il  expli- 
que lui-même  ainfi , félon  la  traduftion  de  M. 
Pcrçaut.  «Derrière  les  ouvertures  on  placera 
» les  décorations  que  les  Grecs  apcllcnt  perla c- 
» tous  , à caufc  des  machines  faites  en  triangle 
>>  qui  fe  tournent  ; dans  chaque  machine  il  doit 
» y avoir  des  ornemens  de  trois  cfpéccs  qui. 

» ferviront  aux  changemens  qui  fe  font  en  tour- 
» nant  les  difétentes  faces».  Le  Tradufleur 
remarque  enfuite  que  les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  machines  pour  les  décorations  du 
théâtre  •.  les  unes  croient  faites  en  triangle , que 
les  Grecs  apeWoicnt  paiaclaus  , c’eft - à- dire 
tournantes  -,  £c  les  Latins , vtrfhtiUs  : 8c  les 
autres  font  encore  en  ufage  parmi  nous  -,  on  les 
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fait  couler  en  dedans  du  théâtre  , & l’on  voit 
en  leur  places  des  décorations  diférentes  , on  les 
apelloit  duclilcs , qui  font  nos  coulices.  Mais  on 
ne  nous  aprend  point  comment  ces  machines 
tournantes  à trois  angles  étoient  faites.  Quant 
à la  fcéne  qui  eft  félon  notre  ufage  , nos  Poètes 
dilent  que  les  Poëmes  dramatiques  font  com- 

{ lofez  de  quantité  8c  de  qualité  : à favoir , de 
a fable  , des  moeurs , des  fentimens  , du  langage  , 
de  l’aparcil  ou  de  la  difpofition  du  théâtre  , 
8c  de  la  mufique.  Sous  le  terme  fcéne  , nous 
comprenons  i’âparcil  St.  la  difpofition  du  théâtre, 
qui  fert  beaucoup  pour  l’intelligence  de  la  pièce, 
puifque , comme  dit  M.  de  la  Ménardiére , » c’eft 
h mal  repréfenter  ce  qui  s’eft  parte  autrefois 
» dans  le  cabinet  d’un  Roi , que  de  figurer  un 
» lieu  vague  8c  ouvert  de  toutes  parts , comme 
«♦  eft  une  place  publique  ».  La  principale  régie 
qu’il  faut  obferver  dans  la  compofition  de  la 
fcéne  , eft  qu’elle  foit  une  , c’eft-à-dire , qu’elle 
ne  change  pas  brufquement  de  pais  8c  de  climat , 
enfortc  que  l’on  farte  un  grand  faut  pour  pouvoir 
iuivre  le  fil  de  l’aétion. 

Scène.  [ Scena.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Poëmes.  C’eft  le  lieu  couvert  où  les  Aâeurs 
jouent  leurs  perfonnages.  Pratique  du  théâtre, 
AV.  J.  ch.  y. 


( On  von»  admire  fur  li  feint , 

Mai»  vou»  n'avez  plu»  de  Mécene. 

Main.  poèf. 


L'on  ne  doit  point  enfanglamer  la  feint.  ) 


Scène.  [ Aîlùi  dramarici pars.]  Terme  de  Pocjtc. 
C’eft  Ja  partie  d’un  acte  d’un  Poëfne  dramatique , 
laquelle  aporte  du  changement  au  théâtre  par  le 
changement  des  aéleurs.  ( Il  n'y  doit  avoir  ni 
trop  , ni  trop  peu  de  fccncs  dans  chaque  aéle. 
Elles  doivent  toutes  contenir  quelque  chofç  de 
nouveau,  8c  être  lices  ingénieufement  les  unes 
avec  les  autres.  Scène  qui  n’cft  pas  bien  fondée. 
Scène  qui  n’eft  pas  liée.  ) 

Scène  de  tableau.  [ TabuU  feena.  J Terme  de 
Peinture.  C’eft  le  lieu  où  s’eft  paftee  l’aélion  qu’ort 
repréfente  dans  le  tableau.  ( Voild  une  belle 
fcéne  de  tableau.  ) 

* Ce  pliant orne  qu'on  met  fur  la  fcéne  eft  le  fruit 
honteux  d'un  aveuglement  déplorable.  [ Spcclaculum .] 
Patru , plaid,  z.  C’cft-à-dir c , ce phantôme  qu'on 
fait  paraître. 

Scène.  [ Rerum  viciffitudo.  ] Se  dit  figurcment 
en  parlant  des  perfonnes  qu’on  joiie  , & des 
changcmens  qui  arrivent  dans  les  afaires  du 
monde.  ( Cette  femme  eft  acoùtumée  d donner 
des  fccncs  fort  divertiftantes  au  public.  La  Bruy. 
Apres  M.  de  Chamillard , un  nouveau  Miniftre 
eft  monté  fur  la  fcéne.  ) 

S c e s i q_u  e , adf.  [ Senicus.  J Qui  apartient 
à la  fcéne.  Les  Romains  ont  paft'c  quatre  cents 
ans  fans  aucuns  jeux  fcéniques.  Ces  jeu X ne 
furent  inftituez  que  l’an  jpz.  de  Rome,  félon 
Tite-Live. 

S c e n OCR  A P n i QU  E.  Votez  Sénographie. 
Scepticisme  ,f  m.  C’eft  la  feûe,  c’eft  le 
parti  de  ceux  qui  fui  vent  les  opinions  des 
Sceptiques.  C’eft  la  même  chofc  que  le  P irronifme. 
SCEPTIQ.VE,  OU  SePT1Q_V  E , [Sctpricus, 

Pyrrhonius.  ] Ce  mot  vient  du  Grec , &c  fe  dit 
de  certains  Philofopbcs  , qui  s apliquant  entiè- 
rement à la  recherche  de  la  vérité , fe  faifoient 
un  plaifir  de  combattre  l’opinion  des  autres 
Philo fophes , se  de  n’avoir  aucun  fentiment 
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fite  8c  arreté.  Le  chef  des  Sceptiques  s’apelloit 
Pyrrhon  , 8c  à caufe  de  lui  ils  furent  nommez 
Pyrrhoniens.  f Les  Philofophcs  Sceptiques  étoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique  , ad}.  & f.  [Seplicus  , a,umè]  Epithète 
qu’on  donne  aux  remèdes  topiques  qui  corrodent 
les  chairs  en  les  fondant  8c  les  faifant  pourrir 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur.  Ce  mot  eft 
Grec  v 8c  vient  de  £»*•  , je  fais  pourrir. 

Sceptre,  ou  Septrf.,  f.  m.  [ Sccprntm  , 
infgne  regium.~\  Prononcez  Septrc.  Mot  qui  dérive 
du  Grec,  8c  qui  veut  dire  un  petit  bâton  Roial,  qui 
eft  la  marque  de  l’Empire  , ou  de  la  Roiauté,  en 
un  mot  de  la  Souveraineté.  ( Un  brave  feeptre. 
Il  portoit  fon  feeptr*  à la  main.  ) 

* Il  n'épargna  jamais  ni  fctptrt  , ni  couronne l 
Habert , Temple  de  la  mort.  C’eft  - à - dire  , i! 
n’épargna  jamais  ni  Rois  , ni  Empereurs , ni 
grands  Princes. 

Mon  pere  porte  un  fcepirt,  & fa  moindre  Province 

Serviioit  de  Roîaume  au  plu»  illuAre  Prince. 

Ep.  <ro*.  ) 

On  donne  ce  nom  à une  des  fix  nouvelles 
courte  lia  (ions  méridionales  proche  du  cigne,  qui 
contient  dix-fept  étoiles.  [ Sceptrum.  J 

S C H. 


S c haï,  f.  m.  Petite  monoie  d'argent  qui 
a cours  en  Perfe. 

Sch  a n , que  les  Chinois  apellent  Cad ; poids 
dont  on  fe  fert  à Siam. 

S,c  h a r a r i , f.  m.  Monoie  d’or  qui  fe 
fabriquoit  autrefois  en  Egypte.  Il  vaut  autant 
que  le  Sultanim  ; 8c  environ  l’écu  d’or  de 
France. 

Sciieeual,  fm.  Monoie  d’argent,  qui  fe 
fabrique  8c  qui  a cours  en  Dannemarck  8c  dans 
quelques  lieux  d’Allemagne.  Le  Scbeldal  vaut 
trente -deux  fols  lubs , ou  les  deux  tiers  d’un • 
Rixdale. 

Sch  ELiu.  Voïez  fchilling. 
f Sch  EL  me,  f.  m.  [ Penerfus , fcelerttus.  ] 
Mot  Allemand,  qui  lignifie  , méchant , fctltrat , 
coquin  ; mais  aujourd'hui  il  ne  fe  dit  guère, 

( C’eft  un  fchclme.  ) 

S chef  el  , / m.  Mcfare  des  grains  dont  on 
fe  fert  d Hambourg , 8c  qui  eft  moindre  que 
le  minot  de  Paris. 

'Schidakedon  ,f.f.  Sous-entendu  fraclure.  C’ef! 
une  fraéturc  faite  fuivant  la  longueur  de  l’os. 

Schilling  , Schelling  ,f  m.  [ Nummus 
Schclinus.  ] On  ne  prononce  point  en  François 
le  g qui  eft  a la  fin  de  ce  mot.  Eduord  Chom- 
ber  lai  ne  , Etat  d’Angleterre , chapitre  l.  édition  4. 
écrit  Schilling.  Schus  , Cronique  de  PrufTe 
écrit  aufli  le  mot  de  Schilingdela  même  forte  ; 

& ainft  il  femble  que  fur  ce  chapitre  le  plus 
fur  foit  de  fuirre  ccs  MclSeurs.  Schus  dit  dans 
fa  Cronique  de  PrufTe , page  67.  En  Pruffc 
fous  le  jixicme  Maître  de  l'Ordre  Tectonique , 
Bernhard  Schilling , bourgeois  de  Thorn  , tira  d'une 
mine  de  la  ville  de  Nicolas  - Dorjf , la  matière  de 
plufîeurs  faumons  d’argent  ; & fur  ce  qu'il  y j. tvoie 
alors  de  grans  abus  dans  la  monoie  qui  avoir 
cours  en  Bohcmc  & en  Pologne  , on  permit  J 
Schilling  de  bâfre  de  petites  pièces  , qu’il  apellte 
de  fon  nom.  Le  Schilling  eft  une  forte  de  mo- 
nde étrangère , qui  a d’un  côté  les  armes  de 
l'Etat  où  il  a été  battu,  Sc  de  l’autre  un  lion, 
un  aigle,  ou  quclquhutrc  figure  avec  une  lé- 
gende. Le  Schilling  a cours  en  Angleterre,  eu 
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Hollande , en  Flandre , en  ’Weftphalie , dans  fa  | qui  croiffent  en  Efpagnc  & en  Normandie.  Ils 
baffe  Saxe , en  Prnffe  , en  Dannemarck  , en  fon 


Norvège  , &c.  Mais  aux  pais  où  il  eft  reçu  , 
il  vaut  plus  dans  les  uns  que  dans  les  autres , 

6c  même  il  n’eft  pas  également  grand  en  toutes 
les  contrées  où  il  a cours.  En  Angleterre  , en 
Flandre  & en  Hollande  , il  eft  à peu  prés  de 
la  grandeur  d’une  pièce  de  quinze  fols  de 
France  , mais  moins  épais.  Le  Schilling  vaut 
.en  Angleterre  environ  treize  fols  monoie  de 
France,  en  Flandre  fept  fols  & demi,  dans  la 
baffe  Saxe  quinze  deniers , &c  moins  en  Norvège 
& en  Dannemarck  ; trois  Schillings  en  Pruffc 
valent  une  grofehe,  & trois  grofehes  deux  fols. 

II  y a aufG  des  demi-Schillings  qui  valent  chacun 
la  moitié  d’un  Schilling. 

Schippondi  , f.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  fe  fert  en  plulicurs  villes  d’Europe  , pour 
l'achat*  & la  vente  dp  certaines  efpéces  de  mar- 
chandées. Ce  poids  eft  plus  ou  moins  fort , 
fuivant  les  lieux  où  il  eft  en  ufage. 

Scherif  , Suit anin  , ou  Sequin.  Monoie 
d’or  qui  fe  fabrique  au  Caire , & qui  a cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

S c h i r e , / m.  [Schirrus.]  Terme  de  Médecin. 

Prononcez  fquirre.  Volez  fquirre. 

Schirpus.  C’eft  le  plus  grand  des  joncs. 

Il  ne  porte  pas  de  feuilles.  Ses  fommites  fleuries, 
fes  fcmences  &t  fes  racines  font  aftringcntes  & 
un  peu  narcotiques. 

S c h i s m a T i q.u  e , adj.  [ Schifmaticut.  ] Qui 
eft  dans  le  fchifme.  ( 11  eft  fehifmatique.  Elle  eft' 
fchifmatiqnc.  Peuples  fehifmatiques.  ) 

Schisme  , f.  m.  [ Schifma  -,  divifto.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec  qui  veut  dire  divifton  , par 
laquelle  onfc  fouftrait  del’obciffanccde  l’Eglife. 

( Faire  un  fchifme.  Caufer  un  fchifme.  Etoufer 
un  fchifme.  Faire  ccffer  un  fchifme.  ) 

Schiste.  [Chiftus.  j ou  Pierre  jiftile.  Sorte 
de  concrétion  qui  a quelque  reffemblance  avec 
le  Talc  , St  qu’on  confond  quelquefois  avec 
lui , mais  fans  raifon.  Le  chifte  eft  noirâtre  ; 
il  n’eft  pas  fi  onôueux  , 8t  tantôt  il  fe  fond 
au  feu , tantôt  il  s’y  change  en  chaux  vive. 

ScHNAPÀN  , OU  ScllNAPHAN  , OU  ScHENAPANS , 

/.  m.  Prado  , gratfator.  ) Mot  Allemand  , qui 
s’eft  introduit  dans  le  François  , St  dont  on  fe 
fert  dans  les  Gazettes.  Le  Schnapan  eft  un  pauvre 
Allemand  ruiné  , paifan  ou  autre , qui  s’eft  retiré 
dans  les  bois  , St  qui  , bien  armé , tout  enragé 
S C plein  de  cœur  , ata  que  , vole  St  tué  fouvent 
tous  ceux  qu’il  rencontre.  Les  Schnapans  vont 
par  troupes  , commandez  par  un  chef , ne  don- 
nant nul  quartier  aux  François  qui  tombent 
entre  leurs  mains. 

Schoenantz,  ou  Jonc  odorant . Efpèce  de 
jonc  qui  crcJÙ  en  abondance  au  pied  du  mont 
Liban.  Sa  fleur  eft  vulnéraire  St  apéritivc. 
Votez  fcccnant. 

S cure  ve  , ou  Fertel.  Mefure  des  liquides 
dont  on  fe  fert  en  Allemagne. 

Semst.  Nom  Rufte  , qu’on  a adopté  en 
François.  Le  Schtfi  eft  un  mets  compote  de 
difèrentes  viandes  , de  choux  falés  , Stc.  U 
répond  à Vollia  potrida  des  Efpagnols. 


font  d’ufage  dans  la  médecine. 

S ci. ve  marin.  [ Scincus.  ] Petit  animal 
amphibie,  reffemblanr  à un  lézard.  Il  eft  propre 
pour  rélifter  au  venin  & pour  exciter  la  feroence. 

S c i oe  n a.  Gros  poiflon  de  mef.  Les  pierres 
qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  apéritives. 

Sciograpime  tf.f.  Coupe  pcrfpeélivc  d’un 
ouvrage  d’Architeflure  , en  forte  qu’on  voit 
toutes  les  parties  intérieures  , comme  les  cham- 
bres , les  cheminées , les  efcaliers  St  d’autres 
parties  que  la  façade  ou  les  murs  d’un  édifice 
cachent  ordinairement. 

Scion.  V oicz  Jtort. 

• S CL. 


ScLiRoritTALMiE , f.  f.  Efpcce  d’ophtalmiej 
dans  laquelle  l'œil  elt  léc  , dur  , rouge  , dou- 
loureux. Les  paupières  fcches  & dures  ne 
s’ouvrant  que  difficilement  après  le  fommeil. 

ScLEROTt  oe  y f.  f.  Terme  d’ Anatomie  Sfi 
Ai  Optique.  Membrane  commune  de  l’œil , dont 
la  partie  tranfparente  s’apelle  Cornée , qui  eft 
fmiée  entre  la  conjonûive  de  l’uvée. 

Scuroii  O.U  E , adj.  [ Remédia  fcltrotica.\ 
Remedc  propre  à durcir  les  chairs  du  corps. 

SCO. 
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SCI. 

S cl  AC».  Votez  U colonne  fia. 

Set  /.Tiqe  e.  Votez  la  colonne  fa. 

Scie  , Scier.  Votez  la  colonne  fe. 

S cilles  , ou  Sqjuieees.  Gros  oignons 


ScotKANT  ,/m.  [ Juncus  odoratus. ] Plante 
qui  rcffcmblc  à la  paille  d’orge  , qui  croît  dans 
l’Arabie  heureufe  , &£  qui  eft  très-propre  dans 
les  obftrudlions  du  foie  , fit  de  la  rate , dans  le 
vomiffement , & dans  le  hoquet. 

Scoenob  ATES  , f.  m.  [ Schoenobates . "]  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux  danfeurs  de  corde. 

ScOL  ASTI  E , ( ScHOl  AST  I Q.U  E.  ) adj . 

[ Schol.tfticus .]  Mot  qui  vient  du  Grec,  8t  qui 
veut  dire  , qui  eft  de  l'école.  (Les  queftions 
fcolaftiques  font  épineufes.  ) 

Scolaftique  y f.  m.  \_Thcologus  Ecclejififluus . } 

Théologien  Scolaftique.  ( C’eft  un  nouveau 
Scolaftique.  Ils  aeuferent  d’erreurs  les  doflcs 
Scolaftiqucs.  Maucroix  , Schifme  , lïv.  ï.  ") 

Scolaftique  y f.  f.  ( Theologia  Scholaftita.  j 
Théologie  qui  raifonne  des  chofes  divines  fut 
les  principes  de  l’Ecriture  6t  de  la  Tradition. 

(Savoir  la  Scolaftique.  Enfeigner  la  Scolaftique.) 

C’eft  un  problème  à décider , fi  la  Scolaftique 
a plus  fervi  que  nui  à la  religion. 

<C_ï  Scolaftiqut.  C’eft'  dans  quelques  Eglifcs  j 
comme  dans  la  Catédrale  de  Lyon  , le  même 
Eclèfiafliquc  que  l’on  nomme  Ecolâtre  dant 
d’autres  Eglifes.  On  voit  d’abord  que  Scolaftique 
ou  Ecolâtre  ont  la  même  origine  , St  que  leur 
fonôion  principale  a confifté  dans  le  foin  de* 

Ecoles  établies  dans  les  Eglifes  Catédralcs.  Le 
Concile  de  Trente  , feft.  *3.  ne  fixe  point  la 
qualité  du  Scolaftique  •,  il  apelle  fa  fonûiott 
ofice  ou  dignité  : mais  il  veut  que  ces  fortes 
d’ofices  ou  dignitez , que  l’on  nomme  fcola(liquest 
ne  îoient  données  qu’a  des  Dofteurs  ou  Maîtres, 
ou  « à des  Licentiez  en  Théologie  ou  en  Droit 
» Canon  , ou  à d’ autres  pcTfonnes  capables  qui 
» puiflent  s’aquiter  pat  eux -mêmes  de  cet 
» emploi  ; autrement  la  pTovifion  fera  nulle  6c 
» fans  éfet.»  Mais  le  foin  du  Scolaftique  n’exiî- 
tant  plus  que  de  nom  , on  n’exige  pas  la  qualité  • 
de  Doûeur  ou  de  Licentiè  pour  pouvoir 
tire  Scolaftique.  Plufieurs  Conciles  ont  fait 
mention  du  Scolaftique  de  fes  devoirs-,  entte 
auues  le  Concile  d' Aix-la-Chapelle  , Canon  j9. 
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celui  de  Langres  , Canon  10.  le  troifiéme  de 
Valence,  Canon.  iS. 

Scohastk  , ( Scholiastb.)  f.  m.  [ Scholiafts .] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Celui  qui  a commenté 
un  Auteur  Grec.  ( Un  bon  Scoliafte.) 

Scolik,  ( S c H 0 1 1 E.  ) [ Scolia  , obfervatio, 
murprctaiio.  ] Mot  qui  vient  du  Grec.  Commen- 
taire Grec.  Explication  d’un  Auteur  Grec.  (Faire 
de  bonnes  feolies.  ) 

Suidas  nons  aprend  que  l’on  apclloit 
Scolits , certaines  chanfons  que  l’on  chantoit 
dans  les  tefiins  , ne?  *£».  Les  convives 
éioient  couchez  fur  des  lits  placez  autour  d’une 
table, 5c  chantoicnt  tour  à tour.  La  chanfon  ctoit 
apcilée  feotie , parce  que  le  terme  ancxicr  veut  dire 
oblique  ; 6c  la  table  étoit  d’unfc  figure  femblablc. 

Sco/ie.  [ Scolia.  ] En  Géométrie  , ce  mot 
Lignifie  , une  olfervation  qu’on  J'aie  fur  une  propo- 
rtion qu’on  a démontrée. 

Scolopendre  , J.  f.  [Scolopcndra. ] Mot 
qui  vient  du  Grec.  11  y a une  fcolopcndre 
terreftre , 6c  une  fcolopcndre  aquatique.  La 
tertejire , eft  une  forte  d’infetle  qui  mord , qui 
a le  corps  marqueté  , qui  a pluficurs  piez  , qui 
eft  long  de  trois  ou  quatre  doigts  , qui  nait 
Sc  vit  dans  des  troncs  d’arbres , ou  dans  des 
pieux  fichez  en  terre.  Jonfnn.  La  fcolopcndre 
aquatique  ou  de  mer , eft  un  infcélc  long  ÔC 
ronge  , ou  qui  tire  fur  le  blanc , qui  fc  tortille 
6c  qui  a pluficurs  piez.  Rondelet,  hift.des  animaux. 

■ Scolopendre.  £ Scolopcndra  marina.  ] Poiffon 
de  mer  qui  refiemblc  à la  fcolopcndre  terreftre, 

6c  qui  s’échapc  de  l’hameçon  des  pêcheurs  en 
revomilïant  tout  ce  qu’il  a pris. 

Scolopendre.  [AfpUniumé]  Plante  qu’on  apelle 
autrement  cctcrac. 

Scolopom  acherion  , f.  m.  Inftrumcnt  de 
Chirurgie.  C’eft  une  efpcce  de  fcalpcl  ou  de 
biftouri  alongé  comme  le  bec  d’une  bccaffe  un 
peu  recourbé , d'où  il  a pris  fon  nom. 

Scorbut  ,f.  m.  ( Scorbut  ut  morbus .]  Fournier, 
Hidrografe  dit  feorbus.  Le  feorbut  eft  une  maladie 
qui  fe  prend  fur  mer,  6c  principalement  dans 
les  volages  de  long  cours , qui  altère  la  mafie 
du  fang , qui  enfle  tout  le  corps , le  remplit  de 
pullules  6c  infcâe  l'halcine.  Un  fe  guérit  du 
feorbut  à force  de  rafraichiflemens  qu'on  prend 
lorfqu’on  a pris  terre.  Etre  attaqué  du  feorbut. 
Le  lcorhut  pourrit  les  jambes , gâte  la  bouche 
6c  fait  Couvent  tomber  ics  dents.  ) 

Scorbutique  , adj.  De  la  nature  du  feorbut. 

( Humeur  feorbutique.  Maladie  feorbmique.  ) 
Un  dit  aufli  feorbutique  , pour  anti-feorbutique  , 
ceft-à-dire  , remède  contre  le  feorbut. 

S co a di u m , Scorodoprasum.  Nom  de 
plantes  , dont  la  première  eft  fudorifique  &c 
apéritivc  , 6c  l’autre  a l’odeur  du  poireau. 
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de  feorpion  eft  bonne  ponr  pluficurs  remèdes.- 
Jorrfon  , Hifoirc  des  animaux.  ) 

Scorpion,  ( Scorpio.  ] Sorte  de  poifton  qui 
étant  hcriflc  de  piquans  fur  le  dos  6c  à la  tête, 
pique  6c  empoifonne  par  les  bleffiires  qu’i? 
fiiit.  Ce  feorpion  a le  corps  rond,  la  tête  grande 
6c  dure , 6c  l’ouverture  de  la  gueule  grande.  Il 
a le  ventre  blanc , 6c  il  eft  rougeâtre  par  tout 
ailleurs.  Jcn/lon  , H foire  des  poiffons. 

Scorpion.  ( Scorpius.  ] L’un  des  douze  Signes 
du  Zodiaque  , où  le  Soleil  entre  au  mois 
d’Oflobre. 

Scorpion  [ Teli  jaculatorii  fpccies.  ] C’ctoit  une 
forte  de  grande  arbalète  dont  on  fc  fervoit 
anciennement  pour  jeter  des  flèches  ( On  riroit 
des  feorpions  pour  défendre  les  murailles  contre 
ceux  qui  les  batoient  avec  le  bélier.  Perraut , 
Vitruve,  liv.  10 ■ chap.  lS.) 

Scorpion.  [ Scorpion es.  ] Ancienne  ctrivicre 
faite  d’une  herbe  qu’on  apalloit  Jcorpion,8i  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Ecriture. 

Scorsonne’re,/  f [ Seor^onera.  ] Racine 
Excellente  qui  groflït  toujours  en  terre,  qui 
ne  s’y  gâte  jamais , qu’on  ratifie , qu’on  fait 
cuire  , 6c  qu’on  mange  avec  du  beurre  , du  fel 
6c  du  vinaigre , 6c  de  pluficurs  autres  manières. 

( Le  fuc  de  la  feorfonnére  eft  bon  pour  la  vite 
6c  contre  les  morfurcs  des  vipères.  ) 

ScoTF,f.f.  [ Vefimentorum  deterfo.]  Terme 
de  Capucin,  6 c qui  vient  d’Italie,  d’où  les  Capu- 
cins aufii-bien  que  pluficurs  autres  Religieux 
tirent  leur  origine.  Ils  difent , faire  la  feote , 
C’eft-à-àdirc  , nétéïcr  fes  habits , les  fecoüer 
6c  les  palier  fur  un  feu  clair  6c  allumé  pour  en 
faire  fortir  la  mauvaife  odeur  6 C autres  ebofes. 

Scotie ,/.  rn.  [ Trochilus.  ] Terme  A’ Architec- 
ture , qui  veut  dire  , ténèbres.  C’eft  un  membre 
d’Arcbitcdurc,  creufé  comme  un  demi-canal. 
(Graver  une  feotie.  Perrault,  Vitruve.') 

Scotiste,  f.  m.  ( Scotfa. ) Philofophc  ou 
Théologien  qui  luit  les  fentimens  du  Docteur 
Scot , qui  a foûtenu  que  la  Vierge  étoit  imma- 
culée 6c  fans  aucune  foùillurc  de  péché  originel. 

( Les  Scotiftcs  font  favans  6c  fubtils.  Tous  les 
Cordeliers  font  Scotiftcs.  Les  Scotiftes  ont  eu 
6c  ont  encore  de  grands  hommes  parmi  eux. 

Il  y a même  eu  pluficurs  prélats  6c  pluficurs 
illuftres  Cardinaux.) 

Les  Scotiftes  croient  l’immaculée  Conception 
de  la  Vierge,  6c  font  très-entêtez  pour  les 
formalitcz  Scotiftiqucs  , qu’ils  n’entendent  pas 
eux-mêmes  , parce  qu’elles  font  infoutenablcs. 

Scot o m ie,  /.  /.  ILfpéce  de  vertige. 

Scout. Terme  de  Marine.  C’eft  l’extrc- 
1 mité  de  la  varangue  qui  fc  courbe  doucement 
I pour  s’enter  avec  le  genou.  O^ui.  Dicl.  Math. 

I S 
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ScORiuoi  des.  Plante  à laquelle  on  a donné.  1 ° 

ce  nom,  parce  que  fes  gonfles  ont  quelque  1 ScRir.t , f.  m.  ^ Scriba , interpres.]  Celui  qui 
reffcmblance  avec  la  quciie  du  feorpion.  I gagne  fa  vie  h écrire.  Copifte.  (\Jn  bon  feribe. 

ScoRfio-jtu.E.  On  donne  ce  nom  en  France,  1 H y a d’habiles  feribes  au  Palais  , à qui  ont 
à l'huile  de  feorpion  : clic  eft  fouveraine  pour  l fait  copier  des  écritures.  ) 
guérir  les  piquures  de  ces  infe&cs.  1 Dom-Scribe.  ( D.  Secrctarius.]  Terme  de 

ScoRno  n , f.  m.  [Scorpio.]  Mot  qui  vient  \ Chartreux.  C’eft  le  Sécrctaire  du  Général.  (Dom. 
du  Grec.  C’cil  une  iorte  d’infeûe  venimeux,  1 Scribe  eft  mort.} 

noirâtre  6c  comme  de  couleur  de  fuie,  qui  a \ Scriptevr,  /•  m.  Scriba.  ] Terme  de 
huit  piez  6c  des  yeux  fi  petits,  qu’à  peine  les  \ Banque  &.  de  Chancclerie  Romaine.  Oficier  du 
",  peut-on  voit.  (Le  feorpion  vit  d’berbcs,  de  1 premier  banc  qui  écrit  les  Rulcs  qu’on  expédie 
\dlards  6c  d'afpics  : fon  venin  eft  plus  dangereux  1 en  lettres  gotiques.  Ils  font  au  nombre  de  cent, 
à midi  , &c  au  cœur  de  l’hiver,  qu’en  d’autres  \ Scrotulmrt,  ^Scrophulnria.}  Plante  qui 
tems.  H a de  i’antipatie  pour  le  crocodille.  (Il  l a une  odeur  très-puante , 6c  qu’on  emploie  avec 
’n  y a point  de  feorpions  aux  pais  froids.  L’huile  ' fuccès  pov.t  la  guérifon  des  écrouelles. 
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• Scroton,  / m.  [ Scrotum.  ] Membrane 
commune  des  tcfticules  qu’on  apelle  vulgairement 
bourfe. 

Scrupule  , f.  m.  [Scruputus  , anim't  anxictas.  ] 
Doute  qui  trouble  la  confcicnce.  Répugnance 
qu’on  fent  â faire  une  chofe.  ( Ils  foulagcnt  les 
confcicnces  de  cent  petits  fcrupules.  Lever  toutes 
fortes  de  fcrupules.  Donner  du  fcrupule  à quel- 
cun.  Oter  le  fcrupule.  Remplir  la  confcicnce  de 
fcrupule.  Mettre  du  fcrupule  dans  la  confcicnce. 
Jeter  du  fcrupule  dans  les  confciences.  Les 
fcrupules  font  des  tirans  des  confciences. 

Je  puis  vous  difïipcr  ces  craintes  ridicules , 

Madame  , 6c  ic  fais  l’art  d'apaifer  les  fcrupules. 

Molière .) 

Scrupule.  [ Scrupulum . ] Terme  d 'Aflronomie. 
C’eft  une  fort  petite  partie  de  la  minute. 

Scrupule.  [ Romance  uncict  vigefima  quarto.  ] 
Terme  d 'Apoticaire.  Vingt  grains  ; Sc  en  parlant 
de  poids  de  marc  , c’clt  vingt-quatre  grains. 

Scrupuleux,  Scrupuleuse,  adj. 

[ Religiofus  , fcntpulofus.  ] Qui  cft  fujet  à avoir 
quelque  fcrupule  de  confcience.  (Il  cft  feru- 
puleux.  Elle  cft  un  peu  trop  fcrupuleufe.) 

* Fidelité  fcrupuleufe.  Abl.  Apoph.  [ Rcligiofa 
Jtdes.  ] C’cft-à-dire  , une  fidélité  très-exafle. 

Scrupuleusement,  adv.  [Scrupulosi  , 
cum  religione.  ] Avec  fcrupule.  ( Agir  ferupu- 
leufement.) 

Scrutateur , /.  m.  [ Scrutator .]  Mot  qui 
vient  du  Latin , & qui  eft  un  terme  de  Religieux. 

Les  Capucins  apcllent  fcrutatcurs  , ceux  qui 
dans  les  éleûions  St  autres  chofes  de  cette 
nature  ramaffent  les  voix  des  Religieux , mettent 
ces  billets  par  ordre , 8c  comptent  les  voix. 

11  y a dans  les  grands  Chapitres  Généraux 
ordinairement  quatre  fcrutatcurs  ; mais  dans  les 
Chapitres  Provinciaux,  11  n’y  en  a le  plus 
fouvent  que  deux.  Les  Auguftins  apellent  aufli 
fcrutatcurs , les  Religieux  qui  font  élus  pour 
examiner  les  voix  qu’on  a données  dans  un 
Chapitre  Provincial. 

Scrutateur , f.  m.  £ Scrutator  cordium."]  Ce 
mot  fc  dit  auffi  en  parlant  de  Dieu , lk  fignifie  , 
qui  fonde  les  coeurs  , qui  pénétre  dans  Us  cœurs. 
(Dieu  eft  le  ferutateur  des  cœurs. 

$3*Gombcrville  apelle  fcrutatcurs , ceux  qui 
font  curieux  de  fe  faire  dire  leur  bonne  fortune. 

Scrutateurs  des  chofes  futures, 

Ennemis  des  fccrets  divins , 

Me  confultei  plus  les  Devin» 

Pour  aprendre  vos  avantutes; 

L’an  eu  faux  & pernicieux , 

Qui  dans  les  grands  ehiùcs  des  Cieux , 

Croit  découvrir  nos  deftinées  ; 

Dieu  feul,  comme  Roi  des  humains. 

Tient  le  compte  de  nos  années , 

Et  le  dcllin  du  monde  eft  l’œuvre  de  fes  main». 


Recueil  Je  PorJîcj,  donné  par  M.  de  Lomcnie  , 
par  La  fontaine  , p.ig.  v)j.  loin.  s,) 


Scrut  vu,/,  m.  \Scrutinium  , collcclio  fuffra- 
giorum.]  Mot  qui  vient  du  Latin  ferutinium  , 6c 
qui  cft  un  terme  de  certains  Religieux  &C  de 
certaines  Religieu/es.  C’eft  un  recueil  de  voix, 
un  examen  de  voix  pour  donner  fon  fuffrage 
fur  le  choix  de  quelque  Oficicr  Religieux , ou 
fur  la  réception  de  quelque  novice  Religieuîe. 
Ces  voix  fc  donnent  d’ordinaire  par  billets. 
Les  Capucins , les  Auguftins  6c  les  Rehgvcufcs 
Vlofpitalictcs , parmi  qui  le  mot  de  ferutin  eft 
en  ufage , difent  , faire  ferutin  &C  faire  U ferutin. 
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( Examiner  le  ferutin.  Patru , Plaid.  16.  p.  àSg. 
Sans  s’aréter  à ce  ferutin  criminel , la  Supérieure 
reçoit  foeur  Gillette.  Patru , Plaid.  16.) 

Scrutin.  [ Scrutinii  caméra.  Ce  mot  parmi  les 
Auguftins  , fignifie  aufli , lt  lieu  auquel  le  Provincial 
ou  les  Vifticurs  interrogent  les  Religieux  fur  le  fait 
de  leurs  vifites.  Ainfi  on  dit , aler  au  ferutin  , être 
apellé  au  ferutin.  Ce  mot  eft  auftî  en  ufage  , 
lorfqu’il  s’agit  de  l’cleélion  des  Papes. 

Toute  éleftion  qui  cft  faite  par  des  billets 
que  l’on  met  dans  une  boére  faite  exprès  pour 
les  recevoir  fecretcment,  eft  un  véritabl  g ferutin. 
Les  Papes  font  élus  par  le  ferutin  ou  par  l’accès, 
ou  par  aclamation.  Le  terme  Latin  fcrutot 
fignifie,  rechercher  avec  foin  une  chofe , s'enquérir  , 
fait  du paffe , fort  de  l'avenir.  Pline,  lib.  8.  c.  4°’ 
dit  en  parlant  du  chien , ferutari  vefligia  domini 
fui  dicirur  canis.  Et  Lucrèce,  lib.  6.  en  parlant 
de  ceux  qui  fouillent  jufques  aux  entrailles  de/ 
la  terre  : 

Ferra  fermantes  abiitd  terra. 

S C U. 

Sculper  , v.  a.  [Scalpere.  ] Ce  mot  eft  prefque 
Latin.  Sculper  fignifie , graver.  Il  fie  dit  parmi 
les  Sculpteurs,  les  Peintres  & les  Connoiffeurs. 
C’eft  travailler  en  fculpturc.  (il  faut  agréable* 
ment  fculper  cela.  Tâchez  de  fculper  joliment 
cette  bordure.  ) On  dit  plus  communément , 
fculpter ; 8c  c’eft  ainfi  qu’écrit  l’Académie.  (Cette 
figure  eft  bien  fculptée.  Faire  fculpter  des  armes 
fur  la  porte  d’une  maifon.  ) 

Sculpteur,  Sculteur  , /.  m.  [ Sculptor.  ] 
Quelques-uns  difent,  fcultcur,  mais  mal.  Sculpteur 
veut  dire , celui  qui  fait  la  fculpturc  , qui  y 
travaille  & en  fait  prnfcffion.  (Le  V afari  a fait 
en  Italien , la  vie  des  excélens  Sculpteurs  , des 
excélens  Graveurs  6c  des  excélens  Peintres. 

Si  nul  aune  Sculpteur  ne  le  taille  que  lui, 

Peu  île  mains  fans  ncmbler,  oferorn  entreprendre 
D'emploicr  leur  art  aujourd'hui 
Pour  un  Roi  mieux  fait  qu  Alexandre. 

La  Fontaine.  ) 


Sculpteur  en  pierre.  C’eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  pierre  6c  de  marbre. 

Sculpteur  en  métal.  C’eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpturc  de  métal , foit  argent  ou 
cuivre. 

Sculpteur  en  bois.  C’eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  bois. 

Sculpture,/.  /.  [Sculptura.]  C’eft  un 
art  qui  ôtant  le  fupetflu  de  la  matière  fur  quoi 
il  travaille  , donne  à cette  matière  la  forme  du 
corps  que  le  fculpteur  s’ eft  propofé.  Le  mot  de 
fculpture  fignifie  auffi  , un  ouvrage  fait  par  les 
mains  du  fculpteur.  (La  fculpture  eft  un  très-bel 
au.  La  fculpture  eft  belle , quand  elle  repréfente 
naturellement  ce  qu’elle  doit  tépréfenter  , 5t 
qu’il  y a une  proportion  ’juftc  8c  naturelle  entre 
toutes  les  parties  de  la  figure.  Volez  V afari  , 
Traite  de  L'Architeil.  & Sculp.  ckap.  8. 


6>  dciiè 


C'ètovt  un  butte  creux  fit  plus  grand  que  nature 
Le  renard  en  louant  Yéfort  de  la  fculpturc. 

Relie  tête , dir-il , mai»  de  cervelle  point  •, 

Combien  de  grands  Seigneur»  font  bulles  en  te  point. 

La  Fontaine.^ 

Scurrut.  Votez  Scorbut. 

S c u t t. , /.  /.  ( Scapha  , cymba.^  Terme  de 
Marine.  Petit  cfqvûf  ou  canot  deftiné  au  fetvic» 
À' un  vaiffeau. 
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5^  $>C\3.  SCX.  S’LK. 

StïTnouME,  adj.  \_Seutum.'\  Terme 
A' Anatomie  > qui  fe  dr\t  A’un  Acs  catulagcs  Au 
Wmx  qui  eft  le  premier  •,  ainfi  nomme  , parce 
qu'il  a \a  forme  A' un  écu  Se  A' un  bouclier 
quarté . Le  Peuple  Vapellc  le  morceau  ou  la  pomme 
à'  Adam. 

S C Y. 

Scx-tale  Laconique  , /.  /.  (.Scyta/e  laconica.\ 
Terme  Ae  Suganographit.  lnvcnûon  Aom  fe 
fetvoient  autrefois  les  LaceAcmonicns  pour 
écrire  à leurs  corTcfponAans  Aes  lettres  fecrctcs, 
afin  qu’on  ne  les  pût  lire. 


S TL. 

S e.  Ce  mot  cft  le  Aatif  StV aeufatif  Au  pronom 
foi.  Voici  Soi. 

$3  5t.  V augelas , Obftrv.  143.  a trouvé  que 
cette  plirafc  , Juchant  avec  combien  d'aj'eélion  elle 
fe  daignera  porter  pour  mes  intcrJtj , & embrajjera 
le  foin  de  mes  afaires  , n’éloit  pas  nette,  St  qu’il 
faut  dire  , elle  daignera  fe  porter , &c.  afin  que 
daignera  fe  raponc  nettement  à la  conftruélion 
des  deux  verbes  fuivans , porter  8 (.  tmbrafftr. 

« Peut-être  , (Ait-il , ) que  quelques-uns  negli- 
» gèrent  cet  avis  comme  un  vain  fcrupule.  » 

Mais  MM.  de  l'Académie  ont  obfervé  « qu’on 
>1  ne  fauroit  négliger  l’avis  de  V augelas  comme 
» v.n  vain  ferupu'e.  Quand  lc  pronom  fc  cft  mis 
>»  devant  lc  verbe  daigner,  pouvoir  & autres 
» fcmblables , St  qu’il  fuit  deux  infinitifs  joints 
« enfemble  par  la  conjontlivc  & , il  faut  que  ces 
» deux  infinitifs  gouvernent  également  le  pro- 
» nom  , comme  en  cet  exemple  : elle  ne  Je  peut 
» confoler  ni  réjoiiir  ; encore  f croit -il  mieux  de 
» répéter  fe  en  mettant  lc  prémicr  fe  après  le 
» veibc  peut  : elle  ne  peut  Je  confoler  ni  fe  réjouir. 

>»  Mais  quand  fe  n'a  aucun  raport  au  fécond 
» vetbe  , c’cft  une  faute  que  de  le  metre  devant 
» peut , St  de  dire,  par  exemple  : elle  ne  fe  peut 
» confoler  ni  recevoir  Us  avis  de  ceux  qui  lui  parlent  : 

» Il  faut  dire , elle  ne  peut  fe  confoler  ni  recevoir.  » 
Cette  obfervation  cft  très-importante , il  faut 
s’en  fouvenir.  ILn  voici  une  autre  du  même 
Y augelas , Obftrv.  337.  Il  propofe  « s'il  faut 
„ dire  : il  Je  vient  jufifter , ou  , il  vient  fe  jufifier  ; 

» je  ne  le  veux  pas  Jaire  , ou  , je  ne  veux  pas  le 
» jaire  ; ils  me  vont  blâmer , OU , ils  vont  me 
» blâmer  ? >•  Et  il  répond  « que  tous  deux  font 
» bons  ; mais  que  fi  celui-la  doit  etre  apellé  le 
s»  meilleur , qui  eft  le  plus  en  ufage  ; Je  ne  le 
» veux  pas  faire  fera  meilleur  que  je  ne  veux  pas 
„ te  faire , parce  qu’il  cft  incomparablement 
„ plus  ufité , &c.  » Sur  quoi  l’Académie  a obferve 
qu’il  faut  confultcr  l’oreille  fur  toutes  ces  pbrafes. 


La  feule  ocafion  où  le  pronom  relatif  doit  être 
mis  après  le  verbe  venir,  & non  pas  devant, 
c’eft  « quand  la  conjonfhon  & joint  un  fécond 
„ infinitif,  avec  jufifier,  & que  ce  fécond 
„ infinitif  ne  demande  point  le  pronom  perfonncl 
„ /;  Il  faut  dire  : il  vint  fit  jufi  fier , & dire  les 
l râifons  qui  T avaient  obligé  à , &c.  & non  pas , 
U t vin! jufifier,  & dire ; parce  que  ces  mots, 
* il fevint,  s’acordcnt  fort  bien  avec  jufifier, 
„ mais  ils  ne  peuvent  s’acorder  avec  due.  » 

S E A. 

c,’ an  oeNotreDame.  [ Tannas.  ] Plante 
, V;i  v a deux  efpéccs  : leurs  racines  font 

*SAZ  & u»  P»e*iv«i  Cll«  chaffent 

les  eaux. 


Sî.  A.  S E B. 

Scan  de  Salomon.  \ Poligonnfum.  \ Plante 
aftrmgcntc  , vulncrairc  St  déierfwc. 

St’  ance  , /.  /.  \Jus  fetfionis.]  C’cft  le  droit 
qu’on  a d’avoir  place  dans  une  aflembléc  confi- 
dèrablc.  C’eft.  aufli  le  Tang  félon  lequel  chacun 
y cft  aftis.  ( Avoir  droit  de  fèancc  au  Parlement. 

Donner  îéancc  à quclcun.  Prendre  fèancc  dans 
un  Chapitre.  Que  chacun  fe  range  comme  A 
pourra  fans  préjudice  à fa  qualité , une  autrefois 
on  réglera  les  féanccs.  Abl.  Luc.  tom.  2.  Jup. 
le  tragique.') 

Séance,  f.  f.[ScJfo.~\  C’cft  aufli  le  tems  qu’une 
Compagnie  conftdérable  eft  affembléc  St  aftife 
pour  délibérer  de  quelque  ebofe.  (On  emploia 
agréablement  la  dernière  fèancc.  U y a eu  deux 
féanccs  ; la  première  fe  fit  \c  treiziéme  •,  St  la 
féconde , le  quatorzième  du  mois.  Patru , pl.  13. 

On  jugera  ce  procès  en  deux  ou  trois  fcanccs.) 

Séance  , fe  dit  aufli  dans  le  ftile  familier, 
lorfqu’on  a été  long-tems  à table  , dans  une 
compagnie  , dans  une  partie  de  jeu.  ( Nous 
avons  fait  une  longue  fèancc  à table  , au  jeu , 
dans  une  telle  maifon.) 

Se’ant.  \_  Sedens , ajftdens . 1 Participe.  Qut 
cft  affis.  Quand  le  Roi  eft  féant  fur  fon  lit  de 
Jufticc  , les  Princes  du  Sang , les  Pairs  &t  autres 
Grands  Seigneurs  font  fur  les  hauts  fiéges.  Le 
Grand  Chambellan  St  lc  Prévôt  de  Paris  au 
fiége  le  plus  bas  dans  le  parquet , 6t  près  d’eux 
les  Préfidens  St  Confcillers  du  Parlement  eu 
robes  rouges.  Les  Huiflicrs  des  Chambres  font 
à genou  devant  le  Roi , St  tiennent  chacun  une 
verge  à la  main.  Voici  le  Cérémonial , tom.  2. 

Séant , féante  , adj.  [Decens  , <onv«nj«ns.‘l  Ce 
mot  ne  s’emploie  que  pour  les  mœurs.  ( Cela 
cft  tout  à-fait  mal-féant  à un  honnête  homme.)  Ce 
qui  eft  féant  à l'un,  ne  l'eft  pas  à l'égard  de  l'autre. 
Vattg.  Rem.  C’eft-à-dirc,  ce  qui  eft  honnête 
à l’un , ne  l’eft  pas  à l’egard  de  l’autre. 

Séane.f.  m. [Mates.]  Cu.Feflc.  Le  derrière/ 

( Etre  fur  fon  féant.  Mettre  un  malade  fur  fon 
féant.) 

Séante , en  Blafon , fe  dit  des  armoiries  qui 
font  compofées  de  croix , ou  de  fafees  , ou  de 
fautoirs , autour  defquels  on  met  d’autres  figures 
qui  les  acompagncnt. 

Seau  , f.  m.  [Sieulus , feula.]  Sorte  de  vafe 
qui  a une  large  ouverture  , qui  eft  rond , qui  cft 
fait  ordinairement  de  bois  , de  cuir  ou  de  cuivre  , 
dont  on  fe  fert  pour  puifer  de  l’eau.  (Un  feau 
plein  d’eau.  Il  y a des  féaux  de  bourgeois , des 
féaux  de  porteurs  d’eau  , 8t  des  féaux  de  ville  , 
qui  font  des  féaux  de  cuir  oii  l’on  puife  de  l’eau  , 
quand  le  feu  cft  en  quelque  maifon  de  Paris. 

f II  pleut  à Jean.  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  qu’j/  pleut  abondanment  , 6 C que  la  pluie, 
tfi  forte. 


S E B. 


* 

en 


Sebastien,  f.  m.  [Sebafianus.  ]Nom  d’homme. 

( Dom  Sebaftien , Roi  de  Portugal , parta  cr 
Afrique  contre  les  Maures , préfenta  la  bataille 
à Mulet  Moluc,  Roi  de  Maroc  ; S t fut  tué  dans 
le  combat.  ) 

Sebastien  s s , f.  f.  [Sebafiana.]  Nom  de 
femme.  (Sebaftienne  eft  belle  Si  grande) 

S EB  eli  ne,  Voi'ez  Zibeline. 

S e b e st  e , f.  f.  [ Sebefum.  ] Terme  de  Phar- 
macie & de  Botanique.  Fruit  qui  rcflemble  à une 
petite  prune , dont  l’écorce  cft  blanche  , les 
feuilles  rondes  & fermes. 

S SBIL  Eji 


* Sec , Stcht.  [ Macilentus , maccr.  ] Maigre, 
décharné. 

( Son  corps  eft  plu»  fte  que  du  boi». 

Gon.  Epit.  tiv.  i. 

Caterine  ne  me  plaît  point  ; 

Elle  cil  feiht  comme  caneiie. 

Main.  Poijics. 

U a le  corps  fec  & la  mine  afamée. 

Dtjpiiaux , Satire  j.) 

* Sec.  f Arefcens.  ] Ce  mot  fe  dit  suffi  des 
liqueurs.  On  dit  du  vin  d’Efpagne,  que  c'ejl 
un  vin  fcc  , pour  lignifier  qu'il  n'eji  ni  gras , ni 
onctueux. 

* Sec  , feche.  [ Siccus  , jejunus  , aridus.  ] Cela 
fc  dit  du  ftile  Sc  du  difeours.  ( Le  ftile  fie  le 
difeours  font  fecs,  lorsqu’on  exprime  foiblcmcnr 
une  chofe  qui  devoir  être  exprimée  fortement, 
quand  il  s’agit  d’exprimer  une  grande  chofe, 

& qu’on  tronque  l’expreflion,  & quand  les 
périodes  8e  les  parties  des  périodes  font  trop 
courtes , qu’il  y a un  trop  grand  nombre  de 

Îtetits  membres  , 8c  qu’il  paroît  en  cela  de 
’ateflation.  Votez  Demetrius  Phal.  Traité  de 
l'élocution.  ( Avoir  le  ftile  fcc  Sc  froid.  ) 

Une  repartie  feche.  [ Dura  & aujlcra  rcfponfio.  ] 
C’eft— à-dire , brufquc  8c  forte. 

* Sec  , feche.  [ Piclura  rudis  , nuda , jtjuna.  ] 
Terme  de  Peinture.  Ce  mot  de  fec  fe  dit  d’un 
ouvrage  de  peinture,  dont  les  clairs  font  trop 
près  des  bruns , Sc  dont  les  contours  ne  font 
pas  affez  mêle.  On  dit  un  pinceau  fec  ; fairt  fcc  ; 
faire  fec  & dur  ; C’eft  peindre  fechemcnt  fie 
durement. 

On  dit  aufli  d’un  ouvrage  de  fculpturc , qu’/V 
tjl  fec  , quand  il  n’a  pas  ce  poli  , ce  moëleux 
qui  fait  la  principale  beauté  d’une  ftatuë. 

Sec  , f m.  [ Servos  omnes  6*  mentis  & corporis 
adhibert .]  Je  n’ai  trouvé  le  mot  de  fec  fubftantif 
que  rarement.  Il  a emploie  le  verd  & U fec  ; 
c’eft-à-dire , il  a fait  pour  cela  tout  ce  qu’il  a pu. 

Remettre  un  cheval  au  fec.  [ A pafeuis  ad  feenum 
& avenam  equum  addteccre.  } C’cft-à-dire  , le 
remettre  à l’avcine  6c  au  foin , quand  il  a 
mangé  le  verd. 

A fec,  adv.  [ Navcs  in  terram  abripere.\  Terme 
de  Mer,  qui  fe  dit  des  vaifteaux.  Meure  un 
vaiffeau  à fec  ; c’eft  le  mettre  hors  de  l’eau  pour 
lui  donner  le  radoud.  ) 

A fec,  adv.  [Exhau/lus.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
fleuves , des  puits , des  rivières  6c  des  autres 
endroits  où  il  y a eu  de  l’eau , 6c  où  il  n'y  en 
a plus.  (La  rivière  eft  à fec.  Le  puits  eft  à fec.  ) 
Tome  III. 


SEC.  j j? 

* Le  pauvre  diable  efl  à fec.  [ Bonis  rxhati/lns 
e/l.)  C’cfl-à  dire , que  le  pauvre  homme  ouïe 
pauvre  garçon  n’a  plus  rien. 

f Le  P oc  te  efl  à fec.  Defpr.  Ep.  4.  [ Exinanitus 
tjl  Poeta.  ] C’cû-x-dirc , le  Poète  ne  fauroit  plus 
que  dire  , il  ne  fauroit  plus  rimer. 

Pajfer  une  riviere  à pie  fec.  [ Siccis  pedilus 
fiumen  ira, -rare.  ] C’cfl  la  paffer  en  .un  endroit  où 
il  y a très-peu  d’eau , pofant  les  piez  fur  des 
pierres , 6c  fans  fe  moiiiller. 

* Regarder  quelque  événement  d'un  Oeil  fec. 
f Siccis  oculis  eventum  profpicerc.  ] C’eR-à-dire  , 
fans  pleurer  Sc  fa  ns  pitié.  0 

f Argent  fcc.  [ Numérota  pétunia.  ] C’eft 
paicr  en  argent  comptant. 

Sec.  [ Friabilis  , fragilis.  ] Se  dit  des  métaux 
6c  des  étoi'cs  qui  font  caftantes , & diffeilcs  à 
metre  en  œuvre. 

Filer  fec.  Quand  on  file  de  la  laine  dégraiflee 
avec  du  fa  von  noir. 

* Confultation  feche.  [ ConciJ'a  confultatio.  ] C’eft 
celle  qu’on  fait  par  ocafton  à un  ami  avocat  , 
fans  lui  préfenter  de  l’argent. 

yyiee  feche.  C’eft  une  vifitc  à la  campagne, 
où  l’on  n’ofre  aucun  rafraîchiftcment  à ceux  qui 
la  font. 

Mur  de  pierres  feches.  En  maçonnerie  , c’eft 
un  mur  fait  fans  plâtre  ni  mortier , mais  feule- 
ment de  pierres  arrangées  les  unes  fur  les  autres, 
tel  qu’étoit  l’arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint 
Antoine  à Paris. 

■{■  Il  nous  l’a  bien  donnée  ftcht.  [Subitum  dédit 
mendacium.  ] Pour  dire  , il  nous  a donné  une 
bourde  fie  une  menterie. 

On  dit  d’un  fcélérat  qui  a mérité  plufieurs 
fois  la  corde  , qu’/7  y a long-ttms  qu’il  devroit 
être  fec. 

f *>n  dit  qu'un  homme  boit  fec  , quand  il  boit 
toujours  le  vin  pur.  [ Me  race  bibit.  j 
S tellement.  Voie/,  plus  bas. 

Sf.’cance , f.  f.  [Scquencia  foliorum.)  Terme 
de  Jeu  de  hoc.  Ce  font  plufieurs  cartes  de  fuite 
fie  de  même  couleur.  (.Sécancc  fmiple  , Sccance 
de  Roi , de  Dame , de  Valet.  Gagner  une 
fécance,  ) 

Sr’cAKT  t , f f.  [ Line  a interfeeans.  ] Terme 
de  Mattmatiqucs.  C'eft  une  ligne  qui  fort  du 
centre  du  cercle  , Sc  qui  coupe  la  circonférence 
pour  aller  jufqucs  à la  tangente.  ( Voilà  une 
fécantc.  ) Il  v a des  tables , des  finus , des 
tangentes  Sc  des  fécantcs  , de  tous  les  degrez 
6 C de  toutes  les  minutes  d’un  cercle. 

Sec  h 1 , f.  f.  [Sepia.  ] Poiflon  de  mer  qui  n’a 
point  de  iang  , 8c  qui  eft  quelquefois  de  deux 
coudées , couvert  de  peau  mince  , ferme  de 
corps  8c  charnu.  ( La  feche  a huit  piez  au 
devant  de  la  tête  8c  deux  autres  plus  grands 
que  ceux-là  , 8c  qui  lui  fervent  de  jambes.  Sa 
bouche  8c  fon  bec  font  fcmblables  au  bec  8c  à 
la  bouche  d’un  perroquet.  Prendre  une  feche.  ) 
Sechement,  adv.  ( Sied.  ] Dans  un  lieu 
fec.  (Il  faut  que  les  confitures  foient  fechemcnt.  ) 

* Sèchement.  [ Je) une  , exiliter.  ] Froidement. 

(Elle  lui  dit  un  peu  fechemcnt  qu’elle  le  ferviroit.) 

* Sèchement.  [ Afpcri  , duré. ) Rudement.  (H 
lui  a parlé  un  peu  fechemcnt.). 

* Sèchement.  [Jejunc.)  Sans  ornement.  (Cela 
eft  dit  fechemcnt.  ) 

Sechf.r,  v.  a.  [ Siccare  , Jeficcarc.  Rendre 
fec.  Rendre  aride.  Tirer  l’humidité  de  quelque 
chofe.  ( Le  haie  feche  la  terre  , le  vent  feche 
les  chemins  lorfqn’ils  font  mouillez.  ) 

A a a a 


S E B.  SEC. 

StaiLE , f f.  [Ligneum  vas.]  C’eft  une  écuelle 
de  bois  propre  pour  mettre  fous  les  muids,  fous 
les  cuves  Sc  autres  vaiReaux  où  il  y a du  cidre, 
de  la  biere  ou  du  vin.  ( Une  grande  febile.  Une 
petite  febile.  On  fe  fert  principalement  des  febiles 
dans  les  prclfoirs. 

SEC. 


Sec,  Séché,  adj.  [Siccus,  aridus.]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  Port-Roïal,  Racines  , p.  1,3 S. 
Ce  qui  ne  moiiille  point.  Qui  n’a  point  d’humiditc. 
Aride.  ( Bois  fcc.  La  terre  cil  fort  feche  cette 
année.  Pais  fcc.  ) 

Sec , feche.  f Éxfîccaïus.  ] Qui  a été  feché  au 
feu  ou  au  foleil.  ( Fruits  fecs.  Des  raifins  fccs. 
Des  figues  feches,  6fc.  Ces  draps  ne  font  pas 
aflez  lecs.  ) 


m s te. 

Stthtr.  \Exjîccart."\ Terme  ie  Blanehljfeur  te 
Blanchijjcu/c.  C’eft  ôter  Vbumiàitè  du  linge  eu 
Ve  tuant  fur  Va  platine  , ou  en  l'cxpolant  à 
Vau.  (Secher  du  linge.  Le  linge  ne  fecbe  pas 
aifèment  en  hiver.  , 

* Non , non  , (onj.com  » vvvte  , 

V à oiùgtir , fi  tu  veux , ôi  fecher  (ut  un  \ivtt. 

Dtfpr.  Lutrin, 


C eft-à-dirc  y maigrir  &c  pâlir  à force  d'étude. 

[Tabefccre.  ) 

Sécher  fes  pleurs.  [ Exfugerc  lacrymas:')  C’cft 
ceffer  de  pleurer  6t  de  foupiret. 

* Sccher  fur  pié.[Miferiâ  confci.]  C'eft-à-dire, 
languir  , périr  à vué  d’œil , devenu  tous  les 
'jours  en  un  état  plus  mlferable. 

5<chcr  , v.  a.  [Arcfcere  , Jîccari.]  \\  fc  dit 
proprement  des  herbes  , des  Vieux  bumides  8t 
de  la  terre.  C’eft  devenu  fec.  La  gloire  de 
l’homme  cft  comme  la  fleur  de  l’herbe  : l’herbe 
fe  fcche  8t  la  fleur  tombe.  N,  T.  Epures.') 

Secheresse,  //.  (SicciMS , ariditas .]  C’eft 
une  confommation  de  l’humidité.  C’eft  une 
, «>  confommation  de  l’humeur  naturelle , 6c  un 

Tetrcciffcmcnt  par  l’altération  des  parties.  (On 
n’a  pas  feulement  à combatte  l’ardeur  6c  la 
fccbcreffc  du  pais  , mais  le  fable  même.  Vaug. 

Qui n.  I.  4.  c.  y.  Les  fechercffcs  de  l’été  ont  etc 
fort  grandes.  Ablancourt.  ) 

■\  * Mon  Dieu  , quels  Amants  font-ce  là  , 8c 
quelle  fcchercffe  de  convcrfation  1 Molière.  On 
apelle  difeours  froid  celui  où  il  y a une  grande 
fechcrcffe  de  fens.  Coflar  , Défenfe  de  Foie. 

* La  contrainte  des  préceptes  ne  fait  qu’a- 
foiblir  les  ouvrages , 6c  leur  donner  une  certaine 
fcchercffe  qui  les  rend  maigres  6c  décharnez. 
Defpr.  Long.  c.  2.  [Sterilitas.  ] ^ 

* La  fcchercffe  de  la  letre  qu’il  mut  le 
furprit.  Saint  Evrem.  auv.  nul.  C’eft-à-dirc  , le 
peu  d’afeÛion , d’honnéteté  6c  d’agrément  qu’il 
trouva  dans  cette  lettre  l’étonna. 

Se’chie,  ouCheq_uis.  Poids  dont  on  fc 
fert  à Smirne. 

£j"  Secheron.  Terme  d 'Agriculture.  On 
dit  ’.  Les  ficherons  ont  donné  cette  année  à caufe 
des  pluies  fréquentes  qui  font  tombées.  Un  fecheron 
cft  un  pré  fitué  dans  un  lieu  fcc  , 8e  qui  ne 
peut  être  abreuvé  que  par  les  pluies.  Le  foin 
qui  naît  dans  les  Jecherons  eft  toujours  bon.  Diô. 
d’Agricult. 

Séchoir  , / m.  [ Deftccettorium.  ] Terme  de 
Parfumeur.  C’eft  un  quarré  de  bois  de  fapin  , ou 
d’autre  bois  léger , avec  des  rebords  tout  autour, 
dans  lequel  on  fait  fecher  des  paftillcs  , favon- 
nettes  6c  quelques  autres  chofes  de  cette  nature. 
( Ce  fechoir  n’eft  pas  affez  grand.  ) 

Second,  Seconde,  adj.  Nom  de  nombre, 
qu’on  apelle  ordinal , c’eft  à-dire , qui  marque 
le  rang  qui  fuit  immédiatement  le  premier. 
Deuxieme.  ( Il  eft  le  fécond.  Il  eft  la  fécondé 
perfonne  du  Roïaume.  La  fécondé  table , la 
fécondé  épreuve , terme  d 'Imprimerie.  Se  marier 
en  fécondés  nôces.  Le  fécond  coup  de  la  cloche.  ) 

On  prononce  ftgond.  _ 

Eau  fécondé.  [ Aqua  fecunda.  ] Terme  de 
Chimie.  C’eft  de  l’eau  forte  qui  a déjà  fervi  à 
graver  ou  à diffoudre  des  métaux. 

Second.  [ Navis  adjutrix  , cornue, tnx.)  Terme 
j,  Mar:nc  H fe  dit  d’un  vaiffeau  qui  eft  établi 
£iï£ courir  „»  ...n,  On  rap.ll.  a.jfli  1. 

£/«  °»  >.  fi»* A m ? 'f'St  !'J‘ 

quelquefois  deux  vaiffeau x féconds,  c efl-à-dirc , 


SIC. 

fteftintT  à fecourtr  un  Amiral , un  Vice- Amiral 
un  Chef  à’ Lf cadre  , ou  le  Commandant  d'unt 
divifion.  Et  l’on  dit  fécond  de  l'avant , fécond  de 
l'arriére , pour  marquer  le  pofte  qu’ils  prennent 
dans  le  tems  d’un  combat  , l’un  devant  Va  tu  te 

derrière  le  vaiffeau  qu’ils  doivent  fecourir. 

Capitaine  infécond.  C’eft  \<  Capitaine • qui 
doit  commander  au  défaut  du  Capitaine  en  chef. 

On  dit  aufli  dans  la  Marine  , Lieutenant  en 
fécond  , Enfeignc  en  fécond. 

Second  t f.  m.  ( Stcundus  , adjutor.]  Perfonne 
qui  en  foutient , qui  en  défend  une  autre  en 
quelque  combat  , en  quelque  afairc.  (Prcndte 
un  fécond.  Choifir  un  brave  fécond.  ) 

Second  y f.  m.  (Cornes.)  Celui  qui  apuie  6c 
foutient  auclcun  dans  quelque  difpute  ou  combat 
d’efprit.  (Mon fécond , foutenant  mon  difeours . 

Ait  , Pafcal  , 1.4.)  * 

Second , f.  m.  ÎSccundum.~\  Terme  de  Tripot . 
Partie  de  la  galerie  qui  eft  après  celle  qu’on 
apelle  premier.  (La  balle  eft  au  fécond.) 

> Seconde  ,f.f.  [Al mura:  pars ftxagcfima.} TcTme 
A AJlronomie  , firc.  C eft  la  foixanttcme  partie  de 
la  minute. 

Seconde.  Terme  de  College.  C’eft  la  claffe 
qui  eft  avant  la  Rétofique.  (Il  cft  en  féconde. 
Monter  en  fécondé.  Regent  de  fécondé.  On  dit 
dans  le  meme  fens  , d’un  écolier  , il  eft  bon 
fécond. 

Seconde  , ou  Refleurit.  Laine  d’Efpagne  , qui 
cft  la  meilleure  après  celle  qu’on  nomme  Prime. 

Secondement,  adv.  [Secundà,  deinde.) 
En  fécond  lieu.  ( 11  faut  premièrement  aimer 
Dieu  de  tout  fon  cœur , 6c  fccondement  foa 
prochain  comme  foi-même.  ) 

t Seconder,  v.  a.  ( Parem  tjfe.]  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Voiture,  dans  la  lignification 
d’égaler  , mais  il  eft  vieux  dans  ce  fens. 


( Mais  puifque  le  relie  du  monde 
N'a  lieu  de  beau  qui  vous  féconde. 

Voit.  Poef.) 

* Seconder  , v.  a.  ( F avéré  , fervire , famulari.] 
Aider.  Favorifcr. 

( Quelque  bonheur  qui  fécondé  tes  voeux , 

U n arrêtera  pas  le  letns  qui  toujours  vole. 

A fa/n.  Polf. 

XJn  rephir  favorable  à féconder  mes  vœux. 

Contre  votre  collet  fil  un  combat  heureux  : 

Il  le  lorça  d'ouvrir  cette  qorqe  fi  fine  , 

Où  1 on  voit  ccbtcr  un«  blancheur  divine. 

£ pitre  £ Ovide.') 

Si  le  Ciel  fecondoit  mes  defirs , je  vous  donne- 
rois  davantage.  La  Su^e.) 

Secondints,  ou  Secondes,//.  [Secundim r.) 
Terme  de  Médecine,  que  les  matrones  apcllcnt 
arricre-faix.  Ce  font  les  membranes  qui  envelo- 
pent  le  fœtus  dans  le  ventre  de  la  mere.  Grew 
donne  le  même  nom  aux  envclopcs  des  plantes. 
Stcouémcnt.  Voïez  plus  bas. 

Secouer,  v.  a.  [ Concutert , cxaçitarc .]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  arbres.  C’eft 
remuer  & agiter  pour  faire  tomber  quelque 
chofc  de  deffus  l’arbre.  ( Secoiier  un  prunier.) 

Secouer.  [ Excuttre.  ] Remuer.  Agiter  pour 
faire  tomber  quelque  ordure  , pour  nctéier. 
( Secoiier  un  tablier  , une  jupe.  ) 

Secoiier.  [ Quatere.  ] Agiter , tourmenter.  (Les 
chevaux  de  manège  & les  chevaux  de  pofte 
fecoiient  ceux  qui  les  montent.  ) 

Secouer.  [ Quaffarc  , agieare.  ] Ce  mot  fe  dit 


l 


SEC. 

en  parlant  des  gens  qu’on  pend , Si  veut  dire 
tourmenter , fauter  fur  les  bras.  Il  avoir  la  vie 
bien  dure,  le  bourreau  a été  un  gros  quart-d’hcurc 
à le  fecoiicr.  ) 

* Secouer.  [ Malb  mulSare.  J Maltraiter.  Mal- 
mener. ( J’ai  un  peu  fccoiié  mon  homme  , mais 
ça  été  à bonne  intention.  Cotin , Ménagerie , 
page  52.) 

. Se  fecoiicr , v.  r.  [Excari.]  Se  fecoiier  foi-même. 

(.  Les  chiens , les  chevaux , fiée.  Ic  fccoiicnt 
quand  ils  fortent  de  l’eau , à Un  de  s’dTuier.  ) 
Secouer  la  bride  à un  cheval  pour  le  faire 
avancer.  [Habenas  commoverc.  ] 

* Secoiier  les  oreilles.  [ Imperium  detreclare.  ] Il 
Ce  dit  au  fguré.  ( Ce  libertin  fccouë  les  oreilles 
quand  on  lui  donne  de  bons  avcrtifTemcnts , 
c’eft-à-dire , il  n’en  fient  compte  fie  les  méprife.  ) 

* Secoiier  le  joug.  [ Exuere  fe  jugo.  ] Ce  mot , 
au  propre , fe  dit  des  animaux  qui  reMent  à 
recevoir  le  joug.  Mais  au  figure  , il  figni/îc , fe 
délivrer  de  la  fervitude  , de  la  tirannie , & de 
l’oprejfion  , fe  retirer  de  l'obéijfancc  de  çuelcun 
& fe  mettre  en  liberté.  ( Les  Suides  ont  fccoiic  . 
le  joug  de  la  maifon  d’Autriche.  Les  Holandois 
ont  fccoiic  le  joug  de  la  domination  Efpagnole.) 

Secoiier  le  joug  des  pafiions.  C’cd  s’affranchir 
des  pallions  , dompter  les  pallions. 

^ * On  dit  qu'une  maladie  a bien  fccoiié  une 
perfonnt.  f Morbus  ifie  hune  béni  commotion 
reddidit.  ] C’eü-ü-dire , qu'elle  l’a  fort  tourmente 
fie  l’a  fort  afoibli, 

• Se  co  UE  ment,  fecoumtnt  f.  m.  [ Concuffus  , 
agitatio  , fuccuffus.  ] L’aâion  de  fecoiier.  ( Le 
fccoüement  de  ce  carofle  , de  ces  chevaux  de 
porte , m’ert  infuportable.  ) 

S ecourael  i , adj.  [ Ojficiofus  , btneficus  , 
liberalis.  ] Qui  fecourt  volontiers.  ( C’eft  un 
voifin  fort  fecourablc.  Affiftez-moi  en  ce  befoin , 

▼ous  qui  êtes  li  fecourablc.  Voit.  I.  25.  C’ctoit 
un  homme  doux  fie  fecourable.  Fléckitr , oraifons 
funèbres.  ) 

•j"  Secourabie.  [ Ad  fubftdium  ferendum  facilis.  ] 

Qui  peut  être  fecouru.  On  a dit  que  la  Candie 
n’étoit  pas  fecourable. 

Secourir,  v.  a.  [ Subvtniri  , fubfidium 
afferre.  ] Je  J'ecours.  Je  J'ecourois.  J’ai  fecouru.  Je 
fccourus.  Je  fecourrai.  Je  fecourt.  Je  fecourrois.  Je 
fecourujfe.  Ce  mot  lignifie  Aider.  Donner fecours. 

Ajpjler  dans  le  befoin.  ( Secourir  un  ami  de  fon 
bien  , de  fon  crédit.  Secourir  l’Etat.  ) 

Secourir.  [Subfdio  ventre.]  Terme  de  Guerre. 

C’eft  faire  lever  le  fiége  de  devant  quelque  place. 

( Secourir  une  place.  Secourir  une  ville.  ) 

Secourir.  [Ad/uvare.  ] Terme  de  Manège.  C’eft 
donner  les  aides  à un  cheval  lorfqu’il  eft  à 
propos.  ( Votre  cheval  ne  va  plus , fecourez-le. 
Secourir  fon  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant 
délicatement.  ) 

Se  feeourir.  [ Sibi  prafio  effe.  ] S’aider.  Se 
donner  fecours.  ( Je  vous  rends  grâces  de  la 
difpofition  oîi  je  vous  vois  de  me  vouloir 
feeourir  en  vous  fecourant  vous-même.  ) 

Secours  , f.  m.  [ Auxilium  , fubfidium.  ] Aide. 

( Donner  du  fecours  à quelcun.  Marcher  au 
fecours  de  l’aile  droite.  A blanc.  Arr.  I.  i.  Venir 
au  fecours.  Aller  au  fecours. 
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place  ou  quelques  troupes.  (Empêcher  le  fecours. 
A blanc.  Arr.  I.  /.  Le  fecours  n’a  pu  paiïer.  Il 
mit  fes  navires  ;)  l’embouchure  du  port  pour 
fermer  le  fecours  de  la  mer.  Ablancourt , Arr. 

I.  2.  c.  i.  ) 

Secousse  ,fi fi  [Concuffio, fuccuffus. 1 Violent  c 
agitation.  Aâion  de  fecoiier.  (Cette  ieoonffc  eft 
bonne.  Donner  quelque  fccouffe.  ) 

* Les  Lacédémoniens  ont  eu  de  rudes  fecouffes. 
Abl.  Arr.  1. 1.  c.  4. 

* L’hérelie  ne  s’ert  afermie  en  aucun  lieu  fans 
y recevoir  de  grandes  fecouffes.  Maucroix , 
Schifme  d'Angleterre  , l.  J.  p.  4 J 2. 

f * Je  reçois  d’étranges  fecouffes , fie  mon 
cœur  ne  tient  plus  qu’à  un  filet.  Mol.  Précieufes. 

SecouJJc.  [ Agira  f io  , motio.]  Mouvenicnr  qu’on 
fe  donne  pour  courir.  J'ai  pris  ma  fe  courte  pour, 
vous  atraper. 

S c cq.u  es,  f f.  [ Brévia , firtes.  ] Terme  de 
Marine , qui  fe  dit  des  terres  baffes , plates  Sa 
de  peu  de  cale , où  il  y a des  firtes. 

Secret  , f.  m.  [ Secret um  , arcanum.  ] On 
prononce  ordinairement  fegret.  Chofe  qu’on  tien# 
cachée  fans  la  communiquer. 

(J’aime  & je  rom  dis  mon  fecret, 

Et  je  mmnruii  plutôt , Silvie  , 

Que  de  le  dire  à quelqu 'autre  qu'à  vouj. 

Divulguer  un  fecret.  Découvrir  un  fccref.' 

Eventer  un  fecret.  Abl.  Confier  fon  fecret  à 
quclcun.  Savoir  tout  le  fecret  d’une  afaire.  Le 
fecret  de  la  confc/fion. 

Enfin,  puifque  malgré  moi  meme. 

Vous  voulez  lavoir  mon  fecret  ; 

Vous  paircr  ce  tour  indilcrer 
En  aprenant  que  je  vous  aime. 

Poil.  Anort.  ) f 


Mais  de  «ous  les  futurs , fecourt  le  plus  folide. 

Au  chemin  de  douteurs  j’ai  l’Homme- Dieu  pour  guide. 

Mademoifelie  Dejcartes. 

* Secours.  [ Suppetia.  ] Terme  de  Guerre. 
Soldats  qu’on  envoie  pour  feeourir  quelque 


Secret.  [Indufiria.]  Moïen.  (Le  vrai  fecret 
pour  avoir  de  ia  famé  , eft  que  le  corps  foit 
agité  fie  que  l’efprit  fe  repofe.  Voit.  I.  44.  Il 
y a des  machines  dont  on  ne  peut  fe  fervir,  des 
ferrures  8 c des  cadenas  qu’on  ne  peut  ouvrir, 
fi  on  n’en  fait  le  fecret.) 

■f  Enterrer  fon  fecret.  Bcnfer.  [ Secretum  ftlerc.  ] 
C’eft-à-dire,  cacher  bien  (on  fecret  y ne  le  décou- 
vrir à perfonne.  Voïez  enterrer. 

Secret.  [ Artis  arcana  , myfteria.  ] Ce  mot  en. 
parlant  de  Médecine  & de  quelques  Arts.  C’eft  ce 

Ju’il  y a de  plus  fingulier  fie  de  plus  fouverain 
ans  la  Médecine , c’eft  ce  qu’il  y a de  plus 
particulier , de  plus  fin  , de  plus  caché  8e  de  plus 
rare  dans  les  Arts.  ( Les  fccrets  de  la  Médecine; 
Vattg.  Quint.  I.  c.  5-  11  lui  a enfeigné  tous  les 
fecrets  de  fon  Art.  Emploicr  tous  les  fecrcts 
d’un  Art.) 

Secret.  [ Opacitas , umbra.]  Ombre  , obfcurité 
filence.  ( Les  fecrets  des  bois , les  fccrets  de  la 
nuit.  ) 

Secret,  f Foramen.  1 Terme  de  Guerre  8e  de 
Marine  , qui  fé  dit  de  la  lumière  d’un  canon; 

( Il  faut  mettre  une  platine  de  plomb  fur  le  fecret 
du  canon  , pour  le  garantir  de  l’eau  8e  du  feu.  ) 
On  dit  proverbialement  d’un  homme  indiferet; 
qu 'il  eft  fecret  comme  un  coup  de  canon.  [ Indifcretus.\ 
On  apellc  fciences  fecretes , la  cabale,  là  magie, 
8e  autres  qui  ne  fe  communiquent  pas  facilement. 

Secret.  Prifon  rigoureufe  dans  laquelle  toute 
communication  au  dehors  eft  interdite.  On  dit 
en  ce  fens  , mettre  quelcun  au  fecret. 

Secret.  [Singulare  & arcanum  remedium.]  Recette 
particulière  pour  quelque  maladie.  ( C’eft  un 
A a a a ij 
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Médecin  qui  a des  fccrcts  admirables.  Les  fecrets 
de  Vekcr.  ) 

Secret  ,fccrete,  ad}.  [ Tacitui , feiretus , arcanus.] 

Cache.  Qu’on  ne  découvre  pas.  ( Cela  eft  lecrct. 

La  chol'c  eft  fecrete.  Ai- Une.  Une  inlpiration 
fecretc.  J’ai  eu  un  preflontiment  fecret  de  ce 
malheur.) 

Secret , fecrete.  [ Arcanus  homo.  ] Ce  mot  fc 
dit  des  personnes  8c  veut  dire  : Qui, ne  dit  mot. 

Qui  ne  découvre  rien.  ( Il  n’y  a guercs  de  femmes 
fccrctcs.  C’ell  un  homme  fort  fecret.  ) 

Efcalier  fecret.  C’eft  un  efcalier  dérobé  , par 
lequel  on  monte  dans  les  apartemens  d’une 
maifon  , au  lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier. 

On  dit  aulü  dans  la  même  acception  , degré  fecret, 
porte  fecretc. 

Enfecree,  adv.  [Clam.~\  En  cachette.  Secrète- 
ment. En  confidence.  ( Parler  à quclcun  en  fecret. 

Dire  une  chofe  en  fecret  à quelque  perfonne.  ) 
SECRETAIRE,/,  m.  [ Scriba  , à manu  , 
ab  tpipolis.  ] Celui  qui  eft  aux  gages  de  quelque 
grand  Seigneur  pour  écrire  fes  lettres  8c  autres 
choies.  On  apclle  aufli  ftcrctaire  celui  qui  fait 
l’extrait  des  procès  d’un  Confeiller  , ou  autre 
homme  de  robe  confidérablc.  Celui  qui  fait  les 
afaircs  de  palais  d’un  homme  de  robe. 

Secrétaire  d'Etat.  [ Sanctions  conflit  cnrr.mcnta- 
rienfes.]  11  y a qualrc  Secrétaires  d’Etat  qui  font 
des  Oficicrs  de  la  Couronne  dont  chacun  dans 
le  mois  de  fon  miniftére  expédie  les  grâces  du 
Roi , conduit  les  Députe/,  qu’on  envoie  au  Roi 
à l’audience  que  Sa  Majcfté  donne , 8t  par  les 
mains  duquel  paffent  les  dépêches  du  Roi  , 8t 
celles  qu'on  adreffe  au  Roi.  On  les  apelloit 
autrefois  Secrétaires  des  commandement. 

Secrétaires  du  Cabinet.  Secrétaire  de  la  Chambre, 
t & du  Cabinet.  \_Rcgi  ab  epijlolis.}  Ce  font  des 
Oficicrs  qui  aident  le  Roi  dans  fes  dépêches. 

Secrétaircdu  Roi.  ( Régi  <i  commentants. ~\  Ce  font 
des  Oficicrs  qui  fignent  les  expéditions  du  fccau. 

Un  homme  d’efprit , c’eft  Monfieur  Courtin 
de  Montbazi , difoit  que  les  charges  de  Secré- 
taires du  Roi  , nouvellement  créées  étoient 
comme  des  favonnettes  qui  iervent  à décraffer 
les  familles. 

Secrétaire  des  comment!. mens.  C'eft  chez  plu- 
ficurs  Princes  celui  qui  expédie  les  ordres  de 
ces  Princes  , qui  les  figue  , qui  en  procure 
l'exécution. 

Secrétaire.  [Conjilioruni  particeps.]  Ce  mot  pour 
dire  Confident , le  d-.t  en  poeùc  feulement. 

( Mesfutéles  amis  6c  mes  vrais  fecritairet , 
tse  m'abandonne/  pas  en  ces  Vieux  foVumrex. 

Alain.  Pocf.  I.  f. 

Ménage  a prouvé  fur  IcsPoéficsdc  Malherbe, 
qu’ autrefois  l’ufage  étoit  d’apcllcr  Secrétaire 
non  feulement  les  hommes  qui  ont  V*  confiance 
de  leurs  maîtres  , mais  encore  les  lieux  écartez 
du  monde  , les  bois  , lus  fontaines  , à qui  les 
amans  malheureux'  te  plaignent  en  fecret  de 
leurs  difgraces  amourcutes.  Ronfard. 

Sainte  Gaftine  , ô douce  fecritain 
De  mes  ennuis. 


SEC. 

autres  porfonnes  du  petit  peuple  , qui  ne  faveur 
pas  écrire. 

Secrétaire.  On  a donné  ce  nom  depuis  plusieurs 
années  à de  petites  commodes,  de  petits  bureaux-, 
oii  l’on  ferre  des  papiers , de  l’argent  , £»:  autres 
chofes. 

Secretairerie  , f.  f.  Lien  où  les  Secrétaires 
d’un  Ambafiadeur,  d'un  Gouverneur , d’un  Tri- 
bunal de  Juftice  délivrent  leurs  expéditions,  & 
où  ils  en  gardent  les  minutes. 

S EC  R E T A R IAT  ,fm.\Scribs,  libellionis  offdum\ 
Charge  , Ofice  , Emploi  & Dignité  de  Secrétaire, 
Tems  durant  lequel  on  a exercé  la  chqrge  de 
Secrétaire,  f Ce  font  des  droits&  des  privilèges 
atachcz  au  Secrétariat.  Son  Secrétariat  a été 
illuftre.  ) 

SECRETEMENT,  adv.  [ Sccretù  , arcarù  , 
clam  , occulté.  ] En  fecret.  Tout  bas.  (Faire  une 
chofe  fecrctemcnt.  11  lui  a dit  quelque  chofe 
fort  fecrctemcnt.  ) 

SECRETES,/./  [ Sécréta .]  Terme  ùéEglifeé 
Ce  font  de  certaines  oraifons  que  le  Prêtre  dit 
à la  McITe  d’une  voix  moins  élevée  que  les 
autres  parties  de  la  Meflc  ,fubmi(ftori  voce.  { Dire 
les  fccretes.  Le  Prêtre  étant  à la  fin  de  la  der- 
nière fecrete , il.  ) 

Sbcreton,/.  m.  Toile  blanche  de  coton, 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

SÉCRÉTION  ,/. /.  Filtration  8c  réparation 
qui  fe  fait  des  humeurs  alimentaires  8c  excré- 
mentielles , utiles  8c  inutiles , d’avec  la  partip 
grofftérc  des  alimens  ou  de  la  mafle  du  fang  en 
différons  organes  du  corps. 

Sécrétion,  fe  prend  aufli  pour  les  humeurs 
mêmes  fêparées  de  la  maffe  du  fang. 


Secretoire,  ad}.  On  donne  ce  nom  à 


Et  dans  le  îonnet  76. 

\ oui  mucaux  , vous  toebîts  , vous  autres fobtiites. 
Soie/  <Vc  mou  miVheut  fidèles  jecrtiavM. 

Stcrctaires  de  Saint  Innocent. [Infulfi tpijlolarum 
Jénbx.']  Ce  mot  fe  dît  en  riant , 8c  veut  dire 
de  mifcrables  feribes  , qui  font  profaffion  d écrire 
dos  lettres  pour  les  valets  8c  les  fer  vantes , 8t 


de  petits  vaiffeaux  qui  féparent  quelque  humeur, 
de  la  maffe  du  fang. 

Sectaires,/  m.  \_  Scîlarius , feélaeor  opl- 
nionisé]  Gens  d’une  fefte  hérétique.  (Les  derniers 
fe  fiait  es  lui  ont  fait  des  plaies  fanglantes  8c 
mortelles.  La  Chambre.  U fcmbloit  qu’Elizahet 
préférât  les  dogmes  de  Luther  â ceux  de  tous  le» 
autres  fcûaircs. Afaucr.  Sch.  </’  At:gl.l.3’P-44$f 
S E C T a T E U U ,fm.\  Seêlator , fcclx  alicujus 
difâpulus.  "J  Ce  mot  fc  prend  en  bonne  8t  en 
mauvaïfe  part , 8c  veut  dire  , celui  qui  fuit  Us 
Jentimtns  de  quelque  particulier  , qui  les  foutient , 
les  défend  6-  s'y  atachc  avec  ardeur.  (Epiflctc  8c 
fes  feO  meurs  croient  que  Dieu  eft  (cul  digne 
d'être  aimé  8c  admiré.  Paf.  Penf.  Les  fc&ateurs 
du  relâchement  font  en  grand  nombre.  Lesfcâa- 
teurs  de  Mahomet  font  bien  aveugler.-) 

Secte  ,/./.  \Se3a,fchola,  familia.]  Opinion 
fuivic  de  plufieurs  perfonnes.  (Scôe  dangereufe. 

Faire  une  feôc.  Détruire  une  fcüc.  Le  Pirrho- 
nifme  n’eft  pas  une  fefte  de  gens  qui  f oient 
perfuadez  de  ce  qu’ils  difent , mais  c’eft  une 
fecie  de  menteurs.  Il  y a eu  diverfes  (elles  de 
PbiloCophcs.  Il  y avoir  trois  principales  (elles 
entre  les  luifs.  La  (elle  des  Effeens  , la  (efie  des 
Pharificns  , 8c  celle  des  Saduccens.') 

Secteur,/,  m.  Terme  de  Géo- 

métrie. (Un  Setleur  de  cercle  cft  une  portion  de 
cercle  en  forme  de  triangle  mixte  compris  entre- 
deux  demi  diamètres  8t  un  arc  delà  circonférence 
du  cercle.  Hacq.nouv.  E!im.  de  Géom.  liv.  3- 
Section,  f.  f.  \_Seaio.^  Partie  de  cha- 
pitre. (^Une  petite  ou  une  grande  (cûion.  Les 
anciens  n’avoient  gucrcs  Yufage  des  (etlions 
par  chapitre. 

SeHion.  \_S£tlio."\ Terme  de  Mathématique 
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deux  plans  fc  coupent , Us  Te  coupent  en  une  \ des  facrifices  ; 8c  |>arcc  que  la  fêle  étoit  prin- 
ligne  droite  qui  s’apellc  la  commune Jeelion.  Hacq.  1 cipalemcnt  ordonnée  pour  apaiter  les  Dieux 
Géom.  I.  4.  On  parle  aufli  des  ferions  coniques.  I des  ténèbres  , c’eft- à-dire  , Fluton  , l’roferpinc  , 

Ce  font  diverfes  figures  qui  réfultcnt  de  la  I Cerès , 8c  les  Parques  , on  11e  leur  ofroit  que 
fettion  d’un  cône  par  quelque  plan  , favoir  le  I des  viâimcs  noires , Si  dans  l’obfcurité  de  la 
Triangle , le  Cercle  , l’Ellipfe  , la  Parabole  8c  I nuit.  Ces  viôimes  étoient  un  taureau  noir  à 
VHipcrbolc  , M.  de  la  Hirc  a fait  un  Traité  des  1 Pluton  , 8c  une  vache  noire  à Proferpine  ; 8c 
figures  coniques.  I le  lendemain  on  ofroit  pendant  le  jour  les  mêmes 

Section  d'un  bâtiment.  [ Tconographia.  ] En  Ar-  1 vielimes  , mais  blanches  à Jupiter  8c  à Junon. 
chitefture  eft  le  profil  ou  la  dclincation  qui  fe  I Ces  facrifices  fe  faifoient  avec  les  cérémonies 
fait  des  hauteurs  8c  des  protondeuts , qui  font  I acoûtumécs  ; 8c  après  avoir  fait  trois  fois  le 
élevées  fur  le  plan  , comme  fi  on  avoit  coupe  1 tour  des  autels  , on  prioit  le  Dieu  à qui  on 
le  bâtiment  pour  en  voir  le  dedans.  1 ofroit  le  facrifice  , de  l’accepter  favorablement. 

Section.  [ Sectio.  ] Signifie  aufli  l’aftion  de  1 Les  jeux  fuccédoicnt  à ces  cérémonies  rcligicufes, 
couper  8c  les  parties  de  la  figure  coupée.  On  I 8c  le  peuple  s’afiembloit  dans  le  cirque  , ou  dans 
dit  faire  la  feftion  d’une  ligne.  Faire  la  trifeêlion  1 l’amphitéatre.  Les  viûimes  que  l on  lacrifioit 
d'un  angle , c’eft  - à - dire  , le  couper  en  trois  I aux  Parques  dans  la  féconde  nuit  , étoient  une 
parties  égales.  Seûions  égales  ou  inégales.  La  I brebis  8c  une  chèvre  noires  ; 8c.  le  lendemain 
plus  grande  ou  la  plus  petite  fefkion  d’une  I les  femmes  de  condition  libre  alloient  au  temple 
ligne  , Sec.  . I pour  y facrifier.  La  troifiémc  nuit  on  facrifioit 

SECULAIRE  , adj.  £ Setularis.  ] Ce  mot  fc  I un  pourceau  à la  T erre  ; 8c  le  jour  fui  vant  qui 
dit  de  certains  jeux  qui  fc  faifoient  du  tems  de  I étoit  le  dernier  de  la  fête  , on  aflcmbloit  les 
l’ancienne  Rome  , à la  fin  de  chaque  fiéele  , de  | jeunes  garçons  8c  les  jeunes  filles  , dont  on  com- 
ccnt  ans  en  cent  ans.  (La  dernière  Ode  d’Horace  pofoit  deux  chœurs,  qui  chantoient  une  himne 
regarde  les  jeux  fécufeircs.  Ces  jeux  ctoicnt  1 propre  à la  folcnnité.  11  faloit  que  les  garçons 
autrefois  une  des  plus  folcnnelles  tetes  de  Rome,  r 8c  les  filles  eufient  encore  leurs  pères  8c  leurs 
Pluficurs  Auteurs  en  ont  écrit  : mais  Zozime  1 mcrcs , afin  qu’il  n’y  eût  rien  qui  pût  caufcr 
eft  celui  qui  en  a parlé  plus  amplement.  Il  raconte  I quelque  occafion  detrifteffe  dans  un  jour  deftiné 
que  la  ville  de  Rome  étant  prefque  mince  par  I pour  la  joie.  Les  Prêtres  Salierw  eurent  beaucoup 
la  pefte  qui  fuivit  de  près  l’expulfion  des  Tar-  I de  part  à la  folemnité  ; ils  danfoient , ils  chan- 

?uins  , P.  Valerius  Publicola  qui  étoit  alors  1 toient , 8c  couroicnt  par  les  rues  en  fautant  félon 
.onful , ordonna  , pour  apaifer  la  colère  des  I leur  coutume.  Enfin  , cette  grande  fête  etoic 
Dieux  , que  l’on  célébrât  ccttc  fête  , dont  les  I décrite  dans  les  médailles  que  l’on  diftribuoit 

cérémonies  qtfe  l’on  devoit  obfervcr , fe  trou-  I au  peuple , 8c  dont  il  nous  en  refte  quelques- 

vérent  preferites  dans  les  Livres  des  Sibillcs.  I unes.  Voila  le  récit  de  Zozime. 

Ces  jeux  furent  apellcz  Séculaires  , parce  ’qu’on  I Ar.nie  Jcculairc.  C’eft  l’année  qui  termine  le 
devoit  les  renouvcller  de  fiéele  en  fiéele , félon  1 fiéele.  On  ouvre  la  porte  fainte  à Rome  à 

la  plus  commune  opinion  , ou  tous  les  cent  dix  1 charme  année  féculairc. 

ans  , comme  les  quinze  Oficiers  , ou  QuinJcctm  I SÉCULARISATION,/,  f.  [Ad  facutarem 
viri , qui  a voient  le  foin  de  la  Religion,  le  I conditionem  eranferiptio.]  Prononcez féeulari-acion. 
foutinrent  fous  le  régne  d’Augufte,  qui  les  aeufoit  1 Aélion  de  fccularifer.  ( La  fécularilation  de  quel- 
d’avoir  laifTé  paffer  cent  ans  fans  les  célébrer.  I ques  Abaies  s’eft  faite  en  France  par  l’autorité 
Cet  Empereur  les  fit  renouvcller  fous  le  confulat  I 8c  par  le  confcntement  du  Pape.  La  fécularifa- 
de  Furnius  8c  de  Silanus.  L’Empereur  Claude  I tiondc  quelques  Evêcheis’cft  faite  en  Allemagne 
ordonna  l’an  80.  de  Jcfus-Chrift,  qu’on  les  1 par  les  Princes  8c  les  membres  de  l’Empire.  Il  taut 
célébrât,  parce  que  c’étoit  le  commencement  J pour  la  fécularifation  des  Eglifes  régulières  , l’au- 
du  fiéele.  Mais  Domiticn  , fans  s’arrêter  à l’Or-  I toritédu  S.  Siège  , celle  du  Roi , de  l’Evêque  dit 
donnance  de  Claude  , les  fit  renouvcller  l'an  1 lieu  £c  du  Patron  , 8c  même  le  contentement 
103.  depuis  ceux  d’Augufte.  Quelque  tems  avant  I du  peuple,  avec  l’homologation  du  Parlement, 
la  fête  , on  faifoit  publier  par  tout  l’Empire  , I Févret , Traité  de  l'abus , l.  2.) 
que  chacun  eût  <i  venir  voir  des  jeux  qu'il  n' avoit  «SÉCULARISER,  v.  a.  [ Ad  fsculares  referre.  ] 

jamais  vus , & qu'il  ne  reverroit  jamais.  L’ouver-  I C’eft  faire  paflerde  l’état  de  Religieux  à celui  de 
turc  fc  faifoit  au  commencement  de  la  moiiïon.  I Prêtre  féculicr.  ( Sccularifer  des  Chanoines  de 
Pour  lors  l’Empereur,  comme  Souverain  Pontife,  I S.  Auguftin.  ) Ce  mot  fe  dit  aulfi  en  parlant  des 
haranguoit  le  peuple  au  Capitole  , 8c  l’exhortoit  I bénéfices  poflédez  par  des  Religieux  de  bénéfices 
à fe  préparer  à la  fête  par  des  prières  8c  des  1 en  régie.  Et  c’eft  tirer  le  bénéfice  de  la  régie 
purifications  particulières.  On  diftribuoit  au  I de  quelque  Ordre  particulier  de-Religieiix.  Ainfi 
peuple  des  parfums  par  les  mains  des  Quin-e-virs,  I on  dit,  fécularifer  une  Abaie.  Sécularifer  un  Prieuré. 
qui  y joignoient  un  petit  bâton  de  fapin  que  I Par  le  traité  de  la  paix  de  Munfter , on  a fécu- 
chacun  alumoit  ; 8c  jetoit  fur  le  feu  un  peu  du  I tarifé  quelques  Evêchez  8c  quelques  Abaies.  Les 
parfum,  dont  la  fumée  fervoit  à purifier  le  I Eglifes  qu’on  fécularife  conlervent  leurs  anciens 
peuple  , qui  ofroit  à l’Empereur  des  corbeilles  I droits  & leurs  anciens  privilèges.  Févret , de 
pleines  des  premiers  fruits  de  l’année.  Après  ces  I l’abus  , l.  2. 

premiers'  préparatifs  on  ouvroit  la  fête  par  une  j SÉCULARtT  É,//  [Stcularis  clerici  condirio.] 
proceftion  des  Magiftrats  & du  peuple  , lequel  I Etat  d’une'perfonnc  qui  vit  dans  le  monde , lans 
étoit  vêtu  de  blanc  , couronné  de  flçurs  , portant  I avoir  fait  des  voeux.  ( On  fait  aufli  bien  fon  falut 
une  palme  à la  main.  On  chantoit  dans  les  rues  I dans  la  fccularité  que  dans  la  régularité. * 
certains  vers  propres  à la  fête  , 8c  l’on  adoroit,  1 SÉCULIER,  SECULIERE,  adj.  [ Laicus , 
en  paflant , les  Dieux  que  l’on  voïoit  couchez  ! facularis.  ] Ce  mot  fc  dit  des  pcrlonncs  Sc  des 
fur  des  lits  que  l’on  apelloit  leclijltrnes.  Enfuite  I puiflances  du  fiéele , qui  ne  (ont  ni  Ecléfiafti- 
on  s’aftembloit  pendant  les  trois  nuits  fuivantes  ques,  ni  religieufes  , 8c  qui  ont  l’autorité  en 
dans  les  temples  oit  l’on  faifoit  des  prières  Sc  I main.  Ainfi  on  dit , Le  bras  féculier.  Un  Prir.ct 
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Jcculitr.  Puiffancc  Jécutiérc.  Minorité  fîculicrt. 

Séculier  , Jccutiére , adj.  [ Prof  a nus,  qui  /'acutum 
rt doter.  ] Qui  lient  l’efprit  du  fiéclc.  Qui  eft 
mondain,  Profane.  Qui  eft  d’une  personne  qui 
aime  les  plaifirs,  les  vanitez  & les  choies  du 
monde.  ( Un  habit  féculier.  Façon  de  vivre 
l'écuiiére  & mondaine.  Un  Eclcfiaftique  ne  fe 
doit  point  embara (Ter  dans  lesafaircsféculiercs.) 

Séculier  , Jéculiére  , ad/.  [ Sacularis.  ] Il  fc  dit 
des  perfonnes , & veut  dire  , qui  rt'ejl  pas 
religieux.  ( Etre  Prêtre  féculier.  ) 

Séculier , féculier e , adj.  [ Mundanus  , prof  anus. ] 

Il  fe  dit  des  chofes , & lignifie , qui  efl  du  ficelé. 

( La  paume  eft  un  jeu  féculier.  ) La  chajfe  efl  un 
divcrtijjemcnt  fcculier  ; c’eft-à-dire,  qui  eft  propre 
aux  gens  du  ficelé.  ) 

Séculiers,  f.  m.  [ Laiei. ] Les  gens  du  ficelé 
qui  ne  font  ni.  écléfiaftiques  ni  religieux.  ( Il 
faut  laiffer  aux  féculiers  les  divertiffemens 
féculiers.  ) 

Séculier,  f.  m.  [ Sacularis. ] Simple  Edéfiaftique. 

(Le  Pape  a acordé  une  Commendc  à un  féculier. 

S e’cülu  R t m?nt,  adv.  [ Secte  lari  ri  tu , more 
laicorum.  ] D’une  manière  féculiérc  Se  mondaine. 

( Us  vivent  un  peu  trop  féculiérement.  ) 

S ecu  ri  d ac  a,  f.  f.  [ Securidaca.  ] Plante 
dont  les  feuilles  font  femblablcs  à celles  de  la 
grande  lentille,  & dont  la  fcmcnce  eft  propre 
pour  fortifier  l’eûomac. 

Se’ eu  rite’  , f.  f.  [ Securitas. ) C’eft  une 
grande  affurancc.  ( Le  lion  marche  avec  fécurité. 

Ceux  qui  vivent  dans  le  dérèglement , mettent 
toute  leur  étude  à fe  cacher  leurs  mœurs , de 
crainte  de  troubler  la  paix  fauffe  & la  fécurité 
trompeufe  dans  laquelle  ils  veulent  paffer  leurs 
jours.  Voiez  Eclaircijfcmens  fur  la  Vie  Monaflique.) 

Les  Prédicateurs  en  exaltant  trop  la  Miféricorde 
de  Dieu  , jetent  les  hommes  dans  la  négligence  & 
la  fécurité.  La  Place. 

« Je  prévois , ( dit  V augclas , parlant  de 
» ce  mot ,)  Rem.  pag.  3<)ç).  que  le  mot  fécurité 
» fera  un  jour  fort  en  ufage , à caufe  qu'il  exprime 
» cette  confiance  ajfurée  que  nous  ne  faurions 
« exprimer  en  un  mot  que  par  celui-là.  Je  l'ai  déjà 
y>  oiii  dire  , même  à des  femmes  de  la  Cour.  Nos 
» Maîtres  aprouvent  fécurité  , 8c  plufveurs  bons 
» Ecrivains  de  notre  tems  l’ont  emploie  dans 
» leurs  livres.  La  Chambre  dit  : il  y a trois 
h fortes  d'animaux  qui  marchent  avec  grande 
» fécurité  ; le  lion  entre  les  bêtes  de  charge  ; le  coq 
v>  entre  les  poules  ; & le  bouc  qui  va  devant  l/s 
h chevres.  V augclas  a prévit  avec  raifon  , ( dit 
» l’Académie,)  que  fécurité  deviendroit  fort  en 
» ufage;  on  s’ en  peut  fer  vir  fans  y aporter  aucun 
» adouci (ïement.  Ce  mot  fignifie  une  confiance 
» intérieure,  une  tranquillité  d’cfprit  bien  ou  mal 
» fondée, dans  une  ocafion  ou  il  pourtoit  y avoir 
» fujet  de  craindre;  &c  c’eft  en  quoi  ildifére  de 
» fureté  , qui  marque  l’état  de  celui  qui  n’a 
»*  tien  à craindre.  Quand  on  dit , par  exemple  : 

» La  bonne  opinion  que  les  foldats  avoient  de  leur 
» Général  , Us  faifoit  dormir  dans  une  pleine 
v>  fécurité  ; on  ne  veut  pas  dire  qu’abfolument 
w on  n’avoit  rien  à craindre  , mais  que  la 
» confiance  qu’ils  avoient  en  la  prudence  de 
v>  leur  Général, leur  faifoit  croire  qu’ils  net  oient 
» cxflofei  h aucun  péril  , ce  qui  metloit  la 
» tranquillité  dans  leurs  efprits.» 

SED. 

Sedauoise,  f.  f.  \Typus  Sedanenfis."]  Terme 
4 Imprimeur.  On  adonné  ce  nom  au  plus  petit 


S E D. 

de  l’Imprimerie. 


On  l’apelle  auftî 


caraflérc 
Pari/unnt. 

S eu  ati  f,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epifcte 
qu’on  donne  aux  remèdes  qui  calmcnr  les 
douleurs. 

SEDENTAIRE  , adj.  [ Affiduus , tiomo  perpttux 
et  (fronts.  J Ce  mot  vient  du  Latin  fedentarius  t 
& il  fe  dit  des  perfonnes.  Il  veut  dire,  qui  ne 
Jbn  prefque  point , qui  de  meurt  ordinairement  ers 
un  lieu  où  il  travaille  du  corps  ou  de  l'efprit. 

( C’eft  un  homme  fort  fedentaire.,  Un  artifan 
fedentaire.  ) 

Sédentaire.  [ Affiduus.  ] Il  fc  dit  des  chofes 
&fignific,  qui  oblige  une  perfonne  à être  fedentaire. 
(Travail  fedentaire.  Vie  fedentaire.  ) (I  lignifie 
auftî , qui  efl  fixe  en  un  endroit , qui  deniture 
& efl  établi  dans  un  certain  lieu.  ( Phiüpe  de 
Valois  rendit  le  Parlement  tout-d  fait  fedentaire 
à Paris , régla  le  nombre  des  Confeillers , & 
ordonna  qu’ils  fravailleroicnt  toute  l’année. 

Abc  de  Choift , Hifl.  de  Philip,  de  Falots  , l.  2.  ) 
Sédiment,/./».  [ Fex  , craffamen.  ] T crme 
de  Médecine , qui  fe  dit  de  la  lie  de  la  partie 
cralTe,  qui  étant  repofee,  tombe  au  fond  du 
vaiffeau.  ( Le  fediment  d*:  l’urine  dont  la  con- 
noiffance  des  maladies  dépend.  ) Ce  mot  s’entend 
aufli  de  la  partie  grofftere  des  autres  humeurs. 

En  terme  de  pharmacie , le  mot  fediment  fe  prend 
pour  le  dépôt , la  lie  ou  les  fèces  des  fucs  8c  des 
autres  chofes  liquides  qui  tombent  au  fotld  du 
vaiffeau  par  leur  péfantcur. 

Se’ditiiux,Se’ditieuse,  adj.  [Facliaftsi 
fedieiojùs.]  Prononcez  fèdïcicus.  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  8c  dcs#  chofes,  8e  veut  dire,  qui 
va  à exciter  quelque  fédition  ; qui  tâche  à faire 
quelque  fedition  ; qui  aime  la  fedition  & le  trouble, 

( Efprit  feditieux.  Ablanc.  Difcours  feditieux: 
Ablanc.  Clameurs  feditieufes.  Patru  , plaid,  y.) 

Séditieux  , f.  m.  [Per/urbalor.  ] Gens  qui  ont 
excité  une  fédition.  Gens  qui  font  quelque 
fedition.  (La  plupart  des  feditieux  -ont  été 
exécutez.) 

* Scditieufc , f.  f.  [Pcrrurbatrix.']  Celle  qui 
trouble  le  repos  dont  on  joint. 

Se’ditieusemeut  , adv.[Seditiosi  , tumultuosliX 
D’une  manière  féditieufe.  D’une  façon  qui  tend 
ù quelque  foulevement.  En  feditieux.  (.Parlée, 
fcdiiicufement.  ) 

Sédition,  /.  f.  , motus  civicus ."\ 

Soulèvement  de  peuple  contre  fon  devoir: 
Mutinerie  de  peuple.  (Exciter  , caufcr , émouvoir 
une  fédition.  Alumer  la  fédition.  Apaifcr  la 
fédition.  Etoufcr  la  fédition.  Ablancourt. 


Fa  quoique  \e  àcHors  Cou  fans  émouorv; 

Le  dedans  neft  que  troubk  , que  fedition. 

Cornai  U .) 

Si'dvct  m • [Scduclor  , Corruptor 

Qui  trompe  quclcun  en  ce  qui  regarde  la  teligion, 
ou  les  mœurs.  (On  devroit  fèverement  punir  un 
féduûeur. 

Tu  t\  «s  poirn  crônmti , la  fau«  «ft  de  te»  ptie»  ; 

Ou  un  efptlt  Wua*ur  rendu  met  idvetUue». 

St’ du  CT  tou,  f.  f-  \_Co  rruptela,  Scducïio.'i 
Tromperie  fians  des  chofes  qui  regardent  U 
Religion  ou  les  mœurs.  (La  (cdudion  mente 

d’être  châtiée.)  . 

St’bimi,  v.  «.  V^educere,  m malunt 
inducerc.')  Je  fédui  , j'ai  jlduit  , jc/cdtnÇs.  L « 
tromper  une  pet  tonne  dans  les  chot  q 


Digltized  by  Google 


IX 

.rJ 

frt 

*--•• 

r.ia, 

î;.| 

CD. '5 


y»l 

tais 


IJSi- 


1 

fltrâ* 

«roi 

üfcrî» 


jr.] 

;ion, 

ir  un 


fr) 

ni  1> 
ttfi» 

•t1-* 

C'« 1 
çti 


SED.  S Et.  SEG.  SEI. 

concernent  la  Religion  ou  les  mœurs.  ( Séduire 
un  enfant.  Séduire  une  jeune  fille. 

On  fc  laiflc  aifément  féduire  à l'aparencc. 

Quand  elle  nom  promet  de  nom  tendre  content. 

C'eft  ofenfer  un  Roi , que  de  n'ofet  Vinfttuire  ; 

L'art  de  plaire  aux  grands  cceuts , n'cft  point  l'art  de  féduire. 
Marmonttl , hog.  de  Denis  le  Titan,  ad.  i.  fc.  f.) 

Séduifant , flduifante,  ad).  On  dit,  un  difeours 
féduifant , un  flile  Jîduifant , un  homme  féduifant , 
des  manières  feduifantes  , un  ton  féduifant , un 
air  féduifant , des  charmes  féduifans , une  converfation 
féduifante , &c. 

Séduit  , Sf’duite  , adj.  f Seduclus  , corruptus.~\ 
Trompé  dans  les  chofes  qui  regardent  les  moeurs 
ou  la  religion.  (Jeune  homme  malheureufcmcnt 
féduit.  Pauvre  petite  fille  feduite  par  un  coquin. 

lat  raifon  peut  être  feduite , 

Par  les  beaux  mou  du  b-  P.  Bouhoun. 

Ligniirt,  Pocftct.) 

S E E. 

Se’elee’.  Voter  Scié. 

SEG. 


SEI. 


5 5 9 


Se’gle,  ou  Suclï,  f.  m.  Mot  qui  vient  du 
Latin  Secale  ott  de  l’Italien  fegala.  C’eft  une  forte 
de  blé  qui  croît  plus  haut  que  le  froment , qui 
porte  un  grain  plus  long  qnc  celui  du  froment , 

Se  qui  apres  le  froment  eft  le  meilleur  de  tous 
les  blez.  On  fait  du  pain  de  fegle , mais  ce  pain 
n’cft  pas  fi  blanc  que  celui  de  pur  froment  ; de 
forte  que  pour  le  rendre  plus  blanc  Si  meilleur, 
on  y mêle  du  froment.  ( Le  fégle  écbautc  & 
réfout , & vaut  mieux  pour  cela  que  le  froment. 

Le  levain  de  fégle  fait  meurir  8c  crever  les 
abcès.  Dal.  j 

Segment,/,  m.  [ Segmenrum.  ] Terme  de 
Géométrie.  Quand  une  ligne  coupe  un  cercle  , 
elle  le  coupe  en  deux  parts  qu’on  apcllc  ferment. 

Un  fegment  de  cercle  eft  une  portion  de  cercle 
terminée  par  une  corde  Si  par  un  arc  de  la 
circonférance.  11  y a de  grands  8e  de  petits 
fegmens.  On  parle  de  l’angle  du  fegment  Si  de 
l’angle  dans  le  fegment , 8c c.  Gtom.  de  H.  de  S.  S. 

Sr’covi  ane.  On  apcllc  laine  fégoviane , la 
meilleure  des  laines  de  Ségovie , après  qu'on  a 
fait  le  triage.  * 

Ségovie,  fe  dit  de  la  laine  d’Efpagnc , qui 
vient  de  fégovie , ville  de  Caftille.  Il  y a la 
prime  de  fcgovic , la  fécondé  de  fégovie  , la 
tierce  de  fcgovic  Si  de  la  petite  fégovie. 

Segraier  , f.  m [Sylva  commuais  Jominus.~\ 
Terme  des  Eaux  & Forêts.  C’eft  celui  qui  pofTéde 
par  indivis  la  propriété  d’un  bois , avec  d’autres 
propriétaires  Si  Seigneurs. 

SiGRAiRir,yi/  [ Sylva  commuais .]  Bois 

Îjui  eft  pofledé  en  commun  , foit  avec  le  Roi , 
oit  avec  des  particuliers. 

Secrais.  [ Sylva  dïfcrtta. ] Terme  qui  fe  dit 
des  bois  qui  font  féparez  des  grands  bois,  qu’on 
coupe  Si  qu  on  exploite  à part. 

f Se’grfger.  [ Segrtgare.  ] Segrégation. 
[Segregatio.  ] Ces  mots  font  tirez  du  Latin.  Dites 
Si  voiez  Séparer  8c  Séparation. 

SEI. 

S e i d a f.  m.  [ Seida.  ] Sorte  d’animal  fauvage 
à quatre  ’piez  , haut  d’une  demi-coudée  ou 


environ,  qui  aies  mouftaches  d’un  tigre , le 
mufeau  d’un  lièvre  , les  oreilles  d un  homme  , 8c 
qui  eft  tout  couvert  de  longs  piquans  ronds, 
blancs  Si  noirs  , dont  il  fc  détend  contre  les 
animaux  qui  l’attaquent.  ( Le  Seida  naît  crt 
Afrique  , il  ne  boit  point , mais  en  récompcnfc  , 
il  mange  de  toutes  fortes  de  chofes.  ] 

Seigse’e,  Seigner.  Voiez  Saigner , colonne  Sai. 
Seigneur,/,  w.  £ Dominas  , httus Celui 
qui  eft  maî'.re  d’un  lieu  féodal.  Celui  qui  eft  le 
maître  Si  le  propriétaire  de  quelque  chofe. 
Haut  & puijfam  Seigneur.  On  donne  ces  qualités 
aux  Seigneurs  des  hautes  Si  grandes  Seigneuries. 
Seigneur  foncier.  Seigneur  haut-jufticier,  Voiez 
Loifcau , Traité  des  Seign .] 

Seigneur.  [ P’ocerts , primates.]  Ce  mot  eft  pris 
aufti  pour  titre  d’honneur , Si  un  nom  d’autorité  , 
qui  fignifie , celui  qui  tient  l’autorite  publique . 
Loiftau  , liv.  des  Stig. 

( Tout  enfin  fin»  emploi , fans  projet  8c  fans  vlë. 

De  l'homme  leur  Seigneur  aicmioit  la  venue. 

Perrault , Criai,  du  monde.  ) 

Seigneur.  [ Dominas.  ] Se  dit  de  celui  de  qui 
rcleve  une  terre  ou  un  fief  qu’on  pofféde  , Sc 
de  la  qualité  de  celui  qui  pofféde  un  fief.  ( Les 
Chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  font  Seigneurs 
de  pluficurs  Terres.) 

Seigneur  [ Dominas.  I Ce  mot  fignifie  dans 
l’Ecriture  Si  les  livres  de  piété , la  même  chofe 
que  Dieu.  ( Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur. 
Pfeaume  t il.) 

O que  mon  cccut  pour  vous  moins  dur  8c  moins  farouche  t 
Seigneur , n a-t-il , hélas  ! parlé  comme  ma  bouche  , 

Defpriaux.  j 

Le  Grand  Seigneur.  [Turctrum  Imperator . I 
C’eft  le  Grand  Turc. 

-j-  Seigneur.  [ Dominas.]  Ce  mot  fc  dit  quel-* 
quefois  en  riant , 6 1 fignifie  , Monftcur. 


( Seigneurs  Chevaliers  Catalans  , 
Vous  êtes  civils  ttt  galans. 


Toiture  , poêfiei. 


La  jeune  Dorimene  fe  marie  avec  le  Seigneur 
Sganarelle  qui  n'a  que  cinquante-cinq  ans.  Mol. 

* Seigneur.  [ Dominus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
terme  àî  Aflrologit  Si  de  Géomanct.  C’eft  11 
planettc  qui  domine  dans  une  maifon  du  Ciel. 

Serge  de  Seigneur.  [ R.tfi  Jsnfiquc  fili  pannus.  I 
Terme  de  Marchand  Drapier.  C’eft  une  forte 
de  ferge  fine  8c  luifantc , dont  fe  font  habillez 
durant  quelque  tems  des  perfonnes  de  qualité. 

•f  Tant  vaut  le  Seigneur , tant  vaut  la  terre. 

[ Qua/is  Dominus,  taie  pradium.]  Façon  de 
parler  proverbiale , pour  dire , que  le  revenu 
d une  terre  augmente  à proportion  du  foin  qu’en 
prend  le  propriétaire. 

•j-  A tout  Seigneur , tous  honneurs.  [ Cui  honorem  , 
honorera.]  Pour  dire  qu’iê  faut  rendre  honneur  à 
ceux  à qui  il  efl  dû. 

■j"  Tandis  que  le  vaffal  dore , le  Seigneur  veille. 

[ Dormitntc  cliente , vigilat  herus.]  Pour  dire  que 
le  Seigneur  peut  faijir  & faire  les  fruits  fîcns  d'un 
firf  mouvant  de  lui  , tandis  que  le  vaffal  néglige 
de  lui  porter  la  foi  & hommage. 

Seigneuriage,  f m.  [Jus  , dominium.  "J 
Terme  de  Monoie.  Droit  que  levé  le  Prince 
pour  la  fabrication  de  la  monoie.  Ce  droit  eft 
une  petite  fomme  d’argent  que  le  Prince  par 
droit  de  fouveraineté  levé  fur  chaque  marc 
d’argent , de  billon  Se  de  cuivre  en  oeuvre  de 
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monoie , comme  fur  les  loiiis  d’or,  Jefcignciirîagc 
eft  de  fept  livres  dix  fous,  douze  vingt-troifiémes 
de  denier.  Voiez  Boifard , Traité  des  Monoits , 
chap.  Cj.  & Bouteroiie. 

Seigneurial  , Seigneuriale,  adj. 
[Jus  dominii , jure  dominii  utens.  ] Qui  eft  de 
Seigneur.  Qui  apartient  au  Seigneur.  ( Droit 
feigneurial.  Terre  feigneuriale.) 

Seigneurie,  f.  f.  [ P radium  multarum 
clienttlarum.  ] Droit  de  propriété.  Puiflancc 
proprietaire.  Terre  feigneuriale.  Puiflancc  en 
propriété.  11  y a pluficurs  fortes  de  feigncurics  ; 
il  y a des  feigncurics  publiques  , feigncurics 
privées,  feigncurics  Amples,  direéles,  grandes, 
hautes , fouveraines  ou  médiocres.  Les  grandes 
8c  hautes  feigncurics  font  les  Duchez , Pairies , 
Marquifats  8c  Comtcz;  8c  les  médiocres  fei- 
gncurics ce  font  les  Vicomtez  , Baronnies , 
Chatclenies,  8cc. 

( Qui , diable  , vous  a fait  suffi  vous  avifer  ; 

A quarante-deux  ans  de  vous  débatifer , 

Et  d'un  vieux  tronc  pourri  de  votre  méterie,' 

Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Seigneurie. 

Molière.  ) 


Seigneurie.  [ Dominants , ditio , jurifdiéfio. 3 Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  de  Vcnife.  C’eft  un  Confeil 
compofé  du  Duc  6c  de  fix  Confeillers , qui 
prélidc  aux  trois  principaux  Confeils  de  Vcnife  ; 
de  forte  que  ce  petit  Confeil  qu’on  apcllc  ta 
ftigneurie,  eft  comme  la  tête  du  corps  de  la 
République.  Seigneurie  fignifie  aufli , toute  U 
République  de  VcniJ't.  (Il  fc  plaignit  de  ce  que 
la  Seigneurie  laifloit  pafler  des  corfaircs  dans 
fon  golfe.  Amelot , Htji.  de  Penife.) 

"f  Seigneurie.  ( Dcnominatio , titulus.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  riant , 8c  fignifie  ce  que  le  mot  de 
Jigniora.  fignifie  parmi  les  Italiens  en  parlant  à 
une  perfonne  civilement. 

(Três-humble  ferviteur  à votre  seigneurie. 

Molière.  ) 

S tu.  le,/.  /.  \_  Sititla.]  Vieux  mot  qui  fignifie  , 
un  Je  au , 6c  qu’on  dit  encore  en  quelques 
Provinces.  En  Italien  fetehia  , ce  qui  a donné  le 
nom  au  Poème  du  Taffe,  de  la  Jfecchia  rapita , 
traduit  par  l’erraut. 

Seuleure,  /.  /.  ( 5(i/citfio.'\  Terme  de 
Marine.  Voiez  Sillage , car  c’eft  la  même  cVtofc. 

SrtMt , ou  Quarre,  /.  /.  ( F ifjttra  in  equino 
cornu.  Terme  de  Maréchal.  C’eft  une  fente  dans 
la  corne  des  quartiers  du  cheval , qui  s’étend 
depuis  la  corne  ’jufqu’au  fer , qui  eft  douloureufe , 

6c  fait  boiter  le  cheval.  (Cheval  qui  a une  feime.  ) 
Sein,  /.  m.  [Pccltis  , mammot  , ubera  Ce 
mot  fc  dit  de  l’homme  &c  de  la  femme  , mais 
plus  ordinairement  de  la  femme.  C’eft  la  partie 
du  corps  où  font  les  tétons,  les  mamelles. 
(Elle  a un  beau  fein.  Le  feiu  de  cêttc  fille  n’cft 
pas  encore  formé.  Elle  n’a  point  de  fein.  Cette 
femme  a perdu  fon  fein.  Elle  avoit  le  fein 
découvert , &t  faifoit  voir  deux  petits  globes 
animez  , plus  blancs  que  neige. 

Et  fut  (on  («in  peut-être  aptes  ce  doux  bidet , 

Elle  me  (eta  tepofet. 

scgraii , Eglogur  ç 

Couvtex  ce  fein  que  je  ne  (autols  voit , 

Vai  de  patois  objets  les  âmes  (ont  bleftic» , 

Et  cela  (itt  venu  de  coupables  pen(èes. 

Molitrc,  Tartufe. ^ 


SEL 

Sein.  [ Sinus.  ] Ce  mot  fe  dit  au  figuré,  & 
fignifie,  un  creux  ou  une  capacité  qui  peut  contenir 
quelque  chofe.  Ainfi  l’on  dit , le  fein  de  la  terre 
& de  la  mer , &c.  Les  Poètes  difoient  que  le 
Soleil  aloit  fe  coucher  tous  Us  foirs  dans  le  fein  de 
Thétis;  C’crt-â-dirc,  dans  la  mer.  ( Les  métaux 
& les  minéraux  font  enfermez  dans  le  fein  ou 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  ) 

* La  nouvelle  de  cette  mort  lui  plongea  le  poignard 
dans  le  J'ein.  | Hac  audita  morte  fuit  graviter  per- 
cuff'us.  ] C’eft-à-dire , l’afligea  cruellement. 

* Les  Théologiens  parlent  du  fein  d'Abrahaml 
[ Sinus  Abraha.  ] Du  fein  de  la  gloire  qui  ell 
le  Paradis. 

t * L'Eglife  reçoit  Us  fidèles  dans  fon  fein  ou 
dans  fon  giron. 

Les  Canonifies  ultramontains  difent  que  U Pape 
a tous  les  droits  dans  fon  fein.  [ In  finu  pcêloris.] 
Et  qu'il  ne  peut  fe  tromper  dans  U droit. 

* Il  porta  la  guerre  dans  le  fein  de  la  Grèce. 
Vaugelas  , Quint,  liv.  4. 

( * Une  Eglifc  feule  à fes  yeux  immobile. 

Garde  au  fein  du  tumulte  une  afiiete  tranquille. 

Defprèaux  , Lutrin , Chant  1.  ) 


gj"  Racine  a dit  dans  fon  Efiher , ad.  i.fc.  /; 

Il  me  tira  du  fein  de  mon  obfcurité. 

Sein.  [Sim»."}  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  mer 
8c  c’eft  un  golfe  qui  eft  ordinairement  de  petite 
étendue.  Il  entra  dans  le  fein  Pcrfique.  Ablanc. 
Arr.  On  dit  aufli , U fein  Arabique  , qui  eft  la 
mer  rouge.  Hors  ces  deux  endroits , l’on  dit 
toujours,  golfe.  Voiez  Golfe. 

Seine,  (5'agtna.}  Voiez  fenc. 

Seing,  / m.  ( Chirographum.]  Ce  mot  figni- 
fic  fignaturt  , 6c  ne  fc  dit  proprement  qu’en 
terme  de  Palais  8c  en  parlant  d’afaire.  (Recon- 
noitre  fon  feing.  Le  Mai.  A£tc  fous  feing  privé. 
Paint  , troifiimt  plaidoiè.) 

Blanc-fting.  ( Alba  tharta  chirographo  injlrucla.] 
Voiez  blanc-fgni. 

Se’jour,/.  m.\_  Manfioy  commoratio .1  Lieu 
où  l’on  demeure  8c  où  l’on  s’arrête  quelque 
tems.  La  demeure  qu’on  fait  en  quelque  lieu. 
Le  tems  qu’pn  demeure  en  un  endroit. 

( Loin  du  fijour  de  mon  Prince  , 

Ouïe  dedin  ma  confié. 

Main.  Poîjît. 

Pans  eft  un  charmant  fèjour-, 

Ccft  le  pais  de  tout  le  monde. 

Parts  eft  un  /«jour  commode  , 

Où  chacun  peut  vWic  à la  mode. 


•Londres  , cette  bonne  8c  grande  ville  , vous 
atend , c’eft  là  que  vous  devez  fixer  votre  fejour. 
Saint  Evrem.  auvrts  mêlées  , in-4°-  P»gc  444; 
La  prifon  eft  un  trifte  fé'iour.  (Caretr  tjl  tnjhs 
habnaùo  Le  Ciel  eft  le  fèjour  des  bienheureux. 
(Std«  biatorum  tfl  cctlum.~\ 

Arnaud  ayant  tel  (outnt  (a  coude  (ainte  , 

A Saint  Picnc  , pc.ùet  du  btenheuteux  Jrjour , 

Alla  (c  priCctttet  (ans  ctatnte , 

Demandant  d'iuc  admis  a la  cfelefte  coût. 

>4  ut  eu  r arumimc.  ) 


Sein,  fe  dit  quelquefois  de  la  patfte  où  les 
femmes  conçoivent,  6c  où  elles  portent  leur  fruit . 
(Le  fruit  que  cette  femme  porte  dans  fonfein  f) 


On  dit  au  Palais  , taxer  à qiietcun  fon  voi  V 

* ..  [C.,r.n  , 

in  aliquo  loco."\  Demeurer  quelle  «ms 
lieu.  (YY  a fc  jour  né  près  d’un  motsà  M ^ 


mwmmmmma 


SEI.  SEL. 

Sejpod  , fi  m.  Poids  de  Mofcovie , qui 
contient  dix  poudes  , à raifon  de  quarante  livres 
le  poude  poids  de  pais,  ou  de  trente-deux  livres 
poids  de  Marc. 

Seize  , Seizie’me.  Voïez  la  colonne  fc\. 

SEL. 


Sel,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  6c  de 
plus  près  du  Latin  fai.  Il  ne  fe  dit  bien  au 
pluriel  qu’en  terme  de  Gabelle  & de  Chimie. 

Le  fel  en  général  cft  un  mixte  chaud  8c  fcc, 
produit  par  la  nature  ou  par  l’art , avec  de  l’eau 
faléc , lequel  fert  à aflaifonner  & à conferver 
les  chofes.  Il  y a trois  fortes  de  fel  commun , 
le  fel  foflile , ou  le  fel  gemme , le  fel  des  fon- 
taines 8c  le  fel  marin.  Le  fel  gemme  eft  un  fel 
blanc  8c  criftallin  , qui  vient  dans  la  terre  en 
forme  de  pierre  ou  de  rocher  , qui  a le  même 
goût  8c  qui  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  fel 
marin.  Il  remplit  plufieurs  grandes  8c  vaftes 
montagnes  dans  la  Catalogne , en  Pologne , en 
Perfe  , en  Arabie  , dans  les  Indes  , dans  le 
nouveau  Monde  8c  en  plufieurs  autres  endroits. 

Les  mines  de  fel  de  Pologne  font  fur-tout  fameu- 
fes  ; on  en  compte  plufteurs , parmi  lefqutlles 
la  plus  renommée  cft  celle  qui  eft  dans  le  village 
de  Vicluezkaà  quelques  milles  de  Cracovic.  Le 
fel  qu’on  en  tire  eft  dur  comme  la  pierre  ; on  y 
travaillc  continuellement , 8con  l'y  coupe  de  la 
même  façon  en  aulli  gros  quartiers  qu’on  coupe 
la  pierre  dans  nos  carrières.  Le  fel  commun  8c 
pour  l’ufagc  ordinaire , eft  blanc  ou  gris  , fel 
noir  , gros  fel  8c  menu  fel.  ( S’il  furvient  quel- 
que irruption  de  nos  ennemis  dans  la  Franche 
Comté  où  fe  débitent  les  fels  des  falinet , nous 
ferons  quelque  diminution.  Voïez  le  Bai!  des 
Gabelles  , article  22  ) La  figure  du  fel  marin  eft 
cubique  , comme  le  montre  Defcartes. 

Sel.  [-Sa/.}  Tenue  de  Chimie.  C’eft  un  prin- 
cipe fcc  ôc  friable  , combuftibic  8c  incorruptible, 
fe  diffolvant  aifément  dans  Veau , 8c  capable 
même  de  fufion  fans  aucune  addition.  G la  fi  t.  i. 

Il  y a de  plufteurs  fortes  de  fel  en  chimie.  Sel 
fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  tartre.  Sel  d’antimoine. 

Sel  de  Saturne,  de  Mars  , de  Jupiter  , & c.  Le 
fel  fixe  fe  laide  emporter  par  les  fels  8c  les 
efprits  volatiles  s’ils  font  mêlez  avec  lui  au 
triple.  Glafi.  I.  i.  On  dit  en  terme  de  Chimie  , 
calciner  , fixer  & purifier  le  fiel. 

Il  y a un  fel  qu’on  apcllc  fel  armoniae.  £ -S al 
armoniacus.]  Le  fiel  armoniae  des  anciens  fe  trou- 
voit  en  Ahc  8c  en  Libic , au  lieu  où  les  chameaux 
des  caravanes  fe  repofoient.  L’urine  des  cha- 
nteaux s’imbiboit  dans  le  fable  , 6c  le  fel  volatil 
que  cette  urine  conlcnoit  étoit  fublimé  par  les 
rayons  du  Soleil  jufqu'à  la  fuperficie  du  fable , 

8c  ceux  du  pais  Vamaffoient  pour  le  vendre  aux 
autres  nations.  Le  fel  armoniae  moderne  cft 
compofé  de  fel  marin , de  fuie  de  cheminée  8c 
de  l’urine  des  animaux.  Purifier  le  fel  armoniae. 
Voïez  Glafer  , Uv.  2.  ch.  ta.  Traité  de  Chimie. 

Sel  admirable.  [Sal  catharticum.~\  Sel  minétal 
v nitreux  qui  pwge  par  le  bas. 

Sel  Aitmbrot.  ^ Sal  Taberi.~\  Sel  dont  il  V a 
deux  efpéccs  , un  minétal  8t  l’autre  artificiel. 
Le  premier  n’eft  pas  en  ufage  en  Médecine. 
Le  fécond  cft  propre  pour  exciter  V urine  &t  les 
mois  aux  femmes. 

Sel  -dlkitli.  U eft  tiré  de  la  foude  calcinée. 
11  eft  inciftf  &c  pénétrant.  Il  y a autli  un  fel 
Alkali  nitreux. 

Tornt  III . 


SEL. 

Sel  de  netre.  Il  eft  d’ufage  en  Médecine  ; il 
eft  incifif,  apéritif,  rafraîchiflant. 

Sel  Katron  , que  l’on  croit  être  Je  nitre  des 
anciens , n’eft  qu’un  fel  tiré  des  eaux  du  Nil. 

Sel  de  verre.  Voïez  fal  vit  ri. 

Sel.  [ Sal.  ] 11  fe  dit  en  parlant  de  la  terre. 
C’cft  ce  qu’on  croit  qui  rend  la  terre  fertile. 
On  dit  , cette  terre  n'a  point  de  fel , c’eft-à-dire  , 
qu’elle  devient  incapable  de  produire  pour  peu 
qu’elle  ait  produit. 

M.  Mariottc  dit  que  le  fel  diflout  dans  l’eau,  fe 
remet  en  fel  lorfqu’on  y verfe  beaucoup  d'efprit 
de  vin  , qui  empêche  l’aâion  du  fel  fur  l’eau. 

sTs  Le  fel  renverfé  fur  la  table  , eft , félon 
la  fuperftition  de  plufieurs  perfonnes  , un  pré- 
fage  de  quelque  accident  qui  doit  arriver  aux 
convives.  En  voici  , cc  me  femblc  , l’origine. 
Les  Anciens  metoient  fur  leurs  tables  des  faliércs 
qui  avoient  la  figure  de  quelques  divinitez  : 
Sacras  facitis  menfas  falinorum  appofttu  , 6-  ftmu- 
lacris  Dcorum.  Horace  a dit  de  même  : 


SpUndct  menfa  tcr.u  ’t  falinum . 

L’ancien  Commentateur  a obfcrvc  fur  ce  vers 
que  f.iUnum  proprit  e fl  patclla  in  qua  Dits  primitix 
cum  J'aie  offerebantur.  Stacc  confirme  cet  ufage  : 

El  exiguo  placueruat  farte  fialina. 

Tite-Live  26.  Ut  falinum  , patellamque  , 
dcorum  causa  habeane.  Valero  Maxime , en  parlant 
de  la  pauvreté  de  Fabricius  8c  d’Æmilius  , 

Uterque  ( dit-il  ) patellam  Deo’um  , & falinum 
habuit.  Ce  fait  préfupofé , il  n’eft  pas  furprenant 
que  les  Romains  qui  tiroient  de  bons  ou  de 
mauvais  augures  de  tout  ce  qui  arrivoit , s’ima- 
ginèrent que  la  divinité  qui  étoit  fur  la  table  fe 
tenoit  ofenfée  , lorfque  fans  refpeft  on  renver- 
foit  le  fel  , 8c  qu’elle  ne  manqueroit  pas  de  fe 
venger  d’une  femblablc  infulte.  Mais  on  doit 
s’étonner  de  ce  que  des  perfonnes  éclairées  8c 
prévenues  d’une  religion  bien  opofée  à la  fuperf- 
tition , (oient  encore  dans  ces  craintes  ridicules 
de  quelque  malheur  prédit  par  le  renverfement 
d’une  falicrc. 

* Sel.  Ce  mot  au  figuré , n’a  point  de  pluriel , 

8c  a divers  fens.  Exemples. 

( * Les  Prélats  doivent  être  la  lumière  8c  le 
fel  de  la  terre.  [ l umen  & Jal  terra.  ^ 

* Je  n’y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de 
fel.  Molière.  [Eutrapeiia  déficit.]  C’eft-à-dire , 
la  moindre  pointe  ou  fubtilité  d’efprit. 

* Horace  tenant  le  fel  à pleines  mains. 

Se  jouoit  aux  dépens  des  Colictcts  Romains. 

Defféaux  , Satire  9.  J 

Sel  ateiqite.  [Sales  attici.1  Pureté  &C  grâce 
du  langage  d’ Athènes.  Moliere  à dit  parlant  d’un 
fonnet  de  M.  Triffotin  : 

Il  eft  de  fel  astique  affaifonné  pat  tout , 

Et  vous  le  uouvetet , je  croi , d’alTci  bon  goût. 

Sel  , au  figuré  , fignifie  , à l’égard  des 
Ouvrages  d’efprit  , une  g race  vive  6-  piquante 
qui  éveille  l'efprie  du  Leéleur.  L’Auteur  des  adl- 
tions  au  Ménagiana.  remarque  que  Plutarque 
dit , en  comparant  Ariftophanc  8c  Mcnandre  , 
que  les  Comédies  de  Menandre  tiennent  d'un  fel 
naturel  & divin  , comme  venu  de  cette  mer  où 
naquit  Vénus.  De  même  , Ange  Politicn  dit  dans 
la  Lettre  6.  du  p Livre  , en  parlant  de  Laurent 
de  Mcdicis  : Acer  ilti  ferma  & gravis  , & cum 
rts  pojlulat  y falibus  feateru  , J'ed  ex  illo  mari 

Ebbb 
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SEL. 

colUcUs  t* c quo  Venus  t Jl  orta  , &c.  Pluûeurs 
Auteurs  ont  fait  mention  des  Jules  Plautini. 

Stum^v  t,  [ Seltnicus.]  On  donne  cette 
ép'uete  aux  difeours  que  fait  un  Phyficicn  l'ur 
les  aparenccs  8c  fur  les  mouvemens  de  la  Lune. 
M.  Caffini  a fait  un  ouvrage  intitulé  InJIruchons 
feleniques. 

SiUNirts,/.  /.  [ StUnites."]  Ce  mot  cft 
Grec.  C’eft  le  nom  qu’on  a donné  à une  pierre 
rare  dont  on  dit  qu’elle  croît  8 1 décroît  félon 
la  Lune.  Martini , dans  fon  voiage  de  la  Chine, 
dit  qu’il  y en  a dans  le  Palais  de  Pékin  , qui 
font  d’un  prix  inellimablc. 

SlLENOGRAPHtE  ,f.  f.  [ Sdenographia  , deferiptio 
Lttmt.  "j  Ce  mot  cft  Grec  , ôc  lignifie  lu  Jejcrip- 
ùnn  de  lu  Lune  , comme  Géographie  veut  dire 
dejeription  de  la  terre.  La  Selenographie  cft  une 
fcicnce  qui  a pour  objet  la  defeription  de  la 
Lune  & de  toutes  fes  aparenccs  , autant  qu’on 
en  a pù  découvrir  à l’aide  des  telefcopes.  Heve- 
bus  , Ailronome  de  Danzic  , a fait  le  premier 
un  livre  de  Selenographie.  Les  Aftronomcs  de 
Paris  , qui  travaillent  à l’obfervatoirc  du  Roi , 
ont  fait  des  Cartes  Selenographiques. 

Selle,  f.f.  [ Selta.  ] Siège  de  bois  à trois 
piez  fur  lequel  les  garçons  cordonniers  8c 
quelques  autres  artifans  font  allis  lorfqu’ils 
travaillent.  ( Selle  rompue.  ) 

Selle.  [ Ephippium.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  chevaux.  C’eft  un  ouvrage  de  Cellier  qu’on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval  pour  la  commodité 
de  la  perfonne  qui  le  monte.  La  felle  rafe  cft 
compolée  de  deux  arçons , de  deux  bandes  de 
bats,  de  panneaux  , &e  d’un  pommeau.  La  fille 
à piquer,  ert  compofée  de  tontes  ces  parties 
& a de  plus  un  trouftequin  & les  lièges.  ( Etre 
bien  place  dans  la  felle.  Cavalier  qui  perd  le 
fond  de  la  felle.  ) Il  y a outre  les  fclles  rafes 
Se  les  fellcs  à piquer  , des  fclles  à la  Ro.aU  , à 
l' An foife , à la  HollnnJoife  ; les  felliers  difenr. 

( Feutrer  une  felle  Monter  une  felle.  Harnacher 
une  felle , c’eft  lui  mettre  les  fanglcs,  les  furf.iix, 
les  étrivicrcs  Se  la  croupière.  ) On  dit  aulfi  : 
Ferrer  une  felle  , & même  on  dit , Ferrer  une  felle 
d'argent. 


(lit  font  vingt  <!.in»  une  nacelle, 

D'.llirrc»  on:  l'eau  jufiiuà  la  jette  , 

Fi  d'autre»  font  tant  de  façon» 

Peflcnt  Je  au  connue  des  noilî'ons. 

Verront , Ckujfe.) 

f Etre  entre  Jeux  felles  le  eu  et  terre.  [ Ex 
unaque  parte  deficere.  ] C’eft  avoir  deux  mojens 
pour  une  affaire  , farts  qu’aucun  réuffffe. 

■ f ■ Une  felle  à tous  chevaux.  [Ephippium  plicart/t.J 
Au  propre  c’eft  une  felle  dont  les  arçons  font 
mobiles  ; & au  figuré , cVft  un  meme  remède 
pour  des  maladies  diderentes. 

f Sel/e.  [Sella  fimiliarica. ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  des  maladies , Si  de  tous  ceux  qui  ont 
pris  quelque  remède.  Il  figniffe  premièrement 
un  certain  ftege propre  à mettre  un  bafin  de  chambre  , 
où  l’on  déchargé  fon  ventre.  ( Il  eft  lur  la  telle.  ) 

Il  figniffe  auffi  la  décharge  du  ventre.  [Alvt  dt/ecito  ] 
(Cette  purgation  lui  a fait  faire  pluficurs  telles. 

Aller  à la  felle.  Ce  font  auffi  des  excrément 
qu’on  a rendus  par  les  conduits  naturels.  \ uider 
du  pus  par  les  felles.  Carder  fes  fellcs  pour  les 

montrer  an  Médecin.  ) 

Selle.  [ Capfula.  ] En  terme  de  Mer.  C cft  une 
efpéce  de  petit  coffre  fait  de  planches  , où  le 
Cal  fat  met  les  inllrumens. 


SEL. 

Selle.  \S<abtllum.~\  Terme  d e&Stutpttur.  Ccft 
fur  quoi  le  Sculpteur  met  ion  modèle  lorfqu’il 
commence  à travailler.  On  apcllc  auffi  cette  felle 
un  chevalet. 

Si  lur.  v.  o.  { Equum  Jlcrnere La  prémiére 
filabc  de  ce  mot  eft  brève  , 8c  fignific  mettre  la 
felle  fur  le  dos  d'un  cheval.  ( Seller  un  cheval. 
Cheval  bien  ou  mal  fcllé.  ) 

Sellerie  , f.  f.  Lieu  oit  l’on  refferre  les 
felles  8c  les  harnois  des  chevaux.  { Les  fellcties 
de  Verfailles.) 

Selette,  (Sellette.)  f.f.  [ Stdula  , fetlula.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  criminels.  C’eft  une 
efpéce  de  petit  banc  oit  l’on  fait  affeoir  en 
prcfence  de  fes  Juges  une  perfonne  aeufée  pour 
l’interroger  avant  que  de  la  juger  tout-à-fait. 
Cette  felette  fe  couvre  d’un  tapis  , quand  l’aeufe 
ou  l’acufée  font  de  qualité  , ou  d’un  mérite 
confidérable.  (Etre  fur  la  felette.  Mettre  un 
criminel  fur  la  felette. 

Et  mi»  fur  la  fêlait  aux  p'icz  de  !a  critique 
Je  voi»  bien  tout  de  bon  qu'il  faut  que  je  m'explique. 

VcfprUux , Satire  to.) 

On  dit  figurément  d’un  homme  à qui  on  a 
fait  plulieurs  queftions  pour  l’engager  ou  l’obli- 
ger à déclarer  quelque  chofc  de  fecret,  qu’on 
la  tenu  long-tems  fur  la  felette. 

Seletee.  [ Sedccula.  ] Terme  de  Bernardin.  Ceft 
un  petit  banc  au  milieu  du  refeâoire  , fur  lequel 
dine  le  Religieux  qui  a fait  quelque  faute,  5c 
qui  pour  l’ordinaire  cft  privé  de  fa  portion  de 
vin.  ( Etre  à la  felette.  ) 

Selette.  [ Sedccula.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  la  charmé.  C’eft  un  terme  de  Charron  Se  de 
Laboureur.  C’eft  la  partie  de  la  charrue  fur  quoi 
pofe  le  bour  de  la  haie. 

Seletee.  [ Ima  pars  cerumnarum.  ] Terme  de 
Ciochctcur.  C’eft  le  morceau  de  bois  plat  qui 
fait  Je  fond  des  crochets. 

Seletee.  [ Sedccula.  J Terme  de  Gagne-petit. 
C'cft  un  petit  morceau  de  planche  élevé  Se 
fo menu  de  quatre  cfpéces  de  bâtons , fur  lequel 
le  gagne-perit  pofe  fon  feau. 

Selette.  [ Sedecu/a.  ] Terme  de  Maçon.  C’eft 
une  des  parties  de  l’engin  ferrant  à l’Arc hi- 
tcclure. 

Sellier,  f.  m.  [ Ephippiarius  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  le  harnois  des  chevaux  de  felle, 

Se  qui  garnit  les  carroffcs.  ( Un  bon  fcllier.  ) 

S « l o s.  [ Juxtà , feeundùm , ex.  ] Prcpofnion 
qui  régit  l’aeufatif , Se  qui  veut  dire  fuivant , 
qui  eli  ce  que  les  Latins  apcllent feeundùm.  C’eft 
une  pièce  qui  cft  félon  les  régies.  Molière.  Les 
femmes,  félon  mon  fens  , ne  fauroient  trop 
avoir  d’efprit  ; c’cft  l’efprit  qui  rend  leurs  défauts 
plus  fuportables.  ) Votez  auffi  fuivant. 

£-V  Selon  moi.  Plulieurs  Auteurs  fe  ferrent 
de  cette  façon  de  parler.  M.  de  Cambrai  dans 
fon  Dialogue  de  l’Eloquence,  dit  : Selon  moi , 
c'éeoir  un  ouvrage , &c.  Cette  locution  n’éioit 
pas  au  gré  du  P.  Bouhours  ; il  blâme  Ménage 
de  s’en  être  fer  ri  6c  d’aroir  dit  : félon  mot , 
ce  mot  ejl  bon  ; félon  moi  , ce  mot  e/l  mauvais. 

Mcnage  prit  la  defenfe  de  cette  façon  de  parler 
dans  le  tome  z.  de  fes  Obfervations , ch.  J6\  Selon 
mot,  dit -il,  eft  plein  de  mode  (lie , Se  ne  veut 
dire  autre  chofc  que  , Je  crois  pour  moi  que  et 
mor  eft  bon  ; Se  qu’il  y a plus  de  modeffie  dans 
cette  locution , que  dans  celle  dont  le  Pcre 
Bouhours  s eft  fervi  très-fouvenr , il  faut  dire, 

U ne  faut  pas  dire.  Il  ajoute  que  ce  Perc  s’eli 
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SEL.  S E M. 

fervi  de yj/on  wo;  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages. 
AWo/i  moi  , je  crois  en  éfet  qu’il  a tort. 

St/on.  [ Prout  rts  pojhtlat.  ] Ce  mot  fe  met 
quelquefois  fans  régime.  Exemple.  ( N’eft-on 
pas  obligé  de  parler  ? Non  pas  toujours  , 
c’cft  félon. 

Nul  ohftade , je  crois  , 

Ne  peut  vous  empêcher  d'accomplir  vos  promefles  , 

Stion.  ....  Molière.  ) 

Selon  que.  [ Ut  ego  te  probum  capio.\  Sorte  de 
conjonftion  qui’  régit  l’indicatif.  ( Selon  que  je 
vous  connois  honnête  homme  , je  crois  que 
vous  ne  manquerez  pas  à la  parole  que  vous 
m’avez  donnée.  ) 

Selve.  Vieux  mot  , qui  iignifioit  forêts. 

[ Sylva.  ] Et  qui  ne  fe  dit  qu’en  ces  mots  : 

A b aie  de  grand-ftlve. 

S E M. 

S e m a 1 1 i e , f.  f.  ( Tempus  fationis.  ] T erme 
de  Laboureur.  C’cft  le  tems  oii  l’on  feme.  La 
femaille  du  fegle  cft  après  la  Sainte  Croix,  La 
femaille  des  blez  fromens  à la  Saint  Luc  , 8c 
celles  des  aveines  8t  des  orges  en  Mars  , ou 
quelque  peu  auparavant.  ( Les  femailles  font 
faites.  ) 

Semaille.  Se  dit  des  grains  femez.  (Les  pluies 
ont  gâte  les  femailles.  Les  oifeaux  mangent  les 
femailles.  ) 

Semaine  , f.  f.  [ Hebdomas  , hebdomada.  ] 
Prononcez  feméne.  Sept  jours.  On  travaille  fix 
jours  de  la  femaine  , & l’on  fe  repofe  le  fcp- 
tiéme.  Il  y a cinquante  - deux  femaines  dans 
une  année.  La  Semaine  Sainte.  C’eft  la  femaine 
qui  eft  immédiatement  devant  Pâques.  On 
compte  quelquefois  des  femaines  d’années  , 
comme  dans  les  Prophéties  de  Daniel.  La  Se- 
maine. Du  Bartas  a donné  ce  nom  à un  Pocme 
qu’il  a fait  touchant  l’ouvrage  de  la  création. 

( L’hiver  fier  & mmin  , 

Ven  vient  un  beau  malin 
Geler  & fleurt  6c  fruit» , 8t  rendre  impunément 
Del  pauvret  Jardinière  les  efpérancc»  vaines; 

Enfin  détruire  en  un  moment , 

Ce  que  j’ai  lait  en  fix  J'emainet. 

Du  Troujfet.  ) 


S E M. 

Semblant,  /!m.  [ Simulatio.  ] 


Feinte. 


( Faire  femblant  d’aimer  , c’eft-à-dire  , faire 
feinte  d’aimer.  Ne  faire  femblant  de  rien.  C’eft- 
à-dire  , diflimuler  , ne  témoigner  rien  de  fon 
deflcin  , ni  de  fon  fentiment. 

Le  commerce  honteux  de»  fcmbUxi  d’amitié. 

Molière. 

Je  ne  fui»  pas  le  feu!  qui  fe  pique  de  l’être 

Et  qui  n’en  fait  que  le  ftmbhiu. 

Cadmut , aB.  3.  fe.  a.  ) 

Semblable  , adj.  [ Similis , haud  abjimilis.] 
Pareil,  f II  eft  en  cela  femblable  à fon  Pere. 

O que  c’cft  un  grand  comédien  ; il  ne  change 
jamais , il  eft  toujours  femblable  à lui-même. 

Ces  deux  jumeaux  font  femblables.  Ils  font 
fcmblables  à nous  , "de  la  ceinture  en  haut. 
Ablanc.  Lue.  Tome  2.  Hifl.  verte.  Le  cas  n’eft 
pas  femblable  On  n’a  jamais  rien  vû  de  fem- 
blable. Chacun  aime  fon  femblable.  La  confola- 
tion  des  malheureux  eft  d’avoir  des  femblables.) 

Semblable.  [ Par  , parallelus.  } En  terme  de 
Géométrie  , ce  mot  fe  dit  des  figures  planes  8c 
des  folides.  Triangles  femblables  , ce  font  ceux 

3ui  ont  les  angles  égaux , chacun  à chacun , 8e 
ont  les  cotez  font  proportionnels.  Plan  fem- 
blable. Solide  femblable. 

Semblablement  , adv.  [ Itidcm  , pariter.  ] 
D’une  manière  femblable  ou  pareille.  Il  fert 
quelquefois  de  tranfition.  ( Semblablement  je 
puis  dire  que  , 8cc.  ) Ce  mot  n’eft  plus  gucres 
en  ufage. 

Semblés,  , v.  d.  [ Vidtri , appartre , exiflimare  , 
arbitrari.  ] Paroître.  Fraper  les  fens  ou  l’imagi- 
nation. Croire  de  voir  ou  de  connoître  quelque 
chofe.  Ce  verbe  eft  une  manière  d’imperfonnel 
qui  régit  quelquefois  un  aeufatif  aptes  foi , mais 
ordinairement  il  eft  fuivi  de  la  particule  que 
avec  l’indicatif  ou  fubjonttif , félon  que  l’oreille 
le  juge  à propos.  ( C’eft  un  mot  dont  il  femble 
que  l’on  ne  fe  peut  paffer.  Vaug.  Rem.  Il  femble 
qu’il  eft  néceffaire  de  tems  en  tems  de  remetre 
les  bons  livres  en  ufage.  Ablanc.  Préface  fur  U 
retraite  des  dix  mille.  S’il  vous  femble  que  j'aie 
manqué  en  cela.  Voit.  let.  1$ 0.  Ce  me  femble  , 
c’eft-à-dire  , comme  il  me  femble. 


Faire  fa  femaine.  [ Per  hibdomadam  celebrare. ’j 
C’eft  faire  quelque  chofe  pendant  une  femaine. 

Or\  le  dit  particuliérement  des  chanoines  8t  autres 
Eclcfiaftiques  qui  font  l’oficc  pendant  une  fe- 
maine.  On  dit  auffi  être  de  femaine , être  en  fcmainey  ^ 
entrer  en  femaine  , fortir  de  femaine. 

Semaine  , fe  dit  du  travail  que  des  ouvriers 
font  pendant  une  femaine.  (C’eft  la  femaine  de 
dix  ouvriers.  ) Ce  mot  fe  dit  au  (h  du  paiement 
que  les  ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
femaine.  ( Cet  ouvrier  dépenfe  fa  femaine  dans 
un  jour.  ) 

Semaine  des  trois  Jeudis.  C’cft-à-dire  , jamais, 
dans  le  ftile  bas  8t  populaire,  (le  vous  ren- 
drai cet  argent  la  femaine  des  trois  Jeudis.  ) 
Semainier  , f.  m.  Semainure  , ( Hebdo- 

madarius .)  Religieux  ou  Religieufe  , ou  Cha- 
noine qui  eft  chargé  de  faire  l’Office  pendant 
une  femaine.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  exercent 
quelques  fonôions  par  femaines. 

S e m a ç^u  t , f.f  ( Wavi s unius  mafi."jV aiffeau  à 
un  mât  qu’on  voit  dans  les  nviéres  de  Hollande  , 
8t  qui  fert  à aleger  les  gros  vaiffeaux. 

t »/•/•  Similitude.  ) Dites 

C4  VOiez  Rejfemblance. 

Tome  llj. 


Boire  8c  manger , coucher  enfemble  , 

C'cft  mariage  ce  me  femble. 

Il  eft  quelquefois  fuivi  d’un  infinitif  ou  d’un 
adjeûif.  Vous  me  femblez  tout  penûf  qu’avez* 
vous  } 

Et  dam  leurs  ma’ieftei  ce»  Déeffes  illuftre» , 

Semblent  à no»  coteaux  donner  de  nouveaux  luftres. 

£p.  d'Ovide. 

£jT  Autrefois  on  difoit  femble  tout  feul  fans 
il.  Malherbe  : 

Mai»  tout  m’eft  inutile , 8t  femble  que  me»  larme» 
Excitent  fa  ligueur  à la  faire  partir. 

Et  ailleurs  dans  des  Stances  : 

Me»  vœux  donc  ne  fervent  de  rien  ; 

Le»  Dieux  ennemi»  de  mon  bien , 

Ne  veulent  plut  que\e  la  voye. 

Et  femble  que  le»  rechercher 
De  me  promette  cane  ioye  , 

Le»  invite  à me  l’empêcher. 


Peut-on  dire  , rechercher  une  perfonne  de  ma 
prometre  une  chofe. 

Se’me’iotiqve.  Partie  de  la  Médecine: 
c’eft  celle  qui  donne  les  ftgnes  ou  les  marque* 
qui  carattérifent  les  différent  états  du  corps 
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humain.  Elle  aprend  à diftinguer  les  tempcra- 
muns  , Si  ne  pas  confondre  une  maladie  avec 
une  autre  , à démêler  les  vraies  caufes  qui  l’ont 
produite  , à meure  de  la  différence  entre  les 
ftmptômes  eficntiels  6c  ceux  qui  furvicnnent  par 
accident , Ôcc. 

St’  mele,  ou  Semelle,/.  /.  ( Calcei  foleet, 
fulmtnta.]  Terme  de  Cordonitr.  Cuir  fur  quoi 
repofe  la  plante  du  pic  , &C  c’eft  ce  qu’on  apcllc 
la  première  Jcmelle.  Cuir  qui  fait  le  deffous  du 
fou’iic  , 8c  autour  duquel  cft  la  gravure  du 
foulié  , 6c  c’eft  ce  qu’on  nomme  la  dernière 
femelle.  Il  y a aufti  une  première  femelle  de 
talon  6c  une  dernière  femelle  de  talon.  ( Un 
foulié  à fimple  femelle.  Soulié  à deux  bonnes 
femelles.  Coudre  les  femelles.  Lifter  les  femelles. 
Semelle  de  cuir.  Semelle«lc  feutre.  Semelle  de 
erin.  C’eft  du  crin  étendu  de  la  grandeur  du 
pic  , qu'on  met  dans  le  foulié  pour  le  remplir 
ôc  pour  tenir  le  pie  fcc.  ) 

Semtle  Ou  femelle.  \_Suppagmentum.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bas.  C’eft  le  deftous  d’un 
bas , 6c  fur  quoi  pofe  direèlement  la  plante  du 
pié.  ( Semelle  de  bas  trouée.  Mettre  une  paire 
de  femelles  à des  bas.  ) 

StMFLLES.  ( P es.  ] Ce  mot  fc  prend  aufü 
pour  une  mcfurc  de  la  grandeur  du  pié,  comme 
quand  on  dit  , il  a Jauié  dix  ou  dott^e  Jlmclles  , 
& que  les  joueurs  de  boule  me  furent  par  femelles 
la  difianct  de  la  boule  au  but. 

Semelle.  On  dit  encore  ce  mot  de  diverfes 
ebofes  qui  font  p>ates  , comme  des  femelles. 

En  terme  de  monoie,  c’eft  quand  les  Eftaieurs 
bâtent  fnr  le  fas  le  bouron  d’or  ou  d’argent 
qu’on  leur  à donne  à cftaïcr , & qu'ils  le  ren- 
dent mince  comme  une  femelle.  [ Lamtlla.  ] 
Serr.cle.  [ Pulcimen.  ] Terme  de  Charpentier. 
C’eft  une  pièce  de  bois  fourenuc  d’une  potence 
qui  aide  à fouttnir  des  poutres  quand  le  mur 
n’eft  pas  aftez  flirt.  En  artillerie  c’eft  une  planche 
de  bois  fur  laquelle  la  pièce  de  canon  fe  repofe. 

[ Cuneus.  ] En  terme  de  Marine  , ce  font  les 
planches  taillées  en  femelle  de  foulié , qui  fer- 
vent à aller  à la  bouline , &’  qui  empehenr  de 
dériver.  [ .-lier  applicatiles.  ] On  donne  aufti  ce 
nom  aux  planches  qui  font  le  pourtour  du  fond 
d’un  bateau. 

Semelle,  f Cru  fini  a mellita.  ] A Paris  cft  une 
forte  de  pain  d'épice  fort  plat , 8c  qui  a la 
figure  d'une  femelle. 

f Gentilhomme  à ftmplt  femelle.  [ A obi  lis  i/.fm.T 
fouis.  J II ft  celui  dont  la  noblcfTe  efl  douteufe. 
f * Battre  la  femelle.  ( Pcrtgrinari , ptrvagari.  ] 


On  dit  que  les  compagnons  de  métier  vont 
battre  la  femelle,  quand  ils  vont  .1  pié  de  ville  en 
ville  pour  chercher  maître  8c  pour  y travailler. 

Simili  ’.  C'efl  le  nom  propre  d’une  des 
maitrcfTes  de  Jupiter  qui  fut  mcrc  de  Paccus. 

Semence,  J'.f.  [ Semen.  ] Ce  mot  en  parlant 
des  créatures  animées  , c’eft  le  principe  de  leur 
etre , 8c  qui  ell  formé  de  leur  fang.  C’eft  une 
fuliance  qui  a la  vertu  d'engendrer.  Les  femmes 
ont  des  vaiffeaux  fpurniatiqucs  , & par  conte- 
onent  elles  ont  de  la  femcnce;  elles  en  jettent 
aulfi  dans  l’acouplemcnt  , mais  leur  femencc 
n’eft  pas  fi  vigoureufe  que  celle  des  hommes. 

La  femencc  coule  , dit-on,  de  toutes  les  parties 

du  corps.  ) . . , 

" Semence.  [ Gretnum.  ] Gram  ou  graine  qu  on 
feme  ( Cette  femencc  e(i  fort  bonne.  On  cnoi- 
f,t  pour  femer  la  meilleure  femencc  que  Ion 
peut  ) La  fcmence  n’cû  autre  chofe  que  la 
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plante  en  racourci  , comme  les  microfcopes  le 
font  voir  dans  les  oignons  des  Tulipes  6c  dans 
les  g'ar.ds  de  chêne.  La  Médecine  emploie  avec 
fucces  les  femencos  de  diverfes  plantes  , de 
legumes  , de  fruits  , Ôcc. 

* Stmcnct.  [ San  en  margaritaruoi.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  petits  , ÔC  veut  dire  petites 
perles.  (De  belles  fcmenccs  de  perles.) 

* Semence.  [ Caufa  , fons  , origo.  ] Ce  mot  au 
figuré  , fignifie  , Jujet  , caufe.  ( Il  a laiffé  dans 
le  pais  les  femcnces  d’une  nouvelle  guerre.  Abl, 
Tac.  La  viéloire  n’eft  pour  toi  qu’une  femcnce 
de  nouvelle  guerre  Vaug.  Quint,  liv.  y.  ch.  g. 
Etoufer  les  lcmcnccs  d’une  nouvelle  révolte. 
A blanc.  An.  liv.  4.  N’avoir  aucune  femcnce 
de  vertu.  ) 

* On  dit  que  le  fang  des  Martirs  a été  une 
femencc  dans  l'Eglife  qui  a produit  de  nouveaux 
Chrétiens.  [Sanguis  Marty rum Jemen  Chrijhanorum. ] 
Les  formalitez  établies  en  grand  nombre  font 
des  femences  de  procès. 

Semer,  v.  a.  [ Strtrt  , feminare.  ] C’eft 
jetter  du  grain  ou  de  la  graine  fur  la  terre 
cultivée  , afin  que  ce  grain , ou  cette  graine 
produife  dans  un  certain  tems.  ( Semer  une 
planche  de  jardin.  Semer  un  champ  qui  a eu 
tous  fes  labours.  ) 

Semer  en  terre  ingrate.  C’eft  faire  du  bien  à 
line  perfonne  qui  n’en  a point  de  rcconnoiffance. 
On  le  dit  auffi  pour  instruire  quelcun  qui  n’en 
profite  point,  vouloir  former  aux  fciences  des 
efprits  qui  ne  comprennent  rien. 

■j-  Semer.  [ Diffcminare  , fpargert .]  Divulguer,' 
Répandre.  Remplir. 

f II  fai  foi  t femer  des  calomnies  contre  les 
enfans  d’Agripine.  Ablanc.  Tac.  Ils  femoient  des 
rofes  fur  le  chemin  de  la  belle.  Voiture.  Semer 
des  héréfies.  Semer  des  libelles.  Semer  {écrê- 
tement de  l’argent  parmi  le  peuple  pour  l’exciter 
à la  révolte. 

* Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  e/l  femie. 

Jijant , Iphtger.it , ail.  t.  fc.  4. 

* S t M H* , S E M i’e  , adj.  [ Sparfus  , difperfus  J 
Ce  mot  au  ligure  , figni/ie  plltn  & rempli.  ( La 
côtc-d’armes  du  Roi  Jean  croit  toute  feméc 
de  fleurs  de  lis  d’or.  Abbé  de  Cholft , hijloire  du 
Roi  Jean  , liv.  I . chap.  Cj.  Le  joug  étoit  tout 
feme  de  pierreries.  Vaug.  Quint,  liv.  2.  ch.  J. 
C’eft-)  dire  , croit  fout  rempli  de  pierreries. 
L’argent  ctl  clair  feme  chez  lui.  Scaron.  C’eft- 
ù-dirc  , il  n’a  guère  d’argenf.  [ PecuniJ  rarus  e/l.] 

*On  dit  aufti , un  chemin  fe/né  Je  fleurs  , feme  de 


ronces  &■  d'épines.  Un  libelle  femé  d’in/ures. 
Semé , fe  dit  en  terme  de  Blafon.  On  ditt 
femé  Je  fleurs  Je  lis  , femé  Je  trèfles , lotfquc  les 
pièces  dont  on  parle  font  tellement  répandues 
par-tout  l’écu , que  vers  les  bords  de  l’écu  elles 
ne  font  pas  entières. 

Se  me  nci  ne.  [ Semen  feutonieum.  ] Ci’ cil 
une  femcnce  menue,  oblonguc,  verdâtre,  & 
d’une  odeur  défagréablc , qui  ell  propre  pour 
faire  mourir  les  vers  & abatte  les  vapeurs. 

Semestre  , f.  m.  [ Semejlre  fpatiunt.  ] Six 
mois.  Les  Confeillcrs  du  Grand  Confeil  & de 
la  Cour  des  Monoies  fervent  par  femcllrc. 
(Entrer  en  fane  tire.  Sortir  de  feme  lire.  Semcûre 
d Hiver.  Semcûre  d'Elé.  ) 

Semejlre , fe  dit  aufti  de  la  moitié  d’une  com- 
pagnie qui  fert  par  femeflre.  ( AITemblcr  les 
fcmeûres.  ) 

Semejlre  , fc  dit  auûi  des  Officiers  de  guerre , 
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qui  ont  la  liberté  de  s’abfcnter  de  leur  régiment 
pendant  fix  mois.  (Ils  ont  tire  leur  femeftre.) 
On  dit  auflfi  qu’un  Officier  a fervi  fort  femejlre  , 
c’eft-à-dire  , qu’il  a fervi  à fon  Régiment  les 
fix  mois  qu’il  eft  obligé  d’y  fervir. 

Semeur  , f.  m.  £ Sator  , feminator.  3 Celui 
qui  feme  du  grain.  ( Il  faut  avoir  deux  ou  trois 
lenteurs  , parce  qu’il  faut  femer  promptement 
&t  que  le  tems  eft  beau.) 

Semi-breve  >/•/•  [ Stmi-brtvis.  3 T crme 
de  Mufiquc.  C'eft  une  note  blanche  figurée  en 
quarré  , fans  queue  qui  eft  poféc  fur  fes  angles  , 
ou  en  lofange  , & qui  vaut  une  mefure.  Ce 
mot  femi  entre  encore  dans  la  compofition  de 
quelques  autres  mots  , comme  femi-pitc  , femi- 
pribende , femi-preuve  , femi-lon.  Il  fignifie  autant 
que  demi.  Voïez  demi. 

Semi-vulpa , f.  m.  [ Semi-vulpa .]  Animal  terreftre 
qu’on  voit  en  Afrique  , qui  a cela  de  particulier , 
qu’il  a un  fac  ataché  au  fiernum , d’où  fes  petits 
fortent  pour  téter  , 6e  oit  ils  rentrent  après  avoir 
fêté. 

Semi-double  , adjeel.  [ Semiduplex.  ] Terme 
i'Eg/ife  , qui  fe  dit  en  parlant  de  fête  & d'oficc. 
C’eft  l’ofice  , ou  la  fête  où  l’on  dit  neuf  leçons, 
& où  l’on  ne  double  point  les  antiennes  de 
l’ofice  ; mais  aux  fêtes  doubles , ou  aux  ofices 
doubles  , on  double  les  antiennes  , &c  aux 
fimples  il  n'y  a que  trois  leçons.  En  général  ce 
terme  fe  dit  d’un  office  dont  le  rit  eft  au-dcfTiis 
de  l’oficc  fimple  , Se  au-defious  du  rit  de  l’ofice 
double  ; car  ce  rit  varie  félon  les  Diocefes.  A 
Paris,  par  exemple,  félon  le  nouveau  bréviaire 
fait  fous  l’Epifcopat  de  M.  de  Vintimille  , aux 
ofices  femi-doubles , on  ne  dit  pas  neuf  leçons, 
on  n’en  récite  que  trois. 

■f  SEMILLANT  , SEMILLANTE,  ad/.  [ Acer,  alacer, 
irrequitttis.  J Ce  mot  eft  bas  , Se  fignifie  remuant 
& éveillé.  Il  ne  fe  dit  que  des  enfants. 

S r M l N A l R B , f.  m.  £ Seminarium.  ] Lieu  OÙ 
Ton  inftruit  & où  l'on  prépare  aux  ordres  facrés 
ceux  qui  veulent  être  Ecléfiartiqires.  Congré- 
gation d’Ecléfiaftiqucs  dont  faint  Auguftin  a etc 
le  premier  inrtitutcur.  Le  P.  Tomafin  , dtfciphnt 
Je  l'Eghfe , i.  pare.  chap.  3g. 


( Et  puis  Pâque*  venu , va  dans  un  feminaire 
Renfermer  pour  trois  ans  ect  aveugle  dclïr. 

Et  de  tous  tes  dciTetns  te  convaincre  à loilir. 

Vtll.  ) 
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par  faint  Auguftin  , qui  avoient  pour  Chef  un 
nommé  Vital  , &t  qui  foutenoient  que  le  fecours 
de  Dieu  dépendoit  de  nous , & que  l’opération 
divine  avoit  fon  cfet  en  nous  fi  nous  voulions  , 
de  forte  qu’ils  faifoient  dépendre  l’éfet  de  la 
grâce  de  la  volonté  humaine.  Voiei  faint  Aug. 
Epiere  107. 

Semi-dite,/!/!  [ Semiquadrans  denarii.  3 
C’eft  la  moitié  d’une  pite  , ou  du  quart  d’un 
denier. 

Semi-i>r£bende,  ff.  [Scmiprebcnda.~\  Petit 
bénéfice  qui  eft  dans  une  Catédrale , ou  dans  une 
Collégiale , de  moindre  revenu  qu’un  Canonicat. 

St  mi-preuve, y!/  [Scmiprobaùo.  3 Preuve 
imparfaite.  La  dépofition  d’un  feul  témoin  eft 
une  femi-preuve. 

Se  mit  o n , f.  m.  [ Semironus.  3 Terme  de 
Mufiquc.  La  moitié  d’un  ton. 

Semoir  , f.  m.  [ Satorium.  3 Efpcce  de  fac 
qu’on  s’atache  par  un  bout  au  cou  , & où  l’on 
met  le  grain  lorfqu’on  feme.  ( Semoir  percé. 
Mettre  du  blé  dans  le  femoir.  ) En  quelques 
endroits  le  femeur  fe  fert  d’une  efpece  de  ooifteau 
au  lieu  de  fac. 

Semonce,/!  f.  [ Jnvitatio.  ] Prière  qu’on 
envoie  faire  à des  parens  Si  amis  d’affifter  à 
une  noce  , à un  enterrement.  A Paris  c’eft  un 
valet  de  Crieur  qui  fait  la  femonce  d’un 
enterrement.  [ yocatnr.  ] Dans  quelques  villes 
de  Province  c’eft  le  Sacrifie  de  la  paroiffe  du 
défunt , ou  quelque  domeftique.  Un  parent  fe 
charge  de  la  iemonce  des  morts. 

f Semonce  , f.  f.  [ Invita tio.  Terme  vieux  & 
burlefque  , & qui  n’entre  que  dans  le  ftile  bas  , 
comique  & fabrique.  Il  veut  dire  , folLicitation  , 
invitation. 


(De  tou»  coter  fc  trouvant  aflaillie , 

Elle  fe  tcml  aux  Jemoncee  d'amour. 

Poète  anonime.  ) 


Séminaire.  [ Seminarium  , Co/legium.  ] Terme 
de  Chanoine  Je  S.  Auguftin.  Sorte  de  Colcge  où 
les  Chanoines  «le  faint  Auguftin  tiennent  pen- 
sionnaires & enfeignent  les  claft'es.  Il  y a deux 
eu  trois  fortes  de  ces  feminaircs  aux  environs 
de  Paris  , où  les  enfjns  font  élevez. 

Meilleurs  de  faint  Lazare  apellent  leur  novitiat 
le  feminaire. 

Séminaire.  [ Domus  protationis.  ] Ce  mot  fe 
dit  encore , par  exteniion , des  lieux  où  l’on 
pprend  à bien  vivre  &C  à bien  s’aquitter  de  fa 
profcllion.  ( La  maifon  de  cette  PrinccfTe  cil  un 
feminaire  de  vertu.  L’Hôtel  des  Moufquctaires 
eft  un  feminaire  d'Oficicrs.  Tel , ou  tel  lieu  eft 
un  feminaire  de  bons  ouvriers.  ) 

Séminariste^  Ji  m.  [ Stminarifta.  ] Eclé- 
fiaftiqnc  qui  vit  dans  un  feminaire , Se  qui  y eft 
aft'ujctti  aux  réglements  Se  aux  exercices  qu’on 
y fait  ftiivrc.  ( Jean  , Roi  de  France  , portoit 
les  cheveux  aufti  courts  qu’un  feminarifte  le 
plus  reforme.  Thiers  , Ifift.  Jes  perruques.  ) 

Si’ mi- P el  agi  es  s,/,  m.  Hérétiques  combattus 


f S r M o >'  D R E , v.  fl.  [ Convocare  , invieare.  ] 
Vieux  mot  pour  dire  , inviter , Se  qui  ne  fë  dit 
que  parmi  les  gens  de  certaines  Provinces  de 
France , Se  encore  n’a-t-il  cours  que  parmi  ceux 
qui  parlent  le  plus  mal.  ( Scmondre  qu elcun  aux 
noces.  Son  air  nous  femond  d boire.  S.  Amant.') 
ffjf*  Prier  , d’où  vient  femondre. 
f S f M o N E u r , f.  m.  \ Invitator  , vocaeor.J 
Celui  à qui  le  juré  crieur  donne  les  billets 
d’enterrement  pour  les  aller  porter  par  la  ville 
aux  perfonnes  qu’il  lui  a marquées.  ( C’eft  un 
billet  d’enterrement  que  le  femoncur  me  vient 
d’aporter.  Le  mot  de  ftmoneur  n’eft  pas  fort 
ulité  à Paris  , où  l’on  apcllc  pleureur  celui  qu’on 
nomme  ailleurs  femoneur.  ) Mais  le  Peuple 
apelle  à Paris  J'emoneur  , celui  qui  va  inviter 
aux  noces. 

Semoule,  ff  [ Maffa  fxrinacea  in  moJum 
grani  /(formata.  ] Pâte  faite  avec  la  farine  la  plus 
fine , Se  réduite  en  petits  grains.  Voiez  Ménage  , 
Origines. 

Se  mpiterse,  ou  Perpétuant , f f.  Etoffe 
de  laine  croiféc , qui  dure  long-temps , Se  qu’on 
fabrique  fur  tour  pour  l’Efpagne. 

# SbmPITE  RNEL,  S SMPtrt  RNELLE,  ûjj. 

[ Sempiternus.  J Mot  burlefque  Se  fatirique  qui 
ne  fe  dit  proprement  qu’au  féminin.  C’eft  un 
mot  tiré  du  Latin,  qui  veut  dire,  qui  Jure  toujours , 
qui  vie  toujours.  C'efl  une  vieille  fempieerntlle  y 
c’eft-à-dire , une  vieille  qui  devroit  être  en  terre 
il  y a long-tems , Se  qui  cependant  vit  encore. 
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S E N AT,  f.m.  [Curia,  publie! Jlatûs  confiUum.] 

Il  vient  du  Latin  Senatus.  Ce  mot  (c  dit  en 
parlant  de  l'ancienne  Rome.  C’étoit  un  lieu 
célébré  dans  l’ancienne  Rome  où  l’on  rendoit 
la  jufticc.  ( Céfar  fut  poignardé  dans  le  Sénat.) 

* Sénat.  [ Scnatus.  ] Ce  mot  lignifie  Us  Séna- 
teurs & Us  autres  ordres  qui  compofoient  U Sénat 
Romain.  ( Le  Sénat  prit  le  deuil.  Voiez  Ciccron 
dans  l’oraifon  pour  Sextius.  ) 

* Sénat.  [Scnatus.]  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
certaines  affemblées  louvcraines  qui  font  hors 
de  France.  Ainfi  on  dit.  Le  Sénat  de  Chamberi. 
Le  Sénat  de  V tnife.  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat 
de  Danemarc. 

SÉNATEUR,/,  m.  [ Senator.  ] 11  fe  dit  par- 
ticuliérement des  anciens  Romains  , & veut  dire 
celui  qui  dans  le  Sénat  de  Rome  difoit  Jon  avis  en 
qualité  de  Juge,  & décidât  fur  les  af aires  qui  s'y 
plaidaient, 

* Sénateur  , fubfi.  mafe.  [ Patricius  , Senator .] 
Ce  mot  fe  dit  aufli  de  certaines  perfonnes  de 
mérite  , &c  d’autorité  de  quelques  Rotaumes  & 
de  quelques  Républiques  étrangères.  Il  lignifie 
une  personne  qui  cfl , ou  qui  doit  être  confommée 
dans  les  grandes  afaires  , & qui  par  fis  confeils 
aide  à gouverner  le  Roiaume,  l'Etat , ou  la  Répu- 
blique. Les  Sénateurs  les  plus  renommez  de 
l’Europe  ce  font  ceux  de  Suède , de  Vcnife  , & 
de  Danemarc.  Je  ne  dis  rien  de  particulier  des 
Sénateurs  de  Venife  , parce  qu’on  croit  que  la 
defcripiion  qu’on  fait  en  général  d’un  Sénateur 
étranger , leur  convient  alfez.  Mais  il  y a quelque 
chofe  à dire  des  Sénateurs  de  Danemarc.  Avant 
Frédéric  III.  les  Sénateurs  de  ce  Rotaumc  étoient 
des  perfonnes  confommées  clans  les  grandes  afai- 
res , de  qui  le  Roi  prenoit  confeil  fur  la  conduite 
de  Ion  Roiaume.  Il  y avoit  de  ces  Sénateurs  qu'on 
apelloit  Us  Sénateurs  du  Roi  , à caule  que  le 
Prince  les  confultoit  particuliérement , & qu’ils 
étoient  plus  dans  fes  intérêts  que  les  autres. 
Mais  depuis  la  réforme  faite  dans  le  gouverne- 
mentpar  Frédéric  III.  ces  Sénateurs  ne  fubfi  rtent 
plus.  Les  Sénateurs  de  Suède,  ce  font  des  perfonnes 
de  qualité  & de  mérite  qui  aident  Sa  Ma.erté 
Suédoifc  Charles  onzième  à gouverner  le  Roïau- 
me  , & de  qui  le  Roi  prend  l’agrément  pour 
toutes  les  grandes  afaires  qu  il  fouhaite  d en- 
treprendre. On  dit  qu  entre  ces  Meilleurs  il  y 
en  a cinq  principaux  qui  font  tuteurs  du  Prince 
pendant  fa  minorité  , & à qui , dans  les  réfu- 
tions des  Diettes,  on  donne  le  titre  de  Gouver- 
neurs du  Rot'aume.  Mais  en  général  les  Sénateurs 
de  Suede  , font  apellez  les  Sénateurs  du  Roi , & 
du  Roiaume.  Leur  nombre  fut -autrefois  fixe  à 
douze,  après  à vingt- quatre  , & depuis  les 
conquêtes  des  Rois  de  Suede,  à quarante.  Les 
charges  de  ces  Meflieurs  ne  font  point  hérédi- 
taires parce  qu’elles  né  font  point  vénales. 
Quand  on  leur  parle , ou  qu’on  leur  écrit,  on 

l6SS 'JnZf.  oïîJSteiînjî  à Rome  celui  qui  elt 

^ t Ten^On  fcfiîj  * « "^C"  raH,ant  > 

pour  dire  un  conjit/ler^  vttux^  y**-*  N £ < ^ 

r J QU i rii,  race  de  Sénateur.  (Ce.re 

Lifo»  eft  de  ««  : sénator, »< -«•  ) aJj 

■[  ItZîiïQ* -p»™»- u» 
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teur.  ( Dignité  fénatoriale.  Pourpre  fénatorialc.’ 
Gravité  fénatoriale.  ) 

SÊNATRiCE  ,/./.  Femme  de  Sénateur.  ( Les 
Sénatrices  ont  des  fiéges  chez  les  Reines  de 
Pologne.  ) 

SEn  ATUS-CONSULTE,/m.^zmiz/w-fon/tt/ri//7!.] 
Délibération.  Arrêt  du  Sénat  Romain  qui  a 
prononcé  fur  quelque  queftion.  Ce  terme  eft 
encore  en  ufage  dans  les  Coléges , lorfqu’on  fait 
déclamer  quelque  plaidoyer  I.atin  à un  écolier. 

Senau  , f.  m.  [ Lcmbus , liburnica.  ] Barque 
longue  , dont  les  Flamans  fe  fervent  pour  la 
courfe  , & qui  ne  peut  porter  que  vingt  ou 
vingt-cinq  hommes. 

S e n D a L , forte  d’étofe  de  foie  , dont  on 
faifoit  anciennement  les  bannières. 

S e’ N e’  , f.m.  [ Senna.  ] Plante  qui  porte 
des  goulfes  noirâtres , tirant  fur  le  verd  , un 
peu  amères  , recourbées  & plates  , aïant  au 
dedans  une  graine  noire  fcmblable  à des  pépins 
de  raifin.  Le/zW  du  Levant  eft  le  meilleur,  il 
purge  la  bile  noite  & la  pituite  du  cerveau. 

SÉNÉ,  ou feint,  ff.  [Scquana.]  C’eft  une 
des  plus  confidérables  rivières  de  France , qui 
prend  fa  Cource  au  Bourg  de  Saint  Seine  en 
Bourgogne,  qui  palfe  par  une  partie  de  la  Bour- 
gogne , de  la  Champagne , par  Pille  de  France 
& par  la  Normandie  , & fe  va  jeter  dans  la 
mer  auprès  de  Harflcur  , fur  la  côte  de  Nor- 
mandie. ( La  Seine  eft  belle  & grofte  à Paris.) 

Sent  , ou  feint , f.  f.  [ Sagena.  ] Terme  de 
Pêcheur.  C’eft  une  lortc  de  filet  à prendre  des 
poilfons.  ( Tendre  la  féne.  Voiez  les  rufts  inno- 
centes, l.  5.  c.  I 2.) 

Se  n e c a.  Racine  qui  fert  contre  la  morfure 
du  ferpent  à fonnettes,  cette  racine  a une  forte 
de  reflemblance  avec  les  fonnettes  de  cette 
efpéce  de  ferpent  contre  la  morfure  duquel  les 
Indiens  l’ont  cmploiée.  La  poudre  de  cette 
racine  paroît  d’abord  infipide  au  goût  ; mais 
p^u  après  elle  laiffe  fur  la  langue  un  goût  fort 
piquant. 

SÉNÉCHAL  ,/  m.  [ Senefcallus.  ] Celui  qui 
eft  le  chef  de  la  Jufticc  d’une  certaine  contrée, 
au  nom  duquel  on  prononce  , & qui , lorfqu’il 
a befoin,  convoque,  afl’emble,  & conduit  le  ban 
& arriére-ban  des  Gentils-hommes  de  fa  contrée. 
Voïez  Joli  , Edit  de  la  création  du  O fieu  des 
Sénéchaux  , l.  J . 

SÉNÉCHALE,//.  f Scnefcalli  »xorf\  C’eft 
la  femme  du  Sénéchal.  ( Madame  la  Sénéchale 
eft  refpcétée  dans  toute  la  Province.  ) 

Sénéchal.  En  quelques  Provinces , comme  en 
Bretagne,  eft  celui  qui  tient  la  place  d’un  Lieu- 
tenanr  général  dans  un  Préfidial.  M.  le  Sénéchal 
de  Nantes.  En  Normandie  c’eft  le  nom  qu’on 
donne  au  Juge  de  bafle-Juftice. 

Grand  Sénéchal  d’ Angleterre.  [Primarius  Anglitt 
Martfcallus.  J C’ctoit  autrefois  le  premier  Oficter 
delà  Couronne.  Mais  cette  charge  fur  fuprimée 
par  Henri  IV.  parce  qu’il  en  trouva  l’autorité 
trop  dangereufe.  Aujourd’hui  l’on  en  créé  un 
nouveau , ou  quand  il  faut  couronner  le  Roi  , 
ou  quand  il  s’agit  de  juger  un  Pair  du  Roiaume 
aeufe  de  crime  capital. 

SÉNÉCHAUSSÉE  ,ff.  [ Scnefcalli  jurifdiSio .] 
C’eft  la  jurifdiôion  du  Sénéchal.  Etendue  de  la 
jurifdiélion  & du  refforr  du  Sénéchal.  (L’Edit 
de  la  création  des  Ofices  des  Sénéchauhaux, 
veut  que  les  Sénéchaux  réfidenf  dans  leurs  Séoé- 
chaulfées.  Joli  , des  Of.  I.  J.  Les  apds  des  Séné- 
chau Œces  reftor liftent  directement  au  Parlement, 
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Se  N ée.  Terme  de  l’ ancien  ne  P défie.  C’eftune 
efpèce  d’acroftiche  qui  fe  tait  lors  que  tous  les 
vers  ou  tous  les  mots  commencent  par  une  meme 
lettre.  Vôicz  Rime  , comme  Ardent,  Amour , 

Adorable  , Angélique. 

SENEGRÉ,/. ^ Fenum  Grxcum.~\  Plante 
qu’on  apelle  autrement  Fenouil  Grec. 

\ S EN  ER  , v.  a.  [Cafirarc.]  Ce  mot  ne  Ce 
dit  guère.  Il  fignifie  châtrer.  ( On  dit  Cencr  une 
lice  quand  on  lui  ôte  les  racines.-) 

-j-  SENESTRE  , ad]  . [Sinijler.]  C’eft  un  VlCUX 
mot  tiré  du  Latin.  U fignitic  gauche.  Il  eft  encore 
en  uCagc  en  termes  de  Blafon. 

SenestrÉ.  En  terme  de  Blafon , fe  dit 
d’une  pièce  de  l’écu  qui  eft  acompagnéc  à gauclte 
de  quelque  autre.  ( La  ville  de  Narbonne  porte 
de  gueules  à ta  croix  patriarcbale  d'or , Ccneftréc 
d’une  croix  d’argent.) 

Se  n est  r o c he  re.  ^Seevo/a.)  En  terme 
de  Blafon , Ce  dit  de  la  figure  d’un  bras  gauche 
qu’on  repréfente  fur  l’écu , fie  qui  eft  opofé  à 
dextrochtre , qui  fe  dit  du  bras  droit. 

SuNESSON  ,f.  m.  [ Scnecio  , erigeron.]  Sorte 
d’herbe  qu  on  donne  aux  lapins  , fit  qui  fert  dans 
les  lavemens.  ( Les  fleurs  &c  les  feuilles  du 
feneffon  rafraichiffent.  Le  feneffon  eft  verd  toute 
l’année.  Seneffon  grand.  Senefton  puant.  Dal.) 

Se’nivr’,/™.  [Sinapi.]  Sorte  de  petite 
graine  ronde  & rouge  propre  à faire  de  la 
moutarde.  (Le  Rotaume  du  ciel  eft  femblable 
à un  grain  de  fenevé  qu’un  homme  prend  fie  en 
féme  fon  champ.  Nouv.  Teftam.  S.  Mae.  c.  13.) 

St’  NOGRAPHIB,  f.  f.  [ Sténographia.  ] 

Mot  tire  du  Grec.  Terme  Architecture.  C’eft 
une  manière  de  deffmer  un  édifice  lorfqu’il  eft 
repréfentè  en  perfpcélivc.  Représentation  en 
relief.  Modèle  d’un  édifice.  ( Voilà  une  belle 
Sénographic.) 

Sen  o p E G 1 F. , /.  /.  [Scemyxgru.]  Fête  des 
Tabernacles  , inftituée  chez  les  Juifs  après  que 
le  peuple  d’iiracl  eut  été  mis  en  poffeifion  de 
la  terre  de  Chanaan.  O11  la  célébroil  le  15.  St 
elle  duroit  huit  Jours. 

Sens,  fubjt.  mafe.  [Senftss.]  Prononcez  fans. 
Les  fens  pris  pour  la  faculté  de  fentir  , ne  lont 
autre  chofc  que  l’entendement , en  tant  qu’il  fe 
fert  des  fens  fie  des  organes  du  corps  pour 
apercevoir  les  objets  corporels.  (U  y a les  fens 
extérieurs  & les  intérieurs.  Les  cinq  fens  font 
la  vue  , Foute  , le  goret  , F odorat  & U toucher. 
Les  fens  font  les  juges  de  la  vérité.  Rien  n’eft 
plus  digne  de  foi  que  les  fens.  Votez  là-dcffus 
Lucrèce  , /.  4.  Cela  ne  tombe  point  fous  les  fens. 
Donner  à (es  fens  ce  qu'ils  veulent.  Btnfcradt , 
Ba/et  de  la  nuit.  ) . 

£3*  Les  Poètes  fe  fervent  de  fens  , quoiqu  il 
ne  Vagi  (Te  pas  de  tous  les  fens.  Corneille  , dans 
le  Cid  : 

Deux  mots  dont  tous  vos  fens  doivent  être  charmez. 

Scuderi  fît  cette  obfcrvation  : >*  Il  n’eft  point 
>»  vrai  qu’une  bonne  nouvelle  charme  tous  les 
h fens  , puifquc  la  rué  , l’odorat , le  goût , ni 
„ Farouchement  n’y  peuvent  avoir  aucune  part. 
» Cette  figure  qui  fait  prendre  une  partie  pour 
n le  tout  , & qui  chez  les  Savans  s’apellc 
» Sinccdochc , eft  ici  trop  hiperbolique  ».  Mais 
l’/lcadémic  en  jugea  autrement.  » Cela  eft  mal 
„ repris,  dir-elie,  par  l’Obfcrvateur  , parce 
m qu’en  poélîc  tous  les  fens  marquent  le  fens 
« intérieur,  c’cft-àJire,  l’âme,  & que  dans  une 
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>*  extrême  joie  , les  fens  extérieurs  mêmes  font 
« comme  charmez».  Voiture  a fini  fon  Sonnet 
£ Uranie  par  ce  vers  : 

Et  m’y  rengage  plus  que  ne  font  tous  mes  fens. 

Vôicz  le  fentiment  de  Balzac  fur  ce  Sonnet, 
fit  fur  celui  de  Job  de  Bcnfcrade.  Voici  un  autte 
exemple  du  mauvais  ufage  qu’un  autre  Poète  a 
fait  du  mot  fens  ; c’cft  Scuderi  dans  fon  Amour 
tyrannique  : 


Mes  yeux  ont  liïet  dit  U douleur  que  je  Cens, 

Mil»  toujours  le  refpctl  1 régné  fut  me»  fens 

C’eft  une  femme  jaloufe  qui  parle  ; fa  douleur 
ne  pouvoit  agir  que  fur  fon  cœur  , fans  intéreffer 
ni  la  vue  , ni  l’atouchcment , ni  le  goût. 

Sens  commun.  \ l ntelligentia  , judicium.']  C’eft 
le  bons  fens.  C’eft  la  lumière  fit  l’intelligence 
railonnablc  avec  laquelle  n ai  (lent  force  gens. 
Car  le  fens  commun  n’eft  pas  une  qualité  fi 
commune  qu’on  penfe.  Plufieurs  en  penfent  bien 
avoir  qui  n’en  ont  point,  f La  fortune  ôte  fou- 
vent  une  partie  du  fens  commun. 

Riches  , pour  tout  mérite,  en  babil  importun, 
Inhabiles  à tout,  vuides  de J'eru  commun. 

Molière.  ) 


£jp  Cicéron  , 
fens  commun  a 


de  legib.  lib.  1.  a dit 
ébauché  dans  notre 


que  le 
ame  les 


premières  notions  des  chofcs , fit  nous  en  a 
donné  une  connoiffance  générale  , fuivant  la- 
quelle nous  raportons  à la  vertu  ce  qui  eft 
honnête,  6t  au  vice  ce  qui  eft  honteux.  Nam 
& eommur.is  intelligcntia  nobis  notas  res  tffeit , 
eafqtie  in  animis  noflris  tnchoavit  , ut  honcjla  in 
virtute  ponantur  , in  vitiis  lurpia. 

Bon  fens  , f.  m.  [Sana  mens  , antmi  fanitas .] 
C’eft-àdire  , la  droite  raifon. 

( C’eft  un  naaillcur , un  magot, 

Un  mifantropc  chimérique , 

De  corps  & d’efptit  ucs-tagot , 

Un  miletabie  hqiociitique , 

A qui  le  bon  fins  fart  la  nique  ; 

Et  pour  l’achever  en  un  mot, 

Un  franc  animal  politique 
Qui  lent  L hard  & le  fagot.  ) 

f J'y  mettrai  tous  mes  cinq  fens  de  nature. 
f Omnibus  nervis  contendam.  ] C’eft  - à - dire  , je 
ferai  tous  mes  éforts. 

Sens.  [ Mens  , judicium  , ratio.]  Jugement. 
Raifon.  Efprit.  ( Pour  peu  qu’un  homme  ait 
du  bon  fens  , il  faut  qu’il  avoué  qu’il  y a un 
Dieu.  Avoir  un  bon  fens  naturel. 

* Sens.  [ I ntelligentia  , perfpicacitas . ] Intelli- 
gence. Pénétration.  ( C’eft  un  homme  d’un  grand 
fens.  C’eft  un  homme  de  petit  fens.  Manquer 
de  fens.  Retourner  en  fon  bon  fens.  Ablant. 
Lucien  , tom.  2.) 

Sens.  [ Opinio  , fenfus.  ] Penfée.  Sentiment. 
( La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  â la  faveur 
des  grands  , c’eft  d’entrer  toujours  dans  leur  fens. 
Flèchitr  , Commtndon  , J.  2 ■ c.  rÿ.  Donner  dans 
le  fens  d’une  perfonne.  11  abonde  en  fon  fens. 
Il  eft  à mille  lieues  du  fens  de  l’Auteur.  Abl. 
Son  fens  s’étend  plus  loin.  Entrer  dans  le  fens 
d’un  Auteur.  S.  Evrem.  ) 

Sens.  { Signi/rcatio  , notio.')  Signification.  ( Sens 
propre.  Sens  literal.  Sens  figuré.  Scnsmiftique, 
allégorique  , moral , &c. 

Si  le  fens  de  vos  vers  tarde  1 le  faire  entendre , 

Mob  ciprù  wlli-tôt  commence  à Ce  détendre. 

Dejprifttx.) 
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Sent.  \Senfus,  fignificatio  , orationis  partes.  ] 
V.n  terme  de  Grammaire  , on  dit  que  le  fens  ejl 
parfait  à la  fin  d'une  période  , qu'il  ejl  interrompu  , 
ou  entrecoupé  par  une  pjrentéfe.  C’eft  lin  défaut 
à une  fiance  lorfqu’cilc  finit  avant  que  le  fens 
foit  achevé.  Il  ne  faut  pas  que  le  fens  finiffe 
au  milieu  d’un  vers. 

Sens.  [ Ratio  , via  , modus.  ] Situation.  P/iais. 
La  manière  d’etre  d’une  chofe.  Manière.  Sorte. 

[ Cela  n’eft  pas  bien  de  ce  fens  - là , cela  doit 
être  d'un  autre  fens. 

Oui , en  quelque  fens  qu’on  U prenne  , 

C'cft  une  tort  belle  Chrétienne. 

l'uuure  , poef.  ) 

Sens  dtffus  deffous,  adv.  [ Sttrfum  & deorfum  , 
omnia  invertere .]  L’un  6c  l’autre  s’écrit  Si  le  dit , 
mais  le  premier  fcmble  le  meilleur  & le  plus 
naturel, quoi  qu’en  dife  Vaugela$.(Tout  étoit  fens 
dclftis  defl'ous  dans  la  chambre.  C’eft-à  dirc  , 
En  confufion.  En  defordre.)  On  dit  aufli  ,Jens 
devant  derrière. 

A contre  Jens.  adv.  [Perversé  , in  diverfum.]  D’un 
fens  contraire.  ( Prendre  une  chofe  à contre 
fens.  ) 

Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe.  [In  omnem  partent  verfare.] 
De  fens  froid.  [ Sedato  corde  , Jidatis  a ni  mis.  ] 
Pofèment  6 i fans  colère. La  plupart  aiment  mieux 
dire  de  fan  g froid  , 6c  préfèrent  parler  de  Jung 
froid , à parler  de  fens  froid. 

•j-  On  dit  proverbialement.  Qui  perd  fon  bien  , 
perd  fon  fens.  [ Senfus , conjèlium  cunt  réfugiant. \ 
On  peut  dire  aufii  perd fon  fin  g , mais  le  premier 
cft  le  meilleur.  Greffe  tête  peu  de  fens.  Sens  devant 
derrière,  [Antrorsùm , retrorsùm.)  Façon  <le parler 
adverbiale , pour  marquer  une  chofe  qui  a der- 
rière le  côté  qu’elle  doit  avoir  devant.  Cet 
homme  parle  de  bon  fens , ce  qu’il  dit  eft  de 
bon  fens.  [ Supere.  ] 

A mon  fens.  [ Meo  quidem  judicio.  ] Selon  mon 
fentiment. 

Je  voudrois  des  demain  pouvoir  vous  fjtisfaire, 

Mai»  .i  mon  fins  l'fnmcn  cil  une  atiiire. 

Où  plus  l'homme  cil  ptudent , plu»  il  ell  empêché. 

Perrault , Ci  gel  J.  ) 

Sensation,  f.  f.  [ lenfatio.  ] Terme  qui 
fe  dit  dans  les  matières  philosophiques , 6c  veut 
d:re  pouvoir  , ou  faculté  de  Jenttr.  Sentiment. 
Perception  de  lame  émue  par  les  imprcflîons 
que  font  les  objets  fur  les  organes  des  fens. 
(Le  feu  excite  une  fenfation  de  lumière  en 
auifl'ant  fur  nos  yeux.  Avoir  de  difèrentes  (en- 
filions. On  donne  Je  nom  de  couleur  blanche 
à la  fenfation  que  la  nége  a coutume  de  pro- 
duire en  nous.  Ko  h.  Khi.  I.  partie,  chap.  2 J. 
Tous  les  hommes  n’ont  pas  les  mêmes  fenlations. 

Recherche  de  la  Vertu.  ) . 

SENSE’,  SENSE’e,  ad).  [ Bine  corda  tus , 
fapiens  , cui  peKus  fapit. } Sage.  Judicieux.  Pru- 
dent ( Rien  n’efi  plus  fente  que  Je  fe  /oumettre 
aveuglément  à Dieu.  C’eft  un  efpr.t  lortfenfe. 

En  bonne  & tendre  politique, 

Vn  amant  bien  fenflxtt  doit  paro.tre  amant 

Qu  i ce  qu',1  ..me  feulement.  ^ ^ 

. SenSE’MENT,  adv.  [ Sapicnrcr , prudente, ,] 
Avec  jugement.  Prudemment.  Sagement.  ( / arlcr 
f ument  Répondre  fenfément.  loptnott  tou- 
jours fort  fenfément  dans  le  Concile.  Maucrotx, 

\ic  de  Campât  Patc  Zl9  ' 
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Sensibilité’,  f f.  [ Tencritas , mollior  & 
tenerior  animus.]  Il  fignific  proprement  la  faculté 
de  fentir  , la  difpofition  des  fens  à recevoir  Vimpref- 
Jinn  des  objets.  ( La  fenfibililé  cft  une  qualité 
propre  aux  animaux.  Les  végétaux  n’ont  point 
de  fcnfibiUtc.  ) 

* Senjibilitê.  [ Bencficii  accepti  memoria.  ] Ce 
mot  ait  figuré  fignific  , ReJJcntiment  de  quelque 
bénéfice  reçu.  (La  Ienfibilité  marque  qu’un  homme 
cft  bien  né.) 

SENSIBLE,  aij.  [ £cnfibilis  , fub  ftnfum 
cadets.  ) Qui  tombe  fous  les  fens.  Qui  fe  fait 
fentir.  (Comparaison  fcnfible.) 

Senjiblc  , adj.  [ Calcaris  impatiens.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  , 6 C veut  dire , qui  fient  le  moindre 
coup  qu’on  lui  donne.  (Cheval  fcnfible  à l’éperon. 
Scaron.  ) 

* Senjiblc  , adj.  [ Mn/eflus  , acerbus.  ] Lors  que 
ce  mot  fe  dit  des  chofes  , il  fignific.  Touchant. 
Douloureux.  ( Avoir  un  fcnfible  déplaifir  de  la 
mort  d’un  ami.  Ablanc.  La  perte  qu’il  fait  lui 
doit  être  fort  fcnfible.  Arn.) 

* Senfible.  [ Tcner,  mollis  ,Jlexibilis  , contemptûs 
impatiens.  ] Ce  mot  le  dit  des  chofes  6c  des 
perfonnes  , & veut  dire  délicat.  Qui  fent  les 
chofes  qui  le  touchent  , ou  qui  le  choquent. 
Qui  a de  la  fenfibilité  pour  les  gens  qui  l’obli- 
gent. Qui  a du  reflentiment.  (Etre  fcnfible  à 
la  pitié.  Etre  fenfiblc  à l’amitié.  Pour  peu  qu’on 
le  choque  il  eft  fcnfible.) 

* Je  fuis  fcnfible  à reconnaître  tes  obligations  que 
j’ai  aux  honnêtes  gens.  T oie.  1. 5o. 

Un  faux  dévot  ejl  fenfiblc  jufquà  la  dllicateffe 
fur  tout  ce  qui  b/effè  fon  orgueil.  S.Evrem.  Vous 
trouvez  les  faux  dévots  plus fenfibles  aux  injures 
que  les  gens  du  monde.  Saint  Evrem. 

* Senfible,  f.  m.  [ Mo/liria , tencritas.]  Endroit 
le  plus  délicat  6c  le  plus  touchant.  ( Par  fon 
fenfiblc  un  cœur  eft  - il  touché , le  voilà  pris. 
Benftrade.  ) 

‘Sensiblement,  adv.  [A perré,  evidenter.] 
D’une  manière  fcnfible.  ( Le  microfcopc  fait 
connoîtrc  fcnfiblement  des  chofes  qu’on  ne  peut 
découvrir  autrement.  La  Géométrie  démontre 
les  chofes  fcnfiblement.  ) 

* Senfiblement.  [ Vchementtr , cum  actrbo  doloris 
fenfu.  ] Fort.  Beaucoup.  ( Etre  fcnfiblement  tou- 
ché. Il  m’a  fcnfiblement  obligé.  ) 

S E N S 1 T J K , S E N S J T I V E,  adj.  [ ScnfiftVUS. ] 
Terme  de  Philofophit.  C’eft-à-dire , qui  a le 
pouvoir  de  fentir.  ( Les  bêtes  n’ont  que  l’inftint 
6c  l'ame  fenfitive  , 6c  cependant  elles  ont  fouvent 
plus  de  raifon  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
l’ame  raifonnable.  ) 

Senfitive  , fi.  fi.  [ Planta  viva  finfitiva.  J C eft 
une  plante  étrangère  qui  fleurit  en  France  au 
mois  de  Septembre  , qui  fleurit  jaune,  qui  a les 
fciiilles  ovales  , dentelées  tout  autour  , & d’un 
fort  beau  verd  , 6c  qui  fe  ferme  quand  on  la 
touche  , & qui  pour  cela  a été  apell ée  fenfitive. 

( Il  y a de  fort  belles  fenfitives  dans  le  jardin 
roi’al  à Paris.  ) 

Sensualité’ , fi- f.  [ Proc/ivitas  ad obleîla- 
menta  corporis.]  Pente  au  plailir.  ( Ils  font  p reliez 
par  leur  fcnfuülité.  Maucroix , SchiJ'me , /. /.) 

Ce  mot  veut  dire  aufli  leplafirfenjiul.  [Corporca 
voluptas.  ] Les  dévots  ambirieux  entretiennent 
leur  JenJualitè , fous  prétexte  que  la  gloire  de 
Dieu  cil  attachée  à leur  confervation.  Vill. 

Sensuel,  Sensuelle,  adj.  f Voluptati 
deditus.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , & veut 
dire  qui  aime  le  p lai fir  des  Jens,  (Il  eft  fcnfueJ. 

Les 
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lesCurptifesdeVenncm».  (Uncfcnùnette  avancée; 

Les  femmes  font  fort  fenfueUes.  U y des  dévots 
fcnfuels.  ) 

Scnfucl  , ftnfuelle.  \_Stnfuum  voluptatcs.]  C.c 
mot  fc  dit  des  chofes  , il  lignifie , dMticux.  Qui 
fiatc  Us  Cens.  ( Aimer  les  plaifirs  fcnfuels.  ) 

$E  N S V!  ELEMENT,  adv  .[Libidinosé.)  D'une 
manière  fcnfuellc.  ( Ccft  vivre  d’une  manière 
peu  Chrétienne  , que  de  vivre  fenfuellemcnt . I 
Sente.  Sentier.  Ancien  mot.  Mcllin  de 
S.  Gelais , dans  fa  defeription  de  l’amour  : 

Ccft  un  pouvoir  qui  par  fccrc.c  ftr.tc 
Sc  joint  au  coeur  , ditlimuUnt  fa  force. 
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Sentier.  {Tramts.}  Terme  de  Jardinier.  Petit 
chemin  entre  les  planches  dun  jardin.  (Sentier 
trop  étroit.-) 

* Le  ftntitr  de  la  gloire.  Racine.  C en  W 
chemin  de  la  gloire  Via  , iter.-) 

Sentiment,  /.  m.  Senfus."\  Faculté  de 
fentir.  Principe  de  fentir.  (Avoir  perdu  le  len- 
timent.  M’avoir  plus  de  fentiment.  Le  feu  excite 
en  nous  un  fentiment  de  chaleur.  Kofi.  Phi/.  On 
dit  aufli , en  terme  de  Chajje , fentiment , quand 
un  chien  fent  le  vent  de  la  voie. 

* Sentiment.  [Tencr  afcélus.~\  Afcflion.  ( j’ai 
pour  elle  des  fentimens  que  je  n’ai  jamais  eu» 
pour  perfonne. 


SENTENCE,  f.f.  {Scr.tcntia  , grave  diélum.] 

C’eft  une  certaine  manière  générale  de  dire  les 
chofes  ahrmativement  61  en  forme  de  vérité 
morale , ou  politique.  ( Une  belle  fentence. 

Les  fentences  font  valoir  le  difcouTS.  Les  fen- 
tences  doivent  être  claires  , renfermer  quelque 
chofe  de  beau  &c  d’utile.  U cft  ridicule  de  ne 
parler  que  par  fentences.) 

Sentence.  [ Sentcntia  jndicis.]  Terme  de  Pra- 
tique. C’efl  une  ordonnance  de  Juges  qui  ne  font 
pas  fouverains  , & qui  ont  décidé  fur  quelque 
afairc  dont  ils  ont  pouvoir  de  connoître.  (Apcllcr 
d’une  fentence  prélidiale.  La  fentence  de  la 
prévôté  a été  confirmée  au  préfidiat.  Caffer  une 
fentence.  Infirmer  une  fentence.  Mettre  une  fen- 
icncc  à néant.  Lever  une  fentence.  Mettre  une 
fentence  à exécution. 

Sentence  d'excommunication.  [ Lata  txcommu- 
nicationis  fententia.  ] Terme  d'Eglift.  C’eft  la 
fécondé  partie  d’un  monitoire.  (Prononcer  contre 
quclcun  une  fentence  d’excommunication.  On 
dit  aufli  une  fcntcnct  d'anatéme.  Encourir  fentence 
d’anatéme.  Eveillon,  traité  de  l'excommunication, 
chap.  2 6.  ) 

-f  De  fou  juge  courte  fentence.  [ A flulto  judice 
brevis  fententia.  ] Proverbe  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
décident  trop  vite  & témérairement. 

SENTENCIER,  v.  acl.  ^ Damnare  , notare.  ^ 
Cordanner. Donner  une  fentence  contre  quelcun. 
Ce  criminel  a etc  fcntencié.  Ce  terme  n’eft  en 
ufage  que  parmi  le  peuple. 

Sentencieusement,  adv.[Scntentiosi.'\  (C’eft 
un  homme  qui  parle  toujours  fcntcncieufcment.) 

Sentencieux,  Sentencieuse,  adj. 
[ Sententiis  ornatus.  ] Qui  contient  quelque  beau 
fentiment  , quelque  fentence.  ( C’eft  quelque 
chofe  de  bien  fentencieux.  Meri  , conventions.) 

SfNTÉnB  ,f.f.  Terme  de  Commerce  Je  fil. 
C’eft  l’endroit  par  où  on  commence  ü de»ider 
lin  écheveau.  Les  deux  bouts  de  fil  liezcnfcmble 
& tortillez  fur  l’écheveau  font  la  fenténe. 

SENTEUK,yi/i[  Odor.]  Vapeur  qui  louche 
l’odorat.  ( Une  douce , une  agréable  fenteur. 
Herbe  qui  a une  mauvaife  fenteur.  ) 

Senteurs,  j Odorcs  , fragrantia.  ] Ce  mot  au 
p’nriel  fe  dit  en  bonne  part  & abfolument. 
C’eft-àdire  , bonnes  odeurs.  Chofes  qui  tentent 
bon.  ( Aimer  les  fcntcurs.  Faire  des  Lenteurs.  ) 
Sentier,  f.  m.  [ Sentira  , tal/is.  ] Petit 
chemin  batu.  ( Enfiler  un  fentier.  Suivre  un 
fentier.  Sentier  qui  fe  va  rendre  il  un  grand 
chemin.  Ce  fentier  mène  en  un  tel  lieu. 

P.n  s'éloignant  de  ect  endroit. 

On  va  pnr  un  / entier  étroit 
Dam  des  vigne»  bien  alignée», 

Se  brider  le  n«  d'araignées. 

Perrault , Chaffi.  1 

Tome  III. 


Qui  peut  f.ùie  naître  dam  moi 
Ce»  fentiment  inconnu»  à moi-même  1 
Je  fais  ton  bien  que  je  vou»  aime, 

Et  je  ne  puis  dite  pourquoi. 

Père  le  Dire! , J fuite.  ) 

Pouffer  Us  beaux  fentimens.  C’eft  afefler  de 
dire  des  chofes  recherchées  & paflionnées  en 
matière  de  galanterie.  On  le  dit  par  raillerie. 

* Sentiment.  [ Affeélio  , inclinatio.  ^ Ce  mot 
entre  encore  dans  quelques  façons  de  parler 
nouvelles  &c  aprochamcs  de  celle  où  fentiment 
eft  pris  pour  afeélion.  Ainfi  on  dit  tous  les  jours  , 
avoir  des  fentimens  d'tllime  pour  une  perfonne  ; 
c’eft-à-dire , eftimer  une  perfonne.  ( Avoir  des 
fentimens  d’honneur.  C’eft  un  miférablc  qui  n’a 
nul  fentiment  de  piété  dans  le  cœur.  Avoir  des 
fentimens  de  refpett  &c  de  vénération  pour  les 
chofes  laintcs.  ) 

Sentiment.  [Sententia , opinio.~\  Avis.  Opinion. 
(Parler  contre  fon  fentiment.  Trahir  fon  fenti- 
ment. C’eft  mon  fentiment.  Etre  d’un  fentiment 
particulier.  Je  fuis  dans  ce  fentiment.  ) 

Sentiment.  [ Mens.  Cogitatio.  ] Penl'ée.  Ce 
qu’on  penfe  ou  qu’on  a penfé  fur  quelque  fujet. 

( Un  fentiment  raifonnable  , tendre  , amoureux  , 
refpeflucux,  paffionné , extravagant,  ridicule. 
Les  fentimens  des  Pères  fur  la  Comédie  font 
raisonnables  8c  preffans.  Exprimer  un  grand 
fentiment  en  peu  de  paroles.  Ses  fentimens  font 
fort  rcfpeâueux  &c  fort  fournis  fur  le  chapitre 
de  fa  maîtrefie. 

Je  veux  que  le  cœur  parle,  & que  no»  fentiment. 

Ne  fc  malqucnt  jamais  fous  de  vain»  complimcns. 

Molière.  ) 

* Sentiment.  [Propenfîo,  inclinatio.]  Penchant,' 
volonté , inclination.  ( Régler  fes  fentimens  fur 
ceux  d’autrui. 

Je  prétend  gourmander  inc»  propres  fentimens. 

Et  me  foumettte  en  tout  à vos  commandement. 

Molière.  ) 

Sentine,  f.  f.  [ Sentina.  ] Terme  de  Mer. 
Egouts  qui  régnent  à fond  de  cale  de  proiie  à 
poupe,  & qui  conduifcnt  les  eaux  à la  pompe. 
La  fentine  s’apellc  au  (il  vitonniere  & ojfcc.  La 
fentine  fignific  encore , l’eau  puante  & croupie 
qui  fe  corromt  dans  la  fentine.  ( Sentine  qui  put 
extrêmement.  ) Ce  mot  eft  vieux. 

Sentine , fe  prend  figurcment  pour  les  canailles 
d’une  ville.  On  dit  aufiî  d’une  ville  où  l’on 
donne  retraite  à toute  forte  de  gens , que  c'ejl 
la  fentine  de  tous  les  vices. 

Sentinelle  , f.  f.  Excubiror , excubiee  , vigil.  ] 
Soldat  qu’on  prend  dans  un  corps  de  garde  & 
qu’on  pofe  en  quelque  lieu  pour  affûter  par  fa 
vigilance  & fa  fidélité  ceux  de  fon  parti  contre 

• C c c c 
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cm\ne\\e  çeriuê.  Pofcr  des fcnt'mcWcs.  Le  \ * Se  fentir.  [Se  nofeere.]  Sc  connoitre.  Savoir 

•q.or.A  pofe  lève  les  fentvr.cllcs.  Relever  , \ ce  qu’on  ell  (U  commence  déjà  à le  fentir.  Une 

c anger  les  tentmettes.')  \ fille  fe  lent  à feize  ans  ou  jamais.) 

Sentinelle , fc  prend  aulfi  pour  la  fonftion  de  la  \ * Se  faire  ftnùr.  [ Afficere , commovtrt .]  Sc 

cnnntue.  (Faire  fentincUe.  Eue  en  fentinelle.  ) \ faire  connoitrc.  ( Les  vers  doivent  être  remplis 
Faire  fentinelle. [Stationem,  exeubias,  vigilias  l d’une  certaine  beauté  qui  fc  fa  (Te'  fentir  aux 
«gert.  j U bonifie  quelque t ois  , veiller  pour  garder  1 perfonnes  les  plus  grolltéres.  Hijl.  de  l' Acad.  ) 
quelque  chofe , ou  pour  épier.  1 Se  r{ntir  > fe  ait  pour  avoir  quelque  relie 

\ d’un  bien  on  d’un  mal.  (Ses  amis  fc  Tentent  de 
(Cependant  Mouftache  & F.dclle  l la  faveur  où  il  eft.  11  a eu  des  proteûtons 

1 dont  il  le  lent  encore.  Il  fc  fent  encore  de  fa 


Fartant  toujours  la  feriiir.eHc  , 
Un  aune  lièvre  ont  dt couvert. 


Et  le  talonnent  de  concctt. 


Perrault,  C baffe.) 


\ maladie  , du  coup  qu’il  a reçu , &c.  ) 

* Se  Jentir.  ^ Redoter  t . ^ Il  fignifie,  retenir  le 
l goût  ou  l'odeur.  (Le  vin  fe  lent  du  fut.  Le  mortier 


"V  On  l a bien  releve  Je  fentinelle.  [Probe  \ ic  fent  des  ails  qu’on  y a pilei.) 
uterepatus  <J)]Qc\a  veut  dire  quelquefois , on  t'a  Senve.  [S inapi  arvenfe.]  C’eft  ’ 

furpiii  en  que. que  faute , & on  l'a  bien  gourmande.  fleur  qui  croît  parmi  les  blez  , qui 

L ri  homme  jaloux  fait  toujours  fentinelle  auorès  en  forme  de  nui  •>  et  * 


/aloux  fait  toujours  fentinelle  auprès 
d*  fa  femme.  [Uxorcm  perpétué 1 obfervat.  } 

SE.-.Tt  R,  v.  a.  [ Sentire  , pereipere.  J Je  fens. 

J ai  Jenti.  Je  fentes.  Connoîîre  6 1 dilcerner  par 
le  ntoicn  des  fens.  ( Sentir  fon  mal.  Sentir  fa 
petite.  Alexandre  dit  qu’on  le  faifoit  fils  de 
Jupiter,  mais  qu’il  fentoit  bien  qu’il  étoit  fait 
comme  les  autres.  V augelas  , Quinte  Caret , 
livre  y.  ehap.  io.) 

* Sentir.  [Ajftci,  moveri.~\  RefTcntir.  (Elle  fent 
les  injures , n ais  elle  les  pardonne  facilement.  ) 

* Sentir.  [ Redolere.~\  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  rouvelles  Sc  ufitées.  Il  n'avoit 
rien  qui  ne  fût  noble  , & qui  n:  J'entil  ht  grandeur.  Le 
Chevalier  de  Merè.  C'ell-à  dire  , qui  ne  découvrit 
la  f ran  ’ettr.  Il  n'y  a rien  qui  Jente  la  raillerie ; 
c’eft -d-dirc  , qui  ait  l’air  de  la  raillerie.  U 
exagère  tant  fes  plaijirs  , qu'on  J'enr  que  tout  cela 
tfl  faux;  c’eft-A-dire , qu’on  aperçoit.  Sentir 
jen  bien.  [ Homo  ingenui  vultûs.  ] C’ell  avoir 
l’air  d’être  honnête.  Il  falote  faire  fentir  cela 
davantage;  C’ell  - A - dire  , faire  connoîîre  Sc 
démêler  davantage.  Sa  harangue  fentoit  le  déjejpoir. 
yaugelas  , Quint,  liv.  5.  ch.tp.  i.  C'eft-à-dire , 
m.irquoit  quelque  défefpoir. 

Sentir  le  pédant.  Molière.  [ Rîditulum  erudi- 
tionis  ojlentatortm  rcdolere.]  Avo:r  quelque  air 
de  pédant , (bit  dans  lés  manières  ou  autrement. 

* Sentir  le  fagot  ; c’ell  proverbialement  être 
foupçonné  de  libertinage  ou  d'héréfie. 

Sentir.  [Sentire  , olere  , rtdolere.  ] Rendre 
quelque  odeur.  ( La  rofê  fent  bon.  Herbe  qui 
fent  mauvais.  Sentir  le  mule. 


une  forte  de 
fleurit  jaune 

en  forme  de  bouquet,  & qui  a* quelque  air  de 
la  giroflée.  ( Arracher  toutes  les  fenves  qui 
viennent  parmi  les  blez , & les  donner  au  bétail, 
ou  les  brûler.  ) 

S E O- 

Se  Seoir  , v.  r.  [Sedere,  affdert.  ] Ce  verbe 
eft  ufite  A l’infinitif  & à quelques  autres  teins 
feulement , & on  fc  fert  d’ordinaire  en  fa  place 
du  verbe  s'afeoir.  Cependant  on  le  peut  dire  à 
l’infinitif  : Quand  on  eji  las  d'étrt  de  boue,  on 
fe  peut  feoir  , pourvu  qu'on  ne  fait  pas  devant  des 
gens  de  grande  qualité  On  peut  atilfi  dire,  feie ç- 
vous-là  , s'il  vous  plaie.  Seoir  Si  fe  feoir  font 
vieux. 

Seoir.  ( Confidtre.  ] Etre  affcmblcz  pour  déli- 
bérer, juger,  décider.  ( Le  Parlement  va  feoir 
au  Châtelet  lors  de  la  vilite  des  prifonniers. 

Seoir.  Etre  convenable,  foit  à la  perfonne, 
foit  à la  condition  , au  lieu , au  tems.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  certains  tems,  & toujours 
à la  troilicmc  perfonne  du  iingulier  ou  du  pluriel. 
Votez  Sied. 

SEP. 

Sep,  ou  Crp  de  vignh  ,/  m.  [ Fiels.  ] L’ua 
& l’autre  s’écrit , mais  comme  j’ai  préféré  cep 
à Jep  , voïez  eep. 

Sep  île  char/ie.  C’cft  la  partie  de  la  charité  où 
tient  le  foc. 


Cet  Amant  qui  n’ciolr  que  civette  & qii'irit, 

Seat  maintenant  le  bouc  au  lieu  de  l'ambre  gris. 

Sait::  Evrcrâor.t.  j 

Sentir.  [ Olfaccrc.]  Ce  mot  fignifie  r flairer , Sc 
j!  fedit  .valu  des  odeurs  bonnes  ou  mauvaifes  qui 
viennent  fraper  l’odorat.  (Sentir  une  fleur.  Quelle 
odeur  fent -je  en  cette  chambre,  6c  non  pas 
Jèns- je , comme  l’a  écrit  Saint  Amant,  Poème  du 

melon.)  r v. 

Sentir.  [ Eqttttm  expenri.  J Ce  mot  fe  dit  en 

terme  de  Manège,  Sc  fignifie,  remarquer,  recon- 
naître. Sentir  un  cheval  dans  la  mam\ ccd 
connoitrc  Sc  remarquer  qu  un  cheval  goûte  la 
bride  Sc  qu’il  obéit  comme  l on  veut  au  mors. 

Sentir  un  cheval  fur  Us  hanches  ; c’ell  rcconnottrc 

au’il  plie  les  hanches. 

q Se  Jentir,  v.  r.  [ Seipfttm  fenttre.  ] Je  me  fens. 

Je  me  fuis  Jenti.  Connoitrc  par  le  moien  des 
fens.  (Se  fentir  poignarder,  olblanc.  Se  fentir 
mourir,  la  Chambre.) 


Sep  de  drijfe.  [Scaptts  finis  antenna.)  Terme 
de  Marine.  C’ell  line  grolfe  pièce  de  bois  mife 
de  bout  A l’arriére  d’un  grand  mât  fur  la  carlingue, 
prenant  du  fond  de  cale,  d’où  elle  s’élève 
jufqu’au  defliis  du  premier  pont. 

Sfr  arable  , adj.  [Separahilis , quod  disjungi 
potc/l.  1 Qui  peut  être  fepa ré,  ( Son  contraire 
eft  irréparable.  ) 

Séparation,  / / [ Stparatio  , divifio.  ] 

A dion  de  fcparer.  Défunion.  Difjonfiion. 
Divifion.  Difiance  qui  répare  une  chofc  d’une 
autre.  (Une  rude,  une  cruelle,  une  fachcufc, 
une  touchante , une  douloureufe  réparation. 
Une  grande  icparation.  En  amour  la  fcparaiion 
eû  cruelle.  On  a fait  une  féparation  de  leurs 
droits,  Sc  cette  féparation  a mis  la  paix  entre 
les  efprits.  La  féparation  qui  ell  entre  eux , eft 
confidcrable ; l’un  eft  en  France,  Sc  l’autre  en 
Efpagnc.) 

Séparation.  [Separatio.]  Terme  de  Pratique. 
Sentence  de  Juge  qui  ordonne  une  difioliition 
de  communauté  entre  le  mari  Sc  la  femme,  Sc 
même  quelquefois  une  defenfe  d’habiter  l’un 
avec  l’autre  , avec  une  diffolution  de  commu- 
nauté. (H  y a féparation  de  corps  Sc  de  biens , 
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Il  y a réparation  de  biens  feulement.  Demander 
féparation  de  corps  Si  de  biens.  Obtenir  répara- 
tion de  biens  feulement.) 

Séparation  , fc  dit  quelquefois  de  la  chofe 
même  qui  féparc , comme  une  cloifon , une 
baie.  ( U faut  ôter  ccuc  réparation. 

Séparation  des  métaux.  C’eft  l’aâion  par  laquelle 
fc  fait  la  diffolution  des  métaux. 

Séparation  fèche.  Operation  de  Chimie  par  le 
moicn  de  laquelle  on  fait  la  réparation  de  l’or 
d’avec  l’argent , en  fondant  les  métaux  dans  des 
creutcts  & autres  vaiffeaux  de  terre.  M.  Eller 
a donne  fur  ce  fujet  une  bonne  Diftrtation 
phif co-chimique.  Elle  eft  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  Berlin  pour  l’année  >747  , 
imprimez  en  1749. 

Séparé’  Separe’e,  adj.  [Séparants  , fegregatus , 
dif  inclus , &c.~\  Ce  font  des  chofes,  des  matières, 
des  queftions  diflinûes  Si  féparées. 

St’rARl’MENT,  adj.  [ Scparatim  , feorftm.  ] A 
part.  ( Mettre  féparcment.  Coucher  féparément.) 

Sï’parer,  v.  a.  [Separare,  dividere.  ] Divifer. 
Séparer  un  héritage  en  deux.  Le  pas  de  Calais 
fépare  là"  France  de  l’Angleterre.  ) 

• Séparer  Us  quêtes.  Terme  de  Chaffe.  C’eft 
diftribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt  par 
canton  pour  y aler  détourner  un  cerf,  &c. 

Séparer.  [ Divellere.  ] Détacher  avec  violence 
des  chofcs  jointes  naturellement.  (Je  lui  féparai 
la  tête  des  épaules  d’un  coup  d’épée.  Abl.  Luc.  ) 
Séparer.  [ Manu  decertantes  inttrpellare.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  gens  qui  fe  bâtent , & veut  dire  , 
les  féparer  les  uns  des  autres.  ( Si  On  ne  les  eût 
féparez , ils  fe  fuffent  tuez.  ) 

Séparer.  [ Divortium  faeere.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
gens  mariez.  Séparer  de  corps  ; c’eft  permettre 
de  ne  plus  habiter  les  uns  avec  les  autres  , félon 
que  le  mariage  le  permet.  Séparer  de  corps  & 
de  biens  ; c’eft  permettre  non  feulement  de  ne 
plus  habiter  enfemble  charnellement,  mais  aufti 
divifer  les  biens  du  mari  avec  ceux  de  la  femme  , 
& émanciper  la  femme  de  lapuiflancc  de  Ion  mari. 

Aicipc , tu  croil  donc  qu’on  fc  fe pare  alnfi  ; 

Pour  fortir  de  cher  toi , fur  cette  ofre  ofenfente  , 
As-tu  donc  oublié  qu’il  faut  quelle  y confente? 

Dejprèaux  , Sai.  10.  ) 

Se  Séparer , v.  r.  [ Difcedere  , fectdtreA  S’éloi- 
gner les  uns  des  autres.  Se  détacher  lef  uns  des 
autres.  (Ils  fe  font  fcparez  en  deux  corps.) 

Se  féparer.  [ Divid't , disjungi.  ] Sc  divifer. 
( La  rivicre  fe  feppre  en  deux  branches.  ) 

Se  féparer.  ( Scgregari .]  Il  fe  dit  en  parlant  de 
Religion.  ( Les  Chrétiens  fe  font  féparez  les 
uns  des  autres.  Les  Grecs  fc  font  féparez  de 
l’Eglife  Romaine.  Les  Proteflans  fe  font  fcparez 
de  notre  Communion.  ) 

Se  féparer,  [ Uxori  répudiant  rentmtiare.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  mariez.  Rompre 
la  communauté  du  mariage.  Se  quiterl’un  l’autre. 
(Qu’on  verroit  de  réparations,  s’il  étoit  permis 
aux  femmes  de  fe  féparer,  quand  la  fantailie 
leur  en  prend  !) 

S E v E a u , f m.  [ Monetarius  caudex.  ] Terme 
de  Monoic.  C’eft  un  tronc  de  bois  fur  lequel  les 
ouvriers  frapent  les  monoics. 

Sï’rE’Bjÿr  f.  [ Truncus .]  Tou  fc  de  plulîeurs 
arbres  qui  ont  pouffé  du  meme  tronc  ou  racine. 

( Il  faut  avoir  foin  d’arracher  d’un  pré  les  aunes 
qui  viennent  en  l'épée.) 

Seps.  Efpéce  de  ferpent  qui  a les  qualitez 
de  /a  vipère.* 
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Sept.  [ Septem.  ] Nom  de  nombre  indéclinable. 
Prononcez  fet.  ( La  Pléiade  célefte  eft  compofce 
de  fept  étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau. 
Voïez  Pleyade.  Il  y a dans  le  Ciel  fept  Planètes. 
Les  fept  jours  de  la  femaine.  Les  fept  Eleôeurs 
de  l’Empire , auxquels  on  en  a ajouté  un  huitième. 

Atcndant  (on  dertin  d’un  quatorze  ou  d’un  fept , 

Voit  (a  vie  ou  fa  mort  fortir  de  fon  cornet. 

Defpriaux.  ) 

Sept  aïeul  , fm.  [Septavusé]  Terme  de  Généa- 
logiflc.  C’eft  le  père  du  ftxaïcul.  (Scptaieul 
paternel.  Septaïcul  maternel.) 

£3* StPiAist,'  Mot  particulier  dans  la 
Coutume  de  Berri.  il  fignifîe  la  même  chofe  que 
banlieue  ; c’eft-à-dirc  , un  certain  efpace  dépen- 
dant d’une  ville  principale  \ dans  la  Coutume 
d’Angers,  on  fe  fert  du  mot  de  Quinte;  à 
Touloufc,  de  Dex ; au  Mans,  delà  Voirie ; 
Sc  de  Franchife  en  plufteurs  Coutumes.  Tous 
ccs  mots  font  ftnonimes  avec  Diflriêl. 

Septante.  [ Sepruaginta.  ] N om  de  nombre 
indéclinable  qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de  la 
Traduclion  des  Jéptante.  Le  p fe  prononce  dans 
le  mot  de  feptante.  Plufteurs  Théologiens  ont 
fait  trop  de  mépris  de  la  Vcrfton  des  feptante. 
M.  de  Marca  aprouvoit  l’Apologie  que  \ oilius 
avoit  faite  des  Septante.  Colomics , Mil.  hijl. 
Si  on  ne  parle  des  feptante  Interprètes , on  dit , 
foixante  & dix.  Il  y afoixante  & dix  livres , &C 
jamais  , Il  y a là  feptante  livres.  On  dit  aufti  , 
tes  feptante  femaines  de  Daniel  fur  l' avènement  du 
Méfié. 

Septembre,  f.  m.  [ September.  ] L’un  des 
douze  mois  de  tannée  , lequel  fait  une  partie  de 
l’Automne.  { Nous  fommes  en  Septembre.  C’eft 
aujourd’hui  le  prémier  de  Septembre.  Le  mois 
de  Septembre  a été  fort  beau  cette  année. 

Atcndoiu  que  Septembre  ait  ramené  l’Automne. 

Defpréaux. 

I j pelle,  le  vilain  fêjour  ; 

Palïé  le  trentième  Septembre, 

On  ne  tiouvc  pas  un  beau  jour , 

U faut  éue  toujours  enfermé  dans  fa  chambre. 

Du  T touffe  t.  ) 

■{■  * Purée  de  Septembre.  [ Vinum.  ] C’cft-â- 
dirc , le  vin , parce  qu’on  vendange  au  mois  de 
Septembre  en  divers  endroits. 

SEPTENAIRE  , adj.  [ Scptenarius.  ] Nombre 
feptenairt.  C’eft-â-dirc  , le  nombre  de  fept , 
ou  de  quelcun  des  multiples  de  fept , comme 
14.  xi.  18.  Sec.  • 

Septentrion  , f.  m.  [ Septcntrio  , Aqttil ».  ] 
Le  quartier  du  monde  qui  eft  vers  le  pôle 
arâique.  Partie  fcptentrionalc  opofée  à celle 
du  midi.  Les  Lapons  Danois  Sc  les  Lapons 
Mofcovitcs  font  au  feptentrion  de  l’Europe. 
Septentrion  fe  prend  aufti  pour  une  conftclla- 
tion  nommée  ta  petite  ou'fe.  [ Urfa  minor.  ] 
Septentrional  , Septentrionale  , adj. 

[ Aquilonaris  , Septentrionalis.  ] Qui  eft  du 
Septentrion  , qui  eft  du  côté  du  pôle  arâique. 
( Les  peuples  Septentrionaux.  Faug.  Rem.  Pais 
Septentrional.  Abtanc.  Vent  Septentrional.  ) 
Septentrional  , Septentrionale.  [ Aquilonaris 
Regio.  ] Qui  regarde  1*  Septentrion  d’un  certain 
pais.  Qui  contient  les  parties  {huées  au  Sepren- 
trion  d’un  certain  pais.  (Amérique  Septentrionale. 
Amérique  Méridionale.) 

Ssptere’e  , f.  f.  Terrein  qui  contient 
environ  un  arpent. 

Ce  ce  ij 


V7*  StP, 

SlPTli’ut,  Vo'iex  fcticme, 

StïTinR.  Voicz  ftiicr. 

Slpticisme  , f.  m.  C’eft  la  ScÛe  \ c’eft  le 
î>am  de  ceux  qui  (Vivent  les  opinions  des  Sep- 
tiques. C’eft  la  même  chofe  que  le  PtTron’tfme. 

SEmQyï.  , OU  SttniQUE,  adj.  \Sltpt\tU$  , 
Pyrrhonius.  ^ Ce  mot  vient  du  Grec , 6c  fc  dit 
de  certains  l hilofophes  , qui  s’apliquant  entiè- 
rement à la  recherche  de  la  vérité , fe  faifoient 
un  plaifir  de  combatte  l'opinion  des  autres 
Philofophes  , de  n’avoir  aucun  fentiment  fixe 
ik  arreté.  Le  chef  des  Sceptiques  s’apclloit 
Pyrrhon  , &C  à caufe  de  lui  ils  furent  nommer 
Pyrrhoauns.  (Les  Philofophes  Sceptiques  étoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique  , adj.  & fubjl.  [ Septicus  , ca  , cum.  } 
Epitcte  qu’on  donne  aux  remèdes  topiques  qui 
corrodent  les  chairs  en  les  fondant  & les 
faiiant  pounr  fans  caufcr  beaucoup  de  douleur. 
Ce  mot  cft  Grec  , St  vient  de  emu , je  fais 
pourir. 

S f.  p t r t , ou  Sceptre,  f.  m.  £ Sctptrum  , 
infigne  regittm.  ] Prononcer  Stptre.  Mot  qui  dérive 
du  Grec  , 8t  qui  veut  dire  un  petit  bâton  roiial , 
qui  eft  la  marque  de  l'Empire  ou  de  la  roïauié , 
en  un  mot  , de  la  Souveraineté.  (Un  brave 
feptre.  Il  portoit  fon  feptre  à la  main.  ) 

* Il  n'epargna  jamais  ni  feptre  ni  couronne. 

Hubert , Tcmy'ic  d<  h Mort • 
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celle  qui  fc  feroit  entendre  d’un  lieu  fouterrain. 

Sépulture*,  f.f  [Inhnmatio.]  Enterre- 
ment. Lieu  où  l’on  enterre.  (Donner  la  fcpuhure 
aux  morts.  Ablanc.  An.  tiv.  l.  Pour,  ce  qui 
regarde  la  fepulturc  , il  n'cft  permis  d’enterrer 
les  corps  des  Chrétiens  qu'en  terre  bénite. 
Majjac  , droit  EccliJiaJIique. 


C’eft- à-dire  , il  n’cparsna  jamais 
Empereurs  ni  grands  Princes. 


ni 


Rois 


m 


Mon  pcrc  porte  un  feptre , 8t  fa  moindre  province 
Servir  ou  de  Rouume  au  plus  iliuHre  Fnmc. 

Epitrc  d'Ovide.  ) 

On  donne  ce  nom  à une  des  fix  nouvelles 
conllellations  méridionales  proche  du  cigne , 
qui  contient  dix-fept  étoiles.  [ Sceptrum.  j 
S f pt  u agf  s A ire,  adj.  [Septuaginta  annos  nattes.] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , & veut  dire  qui 
a faix  ante  & dix  ans.  ( Prélat  feptuagenaire. 
Matieroix  , Schifme  , liv.  2.) 

Sf rruACESiME  , f.f.  [ Septttapejtrna.  ] Terme 
d 'Eglifi.  C.’cft  le  Dimanche  qui  eu  quinze  jours 
avant  Je  Dimanche  gras. 

S e p v l c r e , f.  m.  [ Sepulthrum  y tumulus.  ] 
Ce  mot  lignifie  tombeau.  Endroit  particulier  où 
eft  enterre  un  corps , mais  il  n’cft  pas  fi  ufité 
que  Je  mot  de  tombeau  , & ne  Ce  dit  proprement 
dans  l’ufagc  ordinaire  qu’en  parlant  du  tombeau 
Je  Jtfus-Chrifl , & de  quelques  anciens  tombeaux. 
(Marie-Magdeleine  & l’autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  fepulcre.  Les  fcpulcrcs  s’ouvrirent. 

A oui  eau  Ttjhiment  , S.  Matth.  ch.  Z J.  Fouiller 
les  fcpulcrcs.  Ablanc.  Apo.  ) 

* Sépulcre.  ( Monumcntum.  ] Il  fc  prend  au 
figure  dans  quelques  façons  de  parler.  ( Ce  font 
des  fcpulcrcs  blanchis  , c’eft  à-dire,  des  htpo- 
crite s & des  tartufes.  Ce  ne  font  que  des 
fcpulcrcs  animez.  Ablanc.  Luc.  C’eft- à-dtre , 
des  gens  hâves  & a freux 


comme  des  morts. 


Me  voici , puifau’il  plaît  à Dieu  , 

Réduite  en  un  li  trille  lieu  , . 

Que  ce  fera  grande  avanturc 
Si  je  n’y  fais  ma  fcpulture. 

Boijrohcrt , Epit. 

Saint- Denis  eft  la  fepulture  des  Rois  de 
France.  Patru  , plaid.  S-') 

Droit  de  fcpulture.  C’eft  le  droit  qu’on  a d’être 
enterré  en  quelque  endroit  d’une  Eglife. 

Droits  Je  fepulture.  Ce  qui  cft  dû  au  Curé  OU 
à l’Eglife  pour  l’inhumation  d’un  mort. 

Sépulture  ,.pour  tombeau  : 

Je  connoù  Charigcne,  & n'ofe  défirer 
Qu'elle  ait  un  femimeni  qui  la  falTe  pleurer 
Deilut  ma  fcpulture  -, 

Mais  cela  m'arrivant , 

Quelle  feroit  ma  gloire , & pour  quelle  avanture 
Voudro;s-)c  être  vivant  ? 

SEQ. 

f SiquF  i.  ti  y f.  f.  [ Stqutla  , manus.  ] Mot 
vieux  & burlefque  qui  ne  peut  entrer  que  dans 
le  latiriquc  ou  le  comique  , 8c  qui  veut  dire  , 
fuite  y train. 

( Fuici  le  momie  & fa  feaueüe. 

La  font.  Contes.  ) 

S t q_v  i uc  i y f.  f.  [ Sériés , fequtnùa. ] T erme 
de  jeu  de  cartes.  C’eft  une  fuite  de  cartes  de 
même  couleur.  On  les  nomme  au  piquet,  tierce, 
quarte,  quinte,  &c. 

Séquence.  Terme  de  Mifftl.  C’eft  la  IYofe, 
Séquestration  , f. f.  [ Separatio  , fcqutflratio.  ] 
Aclion  par  laquelle  on  fcqueftre  , ou  mer  quel- 
que choie  en  fcqueftre.  ( On  a ordonné  la 
fcqueftration  pendant  le  procès.) 

Séquestrer,  v.  a.  f Rem  fequejlro  date.  ] 
Terme  de  Palais.  Mettre  en  main  tierce. 

( Scqueftrcr  un  bien.  Sequcftrer  une  fournie 
de  den  idh.  ) 

Stquejlrer , v.  a.  [ Seponere.  ] Détourner  une 
chofe , la  mettre  à part.  Ce  banqueroutier  a 
fcqueftre  fes  meilleurs  éfet$  pour  frauder  tes 
créanciers.  . 

Pour  ne  t'en  point  iervir  aux  plus  rigoureux  mois, 

Dans  le  fond  d'un  grenier  on  fcqucjlra  le  bois. 

Dcfprcjux.  ) 


Al.  Cadeau  a dit  parlant  des  vieillards  : 

Troncs  léchés t fcpulcrcs  mouvant. 

Qui  neret  ni  morts  ni  vivant. 

Plaintives  ombres  de  vous-metnes. 

SrPULcnxi  , Srrvi.cn  als  , ad,.  [ Se- 

mulcralis.  1 Ce  font  des  inferipuons  fepulcrales. 

^ L tmpcs  fepulcrales  qu’on  trouvoit  dans  les 
tombeaux  des  martirs.  On  dit  , vot? ■T*P“l"aU! 
pour  marquer  une  voix  fourde  , femblable  à 


Scqucflre  ,f.  m.  [ Sequejler .]  Terme  de  Pratique. 
CommilTairc  convenu  entre  les  parties  , ou 
nommé  d’odcc  pour  cire  faili  des  chofes  conte n- 
tieufes  pendant  la  conteûation  des  parties. 
( Etablir  un  fequedre.  Les  fcqueflres  demeu- 
reront déchargez  de  plein  droit  au ffitôt  que  les  ' 
conteûations  d’entre  les  parties  auront  été 
définitivement  jugées.  Votez  YOrdannarrce  de 
Louis  XL  y.  lie.  i ç.  Ordonner  un  fcqueftre. 
Nommer  un  fequeÛre.J 
Sequejlre.  [ Dcpoflrum.  ] Se  dit  au Æ de  la 
chofe  même  dépotée  en  main  tierce , afin  de 
la  conferver  à la  partie  à qui  elle  apartient.  U 
fe  dit  au  figuré.  Mettre  fon  honneur  en  fequefire. 
Szq.vzstre’  , Seqvzstrs’e  , ad/.  [ StjroJitus, 
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ftqutflratus.  ] Mis  en  fcqueftre.  Commis  à la 
garde  d’un  fcqueftre.  (Le  Juge  nommera  d’ofice 
lin  fcqueftre  folvablc  , réfident  proche  le  lieu 
où  font  les  chofes  qui  doivent  être  fcqucftrées.) 
Voïez  l'Ordonnance. 

St  Sequestker  , v.  r.  [ St  à populo  fcctrncrc.~\ 
Se  mettre  à part.  Se  retirer  du  commerce  du 
monde.  ( Se  fcqueftrer  de  la  compagnie  des 
hommes  , pour  éviter  les  ocafions  de  pécher.  ) 

S e Q.U  i n , f.  m.  [ Sequinus  nummus.  ] Sorte 
de  monoie  qui  a cours  parmi  les  Turcs.  ( Elle 
jeta  un  mouchoir  plein  de  fequins.  Briot , hijl. 
de  l'Empire  Otoman  , liv.  t.  ch.  4.  pag.  6 S.  On 
dit  auflt  un  J'equin  de  Venife.  Celui-ci  cft  au  titre 
de  ij.  karats  trois  quarts. 
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Sérail.  Voïez  plus  bas  ferrait. 

S E R A 1 N.  Voïez  ferein  6t  ftrirt. 

Sfr  an  , f m.  [Ferreus  peélen . ] Terme  de 
Crinier  6c  de  Cordier.  C’eft  un  inftrument  de 
Crinicr  5 c de  Cordier  qui  a un  fond  de  bois , 
où  font  près  à prés  plufieurs  rangs  de  pointes 
de  fer  , au  travers  defquellcs  on  parte  plufieurs 
fois  le  chanvre , le  lin  , ou  le  crin , quand  on 
acommode  le  crin , le  lin  ou  le  chanvre.  (C’eft 
un  feran  tout  neuf.  ) 

S F.  R a N C E R , V.  a.  [ Carminare  ,ptéltrc.  J Terme 
de  Cordier  St  de  Crinier.  C’eft  pafler  le  chanvre, 
le  lin  & le  crin  par  le  feran.  ( Scrancer  du 


chanvre  , du  lin  , du  crin  , Sic.  ) 


Serancoli  h , f.m.  [ MarmorSerancolinum.  J 
Sorte  de  marbre  qu’on  tire  des  Pyrénées  , qui 
eft  de  couleur  ifabelle  6c  rouge , ainfi  nomme 
parce  que  la  carrière  d’où  l’on  le  tire  eft  dans 
la  valée  d’or , proche  de  Serancolin. 

Séraphin,  f.  m.  [ Séraphin.  ] Efprir  qui 
eft  du  premier  des  fept  choeurs  des  Anges.  I Les 
Séraphins  font  pleins  d’amour  ; ils  brûlent  de 
charité.  ) 

S f 11  a r 11 1 Q.u  e , ad/.  [ Scraphicm.  ] Les 
Capucins  St  les  autres  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  François  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  leur  Inftituteur  Saint  François.  Ils  difent  : 

( La  régie  de  notre  Pere  Séraphique  Saint 
François  ne  contient  que  douze  chapitres , St 
dans  ce  fens  le  mot  de  Séraphique  lignifie  qui 
tient  du  Séraphin.  Qui  eft  plein  d’ardeur  St 
d’amour.  Qui  brûle  de  zélé  & de  charité.  ) On 
dit  aurti  en  riant,  l’Ordre  feraphiqut , en  parlant 
de  l'Ordre  des  Religieux  de  S.  François  , St  Pere 
feraphiquc,cn  parlant  d’un  Religieux  de  cet  ordre. 

S b r a s k 1 e R , f m.  Terme  de  Relation.  C’eft 
chez  les  Turcs  le  Général  d’Arméc , ou  le 
Commandant  des  troupes. 

Sirasses.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orientales. 

Serciie,  ou  C h e R c h e.  Sorte  de  bois  de 
refente  , de  chêne  ou  de  hêtre , qu’on  a pelle 
communément  Eeliffe. 

S F R F a u , f m.  [.dpo/hcca  menfaria.  ] C’eft 
un  ofice  où  l’on  porte  tous  les  plats  qu’on  releve 
de  devant  le  Roi.  ( Il  eft  au  ferdeau.  Aller  au 
ferdeau.  Manger  au  ferdeau.  ) 

Serdeau.  [Apotkeeat  menfari.e prapoftus.]  Ofieier 
qui  prend  les  plats  que  le  Gentilhomme  fervant 
relevé  de  la  table  du  Roi,  Se  qui  les  porte  à 
l’ofic c , qu’on  apelle  ferdeau. 

Serdeau.  [ Conviclores  régit.  ] Les  oficicrs  8t 
les  gens  qui  font  au  ferdeau.  Tous  les  gens  du 
ferdeau.  ( Le  ferdeau  crie  trois  fois  Meûire 
Louis  Timoleon  au  couvert  pour  le  Roi. 
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Serein,  Sereine,  ad}.  [Serenus  ,fudus  , 
apertus Ce  mot  n’eft  guère  ufité  qu’au  mafculin. 
Il  fignihe  beau  6c  clair , fit  il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  l’air  , du  jour , du  ciel  6t  du  terns. 
f Jour  ferein.  Voiture  , let.  24.  Ciel  ferein  & 
pur.  Voiture.) 

Serein  , f.  m.  [ Ros  nodurnus.  3 Exhalaifons 
chaudes  que  la  terre  durant  un  jour  d’Eté  fort 
ardent  a pouffees  dans  l’air , 6c  qui  après  le 
coucher  du  Soleil  tombent  fur  la  terre.  ( Le 
ferein  peut  avoir  des  qualitez  nuifiblcs.  ) 

Serein.  Voici  ftrin  , plus  bas. 
Serenade,//.  [ Noclurnus  ad  fores 
coneentus.  ] Concert  qu’on  donne  le  foir  à une 
maitrefte.  Violons  qu’on  -donne  à quelque  belle 
qu’on  aime.  ( Donner  des  ferenades.  Faites 
aprochcr  Mcflîeurs  de  la  ferenade.  ) 

•}•  Sérénade.  [ Rumor  noclurnus.  ] Ce  mot  dans 
le  burlcfque  fignific , bruit  qu’on  fait  la  nuit  & 
qui  interrompe.  Hurlement. 

f Quand  le  matin  ils  m’ont  donné  1 aubade , 

J’ai  fur  le  foir  encor  b ferenade. 

Boifrobert , Epit.  ) 

SerBner,  v.  a.  [ Pacare  , ferenum  efficcre.  ] 
apaifer.  ( La  Philofophie  doit 


Rendre  ferein  , ( — — r — 

ferener  les  tempêtes  de  l’ame.  Montagne.  ) Ce 
mot  n’eft  guère  en  ufage.  L’Académie  en  fa 
place  dit  rajfenerer. 

Serenissimb  , atdj.  [ Sereniffimus.  J Ce 
mot  fe  dit  de  certains  Princes.  Ainfi  en  parlant 
à Monfieur  le  Prince  ou  à Monficur  le  Duc 
d’Anguien,  on  dit,  Alteffe  Sertniffimt.  Exemple. 

( Monfcigneur , nous  efpérons  que  votre  Altcrte 
Serenirtïme  ne  condannera  pas  la  hardiefle  que 
nous  prenons.  Voiez  la  Relation  de  Roeroi.  ) 
Screniffime.  [ Princcps  Sereniffimus.  ] Ce  mot 
fc  dit  du  Doge  de  Venifc  qu’on  apelle  Prince 

Screniffime.  , _ 

Sérénité’,//  [ Serenitas  , ferenus  aer.  J 
Ce  mot  fe  dit  de  l’air  & du  tems.  ( La  feremté 
de  l’air  & du  tems.  C’cfl-â-dire , la  pureté  de 
J’air  & la  beauté  du  tems.  ) 

* Il  paroit  fur  fon  vifage  une  je  ne  fai  quelle 
ferenité  qui  charme.  [ Antmi  ferenitas  & tranquil- 
liras.  ] C’eft  û-d ire  , un  je  ne  fai  quel  air  gai , 
honnête  8c  tranquille. 

Sérénité  , f /.  [ Vcflra  ferenitas.  ] Titre  que 
les  Vénitiens  donnent  à leur  Doge  pour  le 
diftinguer  des  autres  Ducs  , dans  la  penfée  que 
ce  titre  cft  plus  grand  que  celui  d'Alttffe . 

( Conduire  les  Ambaftadeurs  dans  l’apartement 
de  fa  Sérénité.  Amelot , hijl.  de  V tnifi.  ) 

Sérénité , f.f.  Il  fe  dit  aurti  en  parlant  des 
Elcéleurs  d’Allemagne.  C’eft  un  titre  qui  ne  fe 
donne  qu’aux  Princes  Souverains  d’Allemagne , 

St  qui  eft  plus  que  celui  d'Altefft.  ( Je  ne  puis 
jamais  , Monfcigneur  , reconnoitre . l’honneur 
que  me  fait  votre  Sérénité  Eleôorale  de 
m’apellcr  à fon  fervice.  On  fait  gloire , Mon - 
feigneur , de  fervir  votre  Sérénité  Eleâoraleé 
Spunhtin  , Epitrc  dédie,  des  Céfars  de  l'Empereur. 

Julien.  ) 

S b r e q_v  e , f.  m.  [ Genifta  tinHoria.  ] Arbrif- 
fenu  qui  cft  une  efpéce  de  genêt , dont  les  feuilles 
r elfemblcnt  à celles  du  lin , St  dont  les  teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  jaune. 

S e r b u x , S b r buse,  adj.  [ Scro  plenus.] 

Terme  de  Médecin  Se  de  Chirurgien,  qui  fe  dit 
du  fang  8c  des  humeurs.  Il  fignific , qui  eft  plein 


de  ferojîeeq,  qui  ef  aqueux.  ( Sang  fereux.  Humeur 
ferculc.  La  Chambre.  Le  fereux  du  lait.) 


(Il  n’y 
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S i R » , f.  m.  ^ Servus.  } Efclavc. 
préfcntcmcnt  plus  de  ferfs.) 

une  régie  générale  en  France , 
que  « Toutes  perfonnes  font  franches  en  ce 
>1  Roiaumc  •,  St  fnoft  qu’un  efclavc  a atteint  les 
» marches  d’icclui , fc  faifant  baptifer  , il  cft 
» afranchl,  LuiJil , Injlit.  liv.  i . tit.  j.  art.  G.  » 
Cette  maxime  cft  précifémcnt  établie  dans  la 
Coutume  de  Bourgogné , en  ces  mots  : « Au 
y>  Duché  de  Bourgogne  , il  n’y  a nuis  hommes 
» lerts  de  corps.  » Et  dans  celle  d’Auvergne  : 

« Toutes  perfonnes  cftans  St  demeurans  audit 
>»  pays , font  francs  St  de  franche  condition  , 

>»  pôle  qu’en  aucuns  lieux  y ait  héritages  tenus 
» à la  condition  de  mainmorte.  **  Il  en  eft  de 
même  dans  les  Coutumes  du  Nivernois , de 
Troies  , de  Vitri  , où  il  y a des  perfonnes 
affujetics  à des  Ioix  fi  dures  , quelles  reflem- 
blent  fort  à la  fervitude  perfonncllc  des  Romains. 
Ces  pcrlonnes  font  apellccs  mainmortables  , 
tailiables  , courveab/es  , perfonnes  conditionnées. 
On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  eu  autre- 
fois des  lerfs  de  fervitude  perfonncllc,  puifque 
notre  hiftoirc  nous  aprend  que  l’on  affran- 
chifToit  les  ferfs  en  plufieurs  manières  : l’une 
croit  ( comme  M.  B. gnon  l’a  remarqué  fur  les 
Formules  de  Marculphe  , liv.  2.  ch.  ,?a.)  par 
des  aélcs  autentiques  , ou  par  de  fimples  lettres 
que  l’on  apelloit  chartjt , ou  epiflola  ingenuitatis  : 
l'autre  étoit  faite  per  dettarium  , en  préfentant 
au  Roi  ou  à l’Egiifc  un  denier.  L’Eglifc  avoit 
fes  ferfs.  Flodoard  a raporté  dans  fon  hiftoire 
de  l’Eglife  de  Rhcins  , le  teftament  de  S.  Rcmi , 
par  lequel  il  affranchit  plufieurs  ferfs  de  fon 
Egiife.  Comme  l’on  afl’ranchiflbit  le  plus  fouvent 
dans  les  Eglifes , ceux  qui  aqueroient  ainfi  leur 
liberté  , relfoient  neanmoins  fous  la  domination 
de  l’Eglifc  ; 6t  celui  qui  étoit  afranchi  devant 
le  Roi , reftoit  fous  la  protection  du  Roi  , & 
étoit  apcllc  homo  Rtgitts  ; Se  par  cette  raifon  , 
fi  un  tel  homme  étoit  tue  , la  compofition  de 
fa  mort , c’eft-à-dire  , félon  notre  ttfage , la 
réparation  civile  apartenoit  au  Roi.  Voïez 
Mainmorte.  Quand  à l’ancienne  fervitude  per- 
fonnelle  félon  les  Loix  Romaines,  voïez J'er- 
vitude.  Serfs pijjène ; , font  ( dit  Ragueau ) bâtards 
des  ferfs  en  Nivernois. 

StRroftrn  , f.  f.  [ Bifulcum  , runca 
fegtta/is.  J Ternie  de  Jardinier.  C’eft  un  petit 
outil  de  for  renverfé  , qui  a deux  branches 
pointues  d’un  côté  , & n’en  a point  de  l'autre , 
lequel  étant  emmanche  d’un  manche  d’environ 
quatre  picz  de  long  , fert  à mouver  fa  terre  Se 
à donner  un  petit  labour  autour  des  laitues , 
des  chicorées  & des  autres  petites  plantes. 

Serfouir,  v.  r.  [ Sarrire , runeare.  ] Terme 
de  Jardinier.  C’eft  remuer  la  terre  avec  la 
ferfouette.  C’eft  donner  un  petit  labour  avec 
la  ferfouette  autour  de  quelques  petites  plantes. 

( Serfouir  des  pois.  Serfouir  des  laitues , &c. 

Quint.  Jard.  Fr.  tome  1.) 

Serge  , f.  f.  [ Pannus  levions  ttxtura.f 
Vaugelas  a décidé  qu’on  difoitfarge.  On  parloit 
ainfî  de  fon  teins  , mais  aujourd’hui  tout  le 
monde  dit  & écrit  ferge.  C’eft  une  étoffe  de 
laine  croifée.  Cette  ferge  cft  bonne  Une  ferge 
ell  de  bon  u fê.  ) La  ferge  eft  de  fil  doux  ou 
de  trame  cordée  , fur  chaîne  d’et aim  ou  de 

^ S«  RoTsT,  f.  m.  [ Accenfus,  apparitor.  ] 

TVft  celui  qui  fait  les  exploits  de  Juftice  qui 
font  les  fondemens  des  procès.  C’cfl  un  ferviteur 
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de  Juftice.  ( Sergent  roïal.  Sergent  à cheval. 
Sergent  à verge.  Sergent  fiélé.  Les  Sergen^ 
Totaux  exploitent  par-tout  le  Roiaume , 6c  les 
Sergens  à verge  du  Châtelet  de  Paris  n’exploi- 
tent  que  dans  la  ville  ôt  dans  la  banlieue  de  Paris. 

A (corner  des  Sergent  la  timide  cohorte. 

Defprioux. 

De  trois  Sergent  , pendez-en  deux. 

Le  monde  n en  fera  que  mieux.  ) 

£3-  On  dérive  le  mot  Sergent  de  fc'vitns  J 
parce  qu  il  fert  le  Juge  , 6 i exécute  fes  man- 
demens.  Sergent  fignifie  dans  la  prémiére  ligni- 
fication , un  Jerviteur  , un  homme  qui  fert.  Bofquct, 
dans  fes  Notes  fur  les  Epîlrcs  d’innocent  III. 
page  ijfS.  croit  que  Sergent  eft  dit  ainfî  à fervis. 
L’étimoîogie  de  Serregens  paroît  badine  , mais 
elle  cft  naturelle.  11  y a dans  la  Coutume  de 
Senlis  , des  Sergens  Jitffez, , ainfi  que  dans  celle 
de  Bretagne,  art.  21.  & pour  connoître  par- 
faitement les  Sergens  fieffe^,  voïez  Brodcau  fur 
le  prémier  article  de  la  Coutume  de  Paris. 
Sergent  meffeilltr.  C’eft  un  homme  prépofé  par 
le  Seigneur  Haut- Jufticicr  pour  la  garde  des 
héritages  enfcmcncez  ou  qui  font  deraport,  afin 
d’en  conferver  les  fruits  expofez  au  dommage 
des  betes  qui  errent  dans  les  champs.  Voïez 
les  Coutumes  de  Chaumont  & de  Troies.  Dans 
la  Coutume  d’Auxcrrc , cette  forte  de  Sergent 
cft  apellé  lllavier , ou  Meffter.  Et  dans  celle  de 
Nivernois , Forejlier.  Ils  font  crûs  jufqu’à  cinq 
fols ,*lorf qu’il  n’y  a point  de  preuve  du  dommage: 
mais  il  faut , félon  la  remarque  de  Gouget  fur 
la  Coutume  de  Chaumont  , que  le  Sergent 
repréfente  la  bête  qui  a fait  le  dommage , Sc 
qu’il  la  remette  à la  Juftice. 

£jT  Rabelais  a dit  fort  plaifamment  , en 
parlant  des  quatre  chaînes  de  fer  dont  on  fut 
obligé  de  fe  fervir  pour  arrêter  le  jeune  Pan- 
tagruel : Et  la  quarte  fut  emportée  des  Diables , 
pour  lier  Lucifer  qui  fe  déehainoit  en  ce  temps-la  , 
à caufe  d'une  colique  qui  le  tourmtntoil  extraor- 
dinairement pour  avoir  mangé  l'ame  d'un  Sergent 
en  fricafjée  à fon  dé/tûner. 

Sergent.  [ Centurix  inflrucior , ordinum  duclor.  J 
C’cft  un  Oficier  d’une  compagnie  d’infanterie 
ou  de  dragons  , qui  en  l’abfence  des  premiers 
oficiers  a foin  de  la  compagnie , qui  fait  garder 
les  diflances  , drefler  les  files  & les  rangs , qui 
va  quérir  tous  les  foirs  l’ordre  au  logis  du 
Sergent  major  ou  de  fon  aide , afin  de  le  porter 
à fon  Capirainc.  Chaque  compagnie  a deux 
Sergens  , hormis  les  compagnies  aux  gardes  qui 
ont  chacune  fix  Sergens.  . 

Sergent  - Major  d'un  Régimtnt  d’infanterie . 

[ Srruendœ  legionis  magifler.  J C’eft  un  oficier  qui 
a foin  de  former  le  bataillon  de  fon  Régiment 
Se  de  lui  faire  faire  l’exercice , & d’en  avoir 
foin  pendant  la  marche  & le  campement  ; il 
fait  du  Général  fi  fon  Régiment  marchera  à 
l’avant  - garde  , à la  bataille  , ou  à l’arriere- 
garde , & dans  un  jour  de  combat  il  doit  être 
à cheval , tantôt  à la  queue  Se  tantôt  à la 
tête  de  fon  Régiment,  pour  rétablir  le  déforurc 
s’il  y en  a rrivoit , 6e  rallier  le  Régiment  s’il 
venoir  à plier.  Voïez  le  Diél.  Milit. 

Sergent  de  bataille.  [ Certaminis  inflruclor.]  C’eft 
un  oficier  confidérable  qui  dans  un  jour  de 
combat  reçoit  du  Général  le  plan  de  la  forme 
qu’il  veut  donner  à fon  armée , la  difpofirion 
des  corps  de  cavalerie  Se  d’infanterie , l’afliéte 
de  l’artillerie,  6c  l’ordre  qu’on  doit  tenir  au 
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combat  ; cnfuite  le  Servent  de  bataille  avec  les 
Maréchaux  de  camp  dilpol’cnt  l’armée  félon  que 
le  Général  l’a  prêtent.  Voici  Pnjjac  , Dij'cours 
militaires  , & U Dtel.  mil u. 

Sergent.  [ Urtcui  viéioriusi]  Terme  de  Mtnuifcr. 
C’eft  une  barre  de  fer  quarrée  , avec  un  crochet 
en  bas  Ôc  un  autre  qui  monte  6 C qui  defeend 
le  long  de  cette  barre  , & qui  s’apcllc  main. 
On  fc  fert  du  Sergent  pour  joindre  Si  tenir 
les  pièces  de  bois  lorsqu’on  les  veut  coler. 

ShRGENTlR  , r,  a.  [ Vadari  , inttrpcUarc.  ] 
Envoïcr  des  Scrgcns  à quelcun  pour  le  faire 
paier.  ( Sergentcr  les  débiteurs. 

11  faut  bien  , néanmoins  de  1a  bonne  manière 
Scrg<r.:cr  ceux  qui  font  l'école  buiflonnicic. 

Molière , Avare.  ) 

Sergentcr,  fignific  dans  le  ftile  familier,  prefler, 
import  ener , fatiguer  pour  obtenir  quelque  chofe. 
( Il  ne  me  donne  aucun  relâche  , il  vient  tons 
les  jours  me  fergenter.  ) 

f Sin  CESTLRit,/  / [ Apparitura  , accenfl 
munies.  ] Ofice  de  Sergent.  Mais  il  ne  fc  dit 
guère  que  dans  le  ftile  comique. 

y*3~  Sergentie.  Tenir  par fergentie.  C’eft 
une  efpcce  ce  tenure  particulière  en  Normandie, 
mais  très-commune  en  Angleterre  , comme  nous 
l’aprenons  des  Tenures  de  Littleton  , Ùv.  z. 
ch.  8 ■ dont  voici  les  termes  : Tenue  p:r  grand 
Jer genre  rie  eff , /ou  un  home  tient  J es  terres  ou  ter.t- 
nitns  de  ricjire  Seignior  le  Roy  per  Us  fervices  que 
il  doit  en  Jo/e  proper  perfonne  faire  al  Roi  , comme 
de  porter  le  bander  de  noftrc  Segnior  U Roy  , ou  fa 
lance  , ou  de  amener  Jon  hojl , ou  d'ejlre  J'on  ma- 
refchal  , ou  de  porter  jon  tfpée  devant  lui  à jon 
couronnement , ou  J'on  cureter  , ou  J'on  burlet  , ou 
dejirc  un  de  J'es  chambcltains  , ou  de  tels  autres 
fervices. 

Sercer  ou  Sercier  ,/«.  [ Lanci  texti 
levions  texeor.  ] Marchand  ouvrier  qui  fait  & 
vend  toutes  fortes  de  ferge.  ( Compagnons 
fer gcr.  C’eft  un  ouvrier  qui  travaille  à faire  de 
la  ferge , Ôc  qui  fert  chez  les  Maîtres  fergers. 

II  y a plulîettrs  bons  fergers  à Reims  ôc  à 


Châlons  en  Champagne.) 

Sergexis,//  Il  fc  dit  de  la  manufâélure 
des  ferges  Ôc  du  commerce  qui  s’en  fait. 

SercettC  , f.f.  [ Pannus  levés  texturcc.  ] 
Diminutif.  Serge  fort  logera  ôc  fort  mince. 

Sergtttt , J'.f.  [ lndufîum  lanctim.  J Terme  de 
Bénédictin.  C’eft  une  forte  de  petite  robe  blanche 
que  le  Benediâin  réforme  porte  au  lieu  de 
cbvmife. 

S t it  c n r t e r i b , f.  f.  On  apelle  ainft  à 
Beauvais  en  Picardie  la  Mamifalhire  des  ferges , 
ôc  la  communauté  des  Maitrcs  qui  en  font  pro- 
fellion.  La  draperie  Ôc  la  fergetteric  de  Beauvais 
ne  font  aujourd'hui  qu’un  (cul  ôc  même  corps. 

SuufUsry.LST  , adv.  [Sérié,  extra  jocum.  J 
Avec  gravité.  Tout  de  bon.  Véritablement. 
Sans  aucun  degnifement.  ( Parler  férieufement. 
Allant.  S’afligcr  férieufement  de  quelque  détor- 
dre. Pu  fiai , liv.  J.) 

Se  rien  fanent  , flgnide  auffi  , froidement.  (Il 
nous  a reçus  fort  férieufement . ) 

Prendre  une  c/'iojè  férieufement.  C’eft  (e  forma- 
it fer  d’une  chofe,  quoiqu’elle  ait  été  dite  en 
badinant  ôc  fans  aucun  deffein  d’offenfer. 
Serieux,  f.  m.  [ Gravitas  ,feveritas.]  Mine 
grave.  Air  grave.  Sorte  de  gravité.  ( Je  l’ai 
trouvé  dans  un  grand  férievx.  Elle  cil  dans  fon 
férieux.  Son  ferieux  me  glace.  On  ne  tyt  jamais 
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un  plus  grand  férieux.*  Il  écouta  la  pièce  avec 
un  férieux  le  plus  fombre  du  monde.  Molière. 
Prendre  Ion  férieux.  Se  mettre  fur  fon  férieux. 
Il  ntefte  un  ferieux  qui  ne  plaît  pas.  Quitter 
fon  férieux.  Ablanc.  Luc.  Scar.  Rom.  com.  ] 
Sérieux  ,J'erietcfe  , ad}.  f Sérias , aujlertts,  gr.ivisi\ 
Ce  mot  lignifie  grave  , & fe  dit  des  perfonnes 
& des  choies.  Il  eft  férieux.  Elle  eft  lérieufe. 
Mine  ferieufe.  Difcours  férieux. 

Sérieux.  [ Gravis.  ] Terme  de  Théâtre.  Opofc 
au  comique.  On  joue  aujourd’hui  une  pièce 
ferieufe. 

Scricufe , fc  dit  des  chofes  plus  folides.  [ Solides, 
majoris  momenti.  ] Il  n’y  a point  de  choie  plus 
ferieufe  que  celle  du  ialut. 

Sérieux.  [ Candides  , verus  , non  fucatus.  ] 
Sincere , qui  parle  du  fond  du  cœur.  (Je  vous 
dis  ma  penfee  dans  le  férieux.) 

S i r t u , f.  m.  [ Achantis.  ] Il  y a un  ferin 
commun  ÔC  un  ferin  de  Canarie.  Le  foin 
commun  eft  un  petit  oifeau  vif,  qui  a le  bec  court 
ôc  un  peu  rond  , le  deifous  de  la  gorge  ÔC  le 
ventre  d’un  jaune  qui  tire  fur  le  verd.  Le  ferin 
commun  chante  agréablement  quand  il  chante 
avec  d’autres  oifeaux.  Le  ferin  de  Canarie. 
[ Spinus  Ligurinus.  ] Eft  une  forte  de  petit  oifeau 
qu’on  aporie  des  ifles  Canaries  , qui  eft  vit  ôc 
joli  ; mais  plus  ce  ferin  eft  joli , ôc  plus  il  chante 
bien.  ( Elever  un  ferin  de  Canarie.  ) 

Serin.  On  nomme  ainft  en  Berri  une  efpcce 
d’axonge  ou  graifte,  qui  eft  attachée  à la  laine 
des  moutons  & brebis. 

Serin,  infiniment  de  bois  pour  féparcr  la 
filafte  de  chanvre  de  la^ilus  grofte  chenevote. 

Serincer  , ou  Se  r incher  , v.  a.  Se 
fervir  du  ferin  pour  féparer  la  chenevote  de  la 
filafte. 

Serine,  / / f Achantis.  ] C’eft  la  femelle 
dtr  ferin.  ( La  ferinc  ne  chante  pas  fi  bien  que 
fon  mâle.) 

Serinette,//  Efpcce  d’inftrumcnt  fur 
lequel  on  joue  pJufieurs  airs  , ôc  dont  on  le  fert 
pour  aprendre  quelque  air  à un  ferin. 

Seringüat,//»  Fleur  blanche  qui  vie.it 
au  Prinrcms , Ôc  dont  l’odeur  eft  très-forte. 

Seringue,//  [ Fiflula  qud  immittitur  in 
anttm  anatiaa.J  Mot  qui  vient  du  Grc  c,  ÔC  qui 
cil  un  terme  a’Apoticaire.  C’eft  un  infiniment 
pour  donner  des  lavemens  , qui  eft  compofé 
d’un  corps  d'étain  , d’une  boite  d’étain , d’un 
bâton  ôc  d’une  bobine  d’étain  enfilacée  qui  eft 
au  bout  d’n  n bâton  , ôc  au  bout  de  laquelle  on 
met  un  canon , qui  eft  une  manière  de  petit 
tin'au  par  oit  coule  le  lavement  dans  le  fonde- 
ment. ( Une  bonne  feringue.)  En  général  la 
feringuc  eft  un  infiniment  qui  fert  à preffer  l’air, 
ou  des  liqueurs.  C'eft  un  c ilindre  concave  , 
dans  lequel  on  fait  couler  un  pi/ion  qui  le 
remplit  exafiement  , pour  faire  forlir  avec 
violence  Pair  ou  les  liqueurs  par  un  petit  trou 
qui  eft  à l’autre  bout.  On  a de  groffes  ferin - 
gués  pour  jetter  de  Peau  fur  le  feu  qui  brûle 
dans  une  maifon.  On  fe  fert  de  fort  petites 
feringues  pour  faire  des  injeÔions  dans  les  plaies, 
les  ulcères  , les  ftftu/es  , l’uréthre , la  veftîc , 
le  vagin  , la  poitrine.  Ces  feringues  font  de 
différentes  grandeurs.  Vo'iez  fur  cela  le  Diél . 
des  termes  de  Médecine  & de  Chirurgie  par  M. 

Col- de- Pillars.  C’eft  parle  moicn  d’une  feringue 
qu’on  vuidc  l’air  de  quelque  vaiffeau. 

Seringue.  [Syrinx.  En  Phyfique  eft  la  partie  de 
la  machine  pneumatique  qui  fert  à en  tirer  l’air. 
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Seringue  de  fer  liane.  [ typhon.  ] C’cft  un  inftru- 
'T'ent  de  fer  blanc  en  forme  de  feringuc  , dont 
tes  penftonnaircs  des  colliges  8t  autres  écoliers 
fe  fervent  pour  enfler  le  balon. 

StRiscvtR,  v.  a.  [ Liquorcm  injicere  ctim 
fjlulâ.  ] C’cft  jetter  avec  la  feringuc  dans  ou 
iur  une  parue  afligee  quelque  choie  de  liquide 
pour  néteier  8c  foulager  cette  partie.  ( Seringuer 
la  verge.  Seringuer  un  ulcéré.  ) 

Sermfnt  , f.  m.  [ Juramentum C’eft  une 
aflirmation  qu’on  fait  , par  laquelle  on  prend 
Dieu  à témoin  qu’on  dira  la  vérité  touchant 
les  chofes  fur  lcfquclles  on  eft  interrogé.  ( Re- 
cevoir le  ferment  de  quclcun.  Atlanc.  Déférer 
le  ferment  à quelcun.  Patru , plaid,  tj.  Prendre 
une  perfonne  à ferment, 

On  prendrait  vos  fermer.!  pour  des  contes  frivoles  ; 
Mai»  j’en  ulc  autrement , berger , 

I.e  teins  fcul  me  fera  juger 
Si  l'on  peut  faire  fond  fur  ces  belles  paroles , 

Ou  ii  vous  aimer,  à changer. 

Poêle  anonime.) 

La  bonne  foi  a régné  pendant  quelque 
tems  parmi  les  hommes  ; ils  vivoient  fans  dé- 
fiance , 8c  ils  ignoroient  l’ufage  des  ferntens  : 
mais  l’intérêt  leur  aprit  à fie  précautionner 
contre  la  tromperie  8t  l’infidclité.  Les  conven- 
tions n’étoient  point  aftcz  allurées  par  de  fimplcs 
proteftations  ; on  crut  qu’il  falloit  les  afermir 
en  leur  imprimant  un  caraâcre  de  religion. 
On  commença  de  jurer  l’exécution  des  promelTes, 
en  apdiant  à témoin  les  Dieux  8c  en  fc  fou- 
metant  à leur  colcre , £ l’on  y manquoit.  On 
voit  dans  l’Ecriture  plufieurs  fermens  faits 
devant  le  Seigneur , par  le  Seigneur  du  Ciel  & de 
la  Terre.  L’idolâtrie  s’étant  introduite  dans  le 
monde  , on  inventa  pluficrus  fortes  de  fermens 
aulfi  ridicules  que  les  Divinitcz  par  lefquellçs 
on  s’engageoit.  Les  Egyptiens  jurèrent  par  le 
Ni! . par  "les  crocodiles  , par  l’ail  8c  par  les 


oignons.  Ceux  qui  juroient  par  le  Soleil , efio 
nunc  fol  tejlis.  l'irg.  1 2.  Æneid.  étoient  plus 
raifonnables.  La  foi  fut  établie  préfidente  aux 
fermens  , 8c  l’on  en  multiplia  fi  fort  le  nombre 
& la  forme  , que  l’on  jura  par  foi-même  8c 
par  fes  parens. 

O (fa  tili  jttro  per  matris  , 6r  ojja  parerais , 

dit  Properce.  Mais  le  ferment  le  plus  folemncl 
étoit  quand  on  juroit  par  fa  tete  , comme  étant 
Ja  principale  partie  du  corps. 

Per  capul  Hoc  jura , (rc. 

dit  le  jeune  Afc agne  dans  l’Enéide.  On  peut 
voir  plufieurs  Traitez  qui  ont  été  faits  fur  Je 

ferment.  , . 

Serment  de  fidélité.  [Sacramentum.]  C eft  une 
proteftation  que  l’on  fait  qu’on  s’aquitera  fidè- 
lement de  l’cwploi  qu’on  va  exercer.  (Les 
Avocats  h leur  réception  font  ferment  de  fide- 
lité à la  Cour.  La  Sorbonne  déclara  le  peuple 
de  Paris  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu’il 
devoitàHenri  II  1.  Mémoires  d'Henri  III.  p.  izS. 

Serment.  [ Jusjurandum.  j Jurement.  ( il  ne  faut 
pas  faire  des  fermens  inutiles.  Il  profer  a d exé- 
crables fermens.  ) . , , ,.  . . 

S E R M O S ,/.  m.  [ Conco  , de  rebus  dtv, ms 

oratio.  1 Prédication.  Difcours  oratoire  fur  les 
véritez  Evangéliques.  (Un  beau  fermon. Com- 
pofer  un  fermon.  Faire  un  fermon.  Son  fermon 
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ctoit  fort  rempli.  Aler  au  fermon.  Sonner  le 
Sermon.  C’cft-a-dirc  , fonner  pour  avertir  les 
gens  qu’on  va  prêcher. 

En  Coïtant  du  fermon  il  vint  dite  k fa  femme  , 

Qu’il  vou.oit  tout  quiter  pour  mieux  lauvcr  fort  ame. 

yillieri.  ) 

On  difoit  que  l’Abé  de  Roquéte  prechoit 
les  fermons  qu’il  n’avoit  pas  compofez  , fur  quoi 
on  fît  ce  madrigal  : 

On  dit  que  l’Abé  de  Roquéte 
Prcehc  le»  fermons  d’auttui  ; 

Moi , qui  fais  qu'il  les  achète , 

Je  foûuens  qu’ils  font  k lui. 

Martial  avoit  dit  de  même  d’un  certain  Paulus  : 

Carmina  Paulus  émit,  récitât  fua  carmina  Paulus  ; 

, \tsm  quod  etr.as  poj/is  dicere  jure  tuum  ? 

Lib.  ».  Ep.  10. 

Sermon , fe  dit  d’une  remontrance  cnnuieufe 
8c  importune.  ( Il  vous  fera  un  grand  fermon. 
Il  nous  fatigue  avec  tous  fes  fermons.  ) 

| SERMONAIRE  ,f-m.  [Concionum feriptor.] 
Auteur  qui  a fait  imprimer  fes  fermons.  Recueil 
de  fermons. 

Sermonaire,  fignifie  auflî , Recueil  de  fermonsi 
(J’ai  les  meilleurs  Scrmonaires  dans  ma  Biblio- 
thèque. ) 

ï S E R M O N E R , v.  n.  [ Differere,  ] Parler.’ 
Difcourir.  Faire  des  remontrances. 

( Mais  c'eft  trop  fetmoncr  de  vice  6t  de  vertu. 

Rtg.  Satire  ».  ) 


f SERMONEVR,/  m.  [ Importunas  concio- 
nator . ] Grand  parleur  qui  fait  de  longs  difcours 
8c  des  remontrances  cnnuicufes. 

Seronge , //  Les  dûtes  de  feronge  font 
des  toiles  peintes  qu’on  tire  des  Etats  du  Mogol 
par  Surate. 

. Sérosité,  //  [ Scrojîtas , ferum.]  Terme 
de  Chirurgien  8c  de  Médecin.  La  portion  la  plus 
aqueufe  , la  plus  claire  8c  la  plus  tranfparcnte 
de  la  mafle  du  fang  8c  du  lait , dont  elle  fait  la 
plus  grande  partie.  Dcg.  (Un  fang  plein  de 
ferofitez.  ) 

Serpe,/!/  [ Faix.  ] C’eft  un  outil  de  fer 
qui  tranche  d’un  ciné , qui  a un  manche  de  bois,’ 
8c  qui  fert  à couper  des  branches  8c  de  petits 
arbri Beaux.  ( Une  bonne  l’crpc.  Serpe  qui  coupe 
fort  bien.  ) 

Serpe , fc  dit  proverbialement  en  parlant  d’un 
ouvrage  de  main  grofticrcmcnt  fait.  ( Cette 
menuiferie  cft  faite  à la  ferpe.  On  en  feroit 
autant  avec  une  ferpe.  ) On  le  dit  quelquefois 
aufti  des  ouvrages  d’cfprit.  ( Ce  difcours  eft  fait 
â la  ferpe.  ) On  dit  encore  d’un  homme  mal 
fait , mal  bâti , qu’il  fcmble  avoir  été  fait  arec 
une  ferpe.) 

Serpes.  \ Falces . ] Terme  de  Mer.  Ce  font  de» 
tranchans  pour  couper  les  cordages  de  l’ennemi, 
lorfquc  deux  vaifleaux  ennemis  s’aprochent  8ç 
s’acrochent par  des  grapins  pour  difputer  à qui 
le  bord  demeurera.  ( Ils  coupèrent  les  cordages 
avec  des  lerpcs.  ) 

Serpent,//».  [ Serpens , anguis.  ] Le  fer- 
pent  cft  un  animal  rond  8c  long , qui  a fon  venin 
au  bour  de  la  queue,  qui  rampe,  qui  fe  replie  , 

8c  qui  eft  ennemi  des  hommes  8c  des  animaux. 

Il  fe  cache  durant  les  quatre  mois  les  plus  froids 
de  l’année,  ôc  lors  qu’il  fort  de  fon  trou  , il  fe 
* dépoiiillc 
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S E R. 

dépouille  de  fa  peau.  ( Serpent  terreftre.  Serpent  1 
aquatique.  Le  lerpent  fifle.  Voie ijonjlon. 

On  conte  qu’un  ftrptni  voifm  d'un  hor!og-r , 

Entra  dam  fa  buuiiquc  , & cherchant  il  danger, 

N’y  rencontra  pour  tout  potage 

Qu’une  lime  d'acier  qu  il  fc  mil  à ronger. 

La  fontaine . } 

Serpent  d’F.fculapc.  f Efculapii  ferpens.]  C’oft 
une  forte  de  ferpent  fort  long  , qui  n’cft  pas 
venimeux , 6c  qui  ne  fait  point  de  mal.  Il  a le 
defl'ous  du  ventre  comme  verd  , 8c  le  delfus 
du  dos  qui  tire  fur  le  noir.  Il  y a de  ces  cfpcccs 
de  fcr[îcns  en  Afte  , en  Afrique  , Amérique , 
lifpagne.8i  Italie. 

Serpent  à formate.  C’eft  une  manière  de  ferpent 
qui  porte  une  fonnette  à la  queue  , qui  fe  trouve 
dans  la- Virginie  , 8c  qui  cft  très  - dangereux  , 
parce  qu’il  dévore  les  hommes  qu’il  rencontre. 
La  Roque  , Journal  îles  Savons. 

* Serpent , [ Ma/ignus  , damnoftts  , proditorius, 
perfidies.  ] Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  figurées  , 8c  veut  dire  , Méchant.  Perfide. 
Ingrat.  Traître. 

( Vou»  môme  de  vos  foins  craigne?  la  récompcnfe , 

Et  que  dans  votre  fein  ce  ferpent  élevé 
Ne  vous  puililic  un  jour  de  l'avoir  conicrvé. 

Rac.  AnJram.  ad,  i .fe.  2. 

* Ah  ! coquine,  en  venir  à cette  perfidie  , 

Peut  fer  pou  que  j’ai  réchaufé  dans  mon  f.in. 

Molière,  Ecole  des  femmes , ad.  ç./c.  4. } 

* Alitant  d' infidèles  , autant  d'inOrnmens  du 
vieux  ferpent.  Paeru  , plaidoii  J.  C’crt-A-dirc , 
autant  d’inftrumens  du  diable. 

* Serpent.  ( Buceina  jimphoniaca.  ] C’eft  une 
forte  d’inftrument  de  mutique  à vent  , dont  il 
cft  fort  facile  de  joiier , qui  ert  de  niétail  ou 
de  bois  noir , couvert  de  cuir.  II  a fix  trous 
& environ  cinq  ou  fix  pieds  de  long,  8c  il  a 
été  apcllc  ferpent , parce  qu’il  a la  figure  d’un 
ferpent.  ( Jouer  du  ferpent.) 

On  apcllc  auÆ  ferpent  celui  qui  joiic  de  cet 
infiniment.  ( Un  tel  efl  un  bon  ferpent.  ) 

Serpent.  [ Ophiucus.]  ConRellation  feptentrio- 
nale  compoféc  de  dix-huit  étoiles. 

On  dit  proverbialement.  C'ejl  un  J'erprnt  caché 
fous  les  fleurs , Cn  parlant  d’un  défordre  qu’on  ne 
voioit  pas.  [ Larct  anguis  in  herbu.  ] 
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ferpens.  { Ruiffeau  qui  ferpentc  dans  la  plaine. 

G ode. iu.  Pocfies. 

La  fièvre  en  ce  beau  corps  orgucilleufâ  & hautaine. 

Sur  des  ruitïeaux  de  fang  jerpeme  & fe  promène. 

Habert , Temple  de  la  mort.  ) 

Serpentin,  f m.  [ Tormentum  bcllicum 
ma/ us.]  Terme  <h' Arqitebuficr.  C’eft  proprement 
une  pièce  mobile  poléc  fur  la  platine  du  mouf- 
quet , qui  a deux  branches  qui  fe  ferrent  8c 
ouvrent  arec  une  vis  , 8e  où  l’on  pofela  mèche 
lorfqu’on  vent  tirer  le  moufquct.  ( Mettre  la 
mèche  fur  le  ferpentin.  ) 

Serpentin.  [ Tubus  in  modum  ferpentis  recurvus.] 
Terme  de  Chimie.  C’eft  un  tuïau  de  cuivre  ou 
d’étain  depuis  le  bas  de  l’alembic  jufqu’au  cha- 
piteau. Il  fort  à diftilcr  des  eaux-de-vie  &c  autres 
liqueurs. 

Serpentin  , f.  m.  [ Ophites.  ] Sorte  de  marbre 
qui  cft  d’un  verd  un  peu  plus  obfcur  , avec  des 
filets  de  couleur  jaune  qui  fe  croifcnt  6c  vont 
le  long  du  marbre. 

Serpentin , ferptntine  , ad/.  [ Flexttofus.]  Terme 
de  Manège.  Langue  ferpentint,  [ Molubilis  lingua.\ 
C’eft  la  langue  frétillante  d’un  cheval  , qui 
la  fait  mouvoir  incefiamment , 6c  la  fait  paflèr 
quelquefois  fur  l’embouchure.  ) 

Serpentine  , ff[  Dracunculus.]  Prononcez 
ferpantine.  C’eft  une  efpéce  de  pierre  précieufe. 
Il  y a deux  fortes  de  ferpentint.  La  première  tire 
fur  le  verd , clic  fe  rencontre  ordinairement  en 
fort  grands  morceaux  qu’on  tourne  autour  , 6c 
dont  011  fait  des  vafes.  L’autre  forte  de  ferpentine 
eft  plus  dure  , plus  rare  6c  plus  précieuf  e que  la 
première,  La  ferpentine  fe  trouve  aux  confins 
de  la  France  6c  de  l’Allemagne.  Mere.  Indien  , 
tiv.  .?.  ch.  a- 

S E R P E R , f.f  [ Anchoras  tollere.  ] Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  des  galères  Sc  des  bâtimens  de  bas 
bord  qui  ont  une  ancre  A quatre  bras  , 6c  fîgnifie 
lever  l'ancre.  ( Les  galères  commencent  .A  ferper.) 

Serpette,  ou  ferpète  ,ff  [ Falcula.  ] Petit 
infiniment  A manche  de  bois  avec  unealumelle 
un  peu  recourbée , qui  fert  aux  vignerons  6c 


Serpent  couvert  de  tleurs , djngerculc  vipère. 

Tr  ijiiin.  ) 

SERPENTE,  f.f.  f Cft  art  a nota feruentis  in/îgnita.'\ 
Terme  ne  Papetier.  Ce (l  une  forte  de  papier 
pour  faire  des  challis.  ( Il  y a de  la  grande 
ferpente , 6c  de  la  petite  ferpentc.  ) 

S F.  R t>  F .V  T A I R F.  , f.  f.  [ Dracunculus  poty- 
phyllus.]  Plante  marbrée  de  diférentes  couleurs 
comme  la  peau  d’un  ferpent. 

Serpentaire.  [ Mipcrina.]  Racine  féchc , aroma- 
tiquc , qu’on  nous  aporte  de  Virginie  : elle  ell 
fudorifîque. 

Serpentaire , ou  Efeulapc.  [ Seysentarius.]  Conf- 
tcllation  fcptentrionale  compoféc  de  vingt-quatre 
étoiles. 

_ S £ K P F S T F A O , f.  m.  [ Anguiculus  verfatilis 
nitrate  pulveris.J  C’a  R une  forte  de  tulcc  volante 
tpii  va  cn  ferpentant  dans  l’air. 

S £ R P F.  N T F.  R , v.  n.  [ F/exuofo  curfu  ferri.  J 
A lcr  cn  tournant  6c  par  replis  à la  manière  des 
Tome  1 1 /. 


aux  vendangeurs.  ( Une  bonne  ferpette.  Une 
ferpette  bien  faire.  Eguifer  , afiler  une  ferpette.) 

SERP/E  LFHE,  OU  ferpiliere  ,/./.[  Segefire 
cnnnabinum.  ] Morceau  de  toile  qui  par  devant 
entoure  tout  Je  haut  de  la  boutique  des  Merciers 
Sc  de  plufîeurs  autres  Marchands.  ( Mettre  la 
ferpiliere.  Oter  la  ferpiliere.  ) C’eft  en  général 
foute  forte  de  groffe  toile  qui  fert  aux  marchands 
pour  embalcr  leurs  marchandées. 

Se  R PO  L F.  T,  f.  m.  [ Serpyllum .]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C’ert  une  forte  de  petite  herbe 
odoriférante,  qui,  A ce  qu’on  croit,  a etc  apellée 
fcrpolet , parce  qu’elle  rampe  prefque  à terre. 

Il  y a du  fer poltt  cultivé  , 6c  du  fcrpoltt  fauvage 
qui  croit  fur  les  montagnes.  L’un  6c  l’autre  de 
ces  fcrpolcts  ell  chaud. 

Serrage  ,fm.  [A’a vis  inttrior  contabulatio.  ] 

Terme  de  Marine.  C’ell  l’allcmblage  des  planches 
qui  font  le  revêtement  intérieur  du  vaifTeau.  On 
les  apelle  autfi  Serres  6c  Maigres.  Le  revêtement 
extérieur  s’apcllc  BorJagc. 

Se  R R Al  L,f.  m.  [ Serrallium.  ] Lieu  à Conf- 
tantinople  où  le  grand  Seigneur  tient  fes  femmes . 

Les  Palais  où  font  les  femmes  du  grand  Seigneur 
qui  n’ont  toutes  pour  vue  que  de  s’en  faire 
aimer , qui  font  fervies  par  des  eunuques  noirs. 

C’cfl  aul H dans  le  fcrrail  qu’on  éléve  les  enfant 

Dddd 
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pour  les  grandes  charges  de  l’Empire.'  Votez 

Briet.  Entf> . Orront. 

Attrait  [ Lupanar.  ] Lieu  oit  il  y a plulîeurs 
covrrifannes.  Lieu  où  il  y a plufteurs  tilles  de 
mauvaife  vie.  ( Sa  mai  fort  c(l  un  petit  ferrait.) 

* Serrât/.  [ Mu/ieres  in  ferrallto  inclnft .]  Toutes 
les  femmes  du  grand  Seigneur.  Toutes  les  cour- 
tifanes  Hz  les  maitreffes  de  quelque  Grand.  ( Son 
ferrai!  le  fuivoic  par  tout.  ) 

Sïhratüia,/  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  bois.  Elle  cft  vulnéraire , propre  pour  les 
contufions,  &c  apaitc  la  douleur  des  hémorroïdes. 

Serre, y.  /.  [ Set la  reconditoria.  J Terme 
de  Jardinier.  C’cfl  l’endroit  du  jardin  où  l’on 
met  les  orangers  pour  les  confcrver.  ( Une  belle 
ferre.  Mettre  les  orangers  dans  la  ferre.  ) On 
y ferre  aulfi  divcrlcs  plantes  durant  l’hy ver , 
comme  les  artichaux  , les  choux-fleurs , &c. 

( De  li  viennent  encor  ccr  admirables  ferres , 

Où  les  arbres  rhouit  qu'on  enferme  dedans  , 

Sous  un  calme  cccrnti  lom  toujours  abondant. 

Perrault , .1  M.  de  ta  Quint.  ) 

On  dit  plus  ordinairement  orangerie  quand 
il  s’agit  d’une  (erre  d’orangers.  Il  y a des  ferres 
chaudes  que  l’on  échaufe  avec  des  poêles  pour 
y faire  venir  des  légumes  & des  fruits  en  toute 
fiifon  , & pour  y confcrver  les  plantes  qui 
viennent  des  pais  chauds. 

Serre.  [ Faleati  ungttts.  ] Terme  de  Fauconnier. 

Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie  &C  autres 
pareils,  & veut  dire  mains  6c  doigts  d’oifeau 
de  proie.  ( L’aigle  fondit  furie  moineau,  6c  le 
tenant  fous  fes  ferres  , elle  l’enleva  6c.  le  porta 
dans  fon  aire  à fes  aiglons. 

On  crut  que  jufuu'au  lendemain 
Le  maudit  animal  à la  /erre  infblemc 
Nichcroit  là  malgré  le  bruit, 

Et  fur  le  net  pofe  vouuroit  palier  la  nuit. 

La  fontaine.  ) 


ad  voir  Je  bonnes  ferres.  [ Homo  rapa.x.~\  Cette 
façon  de  parler  fe  dit  des  perl’onnes.  C’cft-à-dirc, 
quand  on  a quelque  chol'c  de  quelcun , le  tenir 
bien  ôt  ne  le  pas  rendre.  Ainft  on  dit  : ( De  tous 
les  animaux  à deux  pieds  qui  volent  impunément, 
les  Procureurs  font  ceux  qui  ont  les  meilleures 
ferres.  ) 

Serre’,  Serrée,  c fj.  V oiez  plus  bas. 
Serre-ïile  , f.  m.  t Q'“  coudant  ducit.)  C’cft 
le  dernier  foldat  de  la  tile.  C’cft  aulfi  le  dernier 
rang  du  bataillon  qui  en  termine  la  hauteur  6c 
en  torme  la  queue.  Quand  on  a double  les  rangs 
en  avant  , le  bataillon  le  remet  par  ferre-Jiie. 

( Par  fcrre-file  remettez  vos  rangs.  ) 

Serrt-dtmi-fle , f.  m.  [ Lineee  militum  dlmiditt 
duclor. ] C’cft  le  dernier  foldat  de  la  demi-file. 

C’eft  aufli  le  rang  du  bataillon  qui  termine  la 
moitié  de  la  hauteur  du  même  bataillon.  ( A droit 
par  fcrres-demi-filcs  , doublez  vos  rangs  en 
arriére.  Voîez  Martinet,  Extre.  pour  l’in  f.) 

Serre  - argent.  [Caméra  argtnti  reconditoria.] 
Chambre  où  les  grands  Tréforiets  mettent  leur 
argent. 

Serres-boffés.  [Funes  anchorarum  fufpinfiles.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  les  cordages  qui 
fervent  à arrêter  les  ancres  fur  les  hanches  du 

vaiffeau.  . . _ 

Serre- bauquitrU.  [Tigna  navts  conflnSant.  \ 
Pièces  de  bois  groffes  6c  longues  qui  rognent 
autour  du  vaiffeau.  Et  celles  qui  font  en  dedans 
s’apelle  ftrrt-goutitrts.  _ 

SiRREMENï-  Votez  plus  bas. 

a,  ( Rttondcrt,  npontrt.\  Mettre 
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trne  chofe  en  qoetaue  endroit  pour  la  garder / 
la  confcrver  tic  ne  la  pas  difliper  , de  s’en  fer  vie 
en  rems  de  heu.  (Serrer  de  l’argent.  Serrer  les 
pailles.  ) 

Serrer.  [ Cnnfiringcrc.]  Lier  fortement,  f Serrez 
cela  davantage.  ) 

Serrer.  [ Premere,  contprimere.  1 Prclfer.  (Serrer 
la  main.  Serrer  les  doigts.  Serrer  le  preifoir. 
avec  la  vis.  Serrer  les  pouces  à quehun  pour 
lui  faire  eonfefl'cr  quelque  chofe.  ) 

Serrer  fon  flile.  C’eft  retrancher  ce  qu’il  y a 
de  fuperflu  dans  fon  ftilc.  Ecrire  avec  préciûon. 

* Serrer  les  efeadrons.  [ Turmas  equitttm  contpn- 
mere.  J II  leur  commanda  de  ferrer  leurs  efeadrons. 
C’eft-à-dire , de  les  aprocher  pius  prés  les  uns 
des  autres. 

* Serrer  quelcttn  de  pris.  [ In  angufttm  aliquem 
cogéré.  J C’cft  le  poufler  viveme.’H.  Les  deux 
mers  venant  à ferrer  la  terre  des  deux  cotez. , font 
une  langue.  P'aug.  Quin.  l.J.c.i.  C’cft-d-dirc, 
venant  à prefter  & d rétrécir  la  terre. 

Serrer.  [ Augeri.  ] Parlant  du  froiJ  qui  aug- 
mente. ( Le  froid  ferre  tous  les  jours.  ) Serrer 
veut  dire  aulfi  abréger.  (Serrer  un  difeours.) 

Serrer.  [ Coatclart  , tor.tr obéré.  ] Terme  de 
Manège,  l uire  qu'un  cheval  ne  s’élarglfl'e  pas 
trop.  (Voire  cheval  marche  trop  large,  il  le 
faut  ferrer.  On  dit  aulfi  , Cheval  qui  ferre  trop  , 
ou  cheval  qui  ferre.  C’eft*.!  dire,  qui  ne  s’étend 
pas  allez  à une  main,  ou  à l’autre.  Quand  un 
cheval  fe  ferre  trop , il  le  faut  aider  du  gras 
des  jambes.  Oïl  dit  aulfi  , ferrer  la  Jemi-volte.  , 

C’eft  faire  revenir  fur  la  ligne  de  la  paflade  , ou 
fur  le  terrein  où  il  a commencé  la  dcmi-volte.) 

* Serrer.  [ Pela  corttrohere.  ] Terme  de  Mer. 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  vent.  C’cft  prendre 
l’avantage  du  vent  de  côté.  (Les  dotes  ne  firent 
autre  chofe  que  chicaner  le  vent,  en  le  lerraot 
de  fort  près  , pour  le  gagner  l’une  lur  l’autre» 

Gitillet , Kavigation.  ) 

Serre’ , Serre’e,  adj.  [ Reconduits,  repoftus.] 

Qui  cft  mis  en  quelque  endroit  pour  être  con- 
fervé  6c  gardé.  ( Argent  ferré.  Bourfe  ferrée. 

Pailles  ferrées.  ) 

Serré  , ferree.  [ Conflritlus.  ) Lie.  (Era$  ferre. 

Jambe  trop  ferrée.) 

Serré  , ferrée.  [Compreffus  , prcfj'us.]  Ce  mot 
veut  dire  preffè.  Aproché  les  uns  auprès  des 
autres.  (Un  corps  d’infanterie  ferré  dans  fes 
rangs,  l'attg.  Quin.  I.  J.  c.  ï.  Us  faifoicnt  des 
portiques  dont  les  colonnes  éioicnt  tort  terrees. 

Les  lignes  de  cette  écriture  font  fort  ferrées. 

Notre  troupe  eft  ferrée.  ) 

Serré  , ferrée  , f ConJIriHits.  ) C.e  mot  fe  dit  de 
la  toile  tk  de  quelque  autre  ouvrage  qu’on  tra- 
vaille fur  le  métier.  C’eft-à-dire , bien  battu  6c 
bien  croifé.  (Toile  bien  fcuée.  ) 

* Avoir  le  cccur  ferre  de  douleur.  Ablane.Tac • 

[ Dolore  eoarêlari.  ) Etre  beaucoup  alligc. 

* Cela  me  ferre  le  cccur.  Scaron.  C eft-à-dire  , 
cela  me  fâche  fort.  Serré  , fe  dit  du  (lile  lorfqu  il 
eft  extrêmement  concis  6t  que  les  paroles  y font 
épargnées.  Un  (lile  ferré. 

Serré.  [Homo  parais.]  Qui  cft  menu.  Ecri- 
ture ferrée.  Homme  ferré  , qui  cft  avare.  (Conduite 
ferrée.  Joïier  ferré  , c’eft  jouer  à beau  jeu.) 

S tilt  ferré  , concis. 

Serré , adv^Coriflricl'e.]  Fortement.  (11  a été 
foùeté  bien  ferré,  il  gèle  bien  ferré. 

On  dit  ferrer  les  pouces  à quelcun  pour  lui  faire 
dire  la  vérité.  [Tormcntis  veritatem  extorquert.  \ 
t Serrement  , f.f.  [Comprtffio.] L’a&ioa 
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déferrer.  (Ne  pouvant  plus  parler, il  témoigna  fa 
repentance  par  un  ferrement  de  main.)  Ce  mot 
n'eft  pas  ufité;  on  dira  plutôt  , en  ferrant  la  main. 

Serrement  de  cœur.  [ Cordis  conjlriclio.  J Etat  où 
fe  trouve  le  cœur  quand  il  eft  faifi  de  douleur. 

t S E R R F.’  M E N T , adv.  [ Comprcfsè , flritl'e.  ] 
D’une  manière  ferrée.  ( Les  troupes  marchoicnt 
ferrément  , ou  plutôt  marchoicnt  fort  ferrées.  ) 

Serres.  Terme  de  Fondeur  de  menus  ouvra- 
ges. C’cft  une  des  deux  fortes  de  preffes  dont 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  ferrer  & prefïer  l’une 
contre  l’autre  les  deux  parties  de  leurs  moules. 

Serres.  Terme  de  Sucrerie.  Ce  font  des  coins 
de  fer  & de  bois , dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
les  rouleaux  ou  cylindres  de  bois  , dont  on 
remplit  les  tambours  de  fer  des  moulins  à fucre. 

Serrure,//]  [Jera.]  Ouvrage  de  Serrurier. 
qui  eft  de  fer  poli , qu’on  atache  à une  porte 
par  dedans  , qui  fert  à fermer  & à ouvrir  la 
porte  par  le  moïen  d’une  clef,  &c  qui  eft  com- 
posée d’une  forure , d’une  pêle  , ou  d’un  pêne  , 
d’un  ratcau  , d’un  foncer , & de  fa  garniture , &tc. 
( Une  bonne  ferrure.  Une  belle  ferrure.  Une 
ferrure  bien  ou  mal  faite.  Crocheter  une  ferrure. 
Croiiiiler  une  ferrure.  Ouvrir  une  ferrure.  Faire 
une  ferrure  à borte , à pêne  dormant.  ) 

SERRURERIE,  / / [ F abrilis  ferraria.  ] 
Métier,  commerce  &c  travail  de  ferrurier.  (La 
ferrurerie  n’a  jamais  été  fi  bonne  qu’elle  eft  à 
Paris  , parce  qu’on  n’y  a jamais  plus  bâti  qu’on 
fait  préfentement.  ) 

Serrurier,/»»,  f Ferrantes fabtr.~\  Artifan 
qui  travaille  en  fer , qui  fait  toutes  fortes  de 
clez , de  ferrures  , de  potences  de  fer , de  fer- 
rures de  cofres  forts  , Sic.  ( Un  habile  ferrurier.) 

Sersuk  ers.  Etofo  des  fades  foie  Si  coton 
raïées  de  foie , Si  travaillées  à peu  prés  comme 
la  mouflelinc. 

SERTIR,  v.a.[Gcmmam  caved in/êrere.]Te rmc de 
Lapidaire  Si  de  Metteur  en  œuvre.  C’cft  monter  une 
pierre  précieufc  , l’enchafter  , la  ferrer  pro- 
prement dans  fon  chaton.  (Sertir  un  diamant.  ) 


Serti,  Sertie,  adJ.[Afabf cavo inclufus .- 
Terme  de  Lapidaire  qui  veut  dire  tnchaffcJ 
( Diamant  ferti.  ) 


Sertissure,  f.f.  f Gcmmarum  infertio .] 
C’cft  la  manière  dont  une  bague  eft  ferrie.  (Il  y 
a plufieurs  fortes  de  fcrtilfurcs , mais  je  n’en  ai 
point  vu  de  plus  agréable  que  celle  de  cette  bague.] 
Servage,  J',  m.  [ Serviras  , mancipatus . 1 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  , & en  fa  place  on 
dit  ordinairement Jirvitude.  Cependant  on  fe  fert 
encore  de  fervage  en  vers. 
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Servante.  ( Ancilla . ] Ce  mot  eft  un  terme  de 
civilité  qui  entre  fon  dans  le  commerce  , 6 C 
dont  fe  fert  une  femme  pour  témoigner  à quel- 
que perforine  qu’elle  a du  panchant  à lui  rendre 
quelques  bons  oficcs  , parce  qu’elle  l’eftime. 

< Vous  direz  à votre  maître  que  je  fuis  bien  fa 
fervante.  Je  fuis  , Monficur  , votre  trcs-humble 
fervante.  ) 

^ Servante.  [ Jubcrc.  ) Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  de  raillerie.  ( Ah  1 
très-humble  fervante  au  bel  efprit , ce  n’eft  pas 
là  que  je  vile.  Molière  , Critique  de  l'EcoU  des 
femmes  , fe.  i.  C’eft-à-dirc , je  me  mets  fort  peu 
en  peine  de  bel  efprit  , je  me  foucie  peu  de 
bel  efprit , je  n’y  pretens  rien , mon  but  n’eft 
pas  là.  ) 

S E R V E L A T.  Voïcz  Cervelet. 

Serviable  , ad/.  ( Obfequiofus  , offciofusi\ 
Oficicux.  ( Il  eft  ferviable.  C’cft  une  fille  fort 
ferviable.  ) 

f SER  VIABLEMENT,  adv.  [Ofiàosi,  obfequios}.] 
D’une  manière  ferviable.  Ceux  qui  écrivent  Sc 
parlent  bien  , difent , oficiettfcmtnt. 

Service,  / m.  [ Famulatus.  ] Servitude. 
Condition  où  eft  une  perfonne  qui  fert.  ( Etre 
en  fervicc.  Se  mettre  en  fcrvice.  Entrer  en 
fcrvice.  Quitter  le  fcrvice.  Sortir  de  fcrvice. 
Etre  hors  de  fcrvice. 

Service.  [ Minjlerium  , fervitium  , opéra.  J Ce 
mot  fe  dit  entre  gens  qui  fervent  par  quartier 
chez  les  Grands  , Si  veut  dire  quartier  de  fcrvice. 
(Je  fuis  de  fervice  chez  Monfieur. ) 

Service.  [ Ofjicium.  ] Ofice  bon  ou  mauvais 
qu’on  rend  à quelcun.  Tl  lui  a rendu  un  méchant 
fervice  auprès  du  Roi.  Rendre  de  très- bons 
fervices , de  très-foüdes  fervices  à quelcun.  ) 
Service.  [ In  ufum  , in  obfeqium.  ] Aélion  de 
fervir.  Bon  ofice.  Tout  ce  qu’on  peut  faire 
pour  bien  fervir  quelcun.  Ç Ofrir  fes  très-humbles 
fervices  à quelcun.  Prefenter  fes  fervices  k 
quelcun.  Faire  ofre  de  fes  fervices.  Rendre 
fcrvice  à une  perfonne.  ( Il  fe  dit  particulière- 
ment du  fervice  qu’on  rend  à l’Etat  dans  la 
guerre  ou  dans  la  paix.  Il  s'ej)  mis  dans  le  fervice  , 
c’eft-à- dire  , il  a pris  emploi  dans  la  guerre.  Ce 
Gentilhomme  a vingt  ans  de  fervice.  Le  fcrvice 
eft  bon  k prefent.  On  dit  aufti  le  fervice  du 
Canon.  Ce  Miniftre  a rendu  de  grands  fervices 
à l'Etat. 

Un  fervice  au  delfus  de  toute  rccompenfe 
A toi  ce  d'obliger  tient  presque  lieu  d'offenfe. 

Corn.  ) 


( ion  rfririt , fa  douceur,  fa  mine  Sc  fon  courage 
Aux  coruts  le*  moins  fournis  font  aimer  le  fervage. 

La  Comtefe  Je  la  Suçe  , Elégie. 

M’étant  ûuvé  du  plus  rude  fervage 
Qui  tint  jamais  un  généreux  courage. 

Je  m'clhmuis. 

F lit  are  , porfiei. 

Nos  fai  mes  allions , nos  céleûes  phiûrs 

Sont  en  nous,  non  de  nous , 8e  font  l’unique  ouvrage 

Du  Dieu  qui  nous  tira  d'un  fi  honteux  fervage. 

Saci  , poème  de  S.  Profper  . j 

Su  R VANTE  ,fm.  [ Ancilla,  famula , pediÿèqua.'] 
Fille , ou  femme  qui  eft  à gage  Sc  qui  fert  en  qua- 
lité de  domeûique.  (Avoir  une  fervante. 

Sa  fervante  qui  voir  que  le  péril  et!  grand 
Prend  plein  une  cuciller  de  chaque  rctlmrant; 
ht  fans  tant  de  façon  , fans  tant  de  fimagrécs  , 

Fait  un  maître  bouillon  de  trente  cuillerées. 

Sttnlcc.  ) 


Service.  [ Obfequium  , opéra.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Jeu  de  Paume.  C’eft  l'a ü ion  de 
celui  qui  jette  la  balle  fur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  qui  jouent.  ( C’eft  un  homme 
qui  a un  bon  fcrvice.  Avoir  un  mauvais  fervice.) 

Service.  [Fercu/um.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  feflin  , ou  d’autres  bons  repas.  C’cfl  l’aâion 
de  relever  les  plats  qu’on  a fervis , Se  en  fervir 
d’autres  oit  il  y ait  changement  de  viande. 
(Nous  avons  été  fervis  à trois  fervices.) 

Service.  [ Suppellex  argenrea.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  vaijfelle.  C’efl  toute  la  vailTclIe 
qu’il  faut  pour  fervir  fur  table.  ( Un  beau  fervice 
de  vaittelle  d’argent.  Un  fervice  de  vermeil 
doré.  Il  a un  fcrvice  de  vaiffelle  d’argent  qui 
vaut  dix  mille  écus.  ) 

Service.  ( Fera  lia , Jufla funebrîa.  ] Ce  mot  fe 
dk  en  parlant  d’Eglife.  Ce  font  des  prières  Sc 
Dddd  ij 


Terne  III. 


i 


I 


.1 

11 


l 


}So  S ER. 

une  g rand’Mcûe  pour  un  morf.  ( Faire  dire  un 
Service  à un  ami.  ) 

Service,  f Divinum  Officiant.  ] Terme  d Egtife. 
Ofice  divin.  Ceremonies  qu 'on  pratique  en 
célébrant  l’oficc  divin,  ( On  fait  bien  le  fervicc 
dans  les  paroi  (les  de  Paris.  Le  fervicc  c/l  dit.  ) 

* Service  Je  Grands  n 'eji pas  héritage.  [Obfequium 
m.tgnatibus  prerftiium  feept  Jvrpi/ts  remuneratione 
curer.  ] Proverbe,  pour  dire  qu’on  en  crt  fouvenr 
mal  récompensé  , &C  qu’il  ne  faut  pas  faire  fonds 
là-deffiis. 

Sf  RV1ETTE,  f.  f.  [ Manrilc  , mantclium.  J 
Linge  ourlé , long  d’environ  une  aune  & large 
de  trois  quartiers  , ou  environ  , qu’on  plie 
proprement , qu’on  met  fur  l’a/Iiétc  lorfqu’on 
veut  faire  quelque  repas  , Si  dont  on  fe  fert 
forfqu'on  mange.  ( CroiTc  ferviette.  Serviette 
fine.  Faire  des  ferviettes.  Changer  de  ferviette 
a chaque  fervjee.  ) 

Serviette  à effarer  les  mains.  [Mantclium.]  C’en 
une  ferviette  qu’un  maitre  d'hôtel  jette  fur  les 
mains  de  ceux  qui  ont  lavé.  ( Une  ferviette  à 
efliiier  les  mains  fort  blanche.  ) 

g jr  Manille  étoit  la  nappe  , & mappa  étoit 
la  ferviette.  Ainfi  Varron  , de  Ling.  Lai.  lib.  ,V. 

Qui  fade  nappas  triclinares  , non  Jimilts  inter  je. 

Et  Horace  , lib.  z.  ep. 


Co-rugit  rares. 


AV  fu'Jia'a  mappa 


Les  convives  aportoient  leur  ferviette,  témoin 
Martial , hb.  7 2.  epig.  29.  qui  aeufe  un  certain 
Hermogenc  d’être  en  habitude  de  voler  les 
ferviettes. 

Al  ctrnam  Jfrrmogcnet  marpam  nori  airulit  un.juam , 

A exr.a  (etr.pt:  ’retulit  Htrmager.es. 

Serviette , f.  f.  Ffpécc  de  bandage  fait  avec 
une  ferviette  pliée  en  trois  doubles  fuivant  la 
longueur , Si  roulée  par  les  deux  bouts.  Ce 
bandage  s’applique  aux  maladies  de  la  poitrine 
& du  bas  ventre. 

Servile,  ad/.  [ Servilis. ] Qui  lent  le  va. et , 
l’clc'avc.  Qui  cft  bas  & rampant.  ( Aflion 
fer  vile.  Avoir  des  manières  balles  &c  fervilcs. 

Le  monde  eft  plein  d'aines  bafles  & lerviles.  ) 

Servile.  [Animas  fervüis.)  Se  dit  figurémcnt 
en  morale  de  l’efprit  Si  du  courage.  L’obéiffance 
des  inferieurs  doit  être  evnélc  fans  être  lervde. 

( l.a  crainte  Jirvile  n’cft  pas  fullifantc  pour 
iuftifier  l’homme  dans  le  Sacrement  de  l’eni- 
tence  , il  faut  qu’il  y ait  de  l’amour  de  Dieu.  ) 

On  dit  , ame  fervilc  , comphifanct  Jervtle  , 
fiaterie  balje  & fervilc. 

On  dit  aufli  d'une  tradu£lion  ou  1 on  s attache 
trop  à la  lettre  , que  c \Jl  une  tradf  ton  fervilc. 

StRVUlMisr,  adv.  [Servditer.  ] D une 
manière  fervilc.  D’une  manière  baiie  lk  fervik. 

[ Agir  fcrvilcment.  ) 

le  vous  ai  VU  cent  fois,  fa»  <»  main  hcnilTamc, 
Couib«  /....I»»  - V «X  , 

O.  fit  f.»  «S 


li'.t étalement  aux 


termes  de  fon  original , qu’if 


radidt  l,u‘^^mc/,r  r jignum  abicfmum.]  Terme 

ïî£«>  ôp»  f (m  * fo™" 
«f*,V  VTl  Ôf Renire 
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Haug.  Rem.  Le  Médecin  fert  les  malades,  t'aug. 

Rem.  Servir  fidèlement  un  ami , un  mai: re  , Sic, 

On  dit  aufli  , fervir  Dieu  , pour  dire,  t'honorer , 
accomplir  exactement  fis  Commandements. 

...  Je  vous  apprendrai  qu'on  peut , fins  s avilir , 

Sib.utTcr  fous  les  Vieux  , ’cs  craindre,  & I es  ftrvir. 

Serrar.  Trag.  Je  t'aie. 

Servir.  [ Colère.  ] Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  , 6c 
veut  dire,  adorer , révérer  & honorer  Dieu  par 
tomes  fortes  d' Aillons  Je  Religion,  f On  ne  fauroit 
a fiez  faire  de  reflexion  fur  cette  vérité , qu’on 
eft  oblige  d fervir  Dieu  «Si  aimer  fon  prochain 
de  tout  fon  coeur.  ) 

Servir.  [ Prxbtrc  minijlerium.  J Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Meflie , & veut  dire,  aiJer.lt 
Prêtre  à dire  la  MejJ'e.  (Servir  des  Mefles.  Servir 
la  Mefte.) 

Servir.  / Cibos  appontre.  ] Se  dit  ordinairement 
dans  un  fens  neutre  en  parlant  de  feftin  6c  de 
repas.  Ceft  mettre  fur  table  les  plats  lorfqu’on 
eft  prêt  d dîner  ou  d louper.  ( Dites  au  maître 
d’hôicl  qu’on  ferve.  On  commence  à fervir.  On 
dit  aufli  dans  un  fens  actif , fervir  un  plat.  C’ert 
mettre  un  plat  fur  table.  Servir  d dîner.  Pafe.l.z.) 

Servir  , v.  a.  { Ctbum  prabert , appontre.  J Ce 
mot  fe  difant  entre  gens  qui  font  cnfemble  à 
table  , lignifie  , préjirtur  Je  h viande  ou  autre 
c/ioji  à une  perforine.  ( Ils  fe  mirent  à table  avec 
lui  Si  lui  fervirent  du  veau.  Ablanc.  Ritorique  , 
l.  4.  e.  .3.  Servez  cela  à Moniteur  un  tel.  ( U 
fe  dit  encore  des  gens  qui  font  hors  de  table  , 
en  faveur  de  ceux  qui  y font , 6i  il  fignitie , 
donner  ce  qu'il  faut  à ceux  qui  jont  à table.  (Le 
Prince  de  Galles  donna  à fouper  à la  tante, 
au  Roi  Jean  fon  prifornier  , & le  fervit  pendant 
le  repas , fans  fe  vouloir  mettre  à table  avec 
lui.  Abc  de  Choifi  , H<fl.  du  Roi  Jean.  ) 

Servir  à table.  [ Potum  porrigtre  , cyarifarc.  J 
Ces  mots  fe  difent  de  laquais  6i  autres  valets. 

Ceft  donner  à boire  à ceux  qui  font  à table , & 
leur  changer  d’aftietc  , &c.  Il  le  fait  iervir  à 
table  , en  vaiffclle  d’or.  J’aug.  Quinte  Curce , 

lib.  S.  chap.  S-)  . 

Servir.  [PutlL  t a ma  ta  fupparafitan,fubfervir<.  J 
Ce  mot , en  parlant  de  Dames  , figniùc , chercher 
à plaire  aux  Dames  par  mille  ojices  galants  , les 
défendre  , les  fouunir.  ( 11  eft  glorieux  à un 
honnête  homme  de  fervir  les  Dames.  Les 
Chevaliers  errans  couroient  par  le  monde  pour 
fervir  les  Dames.  ) 

Servir.  [ Pilant  mi  ni  f rare.]  Ce  mot  fc  dit  en 
terme  de  Jeu  de  Paume.  C eft  jouer  une  ba.c 
fur  le  toit  pour  être  requë  par  ceux  qui  jouent. 

(Cell  à Moniteur  à fervir.) 

Servir  Jitr  les  Jeux  toits.  C’eft  fournir  a quel- 
cun  exprès  , ou  par  fa  faute  , 1 ocafion  de  taire 
paroître  fon  talent  , ou  de  prendre  quelque 
avantage. 

Servir.  [Tormcnta  apfe  explodere.]  Ce  mot  le 
dit  en  terme  de  Guerre  , en  parlant  de  la  greffe 
artillerie  Si  de  baterie  de  canon.  (Servir  bien 
le  canon.  Servir  bien  une  baterie  , c efl  la  faire 
tirer  comme  il  faut  , c’cft  avoir  foin  qu  clic  tire 
bien  , qu’elle  tire  beaucoup. 

Fuirt  fervir.  [ l'êta  dan  , expandtn.\  Terme 
de  M<r.  Ceft  mettre  à la  voile  ou  porter 
quelque  voile  particulière.  ( Après  avoir  demeuré 
en  panne  tout  le  matin»,  nous  fmes  fervir  (ut  le 
midi.  Faire  fervir  la  mifaine.  Faire  fervir  Va 
grande  voile.  Guillct , Terme  de  Navigation. 
Servir  , v.  n.  [Profittrt  , prodejjc.]  Etre  Utile 
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en  quelque  chofe  à quelcun  , ou  à quelque 
choie.  Etre  propre.  Etre  convenable.  ( Cela 
fert  A plusieurs  ebo  fes.  y eut;.  Rem.  Cette  action 
ferviru  à fa  gloire  Se  ù fa  fortune.  Ablancourt. 
Servir  de  guide  A quelcun.  Ablancourt.  Servir 
de  garde  à quelcun.  Ablunc.  Une  plume  fert  a 
écrire.  Un  compas  fert  à tracer  des  cercles. 

Tu  lërvirat  un  jour  d’objet  à IT/niver», 

Aux  Minirtres  d'exemple  , aux  Monarques  de  guide  , 

De  matière  à l'hiftoire  3e  de  fujer  aux  vers. 

Chape/.  O Je  J Richelieu.  ) 

Servir.  [ Clitnulari  obfequio  Uti.  J Sc  dit  en 
matière  de  fiefs , lorfque  i’un  dépend  de  l’autre  , 

& qu’il  lui  doit  quelques  rentes  ou  redevances. 

( Un  arriérc-fîof  lert  au  Seigneur  féodal.  ) 

Servir.  [ Adjuvarc.  j Parmi  les  gens  d’épée , 
c’cll  être  le  fécond  d’un  autre  pour  fe  batre. 

( Un  tel  me  fervit  de  fécond.  ) 

Se  fervir  , v.  r.  [ Sibi  objequi.  J Sc  rendre  des 
fervices  à foi-même.  Se  faire  tout  ce  qu’il  faut 
foi-même  fans  le  fecours  de  perfonne.  S’aider 
de  quelque  chofe  qu’on  poflede. 

Se  fervir.  [ UJurparc , uti  amicorum  operd.  ] Sc 
prévaloir  de  quelque  chofe.  S’aider  de  quelque 
chofe  , ou  de  quelcun.  Emploicr.  ( Se  fervir 
de  l’autorité  de  fes  amis.  Ablanc.  Quel  avantage 
peut-on  tirer  d’avoir  de  l’elprit  fi  on  ne  fait  pas 
s’en  fervir  à fe  faire  aimer.  Le  Chevalier  de  Meré. 
L’argent  n’eft  bon  que  pour  s’en  lervir.  Ceux 
qui  ont  du  bien  Si  qui  s’en  fervent  en  honnêtes 
gens  , ne  fauroient  être  affez  eflimcz.  ) 

Servir , entre  en  plufieurs  proverbes. 

-f-  Il  n'y  a qu'un  mot  qui  ferve.  [ Vcrbum  unum 
fat  tjl , non  ambageosi  loqucndum.j  C’cfl-à-dire  , 
il  faut  parler  franchement,  & trancher  le  mot. 

II  fe  Jert  de  la  pâte  du  chat  pour  tirer  Us 
matons  du  feu.  [ Alterius  indujltid  ad  fttarn  ulili- 
tatem  abutitur.  ] Pour  dire  , il  expoie  un  autre 
au  danger  pour  rcüfîir  dans  fon  atoire. 

-j-  Ce  la  fert  comme  d'un  clou  à fou f et.  [ Inutile 
pror/us  eji.  ] Pour  dire  , Cela  ne  lert  de  rien. 

•j-  H m'a  f'ervi  à plats  couverts.  [ Occultis  artibus 
me petiit.  ] Pour  dire  , il  a ufé  de  fourbes  Si  de 
tromperies  avec  moi. 

Servis,  f.  m.  [ Cenfus  , obfequium.  ] Rentes 
Seigneuriales.  Ce  mot  fc  joint  ordinairement 
avec  cens.  Si  fe  dit  fur  tout  en  pais  de  droit 
écrit  , Si  en  Lyonn'ois.  ( On  a fait  faifir  cette 
terre  , faute  de  paiement , de  cens  Si  de  fervis. 

Servîtes  ,fm.  [Servira:.)  Sorte  de  Religieux 
d’Italie  qui  luivent  la  Réglé  de  S.  Auguflin.  Ils 
portent  une  robe  noire  avec  un  fcapulaire  de 
même  couleur , Si  par  deflus  cela  , un  manteau 
noir.  ( Fr  a Paolo  qui  a écrit  l’hiftoire  du  Concile 
de  Trente  , eft  un  des  plus  illuftres  Ecrivains  de 
l’Ordre  des  Servîtes.  ) 

Serviteur  , f.  m.  [ Domcjllcus.  3 Celui  qui 
fert  en  qualité  de  domeftique.  ( )c  ne  luis  Si  ne 
ferai  jamais  Jerviteur  de  pertonne.  ) 


Pour  bien  fervir  & Rial  être  , 

De  jerviteur  on  devient  maiue.  ) 

hfï  Serviteur.  Un  homme  ataché  aux  grands 
Seigneurs.  Malherbe,  Pfeaumc  14S. 

Ex'tomh-nt  avre  eux  d’une  chiite  commune  , 

. Tm:\  cc*rx  que  leur  fottune 

Falloir  Wuii  jervüturs. 

;\On- ne  parle  plus  à présent  de  cette  manière. 
Serviteur.  [Servus.  3 Ce  mot  n’efl  {auvent 


S E R.  SES.  fSt 

qu'un  terme  de  civilité  dont  un  homme  fc  fert 
pour  marquer  qu’il  e/lime  , ou  qu’il  a quelque 
pair, on  pour  une  perfonne , Si  que  dans  cette 
vue  il  eti  prêt  de  rendre  quelque  bon  ohee  i 
cette  perfonne.  (le  fuis  le  très-humble  fervrrettr 

des  honnêtes  gens.  ) e ... 

t Serviteur.  [Jubcre.  J Ce  mot  fe  dit  quelque  foi  i 
en  raillant  pour  faire  voir  qu’on  ne  le  loucie 
pas  d’une  perfonne  , qu'on  ne  fe  foucie  pas  ( e 
ce  qu’on  dit , qu’on  ne  le  croit  pas.  Exemples. 

( Très-humble  fervitcur  au  bel  clprit.  Serviteur , 
c’crt  un  fourbe  , je  le  conno is , Si  je  ne  m y ht 
point,  quoi  qu’il  puifTe  dire.) 

f Serviteur,  f S ut  ut  are.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  A de  petits  enfans , Si  veut  dire  reverence. 
(Faites  fervitcur  à Monficur , c’eft  à-dire  , bai  lez 

la  m3În , Si  faites-lui  la  reverence.  ) 

Serviteur.  [ Ama/us.  ] Terme  en  ufage  parmi 
le  Peuple  , qui  veut  dire  , garçon  qui  recherche 
une  fille  en  mariage.  ( Fanchon  a dé;a  beaucoup 
de  fervitcurs.  ) 

Servitude,//  [ Servi  tus , fervitium.  ] C eft 
un  reglement  du  droit  des  gens,  par  lequel,  contre 
l’ordre  de  nature  qui  nous  a tous  créez  libres , 
une  perfonne  eft  fujette  à une  autre.  Service. 

( Il  n’y  a rien  de  fi  mifcrable  ni  de  fi  cruel  que 
la  fervitude.  Patru  , plaidait  J. 

glu 'il  eft  doux  d'être  libre , & que  la  fervitude 
lt  iiomcufc  à celui  qui  peut  cire  (on  Roi. 

Main.  Poef.) 

Il  faut  adoucir  tant  qu’on  peut  le  joug  de  la 
fervitude.  Ablanc.  Apoph. 

Servitude.  [Subjcclio  , drptndentia  ] Terme  do 
Droit  Si  de  Coutume.  Charge  établie  ou  qu’on 
veut  établir  fur  quelque  maifon  ou  fur  quelque 
héritage.  ( Etablir  une  fervitude.  Impofcr  une 
fervitude.  Eteindre  &i  amortir  une  fervitude. 
Loifeau  , Traité  du  dtguerpijjcment , /•  i-  ) C’cft 
un  droit  d’un  héritage  fur  un  autre  pour  un 
palTasc  . un  jour  , ou  quelque  autre  fujettion. 

Jour  de  fervitude. 

S 1 ru  m . [ Scroftjs.  ) Liqueur  aqueufe  qui 
eft  dans  le  i’ang.  C’eft  la  même  chofe  que  lérofité. 


SES. 


S es  AME  , / m.  f Sefamum.  ] Efpecc  de  blé 
ou  de  legume , qu’on  aporte  du  Levant.  On 
en  fait  de  t’huile  qui  cil  fort  eftimée  en  médecine. 

Sesamoide,  adjiü.  [ Stfamoides.  j Terme 
à' Anatomie.  Petits  os  placez  dans  les  jointures 
des  doigts. 

Stfamoide.  [Sefamoides.]  Plante  qui  croît  ;\  Il 
hauteur  d’un  pié  &t  demi , dont  les  feuilles  font 
fort  étroites  , Sc  la  racine  blanche. 

S es  b a x.  [ Sesbanus.  3 Arbrifleau  d’Egypte  j 
dont  les  fleurs  font  jaunes,  difpofées  en  grapc  , 

6 1 dont  la  l'emence  fortifie  l’eftomac  & attire 
le  flux  des  menftrués. 

S f.  s ï.  l 1.  [Scfeli  MaJJilienJe .3  Nom  qu’on  donne 
à une  efpecc  de  fenouil  , qu’on  apellc  fenouil 
tortu  , 5t  dont  la  femence  eft  ccphalique  , 8c 
refifte  au  venin. 

Sesq.ui  AETERt , ad}.  [ Sefquia!ter.~\  Terme 
à' A'itmceique  6c  de  Géométrie.  U fe  dit  de  lai 
raifon  qui  eft  entre  deux  quantitez  , ou  deux 
nombres  , dont  le  plus  grand  contient  le  moindre 
une  fois  6t  demie.  11  y a une  raifon  îefquialtcrd 
entre  } & 2 ; de  6 à 4 ; de  9 à 6.  8cc. 

S es  s tou  ,/- /•  [Sefiio.  3 Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Conciles  , 6c  veut  dire  jcar.ee.  Parti» 
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Conciles.  ( En  la  fcftT.on  vingt  St  unième 
voie,  comme  parle  le  Concile.  Partit , plaidoii  S. 
Le  Concile  de  Trente,  en  la  l'ertion  vingt-cin- 
quieme  veut  que  les  clcélions  l'oient  fecrcttes. 
Patru  , plaid.  iG.') 

S f st  e r , y:  ni.  Mcfure  de  Flandres  , qu’on 
apelle  ailleurs  verge  , velte  , &c. 

SlSTtRCE,yi  m.  [Sejiertius,jejlertium.  ] C’eft 
tine  lorte  d’ancienne  nionoie  Romaine.  11  y a 
le  petit  & le  grand  fefterce.  Le  petit  Icftcrcc 
valoit  deux  lous  un  denier  , St  un  peu  plus  de 
noire  ntonoic.  \ oicz  Bouteront , ‘Traité des  monoies 
dt  ^ la  première  raec  de  nos  Rois  , page  G J. 
I)  Abiancourt  , 1 ante  , Table  des  termes  anciens , 
dit  que  le  petit  fefterce  ne  valoit  que  dix-huit 
deniers  de  notre  tnonoic , St  que  le  grand 
leftcice  en  valoit  mille  petits  , ce  qui  revient 
à vingt-cinq  écus  , St  plus. 

SET. 


SEV. 

qu’elle  doit  nourrir  , groftir  , faire  croître  & 
multiplier.  Chaque  feve  eft  ditèrente  félon  la 
nature  des  végétaux  ; dans  les  uns  elle  cft 
vifqueufe  Si  gluante  , dans  les  autres  douce  8c 
aqueufe  , St  dans  quelques-uns  elle  eft  blanche. 
De  forte  qu’à  l’égard  du  vin  la  fève  eft  une 
certaine  faveur , conforme  à la  nature  du  ccp 
de  vigne  , que  le  cep  a communiquée  à la  grapc, 
8tla  grapc  au  vin.  On  l’apelle  en  latin  , vint 
faliva.  ( Autant  de  diférens  vins  , autant  de 
diférentes  fèves , plus  agréables  St  plus  piquantes 
les  unes  que  les  autres.  Ce  vin  a une  bonne 
fève  , une  excélcntc  feve.  Il  nous  a fait  boire 
du  vin  à fève  veloutée.  Molière  , Bourg,  aél.  4. 
fc.  1.  c’eft-à-dire  , du  vin  d’un  rouge  brillant 
St  charmant. 

Oui , je  gagerois  bien  que  chez  le  Commandeur  , 

Vi'.amlù  pnicroit  (a  lève  St  fa  verdeur. 


Defpr.  Satire.  ) 


SlTtXt’t,  OU  feptercc  , f.  f.  [ Jugerum.  1 
Prononcez  ftteréc.  C’eft  une  mcfure  de  terre  qui 
contient  environ  un  arpent  , St  dans  laquelle 
on  pourroit  femer  un  fetier  de  icmence.  Yoiez 
Setter. 

S e t t f.  , f.  f.  [ Setia  nnvicula.']  Terme  de  Af<r 
que  les  Grecs  St  les  Turcs  donnent  à une  barque. 

S t T 1 E*  M E , (SEPTIEME,)  ad).  [Septinius. ] 

Nom  de  nombre  ordinal.  ( Il  eft  le  fetientc.  Elle 
eft  la  fetiéiTic. 

Stûcme  , f.  f.  [ Septena  folia  majora.']  Terme 
de  Jeu  de  Piquet.  Ce  lont  des  cartes  de  même 
point  St  qui  le  fuivent.  ( Avoir  une  fetiéme. 
Seliémc  majeure.) 

Setie’mement,  (Septièmement)  aJv.  \_Sentiml>.'\ 

En  fetiéme  lieu. 

Setier,  (Septier,)  f.  m.  ^ Stxtarium.  } 
Ccnsot  en  parlant  de  la  mcfure  de  Paris  , c’eft 
douze  boifleaux.  ( Le  fetier  de  blé  n’el\  pas  fort 
cher  prefemement.  ) 

Setier.  ( Sextarium.  ) Terme  de  Jattgeur.  C’eft 
la  mcfure  de  huit  pintes.  C’eft  une  marque  qui 
cft  fur  la  jauge  St  qui  vaut  huit  pintes.  (Les 
fetiers  font  marquez  fur  les  jauges.  ) 

S 1.*  T o n , f.  m.\_  Caiittrium  fi  lit  goffpinis  trans- 
fis um.']  Terme  de  Chirurgie.  Efpecc  de  piquure 
qui  fc  fait  au  cou  , par  le  moicn  de  laquelle 
on  parte  au  travers  de  la  peau  du  chignon  du 
COE»  un  61  de  coton  , Tctors  en  quatre  ou  cinq 
doubles.  Ce  mot  vient  du  Latin  jeta  , poil , fil , 
ou  méehe. 

Le  féton  fort  de  cautère.  On  fait  des  fêtons 
pour  détourner  des  fluxions  fut  les  yeux.  (Avoir 
un  féton.  ) 

Settf,  f.  m.  Mefurc  de  continence  dont 
on  fc  fett  à Siam  pout  les  grains  , Sic. 


Severe,  adj.  [ A'cvenzJ  , auficrus  , durus.  "] 
Qui  a de  la  feverité.  Rigide  8t  exatl.  Cruel. 
Auliere.  ( Homme  fevere.  Perc  fevere.  Juge 
fevete.  Vertu  fevere. 


La  fevere  Loi 

Qui  peut  tout  fut  mes  jouts  oc  peut  rien  fur  ma  foi. 
Hal-ert  , Temple  Je  la  mon. 

1"  Vifage  fevere-  Voit-  L 2 3-.  I Vultus  gravis.  ) 
C'eft-à-dire  , qui  marque  une  pcrlonne  fevere. 

( Quel  fojet  Inconnu  vous  «rouble  8t  vous  altère , 

D ou  vous  vient  aujourd'hui  cet  air  fondue  & fevere  ? 

De  Ipriaux.) 


S L V. 


St’vR,  /.  /•  \_  Arborum  gludnofus  humor  , 
fuccus. *1  Terme  de  Jardinier.  La  lève  eft  une 
liqueur  qu’un  arbre  , ou  autre  plante  , tue  de 
la  terre  par  fes  racines  , St  qui  monte  jufqu  a 
V extrémité  des  branches  pat  des  canaux  que  Va 
nature  a formez  entre  le  bots  St  lecorcc.  La 
fève  fc  convertit  partie  en  bois  St  en  ccorce  , 
partie  en  feuilles  , en  boutons  61  en  truits.  La 
fève  alonge  , multiplie  St  fctoflkt  les  racines 
nouvelles.  U y a certains  mois  de  1 année  ou 
les  arbres  font  en  fève.  La  feve  eft  une  liqueur 
conforme  à la  nature  de  l’arbre  ou  de  la  plante 


SEVEREMENT,  aiv . \Stveù , aufierï , afp  tri  % 
duriier.]  Avec  feverité.  D’une  manière  rigide  St 
fevere.  (Traiter  quelcun  fevercmcnt.  ) 

S f.  v 1 rit  h ( Scvcrifas,  duritas.]  Rigueur, 
Conduite  auftére  , rude  St  rigide.  (Une  grande , 
une  extrême,  une  fàcbeufc  feverité.  Une  le  vérité 
infuportable.  Ufcr  de  feverité  envers  quelcun. 

11  exerçoit  une  grande  feverité  envers  ceux  qui 
dependoient  de  lui.  ) 

•Sévérité.  (Al nrum  auj1ctitas.~]  Humeur  farouche, 
acontpagnéc  de  rigidité.  (La  feverité  des  femmes 
eft  un  ajuftement  St  un  fard  qu’elles  ajoutent  à 
leur  beauté.) 

SEVERONDE  , ou  fubgrondt  ,/.  /.  (Sufcgrondia.) 
Terme  A*  Architecture.  C’eft  le  bas  de  la  couver- 
ture d’une  maifon  , qui  avance  pour  jeter  les 
eaux  au-delà  du  mur. 

Sevices.  ( Sevirirt.)  Terme  qui  n’cft  en 
ufage  qu’au  Palais.  Mauvais  traitement  que  fait 
un  fupèrieur  domeftique  à ceux  qui  lui  font 
fournis.  (Une  femme  peut  demander  feparation 
d’avec  Ion  mari , quand  il  y a preuves  de /«vices  .) 

Seuil,  f.  m.  [ Limcn.  ) C’eft  la  partie 
inférieure  d’une  porte.  (On  Va  tué  fut  le  feïùl 
de  fa  porte.) 

DefpTeaux  a dit  dans  fa  Satire  contre  les 
femmes  : 


Je  \ei  aime  encor  mieux  qu’une  bigote  alùtre , 

Qui  dan»  (on  fol  orgdcil , aveugle  St  tans  lumière  , 

X peine  fur  \c  Jcriil  rie  la  dévotion  , 

Vente  atteindre  au  (ommet  de  la  petfeClion. 

Seuil.  (Tigna  eonflricloria.')  Pièces  de  bois 
qui  fervent  à fermer  les  bateaux.  On  dit  auffi , 
fciiil  d’éclufe  , feuil  d’ancre. 

Sciiil.  ( Fulcrum  ponds  areftarii.^  Groffe  poutre 
avec  feuillure  pour  recevoir  le  batement  d’un 
pont  levis. 
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S E V. 

SFUILLET,  f.  m.  [ Partum  limen.  ] T CrmC 
de  Marine.  C’eft  une  planche  qu’on  met  fur  la 
partie  inferieure  du  fabord  , pour  couvrir 
l’epai  fleur  du  bord  âge,  6e  ainfi  empêcher  que 
l’eau  ne  pourrilfe  les  membres  du  vaifleau. 

SEVI  R , v.  n.  [ Setvire  , punire.  J Punir. 
Châtier.  ( Cette  procedure  mérite  que  la  Cour 
JiviJfi  contre  ce  procureur.  Ce  ferme  n’ert  en 
litige  que  dans  le  Palais.  On  dit  auflî , cette 
femme  s’eft  déjà  plainte  que  fon  mari  avoit  fevi 
pluficurs  fois  contre  elle.  ) 

Seul,  Seule,  adj.  [ Solus,  unicus , Jîngulus.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , & flgnifle  unique. 
Qui  n’a  perfonne  avec  lui.  Qui  n’eft  acompagné 
de  perfonne.  Malheur  à celui  qui  eft  feul.  Je  ne 
fuis  jamais  moins  feul  que  quand  je  fuis  feul. 
Monlicur  eft  feul.  Madame  eft  toute  feule  tout 
le  jour. 

Sent  fur  te  vieux  fitomore , 

Où  jadi»  je  fus  heureux, 

J’atcnt  l'objet  de  mes  vœux  s 
11  ne  paroit  point  encore. 

Bojquillon , plainte  i' un  pinçon.) 

Seul  a seul,  adv.  [ Singularis.]  Seul 
contre  feul. 

( Hé  bien  ! nous  nous  verrons  feul  J feul  cher  Barbin. 

Molière.  ) 

SEULEMENT,  adv.  [ Solùm  , duneaxat.  ] 

Dieu  demande  feulement  de  nous  que  nous  l'adorions 
de  tout  notre  cccur  , & que  nous  aimions  nôtre 
prochain  comme  nous-mêmes.  C eft-à-dire  , Dieu 
ne  demande  que  cette  feule  chofe. 

Son-feulement.  [ Son  folitm.  ] Non-feulement 
d’Ablancourt  étoit  un  excéicnt  efprit  , mais 
c’étoit  auflî  une  belle  âme. 

f Seulet  , Seulet te  , adj.  [ Solus  , folitarius.  J 
Ce  mot  eft  vieux  , 8c  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique.  Si  bien  que  V oiture  n eft  pas  à 
imiter  lorfqu’il  a dit  dans  des  ftances  qui  ne 
font  pas  burlefques  : 

( Le  jour  que  vous  aunt  feuletie  rencontrée.  ) 

On  fc  fert  de  ce  terme  dans  les  poëfies 
paftorales  , «c  dans  les  petites  chanfons. 

Se  un  , Seuhe  , ( Sûr  , Sûre,  ) adj.  [Sauna, 
tutus.  ] Qui  n’eft  pas  dangereux.  ( Opinion 
feurc.  Autrefois  on  prononçoit  le  mot  feur 
comme  il  eft  écrit  , comme  il  fe  voit  par  ce 
quatrain  du  dialogue  du  Chevalier  liayard  8c 
du  Chancelier  de  l’Hôpital , p.  3J. 

Tant  que  l'on  verra  dans  le  Louvre 
L’n  Jcfuttc  pour  ConfclTeut , 

L’Etat  ne  fera  jamais  feur , 

Le  teins  pillé  nous  le  slécouvtc.  ) 


S E V. 

fcurc.  Mettre  en  lieu 
pas  feur. 


S E X.  fU 

feur.  Ce  chemin  n'eft 


Aujourd'hui  on  prononce  le  mot  feur  comme 
s’il  étoit  écrit  fur , 8 £ même  on  écrit  commu- 
nément sûr  , en  allongeant  un  peu  ce  mot  , 
pour  le  diftinguer  de  la  prépofition  fur.  Le  mot 
J'eur  vient  du  Latin  ftcurus  , 8c  il  ftgnific  imman- 
cuhle.  (C’eft  un  coup  feur.  Ablancourt , Luc.  1. 1. 
îoïter  à jeu  feur.) 

Seur  , J'eurt  , adj.  [ Ccrtus  ,fidus.~\  Ce  mot  fc 
difant  des  perfonnes  veut  dire  fidèle.  C’eft  un 
homme  feur.  C’eft  une  femme  feure.  ) 

Seur  , feure.  ( Ccrtus  , firntus.  ) Ce  mot  en 
général  fignifie  certain  , ajjuté.  ( La  nouvelle  eft 


Aimez  dont  Dieu  , St  feur  qu'il  nous  «ous. 

Ne  vous  alarmez  point  pur  quelques  j 

C’en  on  coup  feur.  C’efl  un  homme  feur.  Il 
eft  feur  de  fon  fait.  ( C’eft  jouer  4 /eu  feur.  ) 
Seur,  f.  f.  V oicr.  futur. 

Seurkment,  (Sûrement)  adv.  [f‘™> 
futé.  ] Prononcez  fureman.  En  leurere.  - 
aflirrancc.  Affurémcnt.  Certainement.  ( otn 
argent  fera  feurement  entre  les  mains  un  o 

de  bien.  Cela  arrivera  feurement.  ) 

Sevrer,  v.  *.  [ Removerc  enfantent  a* 

ub  tribu  s.  J Ce  mot  fc  dit  des  enfans  & dts 
petits  animaux  qui  tètent,  & qui  font  domd- 
tiques.  C’eft  empêcher  que  les  enfans  , ou  les 
petits  des  animaux  ne  fêtent.  On  doit  fevrer  en- 
fant à IMge  de  deux  ans , & le  fevrer  peu  à peu. 
Voicx  Simon  de  Pallambert , manière  de  nourrir  (y 
de  eouver ntr  les  enfans  , liv.  4 • , ^ 

Sevrer  un  enfant.  Ablant.  \ Putrum  a mamma 

disjungcrc.  ] Sevrer  un  poulain.  Soletfel.  Sevrer 

un  veau.  . . -, 

* Sevrer  , v.  a.  [A  maire  depellere.  ] Terme 

de  Jardinier.  Et  alors  il  eft  pris  figurement.  (On 
dit , fevrer  un  arbre  grèfc  en  aprocht  , fevrer  une 
marcote.  C’eft  feparcr  cet  arbre  , ou  cette 
marcote,  de  l’arbre  ou  de  la  plante  auquel  ils 
tenoient , & dont  ils  font  les  enfans.  ( Quint. 

Jard.  tome  l.  ) , . , 

* Se  fevrer,  v.  r.  [Se  ab  ahqua  re  prevart.  \ f.O 
mot , au  figuré,  fc  d.t  dans  le  langage  ord.na.re 
fc  retrancher  quelque  chofe  qu  on  aime  , s abl- 
tenir  de  quelque  chofe  qui  plaît.  ( Nous  nous 
fevrons  dificilement  d’une  habitude  lucee  avec 
le  lait.  ) 

* Se  fevrer  des plaifirs  auxquels  l âge  nous  convie. 

[ Voluptates  amandart.  1 C’eft-à-dii  e , s abftemr 
des  plaifirs  auxquels  l'âge  nous  invite. 

• Etre  fevri  fur  le  Parnafe.  f Tyto  poeta.  ] 
Façon  de  parler  figurée  & agréable  , pour  dire  , 
être  encore  jeune  Poète. 

( Je  connoii  peu  Phebus  & Tes  douceurs 
Je  fui*  nouveau  fevre  fur  le  mont  des  neuf  lœurs. 

Dcjpriaux  , Salirt  l.  ) 

C’eft-à-dire , qu’il  n’y  a pas  long-tetns  que  je 
fuis  Poète. 

Seuretè,  (Sûreté)  f f.  f Stcuntas  , 
tutum  , cautio.  ] Prononcez  , & meme  ecnycz 
sûreté.  Seuretè  ftgnific  affûtante  , précaution. 

{ Opinion  qui  peut  être  fuivie  en  feureté  de 
confciencc. 

11  demanda  s’il  y avoit  feureté  pour  tous.  AU. 

Ritor.  I.  2 • ) t _ , 

Prendre  fes  sûretc{.  [ Sibi  pracavtre.\  C cft-à- 
dire  , prendre  fes  précautions  8c  fes  affuranccs. 
(Contre  cet  accident  j’ai  pris  mes  feuretez.  Mol.) 

Seuretè.  \iAiylus  , tutus  locus.  ] Azile  , lieu 
où  l’on  ne  craint  rien.  (Un  méchant  peut  bien 
être  en  lieu  de  feureté  , mais  il  n eft  jamais  en 
affuranec.  S.  Evremont.  ) 

Places  de  feureté  , ou  sûreté.  On  apellc  atnU 
les  places  qu’un  Prince  donne  ou  retient , pour 
la  l'curcté  de  l’exécution  d’un  Traité. 


MEX. 

SexlGENE,  /■  /■  [Sexagenus.)  Tcrnje 
d 'Aritmtùque  AJlronomique.  C’eft  le  nombre  de 
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Soixante  degrez  du  Zodiaque , qui  comprend 
deux  fiS„cs. 

SEXAGENAIRE,  ad/eél.  [ Sexagenarius.  ] 
Qui  a foixantc  ans.  ( Il  etl  fcxagcnairc.  Elle 
cü  fexagenaire. 

O ! que  cela  doit  pliirç , 

De  voir  un  goguenard  pivîque  Jïxjgcnairi. 

Molière.  ) 

Sexagénaire  , /.'  m.  [ Sexagenarius.  J Qui  : 
foixantc  ans.  ( Un  vieux  fcxagcnairc.  ) 

S EXAGÉ  Si  ME,  f f.  [ Sexageftma.  ] Terme 
d’Eglife.  C’e II  le  Dimanche  qui  etl  huit  jours 
avant  le  Dimanche  gras. 

Sexe,  f.  m.  [ Sexus.  J Mot  qui  vient  du 
Latin.  Nature  du  mâle  Se  de  la  femelle  qui 
di/lingue  un  léxc  de  l'autre. 

Sexe.  [ l/terque  Jexus.  ] Ce  mot  joint  à un 
pronom  poUctUt,  lignifie  indiféremment  les  hommes 
ou  les  femmes  , Si  n’ctl  déterminé  à l’un  de  ces 
féxes  que  par  les  perfonnes  qui  parlent , ou 
de  qui  on  parle.  ( Cléopâtre  ctoit  une  des  plus 
acomplics  Princcliés  de  ton  féxe.  Coufîn  , Hijl. 

Romaine.  ) 

Le  fieur  Poulain  a entrepris  de  faire  voir 
dans  un  Livre  intitulé  , De  l’égalité  des  deux 
fixa , que  les  femmes  pouvoient  du  moins 
égaler  les  hommes  dans  les  fondions  civiles , 
dans  la  conduite  Si  dans  les  fi  en  ces  , Si  qu’elles 
ne  leur  font  inférieures  en  rien.  On  a au/fi 
imprime  Cn  1749  un  Livre  intitule  : Le  Triomphe 
du  fixe  , qui  a le  même  but , mais  qui  etl  fort 
inférieur  à l’ouvrage  de  Poulain. 

* Sexe.  [ Sexus  mulitbris.  ] Femmes  Si  filles. 

(.Aimer  le  féxe.  Ablaneourt. 


SE  Z.  S G R.  S HE.  SI. 


S E Z. 


(Seize)  [ Sexdeeim.  J Nom  de 
déclinable.  ( Iis  font  feze.  Elles  font 


S Èz  e , 

nombre  indéclinable, 
féze.  ) 

Sé;e.  [ Decimus fextus.  ] Ce  mot  fc  dit  quel- 
quefois pour  fé-icme.  ( On  dit  que  dés  le  fere 
Janvier  precedent , Sic.  Patru  , ptaidoic J. 

Les Jé\e  , /.'  m.  [ Sexdeeim.  J On  apclloit  ainfi 
durant  la  ligue  les  fève  quarteniers  de  Paris  qui 
étoient  fi  zélez  pour  la  ligue , Si  dont  quatre 
furent  pendus.  ( Les  téze  marchoient  quatre  à 


quatre.  Voiez 
tommencemenr. 


le  Cutholicon  d'Efpagnc , au 


Le  fixe  aime  A jouir  <!‘un  peu  de  liberté, 

On  le  rciiem  tort  mal  avec  J’auflcritc. 

Molière. 

Oiii , (a  meilleure  femme  en  malice  cil  féconde , 
Ccd  un  fixe  engendré  pour  damner  tout  le  monde. 
Je  renonce  à jannm  à ce  fixe  trompeur , 


A Pari»  /rff  Qusrtcnicn, 

A Montùucon  /eçe  pillicrs  , 

C’e tl  à chacun  ton  bcnciice. 

Corel,  d Efpogne.  ) 

Infère.  Terme  de  Libraire  Si  d'imprimeur! 
Sorte  de  petit  livre  dont  la  feiiillc  a fc zc  feuillets. 
( C’eû  un  petit  in-feze.  C’cll  un  grand  in-feze. 
Voiez  Menagiana  , tome  l.  p.  23- 
Sezieme,  ( SEIZIEME)  adj.  [Decimus fextus.] 
Nom  de  nombre  ordinal.  ( Il  etl  le  feziéme.  Elle 
e/l  la  feziéme.  ) 

SG  R. 

S G R A F 1 T , f.  m.  f Depiéhtm.  ] Mot  tiré  de 
VI  ta  lien  fgrajfto.  Terme  de  Peinture.  C’ert  une 
manière  de  peindre  de  blanc  Si  de  noir , mais 
qui  ne  fc  fait  qu’à  frefquc , Si  fc  confcrve  à 
l’air.  Le  fgrafit  e/l  une  forte  de  peinture  qui  e/l 
defi'em  Si  peinture  tout  cnfcmble , Si  on  ne  fc 
fort  du  fgrafit  que  pour  embellir  les  façades  des 
ïs  Si  autres  belles  mail’ons.  Votez  Vafari , 


palaï 

Traité  de  la  Peinture 
délit  Café. 


T.  1.  ch.  26.  de  gti  fgrajiei 
S HE. 


F.c 


le  le  donne  tout  au  diable  de  bon  comr. 

Molière. 


* Le  beau  féxe.  Les  filles  Si  les  femmes. 

( Tout  le  beau  fixe  vont  admire. 

Mai».  Voifie. 

Sexe  pour  uni;  fois  que  vous  nous  faites  vivre, 

li.'Us  ! comb.en  de  lois  nou»  laites- voue  petit  ? 

Poète  anoràme.  ) 

S EXT  ES,  / f.  [.Çf.v/J.]  Terme  d'Eglife, 

qui  veut  dire  une  des  fept  heures  canoniales. 

( Mes  Textes  font  dites.  ) On  le  d:t  autîi  au 
fingulicr.  ( Dire  Texte.  ) 

S ex  te.  [ Htxachordon.  ] Terme  de  Mnjique. 
C’elt  une  confonattcc  qui  provient  du  mélange 
de  deux  fons  qui  lont  en  proportion  de  trois  à 
cinq  , à l’égard  de  la  Texte  majeure , Si  cn 
proportion  de  cinq  à huit  h l’egard  de  la  mineure. 

On  les  apelle  àufli  fixieme.  . 

Sexte.  t Sextus  decretahum  liber,  j Terme  de 
Droit  Cation.  C’eft  la  coUeftion  des  décrétâtes , 
faite  par  le  Pape  Bonitacc  VIU. 

SE  NT  IL  , adj.  m.  t Scxtdts  <tfptclus.\  Terme 
<l 'Allronomic.  H fc  dit  de  l’afpeü  de  deux  Aftres 
qui  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  fixieme 
partie  d’une  circonférence,  ou  de  foixantc  degrez. 

SEXTO  LE  ,/  m.  [Sextapars  ajjis  , hbra.] 
Poids.  Le  fextulc  pefe  une  dragme  ot  un 
fcrupule. 


SltERIF,/  m.  [ Sherifus  , Conful feabinus.  ] 
Oficicr  commis  dans  chaque  Comté  d’Angleterre 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi,  nommer 
les  Jurez , faire  expédier  les  afaires  civiles  & 
criminelles  , Si  prendre  foin  des  revenus  ôc  des 
impôts. 

S I. 

St.  Sorte  de  conjonélion  condiûonelle  , qui 
régit  l’indicatif  ordinairement.  Si  j’avois  deux 
cœurs  , j’en  aurois  un  pour  vous.  Racine , 
Bérénice  , .43.  z.  fc.  J. 

Je  fai  que  depoi»  quelque  tems 
On  donne  pout  bouquet  de»  bijoux  importait»  ; 

Niai»  quand  voue  verrci  la  tortune , 

Demandcr.-lui  fi  dam  ce»  lieux , 

Oit  le»  Mufes  chantent  le  mieux , 

Elle  daigne  en  meute  quelcune  _ 

En  pouvoir  de  donner  de»  bijoux  précieux. 

Deshoul.  potj.  ) 

Si.  Cette  conjonélion  étant  employée  au 
premier  nombre  d’une  période  , peut  bien  être 
emploiée  au  fécond  , joint  au  premier  par  la 
conjonélion  6-  , mais  il  eft  plus  élégant  au  lieu 
de  répéter  la  particule  fi  , de  meure  que. 
Exemple.  Si  nous  fommes  jamais  heureux , Si 
Ji  la  fortune  fc  laffe  de  nous  perfccutcr  , nous 
ferons  , Scc.  11  eft  beaucoup  meilleur  dé  dite  , 
& que  la  fortune  fe  laffe  , nous  , &c.  Mais  il  faut 
mettre  le  verbe  du  fécond  membre  au  conjonélif. 
Vaug.  Rem. 


Si 


S I A.  S I B.  SIC.  s8s 


S I. 

Si.  Cette  particule  étant  conditionnelle,  ne 
(c  mange  devant  aucune  des  voielles  , û ce 
n’eft  devant  i,  encore  n ’ert-cc  que  devant  ces 
deux  mots  , il  Si  ils.  Exemple.  ( S’il  fait  cela  ; 
s’ils  viennent  ; caron  ne  dira  jamais  s'implorant , 
pour  dire  Ji  implorant  ; s’apris  cela  , pour  dire 
Ji  apres  cela  , Vaug.  Rem.  ) * 

Si.  [ hà  , adeà.  J Cette  particule  prife  pour 
tellement  , veut  un  que  après  elle. 

( tris  fait  fi  mal  tant  de  cJiofcj , 

Qu'on  ne  l’auroit  loiicr  ce  qu  elle  fait  de  bien. 

Con.  Epit.  I.  3.  ) 

Si.  [ /là  , aJeo.  ] Cette  particule  prife  pour 
tellement,  doit  être  répétée  avant  deux  épitetes 
oui  fe  fuivent  immédiatement.  ( Il  eft  fi  généreux 
&C  fi  honnête  , qu’on  ne  fe  peut  défendre  de 
l’aimer.  Il  feroit  ridicule  de  dire , il  eft Ji  généreux 
& honnête  , &c.  ) 

Si.  [ Attamen  , verumtamen.  ] Particule  qui 
fe  met  pour  Ji  e[f-ce  que.  Exemple.  ( Si  dirai-je 
en  partant  que.  Vaug.  Rem.  ) 

Si.  [ Tamen.  ] Particule  qui  lignifie  avec  tout 
cela  , mais  qui , en  ce  fens  , cft  hors  d’ufage. 

( J’ai  remué  ciel  & terre,  & fi  je  n’ai  pu  en 
venir  à bout.  Aujourd’hui  on  diroit , & avec  tout 
cela  je  n’ai  pu  en  venir  à bout.  Vaug.  Rem.  ) 

Si.  [ Affirmait.  ] Cette  particule  lignifie  quel- 
quefois autant  quW. 

Tes  uns  difent  que  fi , Si  les  autres  que  non. 

Scaron  , Pc  J. 


/ SIA. 

I St  âge  , OU  Sciage  , m.  [ Serraria  , feélura.  ] 
I L’un  Sc  l’autre  s’écrit.  On  dit,  lois  de Jtage, 

| c’cfl-à-rlire , du  bois  débité  avec  la  fie.  « 

I Sialococue,  ad/.  6c  fubjl.  [ Salivant.  ] 

I Remède  qui  provoque  l’évacuation  de  la  laltve. 

I Siate’re,  ou  Sciate’re,  f.  m.  [Sciatertum.  ] 

Terme  de  Gnomonique.  Infiniment  par  le  moten 
duquel  on  peut  confiruirc  facilement  des  cadrans 
qui  montrent  l’heure  par  le  moien  de  I ombre. 

5f  ATE’r  IQ.ÏTE  , ou  S CI  A TI  RI  QUE,  adj. 

[ Sciatericus.  ] L’un  & l'autre  s’écrit.  C’cft  un 
terme  de  Gnomonique.  Il  lignifie , qui  montre 
l'heure  par  le  moitn  de  l'ombre  de  quelque  Jltle. 

( Cadran  fiatérique.  ) 

Viatique,  ou  Sciatique.,/  / [ IJchias.  ] 

Mot  qui  vient  du  Grec.  C’cft  une  goûte  qui 
rient  aux  hanches.  (Avoir  une  futique. ) 

S I B. 

Si  Bits,  (Sibylle,  ) / / [Sy  h! la.]  Celle 
qui  éioit  infpirée  d’un  ctprit  divin  qui  la  iaifoit 
profetifer.  II  y avoit  dix  fameufes  Sibilcs  qui , 
félon  l’opinion  de  quelques  Auteurs  , ont  prédit 
diverfes  chofes,  comme  il  fe  peut  voir  dans  le 
Livre  premier  des  Injlitutions  de  Laîlanee. 


N'alfz  pas  publier  la  I.oi  de  l'Evanoilc 
De  l'air  impétueux  dont  patloit  la  fiéile.  ■ 

Sanlte.  ) 


gj-  Si , comparatif.  Malherbe  a dit  : 
li  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  C.diftc  cft  belle. 


Cette  façon  de  parler  eft  mauvnife  ; après  Jt 
comparatif,  il  faut  mettre  que  : Il  n’efi  rien  de 
Ji  beau  que  Calijie. 

Si  bien  que.  [ Ira  ut  , adeb  ut.  ] Sorte  de 
conjonction  qui  régit  l’indicatif , Si  qui  veut 
dire  , de  forte  que  , tellement  que.  Exemple.  (Tu 
m’as  rendu  amoureux  de  toutes  les  femmes  , 
fans  qu’une  feule  foit  amoureufe  de  moi , Ji 
bien  qu'il  me  faut  trouver  mille  inventions  pour 
en  joiiir.  Ablancottrt.  Lucien,  j 

Si  eft-ce  que.  [ Ateaaicn.  ] Ces  mots  flgnificnt 
toutefois  , mais  ils  font  vieux.  ( Encore  que  les 
équivoques  foient  fréquens  en  notre  Langue  , Ji 
eji-ce  qu'il  faut  prendre  garde  que.  Vaug.  Rem.  1 
4 Si.  [ Eâ  lege  , eà  conditione , eo  pa3o.  ] Elt 
quelquefois  fubftantif.  ( Je  vous  ai  vendu  ce 
livre  à tel  Ji , à telle  condition  que  vous  me 
le  prêterez  quand  j’en  aurai  befoin.  On  dit 
qu’un  Ji  Si  un  peut-être  mcitroier.t  Paris  dans 
une  bouteille.  Un  Ji  6c  un  quaft  empêchent  les 
gens  do  mourir.  Cet  homme  barguigne  trop, 
il  n’a  que  des  fi  Si  des  car.  Voilà  un  beau 
cheval , il  n’y  a point  de /.  Acad.  Front;.) 

Si.  f.  m.  { Terme  de  Mufique.  C’cft  une 
des  fept  principales  voix  de  la  Mufique.  (C’cft 
un  fi.) 

§3*  Gui  Arétin,  ou  d’Arerzo  ajouta  aux  fix 
voix,  ut,  re , mi,  fa,  fol,  la,  une  fepticme 
qu’il  figura  comme"  un  gamma  renverfé  : mais 
quelque  tems  après , un  CordcUer  fuprima  la 
note  gamma  inventée  par  Gui , Ri  fubftitua  en 
fa  place  , la  note  Ji,  à laquelle  il  joignit  la  note 
ut , pour  faire  les  huit  tons  , bien  diférente  de 
la  première  note  ut , avec  laquelle  elle  ne  fe 
confond  jamais.  V o'iez  V ’HiJloire  de  la  Mujîque  , 
page.  14. 

Tome  III. 


SiiuiiNS,  Livres  Sibilins,  (Svejiiins, 
[ Libri  Sybillini.  ] C’étoit  les  livres  qui  contc- 
noient  les  prédirions  des  Sibilcs , 8 £ qui  a voient 
grande  autorité  parmi  les  Romains.  Ils  turent 
brûlez  avec  le  Capitole  l’an  670.  de  Rome. 

Sinil.OT,/  m.  [ Scttrra  gajhiloquus.  ] C’ctoit 
celui  qui  contrcfaifoit  les  clprits  des  défunts 
pour  fe  moquer  de  leurs  aparitions.  11  veut  dire 
aurti , un  bottfon  qui  fait  rire,  un  ridicule  qui  Ji 
fuir  fijhr  par  fes  impertinent  difeours.  Ce  mot 
vient  d’un  fou  de  Henri  I II.  qui  portoit  ce 
nom.  ( Taifcz-vous , petit  fibilot.) 


S I C. 

S ic  a «or,  / m.  [Sicamorus.]  Terme  de 
Blafon.  Cerceau  ou  cercle  lié  comme  celui  d’un 
tonneau. 

S 1 c c 1 t e’  , J.  f.  [ Sicc'ttas , ariditas.  ) T erme 
de  Philojbpliie.  Qualité  de  ce  qui  eft  fec.  ( La 
ficcité  du  feu.  ) On  attribue  aufii  la  fie  cité  à la 
terre  pure. 

S1c11.iQ.UE  ,/  m.  [Sici/ieum  pondus. ) C’étoit 
autrefois  chez  les  Anciens  un  poids  qui  petoit 
deux  drachmes  ; Si  c’eft  aujourd'hui  chez  les 
Apoticaires  le  poids  d’un  fextule  Si  de  deux 
fcrupules. 

Siclf.  , f.  m.  [ .Çicto.l  Monoic  des  Juifs , 
d’argent  pur.  ( Les  premiers  ficles  des  Juits 
furent  fabriquez  dans  le  défert.  Boutcroiie , 
Traité  des  monoics  , pag.  i5.  ) 

çP?  Cet  Auteur  dit  que  le  terme  Jiclt  vient 
d’ur.  mot  Hébreux  qui  fignific  ,pefer.  Les  Hébreux 
apclloicnt  leurs  clpéces  ficles , à caufe  qu’on 
les  prenoit  au  poids , Si  que  de  ce  poids 
ils  en  faifoient  une  fomme  comme  nous  faifons 
une  fomme  d’un  certain  nombre  d’cfpéces. 
Les  premiers  ficles  furent  fabriquez  dans  le 
défert.  Peu  de  tems  après  le  commandement 
fait  à Moïfc  de  fabriquer  un  Tabernacle  , 

E e e c 


5*6  SIC.  SID.  S I E. 

les  Hébreux  front  des  fclcs  d’argent,'  qui 
pefoient  le  double  des  anciens.  Ils  eurent  des 
fclcs , des  demi  fclcs,  des  quarts  de  fcles. 
Bouteroiie  en  reporte  de  tontes  les  fortes. 

S i co  m o n f , f.  m.  Il  vient  du  Grec.  En 
l.atitr'  fycomo/us  , feus  Ægyptia  , ou  monts 
*Egypiia.  Les  Italiens  nomment  cet  arbre 
Jycomoro , &’  feo  d'Egypto.  Le  fcomorc  cfl  une 
forte  d'arbre  qui  ne  croit  qu’en  Egypte,  qui  a 
beaucoup  de  feiiillcs , & qui  tient  du  figuier  Si 
du  meurier , qui  porte  fon  fruit  trois  ou  quatre 
fois  l'année , qui  pouffe  par  le  tronc , & qui 
a dit  lait  dans  fes  branches.  Le  fruit  s’apelle 
comme  l'arbre.  Il  a quelque  chofe  de  la  figue. 

Il  ne  meurit  point  qu'on  ne  l'égratigne  ; Se  alors 
il  meurit  dans  quatre  ou  cinq  jours. 

St  eu  b’  don,  /i  f.  fous-entendu  fracture.  On 
entend  par  ce  mot  la  fraüure  entière  Se  tranf- 
verfalc  d’un  os  long,  faite  avec  égalité,  comme 
hrfqu'on  calïc  un  concombre  en  deux. 


S I E. 

les  imiter , ni  faire  dgc  féminin.  Comme  l’on 
dit , un  fiée  te  de  fer , pour  exprimer  non  feule- 
ment un  tems  malheureux,  mais  encore  un  tems 
où  les  hommes  ctoient  rudes  Se  fans  politelfe; 
de  même  par  fiécle  d'or , on  n’entend  pas  un 
ficclc  où  l’or  abonde , puifqti’à  peine  connoilToit- 
on  l’or  dans  les  premiers  fiécles  du  monde,  & 
qui  font  ceux  que  les  Poètes  ont  célébrer  fous 
le  titre  de  fécle  d’or  ; mais  un  ftécle  poli, 
tranquille , ou  te  mérite  eli  reconnu. 

* Siècle.  Les  gens  du  ftécle. 

( L’hyperbole  plaie  aux  ornons; 

Tout  cù  Jù.le  pour  eux,  ou  brut  tout  cfl  moment. 

B.  Bob:::.:;. 

Le  fiieU  cfl  fi  vicieux , 

Cher  a mi,  qu’une  courte  vie 
L il  ur.e  laveur  de*  Lieux. 

Main,  Poif, 

* Sotte  fîic'.e  Je  fer  ma  rcnihi  nbgtigenr. 

Cad.  Kptt.  Uv.  t.) 
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Sidz’katios  , f. f.  Ccicrmc  cfl  équivoque,  ou 
i!  lénifie,  apoplexie  & paralyfic  fubite  , à f y clerc  , 
aji't , comme  li  l’on  croit  frapc  tout-à-coup  de 
quelque  influence,  ou  il  dénote  une  gangrène 
parfaite  apc  Hcc  fpketcde. 

5 r n ut  i T i s , J.  J.  [ Lapis  fderiticus.  } Plante 
qu'on  api  île  crapauJinc.  C'oiî  au  Ai  une  pierre 
parfemée  rie  petites  taches  de  fer.  On  a donné 
ce  nom  à l’.itman. 

S i d r e.  Votez  Cidre. 

S I E. 

S i e , ou  Se  i e , f.  f.  [ Serra.  ] L un  & I autre 
s’écrit.  Infiniment  dont  on  fe  lcrt  pour  feter  !e 
hois,  la  pierre  oif  le  marbre.  (Une  feie  à Icier 
de  long.  Une  feie  à niaui.  ) Scie  qui  pajfe  ban, 
qui  et  Je  la  voie;  c’cft- à-dire,  qui  a les  dents 
auiii  écartées  qu’il  faut. 

Sie,  ou  Scie,  f.  f.  Terme  de  Chirurgien. 
Infiniment  propre  à fendre  Se  divifer  les  corps 
folides,  en  les  rongeant  Si  les  mangeant  peu 
à peu.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  de  deux 
fortes  de  fies  pour  couper  les  os.  Les  unes 
s’apcllent  fcles  à mains  ; les  autres  , fcics  à dépiter. 

Sie,’cle,  /•'  m‘  [ Srceulitm.j  Cefi  une  efpace 
de  cent  ans.  (Il  a prcfquc  vécu  un  fiécle 

entier.  ) . , , 

Siècle,  Age.  Tems.  L’Mifioirc  fabulcufc  raconte 
qu’il  v a quatre  fiécles  ou  quatre  âges  ; \ejucle , 
d'or,  le  fiécle  d'argent,  \e  Jiéile  d' airain  Si  le 
fiécle  de  fer  ') 

Gff  Un  tems  heureux  eu  apclle,  fecle  a or , 
gi  un  malheureux  , fèele  de  Jer.  Malherbe  s cft 
fervi  d’une  cxprclïion  trop  figurée , Si  qui  a cte 
j 11  fie  ment  cotidannéc  : 

Menti,  «U  <1«'  '•«  >*•»*  & ,l  :n]r,r'0  factce 

Font  un  vil.igc  d or  a cet  âge  Jtrree. 

y, faut  d'or  cft  infoportable.  Age  ferrie  pour  un 
fiécle  de  fer , ne  l’ert  pas  moins.  11  a dit  ailleurs  , 

It  ftécle  doré  , pour  le  fiécle  d or  : 

l e fèele  tiare 

Fn  ce  maYi.-iRe 

Nous  cft  attcuié. 

Mamard,  Triftan , Collctct  & P^urs  autres 
ont  dit  de  meme,  âge  dore ; mais  il  ne  laut  pas 


Siècle,  f Annus.  ] Se  dit  par  exagération 
pour  un  long  tems.  Les  femmes  font  un  fèele  d 
s’d/tfer.  [Mulierts  dum  tomumur,  annus  ef.] 
Stècle.  [ Temptts.  ) Tems  prêtent.  ( On  ne  veut 
jamais  perdre  de  vûë  fon  fiécle.  Docitr. 

.Mais  fon  trille  mérite  nbandonné  de  tous, 

Courte  le  ficcie  aveugle  cil  toujours  en  contour. 

Molière.  ) 

Il  s t e n.  f O.-rer , convenir.  ] Sorte  de  verbe 
impcrfonnel  qui  veut  dire,  convenir,  être  propre. 
(Cet  habit  lui  lied  mal,  ou  lui  ftedbien.j  On 
dit  aufli , cela  lui  fèoit  lien  ou  lui  foie  mal.  On 
dit  encore,  cela  lui  fera  bien , cela  lui  f croit 
mal. Voit.  Le/.  J 2. 

)!  vous  fr.f  bien.  Moniteur  le  Tibre,' 

De  jarre  ici  tant  de  laçons. 

S.  Amant.  ) 

* II  fred.  [ Dccct.  ] Ce  mot  fe  dit  des  mœurs. 

//  fed  mal  à un  pauvre  d'étre  glorieux.  Vaug. 
Rem.  C’eft  à-dtre , il  n’efi  pas  honnête,  il  cft 
ridicule.  Voïez  jéant. 

Si  ef.  Terme  de  Médecine.  Mot  Arabe,  qui 
lignifie  , Collyre. 

S 1 e’  c r , J\  m.  [ S edi  le , fella  , fubf  Ilium.  ] 
Chailë.  Fauteuil.  Tabouret  Si  autre  pareille 
chofe  fur  quoi  on  s’afiied.  (Prendre  des fieges. 

A porte/,  ici  des  fiéges.  Donner  des  fiégcs.  Mol. 

Les  Dieux  aius  fur  les  étoiles 
Om  un  moins  beau  ftége  nue  vous. 

Pair.  Poif.  ) 

Siège  de  cocher.  [ Aurigz  fubÇel'.ium . ] C cfi  la 
partie  qui  cft  devant  le  carroffe , Si  où  eft  alfis 
le  cocher.  ( Le  cocher  ctoit  fur  fon  ûége.  Le 
cocher  cft  déccndu  de  fon  fiége.  ) 

Siège  de  Jette  à cheval,  \_Ephipph  fcdtlcA  C eft 
le  dédits  de  la  fellc  du  cheval.  ( Remplir  le  fiége 
de  bourre.  ) 

* Paris  ejl  regardé  comme  le  f.ège  de  l E mpire. 
Mem.  de  la  Roche  foucault.  ( Sedts  Imperii.} 

Defeartes  a cru  que  le  fiége  de  l ame  ctoit  dans 
la  glande  pinçait , mais  il  s’eft  Mûrnpé. 

Siège  ,f.  m.  Anus  , podex."\  Mot  oui  cfi  ufité 
parmi  les  Médecins  Si  autres  fupûts  d’Hipocrate  , 
Si  qui  fignific,  le  cul , le  derrière.  (U  cft  bon, 
quand  on  a les  hémorroïdes , de  le  mettre  le 
fiége  dans  un  badin  d’eau  qui  ne  l’oit  ni  froide 
ni  chaude.  ) 


r 
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* Siège  [Tribunal,  forum.]  Tribunal  de 
Jufiiec.  lurudiûion.  (Le  ConCeil  de  Barcelone 
où  tous  les  autres  ficges  reffortiffoient , Paeru , 
P lai  Joie  ) 

Siège  vacant.  [ Sede  vacante.  J Ces  mots  fe 
difent  des  Prélatures , &c  veulent  dire,  P Arche- 
vêché ou  l’évêché  vacant.  {Le  Roi  prend  les 
revenus  des  Archevcchez  & Evêchez , le  fiége 
vacant.  ) 

* Le  Saint  Siège.  [ Ponrifeia  fedes.  ] C'cfià- 
dire , le  Pape  & le  Clergé  de  Rome.  ( Il  transféra 
le  Saint  Piège  ù Avignon  Patru , Plaidoié  4.) 

Siège.  [Objidio , ob/idium.]  Ce  mot  le  dit  en 
parlant  de  guerre.  C'cfi  le  campement  d’une 
armée  qui  eû  retranchée  ÔC  fortifiée  autour 
d’une  place  qu'elle  vent  emporter.  ( Faire  le 
fiége  d’une  place.  Mettre  le  liège  devant  une 
place,  Abl.  Àrr.  liv.  1.  PrelTer  vivement  le  fiége. 

Lever  le  fiége.  Faire  lever  le  fiége.  Se  préparer 
à un  long  fiége.  Soutenir  vigoureufement  le 
fiége  d’une  place.  Abl.  Céfar.  Se  rendre  maître 
d’une  ville  par  un  fiége.  Abl.  Arr.  liv.  1. 
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Il  a dit  dans  la  fcénc  deuxième  du  fécond  aéîe 
de  Pompée  : 

Lct  Jïens  en  ce  de'fâtîre,  à force  de  ramer, 

S'éloignent  de  la  tivc , & regagnent  la  mer. 


Oui,  grand  Roi,  Liflbns-li  les  figts,  les  batailles. 
Qu’un  autre  aille  en  rimant  renvcr/cr  des  murailles. 

Dtjprcaux.  ) 

Siège , fe  dit  au/lî  des  pourfuites  qu’on  fait 
auprès  d’une  femme,  pour  en  obtenir  quelque 
faveur.  On  ne  fauroit  prendre  cette  femme  par 
un  fiége  régulier. 

* Enfin  cette  beauté  m’a  la  place  rendue 

Que  d’un  fige  fi  long  elle  avoir  détendue. 

Aies  vainqueurs  iont  vaincus. 

Malh.  Poef.  liv.  f.) 


f Site  e k,  v.  a.  de  mot  pour  dire,  afféger, 
ne  vaut  rien.  Taug.  Remarq. 

Siéger , v.  a.  [ S Caere  , Jédem  occuparc.  ] Tenir 
quelque  fiége.  ( Un  tel  Pape  a fiégé  ou  tenu 
le  fiége  tant  d’années.  ) 

Sien,  Sienne,  adj. . [ S tins  , fua  fuum.  ] 
Ccrt  une  forte  de  pronom  polTclfif,  qui  ne  fe 
met  point  devant  les  fubfiantifs.  Amfi  on  ne  dira 
pas , un  fîcn  parent  lèjl  venu  voir.  Ce  pronom 
Jrcn  fe  met  avec  l’article  fans  nom.  Exemple: 
J'ai  trouvé  des  gans , mais  ce  ne font  pas  les  miens  , 
ce  font  les  Jiens. 

La  Fontaine  ufant  du  privilège  des  Poètes, 
a dit  contre  la  régie  qu’on  vient  de  pofer  : 


Sience,  (Science),  f.  f [Scientia,  certa 
eognieio.  ] C’cfi  une  connoiffance  claire  ÔC 
certaine  de  quelque  chofc.  Les  Pirroniens 
foûtiennent  qu'il  n’y  a point  de  fience,  mais  les 
Pirroniens  font  fous.  Savoir  une  chofc  de  Jîenct 
certaine  ; c’efl-à-dire  , la  favoir  fiirement. 

Sience  de  vif  on.  [ Scientia  v/fonis.]  Terme  de 
Téologie.  Connoiffance  par  laquelle  Dieu  voit 
toutes  chofes  comme  exif  entes  dans  les  diférer.S 
tems;  c’efi-à-dire,  les  chofes  qui  ont  été,  qui 
font  ÔC  qui  feront. 

Sience  d'intelligence.  [ Scientia  fmplieis  intel/t- 
gentia.  ] Terme  de  Téologie.  Connoiffance  par 
laquelle  Dieu  voit  les  choies  qui  feront  Si  qui 
peuvent  être. 

Sience  moienne.  [Sien fia  media.]  Terme  de 
Téologie.  Connoiffance  par  laquelle  Dieu  voit 
les  chofes  contingentes. 

Cette  Sience  moienne  cft  une  chimère  que  Saint 
AugujUn  n 'a  Jamais  connue  , que  pour  la  combatte. 
Arnaud. 

Sience.  [Doclrina , eruditio.]  Doûrine.  Savoir. 
Erudition.  (Avoir  de  la  fience.  Voffius  avoit  * 
une  fience  profonde. 

Celles  dont  h témérité 
De  tes  termes  favans  parent  leur  éloquence, 

Au  lieu  de  montrer  leur  fir.ee, 

Aie  (bnf  voir  que  leur  vanité, 

Pavillon.  ) 


Deux  finj  voifins  fe  lailférenr  leurrer. 


Sien , f.  m. 
de  fortune. 


[ Suum.  ] Ce  mot  veut  dire,  bien 


f Chacun  le  fin  n'efi  pat  trop.  ) 

Siens , f.  m.  Sui. ] Ceux  qui  font  de  notre 
parti.  Ceux  que  nous  favori  fous.  Ceux  qui  nous 
aparticnncnt.  Ceux  que  nous  commandons. 

(Amour,  rend  tous  les  fint  heureux. 

Toiture,  l’oef.) 

Ccfar  envoia  fes  chaloupes  au  fecours  des  fens. 

A blanc.  Commentaires  de  Céfar. 
ifA1  On  dit  au  Palais  , qu’un  Seigneur  féodal 
fait  les  fruits  fens , lorfque  le  vaffal  a manque 
de  faire  la  foi  6c  hommage  ; mais  il  ne  faut  pas 
dire  , comme  Corneille  dans  fon  Policuclc , 
acte  2.  feéne  1. 

Aiofi  ce  rang  et!  f en,  cette  faveur  e/l  fienne , 

Et  ;e  n ai  rien  enfin  que  délie  je  ne  tienne. 

Tome  III, 


f * Sience.  [ Indufria.  ] Adreffe.  (Avoir  la 
fience  de  gagner  fa  vie.  ) 

Sientifiqu r , ( Scientifique  , adj.  [ Scient , 
dodus.  ] Plein  d’érudition.  Qui  renferme  de  la 
fience.  (Difcours  ficniifiquc.  Cette  oreille  cil 
defiinéc  pour  les  langues  ficntificpies.  Mol.  Mar. 
forcé.  Ceci  elt  dit  comiquement.  ) 

S 1 E NTIf  IQV  E M T S T,  (SCIENTIFIQUEMENT,  ) 
adv.  [ Seienter  , doc/è  , crudité.  ] Doctement. 
Savanment.  ( Parler  fientifiquement.  ) 

Sienment,  ( SciiNMENT , ) adv.  [ Seienter.  ] 
Avec  connoiffance  de  caule,  fachant  bien  ce 
qu’on  fait.  (Il  n’a  pas  péché  par  ignorance , 
mais  fienment.  ) 

Si  e r , (Scier,)  v.  a.  [Serra  fceare.]  Le 
e ne  fe  fait  pas  fentir  dans  la  prononciation. 

C’cfi  couper  du  bois,  de  la  pic  ire  ou  du  marbre, 
ou  quelqu’autrc  chofc  que  ce  foit  avec  la  fie. 

(Sicr  du  bois.  Sicrdela  pierre.  Sicr  du  marbre. 
Manaffé,  Roi  de  Juda , fit  fier  en  deux,  avec 
une  fie  de  bois , le  Prophète  Unie.  Ifaie  , Préf.) 

Sier,  Scier,  v.  a.  [ Dcftcarc.  ] Terme  de  Mêf- 
fonneur.  Ces  mors  veulent  dire,  couper  le  blé 
& autres  grains  avec  la  faucille.  Quelques  labou- 
reurs d'autour  de  Paris  difent,  foier;  mais  ceux 
qui  parlent  bien,  difent  Se  écrivent , fer.  ( Cette 
herbe  ne  remplira  pas  la  main  du  Moi  donneur 
qui  fie  le  blé.  Port-Roïal,  Pfeaume  12S-  v.  G. 

Sier  l’orge.  Abîme.  ) 

Sier,  v.  n.  [ Rrt'd  remiggre. ] Terme  de  Mer. 

C’cfi  virer  un  bâtiment  de  bas  bord  à force  de 
rames.  ( Quand  les  matelots  qui  conduiTcnr  une 
felouque,  veulent  changer  tour  à coup  de  route. 

Ils  ne  s’amufent  pas  à lier.  ) 

Sieur  ,(  Scieur,) f m.  [ Dcftcator , mrffor.) 

Ce  mot  cfi  de  deux  fiiabes  en  ce  fens.  Ouvrier 

E e e e ij 
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S Bï  (Siwd.IoBg.  Ouvrier 

qu  lie  le  bois  en  long,  & Jc  pofe  fur  de  hauts 
tréteaux.  Sieur  de  blé.) 

[Dominas.  J Diminutif  de  Monfieur. 
nn“r  quelquefois , Seigneur.  Ainfi 

on  dit  £rwrr.  Sieur  d'un  tel  lieu.  Ce  mot  n’efl 
que  d une  filabc. 

Sieur.  [ Dominus.  ] Ce  mot  le  dit  quelquefois 
par  mépris  & par  raillerie. 

Sieur.  [Dominus.  ] Ce  mot  fc  dit  quelquefois 
par  modefltc  en  parlant  de  foi.  Ainlî  Ablancourr , 

, 'iprcaux  ^ ‘loutres  honnêtes  gens  ont  mis  à 
l*  te  te  de  leurs  ouvrages  , Traduction  du  Sieur 
d Ablancourt , Œuvres  du  Sieur  D. 

Sttt/RF,  S c 1 1 u r £.  Voiez  i/«rr. 
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f Sifait.  Lr  /rj  ejl.  ] Sorte  d’adverbe  qui  veut 
cire  , purdonneymoi  , Oui,  &Z  qui  a cours  dans 
Je  bas  flile.  ( \ ous  ne  me  connoiflcz  pas  ; filait 
je  vous  connoîs.  Molière.) 

Sifi.ant,  Si  fi  ante,  ad/.  [ Sibilans.  ] Qui  li  fie. 
Les  Grammairiens  apellent  confonnes  JrJîames , 
ces  trois  lettres  S,  X,  Z,  parce  qu’on  ne  les 
prononce  qu'avec  une  cfpéce  de  fiflement. 

SiFif.st  fut  , /?  y».  [ Sibilus.  J Certain  bruit 
quon  fait  en  fiflant.  ( Il  fc  fait  un  fiflcment, 
cpiancl  on  foufle  dans  le  trou  d’une  clé  /'éj/î 
Par  des  fi/lcmcns  & des  b ttemens  de  piez  ôf 
de  mains  on  les  chu  'fuit  de  la  chaire.  Muucroix , 
Schtfmt , //V.  2.  ) 

Sijler,  v.  n.  f Stbilare , Jlhitum  edere  , fibila 
mirtere.  ] C’ert  dclferrer  tant  foit  peu  les  dents , 
&prctfcrde  telle  forte  les  lèvres  en  les  entrou- 
vrant un  peu , qu’on  fille  fortir  de  fa  bouche 
par  le  moicn  de  fort  haleine,  un  certain  Ion 
grêle  & délié,  qui  fert  d'ordinaire  i)  témoigner 
quelque  mouvement  de  l’ame.  C’efl  au/fi  faire 
quelques  fiflemcns  avec  un  fiflet. 
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Sijler,  fe  dit  aufli  d’un  ouvrage  defprit,  d une 
pièce  qu’on  défaprouve  avec  dcrilion.  ( Ce 
difeours  a été  fiflé.  Cette  comédie  a été  fiflee.  ) 
* Sijler  le  Droie.  [Jus/upçerere.  ] C’ctl-à-dire, 
enfeigner  le  Droit  en  particulier,  & préparer 
les  récipiendaires. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  a Jrjlï 
la  linote,  quand  il  a bien  hû.  [ Potavit.  ] 

Sijler  quelcun.  C’efl  l’inflruire  de  ce  qu’il  aura 
à dire  ou  à faire  en  telle  ocafion.  ( On  la  bien 
fiflé.  Il  a été  bien  fiflé.) 

f 11  n’a  qu’à  JlJler ; c’efl-à-dire , au  moindre 
mouvement  de  les  doigts , il  fait  faire  ce  qu’if 
délire. 

Sifi.ft,J.  m.  [ Sibilus , fijlula. ] Petit  inftru- 
ment  à vent  qui  fert  à lîfler,  qui  eli  compofé 
d’une  embouchure,  d’une  lumière  & d’une  pâte. 

( Un  joli  Met.  ) 

Sijler  de  Chauderonnier.  f Vaforum  areorum  fibri 
fijlula.  ] Une  forte  de  flûte  qui  a un  rang  de 
ruiau.x  de  bois  ou  de  métal,  dont  le  Chaude- 
ronnicr  fc  fert  pour  lîfler.  ■ J 

SJlet.  f Larynx  , guttur.  ) Ce  mot  fc  dit  du 
conduit  de  la  refpiratîon.  ( Couper  le  fiflet.  ) 

On  dit  proverbialement , fi  vous  n'avez  d’autres 
fijlets  que  celui-là  , votre  chien  ejl  perdu ; pour 
dire , Ji  vous  n’aveç  pas  d'autre  moien  de  réufir  en 
cette  a faire,  vous  ne  la  gagnere^  pas.  [ Respirât , 

J1  milia  a fia  tibi  fuperfit  via.] 

SitLi.vn  , f.  m.  I Sib/laror.  ] Celui  qui  fi  fie 
avec  un  lîflct.  ( On  n’entend  à la  foire,  que  des 
f fleurs.  ) 

f * Sijleur.  [Infufurrator,  repetitor.  ] C’efl  un 
maure  de  Droit.  Celui  qui  enfeigne  le  Droit  en 
particulier,  &£  qui  prépare  les  récipiendaires  fur 
la  Loi. 

S I G. 


( l'ai  cru  qu'un  tel  ne  tâvoil  rien, 

Mii»  /'en  découvre  li  licnce. 

Et  je  trouve  qu'il  /'fie  bien. 

Garni.  Epit.  ) 

S.fier.  [ Infufttrrare  eantum.]  Ce  verbe  efl  anflî 
quelquefois  actif,  Si  alors  il  lignifie,  Chanter , 
Chanter  en  fifiant.  ( .Si lier  un  ferin. 

En  marbre , en  airain  on  les  grave 
Quand  on  les  elàce  en  papier. 

Et  jufqu'au  merle  d’un  tripier. 

Il  les  //fie  alun  & s en  brave. 

Saint  A riant,  Home  Ridicule,  Stance,  c.  7.) 

• Il  n’y  a qu’à  Jffier  & remuer  les  doigts. 

[ Res  admndum  facilis  ej/.)  C’efl-i-dirc,  c’efl  une 
chofe  fort  aiféc. 

* Sijler , v.  n.  [ S Hilare  , Jibilum  edere.  ] Ce 
mot  fe  dit  «les  dragons  , des  ferpens,  des  vents , 

Si  'veut  dire,  faire  une  forte  dejijlemcnt  qui  leur 
efi  naturel. 

( La  difeorde  i l'afpefl  d'un  calme  qui  l'ofenfe, 

Fait  fifier  le  ferpent,  &c.  . . . 

Difprcjuic  , Lutrin  y Chant  i.  ) 

* Sijler,  [ Exjlbilare  , fibilis  profeindere.  ] Se 
railler  de  quelcun.  Se  moquer  d’une  perfonne.  I 
f Si  l’on  vous  Me , rabrouez  les  Auditeurs.  Abl. 
lueien.  Ne  m’ennuie  pas  davantage,  fi  tu  ne  I 
fiflé  comme  un  mauvais  comédien. 
Lueien. 

Ses  vert  dépistés  enfin. 


veux  être 
AbUncourt, 


Sont  des  moindres  erimaux  cher  Ménagé  fiflet. 

D ij préaux , Satire  4.  ) 


S igeie’,  StcriF’t,  ou  plîltôt , Sicim’, 
Sjcilie’f,  [ Ruhr k a lemnia  , terra  Jlgillata  J 
Mot  qui  vient  du  Latin  Jlgil lattis,  & qui  fe  dit 
d’une  certaine  terre  rouge  & mtdecinale  qu’on 
trouve  en  Portugal  & en  quelques  autres  pais 
& dont  on  fait  des  rafles  & autres  vafes.  On 
l’a  pelle  terre  fige  fée , parce  qu’elle  efl  marquée 
du  feau  du  Seigneur,  fur  les  terres  duquel  on 
la  rencontre.  ( La  terre  figelcc  ou  figillce  efl 
aflringcnte.  ) 

S 1 c 1 s m o n u , f.  m.  f Sigifinundus.  ] Nom 
d’homme.  Pluficurs  Rois  de  Pologne  ont  eu  ce 
nom.  On  a dédié  à Sigifmond  1 1 1.  les  Anfiquitez 
de  Home;  & c’efl  un  livre  aflez  curieux,  à 
caufe  des  eflampes  qui  y font,  & qui  repré- 
fentent  ces  Anfiquitez. 

Sicifs,  Litrera  Jingularia,  ou Jîg/ae , du  mot 
Grec  ei/Xat.  On  apelle  ainfi  les  lettres  initiales 
que  l’on  cmploïoit  feules  dans  la  manière 
d’écrire  en  abrégé,  lorfqu’on  n’y  exprimoit  les 
mots  que  par  des  initiales.  Ces  lettres  préfen- 
to ient  aux  yeux  du  Leéfcur,  ou  par  l’arran- 
gement qu’elles  avoient  entre  elles,  ou  par  la 
place  quelles  tenoienf  dans  ledifeours,  une  fuite 
d’expreflions  connues,  & n’éroient  que  rarement 
fufceptibles  de  diférentes  interprétations.  Par 
exemple  , fout  le  monde  étoit  convenu  que  cette 
elpéce  de  formule  S.  P.  Q.  II.  fignifioit,  Senatus 
Populusquc  Romanus  : & ainfi  de,  bien  d’autres. 

Sigmoïde,  adj.  [ Sigmoides.  ] Terme  d’Ana- 
tomie.  Valvules  qui  lont  à l’orifice  de  l’aorte. 

Il  y a aulfi  des  cartilages  figmoidcs. 

Signa  es.  f Delintatio.  ] Terme  de  Rïtrier. 


I Compartiment  de  vitres  tracé  fur  une  planche. 
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S I G. 

, Signal,  f.  m.  [Signum.  Ce  mot  Ce  dit  en 
parlant  de  guerre.  C’cA  rouf  ce  que  font  de 
concert  des  troupes  de  même  parti  pour  s'avertir 
de  quelque  chofc.  Les  fignaux  dont  on  a 
acoûrumé  de  fe  fervir  à la  guerre;  ce  font  le 
feu , la  fumée , les  coups  de  canon , les  cloches  , 
les  étandards , le  linge  blanc. , (Donner  le  fignal. 
Donner  un  fignal.  Vaug.  Rem.  Le  Roi  Jean  fit 
donner  le  lignai  de  bataille  contre  le  Prince  de 
Galles , 6c  la  perdit,  le  19.  Septembre  1 3/fi. 

Enfin  le  donne  le  fignal 
Pour  faire  partir  l'animal. 

Perrault.  CkaJJt .) 

. SiCKAtï’,  Sicnaie’e,  adj.  [ Confpicuus  , 
ilarus  , illttfiris.  ] Confidérable.  Particulier. 
Remarquable.  ( Vous  leur  ferez  une  faveur 
fignalée.  Voit.  Lttt.  41.  Certe  année  fut  ftgnalée 
par  diverfes  allions  gloricufes  , par  divers 
événement  finguli ers.  ) 

Signalement,^  m.  Description  que  l’on 
fait  de  la  figure  d’un  criminel  ou  d’un  dé ferteur, 
pour  le  faire  connoître.  ( Ç)n  a donné  fon  Signa- 
lement. J’ai  fon  Signalement.)  « 

Signaler.,  v.  a.  [ DeficriBere  , defignart.  J 
Terme  qui  fe  dit  par  les  Sergens  du  Régiment 
des  Gardes  Si  autres.  C’cft  écrire  fur  le  livre 
du  Signal , les  marques  qui  font  reconnoître  un 
foldat.  ( Signaler  un  foldat.  Soldat  bien  Signalé.) 

Signaler,  v.  a.  [Confpicuum  rtddcrt , illufirare.] 
Rendre  une  chofe  remarquable  & célébré.  ( Ce 
Capitaine  a Signalé  fa  valeur  en  divers  combats. 

La  Bataille  de  Pharfale  a Signalé  le  lieu  où  elle 
fe  donna.  ) 

Se  fignoler , v.  r.  [ Sibi  nomtn  factrt.  ] Se 
rendre  remarquable  par  quelque  belle  aélion. 

(Se  fignaler  dans  les  ocafions.  Ablanc.  ) 

Signandaire.  [Signator.]  Terme  de  Palais. 

Celui  qui  fait  Signer  ou  qui  a figné.  Dans  les 
ailes  importans,  il  faut  des  témoins  ftgnandaires.) 

Signature  , f.  fi  [ Chirographum , rn.mus.  | 

C’eft  le  feing  & le  parafe  d’une  perionne.  (Rccon- 
noîire  la  fignature  de  qiiclcun.) 

Signatures  de  Cour  de  Rome.  [ Brève  apofiolicum.] 

Ce  font  de  certaines  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome.  ( On  n’ajoûte  point  de  foi  aux  Signatures 
de  la  Cour  de  Rome , fi  elles  ne  font  vérifiées 
par  un  fimplc  certificat  de  deux  Banquiers. 

Voici  l'Ordonnance. 

Signature.  [ Liftera  in  infiriori  foliorum  margint 
rtotata.  ) Terme  d' Imprimeur.  C’eft  la  lettre  de 
l’alphabet,  qui  marque  le  fuiillet.  (Voir  les 
figoatures  d’un  livre.  Recourir  aux  fignatures.  ) 
Signe,/',  m.  [ Signum.]  Aâion  qui  fe  fait  de 
la  main  , des  yeux,  de  la  tète  ou  du  corps  pour 
faire  entendre  quelque  chofe  à une  perfonne  à 
caufe  de  quelque  Sujet  qui  eft  arrivé  inopinément. 

( Faire  ligne  de  la  main  ou  de  la  tête.  Faire 
Signe  à quclcun.  Voit.  Utt.  9.  Faire  figne  dps 
yeux.  Ablancourt,  ) 

Sionc.  [Signum , indicium. ] Marque  ou  témoi- 
gnage. (Donner  des  figues  de  vie.  Ce  fiinptome 
eft  un  figne  de  mort.  Signe  vifible.  Signe  mifté- 
rieux.  L’Arc-en-C\el  fut  un  figne  de  l’alliance 
que  Dieu  traita  avec  Noé.  U y a de  certains 


fi.jr.es  de  beautems , de  pluie,  &c.  U y a parmi 
les  homme^lufieurs  lignes  qui  font  fuperftitieux. 
Dieu  nous  a défendu  de  craindre  les  Signes  du 
Ciel  que  craignent  les  Païens  (k  les  fuperftitieux. 

Ah*l  ne  devrois  tu  pas  par  des  Jigntt  certains , 

* Reconnoître  le  cœur  des  pettides  hunuuns. 

Racine.  ) 


SIG.  f S j 

Sigm.  [ Portentum , miraculum .]  Ce  mot  dans 
l’Ecriture,  Signifie,  miracle.  (Jefus-ChriA  a fait 
plufieurs  lignes  61  plufieurs  miracles.  ) 

Signe,  [ Signum , nota.]  Terme  de  Médecin. 
C’eft  tout  ce  qui  cA  préfent  à nos  fens , &C 
découvre  quelque  choie  de  caché.  Ain û tel 
fiinptome  éA  un  figne  de  quelque  maladie  qui 
cA  prochaine , ou  qui  eil  oculte.  Dégori , 
Terme  de  Médecine. 

Signe.  [Nota,  domus.]  Terme  de  Spkére. 
C’eft  l’une  des  douze  maifons  du  Soleil.  [ Tous 
les  ans  le  Soleil  parcourt  les  Agnes  , & eft  un 
mois  en  chacun.  Les  AArologues  parlent  de  la 
nature  6c  de  la  qualité  des  Agnes.  Ils  difent  qu’il 
y en  a de  mobiles , de  Axes  & de  communs , 6cc.) 

Signe  de  croix.  [Signum  crucis.  ] Terme  de 
Piété.  Représentation  qu’on  fait  d’une  croix  en 
fe  touchant  légèrement  avec  la  main  le  milieu 
du  front,  le  bas  de  l’cftomac,  l’épaule  gauche  , 

& puis  la  droite.  ( Faire  Je  Signe  de  la  croix. 


f • Que  je  ferois  aux  races  futures. 
Signes  de  croix  fur  vos  avanturcs. 

Scnron  , 


Poif. 


C’eft-à  dire,  je  ferois  admirer  vos  grands  exploits 
par  la  pofterité. 

f Jeune  fie  qui  veille  , & vieille  fie  qui  dort , c tfi 
figne  de  mort.  [ Morris  indicium.  ] 

Signe.  [ signum.  J Veut  dire  atlSfi  , fignal. 

( Les  vaiffeaux  ne  parlent  que  par  Signes  fur 
la  Mer.) 

î_jT  Quand  on  fe  fert  de  fignaux  maritimes  , 
on  doit  dire,  félon  Vaugela s , Remarque  38 4‘ 

donner  le  fignal , OU  donner  un  fignal.  Faire  figne, 

cil  tout  autre  chofc  ; tant  parce  qu’il  ne  fe  fait 
que  des  mains  ou  de  la  tête,  ou  du  corps,  qu’à 
caufe  qu’il  fe  fait  pour  quelque  fujet  ou  accident 
inopiné,  & dont  il  n’a  point  été  convenu  entre 
celui  à qui  on  fait  le  figne,  & celui  qui  le  tait; 
au  lieu  que  les  Signaux  le  font  ordinairement  de 
concert.  Aubin  nous  aprend  dans  fon  Diction- 
naire de  la  Marine  , qu’il  y a deux  fortes  de  lig» 
naux.  Les  uns  font  pour  le  jour,  & les  autres  pour 
la  nuit.  Il  ajouté  que  « les  fignaux  fur  mer  font 
des  inftruétions  données  par  les  Commandans 
de  l’Armée  ou  de  l’Efcadrc  , de  ce  qu  il  fera, 
ou  de  ce  qu’il  veut  que  l’on  faSTe.  Les  fignaux 
de  jour  fe  font  par  le  mouvement  des  voiles, 
par  des  pavillons  ou  par  des  flammes  de  dife- 
rentes  couleurs  & grandeurs;  ceux  de  nuit, 
par  des  feux , par  le  nombre  6 1 la  fituation 
des  fanaux,  ou  par  une  certaine  quantité 
de  coups  de  canon.  Les  fignaux  qui  le  (ont 
de  jour  fur  les  côtes , fe  font  par  fumées  ; 

& de  nuit  par  feu.  Il  y a des  fignaux  de 
reconnoiffance  , & ce  font  des  ordres  donnez 
à des  Vaificaux  de  même  Flote,  pour  les 
reconnoître,  foit  la  nuit,  foit  le  jour,  s’ils 
ont  été  féparez  par  quelques  caufes.  » Il  y a 
encore  d’autres  fignaux  ; comme  fignal  d’apareil , 
de  partant , de  combat. 

Signes.  { S’ôta.  ) Marques  particulières  établies 
dans  les  Arts,  pour  faire  des  obier vations. 

( L’Aflrologie  , l’Algèbre , la  Médecine  a les 
fignes.  ) 

Signer,  v.  a.  [ Chirographum  apponert.  ] 
Prononcez  prefquc  fini.  Mettre  fon  nom  avec 
fon  parafe  au  bas  de  quelque  écrit.  (Signer  une 
lettre,  une  procuration.  Signer  &.  parafer  un 
interrogatoire,  un  récolement.  Lettres  fignées 
fur  le  plis  , & Féllées  du  grand  feau  de  cire 
verte.  ) 


* 
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nidrN,rCArn  ûJ/-  {Expr'H>“>  fignificativus.  ] 
2'  ‘""'j!*6',  11  fïuc  9“  un  Orateur  parle  en  mots 
pioprcs  Sc  ligmficatifs. 


S.cmf,  cation  , /.  fi  [ .Significatif)  , fin  fies.  1 
Terme  de  Grammaire.  C’eft-â-dire , Je  tons  d’un 
mot.  Ce  qn  un  mot  lignifie.  f Expliquer  la  fmn i- 


mot.  ce  qu'un  mot  lignifie.  f Expliquer  la  i.gni- 
tfca-ion  des  mots.  Il  y a auili  dans  le  Droit  un 
titre  de  h lignification  des  mots.  ) Voïcz  AW- 
ÿ.  tas  K(hr  lafigr.ficatian  active  & paffive  des  mots. 

.S.gnfi.ation.  f iVottfieatio  , pubhcatio.  ] Terme 
de  Palais.  Copie  qu’on  fuit  donner  par  un  Ser- 
gent d’un  aile  de  Jufiice.  Déclaration  qui  fe 
fait  à ouclcun  d’un  aile  flanc  Inc  f.,.,,,..,  je 


S I L. 

Terme  de  Grammaire  Grecque,  qui  fe  dit  en 
parlant  d’une  forte  d’augment  , qui  veut  dire 
qui  ejl  acru  d’une  filiale.  ( L’augment  fl labique 
n’efi  autre  chofe  qu’un  e ajouté  à la  tête  de 
certains  rems  des  verbes  grecs  qui  commencent 
par  une  confonne.  ) 

Duo fîlabiquc.  Terme  de  Mirfitqut,  pour  expri- 
mer que  dans  les  deux  parties  d’un  Duo  les 
notes  ont  la  même  valeur. 

S t le  nc p.  , fi.  m.  Du  Latin  fiî/entium.  [ Difi- 
cretio  , prudentia  , moderatio.  ] Il  COnflûe  à ne 
point  parler , A ne  point  découvrir  fes  penfées 
parla  parole , en  un  mot,  à ne  point  s’expliquer. 

( Le  fdence  e(l  le  parti  le  plus  fur  de  celui  qui 
fc  défie  de  foi-même.  Maximes  de  la  Rochcfibuc. 

De  mes  yeux  langui  (Tarn  un  éloquent  filmée. 

En  dépit  de  moi-même  explique  ma  fouffnnce. 

La  S upc , poef. 

Le  filcnce  efl  absolument  née efTaire  au  fage. 
Confucius  , morale.  Le  fdence  cfl  le  fauve- 
garde  de  l’ignorance.  Si  vous  n’avez  pas  allez 
d’cfprit  pour  bien  pfflcr,  taifez-vous , & votre 
lilence  vous*  fera  honneur.  Foi  turc  , Réflexion 
morale  & critique. 

Tout  parle  dam  l'amour,  même  jufqu'au filcnce. 

Qui/u  u i . ) 


fait  à quclcun  d’un  atfe  dans  les  formes 
JuÛice.  ( Faire  la  lignification  d’un  aile.  ) 
Signifier  , v.  a.  [ Signficart  , notare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  dirions  particulières , & 
veut  dire  , avoir  un  certain Jtns.  ( Mot  qui  lignifie 
une  telle  chofe.) 

Signifier.  [ Indicare.  ] Marquer.  Montrer.  Dé- 
couvrir. Faire  connoicrc.  (L’Arc-cn-ciel  ftgnifie 
telle  choie.  Le  Seigneur  de  la  prémiere  mail'on 
lignifie  que,  Sec.  ) 

Signifier.  [ lYo/fi'care  , notum  fiacere  , deelarare.[ 
Terme  de  Palais.  C’cll  donner  copie  de  quelque 
acte  de  juflice  à fa  partie.  (Signifier  un  arrêt.) 

Signifier.  [Indicare.)  Terme  de  Palais.  Déclarer 
félon  les  formes  de  juûice.  ( On  lui  a fvnifié 
cela  à la  requête  du  Procureur  du  Roi.  ) 

Signifier.  [ Ad  aliquid  confierrc.  ] Etre  utile  , 
confidérable.  ( Toutes  les  ofres  que  vous  me 
faites  ne  lignifient  rien,  c’cfl-à-dtrc , me  font 
inutiles.  ) 

Sigvette,  fi.  fi  [ l.upatum  dentieulatum.  ] 

C’cû  un  cavcçon  de  fer  qui  a des  dents  comme 
une  foie.  Il  efl  monté  d’une  têiiere  Sc  de  deux 
longes , Sc  il  fort  à domter  des  chevaux  fougueux. 

Voiez  Cavcçon. 


Le  lilence  étoit  chez  les  Anciens  une  Divinité 
allégorique.  On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d’un  homme  tenant  un  doigt  fur  la  bouche  ; 
ou  d’une  femme  ; &c  alors  on  J’apeJJoit  Muta 
chez  les  Latins , c ’eû-à-dire  , mette. 

Silence.  [ Silcntitim .]  Divinité  du  Paganifme. 
On  le  repréfentoit  avec  le  doigt  fur  la  bouche. 

Silence.  [ Silentium.  ) Terme  de  Religieux  Sc 
de  Religieufi.  Il  confîfle  à ne  point  parler  en- 
femblc  dans  un  certain  tems  Se  dans  de  certaines 
heures  de  la  journée.  (Garder,  obfervcr,  rompre 
le  filcnce.  Port-Roial , Conflitutions.) 

Les  Ecoliers  de  Pitagore  étoient  obligez  de 
garder  le  lilence  durant  cinq  ans. 

Silence.  [ Sed./tio  , tranquil/itas.  ] Ce  mot  efl 
quelquefois  opofé  à bruit,  cri,  tumulte.  (Tout 
étoit  alors  dans  un  profond  lilence.  Le  filcnce 
de  la  nuit.  Faites  fdence.  On  dit  que  l’Empereur 
Domiticn  fut  le  premier  des  Empereurs  qui 
inrroduifît  la  coutume  de  faire  crier  par  un 
Héraut  faites  Jèlcnce  , lorfqu’il  vouloit  déclarer 
fa  volonté  au  peuple . 

A peine  à h faveur  du  frais  & du  filentt 
Soulioit-il  du  fommeil  la  douce  violence. 

Perrault  à SI.  Je  h Quint.  ) 


S I L. 

S il  , fi.  m.  [ SU.  ) F.  fpccc  de  limon  qui  fe 
rencontrait  dans  les  mines  d’or,  d’argent,  & 
dont  on  faifoit  des  couleurs  jaunes  Sc  rouges. 

S t L A B F.  , (S  V LL  Ab  B.  ) fi.  fi.  [ Sytloba  , 
diclio.  ) Mot  qui  vient  du  Grec , Sc  qui  veut 
dire  a fit  mil  âge.  C’efl  un  fon  formé  d’une  ou 
de  pluûeurs  lettres.  (Le  vers  féminin  François 
a toujours  une  filabe  de  plus  que  le  mafeulin. 
Prononcer  une  filabe.  ) 

Sn.ABiQ.VE,  (Syllabiqve.)  adj.  [ Syllabicus.  ] 


Silencieux,  Silencieuse,  adj.  [ Silentiî 
i ohjervaeor , taciturnus.  J II  vient  du  Latin , il  fe 
dit  des  perfonnes  , mais  il  ne  fe  dit  que  dans 
le  Hile  le  plus  bas  , Sc  il  lignifie , qui  ni  dit 
mnt , qui  ne  parle  point  , qui  tjl  taciturne  , qui 
parle  peu.  ( Il  cfl  bien  filencicux.  Elle  me  paroît 
fort  lïlencieufo.  ) On  dit  auffi  filtntiairt. 

S i l e n e s.  [ Silcni.  ] Demi-Dieux  des  Païens. 

Il  y a eu  un  Silene , dont  parle  Virgile  , qui 
avoir  été  maître  de  Bacchus  , Sc  qui , félon 
Servius  , étoit  fils  de  Mercure.  Nonnus  prétend 
qu’il  devoir  fa  naifTance  à la  Terre.  Suivant 
quelques-uns  il  croit  dis  de  Pan  Sc  d’iltic  Nimphe. 
L’ivrefTe  dans  laquelle  les  Poètes  difent  qu’il 
étoit  toujours  plongé  , lignifie  qu’il  étoit  pro- 
fondément enfcveli  dans  les  fpccularionj.  Il  fnt 
Précepteur  de  Bacchus  , à qui  il  donna  Je  belles 
inûruélions , Sc  qu’il  conduifit  à la  guerre.  Ce 
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S I L. 

Silène  a.  été  regardé  comme  te  père  de  tous 
ceux  qui  ont  porté  le  même  nom.  Les  Poètes 
Je  repréfentent  monté  fur  un  une. 

SiLicAsrnt m.  / Sicum vu/gare. ] Plante 
qu'on  a pelle  auili  Piment,  ou  Poivre  i/' fri  Je. 

Sut  O ur,f.f.  [ Si/ifua. ] Fruit  des  légumes, 

& des  plantes  qui  ont  la  Peur  legumineulc  ; on 
l’a pelle  gonfiè.  On  donne  ce  même  nom  à u~ 
poids  des  anciens,  qui  pu  foi  t quatre  grains. 

Sut  ace  t /i  m.  [ Pefiigi/em  , fiûfeaeio.  J Terme 
de  Mer.  C'ell  h.  trace  du  cours  d’un  vaiffeau. 

Le  cours  d’un  vaiffeau.  Le  chemin  que  parcourt 
un  vaiffeau  fous  voile.  On  le  nomme  Muge, 
parce  que  c’ell  comme  un  fillon  qui  difparoit 
à mefurc  qu’il  cP  tracé.  ( Voilà  le  Pliage  d’un 
navire.  Le  Pilote  cil  fur  du  Pliage  que  ton 
vaiffeau  peut  faire  chaque  jour.  Connoitrc  le 
Pliage  d'un  vaiffeau.) 

StlLEPSE,  ( SV  ILE  FSE.]  /.  /.  [ Sj'/ft/fo  i 
eon/fniéieofigiiraea.  ] Terme  de  Grammaire.  Figure 
par  laquelle  on  conçoit  Je  fens  autrement  que 
les  mots  ne  portent. 

Suit  r , v.  a.  f Ciffa  movere.  J Fermer  fré- 
quemment les  paupières.  ( Il  ne  fait  que  Plier 
les  yeux.)  L’Académie  écrit  eiffer. 

Si /fer , r.  [ Caria /iigercifia  fiaéerc.  ] Ce  mot 

fc  dit  en  parlant  des  fourcils  des  chevaux , Sc 
veut  dire  , commencer  d avoir  /es  Jbreref/s  ifnnes  ; 
ce  qui  arrive  loti  que  le  cheval  a quinte  ans, 

(Ce  cheval  PI  le.  ) On  dit  au/P  e/tevaf  Jfffe't 
c’eÛ-à-dirc , qui  a quinze  ans  Sc  dont  les  fourcils 
commencent  à blanchir. 

Siffer.  Terme  de  Marine.  U fe  dit  d’un  va i Peau 
qui  coupe , qui  fend  les  Pots  en  avançant  fur 
fa  route.  (Le  vaiffeau  lil/oit  au  Nord.  ) 

S 1 1 1.  r.  r , m.  [ Pin ne ion.  ] Terme  de  Ltitier. 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  inPrumcns  à cordes. 

C’ell  un  petit  morceau  de  bois  ou  d'ivoire  qui 
va  tout  le  long  du  bout  du  manche , Sc  fur 
lequel pofent  les  cordes  de  l’inPrument.  ( Mettre 
le  Pllet.  Les  Pl/crs  du  tuorbe  font  pofez.  ) 

Sillooisme,  (Sv  t.ioct  s m t.)  fi  m.  Terme 
de  Logi/tie , qui  vient  du  Grec.  C’ell  un  rai- 
fonnement  qui  cü  renfermé  dans  trois  propoli- 
fions,  dont  la  pré  mi  ère  s’apclle  Mi/eitre , ta 
féconde  Mineure , Sc  la  troiPémc  Cone/u/ton. 

(Faire  un  Pllogilinc.  Ce  Pllogifmc  n'cll  pas 
en  forme. 


S I L.  SI  M. 

* Siffon.[ Sentira.  ] Ce  mot  lignifie 
fa  trace  d’un  vaij/èau  qui  Je  meut  Ji/r . 


( Fnrin , pour  rtfiourec  dernière 
Il  fc  jette  dans  h rivière 
Il  fend  fonde  &•  tes  deux  c viex 
Tracent  deux / Wons  argenta. 

Qui  derrière  lui  s’ébreillent 
JtdijU  <z  ce  qu  au  bord  ils  finiifem. 

Pcrraut , C/cJfi.  ) 


* Si'ffon.  [ Png.r.  J II  fe  dit  encore  au  h 
des  rides  qui  viennent  fur  le  front  des  vie. 
perfonnes. 

Sillonner  , v.  a.  ( Lirarc , Jù/eare.  ] Fai 
des  Plions.  ( Sillonner  droit.  ) 

* Si  f former.  [ fi rt gare.  ] H fe  dit  au  figure, 
en  parlant  des  rides.  ( Les  années  ont  Pilonne 
le  front  de  cette  vieille. 


Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fi  fi.'/ovnr  , 
Si!  ne  te  soit  du  coeur  une  loi  qui  l'ordonne. 

Sjir/eiyue.  ) 


* Siffûuuer , r.  n.  ( fmpercare.  ] On  le  dit  de 
la  mer.  ( La  mer  commence  à Pilonner  Sc  à 
le  rider , c’cP-à-dirc  , que  h vent  commence 
à y exciter  de  petites  ondes.  ) 

S il."  tt  ton  , ou  / afirpirium . Plante  qui  croît 
en  Provence.  Sa  racine  cil  inciPve,  atténuante, 
réfoluti ve,  hyPériquc,  cartninative,  vulnéraire. 

Su  vais,  y',  rn.  [Si/vaniis.  J Sorte  de  Dieu 
champêtre. 


f En  découvrant  tant  de  heautez. 

Les  Si/vaiiu  lurent  enchantez. 

/cintre,  Pcîfies.  ) 


On  diroit  quand  il  veut  pouffer  un  fif/ogi/me, 
Qu  il  ap.i.’e  en  duel  roui  le  Cbritluunfme. 

San/eeftie.  ) 


Sillon,  fi  m.  f Porea  , /ira.]  Terme  de 
f.jfotirair.  C’ell  une  longue  raie  qui  fc  fait  fur 
la  terre  quand  on  fa  laboure  avec  la  charrue. 

( Un  petit  Piton  fort  profond.  ) 
l!  fe  prend  quelquefois  pour  la  terre  qu’on 
a labourée.  AinP  Ton  dit ,.  /a/orirer  un y/fou , 
fi  mer  un Jf/fon, 


( Un  boeuf  preffé  de  l'aiguillon 

Tiacoit  à /’:>  tarèds  un  pénible  /Mon. 

. fiefir/au-  v.) 


* Si/fon.  Ce  mot  nu  figuré,  fait  une  belle  idée, 
Sc  fcmble  plus  de  la  pociie  que  de  la  proie. 


fij  Sifraiu.  L un  des  Demi-Dieux  qui  habitoit 
dans  les  bois  Sc  dans  les  forets ; c’eil par  ccttc 
r.iilon  que  les  Latins  Font'  nommé  Si/vanus  à 
/j  fri/,  liochart  lui  donne  dans  fon  P/ra/eg  une 
autre  étimologie  , mais  celle-ci  paroit  la  plus 
naturelle.  On  le  Pur  fils  de  Faune  ; Sc  félon 
Plutarque,  il  l’étoit  de  Valcrius  Sc  de  Valeria 
fa  Plie.  C’ell  ainfi  que  les  Païens  donnoient 
à leurs  Dieux  une  naiPancc  infâme  Sc  crimi- 
nelle. On  dit  que  Silvain  a régné  particuliére- 
ment dans  les  contrées  des  Aborigènes , ou 
anciens  Italiens , dont  Denis  d’HalicarnafTe  fait 
d 'abord  / ’lsi Poire.  Il  paroit  par plu  Peur  s anciennes 
inferiptions  qu’on  l’a  traité  de  Dieu.  On  le 
plaçoit  même  parmi  les  Dieux  DomcPiqucs. 

Si lv e str  t ,y m.  [Si/rtfier. ] Nom  d 'homme. 

(Il  y a eu  trois  Papes  qui  ont  porté  le  nom 
de  SilvcPre.) 

Sifrr/frt.  Graine  rouge  qui  fort  à teindre  en 
écarlate.  L’arbre  qui  la  produit  croit  aux  Indes 
occidentales , fur- tour  dans  h Cm  rima  la. 

St  lu  no  s , ou  G fuiits.  Grand  poil  fon  de 
rivière  , di fièrent  de  l’elhirgeon  , dont  le  Pue 
cP  cPimé  propre  pour  amollir  fie  diPipcr  les 
verrues. 

S il  r eu  m, fi  m.  Plante  qui  félon  Diofcoride 
a fes  feuilles  femblablcs  à celles  de  la  car/inc. 

Il  y en  a qui  croient  que  c’efl  la  même  chofe 
que  le  chardon  de  Notre-Dame.  Le  Si/y/nm , 
ou  Jfacu/ , cil  un  chardon  des  Indes , dont  la 
racine  elt  vomitive  fie  purgative. 


(La  DielTo  guerrière 

Oc  fon  pic  trace  en  l'air  un  ////an  de  lumière. 

/Oi/gr/aux , Zntr/lt. 


f St  M A CR  E’ES  , y fi  f fW/US  gt/ftlo/iis.  ] 
rites  grimaces.  Mines  & façons  afeûèes.  fCe 


1/  trace  dans  tes  airs  un  fi/fin  lumineux. 

, \o:cz  fi  juins.-  ge/  noiera.  ) 


Petites  grimaces.  Mines  fie  façons  afçPccs.  (Ce 
font  d’impertinentes  Pn: agrées.  Faire  des  P- 


magrees. 
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t.  eft  èttc  \\ben\n  que  d’avo'vt  deux  l>on»  yeux , 
fc-t  qui  n’adore  pas  de  vaines  /iaiagries 
N a si  tetpcét  ni  loi  pour  les  choies  t ac  ries. 

Mclit'rt.  ) 


Si  i.i  mv ni. ,//.  Sorte  d’habit  de  femme  qui  étoit 
en  \tfage  parmi  les  Perfans.  (S'tmarre  bien  faite.') 

S i m a s t.  Grande  robe  que  les  Eccléfui Cliques 
& les  Magiftrats  mettent  par-deffus  la  robe 
ordinaire. 

Si  mulot  , f.  m . Terme  de  Manufacture. 
C’cft  un  affcmblage  de  quantité  de  petites 
ficelles , qui  font  à côté  droit  du  métier  que  le 
¥ abri  quant  a monté  pour  faire  une  étofe  figurée. 

Simbole  , (Symbole .)  f.  m.  [Signum  , 
figura  fgnificar.s.]  Mot  qui  vient  du  Grec  , Se 
qui  veut  dire  , Marque  , Signe.  (Le  bleu  cft  le 
iimbole  de  la  fidélité.) 

Simbole.  ^ Syntbolum,  ] Ce  font  les  douze 
articles  de  la  foi.  ( Aprendrc  le  fimbolc.  Savoir 
Ion  fimbolc.  Dire  le  Iimbole.) 

SiMLOLiQ.ua,  (Symbolique.)  adj.  [Symbolicus, 
ufl'trariits.]  Qui  tient  du  Iimbole.  (Figure  fim- 
bolique.  ) 

Simuolisfr  , ( Symbolisfr.  ) v.  n.  £ Similem 
tfjc , convenue.]  Avoir  cnfcmble  quelque  conve- 
nance. Avoir  du  raport  Se  de  la  conformité. 
( On  dit  que  les  Planètes  fimbolifent  avec  les 
métaux.  Acad.  Fr.  ) 

Simbleau  , J.  m.  [ Funis  circuit  delineatorius.  ^ 
Terme  de  Charpentier.  Cordeau  qui  fert  à tracer 
des  cercles  qui  ont  plus  d’étendue  que  la  portée 
du  compas. 

Si  st  b oit.  [ Mangianum  , fi  te  cornu  alcis.  ] 
Plante  des  Indes  dont  la  figure  repréfente  les 
cornes  d’un  Eland.  Elle  eft  émolliente , réfolu- 
tive.  Elle  lâche  le  ventre  8c  tue  les  vers  étant 
apliquée  fur  le  nombril  apres  avoir  été  ccrufcc. 

S l M E 1 1 u M , f.  f.  f Sirncliurn  , ou  Ci/nelium.] 
Terme  de  MidailUJU.  Petite  tabletc  de  bois  ou 
de  cuir , où  il  y a de  petits  creux  pour  ranger 
des  médailles. 

Similaire  , adj.  f Homogentus.]  Terme 
à' Anatomie.  ( Partie  fimilairc.  On  apdlc  de  ce 
nom  la  partie  qui  fe  peut  divifer  en  parties  qui 
aux  fens  paroiftent  fcmhlablcs  & de  même  efpéce. 
Ainfi  au  raport  des  fens  les  chairs  fe  divifent 
en  parties  fimilaircs.  ) 

Similitude  , J',  f.  [ Similitudo.  ] Compa- 
raifon.  ( Une  belle  , une  agréable  fimilirude.  La 
fîmilitude  fert  â mettre  plus  vivement  les  chofcs 
devant  les  yeux.  Faire  une  limilitude.  Lorfquc 
la  fîmilitude  cft  ingenieufe  elle  aporte  un  grand 
ornement  au  difeours.  ) 

S I Xf  r.  T R 1 E , ( S V M M E T R I E.)  f.f.  f Sym- 
metria.  J Ce  mot , qui  eft  originairement  Grec  , 
veut  dire  proportion.  C’cft  un  raport  de  parité 
& d égalité.  P errant , abrégé  de  Pitruve  y page  40. 

( Il  n'y  a en  ce/a  nulle  fimétrie.  Garder  la 
ftmétrie.  La  fimétrie  plaît  extrêmement  Sc  rend 
les  ouvrages  charmans  & agréables.  ) 

S dion  , f.  m.  [ Simon.  J Nom  d’homme. 

( Simon  le  magicien  voulut  acheter  des  Apôtres 
la  grâce  de  conférer  le  Saint  Efprit.  ) 

Simone  , f.  f.  Nom  de  femme.  (Simone 
cft  belle  Sc  grande.  ) 

Simonie  , f.  f.  [Simonin.]  Ce  crime  fi 
odieux  dans  la  difeipline  de  l’Eglifc , fe  commet 
en  tant  de  façons , qu’il  n’eft  pas  poflible  d’en 
donner  une  j ufte  définition  ; on  peut  dire  feu - 
tement  que  la  fimonic  confiûc  dans  l’aquiûtion 
que  l’on  fait  avec  de  l’argent  ou  arec  quelque 


S 1 M. 

chofe  de  temporel , de  ce  qu’il  y a de  plus  faint 
8c  de  plus  facTé  dans  notre  Religion.  La  fimonie 
ne  fe  couvre  jamais  , 8c  elle  fe  répand  fur  tous 
les  bénéfices  dont  le  fimoniaque  eft  pourvu. 

S i m o s 1 a QU  E , rn.  t Simoniacus.  ] Qui 
fait  une  fimonie. 

Simoniaqitc  , adj.  Simoniacus.  ")  Qui  tient 
de  la  fimonie.  (.Une  entremife  fimoniaque. 
Patru  , plaid.  4.) 

SlMt  AT1S  , (SyMVATH  lE.)  f.  f.  ï.  S>'m* 
pathia  , naturahs  confenjio.  ) Mot  qui  vient  du 
Grec  , 8c  qui  veut  dire  , conformité  , raport 
d'humeur.  ( U n’y  a nulle  fimpatie  entre  un  fat 
8c  un  honnête  homme. 


Il  eft  de»  nœud»  fccrets , il  eft  des  fimpatict 
Dont  par  le  doux  raport  le»  ame»  a (Tonie», 
S’attachent  l’une  à l’autre  , & fe  laiffent  piquer 
Par  un  je  ne  lai  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 

Corr.ttllc.) 


On  a fort  parlé  de  la  poudre  de  fimpatie.  [ Pulv.s 
fympathicus.  ) On  a fouvent  fait  des  expériences 
de  la  poudre  de  fimpatie.  Votez  Digby  fur  ce 
fujet. 

* ( La  fimpatie  des  cordes  d’un  luth  qui  font 
à l’uniifon.  Rohault  phyfique.  La  fimpatie  de 
l’aimant  avec  le  fer.  La  fimpatie  des  couleurs, 
c’cft-à-dirc  , leur  accord  ÔC  leur  union.  ) 

* Simpatique  , (Sympathique.)  adj. 
[ Sympatkicus.]  Qui  a une  certaine  fimpatie.  Qui 
tient  de  la  fimpatie.  Qui  a de  la  convenance  , 
du  confentcmcnt  avec  une  chofe.  ( Poudre  ftm- 
patique.  Ancre  fimpatique.  Rohault  , Phyf. ) 

Simpatique  , ad/.  [Convenicns  , contagicfus.  ] 
Il  fe  dit  au ffi  au  figuré  , 8c  veut  dire  , qui  commu- 
nique , qui  duit , qui  a quelque  raport  à quelqu  autre 
chofe.  ( Vous  ne  fauriez  dire  ces  mots  que  vous 
ne  vous  attiriez  , par  une  certaine  vertu  fimpa- 
tique  , ce  qu’il  y a de  ridicule  dans  le  proverbe.’ 
P’attg.  Rem,  nouv.  ) 

* Sim patis f. R , (Sympathiser.)  v.  ai 
[ Convenir t , confcntirc.  ] Avoir  un  raport  d’hu- 
meur. ( Simpatifer  d’humeur  avec  quelcun.' 
Rtg.  Satin  2.  Nous  fimpatifons  vous  Sc  moi. 
Molière , Précieufis.  ) 

Simphonie,  (Symphonie.)// [Symphoniaj 
confentus.  ] Prononcez  Jinfonie.  Mot  qui  vient 
du  Grec  8c  qui  veut  dire  harmonie.  ( Une  belle, 
line  charmante , une  agréable  , une  douce , une 
merveilîcufe , une  raviflante  fimphonie.  Aimer 
la  fimphonie.  Ecouter  la  fimphonie.  La  fim- 
phonie charme , ravit , tranfportc.  ) 

Sim ph ont ste,  (Symphoniste.) f m.  Scf. 

[ Symphonifla.  ] Celui  ou  celle  qui  entend  la  fim- 
phonie 8c  qui  chante  agréablement,  ou  joue  bien 
des  inftrumcns  de  mufique.  ( Il  eft  bon  fimpho- 
nifte.  Il  y a des  fimphoniftes  à l’Opcra.  ) 
Simphise  , ( Symphyse.  ) f.f-  [ Symphifîs.] 
Terme  de  Médecine.  Union  naturelle  des  os, 
par  laquelle  deux  os  feparez  fe  font  continus 
Sc  deviennent  un , comme  l’os  Ethmoïde. 

Simples,  / m.  [ Hcrbx  mcdicœ.  ] Sortes 
d’herbes  médecinales.  ( Aller  chercher  des 
1 impies . Les  fimplcs  font  fouverains  contre  le 
venin.  Diofcoride  a traité  de  fa  vertu  des  fimples.) 

* Simples,  f.  m.  [ Inçenui  , candidi  homines.] 
Bonnes  gens  qui  ne  rafment  pas  fur  les  chofes 
& qui  fe  raportent  à la  foi  Sc  au  fentiment 
d’autrui , de  force  chofcs.  ( Les  fimples  Sc  ceux 
qui  n’aprofondiffent  pas  les  chofcs  fe  contentent 
de  fes  preuves.  Pafc.  liv.  J.  Abufer  les  Ûmplcs. 
Ablanc.  Luc.) 

(£3?  L’Auteur 
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gy*  L’Auteur  de  la  Traduflion  du  poëmc  de 
Saint  Pro/per  dit  : 


S I N. 

qui  font  Jbnvene 


Et  par  le  doux  attrait  d‘ui\  langage  trompeur 
Fia  tant  l'oreille  lîmplc,  empoUdnnc  te  coeur. 


Simple,  ad/.  [ S/mg/cx , gurus.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu,  Se  veut  dire  gui  ej/  gur  & n'ejf 
nut/emcnr  comgé/ë.  ( La  nature  de  Dieu  c/l  trcs- 
ûmplc.  Dieu  efl  un  être  tres-ûmp/e.) 

Simp/e , ad/.  [ Sang /ex  corpus.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  é/emens  , Si  lignifie  fut  n ’c//  pot  or  com- 
gc/e.  ( Les  élemens  font  des  êtres  fort  1 impies . 
Rohau/t  PùjJtfuc.  ) 

* Simp/e  , ad/.  [ Afund/eiis Jtmp/ex.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  habits  Si  de  quelques  autres  chofcs  , 

Si  veut  dire  Sans  ornement , fans  parure  , Jà/is 
en/o/ivement.  ( C’c/l  un  habit  tout  /impie.) 

* Simp/e.  [Simp/ex.  J Ce  mot  fendit  du  Ihlc , 


SIM. 

/a  p/ûpare  des  /emmes  , 
touchantes  dans  /eur  neg/ige  a/e  f/e çue  dans 
p/us  grande  parure. 

* Simp/ieite'.  [ Candor,  ingenuitas  , /neerita. 
Candeur,  Gncerité , naïveté,  ingénuité.  ( Ut 
innocente  me  fait  rendre  les  armes  par  fes  fim 
plie  uct  //en/èrade  , poe/es.  Ma  /implicite  fe  rii 
de  leur  ûneffe.  C/omh.  £ptg.  / 2.  ) 

Rien  ne  plaît  davantage  en  converfation 
qu’un  air  naturel  Si  une  fimplicité  facile  Si 
délicate , qui  ne  bande  point  l’cfprit , Si  qui 
ne  lui  préfente  que  des  images  communes  Si 
agréables.  Aico/e. 


De  ma /tm/i.-ite  rout  vous  rites  dans  lame. 

£/>.  a'UviJe.  ) 


Si  veut  dire  , /ans  é/evat/on  , /ans  ornement , 


nat/ '&■  nature/.  (Le  Hile  de  1’ Evangile  cû  extraor- 
dinairement /impie.  Prc/. /tir  /e  Abuv.  Te//.  ) 

* Simp/e , ad/.  [ Simp/ex.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
bénéfices , Si  ûgniûe  fui  n ‘a  point  charge  d'ame. 

( Bénéfice  ftmplc.  Bénéfice  à fimple  tonfurc. 
Les  Bénéfices  fimp/es  font  fort  courus , les 
chevaux  les  courent  Si  les  ânes  les  attrapent.) 

* Simp/e  , ad/.  [ Simp/ex.  ] Qui  n ’a  point  de 
charge  qui  le  di/lingue  des  autres.  ( Simple 
foldat.  Simple  Bourgeois.  Simple  Gentilhomme. 

Un  Roi  fi  renommé  ne  fut  pas  plus  fomptucu- 
fement  enfeveli  qu’un  I impie  homme.  Paug. 

Qui  ne.  /.  io.  Un  ftmple  commis.  Pa/n/,g/atd.  6.) 

Simp/e.  [ S/mp/ex.  ] Terme  de  Previaire , qui 
fe  dit  de  la  Ferie , ou  d’un  Saint,  dont  la  fête 
né  fl  ni  double  ni  femidoublc. 

* S/mp/e.  [ Aftn/mè  ma /ns,  tngenuus.  ] Peu  fin. 

Niais.  ( U e/l  un  peu  /impie.  Elle  ell  belle , 
mais  elle  e/l  un  peu  /impie.  ) 

Simplement  , a Je.  [ Tantum.]  Seulement. 

( On  demande  fi  ce  fils  efl  exheredé , ou  s’il 
n ’efl  que  fïmplement  prétérit,  fat ru , p/a/d.  S. 
page  /JJ.  Vous  dires  fïmplement  que  cela  vous 
étonne.  Pa/êa/ , /.  j.  ) 

* S/mp/ement , a de.  [ S/mp/ictter,  nu//o  orna  tu.] 

Sans  ornement.  Sans  parure.  ( Il  cil  habillé 
tout  fïmplement.  ) 

# Stmp/emtnt.  [ Parum  ca//idè , /néant/.]  Sans 
fineûë.  De  bonne  foi.  Bonnement.  H y va  tout 
fïmplement.  J’avois  cru  fïmplement  le  contraire. 

Je  raporre  fïmplement  Se  Réellement  leurs 
paroles.  ) 

SlMPLtCtSTE  , /.  m.  [ Paran/cus  herhar/us.  ] 

C’efl  celui  qui  connoit  les  fimp/es , c’cfl-à-dire , 
les  plantes  médecinales.  Le  mot  de  /fmp//et//e 
fe  dit , mais  H n’efl  pas  fi  u/iré  que  liotaniftc. 

( C’c  fl  un  fameux , renommé  & fa  vaut  fimpli- 
ciile.  ) M.  Tourne  fort  ctoit  un  habile  Gmp/iciûc. 

Simplicité,//./  S/mp/tc/tas.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu  Se  des  élemens.  Nature  pure 
qui  n ’e/l  point  compofée.  ( La  fimplicité  de  l’erre 
le  Dieu  efl  admirable.  La  fimplicité  des  élemens. 

’ohau/r,  Thy/ffue.  ) 

* Simp/fcité , / / [ S/mg/ièifas.  ] Ce  mot  fe 
du  fille  Se  fignide,  manière  de  s'exprimer 
’e  & /ans  ornemene.  R epréfenter  dans  une 
on  cette  admirable  fimplicité  de  l’Evangile.) 

* Monficur  de  Cambrai , à Mcflicurs  de 
?mte  : J’avoue  , çue  Je  /ù/s  mo/ns  touche' 
inpn/  & de  /a  magni/fyue  é/oÿuence  de 
ffte  de  /a  rapide  /implicite  de  /?emo//hene. 

» a dit , ///.  J.  e.  J.  Que  /a Jimp/tc/re' 
terne  g'ace  dans  /e  d//eours  , ÿue  dans 
e///. 


* Simp/iciré.  [ Pu  dis  /imp/ie/tas  , J/o //dira s.  ] 
Bêtife.  ( //  prenait  la  douceur  Se  la  franchi  fe 
pour  fimplicité.  Wh/inr.  Pet.  //'/-.  2.) 

Simposia  Q.U e , / m.  Entretien  de  Philofo- 
phes  dans  un  banquet. 

St  MP  TOM  A tique,  ad/.  [ Sympfomaficus.] 
Qui  tient  du  fimptome.  Ce  où  H fur  vient  quelque 
ûmptome.  ( Fièvre  fimptomatique.  Evacuation 
fimptomatique.  Dtg.  ) 

Si  mp  to  m E , / m.  [S/mptoma  , e a fit s morhi.  ] 

Mot  qui  vient  du  Grec  Se  qui  efl  un  terme  de 
Afe’dee/ne.  C’efl  une  difpofttion  contre  nature , 


fuit  la  maladie  , comme  l’ombre  le  corps. 


( Le  ûmptome  comprend  tous  les  accidens  qui 
furvicnnent  aux  maladies.  Dtp. 


Je  vais  voir  décider  h caillé  des  .nomes , 

La  matière  première  St  fes  divers /mgromtr. 

ASjJcrncijltie  dJe/cjrtes. 


S i m u t ac  r e ,/.  m.  Il  vient  du  Latin /tmu- 
/acrttrn , qui  ûgnifie  /image  di/nt  cho/c/cinte.  H 
ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  fiâmes  des  fauffes 
divinité z.  ( On  voit  encore  A Rome  quantité  de 
Gmu! acres  fort  curieux.) 
f St  m u l a r to  s , /./'.  [ S/mn/atio.  ] Ce  mot 
cû  Latin  St  fignide  d/giti/êmetit.  C’c  fl  un  terme  de 
Pa/uis,  qui  fe  dit  des  contrats  frauduleux.  ( Il  y 
a de  fa  û imitation  dans  ce  contra  fl.  U y a delà 
fimu/arion  entre  les  parties.  ) 

* S i m u l e n , v.  n.  [ S/mu/are.  ] Terme  de 
Pa/a/s.  Déguifer.  Ufer  de  liwularion. 

Simule’,  Simule ’e  , ad/.  [ Stma/atits.  ] 

Déguifé.  ( Contra  fl  fimu/é.  Dettes  ûm  triées.  Les 
féparations  Je  biens  entre  fes  maris  Se  les  fem- 
mes font  fa  plupart  fïmulées  pour  mettre  leurs 
biens  à couvert.) 


St  n a , ou  China.  Racine  médécinalc , qu  ’on 
dit  propre  à guérir  fa  fièvre. 

Aina.  /'./.  Soies  de  Sina.  Ce  font  des  foies 
qu  ’on  tire  de  fa  Chine.  On  les  emploie  A Paris 
dans  la  fabrique  des  gazes. 

S inapis  me,  / m.  Médicament  externe  en 
forme  de  catap/afme  , compofé  de  fcmence 
de  moutarde  pirivérriée  & broiée  avec  de  la 
pulpe  de  figues,  il  fert  dans  les  maux  de  tête. 

Sina  cocu  e,/'./.  f S/iMgnga.  ] Mot  qui  vient 
du  Crée,  Se  qui  veut  dire âj/cmf/cè.  C’cil  le  lieu 
où  les  Juifs , les  Caraïtes,  Se' les  Samaritains  , 
s’aû'emblcnt  pour  prier  Dieu.  ( Entrer  dans  la 
finagogue.  Sortir  delà  ûnagogue,  bâtir  une  fina- 
gogue.  Détruire,  démolir , ruiner  une  ûnagogue.) 
StNAiEPHS,//.  f Si/iti/rph.i.  ] Figure  de 
Grammaire.  C’c/l  une  contraflion  de  friabes, 
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fur  tout  lotfqu’on  nvan^e  une  voieUe  , comme 
quand  on  dit  l'homme  pour  le  homme. 

Sis  an  ci e,  /./.  Efpècc  de  fquinancie  dans 
laquelle  les  mufcles  internes  du  plvarinx  font 
enflamme*, 

Sinartrose  { Synarthrofis.}  Articu- 
lation des  os  , par  laquelle  ils  font  rendus  û 
ferre*  qu’ils  font  comme  immobiles. 

S t n a x a n 10  s.  Livre  des  Grecs,  qui  contient 
un  abrégé  de  la  vie  de  leurs  Saints.  ’ 

S t n a x e , f.  f.  ^ Synaxis . ^ T erme  d 'Hijloirt 
Ecléjiafhque.  Affemblcc  de  Chrétiens  , où  l’on 
faifoit  les  prières  en  commun.  La  Communion 
par  les  Pères  a été  apellée  de  ce  nom.  Le 
Diélionnaire  dt  Trévoux  fa. t ce  mot  mafeulin. 

Sincuondr ose  , /.  /.  Terme  Ü Anatomie. 
Union  de  deux  os  qui  fe  fait  par  le  moien  d’un 
cartilage  , comme  les  os  du  pubis. 

Sincere  , ad).  ^ Inttger  , Jincerus.  "J  Ce  mot 
fc  dit  des  perfonnes  St  de  leurs  allions  , St 
veut  dire,  qui  n’ejl  pas  feint.  Qui  n'efi  pas  diffi~ 
mule.  Franc.  (U  n’y  a rien  de  fincere  en  vous 
que  votre  froideur.  Voit,  let.içj.  Procédé  ftneere. 

* Ablaneourt. 

Tu  n'eflimet  les  gens  que  des  fiécles  paiTcz , 

Pardonne  mon  aveu  ftneere  & légitime. 

Je  ne  t'cllime  pas  affei 
Pour  vouloir  par  ma  mort  mériter  ton  eflime. 

De  B u [f.  ) 

Sincèrement,  adv.  [ Ingenué  , Jînceri  , 
candide]  Avec  fincérité.  Avec  franebife.  (Agir 
fmcéremcnt.  ) 

Sincérité’,/",  f.  [ Sinceritas  , ingenuitas  , 
candcr.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  St  de 
leur  aclion  , 8t  il  fignific  Franchife.  Candeur.  (La 
fincérité  de  fon  procédé  me  plaît.  Ablanc.  ) 

Reccvct  cct  avis  de  ma  fincciiié. 

Garib.  EpU.  I.  a.  ) 


S 1 K. 

Sinosc  , (S\  soie)  /.  m.  ^Syndicus.-}  Mot 
qui  vient  du  Grec  , St  qui  veut  dire  celui  qui 
a la  charge  des  afaires  d’une  communauté. 


La  fincérité  eft  une  ouverture  de  cœur  ; on 
la  trouve  en  fort  peu  de  gens,  & celle  qu’on  voit 
d’ordinaire  n’eft  qu’une  fine  diflimulation  pour 
atirer  la  confiance  des  autres.  Mém.  de  la  Rochef. 

Sincope  ■ f.  f.  [Syncope.]  Mot  qui  eft  un 
terme  de  Grammaire  &C  qui  vient  du  Grec.  Il 
veut  dire  retranchement.  ( C’eft  une  fincope.  C’cft- 
à-tlire  , c’eft  un  retranchement  d'une  filabe  au 
milieu  d’un  mot.  ) 

Sincope.  [Subita  ftnfuum  defeclio.]  Terme 
de  Médecine.  C’eft  une  foudaine  défaillance  de 
cœur.  Foiblcffc  qui  prend  fubitement.  Subite 
chiite  des  forces  , caillée  par  une  promte  dilïi- 
pation  d’cfprits  , on  par  une  défaillance  préci- 
pitée , de  la  chaleur  naturelle.  Si-tôt  qu’on  eut 
tiré  le  fer  hors  de  la  plaie,  il  en  fortit  une  telle 
quantité  de  fang  que  le  Roi  tomba  en  fincope. 
Vatig.  Quinte-Curce  , l.  C).  ch.  S.  ) 

S i n co  p e r.  ( Interfecare. ] Terme  de  Mufrque, 
pour  exprimer  une  note  qu  on  fincope.  On  dit 
auffi  en  Grammaire  >Jtncoptr  un  mot.  C’eft  en 
retrancher  quelque  lettre  ou  quelque  filabe. 

SiNDERESE , /!/  [ ConfcientU  flimulus.  ] Ce 
mot  vient  du  Grec,  il  fignific  remords  de  conférence 
& repentir.  (Avqir  des  lindérefcs. 

Le  Ciel  s'apaife. 

Et  Dieu  qui  dans  le  cœur  humain 
Chéri!  une  humble  finderefe, 

Rcure  fa  pefamc  main. 

Ode  de  Gaeon.  ) 


Ainü 

on  dit  , Le  Sindic  de  la  Communauté  des  Libraires 
de  Paris. 

Sindic.  [Syndicus.")  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  Clergé.  On  dit  Sindic  général  du  Clergé  , mais 
il  y a plufleurs  fortes  de  Sindics  généraux.  Ce 
font  des  Oficiers  nommci  par  le  Clergé  qui 
connoiffent  des  proccz  entre  les  Rcnéficicrs  8c 
leurs  receveurs  &t  commis  , tant  pour  la  taxe  , 
que  pour  l’adminiftration  des  deniers  levez  fur 
le  Clergé.  Voiez  Du  Cros  , Stllt  du  Parlement 
de  Paris. 

Sindic  dincéfain.  Diactfeos procuratoré]  C’eft 

le  Sindic  de  chaque  Diocéfc  , qui  fera  les  afaires 
du  Diocéfe  par  l’avis  de  1 Evêque  , fera  tenu 
pour  préfent  & joïtira  des  fruits  de  fon  bénéfice. 

Sindic  Provincial.  [ Provincicc  fyndicus.]  C’eft 
le  Sindic  de  chaque  Province  à qui  les  Agens 
de  fon  departement  donneront  avis  de  tout  ce 
qui  s’entreprendra  contre  l’ordre  Ectéfiaftique. 

Sindic.  ( Syndicus. } Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux.  Le  Sindic  parmi  les  Auguflins 
c’eft  un  procureur  qui  fait  il  Paris  les  afaires  de 
tous  les  Couvens  de  l’Ordre.  Sindic , parmi  les 
Feuillant  , c’eft  celui  qui  garde  les  papiers  &C 
fait  les  afaires  qui  regardent  le  Palais. 

SiMHCAL  , Sindicale  , adj.  [ Syndicalis .]  Il  fe 
dit  entre  Libraires  , &t  veut  dire  , qui  regarde  Us 
afaires  du  Sindic.  ( Il  eft  allé  à la  Chambre  Sindi- 
cale. ) On  le  dit  du  lieu  de  l’affcmblée  du  Sindic 
des  Libraires. 

S i s l>  i c a t , f m.  [ Syndicatus.]  Charge  de 
Sindic.  Tems  qu’on  a exercé  l’ofice  de  Sindic. 
( 11  a vu  de  belles  afaires  pendant  fon  Sindicat. 
11  s’eft  comporté  dans  le  findicat  avec  honneur.  ) 
S 1 N D l q.U  ER,  v.  a.  [ Reprthcnderc  , carpert.  J 
Critiquer  , cenfurcr.  ( Quel  droit  avez-vous  de 
findiquer  nos  aélions.  Acad.  Fr.  ) 

Si  n don,/!  m.  Terme  de  Chirurgie.  Petit 
morceau  de  toile  coupé  en  rond  , ou  petit 
plumaceau  de  charpie  , aplati  & arondi , pour 
mettre  dans  le  trou  du  trépan  quand  on  le  panle. 

Sinecdoche,/!/'.  [ Synecdoche.  ] Ce  mot 
vient  du  Grec  6c  eft  un  terme  de  Rétorique. 
Prononcez  fintcdocqrtt.  Figure  qui  conftftc  à 
mettre  le  tout  pour  la  pariie  , la  partie  pour  le 
tout,  & la  manière  dont  une  chofe  eft  compofée 
pour  la  chofe  même.  ( I.a  finecdoche  eft  vive 
6c  peint  bien.  ) On  fait  dulîi  une  finecdoche  lors 
qu’on  met  un  nombre  certain  & déterminé  pour 
un  nombre  qu’on  ne  fait  pas.  Ainfi  on  dira  , 
c'efl  une  ma'j'on  qui  a cent  belles  avenues  , pour 
dire  , plttfreurs  billes  avenues. 

Sinecphonese,/!  f.  [ Syllabarum  reunio.  J 
Réunion  de  filabcs  dans  un  même  mot. 

Sineresf,  f.  f.  ( Sy  ne  refis,  ] Figure  par 
laquelle  on  réunit  deux  filabcs  enfemble. 

Sinevrose,/!  f.  [ Synrvrofis.  ] Terme 
A' Anatomie.  Union  naturelle  des  os  qui  fe  fait 
par  le  moien  des  ligamens  , comme  eft  l’articu- 
lation de  la  rotule  avec  les  os  de  la  jambe. 

S i n c a d i , ou  Arbor  trifiis.  Arbre  grand 
comme  un  prunier  , qui  croît  aux  Indes  & dont 
les  fleurs  font  cordiales. 

Singe,/!  m.  [ Simia  , Jîmius.  ] C’eft  une 
forte  d’animal  à quatre  picz  , qui  a une  grande 
queue , qui  eft  couvert  de  gros  poil , qui  imite 
plufleurs  aélions  de  l’homme  , & qui  lui  refiem- 
ble  un  peu  , foit  par  les  narrincs  , les  dents , 
les  oreilles  , 6c  par  quelques  autres  parties. 


S \ N. 

U y avtffi  dcs/<ng«  qui  n'ont  point  de  queue.  1 
Le  finge  vit  d'herbes  , de  b\é  , de  noix  6c  de 
pommes.  U vue  &C  mange  les  vers  , les  araignées 
& les  poux  qui  viennent  à la  tête  des  perlonncs. 

Il  danfe  fur  la  corde  , il  s’y  donne  l’eftrapadc. 

"t  Un  finge  eft  toujours  un  finge.  A'nlanc.  Luc. 
[Simia  Jctnpcr fimia.]  C’eft-à-dire , qvte  celui  qui 
a contra&é  de  mauvaifes  habitudes  , s’en  défait 
très-rarement.  C’eft-à-dire  aulfi , qu’on  quitte 
très-difieilement  fon  caraélcre  , fon  génie. 

"t  II  cft  méchant  comme  un  finge. 

T Singe.  ( Simia  imitator.  ] Imitateur.  Qui 
tâche.  Qui  contrefait  quelque  perfonne.  Qui 
imite  quelque  perfonne.  (3e  fuis  fi  rempli  de 
vous  que  je  tâche  d’être  votre  finge.  Molière  , 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  Les  plus  excélentes 
choies  lont  fujetes  à être  copiées  par  de  mauvais 
linges.  Molière.') 

Singe.  [ Ergota.  ] Sorte  d’engin  dont  on  fe 
fert  dans  les  bâtimens  6c  dont  on  fe  fert  pour 
décharger  les  marchandées  de  dedans  les  bateaux. 
Cette  machine  n’eft  ordinairement  compoféc  que 
d’un  trueil , ou  tour  qui  tourne  dans  des  pièces 
de  bois  miles  en  croix  de  Saint  André.  A chacun 
des  bouts  du  tour , il  y a des  leviers , bras  ou 
manivelles  pour  le  faire  tourner  , au  lieu  de 
roues.  Votez  Aubin. 

Singe.  [ Si  mi  us  mathtmaticus.  ] C’eft  un  inftru- 
ment  de  perfpctlive  qui  fert  à copier  des  tableaux, 
6c  à les  réduire  du  grand  au  petit  pic , ou  du 
petit  pié  au  grand  en  la  proportion  requife. 
y oïez  P autographe. 

t On  dit  proverbialement.  Il  ej! fourni  d'argent 
comme  un  finge  de  queue. 

t II  vous  paiera  en  monoie  de  finge,  en  gambades, 
t II  efl  comme  le  finge , il  le  lèrt  de  la  pâte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu. 

t II  efl  afjis  fur  fon  eu  comme  un  finge.  Il  cft 
adroit  comme  un  finge. 

Singe  de  mer.  [Simia  marina.]  Poifton  long, 
rcflcmblant  de  face  & de  couleur  au finge  ter- 
rcflre.  Il  cft  couvert  d’une  écaille  dure  comme 
celle  de  la  tortue.  On  le  trouve  dans  la  mer 
rouge. 

Singeries,  f.  f.  [ Diflorfîo  , faltitatio.  ] 
-Acfion  de  linge.  Petites  actions  folâtres  de 
quelque  linge.  ( Le  linge  fait  des  lingeries. 
Perraue  , Recueil  de  l’ers  , p.  23.3-  ) 

* Singeries,  f Gefiiculatio.  ] 
des  perfonnes , & veut  dire 
piaf  antes  & badines  , & qui  tiennent  quelque  thofe 
de  celles  du  finge.  ( Il  nie  tir  mettre  au  bout  de  la 
table , où  je  f.itfois  mille  fingeries.  Abl.  Luc.  ) 

S l S 6 L h II.  Votez  Cingler. 

Si  K G V L A H I T Ê,  f.  f.  [Ratio  fingularis  agendi, 

. dicendi.]  Choie  finguliérc  U particulière.  ( L'une 
des  plus  remarquables  fingularitez  qui  foient  en 
Monfeigncur  cft  de  ne  pouvoir  foufrir  la  fiat  crie. 
Toiture , l.  jcf.  Perfonne  n'etl  averti  de  cette 
fingularité.  ) 

Se  St SGUl.AUISF.lt , v.  r.  [ Modo  fibi fingulari 
agere.  ] Se  faire  remarquer  par  quelque  chofe 
de  particulier.  Se  fa  ire  connoitre  par-  quelque 
chofe  de  fngulier.  ( Se  fingularifer  par  fes  opi- 
nions. Il  cft  touvent  dangereux  de  fe  fingularifer 
par  fes  fentimens , par  fes  allions,  par  fes  habits, 

Sic.  6e  de  faire  le  contraire  des  autres.  II  y a 
des  oca fions  où  il  ne  faut  point  avoir  crainte 
de  fe  fingularifer.  \ otez  TInJbuclion  pour  un 
Seigneur,  p.  114.  ) 

Singulier,  f. m.  [ Singu/aris .]  Terme  de 
Grammaire.  Nombre  qui  ne  fc  dit  que  d’une 
Tome  II f. 


Ce  mot  fe  dit 
allions  & pojlures 
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chofe  , 8c  qui  marque  une  feule  chofe.  (Tous 
les  noms  réguliers  ont  un  finguliet  8c  un  pluriel.") 

Ménage  , tome  1.  de  fes  Obfovations  , ch.  iqG. 
a remarqué  qu’il  y a dans  la  Langue  Françoifc  , 
comme  dans  toutes  les  autres,  des  noms  qui 
n’cr.t  point  de  fmgulier  ; 8c  d’autres  qui  n'ont 
point  de  pluriel. 

Singulier  , finguliérc , adj.  [Singtilaris , unas/J 
Particulier.  (Une  circonftance  finguliérc.) 

Singulier  , ftngulicre.  ( Singularc  cenamen.  ] Ce  • 
mot  en  parlant  de  certains  combats  , veut  dire 
d'homme  à homme.  Particulier.  ( Ils  combatoient 
de  pié  ferme  6c  main  à main  dans  un  combat 
fir.gulier.  Taug.  Quin.L3~c.1t.') 

Singulier.  [Eximit/s , excelle  ns.]  Rare.  F.xcélent. 
(C’eft  une  femme  d’une  beauté  fmguliére.  Un 
homme  d’un  favoir  fmgulier.  ) 

Singulier , [ Singularis  , ttnus.]  Extraordinaire. 
Contre  l’ufagc' commun.  { Cet  Auteur  cft  fmgulier 
| dans  fes  fentimens.  Il  eft  fmgulier  dans  fa 
conduite.  ) 

SINGULIEREMENT,  adv.  [ Singularitcr , 
précipité  , unité.  ] Particuliérement.  D’une  ma- 
nière finguliérc.  ( Il  eft  toujours  vêtu  affer 
finguliérc  ment.  ) 

Sinistre,  adj.  [ Maltu.  ] 11  vient  du  Latin 
finijhr  , 8c  il  fignifie  malheureux  , qui  efl  à craindre. 
Ce  font  de  fnifhcs  présages.  Il  eft  itnpoflible  de 
prévoir  ce  qu'il  y aura  d efiniflrc  dans  les  aufpices. 
Du  Ricr , Philipiquc  2. 

( Se  voir  en  Auteur  étigé, 

C'eft  un  fr.igit  préjuge 
Pour  la  foriunc  d'un  pauvre  homme. 

Starsn  , foip.es. 

Et  pour  noire  bonheur , promit  de  mettre  lin 
Aux  pnijlrci  élcu  d’un  fi  (tille  chagrin. 

Pcrraiit , à la  Quinfutit. 

D’un  finipte  avenir  je  menace  fw  jour». 

. Rac.  Iphigénie,  ait.  f.) 

On  dit  , deffein  ftniflrc  , ou  méchant.  Phifio- 
nomie  Jinifire  , regard  f/niflre. 

Sini/lre  , fe  dit  aulfi  par  les  Artronomes  en 
parlant  des  Planettes.  L’afpeft  flni/lre  des  Artrcs. 

Sinistrement,  adv.  [Sinifiré,  in  féliciter.] 
D’une  façon  liniftre  6c  fàcheufe.  (Juger  iinillre- 
ment  de  quclcun. -Rang.  Quint./.J.c.J.) 

S I N O P A L , S l N O D A L E , adj.  ( Synodalis .] 
Qui  eft  de  finode.  ( Réglement  fmodal.  Statuts 
linotlauv.  Les  Décrets  linorfaux  de  /’Eglifetïal- 
iicane  ont  été  aprouvez  par  les  Papes.  Févret , 
Traité  de  l'abus , l.  i.c.4.  Ordonnance  linodale. 
Conftirution  linodale.  ) 

S I N O X)  E ,f.m.  f Synodus , concilium.]  Mot 
qui  vient  du  Grec  , & qui  veut  dire  une  affcmblie 
publique  où  l'on  Je  rend  de  tous  côte’.  Le  mot  de 
finode  fe  dit  en  parlant  d'Eghfe.  C’ell  une  a Sem- 
blée de  plufteurs  Théologiens  convoquez  par  le 
Pape,  par  quelque  Patriarche , Métropolitain  , 
Archevêque , ou  Evêque,  pour  les  afaires  de 
l’Eglife. 

Sinode.  Convocation  qu’un  Doien  rural  fait 
des  Prêtres  de  fon  diûriû  , pour  parler  de 
matières  Ecléfiafliques. 

Sinode.  [Synodus.]  Ce  mot  fc  dit  aulfi  entre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée.  C’eft 
une  alfemblée  de  Minières  pour  les  afaires  de 
leur  Eglife.  Il  y a des  ftnodcs  nationaux,  & des 

finodes  provinciaux,  (Convoquer,  a Sembler, 
tenir  un  finode.) 

Sinode  , [ Ccerrts , conventus.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  maîtres  d’école  de  Paris.  C’eft  une  alfemblée 
de  maîtres  d’école  &c  de  maitrefi'es  d’école  qui  fe 
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fait  tous  les  ans  à Pans  le  jour  de  la  S.  Jean  porte 

Latine, 

SiNOBiQUf.,  adj.  \Synodicus.  } Ce  mot 
eft  ufité  en  parlant  d’ Ajlronomie  , où  Von  dit  un 
mois  [modique.  C’eft  le  tems  de  vingt-neuf A jouts 
ÔC  demi  que  la  Lime  emploie  depuis  qu’elle  a 
été  une  fois  avec  le  Soleil  fous  un  même  degré 
du  Zodiaque  , jufques  à ce  qu’elle  fe  rencontre 
une  autre  fois  avec  lui  fous  un  autre  degré. 

Roh.  Phyf.  t.  z.  c.  5. 

Sinonimes,  ou  plutôt  Synnnimes  , f.  m. 

Mots  ou  phrafes  fynonimes.  L’ulage  des  fynoni- 
mes<  eft  peu  connu  , Ôc  l'on  y fait  rarement 
atention.  Vaugelas  a fait  une  favantc  Remarque 
fur  ce  fujet , dont  voici  le  précis  : » Tant  s’en 
» faut  que  l’ufage  des  fynonimes  foit  vicieux , 

» qu'il  eft  Couvent  néceffaire  , puifqu’il  contri- 
» bue  à la  clarté  de  l’exprclÉon  , ÔCc.  U eft 
n vrai  qu’il  n’en  faut  pas  abufer , &c  qu’une 
» leulc  parole  eft  Couvent  une  image  ft  parfaite 
» de  ce  que  l’on  veut  repréfenter  , qu’il  n’cft 
» pas  bcloin  d’en  cmploier  deux  , la  première 
>*  aiant  fait  l’impreflion  entière  dans  l’efprit  du 
»>  Lefleur , ou  de  l’Auditeur  , ôcc.  Il  fcmblc 
» qu’à  la  fin  de  la  période  , ils  ont  meilleure 
» grâce  qu’en  nul  autre  endroit  , ôcc.  Les 
>i  lynonimes  des  mots  font  fort  bons  , pourvu 
» qu’ils  ne  foient  pas  trop  fréquens  : mais  les 
» lynonimes  des  phrafes  pour  l’ordinaire  ne 
>*  valent  rien.  » M.  de  Cambrai , dans  fa  Lettre 
à l’Académie  Françoife  , dit  : » Je  voudrois 
» meme  plulieurs  lynonimes  pour  exprimer  cha- 
» que  objet , chaque  fentiment  , chaque  aüion  ; 
>»  c’eft  le  moicn  d’éviter  toute  équivoque  , de 
u varier  les  phrafes  , ôc  de  faciliter  l’harmonie  , 
» en  choififlant  celui  de  plulieurs  fynonimes  qui 
» fonneroit  le  mieux  avec  le  rèfted’un  difeours. 

S i n o s t me,  adj.  t Synonimus/]  T erme  qui 
vient  du  Grec  , ôc  qui  fe  dit  des  mots  dont  l’un 
fignifie  la  même  chofe  que  l’autre.'  ( Honte  ôc 
pudeur  font  des  mots  finonimes  ou  aprochans.) 

Le  mot  lynonime  , dit  l’Abc  Girard  , peut  être 
pris  en  deux  Cens  ; l’un  plus  étendu , l'autre  plus 
relTerré.  On  peut  le  prendre  pour  une  refletn- 
biance  de  fignification  qui  foufre  cependant 
quelque  variété  ; c’cft-à-dire  , que  les  termes 
fynonimes  préfentent  tout  une  même  idée  prin- 
cipale ; mais  que  chacun  d’eux  y ajoute  néan- 
moins quelques  idées  accclfoires  , qui  diverfifient 
la  principale;  cnfortc  qu’elle  paroifle  dans  ces 
dil'érents  mots , comme  une  même  couleur  fous 
diverfes  nuances.  On  peut  auffi  entendre  par 
fynonime , une  reficmblance  de  fignification  fi 
entière  Sc  fi  parfaite  que  le  lcns , pris  dans  toute 
fa  force  & dans  toutes  les  circonilances,  foit 
toujours  & abfolument  le  meme  ; enforte  qu’un 
des  fynonimes  ne  fignifie  ni  plus  ni  moins  que 
l’autre  ; qu’on  pui'Te  les  cmploier  indiféremment 
dans  toutes  les  occaftons  ; ôc  qu’il  n’y  ait  pas 
plus  de  choix  à faire  entr’eux  , pour  le  fens  , 
qu’entre  les  goûtes  d’eau  d’une  meme  fourcc  , 
pour  le  goût.  Si  l'on  prend  le  terme  de  fynonime 
dans  le  premier  fens  , ajoute  M.  Girard , il  eft 
clair  qu’il  y a dans  toutes  les  Langues  des 
fvnonimes  ; que  ceux  dont  il  eft  ic:  queftion  , 
le  font  , puifqu’ils  expriment  un  meme  fens 
principal,  diverfifié  feulement  par  des  idées 
acccfi’oires  , propres  & particulières  à chacun 
d’eux.  Et  que  cependant  ils  ont  des  lignifications 
diférenres , Quoiqu’ils  foient  fynonimes  ; parce 
one  la  fignification  des  mots  ne  confifte  pas 

’ dans  ,1a  feule  idée  principale  qu'ils  pielentcnt. 
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mais  dans  toute  V étendue  de  dans  la  jufte  préci- 
fion  du  fens  qu’ils  expriment.  Si  l’on  prend  le 
terme  de  fynonime  dans  le  fécond  lcns  , il  n’y 
a point  de  fynonimes  , du  moins  dans  notre 
Langue.  Voiez  le  refte  des  réflexions  de  M.  l’Abé 
Girard  , fur  ce  fujet , dans  le  Difeours  prélimi- 
naire qui  eft  au  devant  de  fon  Livre  intitulé  : 

La  jufteÿc  de  la  Langue  Françoife  , réimprimé 
depuis  ôc  augmenté  fous  le  titre  de  Synonimts 
François  , ôte. 

Sinon  qui..[ Sorte  de  conjon&ion, 
qui  fignifie  fî  ce  n'cjl  que.  ( On  ne  dit  rien  de  lui, 
ftnon  que  c’eft  un  avare  fiéfé  qui  enrage  quand 
il  eft  obligé  de  paier  fes  dettes. 

Sinon.  [ Alioquin  , alioqui  fin.]  Sert  aufli  à 
menacer  , ôc  fignifie  autrement , à faute  dequoz. 
(Faites  ce  que  je  vous  dis  , linon  vous  vous  eu 
repentirez.) 

Sinople  ,/. m.\Color  prafinusi]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C’eft  un  terme  de  Btafon  qui  fignifie 
verd.  Mais  proprement  le  fmopic  eft  une  forte 
de  craie  , ou  de  minéral  qui  1e  trouve  au  Levant, 
ôc  qui  eft  bon  pour  teindre  en  verd.  ( Le  Jinople 
eft  le  fimbole  de  la  charité  ôt  de  l’honneur. 
Col.  c.  4.  On  dit  en  terme  de  Ma  fort.  Il  porte 
d’argent  à chêne  de  finople.  Col.  c.  2 4.  ) 

S 1 N O Q u E , adj.  Terme  de  Médecine.  Epitéte 
qu’on  donne  à une  cfpéce  de  fièvre  continue, 
qui  perfide  depuis  le  commencement  jufqu’à  la 
fin  , fans  redoublement. 

S I s O v 1 E , f.  f.  [ Succus  nutritius.  ] Terme 
de  Médecine.  Suc  nourricier  propre  a chaque 
partie.  On  entend  communément  par  ce  mot, 
une  liqueur  vifqueufc  , mucilagincufe  , fcmbla- 
ble  à un  blanc  d’eeuf  bien  battu. 

S 1 N T A x e , /.  /.  [ Simaxit.  ] Mot  Grec  qui 
veut  dire  conjlruclion . La  fuuaxc  embrafle  les 
genres  ôc  les  cas  des  noms , le  régime  ôc  les 
inflexions  des  verbes , les  ufages  des  diférens 
articles  , des  prépofitions  . ôc  des  adverbes. 
(Savoir  la  fintaxe  Françoife.') 

Sinthe.se  y f-  f.  En  Pharmacie  c’eft  line 
compofition  de  ntédicamens.  En  Chirurgie  c’eft 
une  opération  par  laquelle  on  réunit  les  parties 
divifccs , comme  font  les  plaies.  En  Grammaire 
c’eft  la  même  chofe  que  f.llepfe. 

S 1 n t 1 1.  l F.  R , v.  n.  [ Sci  mil fetre  , m Icare.  ] 
Etince'ler.  f Les  planeites  ne  lintillcnt  qu’à  l’ho- 
rifon.  ) Ce  terme  11’eft  point  dans  l’Académie.) 

■f  Sinueux,  Sinueuse,  adj.  [Sinuofus.] 
Il  fe  dit  des  lignes  courbes  qui  font  plulieurs 
replis , ôc  qui  taniôt  avancent  en  dehors,  tantôt 
fe  retirent  en  dedans.  ( O11  dit  de  certaines 
côtes  de  la  mer  qu’elles  font  fort  finueufes.) 

Sinueux  , finueufe  , adj.  Terme  de  Chirurgie  , 
qui  le  dit  des  ulcères  étroits  , profonds  ÔC 
tortueux. 

S I N U o S I T E Z , f.  f.  pi.  [ Sinus.  ] Plis  & 
détours  que  font  des  lignes  courbées  en  arc , 
ou  des  figures  irrégulières  , qui  taniôt  avancent 
en  dehors  , 6c  tantôt  fe  retirent  en  dedans. 
( Les  finuofitez  des  côtes  forment  les  ports  6c 
les  rades.  ( Les  finuofitez  d’une  rivière.  ) 
Sinuof/ie- , ledit  en  rermes  de  Chirurgie  , d’une 
plaie  qui  fait  des  tours  $t  des  détours.  ( Cette 
plaie  a beaucoup  de  finuofitez.  ) 

Sinus  ,f.  m.  [S  inus  A Terme  de  Trigonométrie. 
Un  angle  aigu  étant  formé  par  un  raïon  qui 
tombe  obliquement  fur  le  diamètre , au  centre  du 
cercle , fi  du  bout  de  ce  raion  l'on  tire  une  per- 
pendiculaire fur  le  diamètre  ; cette  ligne  s’apclle 
//nus  droit , ou  Amplement  J/ nus.  Les  parties  du 
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diamètre  coupé  par  cette  ligne  s’apcUc  Jînus 
verfe  ; l’un  de  ces  Je nu  s ve'J'e  eft  plus  petit  , & 
Vautre  plus  grand  que  le  raion , qu’on  nomme 
aufti  le  Jînus  total.  U cft  ordinairement  diviïé 
en  cent  mille  , ou  en  dix  millions  de  parties 
égales  dans  les  tables  des  Jînus  tangentes  & 
Juantes  8c  du  quan  du  cercle  , qui  (ont  d’un 
grand  ufage  en  Géométrie.  V.  la  Géométrie  de  M. 
Hacquet,  ôc  la  Trigonométrie  de  M.  de  Parcieux,  2. 
part.  I.  2.  Sinus  droit  d'un  arc  ,OU  d’un  angle  , c’eft 
une  ligne  droite  abaiftée  perpendiculairement  de 
l’une  des  extrémitez  de  cet  arc  au  raion  qui 
pafl'e  par  l’autre  extrémité  du  %tême  arc.  Le 
Jînus  du  complément  d'un  arc  , cft  le  Jînus  droit 
de  l’arc  de  complément. 

Sinus  , f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  On  apclle 
ainfi  , une  cavité*,  une  cfpéce  de  poche , de 
petit  fac  qui  fc  fait  aux  cotez  ou  au  fond  d’une 
plaie  , d’un  ulcère  ; 8c  où  il  s'amaffe  du  pus  , 
de  la  matière. 

Sinus.  Terme  d’ Anatomie.  On  apelle  de  ce 
nom  , certaines  cavitez  larges  , 8c  difperfées 
dans  la  fubftance  de  la  matrice.  Ces  Jînus  font 
remplis  de  fang  dans  le  tems  des  régies  , 8c  leurs 
orifices  font  alors  aufii  plus  grands. 

S I O. 

S I O N , SCION,  ou  cion , f.  m.  [ Surculus.] 
On  écrit  ce  mot  de  toutes  ces  manières  ; mais 
la  plus  ordinaire  c’eft  Jlon  , ou  J'cion.  C’eft  le 
petit  jet  de  auelque  arbre.  ( Les  branches  fortant 
comme  d’un  autre  tige  jetent  des  feions  plus 
beaux  8c  plus  forts  que  les  premiers.  Caugelas  , 
Qutnte-Curce , liv.  G.  ch.  fi.  Laifter  croître  des 
liions.  Curé  d'E  non  ville  , culture  des  jardins.  ) 

S ion  , ou  Betehabunga.  Plante  aquatique,  dont 
on  le  fert  pour  le  feorbuf , & pour  corriger  la 
mauvaife  haleine.  C’eft  auftî  une  forte  de  cre/Ton 
d’eau,  qui  eft  pareillement  propre  pour  le  feorbut. 

S I P. 

S 1 P H JL I s yf.f.  Mot  Latin  , emploie  aufti 
en  François  pour  lignifier  la  grojjt  vérole. 

S J P H o N , J.  ni.  f Syphon . ] Mot  qui  vient  du 
Grec,  & qui  lignifie  tin  tuiau  recourbé  pour  tirer 
de  l’eau  , OU  quelque  liqueur  que  eefoit  d'un  vaijj'eau. 

Jf  T Siphons  , ou  Tip lions.  Aubin  explique  ainfi 
ces  deux  mots  dans  Ion  Diélionnaire  de  Marine. 
C’eft  un  orage  dans  lequel  l’eau  delà  mer  s’élève 
en  manière  de  colonne  , ;1  la  hauteur  de  cent 
b rafles  , 8c  tournoie  fpiralemcnt  par  la  largeur 
de  quinze  ù vingt  picz  de  diamètre  , comme  fi 
c’ctoif  par  u;î  S:phon  ou  une  vis  d’Archtméde. 
On  ne  voit  d'abord  pr.roître  en  l’air  qu’une 
petite  nuée  de  la  cru  {leur  à peu  près  d’un  poing; 
elle  vient  du  côté  du  Sud  au  Cap  de  Bonne 
Efpérance  , aux  côtes  de  Barbarie,  8c  aux  plages 
orientales  de  l’Amérique.  Les  Mariniers  l’apel- 
Icnt  dragon , ou  grain  de  vent  ; les  Levantins  , 
liphon  , ou  fiphon  ; 6c  ceux  qui  naviguent  à 
l'Amérique  , puchot.  On  l’a  pelle  encore  pompe 
de  mer.  Du  tems  de  Pline  , les  matelots  verfoient 
du  vinagre  pour  apaifer  ce  tourbillon  quand  il 
aprochoit  : prefentement  ils  croient  le  repoufTer 
en  ferraillant  8c  ep  eferimant  fur  le  tillac  avec 
grand  bruit.  Volez  puchot , & pompe  de  mer. 

Si  PI  ON,  (Scip  ion)/,  m.  [Scipio.]  Nom 
d’homme. 
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SiRïJ.m,  [ Rcx On  fe  fert  de  ce  mot 
en  parlant  aux  Rois , 8c  il  veut  dire  , Siigneur. 
(Sire  , Votre  Majefté  fe  fouviendra  que  , ôte. 


Sire  , je  l’ai  petdu  ce  procès  fi  terrible 

Qui  peut  m’enlever  tout  mon  bien , 

Héla»  1 ce  tout  n’eft  ptcfquc  rien , 

Mais  ce  rien  m «toit  tout , 5t  tour  pesdtecfl  fcnfiblc. 

U Pays.  ) 


■\  Sire , Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant , ôc 
veut  dire  , Monjîcur.  t 

( Que  il  vous  êtes  le  beau  fire  , 

Au  moins  ce  n'cft  pas  trop  de  rire. 

Vviwre  , poef.  ) 

L’animal  fauvage  & groflicr. 

Avec  fes  ongles  tout  d’acier 
Prend  le  nei  du  cbafleur , hape  le  pauvre  fut  : 

Lui  de  crier,  chacun  de  rire. 

La  Fontaine.  ) 

f Sire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
bêtes  dans  le  burld'que  8c  dans  le  comique. 

( $ire  loup  l'eût  fait  volontiers. 

La  Fontaine.) 

Puis  en  autant  de  part  le  cerf  il  dépeça  , 

Prit  pour  lui  la  pictnicic  en  qualité  de  fire. 

La  Fonuine , fables  , 1. 1.  ) 

SiRENES,  //[  Sirènes."]  Les  Poètes  difoient 
que  c’étoit  des  filles  du  fleuve  Acheloïs  , qui 
ctoient  femmes  de  la  ceinture  en  haut , 8c  poif- 
fons  de  la  ceinture  en  bas , 8c  qui  par  la  douceur 
de  leur  chant  atiroient  dans  les  bancs  ôc  dans 
les  écueils  ceux  qui  prêtoient  l’oreille  à leur 
voix. 

* La  volupté  e/l  une  firent  qui  perd  la  plupart 
des  jeunes  gens. 

Chanter  tomme  une  firent.  On  ledit  d’une  femme 
qui  chante  bien.  On  le  dit  aufti  de  celle  qui  féduit 
par  les  attraits  , par  fes  manières  iiifinuantes. 
L’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  a dit  : 

D’un  chant  de  Serenes  de  mer 
Oui  pundrcnt  le  nom  de  Sircnc* 

L)c  leurs  voix  faits  Si  faines . 

I.es  uns  difenr  eue  les  Poètes  ont  feint  que 
les  firents  étoient  filles  des  Mules.  Les  autres 
veulent  qu'elles  foicnr  nées  du  fang  de  la  corne 
qu 'Hercule  arracha  à Archelaiis.  Le  nombre  a 
été  de  meme  incertain.  Homcre  ne  fait  mention 
que  de  deux  : mais  d’autres  ont  dit  qu’il  v en  ‘ 
avoir  eu  quatre.  Le  même  les  a placées  dans 
un  pré  environné  de  perfon  ncs  qu’elles  y a voient 
atirces  par  leur  chant,  8c  qui  y avoient  perdu 
la  vie.  Virgile,  yEneiJ.fi.  les  loge  fur  un  écueil: 

Jonque  jjeo  fioputos  firenum  esJjcHj  Jubilât 
Dijjieiles  quon.ljin  , multoiuinque  ojjilus  a las. 

Ovide  leur  donne  des  ailes,  lib.  J.  mêlant. 


Facile fijvc  Pros  haluifiis , & artus 
yidifiis  vefiror  fubuts  fiavejetre permis. 

Ce  même  Poète  leur  donne  une  voix  humaine  j 
8c  un  vifage  d'une  jeune  fille , iih.  fi.  meta/». 

Colis  yf.heloi.les  u-J.e 

Pluma,  ptdefque  avium,  ciim  vi.girJs  ora  ge-atii. 
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Quant  à leur  chant , c’cft  encore  le  Aijct  J on 
doute  quigt’cft  pas  éclairci  : niais  nu  milieu  de 
tout  ce  que  l'on  a feint  , on  voit  que  i on  a 
voulu  faire  connoître  combien  les  plaifirs  ont 
d’attraits  pernicieux  dont  il  cft  diticile  de  le 
garantir. 

S t R e r i e , f.f.  Titre  de  certaines  Terres. 
( La  Sireric  de  Pons , la  Sirerie  de  l’Efparc.  ) 

SilUnGOTHOME,  f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  couper  les  finus 
fiftuleux  à l'anus. 

$ i R O C ,f.  m.  [ Euro-notus .]  En  Italien frocco. 
On  donne  ce  nom  fur  la  Méditerranée  au  vent 
qui  fouflc  d’entre  le  Midi  Si  le  Levant , qu’on 
nomme  Sud-Eft  fur  l’Océan. 

SlROP,  f.  m.  [ Syrupus , fuccut forum faccaro 
conditus.  ] Prononcez  Jiro.  Ce  mot  vient  du  Grec, 
& cft  tin  terme  d ' Apoticaire.  C’cft  une  compo- 
fition  faite  avec  des  eaux  ou  des  fucs,  des 
teintures  ou  décodions  cuites  avec  du  fucre  , 
ou  du  miel  en  confidence  allez  épaifle , Si  en 
état  d’être  confervée.  ( Sirop  rofat,  violât.  Sirop 
de  fleurs  de  pêchers,  faire  un  firop.Voicz  Bander. 
Pharmacie.  ) 

■j-  Sirop.  I Syrupus .]  Terme  de  Confiturier.  C’cft 
du  jus  de  fruit  cuit  avec  du  fucre.  ( Sirop  trop 
épais.  Sirop  trop  clair.  Voilà  qui  fe  fait  en  firop. 
Mettre  du  firop  fur  des  affiétcs.  Voit,  /.  g.) 

* Sirop.  [ Vinum , merum.J  Mot  bas  & burlef- 
que  pour  dire  vin.  ( 11  aime  un  peu  le  firop.  ) 

■{■  Le  firop  de  l'cguicre.  Mots  burlcf- 

ques , pour  dire  de  l’eau.  ( Je  crains  toujours 
le  firop  de  l’éguiere.  J1,  rimant. 

Siroter , c.  n.  [ Potart  vinum.  ] Mot  bas  Si 
burlcfque  qui  ne  fe  dit  guère  qu’à  l’aris , 6c 
lignifie  boire  du  vin.  (Il  aime  àfiroter.  ) 

f Sirote  un,  / m.  [ Potator.  ] Mot  bas 
& burlefque  pour  dire  , celui  qui  aime  à /aire 
débauche  de  vin.  Qui  aime  à boire  le  petit  coup. 

( C’eft  un  firoteur.  ) 

S i r t E s , f.  m.  [ Syrtes.  ] Endroits  fort  péril- 
leux à ceux  qui  naviguent , Si  cela  à caufe  des 
faisions  agitez  par  la  mer,  qui  tout  tantôt  amafTcz, 
tantôt  dilGpcz.  Fournier. 

( * Mon  Apollon  t '.-.flûte  & t’engage  fa  foi, 

Qu 'empiétant  ccTtph»,  Sincs  £<  (..innées 
Seront  liavte»  pour  toi. 

Main.  poêf.  liv.  a.  ) • 


S I R v A N T O I S , ou  plutôt  fervar.tois  , f.  m. 
[ Satyree  antiqute  fpeeics.  ] Situe  qui  fe  faifoit 
autrefois  par  quelque  ancien  Poète  Provençal. 
Les  Sirvantois  fe  compofoient  contre  ics  pre- 
miers de  l’Etat  Ecléiiaftique  ou  léculier.  l’d.juicr , 


Recherches. 

On  trouve  les  mots  ferventes  , ferventefés  , & 
fervar.tois , cmploiez  pour  fignificr  des  Poulies 
qui  n’avoiem  point  de  régies  déterminées  pour 
la  mefure  des  vers  , pour  la  fituation  des  rimes , 
& pour  le  choix  des  fujets.  Les  Poètes  <i  alors 
en  uloient  avec  la  même  liberté  que  les  nôtres 
en  ont  ufé  dans  leurs  vers  irréguliers , & dans 
leurs  Pièces  intitulées  Caprices.  Air.ft  Rengilo  , 
ch.  Jÿ.  de  fa  Poétique  n’a  pas  trop  de  tort  en 
dérivant  ferventefés  du  verbe  Jiryir , parce  qn  on 
s’en  fervoit  comme  on  vouloit.  Ménage  , qui 
traite  ccttc  ctimologie  de  ridicule  , propofe  celte 
de  fylva  , ou Jilva  , moins  naturelle  de  beaucoup. 
Anciennement  parmi  les  Picards  on  apcllott 
Cervantois  , une  elpéce  de  Chant  Rotai , auquel , 
Suivant  picrre  Fabri , Curé  de  Meray  , on  donna 
le  nom  de  ferrant  ois , tiré  du  Latin  Jervantes , 


S I S. 

parce  que  les  Poctes  ctoient  obligez  de  garder 
au  premier  vers  de  chacun  des  cinq  couplets 
dont  le  Chant  Rotai  cft  compolé  , les  cinq 
hémiflichcs  donnez  par  le  Prince , c’efî-à-dire  , 
par  le  Poète  qui  avoit  remporté  le  prix  l’année 
précédente. 

-S  I S. 

SfSARUM  Syriacum  , ou  Scecachul.  Plante 
étrangère  portant  des  feiiillcs  femblables  à celles 
du  Térébinthe.  Il  fucccde  à fes  fleurs  des  grains 
noirs  qu’on  apglle  calcul , propres  pour  exciter 
la  femcnce  , 6c  pour  hâter  la  conception.  La 
racine  a les  mêmes  propriêtez. 

SisiGiES.  Terme  d’Afîronomie.  C’cfl  la 
ligne  qui  parte  par  les  centre?  de  la  Terre  6c  du 
Soleil.  Lorfque  la  Lune  cft  dans  les  Sifgies , on 
obfcrvc  alors  , toutes  chofcs  d’ailleurs  étant 
fupofccs  égales  , qu’elle  fe  meut  bien  plus 
rapidement. 

S F s S a R C O S E ,ff  Liaifon  d’os  faite  par 
le  moien  des  mufcles  ou  chairs. 

SiSON,/m.  Plante  qui  pourte  fa  tige  d’une 
groffeur  médiocre , ronde  Si  pleine  de  mcïicllc. 
Elle  cft  apéritivc  , propre  pour  aider  à la  digef- 
tion  Se  pour  faire  uriner. 

Sistaltiquf.  , adj.  Qui  a la  vertu  de 
refl'errer , de  contraâer.  On  donne  cette  epitéte 
au  mouvement  du  cœur  , des  artères  , des 
nerfs  , Sec. 

S t S T E M E ,fm.  [ Rerum  compares,  ffemaé] 
Mot  qui  vient  du  Grec  , & qui  cft  tir.  terme  ce 
Philofophie  Si  de  pluiicurs  autres  fcienccs.  Il 
figni.'ic  la  manière  dont  on  fupofe  & conçoit  qu'un 
tout  ef  formé  de  plufrurs  parties  , & qui  if  la  cae.Je 
que  les  thofes  agi  fine  comme  elles  font.  ( Ainli  l’on 
parle  du  Siftême  du  monde  , du  Siftême  des  feus, 
dit  Siftême  du  mouvement , de  la  nourriture , 
du  Siftême  de  la  Mufiquc  , &c.  Le  Siftême  que 
Defcarics  a donné  du  monde  cft  furprenant. 

Ii  nous  a découvert  à tons  h vérité , 

Il  connut  la  nature  , Il  en  lit  «n  ti.Uat 
L)'lc  par  la  flagelle  même , 

Et  fut  p a 11  a lui  fcul  toute  f antiquité.  ) 

On  parle  aurti  en  Afronomic  , des  SiftCmes 
de  Ptoloméc , de  Copernic,  de  Tieho-Brahc,  Sic. 

* SiJ/éme  , f.  ni.  [ Hypothefs.  ] Ce  mot  au 
figuré  lignifie  état  , confitution.  ( Voilà  le 
deflfein  de  la  tragédie  félon  le  filiême  d’Arillote. 

( Le  Siftême  des  afaires  de  la  Cour.  Nouvelles 
Remarques.  ) 

11  y a en  Médecine  le  fflêmc  des  faveurs , celui 
des  quatre  qua’itcz,  celui  des  acides  6 1 des  alkali. 

Siféme  , en  Poéftc  cft  une  certaine  hipotéfe 
à laquelle  le  Poète  doit  toujours  fe  tenir.  En 
mufique  c’ell  la  fuite  , ou  la  comportîionde  doux 
ou  trois  , ou  pluficurs  intcrvales  qui  font  deux 
ou  pluficurs  confor.ances  , comme  cft  1 oé'avc 
divifée  par  la  quarte  , ou  par  4 qomtû  * de 
forte  qu’il  faut  du  moins  trois  termes  ou  trois 
fons  pour  faire  une  proportion  géométrique. 

çjT'jT  On  apcllc  encore  f.fème  en  terme  de 
Mufiquc  , l’étenduë  d’un  certain  nombre  de 
cordes,  qui  a fes  bornes  vers  le  grave  6c  l’aigu. 
Si  qui  a été  déterminé  diféremment  par  les  grands 
progrès  de  la  Mufiquc  , félon  les  üiférentes 
divifions  du  monochordc.  IV; il.  Mathém. 

Les  Grecs  a voient  trois  ftrtemcs,  dont  la  difé- 
| rence  confiftoit  dans  les  difércr.s  intcrvales  qui 
J étoient  entre  les  cordes  de  chaque  fjftêtne.  Ce 
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mot  eft  Grec  •,  Bo'éce  l’a  traduit  par  conflitutio  , 
parce  que  , (clon  Broffart , dans  (on  Dittionairc 
de  Mi.fique , le  Même  n eft  autre  chofe  qu’un 
aiïemblage  ou  un  arrangement  de  plufieurs  par- 
ties , qui  font  ou  conftltuent  un  tout , fkc. 

S 1 ST  E , fubjl.  m.  [Stflrum.~\  lnftrumcnt  de 
Mufiqut.  C’eft  un  petit  cerceau  de  métal  traverfé 
de  verges  de  fer  , fur  lequel  on  marquoit  par 
des  coups  redoublez  une  certaine  inclure  , qui 
réglolt  la  danfc  &c  le  chant.  On  en  voit  un  de 
cuivre  dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève 
à Paris.  Ce  métail  étoit  la  matière  ordinaire  du 
fifre.  11  y en  avoit  cependant  quelques-uns  d’or 
& d’argent , comme  il  paroit  dans  l’onziéme  livre 
des  Mctamorphofes  d’Apulcc. 

Properce  a dit , lib.  3.  iltg.  g. 

, Romananujut  tulum  crtpiumi  piV.tr  t fijiro. 

Et  Ovide  : 

Cripuitque  fonabih  Jîjlrum. 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  la  Décffe  Ifis  , ont 
fait  mention  de  fon  fijlrc , qu’ils  regardent  comme 
un  hicrogliphe  , & ont  dit  qu’il  fignifioit  que  tout 
étoit  en  mouvement  dam  le  monde  ; que  fa  figure 
avoit  du  raport  avec  celle  de  la  Lune  ; fies  quatre 
tordes  marquaient  les  quatre  E/Jrnens  ; que  fa  figure 
qui  étoit  au-dcjjus  , fignifioit  le  Soleil.  Ce  font  là 
de  pures  imaginations  dont  on  entretenoit  les 
foiblcs  cfprits.  Voïcz  Pignorius  de  menfa  Ifiaca  ■ 
Cafalius  , de  veter.  Ægypt.  rttib.  c.  14.  Pitifcus  , 
lexic.  &c. 

S 1 s t o l e , Voïez  Systole. 

S 1 S Y M B R I U M ,/./».  [ Syfiimbrium.]  Plante 
aquatique  propre  pour  le  icorbut  , pour  la 
nefrétique  & pour  l’hydropifie. 

Sitôt  que,  conj.  [ Statim  atqut.  ] C’cft- 
à-dire  , auffi-tôt  que. 
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lieux.  Faug.Quin.  I.  3.  c.  4.  L’cxccs  du  chaud 
Si  du  froid  demande  des  dotations  diférentes  en 
matière  de  bâtimens.-) 

* Situation. [4rumi  fl, Uns  , trariquil/itasi]  Etat. 

( Son  cfprit  n’cft  jamais  dans  une  même  fuuation. 
Dans  la  fuuation  des  afaircs  , il  n’y  a aucune 
aparence  de  paix.  Son  courage  s’eft  trouvé  par 
fa  naturelle  fuuation  au-deffus  des  accidcus  les 
plus  redoutables. 

S I T t)  l R , v.  4.  [ Coltocare  , fiatuerti]  Placer. 
Pofer.  Mettre.  Affeoir.  (llfaloit  autrement  fttucr 
cette  maifon  , elle  eût  été  bien  plus  agréable 
qu’elle  n’eft.  ) 

Situé, Située,  adj.  [Pofitus , conJUtutusi] 
Aflis.  Placé.  Pofé.  (C’eft  une  ville  (huée  fur  la 
riviere.  rang.  Quin.  l.J.e.t.  Ville  iitucc  fur 
un  roc  efearpé.  Ablanc.  Arr.l.  t.ch.io. 

Non , non , il  n’cft  point  d’ante  un  peu  bien  fouit 
Qui  veuille  d une  ettime  ainli  ptoituuée. 

Alt iliére. 

S I V. 

Siv  ADIERF.,  f.fi[  ThaUfiomachus , proreta J 
Terme  de  Mer.  C’eft  la  voile  de  beaupré,  qui 
cft  la  plus  baffe  du  bâtiment , & qui  prend  le 
vent  à fléau. 

Si  v adi  ere.  Mefure  de  grains  ufitée  en 
Provence.  Les  huit  fivaditrts  font  une  héminc 
de  Paris. 

SlURE,  (SCIE  U RE  ) f.  f.  [ Scrraria  , 
feclura.  ] L’un  & l’autre  s’écrit , mais  quoiqu’on 
écrive Jcieurc  , ou  Jieure,  on  prononce  toujours 
fiûre , ce  qui  tombe  en  poudre  lorfqu’on  fie. 
( Amaffer  de  la  faire  de  bois , de  marbre  , de 
pierre.  On  jëte  de  la  fiûre  dans  les  jeux  de 
paume  quand  ils  font  mouillez  , pour  empêcher 
qu’on  ne  gliffe.  ) 

S I X. 


(Sitôt  que  le  befoin  excite  fon  defir , 

Qu'eft-ce  qu'en  ta  largsffe  il  ne  trouve  i choifir  ? 

Mam.  Poifits. 

S I T. 

Site,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot 
fignidc  la  jituati on  , l’affiére  d’un  lieu.  Les  Ita- 
liens difent  fito  dans  le  même  fens.  Ces  deux 
mots  viennent  du  Latin  fétus.  Site  s’entend  par- 
ticuliérement du  pa  ifage.  IJ  y a des  fîtes  de 
plufieurs  genres , bornez  ou  étendus , momuetur, 
plats , aquatiques  , cultivez  ou  incultes  , habitez 
ou  défer  ts.  Sites  btfipides  , ce  font  des  fîtes  dont 
le  choix  eft  trivial.  Dici.  de  Peint.  & J’Archie. 

Situ  ATt  o s,  fi  fi  [ Situs,  pofîtio.  J Ce  mot 
fc  dit  en  terme  de  Grammaire.  C’eft  - à - dire  , 
l’arrangement  des  parties  du  difeours.  Le  pre- 
mier vice  opole  à la  nctete  du  fttle  , c eft  la 
mauvaife  fuuation  des  mots.  rang.  Rem. 

Situât, on,  fi  fi  [Situs.  ] Terme  de  Logique. 
C’eft  la  manière  dont  eft  pofé,  fuué  & place 
quelque  corps  , comme  être  affis , debout , couche, 
à droit , à gauche.  C’eft  la  pofuion  des  parties 
d’un  corps  à l’égard  les  unes  des  autres.  (La 
fitnation  eft  une  des  dix  Catégories  d'Ariftofe. 

Are  de  ptnficr , !. partie.  ) 

Situation.  [ Status , difipojîtio.  ] A ftïefe  de  lieu, 
de  pais,  ou  de  quelque  place.  (La  fitnation 
naturelle  de  ce  palfagc  fcmblc  imiter  les  forti- 
fications faites  par  la  main  des  hommes.  Faug. 

Ouint.  liv.  J.  ch.  4.  Confidérer  la  fituation  des 


S 1 X.  [ Stx.  ] Prononcez  sis.  Nom  de  nombre 
indéclinable  , qui  veut  dire  deux  fois  trois.  (Elle 
aime  les  champs  plus  que  Paris , Si  le  couche 
entre  cinq  & fix.  L'oit. 

Il  reçut  pour  fi  dot  plu,  d'écus  à la  fois 

Qu'un  balancier  n'en  peu:  informer  enfix  mois. 

Pocte  a non.  ) 

Six  aïeul,  fi.  m.  [ Sexavus.  ] Terme  de 
Généalogjlc.  C’eft  le  père  du  quintaieul.  (Sixaiettl 
paternel.  Sixaieu!  maternel.  ) 

Sixain  , f.  m.  [ Exafitcum.  J Prononcez fixain. 
Terme  de  Pocfiic  Françoifie.  Ce  font  fix  vers.  ( Le 
fonnet  eft  compofé  de  deux  quatrains  Ôc  d un 
fi-ain.  qui  fie  divife  en  deux  tercets.  ( Un  beau 
fixain.  ) Le  Poète  Patris  dit  dans  fies  Poefies 
pieufes  : 

Il  me  rt  avis  -déjà  que  je  vois  de  la  proie 
Autour  démon  tombeau,  qui  dit  que  j’y  repofe , 

Et  fous  mes  pieds  de  marbre  un  funèbre  fixat/i , 

Qui  ment  en  ma  laveur  , & remontre  aux  hutn.urs. 


Sixain.  [ Scxagcna.  ] Terme  de  Guerre.  Cfiefi 
1 un  ancien  ordre  de  bataille  pour  fix  bataillons. 
(Former  un  fixain.  Guillct , Art  militaire.  ) 
Sixain.  [ Scxtariusfio/iorum  luforiorum.]  Terme 
de  Cartier.  Ce  font  fix  jeux  de  cartes  en  un 
paquet.  ( Acheter  un  fixain  de  cartes.  ) 

Sixième  f fi  m.  [ S ex  ta  pars  uincc.  ] Partie 
d’aune.  ( Un  lixiéme  d’aune.  ) 

Sixième,  a JJ.  [ S ex  tus .]  Prononcez  fi  fié, ne. 
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Terme  de  nombre  ordinal.  (Il  cil  le  fixiéme. 
Elle  cil  la  fixiéme.  ) 

Sixième,/:  f.  [ Stnarius  charrarum  numerus.] 
Terme  de  Jeu  Je  piquer.  Ce  font  des  cartes  de 
même  point , Si  qui  fc  fuivent.  ( Avoir  une 
fixiéme.  Sixième  majeure.  Sixième  de  Roi,  de 
Dame,  Sic.) 

Sût i me,  f.  f.  La  fixicmc  claïïc  d’un  Colége  , 
par  laquelle  on  commence  fes  études.  ( Etre 
en  fixiéme.  Ecolier  de  fixiéme.  Faire  fa  fixiéme. 
Régent  de  fixiéme.  ) 

On  nomme  a n/fi  fixiéme  , l'écolier  qui  c(l 
dans  cette  claffe.  ( Ce  n'cR  encore  qu’un  petit 
fixiéme.  C’eft  un  bon  fixiéme.  ) 

SIXIEMEMENT,  adv.  [ Sexto  loeo.  ] En 
fixiéme  lieu  , Je  fixiéme  point  d’un  difeours. 

Sixte,  f.  m.  [ Sixtus.  J Nom  d’homme.  ( Il 
y a eu  cinq  hommes  nommez  Sixtes  qui  ont  été 
Papes.  Sixte  V.  avoit  gardé  les  cochons , Lcti 
a écrit  fa  vie.) 


SOB.  S O G. 

à-dire,  il  fe  fautfervir  de  proverbes  avec  retenue. 

Parler /bêtement.  C’efl  parler  peu.  Parler  avec 
circonfpcclion , avec  retenue. 

Sobriété,/: f.  [ Tempera/ttia  , /bineras.]  Vertu 
qui  modère  le  plaifir  du  manger  Si  du  boire. 
(Le  fameux  Cornaro  prêche  la  continence  &c 
la  fobriété  à ceux  qui  veulent  vivre  long-temsf 
de  ce  fermon  mérite  bien  que  l’on  l’écoute. 


* La  parfaire  railon  fuir  route  extrémité  , 

Et  veut  que  l'on  toit  (âge  avec fabrictc. 

al  iciiére,  .Mijantr.  a J.  t.fe. 


'■) 


S LE. 

S K I R R E.  VOÏCZ  Squirrc. 

Zij'  S l É e.  Terme  mariiime.  C’eft  une  ma- 
chine dont  Aubin  a donné  la  defcripiion  dans 
fon  Diélionnaire  Maritime. 


[ Smarasdoprafus.  ] 
qui  fcmblc  tenir  le 


S M A. 

Smaragdoprase,/ f. 

C’eft  une  forte  de  pierre 
milieu  entre  l'émeraude  & la  prénie  d'émeraude. 
Elle  diférc  pourtant  de  l’une  & de  l’autre.  Elle  cft 
diftinguée  de  la  préme  d’émeraude , parce  quelle 
n’a  aucune  couleur  jaune  ; de  l’émeraude,  en 
ce  qu’elle  n’a  point  de  verdure.  La  fmaragdoprafc 
n’eft  pas  tout  - à - fait  diaphane  , ni  tout-à-fait 
opaque,  quoi  qu’on  puifl'e  dire  qu’elle  a tout 
enfemblc  de  la  transparence  Si  de  l’opacité. 
Cette  pierre  fc  prend  plutôt  pour  un  jafpc  que 
pour  une  vraie  émeraude.  Volez  Rànel , Merc. 
Indien. 

Smaris,  f.  m.  Efpccc  de  haran  , qui  cft 
propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  , Si 
contre  les  morfures  du  feorpion.  On  l’apelle  à 
MarJcillc  hiarte. 

S M E C T I N,  f.  m.  [ Terra  faponaria.  ] Terre 
glaife  fort  li  liante  , Si  qui  fait  le  même  éfet  que 
le  favon.  On  trouve  cette  terre  en  Angleterre. 

On  s’en  fert  pour  nétoïer  le  linge  ; elle  cft 
aflringente. 

S M 1 1.  A X , f.  m.  f Smilax.  ] Plante  qui  fe  dit 
du  grand  Ôc  du  petit  lifTeron. 

Smilax  afpera.  PI  mtc  qui  croît  dans  les  Tais 
chauds.  Elle  eft  defficative  Si  fudorifique. 

SM  ILLE,  f.  f.  [ Aaitus  utrinqut  maliens.  ] 
Marteau  qui  fert  à piquer  le  moilon  , ou  le  grais. 

Smiller.  [ Aptare.  3 Terme  de  Maçon. 
Piquer  du  grais  avec  la  J mille . 

SOB. 

SOBRE.,  adj.  [ Sobrius  , tempérant.  3 Qui  a 
de  la  fobriété.  Qui  eft  modéré  fur  le  plaifir  du 
manger  &c  du  boire.  ( C’cftun  jeune  homme  fort 
fobre.  Jeune  fille  fort  fobre.)  Sobre  fc  dit  aufli 
de  ceux  qui  parlent  peu.  [ Dijcretus.] 

SOBREMENT,  adv.  [Sobrii,  parci,  modtratl .3 
Avec  fobriété.  (On  vit  fobrement  quand  on  boit 


& qu’on  mange  avec  retenue.  ) 1 

* il  /mu  cmploitr  fobrement  Us  proverbes.  O eu-  \ 


f SOBRIQUET,/:  m.  [ Scomma  , nomen 
nugatorium.  ] Sorte  de  furnom  burlcfquc  qu’on 
donne  à une  perfonne  pour  fc  moquer  d’elle. 
( Dans  les  petites  villes  de  provinces  on  fe 
donne  force  fobriquets.  On  lui  a donné  un 
plaifant  fobriquer.  Ce  R un  fobriquet  qui  lui 
demeurera  toute  fa  vie.  ) 

Les  fobriquets  étoient  encore  plus  en 
ufage  chez  les  Romains.  Cicéron  apelle  Marc 
Antoine  teneris  , lié.  I.  ad  A trie.  Ep.  12.  Tous 
les  Commentateurs  conviennent  que  c’eft  de  M. 
Antoine  qu’il  a entendu  parler  , teneris  lentum 
fane  negorium  , Si  qu’il  l’a  ainfi  qualifié  pour 
marquer  fa  lâcheté  Si  fa  moJlcffe. 

SOC. 

S o c , f.  m.  [ CaUeus  focculatus.  } Sorte  de 
chauffiire  dont  fe  fervoient  les  anciens  Comé- 
diens lorfqu’ils  repréfentoient  quelque  comédie. 
Voici  Coturne. 

Soc , f.  m.  f Corner.  ] Terme  de  Laboureur. 
C’eft  un  fer  large  Si  pointu  qui  foiiüle  dans  la 
terre , & qui  eft  au  bout  du  cep  de  la  charrue. 

Soc.  [ Soccus.  ] Terme  de  Receler.  C’eft  la 
cha u filtre  de  bois  d’un  Recolet.  ( Mes  focs  font 
ufez.  ) 

Sociable,  adj.  f Socie tacts  amans , confortio 
fnciabilis.]  Ce  mot  fc  dit  des  pcrfonnes,  & veut 
dire  , avec  qui  on  peut  faire  focièté.  Qu’on  peut 
fréquenter.  Qui  n’eft  point  d’humeur  farouche. 

( C’eft  un  homme  fort  fociable.  L’homme  cft 
né  pour  être  fociable.  Les  femmes  de  Paris  font 
plus  fociables  que  ne  le  voudroient  Mcflicurs 
leurs  maris.  ) 

Sociabilité.  La  fociabilité  eft  cette  difpo- 
fuion  qui  nous  porte  à la  bienveillance  envers 
nos  femblablcs , à leur  faire  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  nous , à concilier  notre  bonheur 
avec  celui  des  autres  , Si  à fubordonner  toujours 
notre  avantage  à l’avantage  commun  61  general. 
L’efprit  de  fociabilité  doit  être  univcrfcT. 

t SoCIÀBLEMENT,  adv.  [ Socialitcr.  ] Ce  mot 
ne  femble  pas  être  guère  en  ufage.  11  fignifie  d'une 
manière  fociable  & douce.  ( Vivre  fociablement.  ) 

Social,  adj.  Ce  qui  apartient  à une  focieté 
de  commerce , ou  qui  cft  fait  en  fon  nom.  Aüe 
figné  du  nom  focial , c’eft  lorfqu’un  ou  deux 
affociez  l’ont  figné  au  nom  de  la  locicté. 

SOCIÉTÉ,  y. y.  [ Societas  , confociatio  , con- 
fortium  mtreatonum.  3 Contrat  de  bonne  foi , par 
1 lequel  on  met  en  commun  quelque  chofe  pour 
1 en  profiter  honnêtement.  (Entrer  en  focietc  avec 
1 quclcun.  Rompre  le  contrat  de  focieté  qu’on 
I avoit  fait  avec  une  perfonne. 


La  genidc  , ta  chèvre  , 6c  leur  (ccur  la  brebis , 
Avec  un  jeune  lion  Seigneur  du  votlinage  , 

Firent  focieté , dit-on  , au  tems  jadis , 

Et  muent  en  commun  te  gain  6c  le  dommage. 

La  Font.  ) 


Société 


SOC.  S O D. 

Société  Léonine.  On  apelle  ainfi  une  focicté , 
.où  tous  les  profits  font  pour  l’un,  8c  toutes 
les  charges  pour  l’autre. 

Société  civile.  [ Commercium  , focietas  civilis.  } 
La  focieté  civile  , c’eft  la  focietc  naturelle 
elle-même  , modifiée  de  telle  forte  , qu’il  y a 
un  Souverain  qui  y commande  , fit  de  la  volonté 
duquel  dépend  en  dernier  reflbrt  tout  ce  qui 
peut  intérefTer  le  bonheur  de  la  focieté  afin 
que  fous  fa  proteélion  Sc  par  fes  foins  , les 
hommes  puiiïent  fe  procurer  d’une  manière  plus 
sûre  le  bonheur  auquel  ils  afpirent  naturelle- 
ment. La  focicté  civile  eft  aufli  ce  qu'on  apelle 
le  commerce  civil  du  monde.  (Il  faut  retrancher 
les  méchans  de  la  focieté  ciVilc.  L’homme  aime 
naturellement  la  focieté  , fit  ne  la  quitte  qu’à 
regret.  ) 

* Société.  [ Unio,  confenjlo , concordia.  ] Amitié. 
Liaifon.  Union  de  pluticurs  perfonnes  pour  leur 
avantage  commun.  ( Ils  font  dans  une  étroite 
focieté.  Faire  focieté  avec  quclcun.  ) 

Société , fe  dit  d’une  compagnie  de  gens  qui 
s’aflemblent  pour  des  parties  de  plaifir.  ( Nous 
avons  formé  une  agréable  focieté.  Nous  vous 
admettons  dans  notre  focieté.  Les  libertins 
n’entrent  point  dans  notre  focieté  , Stc.  ) 
Société."  [ Socictas  Jtfu.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  J tj tûtes , fit  veut  dire  le  Corps  des 
Jcfuires. 

Société  , fe  dit  d’nne  compagnie  de  gens 
habiles  qui  s’afTemblcnt  pour  travailler  à 
l’avancement  des  fiences.  ( La  Société  Royale 
de  Londres  , la  Société  de  Montpellier  , fitc.  ) 
Société.  [ Typographorum  communttas. ] Ce  mot, 
en  parlant  de  Libraires , ( c’efl  le  Corps  des 
Libraires  de  Paris.  ) 

Socinjens.  [ Sociniani.  J Hcretiques  qui  ont 
fait  revivre  dans  ces  derniers  tems  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofate , fie  qui  nient  la  Trinité. 
Les  frétés  Polonois  font  Sociniens.  L’Abc  Faidit 
a reproché  à Mr  le  Clerc  qu'il  étoit  Socinien. 

S o c t S S F fit  focif  on.  Voiez  faueijje  &t  fauciffon. 
Socle,  ou  plintt.  [ Plinthus.  J Terme  d’ Ar- 
chitecture , qui  fe  dit  en  parlant  de  colonne.  Ce 
mot  vient  de  foccus , qui  fignihc  foïque. 

Socle,  f.  f.  [ Bajis.  ] Terme  d’ Architecture. 

Dafc , ou  piédcftal , fur  lequel  on  pôle  un  bufle, 
ou  Parue,  ou  une  colonne.  Ce  mot  vient  de 


SOD.  SOE.  S O F.  6 ot 

qui  périt  par  le  feu  à caufe  de  ect  éxecrablc 
péché.  ( La  Sodomie  eft  un  péché  que  tout 
homme  doit  abhorrer.  Il  n’y  a que  des  coquins 

3ui  commettent  des  Sodomies.  Arioflc , 6 Sut. 

it  que  les  gens  de  eolége  font  lujets  à cet 
horrible  péché.  Scnip  quel  vi~sio  fon  pochi 
humanifli.  ) 

Sodomite  , f.  f.  [ Sodomita.  ] Celui  qui 
commet  le  péché  de  Sodomie.  ( En  France  les 
Sodomites  font  brûlez.  Mais  en  Italie  on  dit 
qu’ils  font  traitez  un  peu  plus  humainement  ; fit 
c’eft  peut-être  une  médifance.  C’eft  un  fodomit* 
à deux  mains.  Les  anciens  Romains  étoient  un 
peu  fodomites.  ) 

SOE. 


l’Italien  Soccolo  , ou  du  Latin  Soccus , qui 
lignifie  brodequin. 

Socque,  f.f.  [Soccus.  ] Efpece  de  fandalc, 
patin  de  bois  dont  fe  fervent  les  Recolets  &c 
quelques  autres  Religieux.  La  foeque  différé  de 
la  fandalc  , en  ce  que  celle-ci  a des  femelles  de 
cuir  , & que  celle  là  e/l  toute  de  bois.  Elles 
s’attachent  toutes  deux  avec  des  courroies. 

Socque , f.  f.  Ce  mot,  6c  le  precedent  viennent 
du  Latin  Soccus.  C’efl  une  efpece  de  chaitlTure 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  lorfqu’ils  reprefen- 
toient  des  perfonnages  comiques  iur  le  théâtre , 
au  lieu  que  le  coturnc , ou  brodequin  , étoit 
réfervé  aux  perfonnages  héroïques. 


SOD. 

Soda,  f.  m.  Mot  Arabe  , qui  lignifie  cépha- 
lique , ou  douleur  de  tête.  Quelques  uns  enten- 
dent auûî  par  ce  terme , un  fentiment  de  chaleur 
& d’éroûon  dans  la  gorge. 

Sodomie  , f.  f.  [ Pederaflia  , Sodomiticum 
peccarum.  ] Péché  de  la  chair  contre  nature,  qui 
a été  apcllé  de  la  forte  de  la  ville  de  Sodoinc , 
Tome  f II. 


Soeur,  f.f.  [ Soror , germana.  ] Prononcez 
feur.  Celle  qui  eft  née  d’un  même  perc  8 c d’une 
même  merc.  ( Avoir  une  jolie  fœur.  ) On  dit 
aulfi  fœur  de  pere  , fœur  de  mere. 

Belle  fœur  , f.  f.  [Fraeris  conjux.  ] Celle  qui  a 
époufé  nôtre  frère.  Celle  de  qui  l’on  a époufe 
la  fœur , ou  le  frère.  ( Sa  belle  fœur  eft  fort 
civile.  ) 

Saurs  naturelles.  [ Sororcs  naturx.  ] Ce  font 
celles  qui  ont  etc  engendrées  hors  le  mariage. 

Sœurs  de  lai(.  [ Collacîantx.  ] Celles  qui  ont 
tetté  une  même  nourrice  , fit  ont  été  nourries 
du  même  lait. 

Sœur.  [ Soror.  ] Ce  mot  fe  dit  entre  certaines 
Religieu fes  , 8t  veut  dire  Religieufc  qui  a fait 
profeftîon.  Les  Rcligieufes  de  Sainte  Marie  fit 
du  Saint  Sacrement  s’apc/lcnr  fœurs  lorfqu’elles 
fe  parlent  , mais  les  Rcligieufes  des  autres 
Couvens  s’apellenr  ordinairement  Mères  ou 
Dames  , mais  quand  les  gens  du  monde  leur 
parlent  ils  les  nomment  Dames , à moins  qu’ils 
ne  parlent  â des  Rcligieufes  de'  la  derniere 
régularité. 

Sœur.  [ Soror.  ] On  apelle  de  ce  nom  une 
novice  Religieufc.  ( Sœur  Félix  avoit  pris 
l’habit  du  confentement  de  la  Communauté. 
Patru  , plaidoté  l S.  ) 

Sœur.  On  apelle  de  ce  nom  une  fille  qui  fert 
dans  un  Couvent  de  Rcligieufes  , foit  qu’elle 
ait  pris  l’habit , ou  non.  ( Sœur  conrerfe.  Sœur 
laie.  Sœur  domeflique.  ) 

Sœurs  de  la  Croix.  [ Sorores  fanclœ  Crucis.  ] 

C’efl  une  Congrégation  de  filles  gouvernées  par 
un  Supérieur,  fit  inrtiruées  pour  enfeigner  les 
perfonnes  de  leur  fexc , fit  imiter  les  premières 
Chrétiennes  qu’on  apelloit  Diaconeffcs. 

Sœur  de  la  Charité.  [ Soror  à Charirjre  nuncu- 
paca.  ] Filfes  habillées  de  gris  , qui  ont  foin  des 
pauvres  malades  des  paroiûes  de  Paris. 

Sœur  Colette  , f.  f!  [ Soror  Clariana.  ] Sorte 
de  Religieufc  reformée  de  Sainte  Claire. 

Sœur  Colette , f.f.  [ Monialis.  ] Mot  de  mépris 
qui  veut  dire  Religieufe.  ( Elle  déguifa  deux  de 
fes  amis  en  fœur  Colette.  Le  Contre  de  Suffi.  ) 
f C'efl  une  fœur  Colette.  C’efi-à-dire  , c'ejl  une 
dévote.  , 

Les  neuf  Sœurs.  [ Mufle.]  C’efl-à-dire,  les  neuf 
Mufcs.  ( Les  neuf  Sœurs  enchantent  bien  des 
gcn$  qu’elles  mènent  fouvent  à l’Hôpital, 

Vous  à qui  les  neuf  Saur  t,  au  milieu  du  repos, 

Ont  aptis  i chanter  les  hauts  faits  des  Héros. 

MadrmoiftUc  de  Scuderi.  ) 

S O F. 

Sota,  f.  m.  [Soflà.J  Ce  mot  eû  venu  de 
Turquie.  C’efl  une  eflradc  fur  laquelle  les  Turcs 

Gggg 


f 


< Soi  S O F.  SOI. 

mettent  des  couffins  & des  carreaux,  8e  s'affinent. 
( Un  joli  fofa.  Un  magnifique  &e  fitperbe  lofa. 
On  prend  agréablement  & commodément  le  café 
& les  autres  boiffons  Turques  , fur  les  lofas.  ) 
Sofa.  On  donne  suffi  ce  nom  à une  d'pccc 
de  lit  de  repos  à trois  doffiers , dont  on  fe  fert 
comme  de  fteges.  On  confond  fouvent  les  canapés 


avec  les  lofas. 

SoftSTE.  SortSTJQUER 


Voici  Sophijie i 
SOI. 


&c. 


Soi.  [ Sut , Jthi , fe.]  Ce  mot  eff  une  forte 
de  pronom  ptrjbncl  qui  n'a  point  de  nominatif 
fingulier.  On  dit  Je  Joi  , fi,  à foi , fc  , foi , Je 
foi.  < c pronom  fait  au  pluriel  aux  tk  clics  , 8l 
ù J’acufatif  pluriel  fc  , & au/ïi  au  datif.  Ce  pro- 
nom foi  ne  fc  raportc  jamais  au  pluriel.  Ainfi 
on  ne  dira  pas  , ils  ne  croient  pas  avoir  ocalîon 
de  pen fer  u foi  ; mais  on  dira  , avoir  ocalîon 
de  penfer  à eux.  Faug.  Rem.  Ces  chofes  font 
infferentes  Je  foi , il  faut  dire , font  inJtfcrtnus 
J'elles-mémcs.  Fattg.  Rem. 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle  en 
general.  ( On  aime  mieux  dire  du  mal  Vf  foi 
que  de  n’en  point  parler.  Mémoires  Je  la  Roche- 
Joue  au!.  ) 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle 
de  l’extcricur  du  corps  d’une  perfonne.  ( Il  ne 
portoit  point  de  linge  fur  foi.  Porr-Roial.  Il  eft 
propie  fur  foi.  Socrate  Chrétien.  Avoir  de  l’argent 
fur  foi.  A blanc.  ) 

Soi.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes.  ( Le  vice  a 
dans  foi  ce  qui  peut  le  rendre  odieux.  ) 

Soi- même.  Ces  mots  fc  difent  des  chofes  & 
des  pcrlonnes.  ( Le  filcncc  cil  le  parti  le  plus 
feur  de  celui  qui  fe  défie  de  foi-même.  M. moires 
Je  la  Rochcfoucaut.  Ce  qui  contribuera  le  plus  à 
votre  gloire,  eft  de  n’eftimer  que  foi- mène. 

Abl.  Lucien.  Cela  parle  de  foi-même.  Lient. 

Il  mêle , en  fe  vantant  foi-mime  à tous  propos , 

Les  louantes  d’un  iat  à telles  d'un  1 lcros. 


Dtfpriaux.  ) 


So 


ir 


f f [ Filum  ferienm  , bombyeinum.  ] 
Ouvrage  qui  fe  tire  du  cocon  que  fait  un 
certain  ver  qu’on  apellc  ver  à Joie.  ( Soie  bleue  , 


blanche  , noire  , fine  , 


groffe  , 


déliée  , crue. 


Aprcter  la  foie.  ) 

Il  y a de  la  Voie  en  Levant  qu’on  tire  d’une 
plante. 

La  foie  de  la  Chine  eft  blanche  &;  meilleure 

3 uc  la  foie  des  autres  pais.  Il  y a des  caravanes 
’Afic  & d’Europe  qui  txanfportcnt  par  tout 
cette  foie  de  la  Chine , & l’on  en  fait  quantité 
de  bonnes  ctofes. 

Soie  gre-r.  On  entend  par  ce  nom  la  foie 
tirée  fimplcmcnt  des  cocons.  Cette  foie  grerc 
reçoit  enfuite  diférentes  préparations , & l’on 
en  fait  de  l’organcin  ou  des  trames. 

Soie.  [Sera  , aj'per  & rigidus  pilas.  1 Ce  mot 
fe  dit  des  cochons  &C  des  Janviers.  C’eft  le  grand 
poil  de  défilas  le  dos  du  cochon  , où  du  (anglicr. 

Soie.  [ b.nfis  pars  fuperior  & caputaris.~\  Terme 
de  Fourbijfeur.  C’eft  un  morceau  de  fer  pointu  , 
long  d’un  doigt  & de  médiocre  groficur  , au 
haut  bout  de  ia  lame  de  l’épée  , du  fabre  ou 
du  cimeterre  , qui  entre  dans  la  poignée  8t 
dans  le  pommeau.  ( La  foie  de  cette  lame  eft 
trop  foiblc  pour  cette  poignée.  Forger  la  foie 
d’une  lame  de  fabre  , de  coutelas , d’épée , de 
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baïonnette , de  cimeterre  , Sic.  Il  ne  faut  pas 
trop  limer  la  foie  d'une  épée.  ) * • 

* Soie.  [ Pilus.  J Ce  mot  le  dit  au  pluriel  en 
parlant  des  petits  chiens.  Ce  font  les  grands 
poils  de  bichons  Si  autres  petits  chiens  mignons, 
dont  le  poil  a quelque  chofe  de  la  douceur  de 
la  foie.  ( Cette  Labiche  a de  belles  foies.  ) 

* Soie.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
phrafes  figurées.  Exemples.  ( On  ne  Jott  jamais 
parler  aux  Rois  qu  ‘avec  des  paroles  Je foie.  [ Ver  bis 
tenibus  Rcgcs  alloqucndum  ef.  ] C’eli -ù -dire  , 
qu’avec  des  paroles  refpcâucufes. 

* Quand  on  Jbuhaitc  à quelertn  que  fes  jours 
forent  jilt{  J'or  & Je  foie , on  lui  Jhuhaite  une  vie 
heure!  fi.  [ Pria  beata.  ] 

* Bas  de  foie.  [ Compedes  ferrti.  ] T crm  c de 
Marine.  Ce  font  des  J'ers  qu’on  met  aux  pie  j des 
coupables , c e/l -à-dire,  de  ceux  qui  fe  comportent 
mai  dans  un  vai/Teau.  Voïcz  Bas. 

f Bas  Je  J'oie.  [ Suilti  pcJcs  conditi.  ] Terme  de 
Cuifinc.  Ce  /ont  des  picz  de  cochon  affaifonnez. 

S o i F R . Volez  Sier. 

Soierie,  ff.  Toutes  fortes  de  marchandifcs 
de  foie.  ( Faire  le  négoce  de  la  foierie.  ) 

Soierie , fe  prend  aiitfi  pour  la  manière  de 
préparer  la  foie  , ou  pour  le  lieu  où  on  la 
prépare. 

S o i e v r , f.  m.  Quelques  laboureurs  difent 
foieur , mais  le  bel  ufage  eft  pour  moiffonnettr. 

f Soir.VX  , Soifuse  , adj.  [ S cric  us  , bomby- 
cirtns.  ] Quelques  - uns  ont  dit  ce  mot  pour 
fi  Jlificr  , doux  comme  Je  la  foie.  ( Poil  foieux. 

Laine  foieufe.  ) 

S o i f , f.  f.  [ Sids.  ] Envie  de  boire  qui 
s’excite  en  nous  pour  réparer  les  forces  perdues. 

( La  foif  a fon  liège  dans  l’cftomac.  La  fechercfie 
de  l’cfiomac  , du  gofier  & de  toute  la  bouche 
caufcnt  la  foif.  Modérer  fa  foif.  Cela  augmente 
fi  foif.  Apaifer  fa  foif.  Faug.  Quin.  I.  y.  Diminuer 
fa  foif.  Une  foif  ardente.  Une  extrême  foif.  ) 

Un  grand  buveur  difoit  qu'il  ne  bu  voie  pas  pour 
apaifer  la  foif , mais  pour  s'empêcher  d'avoir  J'oif. 

Ablanc.  Apoph. 

-f  ‘ Il  Jarre  garder  une  poire  pour  la  foif.  [ In 
vctuflattm  aliquid  reponcnJum  ejl.  ) Proverbe  pour 
dire  qu’il  faut  rélerver  quelque  chofe  pour 
le  befoin. 

•f  * On  ne  faurolt  frire  boire  un  âne  s'il  n'a 
foif.  [ Non  bible  afrr.us  abfque  fri.  ] Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  à des  gens  cjui 
réfutent  de  boire  une  fantc  qu’on  leur  a portée. 

11  fe  dit  aufii  de  ceux  à qui  op  ne  peut  faire 
faire  ce  qu’on  déliré  d’eux. 

Soif.  [ Sitis  , vehemens  dcfiderium.  ] Grande 
paftïon.  Grande  envie  de  pofieder  quelque 
choie.  (Il  n'y  a rien  sjne  la  foif  de  l'orne  dévoré. 

[ Quid  non  cogil  auri  J'acra  famés.  3 Patru  , plai- 
doiè  6 . La  foif  des  vains  honneurs  eft  d’autant 
plus  • dangereufe  que  l’efperance  ne  meurt 
jamais.  Patru  , Urbanijles.  Rien  ne  peut  tteindrt 
la  foif  qu'il  a de  régner.  Racine. 

Vous  brûlez  d’une  foif  qu’on  ne  peut  étancher. 

Defp riaux , Satire  4.) 

Perfides,  conicmci.  votre  foif  fanguinaire. 

Racine  , Iphiÿ.  Ail.  4. 

Un  Poète  moderne  a dit  : 

La  foif  de  l’eftime  future 
Peut  même  , malgré  la  nature  , * 

Pièicr  des  charmes  a la  mort. 

» L.  AI.  JL 


« 
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Que  la  foif  de  l'tjUmt  future  prête  des  charmes 
« la  mort , c’eft  outrer  la  métaphore. 

Tes  richejjcs  ne  font  qu’acroitre  ta  foif  Vaug. 
Quint.  Cure.  I.  y.  ch.  S.  ( Les  biens  augmentent 
incroyablement  la  foif  qu’il  a d’amaffor.  Ablanc. 
Luc.  t.  3.  ) 

Soigner.,  v.  n.  [ Curam  dare.  "]  En  deux 
üllabcs.  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre.  Il 
iignific  avoir  loin  , s’apliquer.  Quand  il  régit 
un  autre  verbe , il  veut  être  fuivi  de  la  particule 
a , avec  l’infinitif.  ( A cette  heure  que  vous 
Joignez  à fortifier  un  camp  & à prendre  une , 
ville  , il  vous  femble.  yole.  Ut.  S 3.  ) 

On  dit  aujfi  , Joigner  à Jis  afaires  , c’eft-à-dire  , 
y veiller  Si  ne  les  laifl'cr  pas  périr  par  fa  négli- 
gence. Mais  ce  mot  vieillit  en  ce  feus,  & n’cft 
plus  gueres  en  ufage  que  parmi  Je  peuple. 

Soigner  , v.  a.  [ Aiiquem  pu  nui  curare.  ] Ce 
verbe  dans  le  même  fens  régir  aulfi  l’acufatif. 

( Soigner  une  malade.  ) On  ne  le  dit  que  dans  le 
flife  familier. 

Soigneux,  Soigneuse,  ad/.  [Studiofus, 
diligent.  ] Prononcez  foinieux  , en  deux  lillabes. 
Qui  a foin  de  faire  ce  qui  regarde  fon  devoir. 
Exaél  à faire  ce  qu’il  doit.  ( Ils  font  foigneux  à 
n’cmploier  point  de  mortier  qui  n'ait  été  corroié. 

Il  eft  foigneux  d’étudier  ce  qu’il  doit  favoir. 

Rcndcr.-vo.is  fi  foigneux  à (avoir  les  pbifirs , 

Que  toujours  le  fuites  réponde  à les  dclirs. 

AU  Régnier.  ) 

$3*  Le  même  Auteur  a dit  dans  fa  première 
Satire  au  Comte  de  Cramai!  : 
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quelque  chofe  & à la  gouverner.  ( Celui  qui  st 
loin  des  alouettes,  aura  foin  de  nous.  S.  £vr. 
dus  res  mêlées,  pag.  464.} 

égjf  Malherbe  , Larmes  de  Saint  pierre  : 

Où  l’amour  de  la  terre  & le  foin  de  la  chair. 

Aux  fragiles  plailirs  aïant  ouvert  1a  porte. 

Le  foin  de  la  chair  ne  fe  dit  point  ; il  ne  marque 
pas  affez  l’atachcmcnt  que  l’on  a pour  les  plaifirS 
du  monde. 

Soin.  [ Cura  ,Jludium.  ] Diligence  & exaélitude 
qu’on  aporte  à faire  les  chofes.  (Travailler  avec 
foin.  Compofcr  avec  foin.  ) 

Soin.  [ Sollicitudo,  anxietas.  ] Inquiétude.  (Ne 
prendre  point  de  foin.  ChafTcr  toute  forte  de 
foin.  Se  délivrer  de  tout  foin.  Ahl.  Luc.  tom.  3. 
N’avoir  point  de  foin.  Caufcr  des  foins  à quetcun. 
Partager  les  l'oins  d’un  ami.  Bal{.  Lett.famif. 

Qui  mieux  que  vous  fait  vos  befoins? 

Aprendrc  à le  connoitre  cfl  le  premier  des  foins. 

^ La  Fontaine .) 

Soir,  / m.  [ yefper.  La  dernière  partie  du 
jour.  La  première  partie  de  la  nuit.  La  nuit. 
( Refpircr  la  fraîcheur  du  foir.  Ablanc. 

Se  promener  fuir  & matin. 

Main.  Poêf  ) 

Je  fais  las  de  me  voir  les  Join  en  ma  maifon 
Seul  avec  des  valeti  fouvenr  voleurs  & traîtres,* 

Le  toujours  à coup  tür  ennemis  de  leurs  mairrrs. 

DeJ peaux.  ) 


Comte  de  qui  l’c/prit  pcnctrc  l'univers, 

Soigneux  de  ma  fortune,  & facile  à mes  vers. 

Pénétré  l'univers , exagération  ridicule.  Soigneux 
de  ma  fortune  , ne  l’efl  gtiércs  moins.  Facile  à 
mes  vers  , quelle  locution  ! 

Soigneusement,  adv.  [ Diligenter , aeeuratê.] 
Prononcez  fuinieufenunt  en  q narre  fil’abcs  feule- 
ment. Avec  foin.  (Etudier  toigneufemenr.  Il 
cil  d’un  honnête  homme  de  faire  foignculement 
fon  devoir.  ) 

S o 1 s, /.'  rn.  [Cura,  diligentia ,J!uJ:eem.  ] Travail 
d’cfprit  venanr  de  la  forte  aplication  qu’on 
donne  à quelque  chofe : Aplication  d’efprit. 
Aplication  de  la  perfonne  qui  prend  garde  à 
quelque  chofe.  ( La  famé  e(i  un  trefor , Se  on 
cil  fou  quand  on  ne  la  ménage  pas  Se  qu’on 
n’en  prend  pas  de  foin.  On  ne  fauroit  aporter 
trop  de  foin  pour  s'acquiter  dignement  de  cette 
a faire.  Tous  les  foins  font  pour  la  gloire.  AH. 
Quelque  foin  qu’on  prenne  de  couvrir  fes 
payions  par  des  aparenccs  de  pieté  & d’honneur, 
elles  paroiffent  toûiours  a 11  Ha  vers  de  ccs  voiles. 

Le  Duc  de  la  Rockefoueaut.  Il  faut  prendre  un 
loin  particulier  de  ceux  qui  ont  de  mauvaites 
difpofitions.  Le  Pré/tdent  CouJIn , Hijlotre  Rom.) 

Avoir  Join  de  qitcL'un.  C'ell  pourvoir  à fes 
Le  foins , à fes  néce/Iitez , à fa  fortune.  , 

Rendre  des  Joins  è quel; un.  Ce  il  le  voir  avec 
a fliduitc,  Si  lui  faire  fa  cour. 

Rendre  de  petite  fervices  à une  Dame.  C’ell 
s arachcr  :)  lu;  rendre  beaucoup  de  petits  fervices 
qui  lui  forent  agréables. 

Il  n 'cRjôiot  emprelTcz,  devoirs,  refpeih , fervices. 

Dont  U ne  nous  oit  toit  d’amoureux  facrilices. 

Molière.  ) 

Soin.  [Cura , fludium.]  Aplication  à conduire 
' Tome  J //, 


On  a d’abord  de  la  peine  à comprendre 
pourquoi  nous  difons , le  jour  vient , le  jour  étant 
venu  , la  nuit  vient , la  nuit  étant  venue  ; St  que 
c’eft  mal  parler,  fi  nous  difons,  U J'oir  étant 
venu , ou  auffitôt  que  te  matin  fut  venu.  La  rai  fon 
alléguée  par  le  Pcre  iîouhours  dans  la  fuite  de 
fes  Remarques,  ne  me  contente  point  : « C’eft , 

» ( dit-il  ) parce  qu'on  regarde  cette  première 
» clarté  oui  lait  le  jour,  Si  cette  première 
» obfcurité  qui  fait  la  nuit,  comme  quelque 
» chofe  d’indiviftblc  ; mais  on  ne  peut  dire  ni 
» du  matin  ni  du  foir  qu'ils  viennent,  ou  qu’ils 
» font  venus,  parce  qu’on  ne  les  regarde  pas 
» de  même.  » Il  me  femble  que  l’on  peut  faire 
fentir  la  diierence  qu’il  y a entre  le  jour  venu 
Si  le  foir  étant  venu , en  ce  qu’éfcSlivemcnt  on 
conçoit  aifément  l’allure  Si  la  démarche  de  la 
lumière  Si  de  l’obfcurité , Si  on  ne  conçoit  pas 
de  même  la  démarche  du  J'oir , ni  d’où  il  vient. 

Bon  foir.  [ Cale , botta  nox.  ] Terme  de  Civilité, 
dont  on  fe  fert  pour  fouhaiter  une  bonne  nuit 
a une  perfonne.  (Je  vous  fouhaite  le  bon  foir.  ) 
Quand  la  planent  y~enus  parait  apres  le  coucher 
du  Soleil,  on  l’apelle  l'Etoile  du  foir.  [Hefperus.  / 

Le  foir.  [ yefpere.  ] Il  fignific  quelquefois  , le 
repas  du  foir , le  j'oupc.  ) On  mange  ordinairement 
le  boiiilli  à midi,  Si  le  rôti , le  foir.) 

Soijie'e  , f.  f.  [Ecfpertinum  Tempos.]  Efpace 
de  rems  qui  fuit  la  nuit  clofe,  pendant  lequel , 
après  le  foupc  on  veille,  on  joiic,  ou  l’on 
s’entretient  a vcc  fes  amis.  ( Nous  pillons  agréa- 
blement toutes  les  foirées avec  Monlieur  un  tel.  ) 

Soit.  [ Ef/o , fit  if  a,  âge , fie  ita  fallu  m.  ] 

Sorte  de  conjonSlion  qui  fe  prononce  comme 
elle  cil  écrite,  & qui  vaut  autant  que  li  on 
difoit , Je  le  veux,  j'en  tombe  d’acord.  (Il  cil 


foit t 


mais  ce  homme  n’ell 


honnête  homme, 
qu’un  âne.) 

Soit  que  [ Sive. ] Conjonilion  qui  veut  un 
GSSS  V 
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ou  que  vous  ne  l’aïez  pas  fait  Vaug.  Remarques.  ) 

Soit  que  vous  m’aimie; , ou  fou  que  vous  ne  rn’ai- 
mie j pas  , je  fuis  rifolu  Jt  vous  aimer  toute  me  vit. 
Un  Auteur  qui  a del’cfprit,  s’eft  exprimé  de  la 
forte,  mais  il  s’elt  mal  exprimé.  On  ne  met 
jamais  la  disjonélivc  ou  devant  la  conjonâion 
foie.  11  fa.’oir  dire  Amplement , foie  que  vous 
m‘aimie\  , J'oit  que  vous  ne  m’aimie^  pas  ; Joie  que 
vous  m'at/uit t ou  que  vous  ne  m'aimie ç pas. 

Soixante.  [Sexaginea.]  Prononcez  /biffante. 
Nom  de  nombre  indéclinable.  Ce  font  trois 
fois  vingt.  ( Ils  font  foixantc  hommes  bien  armez. 
Elles  font  foixantc  Rcligicufes.  ) 

Soixante  & un  , foixanre-un.  [ Sexaginea 
uniim.  ] Vaugclas  dit  toujours,  foixantc-un,  mais 
les  autres  penfent  qu’il  faut  dire , foixantc  & un; 
& l’ufage  les  y autorife.  On  a coutume  depuis 
fixante,  jufques  à quatre-vingt,  de  mettre  la 
conjonâivc  & après  le  mot  de  foixantc.  Ainft 
on  dit,  foixantc  & quatre,  &c. 

Soixante  & dix,  joixante-Jix.  [ Scptuaginta.~\ 
On  dit  l’un  Si  l’autre.  Vaugelas  cft  pour  foi- 
xantedix  , & les  autres  pour  foixantc  & dix , 
qui  eft  comme  on  parle , & comme  on  doit 
parler.  (David  rendit  l’efprit  Agé  de  foixante  6c 
dix  ans.  Arnaud,  Joftph,  livre  y.  chap.  12. 
Matufalcm  eut  Lamcc,  qui  de  fes  deux  femmes 
Sella  & Ada , eut  foixante  Si  dix-fept  enfans, 
Arnaud,  Jofeph , liv.  l.  ch.  2.] 

Soixantaine  , f.  f.  \ Sexagtnarius  nttmcrus.  ] 
Nombre  de  foixantc.  ( 11  avoit  une  foixantainc 
de  perfonnes.  ) 

Soixanti  e’ me.  [ Scxagcftmus.  ] ( Il  eft  le 
foixantiéme  écolier  de  fa  clall'e.  Il  clt  quelque- 
fois fubllantil.  ( J’ai  un  foixantiéme  dans  ce 
vaifleau.  ) 

SOL. 

Sol,  f.  m.  \ A fis.  ] Prononcez  fou  , qui  veut 
dire  yjix  doubles.  (C’cft  un  ladre  qui  nevoudroit 
pas  avoir  dëpenfc  un  fol.  Voie z Joui) 

Sol , f.  m.  Terme  de  Mufiqut.  C’cft  la  cin- 
quième note  dans  l’oftave  d’ut.) 

Sot , ou  J'or.  Railin  fcc  égrainé  , qui  vient 
d’Efpagne. 

Sot , f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  filum. 

11  fignifîe  aurti , l'aire  ou  la  fupttjicie  de  la  terre 
fur  laquelle  on  bâtit , la  qualité  du  terrein  , & le 
partage  qui  Je  fait  des  terres  labourables. 

Sol.  En  terme  de  Chimie , il  fignifîe , l'or. 

Solaire,  ad).  [ Solaris.  ] Qui  cl!  du  folcil. 
Qui  regarde  le  folcil.  ( Année  folaire.  ) On 
apclle  année  folâtre , lorfque  le  folcil,  aïant  fait 
fon  cours  par  les  dou/.c  lignes  du  Zodiaque , 
reiourne  au  point  d’où  il  étoit  parti.  ( Eclipfe 
folaire.  Cicle  folaire.  Voiez  Cicte.  Quadran 
folaire. ) 

Vifage  folaire.  On  le  dit  d’une  perfonne  qui 
a le  vifage  ouvert , plein , Sc  d’une  heureufe 
phifionomie. 

Solaire , ad).  Nom  qu’on  donne  à un  bandage 
pour  la  fa  ignée  de  l’artere  temporale. 

SOLANDR  F.S  , S O V L A N D R E S , f.  f.  [ MorbuS 
tquinus.)  L’un  & l’autre  fe  dit.  soicifcl , parfait 
Maréchal , chap.  So.  a écrit  fotandre,  8i  Guillet, 
Termes  de  Manège  , dit  foulandrts.  Les  Maréchaux 
que  j’ai  vus  fur  ces  mots,  dilent  plus  fouvent , 
fotandres  que  foulandrts.  Ce  font  des  crcvalTes 
ou  des  gales  qui  vicnnnent  au  pli  du  jarret  des 
chevaux. 

SoL-BATir,  Sol-BATVE,  ad}.  [ Equus  in 
Joltâ  (ontufus.)  Ce  mot  fe  dit  d’un  cheval  dont 
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la  foie  eft  foulée.  ( Cheval  fof-battu.  Sotàfl  • 
maréchal , ch.  6 4.  ) J * 

Souature,//  [ Soit*  equina  conte fo.  ] 
Foulure  & meurtriflùre  uc  la  chair  qui  eft  fous 
la  foie,  & qui  eft  froiffée  & foulée  par  la  foie 
quand  le  cheval  a marché  long-tcms  pic  nu  & 
que  la  foie  clt  trop  dtftechce.  Cet, lice  , art  de 
monter  à cheval.  Le  parfait  Cocker , p.  J 6' 4. 
SoLANEL,  folannellemcnt.  Voïcz  fuie  wel, 
Solaniser  , folanité.  Voïcz  folcnntl. 
Soldas.  Voiez  foudan. 

Solda  n elle,/.  / [ Convolvulus.  ] Plante 
qu,  clt  une  efpccc  de  Jifcron  , qui  pilr„c 
krolitez  par  le  bas  , & qui  fert  pour  l’hidrèpifie 
S o L d a T , / m.  [ Pedes  miles,  j Ce  mot  géné- 
ralemcnr  pris  , fignifîe  un  homme  de  guerre,  mais 
il  fe  dit  particulièrement  des  fantuffms.  C’cft 
celui  qui  s’eft  enrôlé  fous  un  Capitaine  qui  lui 
oonne  la  paie  du  Roi , & qui  pour  cela , çft 
obligé  de  fervir.  ( Un  foldar  doit  plus  craindre 
fon  Capitaine  que  fon  ennemi.  AHanc.  Rét.  1. 1 . 
e.  4.  Il  n'a  rien  de  foldar  que  quand  il  voit  l’ennemi, 
c elt-à-dirc  , il  n a rien  qui  fente  l’homme  de 
guerre  , que  lorfqu’il  cft  prêt  à combatrc. 


Implacable  ennemi  tic  Rome  St  du  repos. 
Comptez-vous  vos  foUatt  pour  autant  de  héros. 

Raiint.  ) 

f * Soldat.  [ Vcteranus  mi.’/s,  egregius,  flreniitis.'] 
Brave.  Hardi.  Vaillant.  (G?.lîion  cioit  né  foidat. 

Il  cft  foidat  autant  qu’homme  du  monde.  ) 

Soldat  cft  quelquefois  adjeÜif.  [ Militant , 
bellicofts . ] Veut-on  qu’un  homme  né  dans  les 
armes  n’ait  rien  de  foidat  que  quand  il  voit  les 
ennemis  ? Chevalier  de  Mtrt. 

Soldat.  Efpccc  d’écrevific  de  trois  eu  quatre 
pouces  de  long  , qu’on  trouve  en  Amérique.  Sa 
piincipalc  vertu  ell  de  guérir  le  rhumatifme. 

Soldatesque,  f.  f [ Milites. } Gendarme- 
rie. Soldats.  Troupes.  ( Il  y eut  un  grand 
nombre  de  Rcligicufes  qui  , pour  éviter  les 
inlultes  de  la  Jhldatcfque , quitérent  leurs  Abaïcs. 

P atru  , L rbanifes.  L Edit  fut  que  perfonne  11e 
porteroit  les  armes  que  la  nobleffe  6t  la 
foldatefquc. 

T Soldattfqtte  , adjefl.  [ Militari*.  ] Qui  fent 
le  ioldat.  Cavalier.  ( Scs  expreftions  font  étran- 
gement foldatcfqtics.  Letres  au  P.  A dam,  p.  2 cj.) 

Solde  , J.  J.  [ S'ipendium.  ] C’eft  l’3pointc- 
ment  qu’on  donne  à chaque  homme  de  guerre. 

( Fournir  la  folde.  Donner  la  folde.  l’a  1er  la 
folde  aux  troupes.  Ab/.mc.  Avoir  à fa  folde  de 
braves  fo'dats.  Vau  g.  Quinte  Curce.  Recevoir  la 
folde.  ) 

Çj?'  De  folde  nous  avons  fait  foidat.  Les 
Romains  ne  donnèrent  une  folde  à leurs  foldats 
qu’après  la  prife  de  la  ville  d’Anxur  , à prélcnt 
Terracine.  Voiez  Tacite  , l.  4.  ch.  Sçj.  Sons  la 
première  & fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois, 
la  part  que  l’on  donnoit  aux  foldats  dans  le 
butin  fait  fur  les  ennemis  , leur  tenoit  lieu  de 
folde.  On  commença  feulement  fous  le  régné 
de  Philipe  le  Hardi  , de  donner  une  certaine 
fomme  aux  feudataires  de  la  Couronne,  lelquels 
font  apellez  foudoitrs  par  nos  Hiftoriens. 

Solde  de  compte.  Somme  qui  fait  la  diférence 
du  débit  &C  du  crédit  , lorfque  le  compte  ell 
vérifié  Si  arrêté. 

S o 1 1 do  t , ou  Tamoata , Poiffon  d’eau  douce 
de  l’Amérique  , long  de  demt-pied  , 8i  large  de 
trois  doigts.  Il  cft  apéritif,  6t  propre  pour  la 
gravelle. 

Sole,  f f.  [ Solca  , lingulaca.  } Sorte  de 
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SOL. 

polffon  de  mer  qui  eft  plat , qui  a ta  partie  de 
deffous  blanche  , & celle  de  deffus  noirâtre  , la 
bouche  de  travers  & fans  dents  , St  qui  eft 
couvert  de  petites  écailles.  ( La  foie  a la  chair 
blanche  Sc  dure  , &t  eft  fort  bonne.  Rond.  ) 
Sole.  [ Cornu  tqui  teneriusi]  Ce  mot  le  dit  des 
chevaux.  Llpece  de  petite  lemelle  de  corne  qui 
eft  au-deffous  du  pié  du  cheval.  (Sole  forte  Sc 
épaiffe.  Quand  la  J'oie  eft  foulée , elle  fait  boiter 
le  cheval.  ) 

Sole.  [ Wr ea.  ] C.’cft  la  place  publique  , ou 
l’étape.  L’Ordonnance  oblige  les  marchands  de 
vin  en  gros  à mettre  tous  leurs  vins  dans  les 
foies  de  l’Hôtel  de  ville  , Sc  en  la  haie  au  vin 
pour  en  païer  le  gros. 

Sole.  [ Medium.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  chaffe  des  grandes  bêtes.  C’eft  le  milieu  du 
deffous  du  pié  des  grandes  bêtes.  Sa/. 

Sole,  f Piano  ftndo  abj'quc  fpir.a  fl  ru  cl  a navisl  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  fond  large  Sc  plat  des 
bntimens  qui  n'ont  point  de  quille.  ( Un  bac  eft 
bâti  à foie.  ) 

C’eft  aufli  le  plan  d’un  premier  pont  de 
▼aiffeau. 

Soles.  [ Bafes  , filera.  ] Ce  font  aufli  des 
pièces  de  bois  qui  portent  la  cage  d’un  moulin 
à vent  , qui  pofent  fur  quatre  niafftfs  de 
maçoncrie. 

Ce  font  aufli  des  pièces  de  bois  qui  fe  cou- 
chent à terre  dans  d’autres  machines  , comme 
grues,  engins,  Sic. 

Sot  fc ism f,  f.  m.  [ Soleeifnus.  j Terme  de 
Grammaire  , qui  vient  du  Grec.  C’eft  une  faute 
dans  les  déefinaifons  , dans  les  conjngaifons  ou 
dans  la  conftriitfion.  On  rrwnquc  aux  déefinaifons 
fi  l’on  rfir  tes  éventaux  , pour  le>  éventails  ; aux 
conjngaifons  quand  on  dit  /'al. S pour  /'allai  ; 
dans  la  conllrnlhon  quand  on  ditfervir  à Dieu , 
pour  fervir  Dieu.  ( Faire  un  gros  foleci fine. 
f^aug.  Rem.) 

Vaugclas  a donné  des  exemples  du  foleci fmc, 
dans  les  déclinaifons , dans  les  conjugaisons  Sc 
dans  les  conftruflions  ; Sc  premièrement  dans 
les  déclinaifons  , fi  I on  dit  les  émaux  , au  lieu 
de  dire  les  émails  , ou  les  émails  au  lieu  de  dire 
les  émaux  , c’eft  un  folécifme  ; on  dit  émaux 
dans  le  Blafon  , Se  émails  dans  la  Peinture. 

Vans  les  conjngaifons,  comme  f’> alla  pour  J’allai; 
il  allai  pour  il  alla  ; J'ai  fentit , pour  J’ai  Jinei. 

Vans  la  conftruéiion  , tout  ce  qui  b le  fie  les 
régies  générales  de  la  (intaxe , eft  un  foleci fme. 

Entre  le  barbarifme  Se  le  foleci  fme , il  n’y  a 
de  diférence  que  de  nom  , quoique  , félon 
Vaugchs  , on  doive  plutôt  apeller  folécifme 
que  barbarifme  des  fautes  dans  les  déclinaifons 
& dans  les  conjngaifons  , puifqu’elles  font  une 
partie  principale  de  la  Grammaire , contre 
laquelle  tout  péché  eft  folécifme. 

Soleil,  f m.  [ Sol.  ] A lire  lumineux  , qui 
eft  la  fource  de  la  chaleur  Se  des  feux , qui  luit 
de  fa  propre  lumière  . Se  de  qui  les  planètes 
reçoivent  leur  clarté.  Il  eft  placé  au  centre  de 
notre  tourbillon  , Se  ne  tourne  que  fur  fon 
axe , toutes  les  planètes  tournent  autour  de  lui 
pour  recevoir  la  bénigne  influence  de  fes  raïons. 

( Le  foleil  ni  la  mort  ne  fc  peuvent  regarder 
ftxcmcnt.  Le  Duc  Je  la  Rochejoueaue. 


SOL.  6oj 

* On  dit  proverbialement.  C’eft  un  Soleil  de 
Janvier , il  n’a  ni  force  ni  vertu. 

* On  adore  plutôt  le  Soleil  levant  que  le  Soleil 
couchant.  Façon  de  parler  proverbiale  , pour 
dire  qu'on  s'atache  plutôt  à faire  la  Cour  à un 
Jeune  Prince  qu'à  un  vieux. 

* Dans  V Ecriture  Sainte , Jefus  ejl  aptllc  Soleil 
de  Jujlice.  [ SolJuJUti a.  ] 

* Elle  porte  en  chaque  prunelle  le  Jh/eit.  Voiture. 
C’eft-à-dire  , a un  feu  très-beau  dans  les  yeux. 

ÇjT  La  coniparaifon  du  Soleil  a été  autrefois 
fort  à la  mode  , fur  tout  parmi  les  Poètes , qui 
l’ont  emploie  dans  tontes  les  ocaftons  , Sc  fe 
font  Iaiflé  ébloiiir  par  des  allulions  fades  & fou- 
vent  impertinentes.  Exemple  : 

Cloris  vit  fou$  le»  dure»  loir 
D'un  mari , dont  la  icvcrie 
le  tait  même  jaloux  des  Rois 
Qui  font  peints  dans  fa  g.tlc.-ie. 

Il  lui  ptéciie  que  le  devoir 
L'oblige  à fuit  ma  rencontre. 

Je  ferois  privé  de  la  voir. 

Sans  le  longe  qui  me  la  montre  ; 

Ce  doux  lorc Kl  de  mes  ennuis 
Mc  J'anicnc  toutes  les  nuiis, 

Tant  il  elt  teigneux  de  me  plaire. 

Que  mon  fort  eft  capticicux  ! 

Pour  voir  le  failli  qui  m'éclaire, 

11  faut  que  |c  ferme  les  yeux. 

C’eft  ainfî  que  le  foleil  eft  fouvent  venu  au 
fecours  des  Poètes  , qui  ne  irouvoient  rien  qui 
pùt  être  comparé  aux  beauté*  de  leurs  mairref- 
fes  que  cct  ai  Ire  à qui  nous  devons  la  lumière 
du  jour  : mais  cette  comparaifon  , ainfî  que 
plufieurs  épitétes  magnifiques  , ne  font  plus  en 
ufage;  Sc  c’eft  avccraifbo  que  Defprcaux  s’en 
eft  moqué  dans  fa  fécondé  Satire  : 

Si  je  loiiois  Pliiiis  en  miracles  flcor.de , 

Je  Cîowvcroit  bientôt  J nulle  autre  fceonde. 

Si  je  voulais  vanter  un  objet  nomparétl , 

Je  mettrois  à l’imlam  plus  veau  que  lefaletl: 

Enltn  parlant  toujours  d'ajlres  & de  merveilles  , 

De  ehef.J’teuvrts  des  lieux,  de  beaute;jar.s  pareilles  ; 
Avec  tous  ces  beaux  mots,  louvcnt  mis  au  luiJtd, 

Je  pourrais  .nfcment  , & (ans  gloire , & lans  art , 

En  irani  pofwt  cent  lots  , 6e  le  nom , Si  le  vu  lie  , 

Dans  nies  vêts  recoufus  mettre  en  pièces  Al.illieibe. 


Là  fous  d'opres  rochers . pris  d'une  fource  pure 
Lieu  refpefié  des  vente,  ignoré  du  Soleil 
Ils  trouvent  l'autre  Unit , lui  demandent  confeil. 

Lj  fontaine.  ) 


Soleil.  [ ffeliotropium.  ] Sorte  de  grande  fleur 
jaune  en  forme  de  Soleil  qu'on  a pelle  aufli 
Toumefol , ou  fleur  Ju  J'oleil.  ( Voilà  un  beau 
foleil.  ) Voie t Toumefol. 

Soleil.  [ Sol  argenteus  in  qtto  exponirur  hnflia. 
conj'ecrata.  ] Terme  d’Eg/ife.  Ouvrage  d’argent, 
ou  de  vermeil  doré  qui  a un  pic  comme  un 
calice  Sc  dont  le  haut  eft  en  forme  de  foleil  où 
l’on  enferme  l'hollie  lors  qu’on  expofe  le  Saint 
Sacrement , Sc  qu’on  va  à de  certaines  proccf- 
fions  folennelles.  M.  Thiers,  en  parlant  de  la 
fréquente  expolition  du  S.  Sacrement , apclle  ce 
foleil  un  nflcnf'oir.  rl  Paris  on  dit  aveinJre  le foleil. 

( Le  foleil  eft -il  aveint  ? Porter  le  foleil  fur 
l’autel.  Mettre  l’hollie  dans  le  foleil.  Si-tôt  que 
l’hoflie  eft  dans  le  foleil  Sc  qu’elle  eft  expo  fée 
fur  l’autel , on  ne  fe  fert  plus  du  mot  de  foleil. 

En  fa  place  on  dit  Saint  Sacrement.  /I  rnli  on  dit 
le  S.  Sacrement  c/l  expo fé.  Mon/ccur  le  Curé  a porté 
le  S.  Sacrement  à la  procef/ion , Si  jamais  , À/on- 
Jîeur  le  Curé  a porté  le  Jô/eil  a la  procejféon.  ) 

Soleil.  [ Sol rnarinus. ] Sorte  d'infeclc  de  la 
figure  dont  on  peint  le  foleil.  Voici  RonJc/er, 
hijloire  Jes  poiffons. 

Sol  en,  f.  m.  Efpccc  de  coquillage  , dont  on 
croit  le  parfum  bon  pour  apailcr  les  vapeurs 
des  femmes. 
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So  le  n,  f.  m.  f Solen  , en  à.]  Inftniment  de  Chi- 
rurgie. Machine,  ou  cfpécc  de  boitte,  ronde.oblon- 
guc  & creufc  , dans  laquelle  on  place  un  membre 
fraéhtré  , une  jambe  , une  cuifie,  pour  y être 
maintenue  , après  la  reddition  , dans  fa  fituation 
naturelle.  Solen  , en  Grec,  fignifie  canal , tuiau. 

Solennel,  Solennelle,  (Solemnel Solemnelle) 
adj.  [ Solemnis , celebris.  ] L’un  8c  l’autre  s’écrit 
mais  on  prononce  J'olanel.  Ce  mot  fe  dit  ordi- 
nairement des  fêtes  & des  jeux , & fignifie  qui 
fe  célébré  avec  pompe.  Célébré.  Plein  de  folennitez. 

( Il  célébré  des  jeux  folennels  en  l’honneur 
d’Efculape.  y<tug.  Quin.  J.  ch.  j.  ) Dans  l’office 
de  l’Eglife  , félon  qu’une  fête  cft  célébrée  avec 
plus  ou  moins  de  folennité  , on  dit  c'ejl  un  grand 
folennel,  ou fotcnncl  majeur.  C’eft  un  petit folennel, 
ou  folennel  mineur.  Le  dernier  eft  au  defTus  du 
double  majeur  , & l'autre  au  defTus  du  petit 
Jolcnnel , & au  defious  de  l’annuel. 

Solennel.  [ A ut  en  tiens , firmijjimâ  automate  com- 
probatus.  ] Signifie  au  Palais,  autentique  , revêtu 
de  toutes  fes  formalite^.  (Un  teftament  folennel 
doit  être  attllé  de  fept  témoins  , & cacheté 
avec  leurs  fccaux.  Un  mariage  folennel.  Un 
a£!e  folennel.) 

Solennellement  , ( Solemnellement)  adverbe. 

[ Solemniter.  ] D’une  manière  fotennelle.  Pro- 
noncez folanellemcnt.  ( Le  mariage  s’eft  fait  folen- 
ncllement.  Publier  folcnncllcment.  ) 

Solfnniser  , (SOLEMNISr.R  , ) v.  a.  ( Cclebrare. ] 
Célébrer.  Prononcez  folanifer.  ( Solennifer  une 
tète. ) 

Solennité’  , ( Solemnite’)  f.  f.  [Solemnis  ri  tus, 
folcmnitas.)  Prononcez Jblanitê.  Ce  mot  veut  dire 
célébrité.  ( La  folennité  a été  grande.  La  chofc 
s’ell  pafiee  avec  beaucoup  de  folennité.  ) 

SoLENNITEZ  , ( SoLEMNITi  Z ) [ Legis  formulât.  ] 
Formalitcz  & procédures  établies  par  les  loix , 
pour  rendre  un  aile  valable  6c  autentique.  ( Cet 
atle  ne  peut  être  concerté , il  eft  avec  toutes  les 
folennitez  requifes. 

Solemnite { & loix  n empêchent  pas 
Qu’avec  l’hymen  l’amour  n’ait  de»  débats. 

La  domaine.  J 

Soi  e T a r d , fm.  Sorte  de  terre  glaife,  propre 
pour  dégrailTcr  les  laines. 

Solfier,  v.  a.  [AWjj  cantùs incinéré. Terme 
de  Muftquc.  Nommer  les  notes  en  chantant , 
pour  aprendre  plus  facilement  un  air.  ( Vous 
l'olliez  déjà  fans  que  vous  fartiez  aucune  faute.  ) 
Solicita  T ion  , (Sollicitation)  ff.  f Sollicita- 
iio  , injhgatio. ] Inllancc.  Inftigauon.  Pcrfuafion. 
Pouriuite.  Prière  preffante  qu’on  fait  à quelcun 
pour  nos  intérêts  ou  pour  ceux  d’autrui.  ( Ar- 
dente folicitation.  Il  a embrafle  ce  parti  à la 
folicitarion  de  Madame  une  telle.  Faire  de  puif- 
fantes  folicitations  auprès  des  Juges.  ) 

Soliciter,  (Solliciter)  v.  a.  [ Incitarc , 
induccrt.  ] Prcfler.  Porter  , exciter  quelcun  de 
faire  quelque  chofe.  (Il  m’a  folicité  de  lui  faire 
la  Cour.  Abl.  Et  non  pas  il  m’a  folicité  à. 

Panume  inc  foit  un  Cocite 
Si  jamais  je  le»  follieite 
De  m’aider  h faire  de»  vers. 

Alain.  Poejîes.  ) 


S O L. 

&e.  ] Ce  mot  fignifie  ailffi  tâcher  de  corrompre 
tâcher  de  mettre  à nul.  Darius  foiieitoit  la 
fidelité  des  domefliques  d’Alexandre,  yaugelas  , 
Quin.  I. c.  J.  ( Quand  on  ,cft  riche  , libéral 
&c  bien  tait , on  n’eft  pas  long  tems  ù folicitcr 
une  belle  fans  la  faire  fuccombcr.  ) 

■f  Soliciter.  [ AJJidert  alieui  in  morbo.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  malades  , mais  il  eft  bas, 
& en  fa  place  on  dit  fecourir.  A (lifter.  Servir. 
Avoir  foin.  Soliciter  un  malade  , ou  plutôt. 
Secourir.  Affilier  un  malade,  yat/g.  Rem. 

Soliciteur  , Solliciteur  ,/  m.  [ Caufe  aliéna 
curator  & pragmaticus.  ] Celui  qui  folicité  qucl- 

3ue  juge  ou  quelque  procès.  ( C’cft  un  folicitcur 
e procès.  Je  fuis  fon  foliciteur  auprès  de  Mon- 
fieur  un  tel.  ) 

Soliciteur , f.  f.  [ Infligator  , infiinclor.]  Qui 
folicité  quelcun  d’une  chofe. 

^Soliciteuse  , (Solliciteuse.)//  [ Infligatrix .] 
C’eft  une  franche  foliciecufc. 

Solicitude,  { Sollicitudb ) / f.  f Anxietas  , 
fol/icitudo.  ] Soin.  Inquiétude.  ( Ceux  qui  font 
des  reproches  aux  autres  doivent  être  eux-memes 
irréprochables  , autrement  leur  folicitude  eft 
infruétueufe.  T hier  s , faujfe-robert , i.part.) 

Philaminte  critique  ce  mot  dans  la  comédie 
des  femmes  fayantes. 

(Ah  ! folicitude  à mon  oreille  cft  rude 
£t  put  étrangement  fon  ancienneté. 

Moliéte.  ) 


S o 1. 1 n a i r f , adj.  [ In  folidum.  ] Terme  de 
Pratique.  Il  fe  dit  des  obligations  que  partent 
pluficurs  perfonnes  enfcmblc  , lorfque  cha- 
cune promet  de  païer  la  fomme  totale.  ( Obli- 
gation folidairc.  Claufc  folidaire.  Contrainte 
loiidaire.  ) 

Solidaire  , fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  font 
obligées  folidairement.  ( Vous  êtes  folidairc.  ) 
Solidairement  . adv.  [ In folidum.  ] Terme 
de  Pratique.  D’une  manière  loiidaire.  L’une  pour 
l’autre.  ( Deux  perfonnes  s’obligent  quelquefois 
folidairement  l’un  pour  l’autre.  Etre  contraint 
folidairement  & par  corps.) 

gj"  Les  termes  folidairc  & folidairement  viennent 
du  Latin JbliJus , qui  fignifie  entier , fans  divifton, 
ni  féparation.  Dans  Horace  , dies  J'oliJus  , c’cft 
un  jour  entier,  lib.  i.  Od.  i. 


P.jl  qui  nee  veteris  pocula  mafftei , 

A Vc  jurtem  Joli  do  demert  Je  Ji< 

Spernit . , 

C’eft-â-dire  , qu’il  y a des  gens  qui  fe  plaifent 
à pafter  une  partie  du  jour  à boire.  Ainfi  , une 
obligation  folidairc  , eft  celle  dont  chaque  débi- 
teur cft  tenu  en  entier  & fans  partage  , à l’cgard 
du  créancier. 

So l i D E.  adj.  [ Solidus  ,firmus  , fiabilis.)  Duré 
Ferme  5 1 bien  alTuré.  ( V oilà  qui  eft  folide.  Pierre 
folide.  Maçonnerie  folide.  ) 

* Solide  , adj.  f Firmus  , confiant. } Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  des  perfonnes  , veut  dire 
Ferme.  Conjlant.  Qui  n'efi  point  léger.  ( Efprit 
folide.  Preuve  folide.  Raiion  folide.  Il  dit  des. 
chofes  vraiment  lolidcs. 


Soliciter.  [ Litem  urgere  , caufam  agert  apud 
j u Ai  ces.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  tie  procès. 
C’eft  pourfuivre  afin  de  faire  vuider  un  procès 
en  notre  faveur  , ou  en  faveur  d’un  autre. 
Soliciter  un  procès.  Soliciter  les  juges  ) 

* Soliciter  } v.  a.  [ AttcntarcjiJcrn  , pudicitiam , 


Il  n’eft  c!.int  ce  vafte  Univers 
Rien  d’alluré  , ni  rU  folide  , 

Deshoulieres , poejîes.  ) 

Suelquc»  fccours  puiflans  qu’on  promette  à ma  (lame  i 
on  plus  folide  efpoir  , c’cft  votre  coeur , Madame. 

Molière.')  • 
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SOL. 

En  Médecine  on  apelle  folides  OU  parties  fotides  , 
toutes  les  parties  du  corps,  tant  fimples  qu’or- 
ganiques , qui  ont  une  certaine  confidence  , une 
figure  permanente  Si  une  circonfpeûion,  comme 
les  fibres , les  os , les  cartilages  , les  mufclcs , 
les  tendons , les  nerfs , les  vailleaux , Sic. 

Solide,/,  m.  [Solidum.]  Terme  de  Géométrie. 
( La  quantité  qui  a de  la  longueur , de  la  largeur 
& de  la  profondeur  s’apellc  corps  , ou  J'olide. 
Par  dits  , l.  J.  c.  J.  ) 

Solide,  adj.  [ Solidum.  ] Terme  de  Géométrie. 
Qui  a trois  dimenfions.  Qui  a de  la  longueur, 
de  la  largeur  Si  de  la  profondeur.  L'Angle  J'olide 
fefait  quand  trois,  ouplufieurs  plans  fc  joignent 
en  aboutiflant  à un  point.  Pardies  , l.  3.  On 
apelle  nombres  folides  ceux  qui  proviennent  de 
la  multiplication  d’un  nombre  feul  par  quelque 
nonlbrc  que  ce  foit.  Pardies  , l.  J.  art.  JJ. 

Solide,/,  m.  [ Sohdus.]  Terme  à' Architecture. 
Meftif.  Corps  plein. 

Solide,  J',  m.  [ Solidum , pro/undum.  ] Terme 
de  Maçon  , qui  fc  dit  en  faifant  des  fondemens , 
& lignifie  Terre  ferme,  fiable  &/olide.  ( Crenfer 
jufqucs  au  folide.  On  a trouvé  le  folide.  Foiiillcr 
dans  le  folide.  ) 

* Solide.  [ Cérium  , fi.tbile.  ] Ce  mot  fc  dit 
fouvent  au  figuré.  Aller  au  J'olide.  C’eft  tendre 
à ce  qui  eft  de  plus  important. 

Solide  .MENT,  adv.  [Solide, Jirniiter.]  D’une 
manière  folide.  ( Tous  ces  lieux  paroificnt  foli- 
dement  bâtis. 

* Solidement.  [ Firmes  rationibus.  J Ce  mot  le 
dit  au  figuré.  Exemple.  ( C cil  un  homme  qui 
prêche  folidement.  C’ert-à-dirc , qui  prêche  d’une 
manière  touchante , doÛe  & édifiante.)  On  dif 
gulfi  parler Jbhdcment  de  toutes  choies.  C eft-à- 
dire , parler  de  tout  favamment. 

Solidité’  ,/./.[  Soliditas.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  ouvrages  d’Ar chiteâure.  C’eft  la  bonne  Si 
folide  conflruflion  de  quelque  ouvrage  de  ma- 
çonerie  , ou  d’archifeéhire.  ( La  folidité  d’un 
bâtiment  dépend  de  la  bonté  des  fondemens  , 
du  choix  des  matériaux  , Si  de  leur  emploi. 
Abrège  de  Vitruve , pag.  J G.  ) 

Solidité,  lignifie  en  terme  de  Pratique  , enga- 
gement , obligation  où  font  pluficurs  débiteurs 
de  pa/cr  un  feul  pour  tous  une  fomme  qu  ils 
doivent  en  commun. 

* Solidité.  [ Soliditas  , firmitas , fiabi/itas.  Ce 
mot  fie  dit  également  au  figuré.  ( C’eft  unefprit 
qui  n’a  nulle  loliditc.  Ç’eft-â-dire,  qui  n'a  rien  de 
fixe,  ni  d'arrêté.)  • 

Soliloque,/,  m.  Mot  qui  eff  tire  du  Latin 
foliloqutum , Si  qui  ne  fc  dit  proprement  que  d’un 
certain  ouvrage  de  Sainr  ^uguftin  , où  ce  Saint 


SOL.  c o "j 

commerce  du  monde.  Lieu  fauvage  & folitaire. 
Scgrais  , Eglogut  S. 

Solitaire,  adj.  [ Abhominw.n  conviclu  rémoras.] 
Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes,  Si  lignifie,  qui  ne 
fréquente  perj'onne  , ou  peu  de  perfonnes.  ( Ceft  un 
homme  fort  folitaire.  C’eft  une  jeune  fille  qui 
eft  fage  Si  folitaire. 

La  vie  folitaire  eft  propre  à fortifier  les  paffions. 
Les  Chartreux  font  des  hommes  folitaire». 

Mes  amis , dit  le  folitaire , 

Les  choies  d’ici  bas  ne  me  regardent  plus  ; 

En  quoi  peut  un  pauvre  reclus 
Vous  alüller  ! que  peut-il  taire? 

La  Fontaine. 

Solitaire  , fi.  m.  [ Solus  homo.  ] Qui  aime  la 
folitude.  Qui  entre  peu  dans  le  commerce  du 
monde.  Il  n’y  a rien  de  plus  rare  que  la  vertp 
d’un  vrai  folitaire  , Si  il  n’y  a rien  aufti  de  plus 
inimitable.  L’état  du  folitaire  eft  un  état  violent 
pour  l’homme. 

Solitaire.  Le  ver  folitaire.  Votez  Ténia. 
Solitairement,  adv.  [ Sotiearii.]  D’une 
manière  folitaire.  En  folitaire.  ( Vivre  lolitai- 
rement.  ) 

SOLtrv  DE,  ff  [ Solitudo  , locus  defiertus.  ] 
Lieu  défert.  Lieu  qui  n’eft  point , ou  peu  habité 
des  hommes. 

(O  que  j’aime  la  Ibürtidc, 

C'etl  l'élément  des  beaux  ctprits. 

S.  situant.  ) 

L 'ennui  & la  folitude  où  je  me  trouve  ont  fait  en 
moi  un  bon  effet,  l'oit.  I.  2 G.  Il  y a pour  nous  du 
danger  dans  la  folitude , & il  yen  a encore  plus 
dans  la  compagnie.  Le  Préfidcnt  Coufin,  H fi.  Rom, 

C’c il  là  que  fans  inquiétude 
On  prend  mi  Je  plailirs  divers. 

Tantôt  dans  une  folitude 
On  peut  lever  à quelque  vers; 

Tantôt  Ions  un  arbre  tranquille 
Flu  licier  Horace  ou  Virgile, 

Ou  li  vous  voulez  Dcfpréaux  ; 

Tantôt  pccher  dctiôus  un  fâul c, 

Ou  bien  un  fuir!  lur  lcp.ui/e 
Déclarer  h guerre  aux  oifeaux. 

P.  Fabre.) 


parle  à Dieu  d’une  manière  touchante  , & pleine 
d'on  él  ion  fpirituclle.  ( Les  foliloques  de  Saint 
AuruHin  font  remplis  de  dévotes  affirmions.  ) 
Soliloque.  [ Soliloquium.  ] Veut  dire  avili  le 
difeours  d’un  homme  qui  parle  feul.  Raifon- 
nement  qu’on  fait  avec  foi-même.  ( Il  fe  plaît 
à faire  des  foliloques.  Il  y a des  foliloques  dans 

les  tragédies.  Acad.  Fr.  ) 

Sol  j s s , f.m.  [ Interligna . J Terme  ci  A refit - 
tellure.  Ce  font  les  efpzces  qui  font  entre  les 
folives,  au  delfus  des  poutres.  •. 

• Sol  J s gemma  ou  Girafol  9 Pierre  prccieufe 
de  la  nature  des  opales,  qu’on  trouve  en  Egypte, 
en  Arabie , en  Chypre , en  Galatie.  Elle  cil 
fomnifere. 

S o.LiTA  1 R E , ad/.  [ Soit  tari  us.  ] Ce  mot  fe 
dil  des  Leux  Ce  figniiie peu  fréquenté.  Eloigné  du 


Solitude.  Terme  de  Philofophie.  C’eft  la  con- 
dition où  l’on  conçoit  que  fe  trouverait  l’homme 
s’il  vivoir  abfolumcnt  feul  , abandonné  à lui- 
même  , Si  deftit ué  de  tout  commerce  avec  les 
femblablcs. 

Son  vis,  f.  f.  [ Tignum.]  Pièces  de  bois  qui 
fervent  â foutenir  les  planchers.  (De  bonnes 
folives. 

Soliveau,/,  m.  [ Tigillum.  ] Une  petite 
folive.  (Soliveau  pourri.) 

So  ls  t te  e , f.m.  [ Soljlieium.  ] Terme  d’Afiro- 
nornie  St  de  Géographie.  C’cll  le  teins  que  le 
foleil  eft  dans  les  Tropiques.  Il  y a deux  jo.fi  1 ces 
le  folfiicc  d’hiver  Si  le  fofiite  d’été.  On  a le 
fofiite  d’hiver  lorfquc  le  foleil  cil  au  Tropique 
du  Capricorne  , Si  alors  c’clf  le  plus  court  jour 
de  l’hiver.  Nous  avons  U Jofitce  d’étc  lorfquc 
le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer  , Si  alors 
nous  avons  le  plus  long  jour  de  l’été.  \ oiez 
Sphera  del  Signor  Picolomint. 

SOLSTICIEL , SOLSTICIFLLE,  ad/'. 

[Sofiicialts.  J Qui  eft  du  folftice.  Qui  regarde 
le  foUlice.  Qui  apartient  au  Milice.  ( On  dil, 
les  points  foilUciaux  , c’eli-à-dire  , les  points 
où  le  foleil  fcmblc s’arrêter.  Rohault , Phffique.) 


<Joî  SOL.  S O M. 

Soltam  , / m.  Efpéce  de  fucre  candi 
qui  fe  fait  au  Caire. 

Solvable,  adj.  f Qui  folvendo  par  c/l.  ] 
Qui  cft  bon  pour  paier.  Qui  peut  paier.  Qui  a 
de  quoi  paier.  ( il  cft  folvablc,  elle  eft  folvablc.) 

Solvabilité,/.'/  [ Aptitudo  ad  J'olven- 
dum.  ] Etat  dans  lequel  on  a le  moien  de 
paier.  (Répondre  de  la  fol  vabilitc  des  cautions.) 

Soluble,  adj . Solubilis  , explicabilis.  J 
Ternie  de  Philojbphie , bc.  Que  l’on  peut  foudre 
& expliquer.  ( Propofition  foluble.  Il  n’y  a 
point  de  problème  qui  ne  foit  foluble  par 
i’Algebre.)  Son  contraire  cft  infoluble. 

Soluble  , adj.  Signifie  aufti  en  Pharmacie  , 
qui  ejl  facile  à dijjoudrc.  Tel  cft  le  tartre  foluble 
qui  ie  fond  aifement  dans  l’eau 

Solution,//  [ Solutio.  ] Prononcez 
folueion.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion  qui  cft 
contre  nature.  Ainfi  on  dit , fotucion  de  conti- 
nuité. C’cft-à-dirc  , une  divifion  des  parties  qui 
font  naturellement  continues , St  meme  qui  font 
naturellement  contiguës. 

Solution.  [ Solutio  , rcfponjio.  ] Terme  de 
Philojbphie , de  Ténlogic  St  d’autre  fciencc  dont 
on  dilputc.  C’cft  la  rcfolution  de  quelque  difi- 
culté  propofée.  La  folution  eft  bonne.  Donner 
ia  folution  à un  argument  , la  folution  de  ce 
doute  me  parut  claire.  Hofjuct.  Solution  nette , 
ailée  , ingenieufe  , fpirituclle  , obfcure  , emba-  ! 
raflée.  Il  faut  bien  comprendre  la  folution  pour 
preffer  davantage  ia  perfonne  contre  qui  l’on 
difpute.  ) 

Solution  d'un  problème  en  géométrie ; c’eft  le  moien 
de  fatisfaire  à la  demande  qu’on  a propofée. 

Solution.  [Diffolutio.]  En  Chimie  & Médecine, 
c’cft  l’adion  par  laquelle  on  réduit  les  corps 
mixtes  en  leurs  parties , foit  par  le  feu  ou  par 
les  eaux  fortes , ou  autrement. 

Solution.  [ Solutio.  ] Terme  de  Palais.  C’eft 
le  paiement.  ( Le  feul  moien  de  vous  tirer  des 
griffes  de  ce  chicaneur , eft  une  prompte  folu- 
tion de  ce  que  vous  lui  devez.  ) 

S O M. 

S O M A c H E , adj.  [ Aqua  /alfa.  ] Terme  de 
Mer  , qui  fc  dit  de  l’eau  St  qui  fignific  falè. 

{ L’eau  étoit  fomache.  ) 

Sombre  , adj.  [Opacus  umbrofus . ] Ce  mot 
fe  dit  des  lieux  , St  veut  dire , Obfcur , ombragé. 

( Lieu  peu  fombre.  • 

Les  cerfs , les  daims  peureux  & les  biches  fauvages  , 

Courent  fc  retirer  dans  les  fombres  bocages. 

Perr.wt.  ) 

* Sombre,  f Obfcurus.  ] Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 

& fe  dit  des  chofes  St  des  perfonnes.  Exemples. 

( Quelque  fombre  que  foit  la  matière , il  trouve 
le  lëcret  de  l’égaier.  ) 

* Que  l'avenir  cft  fombre  à des  cfprits  fi  bas. 

Main.  poef 

C’eft-à-dire  , que  l’avenir  eft  obfcur. 

* Avoir  l’humeur  fombre.  Etre  fombre.  [ Effe 
natitrd  trifli  b reconditd.  ] C’eft-à-dire  , être 
trifte  St  taciturne. 

. . . ( Et  dans  mon  humeur  tifte  8t  formbre. 

Je  ne  veux  pour  réver  que  le  filence  8t  i'ombre. 

Molière.  ) 

Un  ferreux  fombrf.  Molière . C’eft-à-dire  , 
grand  St  morne. 


• S O M. 

Sombrer  sous  voiles.  [ Expanjîs  velis 
fubmergi.  j Terme  de  Mer.  On  dit,  vaifeau  qui 
fombre  fous  voiles.  C’eft  lorfqu’un  vaiffeau  eft 
fous  voiles  , St  qu’il  eft  renrerfë  par  quelque 
grand  coup  de  vent  qui  le  fait  périr.  ) 

SomMAGE  , / m.  [ Jus  veHurx  dorfuaricc.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe 
fait  par  le  fcrvice  de  cheval  & à fomme. 

Sommail  , / m.  [ Gurges.  J Terme  de 
Marine.  Lieu  où  la  terre  eft  haute  fous  l’eau. 

SOMMAIRE,//»,  [ Epieome,  compendium .] 
Terme  qui  fc  dit  quelquefois  au  Palais,  & qui 
fignifie  abrégé , mais  il  ne  fc  dit  pas  fi  fouvent 
que  celui  d'abrégé.  ( Le  fommaire  de  la  régie 
des  frères  mineurs.  Voïez  les  ann.  des  Capucins.') 

Sommaire  , adj.  [ Contractas.  ] Bref.  Succint. 

( Faire  une  inquifition  fommaire  du  teins  de 
la  mort  d’une  perfonne.  Patru , plaid.  14/  Un 
afte  fommaire , c’eft-à-dirc , conçu  en  peu  de 
mots.  ) 

Sommaire.  [ Contracta  caufa.  ] Terme  de  Pra- 
tique. Afin  qu’une  caufe  foit  fommaire  , il  faut 
dans  les  Prévôtez  St  Chârelenics  roïales  qu’elles 
n 'excédent  point  la  fomme  de  deux  cens  livres , 

8t  dans  les  Cours  fouveraincs  de  quatre  cens 
livres. 

Sommaire.  [Summatim.  ] Terme  d'imprimeur. 
Imprimer  en  lommairc,  c’eft  d’ifpofcr  un  titre 
de  telle  forte  que  la  prémiére  ligne  avance  de 
deux  ou  trois  lettres  , St  que  les  fuivantes 
foient  en  retraites  , 6c  aient  deux  ou  trois 
quadrats  au  commencement. 

Sommairement  , adv.  [ Summatim.  ] 
Succintement.  En  peu  de  paroles.  ( Faire  voir 
fommairement  ce  qui  a été  dit.  Le  Maître.  ) 
Sommation.  Voïez  fommer. 
t Somme  , / m.  [ Somnus.  ] Sommeil. 
Repos  qu’on  prend  après  la  fatigue. 

(C'cft-l*  que  le  Prélat  muni  d'un  déjeuner, 

Doinun:  a'un  leger  fomme  atttmloit  le  dîner. 

Defprûutx , Lutrin. 

Interrompre  fon  fomme.  Ablaneourt. 

Dérober  le  Comme  à vos  yeux  , 
l.e  même  de  vos  ayeux 
Vous  follicite  de  les  fuivre. 

Main.  poef.  ) 

Somme  , / /.  [ Summa.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’une  quantité  de  deniers  , de  fols  ou 
de  livres.  (Jetter  une  fotftme.  La  fomme  monte 
à cent  écus.  ) 

Somme.  [ Onus.~\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  bêtes  deftinées  à porter  des  fardeaux, 

St  fignifie  charge.  (Une  bctc  de  fomme.  Ablanc.) 

Somme.  Une  fomme  de  verre , eft  un  panier 
de  verre  , propre  aux  vitriers  , qui  renferme 
vingt-quatre  plats  ou  pièces  de  verre  ronds. 

Somme.  Terme  du  négoce  de  Clouterie.  On 
le  dit  pour  exprimer  en  un  feul  mot  une  certaine 
quantité  de  milliers  de  clous. 

Somme.  ( Summa.  } Ce  mot  fe  dit  de  certains 
livres  de  Théologie  , St  fignifie  , recueil.  ( La 
fomme  des  péchez  du  P.  Bauni  eft  en  François. 
La  fomme  de  la  Théologie  dè  Saint  Thomas 
eft  fort  eftimée. 

Au  nom  de  Dieu  lifez-moi  quelque  fomme 
De  ces  auteurs  dont  chez  lui  ont  fait  cas. 

La  Fonlainr.  ) 

.....  Alain  , ce  lavant  homme  , 

Qui  de  Bauni  vingt  fois  a Kl  toute  la  fomme.. 

Defprèaux.  ) 

Somme  i 


S O M. 

Somme.  [ Somona.  ] C’eft  une  rivicre  de  Pi- 
cardie qui  prend  fa  fource  dans  un  village  de 
Vermandois  apcllé  Fervac  , de  là  elle  vient  à 
Saint  Quentin  & va  paffer  à Ham,  à Peronne, 
à Brai , à Corbie  , Amiens , Pequini , Abbeville; 
enfin  aïant  traverfé  toute  la  Picardie  , elle  fe 
jette  dans  la  mer  entre  Crotoi  & Saint-Valeri. 

■j*  En  Comme  , adv.  [ U no  verbo  , fummatim  , 
breveter.  ] Ce  mot  eft  vieux  , fi  ce  n’eft  dans  le 
burlefque  , en  fa  place  on  dit,  enfin , en  un  mot , 
après  tout.  Faug.  Remarq.  ( Ses  leéfateurs  nous 
défendent  en  fomme  tous  les  plailirs  que  l’on 
goûte  ici  bas.  La  Fontaine.  ) 

Sommeil,  fi  m.  [ Somnus  , fopor.  ] Envie 
de  dormir.  Etat  durant  lequel  l’afiion  ordinaire 
des  objets  extérieurs  fur  les  organes  de  nos  fens 
n’excite  en  nous  aucun  fentiment , & durant 
lequel  notre  corps  pjroit  dans  un  parfait  repos. 

( Avoir  fommeil.  Avoir  le  fommeil  dur.  Je  fuis 
acablé  de  fommeil.  Je  n’en  puis  plus  de  Jaflitude 
& de  fommeil.  Le  fommeil  «ft  caufé  de  plufieurs 
manières.  Provoquer  le  fommeil. 

Elle  plaint  le  malheur  de  la  nature  humaine.  » 

Qui  veut  qu’en  un  Jommcil , où  tout  s’enfevelit , 

Tant  d'heures  Ijru  jouer  fe  confummcm  au  lit. 

Dtfpréaux.  ) 

Ménage  dans  fes  ob fervations  , condanne  ces 
locutions  , Je  fuis  acablé  de  fommeil  ; je  n'en  puis 
plus  de  lafptude  & de  fommeil , & croit  qu’il  faut 
dire  ; je  fuis  acab/é  d’infomnie  , je  n en  puis  plus 
d'envie  de  dormir.  La  première  cxprcfîîon  lui 
paroît  bizarre , « Le  mot  fommeil  étant  ( dit-il  ) 

* » directement  opofé  à celui  d'infomnie.  Les 
>*  Latins  ( ajoute-t-il  ) ont  ufé  de  Jotnnus  en  la 
meme  lignification.  Horace  ; 

v Mc  lu  do  , fdiiçjtumque  fomno 
v Fronde  nova  puerum  paiumbes 
» Texert. 

' » Ce  fatigarum  fomno  en  cet  endroit  lignifie  fa- 
rt tigatum fourni  inopui , ajfvnia  , comme  Voiture 
l’a  fort  bien  deviné  ; 6i  Girac  qui  croit  que 
s>  ces  mots  veulent  dire  , fatigué  pour  avoir 
st  trop  dormi , le  trompe.  Sec.»  Mais  puifque 
fommus  en  Latin  fignific  une  envie  de  dormir, 
pourquoi  fommeil  en  François  ne  Lignifiera-t-il 

ijas  la  meme  choie  ? Ainfi  il  me  femble  que  fi 
a phrafe  , jt  fuis  acablé  de  fommeil  eli  mauvaife, 
ç’eli  parce  qu’il  faudroit  dire  , je  fuis  acablé  par 
le  fommeil  ; ce  qui  marque  mieux  l’efet  que 
l’envie  de  dormir  produit  fur  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  jouir  de  ce  plaifir.  Pcut-on  dire  que 
le  fommeil  entre  dans  les  yeux  , comme  M.  Racine, 
a dit  dans  fa  Phèdre  : 

Les  Ombres  p.ir  trois  fois  ont  ohfcurcl  les  deux 
Depuis  que  U furr.rr.cil  r.'c/l  entré  dans  iw  yeux. 

Sommeiller,  v.  a.  [ Dormitarc.j  Dormir 
légèrement. 

/Le  murmure  des  eaux  invite  à fommeil  1er. 

■ « Jtjcjn.  ) 

On  dit  que  U divin  Homère  fnmmeillc  quelque- 
fois dans  fis  écries.  [ Aliquando  bonus  dormitat 
Home  rus.  ] • 

SoMMELERlE  , f.  f.  [ Fini  cclla promptuaria.] 

Lieu  dans  une  maifon  de  qualité  où  Ion  garde 
le  vin  de  table.  (Il  eû  à la  fommclcrie.  ) 

Somnulerie.  [Cura  ee/los  v inaria.  ] Art  & pro- 
fefiion  de  fommelier.  (Entendre  la  fommeleric.) 

Sommelier,  f m.  [Cellarius,  vini promus.  ] 
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Celui  qui  a foin  de  la  dépenfe  du  vin.  ( Un  bon 
fommelier.  ) 

SOMMEIIERE,//  [ Fcftiaria  curatrix.  ] 
Terme  de  Religteufes  Bernardines.  C’eft  l’oficiére 

3ui  a le  foin.des  habits  , des  vivres , en  un  mot 
u temporel  de  la  maifon. 

S O M M E R , v.  a.  [ Intcrptllart  ad  dedirionem,] 
Terme  de  Guerre.  Ordonner,  déclarer,  ou  faire 
déclarer  qu’on  ait  à faire  ce  qu’on  ordonne. 
( Il  fomma  les  habitans  de  fe  rendre.  Faug. 
Quinr.  Il  fomma  les  alliez  de  lui  fournir  des 
vaiffeaux.  Faug.  Quint.  ) 

Sommer.  ( lnttrptllarc  , apptllare.  ] Terme  de 
Palais.  Faire  une  fommation  à quelque  perfonne. 
( Sommer  un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft 
en  état.  ) 

Sommer , v.  a.  [ Summare.  ] Ajouter  pluficurs 
nombres  ou  arrêtez  d’un  compte  pour  voir  la 
fomme  totale.  (J'ai  fommé  avec  la  plume.) 

Les  pennes  d'un  faucon  Jonc  fommées.  Pour  dire 
quelles  font  parvenues  à leur  grandeur  naturelle. 

* En  Blafon  on  apellc  J'omméc , cette  ramure 
de  cerf  dont  on  charge  les  écus. 

Sommation  , f.  f.  [ Admonitio  , denuntiatio. ] 
Terme  de  Palais.  Prononcez  fommacion.  C’eft 
un  aéle  par  lequel  on  fomme  une  perfonne  de 
faire  quelque  chofe.  ( Faire  une  fommation  à 
un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft  en  état. 
Ces  fommations  fe  doivent  faire  au  domicile 
des  Juges  , ou  au  greffe  de  leur  jurifdièlion  , en 
parlant  au  Greffier  ou  au  commis  du  greffe. 

Sommet,/ m.  [Cacumcn,  vereex.]  C’eft  le 
haut  de  quelque  montagne  ou  de  quelque  rocher. 

( Gagner  le  fonmiet  des  rochers  Ablanc.  Réc. 
liv.  4.  Le  fommet  d’un  mont  avançoit  fur  le 
chemin.  Vaug.  Quint,  liv.  J.  ch.  4.  ) 

Sommet.  [ ycrttx  capitis.  ] Ce  mot  en  parlant 
de  la  tête.  C’eft  le  haut  do  la  tète.  ( Il  avoir 
un  toupet  de  cheveux  blancs  fur  le  fommet 
de  la  tête.  ) 

Sommet  , fe  dit  dans  le  flile  fublime.  ( Le 
fommet  de  la  gloire.  Le  fommet  des  grandeurs 
humaines  , c’eft-à-dire  , le  comble  de  la  gloire , 
des  grandeurs. 

S O M M 1 E R , f.  m.  [ Culeitra  major.  ] Terme 
de  Tapijftcr.  C’eft  un  matelas  de  crin.  (Pour 
être  bien  couché , il  faut  avoir  un  bon  matelas,  * 
un  bon  lit  de  plume  6c  un  bon  fommicr  de  crin 
au  lieu  de  pai/la/Te.  ) 

Sommier.  { Tubus  mujîcus.  ] T erme  de  Facteur 
d'Orgue.  C’eft  la  bafe  Ô£  le  fondement  de  l’orgue. 

( Le  fommicr  de  l’orgue  doit  être  bon.  ) 

Sommier.  [ Coronis , eorona.  J Terme  d' Archi- 
tecture. C’crt  une  pièce  de  bois  plus  grotte  qu’une 
folivc' , 6c  moins  grofte  qu’une  poutre.  On 
apelle  aulfi  fommicr  la  prémiére  pierre  qui  porte 
fur  les  colonnes , ou  pilaûres  quand  on  forme 
un  arc  ou  quelque  ouverture  qua rrée. 

Sommier  de  prefje.  [ Tignum  majus.  ] Terme 
d’imprimeur  en  taille  douce.  Pièce  de  bois  qui 
eû  fous  le  milieu  de  la  prefte  & qui  la  tient 
en  état  par  le  bas.  Le  fommier  de  la  prelfc  des 
Imprimeurs  en  lettres , c’eft  une  pièce  de  bois 
où  tient  l’écrou. 

Sommier.  ( Crititia  pdlis.  ] Terme  de  P arche- 
minier.  Peau  de  veau  qui  eft  attachée  avec  des 
doux  fur  la  herfe , & fur  laquelle  on  étend  la 
peau  de  parchemin  en  coffe  qu’on  -veut  raturer. 

Sommier  ,f  m.  [Pulvinarium  magifler. J C’eft  un 
Officier  chez  le  Roi  qui  porte  les  draps  de  pié 
& les  carreaux  dans  la  chapelle  du  Roi. 

Sommier.  [ E quorum  farcinariorum  praftSus.  ] 

Hhhh 
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Il  lignifie  encore  un  Officier  gui  a foin  de  fournir 
Ici  betes  de  fommt  pour  tranfporter  Le  bagage  lorf- 
que  la  Cour  fait  votage. 

Sommier.  [ F. quus Jarcinarius.]  Cheval  ou  autre 
bête  de  fonwte.  (Ce  meffager  a fix  fommiers.  ) 

Sommier.  [ Summarium.  } Terme  de  Finance. 
C’eft  un  gros  regître  tenu  par  les  Commis  des 
bureaux  des  Aides. 

Sommiere  , f.  f.  Sorte  d’étoffe  toute  de 
laine, qui  le  fabrique  à Sommieres  en  Languedoc. 

Sommiers,  ou  cofftes  de  charge.  Ce  font 
de  grands  cotres  faits  pour  être  portez  à la 
guerre , ou  en  voiage  , fur  des  mulets  ou  des 
chevaux. 

S o M M t S T F.  , f.  m.  [ Summularius .]  Terme 
de  La  Chancellerie  Romaine.  C’eft  le  principal 
Miniftre  de  la  Chambre  pour  l’expédition  des 
bulles. 

Sommité.  Voïez  fommet. 

Sommité.  Terme  de  Botanique.  C’eft  le  petit 
bout , !a  pointe,  Pcxtrcmité  du  haut  des  herbes , 
des  fleurs  des  arbuftes  & des  branches  d’arbres. 

Sommonokodon.  Dieu  des  Siamois.  Us 
prétendent  qu’il  eut  une  grande  guerre  à foutenir 
contre  fon  frere  Theratat , &c  qu’il  parvint  à 
la  Divinité  par  fes  grandes  adlions. 

R'cloqucns  Talapoins,  munis  d'un  long  fermon , 

Accouiuicni  nous  prêcher  leur  Sommonokodon. 

Somnambule  , f.  m.  &i  f.  [ SomnamhuLus.  ] 
Homme  qui  fc  levé , 8c  qui  marche  la  nuit  en 
donnant , S i dont  M.  Vigncul  de  Marvillc  raconte 
des  choies  furprenantes  dans  les  mélanges  de 
littérature. 

I SOMNIFERE,  ad}.  [ Somnifer.  ] Mot 
tiré  du  Latin , qui  fe  dit  quelquefois  entre  les 
Médecins  , & qui  dans  le  ftile  ordinaire  no  fe 
peut  dire  qu’en  riant.  Il  fignitîe,  qui  fait  dormir. 

( Remède  fomnifere.  ) 

Somnifère,  cft  auflli  un  fubftantif.  ( Vous 
avez  befoin  d’un  fomnifere.  Les  lomnileres  font 
quelquefois  dangereux.  ) 

Somptueux,  Somptueuse,  adjectif 
[ Sttmptuofut.]  Exccflif  en  dépenfe.  Magnifique. 
Plein  de  luxe.  ( Somptueux  ornement.  Allant. 
C’étoit  une  Princcffe  fort  fomptueufe.  ) 

Somptueusement,  adv.  [ Sumptuosi.  ] 
Avec  excès.  Avec  une  grande  dépenfe.  Avec 
luxe.  Avec  magnificence.  ( Enfevelir  fomptueu- 
fement.  Vattg.  Quin.  I.  iQ . Vêtu  fomptueufement. 
Ablaneourt.  ) , 

Somptuosité,/./.  [ Lux  us , fumpeuofa 
magnijicent.a. ] Luxe.  Excès  fuperflu.  Une  grande, 
une  incomparable,  une  étonnante  fomptuoiité. 

Il  furpaffoit  en  fomptuoiité  tout  le  relie  des 
Barbares.  Faug.  Quin.  I.  J. 

Somptuaire,  adj.  [ Sumptuarius .]  Qui 
recarde  la  dépenfe.  Il  n’eft  en  ufage  que  quand 
on" dit  des  Loixfomptuaires.  (Les  Loix  fotnpuiaircs 
ont  été  faites  pour  modérer  la  dépenfe  & empê- 
cher le  luxe  des  citoicns.  Les  Romains  , la 
République  de  Vcnife  5 1 quelques  autres  ont  fait 
des  Loix  fomptuaires.  ) 

SON. 

SON.  [ Suus  , fua  , fuum.  ] Pronom  adjeclif 
poffeffif  qui  fait  à fon  féminin  fa  , 8c  dont  le 
matculin  fe  joint  avec  les  noms  féminins  , qui 
commencent  par  une  voielle.  Exemples.  ( Son 
épec  cft  belle.  L’ctude  fait  toute  fon  inclination.) 
Que  li  le*  noms  féminins  commencent  par  une 
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confonne  , il  faudra  alors  fe  fervir  du  féminin 
fa.  Ainfi  on  dit.  Sa paffion  ejl grande.  Sa  gloire 
ej!  immortelle.  On  emploie  fon  , devant  les  noms 
mafculin$,foit  qu’ils  commencent  par  une  voielle 
ou  non.  Son  livre  eft  bien  relié.  Son  amour  cft 
grand.  Son  afeendant  l’a  fait  fot  & pédant. 

Voilà  , dit  on  , fon  penchant  qui  l'emporte. 

Et  de  tes  patliom  en  dépit  de  l'amour 

La  châtié  eft  toujours  la  plus  forte. 

Perr.  GriftlJ. 

Son  , f.  m.  T Sonus  , motus  acris  tremulus.  1 
Sentiment  particulier  qu’on  a enfuitc  de  J’int- 
preflion  que  les  corps  qu’on  nomme  refonnans 
font  fur  les  oreilles.  On  convient  unanimement 
que  le  fon  confifte  dans  un  mouvement  vibra- 
toire des  particules  de  l’air.  Ce  mouvement 
confifte  dans  une  fuite  de  compreflion  , par 
lefqucllcs  ce  fluide  élaftique  tranfmet  jufqu’à 
des  ditlances  fort  éloignées  la  première  com- 
preflion , dont  l’efist  devient  continuellement 
plus  petit.  Une  feule  pereuflion  de  l’air  ne  fufic 
pas  pour  la  produétion  d'un  fon  ; il  faut  des 
pereuflions  réitérées  ; telles  que  font  celles 
qu’une  corde  ou  une  cloche  , étant  mifes  en 
mouvement  , font  capables  de  produire  dans 
l’air.  La  direrfité  des fons  vient  uniquement  des 
dit'érens  nombres  d’impreflions  qui  fe  font  fentir 
dans  un  tems  donné  à l’oreille.  (Son  grave  , aigu, 
aigre  , doux , obl'cur  , fourd , difeordant.  Le  fon 
d’une  cloche.  Le  fon  d’un  verre.  Le  fou  d’une 
trompette.  Le  fon  d’une  corde  de  luth , de  gui- 
tarre,  Ôfc.  Rendre  un  fon.  Entendre  un  fon. 
Exciter  du  fon.  En  touchant  une  petite  cloche  on 
fait  ceffor  le  fon.  Afoiblir.  Diminuer.  Etoufer  le 
fon.  Augmenter  le  fon.  Donner  du  fon  à ut» 
infiniment  de  mufique.  Corde  qui  fait  un  fon 
agréable.  Il  cft  dificile  d’expliquer  comment  fe 
fait  le  Ion  des  cloches.  Elle  ncourt  au  fon  de 
l’argent.  Ablanc.  Luc.  L’étain  fin  a bien  un  autre 
fon  que  l’étain  commun  , 8c  le  cuivre  que  le  for.) 

f Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour.  [ Lcporcs 
Jlrijort  timpani  alliccre.  ] Façon  de  parler  prover- 
biale , qui  fe  dit  lors  qu’on  ne  fait  pas  une 
chofe  avec  le  fecret  qu’elle  demande. 

$T  Dans  la  profe  8c  dans  les  vers , il  faut 
tâcher  de  n’emploier  que  des  mots  que  l’or» 
puiffe  prononcer  fans  peine  , & qui  fonnent 
bien  à l’oreille. 

* Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques 
façons  de  parler.  Exemples. 

( Nous  (aurions  mieux  vendre  nos  fons 
S'ils  failoient  revivre  les  hommes 
Comme  il»  l'ont  revivre  les  noms. 

Voiture , poif.) 

Le  mot  de  fon  en  cet  exemple  lignifie  vers  & 

pocfie. 

Des  font  fl  hauts  & fi  hardis 
Sont  mal  acordans  à ma  lire. 

Voiture , pot  fus.  ) 

La  Renommée  & fa  trompette 
N'ont  que  des  Jons  vains  &.  mortels. 

Voiture , poif  ) 

Son.  [ Fur  fur.  ] Terme  de  Boulanger.  C’eft  ce 
qui  refte  de  la  farine  lorfqu’ellc  cft  blutée.  ( Son 
gras.  C’eft  du  fon  oit  il  y a encore  de  la  farine. 
Son  fcc.  C’eft  du  fon  oit  il  n’y  a point  de  farine.) 

* \ V entre  de  Jon  , robe  de  velours.  Cela  fe  dit 
des  perfonnes  qui  font  bien  vêtues  & qui  font 
mauvaife  chère  chez  eux. 
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Sonate,/!  f.  Jcrmc  de  Mujîque.  Pièce  de 
violon , de  flûte  , ou  de  clavelfin  , &c.  com- 
pofcc  ordinairement  de  quatre  morceaux  de 
Mufique , dont  les  mouremens  font  alternative- 
ment lents  & vîtes. 

Sonde,/! /!  [ Specillum . ] Terme  de  Chi- 
rurgien. Inftrumcnt  rond  & long  dont  le  Chirur- 
gien fe  fert  pour  fonder  les  plaies  , ou  pour 
fonder  la  verge.  La  fonde  eft  un  inflrumcnt  de 
Chirurgie , qui  eft  de  plufieurs  formes  & figures , 
fuivant  ces  diférens  ufages.  Volez  fur  cela  le 
Dictionnaire  des  termes  de  Médecine  & de  Chirurgie 
par  M.  Col-dc-VillarS. 

Sonde.  [ Bolis  exploratoria.\  Terme  de  Commis 
aux  portes.  C’eft  un  fer  emmanché  de  bois  dont 
fe  lert  le  commis  pour  difeerner  les  marchan- 
difes  qui  entrent.  ( Fourrez  votre  fonde  dans  ce 
chariot  de  foin  pour  voir  s’il  n’y  a point  de 
marchandise  de  contrebande.  ) 

Sonde.  [Bolis.]  Terme  de  Mtr.  Maflede  plomb 
en  façon  de  quille , ou  de  piramide  qu’on  atache 
à un  long  cordeau , qu’on  apclle  ligne , & qu’on 
fait  décendre  dans  fa  mer  pour  reconnoître 
la  nature  du  fond  de  la  mer  & la  profondeur 
du  parage  où  l’on  eft.  ( Jeter  la  fonde.  Navi- 
guer la  fonde  à la  main.  Etre  à la  Jhnde.  C’eft- 
à-dire  , être  venu  jufqu’à  un  parage  où  l’on 
trouve  fond.  Venir  jufqu'à  la  fonde.  C’eft  quiter 
le  large  de  la  mer  Ô£  venir  jufques  à un  endroit 
où  l’on  trouve  le  fond  avec  la  fonde.  ) 

Sonde , eft  aufll  un  inftrumcnt  pour  fonder 
un  terrein. 

Sonder,  v.  a.  [ Explorarc  maris  altieudincm 
nauticulo  perpendiculo.  ] Tâcher  à connoitrc  la 
profondeur  de  quelque  eau.  ( Sonder  un  fleuve, 
une  rivière  , un  gué.  ) 

Sonde'.  [ Vulncris  altitudincm  fpecillo  tenture.] 
Terme  de  Chirurgien.  C’eft  mettre  la  fonde  dans 
une  plaie  pour  en  connoitrc  la  profondeur. 

( Sonder  une  plaie.  ) 

Sonder , v.  a.  [ Merces  explorare,]  Terme  de 
Commis  aux  portes.  C’eft  découvrir  par  le  moi'en 
de  la  fonde , s’il  n’y  a point  de  marchandises 
de  contrebande  parmi  celles  qui  entrent  dans  la 
ville.  ( Sonder  un  balot.  Sonder  un  char  de 
foin,  ou  de  blé,  &c.  ) 

■ * Sonder.  [ Tenture  , per  tenture  , ferutari.  ] 
Tâcher  de  découvrir  avec  cfprit  Je  fentiment 
d’une  perfonne.  Tâcher  à démêler  ce  qu’une 
perfonne  a dans  le  cœur.  Elle  le  veut  fonder 
fur  fon  mariage.  Molière.  Sonder  le  deffein  de 
qitclcun.  Aidanc.  Tac. 

* Sonder  le  gué.  [ Tenture  vetdum.  ] Au  figuré. 
.Voie  z Gué. 

Sonder.  [ Maris  alturn  explorare.  ] Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre  , 6c 
fignifie  jeter  la  fonde.  ( Lorfquc  nous  fûmes  près 
de  la  côte,  nous  nous  réfolumes  de  fonder. 

SONDEUR,/.'  m.  [ Explorator  , inJagator.] 
Celui  qui  fonde. 

Songe,/!  m.  [ Somnium  , vifum.  ] Mouve- 
ment de  l’imagination  qui  lorfqu’on  dort  repré- 
fentc  aux  fens  quelque  objet  qui  caufe  quelque 
impreflion  félon  la  nature  de  la  chofc  repréfentée. 
Rêve.  (Un  plaifant  fonge.  Un  méchant  fonge. 

Si  les  fonges  lont  des  menfonges  , ils  difent  vrai 
quelquefois.  Les  fonges  font  trompeurs.  Ils 
rendirent  grâces  aux  Dieux  qui  avoicnt  envoie 
le  fonge.  Aid.  Rétor.  I.  4.  c.  22.  Il  lui  fembloit 
que  c’éfoit  un  fonge.  Vaug.  Quin.  1. 4.  Puifque 
je  n ai  pas  de  folides  plaifirs  , laiflcz-moi  vivre 
de  mes  fonges.  Benferade.  Il  lui  étoit  aparu  en 
Tome  III, 
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fonge.  Flec. Théo/lofe.  Le  para  fi  te  goûte  les  plaifirs 
de  la  vie,  fans  être  feulement  travaille  de  mau- 
vais fonges.  Ahlanc.  Luc.  Varaftte. 

* F.t  la  gloire  St  la  renommée 
Me  font  que  fonge  & que  fumée. 

Toiture  , poèf  ) 

§(5*  Les  Anciens  portoient  la  fuperflition 
jufques  à croire  que  les  Dieux  les  avertifToicnt 
de  ce  qui  devoir  leur  arriver , & de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  dans  de  certaines  ocaiïons  ; & 
faire  connoitre  qu’ils  agiflbient  ou  par  l’ordre 
de  quelque  Divinité , ou  enfuite  de  quelque 
fonge  , ils  fe  fervoient  de  ces  quatre  expreftlons  , 
Ex  imperio.  Ex  pr accepta  Ex  juffu.  Ecvtfu  : que 
l’on  trouve  dans  une  infinité  d’inferiptions.  Ces 
mots  , Ex  imperio  , fasfoient  connoitre  que  I on 
cxécutoit  le  commandement  d’un  Oracle  ; car 
il  faut  foufentendre  Deorum.  Les  autres  expref- 
fions  dénotoient  un  fonge  , & la  manière  dont 
les  Dieux  s’étoient  expliquez  pendant  le  fommeil 
de  celui  qui  avoit  fonge.  Quoique  les  gens  de 
bon  fens  , Sc  qui  ont  quelques  notions  de  feien- 
ces  , foient  perfuadez  que  l’on  ne  doit  point 
ajouter  de  foi  aux  fonges , cependant  quand  ils 
ont  du  raport  aux  chofes  qui  nous  touchent  de 
près,  on  ne  peut  s’empêcher  d’en  reflentir  les 
impreflïons  de  craime  ou  de  joie  que  le  fonge 
a formées.  Corneille  nous  en  donne  dans  fon 
Potyeuclc  une  idée  tres-ingénieufe  & très-vérita- 
ble. Néarque  votant  Polyeuclc  chancelant  & 
embarafte  du  parti  qu’il  doit  prendre  à caufe  du 
fonge  que  Pauline  avoit  fait , dit  à fon  ami: 

Quoi,  vous  von»  arrêtez  aux  forge  t d’une  femme. 

De  fi  (bibles  fu jeu  troublent  cette  grande  amc , 

Et  ce  cotur  rant  de  fois  dans  la  guerre  éprouvé  , 

S'allarme  d'un  péril  qu'une  femme  a rêvé  ! 

Polyeuélc  lui  répond  : 

Je  fai»  ce  quVÙ  un  fonge  , St  le  peu  de  croiance 
Qu'un  Homme  doit  donner  à Ion  extravagance. 

Qui  d'un  uni  confus  des  vapeurs  de  la  nuit 
F ume  de  va  n'  objet»  que  le  réveil  détruit  ; 

Mai»  vou»  ne  laver  pas  ce  que  c’rft  qu’une  femme , 

Vous  ignorez  le»  droits  qu'elle  a fur  toute  l’amc  , 

Quand  après  un  long-rems  qu'elle  a fu  nous  charmer  ! 

Le»  llambeaux  de  l'hymen  viennent  de  s'alumer. 

Homcvc  fait  valoir  les  fonges  dans  fon  Iliade  j 
& dans  fon  Odiftee  ; & quoique  la  plupart  des' 
gens  fe  foient  délâhufez , & qu’ils  aient  dit  avec 
l’Auteur  du  Roman  de  la  Rofc  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fonges 
Ne  font  que  failles  & menfonges; 

Mats  on  peut  tel  fo’tge  fonger 
Qui  pourtant  n'eil  pas  menfonger. 

Le  hazarrl  a quelquefois  donné  du  crédit  aux 
fonges.  Xenophon  raconte  dans  fa  Retraite  des 
dix  mille  , liv.  4.  n.  2.  que  s’etant  engagé  avec 
l’armée  qu’il  conduifoit , dans  des  lieux  dont 
l’ifluc  lui  paroifloit  très-dificilc  , il  fongea  qu’il 
étoit  enchaîné  , & que  tout  à coup  fes  chaînes 
fe  rompirent  ; ce  qu’il  alla  dire  dès  le  point  du 
jour  à Chirifophe  qui  s’en  réjoiiit.  En  éfet  , par 
un  bonheur  imprévu  , il  évita  le  danger  dont 
il  ne  croioit  pas  pouvoir  fe  garantir.  Léon  de 
Modéne  raconte  dans  fon  Traité  des  Coutumes 
des  Juifs,  que  les  Juifs  croient  abfolument  aux 
fonges  , fur  ce  qu’il  eft  dit  dans  l’Ecriture  tou- 
chant Jacob,  Jofeph  , & Pharaon  , Nabuchodo- 
donofor,  Daniel , & autres  , & particuliérement 
de  ce  qu’il  eft  dit  dans  le  chapitre  33.  de  Job. 

H h h h ij 
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ycrf,  ij.  Pendant  les  fonges , dans  les  vljtons  de 
ta  nuit  , lorfque  les  hommes  font  acablcr.  de  fommeilt 
& qu’ils  dorment  dans  leur  lit.  M.  Jiocquilfot 
dans  la  quatrième  Lettre  , qui  cft  fur  ics  longes  * 
fe  fait  cette  demande  : Que  dire  & que  pe'nfcr 
de  cette  multitude  d’aparitions  noélurnes  d’ef- 
prits  , de  vifions  & de  fonges  que  l’on  raconte 
des  A mes  du  Purgatoire?  Et  il  re'pond  : i°. 
Qu'il  y en  a très-peu  qui  viennent  véritablement 


de  Dieu,  & qui  foient  vraies  par  conféquent. 
a'-’.  Que  plulîcurs  viennent  de  i’cfprit  d’erreur 


naturelle  que  les  fonges  que  l’on  a ordinairement, 
& aufquels  on  ne  s’arrête  pas.  Toute  cette  Lettre 
mente  d’être  lue. 

Un/i/igf  ne  doit  point  exciter  no»  foupirt; 

5ü  efl  contraire  à nos  detirs, 

IJ  faut  î en  taire  un  badinage. 

Pa for.  Je  Daphnie  & Chloê. 

Songe-creux , f.  m.  [ Meditabundus.  ] Rêveur. 
Mélancolique.  Qui  eft  penfif.  Qui  roule  toujours 
quelque  chofe  dans  fon  efprit.  ( C’eft  un  fonge- 
creux.  Ce  font  des  fonge-crcux  toujours  diftraits 
qui  repondent  non  quand  il  faut  dire  oui.  Pore- 
Roial , Traite  de  la  parefje  , 2.  entretien.  ) 
Songe-malice  ,f  m.  6c  fem.  [ Fraudum  afftduus 
ertifex.  J Une  perfonne  malicicufe  qui  s’aplique 
à lairc  quelque  niche  & quelque  mauvais  tour 
a quelcun. 

S O N G E R , v.  a.  [Somniare.]  Faire  des  fonges 
pendant  le  fommeil.  ( En  dormant  il  fonge  tou* 
jours  quelque  chofe  qui  le  fait  rire  à gorge 
deploïee.  Un  homme  fongea  il  y a quelque  tems 
qu  il  aloit  acouchcr  , & éveilla  toute  la  maifon  , 
criant  de  toute  fa  force  qu’on  allât  quérir  la 
fane-femme.  Ceux  qui  en  longeant  fc  lèvent  la 
nuit  & font  des  fonâions  de  gens  éveillez , font 
des  mélancoliques  dont  l’imagination  troublée 
par  les  vapeurs  d’une  mélancolie  grofliérc , agite 
les  fens  & fait  mouvoir  le  corps.  TaJJ.  I.  9. 
Penjïtri  divtrfi , c.  28 ■ } 

Songer , v.  [ Reputare  fecum  , recogitare.  ] 

Peu  fer.  Faire  réflexion.  ( Vous  ne  fongez  pas 
à ce  que  vous  faites.  T'aug.  Rem.  ) 

Songer  à foi.  [ Rebus  fuis  videre.  ] C’eft-à-dirc, 
prendre  garde  à foi. 

( Un  fanfaron  voit»  menace  , 

Croicz-moi , fongrç  à voue. 

Alain,  poef.  ) 

■j"  Songeur  ,yi  m.  [. Morofus , cogitabundtts .] 
Sournois.Taciturne.  Rêveur.  (C’eft  unfongeur.J 
S ONIC  A.  Terme  du  jeu  de  la  Baffette.  On 
le  dit  d’une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte  tout  le  plutôt  qu’elle  puifle  venir  , pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  ( Il  a gagné 
fonica.  Vous  avez  perdu  fonica.) 

Sonica , ftgnifie  auflï  dans  le  ftile  familier, 
à point  nommé  , juftement , précifément.  ( Il 
cft  arrivé  fonica.  ) 

Sonna.  Nom  d’un  livre  qui  contient  les 
traditions  aufquclles  les  Mahométans  font  obli- 
gez de  croire.  Et  ceux  qui  regiftrent  ces  tradi- 
tions font  apellez  Sciaïtes. 

Sonnaille.  Votez  Sonnette. 

S o n N a n T , Sonnante,  adj.  [Tinnulus, 
tinniens. ] Qui  rend  un  fon  clair  quand  on  frapc 
rlelTus.  (Etain  fonnant.  On  dit  auflï.  Montre 
fonnante,  c’efl  à-dire , qui  a une  fonnerie.  Midi 


SON. 

| fonnant  , c’eft-â-di re  , lorfque  l’horloge  fonne 
1 douze  heures  à midi.  ) 

SONNER,  y.  a.  [ Sonum  edere.  ] Ce  mot  fe 
dit  de  l’horloge  lorfque  le  marteau  de  l’horloge 
frapc  fur  le  timbre.  (L'horloge  a formé  une 
heure.  Comptez  les  heures.  L’horloge  fonne . 
En  ce  dernier  fens  le  mot  de  fonner  efl  pris 
ncufralement.  On  fe  fert  auflï  de  jônner  dans  un 
fens  neutre  paflif,  & on  dit,  midi  efl  fonné , 
deux  heures  font  fonnées , &c.  ) 

Sonner.  [ Putfare  as  campanum.  J Ce  mot  en 
parlant  de  cloches  , c’cft  tirer  & faire  remuer 
de  telle  forte  la  cloche , que  le  bat ant  frapc  fur 
l’un  & fur  l’autre  bord  , & faflé  réfonner  la 
cloche  pour  lignifier  quelque  chofe  à ceux  qui 
l’entendent.  C’eft  auftï  fraper  un  bord  de  la  clo- 
che avec  le  batant  pour  avertir  de  quelque  chofe, 
ou  lignifier  quelque  chofe,  ou  donner  quelque 
lignai.  ( Sonner  matines.  Sonner  vêpres  , le 
falut , Ôte.  Sonner  les  cloches  en  branle.  Sonner 
l’alarme.  ) 

Sonner.  [ Cancre  , dare  fonitum .J  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  trompette.  C’cft  exciter  par  le 
moïen  de  l’haleine  avec  la  trompette  un  certain 
fon  pour  fe  réjoiiir,  ou  pour  réjouir  les  autres,' 
ou  pour  marquer  quelque  commandement  aux 
foldars.  ( Sonner  des  fanfares , fonner  Je  boutc- 
felle  , fonner  à cheval.  Sonner  à l’étendart. 
Sonner  la  charge.  Sonner  la  retraite. ) 

Sonner.  [ Cornu  clangere.  ] Ce  mot  cft  ufité  en 
parlant  de  certaines  chalTcs , & c’cft  à force 
d 'haleine  faire  réfonner  le  cor  d'un  certain  ton. 

Ainfi  on  dit  : Sonner  la  vue  , la  quête  , le  défaut , 
la  retraite.  Sonner  un  mot  ou  deux  du  gros  ton . 

C’eft  quand  le  piqueur  donne  le  lignai  à qucl- 
cun  de  fes  compagnons  pour  le  faire  venir  à 
lui.  Sain. 

* Sonner  , v.  n.  [ Vcnditarc  injlativi  operam.  J 
Ce  mot  au  figuré  , fc  dit  des  chofcs  & des 
allions  , Ôt  lignifie  publier  & faire  valoir.  Parler 
avec  eftime  ôt  avec  paftion  de  quelque  chofe 
qu’on  a fait  , ou  qu’un  autre  a fait.  (11  fait 
fonner  bien  haut  le  fervicc  qu’il  lui  a rendu. 

Ab  Une.  Lue.  C’eft  faire  fonner  bien  haut  une 
chofe  qui  ne  mérite  pas  qu’on  en  parle.  ) 
f Sonner , v.  n.  Il  fe  met  quelquefois  avec 
une  négative  , & il  lignifie  ne  rien  dire.  Il  ne 
fonnoit  mot  en  prenant  fes  ébats.  [ Nihil  quidquam 
trtueire  attfus  efl.  C’eft-à-dire  , il  ne  difoit  mot. 

* Sonner , v.  n.  [ Suaviter  ad  aures  refonare.  J 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  frapent  agréablement 
l’oreille.  ( Ces  vers  , cette  période , fonnent 
bien  à l’oreille.  ) 

Sonnerie  , f f [Æris  campani  clangor,tinnitus.\ 

Le  Ion  des  cloches.  La  grojfc  fonnerie , c’eft  le 
fon  des  grofles  cloches.  La  petite  fonnerie  , c’eft 
le  fon  de  deux  cloches  qui  font  plus  petites  que 
les  grofles.  Ce  mot  de  fonnerie  fe  dit  en  parlant 
d'enterrement.  On  dit , la  groffe  fonnerie  coûte  le 
double  de  la  petite  fonnerie.  ( Demander  la  groffe 
ou  la  petite  fonnerie.  Il  a eu  la  groffe  fonnerie; 

Il  n’a  eu  que  la  petite  fonnerie.  ) 

Sonnerie.  [ Horologii  apparatus.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d’horloge.  Ce  font  toutes  les  roues 
& le  timbre  d’une  horloge.  ( Sonnerie  fort  bonne 
& bien  faite.) 

Sonnez.  [ Bis  ftx.  ] Terme  de  Jeu  de  Tri - 
quttrac  , quand  on  amène  deux  fois  fix. 

f Tu  voiois  tou»  te»  bien»  au  fort  abandonnez 
Devenir  le  butin  d’un  pique  ou  d’un  fonne ç. 

Dcfpréaux.  ) 


SON. 

S O N N F.  T , / m.  [ Tetradicajlichum.  ] Poüme 
do  quatorze  vers  divifez  en  quatre  couplets  , 
dont  les  deux  premiers  font  de  quatre  vers 
chacun  , &c  les  deux  derniers  de  trois  vers  ; 
cette  forte  de  Sonnet  s’apelle  Sonnet  régulier.  11 
y a outre  cela  des  Sonnets  liccntieux , des 
Sonnets  boiteux,  Sc  des  Sonnets  en  bouts  rimez. 
( Les  Sonnets  liccntieux  , ce  font  ceux  qui  n’ont 
pas  deux  quatrins  fur  les  mêmes  rimes.  Les 
Sonnets  en  bouts-rimez  ce  font  ceux  dont  on  a 
donne  les  rimes  & qu’on  a remplies.  Les  boi- 
teux , ce  font  ceux  qui  n’ont  pas  autant  de 
filabes  à l’un  ou  à l’autre  de  leurs  derniers  vers , 
qu'ils  en  ont  aux  autres  du  corps. 

£3*  Du  Bellay  dérire  le  terme  Sonnet  du 
Latin  Sonore  ; & c’eft  aufli  le  fentiment  du 
Vauquclin  la  Frcfnayc  : 

De  Ton  fe  fit  fonnet , de  chant  le  fit  chantait. 

Ménage  eft  dans  ce  même  fentiment  : & nous 
aprenons  de  Ronfard  , dans  une  de  fes  Elégies  , 
que  de  fon  tems  fonner  fignifioit  vcrjîfitr. 

A prêt  amour  U France  abandonna  , 

Et  Ion  Jodclle  heureutamen:  tanna 
D'une  voix  humble  6c  dune  voix  harJie 
La  Comédie  avec  la  Tragédie, 

Quant  à l’origine  du  Sonnet  , les  François  & 
les  Italiens  s’atribuent  l’honneur  de  fon  inven- 
tion ; 6c  ceux-ci  allèguent  le  témoignage  des 
Poètes  François  ; en  éfet,  Joachim  du  Bellay  a 
dit  dans  une  de  fes  Odes  : 

Par  moi  les  glaces  divines 
Ont  lait  tanner  aller  bien 
Sur  les  rives  Angevines 
Le  Sonnet  Italien. 

Us  allèguent  encore  ce  premier  vers  de  Pétrarque: 

Voi  ch' afcohate  in  rime  fparfe  il  fuono. 


Enfin  Scérolc  de  Sainte  Marthe  a dit  dans  fes 
Poches  : 

Graves  Sonnets  que  la  doéle  Italie 
A pour  les  liens  les  premiers  entamer 
Et  que  la  France  a depuis  adopter 
Vous  aprenant  une  grâce  acomplic. 

Mais  pourquoi  nous  priver  de  l’honneur  qui 
nous  apartient  légitimement , ou  du  moins  aux 
Poètes  Provençaux  , comme  Vauquclin  de  la 
Frcfnaye  le  reconnoit  par  ces  vers  de  l'on  Art 
Poétique  : 

Les  Sonnets  amoureux  des  tançons  Provençales 
Succédèrent  depuis  aux  marches  inégales 
Dont  marche  l'Elégie. 

Et  ailleurs  : 

A leur  exemple  prit  le  bien  ditant  Pétrarque 
De  leurs  graves  Sonnets  l'ancienne  remarque; 

En  récompenfc  il  lait  mémoire  de  Rambaud , 

De  Foulques , de  Raimond  , de  Hugues  fit  d'Arnaud. 

Le  Préfident  Fauchet  nous  fournit  une  preuve 
inconteftable  de  l’origine  du  Sonnet  , en  rapor- 
rant  cet  ancien  vers  du  fameux  Thibaud , Comte 
de  Champagne  : 


En  maint  Sonnet  fit  mainte  tecordée. 

Et  comme  ce  Préhdent , ainfi  qu’Henri  Etienne, 


son.  son.  6i) 

conviennent  que  le  Comte  Thibaud  a chanté 
fes  amours  fous  Je  régne  de  Saint  Loiiis  long- 
tems  avant  la  naiffance  de  Pétrarque  , on  peut , 
ce  femble , conclure  que  l’origine  du  Sonnet  eft 
toute  Françoife.  Il  eft  vrai  qu’il  refte  encore  à 
favoir  h ce  font  les  Poètes  Provençaux  , ou  les 
autres  Poètes  François  , mais  quoi  qu’il  en  foit, 
les  Italiens  ne  doivent  pas  s’atribuer  la  gloire 
de  l’invention.  On  fut  d’abord  fi  charme  de 
cette  nouvelle  forme  de  poéfie  , qu’il  n’étoit 
point  de  Poète  qui  n’en  fît  pour  s’aquerir  de 
la  gloire  : mais  le  grand  nombre  de  mauvais 
Sonnets  en  fît  perdre  l’ufage , &c  ils  feroient 
peut-être  encore  dans  l’oubli , û le  Cardinal  du 
Perron,  Bertaud  , Evêque  de  Séez  , & Malherbe 
ne  leur  euftent  donné  une  nouvelle  vie.  Au 
refte,  l’ouvrage  eft  très-dificilc  ; il  faut  remplir 
quatorze  vers  fans  s’écarter  de  fon  objet  , &C 
l’adreflc  confifte  à mener  infenfiblcment  & par 
degrez  le  Lefteur  au  point  que  l’on  s’ert  propofé. 
On  languit  fouvent  dans  le  chemin  , 6c  Couvent 
aufti  on  trouve  au  bout  de  la  carrière  de  la 
glace  au  lieu  de  ce  feu  que  le  Poëie  devoit 
exciter  par  la  chute  heureufe  de  fa  penfée. 
Nous  avons  vu  une  efpéce  de  Sonnets  que 
l’on  apelloit  Bouts-rimez  , faire  l’empreflcmcnt 
de  ceux  mêmes  qui  n’ont  aucun  talent  pour  la 
poèfic  : mais  cet  empreffement  eft  entièrement 
celle. 

Sonnette,  / / [ Cymbalum.  ] Sorte  de 
petite  cloche  de  cuivre,  d’argent  ou  de  vermeil 
doré.  ( Une  jolie  fonnette.  ) 

•{•Sonnaille,//  [ Pecuarium  tintinna- 
bulum.  ] Clochette  que  les  bêtes  portent  pendue 
au  cou.  Le  cheval,  le  bœuf  ou  le  mulet  qui  va 
le  premier  à la  campagne  avec  cette  fonnette 
s’apclle  le  J'onnalier. 

Sonnette.  [Tudes  Juclitis  fiflttca.  ] Terme  ds  Ar- 
chitecture. Machine  pour  enfoncer  des  pilotis. 
Elle  eft  compoféc  de  deux  montans  perpendi- 
culaires avec  poulies  , fouîenucs  de  deux  arcs- 
boutans  , 6c  d’une  pièce  de  bois  traverfée  de 
petits  échelons  , apelléc  un  rancher  , le  tout  porté 
fur  un  afTemblagc  de  foies  ou  planches  plates. 

S O N N E T I E R , / /».  [ Campanularum  opifcx\ 
Ouvrier  qui  eft  réuni  au  corps  des  fondeurs  6C 
qui  fait  des  grelots  6c  de  petites  fonnettes  pour 
les  mulets.  ( C’eft  un  des  meilleurs  fonnetiers 
de  Paris.  ) 

SONNEUR,  / m.  f Campanarum  pulfator.  ] 
Celui  qui  fonne  les  cloches  pour  avertir  de 
l’ofïcc  , qui  fonne  pour  les  morts  , 6c  qui 
carrillonnc  les  jours  des  bonnes  fêtes.  (Paier 
les  fonneurs.  Il  faut  tant  pour  chaque  fonneur.) 

Sonneur  île  cor  pour  la  ckoffe.  [Qui  cornu  clangit.] 
Celui  qui  fonne  du  cor,  ou  de  la  trompe  pour 
la  chaffe  & qui  aprend  aux  autres  à en  fonner. 

t SONORE,  adj.  [Sonorus,  jucundus,  gratuf, 
re/onans.]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  Il  lignifie 
qui  a un  Jbn  agréable.  (Une  voix  fonore.  ) Il 
fe  dit  aulfi  des  lieux  qui  rendent  bien  la  voix  , 
qui  font  favorables  à la  voix.  ( Cette  Eglife 
eft  fonore.  ) 


S O P. 

S O P H I , / m.  [ Sophius.  ] Prononcez  Sofi 
Titre  qu’on  donne  aux  Rois  de  Perfc  , 6c  qui 
fignifïe  , celui  qui  abandonne  le  monde  pour  s'apli- 
quer  aux  chofes  divines.  Sage. 

Sophisme,/»».  ( Sophifma.  ] Terme  de 
Logique , Prononcez  Sofifmt.  Mot  qui  vient  du 
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Grec , & qui  veut  dire  invention  adroite  & fubtile; 
mais  en  notre  langue  ce  mot  de  fophifmc  fc 
prend  pour  un  faux  raifonnement , pour  une 
manière  de  mal-raifonner.  ( On  réduit  tous  les 
fophifmcs  à huit  ou  à neuf.  Voïez  la  Logique 
de  Pore- Roïal , 3.  part.  ch.  8 . Sophifmc  fubtil 
ingénieux,  grofSer. 

Oiii , fans  ptinc  au  travera  des  fophifmet  de  Claude  , 

Arnaud , des  novateurs  tu  découvre  la  fraude. 

Dcfprcaux.  ) 

* Sophifmc.  [Captiofa  argumentaeio , cavillatio.] 
Source  de  faux  jugement,  de  tromperie,  d’erreur 
& d’illufion. 

C II  y a des  fophifmcs  d'amour  propre  , d'intérêt 
(r  dcpaffion.  C’crt-A-dire,  que  l’amour  propre, 
l’intérêt  & la  paflion  obligent  fouvent  les  hom- 
mes A fc  tromper  dans  leurs  jugemens  & dans 
leurs  railonnemens.  Il  y a dts fophifmcs  du  caur. 

C cft-A-dirc , des  illufions  & des  égaremens  du 
cœur.  Il  y a encore  d’autres  fophifmcs,  dont  l’un 
s apelle  lt  fophifmc  de  l'autorité  , & l’autre , U 
fophifmc  de  la  manière.  Voie l la  J.  part,  de  la 
Logique  de  Port-Roial,  ch.  tÇ). 

Sophifmc.  [ Ttchr.a , fallacia.]  Fauffe  fubtilité. 
Chicanerie  fine  6c  fubtile.  ( Entendez  de  quelle 
manière  on  fe  démêla  de  tous  ces  fophifmes. 

Pat  tu  , jf.  plaida  té  , pag.  C 6.  ) 

Soj»nisTE,/i;w.  [ Sophifla.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec  , 6c  qui  dans  cette  langue  fc  prend  en 
bonne  part.  II  lignifie  Réteur.  Homme  éloquent 
& fubtil.  (Je  ferai  ravi  d’oiiir  ta  Rétorique  ; on 
dit  que  tu  es  un  grand  Sophifte.  Ablanc.  Luc. 

II  y a plus  d’aparcnce  d’atribuer  ce  favorable 
fucccs  aux  prières  de  Flavien  qu’A  l’éloquence 
d’un  Sophifte.  Mauc.  Préf.  fur  les  Homél.  de  S. 
Chrifojl.  Eunapius  a fait  la  vie  des  l'hiiofophes 
8c  des  Sophiftcs.  I.ibanius  cft  l’un  des  plus 
célèbres  Sophiftcs.  ) 

Sophiflc.  [ Snphijles.  ] Ce  mot  en  notre  langue 
fc  prend  toujours  en  mauvaife  part  , & ligni- 
fie un  homme  qui  trompe  par  de  faufjes  raifons. 

Qui  fait  des  fophifmes.  Dcfpréaux  , Remarques  , 
fur  Longin  , in- 4.  p.  çû\  ( C’eft  un  Sophifte.  ) 

S o p h 1 s T 1 qu  e , ad/.  [ Capiiofus  , fallax.  ] 
Captieux.  Faux.  Qui  tient  du  Sophifte.  (Argu- 
ment fophiftique.  Ablanc.  Luc. 

Sophistiquer , v.  a.  [Adultéra",  corrumpere.\ 
Falüfier.  (La  plupart  des  cabaretiers  fo«t  des 
perfides , ils  fophiftiquent  tout  leur  vin  , ou  du 
moins  la  plus  grande  partie.) 

Sopkisti  QU  ER  1 E , ff  [Ad ni  fer afin , fcc u s . ] 
Mélange  de  drogues,  de  marchandées  mauvaifes 
qu’on  fait  palier  avec  les  bonnes.  (Les  Dro- 
guiftes  & les  Cabaretiers  font  de  grandes 
fophiftiqueries.  ) 

Sophistiquer  R,  f m.  [ Adultcrator , mar.go.  ] 

Qui  vend  des  drogues  fauftes , altérées  & cor- 
rompues pour  de  bonnes.  ( Tous  les  Cabaretiers 
de  Taris  font  des  fophifliqueurs.  ] 

SoroR ATI  F,  Soporative,  ad.  [ Somniftr .] 

Qui  endort,  qui  a la  force  & la  vertu  d’endormir. 
L’Opium  8c  le  Laudanum  font  de  grands  fopo- 
ratifs.  De  mauvais  fermons  8c  de  mauvais 
ouvrages , font  aulfi  de  puiftans  foporatifs. 

Sopoïuffrf  , adj.  II  vient  du  Lati n , foporiftr, 

& ne  fc  dit  qu’en  parlant  de  remedes.  Il  fignihe 
oui  fait  dormir.  ( Il  A une  vertu  foporifere.  ) 
Soporifique,  adj.  Ce  mot  fe  dit  entre 
philofophes  ; il  eft  tiré  du  Latir x foporifer.  II 
lignifie  fa‘t  dormir , qui  endort.  ( H y a dans 
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le  pavot  une  vertu  foporilîqiic.  Pore  - Roïal  J 
Logique  , J.  part.  ch.  I J.  ) 

S o P R a-P  R o V e’o  î t e v R , f.  m.  [ Supremus 
Provifor.  ] Magiftrat  de  Venife , qui  veut  dire 
Surintendant.  Amtlot , HiJ'toirt  de  l’cntfc. 

S O R. 

S o R.  Voïez  foret  plus  bas. 

S o r k t,  f.  f.  [Sorbus.  ] Fruit  de  forb  ier.  Il  y 
a des  forhes  rondes  , ovales  en  forme  de  poire  ; 
mais  les  plus  excellentes  font  celles  qui  ont  des 
feiiilles  moles  6c  délicates  autour  de  la  queue. 
(Les  forbes  féches  reflerrent  le  ventre.  Les 
forb  es  font  aftringcntcs  , mais  elles  le  font  moins 
que  les  nèfles.  Dalech.  ) 

Sorbet,  Sorbec,/Tot.  [Sorbieum.  ] L’ufage 
eft  pour forbet.  C’eft  une  forte  de  boiflon  agréa- 
ble qui  nous  vient  du  Levant.  ( Boire  du  forbet. 

Il  eft  compofé  de  fucre  & de  chair  de  cirron.  ) 
Sorbier,  f m.  [ Sorbus  fativa.  ] Arbre  grand 
& droit , qui  a le  bois  maflif  & coloré , qui 
s’aime  aux  lieux  humides.  ( Un  forbier  mâle.  Un 
forbicr  femelle.  ) 

S o r b o n n f , f.  f.  ( So-bona  domus.  ] Mai  fort 
de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  Le  mot  de 
Sorbonne  fe  prend  aufli  pour  toute  la  Faculré  de 
Téologie  , A caufe  que  les  aftcmblées  de  tout 
le  Corps  fe  font  dans  ccite  maiéon  , Sc  que 
tous  les  Bacheliers  des  autres  maifons  de  la 
Faculré  font  obligez  d’y  faire  leur  Sorbonique. 

( Le  Cardinal  de  Richelieu  a fait  bâtir  la  maifon 
de  Sorbonne.  Etre  logé  en  Sorbonne.  Etre 
Docteur  de  Sorbonne. 

Par  vos  amis,  la  Cour,  le  BanC3ii , la  Sorbonne 
Croiront  voue  Doiliine  & la  feule  & la  bonne. 

Slademof.  de  U Pigne.  ) 

Sorbonique  , f f.  [AclusJbrbonicus.il  Acte  de 
Téologie , ainfi  apcllé,  parce  qu’il  fe  fait  toujours 
en  Sorbonne.  Il  dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqucs  A fix  heures  du  foir , 8c  l’on  y foutient 
la  Téologie  Scholaftique.  Cet  a£te  s’ouvre  tous 
les  ans  le  premier  Vendredi  d’après  la  S. Pierre.  La 
première  Sorbonique  fc  fait  par  un  Cordelicr  , 

6c  s’ouvre  par  une  harangue  du  Prieur  de  Sor- 
bonne ; Sc  la  dernière  Sorbonique  fe  foutient 
par  un  Jacobin  , où  le  Prieur  de  Sorbonne  ha- 
rangue aufli.  ( Faire  fa  Sorbonique.  Bachelier 
qui  a fort  bien  répondu  dans  la  Sorbonique.  ) 
SORCELERIE,  (SORCELLERIE,)  f.  f. 

[ Magices , incantamcntum.  ] Sortilège.  Crime  que 
les  fonciers , ou  forcicres  font  parmi  les  tenebres 
en  invoquant  les  démons.  Bodin  , Démonomanie  » 

/.  1.  ch.  1.  & 4.  (Etre  aeufé  de  forccleric.  II 
y a en  cela  de  la  foreelerie. 

* Cet  art  femblc  avoir  un  peu  de  forcelcriei 
Le  Chevalier  de  Mcré  , Conventions.  ) 

Sorcier  ,f.  m.  [Magies,  vcnejicus , prsfligiatorf\ 
Prononcez  forciè.  Celui  qui , dans  la  créance  oit 
il  cft  du  pouvoir  des  démons , s’efforce  de  faire 
quelque  chofc  par  des  moïens  diaboliques.  ( Un 
franc  forcicr.  Un  deteftable  forcier.  Les  forciers 
invoquent  les  malins  efprits.  Le  Parlement  do 
Paris  ne  reconnoît  point  de  forciers.  Le  peuple 
qui  fouvent  juge  de  travers,  a aeufé  plufieurs 
grands  hommes  d’être  forciers.  Voïez  Y Apologie 
de  Saudé.  Il  y a des  lieux  oit  Ton  brûle  les 
forciers.  C’eft  un  infigne  forcicr.  L’Eglifc 
reconnoît  des  forciers  6c  des  forcicres , & les 
excommunie  tous  les  Dimanches.  ) 

Sorciers  , ff  [ Penejica  mulier.  ] C’eft  celle 
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qui , par  des  moicns  diaboliques , croit  venir 
à bout  de  quelque  chofe.  ( Une  infâme  forciere. 
On  condanne  les  forciers  6e  les  forcieres  à être 
bridez.  Bodin  a compofé  un  livre  qu’il  apelle 
Dêmor.omanie.  Il  y parle  des  forciers  6c  des 
forcieres  d’une  maniéré  lavante , mais  fort 
ennuieufe  par  fa  longueur.  ) 

Sorcier , forciere , oJf  [ l'encfctts.  ] Il  y a plus 
de  femmes  forcieres  que  d'hommes  forciers. 
Tftiers , fuptrf.  ch.  14. 

Sorcier , Jorciere , nJ/.  [ Prafigiulor.  ] Qui 
enchante. 
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Il  ne  ma  fait  qu'on  Povie  à /omette. 

Scjrutt , Poe/. 

Ce  qui  m 'a  fait  vingt  fois  tomber  tout  de  mon  haut, 
C’c/i  de  vous  voir  au  Ciel  élever  des  /omettre , 

Que  vous  defavoûriez,  ti  vous  les  aviez  élites. 

Molière.  ) 


( Gagné  d'une /orciere  flamme, 

J’avois  mis  les  clefs  de  mon  ame 
En  la  gai  de  de  ce  voleur. 

Poil.  Pot/.) 

Sorcier  fc  dit  proverbialement  en  quelques 
phrafes. 

f II  efforcitr  comme  une  vache  rfpagnolc.  [Nihil 
infolitum  Jacit.  ] Pour  dire  qu’un  homme  ne  fait 
rien  d’extraordinaire. 

f II  ne  faut  pas  être  grand forcicr  pour  cela.  [A’on 
magna'  opus  cfl  indtjirid.  ] C’efl-à  -dire , il  ne 
faut  pas  beaucoup  d’elprit  pour  réti/Er  dans 
cette  a faire. 

f On  dit  d’une  femme  vieille , laide  & ma- 
ligne, c’cjl  une  vieille  forciere  qui  en  fuit  bien  long. 

[ Strix  ijla  mulitr  efi  plus  feia.  ] 

Son  mot,  ad/.  [ si  varus  , tenax , fordidus.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  choies  6c  des  per  tonnes  , 6c 
veut  dire  , Honteux , bas  & méprifabte.  ( Avarice 
fordide.  Parru , 1.  plaidoiè.  Tomber  dans  une 
fordide  pauvreté.  Patru , plaid.  .J.  Avare Jbrdidc. 
Ablanc.  [ Pritparcus  homo.  ] C’efl-à-dire , avare , 
infâme  6c  vilain , qui  ne  Congé  qu'à  ménager 
6c  à faire  du  gain.  ) 

* Son  Dior mfnt,  ad/.  [ Sordide  , prerparcl.~\ 

D’une  manière  fordide.  ( Erre  fordidement  vêtu. 

Patru , plaid.  J.  Vivre  fordidement.  ) 

SoRDivm’ , f.f.  [ Sorditudo.  ] Mefquinerie. 

( Cet  homme  ert  par  tout  blâmé  pour  fa 
fordidité.  ) Ce  mot  cil  dans  Danet  , mais  les 
bons  Auteurs  ne  l’emploient  pas. 

S o r f r.  [ Infumatus  , funto  ficcatus.  ] Epi  té  te 
qu’on  donne  aux  harangs  qu’on  a fait  fccher. 

( Harang  foret.  Voïei  harang,  ) 

Sont*  , forir  , v.  a.  [ Funto  exftccare.  ] A 
Dieppe  , où  l'on  fore  beaucoup  de  harangs  , on 
dit  forir  , mais  à Paris  on  dit  forer.  C’efl  parter 
au  travers  de  la  tête  des  harangs  un  petit  bâton 
qu’on  apelle  aine , les  ranger  à quelque  diSlance 
les  uns  des  autres  , les  pendre  dans  un  lieu 
dcfliné  pour  les  forer , & faire  de/Tous  un  petit 
feu  qu’on  ménage  adroitement  jufques  à ce  que 
les  harangs  foient  tout-à-fàit  forci.  ( Sorer  des 
harangs.  Harangs  bien  ou  mal  forez.  ) 

5 o r 1 , f.  m.  Minerai  grodicr  , poreux , noir , 
gras , d’une  odeur  puante,  6c  d’un  goût  rtiptique, 
qu’on  trouroit  autrefois  dans  les  mines  de  cuivre 
en  Egypte. 

S o r 1 N , f.  m.  [ H.trengorum  fumiga/or.  ] Celui 
qui  fait  Fart  de  forer  les  harangs.  Ce  mot  de 
forin  ne  s’entend  point  à Fa  ri  s , il  n’ort  ufué 
qu’à  Dieppe. 

f Sornette,  / / [ Nugiz  , ineptia  , gerrtc.  ] 

Conte.  Faribole.  Bagatelle,  Folie.  ( Plaifante 


Sorsois  , Son  s Oise.  Votez  fournois. 

S O R T t f m.  [Sors.]  C’efl  un  jet  qu’on  fait 
pour  voir  à qui  quelque  chofe  arrivera.  ( Jctter 
au  fort.  Ils  le  tirèrent  au  Jore , 6c  le  Jôrt  tomba 
fur  Mathias.  A3,  des  Apoeres.  ) 
g_j'  Nos  Ancêtres  s’emparèrent , dans  les 
pais  qu’ils  avoient  conquis , de  la  meilleure 
partie  des  terres , qu’ils  partagèrent  entre  eux 
comme  le  fruit  de  leurs  conquêtes  : le  fort 
décidoit  de  ces  partages  , 6c  dans  la  fuite , ces 
portions  furent  apellées  fonts. 

Sort.  [Sors,  fttalts  ntctfficas.]  Hazard.  Dcûin. 
Deûinée.  ( C’cll  le  fort  de  la  guerre.  Nous  acu- 
fons  le  fort  de  toutes  nos  imprudences.  Le  Clerc. 

On  doit  regrctcr  fa  mort , 

A mi , fans  zeufer  le  fort 
De  cruauté,  ni  d'envie. 

Alain.  Poè/ei. 

San»  ttop  m'inquiéter  des  a faites  du  monde, 

J en  laide  la  conduite  au  Jort. 

Btn/traJt. 

De  quoi  fert  votre  éclat  à l'heure  de  la  mort , 

Il  ne  peut  ni  changer , ni  retarder  le  J'on. 

Pour/.  ) 


fornetre.  Dire  , raconter  des  fornettes.  Copier 
des  fornettes. 

....  Je  pafle  les  nuits 
Enue  le»  pots  & les  fortunes. 

Alain,  poef. 


Les  Païens  curieux  d’aprendre  l’avenir,  éta- 
blirent deux  manières  de  s’en  inflruire  ; la 
première  fut  en  confnltant  les  Oracles  ; 6c  la 
fécondé , en  fe  fervant  du  fort , c’efl-à-dire  , à 
proprement  parler  , en  confultant  la  fortune  6c 
le  hazard.  Plufievrs  Auteurs , entre  autres  M.  de 
Fontenclle  dans  fon  Hilloire  des  Oracles  , ont 
expliqué  les  circorUlanccs  que  l’on  obfervoit 
pour  tâcher  d'obliger  les  Dieux  & la  Fortune 
de  découvrir  leurs  fec rets.  J’ajoùrcrai  qu'il  efl 
ft  vrai  que  la  fuperflition  du  for  t a fubfillé 
pendant  lortg-tems  dans  le  Chriliianifme  , qae 
nous  votons  encore  Couvent  le  Peuple  ufer  du 
fort  pour  découvrir  l’avenir  , 6c  que  l'on  a 
même  vu  des  perfonnes  éclairées  de  habiles , 
donner  dans  cette  erreur  ; en  voici  un  exemple 
tiré  de  l’une  des  letres  d'Ell icnne  Pafquier  , où 
il  raconte  à M.  Bigot  l’épreuve  qu’il  avoif  faite 
du  fort  Firgilitn  dans  le  tem s de  la  naitfance 
de  fon  dis.  » Filant  fa  mere  au  travail , dit-il, 

» il  me  fou  vint  que.  les  Romains  voulant  fç  avoir 
» quel  fort  e/loit  avenir,  l’apprenoient  du  ha- 
» z ard  des  vers  de  Virgile, qu’ils  appelaient  fonts 
» Virgilianas.  Et  ainli  que  nos  premiers  Pères 
» François  faifoient  le  femblable  fur  les  Livret 
w de  la  fainre  Ecriture  : parquoi  me  voulant  en 
u cette  doute  confoler  , & li  voulez  que  je 
» die , confciller  avec  les  Livres , je  commandai 
» à mon  Clerc  de  m’apporter  le  premier  qui  lui 
u tombèrent  es  mains.  Auliî-tofl  dit , audi-toR 
» fait  ; il  m’apporte  le  Livre  d’Ovide , dans 
» lequel  font  compris  fes  amours  & fes  epirtres. 

» Adonc  pourfuivant  mon  entreprise  pour  fça- 
» voir  fi  ma  femme  auroit  fa  promte  délivrance, 

» ce  que  je  defirois , je  defigne  dans  moi  la 
» douzième  ligne  fur  laquelle  je  jette  mon  fort 
» à l’ouverture  du  Livre.  Pour  le  faire  court, 

» je  tombe  fur  ce  carme  de  la  Lettre  de  Didon 
» à Enéc,  nulla  morts  , tn  verrio;  & ainfi  trompait  t 
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» ma  crainte  d’un  fonge , j’ai  nouvelles  fout 
» iiuffi  - tort  que  ma  femme  eftoit  délivrée 
» d’un  enfant  fain  £c  dru  , comme  fi  fur  la 
» rencontre  de  ce  vers  il  fût  venu  à point 
» nommé  ; parquoi  après  avoir  careftc  ce  nou- 
» vel  liofte  , ainfi  que  l’inrtinél  de  nature  me 
» femonnoir , 6c  fait  tous  mes  tours,  je  retourne 
» foudain  me  confcillor  fur  la  longueur  de  fa 
**  vie  , Sc  tombe  en  l’Epiftre  d’Aconte  à 
» Cidipe  , fur  ce  vers  : 

„ Servatur  faciès  ifj  frutnja  mihi. 

» V ous  moquez-vous  ? me  direz-vous.  Non 
» certes , & fi  je  vous  mande  à autre  intention  , 

» linon  afin  que  vous  vous  en  moquiez.  Mais 
» pour  vous  achever  mon  conte , comme  vous 
» fçavez  que  c’étoit  la  coutume  des  vieux 
» oracles  de  tromper  toujours  leurs  hommes 
» par  un  mot  à deux  ententes  , voulant  m’in- 
» former  de  fa  fortune  par  le  nombre  feptenairc, 

» comme  le  plus  parfait , je  trouve  pour  fcp- 
» ticme  vers  d’un  feuillet  de  la  Lettre  d’Helene 
>*  à Paris  : 


„ Eft  virtut  placitis  abjlir.ttijfe  bonis. 

• 

« Hé  vrayment  (dis-je  alors)  me  voici  payé.  » 

En  étet  , il  porta  la  curiolité  trop  loin  ; il  fut 
peu  fatisfait  du  fort  6c  d’une  rencontre  li  obf- 
cure  ; cependant  il  ne  fut  point  défabufé  tic  fon 
erreut  fupcrftitieufe;  6c  pour  prévenir  la  raillerie 
de  fon  ami , il  lui  dit:  » je  vous  prie  de  rite 
» de  ceci , mais  non  pas  de  moi , ni  de  ce  que 
» j'en  ai  fait,  ains  fans  plus  de  la  folie  de  tels 
» forts  aufquels  je  n’ajoute  nulle  foy.  » Les 
Païens  traitoient  ferieufement  l’afaire  des  forts , 
tachant  de  prévenir  les  évenemens  fâcheux  par 
des  facrifices  & des  prières  , comme  il  eft 
établi  par  deux  inferiptions  qu’on  peut  lire  dans 
Grutcr.  • 

Son.  [ Vtntjicium  , maltftcium.  ] Sortilège. 
Charme.  ( On  a jette  un  fort  fur  fon  bétail.) 

Sort.  ( Sors.  ] Terme  de  Patois.  C’eft  la 
fournie  principale.  ( Les  proprietaires  des  rentes 
feront  rembourfez  du  fort  principal.  Les  ufurcs 
juftifiées  le  déduifent  fur  le  fort  principal.  ) 

Sort.  [ Eventas , cojus.  ] Incertitude  des  eve- 
nemens.  ( Ce  Capitaine  a voulu  encore  une 
fois  tenter  le  fort  des  armes.  On  dit  encore , le 
fort  en  eft  jette.  [ S ta  tu  ta  res  eft.  ] Pour  dire  , la 
chofe  ell  refolue.  ) 

Sort.  [ Fortuna , fatum.  ] Se  dit  poétiquement 
de  la  vie  , de  la  fortune  , de  la  deftinée  6 C de 
la  condition  des  hommes.  (C’eft  le  fort  des  grands 
hommes  d'ètre  perfccutez  par  l’envie.  ) 

gjf  Mais  peut-on  dire  après  Corneille  , dans 
fon  Pompée  , A et.  z.  Je.  z. 

Et  d'un  peu  de  poufliére  élever  un  tombeau 

A celui  qui  du  monde  eut  le  fort  le  plus  beau. 

Le  terme  fort  ne  fignifie  point  une  fuite 
d’aüions  grandes  fie  heureufes , mais  un  malheur 
ÜXC  6c  certain.  Avoir  eu  un  beau  fort , c’eft  avoir 
vécu  6e  fini  avec  beaucoup  d’honneur  6c  de 
bonne  fortune.  La  mort  de  Pompée  fut  très- 
malheureufe.  Ce  mot  fort  eft  emploie  par  le 
même  un  peu  plus  bas  : 

La  tyrannie  eft  bas , St  le  fort  a changé. 

C’eft-à-dire  , que  çette  puiffance  fecrette  Sc 
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cachée  qui  gouverne  toutes  chofes,  a cette  de 
favorifer  Pompée  , &C  s’eft  déclarée  en  faveur 
de  Cefar. 

SoRTiBU,  adj.  [Proprius,  aptus,  conveniens.] 
Convenable.  ( Le  parti  n’cft  pas  forrable.  Pour 
faire  un  bon  mariage,  iJ  faur  que  les  partis  foient 
fortables.  ) 

Sorte,  f.f.[  Gertus,  fpeeies.  ] Efpecc.  Genre. 
Manière.  ( Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  bonheur , 

& non  pas  toute  forte  de  bonheurs  ; parce  que 
toute  forte  veut  un  lingulicr.  Vaug.  Rem.  'Dieu 
vous  prélerve  de  toutes fortes  de  maux.  Vaug.  Rem. 

Sc  non  pas  de  toute  forte  de  mal , parce  que  toutes 
fortes  au  pluriel  fe  conftruit  avec  un  pluriel. 
Vaug.  Rem. 

On  foufre  aux  entretiens  ces  fortes  de  combats , 

J’ourvfi  qu'à  la  perfonne  on  ne  s'attaque  pat. 

Molière. 

Il  n’y  a forte  de  foin  qu’il  n’ait  pris , & non 
pas  prife  , parce  que  pris  fe  raporte  à foin  , Sc 
non  pas  à Jonc , Sc  que  c’eft  en  cet  exemple  le 
génitif  qui  donne  la  loi.  Vaug.  Rem.  ( On  ne 
travaille  plus  de  cette  forte-là.  Ces  fortes  de 
chapeaux  ne  font  plus  à la  mode.  ) 

Sorte.  [ Conditio , ordo.  ] Qualité.  Condition. 

II  trouva  un  homme  de  fa  forte.  Quand  un  valet 
eft  inlolent , on  fait  comment  il  faut  traiter  un 
homme  de  fa  font. 

Dt  la  forte , adv.  C’eft-à-dire  , de  cette  ma- 
nière-là.  De  la  forte  ne  fe  met  qu’a  près  qu’une 
chofe  vient  d’être  dite , ou  faite.  Par  exemple , 
un  Hiftorien  venant  de  raporter  une  harangue 
d’un  Général  d’armée,  dira,  aiant  parlé  dt  la 
forte  , il  fit  donner.  Vaug.  Rem. 

De  cettt  forte  , adj.  [ Eo  patio  , to  modo.  ] 

C’cft -à-dire , en  cette  manière.  De  cettt  forte  fe 
met  avant  qu’une  chofe  foit  dite , ou  faite.  Ainfi 
on  dit  , il  commença  à parler  dt  cette  forte. 

Vaug.  Rem. 

De  telle  forte  , adv.  [ Ira  ,Jîe.]  De  telle  façon. 

De  telle  manière.  ( On  l’a  battu  de  telle  forte, 
qu’il  eft  en  grand  danger.  ) 

De  forte  que,  adv.  \_lta  ut,  ad  eh  «/.]  Conjonction 
qui  régit  l’indicatif.  ( Tout  ici-bas  n’eft  que  folie, 
que  vanité  , qu’inquiétude  , de  J'orte  que  c’eft  une 
marque  de  beaucoup  de  fagefle  que  de  mepriftr 
ces  folies  6c  ces  vanitez  , 6c  de  ne  fonger  qu’à 
fon  falut  6c  au  repos  de  fon  efprit.) 

Sortes  , f.  f [ Libri  ab  ipfo  Typographo  tditi.  ] 
Terme  de  Libraire.  Ce  font  des  livres  qu’un 
Libraire  particulier  a imprimez  , qu’il  vend  leul , 

6c  qu’il  a feul  droit  de  vendre.  ( Il  ne  vend  que 
de  fes  fortes.  Scs  fortes  font  bonnes.  Ses  fortes 
font  méchantes  , 6c  elles  ne  font  qu’un  faut  de 
la  boutique  du  Libraire  à celle  de  l'Epicier.  ) 
Sortie  EgrtJJus , txitus.  ] Elle  conûfte 
à quiter  un  lieu , 6c  à en  fortir  pour  y rentrer. 

( Depuis  que  je  me  porte  bien  , je  ne  fuis  point 
encore  forti  du  logis  , mais  j’efpcre  que  je  ferai 
demain  ma  première  J'ortit.  ) 

Sortie.  Fin  de  quelque  chofe , ou  de  quelque 
affemblée.  ( A la  J'ortit  de  l’hiver.  [ Vergentt 
hyeme.  ] A la  forti e de  table.  [Sublatâ  mtnsà. j) 

A la  fortie  du  bal. 

L’h'iinen  avec  1a  joie  a tant  d’antipatie  , 

Qu’on  n’a  que  deux  bon»  jout»  , Ventrée  &la  fouit, 

Îi  l’on  en  trouve  plu»  , c’eft  par  un  ca»  fortuit , 

. on  a cent  mauvais  jours  pour  une  bonne  nuit. 

S.  Evrtmont.  ) 

Sortit.  [Pojlicui.]  Porte  f terete  par  où  on 
fort.  ( \ otre  maifon  a deux  forties  , ) 

Sortie, 
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Sortit.  ^Meafus."\  Ouverture  par  ou les  chofes 
Ytumides  peuvent  s’écouler.  ^On  devient  malade 
rpiand  les  Itumeuts  n’ont  point  de  fortie.  } 

Sortit.  ^Exitus  , tvtntui.^  Iffuë.  Evénement. 

Avant  que  de  s’engager  dans  quelque  afa'uc  , il 
faut  en  prévoir  la  /ortie. 

On  dit  proverbialement , Jt  vous  ferai  danftr 
un  branle  de  fouit.  [ Ejiciam  foras.]  Pour  dire  , 
je  vous  chafferai  de  ce  lieu. 

Sortit.  ^Eruprio.^  Terme  de  Guerre.  Ce  font 
quelques  troupes  qui  Cortent  d’une  ville  affiegee, 

8c  qui  font  commandées  par  un  Chef  pour  in- 
fulter  le  travail  des  afliégeans  , ou  quelque 
quartier  du  camp  lorfque  les  lignes  de  circonva- 
lation  ne  font  pas  en  défenfe.  ( Sortie  grande  , 
fanglante,  furieufe , violente.  Faire  de  fréquentes 
forties.  Arr.  I.  i.  Favorifer  une  fortie.  Ablanc. 
Soutenir  une  fortie.  Tenter  une  fortie.  Ablanc. 
Repouffer  une  fortie.  Empêcher  les  forties.  Abl .) 

Faire  une  fortie  à quelqu'un  , ou  fur  quelqu'un. 
C’eft  lui  faire  une  rude  réprimandé  , s’emporter 
de  paroles  contre  lui , lui  dire  brufquement 
quelque  chofc  de  dur. 

Sorti  LEG  e , f.  m.[  Incantamtntum  , vene- 
ficium.  ^ Enchantement.  Charme.  (Elle  peut  faire 
déccndre  la  Lune  en  terre  par  fes  fortileges.  Abl. 
Lucien.  ) 

SORTIR.  [ Ex  ire  , egrtdi. } Je  fors  , tu  fors  , 
il  fore  , nous  forions  , jt  fortois  , je  fouis  , je  fuis 
foui  , je  fouirai , que  jt  forte , jt  fortijfc,  je  fortirois , 
jt  fois  foui  , je  fujfe  foui.  Sortant , foui.  Ce 
verbe  eft  neutre  , paflif  8c  a£lif , & fignifie  , 
quitter  un  lieu  pour  y rentrer.  ( Ainfl  on  dit  , 
Monfieur  eft  lorti  pour  aller  au  Palais.  Madame 
eft  fortie  pour  aller  à la  Meffe.  Sortir  de  la 
maifon.  ) 

Sortir.  [ Abirt , proficifci.  ] Ce  mot  pris  pour 
partir , ne  vaut  rien.  Ainfi  on  ne  dira  point , 
( fortir  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne  , mais 
partir  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne.  Vaugclas  , 
Remarque.  ) 

Sortir.  [ Difcedere  , excedere.  1 Aller  hors  d’un 
lieu  , d’un  pais.  Sortir  d’un  Roïaume.  ( Enfin  je 
fuis  forti  de  l’Europe.  Voit.  I.  4.  Sortir  de  la 
ville.  Sortir  de  prifon.  Abl.  ) 

On  fe  fert  de  ce  mot  fortir  , en  diverses 
façons  de  parler.  On  dit  qu’une  rivière  fort  de 
fon  lit.  Le  rôti  ne  fait  que  fortir  de  la  broche. 
Sortir  de  charge  , de  condition , de  minorité. 
Sortir  de  fon  devoir.  Sortir  de  fon  fujet.  11  eft 
forti  de  bon  lieu.  ) 

Sortir.  [ E loto  txtrahtre.  ] Tirer  hors  d’un  lieu. 
Sortir , en  ce  fens  , eft  neutre.  Ainfi  on  dit. 
Faitts  fortir  ce  cheval  de  l'écurie  , 8c  jamais,  forte^ 
ce  cheval  de  l'écurie.  Faire  fortir  un  homme  de 
prifon. 

Racan  , dans  fes  Bergeries  : 

Afin  de  ne  point  perdre  un  tems  fi  favorable. 

Je  vais  ùire  fortir  mes  brebis  de  1 'érable. 

Sortir  , v.a.  [ Expedire  fe , extricarefe.]  Dé ba- 
rafter.  Tirer  d’afaires.  Expédier.  ( J’efpere  qu’il 
me  fortira  d’a faites.  Faug.  Rem.  Sortir  d’afaires.) 
En  ce  dernier  fens  , le  verbe  fortir  eft  neutre. 

Sortir , v.  a.  [ Ad  ufum  tduci  , exitum  habere] 
Terme  de  Palais.  Avoir.  Obtenir.  ( La  fentence 
fortira  fon  plein  & entier  éfet.  Faug.  Rem.  ) 

Sortir  de  la  vie.  [ Obire  , emori.  ] Cette  façon 
de  parler  fe  fouffe  en  vers  , mais  en  profe  clic 
eft  condamnée. 

( Que  fi  je  crains  la  mort,  c’eft  par  la  feule  peur 
De  fortir  de  prifon  en  Jortani  de  la  vie. 

Renaud , Poéfes.) 
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Sortir.  ^ Prodire  , tnafei.  ] 'Navire,  venir  au 
monde  , commencer  à paroitre.  U eft  fort!  de 
l’enfance.  ^ ExctJJit  tx  tphebis.] 

Sortir.  ] Productrt  , tfformari.  En  parlant 
d’une  école  , ou  d’une  Congrégation.  ( U eft 
forti  de  grands  Prédicateurs  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire.  On  voit  fortir  de  favans  homme» 
de  l’Ordre  des  Bencdiôins.) 

On  dit  proverbialement.  Ce  qui  entre  par  une 
oreille,  fore  par  l'autre.  ^Per  tranfennam  audit.] 

La  faim  fait  fortir  le  loup  du  bois.  ^ Famés  exigit 
lupos  pajlum.  3 

M.  de  Fcnelon  dit  dans  fa  Lettre  à 
l’Académie  Françoifc  , en  parlant  de  Cicéron 
& de  Démofthéne  t L'Orateur  , en  penfant  au 
falut  de  la  République  , ne  s’oublie  pas  , & ne  fe 
laijfe  point  oublier.  Demoflhine  parole  fouir  de  foi , 

& ne  voir  que  la  patrie  ; il  ne  cherche  point  le  beau  > 
il  le  fait  fans  y ptnftr. 

Sortir  , f.  m.  [ Sub  exitu.  3 Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  fubftantivement.  ( Au  fortir  de  chez 
moi , il  retournoit  couronné  de  fleurs  , chantant 
par  les  rues.  Ablancourt  , Luc.  t.  z.  Dialogue  de 
la  Chicane.  Au  fortir  de  table.  Au  fortir  de  la 
Meffe.  Defpriaux.  ) 

S o R Y , /.  m.  Pierre  minérale  qu’on  trouve 
en  Egypte  , 8c  qui  eft  deflicative  8c  aftringente. 


SOT. 

Sot,  S ote,  adj.  [ Ineptus  , folidus.]  Ce 
mot  fc  dit  des  chofes  8c  des  perfonnes , 8c  veut 
dire  ridicule  , impertinent  , niais  , fait  mal  â 
propos.  ( Ce  difeours  eft  fort  fot.  Elle  eft  affe* 
jolie  , mais  elle  eft  fort  fote.  Ce  bon  homme 
eft  fi  fot , qu’on  n’en  fauroit  médire  quelque 
mal  qu’on  dife  de  lui. 

De  Paris  au  Pérou , du  Japon  jufqu’à  Rome  , 

Le  plus  fot  animal , à mon  avis  , c’eft  l'homme. 

Defpriaux  , Satire  8.  ) 

Sot , fut.  [ Fatuus , infulfus.  ] Celui  qui  n’a 
point , ou  qui  a peu  d’cfprit.  Impertinent.  Ridi- 
cule. ( C’eft  un  fot  fiéfé.  Un  fot  achevé.  Un 
gros  Sc  grand  fot.  Un  fot  de  qualité.  Cette  fille 
n’cft  qu’une  bête , 8c  s’il  l’époufe  c’eft  un  fot. 

Et  c’eft  mon  fentiment , qu’en  faits  comme  en  propos 
La  fciencc  eft  fujette  à faire  de  grands  fois. 

Molière.  ) 

SOTEMENT,  adv.  [ Fatué  , inepti  , infulsi.  ] 
Folcment.  Impcrrinemmcnt.  Ridiculement.  Sans 
efprit.  ( Parler  fotement. 

Vous  donner,  fortmem  vos  qualitcz  aux  autres. 

Molière  , femmes  f avanie  s , AS.  3.  fc.  3.  ) 

SOTISE,//  [ Fatuicas , infulfras , inepticc  f 
nugiz.J  Manquement  de  fens.  Folie.  Imprudence. 
Impertinence.  Faute  de  jugement.  Extravagance. 
(Il  a fait  une  grande  forife.  La  fotife  des  Grands 
eft  une  fotife  publique.  Gonb.  Epît.  Etre  trop 
content  de  foi , c’eft  une  fotife. 

Homme  n’a  jamais  débité. 

Avec  plus  de  gravite. 

Des  fotifes  à faire  rire. 

Main.  Polf. 


Fous  vous  êtes  attiré  ces 


fotifes. 

Ii  i i 


Molière. 
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6T  8 SOT.  SOU. 

C’cft-à-dirc  , ces  injures  , ces  extravagances 
ces  impertinences. 

Des  fotifes  d'autrui  nous  vivons  au  Palais  ; 

J cu,  vivez 
Dejpréaux. 


Meilleurs , l'huitre  ctoit  bonne , adicu^,  vivez  en  juix. 


Sotisier,//».  Recueil  de  fotifes.  On  le 
dit  auffi  en  riant  , d’un  Recueil  de  pièces  & de 
penfées  diverfes  qu’on  a écrites.  Je  vais  confultcr 
mon  Notifier.  Cela  eft  dans  mon  fotifîcr. 

SoTOfORiNS.  Pieux  de  bois  qui  croifcnt 
les  courbatons  d’une  galere , & qui  fervent  à 
les  lier , 6c  à les  afermir. 

SOU. 

Sou,  Soûle,  ad}.  Voiez  foui  plus  bas. 
SOU,  SOL  , f m.  [As , ajjis  .trariuSy  folidus.  ] 
On  écrit  l’un  & l’autre  , mais  on  prononce  fou. 
Le  fou  vaut  aujourd’hui  lix  doubles  , ou  douze 
deniers.  Mais  anciennement , & du  tems  de  la 
première  race  des  Rois  de  France  , le  fou  étoit 
une  efpccc  de  monoic  d'or  qui , d’un  côté,  avoit 
la  tête  du  Prince  ceinte  d’un  diadème  fimple , 
ou  perle  , & qui  pour  légende  avoit  le  nom  du 
Roi , on  celui  du  Monétaire  , & de  l’autre  côté 
quelque  figure  hiftorique.  Depuis  que  les  Fran- 
çois furent  Chrétiens , le  fou  eut  une  croix  , &c 
pour  légende  le  lieu  de  la  fabrication.  ( La  taille 
des  fous  d'or  François  étoit  de  foixante  & douze 
à la  livre.  Bouterouc  , Traité  des  monoits, p.  1J4. 

6-  L77;  ) 

Sou-marqué  , f.  m.  [ s! (fis  notants.  ] C’eft  une 
pièce  de  métal  valant  quinze  deniers , avec  une 
croix  , & une  fleur  de  lis.  ( Les  Poefies  de 
Colleter  valent  un  fou  marqué.  Depuis  la  décla- 
ration du  Roi  du  18  de  Mars  1679  > ^ fou 
marqué  ne  vaut  plus  qu’un  fou  , aujourd’hui  il 
vaut  dix-huit  deniers.  N'avoir  pas  un  fou 
marque  vaillant.  ) 

Sou-bandage  , f.  m.  [ Subcingitlum.  ] Terme  de 
Chirurgien.  C’eft  la  bande  qu’on  met  la  première , 
afin  d’affcmblcr  en  un  les  parties  écartées  , Ci 
écarter  celles  qui  s’aprochent  contre  le  naturel. 
Deg. 

Sou-bandes  , ff  [ Fqfii.t.  ] Terme  de  Chirur- 
gien. Ce  font  des  bandes  qu’on  met  les  premières 
aux  fraftures  fous  les  autres.  Deg. 

Sou-barbe  , f f [ Maxilla  infetior , hjpobarba.] 
C’eft  la  partie  de  la  tete  du  cheval  fous  laquelle 
on  met  la  gourmette. 

Sou-barbe.  [ Manu  menti pereuffio.  ] Coup  qu’on 
donne  fous  le  menton.  Et  au  figuré , quelque 
afront  qu’on  fait  fecrctcment  à quclcun. 

Sou-barbts.  [ Hypoprora.  ] Terme  de  Marine. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  foutiennent 
les  bortbirs. 

SoUBARDifRS,/.  Wt  Principaux  étais  qui 
foutiennent  la  machine  avec  laquelle  on  tire  des 
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les  martes  de  pierre  à faire 


de 


pserrieres  , 

l'ardoife.  , 

SoUBARQUE.  [ Subjlabulatum.  J Terme  de 

Charpentier.  Dernier  rang  de  planches  ou  bordage 
d’un  bateau  foncet , immédiatement  au-dellous 

dUSOU ^SEMENT  ,/.  /».  [J -fypodium 

Terme  de  Tapiffier.  C’eft  une  bande  detofe  de 
foie  de  drap , ou  de  ferge  qui  eft  atachee  le 
long* de  chaque  pan  de  Ut.  (Ces  foubaffemens 

font  fort  beaux.  ) Terme  A' Architecture. 


SOU. 

le  piedertal , & qui  n’efî  que  dans  l’ordre  Do- 
rique , Corinthien  & comporte. 

S O U-B  e R M E , f.  f.  [ Illuvies.  ] Terme  de 
Marine.  Décente  d’eau  cauféc  par  les  neiges 
fondues  , ou  par  les  pluies , &C  qui  gro/ïît  les 
rivières. 

Sou  - BIBLrOTf.QÜAIRE  , ( SOU- BIBLOTÉ- 

CAIRE  , f.  m.  [ Hypobibliothecarins.  ] Celui  qui 
aide  le  Bibliotéquairc  , &C  qui  eft  immédiatement 
au-deffous  de  lui.  ( H étoit  Sou-bibliotéquairc 
du  Cardinal. 

Soubresaut,  f.  m.  [ Subfultus.  ] Sorte 
de  faur  fait  d’une  manière  libre  & gaie.  ( Faire 
un  foubrefaut.  Reg.  Sur.  iS.  ) Il  fc  dit  auffi  d'un 
faut  fubit  &c  imprévu. 

Soubrette,  f f.  [ PeJiJ/èqua.  ] Mot  in- 
jurieux, pour  dire,  une  Demoiftlle fuivante. 

Jl,  font  trompez  & trompent  les  foubrtttts. 

Sara^in , Poêf.) 

Les  foubrettes  font  prcfquc  toujours  un  rôle 
important  dans  les  pièces  comiques. 

Sou-brjgadier  , ( Sous-brigadier  ) f.  f. 

[ Submanipularis  duélor.  ] Oficier  de  Cavalerie 
qui  partage  les  foins  du  Brigadier , & qui  le 
foulage  dans  l’exercice  de  fa  charge.  ( Etre 
fou-brigadier.  ) 

Sou  CHANTRE,  f.  m.  [ Succentor.  J L’une 
des  principales  dignitez  d’une  Eglife  Cathédrale, 

& qui  eft  immédiatement  fous  le  chantre.  Mon- 
fieur  le  fouchantrc  eft  fort  eftime. 

Souche,  ff.  [ Caudex , fudes.  ] Grofle 
pièce  de  bois  propre  à brûler.  Une  bonne 
louche.  Mettre  une  fouchc  au  feu.  Brûler  la 
fouchc  de  Noël.  C’eft  une  groflfe  fouche  qu’on 
bride  la  veille  de  Noël.) 

Souche.  [ Truncus.  ] C’eft  le  tronc  d’un  vieux 
arbre  coupé  à un  ou  deux  picz  de  terre. 

( Arracher  une  fouche.  ) 

• Souche.  [ S tupi  Jus , hebes.  ] Au  figuré  il  fc  dit 
des  perfonnes , & lignifie  une  pcrfor.ne  infenfiblc  , 
une  perfonne  Jlupide. 

( Si  l'on  n’efl  une  fouehc  , 

Avec  fa  belle  voix  elle  nous  fait  charmer. 

PcnfcraJc , Poefies. 

Objet  qui  pourroit  foui  émouvoir  une  fouche. 

Voiture,  poefies.) 

C’cft-à-dire  , une  perfonne  aufli  infcnfible 
qu’une  fouche. 

Je  te  fçus  exprimer  les  tendrefles  de  coeur; 

Mais  à tous  mes  difeours  tu  lus  comme  une  fouche , 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 
Ne  te  put  fonir  de  la  bouche. 

Molière.  ) 

* Souche.  [ Genus  , familia  , Jlirps.  3 Racei 
( Il  vient  de  cette  louche-là.  ) 

ÿff  Le  terme  fouchc  eft  fort  connu  dans 
pluficurs  Coutumes  du  Roïaume  , qui  pour 
cette  raifon  font  apellécs  Coutumes  foucherts  , 
parce  qu’elles  règlent  la  manière  de  fucceder 
aux  propres  paternels  ou  maternels  , fuivant  la 
règle  générale  , Paterna  paternis  , materna  mater- 
nis  , dont  l’éxécution  dépend  de  la  connoiffance 
des  propres  , 8c  d’en  découvrir  la  nature  8c 
l’origine.  11  faut  voir  fur  cette  matière  les 
Coutumes  de  Meaux  de  Mante  , de  Berri  , de 
Melun,  de  Paris,  de  Montargis  , 8tc.  8c  le 
Traité  des  Propres  de  Renuffon  , chapitre  », 
Jtclion  mi  1 . 
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Soucht.  \St\pes  , pTom\ntnùit.'\  Tetme  de 
Maçonnerie.  C’cft  \c  corps  de  la  cheminée  «m 
fort  du  to\t  , fort  qu'ette  au  un  ou  plufteuts 
tuiaux  ou  langvicttcs. 

SoeCHtT  , f.  ni.  (_  Lapis  inférions  ordinis  in 
lapidicinâ."]  Terme  de  Carrier  Ôt  de  Maçon. 

. Pierre  qui  i'c  tire  dans  les  carrières  6c  qui  eft 
au-deffous  du  dernier  banc.  (,Lc  fouchet  n’cft 
bon  que  dans  les  murs  bas  \ c’eft  la  moindre 
des  pierres  de  taille.  Savot , Architcél.  ch.  37.") 

Souche/.  [ Cypcros  , jtinciis  angttlofus.]  C’eft 
une  efpécc  de  jonc  haut  d’une  coudée  ou  un 
peu  plus  , qui  croit  dans  les  endroits  humides 
& dans  les  lieux  marécageux  , 6c  dont  la  racine 
fort  fort  en  médecine.  Il  y a un  fouchet  long  & 
odorant , 6t  un  autre  qu’on  apelle  fouchet  rond 
6t  qui  ne  fent  rien.  ( Le  fouchet  eft  chaud  6c 
provoque  l’urine.  J)al.  ) 

Souchetage,/,  m.  [Truncorum  lujlratio  6* 
rccenfo.  ) Terme  des  Eaux  & Forêts.  Y dite  des 
fauches  pour  en  compter  le  nombre  6c  en 
marquer  la  qualité. 

S o y c*u  f teur  ,/.  [ Stipitttm  infptîlor  ex 

arbitrio.  ] Expert  que  chaque  partie  nomme  de 
fon  côté  pour  affilier  au  fouchetachc. 

Sou  cheter  *,  v.  a.  [Lapident  inferiorem 
extraherc . } Terme  de  Carrier.  C’eft  tirer  le  fou- 
chet pour  faire  tomber  les  autres  bancs  de  pierre 
qui  font  deft’us. 

Soucheteux,/.  m.  [ LapiJis  inferioris  ex 
lapidicind  extraélor.  ] Carrier  qui  travaille  parti- 
culiérement à ôter  le  fouchet  afin  de  faire 
tomber  les  pierres. 

S o u c H F.  v e R , v.  a.  [ Submovtre  fulcrum.  ] 
Terme  à'Artifan.  C’eft  dans  une  carrière  ôter 
avec  la  malle  6c  les  coins  de  fer  la  pierre 
nommée  J'ouchet  pour  faire  tomber  le  banc  de 
volée. 

Sou  cheveu  R t f.  m.  [ Bajts  fubmotor.  ] 
Ouvrier  qui  travaille  à ôter  le  fouchet , afin 
tic  feparcr  ôc  de  faire  tomber  les  pierres. 

Souci  , f.  m.  f Cura  , folücitudo  , angor.  ] 
Inquiétude.  Soin  fâcheux.  ( Souci  cuifant  , dé- 
vorant , fâcheux  , grand, cruel.  Avoir  de  fouci. 
Etre  rongé  de  fouci.  Ne  prendre  nul  fouci. 

Ils  pLignoicm  tour  à tour  leur  amoureux  fouci. 

/ Segrjis , égtoguc  3. 
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S ou  CA  EUX  , Soucieuse  , ad}.  [Sollicitas  , anxies.) 
Ce  mot  ne  peut  entrer  dans  le  beau  fuie.  U 
fignîlîe  , fâcheux  , chagrinant. 


Hans  Carvel  prît  fur  fes  vieux  ans  , 
Femme  jeune  en  tome  manière , 

Il  ptit  fouci  cuifant , 

Car  l'un  (ans  lautte  ne  va  guère. 

la  Fontaine.  ) 


f Ma»  comte  mot  mon  cœur  fou: -.eux 
Me  donne  plus  de  yenfets  joucreux 
Que  Von  ne  voit  de  b uns  d'hcibc  nouvelle. 

Voiture , poef.  ) 

Sou-clavie’re  , adj.  Stthciavlus.  1 Terme 
i' Anatomie.  C’eft  le  nom  de  deux  veines  qui 
font  la  divifton  du  tronc  afeendant  de  la  veine 
cave.  On  les  nomme  fou-claviéres , parce  qu  clics 
font  fous  les  clavicules  du  go  fier.  11  y a aufli 
un  mufclc  qu’on  apelle  fou-clavier. 

Sou-clerc  ,/.  m.  [Subfcriba.]  C cft  celui  qui 
cent  fous  un  maître  Clerc  6t  qui  le  loulage. 

Sou -comité  , f.  m.  \ Proprafeélus  rtmigum .) 
Celui  qui  lert  fous  le  Comité  , qui  l’aide  6c  qui 
le  foulage. 

Sou -Commis  , f.  m.  [Subatraior.~\  Celui  qui 
cft  fous  le  Commis  6 c oui  ,1e  foulage  en  taifant 
une  partie  des  afaires.  ( Un  bon  fou-commis.  ) 
Sou-coun  ,/.  /.  ( Hypopatcra.  ] Ouvrage 
d’Orfcvre,  ou  de  Potier  d'étain,  compofé  d’un, 
pié  6c  d’un  deffus  , qui  eft  une  lortc  d’afTiéte 
large  avec  de  petits  rebords  , fur  laquelle  on 
poîc  le  verre  ou  la  taffe , quand  on  donne  à 
boire , 6c  qu’on  met  fous  la  taffe  ou  fous  la 
pâte  du  verre  lorfqu’on  boit.  ( Une  belle  fou- 
coupe.  Une  fou -coupe  bien  faite.) 

Soudain,  Soudaine,  adj.  [ Subitus , 
repentinus  , properus.  ) Subit.  Qui  vient  tout-à- 
coup  , ou  prefque  tout-à-coup.  ( Mouvement 
foudain.  Tranfport  foudain.  Mort  foudainc. 
Trouble  foudain.  ) 

Soudain  , adv.  ( Stibitb  , repenti.  ) Subitement. 
Promptement.  ( Il  arrive  foudain.  Ablancourt. 
Soudain  il  mit  la  main  à l’épée  & le  pouffa 
vigoureufement.  11  partit  foudain  pour  tirer, 
ration  de  l’a  liront.  • 

Si-tôt  nue  du  neflar  la  troupe  cft  abreuvée  , 

On  dclicrt  , & foudain  la  r.apc  fut  levée. 

Defpréaux.  ) 

Soudain  que  , adv.  [ Sratim  arque.  ] Aülfi  tôt 
que.  Au  même  teins  que.  Quelques-uns  n’a  prou- 
vent ni  foudain  ni  foudain  que  ; cependant  de 
bons  Auteurs  s’en  fervent  encore.  ( Soudain 
qu’ils  fe  furent  reconnus,  le  dépit  d’avoir  fi-côt 
lâché  le  pié  les  ramena  à la  charge.  Sara-.  Siège 
de  Dunqttcrquc.  ) 

Soudainement  , adv.  [ Repenti  , prjpropcrl.  ] 
Subitement.  ( Il  eft  mort  foudainement.  ) 
Soudaineté’,  f.  f.  [Celer  iras.  J Prompti- 
tude. Vitcflc.  ( Il  montre  la  puiffance  du  Prince 
6c  la  foudaineté  de  fes  entreprîtes.  Maucroix , 
Hom.  de  faim  Chryfoflomt.  ) Ce  mot  n’eft  point 
du  bd  ufage. 

Soudan,/?  m.  [ Soldantes  rtx.  J C’étoit 


Souci , f.  m.  [ Calrha , calthula.  J Petite  plante 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  , 6c  qui  porte 
une  fleur  de  meme  nom.  On  fe  fert  de  certe 
fleur  dans  la  Médecine  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes  6c  faciliter  l’acouchement. 

Soucis  , ou  Soutis.  Toiles  ou  mouflelincs  . ....  , ....  L .. .....  .....  j 

de  foie  ra/ée  de  diverfes  couleurs  qui  viennent  J un  Prince  fouverain  de  quelque  pais.  On  n’a  dit 
des  Indes.  I ce  mot  de  Soudan  qu’en  parlant  de  quelque 

Se  soucier,  v.  r.[  Sollicitum  tffe , angi , I Prince  Mahomeian.  (Les  Soudans  d’Egypte 
curare.  ] Sa  mettre  en  peine.  Etre  touché  du  J ctoicnt  fort  renommez.  ) 

foin  de  quelque  chofe,  l’avoir  à cœur , l’cllimer,  I Soudard  , pour  Soldar,  ou  Officier,  ctoit 
en  craindre  la  perte  , la  chérir , l’honorer.  ( Se  / fort  en  ufage  autrefois  : on  11e  le  dit  plus  an- 
foncier  de  l’éducation  de  fes  enfans.  Se  foucier  I jourJ’hu i qu’en  badinant, 
des  gens  d’honneur  ôc  des  autres  n’en  faire  mil  / Sou-depensier  , /.'  m.  [ Subccllarius.  ] Celui 
cas.  Quand  on  fait  bien , il  faut  peu  fe  foucier  / qui  aide  6c  foulage  le  dépenfier.  ( Il  cft  fo u- 

de  ce  qu’on  pourra  dire  contre  nous.)  / dépenfier. ) 

On  dit  proverbialement  : je  ne  me  fonde  pas  I Sou  • d r v ess  t s R r ,f.  f.  [Subctllaria.  ] Celle 
qui  fera  les  vignes  après  ma  mort.  [ Non  euro  quis  / qui  aide  & foulage  la  Dépenftere.  La  Sou-dé- 

me  mortuo  vineas  pajîinabit.  J j penlicre  a du  foin  & de  la  peine. 

• Tome  III.  J iii  ij 
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Sou  DELEGUE  , Sou  DELEGUER.  Voie?.  Çubdelegutr. 

S o u » e Kah  majus.  J Sorte  de  plante 

de  laquelle  on  tire  du  Tel  lexivial , qui  eft  le 
plus  poreux  de  tous  les  fois  , Sc  dont  on  fe  i'ert 
pour  faire  le  verre. 

Soude  de  B avili:.  C’cft  In  véritable-  foude 
d’Alicant  , ainfi  nommée  de  l’herbe  de  Baville 
qui  croit  St  qui  le  bride  aux  environs  de  cette 
ville.  On  l’emploie  pour  la  fabrique  des  glaces 
à miroir. 

Souuer,  v.  <t.  [ Ferruminare.']  Terme  d 'Ar- 
tifan  qui  travaille  en  quelque  métal  que  ce  foit. 

C’eft  joindre  8c  unir  par  le  rnoien  de  la  foudurc. 

Atacher  par  quelque  foudurc.  C’cft  joindre  deux 
parties  de  métal.  C’cft  réjoindre  les  parties. 

( Souder  le  pic  d’une  éguicre.  La  branche  de 
ces  pincettes  eft  rompue  , il  la  faut  porter  au 
taillandier  pour  la  fouder.  ) 

fTJ*  Les  Serruriers  foudent  deux  morceaux 
de  fer , en  les  mettant  dans  le  feu  jufqu’à  ce 
qu’ils  foicut  tout  blancs  Sc  comme  dégoutans  ; 
enfuite  on  les  joint  l’un  contre  l’autre  8c  on 
foude  avec  le  marteau , 8c  l’on  n’en  fait  qu’un 
morceau.  On  foude  le  plomb  avec  de  la  foudurc 
faite  de  plomb  8c  d’étain.  Le  cuivre  fe  foude 
aufli  avec  de  l’étain  , 8t  quelquefois  aufli  avec 
un  mélange  de  cuivre  8c  d’argent  , félon  la 
délicatcffc  de  l’ouvrage. 

Souder  , v.  a.  [ Rationcs  conftcere.  ”)  Calculer  , 
clorre  8c  arrêter  un  compte  de  fociété.  Terme 
en  ufage  parmi  les  marchands.  ( Les  bons  négo- 
ciai doivent  tous  les  ans  fouder  leurs  comptes.) 

Sou  diaconat  , f.  m.  [ Subdiaconatits.  3 Terme 
d 'Egliji.  Ordre  facré  par  lequel  on  reçoit  la 
grâce  8c  la  puiffance  de  préparer  les  vaiffeaux 
iaerez  pour  l’ufogc  du  facrifice  8c  de  chanter 
l’épitrc  aux  mettes  folcnnclles.  ( Recevoir  le 
Soudiaconat.  ) 

Sou  DIACRE,/,  m.  [ Subdiaconus  , hypodia- 
conus.  ] Terme  i’Eglife.  C’eft  celui  qui  a reçu 
le  foudiaconat  , qui  fert  le  Diacre  à l’autel , 
qui  prépare  les  ornemens  8c  les  vaiffeaux  facrcz, 
le  pain  8c  le  vin  nécefi'aircs  pour  l’ufage  du 
facrifice , qui  verfe  de  l'eau  à l’Evêque  8c  au 
Prêtre  lorsqu’ils  lavent  leurs  mains  en  célébrant 
la  Mcffe , qui  chante  l’épitrc  aux  meffes  folen- 
nelles , lave  8c  nettoie  les  corporaux  , affifte 
à la  Mefl’e  à côté  le  Diacre  8c  empêche  que  le 
Célébrant  ne  foit  incommodé  de  perfonne.  ( Le 
Soudiacre  eft  obligé  à dire  fon  bréviaire  chaque 
jour  8c  à garder  le  vœu  de  chaftcté.  ) 

(0-  U faut  paffer  par  le  Soudiaconat  pour 
parvenir  au  Diaconat.  Les  Soudiacres  font  fort 
anciens  dans  PEglifc.  Le  45e.  des  Canons  que 
l’on  apclle  ordinairement  des  Apôtres  , dépole 
le  Soudiacre  qui  continue  de  jouer  aux  dez  ; 

8c  dans  les  Constitutions  canoniques  , liv.  8. 
eh.  21.  il  eft  fait  mention  de  l’impofuion  des 
mains  fur  ceux  que  l’on  ordonne  Soudiacres  : 
ccs  Conftitutions  font  tout  au  moins  une  preuve 
de  l’ancienneté  des  choies  dont  elles  traitent. 
Saint  Ignace  écrivant  au  peuple  d’Antioche, 
place  les  Soudiacres  après  les  Diacres.  Je  pour- 
rois  raporter  un  grand  nombre  de  preuves  de 
l’ancienneté  de  l’établiffement  des  Soudiacres 
dans  l’Eelifc  , mais  ce  feroit  inutilement  ; car 
le  fait  eft  conftant  : je  remarquerai  feulement 
que  les  Chorévêques  & Doiens  ruraux  ne 
pouvant  point  ordonner  de  Soudiacres  , ce 
pouvoir  étant  réfervé  aux  Evêques  , on  doit 
croire  que  le  foudiaconat  eft  un  Ordre  facré , 
compris*  fous  le  facremcnt  de  l’Ordre  comme 
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fous  fon  genre.  Voïcz  particuliérement  fur  ccttc 
matière  le  Dtfcours  ftptiémt  de  M.  Godcau  fur 
les  Ordres  /acre j , 8c  vous  trouverez  dequoi 
vous  fatisfaire. 

Sou  dis,/,  m.  Petite  monoie  qui  a cours  à 
Ormus  dans  le  fein  Perftquc.  Le  foudis  vaut 
environ  dix  fols  de  France. 

Sou  diviser.  Voïcz  fubdiviftr. 

S o u d 1 v 1 s 1 o s.  Voïcz  fubdivijîon. 

Sotx-DOÏEN  y f.  m.  [ Subdecanus.  ] Celui 
qui  eft  le  fécond  dans  un  Chapitre , dans  une 
Chambre  de  Parlement , Sc  qui  eft  immédiate- 
ment apres  le  Doïen.  C’cft  auffi  une  dignité  en 
certains  Chapitres.  • 

Soudoie  r,  v.  a.  [ Stipendia  pcrfolvere.  ] Ce 
mot  s’écrit , mais  il  ne  fe  dit  guère.  Il  fignific 
donner  la  paie  au  foldat.  ( Soudoier  les  troupes.  ) 
Soudoie’,  S o u b o i e’e.  [Seipendio  ajfcclus .] 

Il  fe  dit  des  foidats  , Sc  veut  dire  paie.  ( U 
choifit  deux  mille  hommes  entre  les  étrangers 
foudoicz.  Stipl.de  Quint.  Cttrce,liv.  2.  ch.  10.') 

Soudoir  ,/m.  Sorte  d’outil  dont  IgsCiricrs 
fe  fervent  pour  fouder  cnfemblc  les  bras  des 
flambeaux  de  poing. 

Soudre,  v.  a.  [ Solvcrc  expedire.  3 Terme 
de  Philofophie  , de  Téologie  Sc  d’autres  ftcnccs. 

Le  verbe  foudrt  a fort  peu  de  tems  en  ufage., 
il  fignific  donner  la  folutiort  à quelque  difficulté 
qu'on  propofe.  ( Soudre  un  argument.  Ablanc. 

Tac.  Ann.  liv.  14.  ch.  2.  Soudre  un  problème.) 

Sou  drille, y!  m.  [ Gregarius  miles. 3 Terme 
de  raillerie.  Miférable  foldat  dont  on  ne  fait 
point  de  cas.  (Saint  Amant  a fait  la  caffation 
des  foudrillcs.  ) 

Soudure,/!  f.[  Fcmminatio.  3 C’eft  une 
matière  aliée  qui  fert  à joindre  Sc  unir  tes  parties 
de  quelque  befogne  de  métal.  ( Il  n’y  a point 
de  foudurc  dans  la  befogne  plate  d’argent  ou 
d’étain,  mais  il  y en  a dans  la  befogne  montée; 

La  befogne  où  il  y a de  la  foudurc  vaut  moins 
que  l’autre.  ) Ce  mot  eft  aufli  en  ufage  parmi 
les  maçons. 

Sou-faite,//.  [ HypofaJUgium.]  Terme 
de  Charpentier.  C’eft  une  longue  pièce  de  bois 
qu’on  tnet  fous  ic  faîte.  ) 

Sou-ferme,  f.  f.  [ Subloeatio.  1 C’eft; 
une  partie  d’un  bail  général , qu’on  aferme  à 
un  autre. 

Sou-Fermier  , [ Subvillicus.  3 Celui  qui 
tient  quelques  fermes  fous  un  autre.  (Etre 
fou-fermier.  ) 

Sou-FER  MER  , v.  a.  ( Sublocarei\  Donner 
ou  prendre  à forme  une  partie  de  ce  qu’on  a 
pris  à ferme  par  un  bail  général.  ( Les  Fermiers 
Généraux  des  Gabelles  fouferment  les  regrats.) 
*£jp  Soufferte.  Terme  ufltc  en  Breffc. 
C’cft  une  efpccc  d’amortiffement  Sc  une  foufrance 
du  Seigneur  acordée  à un  particulier  pour  poffe- 
der  un  fond  fujet  à la  mainmorte  , de  laquelle 
il  eft  afranchi  par  cette  foufertc,  quand  elle  eft 
donnée  à un  homme  libre. 

Souflage  , (Soufflage. ")  f.  m.  L’art 
de  foufler  le  verre.  On  le  dit  aufli  de  l’aftion 
du  Paraiffonier  qui  le  foufle. 

Soufle  , (Souffle.  ^ f.  m.  [ Halitus  i 
fpiritus.  3 Petit  vent  qu’on  pouffe  hors  de  la 
bouche.  (De  fon  foufle  il  a éteint  la  chandelle.) 

Soufle.  [ A tris  comprtffio.  3 Agitation  de  lait, 
prcffc  par  la  fortic  du  boulet  de  canon.  ) 
Souflsr,  (Souffler.  3 v.  a.  Sc  v.  n. 
[ Halitus  mittere.  3 Pouffer  fon  haleine  comme 
en  rcfpirant , parce  qu’on  s’eft  cforcé  à marcher 


! 
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ou  à monter.  Pouffer  avec  fon  haleine.  ( Il  n’eft 
pas  honnête  de  Confier  fur  fon  potage  pour  le 
refroidir.  Quand  il  a monté  un  peu  haut  il  Coude, 
il  n’en  peut  plus.  Souflez  cette  poudre  qui  ci 
fur  votre  papier. 

Soifier.  [ Flore , fpirare.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
vents  , &i  veut  dire  pouffer  l'air.  Pouffer  & faire 
aller  par  le  moindre  Coude.  ( Ces  maifons  furent 
d’autant  plus  brûlées  que  le  vent  y foufloir  la 
flamme.  Ablsnc.  Arr.  liv.  i.  ch.  y.  Un  vent  de 
bile  foufloit  dans  le  vifage.  Ablanc.  Rit.  I.  4. 

F.t  toi  pius  innocent  que  ne  font  les  baleines 

Des  vents  que  le  P:i:i;cms  tait  fiujitr  dans  le»  pleines. 

Lpitte  d'Ovide.  ) 

Soufier  U verre.  C’cft  avec  une  fêle  qu’on 
trempe  dans  le  verre  liquide , en  former  en  le 
fouflant  avec  la  bouche  les  diferens  ouvrages  de 
verrerie. 

Soufier  rimai/.  Terme  i’Emailleur.  C’cft  en 
faire,  en  le  Confiant  avec  un  petit  tuïau  de  verre, 
cet  émail  creux  qu’on  nomme  du  jais. 

Soufier  , v.  a.  & v.  n.  [ Aere  agiearo  aceendere.  ] 
Allumer  avec  fon  fonde,  ou  avec  un  petit  fonder. 
Faire  aller  les  foudets  pour  en  faire  fortir  du 
vent.  (Sondez  le  feu  , car  il  cft  prefque  éteint. 
Prenez  ce  foufîet  & Coudez  tant  ce  feu  que  vous 
l’altimiez  enfin.  Il  y a un  quart  d’heure  que  je 
fonde  6c  ce  fer  n’eff  pas  encore  rouge.  ) 

t * Soufier , v.  a.  [ Extingnere.  ] Ce  mot  en 
parlant  de  lumière , ou  de  chandelle , lignine 
éteindre , mais  il  cft  bas  en  ce  Cens  , & en  la 
place  de  fonder  en  ce  Cens  on  fe  fert  plus  ordi- 
nairement du  mot  éteindre.  ( Souflez  la  chandelle 
fous  la  cheminée , ou  plutôt  éteignez  la  chan- 
delle fous  la  cheminée.  ) 

Soufier.  [ Concitare  feditionem . ] Se  dit  au 
figuré,  pour  exciter.  (Souder  une  (édition. 

Déjà  marchoir  devant  .'es  étendart 
He  lonc  les  cltcvciix  épar»  , 

F:  le  ftitoir  d'éternifer  les  guerres 
Que  ta  luretir  foujhtt  de  toutes  parts. 

Racine.  ) 

gjF  Soufier  un  air  empfii.  Œdipe  de  Voltaire, 
ail.  i.fc.  2. 

Flprits  contagieux  , tyrans  de  cet  empire. 

Qui  foujlep  dans  nos  murs,  la  mort  qu'on  y rcipire. 

Soufier  la  mort , refpirer  la  mort , refpirer  & 
fotfier , tout  cela  cft  très-mauvais. 

T * Soufier , [O péri  chymico  navare  operam.  ] 
Travailler  en  chimie.  ( il  s’amufe  à Couder  &c 
il  fc  ruine.  Ablanc.  S.  Amant  a fait  le  moi  de 
fotfier  actif  en  ce  Cens,  mais  on  ne  croit  pas 


hudure  Gr 
trompeur. 


sou 

vituptrare.  ) C’cft.  être 


6l  1 

fourbe  6C 


( A trière  ceux  dont  la  bouche 
Soujie  U chaud  b U froid. 

La  fontaine . ) 

t * Soufier , v.  17.  [ Mutire  , mujjitart.  J 
murer.  Gronder. 

( Que  (on  empire  cft  fans  orage 


Mur- 


Qu’il  ne  voit  rien  qui  le  pmiTe  troubler. 

Et  qu'il  rend  le  monde  fi  fige 
Que  perfonne  n'ofe  Joufler. 

Marine , Relation  de  Ferfaillet , p.  32. 

Il  faut  qu'il  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui 
plaie  fans  que j 'ofe  fotfier.  [tVe  hifcerc  quide/n  audeo.J 
Molière , George  D andin  , ail.  2.  Je.  y.  ) 

' Solfier,  v.  a.  [ Movd contabulatione  rtavem  ex- 
teriit,  munire.  ] Terme  de  A/er,  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  vaiffeaux.  C’eft  fortifier  & revêtir 
tout  de  nouveau  de  bonnes  & de  fortes  planches 
le  corps  d’un  vaiffeau  pardehors.  ( Il  faut  Cou- 
der ce  vaiffeau  de  trois  pouces.  Vaiffeau  fouflé 
de  fix  bons  pouces.  ) 

Soufier  , v.  a.  [ Sigillare.  ) Terme  de  Jeu  de 
dames.  C’cft  prendre  l’une  des  dames  de  la  per- 
fonne contre  qui  l'on  jolie , parce  qu’il  a manqué 
à prendre  , & on  apelle  cela  fotfier  une  dame. 

Solfier  au  poil.  [ Ptlum  corroderc.  ] Terme  de 
Maréchal.  On  dit , l'apofiume  ajbtjlc  au  poil.  La 
matière  a fottjlc  au  poil , c’cft-â-dire  , que  l’apof- 
tume  , ou  la  matière  cft  montée  entre  le  pie 
&C  le  fabot  du  cheval.  Sotcifel , Maréchal , ch.  Gy. 

Soufier  le  poil.  [ Infequi.  ] Terme  de  Chape. 
On  dit  qu’un  chien  foufle  le  poil  à un  lièvre  , 
lorfqu’il  eft  fout  prêt  d’atraper  le  lièvre. 

j Soifier.  [ Perpotare .]  Boire  beaucoup  de  rin,’ 

St  à grandes  rafades.  (Je  n’ai  point  connu  d hom- 
me qui  Coude  mieux  que  N.  quand  il  cft  d table.) 

■j*  Soujler  des  pois.  [Ronckos  edere.]  C’eft  ronder. 
f Soifier  le  pion  à un  autre.  [Per fraudem  eripere.  J 
C’eft  lui  enlever  une  a faire  dans  laquelle  il  croioit 
réuftïr. 

■(  Soifier  le  droit.  [Suggertre.]  C’cft  aprendre 
quelques  lieux  commun  s du  droit  à un  récipien- 
daire. 

f Soufier  un  emploi.  [Supporter*.]  C’eft  l’enlever . 
Soufier  une  marche.  C’eft  en  terme  de  Guerre  , 
dérober  une  marche  à l’ennemi , pour  le  fur- 


qu  il  foit  à imiter. 

Que  cc  borgne  .1  bien  plus  fortune  pour  amie. 

Qu’un  <ic  cc»  curieux  qui  ftujlont  la  Chimie 
De  luge  devient  t ou. 

Saint  Amant , premières  ouvres.  ) 

"f  * Soufier , v.  a.  Si  n.  [ Suggerere  ,fubjicere.] 
Suggérer  à une  perfonne  qui  parle  en  public , 
la  relever  quand  elle  manque  , ou  qu’elle  héfife. 
( Si  vous  fouliez  fi  haut,  on  ne  m’entendra  pas. 
Racine  , Plaideurs  , act.  J.  fc.  J.  ( Il  m’a  fouflé 
ceux  ou  trois  mots.  ) 

F . Soufier  aux  oreilles  de  que/ettn.  [ A tiqui J 
infufurrare  in  aurem  a/icu/us.]  C’eft  le  pouffer, 

1 1 x cirer,  linfpirer.  ( Elle  lui  a tant  fouflé  aux 
orei..es  qu  elle  lui  a fait  faire  le  coup.  Qui  vous 
a pujonder  une  telle  folie.  Defpr.  Satire  y.) 
f Soufier  le  chaud  & U froid.  [ Eodcm  ort 


prendre  , ou  pour  le  prévenir  d ans  un  pofte. 

Sovfiace  yfirn.  [Ravis  txterna  coruabulatio.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  un  renforcement  de  plan- 
ches qu’on  donne  â quelque  vaiffeau.  ( Le 
fouflage  de  ce  vaiffeau  a été  bien  ménagé.) 

Soi'fttRiE.  [ Extrcitcttio  organica.  ] Ce  mot 
fediten  parlant  de  l’orgue.  Ce  font  les  fouflets 
de  l’orgue.  (La  fonder  ic  de  l'orgue  eft  ordinai- 
rement conipofée  de  cinq  fouflcts  de  fix  piez 
de  long  fur  quatre  de  large.  Mtrf.  I.  4.  ] 
SoimiT,/ m.  [ Follis. ] Sorte  d’inlhument 
à vent  dont  on  fc  fert  pour  foufle r , 6c  pour 
alumer  le  feu.  ( Un  beau  fouflet.  Un  joli  fouflet. 
Un  gros  fouflet. 

Soufict  de  forge.  ( Follis  fabrilis.  ] Infiniment 
dont  fc  ferrent  les  gens  de  forge  pour  alumer 
leur  charbon  lors  qu’ils  forgent.  (Souflet  crevé.) 

Souficts  d'orgue.  [ Follis  pncumatuus.  ] Inftru- 
mens  qui  donnent  le  vent  à l'orgue  6c  qui  la 
font  parler  lors  qu’on  les  fait  aier  6c  qu’on 
touche  les  claviers.  (Lever  les  foudets.  A bailler 
les  foudets.  Abatrc  les  foudets.  Mtrf.  /,  G.  ) 
Soufict.  [ RheJa  minor.  ] C’eft  nne  efpècc  de 
voiture  ',  ou  dc^haife  roulante  fur  deux  roiies  , 
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fit  fort  légère,  où  il  n’y  a place  que  pour  une 
ou  deirx  perfonnes , dont  le  deffus  fit  le  devant 
font  de  cuir  ou  de  toile  cirée  , qui  fe  lèvent 
fit  fe  plient  comme  un  fouflet  dans  le  beau  tems  , 
Si  que  l’on  aba'tffe  fit  étend  pour  fe  défendre 
de  la  pluie. 

Soufltt.  [ Alapa  , colaphus.  ] C'eft  un  coup  de 
la  main  étendue  fur  la  joue.  ( Celui  qui  a 
reçu  un  fouflet  le  peut  réparer  à coups  d’épée. 
Pafc.  liv.  7.  Il  y a de  la  cruauté  à tuer  un 
homme  pour  éviter  un  fouflet.  On  peut , pour 
prévenir  un  fouflet,  tuer  celui  qui  le  veut  donner. 
Pafc.  I.  7.  Le  fouflet,  eft  très-injurieux , 6c  rien 
ne  peut  déshonorer  davantage  un  honnête 
homme.  Le  Maître , pl.  26’. 

Si  i’avoU  un  mari  .... 

Si  |e  pmloi»  tiop  luut  je  trouve  rem  fort  bon 
Qu’avec  quclqucr/oi/c»  U rabaifv.it  mon  ton. 

Milieu.  ) 


{£3^  Le  fouflet  n’étoit  point  fi  injurieux  parmi 
les  Romains , qu’il  cft  parmi  nous.  Aulu-Gellc 
raconte  que  Lucius  Neratius  alla  un  jour  par  la 
ville  , fuivi  d’un  valet  qui  portoit  un  fac  plein 
d’argent  ; il  donnoit  des  fouflets  à ceux  qu’il 
rcncontroit  , 6c  paioit  d’abord  la  peine. 

•f  * Tu  me  déroberas  un  fouflet.  Molière.  C’cft-à- 
dirc,  je  te  donnerai  un  fouflet.  Tu  auras  de 
moi  un  fouflet. 

j Donner  un  fouflet  à Ronford.  [ Inconcinn'e 
loqui.)  C’cft  faire  quelque  faute  en  parlant. 
Ronfard  éioit  un  l’oëtc  que  l’on  croioit  parler 
6c  écrire  le  mieux  de  fon  tems , 6 C pour  cela 
en  a dit  que  c’étoit  lui  donner  un  fouflet  que 
de  mal  parler  la  langue  que  l’on  s’imaginoit  qu'il 
avoit  fi  bien  parlé. 

■f  Donner  un  fouflet  au  Roi.  [ Falfim  monetam 
cudere.  ] Sorte  de  vieux  proverbe  pour  dire  foire 
de  la  faltjje  monoie. 

Souflee , fe  dit  en  parlant  d’un  homme  à qui 
il  arrive  quelque  dommage  , quelque  échec  dans 
fa  fortune  , dans  fa  réputation.  { On  a fuprimé 
fa  penfion  , voilà  un  vilain  fouflet.  Si  on  lui 
ôte  fon  emploi , fi  on  l’exclut  de  cette  maifon , 
ce  fera  un  terrible  fouflet.  ) H eft  du  ftile 
familier. 

Soufleter,  v.  a.  J P orteil. i palmd  ferire . 
Maltraiter  quclcun  à coups  de  touflet.  (On  la 
foufleté.  Souflctcr  quclcun.  3 

Soufletev*.,/.  m.[  Qui  alapas  impingh.j 
Qui  fouflctc.  ( Quel  foufleteur  cfl-ce  là  ? ) 
Soutlïur , /.  nt.  { Flator.  3 Celui  qui  ioufle. 

( Voilà  encore  un  plailant  foufleur  , le  charbon 
ne  fera  aiuntc  d'une  heure  ta  louttant  de  la 

forte.  ) . . 

* Souflettr  , f.  m.  [ Monitor  , repetttor.  j Celui 
qui  fuogere  à quclcun  lors  qu'il  lui  parle.  V oiez 
Racine  , plaideurs  , ael.  3.  fi.  3-  C S’»l  * n^nqué, 
c’cfl  la  faute  du  louflcur  qui  n a pas  foufle  quand 

il  faloit.)  . , . 

Soufleur.  [Chymicus.’S  Celui  qui  cherche  la 
pierre  phitofophalc , qui  a un  fourneau  6c  qui 
convertit  fon  bien  en  charbon  , crotant  trouver 
Le  fecret  de  faire  de  l’or.  ( C’cft  un  mtlerable 
foufleur.  ) 

* Soufleur.  T Orca.]  On  donne  encore  ce  nom 
à un  poiffon  du  genre  des  baleines  qui  jetent 
beaucoup  d’eau  par  fes  nafeaux.  ...  . 

SOUIIVM,  /./.  t Casernul*.-]  En  Art.Uen* 
on  apeile  fouüures , certaines  cavité*  qui je for- 
ment dans  l’épaiffeur  du  métal , quand  il  a etc 
fondu  trop  chaud. 


S O U. 

Sou  FRANCE,  f.f.  [C juci.irus,  do.’or,  dolorunt 
perpejjîo.  ] Peine.  Tourment.  Travail. 

(Quoiqu'il  cû:  d'cxîrlmu  fovfransts , 

On  voit  allai  d.->  patiences 
Plus  loin  que  la  tienne  a a>b. 

Üeujerads , pocjles. 

Soufrante.  [Tolerantia  , tolérât  10. 3 Ce  mot  fc 
joint  aux  chofes  6c  fignifie  l'aclion  de  faufrtr. 

(Un  Religieux  doit  chercher  ton  avancement 
ipiritocl  dans  la  foufrance  des  injures.  Régnier , 
traduction  de  Rodrigue q. 

De  mes  yeux  hnguiflans  un  éloquent  filence 
En  dépit  de  moi- même  explique  mafcvjtar.ee. 

La  ,poef  es.  ) 

Sou  fiance.  [ Dits  prolata. ~\  Termequcdor.no 
le  Seigneur  à ton  vaffal , pour  lui  rendre  la  toi 
6 c hommage. 

Soufrance.  [ Rationcs  fufpenfce.  3 En  matière 
de  compte  fc  dit  des  délais  qu’on  donne  aux 
comptables  , pour  raporter  les  quitances  des 
tommes  mentionnées  en  l’article. 

Soufrant.  ( Ferens , tolérons.  3 Patient. 
Endurant.  (Ce  n’etl  pa>  un  homme  toufrant.  Je 
ne  fuis  pas  d’humeur  foufrantc.  ) 

•J-  Soufre- douceur,  ad/cêlif  [ Omnium 
mancipio  expofltus.~\  Se  dit  d un  valet  ou  d une 
fervantc  qui  a toute  la  peine  d’une  maifon.  On 
donne  autli  ce  nom  aux  chevaux  de  polie  , 6c 
de  loiiage. 

Soufre,/,  m.  [ Su! fur.  3 C’cfl  une  forte 
de  graille  terretire  épaiflïc  dans  les  minières  6c 
qui  étant  dctïechcc  s’apelle  foufre.  (Soufre  vif, 
minéral  , naturel , artificiel  , luttant.  Soufre 
commun.  ) 

Soufre.  [Sulfur. 3 Terme  de  Chimie.  C’cft  l’un 
des  principes  a&its  de  la  Chimie.  C’eft  une 
liqueur  qui  reficmble  à de  l’huile  6c  qui  fc  peut 
enflammer  comme  elle.  Roh.  Phif.  Le  loutre  eft 
le  troiflénie  principe  de  Chimie.  11  eft  ami  des 
nerfs  6c  facilite  le  mouvement  des  mufclcs.' 
C’eft  le  baume  de  toutes  chofes  ; il  eft  rémolitit 
lénitif , diieutuf  fit  anodin.  11  multiplie  les  efprits 
des  végétaux  6c  des  animaux.  11  cft  comme 
l’amc  des  minéraux  fit  le  fondement  de  toutes, 
les  odeurs.  Charas  , Pliannac. 

Fleur  de  foufre.  C’eft  le  plus  pur  du  foufre  ; 
que  l’on  a fait  évaporer  par  le  moicn  de  la 
fub’.iniation  , en  le  brûlant  , fit  que  l’on  recueille 
dans  le  chapiteau  de  la  cucurbiic  où  la  vapeur 
s’attache. 

* Soufre.  [Afperitas  , acerl’itas.  3 H fc  prend 
au  figuré  , fit  le  dit  des  ouvrages  d cfprit , 6c 
flgnihC  aigreur  pleine  de  fiel  & de  venin.  ( Vous 
trouverez  dans  fon  ouvrage  tant  de  bile  , ou 
plutôt  tant  de  foufre  6i  tant  de  falpètre  que 
vous  aurez  de  la  peine  à vous  imaginer  qu  un 
homme  de  ouatre  - vinct  ans  en  foit  l auteur.: 


homme  de  quatre  - vingt 
Crfl.tr  , r.  1.  let.  iSl-)  ‘ . - 

'Sovmnv,  v.a.  [Suif tris  vaponbus  tnjujeare.  J 
Tremper  dans  du  foufre.  Faire  prendre  la  fumee 
de  foufre  à quelque  toile  de  foie  , ou  d orue. 

( Soufrer  des  alumettes.  Soufrer  de  la  toile  de 
foie.  Soufrer  de  la  toile  d’ortie.  En  Allemagne 
on  foufre  les  tonneaux  fit  les  vins  pour  les 
conferver.  ) 

Soufrer  la  laine.  C’eft  la  fufpcndrc  par  que- 
noüdiéc  dacs  le  foufroir.  Voicz  QutnoiiilUe  , 
&foufroir. 

SOUFRETF.  UX,SoUTRETEUSE,  adjtellj . 

Ærumnofus , calamitofus . 3 Ec  mot  ùcfoufretcux 


sou. 

eft  vieux.  Il  eft  reçu  dans  le  burlefque , le  comi- 
que, &c  le  (atirique.  Soufreteux  lignifie  qui  foufre, 
qui  eft  dans  la  mij'trt,  dans  la  néceffité  & la  pauvrtti. 
( Ils  languiront  toute  leur  vie,  pauvres  , foufre- 
teux  , méprifez.  Patru  , plaid.  4.  p.  çj2. 


Un  pauvre  foufreteux 
plaint  là-bas,  le  froid  cft  rigoureux. 

La  Fontaine  , Nouvelles  , 


. partie .) 


S o u F R i r , v.  a.  [ Ferre  , fufiinere  , pâli.  J 
Endurer.  Avoir  de  la  peine,  importer.  Je J'oufre. 
Jefoufrois.  Jefoufris.  J'ai fouftrt.  ( Ils  ne  peuvent 
foufrir  que  d’autres  .leur  l'oient  prêterez.  Le 
Préjiéknt  Coufin.  Les  Princes  ne  doivent  punir 
que  les  fautes  qui  font  faites  à l’Etat , & foufrir 
celles  qui  font  faites  à leurs  perfonnes.  Soufrez 
le  mal  où  vous  êtes  , de  peur  qu’il  ne  vous 
en  arrive  un  plus  grand.  P ort-Roial , Phèdre.) 

. Soufrir.  [ Totquere  , augere.  ] Dans  un  fens 
moins  étendu  , fe  dit  de  ce  qui  déplaît  & de  ce 
qui. incommode. 

(Non  , je  ne  puis  foufrir  cette  lâche  méthode 

Quafcélent  la  plupart  de  vos  gens  à la  mode. 

- Molière. 

On  dit  par  civilité  foufre  j que  je  vous  avcrrijfe , 
je  ne  puis  vous  foufrir  découvert. 

De  peur  de  perdre  un  lurd,/ôu/rrj  qu'on  vous  égorge. 

Defprèaux.  ) 

•J*  Le  papier  foufre  tout.  [ Papyrus  omnia  recipit, 
charta  non  erubefeit.  ] Pour  dire  , on  écrit  fur  le 
papier  tout  ce  qu’on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  foufrir  mort  & pafflon. 
[Me  va/di  cruciavit.  j C’eft- à -dire,  m’a  fort 
fatigué. 

Il  n'y  a point  de  régie  fl  générale  qui  ne  foufre 
quelque  exception.  [Lex  nutla  eft  cirra  exceptionem .J 
S o tr  f r o 1 r , f.  m.  C’cll  une  petite  étuve 
bien  plafonnée  en  ciment , & bien  clofe,  pour 
y blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du  foufre  alumé 
dans  une  terrine. 

S o u g a R d i,f  f.  [Suppofttus  fehaterio  areulus.] 
Terme  d’ Arquebujier.  Morceau  de  fer  plié  en 
forme  de  demi  cercle  au-detîùs  de  la  détente  de 
l’arme.  (Sougarde  de  fufil  bien  faite.  La  fou- 
garde  de  cet  arbalète  cft  mal  atachée.  ) 

Sou-gorge , f f.  [ Subjugulare.  ] Morceau  de 
cuir  qui  pafle  fous  la  gorge  du  cheval  & qui 
eft  atachée  à la  têtière.  (La  fou -gorge  eft 
rompue.  ) 

Sou-gouvernante, f.f.[f/lce-gubernatrix.')  Femme 
qui  fert  à la  place  d’une  gouvernante  & en 
Ion  ablënce  , pour  avoir  loin  des  enfans  des 
Princes  , ou  autres  Grands-Seigneurs. 

Sou-gouverneur  , f m.  [ Vice-g/sficrnator.J  Celui 
qui  aide  le  gouverneur  dans  l'éducation  de 

Siuelque  Prince.  ( Il  eft  fou-gouverneur  de  Mon- 
eigneur  le  Dauphin.  ) 

Souhait  ,fm.  [Forum,  optatum,  defidcriism.'] 

Vœu.  Défir.  ( Souhait  ardent , paftîonné  , amou- 
reux. J’ai  fait  force  fouhaits  pour  fon  retour. 

Son  fouhait  eft  raifonnabie. 


sou.  . 6l3 

Souhaitable,  adj . [ Optandus , deftdera- 
bilis.  ] Déftrable.  Qui  mérite  d’être  déliré.  Le 
mot  fouhaitablc  (e  dit  ordinairement  des  chofes 
Si  plus  rarement  des  pcrlonnes.  ( Le  bien  cft 
fouhaitable.  Chofc  fouhaitablc.  C’cft  une  per- 
fonne  fouhaitablc  par  fon  humeur  , par  l'on 
enjouement , par  fes  manières.  Acad.  Fr. 

lorl'qu'on  propofa  par  fa  table  , 

Laquelle  ésoit  plus  fouhaitablc  , 

Ou  d‘ Angélique  , ou  de  Philis. 

Voiture  , poefies.  ) 

S o u 11 A i T er  , v,  a.  ( Optare  , exoptare.  ] Ce 
mot  fignifie  defirer.  Souhaiter  la  paix.  Ne  fou- 
haitc  point  la  mort  de  ton  ennemi.  Tu  fouhai- 
terois  en  vain  , fa  vie  eft  entre  les  mains  de 
Dieu.  Confucius  , mor.  pag.  ç)q.  Ce  verbe  eft 
fouvent  fuivi  d’un  que  avec  le  fubjonélif,  ou  de 
la  particule  de  avec  l’infinitif  ( Cirus  ne  fouhai- 
toit  de  vivre  que  jufqucs  à ce  qu’il  eût  furmonté 
en  bienfaits  ou  en  injures  fes  ennemis.  Ablanc. 
Rét.  I.  1.  c.  9.  Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur 

3ue  les  vicieux  connoiffent  un  jour  la  beauté 
c la  vertu. 

Sou  il  la  r n,f  m.  [ SordiJus.  ] Terme  de 
Charpenterie. Pièce  de  bois  aftcmbléc  fur  des  pieux, 
& que  l’on  pôle  au  devant  des  glacis  qui  font 
entre  les  piles  des  ponts  de  pierre.  On  en  met 
aufti  aux  ponts  de  bois. 

SoviLLtt  , f f [ Volutabrum .]  Terme  de 
Chafje.  C’eft  quand  la  bête  noire  fe  met  fur  le 
ventre  dans  l’eau  & dans  la  bouë.  Le  Diüionn. 
de  Trévoux  dit  fouit. 

Souiller,  v.  a.  [ Fotdare , coinquinare.  ] 
Gâter.  Salir.  Remplir  d’ordure.  ( Souiller  lës 
mains.  ) 

* Ils  avaient  fouillé  leurs  mains  du  fang  de  leurs 
citoïens.  Vaug.  Quint,  t.  10.  c.  2.  Il  foiiilloit  de 

h'aug. 


Non  . mon  foible  courroux  dans  tome  ma  douleur 
N a luit  que  des  fouhaits  de  regagner  ton  coeur. 

Jtpit.  d'Ovide.) 

A fouhait , adv.  [ Ex  fententià , ad  optatum.  ] 
Selon  fes  vœux.  ( Avoir  tout  à fouhait.  Scar. 

Qu'on  foi  t heureux,  on  polTédc  à touhJi't 
Tout  cc  qu’on  veut. 

B t fie  rade  , rondeaux.  ) 


fes  impudieituz  les  plus  iJluftres  familles. 

Quint,  liv.  10. 

On  dit  au/fi  , fouiller  fa  confcience  , fouiller 
fon  honneur  , fa  vie  , fa  réputation. 

Souiller  le  lie  nuptial , foïtUUr  la  couche  nuptiale. 
C’cft  commettre  un  adultéré. 

■f  * Souiller.  [ lnquinare.  ] Ce  mot  fe  dit  dans 
un  fens  burlefque.  Exemple.  Je  vous  envoie 
cent  pirtoles  , mais  je  vous  fuplic  de  n’en  pas 
foiiillcr  vos  mains.  Voit.  I.  14S.  C’c ft-â-dirc  , 
ne  les  touchez  pas. 

Se  fouiller , v.  r.  ( Seipfum  feedare.  J Se  gâter. 
Se  remplir  d’or  dures.  Se  falir.  ( Se  fotiiJIer  les 
mains.  ) 

* Se  fouiller  avec  une  femme.  Patru  , plaid,  lié 
[ Illicito  concubitu  Jixdari.  J C’etl  en  avoir  la 
dernière  faveur.  Commettre  le  crime  avec  elle. 

* Se  fouiller  d’un  crime  énorme  & honteux. 

[ S celer  arc  manus fuas.]  C’cft  comritcttrc  un  grand 
crime. 

* S o u 1 1. 1 o N , f.  f.  [ Culinarius  medlafiinus. ] 

Cc  mot  fe  dit  de  toutes  les  petites  filles  mal 
propres.  ( C’eft  une  petite  (oiiillon.  ) On  le  dit 
aufti  des  jeunes  garçons.  C eft  un  petit  /oisillon. 

S oisillon  de  cuifsne , ou  ftmplement , une  Joiiil- 
lete.  C’cft  une  fervante  qui  eft  emploiée  à laver 
la  vaifTelle  & à d’autres  bas  fcrvices. 

Sou  I LLV  R E,f.f.  [ Jr.qssinatio,  labes  ,furdcs.\ 

Le  mot  de  foüiüure  ne  fe  dit  proprement  qu’au 
figuré  & fignifie  tache.  (Efacer  les  foiiillures  de 
l'ame  par  une  vraie  pénitence.) 

Souillure  y f.f.  Terme  de  Teinturier.  Dans  les 
teinture  s qui  fe  font  par  des  mélanges , lorsqu’on 
mêle  enfcmblc  diférentes  cfpéces,  cela  s’apelU 


SOU. 

J'ouillurt.  Porphyre  fc  fert  Je  ce  mot  dans  le 
meme  fens  , au  Livre  I V.  de  fon  Traite  de 

l ' Abjltnencc  des  viandes. 

Sou  L.  [ Satur , ebrius.  ] Mot  adjectif  qui  fe 
prononce  Joû  6c  qui  fait  à fon  féminin  Joule. 
Quelques-uns  écrivent  Jiioul  6e  faoult;  mais  ils 
prononcent  toujours  J'oû  6c  foûti.  Ce  mot  veut 
dire , qui  eji  plein  de  vin  , ou  de  quelque  liqueur 
qui  enivre.  Qui  cit  rempli  de  viandes  6c  de  vin. 

( Il  cil  foui  du  jour  precedent.  Elle  efl  foule.  ) 


sou. 

tout  ce  qui  adoucit  fes  peines  & fait  fon  piai/îr. 

( Le  hibou  , l’unique  foulas 
Er  les  délices  de  Palhs. 

S ara  tin  , pompe  funèbre.) 

en 


Pien-tôt  evec  le  jour  nous  allons  voir  paroi tre 
Quatre  wiolens  laquais  aulJi  fouis  que  leur  maître. 

Poète  anon.) 

* Etre  foui  de  vaine  gloire.  [ Pana  glorid  in/la  tus.] 
Benferade. 

f Un  de  nos  plus  fameux  Poètes  difoit  un 
jour  q il  ’il  étoit  Joui  de  gloire , mais  que  la paffion 
qu  'il  avott  d'amafj'er  du  bien  n 'étoit pas  afjouvie. 

Soûl , f.  m.  [ si  J faturitatem.  ] Prononcez  J'ou. 
Ce  mot  de  foui  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  ordinaires  Sc  proverbiales.  Exemple. 
(Manger  fon  foui  Manger  autant  qu'il  faut 
pour  fatisfairc  fon  apétit.  ) 

f Manger  à demi  fon  foui.  [ Extra  fatietaum 
edere.  ] G’cft  ne  manger  que  la  moitié  de  ce 
qu’il  faut  pour  fe  raltaficr. 

f Tout  fon  foui.  ( C'itrJ Jotieratem.  ] C’eft-à-dire, 

Tant  qu’ils  ont  voulu,  llsjtfont  querellez  tout  leur 
foui.  Molière.  C’ed-ù-d ire  , tant  qu’ils  ont  voulu. 

Us  ne  nous  ejhmcnt  pas  heureux  pour  avoir  tout 
notre  foui  de  Sctlar  & d' A mbroifîe.  Abl.  Luc.  t.  z. 

Sou  LAC  s M f.  N T ,f.  m.  [ Lcvamcn  , allevario  , 
levamentum.]  Diminution  de  peine.  Diminution 
de  mal.  ( Je  ne  reçois  aucun  foulagement.  l'oit. 
Aporter  du  foulagement.  Donner  du  foulage- 
ment  à un  malade.  La  Chambre.  ) 

Soulager,  v.  a.  [ Ailes  are.  J Alléger  en  ôtant 
une  partie  d’un  fardeau.  ( Soulager  un  croche- 
tcur  trop  chargé , foulagcr  un  mulet.  ) 

Soulager  une  poutre , foulagcr  un  plancher.  Ccd 
diminuer  une  partie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre,  diminuer  une  partie  delà  charge  d un 

plancher.  . 

Soulager  un  vaiffeau  dans  ta  tempête.  C eu  jeter 
à la  mer  une  partie  de  la  plus  grortc  charge. 

Soulager  , v.  r.  ( Sublevate  , levationem  offerte.] 

Adoucir.  Diminuer.  Aléger.  ( La  faveur  qu’elle 
me  fait  me  foulage  de  tous  mes  maux.  Uoiture , 
l.  23.  Les  remedes  irritent  mon  mal  au  lieu  de 
le  foulagcr. 


J’ai  chcirhf  dam  le  vin  à foulagcr  mon  ame, 
Sam  qu'il  m’ait  pii  fervir  pou.  éteindre  ma 


* Soulager  la  honte  de  quclcun.  Soulager  fa 
douleur.  [Dolorem,  pudorem  tivart.  ] 
SoyiANtiufS.  \ o\ez Jolandres. 

Soûlant,  Soûlante.  {Saturans,exptins.] 

Qui  fouie.  (Les  cailles  font  une  vtande  foulante. 

Soulard,  Soûlaude, adj  [Helluo  gulo.j 
Gourmand  quia  coutume  de  fe  fouler.  Ce  mot 
cil  bas.  ( Sortez  d’ici  foulard.  ) 

+ SOULAUD,  SOULAUDE,  ad/.  [Ganta, 

AL  ] Goinfre  oui  eft  foui  , & mal  propre  , 
SZote  & qu»  degobille.  Ce  mot  eft  bas 
^ + Sou  L a s.  [ Gaudium  , voluptas fatesfactio.] 

Aux  mot  qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  bur- 
k-faüc  St  le  «H*  le  Plus  f,mPlc’  & qU1  T 

touTcc  qui  f it  la  confolaùon  d’une  perjonne  : 


Sou  l e’c  f , f.  f On  apellc  en  quelques 
endroits  des  Jbuiégcs  , ce  c/u  on  nomme  ailleurs 
des  Aléges , 6c  en  Bretagne  des  Gabarcs. 

S ou  LCR  , ( s AO  u LZR.  ) v.  a.  [Saturare  , 
fatiare,  explere .)  Quelques-uns  écrivent faou/er, 
mais  ils  prononcent  Joûler.  Faire  trop  boire  6c 
trop  manger.  Enivrer.  (Comme  il  n’ed  pas 
acoûtumé  à boire , on  le  va  loùler  avec  une 
chopinc  de  bon  vin.  ) * 

Se  fouler , v.  r.  [Cibis  & vino  fe  ingurgilare.  ] 
Boire  6c  manger  trop.  S’enivrer.  ( Il  n’y  a que 
les  coquins  qui  fe  foulent . Se  fouler  comme  un 
miferablc.  ) 

* Le  fotdat  fe foule  de  fang.  Ablaneourt , Tac. 

An.  liv.  i.  ch.  3.  Us  fe  foulent  de  fang  6c  de 
vengeance.  Caug.  Quin.  /.  <).  c.  J. 

Se  Joûler  de  toutes  Jones  de  plaijirs.  C’cft  pren- 
dre avec  excès  toutes  fortes  de  plailirs. 

Sou  le  vf  aient.  Voiez  plus  bas. 

Soulever,  v.  a.  [ Sublevate  , fuffollere.  ] 

Lever  de  terre  quelque  chofe  de  lourd.  ( Sou- 
lever un  fardeau  , un  balot.  ) 

* Soulever.  [ Seditionem  facert , rctivare.]  Faire 
révolter.  ( Ils  craignoient  que  cela  ne  foulevât 
toutes  les  nations  contre  eux.  Ablaneourt , Rét. 

I.  J ■ c.  i.) 

* Soulever.  [ Naufeare  , naufeam  facert.  ] Ce 
mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre.  En  parlant  de 
chofcs  dégoûtantes.  Ces  viandes  Jbnt f mal  aprététs 
& fervies  dans  de  la  vaifjelti  fi  vilaine  qu  ’ tilts  font 
foutivtr  It  cecur.  C’cft-à-dire , qu’elles  font  pref- 
que  vomir.  ) 

* St  foutivtr  , v.  r.  [ Commovtrt  ft  contra 
principe»!.]  Se  révolter.  ( Calfîus  s étant  foule vé, 
l’Empereur  en  fut  extrêmement  furpris.  Coufîn , 

H foire  Romaine.  ) 

Soulever.  Ce  terme , dans  ce  fens , ne  fe 
dit  qu’en  cas  de  révolte  6c  de  fé dition  des  Sujets 
contre  leur  Souverain  : St  l’on  ne  doit  pas  s’en 
fervir  entre  Souverains.  Ainfi  on  ne  dit  pas  qut 
TE/pagnt  s’ejl  Jbutivce  contre  la  France  & lui  a 
déclaré  la  guerre.  Cependant  dans  le  figuré  on 
peut  dire,  que  la  plupart  des  gens  ft  font  foutivtr, 
contrt  une  opinion  avancée  témérairement.  Un  a fiez 
grand  nombre  d’Evêques  en  France  s’eft  foulcvé 
contre  la  Doârinc  du  P.  Pichon.  On  s’eft  tou- 
jours foulcvé  contre  la  morale  relâchée  des 
Cafuiftcs  ; mais  cela  ne  les  corrige  pas. 

* Soulèvement,  f.  m.  [ Dcfcciio,  ftditio.] 

Révolte.  ( Cela  tend  à un  foiùévcment  public. 

Ablaneourt.  ) 

Soulèvement , fm.  [ Naufea.  j Se  dit  de  l’efto- 


mac,  6c  du  coeur. 


f Sovleur  , J’,  f.  Subi  tus  & repen  tenus  timor.  ] 
Fraïcur  fubite  & violente , qui  fait  treffaillir  , 
qui  furprend  6c  qui  fait  foulcver  le  cœur. 
( Quand  il  vit  ce  vifage  afreux  , il  eut  une  fi 
grande  fouleur  qu’il  en  blêmit.  Acad.  Fr.  ) Il 
eft  du  ftite  familier. 

Soüiii’,(Souiier)  fm.  [ Calceamentum.] 
L’un  6c  l’autre  fe  dit , St  a de  grands  partifans. 
L’Académie  Françoifc  eft  pour  foulicr,  St  Port- 
Roial  St  l’ufagc  pour  foulié  fans  r finale.  Le 
foutit  ou  le  foulitr  eft  une  chaufture  de  cuir  pour 
les  piez,  II  eft  compofé  d’un  empeigne  , de  deux 
quartiers , de  femelles  St  de  talon.  ( Un  bon 
foulié.  Un  foulé  mignon.  Soulié  à galoche. 
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sou. 

Couper  un  fouiié.  Je  ne  fuis  pas  digne  de  porter 
fes  louliez.  Nouv.  Ttjiam.  S.  Mathieu  , e.  ,>.  ) 
Voici  Rinæus  dans  ion  traite  decalceo  Hebrao- 
rum , 6t  lialduinus  dans  celui  qu’il  a compote 
de  caicto  antiquo.  On  y aprendra  tout  ce  qu’on 
peut  dire  fur  l’origine  des  fouliez , leurs  Ufages 
6c  leurs  formes  dii'érenros. 

Sou-Lieutekant  , (Sous-Lieutenant.)  f.  m. 
[ Ducis  , vel  centurionis  iegatus.  ] Üiieier  de 
Cavalerie  ou  d’infanterie  pour  foulager  le  Lieu- 
tenant dans  tous  les  foins  de  fa  charge.  (Chaque 
compagnie  des  moufqoctaircs  du  «toi  a un  Sou- 
Lieutenant  , mais  il  y en  a deux  dans  chaque 
compagnie  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes.) 
On  dit  aufïï  Sou- Lieuf énoncé. 

Souligner  , v.  a.  [ Limant  fubducere.  ] 
C’cft  tirer  un  trait  fous  un  mot , fous  une  ou 
plusieurs  lignes  écrites  , foit  pour  les  faire  re- 
marquer ou  pour  quelqu’autre  raifon.  ( Quand 
vous  copierez  ce  contrat , vous  n'écrirez  point 
ce  qu’on  a fou-Ügné.  11  faut  fouligner  cet  endroit. 
Ce  mot  que  j’ai  fou-ligné  doit  cire  imprimé 
d'italique.  Terme  d’ Imprimeur.  ) 

Sou-locataire  , ( Sous-locataire.  ) f.  m. 
[ Ablocator.  ] Qui  loué  une  portion  de  maifon 
d’un  principal  locataire. 

Sou-loulr,  (Sous- louer.  ) v.  a.  [ Sub.’oeare.] 
Louer  une  partie  de  ce  qu’un  autre  tient  à 
louage  d’un  principal  locataire. 

Sou  -M  aitre,  (Sous-Maitrb.)/  m. 

[ Hypodidafcalus.  ) Qui  commande  fous  un  autre 
maitre.  f Sou-Maître  des  enfans  de  chœur.  Sou- 
Maître  d’un  Collège,  Sic.) 

Sou  LO  ir.  [ Saleté.  ] Je  fou 'ois  , tu  foulais  y 
il  fouloit.  Ce  verbe  crt  vieux  Si  hors  d’ufage  ; 
on  dit  en  fa  place , avoir  coutume  > ou  avoir  de 
coutume,  Vaug.  Re/n. 

Epitaphe  de  M.  de  la  Fontaine. 

( Jean  s’en  alla  comine  il  éroit  venu , 

Mangeant  fon  fond  après  fon  revenu  , 

Croi.au  le  bien  , choie  peu  nécclîïirc. 

Quant  à ton  tem«,  bien  kut  !c  diljiçnfcr, 
lh-’iix  parts  en  lit,  dont  il  foulait  palier 
L'une  a dormir  6c  l'autre  à ne  rien  faire. 

La  fontaine.  ) 

Sou lt e.  Terme  de  Palais.  C’ert  le 
fuplemenr  du  prix  que  l’on  paie  en  cas  de  partage 
entre  cohéritiers  , pour  les  rendre,  égaux. 
Ragucau  vous  indiquera  dans  fon  Indice  les 
Coutumes  qui  en  ont  fait  mention. 

S o u m f.  T t R e , v.  a.  [ Submittere  , fubjiccre , 
fubjugare.  ] Je  Journées  , j’ai  fournis  y je  fournis  , je 
foumetrai  , que  je  faumette , je  fourni fft , je  fournit- 
trois.  Réduire  fous  fa  puiüancc  , ou  fous  la 
pui/tance  d’un  autre.  Donrer.  Vaincre.  Réduire 
à la  raifon.  Rendre  fournis.  ( Il  a fournis  tout 
le  pais  «1  robéiffance  du  Roi.  Alexandre  a 
fournis  prefque  toute  l'Aile.  On  a fournis  les 
rebelles.  ) 

Se  Jbumcrere  , v.  r.  [ Se  alicui  permiffere.  ] Se 
ranger  fous  la  puiffance  de  quefeun.  Confentir 
aveuglément  à ce  qu’on  veut.  Etre  prêt  de 
confentir  à.  ( Se  foumettre  à une  domination 
étrangère.  Ablanc.  Sc  foumette  à perdre  la  vie. 

Le  Comte  de  Btçffi  ; Lettre  au  Comte  de  Saint- 
Agnan.  ) » 

Soumis,  Sovwisr,  adj.  f Sttbmifus  ,fub- 
jcéliis.  ] Dépendant.  Sujet.  Obéifant.  Humble. 
Rcfpeducnx.  ( Une  dépendance  entièrement 
foumife.  Mémoires  de  la  Rochefoucauld.  Il  eli 
entièrement  fournis.  Ablanc. 
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Ces  gens  qui  par  ur.c  amc  à l'iniéte!  foumife. 

Font  de  dévotion  mener  & marchandifc , 

Es  veulent  acheter  crédits  & dignité* 

A prix  de  faux  clins  d'yeux  & d'élans  afeflez. 

Molière  , Tartufe.  ) 

Soumission,  f.  f.  [ Obfequium , obedientia .] 
Aéîion  de  le  foumettre.  ( Soumiflion  grande. 
Soumifîîon  particulière.  Sa  Majefié  reçut  les 
loumilîlons  de.  Cette  foumilTion  eft  fouie  a la 
fois  obéifiance  Si  facrifice.  l'oit.  I.  28-  L humi- 
lité n’eft  fouvent  qu’une  feinte  foumiiîion  dont 
on  fe  fert  pour  foumettre  les  autres.  Mémoires 
de  la  Rochefoucauld.  Notre  coîcrc  ne  peut 
durer  contre  ceux  qui  nous  font  beaucoup  de 
fourmilions.  ) 

Soumiffton.  [ Obligatio  , cautiei.  J Terme  de 
Palais.  Obligation.  1 romefie  de  paîer  ou  de 
fubirunc  peine  comminatoire.  ( On  lui  a donne 
à l’audience  aéle  de  fes  fournirions.  ) 

Soupape  ,f  f.  [ F ilvula.  ] Terme  d Or- 
ganijfe.  C’efl  un  petit  morceau  de  bois  qui  fert  à 
boucher  & à déboucher  les  gravures  du  fommier 
de  l’orgue  altn  de  porter  le  s-ent  aux  tuiaux. 

( Il  y a en  chaque  orgue  cjuarante-huit  foupapes. 
En  touchant  le  clavier  de  l’orgue  on  lait  mouvoir 
toutes  les  foupapes.  ) 

Soupape.  [ Valvules.  ] Terme  d’ Architecture. 
C’ell  tout  ce  qui  fert  dans  les  pompes  pour 
arrêter  l’eau.  Il  y a trois  fortes  de  foupapes  , 
l’une  à clapet , la  fécondé  en  cône , Si  la  troiftéme 
en  manière  de  pont  à deux  baeans.  La  préiîiicrc 
s’ouvre  Si  fe  ferme  comme  une  trape.  La 
féconde  comme  le  bondon  d’un  tonneau.  I a 
troifteme  elt  quelquefois  fort  grande , Si  che 
fert  à ouvrir  U il  fermer  les  écfufes. 

On  appelle  atifli  foupapes  , ( Fiflulx.  ] de  petites 
languettes  de  cuir  qui  s’ouvrent  pour  donner 
paifage  au  vent  dans  les  fouflets  , Si  qui  fe 
ferment  pour  empêcher  la  fortie  par  la  meme 
ouverture. 

Les  Anatomifles  modernes  prétendent  qu  il 
y ait  quelque  chofe  de  lemblable  dans  les  veines 
Si  dans  les  artères.  Voïez  Valvule. 

Soupçon,  A m.  [ Sufpicio , fufpeSio.  J C efl 
une  penfée  qu'on  a qui  fait  douter  qu  une 
perfonne  n ait  fait  ou  ne  foit  capable  dc^faire 
quelque  chofe  de  mal.  ( Il  n’étoit  point  fujer  à ' 
prendre  des  fou pçons  de  fes  anus.  Ablanc.  Arr. 
liv.  z.  ch.  j.  Les  foupçons  marquent  fouvent 
la  petiteffe  de  l’efprit.  N’avoir  aucun  foupçon 
de  la  probité  d’une  perfonne.  Lever  a qiiL-lcun 
tous  les  foupçons , lui  ôter  fes  foupçons.  Ablanc. 

Il  n'cd  rien  ott  d'abord  fon  foupçon  attaché , 
ht'c  préfume  du  crime  & ne  trouve  un  péché 

Defprcaux.  ) 

Soupçon  , fe  dit  auffi  d’une  lîmple  conjeSurc; 
d’une  fimple  opinion  que  l’on  a de  quelque 
chofe.  ( Ce  n’e/1  pas  une  certitude , ce  n’clt 
qu’un  foupçon.  ) 

Soupçon.  Exprc/Iion  dont  on  ufe  dans  le  (1  ile 
familier.  Ne  m’en  donne-  pas  beaucoup  , je  n en 
veux  qu'un  foupçon  ; c’ert-à-dire , trcs-pcii. 

.Soupçonne’,  Soupçonnée,  ad/.  [In  J'ufpicionem 
adduclus.  ] Celui  ou  celle  de  qui  on  a quelque 
foupçon.  ( Les  Gafcons  font  foupçon  nez  d’ava- 
rice & de  lefwerie  , Si  peut-être  que  le  foupçon 
n’efl  pas  mal  fondé.  ) 

Soupçonner,  v.  a.  [Sufpicari,  infufpiciontm 
venirt.  ] Avoir  du  foupçon  de  quelcun.  ( On 
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foupçonne  les  Normans  6c  les  Italiens  de  four- 
banc  &c  de  dilfimulation  , Ôc  il  en  cft  quelque 
chofc. 

Et  pour  peu  qu’on  vous  vote  , on  trouve  dans  vos  yeux  ( 

\3equot  les  Joupçejnner  d'un  tour  malicieux. 

Ep.  j'Ovitir.  ) 

Soupçonner.  \ Conyiccrc.")  Avoir  une  coonoif 
îancc  imparfaite.  Deviner  à demi.  (lefoupçomte 
qu’il  y a un  grand  défaut  de  chanté  dans  la 
conduite  des  dévots.) 

Sovvçossrvx  , SourçouutusE*,  ad}.  [Sufpi- 
cio fus.)  C’eft-à-dire , qui  a des  fotipçons.  Qui 
foupçonne.  Qui  cft  encVin  à foupconner.  Vai/g. 
lUmarq,  (U  eft  foupçonneux.  Elle  eft  foupcon- 
rieufe.  Les  Suédois  font  fort  foupçonneux.} 
So\ji>ï  , f.  f.  (Punis  jure  madidus.~\  Terme 
qui  vient  de  VAUemand  , 6e  qui  fignifie  potage. 
f Une  foupc  fuculcntc.  'Nous  avons  mange  une 
bonne  foupc.  Faire  une  excellente  foupc.  DrcfTcr 
\a  foupc.  Faire  mitonner  la  foupc.) 

'T^'Soupch  Potage  font  finonimes. Dcfpréaux 
s’eft  fervi  egalement  de  l’un  6c  de  l’autre  dans 
fa  Satitc  3. 

....  Cependant  on  aporte  un  potage , 

V u coq  y paroitîoit  en  pompeux  équipage. 

El  enfuite  : 

Noue  Vtfue  cependant  , s adrellant  a la  troupe  , 

Que  vous  fanblc , dit-il , du  goût  de  cette  foupc  ? 


Soupe.  ( Ofja  punis  jure  meJit.nta.  ] Tranche 
de  pain  coupé  fort  déliée  pour  faire  le  potage 
Ci  fur  quoi  on  met  le  bouillon  du  pot  tout 
chaud.  (Couper  la  foupc.) 

Soupe.  On  dit  dans  le  ftile  familier  , manger 
la  foupc , pour  dincr  chez  quclcun.  (Nous  irons 
demain  manger  votre  foupc.) 

Soupe  au  vin.  [Offa  partis  vino  perfufa.']  Pain 
trempé  dans  du  vin.  (Faire  des  Coupes  au  vin.) 

f II  ejl  ivre  comme  une  foupc.  C’cft-à-dirc , il 
eft  fort  ivre. 

Soupe.  ( Terra  figlina  ofella  Terme  tic  Potier. 

C’eft  une  petite  tranche  de  terre.  (Tailler  la 
terre  par  foupe.  ) 

Soupe  de  lait.  ( Eejuus  colore  rufo  & allô  dif- 
tinaus.  ) Cheval  de  couleur  mêlée  de  roux  le 
de  blanc.  Il  y a des  pigeons  qui  portent  ce 
même  nom. 

Sopn’,  Sourtît)  (Cerna,  ohfonitim.}  L’un 
Vautre  s’écrit.  C’eft  le  repas  qu’on  fait  fur 
le  loir,  le  foupe  cft  le  plus  ufitc  , mais  quoi 
qu’on  éctivc  quelquefois  le  fouper , on  prononce 
toujours  le  foupe.  ( Le  foupé  cft  prêt.  Paire  un 
bon  foupc.  Après  fouper  ou  après  foupé  , il  ne 
faut  fonger  qu’il  fc  divertir  doucement.  Alexandre 
difoit  que  pour  faire  un  foupé  délicieux  , il 
faloit  faire  un  fobre  diné.  Supl.  Je  Quint  Cure e, 

liv.  i.  eh.  S.)  . 

SùU-PlNlTlNCITR,  (S0US-PtNlTESClïR.)/.  m. 
f Subpanitentiaiius.]  Celui  qui  aide  le  Pénitencier, 
qui  entend  la  cont'elïion  des  pémtcns  qui  ont 
commis  des  cas  réfervez  à l’Evêque.  11  faut 
otfil  y ait  un  Sou-Pénitcnticr  dans  les  grands 
Diocéfcs.  Sa  charge  eft  fou-pém.encerie  ) 

S o u r e s t F. , /•  /■  ( Projtélum.y  T erme  d Ar- 
chitecture. Entrefol.  ( Une  grande  , une  petite 
foupente.  Faire  une  foupenie.) 

Soupente,  f Tizna  fufpendtntta.]Viict  de  bois 

fervant  aux  V*  qui  font  des  inftrumens  d Ar- 
^Ztplntes.  [ Project:  i mftro  vt3ts  fi™.}  Cc 
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font  des  barres  de  fer  qui  ferrent  à foutenir 
le  faux  manteau  de  la  cheminée. 

Soupentes.  ( Loro  J'ufpenj:lia.\  Il  fe  dit  des 
grofîes  courroies  de  cuir  qui  tiennent  fufpcndu 
le  corps  d’un  carroftc  , 8c  qui  font  atachécs 
aux  'moutons  6c  aux  mains  du  carrolfe. 

Souns  , v.  n.  ( Ccenare  , canam  fumtrt.] 

Faire  le  repas  qu’on  fait  fur  le  foir  , ou  au 
foir.  ( Les  Congrégations  , les  Communautés 
6c  les  Maifons  Religieufes  foupent  fix  heures  , 
mais  les  bourgeois  de  Paris  ne  loupent  guère 
avant  huit  ou  neuf  heures  , à la  Cour  on  loupe 
encore  plus  tard.) 

Cliton  n’a  jamais  eu  en  toute  fa  vie  que  deux 
afaircs , qui  cft  de  dincr.  le  matin  6c  de  fouper 
le  foir  , il  ne  fcmble  né  que  pour  la  digeftion. 

La  Bruyère. 

Timothée  acoutumc  défaire  bonne  chere, 
fut  invité  à un  feftin  académique  de  Platon. 

Etant  de  retour  chez  lui , il  dit  à fes  amis  , que 
ceux  qui  foupoient  chez  Platon  , fc  portoient 
fort  bien  le  lendemain  : 6c  quelques  jours  après 
aiant  rencontré  Platon  , il  lui  dit  ; Votre  fouper 
donne  de  l'apetit  pour  bien  dincr.  Ælien  , liy. 

Z.  chap.  19. 

Soupeser  , v.  a.  ( Onus  humo  fublatum 
expendere.  ) Elever  quelque  corps  pelant  pour 
juger  à peu  près  de  fa  pelant eur.  ( Soupefez 
ces  deux  poids  8c  vous  connoîtrcz  que  l’un  eft 
plus  pefant  que  lautre.  ) 

jf  SoumiR  , f.  ni.  Soupière , f.f.  ( Offdrius . ( 
Qui  aime  bien  la  foupe  , qui  en  mange  plus 
que  d’autre  viande. 

Soupier  , f.  m.  Terme  de  Carrier.  C’eft  une 
cfpéce  de  banc  ou  lit  de  pierre  , d’où  Von  tire 
d excellent  moilon.  Le  foupier  ne  fe  trouve, 
dit-on  , que  dans  les  carrières  de  Saint  Maur. 

S o u r 1 a,/.  m.  ( Halitus  , fpiritus  , fufpirium .) 
C’eft  Vaftion  de  foupirer.  Sorte  de  gemiffement 
qu’on  tire  du  fond  du  cœur  8c  qui  fort  de  la 
bouche.  (Un  grand  foupir.  Jettcr  des  foupirs. 
Voiture. 


J'ai  poulie  des  foupirs , fai  répandu  des  larmes. 

Je  veux,  rjuandje  perdrai  le  jout. 

Que  mon  dernier  foupir  foir  un  foupir  d'amour. 

Racan  , Bergeries. 

U m’aime  avec  tefpeft  , & ie  puis  fans  foibleffe 
Ecouter  fes  foupirs  , répondre  a fa  tendrelle. 

La  Comteffe  Je  la  Suçe  , poïjics. 

Ces  ferment,  ces  foupirs  8c  cerre  voix  charmante 
Achevèrent  de  vaincre  une  vertu  mourante. 

Ep.  et  Ovide. 

. . . . Le  ptemiet  foupir  de  l’amour 

Eft  le  dernier  de  la  fagelfe. 

Corné  J.  de  l'Ecole  amour.  ) 

Au  relie  , peut-on  dire  en  parlant  d’un 
homme  qui  eft  mort  en  héros  , que  fon  dernier 
foupir  a été  un  foupir  illuflre  ? 

Sa  vertu  dans  leur  crime  augmente  encoT  fon  luftre  j 
Et  fon  dernier  foupir  fut  un  foupir  illuftre. 

Corneille.  Pomp.  ad.  3.  fc.  3. 

* Soupir  de  Bacchus.  ( Ruélus.  ) Mot  bur- 
lefque  pour  dire  Rot.  ( C’eft  un  foupir  de  Bacchus. 
Saint-  Amans.)  » 

Soupir.  [ Paufa.  ) Terme  de  Mufiqut.  Sorte 
de  petite  marque  qui  eft  dans  les  livres  de 
mufique  6c  qui  vaut  un  tems. 

Soupirail  , ou  Svu  pir  ai  , f.  m. 
( Spiramentum . "j  L’un  8c  Vautre  fe  dit  par  les 
Poètes  , mais  Joupiraïl  cft  le  mot  d’ufage.  C’eft 
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v ne  ouverture  pour  recevoir  le  jour.  (Un  petit 
foupirail  de  cave.  Faire  des  foupiraux.) 

Soupirant,  fi.  m.  [ Amafius  , fufpirans.  ] 
Celui  qui  foupire  pour  quelque  belle.  Amoureux 
de  quelque  bel  objet.  ( C’cil  l’un  des  foupirans 
de  Madame  de  ...  . C’efi  une  jeune  Dcmoifcllc 
qui  a bien  des  foupirans. 
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obéiffant,  fournis.  ( //  étoit  fouple  envers  les 
méchans.  H blanc.  Rccor.  liv.  2.  et.  4. 

La  richc/Tc  permet  une  jutle  fierté , 

Mais  il  faut  être  fouple  avec  h pauvreté. 

Defprèjux , Sur.  t. 

Valet  fouple  au  logis , fier  huiÛier  à VF.gUfe. 

Le  nime.  ) 


Que  fait  autour  de  votre  porte 
Cette  foupirantt  cohorte  ? 

La  Fontaine.  ) 

Soupirer,  v.  n.  [ Sufpirare , gemere  , inge- 
mifeere.  ] Gémir , jetter  des  foupirs. 


(Elle  pour  qui  l’on  vit  foupirer  tant  d' Amans  , 
Soupire  i cette  fois  fous  félon  des  tournions. 

Habert , Temple  de  la  mort.  ) 

Soupirer  , v.  a.  & v.  n.  [ Sufpiria  ducere.  ] 
Plaindre.  Pouffer  des  foupirs  amoureux.  ( Soupirer 
pour  quelque  belle. 

Quand  le  fine  bouillant  en  mes  veines. 

Ale  donnoi t de  jeunes  defirs , 

Tantôt  vous  fonpirie { mes  peines , 

Tantôt  vous  chantiez  mes  plailits. 

Malherbe , Poif.  j 

f ‘j’  Soupirer  eft  un  verbe  neutre , mais  nos 
Poctes  le  font  fouvent  aü if,  à l'imitation  des 
Latins,  ribult , Elégie  J. 

Quod  fi  fortt  aliot  jam  nunc  fufpirar  amorce. 

Mainard  a commencé  une  Epigramme  par  les 
vers  fuirans  : 

Affts  lu  bord  d'une  fontaine, 

Où  chaque  fois  il  fc  miroir , 

L’autre  jour  Daplinis  fiupiroit 
Ce  qu'ainour  lui  donne  de  peine.-® 

Racan  dans  une  chanfon  : 

Mon  corur  qui  fottpire  fans  cefTe 
Les  ennuis  dont  il  eft  touché. 

Le  même , dans  un  autre  endroit  : 

Notre  g°ût  fuit  no»  ans , la  vicillcflc  defire 
Un  bon  vin  favoureux  ; 

Au  lieu  que  la  jeunefie  inccflammcnt  foupire 
Les  piailîrs  amoureux. 

* Soupirer.  [ Ambire.  J Defirer  avec  ardeur. 

( Comme  la  biche  foupire  avec  ardeur  après 
les  eaux  des  torrens  , ainfi  mon  ame  foupire 
après  vous  , mon  Dieu.  Vfeaumes.  ) 

On  dit  au  (Tl  , foupirer  après  un  emploi , après 
une  charge  , un  bénéfice.  On  dit  encore  , foupirer 
après  le  repos  , après  lt  beau  rems  , & c. 

Sou  pi  r El’  R.  [Sttjpiriofus. } Celui  qui  foupire. 

( Ces  foupireurs  univcrfcls  qui  en  veulent  à 
toutes  les  femmes  avec  une  égale  ardeur , font 
d’étranges  gens.  Mademoifelle  de  Scudcri.  ) * 
Sovui,  adj.  [ Flcxilis  , lenrus.  ] Qui  plie 
aifément.  ( Ofier  fouple.  Saule  fouple.  Les 
branches  étoint  fouples  & courbées  en  l’air. 

V aug.  Quint,  liv.  6.  ch.  3.  ) 

Souple.  £ Lent  us  , traclabilis. Maniable.  (Peau 
fouple.  Gant  fouple.) 

"t  * Litre  fouple  comme  un  gane.  [ Traclabilis  , 
colubrino  eÿe  ingenio.  ] C’eft  être  fort  docile. 
C’eft  n’avoir  aucune  répugnance  aux  volontc7. 
d’autrui. 

* Souple.  ( Docilis , mitis,  manfuetusi]  Humble, 
Tome  III, 


So  u pl  r.\t  e s r , adv.  [ Animo  doci/t.  ] D’une 
maniéré  fouple  & foumife.  Ce  valet  parle  Bc 
agit  toujours  fouplement  auprès  de  fon  maître. 

Souplesse  , fi.  fi.  £ Agi/itas  , fi.xilieas.  ] 
Agilité  Sc  maniment  de  corps.  Facilité  i manier 
le  corps.  On  dit  lafouplcfii  des  membres.  (Il  ta  ut 
avoir  une  grande  foupleffe  aux  jarrets  pour 
dan  fer  une  gigue  fur  la  corde  ) 

Soupleffe.  [ Docilitas  , indu/gentta.  ] Docilité. 
Complaiïance.  Soumiffion.  (Il  faut  une  certaine 
foupleffe  pour  s’ajuûcr  à toutes  les  humeurs. 
Bellegardi.  ) 

* Tour  de  foupleffe.  [ Arres,  blanditi* , afiutict.  ] 

Ces  mots  au  figuré  lignifient  fineffes , adreffes , 
fubtilitet , moiens  fins  & fubtils  , rttjes.  Ainfi  on 
dit  : ( I la  fait  mille  tours  de  foupleffe  pour 
venir  k bout  de  fes  deffeins.  ) Votez  Tour. 

Sou-Precppteur  , (Sous-Preciptev^  ) f.m. 

[ Propreceeptor.]  Celui  qui  aide  le  Précepteur  d’un 
Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur.  (Il  ell 
Sou-précepteur  du  fils  de  Monficur  le  Prince  de.) 

Sou  PRIEUR  , (SoUS-PRlEUR.)fi.  Ut. 

[ Subprior.  ] Ce  fi  le  Religieux  qui  a une  charge 
immédiatement  au-deffous  de  celle  du  Prieur . 

C’eft  la  fécondé  perfonne  du  cl oitre.  ( Les 
bernardins  , benediélins  . Chartreux  . Ccleflins 
& autres  ont  des  Souprieitrs.  ) 

Souprîeurr  , ( Sous-  Prieure.  ) f f.  [Sub- 
prior.] Relieicufe  qui  cft  fous  la  Prieure.  (Il  y 
a des  Souprieurcs  parmi  les  bernardines,  benc- 
diétines  Si  les  filles  du  Saint  Sacrement.) 

SouQ.UENiLLt  , fi.  f.  [ l < fis  ex  rttd't  te! il 
vel  la  nu  cor.füu.  ] Efpéce  de  grande  vefte  de 
toile  que  les  palfrenicrs  Si  les  cochers  mettent 
pour  te  con'.crver  leurs  habits  lorlqu  ils  tra- 
vaillent. ( Souqucnilte  uféc  ) 

Sour  b astis  , ou  Sourbassis.  Soies  de  Perfe, 
les  plus  fines  & les  plus  efttmées. 

Source,//.  [ Fons  , ficaturigo.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d’eau  de  fontaine  , de  fleuve 
& de  rivière.  C’eft  l’endroit  d’où  commence 
à fourdre  quelque  fleuve , fontaine  ou  rivière. 

( La  rivière  de  Séné  prend  fa  fonrcc  au  haut  du 
Bourg  de  Saint -Séné  en  bourgogne.  La  (ource 
du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d’une  monta- 
gne. Vaug.  Quitte,  liv.  J.) 

Ôn  apelloit  encore  capue , 
d’une  eau.  Horace,  lib,  1.  O J.  1. 

Fuite  vitiJi  membra  fttk  arbuto 
Stratus , raine  ad  aqua  lent  eaput  facta. 

Et  Lucain  , lib.  2. 


la  fource 


Indomitum  eaput  Rfuni. 

Lambin  , dans  fon  commentaire  fut  Horace , 
prétend  que  c'cft  un  erreur  de  croire  que  capue 
flgnifie  la  fource  & l’origine  d’une  rivière.  Ceft 
au  contraire  ( dit-il  ) la  fin  du  cours  d un  fleuve 
&c  l’endroit  où  il  fe  jette  dans  la  mer  , que 
l’on  apellc  oflium.  Caput  fiuvii  autem  efi  quo  in 
mare  infiuit , quod  ofiium  apehavit  Virg.  Gtorg.  4, 
T.-i/lt»  ad  cxtrtni  facrum  caput  aftilii  amtùs. 

Mais  il  fe  trompe  lui-même  , Se  dans  l’inter- 
prétation du  terme  caput  , Si  dans  1 aplication 
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du  vêts  de  Virgile.  U eft  bien  plus  naturel  de 
nommer  capui  le  commencement  d’un  ruiffeau 
ou  d’un  fleuve  , que  fon  embouchure  6t  Va  fin. 

El  quant  au  (ens  que  Von  doit  donner  à ce 
terme  dans  les  vers  de  Virgile  , nous  en  devons 
croire  plutôt  Servius  que  Lambin.  Ce  premier 
fur  ce  mot  extremi  s’explique  ainfi  Extremi  , 
id  ejl  J'ummi  , undc  naj'citur . Ainfi  on  ne  peut 
pas  douter  que  fuivant  la  conftruûion  du  vers, 
6n  ne  doive  entendre  par  caput,  la  tête  , l’origine 
ôt  la  fource  du  fleuve.  Voici  comment  les  deux 
Tradutlcurs  des  Georgiques  ont  expliqué  le  mot 
caput.  Segtais  : 

Attirée  alhgé  pleura  fa  déduite , 

Abandonna  Tempe  qu'atiolc  le  Pente  » 

El  pcnetiant  (a  Jourcc  apte»  mule  dileoun  , Sic. 

Martin  de  Pinchène  : 

Le  oafteut  Adirée  acabit  de  fe»  pertes 
Et  du  detn'ict  malheur  de  (ci  ruche»  defertes, 
Quittait:  bai»  valun,  oh  patrni  le»  rofeaux 
Pcr.ée  à peut  bruit  toule  le»  claire»  eaux , 

Et  m .nu  h t U»  ho  di  de  la  profonde  fource 
Ou  le  deuve  tehde  de  commence  la  courfe. 
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SOU  RD  , Sou  R DE  , ad}.  [Surdus.]  GÇÛ  c 
incommode  de  la  Curdité.  (Ronfard  ctoit  lourd. 

U ed  malgré  fe»  foin»  8c  fc»  condantes  veiUet , 

Aveugle  avec  cent  yeux ,fourJ  avec  cent  oicule». 
b Poct.  anon.  ) 

Les  tetit»  de  Sapho  menèrent  tint  de  bruit. 

Que  cette  Nimphc  en  devint  four  Je.  ) 

• Sourd  , fourde.  [ Surdus  , obtufus.]  Qui  ne 
fait  point  de  bruit  , qui  n’écldte  pas. 

* Un  bruit  fourd.  [Strmo  occultus.}  Rcfldre  Utl 
fon  fourd.  Ablanc. 

* Sourd  , Jourde.  [Occultas  > fecrctus.]  Secret. 
(^11  y eut  dans  la  matfon  de  fourdes  pratiques. 

P atru  , plaid.  iS.  ) 

• Sourd  , fourdc.  £ Vocibus  immobilis.]  Qui  ne 
veut  pas  écouter.  Qui  na  point  d’oreilles  pour 
écouter  les  demandes  qu’on  tait. 

(*  Les  Dieux  depui»  un  tenu  me  font  cruel»  St  foutdt. 

Racine  , Iphigénie , aU.  a.  Je.  a. 


4 A Vcqulté  le»  hommes  furent  fourit. 

““/■  F°‘f) 


* So*ce  ^ O rigo.^  Origine , principe  , caufe. 

(.*  Pour  tarir  la  lource  de  tant  de  defordres  , 
il  unit  les  deux  changes.  P atru  , plaid,  i. 

* Etre  à la  fource  de  la  galanterie.  Voit.  I.  .38. 

* La  doûrine  des  opinions  probables  eft  la 
fource  6t  labafe  de  leurs  diréglemens  Pafc.  I.  6'. 

* Ma  mort  fera  la  fource  de  votre  gloire. 

Racine  , Iphigénie  , acl.  5.  ) 

On  dit  en  parlant  de  ce  qu’une  perfonne  dit 
ou  écrit , d’une  manière  facile  6c  naturelle  , ou 
conformément  à fon  génie  , au  caraftere  de  fon 
efprit , au  fentimenr  de  fon  cœur  -,  cela  coule 
de  fource. 

Sourcil,/*,  m.  [Superd/ium.]  Prononcez 
fourd.  C’eft  la  partie  du  front  où  vient  le  poil. 

J’ai  encore  les  fourcils  joints  , qui  eft  la  marque 
d’un  fort  méchant  homme.  Voie.  I.  42.  Avoir 
de  gros  fourcils.  Froncer  le  fouteil.  Ablanc.  Le 
Préfuient  Couftn,  Hi/l.  Rom.  pag.  3°£) • a écrit 
Froncer  le  vifage , mais  je  n’ai  trouvé  perfonne 
qui  parlât  de  la  lotte. 

Bien  malheureux  qui  n ofe  tire  , 

C.’cfl  le  plailir  des  Dieux.  Malgré  h>n  noir  fourd  , 

Jupiter  Si.  le  peuple  immotiel  m aull». 

4j  Font.) 

Sourcil  de  cheval.  Poils  au-deffus  des  yeux 
du  cheval. 

* Sou  RCtLLtn  , v.  n.  [Supercllia  movere.] 
Remuer  les  fourcils.  ( Cet  écolier  n ofe  pas 
fourctUer  devant  fon  maître. } 

Ecouter  une  nouvelle  facheufe  fans  foureitler. 
C’eft  témoigner  de  la  fermeté  , du  courage  , ne 
laifter  paroître  aucune  marque  d’altération  fur 
le  vifage. 

• Sourcilleux,  Sourci  lleuse  , aaj. 
f Supt'bus  y fuptrciliofus.  } Terme  poétique  qui 
ordinairement  ne  fe  dit  que  des  montagnes  6c 
des  rochers  fort  élevez. 


(Il»  ont  vû  ce  roc  fourdlleux  , 

De  leur  orgueil  l'elpeunce  dermere.  ^ 

Defpréaux  s’en  fert  en  parlant  du  front. 

Ver»  cet  endroit  du  chœur  ou  le  chantre  orgueilleux 
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* Faire  la  fourde  oreille.  ^ Ad  moniea  furdutn 
effe.]  C’eft  ne  vouloir  pas  écouter. 

Sourd  , f.  m.  £ Audicndi  fenfu  carens.}  Celui 
qui  n’entend  pas  , ou  qui  n’entend  pas  bien. 

[ C’eft  un  fourd.  ) 

* Faire  le  fourd.  [ Aures  clauderc.]  C’eft  ne 
vouloir  pas  ccouter. 

\ * Fraper  comme  un  fourd.  C’eft-à-dtre, 
fraper  fort.  4 

* Lanterne  fourde.  [ Laterna  ececa.  Volez 
Lanterne. 

* Lime  fourde.  [Scobinalenuis.]  C’eft-à-dire, 
qui  ne  fai®  point  de  bruit.  Elle  eft  toute  enve- 
lopée  de  plomb  , 6c  le  manche  même , de  forte 
qu’il  n’y  a que  la  partie  qui  lime  qui  foit  dé- 
couverte. Elle  fert  à couper  fans  bruit  les  plus 
grottes  barres  de  ter  , pourvu  qu’on  les  envclope 
autti  de  plomb  , n’y  laittant  rien  de  découvert 
que  pour  le  jeu  de  la  lime.  Le  plomb  qui  eft 
fort  doux  empêche  le  trémouffement  des  parties 
du  fer  qui  caufe  le  bruit , de  même  que  la  main 
quard  on  la  met  fur  une  cloche  qu’on  frape. 

4 Liombre  fourd  , quantité  fourde.  ^ Incommenfu - 
rabilis. } Terme  d’ Arithmétique.  C’eft-à-dire, 
qu’on  r.c  peut  exprimer  par  aucun  des  nombres 
ordinaires  , entiers  ou  rompus  , 8c  qui  leu*  eft 
incommenfurablc.  Ainfi  la  racine  quarrée  d’un 
nombre  qui  n’cft  pas  quarté  eft  un  nombre 
lourd  , & de  même  la  racine  cubique  d'un 
nombre  qui  n’eft  pas  cube  , 6tc. 

Sourd.  Terme  de  Jouailler'u.  On  dit  qu’une 
pierre  ejl  fourde  , OU  quelle  a quelque  cliofe  de  fourd, 
quand  elle  n’a  pas  tout  le  brillant  6t  tout  l’éclat 
qu’elle  devroit  avoir. 

(ÿutcau  fourd.  Terme  de  Corroieurs.  C’eft  une 
efpcce  de  plane  qui  n’eft  pas  extrêmement  tran- 
chante , qui  leur  fert  à préparer  leurs  cuirs. 

SoURDAUD  , f.  m.  [Surdajltr.)  Celui 
qui  entend  avec  peine  lorfqu'on  lui  parle.  ( C’eft 
un  fourdaut.  ) 

|SouRDAuuE  , f.f.[  Surdajlra.]  Celle  qui 
entend  avec  peine.  ( Elle  eft  fourdaude.  ) 

Sou  R delin  s , /.  /.  [Uter  fymphoniacus .] 
Sorte  de  mofette  attei  agréable  qui  eft  à pluficurs 
chalumeaux , St  qui  n’eft  en  ufage  qu’en  Italie. 
( Jouer  de  la  fourdeline.  Voiez  Merfenne  l.  5.  ) 

* Sou  R»  sue  ht  , adv.  [Clam,  otculà] 


S 
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D’une  manière  four  de  Se  qu’on  a peine  à enten- 
dre. Secrètement.  ( Ils  parloient  entre  eux  lour- 
dement. si  friant:. 

* Elles  ne  travaillent  plus  que  fourdement 
Si  avec  la  prudence  des  en  fa  ns  du  fiécle.  Par  ni, 
p lai  Joie  r 6'.  ) 

Sourdine ,/.f.[Organum  mufîcum  foni  exilis  & 
oktujt.] La  fourdine  ell  faite  d’un  morceau  de  bois 
qu’on  pouffe  dans  le  pavillon  de  la  trompette, 
afin  que  la  bouchant  en  partie,  on  afoiblifTe 
le  fon  de  la  trompette.  On  fe  fert  de  la  four- 
dine à la  guerre  , lorfqu’on  veut  déloger  fans 
que  l’ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette. 

( Déloger  à la  fourdine.  M.  Jinne , liv.  J.) 

Sourdine.  [ Organrm  mujù  nm  foni  ofrtuf.  ] 

Terme  de  Luritr.  C'ell  un  infiniment  de  muûque 
à cordes  qui  repréfente  un  luth  ou  un  violon , 
mais  qui  n’en  a ni  la  rofe  ni  les  ouïes  , Si  qui 
fert  feulement  pour  jouer  du  luth  on  du  violon , 
d’une  manière  lourde  Se  obfcure  Si  qui  ne  loit 
pas  beaucoup  entendue.  ( Voilà  une  belle  four- 
dine de  luth  ou  de  violon.  ) 

Sourdine.  [ Lamina  caballo  appofra.  ] Terme 
de  Piolon.  C’cfl  une  manière  de  petite  plaque 
d’argent  ou  d’autre  chofe,  qu’on  plie  en  arc  Si 
qu’on  met  fur  le  chevalet  de  l’inûriimcnt  pour 
cmpccher  qu’il  ne  raifonne  fort.  ( Acheter  une 
fourdine  d’argent  chez  un  orfèvre.  ) 

• -A  la  fourdit/t , adv.  [ Tacitè  , fini  jlrepitu.  ] 
Secrètement  Si  fans  bruit.  ( Déloger  à la 
fourdine. 

La  galanterie  Monacha/c  a (es  loix  à parti 
on  n’attaque  les  places  de  cloître  qu’à  la  four- 
dine. Pi/l.  ) 

Sovrdri,  v.  n.  [ Scattre  , featurire.  ] Ce 
mot  fc  dit  proprement  en  pariant  des  eaux  , Si 
veut  dire  Jbrrir  de  terre  , OU  de  quelque  rocher  , OU 
autre  pareil  endroit.  Le  verbe  fourdre  n’a  que 
peu  de  tems  ufitez.  Voici  ceux  que  j’ai  trouvez 
dans  les  bons  Auteurs.  ( 11  y a une  autre  forêt 
d’Hamon  au  milieu  de  laquelle  fourd  une  fon- 
taine. Vaug.  Quint,  liv.  4.  ch.  y.  Y'augcias  dans 
cet  exemple  n’eft  pas  tant  à imiter  que  d’Ablan- 
court  dans  le  fuivant. 

* On  difoit  qu’en  frapant  du  pic  contre  terre 
il  en  feroit  fortir  des  légions.  Aidant.  Apoph.  ) 

Sourdre  au  vent.  \Ad  vend  line  uni  prnpiùs  acee- 
dere.  ] Se  dit  fur  mer  d’un  navire  qui  tient  bien 
le  vent.  Il  fe  dit  encore  d’un  nuage  qui  fort  de 
l’horifon  & qui  s’élève  vers  le  Zenith. 

SOURF.FECTORIERE,  ( SOUS-REFF  CTOR1ERE) 
f.f.  [ SubrefeUrix.  ] Religieufe  qui  eft  fous  la 
Refcâoricre. 

Souriceau,/.»).  [ Mufculus.  ] Le  petit 
d’une  fouris. 


( Un  fouricut)  tout  jeune  &.  qui  n’avoit  rien  vû. 

La  Pont,  rahles , l.  6 . ) 


' 


Souricière,  f.  f.  [ Mûris  dccipula.  } 

Sorte  de  machine  où  il  y a un  petit  piège  pour 
arrêter  les  rats  Si  les  fouris  en  y mettant  quelque 
frianilife  afin  de  les  attirer.  ( 11  y a chez  les 
I.aiettiers  de  Paris  plufieurs  fortes  de  fouriciéres, 
il  y a des  fouriciéres  à bâton , des  fouriciéres 
à fil , &î  des  fouriciéres  à trape.  Tendre  une 
fouriciére.  Cette  fouriciére  eft  bonne , on  y 
prend  tous  les  jours  des  fouris.)  • 

SoURIREjV.  ».  \Sub'idtrt,ltmltr  arridtrt."\  1 
Je  fouris  , je  Jouriois  , je  J'ouris  , j'ai  fouri  , je  j 
founrai  , que  / e Jeune  , je  fourijfe  , je  fourirois  , l 
J'ouriant.  Faire  quelque  louris.  (Ils  fe  mirent  à \ 
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fourire.  Ils  fourioient  Si  fe  moquoient  de  lui 
fans  qu’il  s'en  aperçût.  ) 

Sourire , f.  m.  [ Lenis  rifus.  ] Le  fouris  d’une 
pertonne.  ( Elle  a un  fourire  charmant.  ) 

S O V R 1 S , f.  m.  C’cfl  le  fourire  d’une  per- 
fonne.  f Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  que 
la  taille  Si  lt  fouris.  A blanc.  Luc.  Faire  un  fouris 
amoureux  à un  Amant.  Scaron.) 

Non,  non,  répondit-elle , 

Ifménc  i vos  yeux  teuls  voudra  paroitre  belle  ; 

Ces  légers  agrément  que  vous  m'aver.  trouvez, 

Ces  obligeant  Jimris  vous  feront  téfervez. 

De  Fonte  rude , Pajl. 

Mais  l’aimable  Venus  prévint  d'un  doux  fouris 
La  faveur  de  fon  Juge  & le  cœur  de  Pâtit. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

£3  Le  Pere  du  Cerceau  a dit  : 

Pour  tempérer  le  feu  qui  brille  dans  fes  yeux , 

La  nature  avec  an  a formé  fur  fa  bouche 
Un  feurts  lin  & gracieux 
Qui  charme  à fon  abord  le  cœur  le  plus  farouchot 

Souris,  f f [ Sorex  , mufculus.  ] Sorte 
de  petit  animal  qui  eft  ordinairement  de  couleur 
de  cendre  , qui  a J’oui’e  fubtile  , qui  vit  de 
froment , de  legumes  , de  pain  Se  de  chair.  La 
fouris  a de  l’averfton  pour  la  belette  , le  chat 
Se  l’épcrvier.  La  fouris  ronge  fout  ce  qu’elle 
trouve  quand  elle  n’a  point  d’eau.  Il  y a des 
fouris  domcûiques  , il  y en  a de  fauvages  Se 
d’aquatiques.  Les  Libraires  mettent  de  l’eau 
près  de  leurs  livres , afin  que  les  fouris  ne  les 
rongent  pas. 

( Dois-je  reptlfcntcr  dans  mes  vers  une  belle. 

Oui  douce  en  aparence  & toutefois  cruelle. 

Va  lé  jouant  des  cœurs  que  fes  charmes  ont  pris , 

Comme  le  chat  de  la  fouris. 

La  fontaine.  ) 

Defprcaux  ccrivoit  fouri  fans  s à la  fin , 
comme  on  le  voit  par  ces  vers  : 

Que  produira  l’Auteur  après  un  (î  grand'  cri? 

La  montagne  en  travail  entame  une  fouri. 

Dejpresux  , Art  poétique. 

Souris  ,ff[  Cartilago  in  nafo  equi  exorca.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  C’eft  un 
cartilage  qui  eft  dans  les  nazeaux  du  cheval , 

3ui  le  fait  ébrouer , c’eft-à-dire , qui  le  contraint 
e faire  un  certain  reniflement , à la  faveur 
duquel  il  tâche  de  fe  débaraffer  de  ce  cartilage 
qu’il  a dans  fes  nazeaux  , Si  qu’on  apelle 
une  fouris. 

Souris  de  Mofcovie.  On  donne  cc  nom  dans  le 
commerce  de  la  Pelleterie  à la  martre  Zibeline. 

Gris  de  J’ouris.  Couleur  qui  aprochc  de  celle 
de-  la  peau  de  la  fouris. 

f Sournois  , Sournoise  , adj.  [ Teélus , 
melancolicii! . j Ces  mots  lignifient  mélancolique, 
rtveur  , qui  a l'humeur  fondre  & triJIc.  ( Il  eft 
fournois.  Elle  eft  fournoife.  ) 


j-  Sournois  , f m.  [ Teélus  & tacitus.  ] Celui 
1 qui  a l’humeur  fombre  8t  réveufe.  ( Un  fournois 
I ne  plaît  jamais.) 

I -j-  SournoiJe  , f.  f.  [ Tacita  mulier.  1 Celle  qui 
I a l’humeur  fombre , mélancolique  Si  réveufe. 
(C’eft  une  fournoife) 

Sous.  [ Sub  , febter.  1 Prép'ofition  qui  régit 
l’acufaiif.  ( 11  eft  fous  la  table.  ) 

Sous.  Cette  prepofition  étant  immédiatement 
précédée  d’une  autre , n’eft  pas  en  ufage  , mais 


6jo  S O U. 

en  fa  place  on  emploie  la  prépofition  deffous.  ' 
Ainfi  on  ne  dira  pas  : ( Il  ne  fait  que  iortir  de 
fous  l’aile  de  fa  mère  ; mais  il  ne  fait  que  de 
fortir  de  deffous  l’aile  de  fa  mere.  l^aug.  Rem.  ) 
Sons.  Cette  proportion  fe  met  fou  vêtit  au 
lieu  de  la  prépofition  avec. 

( Sous  un  lubit  de  fleurs  U Nimpbe  que  j’adore 
L'auirc  jour  aparut  li  bnlianie  en  ces  lieux. 

Posture , foïf.) 

Sous.  Prépofition  qui  fe  met  pour  dans.  { Ils 
donnèrent  tous  cfperancc  d’un  grand  luccès. 

Ab! une.  Arr.  liv.  i.  C’efl-a-dire  , dans  l’cfpcrance 
d’un  grand  (ncces.  ) 

j On  agite  dans  l’Academie  s’il  faut  dire  , 
fous  prétexte  , ou  J'ur  prétexte.  Le  Dictionnaire 
a décide  qu’il  faut  mettre  fous  en  la  plupart  des 
phrates  , fous  prétexte  , fous  ombre  d'amitié , fous 
telles  & telles  conditions  , &c.  Mais  il  laut  dire , 

Jhr  peine  de  la  vie.  On  a feulement  remarque  à 
cet  égard  , que  lorlqu’on  y met  un  article  , on 
dit  quelquefois  fur  , comme  , fur  un  fi  léger 
prétexte  il  ofia  bien  lui  dire.  Dccifi  de  L' Acad,  de 
L.  Tallemant , pag.  i.S. 

Sois  ACE.  [ Sub  tuttld.  ] Terme  de  Coutume  t 
qui  fe  dit  en  Normandie  d’un  mineur , 6 c en 
d’autres  lieux  d’un  vieillard  décrépit  6c  caduc 
qui  a befoin  d’un  curateur. 

Sous-ar uiu.ssf.au  ,/)*,[  A'bufculum.  ] 
riante  moïenne  entre  l'arbriflcau  6c  l'herbe. 

S(*L’s-BAtL  , fi.  m.  Bail  que  le  prenneur  fait 
à un  autre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a été  baillé 
à ferme  , ou  donné  à bail.  Voici  les  mots 
commençant  par  Joie. 

Sous -barbe  , fi.  f.  Coup  que  l’on  donne 
fous  le  menton. 

Sous-Sacristain  , /.  m.  [ Pmadituus.]  C’cft 
celui  qui  aide  au  Sacnltain  , 6c  qui  en  l’abfcncc 
du  Sacrifiait)  a foin  de  la  Sacriftic.  (EtreSouf- 
Sacrifiain.  ) 

SoUS-ScniBE  , fi.  m.  [ Subfcriba.  ] Terme  de 
Chartreux.  C’ell  le  Sous-Secrétaire  du  Général 
qui  ne  met  prefque  que  le  defius  des  lettres. 
Souscription.  Voïez  plus  bas. 
Souscrire,  v.  a.  [ Subficribere.  ] Je 
fouferis  , je  Jbttficrivois  , j'ai  fouferit , je  J'oufcrivis , 
je  fou  fer  irai  , que  je  Jottfiiive  , je  fouj'criviffe  , je 
fouferirois.  Soufcrivant.  Mettre  fon  nom  au-dclTouS 
de  quelque  écrit.  (Soufcrire  une  procuration.  ) 

* Soufcrire.  ( Aequiejeere  , morem  genre,  j 
Confentir.  Accorder.  (Je  fouferis  à tout  ce  que 
vous  fauriez  penfer  à leur  avantage,  l'oit.  I.  J. 
Faites-lcs  prononcer  , j’y  fouferirai.  Racine , 
Andmmaquc  , aêl.  J.  fc.  4.  On  le  VCUt  , j’y 
fouferis.  Defpréaux. 

Et  la  penfoc  enfin  où  mis  vœux  ont  fouferit , 

C'cft  d mâcher  à vous  un  homme  plein  d’cfprit. 

Molière  ) 

Soufcrire.  ( Pro  aliquo  fpondere.  ] Se  rendre 
caution  de  quclcun  , s’obliger  pour  lui.  ( Ce 
marchand  a fait  fouferire  le  billet  par  fon  affocic.) 

Soufcrire.  Terme  de  Librairie.  C’eft  s’engager 
à prendre  un  ouvrage  annoncé , aux  conditions 
prclcrites  , en  avançant  partie  de  la  fomme  qui 
eft  fixée  , 6c  continuant  de  la  paicr  par  partie 
aux  termes  preferits  , ou  en  retirant  le  tout  ou 
partie  dudit  ouvrage  , félon  les  conditions  pro- 
pofées , moiennant  quoi  on  a une  diminution  du 
prix  que  le  total  de  l’ouvrage  fera  vendu  à ceux 
qui  n’auront  pas  fouferit.  . . r , ; 

S Souscripteur.  Terme  de  Librairie.  Celui 
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qui  s’eft  engagé  à prendre  un  ouvrage  propofé 
par  foufeription  , en  exécutant  les  conditions 
fixées.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  s’engage  pour 
quelque  entreprife  , 6c  qui  avance  une  partie 
du  prix. 

Souscription  , f.  f.  ( Chirographus  , fubf- 
criptio.  ] Elle  confifte  à écrire  Amplement  Ion 
nom  au  bas  d’un  afte , ourle  quelqu’autre  écrit, 
( La  foufeription  eft  vraie,  j 

Snufcription.  Terme  de  Librairie.  C’eft  la 
rcconnoiflance  délivrée  par  des  Libraires  à 
celui  qui  s’eft  engagé  , aux  conditions  propofées 
à prendre  tel  ou  tel  ouvrage  annoncé  par  fouf- 
cription.  Voïez  fouferire , 6c  fouferipteur. 

SouJ'cription.  En  terme  de  Société , fc  dit  de 
la  foumifiion  par  écrit  que  font  les  affociez,  de 
fournir  une  certaine  fomme  pour  une  compagnie. 

Sous-Secret  aire  ,/  m.  [ Hypo-amanuenfts , 
proferiba.  ] Celui  qui  foulage  le  Secrétaire  dans 
fa  fonclion.  ( Il  eft  Sous-Secrétaire  de  Monfieur 
un  tel.  ) 

Sous-entendre  , v.  a.  [ Subaudire  ,fubintc(- 
ligere.]  Je  fous  - entens  , je  fou*- entendis.  Voïez 
Entendre.  C’eft-à-dire , ne  pas  exprimer  un  mot, 
une  clanfe  ou  condition  qu’on  peut  aifément 
concevoir.  Concevoir  ce  qui  n’cft  pas  exprimé. 
Quand  on  emprunte  de  l’argent , il  faut  fous- 
entendre  qu’on  le  rendra  dans  quelque  tems. 
I.orfqu’on  met  un  adjeflif  tout  feul  , on  fous- 
entend  le  fubftantif  qui  n’eft  pas  exprimé. 

Sous-entendu  , J oui-entendue , adj.  [ Subauditus , 
ftbintelleéfus.  ] Mot  fous-entendu.  Claufe  lous- 
entendué.  Cette  condition  cfl  fous  entendue  , ceft-à- 
dire  , qu’on  la  doit  conlidcrer  comme  fi  elle 
étoit  exprimée. 

Sous-entendu , f.  m.  [ EUipfit.  ] C’eft  ce  que  les 
Grecs  6c  les  Latins  apcllent  Ellipfe.  C’eft  une 
figure  de  Grammaire  , qui  confifte  à n’exprimer 
point  par  élégance  un  ou  pluficurs  mots.  ( Ramus 
a parlé  du  fous-entendu  dans  fa  Grammaire.  ) 
■{•Sous-entente  ff.fi  [ Subintelleélio.  \ Ce 
mot  ne  fc  dit  qu’en  parlant  de  certaines  per- 
fonnes  artificicufes  qui  ont  toujours  quelque 
défaite  , pour  ne  pas  tenir  ce  qu’il  fcmblc  qu’ils 
ont  promis.  (Il  y a toujours  quelque  fous-cntcnte 
en  Ion  fait.  ) 

Sou  s-ve  n,  m 1 e r , f.  m.  Qui  prend  des  droits 
à fous-ferme. 

Sou  s-f  r e t e r , v.  a.  Terme  de  Comment  de 


qu  on 


mer.  C’eft  loiicr  à un  autre  un  navire 
avoit  Ioiié  pour  foi. 

Sous-signer  , (Soussigner.)  v.  a.  [ Subfcribere, 
nomen  appcncrc.  ] Mettre  fon  feing  au  bas  de 
quelque  écrit.  ( Sous-figner  une  promeffe , fouf- 
figner  un  contrat , 6cc.  ) 

S o v s-I  n F 1 r m I E R E.  [ Infrmarum  euratrix.  } 
Terme  de  Re/igitufe.  Ceft  la  Religieufc  qui 
foulage  l’infirmière,  qu’on  apelte  aufli  l'aide  de 
l'infirmière.  (Une  Sous-lnfirmiére  fort  vigilante.  ) 
Sous-Introducteur  des  AmbaJJ'adcurs  , f.  m. 

[ l.tgatorum  admitfioni  J'ubprafeclus.  ] C’eft  celui 
qui  foulage  l’Introduéleur  des  Ambaffadeurs , 6c 
qui  eft  immédiatement  au-deflous  de  lui. 

Soustilaire,  adj.  6 lf.fi  [Linca  fufiilarisé] 
Terme  de  Gnomoniquc.  Ligne  fouftilairc,  La 
fouftilairc  , que  l’on  nomme  auffi  méridienne  du 
plan  , eft  une  ligne  droite  , qui  reprefente  un 
cercle  horaire  , perpendiculaire  au  plan  du 
cadran  , 6c  qui  paffe  toitjours*par  le  centre, 
quand  il  en  a un , 6c  par  le  pié  du  ftilc.  (Tracer 
la  fouftilairc.  ) 

Soustraction,/./.  [Subjlraciio. ] Terme 


/ 


\ 
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sou. 

$ AritrTictujut.  C’cft  l'art  d’ôtcr  une  fols  feulement 
un  moindre  nombre  d’un  plus  grand  pour  en 
reconnoitrc  le  refte  ou  la  différence.  (Savoir  la 
fouftraüion.  La  fouftraüion  eft  la  fécondé  régie 
de  l’Aritmetique.  La  fouftraüion  fe  prouve  par 
l’addition.  ) 

Soufîraélion  , f.  f.  [ Dctraélio.  "J  Aûion  par 
laquelle  on  dérobe  , ou  on  recèle  quelque 
chofe.  ( On  permet  en  Juftice  d’informer  de  la 
fouftraclion  des  pièces  d’un  procès.  ) 

Souftraffion.  [ Privatio. } AÜion  de  fouftraire. 
Privation.  ( La  mort  eft  une  chofe  terrible  pour 
l’ame  , par  la  fouftraüion  de  tous  fes  apuis.  ) 
Soustraire,  v.  a.  f Subtrahcrc.  ) Déduire 
une  petite  tomme  d’une  plus  grande  par  la  régie 
de  fouftraüion. 

Soujlrairc  , foutraire  , v.  a.  [ Eripere  .ftubdutirt, 
auftrre.  } On  dit  fouftraire  avec  une  J',  qu’on 
prononce  , & non  pas  foutrairt  fans  f.  Je  fouf- 
trais  , j’ai  fouflrait , je  jbuftrairai.  Ce  verbe  n’eft 
pas  ufité  en  plufieurs  teins  , parce  qu’il  eft  trop 
rude  dans  ces  tems  qui  ne  font  pas  en  ufage.  11 
lignifie  , ôter  , prendre  , enlever  , dérober. 
( Soüftraire  quelque  chofe.  Elle  a fouflrait  ce 
qu’il  y avoir  de  meilleur  dans  le  logis.  ) 

* Il  tacha  de  la  fouftraire  à la  jaloujie  de  Junon. 
Benferade.  Il  crut  fe  fouftraire  aux  tourment.  Vaug. 
Quin.  Cure.  I.  6.  ch.  g.  [ Subducere.  ] 

Se  fouftraire.  [ Proripere  fe  , auj'ugere  , evadere.  ] 
Je  me  foujlrais.  Je  me  fuis  fouflrait.  Se  dérober. 
S’ôter.  Se  retirer.  ( Il  y en  eut  jufqu’au  nombre 
de  quinze  mille  qui  , par  cette  artificieufe 
tromperie  , furent  foujiraits  à l’épée  du  vain- 
queur. Faug.  Quint.  I.  4.  11  eft  de  la  fagefle  dcS 
grands  Potentats  de  fe  fouftraire  à eux -memes 
les  ocafions  de  s’irriter.  Paint  , plaid,  y.  Ils 
ont  voulu  fe  fouflraire  à l’obéiffance  naturelle 
qu’ils  doivent  à Sa  Majcftc.  Maucroix , Schifme  , 

liv.  3.  ) 

Sous-Traitant,  f.  m.  Qui  traite  de 
fermes. 

Sous-traite’,  f.  m.  Sous- ferme 
partie  d’un  plus  grand  traité. 

Soutanne  , (Soutane)  f.  f.  [ Tunica  ta/ans.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’EcIcliaftiqucs , de 
Prêtres , & de  quelques  autres  gens  deprofe/fion 
«le  letres.  CVft  une  forte  de  vêtement  long, 
jnftc  6c  proportionné  au  corps  6c  au  bras  de 
celui  qui  Je  porte.  Les  Prêtres  Se  autres  Eclc- 
fîaftiques  qui  ne  font  pas  élevez  aux  grandes 
d/gnirez  de  l’Eglifc  , portent  des  foutannes  noires, 
les  Archevêques  Si  F.vêqnes  ont  des  J'outannes 
violettes  , & les  Cardinaux  des  foutannes  rouges. 

( Etre  en  foutanne. 


Un  tîiou  promenant  il  foutanne  en  fous  lieux. 
Couvre  de  ce  grand  nom  là  dépenfe  & té»  yeux. 

. Pvcic  anonyme.  ) 

SoUTASELLk  , / f.  [ brevior.  ] CVft 

une  petite  foutanne  que  portent  quelques  Ecle- 
fijftiq tics  ïorfqu  ils  vont  ;1  la  campagne , ou 
même  dans  les  villes  , lorfqu’ils  ne  veulent 
point  porter  l’habit  long  ou  la  foutanne.  ( Une 
fontanelle  bien  faite,  ii  cfl  en  foutanellc. 

A'e  pouvez- vous  porter  pemique  ni  dentelle. 

Avec  ,et  cheveux  court»  porter  le  fomanelle. 


Poeie  anonyme.  ) 

Soc  y t , ft  f.  [ fnrima  navts  contignario.  7 
Terme  de  Mer.  C’cd  le  lieu  où  fc  garde  le 
cuir  C edle plus  bas  des  étages  de  l’arriére, 
de  la  poupe  d’un  vaifTeau,  où  l’on  enferme 


bifeuit. 

on 
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le  bifeuit  8c  les  poudres.  C’cft  le  magazin  des 
poudres  8c  du  bifeuit.  ( La  foute  eft  enduite 
de  plâtre  pour  mieux  garder  les  poudres  6c  le 
bifeuit.  ) 

Soute.  ( Soda.  ^ C’cft  un  compofé  d’une 
certaine  herbe  marine  dont  on  fait  une  manière 
de  fel  propre  à blanchir  le  linge.  ( La  foute  eft 
bonne  pour  bien  blanchir  le  linge.  ) 

Soute.  [ SuppUmcntum.  ] Suplément  de  paie- 
ment qui  fert  à égaler  une  choie  à une  autre.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  du  debet  d’une  fomme  arrêtée 
en  une  focietc.  Ce  marchand  doit  dix  mille 
francs  pour  la  foute  Ac  fa  part.  [ Pro  rata  pane.  ] 
Soutenable  , ad/.  [ Tucndo  idoncus.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  chofcs , 8i  veut  dire  , qui  fe  peut 
défendre  , qui  fe  peut  foutenir.  (Cette  opinion 
n’eft  pas  foutcnablc.  ) 

Soutenant,  Soutenante,  adj.  [ Sufti- 
ntns  , geftans.  ] Qui  founent. 

Soutenant , f.  m.  ( Propugnator  , defenfor.  3 
Terme  d 'Univtrfîii.  C’cft  celui  qui  défend  des 
Thé  l'es  , & qui  répond  aux  objeüions  qu’on 
lui  fait  fur  ce  qui  cil  contenu  dans  ces  Théfcs. 
( Un  tel  eft  aujourd’hui  fouttnant , 6t  c’eft  un 
tel  Doüeur  qui  eft  le  l’réfidcnt.  ) 

Sou-te  N dante,  / f.  [ I-inca  protcndcns.  ] 
Terme  de  Géométrie.  Ligne  qui  joint  les  deux 
extrémitez  d’une  portion  du  cercle. 

f S o u T en  E M n N T , f.  m.  [ Tuitio,  defenfto.  ] 
Terme  de  Palais,  il  fe  dit  des  écritures  par 
Iefquelles  un  rendant  compte  foutient  & défend 
les  articles  de  fon  compte  , contre  les  débats 
& les  contredits  de  fa  partie.  ( Fournir  des 
foutenemens.  ) 

Soutènement , fe  dit  en  termes  de  maçonnerie  , 
d’un  apui , d’un  fotiticn.  ( Cet  édifice  a befoin 
d’un  foutenement.  ) 

S o u T E N 1 R , v.  a.  [ Supinere  , fuleire.  ] Je 
fou  tiens  , j'ai  foutentt , je  fout  ins  , je  fouliendrai. 
Apuïer.  ( Cet  arc-boutant  eft  trop  ifbible  pour 
foutenir  ce  mur.  Soutenir  quclcun  par  deffous  les 
bras  , c’cft  l’apuier  & l’aider  à marcher  ) 

* Soutenir.  [ Suftentare  , eorroborare.  ] Donner 
de  la  force.  ( Le  vin  foutient.  ) 

* Soutenir,  f Mordicus  tueri.  J Maintenir  & 
dire  avec  fermeté  & opiniâtreté,  fils  foutenoient 
que  c’étoit  Alexandre.  Abl.  Arr.  /.  1.  Soutenir 
une  chofe  en  face,  fan  g.  Rem.  ) 

* Soutenir.  [ Tueri , propvgnarc.  ] Défendre.' 
(J’ai  Contenu  cette  opinion  dans  ma  Sorbonique. 
Pafcal.  Soutenir  fon  droit.  Le  Maie.  ) 

* Soutenir.  [ Sibi  conftare.  ] Empêcher  qu’une 
chofe  ne  languide  , ne  s’afoibhffe.  La  maintenir 
dans  un  même  état , ou  dans  un  ctar  aprochanr. 
(Soutenir  fa  voix,  fon  Hile,  la  conversation. 
Soutenir  fon  carafterc.  ) 

* Soutenir.  [ Refiftcre  , fuflinere.  ] RéliUcn 
( Soutenir  le  choc  de  l’ennemi.  Soutenir  un 
efort.  Ablancourt , Arr.  I.  J.  Soutenir  vigoure u- 
fement  l'ennemi.  Du  Rier , fupl.  de  Q.  Curée  , 
l.  2.  eh.  (J.) 

* Soutenir.  [ Paver  e , tueri,']  Favorifer.  Aider 
de  fes  forces  , ou  de  fon  crédit.  ( Ils  Continrent 
les  Lacédémoniens  fur  le  penchant  de  leur  ruine. 

Abl.  Arr.  /.  /.  c.  4.  J 7.  ) 

Soutenir.  [ ffabenas  retrahere.  J Ce  mot  fc  dit 
en  terme  de  Manège , Si  de  chevaux  de  Celle. 
Soutenir  un  cheval , c’cfl  lui  tenir  la  bride  ferme 
6c  haute. 

Soutenir.  [ Fuleire , fuflinere.  ] En  terme  de 
Géométrie , ce  mot  fc  dit  (les  lignes  qui  font 
opofées  à un  angle,  dans  un  triangle  que  l’on 
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conçoit  être  infcrit  dans  un  cercle.  ( Dans  uh 
triangle  reâanglc,  le  quarré  du  côté  qui  foutient 
l’anpJe  droit , eft  égal  aux  quarrez  des  deux 
jambes,  pris  enfemblc.  Ce  côté  qui  foutient  un 
angle  , s’apelie  la  bafe  de  cet  angle , foit  qu’il 
foit  droit , aigu  ou  obtus.  ) 

On  dit  en  terme  de  Mujrqut  , que  les  baffes 
foutien  nem  le  chant , & qu'une  bonne  voix  foutient 
toutes  les  autres.  { Stifletuart  , tuen.  ] 

Se  foutenir  , v.  r.  [ Se  à lapfu  Jujlinere  ] Je  me 
fnutiens.  Je  nie  fuis  fou  tenu.  Je  me  Jotitins.  Avoir 
allez  de  force  pour  le  foutenir  lur  fes  piez  , 6c 
ne  point  chanceler.  ( Il  eft  fi  faoul  qu’il  ne  fc 
fauroit  foutenir.  Il  n’a  pas  encore  la  force  de 
fc  foutenir.) 

* Se  foutenir  dans  les  grandes  af aires.  [ Sujlinere 

et  titeri  expeélationern  fui . ] C’cft  taire  voir  qu’on 
a toujours  du  crédit , du  pouvoir  & de  l’auto- 
rité. ( Il  tâcha  de  le  foutenir  en  homme  de  cœur. 
Ablate.  Tac.  ) . 

* Son  jlu'e  ne  fe  foutient  pas.  [ A "or.  fat  ftilus.  ] 
Sovtknu,  S o u ti  sut  , adjeef.  [ Fultus  , 

ft  fuit  us.  ] Aputé.  ( Muraille  foutenue  par  de 
bons  arc-bontans.  ) 

* Difeours  fou  tenu.  [ Oratio  fbi  ton  fans.  ] Stile 
qui  n’ell  pas  allez  fotttenu. 

* Sa  harangue  ctoit  foutenue  de  la  vigueur  de 
fon  ji/r  & de  la  réputation  de  fa  vertu. 

Soutenu  , foutenue,  [ Fultus .]  Terme  de  Blafon. 

Il  fc  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  autre  au- 
deflous  d’elles. 

Souterrain,  Souterraine,  (Soutirrein, 
Sovterreine,  ) ad).  [ Subierraneus.  ] Qui  eft 
fous  terre.  [ Feu  fouterrain.  Cavité  fouterraine. 
Renault , Phif  L’eau  fouterraine  a de  mauvaifes 
qualitoz.  P errata , Vitrine,  ) 

Le  l’ere  Kircber  a fait  un  ouvrage  du  monde 
fouterrain. 

Souterrain.  [ Hypogeeum.  ] Lieu  de  fureté  pra- 
tiqué fous  terre  dans  une  place  de  guerre.  Les 
aifiegeans  faifoient  un  ft  grand  feu  , qu’à  peine 
le  Gouverneur  oloit  fortir  de  fon  fouterrain. 

Souterrain  , fe  dit  en  mauvail’e  part  , des 
voies , des  pratiques  fecrctes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  ( Il  a toujours  des  fouterrains.  11 
n’eft  parvenu  que  par  des  fouterrains.  Il  y a 
dans  cette  afairc  quelque  fouterrain  que  je  ne 
comtois  pas.  ) 

Soutien,  y.  tg.  [ Fulerum.  ] Apui.  (Un 
foible  foutien.  ) 

■J'  Ce  fl  un  foutien  de  la  famille.  [ B. fs . ] 

( AilotaMê  foutien  d'une  illuftrc  famille. 

Digne  de  Jupiter , ft  vous  n'cticz  fa  tille. 

L pitre  d'Ovide.  ) 

S O U T R A 1 T A N T , f.  m.  [ SubrcdcUiptor.  J Oll 
fait-traitant , mais  Pt  qui  eft  devant  le  premier 
ne  fe  prononce  pas.  C’eft  celui  qui  eft  Joufermier. 

( Il  n’eft  pas  premier  traitant  , il  n’ctl  que 
fous- traitant.  ) 

Soutr  aite’  , (Sous-traite’)  [ Subredcmptio.  ] 
.Sou-ferme  qui  fait  partie  d'un  plus  grand 
recouvrement. 

SoU  TRAITER,  ( Sû  U S-T  R A 1TER  ) V.  n. 

[ Subredimere.  ] Prendre  une  fou-ferme  particu- 
lière , d'un  fermier  ou  traitant  général.  Il  a 
fou-traité  du  recouvrement  du  huitième  dénier, 
A tant  par  remife. 

* + Souvenance, /:/".[  A lemoria,  rtcordatto.] 

Mot  qui  n’eft  plus  guère  en  utngc  , il  figmfie 
fouvenir,  6c  ne  peut  trouver  place  que  dans  le 
Hile  familier.  • 


S O U. 

( En  fouvénance  je  lui  chanterai.  Voit.  I.  jo- 
p.  lof)-)  Il  pçut  aulîi  trouver  1a  place  en  poctic. 

Souvenir,  J.  m.  [ Rccordaho  , memoria.  J 
Mémoire.  ( Elie  eft  toujours  dans  mon  fouvenir. 
Voit.  I.  40.  Perdre  le  fouvenir  du  fes  maux. 
Abl.  Luc.  Je  conferverai  chèrement  le  fouvenir 
de  cet  ami. 

Que  i’aurols  bien  befoin , d.ms  ces  niftes  allarmtj , 

Du  fouvenir  de  fus  ligueurs 
Pour  refiiter  à celui  de  les  charmes. 

Segrait,  Eglogue  g. 

A peine  de  nos  noms  un  loger  fouvenir 
Parmi  les  hommes  fc  conlervc. 

üeihouiieres , Poèjiet. 

J'apliquc  toute  mon  étude  , 

A te  donner  j l'avenir 
De»  marques  de  mon  fouvenir. 

Botjrobert , Epit.  t.  î. 

Qu 'elle  ait  foin  de  garder  le  fouvenir  fidelle 
D'une  flamme  fi  belle  , 

Ccd  l’unique  prix  que  |e  veux. 

Cadmus , a(!.  4.  fc.  t.  ) 

Faire  fouvenir  ,».».[  In  memoriam  rtvocart.  ] 
Rapeller  quelque  chofe  en  la  mémoire.  ( Il  faut 
faire  cela  pour  eux  , afin  de  les  faire  fouvenir 
de  , &c.  On  dit  aufli  pour  leur  faire  fouvenir  , 
mais  cette  dernière  façon  de  parler  eft  vieille* 
Vaug.  Rem.  Les  objets  qui  fc  préfentent  devant 
moi , me  font  fouvenir  d’elle.  Voie.  Itt.  41.') 

Se  fouvenir  , v.  r.  [ Mcniiniffc  , recordari.  ] Je 
me  fouviens.  On  dit  aufli  il  me  fouvient , tu  te 
fouviens  , il  fc  fouvient.  Nous  nous  fouvenons,  vous 
vous  Jbuvene  j , ils  fe  fouvitnnent.  Je  me  fouvenois. 

Je  me  fouvins.  Je  me  fuis  Jbuvenu.  Je  me  fouviendraL 
Que  je  me  fouvicnne  , je  me  J'ouvinffe,je  me fouvien- 
d/ois.  Se  Jouvenant.  Ceft-à-dire  , avoir  mémoire. 
Garder  le  fouvenir.  Conferver  le  fouvenir  de 
quelque  perfonne,  ou  de  quelque  chofe.  (Une  me 
fouvient  pas  de  vous  dire  combien  je  le  rcfpeâc 
6c  je  l’honorc.  Voit.  I.  4.  Ne  fc  fouvenir  plus 
de  la  fortune  préfcntc.  Vau  gelas.  Quint.  Quand 
vous  auriez  oublie  tout  le  relie , vous  vous  devez 
fouvenir  de.  Voie.  1. 56. 

l.'aparence  nous  trompe , & je  tremble  pour  toi, 

Lorfquc  je  me  fouviens  que  tu  manques  de  foi. 

Epit.  S Ovide.  ) 

Vaugelas,  obfcrv.  iGi.  a remarqué  qucyi  me 
fouviens , 6c  il  me  fouvient , font  également  bons.- 
Mais  jt  me  fouviens  me  paroît  ( dit-il  ) un  peu 
plus  ufité  à la  Cour.  Nos  bons  Auteurs  en  ufent 
indiféremment.  Sur  quoi,  l’Académie  a obfervé 
que  » quelques-uns  ont  cru  que  , il  me  fouvient , 

» prefentoit  l'image  fubitc  de  quelque  chofe  qui 
» revenoit  dans  l’cfprit  : mais  l’avis  commun 
» a été  qu’on  pouvoir  dire  indiférenment  jt  ntt 
» fouviens  , 6 C il  me  fouvient. 

Souvent  , adv.  [ Sxpl  fetpius  , erebrb  , 
fréquenter.  ] Ordinairement.  D’ordinaire.  ( Les 
plus  grands  maraux  du  monde  fe  difent  fouvent 
les  plus  honnêtes  gens.  Les  Médecins  n’emploient 
pas  fouvent  le  fer  & le  feu  de  peur  d’aigrir  le 
mal  , mais  ils  le  giiérilTent  pour  l’ordinaire  par 
de  plus  doux  remedes.) 

t SOUVENTEFOIS,  adv.  ^ Sept  fipius  , 
frpe  nurntrb.  ] Ce  mot  eft  vieux  6c  no  fc  dit  pas 
beaucoup  dans  l’ufage  ordinaire  ; en  fa  place 
on  le  lert  de  plufeurs  fois  ou  fouvent. 

Sou  VENTRIERE  ,/./  [ Cingula  , fubjlriéloriaé] 
Terme  de  Bourrelier.  C’eft  une  efpéce  de  fangle 
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large  de  deux  doigts  qui  prend  fous  le  ventre 
du  cheval  deharnois,  ou  de  carroffe.  ( Souven- 
trierc  rompue.1) 

Souverain,  Souveraine,  adjectif. 
t S-ammus  ,Juprtmus.  } Indépendant.  Abfolu.  Qui 
ne  releve  de  perfonne.  (Elle  ne  conferva  pas 
les  mêmes  fentimensdans  la  fouveraine  autorité. 
Mémoires  de  la.  Rochcj'oucault.  lji  fouveraine 
puiffance  réfide  entre  les  mains  du  Prince. 

ïrai-je  dan»  Lcmnos  m'expoïer  au  courroux 

V)u  pouvoir  fouverain , & d'un  amour  jaloux. 

Epii.  S Ovide.  ) 

* Souverain  , fouveraine.  [ Pracipuus  , efficax  , 
prafentifftmus.  ] Ce  mot  fc  dit  des  remèdes  &C 
veut  dire  excetint.  (Un  remede  fouverain  pour 
la  vérole.  ) 

* Souverain  , fouveraine.  [ Summi  , fupremi 
judices.  ] Ce  mot  le  dit  des  Cours  de  Parlement, 
6i  veut  dire  , qui  juge  fouverainement  & en  dernier 
rejfort.  (Joli  a traité  de  l’établiffcmcnt  des  Cours 
fouveraines  du  Roiaume.  ) 

* Souverain  , fouveraine.  [Supremus , pretfans, 
txcellens.]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  PkUofoph.it 
morale , St  en  parlant  d’un  certain  bien  qu’on 
apcllc  le  Jouverain  bien  qui  conftllc  à mener  une 
vie  dont  toutes  les  aélions  foient  fages  & ver- 
tueufes,  & reufliffent  au  contentement  de  celui 
qui  les  fait,  en  un  mot  à fe  voir  en  un  tel  état 
qu’on  n’ait  afaire  de  rien  , & à joiiir  d’une 
poffcflton  parfaite  de  toutes  chofes. 

Souverain , j.  ni.  [ Rex  , imperator , duxfj  C’eft 
celui  qui  pofféde  la  Souveraine  puiffance.  Celui 
qui  a la  Souveraineté.  Qui  a droit  de  commander 
en  dernier  reffort.  ( Le  Souverain  fait  des  loix , 
la  paix  St  la  guerre.  11  a le  dernier  reffort  de 
la  juliiee  , il  bat  monoie  St  lève  des  deniers 
fur  le  peuple.  Voiez  LoiJ'eau  , Traité  des  Seigneu- 
ries. L’Empereur  Valentinien  difoit  que  le  Soin 
de  frire  obferver  la  jufticc  devoir  être  le  prin- 
cipal foin  d’un  Souverain.  Voiez  Zonare  , Hifl. 
Romaine.  ) 

Souverain  , fouveraine.  [ Primarius.  ] Celui  ou 
celle  à qui  nous  donnons  le  pouvoir  abfolu  fur 
nous. 


Tant  qu'il»  ne  font  qu  'amans  nous  Sommes  fauverair.es , 
Et  ju/qu'à  la  conquête,  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corneille,  ) 

* * L'uftge  ejl  le  fouverain  dans  les  langues 
vivantes.  P’aug.  Rem.  C'cft  ;l-dire , l’ufagc  décide 
fo tiverainement  du  langage. 

Souverainement,  adv.  [. Independenter , 
abfolutè. ] Abfolument.  Indépcndenmenr.  (Régner 
fouverainemenr.  Ne  parlez  point  magirtralemenf 
St  fouverainement  des  chofes  douteuses.  Mallebr.) 

* Souverainement , adv.  [ Prœcipuè  , eximii.  J 
Entièrement.  ( Etre  fouverainement  heureux. 
Billancourt.  ) 

* Souverainement , adv.  [ Summd  cum pote/lare,  j 
En  dernier  reffort.  ( Les  Parlemcns  jugent 
fouverainement.  ) 

Souveraineté,  fouveraine  put  fiance, f.  f. 

[ Summa  potefas , fummum  imperium.  J L'un  St 
1 autre  fc  dit  par  les  bons  Auteurs.  (La  fouve- 
raincté  e/l  h Seigneurie  de  l’Etat.  C’cff  le 
comble  de  la  puiffance.  C’eff  une  plénitude  de 
puiffance.  Il  n y a que  trois  chofes  qui  bornent 
la  pur/Tance  fouveraine  , les  loix  de  Dieu , les 
loix  fondamentales  de  l'Etat,  & les  loix  natu- 
relles de  la  J, t/lice.  Loifeau,  Traité  des  Seigneuries, 
c/t.  z.  La  fouverameté  qui  eff  atachcc  a l’Etat, 

Tome  ///. 
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fe  communique  à celui  qui  pofféde  l’Etat.  Le 
Prince  par  droit  &t  fouverameté  lève  quelque 
petite  fomme  fur  chaque  marc  d’or,  ou  d’argent, 
qu’on  fabrique  , St  ce  droit  s’apelle  fugneuriage. 
Votez  Bouteroué  , Traité  des  Monous. 

Enfin  l’amour  jaloux  de  Son  autorité  , 

Ne  teconnoit  ni  loix  ni  fouveraintti. 

Corneille.  ) 

* Rien  n’ejl  à couvert  de  la  fouveraineté  de  vos 
déeifions.  Molière,  Critique  de  l' Ecole  des  Femmes. 
C’cft-à-dirc , rien  n’cft  à couvert  de  la  manière 
abfolué  dont  vous  décidez.) 

S O U-V  icaire,/.  m.  [ Ficc-viearius. ] Celui 
qui  eft  fous  le  Vicaire.  Celui  qui  foulage  le 
Vicaire  dans  fes  fondions.  ( U eft  Sou-Vicaire 
de  Saint  Euftachc.  On  l’a  fait  Sou-vicaire. 

Sou  - VICARIAT  ,fm.  [Pice  vicarii  munus.'] 
Charge  de  Sou-Vicaire.  ( Le  Sou-vicariat  lui  vaut 
tous  les  ans  cent  bonnes  piftoles.  On  lui  a fait 
avoir  le  Sou-vicariat  de  S.  Paul.) 

Soyeux,  Soyeuse,  adj.  Fin  & doux 
au  toucher  comme  de  la  foie.  Un  poilfoyeux  , 
une  laine  foyeufe.  Il  fignifie  auffi  bien  garni  de 
foie.  Un  tafetas  bien  foyeux. 

S P A. 

S P A C I E u X.  Voiez  Spacieux. 

| SpadaCIN  , f.  rn.  [ Enfifer > frearius.  ] 
Vieux  mot  qui  vient  de  l’Italien  Jpadaci no , Sc 
qui  peut  encore  trouver  place  dans  le  burlefque 
fatirique  , & qui  veut  dire Joldat , celui  qui  porte 
l’épée.  ( C’eft  un  fpaciacin.  ) 

S p A d a M.  Grand  poiffon  de  Mer,  qui  reffem- 
ble  au  Carcharias  , St  qu’on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  II  n’eft  pas  bon  à manger. 

Spadille,  ou  Efpadillc  , f.  m.  [ Monas 
fpiculata  foliorum  aleatoriorum.  ) L’un  St  l’autre 
fc  dit , mais  le  dernier  clj  plus  conforme  à 
l’étimologic  Efpagnole.  C’eft  un  termfc  du  jeu 
de  l'hombre  , Si  une  des  cartes  qui , dans  ce  jeu  , 
en  prennent  St  en  affomment  d’autres  , Si  que 
pour  cela  on  apclle  Matadors.  ( Depuis  que  je 
joue  chez  Madame  , je  n’ai  pas  eu  fx  fois  fp a- 
dillc.  Saint  Evremont,  œuvres  mêlées.  Le  Chevalier 
de  Meré  a écrit.  Jeu  de  l'hombre  , pag.  il.  Trois 
cartes  fe  nomment  Matadors  ; c’cff  - â - dire, 
meurtriers ; St  de  ces  Matadors,  le  premier  s’apellc 
Spadille.)  C’eft  l'as  de  pique. 

S P agi  RIE  , f f Nom  qu’on  donne  ;1  la 
Chymic, 

SPAGIRlQUE,fm.  [ Spag/ricus.J  C’eft  Un 
Médecin  Chimique.  (Un  fameux  fpagirique.) 

S p ahis,  f.  m.  [ Eques  Turcieus.  j Cavalier 
du  Grand  Seigneur.  La  meilleure  Cavalerie  de 
l’Empire  Turc  conûlle  en  Spahis.  Ils  fervent  à 
la  garde  du  Grand  Seigneur.  ( Les  Spahis  font 
fort  bien  montez.) 

S p ALT  , f.  m.  ( Spalrtts  lapis.  ] Pierre  ccail- 
leufe , luifante , St  affez  feinblable  au  gip , qu’on 
trouve  en  Allemagne.  On  l’emploie  fourent 
pour  faciliter  la  fonte  des  métaux. 

Sparadrap,  f.  m.  [ Tela  utraqut  parte  tm- 
plajlro  illita.]  Toile  enduite  d’cmpUitrc  de  chaque 
St  qu'on  polit  apres  cela  fur  un  marbre 
On  l’apelle  autrement  toile 


cote 

avec  un  bi/lortier. 
à gantier. 

S p a ra  g o N ,f.  m.  Etofc  de  laine  très-com- 
mune, qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 

S PA  R G A NI  U ht,f.m.  [ Sparganium  ramofum .] 
Nom  de  plante  qui  pouffe  des  feiiilles  longues  , 
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étroites  , tranchantes  de  deux  côtez  , & dont 
les  fruits  font  épineux  & gros  comme  de  petites 
noix.  U y a trois  efpéccs  de  /'parganium.  Les 
racines  de  cette  plante  font  fudorifiques  , & 
propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Spargelle,/.  /.  [ Genifftlla.  ] Plante 
propre  pour  déterger , amollir  &C  réfoudre. 

SparGULA,  fif.  Efpcce  de  morgeline  ou 
plante  qui  croit  dans  les  blcz.  Elle  augmente 
le  lait  des  vaches  qui  en  mangent. 

Spartium,/».  Arbriffeau  , dont  il  y a 
deux  efpéccs.  Leurs  femenccs  purgent  par  haut 
& par  bas. 

S part  o N.  [ Funis  fpartaceus.']  Terme  de 
Mer.  C’eft  un  cordage  fait  de  genct  d’Efpagne. 

Sparies  , ff  [ Sparfa  , difparfa.  ] Terme 
de  Mtr.  Ce  mot  eft  pris  du  Grec  fpeiro  , je  feme. 
On  apelle  ainfi  tout  ce  que  la  mer  difperfe  & 
laifle  furies  bords,  comme  l’Ambre,  le  Coral,&c. 

Spasme  ,fi  m.  [Convufio.  j Ce  mot  eft  Grec. 
C’eft  un  terme  tic  Midtcint , qui  fignifie  une  font 
de  convulfion  , ou  rctirement  de  nerfs. 

Spasmodique,  adj.  & Jubji.  ou  fpafma- 
/r'ç/ra.Rcmcde  contre  le  fpafmc  ou  les  convulfions. 

Spasmologie,//.  Traité  des  fpafmes 
ou  convulfions. 

S p a t a , ou  fparha , f.m.  Ce  mot  fc  prend  pour 
un  Icalpct  large.  C’eft  aufli  Yarnbi  d’Hippocrate, 

Spatieux.Spatieuse,  adj.  [ Amp  lus, 
fpstiofus , '/are  païens.  ] Mot  qui  vient  du  Latin 
St  qui  lignifie  , Etendu.  Long  & large.  Ample. 
(Chemin  fpatieux.  Ablancourt , Arr.  Cour  fort 
fpatieufe.  ) 

Spatieux.  Au  figuré.  [Amplus  ‘lotè^ue  diffus.  J 
Entreprendre  l’Eloge  de  S.  Auguftin , c’eft  un 
champ  fort  fpatieux. 

SPATIEUSEMENT,  adv.  [ Spatiosi  , la  xi, 
diffuse  , long é ta  reçut.  ] D’une  manière  vafte  8c 
fpatieufe.  ( il  eft  logé  fort  fpatieufement.  ) 
SpaTULE.  [Spatkula,  fpatha.]  Voi  et  Efpatule, 
qui  eft  fe  mot  dont  fe  fervent  les  Apoticaircs 
& les  habiles  Chirurgiens.  L’Académie  écrit 
e/patule. 

Spatule.  Terme  de  Peintre.  Infiniment  de 
bois  plat  par  un  bout , Se.  rond  par  l’autre, 
dont  fc  fervent  les  Peintres  , pour  dclater  & 
pour  broïcr  leurs  drogues. 

SPE. 


S P t , f.  m.  [ C/tori  clericus  ma/or.  J On  a pelle 
ainfi  dans  la  Cathédrale  de  Paris  le  plus  ancien 
des  enfans  de  Choeur  Se  celui  qui  doit  être  le 
premier.  (C’eft  le  fpc  des  enfans  de  Chœur.) 

Spécial,  Spéciale,  ad/.  [ Spéciales , 
peculiaris.  ] proprius.  ] Particulier.  ( Il  J’apella 
ion  fi/s  bienaimé  ; mais  d’une  façon  fpéciale. 
Bouh.  Hijl.  d’Attb.  l.J.) 

Spécialement,  aJv.  [ Spuiatim , modo 
proprio  & peculiaris J Particuliérement.  (Il  a 
fpécialcmcnt  marqué  cela.  ) 

f Spécialité,  ff  f Spécial! tas  , modtts 
peculiaris.  ] Ce  mot  n’eft  qu’un  terme  de  Notaire. 

( Sans  que  la  fpéchlitc  déroge  à la  généralité.  ) 

Spécieux,  Spécieuse,  adj.  ( Speciofus , 
apparent. } Aparent.  ( Une  raifon  fpccicufc  Un 
fÜcieux  prétexte.  Pafc.  I.  J-  Moiens.  L Algèbre 
fbécUuCe , qu’on  nomme  au/fi  Amplement  la  fpe- 
■ /;  J rVft  celle  qui  exerce  fes  raifonnemens 

tA&Z^  p3r  x*  ««g* 

çe  qui  foulage  l’imagination  U la  mémoire. 
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( L’algèbre  fpécieufe  eft  d’un  ufage  plus  étendu 
que  la  notnbreufe  , qui  fert  de  nombres. 

La  fqj  , ce  nœud  facré , cc  lien  prétieux , 

N ’cft  plus  qu'un  vain  lantôme  % 6c  qu  un  n ovnfpccieux, 

Brcbcuf.  ) 

Spécieusement,  adv.  [Speciosi.  ] D’une 
manière  aparente.  ( Cet  homme  parle  toujours 
fort  fpécieufement , quand  même  il  ne  diroit  pas 
la  vérité.  Acad.  Fr.) 

Spécification ,fi  f.  [ Defgnaùo  , txpreffw .] 
L’expreflïon  , la  détermination  des  chofes  parti- 
culières , en  les  fpecifianr. 

SPÉCIFIER,  v.  a.  [ Defgnare  , exprimerc 
Particularifer.  ( Spécifier  le  nombre  des  chofcs 

Spécifique,  adj.  [ Sptcificus , nominatim 
defgnans.  ] Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fignifie 
particulier,  ftngulitr.  (C’eft  une  chofe  fpécifique.) 

Spécifique  , f.  m.  [ Singularis  , unies.  ] Terme  de 
Médecins.  C’eft  un  remede  propre  pour  une 
maladie  particulière.  C’eft  un  fpécifique  éprouvé, 
infaillible  , admirable  , excélent , & c.  ) Il  n’y  a 
point  de  fpécifique  fi  vanté  qui  n’ait  donné  la 
mort  à bien  des  gens. 

Spécifiquement  , adv.  [Speciatim , nomi- 
narim.]  D’une  manière  particulière  & fpécifique. 

( La  vertu  d’atircr  le  fer  apartient  fpécifiqucmcnt 
à l’aimant.) 

Spectacle  , fi  m.  [ Speélaculum , aaio  fpeéla- 
bilis.  ] Mot  qui  vient  du  Latin.  Tout  ce  qu’otl 
expofe  aux  yeux  des  fpcélatcurs.  Tout  ce  qui 
fc  voit  publiquement.  Jeux  Si  fêtes  qu’on  célèbre 
pour  donner  du  divertiffement.  Repréfentation 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  en  confidération 
du  public , ornemens  6c  décorations.  ( Speftade 
charmant , agréable , ingénieux  , trifte , funefle, 
horrible,  important , utile  , permanent,  naturel, 
artificiel  , miraculeux.  Aflîftcr  aux  fpcftacles. 
Ablancourt.  Les  décorations  qui  doivent  fervir 
aux  fpcâacles  , doivent  être  ingénieufes  & 
propres  aux  fujets.  Pratique  du  Théâtre , liv,  i. 

& liv.  4. 


Les  Rois  aux  yeux  du  peuple  en  fptCUtlc donnez. 

De  leur»  propre»  grandeur»  fe  trouveraient  eenez. 

. PiUiers.  ) 

Servir  de  fpeclacle.  C’eft  être  expofé  à la  rifee, 
au  mépris  du  public. 

Se  donner  en  /peclacle.  C’eft  s’expofer  aux 
regards  St  au  jugement  du  public.  On  ne  le  dit 
qu’en  mauvaife  part. 

Spectateur  , f m.  \Speclator .]  Mottirédu 
Latin  qui  fc  dit  principalement  en  parlant  de 
pièces  de  théâtre,  St  qui  fignifie  la  perfonnt  qui 
écoute  & voit  la  repréfentation  d'un  Poème  drama- 
tique. ( Le  Poëte  dramatique  ne  doit  travailler 

3ue  pour  plaire  aux  fpeâateurs , & il  ne  leur 
oit  rien  faire  voir  que  de  vrai-fcmblablc , & 
dont  il  n’ait  trouve  quelque  couleur  dans  l’aftion 
principale  de  fa  pièce.  Le  SpeSateur  moderne. 
On  dit  auffi  fpcdatrice. 

fQuoi,  dis-je,  tout  chagrin  dans  ma  verve  infertile , 

Des  vertus  de  mon  Roi  jpedateur  inutile 
Faudra-t-il  fur  fa  gloire  attendre  à m’exercer 
Que  ma  trcmldinte  voix  commence  à fc  glacer  ? 

Dtjprtaitx.  ) 

Spectateur,  fc  dit  de  celui  qui  n’agit  point , qui 
n’a  point  de  part  dans  une  afairc.  (Il  n’a  point 
en  de  part  au  combat,  il  n’en  a été  que  fimple 
/peéhttcur. 

Spectre  , f m.  [ Spectrum  , larva  umbratilis .J 
Mot  qui  rient  du  Latin  , & qui  fignifie  un 
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phiintâmc.  Tout  ce  qui  par  quelque  figure  Ce 
préfente  la  nuit  aux  perl'onnes.  Vifion  noèlurne 
qui  repréfente  quelque  cliofe  qui  cfraie.  ( Un 
fpcilre  hi<Icux,afreux,inonfir  ueux,  épouvantable. 

Hclat , un  fptttrt  afreux s’aproche  de  mon  lit, 

Mon  i.ug  en  ed  glace , mon  vif  âge  en  pâlit.  ) 

Speclre , fc  dit  aufii  d’une  perfonne  fort  grande, 
maigre  Sc  défaite.  ( Vous  ne  le  reconnoîtriez 
p'us , vous  le  prendriez  pour  un  fpcèlre.  ) 

Spécula  ire  , f.f.  [ Ai  s conficicndi  fpecu/a.  ] 
S.:ience  qui  traite  cle  l'art  de  faire  des  miroirs. 

( Les  Modernes  ont  beaucoup  rpfiné  fur  la  fcience 
fpéculaire.  ) 

Spccutairc.  [ fpecularis.  ] Nom  qu’on 
donne  à une  pierre  qui  cft  claire  comme  le 
verre  , 8c  dont  fe  fervent  ceux  du  pais  oii  elle 
croît  , au  lieu  de  verre  pour  mettre  aux  fenêtres. 

$PE CULATEUR  , / rn.  [ Spcculator  , contcm- 
plator.  ] Ce  mot  ell  tiré  du  Latin.  11  lïgçifie  celui 
qui  s'atacht  à la  contemplation  des  choj'es  relevées 
& Jijtciles.  ( C’eft  un  grand  fpeculateur.  ) 
Spéculatif,  Spéculative  , adj. 

[ Spceulativus . ] Mot  tiré  du  Latin,  Sc  qui  veut 
dire  qui  ej!  dans  la  fpiculation  , Si  qui  ne  dcccnd 
point  dans  l’exécution.  ( Science  fpéculativc.  ) 
Spéculatif , f.  m.  [ Speeulator , comemplator.  J 
Qui  eft  contemplatif.  Qui  médite  Sc  travaille 
fur  des  choies  un  peu  abAraites.  ( C’cA  un 
fpéculatif.  ) 

Spéculation,  f.  f.  [Speculatio,  meditatio, 
contcmplatio.]  Mot  tiré  du  Latin.  Aélion  de  l’efpru 
qui  contemple  , Sc  qv.i  confidere  feulement. 
Contemplation.  'Cela  eft  ainfi  dans  la  fpécu- 
lation.  Ablanc.  U y a bien  loin  de  fa  capacité 
des  âmes  vulgaires  aux  fublimcs  fpéculations  des 
favans  hommes.  ) 

Spéculation  , forte  d’étofe  non  croifée  , de 
foie  Sc  de  fil , qui  fe  fabrique  à Paris. 

t SPÉCULER.  [ Spéculait , attente  méditait.  ] 

Ce  verbe  le  dit  d’ordinaire  en  riant  Sc  dans  un 
fens  neutre.  11  fignifie  contempler.  (Il  s’amufe  à 
fpéculer.  C’eft  un  homme  qui  (pécule.  ) 

Spéculer.  [ Obfervare  , ferutari  J'y Jer uni  motus.  ] 

Ce  mot  , en  terme  d’ Ajlronomie , lignifie  objerver 
Us  ujlrcs  , examiner  & calculer  leurs  mouvtmens. 

Spéculum.  Mot  Latin  , ufité  en  François 
par  les  Chirurgiens.  C’eft  un  inftrument  de  Chi- 
rtirgic  , dont  on  fe  fert  pour  dilater  l’anus  , afin 
de  voir  les  maladies  qui  peuvent  s’y  rencontrer, 
y porter  des  remèdes  , ou  y faire  des  operatipns 
convenables. 

Spéculum  - oeu/i  , ou  miroir  de  l’œil , c’eft  un 
inftrument  qui  tient  l’oeil  ouvert  Sc  afiujctti  pour 
y taire  les  opérations  convenables. 

Speculum-matricis.  Ce  mot  cft  Latin.  Inftru* 
ment  dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  penfer 
les  maux  qui  viennent  dans  les  parties  naturelles 
de  la  temme.  On  peut  voir  la  defeription  de  tous 
ces  inftrumens  , nommez  fpeculum  , dans  le  Dic- 
tionnaire des  termes  de  Médecine  Sc  de  Chirur- 
gie , par  M.  Col-de-ViStars. 

S p è e.  Terme  de  Chafjï.  On  apelle  ainfi  un 
bois  d’un  an  ou  deux. 

Spermatique,  adj.  [ Spermaticus.  ] Terme 
d Anatomie.  Qui  engendre  la  femcncc.  Qui  cft 
engendré  de  la  femcncc.  (Médicament  lpermati- 
que  \aiffcau  fpermatique.  Veine  , ou  artère 
fpcr/Vintique.  Parties  Ipermatiques  telles  que  font 
les  membranes  , les  fibres , le  ligament , le  carti- 
lage  8c  les  nerfs  qui  viennent  de  la  femcncc. 

> Otez  Jemence. 

Tome  III. 
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f S P F.  R M A T I S E R , V.  n.  f Semen  , (permet 
f par  per  t.  ] de  mot  fe  dit  des  hommes  5c  des 
femmes.  C’eft  commencer  à jeter  de  la  femcncc. 

( Elle  fpcimarife.  ) 

Spfrmatocele.  Terme  de  Chirurgie.  Une 
excroifi'ance  ou  un  étranglement  au  veru-monta- 
num  ocafionnctpiclqucfois  un  engorgement  dans 
le  vaiftcau  déférent  , dans  l’épididyme  Sc  dans 
le  tcfticule  même  , en  y retenant  la  liqueur  qui 
s’y  filtre.  On  donne  à cette  maladie  le  nom 
de  fpermatocéU. 

Sperme,/  m.  [ Spcrma  , ftmen  animale.  ] 

Mot  qui  vient  du  Grec  , ÔC  qui  veut  dire 
Jemence  d'homme.  * 

tOui , je  t'en  conjure , adorable  Venus , 
t par  tout  cc  qui  peut  tics  corps  les  plus  arides 
’ Faire  Huer  le  fptrnt. 

S.  Amant. 

Le  fperme  dans  mes  reins  oifivemcnt  croupit. 

S.  Amant.  ) 

Sperme  de  baleine.  [ Spcrma  ceti.  ] Cervelle 
d’un  animal  apellé Cachelot,  qui  préparé  , adoucit 
la  peau  , réfout  les  tumeurs  des  mammeües  , Sc 
qui  cft  bonne  pour  l’aflme  en  la  prenant  par  la 
bouche. 

S P H. 

S p H a c E L F. , / m.  [ Sphateles.  ] Terme  de 
Médecine.  C’eft  la  mortification  entière  de  quel- 
que parie  , caufée  par  l’interception  du  lang , 

St  des  efprits.  m 

Sphace’le’,  Sphace’le’e  , adj.  Qui  eft 
ataqué  dufphacéle  ; une  parité  fphacéléc  ctt  livide, 
noire  , froide  , infcnlible  , corrompue , Sc  d’une 
odeur  cadavereufe. 

SpmaCelus  , f.  m.  ou  Stachys.  Plante  qui 
reflemble  au  Marrube.  Elle  excite  l’urine  Sc  les 
mois  aux  femmes. 

SPHENOÏDE  , adj.  [ Sphénoïde.  ] Terme 
A' Anatomie.  Os  de  la  tête  qui  cft  commun  au 
crâne  Sc  à la  mâchoire  fupéricure. 

Sphkre,//*.  [ C lob  us.  ] Prononcez  sfé'e. 

Mot  qui  vient  <fu  Grec  , Si  qui  fignifie  g/oée  , 
ou  boule.  (Cela  eft  fait  en  manière  de  fphére.) 

Sphère.  [ G i obus  terraqueus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
terme  A' Ajlronomie  Si  de  Géographie,  C’eft  un 
globe  qui  repréfentc  la  furface  de  la  mer  Sc  de  la 
terre  , ou  la  rondeur  du  ciel.  (Une  belle  fphére.) 

Sphère  armillaUe.  [ Sphrra  armiltaris  ] C’eft 
un  g!obc  qui  repréfentc  la  difpofrionHes  deux  , 
avec  plulieurs  cercles  en  relief.  ( Savoir  la 
fphére.  Aprendre  la  fphére.  Enfeigncr , montrer 
la  fphére.  Sphère  droite.  Sphère  oblique.  Sphère 
parallèle.  ) 

Sphère.  ( Cceli.  ) Ciel.  Difpofition  des  cercles 
qui  compofent  le  Ciel. 

(Les  M.ife»  lut  firent  un  cri 
Qui  palla  U dixième  fphére. 

t'ait.  P.oif.  ) 

Dans  le  fiftême  de  Ptolomée , on  donne  une 
fphére  h chaque  planète.  Les  anciens  philofophes 
croioient  qu’il  y avoit  une  fphére  du  feu. 

L’air  qui  environne  le  globe  de  la  terre  8 C 
de  l’eau  , s’apcllc  V Atmofphére.  [ Atmofph.tra .] 
Sphère  d'aUivite.f  f.  [Sphec-a  a<livitatis.]TeTmc 
de  Philnjiphie.  C’eft  l’étcndué  dans  laquelle  un 
corps  peut  agir  autour  de  foi.  ( Le  feu  ne  peut 
pas  échaufer  les  objets  qui  font  hors  de  fa 
fphére  d’aflivité.  ) 

Sortir  de  fa  fphére.  C’eft  fortir  des  bornes  de 
fon  état , de  fa  condition* 

* Il  cjl  hors  de  fa  Jphctt.  ( Supra  vires.  "1  Ces 
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mots  au  figure,  fignifient , il  traite  des  chofcs  au 
dtjfus  de  fes  loanoijjltnccs.  • 

N 'en: retenez  perfonne  au-delà  Je  U fyhêre  ; 

Et  dam  rom  vos  difeour»  tâchez  d orre  ilaccre. 

Patte  ait  dur.  honnête  /tontine , pot  M.  Je  l'er.elon. 

Sphlriqut , adj.  [ Sphecricus.  ] (Jus  eft  en  forme 
de  globe  , ou  de  fphére.  ( Figure  fphérique.  ) 
A ’arciffi  fphérique.  C’eft  une  lorte  tic  siarcifte 
qu’on  vost  au  Jardin  Roial , qui  fleurit  rou^e , 
&c  dont  les  fleurs  font  une  manière  de  fphere. 

SPHE’RIQUEMENT,  ad v.  [Sphocriei.  ] D’une 
manière  fphérique.  ( Il  envoie  fphériquement 
des  rasons  dans  tout  le  milieu.  ) 

Sphéroïde,  f.  m.  [ Sphéroïdes.  ] Corps 
qui  aprochc  de  la  figure  de  la  fphcrc,  maiS  qui 
n’eft  pas  exaftement  rond  , Si  dont  un  diamètre 
cil  plus  grand  que  l’autre.  Si  on  conçoit  qu’une 
eüipfe  tourne  autour  de  fon  plus  grand  dia- 
mètre , elle  décrit  un  Jp/iéroïdc  oblong.  Mais 
ft  l’on  conçoit  qu’elle  tourne  autour  de  fon 
petit  diamètre  , elle  décrira  par  ce  mouvement 
un  Jpltéroide  plat. 

S P il  I N C T E R , f.  m.  [ Sphincter  Jirictorum.  ] 
Terme  d’ Anatomie.  Mufcles  qui  font  faits  en 
forme  d’anneaux  , qui  ferrent  les  orifices  de  la 
veflie  Si  du  fondement , Si  qui  les  empêchent 
de  fe  dilater. 

Sphinx.  Sphinx.]  Prononcez  sfinx.  Ce  mot 
eft  mafeulin  St  féminin.  C’eft  une  forte  de 
monftre  qui  dévoroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
expliquer  les  cnigmes  qu'il  leur  propofoit.  On 
le  repréfente  avec  le  viliigs  d’une  femme , le 
rerte  du  corps  reflembîant  à un  chien  Si  à un 
lion,  avec  des  ailes.  ( Hortcnfius  dit,  répon- 
dant à quelques-unes  des  railleries  de  Cicéron  , 
qu’il  n’entemloit  pas  les  énigmes.  Tu  as  pourtant, 
repartit  Cicéron  , un  fphinx  chez  toi.  Ab/anc. 
Apo.  pag.  86.  Verres  donna  un  fphinx  d’ivoire 
à Hortenfius.  L'Abc  Talcmant  , Plutarque  , vie 
de  Cicéron  , p.  j6 y.  Meilleurs  de  l’Académie  font 


ce 


nom  nsafculin  , de  Danct  féminin. 


Au  Inut  de  chaque  rampe  un  fphinx  aux  larges  flancs 

Se  Utile  entortiller  de  fleurs  par  des  enfin». 

La  fontaine , P/iehc. 

Si  vous  aviez  du  fphirac  vu  le  firgUist  ravage. 

Corneille  , fJipe.  ) 

La  fphinx  avoit  fa  tête  Si  les  mains  d’une  filfe , 
le  corps  d’un  chien,  la  voix  d’un  homme  , la 
queue  d’un  dragon , les  grifes  d’un  lion  & les 
ailes  d'un  oifeau. 

Sphinx.  Chez  les  Sculpteurs , cft  un  ouvrage 
de  fculpture  pour  orner  des  rampes  de  tenaflè 
dans  des  jardins.  Ils  font  repréfentez  d’ordinaire 
avec  la  tête  Si  le  fe  in  d’une  fille , Si  Je  corps 
«l’un  lion. 

SPHONDflE  , 'f.  m.  [ Sphondilis.  ] Infe&e  qui 
fc  tient  bien  avant  dans  la  terre  , qui  font 
mauvais , qui  z huit  ptez  , Si  des  dents  très- 
fortes  avec  lelquelles  il  ronge  la  racine  des 
plantes. 

SpnosotuvM,/.m.  Plante  à laquelle  on  a 
donné  ce  nom  , parce  que  fa  graine  fent  mauvais 
comme  l'infecte  apc  lié  fphondile. 

S P I. 

5 p i c A , ou  Epi , f.  m.  Efpcce  de  bandage 
3,'nfi  apcllc  , parce  qu'il  repréfente  par  fesrewrs 
de  bande  Sc  de  doloircs , les  rangs  d un  epi  de 
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blé.  Il  cft  de  plufseurs  fortes  , fuivant  les  parties 
auxquelles  on  l'aplique.  , 

SPI  CANARD  m.  [Nordus  indien,  fptca  nardi .] 

Epi  qui  croît  à fleur  de  terre  , long , g:os  comme 
le  doigt , garni  de  poils  rudes  , rougeâtres , Si 
d’une  odeur  affez  lorte.  On  l’a  pelle  autrement 
nard  celtique.  Volez  Nard. 

Spina  foljlitialis  , f.  f.  Efpécc  de  chardon 
étoilé  , qui  cft  apéritif  6c  fudorifique. 

Spina  venrofa.  Maladie  qui  confifte  dans  une 
carie  interne  des  os,  principalement  vers  les 
jointures , oît  elle  a coutume  de  commencer  fans 
douleur.  Votez  la  deferiprion  de  cerrt  maladie  dans 
le  Dictionnaire  des  termes  d^ALidccine  & de  Chi- 
rurgie par  Al.  de  Col-dt-  / tKr.rs. 

Spin  elle,  adj.  ( Spinellus.  ] Ternie  de 
JoïcaiUitr.  C’eft  une  epitetc  qu’on  donne  au 
rubis  lorfqu’il  eft  de  couleur  de  vinaigre  , ou 
de  pelure  d’oignon  rouge , ce  qui  le  rend  bien 
diférenbdu  prix  du  rubis  balai  , quoi  qu’il  foit 
aulfi  dur. 

Sp/nosistes,  / m.  [ Spinofifl*.]  Seflateurs 
de  l'impie  Spinola  , homme  fort  connu  dans  la 
Holande  , <jui  foutenoit  que  toutes  les  Religions 
avoient  etc  inventées  pour  l’utilité  publique, 
que  Dieu  n’ert  point  un  être  intelligent , infini- 
ment parfait  6c  heureux , que  c’eft  cette  vertu 
de  la  nature  répandue  dans  toutes  les  créatures; 
qui  nie  que  Moîfe  foit  auteur  du  Pentatcuque. 
1!  a compofé  plufseurs  ouvrages,  6c  entr’autres 
le  Traélatus  Thiologo-politieus , condanné  par  un 
decret  public  des  Etats  de  Holande. 

S p i n u S , ou  Ligurinus.  Oifeau  de  la  grofleur 
d’un  chardonneret , noir  Si  jaune.  On  le  trouve 
dans  les  pais  chauds , Si  il  eft  propre  pour 
l’Epileplie. 

Spiral,  Spirale,  adjectif.  [ Spiralis.  J . 
Ligne /pirate.  C’eft-â-dire  , ligne  circulaire , qui 
à nseiure  qu’eile  tourne  s’éloigne  toujours  de 
fon  centre. 

Spiral,  /pirate , adj.  Ce  mot  fe  dit  en  ferme 
A' Horloger , en  parlant  «le  certaines  montres 
qti’on  apelle  montres  /pirates.  Une  montre  f pirate 
cft  celle  qui  a un  réf  ère  fpiral.  C’eft-à-dire,  un 
rcflbrr  qui  tourne  en  manière  de  colimafîon , 

Si  qui  s’atache  au  balancier  pour  reflificr  les 
inégalitez  du  grand  rcflbrt  Si  du  balancier. 
Quelques  - uns  atribuent  l’invention  de  cette 
montre  à Moniteur  l’Abé  de  Haute-feuille , mais 
la  plupart  à Moniteur  Hugcns  , célèbre  Mathé- 
maiicien  de  l’Académie  Roîale  des  Sciences. 

Spiralement,  adv.  [ In  modum  fpira.  ] 
D’une  manière  fpirafe.  {Taillé  fpiralement  en  vis.) 

Spirat  ion,  Jl  f.  f Spiratio.  J Terme  de 
Théologie  , dont  on  fe  lert  pour  expliquer  la 
manière  par  laquelle  le  Saint-Elprit  procède  du 
Père  Si  du  Fils. 

.Spiritualisation  , f.  f.  [Spiritualifatio."\ 
Terme  de  Chimie.  C’eft  une  convcrfion  des 
parties  d’un  corps  compaélc  en  efprit.  La  fpiri- 
tualifarion  eft  proprement  atribuée  aux  Tels.' 

Ch  aras  , Pharmacopée. 

Sp/ritu  ALISER  , v.  a.  [ Deftcare.  ] Terme  de 
Chimie.  C’eft  réduire  les  corps  compaâes  en 
efprit , comme  on  le  pratique  fur  le  fel , qui  fe 
peut  tout-à-fait  réduire  en  efprit  par  la  diftilation. 

Spiriruatijir , v.  a.  [Senfum  acutiorcm  cogieationi 
darc.  ] Ouvrir  l’cfprit  à quclcun , lui  former  le 
jugement , le  rafiner.  Il  ne  faut  pas  tant  fpiri- 
tua/ifer  1 amour.  Saint  Evrtmont. 

Spi'ituatifcr.  [ In  Jinfum  fpiritualcrrz  convtrltrc.\ 
Donner  un  fens  Ipiricuel  Si  dévot  à quelque 
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pafTage.  Saint  Bernard  a fpiritualife  plusieurs 
paflbges  de  l’Ecriture. 

Sri  R ÎTU  a LITE*.  [ A ’atura  corporis  expers.) 
Suhitancc  fpirituelle.  fl  veut  dire  détachement  des 
ehoj'es  corporel/es.  ( En  matière  de  fpiritualité, 
les  goûts  (ont  Lier,  bizarres.  Boffutt.  Les  ouvra- 
ges de  Sainte  Théréfe,  de  Rodriguez,  de  Grenade, 
($0c.  l'ont  des  ouvrages  de  fpiritualité.  ) 

SVmtTULL,  Spirituelle  , adjectif.  [ A eu  tus  , 
iogtr.wfus.  ] Qui  a de  l’clprit.  Plein  d’efpric. 

( Perfonne  fpirituelle.  Choie  fpirituelle.  Mol.) 

Spirituel , fpirituelle.  [Spiritunlis.  ] Ce  qui  cft 
opolé  à temporel.  ( Eft-cc  une  fintonie  de  donner 
un  bien  fpirituel  pour  un  temporel? 

' Spirituel , fpirituelle.  f Rébus  divinis  addlêlus.  ] 
Pieux.  Dévot.  ( Livre  fpirituel.  Vie  fpirituelle.  ) 
Spirituel , fpirituelle,  ad/.  I Diteclor  eonfeientie .} 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  pcrlonnes  qui  en 
dirigent  d’autres  fur  les  chofes  du  falut.  ( C’ell 
le  père  ("pirituel  de  Moniteur  un  te!.  ) 

Spirituel , f.  m.  [ Res  Jpirituales.  ] Ccfl  tout 
ce  qui  regarde  une  Eglif'c.  ( Le  (pirituel  Sc  le 
temporel  de  quelque  Eglife.  Le  (pirituel  de  fon 
Eglil'e  eft  fort  confidérable.  Cela  regarde  le 
fpirituel  de l’Eglife.  Avoir  deux  bénéfices,  c’eft 
tm  incerte  fpirituel.  ) 

SPIRITUELLEMENT  , ûdv.  [ Ingtuiosh , ClCUtl.  ] 

Avec  cfprit.  ( Dire  les  choies  fpirituellement. 
S’expliquer  fpirituellement.  ) 

Spiritueux  , Spiritueuse  , adj.  [ Spirituofus, 
fpirieuum  plenus.  ] Terme  de  Phi/ofnphie  Se  de 
Chimie.  Il  fe  dit  des  corps  qui  (ont  remplis 
d’autres  petits  corps  légers  Sc  volatils. 1 Les  vins 
les  plus  fpiritueux  font  les  meilleurs.  La  femcncc 
cft  fort  fpiritueufe  , c’eft-à-dire  , pleine  d’efprits. 
Subllance  fpiritueufe.  On  extrait  par  la  dilfolu- 
tion  de  ce  qu’il  y a de  plus  fpiritueux  dans  les 
corps.  ) 

%3'  Spiroie.  Pièce  d’artillerie.  Rabelais  , 
liv.  t . ch.  l6.  Bomba  rds  , foulions  , patTcvolans  , 
fpirolcs  & autres  pièces.  La  fpirolc  étoit  une 
manière  de  petite  coulcvrine,  ainfi  apciléc  de 
Jpira,  nom  que  les  Latins  ont  donné  aux  replis 
des  ferpens , & l’on  a donné  ce  nom  à la  fpiroie , 
foit  à caufc  de  la  tortuofné  du  chemin  que 
faifoit  fon  boulet , foit  pour  diflinguer  ce  canon 
de  plufieurs  autres  que  le  fiflement  de  leurs 
boulets  , fcmblable  à celui  des  ferpens  , avoit 
déjà  fait  nommer  bajilics, ferpentines  & coultvrines. 

Spithame  , f.  f Mefure  ancienne.  La  fpi- 
thame  eft  de  douze  doigts.  On  a confondu 
quelquefois  cette  mefure  avec  le  pié  grec.  Mais 
celui-ci  cft  de  lcize  doigts,  qui  s’évaluent  à 
douze  ponces.  l.a  fpirhame  , au  contraire , n’eft  , 
comme  on  l a dit , que  de  douze  doigts  , & non 
de  douze  pouces  ; elle  ne  fait  pas  un  pié  ; mais 
feulement  les  trois  quarts  d’un  pié.  * Remarques 
inférées  dans  le  Mercure  de  Novembre  1748. 
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S p lanc  urologie  ,/.  /.  Partie  de  l’Ana- 
tomie qui  traite  des  vifcéres.  Ce  mot  vient  de 
«»ya>Vr  ,,  vifcére,  & de  M>ct,  difcôurs. 

>/•/•  [ Splcndor,  Magnifcentia.] 
Eclat.  Luftre.  (Revêtu  de  fplcndeur  5c  de  gloire.* 
Arnaud. 


Rendez  U ipiendeut  à U Cour. 

V aitiue , poef.) 
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Fivre  avec  fplcndeur.  G’cft  vivre  avec  pompe, 
avec  magnificence. 

Splendeur , f.  f.  f Fulgor.  ] Lueur  éclatante, 
qui  fe  dit  proprement  de  la  lumière  du  Soleil  6c 
des  aftres. 

Splendide,  adj.  [ Magnifcus  , fplcndidus .] 
Plein  de  fplcndeur.  Magnifique.  (Prince  fplondide. 
Chofe  tout-û-fait  fplenyide.  ) 

Splendidement,  aJr.  [ Splendide,  Imité .] 
Avec  fplervdeur.  D’une  manière  Iplcndide  , écla- 
tante 6c  magnifique.  ( Vivre  fplendidement. 
Abtanc.  Tac.  ) 

Spleniq.ue.  [Lie  nieus.]  Maladie  delà  rate. 

Le  rameau  de  Tarière  cœliaque  gauche  s’apelle 
a u (fi  fplénique , parce  qu’il  porte  le  fang  à la  rate. 

Il  y a auffi  une  veine  fplènique.  Il  fe  dit  des  inétli- 
camens  apéritifs , propres  pour  les  maladies  de 
la  rate. 

S P O. 

S po  d r. , f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Efpéce 
de  cendre  qu’on  trouve  fur  le  pave  des  fournaifes 
d’airain  , ou  cendres  qui  fe  fait  de*  racines  des 
cannes  brûlées. 

Spode.  C’eft  l’ivoire  brù’.cc.  Cette  drogue  eft 
aftringente.  La  fpoJt  des  anciens  Grecs , c’eft  la 
Tutie. 

f Spoliateur  , f.  m.  [ Spoliator , dcpopulator.] 
Celui  qui  dépouille. 

Spoliation,/!  f.  [ Spoliatio.  ] Aftion  par 
laquelle  on  dépouille  quclcun  de  fes  biens.  Un 
dévolut  eft  odieux  , parce  qu’il  aboutit  à la 
fpoüation  d’un  titulaire. 

Spolier,  v.  a.  [ Spoliare , exuert.  ] Terme 
de  Pratique.  Oter  le  bien,  les  héritages  à quclcun. 

(Ce  Gentilhomme  a été  fpoliépar  fes  créanciers.! 

Spo  N DA  i QUE,  adj.  [ Fcrfus  fpondaki.  J 
Vers  fpondaiques.  Ce  font  des  vers  hexamètres 
tous  compofei  de  fpondées  , ou  du  moins  dont 
les  deux  derniers  pieds  font  fpondées. 

Spondée,/  m.  ( Spondeus.  ] Terme  de 
P/ofodie  Grecque  6c  Latine.  C’eft  un  pié  de  vers 
compofé  de  deux  fillabes  longues.  ( Les  vers 
hexamètres  finiflint  par  un  fpondée.  ) 

S P o N d 1 L E.  En  Anatomie  , vtnebre.  C’eft  un 
os  qui  fait  partie  de  l’cchine  du  dos.  Chez  les 
Botaniftcs  c’eft  un  nom  de  plante. 

Spongieux^  Spongieuse,  adjectif. 

[ Spongiofus.  ] Mot  tiré  du  Latin , qui  veut  dire , 
qui  tient  de  l'éponge  , qui  a quelque  chofe  de  l'éponge. 

( Pierre  fpongieufe.  Savot.  ) 

Spontanée,  adj.  [ Spontatuus.  3 Terme  de 
Morale  , tiré  du  Latin  , 6c  qui  fignifie  volontaire  , 
qui  fi  fait  de  plein  gré  & fans  contrainte. 

En  terme  de  Médecine , on  apelle  fpontanés 
tous  les  mouvemens  naturels  du  corps , qui  fe 
font  d’eux-mêmes  fans  la  participation  de  Tante, 
comme  le  mouvement  du  cœur,  des  artères, 
du  cerveau  ; la  refpiration  pendant  le  fommeil , 
ainfi  que  pendant  le  jour , lorfque  la  volonté 
ne  la  déicrmine  point. 

Evacuation  fpontanée  , en  terme  de  Médecine  i 
fignifie  qui  fe  fait  fans  contrainte  , & même  fans 
le  confer.tement  de  la  volonté. 

Lafftude  fpontanée , fe  dit  d’une  laflitude  qui 
vient  fans  avoir  été  caufée  p^r  aucune  fatigue 
précédente. 


Votre  dignité  a été  reluit, fee  parla  fplcndeur  de  vos 
importuns  emplois.  Le  Préf.dent  Coujin.  Hijl.  Rom. 


Spontanéité,//  ( Spontaneitas.  3 Ce 
qui  fait  qu’une  chofe  eft  fpontanée.  La  liberté 
de  l’homme  ne  fe  réduit  point  à une  (impie 
fpontanêitè , qui  ne  renferme  point  la  puiffance 
de  ne  pas  agir. 


y 
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SPONTON,  f m.  [ Dimidia  farijfa.  } C’eft 
■une  demie-pique.  ( Les  fpomons  font  principa- 
lement en  ufage  parmi  les  Vénitiens  6c  les 
Chevaliers  tic  Malte.  ) 

Sporadique,  ad}.  [ Sparfus.  ] Se  dit  des 
maladies  qui  ont  des  coules  particulières  , qui 
régnent  indifféremment  par  tout , en  touttems, 
& qui  attaquent  chaque  perfonne  féparément 
par  des  caufes  particulières  , fans  contagion. 

S*p  o R T E , /./.  Terme  de  Capucin , qui  vient 
du  Latin  ou  de  l’Italien  /porta.  Panier  de  Jonc 
que  porte  le  Religieux  Capucin  qui  fait  la 
quête.  ( La  fporte  cil  pleine.  ) 

S P U. 

SPUTER,/.m.  [ Sputcrum  mctallum.  ] C’eft 
une  efpcce  de  nouveau  métal  que  les  Hollandois 
ont  aporté  en  Europe.  Il  eft  blanc  & dur  , & 
il  foufre  le  feu  , mais  non  pas  le  marteau  , parce 
qu’il  eft  aigre  Si  caftant.  On  ne  le  peut  emploier 
qu’en  fonte. 


• S Q U. 

Sqvænanthï,//.  Plante  aromatique  6c 
odoriférante  , qu’on  nomme  ordinairement , 
juncus  odorants. 

S Q U A M MEUSE,  ad/.f.  [Squammnfa  futura .J 
Epitéte  que  les  Anatomilles  donnent  aux  fuuffes 
futures  du  crâne. 

Squelette,  /.  m.  [ Larva  midis  o/Jlbus 
cohccrcns.  ] Mot  qui  vient  du  Grec.  Corps  mort 
qu’on  a deffechc , oit  il  n’y  a plus  que  les  os , 
ou  fetifs  , ou  avec  la  peau.  La  compofition  de 
tous  les  os  du  corps  humain  joints  cnfemble. 

( Voilà  un  fquelettc. 


Soi»  un  chevron  de  boi*  maudit 
Y branle  !c  fiueleite  horrible 
D'un  pauvre  amant  qui  le  pendit. 

Saint  Amant. 

* Elle  t/l  maigre  & ftchc  tomme  un  fquclcttc. 

Çortb.  Epitre  , livre  J. 

* Me  voïanr  comme  une  alumette , 

Et  le  corps  lait  comme  un  Jquelctte  , 

Je  ne  ùti. 

/ < Autre , parfit  s.  ) 

Sq  ville,//  [ Cancerculus.  ] Nom  qu’on 
donne  à de  petites  ccrcvices  fans  pieds  ni 
branches. 

Squilles , ou /cilles.  Petits  oignons  qui  viennent 
d’Efpngne,  & qui  entrent  dans  la  compofition 
de  la  Thériaque. 

SquillitiQUE.  [Scillitcs. J Nom  qu’on 
donne  à divers  mcdicamens. 

S Q V l K A N C I E , //  [ Angina.  ] QuelquCS- 
tins  difent  fquinancic , mais  i’ufitge  eft  pour 
e/quinancit.  Voici  e/qttinancie.  Mrs  de  l’Académie 
écrivent  l’un  6c  l’autre. 

S Q V I R R E , Jckirre,/.  m.  [Schtrrus.]  T crme  de 
Médecin  6c  de  Chirurgien.  On  écrit  l’un  6c  l’autre, 
mais  on  prononce  'fquirre.  Le  fquirre  eft  une 
tumeur  contre  nature , qui  eft  dure  fans  douleur , 

& faite  d’une  humeur  mélancolique  naturelle. 

De  Gori.  ( Guérir  un  fquirre.  ) 

SQV  l RK  EUX  y SQV  1 R REV  SE,  adjec- 
tif [Squirro/us  ] Qui  eft  d’un  fquirre.  Qui  eft 
enflé  contre  nature  , qui  eft  dur  fans  douleur, 

& fait  d’une  humeur  mélancolique  naturelle. 

( C’eft  une  difpoûtion  fquirreufe.  ) 


S T. 

S T.  [ Ta  ce  , obmueefce , faveee  linguis.  ] Terme 
indéclinable  , dont  on  le  fert  pour  commander 
qu’on  fafle  filence  , 6t  qui  lignifie,  paix.  ( St, 
le  voici.  ) 
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Stabilité,  /.  f [ Seaâi/iras  , firmitas 
cor/}. tritia.  ] Mot  tiré  du  Latin  , état  & condition 
ferme  , fiable  & durable  de  quelque  chofe.  ( Il 
parla  de  la  fainteté  6c  de  la  Habilité  du  mariage, 
qui  ne  peut  être  rompu  que  par  la  mort.  Ftéch. 
Comment.  L 2.  ch.  i ç.  Vœu  de  Habilité.  ) On 
dit  au  propre  , la  Habilité  d’un  édifice  ; & au 
figuré  , la  Habilité  d’un  Etat  , la  Habilite  des 
Loix  , la  Habilité  de  la  Jttftice  Chrétienne. 

St  ablat,/. m.  [ Stabulumé]  Demeure  que 
font  les  paifans  des  montagnes  , dans  des  étables 
où  ils  paflent  l’hiver  avec  leurs  beftiaux. 

Stable,  ad}.  [ Stabilis , Jirmus.  ] Ferme. 
Qui  ne  branle  point.  Solide.  Fixe.  Chofe  ftablc. 

( Cela  eft  fiable  autant  qu’il  le  faitroit  être.  ) 
Stable  , fignifie  d’ordinaire  afj'uré , durable  , 
permanent.  ( Une  fortune  fiable , un  efprit  fiable  , 
une  jttftice  ftable , &c.  ) 

S T a C H y s.  [ Stachis.  ] Nom  de  fleur  qui  a 
une  odeur  forte. 

StactÉ,  /.  m.  [ Stable . ] Terme  de  Phar- 
macie. Graiffe  qui  fe  tire  de  la  myrrhe  fraîche  , 
pilée  avec  un  peu  d’eau  , ou  preffurée,  6c  qui 
eft  très-odorante. 

Stade,  f.  m.  [ Staditun.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec.  Quelques  Auteurs  de  la  dernière  clafle 
font  le  mot  de  [lade  féminin  , mais  mal.  Le  ftade 
étoit  une  tnefure  de  cent  vingt-cinq  pas  à cinq 
piez  pour  pas  , mais  le  pic  étoit  plus  petit  que 
celui  de  Roi  d’environ  un  quinziéme  ou  un 
fcizicme.  Abl.  Rem.  fur  la  retraite  des  dix  mille  , 
p.  4JS.  Le  ftade  ctoit  particulier  aux  Grecs, 

& avoit  cent  vingt  pas  Géométriques.  Voter 
San/on  , Ails  Jur  les  remarques  de  l’ancienne 
Gaule. 

Je  n avais  pas  fait  un  fade  qu'on  m' apc!  la.  Abll 
I.uc.  t.  2. 

Stade.  [ Area.  ] Le  lieu  oit  l’on  s’exerçoit  à 
la  coitrfc.  ( Les  enfans  captifs  coururent  le  ftade. 

Ail.  Hctr.  des  dix  mille.) 

Stade  , f.  m.  [ Staditim.  ] Terme  à’  Architecte! 
C’eft  une  cfpécc  de  théâtre  , compofé  de  plu- 
fieurs  degrez  , fort  long. 

Stadhuuder,  6c  Staiidouderat.  Voler 

S ta  fonder . 

Stage  , fm.  [ R./demia.  J Terme  de  Cha- 
noine. Rcfidcnct  pendant  un  certain  tems  preferit 
par  les  ftautts  d’une  Eglife.  (Faire  fon  ftage. 

Mon  ftage  eft  fait.  On  l’apellc  en  quelques  en- 
droits rigoureuje.  ) 

Stagnation , /•/■  Terme  de  Médecine . 
Colleélion  , amas  , congeftion  de  fang  ou  d'hu- 
meurs qui  n’ont  pas  entièrement  perdu  leur 
mouvement  progreffif  dans  les  vaifteaux  , mais 
qui  y circulent  lentement , foit  à caufe  de  leur 
abondance  ou  de  leur  épaifteur , foit  en  confé- 
^quenec  du  vice  des  totaux  par  lefqucls  elles 
doivent  pafler. 

Staibodc,  /.  m.  [ Ruplcapra.  ] Efpcce  de 
chamois  dont  on  connoît  l’âge  par  le  nombre 
des  nœuds.  Acad.  Fr. 

S t allé,  /.  m.  On  apcllc  ainfi  dans  les 
Eglifes , les  fieges  de  bois  qui  font  autour  du 
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Chœur,  dont  le  fond  fe  lere  8c  fc  bai  (Te  , 8c  1 
fur  lefqucls  font  a (Us  les  Chanoines  8c  autres  I 
Eccléliadiqucs  , de  même  que  les  Religieux  8c  I 
Rcligieufcs  durant  la  célébration  de  l’Office.  I 
.Stamenas,  ou  famé  nais  , comme  écrit 
l’Académie.  ( Gcrw.  J Terme  de  Marine.  Pièces  / 
de  bois  courbe  de  part  6c  d’autre , en  forme  de 
genou  , qui  fervent  à la  conûruûion  d’un 
vaifleau. 

STAM  PE,//  £ Imago  exeufa  ex  are.  J II 
y a des  gens  qui  difent  une  fampe , pour  une 
ejlampe  , mais  mal.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  de 
la  Peinture  , difent  fie  écrivent  une  ejlampe. 

Votez  etc  Piles  , Conver.  de  Peinture. 

Stance,  f.f.  [ Strophe.  ] Terme  de  Poëjte 
Françoijè , qui  vient  de  l’Italien  (tanta,  8c  qui 
lignifie  demeure.  C’eft  un  certain  nombre  de 
vers  arrêté , comme  de  quatre , de  fiv , de  huit , 
de  dix  , de  douze  , fie  de  plus  quelquefois.  La 
Jlanee  eft  avili  un  certain  nombre  de  vers  impair, 
de  cinq,  de  fept , de  neuf,  de  onze,  ou  de 
treize.  Les  Jlances  font  ordinairement  en- 
jouées ou  férieofes.  ( Faire  des  fiances.  Com-  I 
pofer  des  fiances.  Finir  des  fiances.  Voïez 
lâ-dcfius  la  yerjijication  Françoife  , c.  40. 

Les  flantti  avec  grâce  «prirent  à tomber , 

Et  le  vers  fur  le  vers  doit  plus  enjamber.  ' 

Dejprcxux.  ) 

S T A N G U E , f.f.  [ Scapus  , trais  anchora.  ] 

Terme  de  Blafon.  C’eft  la  tige  droite  d’une 
ancre. 

StaNTÉ  , StantÉE  , ad}.  [ Non  manu  perfec- 
tion dclineatus.  Prononcez  Jlanté.  Terme  de  Pein- 
ture, qui  vient  de  l’Italien,  & qui  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'an  mafeulin.  II  veut  dire  peiné. 

Qui  eft  beaucoup  fini , thaïs  qui  ne  paroît  point 
travaillé  d’une  main  libre.  ( Ouvrage  fianfé.  ) 

St  a philo  me  , / m.  Maladie  de  l’œil. 

Tumeur  qui  s’élève  fur  la  cornée  en  manière  de 
grain  de  raifin. 

Staphilodenbron.  ArbrifTeau  dont 
les  feuilles  font  fcmblables  à celles  du  fureau , 
ou  du  frêne  } fit  dont  l’écorce  donne  envie  de 
vomir. 

Staphisagr  i a , qu’on  nomme  en  Fran- 
çois herbe  aux  poux.  [ Herba  pedicularis.  ] On 
l’emploie  auflï  dans  les  mafiications  pour  faire 
cracher. 

Star,  ou  S tara,  f.m.  Mefure  des  liquides 
dont  on  fc  fert  à Florence , dans  la  Calabre  fit 
dans  la  Poiiille. 

C’efi  auili  une  mefitre  des  grains , en  ufage 
dans  plufieurs  villes  d’Italie  , comme  à Venife, 
à Livourne  fie  à Lucques. 

STAROSTE  , f.  m.  [ Starojla  , prorex.  ] Mot 
Polonois.  C’efi  le  Gouverneur  de  quelque  place 
en  Poîôgne. 

StarostiE,//  [ Starojlia. ] Mot  Polonois, 
qui  veut  dire  l'étendue  du  Gouvernement  du 
Starofie. 

Stase  , f.f.  Terme  de  Médecine.  Séjour  du 
fang  ou  des  humeurs  dans  quelque  partie  du 
corps , où  elles  font  fi  engagées  fit  fi  arrêtées 
jufques  dans  les  plus  petits  vaifleaux , qu’elles 
y perdent  leur  mouvement  progrefiif. 

StatÉRE,  f.  f.  [ St  aura.  ] V criez  Balance 
Romaine  , fit  pcfon. 

La  diterenée  étoit  grândë  e'rttre  (faterd  , 
trutina  , & libra,  Ultra  étôit  uhe  balance  cotTt- 
pofée , comme  les  nôtres , dé  deux  balfinï , 
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d’un  fléau  , d'une  languette , fit  chafle.  Trutina, 
c’étoif  proprement  la  languette  de  la  balance 
qui  marque  l’égalité  du  poids.  Et  Jlatera  étoit 
chez  les  Romains , ce  qu’ert  parmi  nous  la  ro- 
maine : mais  au  lieu  du  crochet  qui  porte  le 
fardeau,  il  y avoit  un  baffin.  Boutcrou'c , page 
164.  & 166. 

Statére , f.  m.  [ S tâter.  J Ancienne  monnoie 
qui  pefoit  demi-once  Romaine,  fit  qui  valoir 
| environ  30  fols  de  notre  monnoie  de  France. 
j Stàticé,  f m.  [ Statiee.  ] C’eft  une  forte 
I de  fleur  gris  de  lin  , qui  vient  en  forme  de 
I houpe , fit  qui  fleurit  en  Août,  en  Septembre 
I fit  en  Oélobre.  ( Le  fla ticé  eft  beau  fit  agréable.  ) 

S T a T 1 o N , f.  f.  [ Statio.  J Prononcez Jlacion. 

I Pau  fc  qui  confifte  à s’arrêter  quelque  rems  dans 
un  lieu.  ( Quand  il  voïage , il  fait  plufieurs 
| fiations  pour  fe  repofer.  ) 

Station.  [Statio.  J Terme  de  Géométrie  Pratique. 

On  le  dit  des  diférens  endroits  où  l’on  s’arrête 
pour  faire  des  obfervations.  ( On  ne  fauroit 
mefurer  une  diffâncc  inacccflïbîc  que  par  deux 
fiations.  Il  faut  faire  plufieurs  fiations  pour  faire 
la  carte  d’un  pais  particulier.  ) 

Station  , terme  de  Prédicateur.  C’eft  l’engage- 
ment contraéfé  de  prêcher  l’A vent  ou  le  Carême 
dans  telle  ou  telle  Egli fe. 

Station,  f.f.  [ Statio.  Terme  d’Eglifc.  Elle 
confifte  à vifiter  avec  dévotion  une  ou  plufieurs 
Eglifcs , un  certain  nombre  de  jours  fit  de  fois  , 

8c  y pafler  quelque  tems  en  prières , afin  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  , St  d’obtenir  quelque 
grâce  de  fa  miféricorde.  ( On  ditque  l’ufage  des 
Jhtittns  n’eft  pas  moins  ancien  que  l’Eglile.  On 
doit  faire  fes  Hâtions  fort  dévotement.  Il  y a 
une  dation  à Notre-Dame.  ) Ori  apelle  au/fi 
flation  , la  prière  que  l’on  va  faife  dans  l’Eglife 
même  qu’on  deflerr , quand  on  fort  du  Chœur 
pour  aller  faire  cette  prière  dans  la  nef  ou  autre 
endroit  de  ladite  Eglife. 

Station.  [ Statio.  J Ce  mot  fe  dit  en  terme 
d’ AJlronomie , fit  en  parlant  de  certaines  Pla- 
nettes.  C’efi  un  même  endroit  du  Firmament , 
où  l’on  voit  durant  quelque  tems , Mars , Jupiter 
fit  Saturne.  Ainfi  on  dit , ( Station  de  Mars  , de 
Jupiter , de  Saturne.  ) 

Stationnaire,  [ Stationarius.  ] Pro- 
noncez Jlacionére.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  d’Af- 
tronomie , en  parlant  de  Mars  , de  Jupiter , de 
Saturne , lorfqu’on  les  aperçoit  fous  un  même 
endroit  du  Firmament.  ( Mars,  Jupiter  & Saturne 
font  ftationnaires.  Roh.  Phif.  ) 

Stationnaire  , ad/.  Epitéte  qu’on  donne  à 
certaines  fièvres  continues  qui  dépendent  d’une 
difpofition  particulière  des  faifons  fit  des  ali- 
mens , St  qui  régnent  plus  conftammcnt  & plus 
généralement  que  les  autres  pendant  une  ou 
plufieurs  années. 

Statique,//  [ Statica.  ] Ce  rtot  eft 
Grec.  C’eft  la  ficncc  des  poids , du  centre  de 

f;ravité,  fit  de  l’équilibre  des  corps.  (Entendre 
a ftatique.  Savoir  fort  bien  la  ftatique.  ) 

L’hidrofatitjue.  [ Hydroflatica . ] C’eft  la  fience 
qui  enfeigne  à connoîtrè  les  corps  pefans  fur 
des  corps  liquides , avec  la  cotnparaifon  des 
uns  fit  des  autres. 

STATMEISTRE,  f.  m.  [ Coad min  iflrator.  ] 

Mbt  Alcmand  devenu  François  , fit  qui  fe  dit 
en  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg.  C’eft  un 
Gentilhomme  d’ancienne  famille  , qui  gouverne 
la  ville  avec  les  Amrneiftrcs  qui  en  font  les 
Echevins.  (Les  Statmeiftres  n’ont  pas  tant  d« 
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pouvoir  dans  le  gouvernement  de  cette  ville 
tjuc  les  Ammeiftres.  ) 

StaTOUDFR,  f.  m.  [ Statuum  Legatus.  ] 
Chef  de  la  République  de  Holande.  Les  Etats 
avoient  aboli  cette  Charge  , mais  ils  la  recréè- 
rent en  faveur  de  Guillaume  III.  dernier  Roi 
d’Angleterre , & le  déclarèrent  Staeouder  héré- 
ditaire y honneur  qui  n’avoit  été  confère  à aucun 
de  fes  prédecefleurs.  Sa  dignité  s’apellc  Seatou- 
derat  D’autres  écrivent  Stadhouderae  , & c’cft 
la  meilleure  ortographe.  M.  l’Abbé  Raynal  a 
donné  en  1 747  une  Hifoirc  du  Stadhouderae  , où 
l'Auteur  eft  plus  Peintre  qu’Hiftorien  , & oit 
Ja  vérité  eft  prcfquc  toujours  facrifiée  à 
l’imagination. 

( Le  SutouJer  de  Holande, 
ht  tant  d'autres  Rodomons , 

Difent  tous  quand  on  leur  mande 
D'aller  ait  fccours  de  Mons , - 
Je  ne  fattrois, 

Louis  le  Grand  y commande , 

J'en  mourrais. 

' Bourf.  Let.  ) 

StATOUDERAT,  ou  plutôt  Stadhouderae , 
dignité  du  Stadhouder.  Cette  dignité  fut  établie  , 
comme  la  République  même  de  Holande  , fur 
les  débris  de  la  Puiffancc  Efpagnole.  11  y a eu , 
depuis  l'étahliflcmcnt  de  la  République  des 
Provinces-Unies  , ftx  perfonnes  qui  ont  pofledé 
le  Stadhouderat , toutes  de  la  maitbn  de  Naflatt  : 
Guillaume  1.  Prince  d’Orange  ; Maurice  ; Fre- 
dcric  Henri  , frere  de  Maurice  ; Guillaume  II. 
fils  de  Frédéric  ; Guillaume  III.  fils  de  Guillaume 
II.  & Guillaume  - Charles  - Frifon  , Prince  de 
Naflau  , élu  en  1747. 

S T a t u a 1 R r.f.  m.  [ Statuantes.  ] Ce  mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  , lignifie  , celui  qui  fait  des 
fatucs.  En  fa  place  on  dit  ordinairement  fculp- 
eettr.  ( 11  n'y  eut  jamais  de  ftatuairc  qui , pour 
aprendre  à quelcun  la  manière  de  faire  une  ftatuë, 
lui  ait  donné  cette  leçon.  Art  de  pertfer,  J pare. 

Un  bloc  de  marbre  croit  fi  beau 
Qu'un  patuairt  en  fit  empiété. 

Qu'en  fera  , dit-il , mon  cireau. 

Sera-t-il  D>eu,  table  ou  cuvétc  ? 

La  Fontaine.) 

Statuaire  , f.  f.  [ Mate  ries Jiattiaria.  ] C’cft  l’art 
de  faire  les  ftatues.  La  lculpture.  On  apelle 
encore  faeuairt  , la  matière  dépofée  pour  faire 
des  ftatuës. 

Statue,  f.f.  [ Statua , Jimulacmm, ] Figure 
de  métal , de  bois  , de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  repréfente  une  perfonr.c  d’un  rare  mérite  , 
ou  qui  a fait  quelque  belle  aclion  , 8:  qu’on  met 
ordinairement  en  un  lieu  public  pour  faire  refibu- 
venir  le  monde  de  la  perfonne  qui  s’oft  lignaléc 
par  fa  vertu.  Faire  une  ftatuë.  On  drefia  des  fta- 
tuës à ceux  qui  fe  fignalerent.  Abl.  Arr.  1. 1.  (Les 
Dieux  du  Paganifmc  n’étoient  que  des  ftatuës. 
Une  ftatuë  équeftro.  Le  Coloffe  de  Rodes  étoit 
une  ftatuë  du  Soleil , haute  de. 70  coudées.  ) 

Statue  pcdcflre.  C’cft  une  ftatuë  en  pied  ou 
debout.  Statue  équefre  , c’eft  celle  qui  repréfente 
un  homme  à cheval. 

Statué  curule.  C’cft  celle  qui  repréfentc  un 
homme  dans  un  char. 

Statué  allégorique  , celle  qui  fous  le  lymbole 
de  la  figure  humaine  , repréfente  des  fleuves , 
des  divinités  , &c. 

Statué  hydraulique.  C’cft  celte  qui  fert  d or- 
nement à une  fontaine  , 8c  qui  fait  l oficc  de 
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jet  ou  de  robinet  par  quelqu’une  de  fes  parties." 

Statué  colof  ale.  C’eft  celle  qui  eft  beaucoup 
plus  haute  que  nature. 

Statué  Perjèque.  C’eft  toute  figure  d’homme 
qui  fait  l’oficc  de  colonne  fous  un  entablement. 
Statué  Caryatique  t c’eft  la  ftatuë  d’une  femme 
qui  fert  au  même  ufage. 

Agefilas , Lacédémonien , ne  voulut  point 
foutrir  qu’on  lui  érigeât  dos  ftatuës  , ni  que 
l’on  fit  fon  portrait , parce  que  ce  font  nos 
aélions  , & non  point  la  peinture  , ni  la  fculp- 
ture  qui  doivent  nous  rendre  immortels.  Ce 
Roi  doit  infiniment  plus  aux  foins  de  Xenophon, 

?ui  en  a fait  l’éloge , qu’il  n’auroit  dû  aux 
eintres  6c  aux  Sculpteurs  : U nus  ertim  Xeno- 
phontis  libellas  in  eo  Rege  laudando  faciti  omnes 
imagines  omnium  fatuafquc  fuperavit.  Citer.  I.  1, 
tp.  iz.  Rome  étoit  remplie  de  ftatuës  , & le 
nombre  en  étoit  fi  grand , que  l’on  avoit  de  la 
peine  d’alcr  en  chariot  dans  les  rues  qui  étoient 
d’ailleurs  fort  étroites.  Ces  ftatuës  devinrent  li 
communes , que  ceux  qui  en  étoient  dignes , 
les  négligeoient , comme  n’étant  plus  la  marque 
& la  rccompcnfc  du  vrai  mérite.  On  demanda 
un  jour  à un  illuftre  Romain  pourquoi  on  ne 
voïoit  point  fa  ftatuë  dans  le  public  î 11  répondit 
( au  raport  d’Ammian  Marcellin  ) qu’il  aimoit 
beaucoup  mieux  qu’on  lui  fit  cette  queftion , 
que  d’entendre  des  gens  de  bien  lui  demander 
pourquoi  on  lui  avoit  acordéycet  honneur. 

On  dit  d’une  perfonne  qui  fe  remuë  peu  , 6c 
qui  ne  s’émeut  de  rien  , que  c’ef  une fatuc. 

f Statuer,  v.  a.  [Statuert.  ] Terme  de 
Palais.  Ordonner.  On  fe  fert  quelquefois  auffi 
de  ce  mot  dans  la  convcrfation.  ( 11  faut  ftatuer 
fur  cela.  Il  faut  bien  ftatuer  fur  quelque  chofe.) 

Stature,  f.f  [ Statura.  ] Ce  mot  fcmble 
un  peu  vieux  , 8c  en  la  place  on  dit  ordinaire- 
men  taille.  ( Les  habitans  font  à peu  près  de 
la  future  & du  teint  des  hommes  de  France. 
Voit.  I.  16.) 

Parmi  les  hommes  , ceux  qui  excedoient  notre 
ftature  ordinaire  , étoient  nommez  chez  les 
Latins  va  fia  corpora.  S.  Evremont , ccuv.  mêlées. 

Statut  ,f.m.  [ Statutum.  ] Règle  & conf- 
titution  de  quelque  Fondateur  d’Ordre  Religieux. 
Ordonnance  8i  réglement  pour  quelque  corps , 
pour  quelque  Communauté  de  gens -de  métier, 
que  doivent  garder  ce  corps  & cette  commu- 
nauté pour  fe  maintenir,  8e  faire  l’intérêt  du 
public  & le  leur  propre.  ( Les  ftatuts  des  corps 
de  métier.  Garder  les  ftatuts.  Les  Jurez  des 
corps  de  métier  font  ferment  devant  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet  de  faire  obferver  les  ftatuts, 

8c  d’alct  pour  cela  en  vifite  dans  les  boutiques  ÔC 
les  maifons  des  maîtres  de  leur  communauté. 

Un  autre  compilant  Conciles  & Decrets , 

Bulcs  , Statuts  , Canons , Ordonnances , Arrêt* , 

Pour  tous  les  dévolus  fournit  quelque  chicane. 

Poète  anon.  ) 

STE. 

Stéatites,  nom  d’une  forte  de  pierre.' 
Ce  mot  vient  du  Grec  eriap  , graiffe  , lard  , 8c 
déftgne  une  pierre  adipeufe  en  forme  de  lard , 
ou  bien  une  terre  fébacée.  Pline  en  fait  men- 
tion , l.  J y.  ch.  XI.  M.  Pott  , qui  a fait  fur  ce 
fujet  une  diflertation  curieufe , imprimée  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour 
l’année  1747  , décrit  ainfi  le  féatites.  C’eft,  dit-il, 
une  pierre  molle  , dont  la  lurface  eft  gliflante  , 
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& qui  à l’atrouchcmenf , reffemble  au  favûn , 
médiocrement  pcfante  , plus  ou  moins  tranfpa- 
rcnte',  propre  à cire  fcice  & travaillée  avec 
des  outils  de  fer , d’une  couleur  blanche , plus 
ou  moins  cendrée  , quelquefois  verdâtre  , ou 
marquetée  de  diverfes  taches  , jaune  au/fi,, 
couleur  de  fafran  , ou  enfin  noirâtre.  Le  vrai 


nom  de  JUatius  ne  fe  donne  plus  aujourd’hui 
qu’à  cette  matière  qui  nous  vient  de  la  Chine, 
où  on  lui  donne  toutes  fortes  de  figures , 6e 
d’où  elle  nous  e/l  ainfi  envoïée  toute  façonnée. 

Stéatocéle,  f.  m.  Efpéce  de  faufle 
hernie.  Tumeur  du  ferotum  , caufcc  par  une 
matière  femblablc  à du  fuif. 

Steatome,  f.  m.  Efpéce  de  tumeur  qui 
ne  change, pas  la  couleur  naturelle  de  la  peau, 
& qui  renferme  une  matière  femblablc  à du  fuif. 

Stecas.  Plante  dont  les  épis  garnis  de 
fleurs  font  en  ufrgc  en  Médecine  , dans  le 
vertige , dans  la  paralifie  6c  dans  l’apoplexie. 

S r E E M , J\  m.  Poids  de  Prabant , qui  pefe 
huit  livres. 

STEGAJÿ)  GRAPHIE,  f Stcganographia.  J 
Sience  qui  aprend  à écrire  en  chifre.  Trithemc, 
Vigenere , les  Pères  Niccron  & Schot  en  ont 
fait  des  traitez. 

Stegnotique,  adj.  Terme  de  Médecine. 
Médicament  propre  pour  re/Terrer  les  orifices 
des  vaifleaux.  Il  convient  dans  les  hémorroïdes 
6c  dans  la  diiïcntcrie. 

S TE  K a N,  f.  m.  Mefurc  de  Holande  pour 
les  liquides , & particuliérement  pour  les  huiles. 

Le  /lekan  contient  x6  mingles,  ou  31  pintes 
de  Paris. 

STkLKGE,  f.m.  Droit  qui  fc  levé  dans  les 
marchés  fur  les  grains. 

Stéléchises,  f.  m.  Efpéce  de  pierre 
longue  & gro/Te  comme  le  doigt.  Elle  eft  defli- 
cative  , 6c  propre  pour  nétoïer  les  dents. 

STÉLIONA  T,J'.m.  ou  fit ilionat.  [Secllinriatusé] 
Terme  de  Droit , qui  vient  du  Latin.  C’eft  un 
crime  commis  par  un  faux-vendeur , qui  vend , 
ou  qui  cede  une  meme  chofe  à deux  diférentes 
pertonnes.  ( Commerre  un  llélionat.  Etre  aeufé 
de  ftélionat.  ) 

Sl'i”  On  commet  auffi  le  ftélionat , lorfquc 
l’on  donne  en  gage  la  chofe  d’autrui  , ou  lorfquc 
l’on  i«nd  une  vhofe  pour  une  autre  d’une  valeur 
inférieure  ; par  exemple  , un  vafe  de  cuivre 
doré  pour  un  .vafe  de  vermeil  doré.  Voïcz  le 
titre  de  flAtion.  On  comprenoit  autrefois  pla- 
ceurs cas  cui  ne  partent  point  aujourd’hui  pour 
llélionat  ; ainfi  un  homme  nui  contrafle  plufietirs 
hipotéques  fur  un  même  fond  , n’eft  point  fté- 
lionataire;  & quand  le  rtélionat  cil  bien  confiant, 
on  le  punit  par  amende  pécuniaire , 6c  même 
par  amende  honorable. 

StÉUONATAIRF.  ,/ m.  [ Stellionatarius.  ] 

Celui  qui  a commis  un  llélionat.  ( C’cft  un 
llélionataire.  ) 

Stenomagra.  Efpéce  de  minéral. 

St  enté.  Votez  flanté. 

Stentorée,  adj. f.  Epitétc  qu’on  donne 
à une  voix  extrêmement  forte.  Ce  mot  vient 
de  Stentor  qui  fc  faifoit  entendre  au-deflus  de 
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qu’ils  peuvent  pefer , comme  font  les  cubes , 
les  prifmes  , les  globes  , les  ci lindres , les 
cônes , Sec. 

Stéréotomie  , f.  f.  Sience  qui  enfeign c 
la  feâion  des  folides. 

Stérile,  adj.  [ Sttrilis. ] Ce  mot  fe  dit 
des  chofcs  & des  personnes  , 6c  veut  dire  , qui 
ne  produit  rien  , qui  ne  porte  aucun  fruit.  ( Terroir 
fier  île.  Pais  flerile.  Femme  flerile. 

* Stérile.  [ Sttrilis  , infelix.  ] Ce  mot  fc  dit 
élégamment  au  figuré.  ( Mes  lettres  font  fort 
Jlerites.  Arnaud  d' Andilli.  C’elf -à-dire,  elles  font 
vuides  des  chofes  , elles  ne  font  pas  a fiez  rem- 
plies. Son  tfprit  ef  flerile.  Ablanc.  C’eû-â-dirc  , 
il  ne  produit  rien.  Il  a peu  de  penfées.  Il  n’eft 
point  abondant.  L’amitié  des  gens  de  lettres 
c/l  quelque  chofe  de  bien  flerile.) 

STERILEMENT,  adv.  [ Steriliter , parti.  ] 

En  flerilita.  ( Elle  vécut  flerilement  les  dix 
premières  années  «le  /on  mariage  , mais  à force 
de  prières  6c  de  bonnes  œuvres , Dieu  la  bénit 
6c  la  rendit  féconde.  ) 

Stérilité,  ff  [ Sterilieas.  J Ce  mot  fc 
dit  des  perfonnes  & des  chofes.  C'cft  l’opofé 
de  la  génération  & de  la  production.  ( On  lui 
a plufteurs  fois  reproché  fa  fterilité.  On  lui  a 
reprefenté  la  flerihté  de  la  contrée.  La  ftcriliié 
du  pais  efl  grande,  ) 

* La  p.erilirè  de  fon  tfprit  r.'tfl  pas  concevable. 

[ Ar gifla  ingenii  vena.  ] À voir  une  grande  fleriiité 
d’etprit. 

S t e R 1 1 n , f.  m.  [ Surlingus.  ] Ce  mot  efl 
Atiglois , 6c  l’on  en  parle  fouvent  en  François. 

C’cft  une  forte  de  monnoie  Angloife  qui  efl 
d’or  ou  d’argent.  On  dit  une  livre  flerlin.  C’eft 
un  peu  plus  de  la  quatrième  partie  d’une  livre 
de  poids.  Voiez  l'Etat  prefene  d' Angleterre , rit.  > 
p.  ij.  La  livre  flerlin , félon  le  change  courant, 
argent  de  France  , vaut  environ  14  livres. 


S T e r n o N , f.  m.  Terme  d' Anatomie.  Os 
qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  , 6c  qui  efl  place 
au  milieu  des  côrcs. 

St  f.  rnutatif,  adj.  Qui  provoque  Pc* 
terniiment.  [ Seanututorius.]  Le  tabac  en  poudre 
eft  /iernutatif. 

S T E K N U T A T O I R E , f.  m.  [ Medicamentum 
flernutatorium.  ] Médicament  qu’on  met  dans  le 
nez  pour  faire  éternuer.  Remcdc  pour  faire 
cterniier.  ( Ufcr  de  flernutatoire.  ) 

STI. 


cinquante  hommes  , félon  Homcre. 

Stéréographie,  f.f  L’art  de  tracer 
les  figures  -des  folides  fur  un  plan. 

Stéréométrie.  [ Stéréométries.  ] Ce  mot 
eft  Grec.  C’c-ft  la  troificme  partie  de  la  Géomé- 
trie , qui  enfeigne  à mefurer  la  foliditc  des 
corps  pour  favoir  ce  qu’ils  contiennent , & ce 
Tome  III. 


Stigmate  ,/.  m.  [ Stigma.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec , &c  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  pieté. 
Ce  font  les  marques  des  doux  des  pieds  Sc  des 
mains  de  Jefus-Chrift,  que  l’on  dit  avoir  été 
imprimées  fur  le  corps  de  quelques  perfonnes 
faintes.  (Les  ftigmares  de  faint  François.) 

Stigmates.  Terme  de  Médecine.  [ Punila .]  Points 
qui  fe  voient  aux  cotez  du  ventre  des  infcéles. 

Stigmatiser,  v.  a.  [ Cautcrio  noeart.  ] 
Marquer  une  perfonne  avec  un  ter  chaud.  On 
lligmatifoit  autrefois  les  efclaves  au  front. 

Stil  DE  GRAIN  , ou  de  grun.  [ Terra  flava.  J 
Couleur  jaune  , faite  d’une  efpéce  de  craie  ou 
de  marne  blanche  qu’on  réduit  en  pâte  , 6c  qu’on 
teint  avec  la  décoélion  de  graines  d’oignon,  faite 
dans  de  l’eau  d’alun  , & tortillée  en  petits  pains 
qu’on  laifte  fcchcr. 

Stil,  ou flile  ,f.  m.  [ Stylus.  ] T crme  de  Chro- 
nologie. Manière  de  prendre  le  commencement, 
6c  de  compter  les  jours  de  l’année.  ( 11  y a 
M mm  m 
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l'ancien  Si  le  nouveau  ftile.  L’ancien ftile  eft  fuivi 
par  les  Protcrtans  , 6e  le  nouveau  par  les  Cato- 
liqucs , enfuite  de  l’ordonnance  du  Pape  Grégoire 
XIII.  qui  en  1581.  retrancha  dix  jours  du 
Calend.icr.  Il  eft  étonnant  que  Meilleurs  les  Pro- 
teftants  s’obftincnt  encore  à fuivre  l’ancien  ftile, 
prccifémcnt , parce  que  c’cft  un  Pape  qui  a fait 
la  reformation  du  Calendrier  ; l’cfprit  de  parti 
Si  le  préjuge  produisent  des  chofes  bien  dérai- 
sonnables. ) 

Siuace,  ou  Sttlage.  Droit  de  Seigneur  qui  Ce 
perçoit  fur  les  grains  qu’on  vend  dans  un  marche. 
On  le. nomme  aufli  Minage  , Halagc  & Mefurage. 

S tilt,  f.  ni.  [ Gnomon.  }Eguille  de  cadran.  (Le 
ftile  marque  midi.  Le  ftile  cft  fur  trois  heures.  ) 

Stile.  [ Stylus , car  acier  diélionis.  ] Ce  mot  Ce 
dit  en  parlant  de  dij'cours.  C’elt  la  manière  dont 
chacun  s'exprime.  C’eft  pourquoi  il  y a autant 
de  ftiles  que  de  personnes  qui  écrivent.  Nean- 
moins comme  ces  diverfes  manières  de  s’expri- 
mer Ce  réduifent  à trois  ; l’une  fnnple  , l’autre 
un  peu  plus  élevée , St  la  troifieme  grande  Se 
fublime  , il  y a anlli  par  raport  à ces  manières 
trois  fortes  de  filles  , le  fimple , le  médiocre 
le  fublime.  Le  ftile  doit  être  clair,  pur,  vif| 
coulant  , agréable  , jufte  & propre  au  fujet. 
Le  ftile  de  d’Ablancourt  eft  pur , vif,  hardi 
agréable  Si  naturel.  S.  Evremone. 

NV.»  avons  veu  de  vous  <1«  Moques  d'un  fîiU 
Vul  P-Uv  en  doux  attraits  Théoaue  6c  Viro.de. 

j Sîolicrc.} 

Stile  coupé,  ferré,  ou  Laconique.  [ St  Uns 
concifus.  J Stile  ditus,  ou  Alïatique. 

Se, U jitttri.  Stile  galant.  Stile  héroïjtte  , &c. 

1 al  ler  correctement  Se  clairement , c’cft  ( dit 
Qmatilicn  ) être  exempt  de  défaut  Se  de  vice. 
Inventer  Se  difpofcr,  c’eft  l’effet  d’une  fcicnee 
médiocre  : mais  c'eft  par  l’élcgancc  du  difeours 
qu  on  fc  dillmgue  Se  que  l’on  acquiert  la  répu- 
tation d un  partait  Orateur.  Les  armes  ( dit-il) 
avec  lesquelles  Cicéron  combatif  pour  Corne- 
lius , n croient  pas  feulement  fortes  Se  de  bonne 
trempe , elles  croient  encore  brillantes  8e  capa- 
bles d’eblouir  ; s’il  fe  fût  contenté  d’inftruirc  les 
Juges  par  un  difeours  clair  , il  n’auroit  pas  vu 
Je  Peuple  Romain  témoigner  (on  admiration  par 
des  acclamations , Se  par  des  batemens  de  mains. 
Ce  fot  par  la  fublimité  , par  la  pompe  Se  par  l’é- 
clat de  ton  éloquence , qu’il  excita  cet  empor- 
tement de  joie  Se  d’admiration  dont  le  Barreau 
retentit  pour  lors.  Cette  fublimité , cette  pompe, 
cet  éclat , font  ce  que  l’on  appelle  ftile  parmi  les 
Rhéteurs , qui  ne  pouvant  pas  en  donner  des 
re  ;ies  particulières  ni  une  jufte  définition  , fc 
font  attacher,  à faire  connoitre  les  vices  du  ftile, 
dont  l’oppolé  cft  la  beauté  que  nous  devons 
chcrcacr  pour  plaire  Se  pour  inftruire  en  même 
terns.  Ainfi  un  ftile  froid  S:  langui  fiant  déplaît  ex- 
trêmement. I!  faut  donc  chercher  tout  ce  qui  peut 
l’animer  Se  le  rendre  agréable  ; ce  qui  dépend 
des  ornemens  dont  on  doit  fe  fervir  pour  le 
tirer  de  la  langueur  qui  rebute  fi  fort  les  Lutteurs 
& les  Auditeurs.  Après  avoir  préfupofé  que  la 
beauté  du  ftile  dépend  des  ornemens  dont  on  fe 
fert  pour  l’cmbelir , on  nous  donne  cette  pre- 
mière régie  , qu’il  les  faut  ménager  adroitement  ; 
car  un  ftile  orné  également  par  tout , devient 
froid  & infipide  ; il  faut  diftribucr  les  ornemens, 
& placer  la  parure  de  même  que  l’on  place  les 
perles  & les  diamans  fur  un  habit  que  l’on  veut 
enrichir.  L’uniformité  du  ftile  eft  d’ailleurs  un 
grand  defaut  ; elle  produit  infailliblement  un  dé- 
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goftt  qui  nous  rend  l’ouvrage  infuportablc  ; ce. 
n’cft  que  par  la  variété  des  expréffions  , que  l’on 
évite  l’affoupiffcmcnt , Se  il  faut  quelquefois  s’é- 
loigner des  régies , & , comme  dit  Defpréaux 
dans  le  premier  Chant  de  fon  Art.  Poétique. 

Voulez-vous  du  Public  mériicr  les  anoure. 

Sans  ccffe  en  coi  va  ni  variez  vos  dikours  ; 

Un  ftile  trop  égal  & toujours  uniforme 

kn  vain  brille  à nos  yeux , il  faut  qu'il  nous  endorme  : 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nez  pour  nous  cnnuier 
Qui  toujours  fur  un  ton  Semblent  piâlmodier. 

La  féconde  règle  , cft  que  le  ftile  doit  s’acom- 
moder  au  fujet  dont  on  traite.  Les  Maîtres  de 
1 Artdivifcnt  les  fnjctsqui  peuvent  fepréfenter, 
en  trois  genres  diférens , le  démonftratif,  le 
délibératif  Se  le  judiciaire.  Le  premier  qui  cft: 
fait  pour  l’oftentation , n’a  d’autre  but  que  le 
plailir  de  l’Auditeur;  c’eft  pourquoi  l’Orateur 
déploie  toutes  les  richcffcs  de  l’art , il  en  étale 
toute  la  pompe.  Dans  le  genre  délibératif  , il 
faut  que  la  parure  foit  plus  modcrtc  & plus  Ce- 
vcrc  ; car  enfin  il  s’agit  dans  le  Sénat  de  délibé- 
rer fur  quelque  chofc  importante «;  il  faut  s’a- 
commodcr  à fon  mérite  & an  lieu  où  Pon  déli- 
bère : Se  dans  une  aflèmblée  du  Peuple , l’Ora- 
teur doit  paroitre  plus  vif , plus  emporté  pour 
remuer  I efprit  de  (es  auditeurs.  Enfin , dans  le 
genre  judiciaire , le  ftile  doit  être  plus  grave  & 
plus  exatt  fi  la  caufe  l’exige  ; linon,  on  doit  fc 
renfermer  dans  un  difeours  pur , fimple  Se  naturel. 
C’eft  encore  une  régie  bien  importante  en  ma- 
tière de  ftile,  qu’il  ne  doit  être  , ni  trop  coupé 
& trop  ferré,  ni  tropdifus  Se  trop  étendu  ; Se 
1 on  doit  fc  fottvcnir  de  l’avis  que  Longin  nous 
a donne  fur  ce  fujet  : «C’cft,  dit-il,  l'elon  la 
wtraduttion  de  Defpréaux,  un  vice  qui  afoiblit 
» beaucoup  le  difeours , quand  les  paroles  font 
«arrangées  avec  trop  de  foin  ,ou  quand  les  nom* 
»brcs  en  font  trop  courts , Si  ont  trop  de  filabcs 
«brèves  ; étant  d’ailleurs  comme  jointes  Se 
«attachées  cnfemhle  avec  des  clous  aux  endroits 
«où  ils  (e  défuniffent.  Il  n’en  faut  pas  moins  dire 
«des  périodes  qui  font  trop  coupées  ; car  il  n’y 
«a  rien  qui  eftropie  davantage  le  fublime,  que 
«de  le  vouloir  comprendre  clans  un  trop  petit 
«clpace.  Quand  je  dëfcns  néanmoins  de  trop  cou- 
« per  les  périodes , je  n’entens  pas  parler  de  celles 
«qui  ont  leur  jufte  étendue  , mais  de  celfcs  qui 
«fonttrop  petites  & comme  mutiléesien  éfet,de 
« trop  couper  fon  ftile,  cela  arrête  l’efprit , au 
«lieu que  de  le  diviferen  périodes  , cela  conduit 
«le  Letteur  : niais  le  contraire  en  même  tems 
«aparoit  des  périodes  trop  longues,  & toutes 
«ces  paroles  recherchées  pour  alongcr  mal  à 
«propos  un  difeours,  font  mortes  Se  languiffan- 
«tes  ».  Mais  il  ne  fufit  pas  d’éviter  ces  deux  ex- 
trémité* également  vicieufes,  il  faut,  félon  Vivez, 
lib.  z.  de  ration,  dicendi  , que  le  difeours  foit  lié 
dans  toutes  fes  parties  par  une  jufte  conve- 
nance des  unes  aux  autres  ; il  doit  couler  comme 
un  ruiffeau  fans  interruption  dans  fon  cours , Se 
les  chofes  y doivent  naître  naturellement  les  unes 
des  autres  : mais  aufli  cette  liaifon  ne  doit  pas 
produire  une  égalité  ennuieufe  ; car  il  feroit  ab- 
1 furde  fi  le  ftile  étoit  égal  dans  la  narration  Se 
dans  la  confirmation.  La  narration  doit  être  tran- 
quille , elle  inftruit  doucement  l’Auditeur  : mais 
la  confirmation  eft  plus  agitée  , Se  l’Orateur  cm* 
ploie  dans  cet  endroit  tout  ce  qu’il  a de  force 
pour  perfuader  les  Auditeurs  ; fur  tout  il  faut 
que  le  ftile  ne  paroiffe  point  afetté  ; il  doit  pa- 
\ roitre  au  contraire  libre  Se  naturel  ; car  félon 


STI. 

la  remarque  d’Horace  dans  Ton  Art  Poétique  \ 
le  ftile  afedé  elt  un  ftile  énervé  Si  fans  force  : 

SeUantem  lettia , nervi 


Dtficiunt  Mimique. 

Êt  par  conféqucnt  il  devient  froid;  ce  qui  cil  , 
ù mon  Cens,  le  plus  grand  vice  qui  puilfo  rendre 
un  difeours  enmiieux  Ci  méprifublc.  Lu  ftile  bas 
peut  bien  être  mis  dans  le  rang  du  ftile  froid  : 
un  difeours  dont  les  termes  ne  conviennent  point 
à la  grandeur  des  choies  ou  à leur  petitefle , eft 
bien  languifl’ant  ; ainli  on  ne  doit  pas  dire , feion 
Quint ilien  , qu’//«  parricide  efl  un  méchant , ni  que 
l’amant  d'une  courtïjanne  foie  un  fttltrat  ; l’un  eft 
trop  fort , l’autre  ne  l’efl  pas  allez.  D’ailleurs  la 
baflcfte  du  ftile  confifte  principalement  dans  la 
cic\ion  baiTe , vulgaire,  grolîiérc , foche  Si  né- 
gligée , qui  n’excite  aucun  mouvement  dans  le 
Lcéleur.  Le  ftile  empoulc,  cft  vicieux  par  trop 
d’élévation  : il  cft  en  cela  opofé  au  ftile  bas  : 
pour  en  connoître  le  ridicule  , on  peut  lire  le 
fécond  chapitre  de  Longin  , qui  compare  Cli- 
tarque  qui  n’avoit  que  du  vent , à un  homme 
qui  ouvre  une  grande  bouche  pour  fonder  dans 
une  petite  flûte.  Ceux  qui  ont  l'imagination  vive, 
• tombent  aifémenr  dans  ce  défaut , qui  ftate  leur 
génie,  & ils  fe  trompent  eux  - mêmes  , « en  si- 
Minaginanr  ( dit  Longin)  qu’ils  l’ont  épris  d’un 
«entlioufiafme  & d’une  fpreur divine  ; au  lieu  de 
» tonner , comme  ils  le  penfent , ils  ne  font  que 
xmailer  & badiner  comme  des  enfans».  Mais  il 
cft  rems  de  faire  connohrc  les  beauté?.  du  ftile  , 
après  en  avoir  remarqué  les  défauts.  Le  ft-.le  doit 
être  noble  Sc  hrillanr  ; c’eft  par  l’éclat  des  paro- 
les que  l’on  eft  d’abord  frapé  , Si  que  l’admira- 
tion commence  à naitre  dans  notre  efjrit  : mais 
cet  éclat  doit  fe  foutenir,  Si  même  augmenter, 
s’il  eft  poiUblc.  Un  éclair  qui  nous  ébloiiit . paft’e 
légèrement  devant  nos  yeux  , & nous  lailî’e  d ms 
la  tranquillité  où  nous  étions  auparavant  : un 
faux  brillant  nous  furprend  , nous  agrc  : mais 
nous  rentrons  bientôt  dans  le  calme  que  le  dé- 
goût fuit  infailliblement.  La  clarté  q"i  naît  de 
l’arrangement  des  paroles  & tics  penfées  , eft  , 
à mon  tons,  la  principale  beauté  du  lti.'\:  On 
marche  avec  plailtr  dans  un  beau  jour  ; tous  les 
objets  fe  prefenrent  agréablement  : mais  torique 
le  Ciel  s’oblcereir , il  communique  fa  noircettr 
à tout  ce  qu’on  trouve  dans  la  route,  qui  n’a 
rien  qui  dédomage  delà  fatigue  du  volage. 

* l'oiti  bien  du  haut  fille.  Molière.  [ Ventofa 
flunt  ta  verb.t.  J C’cfi-à-uire  , voici  un  langage 
lotit  particulier. 

Stile.  f U fus  farenfts.  ] Terme  de  Pratique. 

C’eft  ta  forme  de  procéder  en  jufticc.  ( Savoir  le 
ftile  du  Palais  , du  Châtelet,  Sic.  ) * 

* S tilt  [ .4‘acnJi  ratio  , ma. lus.  ] Manière  d’agir. 
Conduite.  Procédé  d’une,  ou  Je  plufteurs  per- 
sonnes. ) Je  comtois  le  frite  des  nobles.  Molière, 
George  Detndin,  a.  l.flc.  t.  ) 

* S t ; t.  É SrtLF.Ê  , adj.  [ Efformaras , inflruéhts.  ] 
Ver'é.  /expérimenté.  / Il  cil  ftilé  en  cela.  Eifeelt 
ftifée  h faire  telle  chofe.  ) 

* Stii.FR  , v.  a.  ( I nfl'UC'e  , cru-lire . ] Inftruirc. 
Dre/Ter.  ( Stilcr  quelcun  aux  afâircs  de  Pra- 
tique , SiC. 

Stilet  , f.  m.  [ Pugio  , puziunculus.  ] Ce  mot 
vient  de  l’Italien  fiiUtto.  C’eft  une  forte  de  petit 
poignard  très-pointu  , Si  dont  la  lame  cil  à pens. 

( Donner  un  coup  de  ûilct.  Le  ftiiet  eft  dange- 
reux Si  l’on  s’en  Cen  pour  tuer  en  irahiton.  ) 

Tonte  III. 
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Stilet.  f.m.  eft  aufiî  un  inftrumcnt  de  chirur- 
gie, «ont  on  fe  fert  à divers  ufages. 

Stilite.  [ Stylites.  ] Mot  qui  le  dit  de  Saint 
Simeon  Anachorète,  qui  pafl’a  plufteurs  années 
en  méditation  fur  une  colonne  de  trente  pics  de 
hauteur.  S.  Simeon  Sti/ite.  On  le  dit  aofiî  de 
quelques  autres  Saints  qui  ont  imité  St.  Simeon. 

Sti.nc.  1 Sti tiens.  ] Animal  amphibie  fembla- 
b!e  à un  petit  crocodile. 

Stiloüate.  Voïei  Pièdcflal. 

Stipendiajke  , y.’  m.  Qui  eft  à la  folde  d’un 
autre. 

Stiptiquf  . a.ij.  f Stypttcus.  ] Terme  de  Méde- 
cine. Ce  mot  cft  Grec  , & il  figniltc  qui  a la  vertu 
d’arrêter  le Jat^i  £•  de  re flirter.  ( Eau  ftiptique  ; 
on  croit  qu’elle  eft  préparée  avec  du  vitriol.  ) 
Stipulation.  / / [Stipulatio.  ] Terme  de 
Palais.  C’eft  une  convention  qui  fe  fait  entre 
des  perfonnes , par  laquelle  l’une  promet  à l’au- 
tre de  faire  , ou  de  donner  une  certaine  choie 
dont  ils  font  convenus.  ( Stipulation  purement 
perfonnelle.  Patrie , plaidait.  J.  ) 

Stjpllant.  [ Stipulant.  ] Qui  contrarie. 
Stipulm  , v.  <r.[  Stipulât i.  ] Terme  de  Palais» 
Faire  une  ftipulation.f  Nous  ftipulons  qu’on  ne 
ne  nous  demandera  point  les  mille  écus  de  nôtre 
vivant.  Patru,  plaidoic  J.  Nous  avons  ftipulé 
telle  chofe.  ) 

Stix,  Fleuve  d’enfer.  Il  en  faifoit  fept  fois 
le  tour  : les  Pactes  emploient  Couvent  ce  mot 
dans  leurs  écrits.  Les  Dieux  juroient  par  les 
eaux  du  Stix,  Si  ce  ferment  étoit  irrévocable  ; 
ou  s’ils  le  revoquoient , ils  étoient  privés  pen- 
dant cent  ans  de  la  Divinité. 
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StocJcfiCME.  Toh  fiche  , f.m.  ] Pifleis  falftts 
& exficcmus.  ] Jloek  fiche  eft  le  mot  d’ufage  ; ftock 
en  Alcmand  Si  en  Suédois  lignifie  un  bâton  , Sc 
fi/ch  un  poilion  ; ainli  le  jlaek  fijehe  cft  une  forte 
de  p ni  f fin  que  l’on  fait  lécher  , Zi  que  l’on*  bat 
fort  avant  que  de  le  faire  cuire.  Le  fl qk  fiche 
parmi  nous  eft,  û ce  qu’on  croit  , une  forte  de 
merluche,  on  de  morue  feehe.  On  1’.; pelle  en  La- 
tin sîfetlus  pijcis.  ( Le  Jloek fiche  bien  afluifonné 
n’eft  pas  mauvais  ) 

Stoebe  , fl.  fi.  [ Jacea  fiôliis  cicoraceis  viUojts 
altiflim.t.  ] Plante  dont  les  feuilles  aproclient  de 
celles  de  la  chicorée , Si  qui  eft  une  efpece  de 
jacée  félon  Tourne  fort. 

Stoïcien  ,f.m.  f Ssoicus.  J Mot  oui  vient 
d'un  terme  Grec  qui  fîgnilîc  portique.  C’eft  celui 
qui  s’atadie  il  la  Philofophic  de  Zenon.  ( Les 
Stoïciens  fourcnoicnr  que  tous  les  médians 
étoient  fous,  Si  ils  a voient  raifon. 

Je)  morale  a dm  tram  don!  irinn  cœur  cd  épris , 
f i c’éioi:  auîrc/'ij.  / amour  dr*  orand?  clptin, 

Alaii  aux  Stoïciens  je  donne  /avantage , 

£:  je  ne  trouve  rien  de  ti  beau  que  leur  tige. 

Molière.  J 


SrotcrSME.  fl.  m.  f Stoicifmus.  J Opinion  des 
Stoïciens.  ( Le  Quietifme  eft  une  efpcce  de 
Stoiciflme  (iégnifé  en  dévotion.  .5'.  Evremont.  ) 
Stoïque  , adj.  Ce  mer  a raportà  l’iirmeur  , 
à l’efprir , à la  conduite  Si  h la  mine , & veut 
dire  Sévère.  Grave.  Qui  ne  s’ébranle  de  rien. 
Qui  a une  'humeur  particulière.  ( Il  pa roiffoit 
avec  une  gravité  ftoiqirc  pour  mieux  deguife r 
fa  pertidic.  .■Iblancouit.  Tac.  Je  regarde  avec 

Mm  mm  ij 
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tics  yeux  affez  Jloï./ucs  les  libelles  diffamatoires 
qu’on  a publiez  contre  moi.  Defprcaux.  ) 

* Stoïque  ,fm.[  Aujhrus  , J'tverus  , cumjldica 
difeip/ina  congruerts.  j C’eft  un  ftoique.  ( C eft 
un  franc  ftoique.  ( C’eft-  à -dire,  un  homme 
qui  ne  s’émeut  de  rien  , qui  a une  humeur  fingu- 
liére.  ) On  dit  aulîi  agir  ftoïquemenr. 

•j-  Stoliditf,  f.  f.  Voyez  fiupiditi  [ Stupidi- 
tas  , hebetudo.  3 

Stomacal,  Stomacale  , ad}.  [ Stomacho  ido- 
rteus  , utilis.  3 jlomacal  lignifie  qui  tjl  bon  pour 
l’ejlomac.  ( Vin  ftomacal.  Le  chocolat  eft  efto- 
m'acal.  Dufour . ) 

Stomachiques  lignifie  la  même  choie.  Il  y 
a des  véncs,&  artères  Jlomachiptts. 

Storax,  f.  m.  [ Storax.  3 C’eft  une  forte  de 
gomme  odoriférante  qui  fert  dans  les  parfums. 
( Storax  fort  bon.  ) 

Store  , f.  m.  C’eft  une  forte  de  rideau  que 
l’on  met  aux  fenêtres  des  maifons  , 8c  aux  por- 
tières des  voitures  ; il  fe  roule  de  lui-même  fur 
une  tringle  mife  en  mouvement  par  un  rclfort  : 
quand  on  veut  s’en  fervir  pour  fe  garantir  du 
foleil , on  le  tire  8c  on  l’alfujctit  à une  agraflfe 
qui  eft  au  bas  de  la  fenêtre  ou  de  la  portière. 
Les  Stores  font  d’une  grande  commodité  & 
d’une  petite  dépenfe. 

STR. 

Strabisme  , f.  m.  [ Strabifmus.  ] Mauvaife 
difpofition  de  l’œil  qui  le  rend  louche  & qui  fait 
regarder  de  travers.  Le  Strabifmc  ou  le  regard 
louche  eft  un  dctuut , & une  diformité  : cette 
diformité  vient  de  ce  que  l’un  des  yeux  pointe 
-vers  un  objet , pendant  que  l’autre  s’en  écarte , 
& fe  dirige  vers  un  autre  point  de  l’objet.  On 
a prouvé  que  la  caufe  ordinaire,  mais  non  uni- 
que , du  Strabifmc  , eft  l’inégalité  de  force  dans 
les  yeux. 

f Str ACTION  ,/./.  [ Detratlio  , ampueatio.  ] 
Prodoncez fraction  Terme  Ci' Imprimerie  , il  fe  dit 
lors  qu’on  ôte  avec  la  pointe  quelques  mots  ou 
quelques  lignes , des  formes  qu’on  tire , &c  qu’on 
y remet  des  quadrats  à la  place  ; ce  qui  fert , 
lors  qu’on  les  doit  imprimer  en  autre  couleur. 

Stramonium,  f.  m.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  blanches  femblables  à un  verre  à boire  , 
8c  qui  eft  un  dormitif,  dangereux  & mortel. 

■f  Str  ANGURIE  , f.  f.  [ Stillicidium  urina.  ] 
Terme  de  Médecine.  Sorte  de  maladie  qui  caufe 
une  involontaire  émiflïon  d’urine  fort  fréquente 
& en  petite  quantité , quelquefois  avec  douleur. 

Strapassf.r  , v.  a.  [ Mali  excipere. 3 Gour- 
mander , maltraiter. 

Serapajje' , fe  dit  aufli  pour  maltraiter  de  pa- 
roles : mais  ces  deux  expreflions  ne  font  que 
dans  la  bouche  du  peuple. 

Strapafer , ou  Strapaffonner.  Terme  de  pein- 
ture , cftropier.  Un  de  (Tin  StrapaJJè:  JlrapaJJoner 
des  figures. 

f Str  apontai  n.  ( Estrapontin,  ) 
/.  m.  { Le  du  lus  fufptnjilis.  1 Lit  fufpendu.  On  s’en 
fert  dans  les  Vaiflcaux , & dans  les  pays  chauds, 
pour  fe  garantir  des  infecles.  C’eft  auffi  un  petit 
fiege  de  carofle. 

Voicz  aulfl  Ejlrapontain. 

-J-  Strasse  , /./  [ Tomcntum  fcricum.  ] Terme 
de  gens  qui  travaillent  en  foie.  C’eft  la  bourre 
& le  rebut  de  la  foie. 

STRATAGÈME  , / m.  [ S Ira  t âge  ma  , fallacia.  3 
Mot  qui  viem  du  Grec  & qui  veut  dire.  Rufe  & 
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fir.effe  de  guerre.  ( Tout  ce  qui  fe  fait  de  grand 
par  les  Chefs  n’eft  pas  un  jlratagéme  s’il  ne  con- 
tient quelque  rufe  militaire.  Voiez  jiratagèmes 
de  Frontin.  Ils  ne  favoient  , s’ils  fe  cachoient 
pour  leur  joiier  quelque  ftratagemc.  P<tug. 

Qttin.  I.  _9 . e.  l . „ • 

* Nous  avons  divers  flratagcmcs  , tout  prêts 
à produire  dans  l’occafion.  Pourceaugnac  , acte 
premier  ,/.I. 

f Je  ne  vous  ay  porté  que  de  faufTei  nouvelle» , 

1 F.<  c’eft  un  jlratagéme , un  futprenan:  fecours 

Que  j'ai  voulu  tenter  pour  fervir  vo»  amours. 

Molière.  ) 

On  dit  que  Philipc  de  Macédoine  tiroit 
plus  de  gloire  d'un  ftratagemc  , que  du  gain 
d’une  bataille.  * 

Stratifier,  v.  a.  [ Straeifcarc.  ] Ce  mot 
vient  du  Latin , 8c  eft  un  terme  de  Chimie.  C’eft 
mettre  de  différentes  matières , lit  fur  lit.  ( On 
ilratifie  quand  on  veut  purifier  des  métaux , des 
minéraux , & c.  avec  un  Ici , ou  avec  quclqu’au- 
tre  matière.  Lemert , Cours  Je  Chimie.  ) 

Stratification  , f.f.  [ Siratificatio.  3 C’eft 
l’aflion  de  ftratifier,  d’arranger,  &c. 

Stratiotes,  f m.  [ Aloè  palujlris.  ] Plante 
aquatique  qui  croit  par  defius  l’eau. 

StRIBORD  , f.  m.  [ Pars navis  dextera.  3 Terme 
de  Marine.  C’eft  le  côté  droit  du  Vaifl’eau  , à 
l’égard  du  pilote  qui  eft  à la  poupe.  Le  côté 
gauche  s’apelle  Bas  bord. 

Strié  , adj.{ Striatus.  ] Cannelé.  ( La  matière 
magnétique  eft  compofée  des  parties  flriées. 
Defcanes.  Colonnes  ftrices.  ) 

Striures.  [ Strix , jlria.  3 Cannelures  des 
colonnes. 

Strophe,  / f.\  Stropha.  ] Terme  de  Poijte 
Grcque  8c  Latine.  Le  mot  de  flrophe  vient  du 
Grec.  Il  fe  dit  en  parlant  des  Odes  Grecques 
& des  Odes  Latines , 8c  la  même  chofc  que  ce 
que  nous  apellons  / lance  en  François.  ( Les 
Grecs  ni  les  Latins  ne  finiffent  pas  le  fensà  la 
fin  de  chaque  ftrophe.  Une  belle  ftrophe.  ) 

Strophes  , Antijlrophes.  On  en  tire  l’Ori- 
gine de  ladanfe  Aftronomiquc  dont  parle  Lucien. 
On  danfoit  autour  des  autels  , comme  autour 
du  foleil , dont  les  mouvemens  font  circulaires. 
Les  choeurs  des  Tragédies  danfoient  en  rond  de 
droit  à gauche,  au  Ion  des  inftrumcns  , pour 
repréfenter  les  mouvemens  des  Cicux  qui  vont 
du  Levant  au  Couchant,  que  l’on  apelle  Jlrophes: 
ils  fc  tournoient  cnfuitede  gauche  à droite , félon 
le  mouvement  des  Planètes , antijlrophes , retours. 
Aptes  ces  deux  danfes , ils  chantoient  des  epo » 
des  pour  réprefenter  l’immobilité  de  la  Terre.. 

Stmcture,/./!  Structura,  j Ce  mot  fe  dit 
en  partant  de  bâtimens,  8c  veut  dire conjlructiort. 
Ils  menèrent  le  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée 
de  fttuation  8c  de  ftruÛure.  Faug.Quin.  I.  J.c.  i. 

Beaux  & grands  Bâtimens  d'éternelle  ftrufturc  , 

Supcibes  de  matière  & d’ouvrage»  divet». 

Main.  Poif.  I.  f. 

* Structure  [ Conjlruclio , or Jo , f crics. \ Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  la  conftruüion  8c  de  l’arran- 
gement des  parties  du  difeours.  C’eft  une  cer- 
taine conftruftion  de  mots  où  il  faut  ajouter , 
& d’où  quelquefois  il  faut  retrancher  quelque 
chofc  pour  la  rendre  jufte  8c  naturelle.  ( La  mau- 
vaife jlruclurc  eft  un  vice  contre  la  netteté  du 
difeours.  P au  g.  Rem.  ) 
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* Structure,  f Structura.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  , mais  ordinairement  en  riant. 

Strychnodendhos  Efpcce  de  Sola- 

rium en  arbrilïcau  ; c’cft  un  calmant. 

S T U. 

STUC,  f.  m.  [ jllbarium  repus , marmoratum.  ] 
Mot  qui  vient  de  l’italien  fiucco.  C’cft  un  com- 
pote de  chaux  & de  marbre  blanc  bien  broie  & 
bien  fafte.  ( Le  ftuc  fert  à faire  des  plat-fonds.  ) 

On  apelie  aufii  Ouvrages  de  Stuc  , les  bas  re- 
liefs & les  ornemens  faits  avec  du  plâtre , parce 
qu’ils  reftembient  à ceux  qui  font  faits  avec 
du  Stuc. 

STUCATEUR  y f.  rn.  [ Marmorati  opifex.  ] Mot 
tiré  de  l’Italien  pour  dire  un  ouvrier  qui  travaille 
en  fine.  Fc  Mien,  slrehitcîl. 

SlUDlE UX  , fudieufe  , ad).  [ Studiofus  , litte- 
ris  deditus.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  & veut 
cire  qui  aime  l'élude.  Qui  a de  la  pente  à l'étude. 
( Il  cil  ftudieux.  Les  perfonnes  ftudicufos  font 
pour  l’ordinaire  ennemis  du  bruit  & du  tracas.  ) 

S i ud  i eusement  , adv.  [ Studiosi.  J Avec  une 
apücation  ftudieiife.  ( Un  Prédicateur  doit  s’a- 
piimier  rtudieufement  à bien  nourrir  fes  fermons 
de  i’Ecriture.  ) 

•j-  Stupéfier  , r.  a.  [ Sttrpefacere.  ] Engourdir, 
rendre  immobile.  Ces  mots  tiupcbcr , ftupe- 
facl ion  & flupefàftif  ne  fe  difent  qu’entre  Mé- 
decins. 

Stupéfaction. [ Stupnr.]  Se  dit  au  figuré. 
D’un  étonnement  extraordinaire  qui  caufe  une 
efpcce  d’c.trafc,  mais  iln’eft  en  ulagc  que  dans 
le  dogmatique. 

Stupéfié  , \ ad).  Stupefaêhts.  ] Mot  qui  ne  fe 
dit  qu’en  badinant  , d’un  homme  furpris  & 
étonné.  ( Il  cil  tout  fhtpefié.  ) On  dit  auifi  ftupe- 
faie  : il  demeure  tout  [lupefait. 

Stupeur.  [Torpor,  torpédo.  ] Terme  Dog- 
matique , engourdifiement  en  quelque  partie  du 
corps.  ( Avoir  une  fiupcur  au  bras.  ) 

Stupide  , ad).  [ S tupi  Jus , plu  mie  us , keles.] 
Ce  mot  fe  dit  ces  perfonnes  , & de  quelques 
animaux  , & veut  dire  , qui  a de  ta  Jlupidité. 

( Efprit  ftupidc.  Elle  ell  fi upide.  L’âne  cfi  ftupide. 
avoir  Pair  fot  & ftupidc.  ) 

Stupide , f.  m.  [ Hcbes.  ) Qui  a delà  fiupidité. 

( C’efi  un  franc  finpidc.  ) 

■j-  Stupidement  , adv.  [ Stolidè  , fupidi.  ] Ce  I 
mot  lignifie  d’une  manière  Jlupide  , mais  il  n’efi  j 
pas  en  ifiâge.  I 

Stupidité’,  / f.  [ Stupiditas  , Jloliditas.  J I 
Petite.  ( Une  grande  , une  furpren.mte , une  | 
prodigieufe  , une  éronnanre,  une  mcrvcillcufe  I 
fiupidité.  Sa  fiupidité  paroii  à Pair  de  fon  vilâge. 
Cette  action  marque  l’a  Ilupidiré.  Il  y a en 
cela  une  fiupidité  crafie,  groflîcre  & homeufe.  ) 

SUA. 

S u a g z , /.  m.  [ Eux.  ] Terme  de  Potier 
d'étain.  C’efi  une  manière  de  petit  ourlet 
fous  le  bord  du  plat  ou  de  i'alfiette.  (Suage 
mal  fait.  ) 

Suage.  f Incus  Jlnata.  ] Terme  de  Chaudron- 
nier. Manière  de  petite  enclume  pour  faire  les 
bordures. 

Suage.  [Eùx  limbafuppoftta.]  Terme  d'Orfévrc. 

C cfi  la  partie  quarréc  du  pié  d’un  flambeau 
qu  on  apelie  douane , lorfquc  le  pié  du  flambe  au 
cfi  rond.  • 
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Suage,  f.  m.  [ Stbi  i/linitio.'\  Terme  de  A farine. 
Goût  des  grailles  & des  fui  fs  , dont  il  faut  de 
tems  en  teins  enduire  le  vaificau , pour  le  faire 
couler  plus  doucement  fur  l’eau. 

Suage.  [ Maliens  (hiatus.  ] Outil  qui  fert  aux 
ferruriers  , pour  forger  & enlever  les  barbes 
des  penes. 

Suaire,/!  m.  [ Sudarium.  ] Ce  mot  fc  dit 
feulement  en  parlant  de  Jcfus-Chrift.  C’cft  un 
drap  oh  cft  imprimée  la  figure  de  Jcfus-Chrift. 
(Le  Saint  Suaire.  Tous  les  ans  on  montre  le 
Saint  Suaire  à Bcfançon.  ) 

Suant,  Suante  , ad),  partie.  Qui  fuc.' 
( Je  fuis  tout  fuant.  J’ai  les  mains  fuantes.  ) 
Suave  , ad).  [ Sttavis  , gratus.  ] Ce  mot  fc 
dit  quelquefois  en  parlant  de  fenreur  & d’odeur  ; 
il  veut  dire  Doux.  ( Fleur  qui  a une  odeur  la 
plus  fuave  du  monde.  ) 

Suave,  ad).  [ Sttavis.  ] Ce  mot  lignifie  doux , 
& cft  tiré  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  dans  l’ufage 
ordinaire  qu’en  riant. 

( Jauni  toujours  pour  vous,  ô fuave  merveille, 

Une  dcvoiion  à nulle  autre  pareille. 

Aloliere,  Tartufe , ail.  j.  fe.  y.  ) 

Suavité.’,/!/!  f Sttavitas  , Imitas.  J Mot 
tiré  du  Latin,  qui  fe  dit  en  parlant  de  peinture. 

( Dans  cet  ouvrage  tout  eft  plein  de  vie  & ci’une 
fuavité  toute  extraordinaire.  De  Piles  , Conver- 
sations de  peinture,  p.  146'.  C’cft-à-dire , l’union, 
y eft  bien  entendue.  ) 

Suavité  ,f.  f.  [ Suavitas  , Uniras.  J Douceur 
agréable  aux  fens.  ( Dieu  en  donnant  la  grâce 
à fes  Saints  ne  l’acompngnc  pas  toujours  de  cette 
fuavité  & de  cette  délégation  qui  ne  font  pas 
Pc/Tcntic!  de  la  grâce  aéîueüe. 

Dans  nous  l'amour  de  Dieu  fécond  en  films  delirs,' 

N"y  produit  pas  toujours  de  Ic.u.olcs  plailirs. 

Difprcctux  , Eyitrt  tî. 

l eur  mied  dans  tous  mes  fens  fait  couler  i longs  traits 
line  Jitoviti  qu'on  ne  goùia  jamais. 

Molière.  ) 

S U B. 

Subalterne  , ad).  [ Subalterne.  ] Qui 
eft  fous  un  autre.  Qui  eft  inférieur  à un  autre. 

( Juge  fubaltcrne.  PuiÛhncc  fubaltcrne.  ) 
Subalterne,  f Inférior.  j Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  certains  oficiers  de  foldats.  Ce  font  les  oficiers 
de  chaque  compagnie  au-deflbus  du  Capitaine. 
Ces  oficiers  font  les  Lieutenans  , les  Sou- 
Lieutenans , les  Cornettes  & les  Enfcignes  qu’on 
apelie  Oficiers  fubaltemcs. 

Su  b bute  o,  f.  m.  Efpéce  d’Epervier!  Ses 
tefticiiles  font  propres  pour  exciter  la  fcmence  , 
étant  pris  en  pbudre. 

S u b d e l e’g  u e’,  f.  m.  [ Sttbde/cgatns,  J C’cft- 
à-dire  , fubfitue  éi  la  légation  , et  la  fonctionne 
légat.  ( C’eft  un  fnbdé/égué.  ) 

Subdélégué.  [ Subde/egarus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Juges  & d'autres  perfonnes  à qui 
un  Juge,  ou  un  Magiftrat  fupcricnr  attribue  la 
connoiftancc  de  quelque  afaire.  ( C’efi  un  Juge 
fubdélégué.  ) 

Subdélégué  , fa  dit  plus  ordinairement  d’un 
Magiftrat  qui  agit  fous  les  ordres  d’un  intendant 
de  Province  & qui  a un  departement  fixe  dans 
la  Général/ré. 

SunDi’tictrt  R,  v.  a.  [ Subdelegare.  ] C’eft 
fubffiruer  ; c’cft  mettre  un  autre  dans  la  fonâion 
de  Légat.  (Le  Légat  exerce  la  légations  France, 
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fans  pouvoir  fubdcléguer.  Voïez  La  Rochejîavin, 
liv.  j.  des  Parlemens.  ) Il  fignifie  aufli  plus  géné- 
ralement attribuer  j quelque  perj'onnt  la  connoijfance 
de  quelque  a faire. 

S v b n l’l  e’g  a t 1 o N ,/■/■  [ Subdelegatio.  ] 
Ccmmiffion  que  donne  un  Légat  à un  autre 
pour  agir  en  fa  place.  Conunidion  qu’un  Juge 
délégué  donne  i\  un  autre  qu’il  fubdclegue.  { Il 
no  t en  vertu  de  la  fubdélégationde  l’Intendant.  ) 

' Subdiviser  , Soudivjsïr  , v.  a.  [ Subdividere.] 
Quelques  Auteurs  difent  8c  écrivcn xfoûdiviftr; 
mais  l’ufagc  eft  pour  fubdivifer.  Subdiviftr  lignifie 
divifir  & partager  une-  feeor.de  fois  quelque  ckofc. 

( Les  branches  de  la  veine  cave  fc  fubdivjfcnt 
en  un  grand  nombre  de  rameaux.  Rohault , 
Pliifqiie  , t.  2.  4 • part.  eh.  A.) 

Subdivision  , Soudivision  ,f.f  [ Subdivifia .] 
Aflion  de  fubdivifer.  Jrfon  , Traite  d' Atithmet. 
p.  .32.  écrit  foûdivifion  ; mais  l’ufagc  veut  qu’on 
dite  fnbdivijion.  ( On  acable  l’efprit  par  un  grand 
nombre  de  fubdivifions.  Logique  , Port-Roial , 

2.  part.  eh.  il.  page  lf)J-  ) 

5 une ro N de.  Voïez  Scveronde.  Partie  de 
la  couverture  d’un  bâtiment  qui  eft  en  faillie 
en  dehors. 

Su  Bit  aster,  v.  a.  [ Subhaflare.  ] Terme 
de  Pratique.  Ce  mot  vient  du  Latin.  11  fignifie 
vendre  des  héritages  à cri  public. 

Subhastation,  f.  f.  [ A uclio  : vendit io 
fub  h alla.  ] Vente  folennclle  qui  fe  fait  à cri 
public  , à l’ancan  , au  plus  olrant  ÔC  dernier 
cnchériffeur. 

Su  bjonctif  , y.  m.  [Modus  fubjoncüvut.  ] 
Ternie  de  Grammaire.  C’eft  le  quatrième  mode 
ou  manière  de  conjuguer  un  verbe  , dont  les 
tems  fe  mettent  ordinairement  après  un  autre 
verbe , ou  après  quelque  particule  , comme  : 

( Afin  que  je  voie  , bien  que  je  parlaffe  , après 
que  j’aurai  fait.  II  veut  que  vous  lui  difiez. 
J’entens  que  vous  me  rendiez  , 8c  c. 

Subjection  ,/.  f.  [ Subjeélio.  ] T errr.e  de 
Rétorique.  Elle  confifte  à s’interroger  & à fe 
répondre  foi-même.  La  fnbjcttion  fefait  encore 
de  plulîeurs  autres  manières.  Voïez  les  Injlicu- 
tiom  de  Quintil. 

Subintrant  , SvRiNTiv  ante  , ad}.  On  donne 
cette  épithète  aux  fièvres  intermittentes  dans 
lcfquelles  l’accès  recommence  avant  que  le  pré- 
cédent foit  fini , ce  qui  les  rend  continues. 

Subir  , v.  a.  [ Subire.  ] Souffrir.  Porter 
patiemment.  ( Subir  le  châtiment.  A blanc.  11 
Faudra  qu’il  fubiffe  interrogatoire.  Le  Maître. 
C’efl-à-dire  qu'il  foufsïe  qu’on  l’interroge. 

Le  <!cîl:n  eft  d’intelligence  > 

Il  faudra  bien  fakir  ta  taule  ordonnance. 

La  Si ije  , poèf. 

% S'il  faut  futur  le  coup  d’un  deftifl  rigoureux , 

Je  moutrai  tout  cnfemble  heureux  6;  malheureux. 

Corneille , Cinna  , ad.  1.  Je.  4.  ) 

S u bit, Subite,  ai}.  [ Subitus  , repentinus, 
fubitaneus.) Soudain.  Promu  (Changement  fubit. 
Pat  ru  , plaid.  4.  Mort  fubitc.  Courfe  fubitc. 
Ablancour t.  ! 

Subitement  , adv.  £ Subitb  , repenti.  } 
Soudainement.  (Il  eft  mort  fubitement , 6 1 bien- 
heureux de  n’avoir  pas  été  a (Ta  (Tinc  ^lentement 
& dans  les  formes , par  les  fupots  d Hipocratc 

6c  de  Galien.  ) , . 

Subjuguer.  * v.  a.  [Subjugare , indttiontm 
rtdigere.]  Réduire  fous  fa  puiffancc.  Vaincre. 
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Domter.  ( Subjuguer  tin  païs  , une  province  J 
une  r.arion  , des  peuples.  Ablanc.  ) , 

Su  B l A r s a 1 r e.  Terme  de  Théologie , qui 
fe  dit  de  ceux  qui  croient  que  Dieu  , en  consé- 
quence de  la  chiite  d’Adam  6c  de  la  perte  ues 
hommes  , qu’il  avoic  prévît  , avoir  refolu  de 
donner  aux  uns  une  grâce  pour  les  fauver  , & 
de  la  refufer  aux  autres. 

Sublimation,//  [ Sub/imario , excoêlia. ] 
Terme  de  Chimie.  C’eft  une  opération  chimique 
qui  fe  pratique  fur  les  fubftanccs  feches  dont 
quelques-unes  font  «levées  entièrement  ou  en 
partie  vers  le  haut  des  vaiffeaux  propres  à la 
fublimation  par  le  moten  du  feu  gradué.  Charas , 
Pharmacopée. 

Sublim.vtoire  , f.  m.  \ ailtcau  dans  lequel 
on  fait  des  fublimations. 

S u B 1 1 m ï R , v.  a.  £ SubUmart , ad  puntm 
coqttert.)  Terme  de  Chimie.  C’eft  faire  exhaler  & 
monter  un  corps  fe c en  forte  que  les  parties 
les  plus  feches  s’arrêtent  an  haut  du  vaiffeau, 
par  le  moten  d’un  feu  réglé.  ( Sublimer  le  foufre. 
Sublimer  le  mercure.  Sublimer  l’antimoine  en 
fleurs.  Glafer.  ) 

S u r 1. 1 m e’  , / m.  [ Concretum  ex  argeneo.  ] 

Terme  de  Chimie.  Sel  minerai.  C’eft  une  choie 
fubliméc.  (Sublimé  doux.  Sublimé  corrofif. ) Le 
fublimc  eff  fort  bon  dans  la  calcination  des 
métaux.  En  général  le  fuhlimé  eft  toute  matière 
élevée  ait  haut  d’un  vaiffeau.  Oit  clic  s’atachc 
en  manière  de  nége  , de  fleurs  ou  de  fcl  concret. 

■f-  Sublime,  ad},  du  Latin  Jhblimis.  Haut. 
Elevé.  ( Efprit  fublimc.  Fortune  fublimc.  ) 

Sublime  ,J.  m.  [ Subit  mi  s , magnifiais.  ] Terme 
de  Rétorique.  C’eft  le  llile  le  plus  élevé.  Le  ftile 
le  plus  haut , le  plus  pompeux  8c  le  plus  vif. 
Longin  a écrit  un  traité  du  fublimc  , 8c  Boileau 
Defpréaux  la  traduit  du  Grec  en  François. 

g3‘  M.  de  Cambrai , Lettre  à l’Academie  : 

Je  veux  un  fublimc  fl  familier , f doux  & fi  Jimple , 
que  chacun  Jbit  d'abord  tenté  de  croire  qu'il  l’auroit 
trouvé  fans  peine  , quoique  peu  d’hommes  foient 
capables  de  le  trouver.  Le  meme  dans  fes  Dialo- 
gues fur  l’éloquence  , dit  de  Longin  : « Cet 
» Auteur  traite  le  fublimc  d’une  manière  fublimc; 

« il  échaufe  l’imagination  ,•  il  élevé  Tefprit  du 
»>  Lcéleur  , il  lui  forme  le  goût , 8c  lui  aprend 
» à diftingner  judicieulcment  le  bien  8 1 le  mal 
» dans  les  Orateurs  crlébrcs  de  l’ Antiquité.  » 
Sublimité’,  f.  f.  £ Snblimitas  , aluni  Jo , 
excellentia.  } Hauteur.  ( La  fublimité  des  chofes 
divines.  La  fublimité  des  pentées  , du  ftile  , du 
génie  , de  l’efprit , 8cc.) 

Sublunaire,  ad}.  [Sublunans.  ] Qui  eft 
fous  la  Lune  8c  dans  la  partie  inférieure  du 
monde.  ( Les  choies  lublunaires  font  lujetes  à 
s’altérer.  ) 

ifjf  On  comprend  fous  ce  terme  les  corps 
qui  font  fous  le  globe  de  la  Lune.  Delmarcts 
a dit  dans  fes  Vifionnaires  : 

Je  me  crois  le  plu*  malheureux 
De*  individu*  fublunaites. 

Submerger,  v.  4.  £ lmmagere  , fubmergere.  ] 
C’eft  enfoncer  dans  l’eau.  C’eft  engloutir  dans 
l’eau.  Faire  aller  au  fond  de  l’eau.  ( La  violence 
des  vagues  les  fubmergea  tous.  Ablanc. 

* Mes  iniquitez  m’ont  fubmergé.  Pfeaumes. 
[Opprimcre.]  C’cft-à-dite  , m’ont  abîme  , m’ont 
perdu  , m’ont  acablé.  ) 

Etre  fubmergé.  £ Immergi.  ^ C eft  être  enfonce 
\ dans  les  eaux.  Etre  englouti  6c  envelopé  par 
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les  vagues.  ( Quelques-uns  furent  fubmergez  du  J fubrogée  prend  fa  qualité  de  celle  à la  place  de 
retour  des  vagues.  Ablanc.  Tac.  Annales  , /.  2.  ) laquelle  elle  cft  fubrogée. 

Su  n.MERSiON,  //  [ Inundatio ,fubmerfto.\  I .'Subroger  , v.  a.  [ Subrogare  , fujftctre  , 
L’a&ion  de  ce  qui  fubmerge,  qui  noie  & courre  fubjlitucrc.  ] Terme  qui  fe  dit  d’ordinaire  au 
d'eau.  ( La  -fubmerfion  générale  faite  par  le  I Palais,  & qui  vient  du  Latin,  qui  veut  dire,  Sub- 
Déluge.  ) I ( limer . Meure  en  la  place.  ( On  la  lubrogé  en  la 

S u b mission,  f.  f.  [ Submiffîo.  "j  Ce  mot  ne  \placc  d'un  tel.  ) 
fe  dit  qu’en  terme  de  Palais,  8c  lignifie JbumiJfian.  I On  dit  aufii  en  terme  de  Palais , -Subrogation  ; 
( Il  a tait  fes  fubmifiions  au  gréfe.  Faug.  Rem.)  I pour  l’ordonnance  par  laquelle  on  donne  un 
Subordination,  J.  f.  [ Subordinatio.  J I nouveau  raporteur  , & jiibrqgaccut , pour  l’afle 

Dépendance.  ( Il  faut  qu’il  y ait  de  la  fubordi-  I par  lequel  un  raporteur  cft  fubrogé  en  la  place 

nation  en  toutes  chofes.  ( Il  n’y  a nulle  fubor-  I d’un  autre. 

dination  cnir’cux  , & c’eft  ce  qui  les  perd.)  .1  j-  S u bseq.u  e nt  , Su  nsiQ.u  r NT  e , adjl 

•t  Subor di ne mr nt  , adv.  [ Subordinati . ] Par  I [ Sttbfequcns.  ] Ce  mot  vient  du  Latin  , & il  cft 
la  iubordination.  En  confcquence,  par  une  fuite  I peu  en  ufage.  Il  lignifie  fuivant , qui  vient  après. 
& dépendance  nécefiairc.  Il  eft  fâcheux  que  I II  fe  dir  particuliérement  du  tems.  ( Les  Fermiers 
l’ufage  n’autorife  pas  ce  mot.  • • I n’ont  rien  gagné  cette  année  , mais  ils  fe  rccom- 

Su bordons  ER  , v.  a.  [ Subordinare  , fubjieerc.  ] I penferont  dans  les  années  fubféqucntes.  Le  jour 
Mettre  de  la  fubordination.  ( Si  on  veut  qu’ils  I fubfequcnt , ou  plutôt  le  jour  fuivant.  ) 
vivent  en  paix,  il  en  faut  fubordonner  que.'-  I Subside  , f.  m.  [Subjîdium  tributarium .] 
ques-uns-  aux  autres.  ) I Sorte  d’impôt  qu’on  levé  fur  le  peuple  pour 

Subornation  , f.  f.  [ Corruptio  , ad  fcelus  I fecourir  le  Souverain  dans  fes  befoins.  ( Je  fuis 
impuljio.  ] C’ert  faction  de  fuborner.  Moicns  I en  un  lieu  oit  l’on  ne  parle  point  de  fubfides 
dont  on  fe  fert , ou  dont  on  s’oft  fervi  pour  I fur  le  peuple.  Foi  turc , lettre  86.  H déchargea 
féduïre  , fuborner  , débaucher  , fufeiter  ou  le  peuple  de  toutes  fortes  de  fubfides.  Ablanc. 
apofter.  ( Il  cft  confiant  que  c’eft  une  fubor-  | Il  joiiit  de  l’ancien  8c  du  nouveau  fubfide  de 
nation.  Elle  eft  convaincue  de  fubornation.  ) I cinq  fous  pour  muid  de  vin.  Voici  le  bail  des 
f Subornateur.  [Corruptor.  J Dites  & votez  I Gabelles , art.  180 » ) 

Suborneur.  ■ J SubfiJe , fe  prend  aufii  pour  un  fecours  d’argent 

Subornfr,  v.  a.  [ Corrumpere  , fcduccre.  J I qu’un  Prince  donne  à un  autre  Prince  fon  allié. 
Débaucher.  Séduire.  Mettre  dans  le  chemin  I en  conféqucncc  des  traités  faits  entr’eux.  ( La 
du  vice.  Corrompre.  Sufcitor  quclcun  pour  I France  a donné  de  grands  fubfides  à la  Sucde.  ) 
nuire  à quelque  perfonne.  Apofter.  f Suborner  I f S ubsi  ni  a i r e , adj.  [ Subjîdiarius  , auxi- 
de  jeunes  filles.  Suborner  des  témoins.  Suborner  I liarins.  ] Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  Palais »' 
des  aeufatenrs.  On  fubornoit  des  gens  qui  leur  I 11  fignifie  qui  eft  furabondant  6 ■ qui  vient  fortifier 
confeiîloicnt  de  s’enfuir.  Ablanc.  Tac.)  I ce  qui  eft  U principal.  ( C'eft  un  moïen  fubfidiaire  ) 

S v b o r n e v r , f.  m.  [ Corruptor,  impulfor. ] I •[•Subsidiairement,  adv.  [ Suiftdio  , 
Celui  qui  fuborne,  qui  débauche,  qui  corrompt  I in  fubJèJium.  J D’une  manière  fubfidiaire.  ( Cette 
de  jeunes  gens  , qui  les  mot  dans  le  vice.  ( Ils  I raifon  n'ert  aleguéc  que  fubfidiairemcnt.  ) 
difoient  que  j’étois  un  fuborneur.  Téophilt.)  I Subsistance  ,ftf  [ Subftftendi  ratio. 
Suborne  use,  f.  f.  [ Corruptrix.  j Celle  I fubjîdium.'\  Choies  nêceftaircs  pour  foutenir  la 
qui  fuborne.  Elle  pafie  pour  une  fuborneufe.  I vie.  (Avoir  foin  de  la  iublîftancc  des  pauvres 
Les  fuborneufes  font  punies  ,*■ quand  elles  font  I honteux.  N’avoir  rien  pour  fa  fubfifiancc.  C’eft 
convaincues  de  fubornation.  j de  lui  qu’ils  ont  tiré  leur  fubfiftance.  Maucroix, 

f Suhre’cot,  f.  m.  Le  furplus  d’un  ccof  ; I Schifnie  , liv.  J.  ) 
ce  qui  refte  à païer  au-delà  de  ce  qu’on  s’étoit  I Subftftanee.  ( Subjîdium  , tributum.  ] Argent 
propofé  de  dépenfer.  I qu’on  leve  Tur  le  peuple  pour  faire  fubfiftcr 

f Subrccot.  Se  die  aufii  d’une  demande  qui  I les  foWars  dans  leurs  quartiers  d’hiver.  ( Païer 
vient  par-dcfitis  les  autres  , & à laquelle  on  I la  fubfiftance.  Lever  la  fubfiftance. 
ne  s’attendoit  point.  Dans  ces  deux  acceptions  I f Subftftanee.  [ Status  , habitus  , ratio.  ] Ce 
ce  terme  eft  du  ftile  familier.  ( mot  fe  trouve  dans  Voiture  , Ut.  zi.  pour  dire 

Subreptice  , adj.  [ Subrtptitius.  ] Mot  qui  I Etat,  mais  il  eft  vieux.  ( Je  lui  laific  à juger 
eft  tiré  du  Latin , & qui  fe  dit  en  parlant  I fi  je  ne  pourrai  pas  être  en  bonne  fubfiftance 
tic  certaines  maliércs  de  Palais.  Il  fignifie  , j aufti-bicn  que  lur.  ) 

fait  par  fu-prfie.  ( CJaufc  fubrcptice.  Lettres  I Subsiste  nce  ,f.f.  [SubJtfitnùa,hypoftaJès.'\ 
fttbrcptices.  ) I Terme  de  Théologie  , qui  veut  dire  perfonne.  Ce 

Subrepticement  , adv.  [Subreptitie.  ] D’une  I qui  rend  la  nature  incommunicable  à un  autre, 
manière  fubrcptice.  ( Cet  arrêt  a été  obtenu  j II  y a dans  Jefus-Chrift  une  fuififtenec  & deux 
fubrepticemcnt  & fur  un  faux  expofé.  ) [ fubftanccs. 

Subreption,  f.  f.  [ Subrtptio.  ] Mot  tiré  I Subsister  , v.  n.  [ Exifttre  , fubjîfttrt  , 
du  Latin  , qui  fc  dit  au  Palais  & en  ChanceUrit.  I ext.tre  , tjft.  f Etre  dans  la  nature  des  choies. 

C’eft  une  furprife  faite  au  Souverain  pour  I Etre.  Demeurer  ferme.  ( (I  n’y  a que  Dieu  qui 
obtenir  une  grâce.  ( Pour  fermer  la  voie  de  la  I fubfirte  indépendemment.  Rien  de  ce  qui  cft 
fubreption  , il  dit.  Paint , plaid,  t.f.  p.  joo.)  | crée  ne  peut  fubfiftcr  éternellement.  Tous  ces 
Subrooation,/ f.  [ Sujftitutio.  ] Terme  I fuperbes  bûtimens  qu’on  admire  aujourd’hui, 
de  Palais.  C’eft  l’aftion  de  fubroger.  (Subrogation  I ne  fubfifteront  rouf  au  plus  que  quelques  fiécJes, 
faite  dans  les  formes.  ) & le  tems  les  détruira  quelque  jour.  Cette  loi 

Subrogation  légale.  C’eft  celle  qui  fe  fait  en  I fubfifte.  La  force  de  mon  argument  fubfirte 

vertu  de  la  Loi  , fans  qu'il  foit  befoin  de  la  ( encore.  L’arrêt  du  Parlement  fubfirte.  La  force 

flipiiler,  I Je  mon  argument  fubfifte  nonobrtant  voire 

Subrogation  rctUc.  Elle  fc  fait  quand  une  choie  I folution.  Il  y a des  chofes  qui  ne  fubfirtcnt  que 

eft  lubrogée  à la  place  d’une  autre  ; la  chofe  | dans  l’imagination.  ) 
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Subftflcr.  [ Se  fujéentare  , ad  viclum  neceffaria 
habcrt.  1 Avoir  de  quoi  vivre.  Gagner  de  quoi 
vivre.  ( Il  fait  le  métier  d'Avocat,  par  le  moien 
duquel  il  fubfifle  en  faifant  femblant  d’avoir 
connoiffance  avec  les  Juges  & trahiffant  fes 
parties.  Ablanc.  Luc.  11  gagne  tous  les  ans  cent 
piflolcs , & c’cft  de  quoi  faire  fubfifler  un  petit 
ménage  comme  le  ficn. 

Bien-rôt  pour  fubfifltr , la  NoblcflTe  fans  bien , 

Trouva  1 art  d'emprunter , & de  ne  rendre  rien. 

Dcfprcjux.  ) 

Substance  , f.  f.  [ Subflantia  , natura.  ] 

Terme  de  Philofophie.  C’cft  un  être  que  l’on 
conçoit  fubfifter  par  foi , & independemment 
de  tout  autre  être  crée.  Ainfi  un  morceau  de 
cire  eft  une  fubjlance  , parce  qu’on  le  conçoit 
fubfifter  independemment  de  quoi  que  ce  l'oit 
de  créé.  Rohault , Pkijique. 

La  fubjljr.ee  oui  penfc  y peut  être  reçue , 
lai»  nous  en  bannillons  b fubjiar.te  étendue. 

Aloliére.  ) 

* Sabflance.  [ Summa  ni,  ni  caput .}  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  difeours.  C’eft  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  folide , de  plus  précis , & de  plus 
particulier  dans  un  difeours.  ( Voici  qu’elle  étoit 
la  fubftance  de  fon  difeours:  Je  vais  vous  dire 
en  deux  mots  toute  la  fubftance  de  fa  harangue.) 

En  fubjlance.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui 
lignifie  (ornmairtment , en  abrégé , en  gros.  (Voici 
en  fubftance  de  quoi  il  s’agit.  ) 

* Subfiance.  [ Facultatcs  , fortunée.  ] Biens. 

Tout  le  bien  qu’on  polïcdc.  Tout  ce  qu’on  a 
pour  fubfifter  & fc  nourrir  doucement.  ( Ils 
dévorent  la  fubftance  des  pauvres.  Patru , pl. 

4.  Us  confumcnt  en  douleur  leur  fubftance  &i 
leurs  jours.  Patru  , plaid,  1.) 

Substantiel  , Substantielle  , adj.  [ Ad 
tffentiam  pertinent  , efcr.tia/is.  } Prononcez  fub- 
llantiel.  Terme  de  Phijtquc  , qui  fe  dit  des  formes 
qui  déterminent  les  chofes  à être  telles , & qu’on 
apclte  dans  la  Phifiquc  de  l’ccolc , formes  fubjlar.- 
tieles.  [ Forme  Jhbfiantialts .]  Quoique  l’amc  foit 
une  forme  fubftanticlle,  cela  ne  peut  tirer  à confé- 
qucncc  pour  perfuaderque  les  formes  des  autres 
êtres  purement  materiels  foient  fnbftantielles.) 

S U b st  A ST  11  ll  E M EN  T , adv.  [ Per  modum 
ftibjhmiia, ) Prononcez  fubjlantielerrtan.  D’une 
manière  uiVifianfiefte.  En  fubftance.  ( Jcfus- 
Chrift  eft  fuhftaniiellcment  dans  l’hoftie.  ) 
SvBSTANTir,/!  m.  £ Sutjlantivum  ) T crme 
de  Grammaire.  C’eft  un  mot  qui  fe  décline  en 
François  ôz  en  pluficurs  autres  langues  avec  un 
article , & qui  fenl  fignific  une  chofe  fixe  & 
déterminée.  ( Le  Ciel , l’Etoile  , le  Soleil  font 
des  fubftatuifs.  11  y a des  fubftantifs  mafeulins 
Si  des  fubftantifs  féminins.  Le  fubftantif  maf- 
culin  en  François  eft  immédiatement  précédé 
de  l’article  le  , & le  fubftantif  féminin  de 
l’article  la.) 

M.  de  Cambrai  fe  plaignant  dans  fa 
Lettre  écrite  à Meflieurs  de  l’Académie  , des 
régies  gênantes  & fcrupuleufes  que  l’on  a intro- 
duites dans  notre  Langue  , dit  : « On  a apauvri, 

» de  (Tech  é &.  gêné  notre  Langue  , elle  n’ofe 
» jamais  procéder  que  fuivant  la  méthode  la 
»,  plus  fcrupulcufe  Si  la  plus  uniforme  de  la 
»,  Grammaire.  On  voit  toujours  ventr  d’abord 
»>  un  nominatif  fubftantif , qui  mène  fon  adjeelii 
H comme  par  la  main  ; fon  verbe  ne  manque 
,»  pas  de  marcher  derrière  , fuivi  d’un  adverbe 
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»»  qui  ne  foufre  nen  entre  deux  ; & le  régime 
» apelle  auflitôt  un  accufatif  qui  ne  peut  jamais 
» fc  déplacer.  » 

Verbe  JubJlantif.  [ Verburn  fubflantivtim.  ] Terme 
de  Grammaire.  On  apelle  ainfi  le  verbe  auxi- 
liaire cire  , qui  fert  à conjuguer  les  verbes  palfifs 
en  François  & dans  les  autres  langues  vulgaires.' 

Substantivement  , adv.  ( Subjlanùvl.  J D’une 
manière  fubftantivc,  comme  un  fubftantif.  (Les 
adjeélifs  neutres  fc  prennent  quelquefois  fubllan- 
tivenient. 

Substitut,  / m.  [ Subftitutus.  ] Oiîcier 
ui  fait  la  fonftion  de  Procureur  en  l’abfence 
u Procureur  du  Roi , qui  peut  fervir  d’Ajojnt 
en  tous  les  A£lcs  de  Juftice , & qui  raporte  les 
procès  fur  Icfqucls  le  Procureur  du  Roi  donne 
fes  concltifions.  Les  Subftituts  ont  été  érigez 
en  titres  d’Oficiers  depuis  l’an  1586.  Voiez 
là— defliis  les  Ordonnances  de  Néron.  Les  Procu- 
reurs du  Roi  des  Bailiiages  n’etoient  autrefois 
uc  les  Subftituts  du  Procureur  Général  : mais 
epuis  l’an  1586.  ils  font  Oficicrs.  Cependant 
au  Parlement  on  les  apelle  toujours  Subftituts  de 
Moniteur  le  Procureur  Général.  Voiez  Loijeau.) 

Subflitut.  [ Vicarius.  ] En  général  veut  dire 
celui  qui  exerce  une  charge  pour  un  autre.  ( Les 
Procureurs  nomment  leurs  confrères  pour 
fubftituts.  Ce  marchand  ft  un  bon  l'ubftitut , pour 
dire  un  bon  fafteur.  ) 

Substituer,  v.  a.  [ Subflituere.  ] Mettre 
une  choie  en  la  place  d'une  autre.  (lia  pris 
un  livre , & en  a (ubllieuc  un  autre  en  la  place.) 

S ubjluucr.  £ Subrogare  , fufficere.  ] Ce  mot  fe 
dit  1 auvent  en  parlant  de  certaines  afaires  de 
Palais.  C’eft  mettre  un  fubftitut.  ( Les  Procu- 
reurs du  Roi  ne  peuvent  aujourd’hui  fubftituer 
depuis  qu’on  a érigé  les  Subftituts  en  titre  d’Ofice. 

Voiez  ià-deiTus  Loiftau  , liv.  1.  ch.  iS.) 

Subfit uer.  [ Sub/littiere  , fipponcrc  , fub'ogare."\ 

Terme  de  Droit.  Faire  une  fubftitution  en  faveur 
de  quclcun.  ( Il  a fubftituc  une  terre  de  dix 
mille  écus  à l’aîné  des  enfans  mâles  de  fa 
famille.  ) 

Substitution, //.[  Voluntaria  teflato'is 
dtfpnfuio.  ] Terme  de  Palais.  11  vient  du  Latin 
fubjlitutio.  Prononcez  fubjlitucion.  Cell  l’infti- 
tution  d’un  héritier  qui  eft  faite  au  fécond  degré 
ou  à quelque  antre  degré  que  ce  foit.  ( Une 
fubftitution  favorable  , légitime  , réelle,  infinie, 
graduelle , conventionnelle  , contraQuelle,  per- 
pétuelle , de  mâle  en  mâle , d’aîné  en  aînéJ 
Subftitution  commune  , pupillaire  , réciproque  , 

Sic.  Les  Romains  ont  introduit  la  fubftitution. 

Le  Maître  , plaidoié  3,8.  Faire  une  fubftitution 
en  faveur  de  quclcun.  La  fubftitution  va  ex- 
pirer. Plaid.  2.  La  fubftitution  qui  eft  faite  par  un 
contrat  de  mariage  eft  contre  le  droit  Romain  , 
mais  elle  eft  reçue  par  nos  Coutumes.  Plaid.  38.) 
Tout  ce  qui  concerne  la  matière  des  fubftitu- 
tions  eft  réglé  & décidé  par  l’Ordonnance  du 
Roi  (Louis  XV.)  donnée  au  camp  de  la  Com- 
manderie  du  Vieux  jonc  , au  mois  tV  Août  1747. 

regiftrée  au  Parlement  le  17.  Mars  1748; 
Cette  Ordonnance  eft  partagée  en  deux  titres, 
dont  le  premier  a 56.  articles , 8c  le  fécond  58. 

Subsumptum.  Terme  purement  Latin,  qui 
eft  en  ufage  dans  l’argumentation  & dans  les 
écoles.  C’eft  le  membre  nié  d’une  proposition 
diftinguée  , qu’on  reprend  pour  continuer  fon 
argument.  (Je  nie  le  fubfumptum.) 

Su  ETENDANTE  OU  SoUTENDANTE  , f.f.  \ IÀTU0. 

rc3a  fubeenfa.  } Terme  de  Géométrie,  C’eft  la 
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l’gnc  qui  cft  opoféc  à un  angle  qui  le  fouticnt , 
&c.  Voie  Z foutenir  , terme  de  Géométrie. 

Subterfuge  , / m.  [ Ttrgiverfatio  , effugium.  ] 
Mot  tiré  <lu  Latin.  Echapatoire , cxculc  fine  tic 
adroite  qu'on  donne  à une  personne.  ( C’cft  un 
fubterfuge.  Fuite  aficâee  d’un  chicaneur.) 

Subtil  , Subtile  , ad}.  [ A eu  tus  , a r gu  tus.  ] 
Du  Latin  fubtilis.  Qui  a de  la  fubtilité.  ( Dodeur 
fubtil.  Nous  avons  ici  de  nos  I’crcs  qui  font 
bien  fubtils.  Pafcal , liv.  4.) 

Subtil , fubtilt.  [ A eu  tus.  J Fait  avec  adrefle  , 
avec  dextérité,  avec  fouplcfic  , promptement. 
( Le  tour  cft  fubtil.  ) 

Subtil  , fubtilt.  [ Subtilis , defecatus.']  Terme 
de  Philofophie.  Il  (e  dit  des  corps  , & fignifie  , 
délié , mince  , léger.  Le  vent  élevé  les  parties 
les  plus  fubtiles  de  la  poufiîérc.  ( Les  cfprits 
animaux  font  ft  fubtils  , qu’ils  font  impercep- 
tibles à la  vue.  On  tire  par  la  diftilation  ce 
qu’il  y a de  plus  fubtil  dans  les  corps , dans 
le  vin  & dans  d’autres  liqueurs.  La  lumière 
cft  très-fubtile.  La  matière  fubtile  eft  la  caufe 
des  éfets  les  plus  conüdérables  dans  les  choies 
naturelles.  ) 

Subtil , fubtile.  T Acutus  , perfpicax.  ] Il  fe  dit 
encore  des  fens  &c  de  leurs  organes.  (Avoir  la 
vue  6c  l’ouie  fort  fubtiles.  ) 

Mal  fubtil.  [ Morbus  ftmelicus.  ] En  fermes  de 
Fauconnerie  , c’ell  une  maladie  de  l’oifeau  qui 
eft  toujours  afamé , quoi  qu’on  lui  donne  tou- 
jours à manger. 

Subtilement,  adv.  f S alerter , ingeniosi.  J 
D’une  manière  fubtile.  ( Répondre  , difputcr  , 
s’expliquer  fubtilcmcnr.  Cela  eft  dit  fubtilemem.) 

Subtilement.  [ Dcxterc,  jubtiliter.]  Avec  airelle. 
Avec  dextérité.  D’une  manière  agile.  ( Cela 
s’eft  fait  fubrilcmcnt.  ) 

Subtilisation,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  fubtilifer  certaines  liqueurs  par  la 
chaleur  du  feu. 

Subtiliser,  v.  a.  Rendre  fubtil , délié, 
pénétrant.  ( Le  vin  fubtilife  les  cfprits.  Ce 
remede  fubtilife  le  fang.  ) 

Subtilifer  , v.  n [ A encre  ,fubtilcm  & inetnio- 
fum  redderc.  j Rafiner  fur  quelque  chofe,  Poin- 
tiller  fur  quelque  ebofe.  Chercher  à reprendre 
& à trouver  à dire. 

Quoique  fur  tout  votre  efirit  fubtilife  , 

On  vous  connuit,  5c  vouj  n’cics  qu’un  fot 
En  bon  François. 

Poiture , poif.  ) 

De  quoi  vous  avilcz  - vous  de  fubtilifer  fur 
notre  aéle  ? Patru  , plaid.  G. 

I!  n’eft  rien  de  plus  !>e,ui  que  ce»  fendre»  penfeet 
Du  commerce  de»  fen»  fi  bien  déburaflec» , 

Alai»  cc»  amours  pour  moi  (ont  trop  fubtilife ç , 

Je  lui»  un  peu  groiiicr,  comme  vous  maculez. 

Molière.  ) 

Se  fubtilifer , v.  n.  [ Sttblimari .]  Devenir  fubtil. 
fc  rendre  plus  fubtil.  ( L’cfprit  de  vin  fe  fubtilife 
par  des  diftilations  réitérées.  Les  efprits  fc 
lubtihfent  tous  les  jours.  ) 

Subtilité’,//?  [ Subtil! tas  , tentât  as.  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil.  ( La  fubtilife  de 
l’air , des  parties  de  feu  & de  lumière  eft  in- 
concevable. ) 

Subtilité  y f.  f.  f Ingenit  acumen.  J ASlion  vive 
& fubtile  de  l’cfprit  fur  quelque  forte  de  fujet. 

( La  trop  grande  fubtilité  cft  une  fauffe  délica- 
teffe  , 6c  la  véritable  délicatcfle  cft  une  folide 
fubtilité.  de  la  Rochefoucauld,  ) 

Tome  lll. 
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* Subtilité.  [ Arguties.  ] Tour  d’adreffe.  Sorte 
de  fineft'e.  Manière  d’agir  fine , rufée  & fubtile. 
( C’cft  une  fubtilitc  que  vous  ne  faviez  pas 
encore.  Il  a des  fubtiiitez  oit  l’on  ne  cor.noit 
rien.  ) 

Subvenir,  v.  n.  [ Subventre , fuecurrere.  ] 
Ce  mot  n’cft  bien  nfité  qu’à  Vinfnitif , & il 
fignifie  venir  au  fecours  , aider  , Jecourir.  ( Sub- 
venir à la  nécefiité  de  quelcun.  Faug.  Rem.) 

Subvention,//?  [ Sttbventio  , fubjtdium , 
auxilium.  ] Ce  mot  n’eft  ufité  qu’en  terme  de 
Finance.  C’eit  un  droit  qu’on  impofe  fur  des 
marchandises , ou  qu’on  exige  de  quelque  Pro- 
vince pour  fubvenir  aux  ncceflitez  de  l’Etat. 

Su  bv  ertio  n,  / / [ Evtrfio  } deftnniio  , 
pcffitndatio.]  Ruine,  perte,  renvertement.  (Il* 
n’oferent  contrevenir  à cette  ordonnance  , quoi 
qu’ils  viflent  qu’elle  alloir  à la  fubverfion  de 
leurs  loix.  Vattg.  Quint,  liv.  to.  ch.  2-) 

Su  BU  R51C  AIRES  , ad/,  f Subllrbicarü.  ] Nom 
qu’on  donnoit  aux  Provinces  d’Italie  qui  compo- 
foient  le  Diocefe  de  Rome.  On  comptoit  dix 
provinces  fnbtirbicaires.  Saumnife  prétend  qu’il 
n’y  en  avoit  que  quatre  ; mais  le  P.  Sirmord, 
lavant  Jcfuite  , a compris  tout  l’Occident  fous 
le  nom  de  Juburbicaircs  ; je  ne  lai  s’il  a rail  on. 

SUC. 

Suc,/  m.  f Succus  , mcdu/la  , liquor.  J Ce 
mot  fc  dit  des  plantes  , Se  il  eft  à leur  égard  ce 
que  le  fang  elt  à legard  des  animaux.  Ceft 
une  fubftancc  liquide , qui  faifant  une  partie 
de  la  compofirion  des  plantes  , communique 
aux  autres  parties  ce  qui  leur  eft  néceffaire 
pour  leur  acroiflcmcnt.  ( Le  fuc  fort  quelque- 
fois de  lui -même,  & quelque-fois  il  eft  tiré 
par  incifion.  Suc  aqueux  , vineux  , refineux  , 
gommeux  , doux  , aigre  , amer,  odorant , & c.) 

Sue,  fe  dit  par  analogie , à l’egard  de  l’homme 
& des  autres  animaux , de  la  lymphe  nourricière 
& de  toutes  les  humeurs  qui  s'en  féparent. 

Sue  gaflrique  , cft  une  humeur  lymphatique  un 
peu  vifqueufe  , prcfque  analogue  à la  l'alive.  11 
fe  filtre  par  les  glandes  ou  les  tuïaux  excrétoires 
de  l’aifophage  6c  du  ventricule , pour  lubrifier 
ces  parties  61  pour  aider  à la  digeftion. 

Sue  nerveux •.  Liqueur  lymphatique  renfermée 
dans  les  nerfs , d’oii  elle  a pris  fon  nom. 

Suc  nourricier.  Humeur  lymphatique  un  peu 
vifqueufe,  douce,  balfamique,  fournie  par  les 
artères  lymphatiques  A toutes  les  parties  du 
corps  , pour  les  nourrir  & réparer  la  perte 
qu’elles  font  continuellement , tant  par  la  tranf- 
pirarion  que  par  les  autres  fécrétions. 

Suc  pancréatique.  Humeur  aqueufe  , limpide,' 
un  peu  vifqueufe  , prcfque  fans  odeur , fins 
couleur  & fans  faveur  , qui  fe  fépare  du  fang 
artériel  dans  le  pancréas  , d’où  lui  vient  fon 
nom  , & qui  va  fe  rendre  à l’inteftin  duodénum  , 
pour  fc  mèder  avec  le  chyle , & contribuer  à 
une  diiïblution  plus  cxaéic  des  alimens. 

Suc.  f Succus.  J Cc  mot  fe  dit  des  viandes , 

& fignifie  Jttbjlancc  , ce  qu’il  y a de  plus  f acculent 
dans  quelque  viande.  ( Aboient  de  bon  lue  & de 
bonne  nourriture.) 

Suc.  [ Succus  , humor  , vapor.  ] Il  fe  dit  aufiî 
des  vapeurs  ou  des  humiditez  renfermées  dans 
la  terre.  Les  minéraux  & les  métaux  fe  forment 
des  vapeurs  & des  fucs  qui  fc  condcnfcnt  dans 
la  terre. 

* Suc,  [ Succus,  mcdutla,]  Ce  mot  au  figuré, 

N n n a 
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lignifie  ce  qu'il  y a de  meilleur  en  quelque  chofe, 
( Tirer  le  lue  8c  la  molle  d’un  livre  qu’on  a lu. 


Engraiiïc-toi , mon  fils  du  fuc  des  malheureux. 

Defpréaux.  ) 


SUC. 

fucceflion  des  lignes , s’apellc , directe  ; mai» 
quand  clic  va , ou  paroit  aler  contre  la  fuc- 
ceflion des  Agnes  , on  la  nomme  rétrogradé. 


( V r.'mquons  par  valeur  ou  par  rufe  , 
Le  fucccs  fera  notre  exeufe. 


Succtoani’c  , adj.  \_  Suppofitus.)  Terme 
de  Pharmacie  , qui  fc  dit  des  remedes  qu’on 
i'ubftituë  à la  place  de  ceux  qui  ont  été  premiè- 
rement ordonnez  , quand  on  n’a  pas  les  drogues 
néceflaires. 

Succtota  , v.  n.  [Succedere.)  Je  fuccede , 
j'ai  fuccédè.  C’eft  entrer  en  la  place,  en  la 
charge  d’un  autre.  Monter  8c  litre  élevé  à la 
dignité  d’un  autre.  (Alexandre  âgé  de  vingt-ans 
fuccéda  à (on  Père.  Ahlant.  Arr.  ") 

Succéder.  ( Succedtre  , hceres  fieri.)  Ce  mot 
lignifie  aufli , héritier  de  quelcun  après  fa  mort. 

(Un  fils  fuccede  à fon  père.  C’eft  le  plus  proche 
parent  & le  plus  habile  à fucceder.) 

* Succéder,  [Subfequi.)  Venir  après.  (Il  cft 
cruel  de  voir  une  guerre  civile  fucceder  à une 
guerre  étrangère.  Le  Prèfidcnt  Coufin , H foire 
Romaine.') 

Succéder.  [Procedere , felicem  txilum  habere.) 

Réuflir.  (Cette  afairc  lui  a bien  fuccede.  L'aug. 

Remarques.) 

Succenteur  , /.  m.  [ Pracentor  , fuccentor.) 

Dignité  de  Souchantrc  dans  quelques  Eglifes 
cathédrales  de  France. 

Succtsteiut.  [Succenturiari.)  Vieux  mot 
qu’on  donnoit  autrefois  à deux  petits  mufclcs  du 
bas-ventre.  On  les  apclle  à prélent , Piramidaux. 

Succès,/,  m.  (£*iuis,  eventus.")  Réuflitc. 

( Succès  heureux  , malheureux.  Il  a eu  de  fa 
négociation  tout  le  fuccès  qu’il  en  pouvoit 
efpérer. 

Successeur  , /.  m,  [Succcffor.)  Celui  qui 
fuccede  8t  entre  en  la  place  d’un  autre.  (Suc- 
ccffcur  glorieux.")  On  dit  qu’Auguftc  adopta 
Tibère , 8c  en  fit  Ion  fuccelïeur  à l’F.mpire , 
afin  qu’on  le  rcgrctât  après  fa  mort , 8 t qu’on 
eût  de  l’averfion  pour  Tibère.") 

Succtsstr  , Successive,  adj.  [Continuants.) 

Qui  vient  immédiatement  après.  (Mouvement 
fucceflif.  Droits  fucccflits,  ataques  fucccflivcs.") 

Successivement,  adv.  [Per  vices,  viables.) 

Tour  à tour.  L’un  après  l’autre.  (Toutes  ces 
choîes  font  arrivées  fucccflivemcnt , 8c  en  fort 
peu  de  tems.") 

Succession,/.  /.  ( Succcffio  , hœreditas.  ") 

Tovtt  ce  qu’on  hérite  d’une  pcrlonnc.  (Une 
bonne , une  grande , Une  confidérable fucceflion. 

U a eu  une  bonne  fucceflion.  Il  lui  cft  arrivé 
une  fucceflion  de  mille  écus.  Accepter  la  fuc- 
* ceffion.  Renoncer  k la  fucceflion.  Partager  la 
fucceflion.  Succeflion  chargée  de  dettes.  ) 

Sticcejfion  de  tems.  [Progrefus  temporis.)  C’eft- 
à-dire  , fuite  8t  cours  de  tems , de  jours , 
d’années  8t  de  liéclcs.  (Cela  fe  fera  par  fuc- 
ceflion de  tems.  Cette  faveur  me  fera  nommer 
bicnheurcule  dans  la  fucceflion  de  tous  les 
fiècles.  Cantique  de  la  Pierge.  ) 

Succeffion.  [ Succceffto.  ) Suite  de  perfonnes 
qui  fe  fuccedcnt  les  unes  aux  autres.  (Les 
fucceflions  des  Empereurs , des  Rois , des 
Papes , Stc.") 

Succc(fion.  [Succeffo.)  Terme  d’ AJlronomle. 

11  fc  dit  de  l’ordre  6t  de  la  fuite  des  Agnes  du 
Zodiaque  , pris  félon  le  mouvement  des  planètes 
d’Occideni  en  Orient  , d’Ariescn  Taurus,  en 
Gemini,  8cc.  Une  planète  qui  va  félon  la 


Scaron.) 


Succik,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin 
fuccinum , 8c  qui  Agnific , ambre.  Efpéce  de 
bitume  formé  d’une  cxhalaifon  aerienne , graffe 
6c  pure  , élevée  audeffus  de  la  mer , enfuite 
coagulée  8c  deffechée  par  le  Soleil , 8c  pouflée 
par  les  flots  au  bord  de  la  mer , où  on  le 
trouve  *,  c’eft  de  cette  exhalaifon  que  le  fuccin 
a fa  couleur  plus  ou  moins  belle,  félon  que 
cette  cxhalaifon  cft  plus  ou  moins  pure.  (Succin 
blanc.  Succin  noir.  Succin  jaune.  Préparer  le 
fuccin.  Diftilcr  le  fuccin.  Le  fuccin  blanc  eft 
le  plus  eftimé  Le  fuccin  Karabé , ou  ambre 
jaune  eft  une  matière  dure  , un  peu  tranfparente. 

La  mer  Baltique  le  rejette  fur  fes  bords  -,  mats 
on  en  trouve  aufli  dans  des  ruifleaux  8c  rivières  , 

8c  fouvent  dans  les  montagnes  loin  de  la  mer  ; 
de  forte  que  le  fentiment  le  plus  vraifcmblable 
eft  que  c’cft  un  foflilc.  Votez  un  Mémoire 
de  M.  Bourdclin  dans  V Hifloire  de  l'Académie  des 
Sciences  , année  Votez  aufli  le  mot 

d’ Ambre,  lettre  A,  Colonne  Amb. 

Succint  , Succinte,  adj.  \_Brevis.)  Bref, 
court.  En  peu  de  paroles.  (Difcours  fuccint. 
VlaTangue  Atteinte.  Lettre  fort  Atteinte.  L’Aca- 
démie l’écrit  avec  un  cl , fuccincl.) 

* Diné  fort  fuccint.  Soupe  fort  fuccintl 
[ Prandium  plebeium  , cccna  ftcca.)  C’eft-à-dire  , 
loupé  8i  diné  fort  minces. 

■f  * Son  bien  efl  fort  fuccint.  ( Modicis  ejl 
opibus.)  C’eft-à-dirc,  il  a peu  de  bien. 

Succintement  , adv.  [Paucis  verbis  , brevi.) 

En  peu  de  paroles.  Brièvement.  (Il  a dit  fort 
fuccinftcmcnt  ce  qu’il  avoit  à dire.  S'expliquer, 
fuccinflemcnt.  ) 

Succise  , /.  /.  [Sttccifa.)  Sorte  de  feabieufe  J 
dont  il  y a deux  cfpéccs.  L’une  8c  l’autre  font 
fndorifiques , cardiaques,  8c  vulnéraires. 

Succursale,  adj.f.  ( Succurfalis .)  Eglife 
bâtie  pour  Accourir  8c  aider  une  Paroiffe  , pour 
la  commodité  des  Paroiflicns  éloignez,  quand 
elle  eft  trop  étendue.  On  dit  à Paris , une 
Anexc. 

Sucement  ,/.  m.  [Suîlus.)  L’aûion  de  fucer; 
(Il  fe  fait  un  fucemcnt  continuel  du  chile  par 
les  veines  mefaraiques.") 

Sucer  , v.  a.  [Sugere , exfugere.)  Tirer  à foi 
par  le  moten  de  l’haleine  le  fuc  de  certaines 
chofes , en  metant  à la  bouche  la  chofc  dont 
on  veut  avoir  le  fuc,  la  fubftance  ou  la  moilc. 
(Sucer  un  os. 


Le  Dieu  Msn  m'engendra  d'une  Mit  Amatone  ; 

Et  je  fuçai  le  lait  d'une  tiére  lione. 

Vefmarais  , Vifionaires , d.  i.  Je.) 


Sucer.  [Opiniones  cum  lacle  combibcre.)  U fe 
dit  au  figuré.  Sucer  les  opinions  avec  le  lait; 
c’eft-à-dire,  les  aprendre  dès  fon  enfance. 


Quel  air  tefpirevtu  ? n e(l-tu  pat  dant  des  lieux 
Ou  la  haine  des  Rois  acte  le  luit  fuccce. 


Par  crainte  ou  pat  amour  ne  peut  eue  èfacée. 

flaemt.) 


"t  * Sucer.  [Exhaurirt.)  Tirer  d’une  perfonne 
ce  qu  on  en  peut  tirer.  L’èpuifer  , la  ruiner  à 
force  de  lui  prendre  quelque  ebofe.  (Il  vous 
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suc. 

facera  jufqu’au  dernier  fou.  Mol.  Les  Procureurs 

Si  les  Mdltoricrs  fucent  les  gens  jufqu’aux  os.  ) 
S ucios , f.  f.  AOion  de  fucer.  1 oïez  Suclion. 

SvciTATJONf  ou  Suscitation,  f.f. 

[ Infigatio , impulfts.  ] Solicitation.  Inffance. 
Infhgation.  (Le  malheureux  a fait  le  coup  à la 
fucitation  du  fcélerat  avec  qui  il  ed  tous  les 
jours.  ) 

S u ci  t R r , ( Susciter  , ) v.  a.  [ Sufcitare  , 
cxcitare , commmoverc.  ] On  écrit  fujciter,  mais 
on  prononce fucité.  Produire.  Mettre  en  avant. 
Inciter.  Exciter.  Faire  naître.  ( Suciter  des 
querelles , des  procès.  Suciter  des  a faires  à une 
famille.  Dieu  leur  a fucité  un  Prophète  de  leur 
pais.  Maitcroix , Schifmc  liv.  z.  ) 

Sucomber  , (Succomber  , ) v.  a.  Opprimi , 
fucatmbtrt , labafcere.  ] Ne  pouvoir  tenir.  N'en 
pouvoir  plus.  N’avoir  pas  allez  de  force  pour 
refiler. Etre  acablé,  abattu,  vaincu.  ( Sucomber  à 
fes  maux.  Arnaud.  Sucomber  Tous  le  faix  de  la 
mi  fore.  Ablanc.  Nous  voïons  tous  les  jours  des 
victorieux  fucomber  fous  l’avarice.  Abl.  lier. 

Il  cil  araqué  trop  vigoureufemsnt,  il  faut  qu’il 
fuccombe.  Il  le  fera  infailliblement  fucomber , 
s’il  l'ataque.  ) 

f Suçon  ,f.m.  [ Ofatli  impreffio.  ] Baifer  qui 
laiftc  que/que  marque  fur  la  peau , quand  il  a 
été  fortement  apliqué.  ( Cette  nourrice  en  baifant 
fortement  fon  enfant,  lui  a fait  un  fuçon.) 

j"  Suçoter,  v.  a.  [ Srrpiùs  txfugtrc.  ] Sucer 
à peu  de  à diverfes  reprifes.  (Cet  enfant  ne 
mâche  pas  encore  la  viande , il  ne  fait  que  la 
fuçoter.  J 

Sucre,  f.  m.  [ Cannarum  Indicarum fucctts , 
faccharum.  ] Elpéce  de  moüc  fpongieufe  pleine 
de  fuc,  douce  Si  blanche,  qu’on  tire  de  certaines 
cannes  hautes  de  fept  ou  huit  piez , qu’on 
a pelle  cannes  à fucre,  qu’on  trouve  aux  Indes, 
aux  Canaries  , à Madère  Se  ailleurs.  Enfuite  on 
fait  cuire  cette  efpéce  de  moîle,  on  la  rafinc. 

Si  on  la  forme  en  pain,  qu’on  apclle  pain  de 
fucre.  (Sucre  rafinc.  Sucre  commun.  Sucre  Roial. 

Sucre  Candi.  ) Sucre  rofat.  C’eft  un  co  npoté 
de  rofes  Si  de  fucre.  Le  fucre  cil  chaud  8c  (ert 
de  fcl.  Votez  Pain. 

(Il  ira  du  rccis  d?  ta  gloire  iir.ir.otrelle. 

Habiller  cher,  l'iancœur  I e fucre  6i  U canelle. 

Dcfprtaux.  ) 

Sucre  d’orge  , f.  m.  [ Saccharum  hordcaccum.  ] 

C’eft  une  compofition  de  fucre  8c  d’eau  d orge 
bouillie , que  les  Confifeurs  forment  en  petits 
bâtons  pour  ceux  qui  ont  la  toux  ou  la  poitrine 
foible , ou  qui  font  entachez  du  poumon.  Le 
fucre  d'orge  efl  bon  pour  ceux  qui  ont  pdinc 
à cracher  des  flegmes  , il  les  détache , 6c  fait 
qu’on  les  jetc  dehors  avec  moins  de  violence. 

(Ufer  de  fucre  d'orge.) 

•p  On  dit  proverbialement  de  celui  qui  manque 
des  chofos  ncccflaires  à ta  profeftion  , que  c’ell 
un  Apotitairc  fans  fucre.  Les  femmes  de  laris  , 
qui  crient  des  fruits  à vendre  , difent , c'cjl  tout 
Jucrc  en  mon  panier. 

Sucre’,  Sucre’ f.  adi, , [Saceharo  conJieut.~\ 

Cela  fe  dit  des  chofes  où  il  y a du  fucre.  (Cela 
n’cft  pas  affez  fucre.  Fraifes  trop  fucrées.) 

Sucre  , fucréc.  ^ Sacchari  J'apo’cm  habens.  3 Qui 
a le  goût  de  fucre.  ( Melon  fucré.  ) 

\ * Sucré , fucréc.  ^ Mellitus. } Ce  mot  eft 
wfitc  en  Taillant  &t  plaifantant  ; lorfqu’on  parle 
des  filles  6c  des  femmes , on  dit  , elle  fait  la 
fucréc  i c’eft-à-dire  , la  mode  lie  &c  U retenue. 

Tome  III, 


SUC.  SUD.  est 

* On  dit  suffi,  des  paroles  fucrées  & émiettées. 
[ Mc tli ri  verhorum  glohuti.  ] 

Sucrer,  v.  a.  [Saccharo  condire , cortfpcrgere. ] 
Mettre  du  fucre  fur  quelque  chofe.  ( Sucrer  des 
fraifes.  Sucrer  du  fromage  à la  crème.  Sucrer 
des  pommes , Sic.  ) 

f Sucrer.  [ Lenire  , mlrigare.  ] Figurément , 
figniffe , adoucir  l'amertume  de  quelque  chofe. 
Sucreries,  f.  f[Ojfcina facchararra.]  C’efl 
le  lieu  oit  l’on  recueille,  cuit,  prépare  Si  a fine 
le  fucre.  Il  y a des  fucrcrics  en  Amérique  ÔC 
en  Europe. 

Sucreries  , f.  f.  [ Condimcnta  face  haro  fparfa.  ] 
Toutes  choies  fucrées.  Piitilferie  compofée  de 
fucre  Si  de  chofes  douces.  (Les  fucreries  font 
chaudes.  Manger  des  fucreries.  Les  fucreries 
déchauffent  les  dents  quand  on  en  mange  trop.  ) 
Sucrier,  f.  m,  \ Saccharinum.  ] Ouvrage 
d’orlévre,  ou  d’un  Potier  d’étain,  compofé 
d’un  corps , d’un  fond  Se  d’un  couvercle  qui 
cil  en  forme  de  dôme,  Si  qui  eli  proprement 
percé  de  petits  trous,  au  travers  defqueh  pa(f& 
le  fucre  qui  efl  dans  le  fucricr.  ( Un  fucrier 
bien  fait.) 

Sucriers.  Ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
fucreries , Si  q >i  font  le  fucre  brut.  On  apclle 
au/fi  fucritrs  parmi  les  Marchands  , ceux  qui 
font  le  commerce  de  fucre , qui  ont  une  fucrerie. 

SucRIN  , Sucrinf,  adj.  [Sa.charo  fparfus.} 

Sucré.  Qui  a le  goût  du  fucre.  ( Melon  fucrin 
ou  fucré.) 

Suction,  f.  f.  [Suflio.  ] AO  ion  de  fucer.' 

Terme  de  Phijique  Si  de  Michaniqut..  La  fuOion 
fc  fait  en  apJiquanr  les  lèvres  fur  la  liqueur. 

Si  en  les  refterranr  pour  en  ctrecir  l’ouverture 
dans  le  même  tems  que  l’on  comprime  l’air 
qui  cil  dans  la  bouche  pour  faire  place  à la 
liqueur  qu’on  y veut  élever.  C’ell  ainfi  que  les 
enfans  fucent  le  lait  de  leurs  nourrices.  La 
fuflionfefait  encore  par  le  moien  du  chalumeau, 
en  mettant  une  de  fes  extrémitez  dans  la  bouche , 

Si  l’autre  dans  la  liqueur.  Toute  fuélion  (c  fait 
par  impulfion , Si  jamais  par  atraéhon.  Phif. 
de  Régi  s. 

$ ucube,_/1  m.  [Sucubus.  ] Diable  qui  prend 
la  figure  d’une  femme  pour  habiter  avec  un 
homme.  Mais  ce  n’cft  qu’une  rcvcric.  On  apclle 
encore  ainfi  celle  qui  permet  qu’une  perfonne 
de  fon  fexc  prenne  avec  elle  les  privautez  qu’un 
mari  prend  avec  la  femme. 

On  voit  plufieurs  hiftoircs  des  Incultt  6c 
des  Sucubcs  , dans  le  livre  intitulé.  Tableau  de 
l'Amour  confédéré  dans  l'état  du  Mariage. 

Suculent,  Sucuzente,  ou  Succulent, 
Succulente,  adj . [ SuccoJ'us  , fucci  plenus.  3 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu’on  mange,  & veut 
dire  , exquis  , excélent , plein  de  bon  fuc.  ( Un 
potage  fuculent.  Soupe  fuculcnte.  Nourriture 
fuculcntc.) 

SUD. 

Sun  , f.  m.[S’otus  , au  fier , ventus  mendianui.] 

Ternie  de  Mer  Si  de  Géographie.  C’eft  la  partie 
du  monde  qui  cft  au  midi.  C’eft  le  vent  du  midi. 

C’eft  le  vent  qui  foufle  du  Midi  au  Septentrion , 

&C  qui  cft  chaud  Si  humide. 

Sud-Efl.  ( Euro-noius , Sud-Ef..  3 Terme  de 
Mer  Si  de  Géographie.  Ceft  l’un  des  huit  vents 
principaux.  C’eft  le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  l’Orient  8c  le  Midi.  Sud-cft  fignifie  aufti , 
l'endroit  qui  ef.  entre  le  Sud  & l’Ell. 

Nnnn  ij 
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«5*  SUD.  SUE. 

Sud-Oucjl , f.  m.  [ Sud-Outfl , Afiicus.  ] Terme 
de  Matelot  & de  Géographe.  Ce  il  un  vent  qui 
tient  le  milieu  entre  le  Midi  & ! Occident. 
Sud-Oued  fignifie  aufli , l'endroit  qui  tjl  entre  le 
Sud  & l'Oueft. 

On  apellc  Mer  du  Sud.  [ Mare  pacificum.  ] 
Celle  qui  eft  à l’Occident  de  l’Amérique  , qui 
Va  jufqu'à  la  Chine,  fie  qui  eft  encore  allez 
inconnue. 

Sudorifique  , ad}.  [ Sudorcm  tiens  , p'ovo- 
cans.  ] 11  vient  du  Latin.  Terme  de  Médecine. 
Qui  provoque  la  lueur.  ( Remède  ftidorifique.  ) 
On  dit  aufli , un J'udorifiquc , f.  m.  ( Les  (udorifiques 
donnez  à propos  font  de  grands  éfets.) 

SUE. 


S U F. 


lui  qui  les  mettoit  en  fuin,  ou  en  gratifie.  Les 
Sueurs  faifoient  une  Communauté  particulière. 


S U F. 


S u f i r h , ( Suffire ) v.  n.  [ Sujjleere  , fatis 
habere.  J On  fc  fort  de  ce  verbe  comme  d’une 
manière  d’imperfonnel  ; il  lignifie  avoir  ce  qui 
ejl  nécejfaire  pour  vivre.  Etre  content.  Etre  faris- 
fait.  (J’ai  peu  de  chofcs,  fi c le  peu  que  j’ai  me 
fufii. 

S’il  eft  vrai  que  voire  époux 
Eft  impuiftant  & jaloux. 

Cela  vom  doit  bien  fufire 
Vous  éies  vierge  & marbre.  ) 


Sufire  , s’emploie  quelquefois  impcrfonnelle- 
ment.  ( Il  fufit  de  vingt  mille  hommes  pour 
aflieger  cette  place.  On  dit  abfolument  fufit , 
pour  il  fufit. 


Suei.te.  [ Solutus , levés , tennis. ] Terme  de 
Peinture , qui  vient  de  l’Italien  fvelte  , & qui 
veut  dire  , agite  fié  de  taille  dégagée.  11  fc  dit  de 
•la  colonne  Corinthienne , & des  tableaux  peints 
avec  une  grande  liberté  de  pinceau,  fie  un 
grand  dégagement  des  parties. 

•J-  Su  i’e  , f.  f.  [ Str/por , trepidafio.]  Ce  mot 
entre  en  quelques  façons  de  parler  baffes  fie 
proverbiales.  Exemples.  Il  a eu  une  furieufe  J'uée  ; 
c’e  11-  J-dire , il  a été  fort  mouillé.  Il  a iu  la  fuie  ; 
c’cft-à-dire  il  a eu  peur  ) 

Suer,  v.  n.  ( Sudart , fudnrem  emittert.  } 

Jeter  1a  lueur  par  les  porcs.  (Siier  A groffes 
goûtes.  Faire  siier  un  malade.  Il  sue  fitôt  qu'il 
marche  un  peu  fort.  Siier  la  vérole.)  Les 
murailles  siient.  ( Mûri  illacrymant.  J 

* Siier.  £ Aimai  defatigationc  & animé  penttr- 
banane  fuJorem  enu itéré.  Travailler  beaucoup. 

( 11  dit  que  c'étoit  une  marque  qu’ Alexandre 
feroit  tant  de  belles  allions , que  les  Poètes 
siieroient  pour  les  chanter.  Ablanc.  Arr.  liv.  i. 
chap.  i.  Je  süois  fang  fié  eau.  Rae.') 

11  fc  dit  quelquefois  en  riant  &i  au  figuré. 

* Les  baleines  de  la  Mer  Atlantique  suaient  à g'ofjcs 
goures  en  vous  entendrai  nommer.  Voit.  Let.  40.) 

•j-  Suer.  Faire  grande  peur  à un  homme.  Ce 
Créancier  en  me  demandant  de  l’argent  m’a 
bien  fait  fuer. 

S u bt  T h.  f.  f.  f Morbus  Anglican.  ] Terme 
de  Médecine.  Maladie  pciülcmicUe  qui  a été  I 
commune  en  Angleterre  en  la  baffe  Allemagne , 1 

ainfi  nommée  à caufc  que  ceux  qui  en  et  oient  I 
ateints  avoient  une  fucur  univerfelle  , avec  l 
friffon , tremblement  , fit  palpitation  de  cœur.  1 
Cette  maladie  n'ell  pas  inconnue  en  France.  11  1 
y a peu  d’années  qu’elle  lie  de  grands  ravages  1 
en  Picardie.  i 

Sueur  Sudor.  } Excrément  humide  1 

de  la  troificme  coélion , fortant  par  les  porcs  1 
de  la  peau  en  forme  d’eau.  On  apelle  aufli  une  l 
Jiteur  mut  ce  qui  fort  à force  de  chaleur  6 1 d’une  I 
violente  agitation  par  les  porcs  de  la  peau.  \ 
( Une  fucur  chaude,  froide.  Provoquer  les  fueurs.  ] 
La  Chambre.  ) 

* Sueurs.  [ Ptxnx  , laborcs  , defatigat'ioncs. } 
Peine.  Travail.  Fatigue.  ( Ce  relie  infortuné  , 
le  Et  il  prix  , St  la  récompenfe  de  tant  de  fueurs , 
a jufques  à trente-fix  exceptions.  Patru  ,pl.  4) 

•\  Couvrez-vous  , la  J'ueur  vous  ejl  bonne.  ^ Trgr 
caput  , utilis  ejl  ttbi  fudor.  } Terme  ironique, 
qu’on  dit  à celui  qui  le  couvre'devant  quelques 
perfonnes  à qui  on  doit  le  refpcft. 

Sueur  ,f.  m.  Ouvrier  qui  autrefois  travaiWoit 
les  cuirs  au  fouir  de  la  main  duTancur,  C’efl 


Ne  m’en  parlez  jamais  ou.  . . . fufit. 

Molière. 

Sufire.  [ Omnia  explere.  ] Avoir  affez  de  force 
pour  remplir  fon  emploi.  Ce  mari  ne  peut  fufire 
aux  dépenfes  de  fa  femme.  On  dit  de  même, 
nous  ne  fififons  pas  pour  leur  réfjler. 

f Sufisancb  , (Suffisance)  [ Quod  fatis  ejl , 
quod  fujficit.  ] Ce  mot  lignifie  abondance  honnête 
ti  qui  Jiifit , Mais  en  ce  iens  le  mot  de  fufifance 
eft  bas  , S c ,i  mains  que  de  l’acompagner  de 
quelque  épitéte  qui  le  releve  , on  ne  s'en  l’crt 
pas.  {J'en  ai  ma  fufifance.  Cette  cxprclfion  eft 
baffe  ; on  doit  dire  , j'en  ai  autant  qu'il  m’en  faut.) 

Sufifance.  [ S officie  titrai]  Ce  mot  le  dit  en  terme 
de  Théologie  fAiolafiique , en  parlant  de  la  grâce, 
il  lignifie  pouvoir  fufifant.  Pafc.  I.  g. 

* Sufifance.  [ Arroganria  , lonfidcntia. ] Orgueil. 

( Sa  fufifance  le  rend  ridicule.  ) 

Sufifance.  f Ingrnii  facilitas  , vis.  ] Ce  mot 
fignifie  , Docltine  , Erudition  , Sience  , mais 
comme  il  fait  équivoque  , on  doit  éviter  de 
s’en  fervir.  ( Il  eft  illuftre  par  fa  fufifance. 

Patru , 4.  plaid.) 

Recevez  cet  avis  de  ma  finccriré  , 

On  parle  allez  Couvent  de  votre  füfifatrcc . 

Mais  on  ne  paile  point  de  vo-.te  probité. 

C'urr.é.  Lp.  1. 1.  ) 

Svfisant.Sufisante,  (Suffisant  .Suffisante) 
ad}.  [Sujficiens.  ] Qui  fufit.  ( Us  l’apcllent  grâce 
J’ufifar.te  , parce  qu’elle  feule  fufit  pour  agir, 
quoique  réellement  on  n’agit  point  quand  elle 
eft  feule.  Ces  deux  mots  feuls,  Je  vous  ai  apelle 
Yocavi,  6-  vous  ave-  rcftrjc  de  m'obéir,  fit  Rcnuiftis, 
expriment  la  grâce  qui  fo’.licitc  le  pécheur , 8c 
la-réûftance  qu’il  y fait  : il  y a donc  des  grâces 
aufquelles  on  réftfte  , 8t  qui  n’ont  point  leur 
cfet  ; &c  voilh  la  grâce  fr.fifantt  clairement  mar- 
quée dans  l'Ecriture.  P.  Daniel , de  l'éficacitc  de 
la  grâce.  Difpofition  fufifante.  Port-Roial  , A’ouv. 
Tijlam.  Ces  difeours  étoient  plus  que  fufifans 
pour  les  empêcher  de  faillir.  Ablanc. 

* S u fi  fa  ni  , fufifante.  [Sibi  confdtns  , ar  rouans, 

1 pauluia  Jlientijt  jaüatnr.  ) Orgueilleux.  { le  n ai 
I jamais  vu  d’homme  plus  fufilant.  C’eft  un  petit 
\ fufifant.) 

Voulez  vous  que  je  trouve  parfait 

Un  petit  fufifant  qui  n'a  que  du  caquet  l 
l Comédie  du  Méchant. 

I Sufifant , fufifante.  ^Sciertfia:  o(?entafor."\  C« 
l mot  joint  avec  le  verbe  faire , fignifie  habile  & 
: 1 capable.  (Il  fait  le  fufifant.) 


S U F.  S U G. 

SvFiSAitMENT  , ( Suffisamment  J aJv.  (P/us 
qttam  fuis  , p/us  faits  , faits  fuperque.  ] A fiez.  (Il 
ctl  fufifamment  in/lruit  de  route  l’afaire.  U ell 
fudCamment  récompenfc.  C’ctl  un  article  qui 
n’cû  pas  fudfatntncnt  examiné.  Alaucroix  , vit 
tic  Campe'ge.  ) 

f * Sufftmment.  [ Arroganter  , eonfiJenter.  ] 
Avec  fufüance , orguvillculcgicnt.  ( Il  parle  fort 
i'uRûimmcnt.  ) 

SuFOCATIOS,  ( SUFFOCATION  )ff. 

[ Sufocutio  , anima:  imerc/ufo.  ] Etoufement , 
opre/fion , grande  diticulté  de  rcfpircr.  ( C’eû 
une  véritable  fufocation.  ) 

Sufocation  Je  matrice.  [ /'ultra  frangulatio.  ] 

C’eft  un  engagement  de  gorge , qui  vient  des 
fumées  de  la  matrice,  8c  qui  prelTc  tellement 
qu’il  femble  qu’on  étrangle.  ( Elle  a une  fufoca- 
tion de  matrice.  Elle  eli  incommodée  d’une 
fufocation  de  matrice.  ) 

SvtOQVin , (Sut eoQurn)  v.  a.  [Snffbcare, 
fpiritnm  elijere.]  Etoufer.  ( La  trop  grande  quan- 
tité de  vin  8c  de  viande  dans  l’ellomac  fufoque 
la  chaleur  naturelle.  Sufoquer  une  p crfonne  ) 
SurnACAUT , ( Surrn.ic.AST  ) f.  m.  [Su  h je  il  us 
fuffraganttts. ] Terme  d’EgliJe.  Evêque  qui  dépend 
d'un  Archevêque.  ( L’Evêque  de  Ciblons  en 
Champagne  cil  fufiagant  Je  l’Archevêque  de 
Reims.  ) 

S v F R AC  E , ( Surfit  AGI  ) f.  m.  f Sujpagium.  J 
Voix  qt.’on  donne  dans  les  délibérations  8c  en 
mancrc  d’élection  qu’on  fait  de  certaines  per- 
sonnes. ( Compter  fur  le  lufrage  de  guclcun. 

Faire  fonds  fur  le  fufrage  de  quelcun.  Donner 
Son  fufrage  à quclcun.  Rcfitler  Ion  futrage  à 
quelcun.  Ablamourc.  Etre  sûr  du  fufrage  d’une 
perfonne.  ) 

Stifragts.  [Steffragia.  1 Aprobarion  des  parti- 
culiers. ( La  vertu  de  Madame  N.  a pour  elle 
tous  les  filtrages  des  gens  de  bien.  ) 

Sttfrages.  | Sanêiorum  ir.tercefjiones.  ] Prières 
qu’on  fait  à Dieu  pour  les  fidèles.  Ce  mot  fe 
dit  aui'fi  des  Antiennes  6 £ Oraifons  qu’on  dit 
après  Vêpres. 

S V FUMIGATION,  ( SuFFUMIGATION  ) f.f. 

[ Pttmigatio.  ] Terme  d’Apoticaire.  Ce  font  des 
mèdicamens  externes  préparez  8c  faits  d’une 
décoction  de  racines  , de  fleurs  , 8c  dcfcmcnccs 
propres  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur  , failant 
affeoir  le  malade  fur  une  chaifc  percée.  ( Pré- 
parer une  fufumtgation.  Les  fufumigations  arrê- 
tent ou  provoquent  les  ordinaires  des  femmes.  ) 

Su  fusion,  (Suffusion) /' / [ Suffujio, 
fifio.  ] Terme  de  Médecine.  Il  vient  du  Latin, 

6c  lignifie  épanchement.  11  fe  dit  particuliérement 
nu  far. g 6c  de  la  bile  qui  s'épanchent  par  tout 
le  corps  6c  qui  paroiffent  fous  la  peau.  ( Une 
La  jaunilic  cil  une  fufton  de  bile.) 


fufton  de  1er.  g. 


S U G. 


Su  GG  tu.  F.  r , v.  a.  £<S«gg<r<re,  admonere . ) 
Dire,  Souder  à quelcun.  (Elle  prononçoit  par 
une  farbacanc  tout  ce  que  les  inventeurs  de 
cette  fraude  lui  fuggéroient.  Maucr.j'ch.  I.  a.  ) 
Suggestion  , f,  f [ Suggeflus  , monitio.  ] 
Cç  mot  le  dit  d’ordinaire  en  terme  de  Palais. 
C ell  une  impreflion  trauduleufc.  Le  mot  de 
fuggefaon  en  parlant  du  diable  Lignifie  aufli 
tentation  , félicitation.  ( La  fuggeftion  etl  claire. 
EUe  cil  fort  bien  prouvée.  Acufer  un  teftament 
de  Cuggeftion,  Patru , plaid,  j.  J'ai  écrit  ce  qu'il 


S U I.  6f) 

m’a  commandé,  non  point  par  malice , mais  par 
une  fuggeflion  diabolique.  ) 

5 U I. 

S uïc  î de  , f m.  Homicide  de  foi  - même. 
Commettre  un  fuïcide  , c’efl  fe  donner  la  mort 
à foi-memc.  Le  fuïcide  cil  également  contraire 
à la  raifon , aux  loix  civiles,  &c  à la  religion. 

Mourir  eft  un  tribut  qu'on  doit  dès  fa  nsi  fonce  , 

Mais  il  cil  détendu  de  le  païer  d'avance. 

Patru  , poïf.  p.  4°. 

S v i e , f f [ Fuligo. ] Partie  tcrrelbe  8t  vola- 
tile qui  s’élève  du  bois  par  l’aOion  du  feu  , &£ 
qui  s’atachc  ordinairement  au  tuïau  de  la  chemi- 
née. (La  fuie  ell  noire.  La  fuie  edamére.  Quand 
la  cheminée  ell  trop  pleine  de  fuie  , le  feu  s’y 
prend.  La  fuie  fert  â la  teinture.  La  fuie  qu’on 
tire  des  fourneaux  des  Verreries , fert  aux 
Peintres.  On  dit  d’une  chofe  fort  amére , quelle 
tjl  amere  comme  Je  la  fuie.  ) r 

Sujet,  f.  m . [ SubJitus .]  VatTal.  Celui  qui 
dépend  de  quelque  Souverain.  Celui  qui  et  1 fur 
les  terres  d’un  Souverain.  ( Celui  qui  commande 
ne  plaît  jamais  à tous  fes  fujets.  Couftn  , Hiftoin 
Romaine.  Il  n’etl  pas  honorable  il  un  Prince  d etre 
haï  de  fes  fujets.  AH.  Philipe  de  Valois  difoit  que 
le  plus  grand  trélor  d’un  Roi  croit  le  cœur  de  fes 
fujets.  A hé  Je  Choift,  Fie  de  Philipe  Je  F iilois,  l.  J. 

Aulîi-tôr  qu’un  fujet  s’ei  rendu  trop  puitljnr. 

Encor  qu'il  fou  fins  crime,  il  n’ell  pas  innocent. 

Corneille.  ) 

QfjF  Ce  terme  fujet , préfupofe  une  fupérioritc 
fouveraine  , dont  la  volonté  ert  une  loi  de 
laquelle  on  ne  peut  pas  fe  difpenfer.  C’efl  ce  que 
Loil’el  a explique  par  cette  première  régie  de 
fes  intitulions  ( oûtumiércs  : Qui  veut  le  Roi  , 
fi  veut  U loi.  Et  fur  ce  principe  il  forme  cette 
féconde  Régie  : Tous  les  ho  ni  tues  Je  fon  Roïaumc 
lui  font  fujets  ; 6c  par  confequent  ce  n’elt  pas 
fins  raifon  que  M.  Lefevre  1 hantereau  ne 
peut  foufrir  que  les  Seigneurs  Juflicicrs  ou  féo- 
daux fe  fervent  du  mot  de  fujet,  leur  autorité 
étant  bien  dilérente  de  celle  des  Rois  8t  des 
Princes  Souverains.  Fafjal , 8c  Homme  font  les 
qualitez  qui  conviennent  à la  féodalité.  Le 
vajfil  ctl  le  poflefleur  d’un  fief  dépendant  d’un 
Seigneur  fu{train.  L'homme  ctl  un  roturier  qui 
pofléde  des  héritages  dépendans  d’un  Seigneur 
féodal  , à qui  il  doit  une  certaine  redevance 
annuelle  : mais  aujourd’hui  l’on  confond  ces 
deux  dénominations  tous  le  terme  de  fujet. 

Sujet,  fm.  [A'giimcncum  , rr.aterirs.}  Matière 
de  difeours.  Matière  de  quelque  ouvrage  d’efprit. 

(Le  fujet  de  fa  harangue  étoit  beau.  Il  a choift 
un  fujet  qui  lui  donnera  lieu  d’étaler  ton  érudition. 

On  ne  fauroit  extrêmement  plaire  fur  des  fujets 
qui  fentent  l’intlruélion. 

Il  faut  fur  des  fujets  plus  grands  , plus  cuiieux  , 

Aiachcr  de  cc  pas  ion  efptit  & tes  yeux. 

Vefpréaux.  ) 

Sujet , f.  m.  [ A nfa  , caufa  , nccafo.]  Ocafton. 

Matière.  Lieu.  ( Ne  laitier  aucun  futet  de  mé- 
contentement. Abl.  Art.  I.  5-  c.  4 . Eviter  tout 
fujet  de  plainte.  Jamais  la  critique  nç  demeure 
court  , ni  ne  manque  de  fujet  de  s exercer. 

La  Fontaine.  . 

Sujet , en  Mufique  fe  dit  de  la  partie  qui  fe 
chante  pour  faire  le  détins. 

Les  Anntomiftes  apcllcnt  vm  bon  fujet , un 
pendu  bien  enn/heiic  , fur  lequel  ils  font  leurs  opéra- 
tions. Les  Médecins  le  difent  de  leurs  malades. 
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Sujet.  ( Suhjtcîum  , mattria  , fubflantia.}  Ce  qui 
TC(;o«  une  choie  lit  qui  el\  comme  le  fondement. 

Ce  à q oi  une  choie  eft  atachée.  i La  bonté  eft 
aimable  en  tous  les  (ujeis  où  elle  fe  rencontre. 
Voit.  I.22-) 

Sujet.  \ Subjcthim.  "\  Terme  de  Logique.  C’cft 
le  mot  q i précède  le  verbe  qui  fait  la  liaifon 
des  termes  ü’une  propofuion  Exemple.  (Socrate 
é oit  fage.  Socrate  cil  le  (\i)et  de  la  propofuion, 
étoile  n cil  ’a  liaifon , &t  fageYatribut.) 

Sujityfujetlt , adj.  [ Addiîlui , dedans , obnoxiits."] 
Qui  «Il  acoûtumé.  (Les  Ecrivains  qui  font  de 
gros  livres  fie  en  grand  nombre  font  fujets  à 
le  méprendre.  Patru  , l/rbamjles.  Les  Poètes  , 
lors  que  leur  fureur  les  quitc  , font  fujets  à 
faillir  comme  les  autres.  Je  n’écris  rien  qui  foit 
fujei  à être  interprété,  y ou.  Ut.  zz.)  Elle  eft 
fujette  à le  mettre  en  colère.  ) 

Sujet , fujette.  [ Subjeclus.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
terme  oe  Manège.  Tenir  un  cheval  fujet.  C’cft 
tenir  la  croupe  du  cheval  dans  le  rond  de  la  volte.) 

Sujet  à maladie.  [ Mo'bofubjtclus , marbis  parère  ] 
C’eft-à-dire  , qui  eft  matadif.  Qui  eft  d’ordinaire 
malade.  On  dit  fujet  à la  colique , &c. 

Sujétion  , f.  f.  [ Strvitus.  ] Servitude. 
C’eft-  à - «lire.  Atachcment.  A;>1. cation  fervile. 
Haïr  la  fujétion.  Perfonne  au  fond  n’aime  la 
fujétion.  J’ai  fuivi  mon  origina'  farts  m’y  atacher 
avec  trop  de  fujétion.  F lie  h.  Comm.  Préf. 

Sujétion,  fe  dit  attfti  pour  aTtduitc.  (Ce  ma- 
lade demande  une  grande  fujétion.  Cîtte  charge 
eft  d’une  grande  fujé'ion.  ) 

Sujétion , fe  dit  de  certaines  fcrvittidcs  auf- 
quctles  une  maifon  eft  lujette.  ( Cette  ma’.lon 
eft  incommode  , il  y a de  grandes  fujetions  ) 

Suif,/  m.  [Sébum  , fevum.  ] Graille  de 
mottton  , de  bœuf,  ou  de  vache  que  le  boucher 
fond  Se  qu’il  vend  aux  chandeliers  pour  f<irc 
de  la  chandelle  Se  aux  corroïcttrs  pour  travailler 
leurs  cuirs.  ( Voilà  de  boit  fuif.  Fondre  le  fuit". 
Dépecer  le  fuif.  Terme  de  Chandelier.  Faite 
prendre  le  fuif  au  cuir.  Terme  de  Corroitur.j 

S U t F V E R , ou  Juive ' , v.  a.  f Sebare  , f.bo 
tl/inire.']  Terme  de  Mer.  Prononcer  fui  ver.  C’eft 
donner  le  Ittif  à ttn  vai  fléau.  On  fuivc  un  navire 
depuis  la  quille  jtifques  à la  ligne  de  l’eau.  On 
dit  in  ’iféremmept , Donner  le  fuif  à un  vaifjeau, 
Ou  fuiver  un  vaijjeau. 

S u I x t f b , v.  n.  On  le  dit  d’une  liqueur, 
d’une  humeur  qui  fort , qui  s’écoule  prcfqtie 
imperceptiblement.  ( Ce  vin  fiiiotc  entre  les 
douves.  Les  Croîtrez  litinrent  de  cette  plaie. 
On  le  dit  atilîi  du  vafe  d’où  la  liqueur  coule, 
& de  la  plaie  d’où  l’humeur  forr.  Ce  baril  fiiinic. 
Cette  plaie  ftiinte  encore. 

A la  Suisse,  adj.  [ Helvttic»  , more.]  Ce 
mot  lignifie  à la  manière  de  SuiJ/è.  ( Etre  habillé 
à la  Suiflc.  ) 

* /I  la  Suiffe.  f Xihil  mtnte  revolvere.  ] Mots 
qui  entrent  dans  quelques  façons  de  parler  bur- 
lcfcjues  & triviales.  Par  exemple  on  dit,  réver 
à U Suiffe.  C’eft  rêver  , Se  cependant  ne  réver 
à rien.  Coiin,  de  l'Académie  Fr  an  coi ft  , dans  un 
petit  écrit  intitulé  Ménagerie  , qu’il  a compofc 
contre  Ménage  , a dit , Ce  galant  homme  a fait 
contre  moi  une  èpigramme  de  dix  huit  vers , que  je 
nomme  , à caille  de  fc  bigarure  , une  èpigramme 
à le»  Suiffe.  Votez  Ménagerie , p.  t.) 

f Sutfjtric.  I Hclvetii  taberna.  ] Petite  chambre 
deflinée  pour  le  logement  d’un  Suiffe.  Ce  mot 
eft  en  ufage  à Paris. 

SUITE [ Comitatus,  affcctarum  turba.]  Gens 
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qui  acompagnent  quelque  grand  Seigneur.  (La 
fuite  de  l’AmbafTadeur  ctoit  lefte.  La  fuite  du 
Princecftfort  belle.  Avoir  une  fuite  magnifique.') 

* Suite.  ( Con/unclio  , contcxtus.}  Dépendance. 
Liaifon.  Enchaînement.  (Une  choie  la  plupart 
du  tems  eft  la  luite  6c  la  dépendance  d une 
autre.  La  Fontaine.  ) 

On  dit  d’un  difeours , où  il  n’y  ni  ordre  , ni 
liailon  , qu'il  n'y  a point  de  fuite.  On  dit  d un 
homme  qui  n’a  point  de  jufteffe  dans  l’cfprit  , 
qu’il  n'a  point  de  fuite  , ou  qu'il  n’a  pas  un  efprit 
de  fuite.  D’un  homme  qui  fait  paroître  beaucoup 
d’inégalité  dans  fes  aélions , on  dit , qu'il  n’y  a 
point  de  fuite  dans  fa  conduite. 

• Suite.  [E.fjeéius,  exitus  , eventus.  ] Ce  qui 
réfultc  6 e ce  qui  fuit  d’une  chofc.  Conséquence. 
(Prendre  garde  aux  dangereufes  fuites  de  quel- 
que maxime.  Difeours  qui  tire  après  lui  de 
fâcheufcs  fuites.  Le  Comte  de  Bu  fi. 

* Suites.  [ Sériés.  ] Ce  mot  en  parlant  de 
paroles  6c  de  difeours  veut  dire  Tirade.  Enchaî- 
nement. ( Une  longue  fuite  de  mots.  Voit.  I.  J y.) 

Suite.  ( Ten.pori.rn  ordo.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  tems.  ( Se  prévaloir  d’une  chofc  dans 
la  lu. le  du  tems.  Mémoires  de  1 1 Rnthcfoucault.) 

Suite  [Contenuitas, Jhcctfpo]  Il  fc  dit  encore  en 
par  ant  de  chofes  oilpolées  par  ordre  6c  par  rangs. 
(Une  lorgne  fuite  o’aictix. Une  fuite  de  médailles.) 

Suite  [ Cone.nuatio.]  Continuation  de  quelque 
ouvrage.  ( La  luite  de  Baronius.  ( La  fuite  de 
l’Aftrée,  ficc.  ) 

Suite.  [ Seiies  , ordo.  ) Terme  de  MéJailüJle. 
Suite  d’or,  fu  te  d’argent , fuite  de  inoïen  bronze, 
c’eft  l’ordre  des  médailles  par  rap or»  aux  métaux. 

ÇfjF  Suite,  Terme  de  J urif prudence,  il  eft  dit 
dans  l’article  9).  de  la  Coutume  de  Paris,  quo 
I ’Ofict  vénal  ejl  réputé  immeuble  , & a fuite  par 
hipothèque',  fie  dans  le  170.  que  meubles  n'ont 
point  de  fuite  par  hipothèque  , quand  ils  font  hors 
Je  la  pol/effîon  du  débiteur.  Le  vendeur  d’un  éfet 
mobiitr  à oui  le  prix  eft  dû,  peut  le  fuivre  , 
quand  il  eft  entre  les  mains  de  J’achercur,  6c 
dans  fon  entier,  St  le  vendiquer.  L’article pre- 
• micr  du  ri. rc  11.  de  la  Coutume  de  Nevers  fait 
mention  d’une  autre  efpécc  de  fuite  en  fait  de 
dixmes  : Au  Seigneur  d'une  Jixmerie  laye  ou  cédé- 
fa  JH  que  appartient  la  fuite  de  JeS  labours  , quand 
ils  ions  labourer  en  Heu  fui  jet  à dixme  , ou  exempt 
d'ictluy  , 6-  à ccnfe  de  ladite  J'uite  , il  prend  demie 
dixme,  &c.  Voïez  les  articles Juivans  , ainji que  le 
Commentaire  de  Coquille.  Ce  droit  eft  peu  connu.' 
I!  y a plufieurs  Coutumes  où  le  Seigneur  peut 
fuivre  fon  homme  de  fervile  condition.  Votez 
(elles  d'Auvergne , ch.  2 J.  de  Berry  , de  Bourgogne, 
De  fuite , aJv.  [ Ordine.J  De  rang.  Ces  livres 
font  rangez  de  finie. 

EnJ'ui te.  Après.  (On  parlera  enfuire. ) 

Tout  de  fuite  , [ Commenter  , continua  oraeione  ] 
Sans  difcomintiarion.  Tour  d’un  même  tems. 

( Il  s’tn  va  au  Palais , 6c  tout  de  fuite  il  s’en 
ira  aux  autres  lieux  où  il  a des  afaires. 

S V 1 v a n t , Suivante,  adj.  [ Infequens , 
pedejfequus.  ] Qui  (vit.  Qui  eft  après.  Quiacom- 
p.ignc.  ( Elle  eft  Demoiiclle  fuivante.  Il  marcha 
le  ;o ur  fuivanr  contre  l’ennemi.  AU.  Arr.l.  2.  ) 
Suivant  d'Apollon  , J\  m.  [ Poeta.  ] Ces  mots 
font  plus  en  ufage  au  pluriel  qu’au  ftngulier. 

Ils  fe  difent  pour  marquer  un  homme  de  belles 
lettres  , un  Poète  ou  quelque  bel  efprit.  ( Le 
magnum  & marie  Sophos  eft  le  partage  des  fidèles 
fuivans  d’Apollon, 6e  non  pas  de  ceux  de  Minerve. 
Coflar  , lete.  t.  2.  On  apellc  juivans  de  Minerve t 
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les  hommes  d'étude  qui  s’atachent  aux  chofes 
folides  , Se  qui  leur  peuvent  non  feulement 
donner  la  réputation  d’hommes  fages  Se  fa  vans  , 
mais  de  quoi  fubûüer  avec  gloire.  Ces  mors  de 
Suivons  de  Minerve  , Se  de  Suivons  d'Apollon , 
fe  difent  en  riant  Se  dans  le  Hile  enjoué  Se 
goguenard.) 

Suivant.  [ Secundum  , pro.  ] Prépolition  qui 
régit  l'aeufatif.  Se  dont  quelques-uns  font  feru- 
pule  de  fe  fervir  à caufe  de  l’équivoque.  Suivant, 
figniEc  la  même  choie  que  fc/on.  ( Si  quelcune 
tombe  en  faute , qu’elle  foit  punie  fuivant  l’ordre 
de  la  fupéricure.  Patru , plaid.  /J.  Suivant  le 
génie  de  la  nation  qui  domine  en  lui , il  atendoit 
Je  béncBce  du  tems.  Mémoires  de  la  Rochefoucaulr. 

L amour  mefure  nos  plaifirs  fuivant  nos  peines.  ) 
Suivant  que.  [ Prout.  ] Sorte  de  conjonélion 
qui  veut  dire  félon  que.  Nous  avons  acoûtumé 
de  rechercher  les  chofcs  fuivant  que  la  volonté 
fe  porte  à les  délirer. 

t Suivante.  [ Pedijfcqua. ] Demoifellc  fuivante. 

( Une  Bne , adroite,  jolie  Se  agréable  fuivante. 

Une  fpirituelle  fuivante.  Le  jeune  homme  ne 
paroiffoit  pas  fans  efprit , la  fuivante  n’oublioit 
rien  pour  lui  rendre  de  bons  oBces.  S.  Evrcm. 

Matrone  d’Epkeft. 
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lailfer  conduire.  (Suivre  fa  paffion , fon  caprice, 
fon  humeur , tes  imaginations , Sec.  ) 

Suivre,  fe  dit  auffi  pour  fe  conformer  à quel- 
que chofe.  ( Suivre  la  coutume  , la  mode, 
l’ufagc  Se  fuivre  un  modèle.  ) 

* Suivre.  [ Infequi .J  S’atacher  à quelque  per- 
forine , ou  quelque  chofe  qu’on  perfonnifie. 

( Suivre  la  Mufe  ell  une  erreur  bien  lourde. 
Cotin , Ménagerie. 

Qui  vous  fuit  une  foit  vous  fuit  toute  fa  vie. 
f Suivre.  [ Opinionem  amplecii . ] Ce  mot  fe  dit 
entre  Doâeurs  Se  veut  dire  , être  de  l’avis  dt 
quelque  fameux  Doéleur  , ou  autre  perfonnage 
célébré  dans  quelque  fence.  ( On  cil  en  fiûreté  de  ces 
côtez-là  en  fuivant  un  Ûoûeur  grave.  Pafc.  t.  G. 

On  peut  fuivre  cette  opinion  en  fureté  de 
confcience.  ) 

Suivre.  Imiter.  [ Confequi , vefigiis  ingredi.  ] 

Il  fuit  les  traces  de  fon  père. 

( Qu’j  donc  fait  votre  file  en  friant  la  venu 
Que  fuivre  le  chemin  que  vout  aviez  lutu  ? 

Si  vous  l’eutliez  guidée  en  une  bonne  voie , 

Elle  vous  y fuivroit  avec  bien  plut  de  joie. 

Bourjault.  ) 

S U L. 


Pour  faire  en  peu  de  rems  des  progrès  fur  fon  eccur , 
Engage  la  fuivante  à fervir  ton  ardeur.  ) 

Sut  VER.  Voiez  Suifvtr. 

Suivi,  Suivie  , partie.  Prédicateur , Pro- 
feffeur  fort  fuiri  ; c’eli  celui  qui  atire  un  grand 
nombre  d’Auditeurs.  On  dit  a u/fi  dans  le  même 
fens  , une  pièce  dt  Théâtre  fore  fuivie. 

► Difcours  , raijonnentent , dtfjein  bitn  fuivi , pièce 
bien  Juivie.  C’eft  un  di/cours , un  rationnement , 
un  dcffcin  , une  pièce , dont  les  parties  ont 
l’ordre  Se  les  liaifons  qu’elles  doivent  avoir  l’une 
avec  l’autre. 

Suivre,  v.  a.  [ Sequi.  ] Je  fui , j’ai  fuivi , 
je  fuivis  , je  fuivrai.  Que  je  fuive.  Jt  fuivi  fe  , je 
fuivrois.  Suivant.  Aller  après.  (Les  laquais  fuirent 
leurs  maîtres. 


Ainfi  que  d’un  vaitTcau  la  conduite  ordinaire 
Pour  /vivre  le  bon  vent  combat  le  vent  contraire. 
Mon  cœur  trop  engagé  dans  ce  malheureux  jour 
De  fon  engagement  dilpute  avec  l'amour. 

£p.  d Ovide.) 

* Suivre.  Ne  pas  quiter.  S’atacher.  ( Suivre 
fon  original.  Suivre  Ion  patron.  Suivre  un  parti. 
Ablancourt.  ) 

Suivre , le  dit  des  chofes  qui  fe  produifent 
les  unes  les  autres  , qu’on  voit  d’ordinaire 
enfcmble.  ( L’envie  fuit  la  profpérité.  L’embarras 
fuit  les  grandes  dignitez.  ) 

Suivre  fa  pointe.  C’eft  continuer  dans  fon 
entreprife. 

Suivre  une  afaire.  C’eft  s’atachcr  à une  afaire 
avec  perfévérance , ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  réuffir. 

Suivre  une  afaire  , fe  dit  aufti  pour  tâcher  de 
découvrir  ce  qu’il  y a de  plus  caché  , Se  toutes 
les  circonftances  qui  peuvent  en  faire  juger. 

Suivre  la  Cour  , fuivre  le  Barreau.  C’eft  s’ata- 
cher à la  Cour , fréquenter  le  Ëarreau. 

Suivre  un  Prédicateur.  C’eft  être  aflïdu  à fes 
fermons. 

Suivre  un  homme  dans  fes  difcours  , dans  fes 
raifonncmtns.  C’eft  être  atentif  à fes  difcours , à 
fes  raifonnemens  , enforte  qu’on  n’en  perde  rien. 
Suivre  , lignifie  quelquefois  s’abandonner,  fe 


Sulfure’,  Sulfure’e  , adj.  Qui  tient 
du  foufre.  Tous  les  corps  ont  une  partie  graffe 
fulfurée  Se  inflammable , qui  ell  ce  qu’on  apelle 
le  foufre  des  Philofophes.  Ce/l  la  même  chofe  que 
fulphureux. 

Sulfureux,  Sulfureuse  ; ou  fulphureux , 
fulphureufe  , adj.  £ Sulfureus.  J II  vient  du  Latin . 
On  fe  fert  de  ce  terme  en  Chimie , c’eB-à-dire,' 
plein  de  foufre.  ( Faire  évaporer  les  parties 
fulfureufes  de  l’opium.  ) 

S u lpi  ce  ,f  m.  f Sulpiùus .]  Nom  d’hommeJ 
( Sulpice  Sévère  a fait  en  Latin  un  abrégé  de 
l’HiBoire  Sacrée  & des  premiers  fiécles  de 
l’Eglife.) 

S u l p t c i e n ,f.m.  Ecléfiaftiquc  du  Séminaire 
de  S.  Sulpice  à Paris.  Ec/éfiaftique  de  la  Com- 
munauté dite  de  S.  Sulpice  qui  a des  éfablifle- 
mens  à Paris  Se  ailleurs. 

SULTAN  ,f  m.  [ Sultanus,  Turcarum  imperator.J 
C’eft  le  grand  Seigneur.  Le  (ils  du  grand  Seigneur. 

( On  mena  le  jeune  Sultan  à la  Mofquée,  on  lui 
mit  l’épée  au  côté  , & on  le  proclama  Empereur 
dans  tout  l’Empire  Oroman.  Briot.  ] 

SULTAN  F, yiyl  [ TUrcarum  imperatrix.  ] La 
Dame  que  le  grand  Seigneur  a époufée  qu’on 
apelle  Reine  Sultane.  ( La  Reine  Sultane  eft  fort 
belle.  ) 

Sultane,  f.  f.  f Sultana  veftis  , ciclas.  J Habit 
de  femme  dont  la  mode  commença  à Paris  en 
1 688.  Se  finit  bien-tôt  après.  C’étoit  une  rob* 
abatuë  Se  traînante. 

Sultane.  ( Sultana  navis.  ] C’eft  un  vaifleau 
Turc. 

S U L T A N I N ,f.m.  [ Sultanus  nummus.]  Sorte 
de  monoie  de  Turquie. 

S U M. 

Su  M AC  ,f.  m.  [ Rus  obfoniorum.  J Ce  mot  eft 
Arabe.  C’eft  une  forte  d’arbre  femblable  au  petit 
Cormier  qui  porte  un  fruit  rouge  St  aftringent. 

Su  MERGER.  Voiez  fubmtrger. 

StlMPTlM,/  m.  [ Exfcriptum  fecundum.  ] 

Terme  de  Banquiers  SC  de  Chancellerie  Romaine. 

C’eft  une  fécondé  expédition  , d’une  lignaturc 
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do  Cour  tic  Rome,  difpenfe,  ou  d’autres  ailes 
qu’on  tire  des  Rcgillres  de  la  Chancellerie, 
quand  on  a perdu  l’original  , ou  quand  une 
autre  partie  en  veut  avoir  autant  pour  en  tirer 
des  inductions. 

SU  F. 

Supeste  , ( Soupente  ) f.f.  [Lorafitfptnjîlia.'] 
Terme  de  Bourrelier.  Ce  lont  trois  baniies  de 
cuir  confites  fit  jointes  cnfcmble  l’une  fur  l’autre, 
larges  tie  quatre  doigts  ou  environ  qui  fervent 
à fufpendre  le  carroffc.  On  dit , racommodtr  une 
fupentc.  Le  carrolfe  cft  fufpendu  par  quatre 
fu pentes.  Vote i Jouperues.  ) 

Super,  p.  «.  [ Obturare.  ] Terme  de  Marine. 

On  dit  qu'une  rote  d'eau  a fupé  , quand  il  y cft 
en  ré  quelque  choie  qui  en  bouche  l’ouverture. 

S U p t h a 1 1 o .N  , y.  f.  [ Superaeio.  ] Terme 
S Agronomie.  Diterence  qu’il  y a entre  le  mou- 
vement de  deux  planètes , dont  l’un  ell  vite , 

■ & l’autre  tardif. 

SUPERBE,  f.f.  [ Snperbia  , arrogantia .)  Ce 
met  fignitte  Orgueil.  Ce  mot  n’eft  gticre  que  dans 
la  bouche  des  Prédicateurs,  i Lucifer  ce  monftrc 
ce  fuperbe  fut  précipité  dans  les  enfers.  ) 

Superbe  , ad/.  [ Superbus  , glorioj'us.  ] Ce  mot 
lignifie  plein  d'orgueil.  Plein  oe  fierté.  Orgueil- 
leux , & fe  dit  des  choies  fit  des  pcrlonnes, 

( Alexandre  reçut  des  lettres  de  Darius  conçues 
en  termes  li  fupetbes  qu’il  s’en  ot’enfa.  f aug. 

Quin.  I.  j.  c.  i.  Elever  aux  gratins  Dieux  de 
lliperbcs  autels.  Le  Brcftdtnt  Cottjin  , H fi.  Rom.) 

Ab!  lailTer-’.es  poiter  tant  de  Jupcbei  cris; 

Que  peuvent  contre  moi  leurs  malheureux  écrits  ? 

Auteur  unanime. 

Vous  paffvre».  des  nuits  plus  claires  que  le  jour 
Au  milieu  des  teilins d'une  fuperbe  Cour. 

Abc  Régnier.  ) 

Superbe  , ad}.[  Magnifient,  fp le >.  J: dm,  illtiflris .] 
Grand  , magnifique,  y Cet  Ambafiaslcur  a tau 
une  entrée  luperbe.  Il  a des  habits  fuperbes. 

T.vnot  dans  une  nolde  & furerbe  ordonnance 
De  v(h  dot»  dans  les  air»  pourtant  la  violence. 

Abe  Regr.ier.') 

Vaugclas  , Rcmnrq.  jo.  a décidé  que  cc  mot 
fuperbe  , cft  to  jours  adjettif,  & jamais  fubftantif, 
quoi  qu’une  infinité  de  gens.  Si  particuliérement 
les  Pré  Ucateurs  oifem  la  fuperbe  pour  dire  l’or- 
outil.  Cc  n’eft  pas  qu’il  n'y  ait  plufieurs  mots 
qui  font  fubflantifx  St  adjcâifs  tout  cnfcmble  , 
comme  colère  , a lui  tire  , chagrin  , facrilége  , &c. 
mais  fuperbe  n’eft  pas  de  ce  nombre.  Meilleurs 
de  f Académie  l’aprouvent  dans  les  matières  de 
dévotion  , comme  en  cet  exemple  , L'tfprit  de 
fuperbe  précipita  Lucifer  dans  les  enfers.  On  doit 
auili  le  fowftir  dans  la  poulie. 

Superbement,  adv.  ( Superbi.  ) Avec 
ôroueil.  Fièrement.  (Une  perfonne  qui  a de 
l'honnêteté  fit  tant  foit  peu  de  monde,  ne  parle 
ni  ne  répond  fuDCtbement.  ( U veut  dire  auili 
magnifiquement.) 

Supercherie  , /•  /•  [Fraus  , dolus.) 
Tromperie.  ( 11  n’eft  pas  aifé  de  faire  une  fuper- 
cberie  dans  une  difpute.  Ablanc.  Luc. 
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grofteur.  Elle  arrive  dans  les  femmes  , mais 
plus  fouvent  à quelques  bêtes  , comme  aux 


Même  d fondent  qu'ois  peut  en  certain  eu 
Faire  un  feintent  plein  de  (upctchetic. 

La  fontaine.) 


Su  pere’ro  G ati on  , Votez Surérogation. 

SUPERFETATION  , f.f.  \ Suptrftta, io.)Termc 
de  Médecine.  'Nouvelle  génération  , qui  arrive 
lorfouc  la  metc  de  quelque  animal  conçoit  en 
divers  f-ms  , fie  porte  divers  fétus  d’megalc 


truies  , aux  lièvres  , 6ec. 

Superficie,/./.  [ Superficies.  ] Surface. 

C’cft  une  étendue  qui  a une  longueur  Si  une 
largeur,  mais  qui  n’a  point  de  profondeur.  C’cft 
le  dcfliis  & comme  la  face  des  chofes  qui  fe 
voit  extérieurement.  On  dit.  ( La  fuperficie 
de  la  terre.  La  fuperficie  des  eaux.  Superficie 
plane,  courbe,  convexe  , concave  , &c. ) 

* Superficie.  [ Levis  eognitio  , feientia.  J Tein- 
ture légère  , connoiffance  légère  de  quelque  art, 
ou  de  quelque  fciencc.  ( Si  on  fe  donnoit  la 
peine  de  voir  de  près  ceux  qu’on  cftime  fa  vans, 
on  dccouvriroit  bien  que  la  plupart  ne  font  que 
des  doéles  ignorans  & qu'ils  ne  favent  que  la 
fuperficie  des  chofcs , fie  encore  fort  mal  le  plus 
fouvent.  ) 

Supefia* , fe  dit  en  terme  de  Droit , de  tout 
ce  qui  cil  bâti  ou  planté  fur  un  fonds.  La  fuperficie 
cède  au  fonds.  C’eft-à-dirc,  qu’elle  apartient  au 
propriétaire  du  fonds. 

Su l'ERiicm,  Superficielle,  adji 
[ Suptfici.trius.  j Qui  clt  la  fuperficie.  ( Partie 
ltiperficiclic.  ) 

* Superficiel  , fupcrficielle.  [ Levittr  admodum 
eruditus.  ] Qui  n’eft  pas  profond.  ( La  plupart 
des  gens  fe  contentent  des  coimoiftanccs  fuper- 
ficieiles.  ) 

Superficiellement,  adv.  [ Levieer , Jlriclim.  ] 

D’une  manière  liipcrficifclle.  Légèrement.  D’une 
manière  qui  n'eft  pas  profonde.  (Toucher  une 
choie  fujserficieilement. 

* On  fe  donne  à tous  fupcrficiellemtnt  filon  leur 
prix.  Le  Che\  a lier  de  Merè.  II  parle  de  tout,  mais 
il  en  parie  fort  fuperficiellemcnt.  ) 

S u p f r ri  n , ad}.  [ Tenuifiimus  , perexi/is. 

Cc  mot  fe  oit  entre  Tireurs  d'or  , Sri  n’eft  ufitè 
qu’au  mafculm  , fie  veut  dire  tris-fin.  ( Trait 
fuperfin.  I!  fe  dit  en  badinant  au  figuré.  Cela 
etl  fuperfin.  ) 

Superfin  , fe  dit  attfli  dans  le  commerce  fit  les 
Manufailnres , pour  exprimer  la  fincllc  d’une 
étofe.  (Drap  fuperfin.  Camelot  fuperfin.  Papier 
fuperfin  ) 

Superflu,  f.  m.  [Sttpefiuum  , redundans , 
inutile.  ) Cc  qu'on  a de  trop.  Ce  qu’on  a de 
relie  fit  d’inutile.  (Les  Ecléfiaftiqucs  qu't  font 
fages  St  vraiment  honnêtes  gens,  donnent  leur 
fuperilu  aux  pauvres.  Donner  l’aumone  de  foa 
fuperflu.  ) 

Superflu  , Superfué , adj.  [Supervacantus  , 
fuperjluens . ) Qui  cil  de  refte.  Inutile.  Qui  ne 
fert  de  rien  pour  la  néceftité.  ( La  p'ùpart  des 
hommes  ne  s’ellimcnt  riches  que  par  quantité 
de  chofes  fupcrflucs  qu’ils  poffédent , mais  la 
plupart  des  hommes  ne  font  pas  fort  fages  aulu. 

Vous  pouviet  m’êparencr  des  recels  J fpperflus, 

El  vous  în'eurtiei  lailté  ce  que  j'ai  mois  le  plus- 

Epit.  <1  Ovide.) 

Superflu  it  f fi  f [Rtdundanùa  , fuPtr- 
fiuitas.~\  Trop  grande  abondance.  (U  Y* 
grande  fupetfluité  de  toutes  choies  chez  les 

Partifans.)  , . . 

S u P e’  RI  F u R , /.  m.  [S  upi  rior.\  Uhel  De 
premier,  fit  celui  qui  a l’autorité  fit  la  direction. 
( Le  Supérieur  des  Pères  de  la  Million.  Ls 
Supérieur  de  telle  maifon  de  l’Oratoire  , Stc. 


fit! 


Il  faut  à fes  Supérieur» 

Vouer  tomes  foncs  i\  iiOTir.ci'TS'. 

Les  aimer,  c'efV  une  arnte  aiaue-l 
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Supérieur  y qui  eft  audeffus  d’un  autre  en  rang , 
en  dignité , en  mérite , en  forces.  ( L’ennemi 
eft  fort  fupérieur  en  Cavalerie.  On  dit  aufli 
abfolument  , l’ennemi  tf  fore  fupérieur . Notre 
canon  était  fupérieur. 

Cours  fupcricurts.  On  apelle  ainfi  les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  refiort , & qu’on  apelle 
autrement , Cours  fouverainet.  On  apelle  audi , 
Confeils  fupérlcurs  , des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  rciTort.  (LcConfeil  fupérieur  d’Alface.  ] 
Supe’rieure.  [ Superior .]  C’eft  la  Religicufc 
qui  a foin  de  la  direction  du  Couvent.  C’eft 
celle  qui  gouverne  en  qualité  de  Chef,  & qu’on 
apelle  Madame  la  fupériture , ou  la  Mère  fupé- 
rieure.  ( Madame  la  Supérieure  prend  les  voix  des 
Mères  diferétes.  Patru,  Plaid.  16.) 

Supérieur,  fupérieurt , ad/.  [Pr.tpofitus , preefts , 
fuperior.  [ Qui  eft  le  prémier.  Qui  eft  audeffus 
des  autres.  ( Le  Pérc  Supérieur.  La  Mère 
Supérieure.  J 

Supérieur , fupérieurt  , [Superior,  prit  cteeeris 
pollens , emintns.  ] Qui  eft  plus  élevé.  Qui  eft 
plus  abl'olu  & qui  a droit  de  commander  à tout 
ce  qui  lui  eft  inférieur.  ( Ordre  fupérieur.  Dignité 
fupéricurc.  Degré  fupérieur.  ) On  dit , la  partit 
fupériture  dt  l'ame  , qui  comprend  la  raifon , 8 i 
on  l’opofe  à la  partie  inférieure,  qui  eft  l’apetit 
fcnfitif. 

Supérieur.  [ Altior , excelJîor.~\  Se  dit  aufli  d’une 
élévation  locale.  (Saturne,  Jupiter  &c  Mars 
font  des  Planètes  fupérieures , parce  qu’elles 
font  audeffus  du  Soleil.  ) 

Sur  e’ rieur  K ment,  etdv.  [ Pnxfantiùs  , 
fublimiùs.  ] D’une  manière  fupérieure , avec 
avantage.  ( Flcchier  8t  Marfolicr  ont  fait  la  vie 
du  Cardinal  Ximenés  , mais  l’un  fupérieurcmcnt 
à l’autre.  ) 

Sure’  riorite’  , f f [ Prapofiti  munus.  ] 
Avantage  qu'on  a par  deffus  les  autres  , qui  eft 
de  commander,  de  diriger  6 C de  gouverner,  f II 
n’a  fait  dans  la  maifon  aucun  aüe  de  fupériorité. 
Supériorité  de  raifon.  S.  Evrem.  ) 

Supériorité , fc  dit , en  terme  de  Guerre , de 
l’avantage  du  nombre  fur  l’ennemi.  ( La  fupé- 
riorité de  l’ennemi  ne  nous  a pas  empoché  de 
l’ataquer.  Nous  avions  la  fupériorité,  &cc.) 

SuPERi-ATtr,  f.  m.  ( Superlativus. } Terme  de 
Grammaire.  C’eft  un  nom  adjctlif  qui  augmente 
la  fignification  d’un  mot  autant  qu’elle  peut  être 
augmentée , en  prenant  devant  foi  la  particule 
tris  ou  fort,  ou  en  prenant  la  particule  plus 
immédiatement  devant  foi , précédée  de  l'article 
le  ou  la.  ( Il  eft  frèj-favant.  Elle  eft  fort  belle. 
C’eft  le  plus  galant  homme  de  la  Cour.  C’eft 
la  plus  belle  femme  du  monde.  Nom  fuperlatif.) 

SuPERLATIVEM- NT  , adv.  [ Supereminenttr.  ] 
Dans  le  degré  fuperlatif.  ( Loïier  quelcun  l’uper- 
lativement.  ) 

qfi'  Ce  terme  eft  très-mauvais.  Le  Père 
Eouhours  a dit  dans  fon  Entretien  fur  la  Langue 
Franqoife,  que  notre  Langue  n’aime  point  les 
exagérations  , parce  quelles  altèrent  la  vérité. 
Ménage,  tome  2.  de  fes  Obftrv.  &c.  chap  36. 
tient  au  contraire  que  les  Juptrlatifs  font  fort 
en  ufage  parmi  nous , & que  meme  l’on  joint 
la  particule  tris  aux  mots  qui  font  purement 
pofitifs , cette  particule  tenant  lieu  àtfuperlaeif 
ün  peut  voir  le  refte  de  la  differtation  de  cet 
Auteur  fur  les  fupcrlatifs. 

SuPERNUMERAlKE  , ad),  OU  SURNUMERAIRE. 

[ Quod  ejl  extra , Jitprà  , ultra  numerum.  Ce  mot 
eft  Latin,  & veut  dire,  qui  cil  au-delà  du 
Tome  III 
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nombre  , qui  excède  le  nombre.  Qui  ejl  dt  plus  qu'il 
ne  faut.  ( S’il  fc  trouve  des  files  fupernumeraircs, 
on  en  forme  des  rangs  à la  quciie  de  la  divifion. 
Martinet , Exercice  pour  l'Infanterie  , pag.  63.  ) 
On  dit  toujours  furnumtrairt. 

Superpatient,  Supbrpatienti,’ 
adj.  Terme  de  Géométrie  & X Arithmétique  , qui 
fc  dit  pour  expliquer  la  propolition  de  deux 
lignes  ou  de  deux  nombres  , dont  le  fécond 
contient  une  ou  plufieurs  fois  le  prémier , Ce 
outre  cela  quelques-unes  de  fes  parties  ali- 
quotes.  Ainfi  5.  & 17.  font  en  proportion 
triple  fuperpatientc  deux  cinquièmes  ; car  17. 
contient  trois  fois  5.  & deux  de  fes  cinquièmes 
parties. 

Superposition,  f.  f.  Ce  mot  eft  tiré  dit 
Latin.  II  fignifie  proprement , une  chofe  mife  fur 
une  autre  chofe  ajoutée  à une  autre  chofe.  Dans  les 
régies  monaftiques,  oii  ce  terme  eft  emploïé, 
il  fignifie , une  pénitence  ajoutée  à une  autre  péni- 
tence. Dans  la  régie  de  Saint  Colomban , il  y 
avoir  outre  les  coups  de  foiiet,  une  autre  péni- 
tence , qu’on  nommoit  fuptrpofition ; c’ctoit  être 
ccndannc  ou  à des  jeûnes  extraordinaires,  ou 
à la  récitation  d’un  certain  nombre  de  Pfcaumcs, 
ou  au  fitcncc. 

Superpurgation  , f.  f.  Purgation  exceflîve. 

Superseder,  v.  n.  [ Dijferre.]  Terme  da 
Palais.  Surfoir.  ( Les  Lettres  d’Etat  font  fuper» 
feder  à toutes  pourfuites.  ) 

Superstitieux,  / m.  [Homo  fuptrflitione 
imbutus. } Qui  eft  ataché  à la  fuperftition , 6c 
qui  par  des  manières  contraires  au  culte  de  Dieu, 
choque  fon  Créateur  6f  la  vraie  Religion.  (U  y 
a des  Conciles  qui  ont  condanné  les  fuperfti- 
tieux  à jeûner  un  mois  en  prifon.  Thiers , dt  U 
Supcrjlition  , chap.  4. 

Superftitieux  , Superfitieufe  , adj.  [ Superfli - 
tient  captus.  ] Il  vient  du  Latin  fuperflitiofus. 
Qui  a de  la  fuperftition.  Prononcez  fuperfi- 
tieux.  (Efprit  fupcrftiticux.  Peuple  fuperilitieux. 
Culte  fuperftitieux.  Les  pratiques  fuperftitieufes 
font  défendiies  par  la  Loi  de  Dieu.  S’atacher  à 
des  obfervations  vaines  & fuperftitieufes.  Thiers, 

*S  Superfilions , chap.  4.  ) 

'Superstitieusement,  adv.  [ Super fidosi .] 
Avec  fuperftition.  Prononcer  fuperfitieufement, 

( Agir  fupcrftitieufcment.  ) 

Superstition,  f.  f.  [ Superfitio , vana 
rt/igio. ] Prononcez  fuper fieion.  Culte  vain  & 
ridicule.  Curieufe&  vaine  obfervation  pratiquée 
par  les  Anciens  & defenduë  par  l’Eglife.  Par 
exemple  : les  augures  & autres  thofes  dt  cette 
nature.  ( Abolir  la  fuperftition.  Ablancourt , Tac. 
Peuples  adonnez  à la  fuperftition.  C’eft  une 
fuperftition  condannable.  Superftition  vaine , 
fotc,  ridicule,  horrible , éfroiable.  Toutes  les 
ftipcrftitions  font  fondées  fur  un  patte  tacite  ou 
exprès  avec  le  Diable.  Thiers,  des  Superfi.  c.ç). 
Les  fupgrftitions  font  des  cas  refervez  aux 
Evêques.  Abjurer  la  fuperftition.  Thiers.) 

Siiptrflition , fe  dit  aufft  du  vain  préfage  qu’on 
tire  de  certains  accidents  purement  fortuits.  (.II 
y a de  la  fuperftition  à croire  qu’une  l'aliere 
renverfée,  que  le  nombre  de  1 3 à table  pronof- 
tique  quelque  malheur,  quelque  mort.) 

Superfiûon,  fe  dit  encore  de  tout  excès 
d’exattitude , de  foin  en  quelque  matière  que  ce 
foit.  ( Il  eft  jaloux  de  fa  parole  jufqu’à  la 
fuperftition.  ) 

Suphetes,  f.  m.  pl.  de  l’Hébreu  fopherim . 
} Ce  mot  fignifie.  Juges.  L'Ecriture  donne  ce 
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nom  aux  Juges  ou  Magiftrafs  populaires  qui 
gouvcrnoicnt  ic  Peuple  de  Dieu.  Tite-JLive  & 
Denys  <iilent  ou’on  donnoit  Je  même  nom  aux 
Juges  des  Carthaginois. 

S U P 1 H , [ Supinum.  ] Terme  de  Grammaire 
Lattre.  C’eft  line  partie  de  la  conjugaifon  du 
verbe  qui  fert  â en  former  pluiieurs  autres. 

SupiHdtim,  adj.  [ Suptnaror.  J Terme 
b’ Anatomie.  Mufclos  du  raton  qui  font  que  la 
paume  de  la  main  regarde  en  haut.  L’un  cft 
long . & l’autre  court. 

S V PIA  NT  A TI  U B , (S  U P P l ANT  AT  T V R , ) 

/ rr‘  [St.pplaoiator Jraudulcntus.]  Qui  iupiantc. 
(Jarob  fut  le  A.p'antateur  d’Efaii.  ) 

SlTUNTtR,  (SlTPLANTER  , V.  a.  [ Düio  , 
malo  , per  f auJcm  de/ieere . ] Mot  qui  vient  du 
\.i\\n  fupplantjrt.  C’ell  donner  lecroc  en  |ambe  à 
uncp.'rioiinc , & la  terrafier.  (Suplanter  qucScun. 

* f dt  la  qu’il»  t'entendent  vanter , 

lïi  Je  tare  6c  i ami  te  voueront  fupianter.) 

C tj!  trop  de  nous  /replanter  , & Je  nous  fuplan'.er 
avec  nos  propres  habits.  Mu!.  Prêt. 

S u Pii  ment,  (Supplément,)  f.  m. 

[ Complemeneum  ] Mot  qu’on  a pris  du  Latin 
fupp.ementum.  Tout  ce  qu’on  ajoute  pour  achever 
6i  finir  un  ouvrage  auquel  il  manque  ctuclque 
choie.  (Faire  un  fuplement.  Suivre  l’ancien 
fuplément.  On  pourrqit  fc  pafTer  de  ce  fitplé- 
ment.  Ce  Fuplémcnt  fe  trouve  dans  l'Edition  de 
N. . . 5c  contient  beaucoup  de  choies  confidé- 
râbles.  Les  fup’émcns  de  Frcnshcmius  fur  Quitte 
Curee  font  eftimez.)  On  dit , en  terme  de  Palais, 
Juplèrr.enl  de  légitime  , &c. 

Suptemem.  [ SupUmentum.)  Taxe  qu’on  fait 
fur  les  Oficcs  ou  Domaines  , lorfqu’on  prétend 
qa  ils  n ont  pas  été  vendus  leur  jufte  valeur. 

Sunt’tR,  ( Supplé  er  , ) v.  a.  fec  n. 

[ Supplert , ad  mplere.  j Fournir  ce  qui  manque. 
Ajouter  ce  qui  manque  à quelque  choie.  ( 1 
faut  fuplécr  ce  qui  manque.  Sup'téer  au  refie.) 

(in  dit , fuplcer  au  défaut , Jupiter  au  bejbin  , 
K ft'pléir  un  mot  qui  menque,  ou  une  lettre. 

Supliant,  ( $ u rrit  ant  ,)  f.  m.  [Supplex, 
fuppliear.s.  } Terme  de  Palais.  Celui  qui  prie. 
( Le  fnpliam  délire  que.  Paint , Plaid.  2.  ) % 
SuPLÏANTE  , ( Si* PPL  1ANTI,)  /.  f [Supplex/] 
Terme  de  Palais.  Celte  qui  prie.  ( Elle  ci\  là  en 
qualité  de  fupliante.) 

Supltanr,  fupliantt,  adj.  [ Supplie  a ns  1 Qui  prie. 
Quifupüe.  (Je  luis  fupliant.  EUceft  fupliante. 

Ses  ennemis  < ffcr.fci  de  fa  g'oire , 

Vantas  ceni  fais,  5c  cem  fois  fufrliant. 

En  leur  foreur  de  nnttveau  s'o'ibVi.'.ns , 

Ont  Ole  dans  fes  bias  itiitct  fa  viitoicc. 

Racine.) 


SvrucATiûK,  (SemicMios,  /.  f. 
[Ptiba  fitppiieia.']  Prière.  (Il  lui  a fait  mille 
trè'-humblcs  fuplications.  )’ 

Suplice,  (Supplice,^  f.  m.  [SuppÜeium  , 
tormentum  , crKcijfuî.^  ( bâtiment  que  Va  îuft.ce 
fait  foufrir  à une  perfonne  criminelle  par  la 
main  de  l’exécuteur,  (la  sue  Ai  on  cft  un  fuplice 
plus  cruel  que  la  mort.  Un  fuplice  inhumain. 

Un  fup'ice  qui  fait  horreur,  Ablanc.  ) 

Suplice , /.  m.  ( Ultimum  fuppticium.]  Mort. 
Lieu  de  la  mort.  (Mener  au  fuplice.  Allant. 
Rtt.  Traîner  au  fuplice.  Allant.  Tac.) 

Suplice.  [Cruciatus,  cruciamcntum.]  Cruauté 
fer  inhumanité  qu'on  fait  imuftement  fouftir  à 
une  perfonne.  Scroit-il  poflible  que  nous  vo«- 
lufiions  nier  montrer  à la  Gicce  IhoîTcur  de 
nos  fupVices.  Vaug.  Quint.  tiv.  3.  ckap.  i5.) 
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* Suplice.  [Parut , angores.  ] Peine.  Châtiment . 

( Hélas  ! pour  mon  fuplice  , il  cft  vrai  qu'en  mon  aine 

Je  n'ai  pim  d’e.'péranee  , 6c  j’ai  beaucoup  de  /lame.  ) 

$3  Suplice.  Douleur.  Aûiûion.  Corneille  dit 
dans  le  Ctd  : 

Pour  foufrir  la  vertu  Ct  long-tcms  au  fuplice,  (ce. 

L’Académie  a cenfuré  ce  vers.  Cette  expreflionj 
( dit-elle, ) n ell  pas  achevée;  on  ne  dit  point, 
foufrir  quele un  au  fuplice  , mais  bien  , foufrir  que 
qucleun  fine  au  fuplice  ; outre  qu  être  au  fuplice 
laille  une  fiieheufe  image  en  l’efprit. 

Su p 11  cier  ,(  Supplicier,)  v.  <r.  [Ultimo 

Jupplicio  maclare , mulclart.  ] Faire  foufrir  le 
fuplice  de  la  mort  à un  criminel.  ( On  a 
fiiphcié  aujourd’hui  trois  voleurs.)  Il  cft  du  flilc 
familier. 

Situer  , (Suppiifr,)  v.  a.  [ Supplie  are  , 
fuppheebus  verbis  orarc.  ] Ce  mot  fignifie , prier, 
mais  il  cft  plus  refpeélueux  que  prier,  & il  fe 
dit  en  parlant  des  perfonnes  fort  élevées  au- 
deflus  de  nous.  (Suplier  le  Roi,  l’Empereur, 
la  Reine,  1 Impératrice.  Suplier  une  perfonne 
de  qualité.  Paug.  Pentarq.) 

Suplier.  [ Orarc. ] Ce  mot  ne  fe  dit  point  de  Dieu 
directement.  En  cfet,  on  ne  dira  jamais,  il  faut 
ft plier  Dieu  , Je  vais  fupticr  Dieu  , mais  Je  vais 
P',<r  D‘<u.  Cependant  indireélement , 6c  eu 
s’adreflant  à Dieu  , on  dira  très-bien  , je  vous 
Jtiplie  , mon  Dieu  , de  me  faire  miféricorde. 

Se  PL1Q.U  E , ( S U P P L I Q.U  E , ) /:  /.  ( Supplex 
deprecati o.  ] Ce  mot  vient  de  l’Iialien  luptica. 

1 erme  d Ecole  Ou  de  Faculté  Téolngiqut.  C’cft  une 
prière  que  fait  un  Bachelier  à chaque  DoQeor, 
pour  être  reçu  dans  Quelque  maifon  de  là 
Faculté.  ( Jeune  Bachelier  qui  fait  fa  fuplique. 

Sttplique.  f Pojlnlatio  ] Ce  mot  entre  Religieux, 
fignifie  , une  requête  pour  préjenter  au  Pape.  ( Les 
Religieux  dreflent  leur  fuplique.  ) 

Suphqut.  [ Supplex  pttitio.  j Ce  mot  fe  dit  en  , 

terme  de  Droit  Canon.  C’eft  une  prière  qu’on 
fait  au  Pape , par  laquelle  on  lui  demande  qu’il 
lui  plaife  de  vouloir  acordcr  un  Bénéfice  vacant 
de  droit  ou  de  fait , ou  de  tous  les  deux 
cnfcmble.  (Il  faut  dans  la  fuplique  que  l’on  fait 
à Sa  Sainteté,  expliquer  la  qualité  du  Bénéfice, 
s’il  cft  Cure  ou  Prieuré.) 

SuroRT,  (Support,)  /.  m.[Fulcrumi 
fuUimentum  , columen. ~\  Apui.  (Une  colonne  eft  • 

le  fuport  d’une  voûte  ) l.cs  Taillandiers  apellent 
Juport . un  bâton  qui  fert  à foùtcnir  les  branches 
’des  pincettes  &c  des  pèles  à feu  , lorfqu’ils  les 
po'HÏent , les  éclatrciilcnt  &t  les  bruniffent. 

* Avoif  du  fuport.  ( Valtrt  gracia  & amicis.) 

( C’eft  le  fuport  de  fa  famille.  Trouver  du  fuport 
parmi  les  honnêtes  gens.) 

Suports  , fupots , f.  m.  [Seutarius  ttlamon.~\ 

Terme  de  Dlajbn.  Vlufieurs  difent , fupos  ; mais 
régulièrement  parlant  , il  faut  dire , Jupons. 

Ce  font  des  figures  peintes  à côté  de  Vécu , 

Ôt  qui  femblent  le  fuporter,  comme  (ont  de 
certains  animaux  à quatre  ptea , des  otfeaux 
ou  autres  qu’on  rcpicfente  aux  deux  côiei  de 
Vécu  pour  V élever  d’une  manière  fiére  &t  hardie. 

( U a pour  fupOTts  deux  lions  d’or.  Col.  ch.  42. 
Nous  trouvons  trois  fortes  de  tenans  ou  de 
fuports  des  armoiries.  Ménétrier  , A't  de  Blafon  , 
chap.  c).  Les  armes  d'Edouard  font  trots  léopards 
&c  trois  fleurs  de  lis  , aiant  pour  fuports  un 
chien  &l  un  ferpent  , Alaucroix  , Sch'if.  <f  Angl. 
liv.  2.  pag.  104-  ) 
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S uportable,  (Supportable,)  adj. 

JTolerabilis  , tolcrandus  , f rendus.  ] Qu’on  pcqf 
uportcr.  Qu’on  peut  foufrir.  f Cela  n’eft  pas 
fuportable.  Son  humeur  n’eft  pas  fuportable.  La 
chofe  eft  dans  un  état  fuportable.  Je  trouve  cela 
allez  fuportable.  ) On  dit  aufti , fuportablement. 

Su  porte’,  (Supporte'.)  [/•7.7mm.]  Terme 
de  Blafon.  Se  dit  des  plus  hauts  quartiers  d’un 
écu  divifé  en  plufieurs  quartiers  qui  fcmblcnt 
être  fuportez  Si  foûtenus  par  ceux  d’en  bas.  On 
dit  aufti,  chef  fuportê. 

S uportcr , v.  a.  [ Ferre , paei , tolerart.  ] Soufrir. 
Endurer.  ( C’eft  l’éfet  d’une  fagerte  fort  rare  de 
fuporter  les  fautes  de  plufieurs  perfonnes.  Le 
Préfidene  Coufrn  , Hijloire  Romaine.  J 

S uportcr.  [ Fulcire , perferre.  ] Soutenir,  porter 
un  fardeau.  ( Deux  rangs  de  colonnes  fuportent 
la  voûte  de  ce  veftibule.  ) 

Suporeer.  [ F avéré  , tutti.  ] Donner  apui  , 
fccotirs,  proteifion.  (Tous  les  Provençaux  fc 
fuportent  les  uns  les  autres,  quand  ils  font  hors 
de  leur  p3is.  ) 

S u posé’  Q.ue,  (Suppose’  q.ue,)  [Poftto 
quàd  , hoc  fuppofito.  I Pour  dire , pofi  le  cas  que. 

( Supofé  que  l’àcufation  foit  mal  fondée , on  a 
grand  tort  de  faire  tant  de  bruit  de  part  Si 
d’autre.) 

S upos e r , ( Supposer , ) v.  a.  [ Suppontre  , 
fubjicere.  ] Pofer  pour  fondement.  Prcfupofer. 
Supofer  fuivi  d’un  que  , veut  le  fubjonftif. 
( Supofons  que  perfonne  ne  faqhe  cela.  Il 
l'upofc  qu’on  a pris  cette  vérité  de  la  nature. 
Pafc.  /et.  34  Ï . 

Supofer . \Subjlitucrtyfubdcre.  ] Faire  une  fupo- 
fttion.  Mettre  une  chofe  faufl’e  au  lieu  d'une 
vraie,  & l’atribuerà  celui  à qui  elle  n’apartient 
pas.  (Une  femme  qui  a fupofé  un  enfant,  doit 
perdre  fon  doiiaire.  Par  la  Loi  de  Romulus , un 
mari  pouvoir  tuer  une  femme  qui  lui  avoir  fupofé 
un  enfant.  Le  Maître  , Plaid.  J ').  Sttpofer  un 
teftament.  Ablanc.  Supofer  un  crime.  Gregorius 
à Valcntia  fupofa  un  partage  de  Saint  Auguftin 
dans  la  Congrégation  de  Auxiliis.  ) 

Se  fupofer , v.  r.  [ Sibi  fubdtre.  ] Se  fa:re  une 
fupofition  à foi-même.  (Qui  croira  que  la  veuve 
d’un  fi  grand  perfonnage  ait  olé  fe  fupolcr  un 
fils.  Patru  , 2.  Plaid.) 

SurosmoN,  ( Supposition  ,)/•/[  Suppoftio , 
fubjeelio.  ] Prononcez , fupofition.  Elle  contïfte  à 
mettre  l’un  pour  l’autre , à mettre  utic  chofe  faufl'c 
en  la  place  d’une  vraie.  ( On  veut  déshonorer 
par  une  indigne  fupofttion  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  augufte  dans  le  Roiaume.  Patru  Plaid.  2. 
On  l’aeufa  de  fupofition  de  teftament.  Talement, 
Plue.  tom.  iS.  Découvrir  une  fupofition.  Se 
plaindre  d’une  fupofition.) 

Supofttion.  [ Fallax  citatio.  ] Fauffe  allégation 
& aeufation. 

Supofttion.  [ Suppofttio.  ] Terme  de  Mufique. 
Acte  qui  fc  fait  8e  conlifte  en  deux  notes  de 
même  valeur,  chantées  de  fuite  par  degrez 
conjoints,  dont  l’une  étant  diffdnance,  fupofé 
que  l’autre  eft  confonance.  Votez  Mi  vers,  Traité 
dt  Mu  f que. 

SuPOSITOtRE,  (SuPPOStTOlRE,)/im. 
ISuppofitorium,  balanus.']  Terme  d’ Apoti  taire. 
Médicament  externe  qui  eft  deftiné  pour  le 
fondement,  qui  eft  lolide,  arondi , fait  en 
piramidc , de  la  grofleur  8c  de  la  longueur  du 
petit  doigt , 8c  qui  eft  compofé  de  chofes  propres 
a làcncr  le  ventre.  (Donner  un  fupolitoirc  à un 
malade.  ) 

Tome  III, 
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SupÔT,  SurosT,  f.  m.  [Affecta , feclator  , 
confcius.  ] L’un  8c  l’autre  s’écrit , mais  on  pro- 
nonce fupôt , fans  faire  fentir  la  dernière  f.  Le 
mot  de  fupôt  fe  difant  des  perfonnes , n’eft 
ordinairement  en  ufage  que  dans  le  burlefque , 
le  comique , le  fatirique  8c  le  ftile  le  plus 
familier,  8c  il  fignific,  celui  qui  apuic , qui  favortfe 
pour  quelque  liaifon  d'intérêt , ou  pour  d'autres 
vies,  quelque  perfonne  , quelque  parti  ou  quelque 
corps  ; celui  qui  étant  d’un  certain  corps , en  apuie 
les  intérêts  avec  chaleur. 

( Ici  tous  les  ltJillifs , Procureurs  & Prévôts , 

Suivis  de  leurs  petits  fupûts , 

Chargez  de  pains  & de  bouteilles , 

Font  de»  harangues  nompateillet. 

Sar.  Poef.  à Mad.  la  Princejfc  Je  CanJê,  Douairière; 

Sans  loix  & (ans  police. 

Sans  craindre  archers,  prévôts,  ni  Jupon  de  Juflice. 

Defpriaux.  Sat.  S. 

C’cft-à-dire,  fans  apréhender  aucun  homme 
de  Juftice , aucun  de  ceux  qui  font  du  corps  de 
ces  gens  de  Juftice. 

Supôt  de  Satan.  [Seclator  Satan te.  ] Mots  fati- 
rjqucs  , pour  dire,  fcélérat , méchant. 

SupRAtAPSAiiu,  adj.  [ Supralapfarius.  ) 
Terme  de  Téologie.  Téologicns  qui  enfeignent 
que  Dieu,  fans  avoir  égard  aux  bonnes  8c  aux 
mauvaifes  œuvres  des  hommes,  a réfolu  par 
un  décret  éternel  de  fauver  les  uns , 8c  danner 
les  autres.  Voie  1 Bayle  dans  fon  Dicl.. 

$ u p r e’m  a t 1 e , f f [ Suprematia.  ] Terme 
dont  on  fe  fert  en  parlant  des  afaires  d’Angle- 
terre. C’eft  le  droit  que  le  Roi  y a pour  la 
direâion  des  afaires  Eclcfiaftiqucs. 

Suprême,  adj.  [ Summus  , fupremus  , ] Le 
plus  haut.  Le  plus  éminent.  ( Ôn  lui  a rendu 
des  honneurs  fupremes.  Etre  élevé  à la  fupreme 
puifiance  , au  fuprême  degré. 

Un  Païen  converti  qui  croit  un  Dieu  fuprême  l 

Peut-il  être  Chrétien , qu'il  n'afpire  au  batéme. 

Dcfprcjux.  ) 

Suprfssion  , (Suppression,  )//  [ Suppreffîo.] 
Ordre  de  ne  pas  faire  voir , de  ne  pas  vendre 
ni  publier.  Déclaration  du  Roi  portant  caftation 
d’ofice,  d'oficicr,  8cc.  (La  fupreftion  de  fon 
livre  lui  a abatu  le  courage.  Refoudre  la  fupreftion 
des  oficcs  inutiles.  Ordonnner  la  fupreftion  d’un 
ofice  ou  charge.  La  fupreftion  tombe  toujours 
fur  le  dernier  ofice  d’une  compagnie.  Votez 
Lof.  Traité  des  Ojices  , chaq.  11.) 

Suprefjion  d'urine.  [ Urinccfupprejfto , obflruélio.  ] 
Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le  conduit  de  l’urine, 
&C  qui  empêche  que  l’urine  ne  coule.  C’eft  une 
rétention  d’urine.  ( Il  eft  mort  d’une  fupreftion 
d’urine.  Suprcftion  de  mois.  ) 

Suprefjion,  fignifie  en  général,  en  terme  de 
Médecine , défaut  d’évacuation  de  quelque  humeur 
excrémentitiellequidcvroit  fortir  Si  être  chaflèc 
hors  du  corps. 

SuperJJion  de  mcnjlriies.  Terme  qui  fe  dit  des 
ordinaires  des  femmes , qui  ne  coulent  pas  , ou 
qui  ceflent  de  couler. 

S U P R I M E R , ( S U P P R I M E R , ) V.  a.  ( Abf- 
condere , condere.]  Ne  pas  faire  voir.  Ne  pas 
montrer.  Ne  pas  mettre  en  vente  , ni  donner 
au  public.  (Suprimcr  une  lettre.  Vaug.  Quint, 
liv.  3.  Suprimer  Pimprellion  d’un  livre.  ) 

Suprimcr.  ( Supprimtre , abotere.]  Cafter.  Abolir. 
(Suprimer  des  oficcs  de  Juftice.  Suprimer  des 
oficcs.  ) 
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* Il  y a da  Auteurs  qui  tr.  faifant  imprimer , 
fuprimtnt  fouvtnt  le  peu  dt  réputation  qu  ils  ont 
nquis. 

SUPURATIE,  Su  PU  R ATI  VE  , ( Sui’I  URATIF  , ) 

ad/.  Il  vient  c'u  Latin.  [ U ngutntum J'upurativum.  j 
Terme  de  Médecin  , fie  qui  lignifie,  qui  fait fupurer, 
qui  fuit  ven  t à fupurjticn.  ( R e me  Je  iupuratif.  ) 
Su  PUR  A T ION,  (SürPURATlON,)  / f. 

[ Suppu'utio.  ] Terme  qui  fc  dit  entre  Médecins 
&c  Chirurgiens,  en  parlant  d’abccs  & de  plaies, 
lorfque  le  pus  en  fort , ou  eft  prêt  à fortir. 
A h. 'es  qui  vient  à fupuration  ; c’eft-à-dirc  , qui  eft 
prêt  à fupurer.  ) 

Supurer,  (SurruRiR,)  v.  a.  [ Supurarc , 
pus  tmittert.  ] Ce  mot  fe  dit  des  abcès , des 
plaies  & autres  pareils  maux.  C’eft  jetterdu  pus, 
de  la  matière.  { Abcès  qui  commence  à fupurer.  ) 
Suputatiom  , (Supputation,)  f.  f. 
Il  vient  du  Latin.  [ Supputatio , computatio.  ] 
Prononcez  fteputacion.  C’eft-à-dire  , compte. 
(Faire  une  fttputation.  La  fuputation  eft  exalte, 
elle  eft  bien  faite.  ) 

Sur  UT  ER,  (SupI'UTFR,  ) V.  4.  [ Supputarc , 
computare  , nu  mer  arc.  ] Compter.  ( Stipuler  une 
fournie.  En  fuputant  tous  ces  petits  articles  ,- 
il  s’ert  abufé;  c’eft  pourquoi  il  les  faut  fuputer 
tout  de  nouveau.  ) 

SUR. 

Sur  , [ Super.  ] Prépofition  qui  régit  Vacufrtif 
(Il  eft  /ur  l’autel.  Su  .ne  Cir.  II  eft  écrit  fur 
le  regître.  Sur  fa  parole  , &c.  ) 

Sur.  Cette  prépofition  étant  immédiatement 
Pr  écédée  d’une  antre,  n’eft  pas  en  ufage,  mais 
en  la  place  , on  fc  fert  de  d,jjus.  Ainfi  on  ne  dira 
pas  , il  a dt  l’e.iu  par  fur  la  tête , mais  par  d fus 
la  tête.  l’an-;.  Hcmarq. 

Sur.  Cette  prépofition  fc  met  pour  environ. 
(Sur  le  commencement  du  printein;  il  tira  vers 
J’HelIr fpont.  Ablancourt y Arr.  liv.  i.  ch.ip.  S.) 
f Ineunte  vert.  ] 

Sur.  Cette  prépcff’on  a encore  un  ufage 
élégant  fort  familier  à d’Ablancourt.  Parexempie. 

Il  avait  qttiii  te  firvicc  fur  l'aprehenfion  de  quelque 
mauvais  traitement.  Ablancourt , Arr.  liv.  l . Pour 
dire  , parce  qu'tl  ap’ihtndoie  quelque  mauvais  trai- 
tement. Sur  Je  bruit  de  fa  venue  , Il  envota  les 
femmes  & les  enfants  dans  une  l/h.  Ablan.  Arr. 
Pour  dire , aiant  eu  nouvelle  de  fa  venue , il 
en  vota , &c.  Etre  fur  J'on  départ.  Ablancourt , R et. 
liv.  J.  ehap.  i.  c’eft-d-dire  , Etre  [net  û partir. 
Défendre  Jitr  peine  de  péché  mortel , Jiir  peine  de 
la  vie. 

Sur  , fure , [ Ad  Jus  , acerhts.  ] Il  fc  dit  des 
fruits,  & lignifie,  qui  a un  pont  acide , & qui 
agace  les  dents.  (Les  fruits  verds  font  furs.  ) 

Sur,  Jure.  Voiez  Seur. 

Surabondance,/!  f.  [ Nimia  abundantia , 
redundantia.]  Une  fort  grande  abondance, 
Exccflivc  abondance.  (Une  furabondance  de 
charité.  Où  il  y a une  furabondance  de  péché. 

Dieu  a répandu  une  furabondance  de  grâces. 

Saint  Paul , Epit.  aux  Romains,  chap.  J.) 

Surabondant  , Surabondante,  ad/. 

[ Superabundans , redundans.  ] Fort  abondant. 
Exceflif.  Superflu.  Inutile.  (Cclacfl  furabondant.) 

SuRABONDAMM  B NT,  udv.  [ Abundè , fupcret- 
bunJanter.)  Pleinement.  Entièrement.  ( Il  y a 
du  vin  furahondnmment.  ) 

Surabonder  , v.  n.  ( Réélu n dure  , Jfuperabun- 
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j-  S u r a c n e t r r , v.  4.  [ Cariùs  tmert.  ] Ce 
njot  que  quelques-uns  ont  dit,  (cmblc  n’etre  pas 
eu  ulage  ; il  veut  dire , acheter  une  ehofe  plus 
qu'elle  ne  vaut  ; comme  l’on  dit  , furvendte  , 
c’eft-a-dirc , vendre  une  chofe  plus  qu’elle  ne 
vaut. 

Surale.  Terme  dé  Anatomie.  Veine  compofée 
de  plufiettrs  autres  qui  viennent  du  gras  de  U 
jambe,  & de  l'extrémité  du  pié.  Elle  le  termine 
à la  crurale.  \Suralis.  ] 

SURALIR,  (SuRALLÏR,)  V.  n.  [ TaeitUS 
pratirire.  ] Terme  de  Chofe , qui  fc  dit  d’un  chien 
qui  palfe  furies  voies  fans  crier,  & fans  donner 
aucune  marque  que  la  bête  y air  paffé.  On  dit 
aulli , fe  J'utaler , pour  dire,  repafer  par  le  même 
lieu. 

Suran  nation,/!/!  Terme  de  Chancellerie , 
qui  fe  dit  des  Lettres  qu’on  obtient  pour  en  faire 
valider  d’autres  de  vieilles  dates.  \_Supcrannatio.  J 

Suranné’,  Sur  anne’e  , adj.  [ Antiqu'tor  , 
exoletus,  vctujlus.  ] Ce  mot  fc  dit  des  chofes  8c 
des  perfonnes,  & il  fignifie , vieux , qui  efl paffl. 
(Une  beauté  furannée.  Scar.  Un  ftile  luranné. 
Ablanc.  Luc.  Suranné  Damoilcau.  Molière.  ) On 
dit  aulfi  furanr.er. 

Sur  a ndoujller  ,f  m.  Terme  de  Chaffc. 
[ Cervini  cornu  Jet  ur.dus  ramulus . ] C’eft  le  fécond 
cor  qui  eft  fur  la  tête  du  cerf,  qui  pouffe  audeffus 
de  l’andoiiiller. 

Surarbitre,  f.  m.  [ Tertius  arbiter.]  Tierce 
perfonne  dojjt  on  convient  pour  juger  d’un 
difereot  à l’amiable , quand  les  deux  arbitres  ne 
conviennent  pas. 

Surbaisse’,  Surbaisse’*,  adj.  [ Dclumbatus .] 
11  fc  dit  des  arcs  6c  des  Voûtes  qui  ne  font  pas 
en  plein  cintre , mais  qui  s’abaiffent  par  le  milieu  , 
en  forte  que  leur  figure  n’eft  pas  circulaire, 
mais  elliptique.  On  dit  aulfi  que  l’are  ou  la  voûte 
font  faits  en  anct  de  panier. 

Surba  ISSE.MENT,  f.  m.  [Dtprtjfio  , conca- 
mcrctio.  ] Terme  d' Architecture.  C’eft  le  trait  de 
tour  arc  bandé  en  portion  circulaire  ou  elliptique, 
qui  a moins  de  bailleur  que  la  moitié  de  la  baie, 

6c  qui  eft  au  dirions  du  plein  cintre. 


dure.  ] La  bile  furabonde  ; c'elhd-dirc,  il  y a plus 
de  bile  que  d’autre  humeur.) 


Surbande,  f.f.  [ Secundo  ligatura.  J T erme 
de  Chirurgien.  Ce  qui  s’aplique  pardcftiis  les 
compreffes.  (Cette  fitrbande  ne  peut  plus  fervir.) 

Surcens,/!  m.  [Secundarium  vecligal. J Terme 
de  JurifpruJence.  , 

qftj  Le  cens  eft  la  redevance  primordiale  Se 
i mpofée  fur  un  fonds,  lors  de  l’inféodation  ou 
de  la  tradition,  par  le  Seigneur  à fon  variai  ou 
fort  homme  roturier.  Le  furcens  n’eft  autre  chofe 
qu’une  (impie  redevance  crée  au  profit  du  Sei- 
gneur féodal,  6c  qui  n’a  rien  de  privilégié,  ni 
qui  tienne  de  la  ceniivc  féodale.  Il  peut  y avoir 
fur  un  fonds,  un  double  cens  : mais  c’ert  une 
régie  générale,  que  cens  fur  cens  n'a  point  de 
lieu,  félon  la  remarque  de  Loifel , liv.  p.  lit.  2. 
art.  4.  de fis  Injhtutions  coutumières.  La  Coutume 
de  Ne  vers  eft  bien  prccife  fur  ce  point  : Cens 
Jûr  cens  ne  peut  être  mis  au  préjudice  du  Seigneur  ; 

& fi  de  fait  U eft  mis , il  ejl  nul. 

Surcharge,  f.  f.  [Movum  onus.  ] Un  furcroît 
de  charge.  ( C’eft  une  furchargc  qui  eft  fdcheufe.) 

Surcharger,  v.  a.  [ Gravius  juflo  onus 
imporrerc.  Charger  trop.  (Surcharger  la  nature. 

Abl.  Arr.  liv.  t.  eh.  4.  Les  Peuples  imputent 
aux  confeils  des  Minillrcs  les  impôts  dont  ils 
font  furchargcz.  La  Chapelle , Relation  de  Roc. 

On  furcharge  les  villes  en  multipliant  les  Mo- 
na Acres  de  Mendians.  Fcvr.  dt  l’Abus  , l.  z.  c.  :.) 
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Su  RcuAUfTUR  F.  s,  f fi.  f Chalybis  partes 
vicia  ta.  ] Pailles  ou  défauts  qui  le  trouvent  dans 
l'acicr. 

Suncis , Surcise,  Volez  Surfeoir. 

SvRCOT,f  ni.  [ Neflis genus.]  C’eft  un  vieux 
mot  qui  ’ fignifie  , une  forte  de  vêtement  que  les 
Chevaliers  de  l'Etoile  , mflitue f par  le  Roi  Jean , 
portoiene  fous  leur  manteau.  La  lettre  de  leur 
inflitution  en  parle  ainfi.  Les  Chevaliers  qui 
feront  apcllcz  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  , ou 
de  la  noble  Maifon  de  l'Etoile , porteront  fous  le 
manteau , furcot  blanc , ou  cote  blanche. 

tfr  Le  Surcot  croit  un  habit  fort  en  ufage  du 
tems  de  Saint  Loiiis  ; les  hommes  Si  les  femmes 
en  portoienf.  Joinville  raconte  que  Robert  de 
Sorbonne,  lui  aiant  dit  qu’il étoit plus  richement 
vêtu  que  le  Roi,  il  lui  répondit  qu’il  portoit  encore 
i’habir  que  Ton  père  & fa  mère  lui  a voient  donné: 
mais  vous  (lui  fiit-il,  ) qui  tfes  fils  de  l'illain  & 
pillainc , avez  1 ai  fie  l’habit  de  vos  père  & mère  , & 
vous  ejles  vtfiu  de  plus  fin  came  tin  que  le  Roi  n ’efi. 

Et  lors  je  prins  U pan  de  fon  furcot , & de  celui 
du  Roy  , que  je  joint  pris  l’un  de  l’autre  , & lui 
dis , or  regardez  fi j’ai  dit  voir.  Ducange  expliquant 
ce  terme,  dir  que  Pontanus  a remarqué  que 
parmi  les  Danois,  le  mot  Serk  fignifie,  un 
habillement  de  femme.  Il  pourroit  être,  (sjoûfc- 
m'I  , ) que  les  François  ont  emprunté  ce  terme 
des  Normans  qui  vinrent  fouvent  ravager  la 
France.  Mais  il  eft  probable  que  ce  vêtement 
fut  ainft  nommé  , parce  qu'il  fe  metfoir  fur  la 
cotte.  Enfuite  on  donna  ce  nom  aux  robes  des 
hommes. 

Sur  croissance,/!  f.  [ Suecretio.  ] Ce  qui 
croit  au  corps  par  deflus  la  nature.  ( II  n’y  a 
aucune  furcroifTance  en  cette  plaie.  ) 

Surcroît,/!  m.  \ Accefiio.~\  Augmentation. 

(Un  furcroît  de  puiflancc.  Mèm.  de  la  Rochefaue. 

Voici  un  furcroît  de  compagnie.  Mot.  On  veut 
du  plaiûr  de  furcroît. 
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mais  on  ne  guérit  point  de  la  naturelle.  11  y a 
au iïi  une  furdité  totale. 

Qui nd  le  grand  Ttirtotia,  l’amour  det  beaux  cfpnts , 
Veut  plaindre  de  Sspho  la  furdité  cruelle, 

Jl  donne  à fa  difgta ce  une  caulê  fi  belle. 

Voiez  la  Ménagerie.  ) 


* Les  querelles,  procès,  faim,  foif  & maladie, 
Tioublcm-ih  pas  allez  le  repos  de  la  vie  , 

Sans  aller  de  jurerait  s'avifer  fctcmen:. 

Mo  litre.) 

a i 

SurcroÎtrb,  v.«.  On  ne  le  dît  guéres 
que  de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies  , Sc  en 
plus  grande  abondance  qu’il  ne  faudroit.  ( II 
faut  faire  manger  la  chair  qui  furcroît  en  cette 
plaie.  ) 

Sur  demande,  fi.  f.  [ Immadcrata  petitio.  ] 
Demande  excodive.  Terme  de  Palais. 

S u r o E.s-s  , f.  m.  ( De  rts  ob'ongior.  ] Terme  de 
Maréchal,  qui  ledit  en  parlant  des  dens  mnche- 
liéres  d’un  cheval.  On  apellc  furdtns  , lorfque 
les  dens  machcliéres  viennent  à croître  en  dehors 
on  en  dedans  ; de  forte  qne  le  cheval  voulant 
manger  du  foin  , les  pointes  des  dens  qui  font 
crues  plus  hautes  que  les  autres , pincent  la  chair 
ou  la  langue  , font  douleur  au  cheval , 8c  l’em- 
pêchent de  manger. 

f Sdrdiiie,  v.  n,  { Licitari.  ] Enchérir. 
Surdifant.  Enchériffeur.  Surdité.  Enchère.  Ces 
mots  ne  font  plus  en  ufage  qu’en  quelques 
Coùtumes. 

Surdité’  , f.  f.  [ Aurtum  gravitas  , S tir  dit  as .) 
Défaut  naturel  ou  accidentel  qui  vient  de 
l’oreille  ou  du  cerveau , qui  ôte  prefque  entiè- 
rement la  faculté  d’oitir  les  fons , 6c  le  pouvoir 
d entendre  ce  qu  on  dit , à moins  qu’on  ne  parle 
fert  haut.  On  guérit  -de  la  furdité  accidentelle. 


Surdos,/!  m.  [ Lora  dorfuaria.  ] Terme  de 
Bourrelier.  Sorte  de  bande  de  cuir  large  de  deux 
doigts , qui  pofe  fur  le  dos  du  cheval  de  carrortc , 
Sc  qui  fert  A tenir  les  traits  Sc  le  reculemcnt.  - 
Le  furdos  cil  auffi  un  morceau  de  cuir  qui  tient 
les  deux  fourreaux  qui  partent  au  travers  des 
traits  des  harnoi*. 

Sur  y au,  J',  m.  ( Sambuctis .]  Arbrirte  au  quicroif 
fouvent  à la  hauteur  d’un  arbre  ; qui  a le  tronc 
gros  , duquel  il  fort  phifictirs  branches  rondes , 
longues  Sc  droites,  Sc  pleines  d’une  moîle 
blanche.  Le  furc au  fleurit  blanc,  Sc  porte  fa 
graine  en  manière  de  g rapc,  de  couleur  de 
pourpre  brun.  Le  fure au  aime  les  lieux  humides 
Sc  pleins  d’ombrages.  Les  feuilles  de  furcau 
étant  cuites , mangées  comme  des  herbes  pota- 
gères , purgent  le  flegme  & la  bile.  Dalechamp. 

Sun  i’cot,  fi.  m.  [ Epijymbolum.  J Voiez 
Sttbrccot. 

Surfile.  [ Oxylaparhum.  ] Mot  que  les 
normans  donnent  à t’ozcillc,  à caufe  de  fon 
goût  aigret. 

SuRtxcK  s’re,  f.  fi.  [ Litieatio.  ] Enchère 
qu’on  fait  fur  une  autre  enchère  dans  les  encans. 

Su r enchéri  r , v.  n.  [Licitari.]  Faire  une 
furcnchèrc. 

Surérogation,  fi.  fi.  [ Supcrerogatio . J On 
difoit  autrefois  ,/aperirogation.  Ce  mot  vient  du 
Latin.  Aélion  de  faire  plus  qu’on  ne  doit  dans 
les  œuvres  de  piété.  ( C’eft  une  œuvre  de  furé- 
rogation.  ) 

Suri’rogatoire,  adj.  [ Ultrh  tribut  us , 
collatus.  ] qui  eft  au-delà  de  ce  qu’on  doit.  ( Une 
œuvre  furérogatoirc.  ) 

Surk’pineux,  adj . [ Suprafpinatus. j T erme 
A' Anatomie.  Mufclc  du  bras  , ainft  nommé , 
parce  qu’il  remplit  la  cavité  qui  cft  entre  la  côte 
fupérieure  de  l’omoplate  Sc  fon  épine. 

f Su  r et.  Surette,  adj.  [ Acidulus.  ] 
Diminutif  de  fur,  fure.  Un  peu  fur  Sc  acide. 

Suret  r’.  V oïez  S cureté. 

Surface  ,/!/.  [ Supe  fuies.  ] Longueur  & 
largeur  fans  profondeur.  Etendue  de  deux 
dimenfions,  longueur  Sc  largeur.  Port-RoPal , 
Elément  de  Géométrie.  ( Surface  plate.  La  furface 
de  la  terre  cft  interrompue  par  quantité  de  lacs  , 
de  rivières  Sc  de  mers.  Voiez  Superficie,  c’cft 
la  même  chofc.  ) 

Surface.  [Superficies. ~\  Terme  de  Fortification. 

Partie  du  côté  extérieur  , terminée  par  le  flanc 
prolongé , Sc  par  l’angle  du  baftion  le  plus  proche. 

Surface  , fc  dit  figurément  pour  l’extérieur , 
l’aparence  6c  le  dehors.  (Je  déplore  notre  indi- 
fércnce,  nous  n'avons  qu’une  teinture  Sc  qu'une 
furface  de  Religion.  Flcchier.  ) 

Surfaire,  v.  a.  [ Mcrcts  jufià piuris  indicari 
Ce  mot  fe  dit  en  parlantxle  marchand  , Sc  fignifie, 
demander  trop  de  fa  marchandife.  ( Surfaire  trop 
Ces  denrées.  Les  Prédicateurs  l’urfont  en  chaire.) 

Surfaix,/!  «-  [Superior  cingula Sorte 
de  tiffu  pour  fangler  un  cheval  da  Celle.  (Mettre 
le  furfaix  à une  Celle.) 

S u R f eu  i tt.E , f.  f.  £ Folii  (ut'icttla.  ^ Terme 
A’ Agriculture.  Efpéce  de  petite  membrane  qui 
couvre  le  bourgeon  d'un  arbra , 6c  qui  ne 
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s’outrant  que  peu  à peu,  n’y  laiffe  entrer  le 
Soleil  , le  vent  Si  la  pluie  que  par  degrez , oC 
félon  que  la  plante  en  a befoin.  . 

Sur.ce.  On  apcllc  laines  Ju'ges , les  laines 
graffes  &C  en  fuint,  qui  fc  vendent  fans  être 
lavées  ni  dégraiffées. 

Surgeon ,/./.[ Sureulus. ] Petit  fion  que 
pouffe  un  arbre , particuliérement  quand  il  pouffe 
par  le  pic. 

* Surgeon.  [ Sureulus.  1 II  fe  dit , au  figure  , 
de  quelque  déccndant  d’une  Maifon  illuftre  , qui 
la  fait  refleurir  par  fon  mérite.  (C’cft  un  illuftre 
furgeon  de  ces  Grands  hommes.  ) 

S u R c ! R , v.  a.  ( Ad  ponum  appellere.  ] Ce 
mot  eft  un  terme  de  Mer,  mais  il  cft  vieux , 6c 
en  fa  place  , on  dit  d’ordinaire,  mouiller  l'ancre , 
jeter  l'ancre  , ou  mouiller.  Nous  vînmes  furgir  a 
an  tel  port.  On  dit  présentement , nous  vînmes 
mouiller  à un  tel  port.  Surgir , au  figuré  6c  en 
vers  fc  dit  encore. 

Surhaussement  , f.  m.  [ Exalratio , aullto.  ] 
L'aclion  de  furhauffer.  ( Le  furhauffement  d’une 
voûte.  Le  furhauffement  des  monoies. 

S u R h a u s s e R , v.  a.  [ Ex  al  tare . ] Terme 
d' Architecture.  Surhaujjer  une  voûte , c’cft  l’élever 
au  delà  de  fon  plein  cintre.  ( On  furhaufl’oit  les 
voûtes  Gotiques , Si  aujourd’hui  on  les  furbaiffe.) 

Surhauÿer.  [ Pretium  attgere.  ] Il  fe  dit  en  parlant 
de  monoies.  C’eft  hauffor  le  prix  des  monoies 
audelà  du  jufte  prix  taxé  par  le  Prince. 

. Surhumain,  S u r ii  u m a i n e , adj.  Qui 
eft  audeffus  de  l’homme.  ( Cela  cft  Surhumain. 
Cette  aâion  cft  Surhumaine.  ) 

Surjaujle’.  f Intorfus.  ] Se  dit  fur  mer  , 
lorfque  le  cable  a fait  un  tour  du  jas  de  l’ancre 
qui  cft  mouille. 

Su  R je  T,/  w.  [ Sutura  fuperjeela.  ] Terme 
de  Tailleur.  C’cft  une  couture  ronde  Si  élevée, 

3 ni  fe  fait  a de  certaines  befognes , comme  à 
es  bas  de  chauffe.  ( Un  Surjet  bien  fait.  Un 
furjet  malfait.  Savoir  bien  faire  un  furjet.  Rabatre 
des  doublures  à furjet  de  manteau  ou  de  cafaqttc.) 

Sur  jEiTtR,  r.  a.  [Suprà  fuere.)  Terme  de 
Tailleur.  Faire  quelque  furjet.  ( Surjettcr  un  bas 
de  chauffe.  Bas  de  chauffe  fort  mal  ou  fort 
bien  Surjette.) 

Surintendance  ,f.f.  [ Stimma Prxfeélitra] 
Charge  de  Surintendant.  (On  lui  a donné  la 
Surintendance  du  Languedoc.  11  a la  Surintan- 
dance  des  Bàtimcns.  ) 

Surintendant  ,/.  m.  [Summus  pr.t/eîlus.  ] 
Oficicr  con fidérable  qui  a l’œil  fur  une  compa- 
gnie de  gens  qui  s’ap/iquent  tous  à une  certaine 
chofe  ou  à une  afaire  particulière.  Ainfi  on  dit, 

M.  Fouquct  a été  Surintendant  des  Finances.  M. 
un  tel  ejl  Surintendant  des  Bàtimcns.  Etre  Surin- 
tendant de  la  Fauconnerie.  Etre  Surintendant  de 
la  yénerie  du  Roi. 
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SüRM  ARCHER  , v.  n.  [ J'/igia  reltgare.  ] 
Terme  de  Chajfe.  C’eft  la  même  choie  que  fur- 
aler,  aler  fur  foi.  Il  fc  dit  lorfque  la  bête  revient 
fur  Ses  erres , & repaffe  par  le  même  lieu. 

Surmener,  v.  a.  [ Equutn  nimio  labort 
faeigare.-]  Terme  de  Manège.  C’eft  a câbler  un 
cheval  de  travail.  ( Surmener  un  cheval.  Cheval 
Surmené.  ) 

Surmesure,//  [ Accejpo , corollanum.  ] 
Ce  qui  eft  au-delà  de  la  induré.  ( Les  maîtres 
des  eaux  6c  forêts  doivent  dreffer  un  état  des 
furmefures.  ) r 

Surmonté  , Surmontée  , adj.  [Superatus. J 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  de  1 Ecu 
qui  en  ont  d’autres  au-deffus  d’elles.  (Il  porte 
de  fable  , au  chevron  d’or  furmonte  d une  fleur 
de  lis.  Une  face  Surmontée  de  trois  rofes.  ) 
Surmonter,  v.  a.  [ Superare , prajlare. 1 
Vaincre.  Domtcr.  Surpaffcr.  Excélcr  par  deffus 
un  autre.  (Surmonter  Ses  ennemis.  Il  le  furmonte 
en  crédit  , en  richeffes  , en  un  mot  en  tout.  Sur- 
monter quelcun  en  bienfaits.  Abl.  Rit.  I.  l.  c.  g- 
Voie/.  Jbuhaiier.  ) 

* Se  l'urmor.ter  , v.  r.  [ Certart  fecum  , feipfum 
vinctrc.  j Sc  vaincre  foi-même.  L’emporter.  ( II 
a tâché  à fe  Surmonter.  ) 

SUR  MOUT,  / m.  [ Mttflum.  ] Vin  tiré  de 
la  cuve  fans  être  cuvé  ni  preffé. 

Surnager,  v.  a.  & v.  n.  [ Suptmatare.  J 
Nager  deffus.  ( Liqueur  qui  fumage.  Verfez  par 
inclination  l’eau  qui  fumage  les  criftaux.  Subf- 
tancc  Subtile  qui  Surnagera  l’eau.  Voïez  G laf. 
Chimie  , l.  2.  ch.  IJ.  Le  foufre , dans  la  dif- 
tilatio.n  eft  une  fubftancc  qui  , étant  bien 
dégorgée  , Surnage  l’efprit , le  flegme  & toutes 
les  autres  fubftances.  Charas  , Pharm.  ) 

•j-  Surnaître,  v. n.  [ Supcrnafci. ] Naître 
fur  quelque  chofe.  ( Branches  qui  furnaiffenf. 
Gui  qui  fumait  fur  un  arbre.  ) Ce  mot  n’cft  pas 
en  ufage. 

Surnaturel,  Surnaturelle  , adj.  [Na- 
turam  Jupcrans.  J Qui  eft  au-deffus  des  forces  de 
la  nature.  ( Grâce  Surnaturelle.  ) 

SltRNATURELLEMENT , adv.  [Suprà  nattera 
vires.  J Ü’ une  manière  Surnaturelle.  ( Cela  s cft 
fait  furnatureflcment.  ) 

Sur-ne  tcÉES,  terme  de  Chajfe.  Ce  font 
les  voies  où  la  neige  a tombé. 

S U R N O M , f.  m.  [ Cognomen , eognomentum.  J 
Nom  ajouté  au  nom  propre.  C’eft  au/ïï  un  nom 
ajouté  à celui  de  fa  parenté , on  de  la  famille. 
(Avoir  un  vilain  furnom.  Les  /urnoms,  parmi  les 
Anciens  , diftinguoient  les  familles  ou  les,  bran- 
ches des  familles  dans  une  même  race , Sc  étoient 
héréditaires  à tous  les  décenda ns  d’une  même 
famille.  ) 

S U R N O M M E R , v.  a.  [ Cognomen  imponere.] 


( Il  etl  aimé  des  Grands,  il  e(l  chéri  des  Belles; 

Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 

De/preaux.  ) 

Sur  intendante,  //  f Familier  regintt /umma 
prcepojita,  ] C’eft  la  femme  d un  Surintendant 
f Saluer  Madame  la  Surintendante.)  Ceft  au/fi 
la  première  Oficiére  delà  ma, fon  delà  Reine. 

SvRLO,f.m.  Poids  dont  on  fc  fert  dans 

ICSLvlTo  N GE,/./.  [ Superlumhare.  ] Terme 
de  Boucher.  C’eft  la  partie  du  Bœuf  qu,  relie 
après  qu’on  a levé  l'épaule  Sc  la  cuiffe  , Sc  ou 
Von  prend  Ici  aJoiaux , Sic. 


Donner  un  furnom  à une  perfonne.  ( On  le  fur- 
nomma  le  fimple.  Patru , pi.  t3 • H ^ut  furnomme 
le  bon.  Abl.  ) 

SURNUMERAIRE,  adj.  ' [ Quod  cjl  extra 
numerum.  ] Qui  cil  au-delà  d’un  nombre  fixe  & 
certain.  ( Ceux  qui  viennent  à un  feftin  , outre 
les  conviez , font  fumumeraires.  Juges  Surnumé- 
raires. On  dit  au/K /upernumerairt.  ) 

S u R o s , ou  Ccron , /.  m.  Balot  couvert , de 
peau  de  bœuf,  fraiche  Sc  fans  apr êt , ou  I on 
met  la  cochenille  Sc  autres  marchandifes  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Ce  mot  cft  Efpagnol , 
/uronc  Signifie  dans  cette  Langue  , tin  balot. 

Su  R- o s, /rn.  [ Cullus  ad  equi  genu.  ] T erme 
de  Maréchal.  Tumeur  dure  Sc  fans  douleur,  qui 
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croît  fur  l’os  du  canon  de  la  jambe  du  cheral. 

( l/n  fur-os  chevillé.  C'ert  un  double  fur-os , l’un 
en  dedans  du  canon  , & l’autre  en  dehors.  ) 

Su r paie r,  (Surpaye r,) v.a.  [Plus .tquo 
folvere.  ] Paier  une  choie  plus  qu’elle  ne  vaut. 
Acheter  trop  cher.  I On  fait  fouvent  furpai’er  les 
chofes  à des  gens  qui  en  ont  bcloin  , ou  qui  ont 
une  grande  envie  de  les  avoir.  ) 

SURPASSER,  v.  a.  [ Superart , tminere  , an- 
tecedere.  J E.vcélcr  par  J clins  un  autre.  Palier. 

( Cicéron  a furpafic  tous  les  Orateurs  de  fon 
teins.  Il  furpafloit  en  taille  & en  beauté  tout  le 
relie  des  Barbares,  f^aug.  Qum.  I.  9.  c.  1.  ) 

SUR  peau,//  [ Cuticula , epiderma.  ] Petite 
peau  déliée  qui  cil  étendue  fur  toute  la  peau  , & 
qui  la  couvre  par  tout  le  corps.  Dég.  (La  furpeau 
ell  écorchée.  ) 

Surpente,//  [ Puais  tormentï  cinélorius.  ] 
Terme  de  Mer.  Cordage  qu'on  roule  autour 
d’une  pièce  d’artillerie  pour  la  foutenir  quand 
on  veut  la  tranfporter. 

SURPLIS,  furpclis  , / m.  ( Superpelliceum  , 
lineum  arnieulum.  ] L’un  & l’autre  s’écrit  & le 
dit  de  deux  fllabes.  C’ell  un  vêtement  court , 
de  toile  blanche , embéli  fouvent  de  dentelles  , 
qui  ell  à manches  ouvertes  &t  volantes  , &c  qui 
cil  commun  à tous  les  Ordres  du  Clergé.  Il  y 
a aulü  des  furplis  qui  ne  font  point  à manches 
volantes,  comme  ceux  des  PP.  de  l’Oratoire, 

& d’autres  perfonnes  de  Communautés  féculié- 
res  ou  régulières.  ( Clerc  revêtu  de  fon  furplis. 

Go  Je  j u , Dijlours  de  la  tonfure , page  ()8-  Aux 
procédions  ils  font  en  furplis  ÔC  en  habit  clérical. 
Patru  , plaid.  iS.p.  IQJ.) 

Surplomb.  [Irulmans, propendens.]  Terme 
if Arckiteélurl.  On  dit  qu’un  mur  ell  en  furplomb  , 
quand  il  panchc  , & qu’il  n’ell  pas  à plomb. 

Sl'RPLpMBtR,  v.  ».  [ AJ  libellant  non 

fart.  ] C’clt  n’etre  pas  à plomb. 

S u r p l u É f.  s , terme  de  Chaffe . Ce  font  les 
voies  où  il  a plu. 

Surplus,  / m.  [ Corollarium  , aiicfarium.  \ 

Ce  qui  ell  de  plus.  Ce  qui  relie  de  plus.  ( Paier 
le  furplus.  Donner  le  furplus.  ) 

Pour  le  furplus."  [ AJ  hôte  , prxiereà  , infeper.  ] 
C’elî-à-dirc.  Du  relie.  Outre  cela. 

( Pour  le  furplus  ils  avoiem  diux  enf-ms. 

La  Pont.  Contes.  ) 

Au  furplus.  [ Tandem.  1 Adverbe  qui  fert  de 
tranfuion  , Si  qui  veut  dire  , au  refit. 

( Au  fu-plus  , pour  ne  te  point  flarer, 

Je  te  donne  à combattre  un  homme  à redouter. 

Corn.  ) 

£j"  Ce  mot  de  furplus  ell  de  chicane  ( dit 
Scudcri  ) & non  de  Poéfte  , ni  de  la  Cour. 
L’Academie  , pagt  ij y.  dit  : l’Übfervatcur  a 
bien  repris  cet  endroit , il  ell  bas  , mais  la  faute 
ell  légère. 

S U r P O 1 n , en  Italien  Ef.po  , ou  Ifopo  hu- 
mido , n’eft  autre  chofc  que  ia  graille  qu’on  tire 
de  la  laine  nouvellement  tondue  avant  de  la 
laver  ; on  fait  fondre  cette  graille  à petit  feu  , 
enfuite  on  la  lave  avec  de  l’eau  froide , & on 
1 expofe  au  foleil  jufqu’à  ce  qu’elle  devienne 
blanche.  Diofcoride  &t  Pline  lui  attribuent  beau- 
coup de  vertus.  On  l’apcllc  en  l atin  ceppum. 

S U R P O I N T yfm.  f Hadul.t purgamertta.]  C’ell 
Ja  raclure  que  les  Corroieurs  tirent  de  leurs  cuirs 
imbibez  de  fuif,  lorfqu’ils  leur  donnent  la  dernière 
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prc'paration.  ( On  fe  fert  de  furpoint  pour  réta- 
blir la  corne  du  pié  des  chevaux,  quand  elle  ell 
ufée.  ) 

Surprenant  , Surprenante,  ad}.  [Impro. 
vifus,  mirus  , infolieus.  ] Ce  qui  furprend,  émeut 
& ravit  l’efprit  parce  qu’il  ne  s’y  atendoit  pas. 

( C’ell  une  nouvelle  furprenante.  Une  avanture 
rare  & furprenante.  Il  eft  furprenant  de  voir 
avec  quelle  opiniâtreté  il  fe  défend. 

L'Italie  a pour  toi  de  furprenaru  aoas , 

Mais  prens  garde  qu'aulli  tu  ne  la  trouve  pas. 

Epure  d'Ovide.  ) 

Surprendre , v.a.  [ De  improvifo  occuparc  , 
aggredi.  ] Je  furprens.  J'ai  furpris.  Je  fur  pris.  C’eft 
prendre  à l’impourvft.  Prendre  quand  on  ne  s’y 
atend  pas.  ( Ils  tâchèrent  de  nous  furprendre  en 
(allant  des  courfcs  imprévues.  Coufsn.  La  nuit 
nous  furprir.  Ail.  ) 

* Surprendre.  [ Circumvcnirt , captart.  ] Trom- 
per une  perfonne  fans  qu’elle  ait  le  tems  de  fe 
reconnoître.  Abul'cr.  Décevoir.  Jctter  dans 
l’erreur.  ( Il  furprend  les  Amples  par  des  oracles 
trompeurs.  Abl.  Luc.  ) 

* Surprendre.  [ Percellert , pr.cter  fpem  evenire.  ] 
Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Amant 
la  furprit  tout-à-fait.  ) 

Surprendre.  [ Aprthcndere  , txcipcre.  ] Sailîr. 
Intercepter.  ( Les  hypocrites  fongent  unique- 
ment à furprendre  l’ellime  & l’aprobation  des 
hommes  par  de  fpécicufcs  aparenccs.  S.  Evrem. 
Les  courtifans  font  emprelfez  à furprendre 
quelques  regards  du  Prince.  Mlle,  de  Scudcri , 
On  a furpris  les  lettres  d’un  tel. 

J'ai  furpris  des  foupirs  qu'il  me  vouloit  cacher. 

Racine.  ) 

Surpris,  Surprise,  ad}.  [ Apprehenfusé 
ateonitus.  ] Pris  à l’impourvû.  Etonné.  (Perfonne 
extrêmement  furprife.  Efprits  fort  furpris. 

' Les  antres  furpris  par  la  nuit  demeurèrent 
par  les  chemins.  Ablanc.  Rie.  liv.  4.  ch.  J. 

C'eft-là  qu'à  l'univcts  furpris  de  les  miracles , 

Le  plus  grand  des  mof.eU  ptononce  lies  oracles. 

Abé  Régnier.  ) 

Surprife.  Terme  de  Guerre.  On  apcllc  furprife, 
lorfqu’une  armée  ell  attaquée  fans  être  informée 
de  la  marche  de  l’ennemi  , & fans  avoir  le 
tems  de  fe  préparer  an  combat.  On  dit  la  fur- 
prife d'une  ville  , la  furprife  d’une  armée  , d'un 
camp  , d'un  pope , d'un  quartier  , &c. 

Ls  furprife  d'une  place  , qui  ell  une  attaque 
qu’on  peut  apeller  J'ourdt  ou  cachée. 

* Surprife , f.  f.  [ Dolus , fraus . ] Tromperie.' 
Tricherie.  Fourberie.  I Se  garder  de  furprife.) 

* Surprije  , f.  f [ Admsratio  , fupor.  ] Eton- 
nement. Trouble.  ( La  furprife  ell  extrême. 

Ah  ! ma  foi  me  voilà  de  Ion  trouble  éclairci , 

Sa  furprife  à prêtent  n’etonne  plus  mon  ame. 

Molière  , Cocu  imaginaire.  ) 

* Sirprift.  [ Error  , hallucinatio.  ] Mcprife. 

( Tomber  dans  une  furprife.  Eviter  une  furprife. 
Rohault  , Phiftque.  ) 

Sur  q.u  01.  [ Qua  de  re. } Terme  de  Palais. 
C’ell-à-dire , fur  laquelle  chofe. 

Sursaut  ,/.  m.  [ P’ioler.ea  & fubita  commotio.  ] 
Ce  mot  n’entre  guère  que  dans  des  façons  de 
parler  prifes  adverbialement , & lignifie  furprife 
prompte  G comme  d'affaut.  Ataque  inopinée.  (Ce 
fut  un  terrible  furfaut  pour  la  belle.  Benfcrad*.  ) 
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En  furfaut  , adv.  3 Inopinément.  Avec 

étonnement.  Tout  aufli-tôt.  (S’éveiller  en  fur- 
faut. Se  lever  en  lurlaut.  Prendre  en  furfaut. 
Ablancourt.  ) 

Surs  ’ance  , f f [ Dilatio  , prolatio.  ] Mot 
qui  fe  dit  en  tenue  de  Paint  s.  O cft  le  tems 
pendant  leqt  cl  on  ne  fait  aucune  pourfuite. 
Sorte  de  delai.  ( On  lui  a acordé  une  furléance 
de  deux  mois.  Obtenir  une  lurféancc  d’un  an. 
Ablane.  Surlcance  d’armes. 

* Quel  eft  l’Heraclite  qui  ne  donnât  quelque 
moment  de  furféancc  à fa  gravité  8c  à fa  trilleffe, 
ltl’ant  CCS  vers  } Lettre  au  P.  Adam  , p.  8.) 

Ce  mot  & plufteurs  autres  termes  ufttcz  au 
Palais’  fe  lifent  dans  cette  Epigrammc  , où  l’on 
fait  ainft  parler  un  Praticien  : 

Tcmpt  de  pleurer,  & temps  de  rire. 

Comme  on  difoit  anciennement: 

Amli  vous  avei  beau  me  dire , 
le  ne  pins  vous  aimer  définitivement  : 

Cîimcne  , un  peu  de  furjeance  , 

Ne  poutfuivet  jus,  s'il  vous  plaît , 
Comcntci-vou»  que  j'aime  à piclent  par  ftnttnet , 
Dans  quelque  tenu  d'ici  j'aimerai  par  arrêt. 

Carpcnt.tr.  pape  133, 


Sursemer  , v.  a.  [ Superfeminare."\  Semer 
une  nouvelle  graine  fur  une  terre  qui  eft  déjà 
feméc.  ( On  furteme  fouvent  de  menus  grains 
parmi  le  bon  blé.) 

S U R S E M A 1 K E , /.  /.  [ Infrà  vtl  fltprà  hebdo- 
madam.  ] Ce  qui  eft  au  deçà  ou  au  delà  d’une 
femnine.  f Sa  provifion  ordinaire  du  pain  n’a 
pas  fufii  , il  en  a fallu  acheter  en  furfemaine.  ) 

On  dit  aufli  , il  en  a eu  trop  , il  lui  en  efl  refit 
tn  fu-j't  maint  , c’cft-à-dire  , pour  la  femainc 
fuivanre. 

Surseoir  , v.  a.  \ Superfedere.~\  Jefurfied, 
tu  furfieds  , il  JitrJicd  , nous  fw ferons  , j'ai  Ju'fis  , 
je  Surfis  , je  furfeoirai.  C'eft-à-dirc  , fufpendre, 
diferer , retarder.  On  furfit  le  jugement  de  la 
caufe.  Maucroix  , Schifime  d'Angleterre  , liv.  1. 
Surtcoir  le  jugement  d'un  procès.  Le  Maître. 
L’élefl’on  fut  furfife.  Ablane.) 

Sursis,  Sursise,  ou  Surcis,  Surcise  , adj . 

[ Pr.c/jtus. ] Diferé  , retardé.  (Son  fuplicc  fut 
plutôt  furfis  , que  fon  crime  ne  fut  pardonne. 
yattg.  Quint,  liv.  1.  chap.  1.  Paiement  furfis. 
Affemblée  furcife.  ) 

Sursolide  , adj.  f.  m.  [ Superfolidum.  ] 
Terme  d 'Algèbre.  C’eft  la  quatrième  puiflance 
de  quelque  nombre  ou  autre  quantité  que  ce 
foit . pril’e  pour  racine  , en  forte  que  ccitc  racine 
multipliée  quatre  fois  de  fuite  par  elle-même, 
le  dernier  produit  s’apcüe  fu’folide.  Par  exemple, 
le  nombre  1.  étant  pris  pour  racine  , ft  on  le 
multiplie  par  1.  le  produit  4.  cft  un  nombre 
quarré  ; c’eft  la  prémiérc  puiflance  ; 4.  multiplié 
par  1 fait  8.  nombre  cubique , qui  eft  la  fécondé 
puiflance  ; 8.  multiplié  par  1.  fait  16.  nombre 
quarré  4.  qui  eft  la  3.  puiflance,  8c  16.  multi- 
plié encore  par  i.  fait  31.  nombre  furfolide , 
qui  eft  la  4.  puiflance.  Agiflant  de  même  fur 
3.  pris  pour  racine,  le  furlolide  fera  143.  6c 
ainft  des  autres. 

Surtau  % , f.  m.  [ Superimpofîtio  , gravior 
taxatio.  ) Taux  injufte  &C  qui  excedc  ce  qui 
doit  è're  impofé  à quelcun.  ( Faire  juger  un 
furtaox.  ) 

Surtaxer  , v.  a.  [ Defcribert  pecuniam  ultra 
tnodum.  3 Taxer  trop  baux.  ( Surtaxer  un  contri- 
buable à quelque  impofition.  ) 

Surtout  >f.m.  Çhlamis  fupcrior.~\  C’eft 
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une  groffe  cafaque , ou  un  jufte-au-corps  qu’on 
met  en  hiver  fur  les  autres  habits. 

(Tout  le  peuple  attentif  au  bruit  de  fe»  mulets, 

Vetia  paner  de  loin,  Junout  , fourgons,  valets. 

Porte  anonisie.) 

Surtout , fe  dit  aufli  d’une  pièce  de  vaiffelle 
d’argent , de  cuivre  doré  , &c.  qu’on  place  au 
milieu  des  grandes  tables  , 8c  fur  laquelle  il  y 
a un  fucricr , un  poivrier  , un  vinaigrier , de» 
falieres,  &c. 

Surveillant.  [ Invigilans.  3 Celui  qui 
furvcitlc  , qui  prend  garde  , qui  a l’oeil  fur  lino 
chofe  afin  qu’elle  fe  fafle  avec  foin.  ( La  difei- 
pline  régulière  a befoin  de  furveillans.  Patru  , 
plaidait  3.) 

Surveiller  , v.  n.  [ Advigilare  , etttendcrc.  3 
Avoir  1 œil  fur  quelque  chofe  afin  que  tout  aille 
bien  , 8t  que  tout  s’obferve  avec  foin  8c  avec 
exaâitude.  ( Surveiller  aux  afaires  de  I Etat.] 
Surveille,/,  f.  f Dits  antecedens,  pervigilium.’] 
Le  jour  qui  précédé  immédiatement  la  veille 
d’un  autre. 

Survenance,/  f.  ( Suptrventio . ] Terme  de 
Jurifprudencc.  Arrivée  que  l’on  n’a  point  prévue, 

( Une  donnation  cft  redevable  par  furvenance 
d’enfans.  ) 

Survenante.  [ Stipervcniens.  ] Voïcz  plus 
plus  bas  après  furvenir. 

Survendre,  v.  a.  [ Juflo  ccrius  vcndtrt . ] 
Vendre  plus  qu’il  ne  faut.  Vendre  trop.  Je 
furvend  , je  furvendois  , j'ai  furvendu  , je  fur . 
vendis.  Survendre  de  la  marchandée.  Denrée 
furvenduë.  ) 

Survenir,  v.  n.  [ [ntervenire.  ] Je  furv'un 
je  furvins  , je  fuis  furvenu  , je  furvitndrai.  Çe 
verbe  eft  neutre  pafifif , 8 C fignifie  arriver  inopiné . 
ment  & lofqu'on  ne  s'y  attend  pas.  y*nir  fur  les 
entrefaites  & pendant  que  d'autres  font , ou  fe  mettent 
en  train  de  faire  quelque  chofe.  ( Les  maladies 
furvicnnent  lorfqu’on  y fonge  le  moins.  Il  lui 
eft  furvenu  une  aflez  plailantc  afaire.  11  cft 
furvenu  lorfqu’on  étoit  à table. 


Mai»  il  faut  qu'avant  tout  dans  twe  amc  chrétienne , 

Diront  ces  grand»  Doilaur»,  l'amour  de  Dieu  furvitant, 

Dejpriaux.  ) 

Survenant ,/  m.  [Advcntores , intcrvtntoresj] 

Gens  qui  furvicnnent  fur  les  entrefaites  8c  fans 
qu’on  longe  à eux  8c  qu’on  les  attende.  ( Dans 
toutes  les  bonnes  tables  il  y a toujours  quelque 
couvert  pour  les  furvenans.  ) 

Survenu  , Survenue  , adj.  [ Superadventus.'] 

Qui  eft  venu  inopinément  8c  lorfqu’on  ne  s’y 
attendoit  pas.  ( Procès  l'urvenu.  Afaire  furvenuë. 
Maladie  furvenuc.  ) 

Survenu  , / m.  ( Qui  fupcradvtnit.  ] Pcrfonnes 
qui  font  furvenuës  lorfque  d’autres  étoient  en 
train  de  faire  quelque  chofe.  ( A la  fanté  des 
furvenans  8c  des  furvenus.  ) 

Survente,/,  f.  [ yenditio  ultra  prtt\um!\ 
Vente  trop  cherc..  Vente  exceflive.  (Il  y a en 
cela  de  la  furventc.  La  furvente  cft  exceflive 
8c  eft  trop  forte.) 

■f  Su  a vêtir,  v.  a.  [ Suptrvcfiirc]  Vêtir 
un  habillement  par-deffus  un  autre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  les  facrifties.  ( Survétir  une 
chafuble.  11  étoit  furvétu  de  fon  furplis.  ) 
Survie,/  / [ yita  fuperjles.  ] Vie  plus 
longue  que  celle  d’une  autre  perfonne.  ( U perd 
tout  ce  qu’il  devoit  prendre  dans  la  dote  en 
cas  de  furvie.  Patru,  plaid.  9.  p.  2 .53.) 

Survivance, 
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Survivance  ,f.f.  [ Muncris  alicujus  defgnata 
fucctfpo.  ] Terme  de  Palais.  C’eft  une  gr3ce  que 
le  Roi  accorde  à celui  qui  a un  ofice,  par 
laquelle  l’Oficicr , en  cas  de  mort  , allure  de 
fon  vivant  fa  charge  ou  fon  oficc  à fon  héritier, 
ou  à quclqu’autrc.  ( On  coiifcrve  l’ofice  .par 
le  moicn  de  la  furvivanec  , qui  a etc  apellée 
de  ce  nom  , parce  qu’elle  fait  furvivre  l’oficc 
ou  la  charge  après  la  mort  de  l’Ofîcier , & 
fait  paffer  l’ofice  de  fa  charge  à fon  héritier. 

Il  y a de  pluficurs  fortes  de  furvivance.  Il  y a 
une furvivance générale,  une  Ample  furvivance, 
une  furvivance  jouiffante.  Survivance  reçue. 
Une  furvivance  en  blanc.  Dès  l’an  1JÇ9.  Les 
Rois  acorderent  quelques  furvivances  à de 
certains  Oficiers  ; mais  Charles  IX.  en  1569. 
par  édit  , permit  de  réfigner  les  oficcs  quand 
on  le  frouveroit  bon  , pourvu  qu’on  lui  païât 
promptement  la  valeur  du  tiers  de  l’oficc , & 
c’eft  ce  qu’on  apelle  furvivance  générale.  Loi/, 
liv.  1.  eh.  12. 

Quelque  jeune  galant  bien  frais , bien  délié , 

De  mon  lit  moi  vivant  aura  la  furvivanct. 

C 0 rue  i Ut.  ) 

• 

La  J. Impie  furvivanct.  [ Rtfcriptio  affgnata  pojl 
mort  tnt  affignaneis.]  C’eft  quand  on  refigne  l’ofice 
à une  certaine  perfonne , non  pas  purement  & 
pour  en  joiiir  promptement , mais  feulement  au 
cas  que  cette  perfonne  furvive  le  Réfignant. 

En  un  mot  c’eft  une  donation  de  l’ofîce  à caufe 
de  mort  , qui  ne  peut  avoir  fon  efet  qu’après  la 
mort  ou  la  rélignation  volontaire  du  Réfignant. 

La  furvivanct  reçut.  [ Succtjfo  accepta.  J C’eft 
lorfque  le  Réfignataire  cft  reçu  dans  la  charge 
du  vivant  du  Rélignant. 

Survivance  jouiffante.  [ Alternatum  muncris 
txereitium.  ] C’eft  lorfqu’il  eft  permis  par  lettres 
au  Réfignant  & au  Réfignataire  d'exercer  l’olice 
tour-à-tour , ou  à l’ablence  l’un  de  l’autre. 

Survivance  en  blanc.  [ Indéfini  ta  referiptio.  ] 
C’eft  une  forte  de  furvivance  générale  & indé- 
finie qui  eft  expédiée  en  blanc  , ou  en  termes 
généraux  , & fans  qu’elle  loit  conçue  fous  le 
nom  d'aucune  perfonne. 

( Le  Roi  donne , acorde  & révoqué , quand 
il  lui  plaît  , les  furvivances.  Etre  reçu  â furvi- 
vance.  Faire  recevoir  quelcun  en  furvivanec. 
Avoir  la  furvivance.  Obtenir  la  furvivance.  II 
étoit  capitaine  du  Régiment  des  Gardes  en  fur- 
vivance  de  fon  pere.  ) 

SuRVtVANClER  , f.  ni.  [ Succeffor  dcfgnatus .] 
C’eft  celui  qui  a la  furvivance  de  quelque  oficc. 

Survivant  , f.  m.  [ Superfies.  3 Celui  qui 
furvit.  Il  fc  dit  particuüéremènt  de  ccliii  qui 
vit  après  un  autre  avec  qui  il  a quelque  relation. 

( Les  dons  &c  les  teftamens  mutuels  fe  font  au 
profit  du  furvivant.  ) 

Survivre,  v.  n.  & v.  a.  [ Alicui  tfft 
fipe'flitcm.  ] Ce  verbe  régit  le  datif  ou  Taccufatif. 

Je  furvis  , j'ai  furvccu  , je  furvecus  & je  furvèquis. 
C’eft  vivre  davantage  qu’un  autre.  ( Il  a furvécu 
à tous  fes  parens,&  il  a furvccu  tous  fes  parens. 
Vaug.  Rem.  La  teRateur  a furvécu  de  quatre  ou 
cinq  mois  le  30.  d’Oâobre.  Patrie, pl.  10. p. 269. 
Les  femfnes  des  Biamincs  croient  que  c’eft  une 
honte  à une  honnête  femme  que  de  furvivre  à 
fon  mari.  Hijl.  des  R r amines , ch.  tq.) 

Survivre  fe  dit  figurément.  (Il  y a des  Héros 
qui  furvivent  à leur  gloire.  Il  a furvécu  à fa 
fortune. 
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Heureux  fi  (Ici  ce  jourièa  miferab'e  livre  ; 

A l'jfronc  de  l’Auteur  pouvoir  ne  pas  furvivre  , 

Ou  taché  pour  jamais  aux  yeux  de  l'univers 
Dam  quelque  coin  poudreux  croit  rongé  dci  vert. 

Auteur  ar.onime.  ) 

SURVUIDER,  f.  a.  [ Tranfvafare  , deplere , 
decapulare.  ] Defempür  un  vaifeau  trop  plein. 
( Survuiuez  le  bled  de  ce  fac  dans  un  autre.  ) 

SUS. 

S U S.  [ Eta  , âge. , agite.  ] Sorte  d 'interjection 
qui  fert  à exhorter.  ( Sus , fus , chantons  tous 
cnfemble  , danfons , fautons.  Molière , Pourc. 

Sus , fus,  enfant,  qu’on  empoigne  la  coupe. 

S.  Amont.  ) 

Sus.  [ Super , fuprà.\  Prcpofition.  Courir  fus 
l’ennemi.  Le  quart  en  fus.  C.'eft  le  quart  de  la 
valeur  d’tme  foin  me  qu’on  ajoute  par  lurcroit 
à la  principale. 

S u s A N N E R , v.  a.  Terme  de  Jurifprudencc. 
Devenir  inutile  faute  d’avoir  été  pourfuivi 
pendant  l’an. 

SusBANDE,  f.  f.  [ Fa  fia  ferrea  fipetptifta.  J 
Terme  d 'Artillerie.  Bande  de  fer  qui  couvre  le 
torillon  d’une  pièce  ou  d’un  mortier  , quand 
ils  font  fur  leur  afin. 

S u s b e c.  [ Aviurn  rhtunta.  3 Terme  de 
Fauconnerie.  Maladie  qui  fait  mourir  beaucoup 
d’oifeaux  , & qui  conliftc  dans  un  rhume  chaud 
& fubtil  qui  leur  diftile  du  cerveau. 

Susceptible  , Sucepti ble , adj. [ Obnoxius, 
fatilis.  ] On  écrit  l’un  & l’antre  ; mais  le  plus 
ordinaire  c’eft  fufeeptiblt , qu’on  prononce  fans 
faire  fentir  la  fécondé  f.  Le  mot  de  fufceptible 
lignifie  capable  de  recevoir.  ( Etre  fufceptible  de 
difeipline.  ) 

t SuscEPTtON  , f.  f.  [ Sufeeptio.  ] Ce  mot 
cft  écorché  du  Latin.  Prononcez  fuctpdon.  Il  fe 
dit  rarement,  (La  fufeeption  des  Ordres  facrcz.) 
Suscitation.  Voïez  S natation. 

Susciter.  Voïez  Sud  ter. 

SusCRlPTtON  , f.  f.  [ Litterarum  inferipeto.  3 
Ecriture  qu’on  met  fur  quelque  Ictrc  ou  fur 
quelque  paquet.  Adrefle  qu’on  écrit  fur  quelque 
lctre  ou  fur  quelque  paquet  qu’on  envoie.  Le 
mot  de  fufeription  eft  François  , mais  dans  le 
difeours  ordinaire  on  dira  plutôt  deffus  ou  adreffi 
de  letre  ou  de  paquet  que  fufeription.  ( La  fuf- 
eription de  cette  letre  eft  fi  mal  écrite  qu’on 
ne  la  fauroit  déchifrer;  ou  plutôt,  le  deftus  de 
cette  letre  eft  fi  mal  écrit  qu’on  ne  le  peut 
déchifrer.  ) 

S U S l N , OU  S U X A I N , f.  m.  [ Dlmidiati 
fort.  ] Terme  de  Marine.  C’eft  un  pont  brifé,' 
ou  une  partie  de  tillac  qui  règne  depuis  la 
Dunette  jufqu’au  grand  mât. 

Suspect  , Suspecte  , adj.  [Sufptélus.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  & des  perfonnes.  Qui 
eft  foupçonné.  De  qui  on  a foupçon.  (Juge  qui 
eft  fufpeâ.  Vaug.  Rem.  Elle  eft  fufpeftc  h ma 
patrie.  Le  Maître.  Cela  m’eft  fufpefl.  Ab/anc. 
Difeours  fufpeft  d’artifice  & de  tromperie. 
Defprèaux.  C’eft  ce  qui  me  rend  fufpcâ  aux 
Perfcs.  Ablanc.  Rit.  liv.  J.  eh.  i.  Eire  fnfpedt 
en  quelque  chofc.  Pafcal , l.  4.  Le  filence  de 
ces  bons  Pcres  m’eft  fort  fufpeft.  Pafc.  Lee.) 

Suspendre,  v.  a.  [ Pendere  , fufpendere.  ] 
Je  fufpend  , j’ai  ftfpendu  , je  fnfpendis  , je  fuf- 
pendrai  , que  je  fufpende  , je  fufpendife  , je 
fufptndrois.  C’eft  foulever  & tenir  attaché. 

Pppp 
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^Sufpendre  en V au . Voi:»n 
un  carroflc.  Ccft  en  tcni 
fufpenàu  par  \e  moien  des  fufpcntes.  ) On  dit 
ta  terre  ejl  comme  fufptnditc  en  l air.  Oi feau  qui 
fe  tient  long-lcms  fufpendu  en  l air. 

* Sufpendre.  \_Judicium  toJùbrre.^  Tenu  en 
fufpens.  Tenu  dans  une  agréable  fufpenfion. 

(Les  Poèmes  épiques  6c  dramatiques  doivent 
fufpendrc  agréablement  l’cfpm.  ) 

* Sufpendre.  [Cohibcrc  , fufpendert.~\  11  fc  dit 
encore  au  figUTC  , ÔC  fignifie  , arrêter  pour  quelque 
ttms.  (^Sufpendre  (on  jugement.  Sufpendre  pour 
quelque  tems  V exécution  d’un  Edit . Etre  fulpendu 
entre  la  crainte  6c  l’efpérancc.  Etre  fufpcndu  6t 
irréfolu  dans  le  choix  qu’on  doit  faire.  ) 

* Sufpendre.  3.  Snl"novcr«.  3 G’eft  interdire  à 
quelcun  , pour  un  tems  , les  fondions  de  fa 
charge.  ( Sufpendre  quelcun  de  fon  ofice.  ) 

Suspendu  , Suspendue  , adj.  [Sufptnfus.] 

Qui  cft  foulcvc  én  l'air.  Tenu  en  l’air.  Soulevé 
6t  ataché  à quelque  ebofe.  (^C-arroffe  fufpenlu.) 

* Efprits  agréablement  Jiifpcndus.  ^ Sufptnfi 
tnimi.  j C’eft-à-àire  , tenus  dans  une  agréable  6c 
ingénieufe  fufpenfion. 

* Sufpendu  Je  fon  of.ee  , de  fa  charge.  \_  Abdica- 
tus.  ~\  C’cft-à-dire  , interdit  de  fa  charge  pour 
quelque  tems. 

En  fufpcns  , adv.  ^ Sufpenfum  & incertum  e (fe."\ 

En  doute  ôc  dans  l’incertitude.  ( Elle  eli  en 
fufpens , 6c  ne  fait  ce  qu’elle  doit  faire.  Chacun 
cl\  en  fufpens  de  l’iffue  de  cette  difpute.  AU. 
Luc.  Jupiter  le  tragique.  Leur  efprit  demeure  en 
fufpens  entre  l’évidence  de  la  vérité  qu’ils  ne 
peuvent  démentir  , 6c  le  devoir  de  la  charité 
qu’ils  apréhendent  de  bleffer. 

Suspense,/./.  [ Sufpcnfîo  , inurdiétio.  3 
Terme  d 'Eglifc.  C’eft  une  cenfurc  par  laquelle 
un  Ecléfiaftique  , en  punition  de  quelque  tautc 
confulcrablc  , eft  privé  de  l’exercice  de  fon 
ordre  , 6c  de  fon  bénéfice  Ecléfiaftique  , en 
tout , ou  en  partie  pour  un  tems.  Pinfon  , Traité 
des  Hncfxcti.  ( Etre  en  fufpcnfe.  ) 

La  fufpcnfe  cft  quelquefois  apcllée  ex- 
communication , comme  dans  le  Canon  Quidquid, 
q.  i.  Mais  la  fufpcnfe  6c  l’excommunication 


font  expreffément  diftinguées  dans  le  Chapitre 
Quxrenti  , de  rerbor.  fignijic.  La  lufpcnfe  cil  de 
même  diférentc  de  l’interdit , en  ce  que  l'on  ne 
peut  être  fufpens  que  par  fa  propre  faute  , 6c 
que  l’on  peut  être  interdit  par  la  faute  d’autrui , 
comme  dans  un  interdit  général.  L’interdit  prive 
des  Sacremens  pour  un  tems.  Enfin  l’interdit 
produit  fon  éfet  fur  les  Laiques  ; la  fufpenfe 
n’opére  que  fur  les  Eclcfiaftiques.  La  fufpenfe 
.ôc  la  dégradation  font  de  meme  bien  diférentes  , 
comme  d’Avila  l’a  remarqué  dans  fon  Traité  de 
Ctnfuris.  Cette  cenfure  eft  fort  ancienne  dans 
lEg'ife.  On  voit  dans  le  Canon  41  6c  43  , de 
ceux  que  l’on  apclle  des  Apôtres  ou  ApoftoUqucs  , 
que  les  jeux  , l’ivrognerie , font  défendus  aux 
Evêques  , aux  Prêtres  6c  aux  Diacres  , fous 
peine  de  dépofition  , 8c  aux  Soûdiacrcs  à peine 
de  féparation  , c’eft-à-dire  , de  fufpenfe.  Il  leroit 
ennuieux  deraporter  toutes  les  diférentes  cfpéces 
de  fufpcnfe  dont  les  Doftcurs  ont  fait  mention. 
Je  dirai  feulement  qu’il  y a une  fufpenfe  à jure  , 
6c  une  ab  homine  ; de  même  qu’il  y a une  ex- 
communication à jure , ÔC  une  à lege.  La  première 
eft  encourue  de  droit , par  la  qualité  de  la  faute  ; 
£c  la  fécondé  n’cft  encourdë  que  par  un  juge- 
ment. D’ailleurs  la  fufpenfe  eft  pour  un  tems , 
les  Juges  font  maîtres  de  la  durée  ; ils  peuvent 
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encore  renfermer  la  fufpenfe  dans  la  défenfe  de 
certaines  chofes  , comme  de  l’Ofice  feulement  , 
ou  de  l’Ofice  6c  du  Bénéfice  , dont  il  y a un 
exemple  dans  le  fécond  Chapitre  du  titre  de 
oj fc.  & potejl.  in  6°.  La  fufpenfe  de  l’Ofice 
emporte  fimplcmcnt  la  privation  des  fondions 
de  l’Ofice  , comme  il  cft  dit  par  faint  Bafile 
daq^  fa  Lettre  à Amphilochtus.  La  fufpcnfe  n’a 
pas  été  inconnue  aux  Romains  : On  voit  dans  la 
Loi  x.  {f.  de  Decunonib.  que  l’on  puniffoit  les 
Decurions  par  une  fufpenfion  de  leurs  fondions 
pendant  un  certain  tems  , comme  l’on  fufpend 
aujourd’hui  les  Oficiers  de  Juftice  des  fondions 
de  leurs  Charges  , ce  que  nous  apcllons  ipter- 
didion.  Quelques  Dodeurs  foCitiennent  que  la 
fufpenfe  ab  officio  n’exclut  point  de  poffeder  ou- 
d’acquérir  un  autre  Bénéfice.  L’infradion  de  la  . 
fufpenfe  emporte  l’irrégularité. 

Suspension,/./.  ^ Muntris  obeundi  inter - 
diclio.  3 Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d’ofices  & dt 
charges.  C’eft  une  intcrdidion  pour  pcu.dc  tems; 

( Nous  ordonnons  à nos  Juges  que  les  Tegle- 
mens  donnez  en  notre  Confeil  feront  oblervez 
par  tout  à peine  de  fufpenfion  de  leur  charge.) 

Sufpenjion  d'armes  , f.  /.  [ Inducia . ) Ces  mots 
fcvlifent  en  parlant  de  gens  afiiegez  6c  afliegeans. 

C’eft  faire  défenfe  aux  foldats  , fur  peine  de  la 
vie  , de  tirer  , de  faire  aucun  ade  d’hoftilité  ; 
ils  doivent  alors  abandonner  tous  les  travaux 
préjudiciables  à ceux  avec  qui  ils  ont  guerre.' 

( Faire  une  fufpenfion  d’armes.  La  fufpenûoa 
d'armes  n’a  pas  duré  long-tems.) 

SuJ'pcnfon.  [ Sufpcnfîo  , dilatio.  3 Terme  de 
Rétorique.  Figure  qui  confifte  à fufpendre  agréa- 
blement l’cfprit  des  auditeurs  , 6c  à leuT  dire 
enfuite  des  ebofes  qui  les  furprennent  avec 
plaifir.  f La  fufpenfion  eft  propre  pour  amplifier , 
mais  il  en  faut  ufer  avec  difcrction  , 6c  princi- 
palement en  François.  ) 

Suspensoire,  adj.  [Crtmafltr.]  Terme 
d’ Anatomie,  il  fe  dit  de  certains  mufcles  qui 
fervent  à tenir  fufpcnduës  certaines  parties 
intérieures  du  corps.  ( 11  y a des  mufcles  fuf- 
pcnfoircs  pour  les  tefliculcs  6t  pour  la  matrice.) 

Sufpenfoirt , OU  fufptnfoir.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpéce  de  bandage  dont  on  fc  fort  pour  foùtcnit 
le  fçrotum  dans  les  décentes  6c  les  autres  mala- 
dies de  cette  partie. 

Suspicion,//.  ^ Sufpicio.  ) Mot  tiré  du 
Latin , qui  veut  dire  , foupqon  , ÔC  qui  ne  fe  dit 
qu’en  terme  de  Palais. 

Sustenter,  v.  a.  [ Suflentart , nutrirt , 
altre.  3 Ce  mot  n’entre  guère  dans  le  beau  ftile , 
6c  lignifie  , entretenir  & foutenir.  ( N’avoir  pas 
de  quoi  fuftenter  fa  pauvre  vie.  ) 

Sustentation,/./.  { Suflentatio  , nutri- 
tio.  3 Aliment.  Nourriture  fufifante  pour  entre- 
tenir la  vie  de  l’homme.  ( Les  gens  fobres  ne 
mangent  point  pour  le  plaifir  , mais  feulement 
pour  la  fujlcntation  de  leur  corps.) 


SUT. 

Suture,/./.  [ Sutura  , commiffura  crarùif\ 
Terme  d’ Anatomie  , qui  cft  tiré  du  Latin  , 6c 
qui  fe  dit  en  parlant  de  la  tête.  C’eft  une  jointure 
des  os  du  crâne  , fcmblable  à une  couture  , qui 
fe  fait  en  deux  façons  : l’une  en  forme  de  feie  , 
ou  de  dents  de  peigne  , quand  le  bord  des  os 
eft  fait  en  feie  , dont  les  dents  entrent  l’une 
dans  l’autre  ; la  féconde  , en  Corme  d’ongle  , 
dont  l’une  couvre  l’autre.  Celles-là  s’apellent 
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futures  vraies  , & celles-ci  futures  fauffes.  Le 
crâne  a tro^s  futures  vraies  , la  coronalc  , qui 
eft  fur  le  devant  &t  en  arc  ; la  /agitait  , qui  cft 
droite  , 8c  la  future  lambdoïde  , qui  eft  fur  le 
derrière.  Les  deux  futures  fauffes  s'apcllcnt 
temporales , 8t  elles  bornent  les  os  des  tempes. 

Suture,  f.f.  [ Sutura.  ] Terme  de  Chirurgien. 
C’cft  une  réunion  d*s  parties  molles  quand  elles 
font  divifées  , qui  fe  fait  par  le  moien  d’une 
éguille  & d’un  fil.  C’eft  une  couture  qui  rejoint 
les  parties  molles  lorfqu’elles  font  divifées  8e 
féparées  contre  nature.  Quand  on  panfe  les 
plaies  du  ventre  8e  des  boiaux  , on  a befoin 
d’y  faire  des  futures.  Il  fc  dit  aufli  de  la  marque 
ou  de  la  cicatrice  qui  refte  à la  place  où  l’on 
a tait  une  future.  ( 11  a été  bleffé  en  cet  endroit, 
&r  on  en  voit  encore  la  future.  ) 

SUZ. 

Su  7.  an  ne, /T/  [Si/ja/r/je.]  Nom  de  femme. 
( Suzanne  fut  follicitcc  Ce  calomniée  par  deux 
vieillards.  ) 

Suzerain,  Suzerainh,  ad/.  [ Superior 
immediatus.  ] Ce  mot  fc  dit  de  certaines  Seigneu- 
ries telles  que  font  les  Comtcz  , les  Marquifats 
& les  Duchcz  , 8e  on  apeilc  proprement  Sei- 
rie  fu{traint , la  dignité  d’un  fief  aiant  juftice  en 
propre.  Voïez  Loi/eau  , Traité  des  Seigneuries  , 
e.  4.  ( Ceux  qui  poffcdenr  des  Seigneuries  fuze- 
raines  , fe  peuvent,  qualifier  hauts  8c  puiffans 
Seigneurs.  ) 

f Suzon,  f.f.  £ Sufanna.  ] Nom  de  file 
qui  veut  dire  petite  Suzanne.  ( Suzon  eft  fort 
belle , & fa  beauté  la  fera  bientôt  marier.  Suzon 
cû  un  peu  trop  éveillée.  ) 

S Y. 

Il  faut  chercher  tous  les  mots  qu’on  écrit 
ordinairement  avec  ST , aux  lettres  SL 
Svnaxarion,  / m.  Livre  écléfiaûique 
des  Grecs  , qui  contient  un  recueil  abrégé  de  la 
,vie  de  leurs  Saints.  Léo  Allatius  en  parle. 
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Svnecdoche.  . C’cft  une  figure  du 
difeours  , lorfquc  l’on  prend  la  partie  pour  le 
tout.  Tibullc  , l.  1.  cl.  1. 

Jpfc  feratn  tcncras  maturo  ttmporr  vîtes 
Rujîicus  > 6r  failli  grandi*  poma  mont* 

Et  Virgile,  Enéid.  il. 

Non  dr.rti  domuert  dtctm , non  mille  carinal 

Voïez  Sintcdoque. 

Synodon  , f.m.  ou  Denttr.  C’eft  un  poiffoa 
de  mer  qui  cft  apéritif  8c  reftaurant. 

Syringa  , f.  m.  Bel  arbriffeau  qu’on  cultive 
dans  les  jardins.  Ses  fleurs  (ont  d’une  odeur 
agréable. 

Syrtes.  Ce  terme  lignifie,  certains  lieux 
fccs  , arides. , & couverts  de  fable  dans  V Afrique  , 
6e  fouvent  les  Poires  s’en  fervent  pour  exprimer 
toutes  fortes  de  pais  brùlans , où  la  nature  ne 
produit  aucune  choie.  Horace  a dit , 1. 1.  od.  z z. 

Sivè  per  fyrtes  iter  a (tue fat, 

Sivl  fatturut  per  in/io/piulem 
Caucajum , t/e. 

Syr vantes  , ou  Syrvantois,  Voïez  Sir~ 
van  toi  s. 

Svssarcosse,  f.f.  Terme  A' Anatomie  ; 
qui  fe  dit  de  l’union  narurelle  des  os  , qui  fe 
fait  par  le  moien  des  chairs  ou  mufcles. 

Systy  le  , f.m.  f Syflilus.  j Bâtiment  où  les 
colonnes  font  placées  moins  près  les  unes  des  . 
autres , qu’elles  ne  le  font  dans  les  Pycnoliftes. 

S y st  o le,  f.f.  I Syfloée.  ) Comraélion  des 
ventricules  du  cœur.  Il  veut  dire  , en  terme  de 
Grammaire  , racourciffcmcnt  d'une  fillabe  longue. 

Svsygie.  [ si  f tia.  ] Terme  d’ Agronomie. 
Conjonction  ou  opoution  des  Planètes  avec  le 
Soleil, 
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TL  , Lettre  de  V Alphabet  qui  cft  une  manière 
Acfubjlantif  mafculin  , qu’on  prononce  ri.  (Faire 
un  grand  T.  Faite  un  petit  r.  ) 

T.  Cette  lettre  (e  prononce  Couvent  comme 
un  C quand  elle  cft  immédiatement  îuivi  d’un  i 
qui  cft  acompagné  d’une  voiclle  , ainft  on  pro- 
nonce action  , rédemption  , 6t  pluficurs  autres 
mots  , comme  s’ils  ètoient  écrits  action  , rédemp- 
tion. On  excepte  de  cette  règle  les  mots  qui  fe 
terminent  en  it , comme  partit  ,fortic  , rôtit , ôte. 

On  en  excepte  aufli  le  pronom  tien  , tienne. 

Cette  règle  des  mots  terminez  en  ie , foufte 
quelque  exception.  Car  on  dit  péripétie  , ineptie , 
faettit  , comme  s’ils  ctoicnt  écrits  avec  un  e. 

On  prononce  de  même  Domitien  , Dioclétien  , 
initier , patiente  , captieux  , Se  partial.  DeCmarais, 
Grammaire  Françoife. 

Les  noms  qui  finiffent  en  ment , ent , ou  ant , 

perdent  la  lettre  t au  pluriel.  Ainft  ftntiment , 

bien-faifant , font  à leur  pluriel  , Jentimens  , bien- 

faifans  , Ôt  non  pas  fentiments  , bienfaifants. 

A l’égard  du  T iinal , il  faut  encore  obfcrvcr , 

que  quand  dans  la  dernière  ftlabe  du  mot  il  n’eft 

précédé  que  d’une  voielle  , alors  non  feulement 

il  ne  faut  pas  manquer  de  prononcer  ni  le  t de 

l’adjeûif  devant  le. fubflantif , commençant  par 

une  voielle  , ce  qui  cft  indilpenfablc , comme 

un  maudit  homme  t ni  celui  du  fubftantif  devant 
^ ’ 

un  adjeftif  , commençant  de  la  même  forte  , 
comme  un  regret  extrême  , mais  il  faut  à la  fin 
du  Cens  faire  fentir  le  t de  quelque  mot  que 


ce  foit  , comme  allumer  un  fagot  , obliger  un 
ingrat , Ôte.  Dans  la  converfation  il  eft  rare  que 
l’on  faffe  fentir  le  t final  des  fubftantifs  devant 
une  voiclle. 

Dans  cette  pbrafe  , il  pare  aujourd'hui , il  cft 
plus  à propos  de  ne  point  faire  fentir  le  t.  DtJ'm. 
Gramm.  Franç. 

Le  T , en  terme  de  Chirurgie , eft  une  efpécc 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  l’aparcil 
de  la  taille  , de  la  filiale  ù l’anus , des  plaies  , 
des  abcès  ÔC  des  ulcères  aux  fclfcs  IU  au  périnée. 


T m,  [ Sicotia  , tabacum.~\  Le  mot 

de  tabac  vient  de  l’Efpagnol  tafcaco.  C’eft  une 
forte  de  plante  qui  a les  teiiille's  longues  & larges, 

6t  les  côtes  gtoffes  , qu’on  acommode  pour 
s’en  fervir  diverfement.  Cette  plante  a été  aufli 
nommée  nicotiane , de  Nicot  , Auteur  d’un  Dic- 
tionnaire François  , qui  en  tç6o.  étant  Ambaf- 
fadeur  en  Vortugal  pour  Sa  Majefté  Très-Cbrc- 
tienne  , envoia  cette  plante  en  France.  (T abac 
en  côtes.  Tabac  en  feuilles.  Tabac  en  cordes. 

T a bac  en  poudre  , c’eft  quelque  partie  de  la  plante 
nommée  tabac  , qui  cft  pulvérifcc.  Tabac  de 
jafmin  , c’eft  du  tabac  en  poudre  où  l’on  a mêlé 
du  jafmin.  Tabac  mufquc  , c’eft  du  tabac  en 
poudre  où  l’on  a mêlé  un  peu  de  mufe.  Le 
tabac  cft  le  feul  encens  de  Bachus.  S.  Amant . 

Le  tabac  téjoiiit  Ôt  purge  le  cerveau  , ô C il 
infpire  des  fentimens  d’honneur  fit  de  vertu  à 
tous  ceux  qui  en  prennent.  Mol.  Fcftin  de  Pierre , 
a cl.  i.fc.  l . D’autres,  au  contraire , difent  que 
le  tabac  en  fumée  gâte  le  cerveau  ôt  fait  venir 
le  crâne  noir.  Ceux  qui  prennent  du  tabac  par 
excès  font  fujets  à perdre  l’odorat.-) 

Tabagie,/./.  Lieu  deftiné  pour  fumer  du 
tabac.  (, Sa  maifoti  eft  une  véritable  Tabagie.-) 
Ce  mot  fe  dit  aufli  de  l’aüion  ôt  de  l’habitude 
de  fumer.  ( On  fait  une  perpétuelle  Tabagie 
dans  cette  maifon. 

Tabagie,  fe  dit  encore  d’une  petite  caffette 
dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  , des  pipes  ÔC 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  fumer. 


T A. 


Ta 


. , t A , t a , Mots  imaginez  pour  exprimer 
qu’une  chofc  fe  failoit  vite  , ou  qu’on  parloit 
vite.  [Ta  , ta  ,ta  , cela  fut  fait  en  un  moment. 
Ta,  ta  , ta  , voilà  bien  inftruire  une  afaire. 
Racine  , Plaideurs  , acl.  3.  fe.  3. 

sÇjT’  Ta,  ton,  tu.  Les  Poètes  emploient  Couvent 
ces  pronoms  au  fmgulier  , en  parlant  aux  Rois  , 
&t  même  à Dieu.  Ce  qui  cft  autorité  par  l’exem- 
ple de  nos  meilleurs  Poètes.  Delpréaux  s’adreffant 
à Louis  XIV.  dit  : 


Jeune  St  vaillant  Héros , dont  la  haute  fagefle 
N’eft  point  le  fruit  tatdif  d'*nc  lente  vicilleffe , 

Et  qui  feul , fans  Miniftrc  , a l’exemple  des  Dieux  , 
Soutiens  tout  par  toi-même , & vois  tout  par  1 et  yeux. 

& encore  : 

Grand  Roi,  fi  jufqu’ici , par  un  trait  de  prudence  , 
J’ai  demeuré  pour  roi  dam  un  humble  fiicnce. 

Ta.  V oiez  Ton. 


Du  tabac  quelle  eft  la  puillance, 

Il  confeive  par  fon  effence 
Ce  qu’en  foi  l'homme  a de  plus  beau  i 
Il  le  chérit , au  lieu  que  la  femelle 

Le  fuit  comme  le  chat  fuit  l’eau  , 

Ccft  qu\l  cft  ami  du  cerveau  , • . 

Et  qu’elle  n’a  point  de  cervelle. 

Auteur  anonyme.) 

jJjr*  T a u a iv  d.  Ancien  habit  dont  Villon  ÔC 
FroitTart  ont  pat'fé.  Votez  Ménage , Origines. 

Tabarin,  Tabarine,  [Mimus,  ludio\ 

C’eft  un  farceur. 

(Le  Patnaflc  parla  le  langage  des  haies, 

Apollon  travcfU  devint  un  tabarin. 

Dcfpriaux.  ) 

Tabatière  ,/.  /.  [ Pixis  tabacaria.  3 Sorte 
de  pente  boîte  où  l’on  met  du  tabac  en  poudre.' 

( Une  jolie  tabatière.  Une  tabatière  bien  faite. 
Une  belle  tabatière.  ) 

T abaxir  ,/  m.  [ Tabaxiris  fuccus.\  Liqueur 
’ congelée  ôt  blanche , qui  fe  trouve  dans  une 
forte  de  canne  que  les  Indiens  apellent  mambu. 

T a b e l 1 1 on  , / m.  [ Tabcllio.~\  Ce  mot  ne 
fc  dit  qu’en  terme  de  Pratique.  C’eft  celui  qui 
groffoie  les  aftes , mais  à Paris  les  Notaires  ÔC 
les  Tabellions  ne  font  qu’une  même  fondions 
( C’eft  un  Tabellion  habile.  Anciennement  à 
Rome  les  Tabellions  ne  fignoient  point  en  la 
minute.  Votez  L'oiftau  , traité  des  O fices  , l.  Z* 
Tabcllionage,  Charge  de  Tabellion. 

La  peftel  n’eft-ce  pas  ce  que  vulgairement 
On  dit  Tabellion,  ou  Nouite  autrement. 

Bourf,  Efope.) 


I 


1 
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T AjtRHACit,/,  m.  [ Taltmaculum  , ttn- 
torium.  } Ce  mot  , en  parlant  de  l’ancienne  Loi , 
c’étoit  la  maifon  de  Dieu  , & le  lieu  où  il  ctoit 
préfent , & d’où  il  parloit  à Moife.  Voiez  la 
dcjcrïpùon  du  7 aba  nacit  dam  l'Exode  , ch.  26 . 
6*  2J.  Mais  aujourd’hui  on  apetlc  tabernacle  la 
partie  de  l’autel  où  l’on  met  le  ciboire.  (Un 
fort  beau  tabernacle.  ) 

Tabernacles.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  parlant 
des  tentes,  des  pavillons  des  Ilraclites.  ( Retourne 
lfracl  dans  tes  tabernacles.  ) 

La  Fête  des  tabernacles  , ou  des  cabanes.  [ Sccno- 
ptgia.  ] C’eft  une  Fête  des  Juifs  qui  dure  neuf 
jours, & qu’ils  célébroient  au  mois  de  Septembre.) 

Tabernacles , fe  dit  aufli  du  Ciel , dans  le  Nou- 
veau Teûament.  ( Les  Tabernacles  éternel*.  ) 
Tabls  y J.  m.  [ Tabes.  ) Ce  mot  Latin  fe 
prend  pour  fignitîer  maladie  de  ccnfomption  , 
phtijie  t atrophie,  itijie , marafmt.  Il  fe  prend  aufli 
pour  un  pus  fanieux  qui  fort  des  ulcères  malins, 
cacoèthes  , gangreneux. 

T a b 1 1>  e , adj.  [ Tabidus.  ] Ce  mot  vient  du 
Latin , 6c  cft  un  terme  de  Médecin.  Il  fe  dit  de 
ceux  qui  font  malades  de  phtifte  , ou  qui  y ont 
quelque  difpolîtion.  On  a pelle  fièvre  tabule , 
une  Hcvre  lente  accompagnée  d’une  grande 
maigreur. 

T a B 1 s , f.  m.  [ Textum  ftricum  undulatum.  ] 
Sorte  d’étofe  de  foie  faite  par  ondes , qui  fert 
à faire  des  jupes  & des  doublures.  (Tabis  fort 


beau.  Tabis  verd. 
cramoifi,  incarnat. 


Tabis  noir  , gris  - blanc 


Et  s’il  vient  prêt  de  vous  en  Raminagrobi» 
•Marchander  votre  cœur  pour  dentelle,  ou  tabit. 
Réfutez  ce»  préfem. 

Sut.  poef.  ) 
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■f  II  donnera  de  la  tablature  à tous  les  maîtres 
de  J'a  profcjfion.  [ Haud  magijlris  licebit  nifi  prafi- 
nito  loqui.  ] C’eft-à-dire  , il  les  inftruira  ; il  cft 
plus  habile  qu’eux.  ) 

Table,//.  [ Tabula.]  C’eft  ordinairement 
un  compote  de  bois  qu’on  met  au  bout , ou  au 
milieu  d’une  chambre , ou  d’une  fale  , qui  eft 
foutenu  de  piet  ou  de  tréteaux  5c  fur  quoi  on 
met  le  couvert , Sc  enfuitc  les  viandes.  11  y a 
diverfes  fortes  de  tables.  ( Des  tables  rondes  , 
quarrccs.  Table  pliante.  Table  de  cuifine.  Mais 
quand  les  tables  ne  font  pas  de  bois , on  marque 
toujours  en  parlant  , la  matière  dont  elles  font- 
COmpofees.  Ainli  on  dit  : Une  table  de  pierre. 
Une  table  de  marbre.  Voici  plus  bas  ces  derniers 
mots , table  de  marbre.  Se  mettre  à table.  Etre 
à table.  Sortir  de  table.  Se  lever  de  table. 
Tenir  table  ouverte.  C’eft  recevoir  à fa  table  les 
honnêtes  gens  qui  y viennent  manger.  Tenir 
table.  C’ell  être  long  à tenir  table.  Manger  à 
table  d'hôte.  C’eft  manger  chez  un  homme  qui 
traite  à prix  fait , par  repas  , ou  par  mois.  On 
fert  la  table  en  vermeil  doré.  Sa  table  n’eft 
fervie  qu’en  vaiffelle  d'or.  Vaug.  Quint.  Cure, 
liv.  8 ■ cap.  8. 

On  ü'aflied  : nuit  d'abord  notre  troupe  ferrée 

Tenait  à peine  autour  d'une  table  quarrée. 

Defpréaux.  ) 


Faire  en 
Rendre 


T a b r s r R , v.  a.  [ Prtlo  premere.  1 
forme  de  Tabis.  ( Tabifer  une  étofe 
une  étofe  ondée.  ) 

Tablature  ,f.  f.  [ Fidieularis  muftets  libel- 
lâtes mode’.]  ficce  de  mtifique  , qui  cft  écrite 
fur  un  papier  , qui  eft  tirée  à cinq  ou  fix  lignes, 
& qui  eft  en  notes  , en  chiffes , ou  en  lettres 
de  l’alphabet  pour  fervir  d aprendre  la  mufique 
vocale  ou  inftr.nnentale.  f Voilà  de  la  tablature 
pour  la  gui  taire  , pour  le  luth  , pour  le  tnorbe 
Si  autres  inftrumcns.  E nfeigner  par  tablature. 
Donner  leçon  de  guitarre  par  tablature.  Faire 
de  la  tablature.  Entendre  la  tablature.  Mettre 
en  tablature.  Savoir  la  tablature.) 

Balzac  dit  dans  Ion  Socrate  Chrétien  ,p.  238- 
» Le  Diélateur  a etc  le  Pédagogue  dcsTriumvirs, 

» bien  qu’il  y ait  eu  quarante-fix  ans  entre  lui , 

» &c  eux  La  première  profeription  a été  la 
» tablature  de  la  fécondé  : Sylla  l’a  bien  pu  ; 

» pourquoi  ne  .le  pourrai  - je  pas  « ? Corneille 
dans  Ion  Menteur  dit  : 

Je  fui»  auprès  Je  vous  en  fon  bonne  podure , 

De  palier  pour  un  homme  à Jouter  tablature. 

Donner  tablature.  C’eft  donner  des  leçons. 

Cette  expreffian  eft  du  bas  ftile. 

* Tablature.  Ce  mot  fe  du  au  figuré.  ( Donner 
t/e  la  tablature  à tfuelcun.  C’eft  lui  donner  de  la 
peine  6c  des  afaires. 

La  folitudc  eft  belle  en  vers 
On  eft  charmé  Je  ta  peinmre , 

Mais  elle  a Je  fâcheux  revers 
Çui  malgré  ce  qu’on  le  tigure 

• Donnent  bien  de  h tablature. 

rlctrur  anonyme.  ) 


ZjF  Table  pour  fief.  Loifel  a dit  dans  fes 
Intitulions  Coutumières , liv.  4.  tit%  4.  are.  ifjZ. 
» Le  Seigneur  qui  a réuni  à fa  fable  le  fief  de 
» fon  vafTtl,  n'eft  pas  tenu  en  faire  hommage 
» à fon  Seigneur  ».  Nous  difons  , la  manft , la 
table  abbatiale. 

Table,  f Tabula.  ] Ce  mot  fe  prend  auftî  pour 
une  manière  de  petit  ais  de  pierre  ou  d’airain,  fur 
lequel  anciennement  on  gravoitles  loix.  ( Ainli 
l’Ecriture  dit  que  Dieu  donna  i Motfc  deux 
tables  de  pierres  , où  il  avoir  écrit  fes  comman- 
demens  de  fa  propre  main.  Les  Loix  parmi  les 
Anciens  furent  gravées  au  commencement  ûir 
de  petites  tables  de  cuivre  ou  d’airain,  [J'incula 
Minantia  are  ligabantur.)  Votez  Ovid.  Métantorfil 
i.  1.  Votez  auffi  les  livres  qui  parlent  de  la  Loi 
des  dou-e  tables  qui  éroient  douze  manières  de 
petites  manières  de  petites  planches  de  cuivre , 
ou  de  petits  ais  de  pierre,  dans  chacun  delqucls 
on  a voit  gravé  des  loix  qu'on  afic  hoit  afin  que 
tout  le  monde  les  pût  lire.  Ces  douze  tables 
contenoient  un  recueil  des  "meilleures  Loix 
d’Athcnes  ; ce  fut  fous  les  Décemvirs  qu'on  6t 
les  douze  tables.  ) 

Table  de  livre.  [ Index  alpkabeticus.  J C’eft  un 
ordre  alphabétique  de  toutes  les  matières  prin- 
cipales d’un  livre,  des  chapitres  ou  titres  d’un 
livre.  ( Faire  une  table  des  matières.  Faire  une 
table  des  chapitres.  Les  tables  d’un  livre  font 
d’un  grand  fecours.  Chercher  un  mot  à la  table 
du  livre.) 

Table.  [Tabula,  index.]  Terme  de  Mathémati- 
que. Il  fe  dit  de  pluficurs  calculs  dont  on  a befoin 
pour  les  opérations  Géométriques  6c  Aftrono- 
miques.  ( Table  des  fintts , Sic.  Tables  des 
Logaritmes.  Table  des  dcclinaifons  , des  afeen- 
fions , Sic.  Les  Ephémcrides  font  des  tables  oit 
cft  marquée  la  dilpolicion  du  ciel , au  midi  de 
chaque  jour.) 

Table  de  Pithàgore.  On  donne  ce  nom  A un 
certain  quarré  formé  de  cent  autres  plus  petits 
quarrez , qui  contiennent  les  multiplications  des 
nombres  limpJes  l’un  par  l’autre , jufqu’à  dix. 


/ 
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On  I’apellc  communément  la  cable  dt  multiplica- 
tion , ou  le  livret. 

Table  d’atente.  [ Tabula  pur  a.  ] Terme  ù'Archi- 
te tiare.  Pierre  deftinée  pour  graver  quelque  ins- 
cription , ou  pour  tailler  quelque  bas  relief. 
Compartiment  quarré.  C’eft  tout  ce  qui  fe  pofe 
d’ordinaire  fur  des  portes,  ou  dans  les  frites 
pour  mettre  des  armes  , des  devifes  , ou  des 
inferiptions  ( Voilà  la  table  d’atontc.  Cette  table 
d’atente  eft  fort  belle.  ) 

* C'cJÎ  une  table  d'atente.  [ Nudum  ejl  irtgenium, 

& ad muha  docile.’]  Ces  mots  au  figuré  le  u'ifcnt 
des  jeunes  gens  qui  ne  favent  rien  , ou  fort  peu 
de  chofc  , mais  qui  font  propres  à recevoir  les 
bons  préceptes  qu’on  leur  voudra  donner.  On 
dira  en  parlant  de  quelcun  de  ces  jeunes  gens. 
Voilà  une  belle  table  d'atente  , pour  dire  qu’il  ne 
fait  rien  , mais  qu’il  pourra  aprendre. 

Table  de  marbre.  [ Tabula  marmorea  , prima 
juriJ'Jitlio  prafeîli  fabule.  ] C’eft  le  ftége  du  Con- 
nétable & des  Maréchaux  de  France.  Conné- 
tablie.  ( Meilleurs  de  la  table  de  matbre  font  le 
Connétable  & les  Maréchaux  de  France  qui 
connoiffent  de  la  milice  civile  , criminelle  & 
politique.  ) 

Table.  [ Sacra  can.t  menfa.  ] Ce  mot  Ce  dit  en 
terme d'Eglife.  Communion.  ( Dans  la  primitive 
Eglifc  le  Diacre  avertifl'oit  les  communiants 
d’étre  Saints  s'ils  vouloient  aprocherdc  la  table. 
Quelque  faint  que  l’on  l’oit , on  ne  peut  s’apro- 
cher  de  cette  table  facrcc  qu’une  fois  le  jour. 
Poit-Roial , T.  Nouv.  TeJ!.  p’éjace.] 

Table,  f Alvti  lyre  pars  fuperior.  ] Terme  de 
Lut  er.  C'cft  le  de-fins  de  l’inftrument  de  muftque, 

& la  partie  de  ('infiniment  au-deflus  de  laquelle 
font  les  cordes  & qui  contribue  beaucoup  à 
l’harmonie.  ( Une  table  de  viole.  Une  table  de 
violon  , de  poche,  de  harpe  , de  luth,  de  tuorbe, 
de  guitarre,  d’épinettes  , de  clavecin  , &c.  ) 

Table.  [ Atvei  luforii.  ] S c dit  au  jeu  de  tri- 
Qtictrac  , des  deux  cotez  du  tablier  où  l’on  joué, 

6i  dont  ont  fait  diverfes  cafés. 

Mcr.age  cite  dans  fes  Origines  ces  vers 
du  Livre  de  la  Diablerie  : 

v II»  ne  hobent  de  leur  m.iifon , 

Là  jouent  en  toute  Colon 
. Aux  quilles,  au  l'une  c!c  qnarreau , 

Au  iiinc,  au  plus  près  du  couteau  , 

Au  det . au  giic  , aux  belles  tables. 

C’eft  à-dire,  (ajoute  Ménage)  aux  dames.  Je 
crois  que  du  u-mÿ  du  Roi  lair.t  Loiiis  , le  mot 
triquetrac  n’étoit  pas  connu.  Nous  liions  dans 
Joinville,  que  le  Roi  aiant  apris  que  le  Comte 
d’Anjou  fon  frère  joiioit  avec  Mollira*  Gautier 
de  Nemours  , il  Je  leva  , & alla  tout  chan- 
celant , pour  la  grande  J'oibUJJe  de  maladie  qu'il 
avait , 6*  quand  il  fut  Jur  eux  , il  p'int  Us  dei  & 
les  tables  , & Us  gejla  en  la  mer , Je  courroujjàne 
tris-fou  à fon  fiert  dt  ce  qu’il  s’cjloit  JitouJl  prins 
à jouer  au  de*  , & que  autrement  ne  luy  Jbuvenoit 
plus  de  la  mort  de  fon  frtre  lt  Comte  d'Aithois  , 
ne  des  périls  dtfqucls  nof.rc  Seigneur  Us  avoir  déli- 
vre^. Mais  Mejftrt  Gautier  de  Nemours  en  fut  lc 
mieux  payé  ; car  U Roi  gejla  tous  (es  deniers  qu'il  vit 
fur  Us  tablit'S  , apres  Us  de-  & Us  tables  en  la  mer. 

Table.  ( Tabula  promontorii . 1 Terme  de  Mari- 
nier.  Haute  montagne  dont  le  fommet  eft  uni , 
quand  on  aproche  du  Cap  de  bonne  Efpérancç. 
t l,.  r r.L..i..  n/nmbia  ~\  Terme  de  Plombier. 


Table.  [ Tabula plumbea.]  Terme 

Ffoéce  d’ais  de  plomb  qui  a été  je.*  

& qui  fert  à faire  des  tuiaux  , des  chenaux  , 
des  cuvettes , des  goutiéres,  ou  autres  ouvrages. 
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( Jeter  une  table.  Rouler  une  fable.  Dérouler 
une  table.) 

Table.  [ Difcus  vit  reus.  ] Terme  Je  Vitrier. 
On  vend  aulli  le  vene  par  rab.es,  qui  font  des 
pièces  larges  de  deux  picz  Ht  demi  en  quarré. 

Table.  [ Planifies  adamantis.  ] Terme  de  Lapi- 
daire. On  dit  qu’un  du. m nt , ou  outre  pierre  , ejl 
en  table,  Jorfqu’il  eft  taillé  trfortc  que  la  turiace 
de  delfus  eft  plate  , & qu’il  n’a  que  des  bi/eaux. 

Tables  de  brajjelets.  [ Lapides  in  planum  mciji.) 
C’eft  un  diamant,  ou  au:re  pierre  préticu/è  , 
raillée  en  table  , enchaficc  dans  de  i’or  , onde 
l’argent  qu'on  embélit,  & que  certaines  Dames 
portent  aux  bras. 

Table.  T A fer.  ] Terme  de  Marchand  de  bois. 

Ais  oui  pafi'e  deux  ponces  en  grofictir. 

Table.  [ Tdbulatum.]  Terme  de  Corroïrur.  C’eft 
une  forte  de  grande  table  I iir  quoi  le  corroieur 
travaille  avec  la  main  & la  pommelle.  Ce  que 
le  corroieur  apellc  table  , la  plupart  des  autres 
artifans  qui  travaillent  aufli  fur  des  tables , le 
nomment  établi. 

•j*  * Lt  dos  au  ftu  , le  ventre  à table.  [ Abdomen 
ante  , ignis  à ttrgo.  J Cette  façon  de  parler  veut 
dire  , qu  'on  ejl  fort  à fon  atj'e.  «. 

•j-  De  la  table  au  Ut  & du  lie  à la  table,  f A 
mtnsd  ad  lecium.  [ On  le  dit  en  parlant  des  per- 
fonnesqui  pa fient  tous  les  jours  dans  la  débauche, 

■j*  Ils  ne  font  qu'un  Ut  & une  table.  [ Eodem 
foco  & Ittlo  U teneur.  J C’cft-â-dire  , ils  vivent  U 
couchent  enfemble. 

•j*  Il  Je  tient  mieux  à table  qu'à  cheval.  [Sciriuf 
in  (ibis  quam  in  equo  expeditus > J On  le  dit  d un 
goinfre  & d’un  débauché  , qui  eft  inutile  à toute 
autre  chofe. 

Courir  Us  tables  , piquer  Us  tables.  C eft  dans 
le  ftile  familier  , aler  manger  chez  ceux  qui 
tiennent  table  : on  ne  le  dit  que  de  ceux  qui 
y vont  trop  fouvent. 

Tables.  On  apellc  ainft  les  deux  lames  offeufes 
qui  composent  le  crâne. 

T a clé  a v ^ f.  m.  [ Tabula  piéla  , piclura.  ) 
Portrait.  Peinture.  Figures  peintes  qui  repré- 
fentent  quelque  hiftoire  , ou  quelque  paifage. 

( Cette  lettre  également  belle  & obligeante  6c 
votre  tableau  dont  vous  l’avez  honorée,  font 
de  fi  hautes  faveurs  oue.  Patru,  pl.  Harangue 
à la  Reine  de  Suede.  De  ces  cinq  tableaux  trois 
repr Tentent  la  nature  du  pais  de  Flandres,  & 
les  fu jets  en  font  tout-â-fait  champêtres.  Suzane 
qui  cil  la  figure  principale  du  tableau  eft  aftife. 

De  Piles  , Convt’f.  Jur  la  peinture.  1 

Tableau  [Ludimagijlri  infipne.]  Terme  de  Maître 
d'école , ou  maître  d'écrire.  C’eft  une  enfeigne  qui 
eft  atachée  au  mur  de  fa  maifon  où  demeure  le 
maître  d’école  , & oit  eft  le  nom  du  maître  , 
avec  cette  infeription.  ( Un  tel  , tient  petites 
écoles  & prend  penftonnaires.  C’eft  aufii  une 
enfeigne  qui  pend  à une  potence  de  fer  devant 
la  maifon  du  maître  à écrire  , avec  cette  inf- 
eription où  eft  le  nom  du  maître  à écrire  , un 
tel,  écrivain  juré,  &c. 

Tableau  de  la  Cour.  \ Album  , tabula.  ] Terme  . 
de  Palais.  C’eft  une  feuille  de  parchemin  où  font 
écrits  les  oficiers  d’une  compagnie  félon  leur 
ordre  de  réception , fervant  au  premier  Préfident 
pour  la  diftribution  des  afaircs.  (Sonnomn’eft 
pas  encore  dans  le  tableau , parce  qu’il  n’y  a 
pas  long-tems  qu’il  eft  reçu.  ) 

Tableau.  [ Defcriptio  , reprafentatio.  ] Pein- 
ture. Image.  Defcription.  Idée  vive  qu’on  donne 
d’une  chol'c  en  la  décrivant.  Image  qu'on  fe 
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forme  d’une  chofe  en  la  mettant  fortement  dans 
Icfprit  8c  dans  l’imagination.  ( Les  tableaux  de 
Philoftrate.  Les  tableaux  des  paflions. 

Je  leur  fais  des  lab’.taux  de  ces  triftes  batailles 
OU  Rome  par  les  mains  déchirait  fes  entrailles. 

Corneille  , Cirrna , ad.  t.fc.  3.  ) 

* Un  tableau  recouru  de  toutes  les  merveiîlcs. 

Voilure  , parfis.  ) 


* Je  ne  donner  ois  pas  le  tableau  qui  m’tjl  rejlc 
d’elle  dans  l’tfprit  , pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de 
plus  beau  dans  le  monde.  Voit.  I.  4<) . ) 

Tableau  en  pcrjpeelive.  [ Tabella  fctnographica .] 
Surface- plane , qu’on  fupofe  tranfparente  , Ce 
perpendiculaire  à l’horifon. 

Tableau.  [ Tabulatum  navis  fuperius.  ] Terme 
de  Marine.  C’eft  la  partie  de  la  poupe  d’une 
flûte , fous  le  couronnement , & où  l’on  met 
d’ordinaire  la  figure  du  nom  du  vaiffeau. 

Tableau  en  Architeélurt.  [ Mar  go.  ] C’eft  l’ou- 
verture d’une  porte  , fenêtre  8c  croifée , de 
l’cpaifleur  de  la  muraille  qui  paroît  au  dehors  , 
depuis  la  fciiillurc. 

Tableau.  Terme  de  CorrdUur.  C’eft  un  mor- 
ceau de  cuir  fort  dont  la  figure  cft  quarrée. 

f Tabler  , v.  n.  [ Ex  ordine Jlatuere.  ] Terme 
de  nu  de  Triélrac.  C’eft  difpofcr  les  Dames  félon 
les  régies  du  jeu.  (Tabler  bien.) 

Tabler , fc  dit  pour  compter , faire  fond  fur 
quelque  chofc.  ( Ce  que  je  vous  dis  cft  certain, 
vous  pouvez  tabler  lA-deflus.) 

Tablette  ,f.f.  [ Tabella .J  Terme  de  Tourneur. 
Ce  font  deux  petits  ais  de  noïcr  bien  polis  , 
rangez  l’un  au-dcftùs  de  l’autre,  & à quelque 
diftance  l’un  de  l’autre , foutenus  de  quatre 
petites  colonnes  rorfes  qu’on  arache  dans  une 
chambre  8c  furquoi  on  met  de  petits  bijoux , 
ou  quelques  petits  livres.  ( Une  jolie  tablette.  ) 
Tablette.  [ Loculamenta , forttli.  ] C 'ed  une  forte 
d’ais  furq uoi  on  met  quelque  choie.  (Il  faut  mettre 
là  une  petite  tablette.  Ranger  des  livres  fur  des 
tablettes.  Ce  font  des  tablettes  pour  mettre  des 
livre a.  ) 

ejfj  Les  Latins  apelloient  pegmata , ou  plu  te  i , 
les  tablettes  des  bibliothèques  fur  Icfqucllcs  on 
plaçoit  les  Livres.  Cicéron  écrit  à dtficus , 

Ep.  S.  lib.  4.  en  lui  parlant  de  fa  bibliothèque  : 
la  difpofition  des  tablettes  eft  très-agréable  : 
Ni/ul  vcnujlius  quant  ilia  tua  pegmata.  On  a voit 
acoûtumé  de  ranger  dans  un  même  lieu  tous 
les  ouvrages  d’un  Auteur,  avec  fon  portrait. 
Quant  au  terme  plutei , Juvenal  s’en  eft  fervi 
dans  fa  fécondé  fatire , verf.y.  où  il  fe  moque 
de  ceux  qui  veulent  paroirre  favans , par  la 
beauté  8c  la  grandeur  d’une  bibliotéque  : car 
( dit-il)  entre  ceux-là  palfe  pour  le  plus  favant , 
celui  dont  la  bibliothèque  eft  ornée  d’un  plus  grand 
nombre  de  figures  d’Arifïotc , & de  Pittacus. 

jVjm  pcr/iHiJ/ùmts  borum  efl 
Si  quit  ArifloteUm  fimitebi , vtl  Pittacon  émit , 

£t  jubtt  archétypes  pluteum  fervare  clearuhas. 

Tablettes.  [ Menfa  limbo  injlrufîa.  ] Dans  l’bôtcl 
des  Invalides  on  apelle  de  ce  nom  une  manière 
de  petites  tables  à rebord,  pofccs  fur  une  forte 
de  brancar  , ou  de  civiere , fur  Icfquellcs  on 
met  les’portions  des  Invalides , quand  on  fert 
Je  dîne , ou  le  foupé. 

Tablette,  f Tabula,  tabella.]  Terme  d’Impri- 
jer,f"  un  Pent  pour  maintenir  la  boite 
c 3 V/S  k prdfc  & mettre  les  utenlîlcs. 

Tablette.  [Tabella.]  Terme  de  Boulanger.  Ais 
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fur  quoi  les  Boulangers  mettent  le  pain  dans 
leurs  boutiques.  ( On  a vendu  tout  le  pam’qtii 
étoit  fur  la  tablette  d’euhaut  , ou  d’enbas. 

Tablette.  [ Tabella.]  Terme  de  Chandelier.  C’eft 
une  manière  de  petite  table  fur  quoi  on  pote 
le  moule  dont  on  fc  fert  pourfairede  lachandelie. 
Tablettes.  ( Codicitli  , pugillares.  ] Terme  de 
G ai  nier.  C’eft  une  manière  de  petit  livre  cù  il 
y a cinq  ou'  fix  feuillets  de  vélin  , fur  lequel 
on  peut  écrire  avec  une  touche  , ou  avec  un 
cpaïon  , avec  un  almanach  de  l’année  au  bout , 
qui  eft  ordinairement  couvert  de  chagrin  , ou 
de  peau  façon  de  chagrin  , conipofc  de  deux 
couvertures  , de  quatre  petites  plaques  de  métal, 
de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la  cou- 
verture , 8c  qui  tiennent  aux  rofettes , 8c  d’une 
éguille  qu’on  pafle  au  travers  des  tenons  pour 
fermer  fur  les  tablettes.  ( De  belles  tablettes. 
De  jolies  tablettes.  Denis  le  tiran  acheta  les 
tablettes  du  Poète  Efchile  , où  il  écrivoit  fe* 
belles  pièces  de  théâtre.  Ablanc.  Lucien.  ) 
f On  dit  proverbialement  il  un  homme  qui 
afl’ure  une  chofc  qu’on  prétend  fauffe  , ou  qui 
compte  mal  A propos  fur  quelque  chofc  : Raïe^ 
cela  de  vos  tablettes.  V ous poteve { ôter  cela  de  dejjus 
vos  tablettes. 

On  dit  aufti  proverbialement  8c  par  manière 
de  menace,  d'un  homme  qui  a déjà  donné  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui  : Il  eft  écrit  fur  mes  tablettes. 

Tablettes.  [Tabella.]  Ouvrages  d’cfprit  6c  de 
moralité  , réduits  en  table. 

( Lifcrmoi  comme  il  faut  au  lieu  de  ces  forr.cttes 
Les  Quatrins  de  Pybrac,  & les  doftei  tablettes 
Du  Confeiller  Mathieu  ouvrage  de  valeur 
Et  plein  de  beaux  diâorn  à réciter  par  cœur. 

Molière.  ) 

Tablettes.  [ Tabella  mtdicatafrugibus  & face  haro] 
Terme  à’Apoticairc.  Médicamcns  compofez  de 
médicamens  purgatifs , ou  confortarifs , réduits 
en  poudre  , Si  de  fucre , le  tout  cuit  avec  une 
liqueur  convenable , 8c  incorporé  enfemb/e.  Les 
tablettes  ont  été  apeilées  tablettes , parce  qu’elles 
font  faites  8c  coupées  en  forme  de  petite  table . 

Il  y a de  diverfes  fortes  de  tablettes , il  y en  a 
pour  le  ruine  6c  pour  d’autres  incommoditez . 

Tablettes.  [ Tabella.  ] Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  blafon.  C’eft  une  petite  table  qui  ne 
montre  dans  l’écu  nulle  épailTeur.  ( Il  porte 
d’argent  à neuf  tablettes  d’azur.  Col.  ) 

Tablettes.  F Loculamenta.  ] En  terme  de  Maçon- 
nerie. Ce  font  des  pierres  de  parement  qui 
foutiennent  une  petite  tcrralTc , ou  un  chemin 
un  peu  élevé. 

T abletterie,  f.  f.  [ Mujivum  optts.  ] Art 
de  faire  des  ouvrages  de  pièces  de  raport,  8c 
des  ouvrages  délicats  de  menai feric  6e  princi- 
palement des  ouvrages  mêlez  d’ébenc  8c  d’ivoire, 
comme  les  tabliers  des  Echecs,  des  Dames, 

& du  Triélrac. 

Tablettier.  [ Mujîvarins , teffe/aror. ] Artifan 
marchand  qui  fait  8e  vend  des  damiers , trous- 
madame  , 6e  autres  ebofes,  comme  bamboches , 
cannes  , crucifix  , bénitiers  , &c.  ( Le  meilleur 
tablettier  de  Paris,  c’cflun  tel.  Un  bon  tablettier.) 

T a Bit  er  ,f.  m.  [ Ptrifcelis  i corio.]  Morceau 
de  cuir  que  quelques  arti fans  mettent  devant  eux 
lorfqu’ils  travaillent , afin  de  ménager  leurhabir. 

( Mon  tablier  efl  ufc , il  m’en  faut  un  autre.) 

Tablier  t/c  cui/îne.  [Linrtum  quo  praeini;irur 
eoquus.  ) C’efl  environ  une  aune  8c  demie  de 
toile  ourlée  tout  autour  avec  une  ceinture  par 
le  haut  que  les  cuilinicrcs  ÔC  autres  femmes  qui 
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font  à la  cuifinc  mettent  devant  elles  pour 
_ confcrver  leurs  jupes. 

Tablier.  [ Peri-oniunt  , cafula , gremiale.  J Mor- 
ceau de  toile  fine  ourlée  tout  autour  Se  embellie 
• de  point  de  France  ou  de  belle  dentelle  avec 
line  ceinture  en  haut  que  les  Dames  mettent 
devant  elles  lors  qu’elles  s’ajuftent  Se  veulent 
itre  propres.  Il  y a de  ces  tabliers  de  diférentes 
maniérés  ; les  tins  font  borde les  autres  laccç , Se 
les  derniers  boüillonner.  Tous  ces  agrémens  font 
faits  de  ruban  de  couleur , Se  bien  propre.  Il 
y a auflî  des  tabliers  de  tafetas  qui  font  tout 
unis  : il  y en  a de  toiles  communes  de  diver/es 
couleurs  Se  d’autres  étofes.  On  fait  auffi  de 
grands  tabliers  de  ferge  , mais  ces  tabliers  ne 
fe  portent  que  par  les  fervantes  , ou  les  femmes 
du  petit  peuple. 

Tablier.  [Setuporum  alveus.J  Table  ou  carton 
divilee  en  fbjxante-quatrc  carreaux  blancs  Se 
noirs  , fur  lefqucls  on  joué  aux  écheis  , aux 
Dames  , & à d’autres  jeux.  On  l’apclle  à Paris, 
Damier. 

T a clou  i us  ,f.f.  [ Tabula  tum  ex  ajferikus.  ] 
Terme  d Artillerie.  Planches  ou  madriers  , dont 
cft  faite  la  plate-forme  où  l’on  place  les  canons 
que  l’on  met  en  batterie , elles  foutiennent  les 
roues  des  affûts. 

Ta  JO  R l)  CU,  f.  m.  [ Refîna  taborucura.  J 
Sorte  de  réfinc  de  couleur  jaune  pâle,  odorante , 
femblable  à la  gomme  ëlemi , Si  dont  on  fc  fert 
dans  les  plaies  & dans  la  paralifie. 

Tabouret,  fubf.  m.  [ Sedecuta  fniplcx.  ] 

Efpéce  de  fiege  en  forme  d’cfcabelJe  , qui  eft 
embourré,  & couvert  d’étofe  ou  de  tapifferie 
qu’on  donne  chez  la  Reine  aux  Princcfl'cs  , aux 
Duchcfics  & ;)  la  Dame  qui  eft  furintendante 
de  fa  Maifon  de  la  Reine. 
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une  maladie  contagicufc , qui  fut  prefque  unt- 
verfelle  en  141t.  C’eft  au/fi  une  maladie  con- 
tagieufe  des  moutons.  [Febris  pefifera.  ] 

T a C a m a c a , f.  m.  Efpéce  de  refîne  qu’on 
apellc  gomme  tacamaque , pour  digérer  Se  pour 
réfoudre  If  s tumeurs.  Il  y a deux  fortes  de 
gomme  tacamaque  ; une  qui  fort  fans  incifion  , 

Se  qui  eft  la  meilleure  eft  la  plus  rare  ; l’autre 
qui  fort  par  incifion.  Elle  eft  digeftive , re'fo- 
lutire,  nervale,  anodine,  céphalique , deflîcative; 

Se  apliquëc  extérieurement  fur  l’eftom ac  , elle 
arrête  le  hoquet. 

T A C E T , / /77.  [ Silentium.  ] Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  de  mufique.  C cil  la  partie  de  mufique 

?ui  ne  dit  mot  & qui  eft  marquée  de  paufes. 

Faire  le  tacet.  On  dit  auftî  d’un  homme  qui 
crt  en  compagnie  Se  qui  ne  dit  mot , qu’il  fait 
le  tacet,  niais  alors  ces  mots  ne  fe  difent  qu’en 
riant , que  dans  la  convcrfation,  ou  dans  le  ftile 
le  plus  Las. 

Il»  diront  en  raillant,  que  pris  comme  au  lacet. 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  ucet. 

Auteur  anonyme.  ) 


( Au  grand  pl.iifir  de  tous  & de  votre  jarret, 

"V  orre  eu  qui  doit  erre  un  des  beaux  eus  de  France , 
Comme  un  eu  d'importance  , 

A reçu  chez  la  Reine , enlin  le  tabouret. 

S car  on,  foi  fie  s.  ) 

On  fc  fert  auffi  de  tabourets  dans  les  maifonS 
des  (impies  particuliers. 

^ Tabouret.  [ Sedtcula  Jîmplex  , b tir  fa  paforis.  ] 
Nom  de  planre  qu'on  apellc  autrement , bourje 
de  pajlcur,  parce  que  fon  fruit  a la  figure  d’une 
petite  bourbe. 

T A B OU  R I N.  Voiez  Tambour. 

Tabourtn , (.  ni.  [ Mali  ad  proram  intercapido.  ] 
Terme  de  Marine.  C’eft  un  cfpacc  qui  régne 
vers  l’arbre  du  trinquet,  & vers  les  rambades, 
d’où  l’on  jéte  en  mer  les  rifibns  , fit  où  l’on 
charge  l’artillerie.  A la  pointe  de  ce  tabourin 
eft  l’éperon  qui  s'avance  hors  du  corps  de  la 
Galcre. 

Taburinthe,  T a b u r 1 n , ou  Tibtiron. 

[ Tibura.]  Gros  poifi'on  cétacée  de  la  mer  Indien- 
ne. On  trouve  dans  fa  tête  trois  ou  quatre 
grottes  pierres  efleufes , qu’on  croit  propre 
pour  la  néphrétique. 

T A Jî  O K ,f.  m.  [ T abattus , ou  T abc.  Ou  aflusî] 
Efpécc  de  mouche  oblongue,  qui  tourmente  les 
beftiaux.  Il  y en  a une  autre  qui  s’apellc  taba- 
nides.  I.’une  & l’autre  font  réfoiutiycs , propres 
pour  faire  croître  les  cheveux. 

TAC. 

T A c , tac , tac.  Mots  imaginez  pour  expri- 
mer le  fon  des  coups  durs  Se  fecs , qui  frapent 
les  uns  fur  les  autres.  Voiez  Tic,  tac. 

Tac  ,f.  m.  [Pari  nigrï. ] On  a ainfi  nommé 


TachÉOGRAPHIE  ,fubfi.f.  [ Tachaographia.  ] 
On  apclle  ainfi  l’art  d’écrire  auffi  vite  que  l’on 
parle  par  le  moïen  de  certaines  notes  dont 
chacune  avoit  leur  lignification  particulière  Sc 
defignéc.  Dés  que  ce  fccret  des  notes  eut  été 
découvert  , il  fut  bientôt  perfeétionné  ; il  devint 
une  efpéce  d’écriture  courante  dont  fout  le 
monde  avoit  la  clef.  Se  à laquelle  on  exerçoit 
les  jeunes  gens.  L’Empereur  Tire , au  raport  de 
Suétone  , s’y  étoit  rendu  fi  habile  , qu’il  fe 
faifoit  un  plaifir  d’y  défier  fes  Secrétaires  mêmes. 
Ceux  qui  en  faifoient  une  profeffion  particulière 
s’apelloient  en  Grec  Ta^vyçi^ti , Se  en  Latin 
Notarii.  Il  y avoit  à Rome  peu  de  particu- 
liers qui  n’euflent  quelque  efclavc  ou  afranchi 
exercé  dans  ce  genre  d’écrire.  Pline  le  jeune 
en  menoit  toujours  un  dans  fes  volages.  Les 
Notaires  recucilloient  auffi  les  har.lngues  qui  fe 
faifoient  en  public.  Volez  la  Préface  de  VA/pha- 
btium  fironianum  , donné  par  Dom  Carpentier. 

TaCHb,//[  Macula , tabes.  ] La  première 
filabe  de  cc  mot  eft  brève , Sc  il  fignifie  fouillure, 

( C’eft  une  vilaine  tache.  Faire  en  aller  les 
taches.  Oter  les  taches  d’un  habit.  Les  taches 
de  fruit  , de  firop  Se  de  confitures  qui  font  fur 
le  linge  ne  s’en  vont  qu’avec  peine.  Une  jupe 
pleine  de  taches.  L’huile  Se  la  poix  font  des  taches 
fur  les  habits.  L’eau  forte  fait  des  taches  fur  la 
peau.  On  ôte  les  taches  d’ancre  avec  le  verjus , 
du  jus  de  citron,  fie  d’autres  acides. 

* Tache.  [ DefeHus.  ] Defaut.  Manquements 
( Il  eft  impofiible  qu’il  ne  fe  remarque  quelque 
petite  tache  fur  le  plus  beau  corps  du  monde. 
Ablancnurt.  ) 

Taches  naturelles  , ou  ftgnes  qui  viennent  au 
corps.  f A ’ccvi. } Taches  rde  touffeur  qui  viennent  au 
vifage.  [ Lenticula. ] Taches  qui  viennent  aux  jambes, 
pour  être  trop  auprès  du  feu.  [Pariétales  igné  facl,t.\ 
Tache.  [ Labecula , labts.  ] Ce  mot  eft  ufitc  au 
figuré.  C’ef  une  tache  à fa  réputation.  C'ef  une 
tache  à fon  honneur.  C’eft-à-dire , fon  honneur 
eft  terni , fa  réputation  eft  ternie. 

La  Loi  du  Seigneur  eft  fans  tache  & toute  faintc. 

Pafc.  tel.  [ Lcx  immaculata.  ] 

A combien  de  dcfirs  il  faut  que  Ion  s’arrache 
Si  1 011  veut  confervcr  une  vertu  fans  tache. 

Caül.  de  Crebïl.  aft.  i.  fc.  i. 

On  le  dit  du  péché  qui  eft  <la  plus  grande 

fouilleure 
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T A C. 

fouiUute  del’ame.  (Purifiez  vos  amcs  de  toutes 
\euts  taches.  Am.  conf.  I.  t5.  ch.  ig.  Jefus-Chrift 
a etê  nommé  l’Agneau  fans  tache.  ) 

Taches.  Macula.}  Ce  mot  fe  dit  en  AJlronamie, 

C’eft  un  petit  corps  opaque  temblable  à l'écume 
qui  fe  forme  fur  la  lurface  des  liqueurs.  (Par 
le  môïen  des  lunettes  d’aproche  on  a remarqué 
«les  taches  fur  le  corps  du  Soleil.  Jloh.  Phi)'. 

Caffini  montre  par  le  moicn  des  taches 
qu'on  a remarquées  dans  le  Soleil , que  cet  aftrc 
emploie  vingt-fept  jours  à tourner  lur  fon  cen- 
tre. Regis.) 

Les  taches  de  la  Lune  font  ou  fixes , ou  chan- 
geantes. Les  fixes  font  des  parties  inéga'es  du 
corps  de  la  Lune.  Les  taches  changeantes  font 
des  ombres  des  parties  les  plus  élevées , qu’on 
apeflle  des  montagnes. 

TACHE  ou  tafehe  ,f.  f\Ptnfum,juf!a  opéra.} 
L’un  fit  l’autre  s’écrit , mais1  il  faut  prononcer 
tâche , fans  faire  fentir  la  lettre  /,  fie  'prononcer 
longue  la  première  filabe  du  mot.  Se  alors  il 
lignifiera  choft  quon  donne  à faire.  Chofe  qu’on 
commande  de  faire.  Chofe  qu’on  entreprend  de 
faire.  ( Prendre  à tâche  de  faire  quelque  chofe. 
Boil.  Avis  à Minage,  pag.  18 . Il  y âvoit  une 
grande  émulation  parmi  les  foldats  , à qui  auroit 
le  premier  fourni  fa  tâche.  Vaug.  Quin.  C.  I.  j. 
Il  ïémble  que  nous  aïons  pris  à tâcne  de  désho- 
norer de  grands  perfonnages.  Abtanc.  Luc.  t.2. 
Amours.  Travailler  \ la  tâche,  fit  non  pas  à la 
journée.  ) 

Entreprendre  un  batiment  , ou  autre  ouvrage 
en  bloc  & en  tache.  [ Æiificium  conjlruendum 
jufeipere.  ] C’eft-à-dire,  à forfait , fans  compter, 
ni  venir  à l’cftimation  en  dc  ail. 

* Prendre  à tache.  [ Contendere  , eniti.  ] Entre- 
prendre quelque  chofe.  ( Il  a pris  à tache  de 
traduire  un  tel  livre.  Il  a pris  à tâche  de  Faire 
enrager  cet  homme.) 

<Çj'  La  prononciation  détermine  fa  lignifica- 
tion. Tache  fi i tâche  font  deux  chofes  diférentes. 
La  première  lignifie  une  marque,  une  imprcflion 
étrangère  qui  gâte  une  étofe  ; fie  la  fécondé  , 
un  ouvrage  que  l’on  doit  faire  dans  un  certain 
teins.  Ménage  avoue  qu’il  ignore  l’origine  de  ce 
mot  : fit  Cafcneuvea  remarqué  qu’anciennement 
on  s’en  fervoir  pour  exprimer  les  bonnes  fie  les 
mauvaifes  qualitez  d’un  homme  , ou  d’une  bête. 
L’ancienne  Chronique  de  Flandres  , chap.  z6. 
parlant  de  Marguerite  Comtcfle  de  Flandres  : Et. 
elle  avait  quatre  taches  ; premièrement , el/e  efioit 
une  des  plus  grandes  Dames  du  lignage  de  France  ; 
fecondcment , elle  efioit  la  plus  /âge  , & lu  mieux 
gouvernant  terre  qu'on  fctufl , 6c.  les  autres  deux 
taches  font  qu'elle  efioit  libérale  & riche.  L’ancien 
Livre  intitulé  : Li  établifTemonr  li  Roy  de  France  : 
Dr  Ji  aucun  menoit  fa  belle  au  marché  , ou  entre 
gens  , & qu'elle  mordijl  ou  perifl  aucun  , & cil  qui 
feroie  btejje  fc  plainfijl  à la  Juflict  , & li  autres  difl. 
Sire  je  n'en  fçavoye  mie  quelle  eut  telle  tache,  6 c. 
On  dit  dans  quelque  Province  : Donner  des  fonds 
à tâche  ; c’cft-â-dirc  , fon  s la  redevance  d’une 
certaine  partie  des  fruits  , félon  que  l’on  en 
convient.  Le  fonds  e/l  apcllé  tuckablc , ou  rachi- 
Mc.  Ce  droit  rcflemble  au  champart , qui  ne 
porte  ni  lods , ni  mi-lods,  & ne  chance  point 
la  qualité  de  l’héritage. 

T A C H E R,  v.  a.  [ Maeu/are , inquinare,  frdare.] 

Soiii lier.  Ce  mot  de  tacher , pour  dire  fouiller , 
remplir  de  radies,  a la  première  lilabe  brève. 

( L huile  tache  route  forte  d’étofe.  Le  fruit  tache 
le  linge.) 
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TaCHER,  v.  a. 

prononcer  longue  la  première  filabe  , "fit  alors 
tâcher  flgnifie  s’tfoiccr.  Paire  toute  Jorte  d’éforts 
peur  venir  à bout  de  quelque  chofe  que  ce  Jait. 

(3e  tâcherai  par  toutes  fortes  de  très  - humbles 
fcrvices  à mériter  l’honneur  de  votre  afeélion. 
Voit.  let.  46.  Tout  le  monde  tâche  de  faire  fa 
fortune  , 6 c preique  perfonne  ne  tâche  de  faire 
fon  ialut.) 

TacHlTER,  v.  a.  ^ Maculis  variare.  ] Mar- 
quer de  plufieurs  taches.  La  nature  a tacheté  la 
peau  des  tigres  8c  des  léopards.  On  a tacheté  cet 
peaux  par  artifice.  ) 

Tacheté,  T achetée  , ad}.  [ Maculis  diflin- 
clus.  ] Marqueté.  ( Le  linx  a la  peau  agtéable- 
ment  tachetée.  C’eft  aufli  un  terme  de  Btafon.') 

Tacite,  ad).  [Tacitus. } Ce  qui  n’cft  pas 
dit.  Ce  qui  n’eft  pas  exprimé.  ( Confcntemcnt 
tacite.  Condition  tacite.  Patru  , pl.  Une  tacite 
aprobation.  Claufe  tacite.  Patte  tacite.) 

Tacitement  , adv.  [ Tacitb , tacul .]  D’une 
maniéré  qui  n’eft  pas  dite  , qui  n’cft  pas  expri- 
mée. Sans  aucune  déclaration  formelle.  Sans 
dire  formellement  aucune  parole.  ( Ils  font  taci- 
tement tombez  d’acord  de  cela.  Elles  font  taci- 
tement convenues  de  cette  chofe.  ) 

Taciturne,  ad).[Tacitumus.  ] Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  Ô£  de  leur  humeur  , fie  veut 
dire,  qui  parle  peu.  Sombre.  Rêveur.  ( Eiprit 
taciturne.  Humeur  taciturne. 

On  ne  croit  plu»  que  médiocrement 
Qu’un  taciturne  abonde  en  jugement-  ) 

TaCITURNJTÉ  , ff[  Taciturnitas.  ] Humeur 
fie  tempérament  de  celui  qui  eft  taciturne.  ( La 
taciturniiéeft  plus  fuportableque  le  tropparler.  ) 
TaCon  , /.  m.  T crme  d Imprimerie.  On  âpellc 
Tacon  les  morceaux  de  la  frifquete  que  l’Impri- 
meur y entaille  . pour  donner  ;our  aux  endroits 
de  la  forme  qu’on  veut  imprimer  en  rouge  , fie 
qu’il  colc  fur  le  grand  tympan  , pour  voir  fi 
l’ouverture  de  la  frifqucte  fie  les  morceaux  qu’on 
en  a enlevez  fe  rencontrent  parfaitement. 

Tact,  / m.  [ Taclus.]  Ce  mot  fe  dit  en  ter- 
mes de  Phihfophie.  C’eft  le  fentiment  par  lequel 
une  chofe  cil  perçue.  C’eft  un  certain  fens  géné- 
ral. ( Le  ta3  eft  le  premier,  le  plus  exquis  & le 
plus  néceflairc  de  tous  les  fens.  Les  autres  fens 
ont  leurs  organes  ex:erncs  déterminez  , ou  pla- 
cez à de  certaines  parties  du  corps  ; la  vue  h 
l’œil  , l’oiiie  à l’oreille  : mais  l’organe  du  /a# eft 
répandu  par  tout  le  corps.  Bernier,  Philofophie , 
t.  6 ■ On  l’apelte  aulli  le  fens  du  toucher.  Voiez 

toucher  ,f.m.) 

Tactile,  adj.  [ Taclitis.~\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  matières  de  Philofophie,  fi C 
veut  dire  fai  efi  l'objet  du  toucher.  / Les  principa- 
les qualitez  faailes  lont  la  chaleur , la  froideur  , 
la  fecherefte,  la  dure»é,  l’humidité.  Roi.  Phi/.) 

Taction ,f.f[  Tacho.  j Termede Philofophie. 
C’eft  le  fentiment  qui  fe  fait  par  le  taél.  La 
taclion  fe  fait  en  trois  maniérés.  La  première, 
lorsqu’une  chofe  extérieure  s’infinuè  au  dedans 
du  corps , comme  des  pointes  d’épines  fie  d’or- 
ties , Sec.  La  féconde  lors  que  ce  qui  eft  né  dans 
Je  corps  même,  canfe  du  plaifir  lors  qu’il  en 
fort , comme  la  femer.ee,  ou  de  la  douleur  lors 
qu'il  y demeure , comme  la  pierre.  La  troiliéme 
lors  qu’une  partie  a reçu  quelque  coup  violent. 
Bern.  Philof.  t.  6.  I.  2.  c.  /. 

• Taclion.  [ Taclus  , contaclio.  J Terme  de  Geo-. 
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TAC.  TAD.  TAE.  T AF.  TAG. 

marie.  Il  ( c dit  des  lignes  droites  qui  touchent 
un  cercle  , ou  quelque  autre  ligne  courbe. 
Taétique , f.  f.  ^Scicntia  machittalis.]  Cemoteft 
Grec  : il  lignifioit  chez  les  Anciens  la  fcience 
de  ranger  les  foldats  en  bataille , 6c  de  conftruire 
les  machines  pour  lancer  des  traits , &c. 

Tactique,  f Liber  taclictis.  ] Livre  Ecclcfia- 
flique  à lufage  des  Grecs,  qui  contient  l’ordre 
& la  règle  des  oficcs  divins. 

Tactiques.  Les  Grecs  nommoient  ainfi  des 
ProfelTeurs  militaires  , qui  enf'eignoient  toutes 
les  grande  parties  de  la  Guerre  , qui  regardent 
le  General  d’armée , comme  on  le  voit  dans 
Plutarque  & dans  Xénophon. 

TAD. 

Tadorne  , f.f.  f Tadornus.  ] Oifcau  aqua- 
tique très-rare  en  France,  6c  qui  reflemble  au 
Canard. 

T A E. 

Tae b y Jim.  Petit  poids  de  la  Chine , qui 
revient  à une  once,  deux  gros  de  France , poids 
de  marc. 

Tarda.  Morceau  d’un  vieux  Pin,  que  les  pay- 
fans  Font  brûler  en  un  lieu  exprès  pour  en  faire 
couler  la  poix. 

Tae. vt a.  PoilTon  de  Mer,  long  comme  un 
ferpent.  Il  y en  a trois  efpeccs  ; le  premier  e/l 
long  & menu,  fort  flexible,  6c  Fc  meut  avec 
une  extrême  vitc/Tc  ; le  fécond  a le  corps  fait 
comme  te  premier , croiffant  quelquefois  jufqu’à 
quatre  pieds  de  longueur,  6c  de  couleur  argen- 
tine; le  troiliemc  clt  appelle  Faix,  parce  qu’il  a 
la  ligure  d'une  faucille  ; il  cil  long  d’une  aune, 
large  comme  la  main  , 6c  de  couleurs  variées . 

Sa  chair  efl  réfohuivc  6c  amo'ifl'ante. 


TAG.  T A H.  T A I. 

Tagendor,  f.  m.  Serpent  à fonnettes.  Sa 
chair  a la  même  vertu  que  celle  de  la  vipere. 

Taguari.m.  Ce  font  des  el’pcces  de  ver- 
micelles. 

Tahon yf.  m,  Voicz  taon,  colonne  Tao. 

• • 

T A I. 

Tài.  Prononcez  té.  Mot  dont  on  Fc  Fert  pour 
Faire  venir  un  chien , pour  apcller  un  chien. 

( Tai , mignonne,  tai.  T ai , citron  , rai,  rai.) 

* Tai,  ou  té  , f.  m.  Prononcez  té.  Tai  à porc. 
Ce  mot  dans  les  vilages  d’autour  de  Paris , ligni- 
fie une  étable  à cochon,  f Faire  un  petit , ou  un 
grand  tai.  ) 

Taïaut,  ou  taio.[  Errât.]  Qui  veut  dire, 
il  s echape,  il  s’égare.  C’cîl  le  cri  des  chaflcurs 
lors  qu’on  Fait  partir  un  lièvre , ou  qu’on  voit 
la  bête  Fapvc.  On  peut  dire  en  Latin , clamor 
remuons. 

Mon  étourdi  fc  me:  à former  comme  il  font, 

£r  cric  h pleine  voue,  t atout , taïaut , taïaut. 

A trois  longueurs  de  trait , taïaut , voilà  d'abord 

Le  cerf  donné  aux  chiens. 

Molière.) 


T A P. 

Taff.tas  ,f.  m.  [ Panmts fcricus.  ] Sorte  d’clofe 
de  foie  fort  déliée  6e  fort  legere.  ( Ta  fêtas  fimple. 
Ta  fêtas  double.  Ta  fêtas  d’Avignon.  Ta  feras 
blanc.  Tafetas bleu.  Tafetas  rcfd,  noir,  rouge, 
jaune,  gris  ; en  un  mot , de  toute  couleur.  Le 
tafetas  de  Tours  efl  l’un  des  meilleurs  tafetas. 
On  fe  fert  du  tafetas  pour  faire  des  coifes  de 
femmes  6c  de  filles , des  jupes  , des  caleçons  , 
des  rideaux  de  lits  6c  de  fenêtres , des  doublures.) 

f TafetatieR  , f.m.  [ Punni Jirici  texror.  J 
Celui  qui  fait  du  tafetas. 

Taffia.  On  nomme  ainfi  dans  les  ///es  .4n- 
tilles  Peau  de  vie  de  cannes,  qui  le  fait  avec  les 
écumes  6c  les  gros  lirops  du  fucre.  Les  François 
Vapcllcnt  GniMive. 

Taffovsa,  ou  Taffovsi.  Drogue  médici- 
nale, qu’on  trouve  dans  les  Royaumes  de  Cam- 
boya  3c  de  Siam. 

TaftOLOGie  , Voicz  Tautologie. 


TAG. 

TaGAROT  , fin 7.  [ Pentes.  ] Oifeau  de  Fau- 
connerie. 

T âge.  Rivière  d’Efpagne  célébré  chez  nos 
Poètes  modernes  en  parlant  des  conquêtes 
du  Roi. 

Je  puis  chanter  ta  gloire  en  h longue  du  Toge, 

Et  j’olérois  Arc  garant  ; 

Que  libère  croira  que  c’cÛ  un  jade  hommage 
Que  l'Elpagae  même  te  tend.  ) • 


Taie,/,  f.  [ Pulvinaris  tegumen  lincum.  ] Pro- 
noncez téc.  C’efl  la  toile  qui  couvre  &C  qui  en- 
vclope  l’oreiller.  C’cfl  au/ifi  la  toile  oui  couvre 
6c  envclopc  le  lit  de  plumes.  (Une  belle,  une 
bonne  taie  de  lit.  Une  belle  taie  d’oreiller.  ) 
Taie.  [ Aibugo , glaucoma.  J Terme  de  Médecin. 
Petit  corps  qui  fe  forme  fur  la  prunelle  de  l’oeil , 
de  forte  que  quelquefois  il  empêche  la  vûë. 

( On  lui  a ôté  une  taie  qu’il  avoir  à l’œil  droit.) 

TàILLADLE  , ad/.  [ Perfigalis  , /ipendiarius.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  cholis  6c  des  perfonnes,  6c 
vent  dire  q:ii  cjl  fttjtt  à la  taille.  ( Les  Gentils- 
hommes en  France  ne  font  point  taillables.  Elle 
cil  bien  Dcmôifclle,  6c  par  conféquent  elle  n’cft 
point  taillable.  Vilage  taillable.  Les  pais  nou- 
vellement conquis  ne  font  pas  fi-iôt  taillables.  ) 
Taillade,  f.f.  [ Inci/îo. ] T crme  de  Tailleur. 

Fcr.tc  qu’on  fai  foi  t autrefois  proprement  6c  d’ef- 
pace  en  efpacc  aux  corps  6c  aux  manches  d’un 
pourpoint.  ( Un  pourpoint  à ftx  , à huit , à dix 
taillades.  Les  taillades  du  corps  de  ce  pourpoint 
font  mal  faites. 

Taillade  ,f.f.  [ Ca/îo,  incifîo.  ] Coupure  qui  fe 
fait  avec  le  taillant  d’une  épée,  d’un  couteau  , 
ou  d’un  autre  inûrumcnt.  ( On  lui  fait  de  gran- 
des taillades  au  vifage.  Acad.  Fr.  ) 

Taillader  , v.  ail.  [ Cadcrc,  concidere.]  Cou- 
per du  taillant , faire  des  taillades.  On  lui  a 
tailladé  le  vifage.  On  taillade  quelquefois  les 
viandes  pour  les  affaifonner , 6c  le  poiÛon  qu  ’on 
met  fur  le  gril. 

Taillandier  , f.  m.  [ Faber ferrarius.  ] Ou- 
vrier qui  travaille  en  fer,  6c  qui  fait  6c  vend 
des  bêches,  deshoiaux,  des  pics,  des  pèles,  des 
tenailles,  des  pincettes  6c  des  chenets  de  fer  , 

8c  non  poli.  ( Un  bon  taillandier.) 

Tail/anditr  en  ftr  blanc.  [ Ferri ' fianno  i/liti  arté- 
fex.  ] Ouvrier  qui  travaille  en  fer  blanc , 6c  qui 
fait  6c  vend  des  lanternes,  des  entonnoirs , des 
plats,  des  couvre-plats , des  marmites,  des  boites 
à poivre , des  râpes , 8cc.  ( C’efl  un  des  meil- 
leurs taillandiers  en  fer  blanc  de  Paris.  ) Les  tail- 
landiers en  fer  blanc  font  incorporez  avec  les 
taillandiers.  Le  peuple  de  Paris-les  a pelle  ferblan- 
tiers, mais  leur  vrai  nom  c’cïi  taillandier  eû 
fer  blanc.  - c 
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T A1LLANDEIUE f.[  Ars  aciaria.]  C’eft  l’art 
du  Taillandier. 

T aillant  , f.  m.  [ Actes.  ^ T crme  de  Coute- 
lier. C’eft  la  partie  du  couteau , des  eifeaux  , du 
rafoir  , 6t  autre  pareil  ouvrage  avec  quoi  on 
coupe  ou  l’on  Tafc.  ( \Jn  bon  taillant  de  couteau, 
de  eifeaux  , de  canif,  de  rafoir,  de  forces.  Le 
taillant  de  ces  eifeaux  eft  admirable.) 

T aille  ,/./.[  Statura.  ] Ce  mot  fe  dit  par- 
ticuliérement des  perfonnes.  C’eft  la  grandeur 
d’une  perfonne.  ( Riche  taille.  C’eft-à-dire,  taille 
d’une  belle  grandeur.  Petite  taille.  Médiocre 
taille.  Elle  a la  taille  fine.  Avoir  la  taille  déga- 
gée. Avoir  la  taille  libre.  Avoir  la  taille  bien 
prife.  Etre  de  belle  taille.  Avoir  la  taille  aifée. 

Us  ont  une  taille  robufte  6c  avantageufe.  Ablan- 
court , Tacite.  Il  furpaffoit  en  taille  6c  en  beauté 
tout  le  refte  des  barbares,  rang.  Quint.  I.  i. 
c.  C).  Pour  juger  de  la  taille  des  femmes,  il  en 
faudroit  défalquer  les  fecours  infidèles  qu’elles 
tirent  de  leurs  patins  6c  de  leurs  fontanges. 

S.  Evrem.  ) 

Taille.  \_Statura  , forma.]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
de  quelques  animaux  , comme  du  chien , du 
cheval , 6cc.  (Cheval  déchargé  de  taille.  Cheval 
de  belle  taille.  Les  barbes  font  d’une  taille  , &c 
les  chevaux  d’Efpagnc  d’une  autre.  Soleifel, 
Parfait  Maréchal.  ) 

j"  De  toute  taille  bon  lévrier.  [ Ex  omhi  forma 
bonus  vertagus.  ) Ces  mots  au  propre  , flgnifient 
qu'on  ne  peut  juger  furtment  d'un  bon  lévrier  par  l’a- 
patence , & qu'ily  en  a de  bons  de  toutes  manières  ; au 
figuré,  ces  mots  fe  difent  des  hommes , 6e  veulent 
dire  , qu'il  ne  faut  pas  juger  des  hommes  par  la  taille , 

& qu'il  y en  a de  grands  6-  de  petits  avec  du  mérite.  J 
Taille.  [ Talea.  ] Deux  morceaux  de  boisd’é-  | 
gale  grandeur  , dont  l’un  demeure  à celui  qui 
fait  crédit , ët  l’autre  à celui  qui  prend  à 
crédit  , qu’on  joint  lors  qu’on  prend  quel- 
que chofe  , 8e  fur  lefquels  on  marque  ce 
qu’on  prend  au  boulanger  , au  boucher  , ou  au 
cabaretier.  ( Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la 
taille.  Marquer  une  douzaine  de  pains  fur  la 
taille.  Marquer  cinq  , fix  livrdfe  de  viande  fur 
la  taille.  La  taille  cil  pleine , il  faut  païer.  ) 
Taille,  ( Partitio  , divifio.  ) Terme  du  Jeu  de  la 
bafiette.  C’eft  la  diftribution  des  cartes  que  fait 
le  banquier.  ( Donnez-moi  encore  deux  tailles. 
J’ai  gagné  dix  piftoles  à une  feule  taille.  ) 

Tailles  de  point  , ou  tailles  de  fond.  [ Funes 
angularii.  } Terme  de  Marine.  Cordes  àtachées 
aux  angles  , ou  au  milieu  du  bas  des  voiles  pour 
les  carguer  ou  relever. 

Taille.  [ Vecligal.  ] Subfides  qui  fe  paient 
au  Roi  par  les  perfonnes  du  tiers  état  à pro- 
portion de  leurs  biens,  Les  tailles  fe  levèrent 
d'abord  par  le  confcntement  des  trois  états.  Saint 
Louis  fut  le  premier  qui  les  impofa  fur  l'on 
peuple  par  forme  de  fubfide  pour  les  guerres 
d’Outremer.  Le  Roi  Charles  V.  fit  la  même 
chofe  à caufc  des  guerres  des  Princes.  Mais  Louis 
onzième , fit  hautement  païer  la  taille  , ô£  de- 
puis ce  ums-là  on  a continué  de  même.  Le  Con- 
feil  du  Roi  aiant  relolu  la  fomme  d’argent  qu’il 
faut  lever  fur  les  fujets  de  Sa  Majefté  , envoie 
des  commiflions  aux  Tréforiers  généraux  établis 
aux  bureaux  des  ecnéralitez  du  Roiaumc  , pour 
lever  dans  leurs  éleftions  la  fomme  qui  leur  eft 
ordonnée.  Les  Trcforiers  font  aufli-tôt  fur  cha- 
que élection  le  departement  de  la  fomme  qu’ils 
peuvent  lever , & envoient  te  département  au 
Confeil  du  Roi  , qui  envoie  aux  Tréforiers 
Tome  III . 
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généraux  pour  chaque  éleüion  des  commiflions, 
portant  ordre  aux  Elus  de  diverfes  clcflions  de 
lever  dans  l’étendue  de  chaque  éleftion  la  fomme 
qui  leur  eft  preferite  par  la  commiflion.  Les  Elus 
fur  cela  s’affemblent  , font  les  rôles  des  tailles  , 
oit  ils  cotifcnt  à une  certaine  fomme  chaque 
bourg  6c  chaque  vilage  de  leur  cleftion , 6i  en- 
voient le  rôle  de  cotifation  à chaque  Paroiffe  , 
qui  élit  un  ou  plufieurs  collefteurs  pour  lever  ta 
taille  impofée.  On  dit.  ( Païer  la  taille.  Exempter 
de  la  taille.  Hauffer  la  taille.  Diminuer  les  tailles 
d’un  milion.  Les  Ecléfiaftiqucs  , les  Gentilshoei- 
mes,tous  les  Officiers  commenfaux  de  la  mailon 
du  Roi,  des  Fils  6c  Filles  de  France  , 8c  des 
Princes  du  fang  font  exempts  de  la  taille.  Etre  à 
taille.  C’eft  une  cruauté  de  mettre  à la  tailk  un 
pauvre  vieillard.  Les  foldats  oblats  doivent  être 
déchargez  de  taille.  Le  Maître,  plaid.  3 5-) 

Taille.  [ Fox  fubgravis.  ] Terme  de  Mufiquc. 

C’eft  la  partie  de  mufiquc  , qui  eft  entre  la  baffe 
6c  la  haute-contre , 8c  qui  s’apelloit  autrefois 
moienne , ou  tenor.  On  dit.  ( Faire  la  taille. 
Chanter  la  taille.  ) 

Taille.  [Ténor.]  Terme  de  Lutter  8e  de  faifeur 
de  Flûtes.  Ce  mot  de  taille  fe  dit  de  certains  in- 
ftrumens  de  mufiquc.  C’eft  l’inftrument  de  mufi- 
que  fur  lequct  on  joué  fa  panie  de  mufique  , 
qu’on  apcllc  la  taille.  11  y a des  violons  6e  des 
flûtes  qu’on  apellc  tailles. 

Taille.  [ Bcffis  aurei  vel  argente!  nummaria  par- 
titio. ] Terme  de  Monoie.  C’eft  la  quantité  des 
cfpcccs  que  le  Prince  ordonne  etre  faites  d un 
marc  d’or,  d’argent,  ou  d’autre  matière.  ( La 
taille  des  loüis  de  cinq  livres  , dix  fous , eft  de 
foixante  6 C douze  8c  demi  au  marc.  ) 

Taille,  f Incifto  panni  veflium.  J Terme  de 
Tailleur.  Coupe  avec  des  eifeaux.  La  manière 
de  couper.  ( Avoir  la  taille  bonne.  Sa  taille  eft 
méchante.  ) 

Taille.  [ Putatio  , circumcifio.  ] Terme  de  Jar- 
dinier ôc  de  Vigneron.  Coupe  avec  des  forces. 
Coupe  avec  une  ferpctie.  Coupe  avec  une  lorte 
de  hache.  On  dit.  ( La  taille  de  la  vigne.  La 
taille  des  arbres.  Entendre  bien  la  taille.  Mate 
de  raifin  qui  a déjà  eu  deux  ou  trois  tailles.  ) 
Taille.  [ Calami  feclio.  ] Terme  de  Maître  à 
écrire.  C’eft  la  manière  dont  on  coupe  une  plume 
avec  le  canif,  afin  de  s’en  bien  fervir  pour 
l’écriture.  (La  taille  de  cette  plume  eft  bonne. 
La  taille  de  cette  plume  eft  méchante , je  ne 
m’en  pnis  aider.  ) 

Taille.  [ Seclio  ad  calculum  evcllcndum  , lithoto- 
mia. } Terme  de  Chirurgie.  C’eft  une  operation 
qui  fg  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veflîe  ou 
des  reins.  ( H s’eft  réfolu  à la  taille.  La  taille  a 
été  bien  faite.  Il  fe  porte  bien  de  fa  taille.  ) 

Cette  operation  eft  nouvelle  dans  la  Chirurgie, 
quoiqu’Hipocrate  parle  d’extraftion  de  la  pierre 
hors  la  veflîe  ; mais  on  ignore  auclle  en  étoit 
l’operation.  Au  commencement  au  XVI.  fiécle 
la  Faculté  de  Médecine  s’adreffa  au  Parlement 
pour  obtenir  la  permiflion  d’en  faire  l’épreuve 
fur  un  criminel  condannc  à mort.  Il  foutrit  l’o- 
pération , & il  en  guérit. 

Taille  de  bois  , ff.  ( Expreffio  imaginas  in  ligno.  ] 
Terme  de  Graveur.  C’eft  une  eftampe  ou  image 
ravée  fur  une  planche  de  bois.  ( Les  tailles  de 
ois  d’Albert  Durer , graveur  Alemand,  font  fort 
eftimées.  ) 

Taille-douce  , ff.  [ Scalpro  mollius  imago  ex- 
preffa.]  Eftampe  ou  image  gravée  fur  une  planche 
de  cuivre.  ( Il  y a de  belles  tailles-douces  à l’eau 

Q qqq  >i 
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forte  , Se  de  belles  tailles-douces  au  burin.  Les 
taiUes- douces  de  Calot  font  fort  belles.  ) 

• Taillt-doucUr , f.m.  [Sculpter.}  Quelques- 
uns  apellent  de  la  forte  ceux  qui  impriment  des 
tailles-douces  , mais  leur  véritable  nom  , c’eft 
Imprimeur  en  tailles-douces  , Si  tl  n y a guere  que 
le  peuple  qui  les  nomme  tuilU-douciers. 

Taille-mur  , f.m.  ^Prora  pari  inferior.}  Terme 
de  Afijnnr.  C’eft  une  pièce  de  bois  au-deffus  de 
l’extrêmitc  de  la  proue  , proche  l’éperon  , ainli 
dite  par  les  Levantins  , parce  qu’elle  eft  tren- 
chante , Si  qu’elle  femblc  fendre  la  mer. 

Taille  , fe  dit  des  inciftons  qu’on  fait  avec  un 
infttument  trenchant.  C’eft  un  furieux  , qui  frapt 
& d'tfloc  &•  de  taille  , pour  dire  , de  la  pointe  Si 
du  trenchant.  [ Punclim  & cafm  ferire.}  On  dit 
autfi  figarément  , parler  d'tjloc  & détaille,  Mol. 

<£jf  Taille-Bacon.  Vieux  mot.  Un  homme  de 
rien.  Rabelais  , l.  1.  ch.  lA-  Rtpute^-moi  à jamais 
un  taille-bacon  de  la  berne. 

T aille  MA  lt  , f.  m.  [ P ror. T pars  inferior.  } 
Terme  de  Marine.  Qui  eft  en  ufage  fur  le  Levant, 
& qui  lignifie  la  partie  inferieure  de  l' éperon  d'une 
galère  qui  femblc  fendre  ou  tailler  la  mer. 

T aille-mort  aille.  [Trubtuttm  mortalium.} 
Taille  qu’un  Seigneur  le  voit  fur  les  hommes  de 
fervile  condition  , au  déccz  de  l'homme  fur  fes 
biens.  11  y a voit  des  tailles  franches , des  tailles 
fervilts  , Si  des  tailles  jurées. 

La  taille  eft  ou  Roiale , ou  Seigneuriale. 
La  première  eft  dite  au  Roi  ; Si  la  fécondé  , au 
Seigneur  de  fief.  La  taille  Roiale  eft  ou  réelle  , 
ou  perlbnnclle.  Dans  le  Dauphiné  , les  fonds 
doivent  la  taille , ht  les  Nobles  qui  les  polTedent 
doivent  la  paier.  Il  y a pourtant  des  fonds  exemts 
par  un  long  afranchiflemcnt.  La  taille  Seigneu- 
riale cil  de  plufieurs  efpéccs.  Dans  plufteurs  Cou- 
tumes , la  tailie  eft  une  marque  de  fervitude 
perfor.nelle,  Si  le  leve  fur  les  gens  de  mainmorte: 
en  ces  endroits  , taillablt  Si  mainmortablt  lont 
finonimes  ; en  d’autres  , la  taille  eft  une  fimple 
redevance  qui  ne  produit  aucun  efet  fur  l’etat  te 
la  condition  des  perfonnes.  Taille  jurée , eft  celle 
que  le  Seigneur  impofe  félon  fa  volonté  : on  dit 
encore , taille  à volonté  ; & dans  le  Duché  de 
Bourgogne,  on  fe  fert  de  tailler  haut  & bas , pour 
tailler  a volonté.  La  mortalité  fc  lève  feulement 
au  dcccz  du  lerf,  foit  qu’il  ait  des  enfans  ou 
qu'il  n’en  ait  point.  Taille  abonnée  , réglée  à une 
certaine  fomme.  Taille  es  quatre  cas , qui  font 
mariage  de  la  fille  aînée,  voiage  d’outremer, 
rançon  du  Seigneur  portant  les  armes  pour  Je 
Roi , Ordre  de  Chevalerie. 

Taille’,  Taille’ f,  aJj.  [Seélvs , inÿftts, 
diffeclus.  ] Coupé.  Aiufté.  Acomodé.  ( Arbre 
taille.  Vigne  taillée.  Marc  taillé.  Habit  taillé  dans 
le  roc.  aibl.  R et.  I.  4.  c.  2.  ) 

Tailè , Taillée , adj.  [ Dtfjeclus .]  Terme  de 
Blafon.  Il  fignifie  , divifé  depuis  le  haut  de  l'angle 
gauche  de  l'icu  , jufques  à l’angle  droit.  ( Il  porte 
taillé  d’or  6e  d’azur.  Col.  ) 

* Troupes  taillées  en  pièces.  [H  fics  caf.)  C’eft- 
à-dire  , défaites. 

f * Cette  femme  cf!  taillée  d'une  manière  à n’avoir 
point  d'enfans.  [ Aon  exprirnitur  hac  mulier  ad 
panum.  ] C’efl-à-tlire , eft  faite  d’une  manière  à 
n’avoir  point  d’enfans. 

Tailler,  v.  a.  f Secare , incidere.  J Ce  mot, 
dans  la  ftgnilication  generale  , veut  dire  , couper 
avec  un  injhument  de  fer , & fe  dit  entre  jardiniers, 
vignerons , &cc.  < Tailler  la  vigne.  Les  vignerons 
taillent  le  marc.  Un  jardinier  doit  tailler  fagement 
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avec  la  ferpette  ou  la  feie  les  branches  qui 
nuifent  à un  arbre  , &C  racourcir  adroitement 
celles  qu’on  lui  laifle  pour  faire  du  fruit.) 

Tailler.  [Per  feclionem  calculum  eximere.]  Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  des  perfonnes  qui  ont  la 
pierre.  C’eft  faire  une  incifton  entre  les  bourfes 
te  le  fondement , St  en  tirer  la  pierre  avec  la 
tenette.  (.Tailler  un  homme.  ) 

Tailler.  [ Morte tam  concinnare.}  Terme  de  Mo- 
nde. C’eft  taire  la  jufte  quantité  des  efpéces  qui 
doivent  être  au  marc  fuivant  les  ordonnances. 

( Tailler  les  efpéces.  ) 

Tailler.  [Par.num  ad  vejlem  conficiendam  fecarc.~[ 
Terme  de  Couturière  6c  de  Tailleur.  Couper  de 
la  toile  pour  faire  quelque  ouvrage  , foit 
chemife  , ou  rabat.  Couper  de  l’étofc  pour  faire 
quelque  vêtement.  ( Tailler  un  caleçon.  Tailler 
une  chemifc.  Tailler  un  rabat , &c.  Tailler  une 
paire  de  bas.  Tailler  un  manteau  , &c.  )" 

Tailler.  [ Calamum  fcalpello  acuere.  ] Terme  de 
Maître  à écrire.  Acomodcr  une  plume  , &c  la 
métré  en  état  de  fervir  à l’écriture.  (Tailler  bien 
une  plume.  ) 

Tailler.  [ Polire  , cfftngtrc  , fecare.  ] Ce  mot 
entre  dans  quelques  laçons  de  parler  des  arts , 
te  fignifie  ajujler , aproprier , acomoder  comme  il 
faut , afin  de  fervir.  (Tailler  une  pierre  précicufe. 
Tailler  une  pierre.  Tailler  l'ardoifc.  ) 

Tailler  la  frifquetet.  Terme  à' Imprimerie.  C’eft 
découper  le  morceau  de  parchemin  qui  couvre 
la  frifquctte  , pour  que  la  forme  ne  porte  que 
fur  les  endroits  qui  doivent  être  imprimés  dans 
les  feiiilles  qu’on  tire. 

* Tailler  en  pièces.  \ Hofïcs  cadereé]  Cette  façon 
de  parler  fc  dit  des  ennemis  , & fignifie  batre  6* 
défaire  à plate  couture  Us  ennemis. 

■j"  * Tailler  qtielcun  en  pièces.  [ Profcindcrc,  lace- 
rare  famam.  ] Façon  de  parler  burlefque  , pour 
dire  , dauber  de  paroles  , berner  , médire  , faire 
de  fanglantei  railleries.  Ainfi  l’Auteur  des 
Amours  des  Gaules  a dit  plaifanment.  [ Elle 
tailloit  en  pièces  le  Milord , & faifoit  des  plai- 
fanteries  de  , &c.  ) 

* Tailler  de  la  befogne  à quelcun.  [ Opcrofa 
négocia  alieui  faccjfcrc.  ] C’eft  lui  fufeiter  des 
afaires  embaraftantes. 

<3‘  Brantôme  raconte  dans  la  vie  de  Charles 
IX.  » qu’après  les  batailles  de  Jarnac  te  de 
» Moncontotir , il  y eut  Mr.  Dorât  qui  lui  pré- 
» fenta  des  vers  qu’il  avoit  faits  à fa  louange. 
» Ha  ! ( dit-il  ) n’eferivez  point  déformais  rien 
» pour  moi , car  ce  ne  font  que  foutes  flareries 
» & menterics  de  moi  qui  n’en  ai  donné  encore 
» nul  fujet  d’en  bien  dire  ; mais  réfervez  tous 
» ces  beaux  écrits,  & fous  vous  autres  Meilleurs 
» les  Poètes  , à mon  frere , qui  ne  vous  fait 
» que  tous  les  jours  tailler  de  bonne  befoigne.  n 
On  dit  au  même  fc  ns , tailler  des  croupières. 

[ In  trie  as  aliquem  conjicere.  ] Votez  Croupières. 

Tailler  les  morceaux  à quelcun.  C’eft  , prover- 
bialement , limiter  fa  depenfe , ou  lui  preferire 
ce  qu’il  doit  faire.  (On  lui  a taillé  fes  morceaux.) 

f Tailler  & rogner.  C’eft  difpofer  des  chofes 
à fa  fantaifie.  ( Vous  ôtes  le  maître  chez  moi , 
taillez  & rognez.  ) 

f Tailler  en  plein  drap.  C’eft,  proverbialement,' 
avoir  abondamment  tout  ce  qui  eft  néce/Taire 
pour  l’exécution  d’un  deflein.  On  dit  auffi  d’un 
homme  qui  a été  en  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  a 
voulu  , qu’il  a taillé  en  plein  drap. 

T ai  ll  r.  R f.  ss  e , f. f.  [ Coneinnatrix.  ] Terme 
de  Monnaie.  Celle  qui  nettoie , ajufte , Sc  met 
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les  flaons  aux  poids  prefcrits  par  l’Ordonnance. 

(Les  taii lerefies  font  refponfablos  de  leurs  ouvra- 
ges , de  forte  que  fi  les  fiaons  ne  font  pas  bien 
ajuftez  , ils  font  rebutez  ÔC  cifaillcz  aux  dépens 
des  taillerefies.  ) 

Boifard  nous  aprend , page  .380  , qu'il  y a 
cette  ditlrencc  entre  les  oficiers  6c  les  tailleurs 
dans  la  Monoic , ôc  les  taillerefies  , » que  les 
» premiers  font  pourvus  par  Lctrcs  en  cas  de 
» mort , 6t  qu’il  fufit  que  les  taillerefies  foient 
» d’ertoc  6c  de  ligne , c’eft-à-dire , décendans , 

» ou  des  taillerefies  qui  aient  été  reçues  6c 
»»  prêté  le  ferment  pour  avoir  droit , favoir  les 
» aines  des  taillerefies  d’être  monoieurs.  » Mais 
tous  les  autres  enfans  des  taillerefiesont  feulement 
droit  d'être  reçus  Ouvriers  , en  quelque  nombre 
qu’ils  puifient  être,  6c  en  meme  tems.  Mais  quand 
il  ne  refie  plus  que  des  filles  qui  décendent  des 
filles , elles  n’y  ont  plus  de  droit. 

T AiiLCTTt  ,ff  C’eft  une  cfpécc  d’ardoife 
que  l’on  taille  fur  les  carrières  d’Anjou. 

Tailleur,  f.m.  [ Concinnatar.  ] T erme  de 
Monoic.  Il  y a deux  fortes  de  tailleurs.  Un  tailleur 
général  pour  toutes  les  Monoies  de  France , 6c 
un  tailleur  pour  chaque  Monoie.  Le  tailleur 
général  eft  un  oficier  qui  fournit  tous  les  poinçons 
d’éfigie , 6c  les  matrices  dont  les  tailleurs  parti- 
culiers des  Monoies  ont  coutume  de  fraper  tous 
les  quarrez  qui  fervent  à monoier  les  cfpcccs. 

*Le  tailleur  général  prefente  tous  ces  poinçons  ôc 
toutes  ces  matrices  au  Bureau  de  la  Cour  des 
Monoies , pour  les  envoïer  enfuitc  dans  les 
Monoies  qui  font  en  France.  Le  tailleur , ou 
graveur  particulier  qui  eft  en  chaque  Monoic , 
eft  celui  qui  fournit  tous  les  quarrez  neceflaires 
pour  monoier  les  cfpeces , 6 C qui  eft  rcfponfable 
s'il  arrive  quelque  defaut  d’ouvrage  dans  la 
fabrication  des  efpeces.  Le  tailleur,  ou  graveur 
particulier  a cinq  fous  pour  chaque  marc  d’or, 

6c  un  fou  pour  chaauc  marc  d’argent.  Ce  droit 
lui  eft  paié  par  le  Maître  de  la  Monoie. 

Tailleur.  [ Recenjitor.  ] Se  dit  au  jeu  de  la 
baflette  de  celui  qui  tient  la  banque. 

Tailleur.  [Sarcinaror , J'artor.]  Ce  mot  en  gé- 
néral fignifie , qui  fait  des  habits.  (Un  bon  tailleur. 

Un  méchant  tailleur.  ) 

Tailleur  pour  homme.  [Togg  virilis  factor.]  Celui 
qui  fait  des  habits  pour  homme.  ( II  eft  tailleur 
pour  homme.  ) 

Tailleur  pour  femme.  [ Chlamydis  muliebris 
farror. } Celui  qui  ne  fait  que  des  corps  de  jupe 
de  femmes  , 6c  qui  fait  faire  le  refte  aux  cou- 
turières. (Un  bon  tailleur  pour  femmes  gagne 
beaucoup.  ) 

Tailleur chauffttier,  [Sarcinaeor  Regius.]  Oficier  . 
qui  fait  les  habits  du  Roi. 

Tailleur  de  pierre.  [ Quadratarius.  } C’eft  un 
artifan  qui  taille  la  pierre  , 6 c qui  la  met  en 
état  d’être  emploiée  dans  les  ouvrages  d’ar- 
çhiteâure. 

Taillis,  f.m.  [Sylva  ctzdua.]  Bois  qui  fe 
coupe  de  neuf  à dix  ans.  ( Il  y eut  quatre  ou 
' cinq  archers  qui  fe  cachèrent  dans  le  taillis.  Abl. 
Rit.  liv.  6.  ch.  2. 

• D’abord  dan»  l’épais  du  taillis 

On  n'entend  qu’un  grand  chamaillis. 

Perraut , Chajfc. 

Taillis.  [T aléa.]  Terme  de  Y Echiquier  d'An- 
gleterre. C’eft  un  bâton  fendu  par  la  moitié  , 6c 
marqué  de  quelques  entailles*,  oit  l’on  marque 
l’argent  qu’on  prête  fur  les  aftes  du  Parlement. 
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Tailloir,  f m.  [ Scifforium.  ] C’eft  une 
afiiefte  de  bois.  ( Un  tailloir  bien  propre.  ) 
Tailloir.  [Abacus.]  Terme  d’ Arckiteaure.  C’eft 
la  partie  la  plus  haute  des  colonnes  , 6c  les  an- 
ciens l’apelloicnt  abaque.  ( Faire  un  tailloir.  ) 

T A 1 L 1.  o N , f.  m.  [ Tributum  fubjidiarium.  J 
Seconde  taille , ou  impofition  qui  fe  fait  à la 
manière  de  la  taille.  Argent  qu’on  lève  tous  les 
ans  fur  le  peuple  , 6c  monte  environ  au  tiers 
de  la  taille.  Le  taillon  fut  établi  par  le  Roi 
Henri  II.  en  1 Ç49  , pour  augmenter  la  folde 
des  cens  de  guerre.  ( Lever  Je  taillon.  Païcr  le 
taillon.  ) 

Tail#1're,  //  [ Teffellatum.  ] Terme  de 
Brodeur , qui  fe  dit  quand  on  fe  fert  de  diverfes 
pièces  couchées  de  fatins  , de  velours , de  draps 
d’or  6c  d’argent , qui  s’apliquent  comme  des 
pièces  de  raport  fur  l’ouvrage , 6c  qui  s’élèvent 
quelquefois  en  relief.  On  l’apellc  autrement 
broderie  de  raport. 

Tain  , f.m.  [ Lamina Jlannea.  ] Lame  d’étain 
fort  mince , qu’on  met  derrière  les  glaces  des 
miroirs. 

Tains  y f.m.  [ Tabulata.  ] Terme  de  Marine. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  grottes  6c  courtes , 
couchées  à terre , fur  lefquellcs  on  pofe  la  quille 
du  vaificau  lorfqu’on  le  met  fur  le  chantier  6c 
qu’on  le  conftruit. 

T a ion.  Terme  des  Eaux  6c  Forêts.  C’eft  une 
chêne  refervée  depuis  trois  coupes  , qui  a trois 
fois  l’âge  de  taillis. 

Talon  y f.m.  [ Atavus.  ] Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  grand-perc , aufli-bien  que  Taie  , grand' mere. 

On  s’en  fert  encore  en  Picardie. 

Taire.  [ Tacert , Jilere.  ] Je  tai  , tu  tais  , il 
tait  y nous  taifons  , vous  taifti^  , ils  taifent.  Jt 
taifois.  J'ai  teu.  Je  reus.  Prononcez  je  tu£l  j'ai 
tu.  Que  je  taife.  Je  teu  (je.  Je  me  tai  rois.  TaiJ'ant. 

( Savoir  bien  taire  un  fecret.  C’eft  être  fort  dif- 
cret  que  de  favoir  taire  ce  qu’il  faut  taire. 

Ma  raifon  vient  toujours  me  dire  , 

Taife^-vous  , tendres  mouvement , 

Mais  mon  berger  vient , il  l'oupire , 

Le  voici , vains  raifonnement. 

Taijeg-vaus, 

Dcshoul.  ) 

Faire  taire.  [ Silentium  imponere  , audientiam 
facere  , linguam  oedudere.  ] Empêcher  de  parler. 
Impofcr  filcnce.  (Faire  taire  des  gens  qui  parlent 
trop  haut.  Faire  taire  quelcun  , lui  tenir  tête.  ) 

* Taire.  [Sedare.]  Apaifer. 

( Ne  ferez-vous  pas  taire  un  bmii  qui  vous  ofenfe  ? 

Racine  , Iphigtnie , atl.  4.  fe.  6.  ) 

Se  taire  , v.  r.  [ Tacert  , conticefctrt  , vottm 
prcmcrc.  ] Jt  me  tai.  Jt  me  taifois.  Je  me  fuis  ttus. 

Jt  me  teus.  Je  me  tairai.  C’eft  ne  dire  mot.  Ne 
point  parler.  N’écrire  , ni  compofer. 

(Trouve  bon  que  je  me  taife. 

Main.  Pocf. 

J’cntens  Amariiiis  qui  chante  dans  cet  bois, 

Tai  fcc- vous  , rollienolt , réphtrs , faites  lilenrc. 

Lalande  y Eglegue. 

Veux-tu  te  taire  , la  voici.  Tai-toi  donc, 

1 Molière. 

U faut  fe  taire  quand  on  ne  peut  parler  fans 
I péril.  On  ne  fe  repent  guère  de  s’être  teu , 6c 
1 l’on  fe  repent  prcfque  toujours  d’avoir  parlé.  ) 
Taire.  [ Obtempcrart  , morem  gtrere.]  Veut  dire 
l encore , plier , acquiefcer,  obéir.  Les  loix  fe  taifent 
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parmi  les  armes.  \_  Inter  arma  filent  Ugcs.~\  Quand 
le  cœur  fc  tait , tout  parle  inutilement.  ) 

T Aissow  , /.  m.  (Taarus.)  Blcrcau , animal 
fauvaoe.  Dantt.  11  eft  parlé  des  peaux  de  taifi'ons 
dans  î’Exode  , mais  Scaligcr  dit  que  cet  animal 
cft  inconnu. 

T A L. 

• 

T*l.  [ Papyracta  arbor. } Efpéce  de  palmier 
qui  croît  en  Amérique.  Sa  feuille  cft  grande  ; 
les  Indiens  s’en  fervent  au  lieu  de  papier.  Il 
y en  a une  autre  cfpècc  dans  la  nouvelle  Efpagne 
qui  fert  pour  le  même  ufage.  * 

Talanchr  , f.  /.  Droguet  de  laine  fur  fil, 
qui  fe  fabrique  en  Bourgogne. 

Talaspis,/.  m.  C’eft  une  forte  de  fleur 
en  forme  de  parafol  , qui  eft  blanche  ou  gris 
de  lin.  (Talafpis  blanc.  Talafpis  gris  de  lin.) 

Talapoins.  Prêtres  ou  Religieux  des  Indes , 
dont  les  uns  vivent  dans  les  bois  8c  les  autres 
dans  les  villes , 8c  tous  font  obliger  , fous  peine 
du  feu  de  garder  le  célibat , tant  qu’ils  demeurent 
dans  cette  proteflion. 

Talc  , Talque.  , m.  [ Lapis  pcrluciJus.] 
On  écrit  l’un  8c  l'autre , mais  pins  ordinairement 
talc.  Le  talc  cft  une  forte  de  minéral.  Mais  il  y 
en  a de  plitfieurs  manières.  Talc  commun, talc 
faux , talc  vrai , talc  en  malle  , talc  en  pierre  , 
talc  jaune.  Talc  de  Ver.ife  , forte  de  talc  qui 
étant  bien  préparé  fert  pour  faire  du  fard.  Le 
talc  ordinaire  eft  une  efpéce  de  pierre  onclueufe, 
molle  , nette  , d’une  couleur  perlée  , qu’on  peut 
féparer  en  lames , 8c  dont  les  lames  rendues 
minces  ont  allez  de  transparence.  On  le  coupe 
fans  peine  au  couteau  ; il  fe  plie  , il  eft  gllflant 
ôc  eras  à l’attouchement  , il  s’attache  8c  fe  laiiTc 
difficilement  brifer  ; il  refiilc  a un  feu  allez 
véhément  fans  foufrir  de  changement  confuié- 
rable.  Talc  dt  Mofcovic.  L’cil  une  efpcce  de  talc 
fort  clair , qu’on  taille  par  feuilles  8c  qu’on 
aplique  fur  les  portraits  ou  mignarure.  C’eft  de 
ce  talc  que  Voiture  parle  ainfi  , lettre  J J.  (Tous 
les  changcmens  qu'elle  a faits  en  votre  vie  me 
fembient  comme  des  pièces  de  talc  qu’on  aplique 
fur  les  portraits  , oui  lai  fient  voir  toujours  le 
même  vifage.  Les  Chimiftcs  en  parlant  de  talc, 
difent  , préparer  le  talc.  Voicz  E'tury  , Traité 
de  Chime.)  M.  Pott  a fait  un  ex-amen  pyrotech- 
nique du  talc , qu'on  lit  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  Berlin  , année  iy*f6.  page 
Ci-  & Juiv. 

ÎAtEO  , / m.  [ Vélum  frontale.  ] Ce  mot 
en  parlant  des  Juifs  , lignifie  le  voile  dont  tes 
Juifs  fe  couvrent  lorf/u  'ils  font  dans  la  Jinagogut 
Voiez  le  livre  des  Cérémonies  des  Juifs. 

TalEMOUSE  , ou  TaLMOUSF.  ,f  f.  [Partis 
dulciarius  ex  ovis  & cafeo  comparus.  ] C’eft  une 
forte  de  petite  tarte  qui  eft  en  triangle  & qui  eft 
remplie  de  fromage.  f Les  meilleures  talcmoufes 
font  celles  de  Saint-Denis  en  France.  Talcmoufe 
toute  chaude  , talcmoufe  fonant  du  four.  ) 
gjT  Villon  dans  fon  Tefiament  : 

Item  à Jehan  Raguicrjc  lui  donne. 

Oui  eft  Sergent , voire  des  douze , 

Tant  qu’il  vivra,  ainfi  l’ordonne. 

Tous  les  jours  une  talcmoufe 
Pour  bouter  & fourrer  fa  moufe. 

• 

Votez  les  Origines  de  Ménage. 

T a L e s T , f.  m.  [ Tatenrum.  ] Prononcez 
ealan.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C’étoit  en  général 


T A L. 

une  forte  de  monoie  d’or  ou  d’argent , qui  va- 
loir diféremment.  Le  Talent  Attique  valoit 
cinquante  Mines  Attiques  , qui  félon  la  plus 
commune  opinion  faifoient  131 livres  de  notre 
monoie , car  la  Mine  Attique  valoit  46.  livres 
& quelques  fols.  Le  talent  de  l’ifle  d’Egine 
valoit  le  double  du  talent  Attique.  Le  talent 
Euboique  , ou  de  l’Ifte  d’Eubce , qu’on  apclle 
aujourd’hui  Nigrepont , valoit  56.  Mines  Attiques 
& environ  x6oo.  livres  de  notre  monoie.  Le 
talent  d’Egypte  étoit  de  pareille  valeur.  D’autres 
croient  qu’il  valoit  le  double  du  talent  Attique. 
Le  talent  Babilonien  8 1 celui  de  Perfc  valoicnt 
70.  Mines  Attiques.  Et  celui  de  Sirie  en  valoit 
x^.  Il  y a voit  de  grands  8c  de  petits  talcns. 

Talent.  [ Dos  , facultas.  "]  Ce  mot  fc  dit  des 
perfonnes  8 C lignifie  don  dt  nature  , avantage  de 
la  nature  , avec  lequel  on  cfi  né  & qui  faie  qu’on 
parole  plus  qu’un  autre  , qu’on  a plus  de  génie  & 
de  facilité  pour  Us  chofes  que  ceux  qui  n'ont  pas 
le  même  talent. 

( Toutes  forte»  d’cfprits 

De  mon  talent  ne  (auront  pat  le  piix. 

Boileau,  Epitreti 

J’ai  cent  mille  venu»  en  Louis  bien  contez, 
tll-il  quelque  talent  que  l’argent  ne  me  donne  ? 
C’eft  ainfi  qu'en  fon  coeur  ce  financier  raifonne. 

Defprèauxi 

Il  cft  né  avec  de  grands  talcns.  Il  eft  né  avec 
un  talent  particulier  pour  la  poefie.  Il  a reçu 
de  beaux  talcns  de  la  nature.  Il  a un  talent 
admirable  pour  cela. 

Votre  injufte  foupçon  avec  raifon  nous  pique , 

De  notre  Amarilis  nous  favons  le»  raiera , 

F.t  que  la  plus  mordante  & fevere  critique 
Ne  lui  pourra  jamai»  faire  fentir  fe»  dents. 

Dethoullieret.) 

{f?  On  dit  quelquefois  maltalent  , pour  li- 
gnifier ennui  , mauvaife  humeur.  Dans  le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Car  quand  le  coeur  cft  bien  dolent , 

N’a  pour  vrai  defir  ne  talent. 

* Faire  valoir  le  talent.  [ Facultatem  quctfiui 
hakere. j Proverbe,  pour  dire  faire  efiimer  U métier 
qu'on  fait  & le  mettre  en  honneur  , fe  faifant  un 
peu  confidêrtr. 

Enfouir  le  talent.  C’eft  rendre  fes  bonnes 
qualitez  inutiles  par  parefte  ou  par  une  faufle 
modeftie  , ou  parce  qu’on  ne  fçait  pas  en 
faire  ufage. 

Taler  , f.  m.  [ Talerus  regius.  ] Monoie 
d’argent  valant  un  ccu  , qui  fut  premièrement 
fabriquée  en  Bohême  en  ijzo.  par  les  Comtes 
de  la  Maifon  de  Seiicon. 

T A L I N G V E R , v.  a.  [ Rudcntem  annullo 
anehorct  alligare.  J Terme  de  Mer.  Amarcr  les 
cables  , c’eft  lier  les  cables  à un  gros  anneau  de 
fer  qu’on  apclle  arganeau.  (Talinguer  les  cables.) 

Talion,  f.  m.  [ Talio.  ] Punition  égale 
à Vofcnfc  qu’on  a faite.  ( La  peine  du  talion, 
dent  pour  dent , œil  pour  œil , étoit  dans  les 
Loix  de  Moife.) 

Cette  peine  cft  abolie  en  France  ; il 
faut  qu’elle  ait  été  autrefois  pratiquée  , car  il 
eft  dit  dans  la  décifion  8f.  de  Jean  Defmarets , 
part.  2.  « Le  Procureur  du  Roi  en  aeufation  cri- 
» minelle  , ou  Bailliage  dont  il  eft  Procureur, 

» n’cft  tenu  de  foi  inferire,  à peine  du  talion, 

» fecus  de  aliis.  » 
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TAtlSiUN  , /.  m.  [ Taüfmtt.  ] Terme 
£ Aflrologue.  Borel  dans  fon  Dittionnaire  dit  que 
le  mot  Talifman  eft  un  mot  Perfan  , qui  lignifie 
gravure  conjlcltée.  C’eft  une  figure  faite  fous 
de  certaines  conftellations.  Je  crois  plutôt  que 
Talifman  vient  du  mot  Hébreu  Tfelem  , qui 
veut  dire  image.  Les  Arabes  en  tranlpofant  la 
fécondé  lettre  , en  ont  tait  le  mot  Tatifman. 
Les  Grecs  apelloicnt  ces  fortes  de  figures  Periapea, 
parce  qu’on  les  portoit  attachées  au  cou  ou  au 
lnas  i fie  les  Romains  les  nommoient  AmuUta. 

( Faire  un  talifman.  Volet  Gadroys.) 

T U1SMAN1QUE,  adj.  Qui  apartient  au 
Talifman.  (Vertu  talifmanique.  ) 

T A L l S 11  A N 1 S T E , /.  ni.  [ Talifmanijla.  ] 
Mot  fatlice  pour  dire  celui  qui  fuie  des  talif- 
mans.  Celui  qui  ajoute  foi  aux  talifmans.  C’eft.  un 
Talifmanif.c.  On  dit  aufti  taltfmaciejue. 

T A LlAR  , / m.  ( Prores  t rire  mis  tabulatum .] 
Terme  de  Marine.  C’etl  dans  une  galere  l’efpace 
qui  eft  depuis  le  courtier  jufqu’à.  l’apoftis  , où 
lé  mettent  les  efeomes. 

Tallevenes  , f.  f.  Pots  de  grés  , propres  à 
mettre  du  beurre. 

TaLMELIER.  f Tatema'ius.’]  C’étoit  autrefois 
le  fmonime  de  Boulanger.  Ce  nom  fe  trouve 
encore  dans  leurs  'êtres  de  Maîtres. 

Talmouse  y f.  f.  Pièce  de  pût IfTerie  de 
figure  triangulaire  , faite  avec  du  fromage , du 
lait  &c  du  beurre.  Volez  Talemoufe. 

TaIMVD,/.  n.  [ Rieualis  Judtcorum  liber.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Juifs.  En  Hébreu 
il  lignifie  Doctrine  , de  la  racine  l.amad  , apren- 
«Ire.  C’eft  un  livre  qui  contient  les  conftiiutions 
& les  régies  des  fages  Rabins  & des  Docteurs 
Juifs  pour  le  bien  & pour  la  conduite  des  Juifs. 
Le  Talmud  a été  interprété  par  Salomor.  Jarchi 
qui  étoit  de  Troie  , &r  il  eft  principalement 
défendu  en  Italie.  I.e  Talmud  a été  imprimé 
en  plufieurs  endroits.  L’une  des  meilleures 
éditions  eft  une  ancienne  de  Venife  en  plufieurs 
grands  volumes.  Il  y a deux  Talmuds  , celui 
de  J cru  fa  le  m.  & celui  de  Babilonc  , qui  eft  le 
plus  étendu  , qui  a le  plus  de  cours  parmi  les 
Juifs  5c  qu’on  lit  d’ordinaire.  Le  Rabin  Moïfe 
fils  de  Maimon  en  a fait  un  abrégé  , qui  vaut 
mieux  que  le  Talmud  , félon  le  témoignage  de 
•Scaliger  , parce  qu’il  l’a  purgé  des  tables  dont 
il  eft  plein.  Les  Juifs  ('.'ajoutent  pas  moins  de 
foi  au  Talmud  qu’à  l’Ecriture  Sainte,  quoi  qu’il 
foit  rempli  de  mille  extravagances. 

Talmudique  , adj.  Qui  apartient  au 
Tclntud. 

TaI.MUDISTE  ,/ot.  [ Thclmudi/la .]  Celui  qui 
eft  atachc  aux  fentimens  du  TalmuJ,  qui  en  fuit 
les  dogmes  , qui  les  entend  & qui  les  explique. 
( C’eft  un  Talmudirte.  ) 

fTALOCJIE  , f.f.  [ S inclus  acutufquc  arti- 
culas ] Mot  vieux,  bas  & burlefque  , pour  dire 
un  coup.  ( Il  a eu  une  bonne  taloche.  Donner 
une  taloche  4 quclcun.  ) 

gjf*  Voïez  aufli  les  Origines  de  Ménage  , oui 
raporre  un  endroit  d’un  Manufcritde  la  Chambre 
des  Comptes  , où  il  eft  dit  : Item  fur  chacun 
ouvrier  ou  marchand  d'épées  ou  taloches  , pareille- 
ment un  chief.  Et  de  là  ( dit-il  ) cette  façon  de 
parler,  donner  une  taloche , pour  dire  un  coup  de... 

Talon,/./».  [ Talus.  ] Os  prefique  qearré 
qui  eft  au  bas  de  la  jambe.  Dcgori.  { Avoir  le 
talon  écorché,  pofer  Je  talon  à terre.  Ablent. 
Avoir  les  mules  aux  talons.) 
t * Talon.  Ce  mot , au  figuré , entre  dans 
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quelques  façons  de  phrler  ordinaires  5t  fami- 
lières. Exemples.  ( Montrer  les  talons.  ( 4bire.'\ 
C’cft-à-dire  , s’enfuir.  Quoiqu’il  foit  vêtu  à la 
mode  on  n’aime  que  fes  talons.  C’ctb-à-dire  , 
on  ne  louhaitc  rien  tarit  que  de  ne  le  voir  aius, 
que  de  le  voir  s’en  aller.  Tl  eft  toujours  à fes 
talons.  [Pcrpciub  eum  infeclatur.  ] C’cft-à-dire  , 
il  le  fuit  , ou  la  fuit  toujours  , il  ne  la  quitte 
pas.  Jouer  des  talons.  ( Terga  vcrterc.  ] C’eft-à- 
dire , s’enfuir.  ) 

Talcn.  [ Clavi  palma.]  Terme  de  Mer  , qui 
fe  dit  en  parlant  de  la  quille  d’un  bâtiment. 
C’eft  l’extrémité  de  la  quille  du  côté  qu’elle 
s’affemblc  avec  l’eftambord  , qui  eft  une  pièce 
de  charpenterie  élevée  & mtfe  en  faillie  fur  le 
bout  de  la  quille  à l’arriére  du  vaiffeau  , pour 
foutenir  le  gouvernail. 

Talon  de  rode.-  ( Pars  pofierior  trahis  ] C’eft  le 
pié  de  la  ruac  de  proue , ou  de  la  rode  de 
poupe  , qui  .s’cnchaffe  à la  Caréné. 

'Talon.  [ Cyrr.acium  , undalyfis .]  Terme  d 'Ar- 
chitecture. Efpécc  de  moulure  compofée  d’un 
filet  quarré  ik.  d’une  cimailc  droite  qui  termine 
fouvent  les  mcuuifcrics  où  l’on  fait  des  orne- 
mens.  On  l’apellc  aufli  Gueule  renverfée. 

Talon.  [ Calcaris  pars  fuprema.  ] Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  de  manège , & 
il  fe  prend  alors  pour  l’éperon  qui  eft  au  talon 
du  cavalier.  Ainfi  on  dit  : ( chéval  qui  connoit 
les  talons  , qui  entend  les  talons  , qui  obéit  aux 
talons.  Cheval  qui  répond  aux  talons.  Cheval 
qui  eft  bien  dans  les  talons.  Cheval  qui.  fuit 
les  talons  , qui  refifte  aux  talons.  Promener  un 
cheval  dans  les  talons.  Donner  du  talon  à un 
cheval.  Porter  un  cheval  d’un  talon  fur  l’autre. 
C’eft-à-dirc , le  faire  aller  de  côté  , tantôt  d’un 
talon  & tantôt  de  l’autre.  ) 

Talon.  [ Ilajiee  pars  injima.  ] Terme  de  Maître 
d'exercice  militaire.  C’eft  le  bout  du  bas  de  la 
pique.  (Talon  de  pique  mal  fait.) 

Talon.  [ Infima  novaculcc  extremitas.  ] Terme 
de  Barbier  &t  de  Coutelier.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  rafoir.  C’eft  la  dernière  partie  du 
taillant  du  rafoir.  ( Le  talon  du  rafoir  ne  vaut 
rien.  Rafer  du  talon.  ) 

Talon,  f Talare.  ] Terme  de  Talonnicr.  C’eft 
un  petit  morceau  de  bois  léger , bien  plané , 
qu’on  mer  fous  des  fouliers  & des  mules  de 
femmes , qui  répond , quand  clics  font  chauffées,- 
à la  partie  du  pié,  qu’on  apclle  le  talon.  ( Voilà 
un  talon  de  bois  fait  très-proprement.) 

Talon.  [ Talare.  Terme  de  Cordonnier.  Ce  font 
plufieurs  petits  morceaux  de  cuir  , colcz  5c 
chevillez  les  uns  fur  les  autres , qu’on  attache 
au  bout  du  foulier , ou  de  la  botte  pour  répondre 
à la  partie  du  pié  de  l’homme  qu’on  nomme  le 
talon.  ( Brocher  un  talon.  Rougir  ou  noircir 
un  talon.  Lifter  un  talon.) 

Il  fe  dit.  aufti  de  la  partie  des  bas  qui  répond 
au  talon.  ( Mettre  de  coins  , des  femelles  & 
des  talons  à des  bas  de  foie.  ) 

Talon.  [ Frondis  infima  pars.  ] Terme  de  Jar- 
dinier. C’eft  la  partie  la  plus  baffe  d’une  branche. 
C’eft  fa  plus  grofte  partie  d’une  branche  coupée. 

( On  prend  le  talon  de  la  branche  quand  l’ex- 
trémité eft  trop  foible.  Quine.  Ja'd.  Fr.  t.  f.) 

Il  fe  <lir  aufti  de  l'artichaud  [ Infima  pars 
dnara.  ] C’eft  l’endroit  où  tiennent  les  racines , 
& d'où  forte nt  les  feuilles  de  l’œilleton  d’étaché 
du  principal  pié.  ( L’œilleton  eft  bon  pourvu 
que  h talon  foit  jeune  & un  peu  enraciné. 
Quint.  Jard.  Fruit,  tome  2 . ) 
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Or»  dit  proverbialement , la  peur  lui  a donne 
dis  ailes  aux  talons  ; pour  dire  qu’un  homme 
s’eft  enfui.  [ Timor  ^ Ididit  alas.  ] Cet  importun 
tji  toujours  à mes  talons.  [ Me  urget.  ] Il  avoit 
fefprit  aux  talons  quand  il  a fait  cette  fotife. 
Montres-moi  les  talons.  C’eft-à-dirc , fortez  d’ici. 
Marcher  fur  les  talons  de  quelcun.  C’eft  le  iuivre 
de  fort  près.  [ Pedem  ptdt  premere.  ] 

Talonner,  v.  a.  [ Equum  calct  ferirc.  ] 
Donner  des  coups  de  talon.  ( Il  ctoit  monté 
fur  une  rofl'c  qu’il  talonnoir  de  toute  fa  force, 
parce  qu’il  n’avoit  ni  verge  ni  éperon.  ) 

t * Talonner.  [ Aiiquern  urgere  , aliqui  in/lare.  ) 
PrelTer , pourfuivre,  pouffer  vertement.  (Voici 
un  Prélat  qui  nous  talonne  & qui  nous  pouffe 
d’une  manière  bien  étrange.  Pat  ru , plaid,  à. 
Talonner  un  pareffeux. 

p Je  m'étonne 

Qu  avec  tant  de  beaux  métiers 
Là  néctflité  vous  talonne. 

Main.  Pocf.  ) 

Ce  terme  eft  bas  ; on  ne  le  foufre  que  dans 
le  familier.  Racan  dit  , mais  mal , dans  le 
Pfeaume  6. 

Mon  jufte  repentir  qui  toujours  me  talonne. 

T ALONNIÊR  , f m.  [ Talarius  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois 
pour  femmes.  ( Il  n’y  a point  de  maitrife  parmi 
les  talonniers , parce  qu’on  gagne  fort  peu  à 
travailler  en  talons , 6c  qu’il  n’y  a pas  beaucoup 
de  talonniers.  Les  talonniers  font  fort  pauvres.  ) 
TALONNIERES  ,ff[  Mercurii  talaria.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Mercure.  Ce  font  des 
ailes  aux  talons  de  Mercure , fils  & meffager 
de  Jupiter.  ( Les  talonnicrcs  de  Mercure  font 
fameufes  dans  les  ouvrages  des  anciens  Poètes. 
Mercure  prend  fes  talonnieres  6c  fend  les  airs.  ) 
Talonnicrcs.  [ Talaria.  ] Terme  de  Religieux 
qui  vont  avec  des  fanJalcs , ou  des  focs.  C’eft 
un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon  & qui 
fe  vient  rendre  fur  le  coup  du  pic  où  il  s’ata- 
che.  ( Ce  n’eft  que  l’hiver  que  les  Religieux 
déchauffez  mettent  des  talonnieres  pour  fe 
garantir  du  froid  aux  talons.  ) 

T alp  A , f.m.  ou  Taupe.  C’eft  une  tumeur  molle 
de  figure  irrégulière  acompagnéc  de  finus  , 6C 
qui  contient  un  pus  blanc  Si  épais  comme  de 
la  bouillie.  Cette  tumeur  fe  forme  fous  les 
tégumens  de  la  tête. 

Talque.  Voïcz  talc. 

Talus,  f.  m.  [ Acclivitas  , declivitas.  1 
Prononcez  tslu.  De  Ville  , première  partie  de  fon 
livre  des  Fortifications  , chap.  2 9.  6-  2.  part  ch. 
39-  écrit  talud , mais  prefque  tous  les  autres 
écrivent  talus.  Le  talus  en  matière  de  fortifica- 
tion , c’eft  la  pente  qu’on  donne  à une  muraille 
ou  à une  élévation  de  terre  , afin  qu’elles  aient 
plus  de  pié  6c  plus  de  force  pour  fe  foutenir 
6c  foutenir  quelque  péfantour.  Talus  fignific  la 
même  chofc  que  pente.  Le  talus  eft  tout  ce 
qui  va  en  penchant.  ( Donner  du  talus  à une 
muraille.  Mur  qui  n’a  pas  affez  de  talus.  Donner 
le  talus  aux  parties  de  la  fortification.  ) 

Talus.  [ In  talum  exiens  projecîio.  ] Terme 
de  Maqon.  On  apelle  talus  en  maçonnerie  lors 
qu’une  muraille  diminue  de  fon  épaiffeur  à me- 
fure  qu’elle  s’élève. 

TaLUTER,  ou  taludtr , v.  a.  [ Declivtm 
mmumjirucrt.']  Elever  un  talus.  Donner  du  talus, 
du  pié , 'de  la  pente  à une  muraille  , à un  rempart. 
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(Talutertin  rempart.  Les  murs  qui  foutiennenf 
des  terraffes  doivent  être  taludez.  J 
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Tamaupatba,  ou  Malabrum,  C’eft  la 
feuille  d’un  arbre  qui  croit  aux  Indes  ; on  la 
croit  propre  pour  fortifier  le  cerveau  & l’cfto- 
mac , pour  chaffer  les  mauvaifes  humeurs  par 
la  tranfpiration  & par  les  urines. 

TAMANDUA,  ou  Myrmecophagus.  Animal 
à quatre  piez , qui  vient  en  Amérique.  II  reffem- 
blc  au  renard  , mais  il  n’en  a pas  la  fineffe. 

Tamaraka,ou  Cohyne.  Arbre  qui  croit 
en  Amérique.  Sa  feuille  eft  fcmblablc  à celle 
du  Laurier.  Son  fruit  apliqué  fur  la  tête , en 
apaife  les  douleurs. 

Tamarins,  f.  m.  [ Tamarix , myrice.]  Fruit 
à noïau  que  porte  un  arbre  qui  croit  aux  Indes  , 

& qui  a quelque  reffemblance  avec  les  dates. 

( Les  meilleurs  tamarins  font  noirâtres  , ou 
bruns  , luifans  & mous,  6c  ils  font  froids  6c 
fecs  au  fécond  degré.  ) 

Tamaris,/./».  [ Tamarix  gallica.  ] Arbre 
de  moïenne  hauteur  dont  les  feuilles  font  petites 
& longues , les  fleurs  ramaffées  en  grapes  , le 
fruit  lanugineux  , 6c  qui  eft  propre  pour  empê- 
cher les  obftruftions  du  bas  ventre.  Les  Tein- 
turiers s’en  fervent  au  lieu  de  noix  de  gales , 
pour  teindre  en  noir. 

T A M B \ C , OU  Tambaque.  Mélange  d’or  & de 
cuivre  , que  les  Siamois  trouvent  plus  brillant , 

& efliment  plus  que  l’or. 

Tombac,  ou  Calcmbac.  Bois  précieux  de  la 
Chine , qui  eft  une  efpéce  de  bois  d’aigle  ou 
d’alocs. 

TaMBOUR,/.  m.  [ Tympanotriba.  ] C’eft 
un  foléat  deftiné  à batre  la  caillé  pour  avertir 
l’infanterie  , les  dragons  6t  les  moufquctaires 
du  Roi,  de  leur  devoir.  (Le  tambour  de  la 
compagnie  eft  mort.  Commander  au  tambour 
d’un  régiment  de  battre  la  marche  , de  battre 
aux  champs , de  battre  la  charge , (a  guerre  , la 
retraite,  la  diane,  la  chamade,  &c.  ) 

Tambour , ou  caijfc.  [ Tympanum.  ] L’un  SC 
l’autre  fc  dit,  mais  caiffe  clt  le  plus  ufité  parmi 
les  fcldats  pour  fignifier  l’inftrument  militaire 
très-ancien  dont  on  fe  fertdans  toute  l’infanterie, 
dans  les  moufquctaires  du  Roi , 6c  dans  les 
dragons.  II  eft  compofé  d’un  fut  rond  , embelli 
ordinairement  de  petits  doux , de  cordes  pour 
bander  , 6c  couvert  à chaque  bout  d’une  peau 
de  mouton  bien  raturée.  On  bat  celle  de  deffus 
avec  deux  baguettes  proprement  tournées  61  au 
bas  de  la  peau  de  deffous  il  y a deux  cordes 
de  boïaux  qu’on  apelle  timbre , St  qui  font  réfon- 
ncr  l’inftrument.  (On  b3t  le  tambour  par  tout 
le  Roiaumc.  Louez  le  Seigneur  avec  des  taxa-; 
bours.  Pjèaume  1 JO.  ) 

Tout  le  Palait  retentit  de  clairons  ; 

De  flûte»,  de  hautbois,  de  ru  Aigues  mufettw  ; 

Et  l’on  n’entend  aux  environs 
Que  des  tambours  6c  des  trompettes. 

P trr.  Grtftld.  ) 

Malherbe  ; dans  la  Prière  pour  le  Roi 
alant  en  Limoufin  : 

Et  le  peuple  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre; 

Si  ce  n'eft  pour  danftr , n’aura  plus  de  tambours. 

Tambour  de  bafqut.  [ Tympanum  cantabricum.  ] 
C’eft  une  forte  de  petit  influaient  récréatif 

compofé 
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compofé  d'un  bois  large  de  trois  bons  doigts , 
délié  , plié-  en  forme  de  cerceau , enjolivé  ordi- 
nairement de  papier  marbre  , ou  de  quelque 
couleur,  St  garni  de  î'onnettes,  fur  lequel  on 
a bandé  fortement  une  peau  de  mouton , Se 
duquel  on  joue,  le  tenant  d'une  main  St  le  fra- 
pant  de  l’autre.  Les  Egiptiennes  joiient  du  tam- 
bour de  hafque  , St  les  danfeurs  de  cordes  en 
joiient  aulTi  quand  ils  font  en  parade.  Le  tam- 
bour de  bafquc  a un  fond,  un  cercle , des  grelots 
St  des  plaques.  Ces  tambours  , ou  d’autres  qui 
leur  relfemblent  croient  en  ufage  dans  les  jeux 
publics  St  dans  les  fêtes  de  Baccus  St  de  Ci bcle. 

Spon  a inféré  dans  fes  Recherches  d’Antiquité, 
pag.  l55.  la  figure  de  deux  femmes  qui  joiient 
d’un  inftrument  tour  femblable  à nos  tambours 
de  bafque  , Si  que  l’on  apdloit  tympanum  t dont 
l’invention  avoir  été  aportée  de  Syrie , feJon 
le  témoignage  de  Juvenal  : 


Jj/r  priJ<m  Syrus  in  Tïbcrim  , dcfittxlt  Or  ont <4 , 
Et  Ur.^uom  , 6>  mores  , b cum  tibïcine  cher  dos 
Obliquas  3 ncc  non  gtnfilia  tympan*  fuurn 
vexii. 


On  croit  avec  beaucoup  d’aparcncc  que  ce  fut 
avec  un  femblable  tambour  que  la  fœur  d’Aaron 
commença  à chanter  le  Cantique  de  joie  que 
nous  Iifons  dans  le  chapitre  tj.  de  l’Exode: 
Sumpfit  ergo  Maria  propheriffd  , foror  Awon  , 
tympanum  manu  fui , egrejjdque  omnes  mulitrts 
pojl  tant , cum  tympanis  & choris.  L’écimologie 
du  mot  tambour  cft  incertaine.  Le  l\  Labbe  le 
dérive  du  Grec  tJ-Tj,  Frapcr.  VolTtus  le  dérive 
de  l’Hébreu  ; Ménagé  de  l’Efpagnol  tambor , qui 
vient  de  l’Arabe  aliambor.  l_.es  tambours  Je  bafquc 
font  ainfi  apellez  parce  que  les  peuples  de  la 
Bifcaye  aiment  fort  à danfer  au  fon  des  tam- 
bours , qui  les  anime  plus  qne  le  violon. 

Tambour.  [ Sphari/le-ii  murus  extans.  ] Terme 
de  Jeu  Je  paume.  C’eft  une  avance  de  muraille 
qui  cft  au  mur  opofé  à la  galerie  du  jeu  de 
paume.  ( Donner  dans  le  tambour.  ) 

Tambour.  [ Tympanum.]  Terme  à’ Anatomie. 
C’eft  une  membrane  lèche  , mince  S i déliée 
comme  une  toile  d’araignée  , qui  fe  trouve  dans 
l’oreille  intérieure  , derrière  laquelle  il  y a une 
corde  fort  délice  tendue  tout  du  long , comme 
dans  un  tambour  de  guerre.  Cette  membrane 
reçoit  aifément  Pimprcftion  du  fon  extérieur. 

* Tambour.  [Tympanum  mufeum  pennulis  Jif- 
tinîfum.  ] Machine  ronde  comme  un  tambour , 
qui  fert  à faire  joiier  des  orgues  toute  feule 
fans  le  fecours  de  la  main.  Sur  ce  tambour  il 
y a des  réglets  comme  fur  un  papier  de  Muûque, 
& à la  place  des  notes , il  y a des  pointes  de 
fer  , qui  acrocbent  St  font  baiffer  les  touches 
félon  ie  fon  qu’on  délire  en  tirer. 

* Tambour.  [Tympanum.]  Terme  d 'Horloger 
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pleine  de  charbons  ardens  , pour  chauler  ce 
linge  ou  cette  ebemife.  ( Ce  tambour  cft  com- 
mode l’hiver.)  * 

Tambours.  [Murus,  tabulamensum  ex  tans.  ] En 
architcdurc  c’eft  une  avance  de  maçonnerie  ou 
de  menuiferie  dans  un  bâtiment  où  l’on  veut 
faire  une  double  porte , comme  l’on  en  voit 
aux  Eglifes. 

Tambours.  Efpéce  de  gros  cylindres  de  fer  , 
qui  fervent  à écraferles  cannes  Se  à en  exprimer 
le  fuc  dans  les  moulins  à fucrc.  Celui  du  milieu 
s’apelle  te  grand  rôle  ; les  deux  qui  font  à fes 
côte z fe  nomment  Us  petits  tambours. 

Tambour  d'éperon.  [ Corbis proralis.]  Terme  (le 
Marine.  Ce  font  des  planches  que  l’on  cloue  fur 
les  jantereaux  de  l’éperon  , pour  rompre  les 
coups  de  mer  qui  donnent  contre. 

■j - * Ce  tjui  vient  par  la  flûte  , s'en  va  par  le 
tambour.  [Mali parta, male dilabuntur.]  Proverbe, 
pour  dire  qu’on  depenfe  fotivent  avec  profulîoa 
ce  qu’on  a acquis  avec  facilité. 

f * Falloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 

Voie  z fon. 

f Tambour  batant.  [ Tympanis  concrtpaneibus.] 
C’eft-â-dire , au  fon  du  tambour, 

•j"  * Mener  un  homme  tambour  batant.  [ Probl 
aliqutm  exagitare.  ] Pour  dire  avoir  un  grand 
avantage  fur  lui  dans  la  difputc  ou  dans  le 
jeu  , Sic. 

{•  Tambourin  , Tabourin ,f  m.  [Tympa- 
nulum.  ] L’un  & l’autre  fe  dit  , mais  tabourin 
fcmble  un  peu  plus  ufité.  Le  tabourin  cft  un  petit 
tambour  d’enfant.  Les  perfonnes  qui  parlent 
férieufement  diront  un  tambour  d’enfant,  St  jamais 
un  tambourin  , ni  un  tabourin.  ( Acheter  un  tabou- 
rin à un  enfant  pour  l’amufer.  Les  poupetiers 
vendent  destabourins , ou  tambourins.  Voilà  un 
joli  tabourin , ou  plutôt  un  joli  tambour  d’enfant.) 

•{•Tambouriner,  Tabouriner  , v.  n, 

( Tympano  concrepare.  ] L’un  St  l’autre  fc  dit  , 
mais  tambouriner  lemble  plus  ufité  que  tabmriner. 

C’eft  fraper  avec  une  ou  deux  petites  baguet- 
tes fur  un  tambour  d’enfant.  Il  ne  fait  que 
tambouriner.  ) 

f Tambourineur,  Tabourineur,  f.  m. 

[ Tympanotriba.]  L’un  Si  l’autre  fe  dit  en  parlant 
des  petits  enfants  qui  ont  des  tambours  ; mais 
le  mot  de  tambourineur  eft  plus  ufité  que  celui 
de  tabourineur.  ( On  a la  tête  rompue  à la  foire 
S. Laurent, on  n’y  entend  que  des  tambourineurs.) 

T a m b u l , ou  Bctre.  Plante  des  Indes , dont 
la  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveau , Si  for- 
tifie l’eftomac.  Les  Indiens  la  mêlent  fouvent 
avec  l’Areca  , le  Cardamome  , le  Girofle  St  les 
I écailles  d’huitre  ; ils  mâchent  de  cette  compo- 
1 fition  pour  fc  rendre  la  bouche  agréable. 


I Tametïs.  Mouchoirs  de  toile  de  coton é 
_ # I qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 

C’eft  une  petite  boite  ronde  où  eft  renfermé  le  I T A M t s , f.  m.  [ Cribrum  , inctmiculum .]  Sas; 
grand  reffort , qui  cft  comme  l’ame  de  la  montre,  i Voïez  ce  qu’on  a dit  du  sas.  ( Un  petit  tamis. 
Les  horlogers  apellent  barillet , ce  que  les  autres  j Un  grand  tamis.)  Tamis  à poudre.  C’eft  une 
apellent  tambour.  ( Ce  tambour  eft  trop  petit.  ) I forte  de  sâs  qui  eft  un  infiniment  pour  pouffer 
* Tambour , ou  Chaitfe-chcniije  ,f.  m.[Quafillus  \ la  poudre,  St  qui  eft  compofé  d’un  deffus  de 
talefaclorius.  "j  L’un  St  l’autre  fe  dit.  Les  Boif-  1 toile  de  crin  , Si  d’un  fond  de  peau  de  mouton, 
feliers  , qui  font  de  ces  tambours,  apellent  \ Batrtle  tamis.  C’eft  paffer  la  poudre  par  le  tamis  ) 


* 'iu*  uc  ce»  uinuuurs  , apciicni  \ u aire  u tamis.  V-.  eu  paner  id  puuurc  par  ic  tamis  j 

thaufe-chcmife  ce  quclesDames  nomment  tambour.  1 Paffer  par  le  tamis.  On  le  dit  , au  figuré  ,d’ua 
C’eft  une  machine  de  bois  en  forme  de  caiffe  l homme  qu’on  examine  fur  fa  conduite, fa  doûrinc 


de  véritable  tambour  , haute  de  quatre  à cinq  \ St  fes  mœurs, 
piez  , St  large  d'un  & demi  , avec  un  couvercle , 1 Tamis.  [ Acer  cribatus 
au  milieu  de  laquelle  on  a tendu  un  refeau  à \ 
claire  rote  , fur  lequel  on  met  une  chcmifc  ou  \ 
autre  linge  , ôc  fous  lequel  il  y a une  parle  \ 

Tome  ill. 


perforatus.]  Terme 
d’ OrganiJIe.  C’eft  une  pièce  de  bois  percée  , à 
travers  de  laquelle  paffent  les  tuiaux  de  l’orgue, 
St  qui  fert  à les  tenir  en  état. 
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TAMISER,  v.  a.  ( lr.cernere  , fuccernere.  3 
Terme  de  Parfumeur.  C’eft  palier  par  le  tamis. 
(Tamiferla  poiulrc.  Poudre  bien  tamifcc.  Poudre 
qui  n’cft  pas  allez  tamifée.  Cela  eft  fort  bien 
Umifé.  ) 

TaM1SAILLE,//[  Ad  c'.avum  gubernaculi 
intercapedo.  ] Terme  de  Marine.  Petit  étage  qui 
eft  à une  flûte,  en  la  grande  chambre  & celle 
du  Capitaine , 6c  oii  paffe  la  barre  du  gouvernail. 

T a M o a t o , ou  Sold/do.  Poifl'on  de  rivière 
de  l’Amérique.  11  cft  apéritif,  6c  propre  pour 
la  gravelle. 

I A M P O N , /.  m.  [ Obturamentum Tout  ce 
qui  fert  à boucher  quelque  choie.  Un  gros 
tampon.  Un  petit  tampon.  Il  faut  mettre  là  un 
tampon.  ) 

Tampons.  [ Clavi,pbula,  Terme  de  Charpentier 
& de  Menuifler,  Chevilles  de  bois  dont  on  garnit 
les  folives  d’un  planc!ter,lcs  poteaux  descloifons. 

Tampon.  [ Obtitramentum.]  Terme  de  Faifeurs 
de  flûtes  t hautbois,  6-  autres  pareils  infl-umens. 
C’ell  la  partie  de  la  flute  , ou  du  flageolet  qui 
aide  à faire  l’embouchure  de  la  flute  ou  du 
flageolet , fort  à donner  le  vent.  ( Tampon 
qui  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Tampon.  [ Talea  lintearia.~\  Terme  d’ Imprimeur 
tn  taille  douce.  C’eft  un  morceau  de  linge  tortillé 
pour  ancrer  !a  planche.  ( Le  tampon  eft  perdu.  ) 
Tampon.  [ Talea  pannaria.]  Terme  de  Graveur 
en  cuivre.  Feutre  dont  le  fervent  les  graveurs 
en  cuivre  pour  froter  leurs  planches. 

F A M P o N N E II , v.  a.  [ Obturare.  ] Mettre 
un  tampon  à quelque  ciiofe  qu’il  faut  boucher. 
(Tamponner  un  vaille  au , tamponner  une  folive 
où  l’on  a fait  un  trou.)  Au  figuré  , o^Te  fert  en 
termes  populaires  du  verbe  tamponner , pour 
dire  , flater  , cartffer  quelcun  , badiner  avec  lui 
en  lui  donnant  de  petits  coups. 

TAN. 

Tan,/,  m.  [ Querncus  cortex.  ] Terme  de 
Taneur.  Poudre  d'écorce  de  chêne  pilée  , dont 
le  taneur  fc  fert  pour  donner  au  cuir  la  couleur 
la  nourriture  qui  lui  eft  nécellaire.  ( Donner 
le  tan  aux  cuirs.  Mettre  le  cuir  en  tan.  ) 
f Tan.  Mot  imagné  pour  exprimer  un  ton 
grave  de  t.amhcur.  ( Tan , trelan  , tan.  ) 

T A N c E R.  Votez  tan  fer. 

Tanche,/  / [ Tmcj.J]  C’eft  un  poifl'on 
de  lac  , d’étang  & de  rivière* paifible.  La  tanche 
tire  fur  le  verd  6v  fur  le  jaune.  Elle  a de  petites 
ccailtes  très  - gluantes  , deux  ailes  auprès  des 
ouïes,  deux  autres  au  ventre,  une  auprès  du 
trou  des  cxcrémcns  , 6c  fur  le  dos  une  autre 
courte  Si  fans  aiguillon.  ( La  chair  de  la  tanche 
cft  ferme  , mais  elle  eft  ntal-fainc  , parce  qu’elle 
cft  limor.eufe.  ) 

Tandis.  [ Dum  , intereà .]  Sorte  de  con- 
jonclion  qui  veut  toujours  être  fuivie  d’un  que. 

( Tandis  qu’on  fait  des  Vers  on  n'a  guère  d’argent. 

G on.  Ep/t. 

C’eft- à -dire  , lorfqu’on  s’amufe  à rimer,  on 
n’amaffe  pas  grand’chofe.  Tandis  qu’on  eft  jeune 
on  ne  juge  faiuement  de  rien.  ) 

Tandrole,//  ( Vitnum  recrementum.  3 
Terme  ce  Verrerie.  Sel  qui  fumage  au-deffus  de 
la  première  fonte  du  verre. 

Taxe,  (Tanne)/./.  [Puftula.  ] Petite  tache 
noire'fur  le  v’rfiigc  qu’on  peut  aifément  ôter  avec 
une  épingle.  ( Une  groffe  tane.  Une  petite  tane. 
Faire  en  aller  les  tancs  du  vifage.  Oter  les  tunes.) 
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Tane’.  (Tanne’.)  [ Caflaneus  , futvus , 
ferrugineus.  ] Couleur  qui  réffemble  au  tan  ou  à 
la  châtaigne,  qui  eft  une  efpéce  de  roux  fort  brun.  ^ 
T a .s  È’e  , ( T a N N e’e  )/./■[  T u/vis  coriarius 
détritus . ] Terme  de  Taneur.  C’eft  du  tan  ulo  &C 
qui  fort  des  fortes.  ( Voilà  de  la  tanéc.  ) 

Taxer,  ( T A NN  e r ) v.  a.  [ Corittm pulvcrc 
querneo perfletre.  3 Terme  de  Taneur.  C eft  donner 
au  cuir  toutes  façons  néceffaires  afin  de  pouvoir 
être  corroie.  (Tanerun  cuir.  Un  cuir  bien  tané. 

Un  cuir  mal  tané.  ) 

Tanerie,  (Tannerie)  f.f  [ Coriarii 
fubaclùs  offleina  , tannaria.  ] C’eft  le  lieu  OÙ  l’on 
tane.  ( Une  belle  tanerie.  Les  compagnons  l'ont 
à la  tanerie.  ) 

Taneur,  (Tann  EUr)  / m.  [ Coriarius 
craffiorum  eoriorum  perfélor . ) C’eft  celui  qui  aiant 
pris  une  peau  du  boucher,  la  met  boire  un  certain 
tems  à la  rivière  , la  rabat  ou  la  jette  dans  les 
pleins , en  ôte  le  poil , l’écharne  , la  qnioffe  , 
c’eft-à-dire,  la  néteie,  lui  donne  le  tan  , la  met 
à l’eflùi , &c  la  met  en  état  de  paffer  entre  les 
mains  du  corroieur.  ( Un  bon  taneur.  Un  habile 
compagnon  taneur.  ) 

Taneuse,  (Tanneuse)//  [ Coriaria.  ] 
Femme  de  taneur.  Veuve  de  taneur  qui  fait  tra- 
vailler des  compagnons  cancurs.  ( Une  riche 
taneufe.  ) 

T a n g a g e , /.  m.  [ Xavis  libramentum.]  Terme 
de  Marine.  C’eft  le  balancement  du  vaiffeau  de 
l’avant  à l’arriére.  ( Le  tangage  du  vaiffeau  n’a 
pas  été  tout-à-fait  défagréabie.  ) Des  qu’on  a vu 
un  vaiffeau  fous  voiles , 6c  faifant  route  avec 
un  vent  frais , on  ne  peut  ignorer  que  ce  vaiffeau, 
à mefure  qu’il  avance , plonge  un  peu  de  l’avant, 

& fc  relève  tout  de  fuite.  C’eft  ce  qu’on  apclle 
tangage. 

Tangente,  f.f.  [ Lir.ea  rangent. ] T errue  de 
Matèmatiques.  C’eft  une  ligne  qui  touche  un  cer- 
cle , ou  une  ligne  courbe  en  un  point.  ( C’eft 
une  tangente.  La  tangente  d’un  cercle  eft  ordi- 
nairement terminée  par  le  point  où  elle  rencontre 
la  fècanre.  Voiez  fcc  an  te. 

Tanger  la  côte.  [Littus  radere.  3 Terme 
de  Mer.  C’eft  courir  le  long  de  la  côte. 

Tanguer,  ou  tanquer  , v.  n.  [ Librari.  3 
Terme  de  Mer.  C’eft  fc  hauffer  de  l’avant  6d 
puis  de  l’arricre,  comme  file  vaifteau  lebalan- 
çoit  fur  les  lames  de  la  mer.  ( Le  navire  tangue.) 

On  dit  aulfi  , on  tangue. 

T a n i.  C’eft  la  meilleure  des  deux  cfpéccs  de 
foie  qui  vient  de  Bengale. 

Tanjebs.  Mouffeîincs  ou  toiles  de  coton 
doubles  , qu’on  tire  de  Bengale.  Ce  font  auffi 
des  mouchoirs  de  mouffcline  brodée , qui  vicn-  • 
nent  par  pièces. 

Taniere,  f.f.  [Spelunca,fovea. 3 Lieu  creux 
dans  la  terre  où  fc  retire  le  renard.  ( Enfermer  le 
renard  dans  fa  tanière.) 

* Taniere.  [ Lacibulum  , feceflus.  ] Lieu  & 
endroit  où  l’on  fe  cache  pour  échaper  à fon 
ennemi.  (Il  difoit  qu’il  ne  lui  foufriroit  plus  de 
fuir  la  lice , &C  qu’il  s’en  iroit  le  faire  fouir  de 
fa  taniere.  F'ùug  Qu/n.  I.  J.  c.  S ■ ) 

T anquer  , v.  n.  Terme  de  Mer.  Voïez 'tanguer. 
Tan  q.u  eur,  ou  Gabatier  ,fm.  ^ Bajulus.  3 
Terme  de  Mer.  Ceux  qui  portent  à bord  les 
marchandifes , Si  qui  du  bord  les  portent  à terre. 
Ceux  qui  fe  mettent  à l’eau  , 6c  aportent  à terre 
fur  leurs  épaules  les  hommes  6c  leurs  hardes  , ou 
qui  de  terre  les  portent  au  vaiffeau  lorl’qu’il  ne 
peut  aprochcr  de  terre.  Fournier, 


♦ 
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f Tasser,  (Tancer)  v.  a.  [ Incrcpare  , 
objurg.irc.  ] Ce  mot  entre  dans  le  burlefq ne  ô£  le 
fatiriquc.  Il  fignifie  , Reprendre  , réprimander, 
■gronder  , blâmer  , menacer.  ( U s’avilc  à confre- 
tems  de  le  tarifer.  Lafontaine,  Fables,  livre  i. 

11  fc  dit  quelquefois  ferieufement.  Ceux  de  Nu- 
m ance  tarifant  leur  jeunette  de  ce  qu’elle  fuïoit , 
c’ett  bien  le  meme  troupeau  , dit-elle  , mais  ce 
n'ett  plus  le  même  patteur.  Tibere  ranfa  Germa- 
nicus  d’avoir  ofc , contre  la  défenfe  d’Augutte, 
entrer  en  Egipte.  Abl.  Tac.  Ann.  t.  2.  ch.  tÿ. 


L'cnf.int  lui  cric,  au  Ceccutf,  je  petit. 

Le  AfagüJcr  fc  tournant  j fil  cris. 

D'an  ton  tort  grave  à comrc-tcms  s'avife 
De  le  tarifer.  Ah  ! le  pciir  babouin  , 

Voicz,  dit-il,  où  J a mis  fa  Ionie. 

La  Fontaine .) 

Dans  Pathclin  : 

Et  qui  diroit  à voflrc  mere 
Que  qp  foffiet  fils  de  volhe  pere. 

Il  auroit  grand  taiin  de  tanjer. 

Voïez  les  Origines  de  Ménage, 

Tant,  adv.  [ Ira  , adeb.  J Tellement.  Si 
fort.  Si.  Le  mot  de  tant , immédiatement  devant 
itn  nom  fitbftanrif,  régit  le  génitif,  & fignifie 
grand.  (Je  prens  tant  de  plaifir  à vous  écrire, 
que  je  n’en  trouve  guère  davantage  à ne  rien 
faire,  Toiture,  Ut.  t3. 

Je  ne  verrai  jamais  rien  qui  toit  uni  aimable  , 

Ni  vous  rien  déformais  qui  puifîe  tant  aimer. 

- Toiture,  Pocjîcs. 

Il  n’y  a point  d’homme  au  monde  que  je 
refpeftc  tant  que  lui.  Toit.  I.  jo . ) 

Tant.  ( Tantùm.  ] Autant  que.  ( Je  n’aimerai 
jamais  rien  tant  au  monde  que  vous.  Toit.l.  14. 

Rien  ne  coûte  tant  que  l’étude.  Ab'anc.  ) 

Tant.  ( Tantùm.  ] Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  qui  ont  des  Cens  diférens. 
Exemples.  Tant  pour  hommes  que  pour  femmes. 
C’cft-à-dire  , autant  pour  hommes  que  pour 
femmes.  Nous  avons  chacun  tant  par  rite.  C’cll-à- 
dire  , nous  avons  chacun  dépenié  une  telle 
fomme  ; nous  devons  chacun  une  certaine 
fomme.  Nous  crions  tant  à table.  C’eft-à-dire  , un 
tel  nombre.  Cet  ouvrier  gagne  tant  par  jour.  Il  y 
a tant  de  cens  à contenter  , qu'on  n'y  peut  fufire  , 
c’eft-à-dire  , un  li  grand  nombre  de  gens.  Tant 
de  fois.  T ous  dites  tant  que  Je  ne  me  Jaurois  con- 
traindre. Toit.  I.  24.  C’cft-à-dire , vous  dites  fi 
fovivent  que  je  ne  me  puis  contraindre.  La  mort 
ne  vous  a pas  fait  peur  de  tant  pris  que  vous  l'aie £ 
vite.  Toit.  I.  if>.  C’eft-à-dire  , la  mort  ne  vous 
a point  fait  de  peur  , quoique  vous  l’aiez  vue 
de  fort  près.  S'ils  faifoient  tant  que  d'en  tirer 
quelques-uns  , Us  fe  rcncontroitnl.  Tattg.  (Juin. 
C’cft-à-dire,  s’ils  en  tiroient,  Ôte.  Il  a foixante 
U tant  d’ années. 

Plut  a Dieu  qu’on  réglât  ainfî  tous  les  procès. 

Que  des  Turcs  en  cela  l’on  fuivlt  la  mèiode  , 

Le  (impie  tens  commun  nous  ûcndioU  lieu  de  code  * 

Il  ne  ûudroii  point  tant  de  trais. 

La  Fontaine* 

Voiture  dit  dans  fa  Lettre  à Mr.  le  Prince  : 

Monfciçncur  , en  te  trifte  état , 

ConUmcz  que  le  coeur  vous  bat , 

Comme  il  û\t  à tant  que  nous  lomrnct. 

Tant  & d<  fi  grandes  cliofcs  , ou  tant  & de  fi 
Tome  111, 
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belles  paroles.  Vaugelas,  rem.JtS,  dit  que  cette 
façon  de  parler  a quelque  chofc  de  riet.r  & de 
rude , & que  ceux  qui  écrivent  purement , ne 
s’en  fervent  point.  On  fe  contente  de  dire , il 
a fait  eant  de  belles  allions.  Mais  l’Académie  n’a 
pas  été  de  fon  fentiment  : elle  a trouvé  au 
contraire  que  tant  & de  Jï  belles  allions  aroit 
bonne  grâce  dans  le  ttile  fublimc , fur-tout  au 
commencement  d’une  période  , apres  qu’on  a 
parlé  de  chacune  de  ces  belles  allions. 

Tant  à tant,  adv.  [ Pares.  ] Ces  mots  le  difent 
entre  joiieurs , & veulent  dire , nous  voilà  égaux 
en  matière  de  jeu  ; nous  ne  fommes  pas  plus  av  tncés 
l'un  que  l’autre  dans  le  jeu.  Exemples.  Nous  voilà 
tant  à tant , quittons.  Si  nous  pouvons  venir 
tant  à tant , il  faut  remettre  la  partie. 

f Tant  plus.  [ Qu  b ma  fs.  ] Ces  mots  ne  font 
plus  gucre  en  ufage.  On  ne  dit  plus , par  exem- 
ple , tant  plus  il  boit , tant  plus  il  a foif , il  faut 
dire  , plus  il  boit , plus  il  a J'oif.  Taug.  Rem.  * 

Tant  pis.  Sorte  d'adverbe  qu’on  exprime  en 
Latin  par  ces  mots  , tante)  pejus.  ( Tant  pis  pour, 
lui.  Ablancourt. 

Tant  pis  de  prendre  peine  à dire  de»  fotifw. 

Molière.  ) 

Tant  que.  f Dùm.  ] ConjonRion.  C’eft-à-dire  J 
autant  que.  (Tant  qu’il  vous  plaira.  Mol.  Critique 
de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Tant  que.  ConjonRion.  [ Dùm,  quoad.  ] C’t'ft-à- 
dirc  , tandis  que  , durant  que , pendant  qui.  Toutes 
ces  conjonftions  regiffent  le  verbe  à l’indicatif. 

Tara  qu'ils  ne  font  qu 'amant , nom  fommes  fou  ver  aines. 

Corn.  Potieude , ad.  1.  fc.  ). 

Je  vous  ai  aimé  tant  que  j’ai  cfpcré  que  vous 
feriez  un  bon  Prince.  Coufin , Hqioiie  Romaine. 

Je  ne  me  puis  ellimcr  malheureux  tant  que 
j’aurai  l’honneur  d’être  aimé  de  vous.  Toiture  , 
l.  14.  Tant  qu’on  eft  jeune  , on  ne  juge  faine- 
ment  de  rien.  Maximes  de  la  Rorhcfoucault.  ) 

Tant  que.  [ In  quantum,  ] C’eft-à-dire,  autant 
que.  ( Us  l’empêchoient  tant  qu’ils  pouvoient. 

A blanc.  Arr.  I.  l. 

De  U l'on  parte  à la  garene , 

Où  l'on  aliai  prefque  tant  peine , 

Et  tant  que  l'on  en  ait  artea, 

Lapins  de  genêt  engiairtcz. 

Ptrr.  C/ijJJc.  ) 

Tant  s'en  faut  que.  [ Tantùm  abefi  ut.  ] Sorte 
de  conjonRion  qu’on  rend  en  Latin  par  ces 
mots  , tantùm  abefi , & vaut  autant  en  François 
que  fi  on  dilo'tt  bien  loin.  Quand  il  y a un  que 
devant  eant  s'en  faut , il  veut  être  répété  apres. 

T aug.  Rem.  (II  répondit  que  tant  s’en  faut  qu’on 
leur  voulut  faire  du  mal  , qu’au  contraire  elles 
feroient  traitées  en  Reines.  Taug.  Qui 9.  I.  J. 
ch.  2.  Tant  s’en  faut  qu’on  doive  regarder  l’étude 
comme  une  chofe  inutile  , qu’au  contraire  on  la 
doit  confidercr  comme  la  nourriture  de  l’efprit. 

V oicz  le  traité  de  la  Parefic.  ) 

•f-  Tant  feulement,  adv.  [Tantum  , du  ntaxae . 1 
Ce  mot  eft  hors  d’ufage , & en  fa  place  on  dit , 
feulement.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imiter  Toiture  , 
qui , dans  fies  Poëfies  , a dit  : 

( J’ arrive  de  cent  pie»,  font  terre 
Pour  vous  oüir  tant  feulement,  ) 

Tant  fait  peu  , adv.  P aululùm  , paulifper.  ^ 

Rrrr  ij 
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l’n  peu.  ( Etre  aimé  tant  fuit  peu.  Il  eft  tant  foi 
peu  abatu  , irais  cela  n’cft  rien. 

faut  y a.  [ L’t  ut  fit.  ] Conjonction  qui  régit 

I indicatif , & qui  lignifie  , de  forte  que  , fi  bien 
que  , quoiqu'il  en  joit  ( Tant  y a , qu’à  force  de 
faire  tics  bafieliés , il  a fait  Ai  fortune.  ) Cette 
façon  de  parler  a vieilli , Si  on  ne  doit  p3s  même 
s’en  lervir  dans  le  difeours  familier , entre  per- 
fonnes  hors  du  commun. 

Tarir.  [ Tùm  , tùm.  ] Tant  plein  que  vuide. 
Tant  par  eau  que  par  terre.  Tant  en  marchandifies 
qu'en  argent , c’cfl-à-dire  , partie  en  marchân- 
difes , partie  en  argent. 

Quand  quelcun  eft  un  fot , f«  c’eft  tant  pis 
pour  lui , c cil  toujours  tant  mieux  pour  un 
autre. 

Tan‘  > cft  quelquefois  relatif  fit  conjonflif. 

II  a fait  un  voi.ige  tant  par  mer  que  par  terre. 
[ Magnum  iter  con/ecit  tùm  terni  , tùm  mari  , ou 
terra  (y  mari.  J 

I ANTAit,  fi.  m.  f T a malus.  ] Dans  le  fens 
propre  , c’eft  un  homme  que  les  Poètes  ont  feint 
etre  dans  l'eau  jufqu’aux  lèvres,  fans  pouvoir 
fe  defal.crer.  les  Poètes  font  Tantale,  fils  de 
Jupiter , St  d’une  Nymphe  apel’ée  Flotte  ; ils  le 
d'.lcnt  Roi  de  Paphlagonie,  Si  aïeul  d’A-’a- 
numnon.  Dans  le  feus  ligure  , c’eft  un  avare 
riche  qui  lé  refufe  tout , Si  qui  eft  à lui-même 
inhumain.  ( Cet  homme  eft  un  tantale  , qui  fe 
laide  mourir  de  faim  au  milieu  des  richeflés  ) 

Lan  tarare.  Mot  imaginé  pour  reprefenter 
un  cet  tain  Ion  de  trompette. 

Tant  e,  //  [ ai  mita  , mater  ter  a.  J C.’cd  la 
fteur  du  pcrc  , ou  de  la  mere.  C’eft  aufti  la 
femme  de  l’oncle.  Tante  paternelle.  Tante 
maternelle.  Marie-Thcrefc  Infante  d’Efpagne  , 
Reme  de  France  , ctoit  la  tante  des  enfuis  de 
feu  Monfieur  le  Duc  d’Orléans.  Les  filles  orlé- 
lines  lont  miles  à la  garde  de  leurs  tantes.  ) 

Tante.  Votez  tente. 

Tant  in.  Tantinet.  Terme  populaire , qui 
fign  lit  line  petite  quantité  d'une  c/toje.  f A tendez 
un  tamin. 

" *ft  • n'i-md  il  s’y  boule , un  tantinet  ivrogne  , 

Mais  tenez,  pout  le  relie,  il  va  diuii  en  befogne. 

Bourf.  EJ  ope.  ) 


Tantôt.  [ Modù.  ] Ce  mot  eft  aufti  une 
conjonction  disjonfiive.  ( Tantôt  l'un  , tantôt 
l autre  , c’eft-à-dire,  une  fois  l’un,  une  fois 
1 autre.  Le  rems  eft  inconftant , il  tait  tantôt 
froid  , tantôt  chaud.  Tantôt  il  veut  une  choie  , 
& tantôt  il  en  veut  une  autre.  Je  jettois  les  yeux 
tan  ôt  d un  Cote  , & tantôt  d’un  autre.  ) 

Vantât  , ou  tatuojl , adv.  [ B'cvi.  ] L’un  tôt 
1 autre  s écrit , mais  quoiqu’on  écrive  tantofi  , 
on  ne  prononce  pas  Vf  Tantôt  fignifie  dans  peu 
de  teny  , en  un  moment , tout  à l’heure.  ( J’aurai 

I honneur  de  vous  alcr  faite  la  rcvcrcnce  tantôt, 

II  viendra  tantôt.  Auiex-vous  tantôt  fait , pout 
dire  , aurez-vous  bientôt  lait.  Tantôt  la  mort 
prend  l’un  , 6t  tantôt  elle  prend  l’autre.  Tantôt 
nous  fommes  au  monde  , Si  tantôt  nous  n’\ 
tommes  plus  , & cependant  nous  ne  fongeon: 
point  A la  mort. 


De  grâce , à quoi  bon  tout  ceci  , 

Dit  une  u\>cillc  tort  prudente  , 

De;>im  hi  niut  lu  mois  que  la  eau  te  eft  pendante  , 
Nous  voici  comme  au  ptenuer  jour. 

Lu  Font.  ) 


# 
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Taon,  tahon  , ou  ton  , fi.  m.  [ Afylus.  ] On 
prononce  ton  , 6i  même  quelques-uns  l’écrivent. 
C’eft  ce  que  les  Latins  apellenr  tabanus , Si  les 
Italiens  tafano.  C’eft  une  efpécc  de  mouche  qui 
a un  cguillon  dont  elle  pique  particuliérement 
les  bceuis,  les  vaches  , les  chevaux  Si  les  ferpens. 
Jonfton  raconte  qu’un  cheval  aïant  été  lié  ftx 
heures  de  fuite  A un  arbre , fut  tué  par  les  taons. 

Taon.  [ Termiculus  marinus.  ] Petit  animal 
marin  , grand  comme  une  areigncc  , qui  tour- 
mente les  poill'ons  qu’on  nomme  tons  , empe- 
reurs & dauphins.  Rond. 

On  dit  proverbialement , la  prtmiére  mouche 
qui  le  piquera  fera  un  taon  , pour  dire  , le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdre. 

T A P. 

T a p.  Voïcz  Tops. 

Tapabord,  ou  taptbord , f.  m.  [ Pileolrts 
nauticus.  J Ce  dernier  femble  plus  doux  que  le 
premier.  Je  dirois  donc  tapibord.  C’eft  une  forte 
de  bonnet  A l’Angloife , qui  ctoit  fort  commode, 

& qu’on  portoit  lur  mer,  il  y a environ  104  ou 
105  ans.  On  dit  qu’on  portoit  des  tap abords  au 
lïege  de  la  Rochelle.  Boiiillaud  croioit  que  le 
mot  ôc  tapabord  n’a  été  vraifemblablement  apellc 
de  la  lortc  que  fur  mer  , 61  dans  un  fens  peu 
figuré.  Car , en  terme  de  manne  , on  nomme 
bo'd  un  vailTonu.  Quoiqu’il  en  foit , le  mot  de 
tapabord  ou  de  taptbord  n’eft  pas  aujourd’hui  fort 
entendu  ; je  ne  l’ai  trouvé  que  dans  les  recuèils 
des  poèlîes  de  Serti , tome  2 , page  22  q.  Et  dans 
un  livre  qui  a pour  titre  , Les  Us  St  Coutumes 
de  la  mer  , où  l’on  dit  fe  couvrir  la  tête  d’un 
hon  tapebord. 

t Tape,/!/,  f têtus.]  Mot  bas  8i  burlefque 
pour  dire,  coup  de  la  main,  (Je  lui  ai  donné 
une  bonne  tape.  Donner  une  tape  fur  l’œil.  ) 

T ai* kco n , / m.  [ Uranofcopus.  ] Poiflon  de 
la  mer  de  Marleillc,  Fond  6 i long  d’un  pié,  bon 
à manger.  Sa  bouche  eft  entre  (es  yeux.  Son 
fiel  eft  propre  pour  déteger  Si  confumcr  les 
cataractes  de  les  autres  impuretez  des  yeux. 

Tir  ecu,  f.  m.  [Crath  faeoma.  ] C’eft  la 
partie  chargée  d’une  bafcule  qui  fert  à lever  & 
à bailler  plus  facilement  un  pont  levis,  Si  qui 
eft  prefque  en  équilibre  avec  lui. 

Tapecu.  [ Vélum  ad  pupim  adjeetitium."]  Terme 
de  Mtr.  C’eft  une  petite  voile  qnarréc  qu’on 
met  fur  le  eu  des  va  idéaux  pécheurs , & qui 
pour  cela  a é’é  apellé  tapecu.  On  en  met  aufti 
A une  vergue  fufpcndnë  vers  le  couronnement 
d’un  vailléau  marchand.  Le  tapecu  fort  A les 
foùtenir  au  vent , Si  A empêcher  qu'ils  n’aillent 
de  côté.  Denis,  H. fl.  de  l’Amérique. 

f Taper,  v.  u.  [ Vcrberare , pereutere.  ] Mot 
bas  & burlefque.  Donner  des  tapes.  (Elle  l’a 
tapé  comme  il  faut.  ) On  dit  aufti  taper  du  pié. 

Taper.  [ Cri  f pore.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
cheveux.  Si  veut  dire,  les  prendre , les  étendre 
& les  repouffer  en  haut  avec  le  peigne  pour  leur 
donner  une tfpéce  de  frifure.  (Taper  les  cheveux.) 

Taper.  Terme  de  Doreur.  C’eft  mettre  le  blanc 
en  tapant , quand  c’eft  pour  dorer  des  ouvrages' 
de  fculpture. 

Taper  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C’eft 
boucher  le  trou  qui  eft  A la  pointe  d’une  forme 
de  lucre  , pour  empêcher  qu  elle  ne  fe  purge  , 
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jufqu’à  ce  qu'elle  foit  en  état  d’être  percée  avec 

le  poinçon. 

• T A P E R E A U , y m,  [ Piloclrajlrum.  ] C’eû  le 

nom  qu’on  donne  en  quelques  endroits  à un 
pétard,  à caufe  du  bruit  qu’il  fait. 

T api  a,  y.  m.  ArbifTeau  des  Indes.  Scs  feiiilles 
font  un  bon  remède  pour  apaifer  l’inflammation 
de  l’anus. 

Ta  pur  e,  y.  y.  f Criyptjîa.  ] Sorte  de  frifurc 
de  cheveux,  qu’on  a tapé  avec  le  peigne. 

TaPIe’re  , /.'  y ( Trabecula  ad na vis  laïus  adap- 
tant.} J erme  de  Marine.  Longue  pièce  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarré,  qui  cû  reçue  par  des 
çoudclattcs  dans  la  conUruûion  d’un  vaitTcau. 

f En  tapinois  , adv.  [ Secrcii  , clancttlum.  ] 

Mot  vieux  fit  burlefque  qui  veut  dire,  tr, 
cachette.  Secrètement. 

Il  fc  gliffi  en  tapinois 
L)jm  Ton  c.irquois. 

Sara/in , Pocjîa. 

C’ert-A-dirc,  il  fcglifla  doucement,  en  fc  baillant 
fit  fe  cachant. 

Oh,  oh  ! je  n’y  pre noit  p.it  garde, 

Tandii  que  fans  Songer  à mal,  je  vous  regarde, 

■Vo/rc  (cil  en  tapinois  inc  dérobe  le  cœur. 

Molière. 


St  Tapir,  v.  r.  [ Latitart , latcre,  J Se 
cacher  contre  quelque  choie , ou  derrière  quelque 
chofe  , afin  de  n’êire  pas  aperçu.  Se  cacher.  Se 
dérober  à la  vue  en  fc  cachant  d’une  certaine 
manière.  ( Il  s’étoit  tapi  contre  la  muraille. 
Ablancoure. 


Enfin 
JVmemiit 


me  tapijfan!  au  recoin  d'une  porte , 
(on 


Ion  propos. 


Régnier,  Sat.  tj. 


Ccr  anima!  tapi  dans  fon  oSfcuritc  , 

Jouit  l'hiver  ues  biens  conquis  durant  l'ctc. 

LeJpreaux,  Sot. 


8) 


T apis  , f.  m.[  Tapctia  , tapis.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec.  Ouvrage  de  tapiflerie  qui  fort  ordinai- 
rement à parer  une  table,  une  cadette  ou  quelque 
endroit  fur  lequel  on  marche , ou  fur  lequel 
on.rcpofe.  (Un  tapis  verd,  gris,  rouge.  Un 
beau  tapis.  Un  tapis  de  la  Chine.  Un  tapis  de 
Turquie.  Un  tapis  de  pié.  Les  Turcs  mangent 
fur  des  tapis  qu’ils  étendent  par  terre. 

Quoi  ! vous  forte  r fi  tôt  ? vous  moquer- vous  des  gens  ? 

Ramer  fous  Je  tapis , il  n'eft  pas  encore  teins. 

Malices  , Tartuffe.  ) 

Tapis,  f Tapes. ")  Terme  d’ Anatomie.  Nom  qu’on 
donne  à la  membrane  choroïde  de  l'œil  de  plu- 
ftenrs  animaux , à caufc  qu’ils  l’ont  de  diférenics 
couleurs. 

•f  Tapis.  [Ana  herbacea.]  Ce  mot  fc  dit  des 
prez , fit  veut  dire,  Fer  Jure  belle  & unie  en  forme 
de  tapis,  (Tapis  verd. 

* I)c  ces  tapis  le  pourpre  prétieux 

liicfTc  mes  fens. 

t'oiruri , poï/ies.) 

* Tapis.  [ Granùneus  Tapis.]  C’eft  une  forte 
de  quatre  tout  couvert  d’herbes  en  forme  de 
tapis  , qu’on  fait  ou  qu’on  trouve  dans  de  certains 
Jardins  8t  dan$  de  certaines  cours.  Lorfque  ces 
tapis  font  fiourez , on  les  apelle  boulingrins. 

* Tapis.  [4'crmo."J  Ce  mot  entre  encore  dans 
quelques  façons  de  parler  ordinaires  fit  figurées. 
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Exemple.  Mettre  yirr  le  tapis  une  queyion  gala  ntt. 
Molière.  Prêt.  [ Que/lionem  yyiivam  & lepidam 
agitare.  ] C’eû  propofer  une  queliion  g:i!an-c. 

* Remettre  une  ajaire  yur  le  tapis . Maueoix  , 
Schifme  d’Angleterre , liv.  /.  [ Mugis  a tiquent 
deeinere.]  C’cfl  parler  tout  de  nouveau  de  quelque 
chofe.  # 

* Etre  yur  le  tapis.  [ Mul’orum  yiibttlam  effe.  ] 
C’eû  être  le  fujet  de  l’entretien  du  monde. 
Etre  la  perfonne  dont  on  parle , ou  la  chofe  dont 
il  s’agit.  ( L’afaire  eû  encore  fur  le  tapis.  ) 

Quand  quelcun  a oublié  de  mettre  au  /eu  , on 
lui  dit , en  riant , que  le  tapis  brûle.  [ P'acuus  ejl 
tapes.  ) 

Tapis.  [ Area.  ] Ce  mot  entre  dans  une  façon 
de  parler  de  Manège.  Cheval  qui  ra/’e  le  tapis . 

[ Equus  qui  currendo  radie.  J C’eû-à-dirc,  qui 
galope  près  de  terre , qui  a fes  monvemens  trop 
près  de  terre,  6i  qui  ne  s’élève  pas  a fiez  lorl- 
qu’il  galope. 

T apissendis, y m.  Sorte  de  toiles  de  coton, 
peintes,  dont  la  couleur  parte  des  deux  cotez , 
fit  dont  on  fait  des  tapis  fit  des  courte-pointes. 

TapissïR,  V.  a.  [ Aula-is  vejlire  , tapttibus 
ornare.  ] Tendre  de  la  tapifleric  tour  au  tour 
d’une  chambre  , d’une  (aie  ou  de  quelque  autre 
lieu  qu’on  veut  parer.  Tendre  de  la  tapiflerie 
le  long  de  quelque  muraille,  comme  l'on  fait 
à la  Fête-Dieu.  (Tapirter  une  chambre,  une 
maifon , une  fale.  On  tapiflc  les  rués  A la 
Fête-Dieu. 

* Tapi  [fer.  [ Hiimum  Jloribus  exornare.  ] Il  fedit 
aurtï  de  quelques  autres  chofes.  (Tapirter  la 
terre  de  fleurs.  Les  chambres  des  pauvres  gens 
font  quelquefois  tapirt'ées  de  toiles  d’areignées. 

Tapirter  un  cabinet  de  cartes  Géographiques  , 
de  théfes , &rc.  ) . 

Tapisserie,  f.  f.  Aultrum.]  Ouvrage  de 
laine  qui  cil  fait  par  le  Tapi  (fier  à fabrique  pour 
d’ornement  des  maifons,  St  qu’on  apelle  en 
Latin  , pcrijlroma.  (Bonne  tapirterie.  Belle  tapif- 
foric.)  Il  y a des  tapirterie  s qui  fe  vendent  à 
l’aune  , 8t  il  y en  a de  la  firife  , de  la  verte  , 
de  la  rouge , fit  ces  fortes  de  tapifl’erics  font 
les  moins  confidcrablcs.  Il  y a d’autres  tapiflerics. 
qu’on  apelle  tapijjiries  de  Flandres , St  de  ces 
tapiflerics  les  autres  fc  nomment  Bruxelles , fie 
clies  font  fort  fines,  8t  les  aurres  Oudenardes 
fit  Anvers.  Les  tapiflerics  de  haute  lice  fe  font 
à Paris  aux  Gobclins , fit  de  ces  tapiflerics  les 
unes  s’apellcnt  païfages  ; les  autres , verdures  , 
fit  d’autres  , tapljfertes  à perfonnages.  ( Acheter 
une  belle  tenture  de  tapirt’eries.  Tendre  ou 
détendre  une  tapiflerie.  ) 

2.  on  doit  aux  Perfes 
Les  beaux  tapis  qui 
ufage  qu'à  préfent , 


liv. 


■ï'ÿ  Scion  Athenée, 
l’invention  des  tapiferiet. 
ont  été  autrefois  plus  en 
venoient  de  Perle. 

Tapijferie  de  cuir  doré.  [ Pc'ipctafna  ex  aurait > 

(' >tio Ouvrage  de  cuir  doré  pour  parer  prin» 
ciualcmcnt  quelques  chambres  de  maifon  de 
plaifancc.  11  y a des  tapiflerics  de  cuir  doré 
d’Efpagnc , de  Holande , d’Alemagne , de  Flandre 
fit  de  Paris.  Les  tapiflerics  de  cuir  doré  d’Efpagne 
font  les  meilleures  fit  les  plus  cftimées , fit  celles 
de  Holande  apres.  ( Acheter  une  belle  tenture 
de  tapiflerie  de  cuir  doré.) 

Tapissier*,  f.  m.  [ AuLcontm  opifex. Ouvrier 
qui  fait  des  tapiflerics.  Il  y a de  plufieurs  fortes 
de  tapifliers;  les  uns  font  t a pi  fti  ers  à fabrique  ; 
ceux-là  feuls  méritent  le  nom  de  Tapirtier  , tels 
que  font  ceux  qui  demeurent  aux  Gobclins  à 
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Paris,  6c  aux  lieux  où  l on  fabrique  <lc  la 
tapiflerie  ; les  autres,  rtnttdieurs  de  lapiferies  ; 
ce  font  ceux  de  Paris  qu’on  apelle  tapfîers,  fit 
dont  toute  l'intelligence  ne  va  pourtant  qu  à 
garnir  des  chaifes  & des  lits,  tendre  les  chambres 
& autres  petites  choies.  Les  troiliémes  s apcllcnt 
couver  futurs  tapifters , Si  on  les  apelle  Simplement 
couver  tuners*  ( Ùn  bon  tapifticr  ) On  les  apelle 
à Lyon,  contrepointiers .) 

Tapifier  Je  cuir  doré.  [ Aurati  corît  pi  for.  ] 
Ouvrier  qui  fait  fit  vend  de  la  tapifleric  de 
cuir  doré.  (Un  bon  tapiflier  de  cuir  doré.  ) 
Tapissii'rB,  [ Auleeorum  textrix  Phrygia.  ] 
C’crt  celle  qui  fait  des  garnitures  de  chaifes  & 
de  placcts , Si  d’autres  pièces  de  tapiflerie. 
(C’crt  une  tapilTiérc  fort  habile  St  fort  adroite.  ) 
T a p 1 1 1 , f ns.  [ Tapitius.  ] Petit  animal  du 
Brelil , Semblable  au  lapin. 

Tapon,/  m.  ( G!«bulus . ] Terme  populaire, 
qui  le  dit  >lc  ce  qu’on  a chifonné  Si  ferré 
malproprement.  (Il  a mis  mon  manteau  dans  un 
tapon.  ) On  dit  auili  d’un  homme  qui  a peur  fit 
qui  fe  cache  , avil  s'ef  mis  dons  un  tapon. 

Tapon.  [ 0"turjnt.n  um  to'mentarium.  ] Terme 
de  Manne.  Plaottc  de  liège  avec  laquelle  on 
bouche  l'ame  du  canon , pour  empêcher  que 
l’eau  n’y  entre.  On  apelle  tapons  d'écubicrs  , des 
pièces  de  bois  d’environ  doux  pici  Si  demi, 
avec  fefqnelles  on  ferme  les  cctibicrs  , quand 
ils  font  à la  voile. 

f Tapottr,  v.  a.  [ Icere  , percutent.]  Dimi- 
nutif de  taper.  Mot  bas.  ( Ces  écoliers  fe  font 
bien  tapoter.  ) 

T a ps,  f.  m.  plur.  Terme  de  Mer.  Les  taps 
de  pierriers,  ce  lont  iïx  pièces  de  bois,  aïant 
deux  pivz  de  long , Si  (îx  pouces  en  quarré  , 
qu’on  aiache  l'ur  l’apoftil  pour  foùtenir  les 
pierriers. 

TAQ. 

Taquet,  f.  ns.  f Utscus  lignais  biceps.  Terme 
de  Marine.  Cheville  sic  bois  à deux  poin’cs  , 
clouée  par  le  milieu  fur  le  bord  d’un  vaiiTeau 
pour  y amarrer  quelque  niancuyre. 

•{■Taquin,  Taquine,  ad}.  [ SordiJl 
avarus.  ) < e mot  fe  dit  des  pet  tonnes  fit  de  leurs 
avions.  Il  fignide  , avare,  vilain  , & qui  cf  d'une 
pcrfbnne  piu  honnête.  ( Cela  c il  taquin.  Il  cft 
taquin  an  dernier  degré  Avoir  l’ame  taquine.  ) 
■J-  Taquin , f.  ns.  [ Homo  JordrJus.  ] Un  avare 
faquin  fit  vilain.  Un  avare  ladre  6 1 trop  ataché 
au  bien,  f Sa  conduite  cft  du  dernier  taquin. 
Qui  du  , taquin , dit , faquin.  C’eft  le  plus  grand 
taquin  qui  foit  fous  le  Ciel.  ) 

j-  T A QU  l N E M E N T , adv.  [ So'didi  , avare  , 
prapard.  ] D’une  manière  taquine.  ( Vivre  laqui- 
nemem  fit  m • Iquinemcnt.  ) 

f Taquinerie,  f.  f.  [ Sot  Jet , fordi.la 
partiras  ] Avarice  vilaine.  Sorte  d’atachement 
Jjas  St  tor.lide  qu’on  a pour  les  biens  de  la  terre. 
(C’eft  une  mquinerc  la  plus  grande  du  monde.) 

Taquis.  On  apelle  toiles  en  taquis , des  toiles 
de  coion  qui  fe  fabriquent  à Alep  6 1 aux 
cnv>rons. 

T aQUOns,/  m.  [Fragmentant  infra  tympsnum 
poflturrt.  ] Terme  à' Imprimerie.  II  fe  dit  de  ce 
qu'on  met  fur  le  grand  timpan  fous  les  carac- 
tères , afin  que  l’impreflion  vienne  bien. 

TAR. 

Tarabat,  / nt.  [ Crepitaculum.  ] Terme 
A’AnguJliru  dévhuujjex,  de  Capucins  fit  de  quelques 
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autres.  C’eft  une  forte  d’inftrument  pour  rc  veiller 
les  Religieux  qui  fe  relevent  la  nuit  pour  aler 
prier  Dieu  au  chœur.  Il  y a de  plufteurs  façons 
de  tarabar.  Il  y en  a un  qui  cft  une  manière 
de  creflclie  dont  on  fe  fen  à la  Semaine  Sainte 
pour  avertir  d’aier  à ténèbres.  11  y en  a un 
autre  qui  eft  un  petit  ais  qui  a de  chaque  cô'é 
deux  gros  doux,  l’un  en  haut,  l’autre  en  bas 
avec  une  poignée  à chaque  bout  fit  une  verge 
de  fer  prcfquc  en  forme  d’anfc,  qui  tient  à fes 
poignées , Si  qui  cft  aufli  grande  que  fais  , Sc 
qui  venant  à fraper  fur  les  doux,  excite  un 
bruit  qui  réveillé.  ( Un  tel  Religieux  a le  tarabar. 
Tarabat  qui  ne  fait  pas  aflez  de  bruit.  Dès 
qu’on  entend  le  tarabat,  il  faut  fe  lever.) 

■}■  Tarabuster,  v.  e.  f Vexarc , tnolefiam 
crcart.  ] Terme  populaire  qui  lignifie , importuner 
qutlcun.  Etre fans  ccjfc  à fesorciiles,  ou  l'incommoder 
de  qutlqsf autre  manière. 

Taragas , / m.  Animal  dans  le  ventricule 
duquel  fe  trouve  le  bezoard  occidental. 

Tarande,  f.  m.  [ Bovis  fervtes.  ] C’eft  un 
animal  fauvage  gros  comme  un  beuf,  qui  a la 
tête  plus  grande  que  le  cerf.  Si  qui  eft  couvert 
d’un  poil  long  comme  celui  d’un  ours.  Le 
tarande  naît  dans  les  pais  feptentrionaux , Sc 
ce  qui  eft  de  plus  furprenant  eft  que  la  tarande 
peut  changer  fon  po.l  en  toutes  fortes  de 
couleur.  Sch'fflr , L pon  , chap.  z3 ■ ) 

Tarantule  , f.f.  ( T ir.tniula . } La  tarantule 
eft  une  forte  d inti.de  venimeux,  de  couleur  de 
cendre,  marqueté  de  petites  taches  blanches  fie 
noites,  on  de  tnch  s rouges  & vertes.  Il  y a 
beaucoup  de  tarantuîcs  en  Calabre,  en  Sicile 
Si  en  quelques  autres  endroits  d’Italie.  Lerfquc 
la  tarantule  a piqué  quelques  perfonnes  , die  les 
jeté  dans  d’étrange..  (împtomes.  Les  uns  courent, 
les  autres  crient,  dorment,  veillent,  fautent 
ou  rient  toujours.  Les  antres  aiment  de  certaines 
chofes,  ou  font  des  chofes  tout-à-fait  furpre- 
nartes.  J or; fon  , liv.  2.  H.  Poire  des  animaux . 
Sennertns  parle  des  éfets  de  la  tarantule. 

En  l’année  1697,  il  parut  â Toulon  un  foldat 
Italien  piqué  d’une  tarantule  , qui  danfa  au 
fon  de  plufteurs  violons  durant  trois  jours  , à 
l’exception  de  quelques  momens  de  repos  ; II 
entroit  dans  des  fymptomes  furieux  , lorfque 
quelques  cordes  fe  calToient , ou  qu’on  ne  gardoit 
pas  la  cadance , fit  prioit  pluficurs  des  fpeâatcurs 
dcdanfcraveclui.  Ces  accezluiarrivoient  chaque 
année,  fit  il  en  étoit  tourmenté  depuis  dix  ans. 

11  y a de  grottes  araignées  à la  Martinique  , 
qu’on  apelle  autti  , tarattiules.  [ Phalangium 
venenofum.  ] Il  y a autti  un  petit  lézard  qui  porte 
le  même  nom  félon  l’ Académie,  mais  c’eft  plutôt 
tarantes. 

TARANTtSMt',  OU  T ARENTISME,  f.  m. 

Maladie  caufcc  par  la  piquurc  de  la  tarentules 
t Tarare.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
le  fon  de  la  trompette. 

Tarare,  f.  f.  Sorte  de  toile  qui  prend  fon  nom 
du  lieu  où  elle  fe  fabrique. 

t Tarare.  [Quttf  verà. ) Mot  burlcfque  qui 
marque , quand  on  s’en  fert , qu’on  fc  moque 
de  ce  qu’on  dit , ou  qu’on  n’y  ajoute  pas  foi. 

"Taraud,  f.  m.  [Tercbella  cochlcata.]  Pro- 
noncez tato.  Terme  S' Horloger  fit  de  quelques 
autres  Artifans.  C’eft  une  pièce  d’acier  à vis , qui 
fert  de  matrice  pour  faire  des  écrous  , dans 
lefquels  doit  entrer  une  vis.  Ôn  dit  que  les 
ta  roux  font  les  mâles  ; & les  écroux  , les  femelles, 
( Un  gros  ou  un  petit  taraud.  ) 
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1 AK.U'DER,  v.  a.  [ Cochleatim  pcrforare  ] 
C’cft  taire  avec  un  taraud , un  trou  dans  une 
pièce  de  métal  ou  de  bois , qui  ferve  d’écrou 
pour  y faire  entrer  une  vis. 

T ak  aux  , f.  m.  [ Folia lujoria  à rergo  dtp:  cia.  ] 
C’eft  une  forte  de  cartes,  marquée  d’autres 
figures  que  les  cartes  ordinaires.  (Les  F.fpagnols, 
les  Alcmans  6c  autres  étrangers  jouent  aux 
taraux.  Cartes  tarautccs.  ) 

sf3*  Parmi  les  jeux  de  Gargantua,  on  trouve 
les  taraux , qui  font  fort  en  ufage  chez  les 
Alcmans  6 C chez  les  Suides.  Les  cartes  de  taraux 
font  ainft  apelices,  parce  que , (félon  le  Com- 
mentateur de  R abelais , après  Ménage , ) elles  font 
tarautées  , c’eft-à-dirc,  parfetnées  fans  nombre, 
d’une  façon  de  ces  tarières , dont  les  Charpentiers 
fe  (ervent  à percer  le  gros  bois  ; ce  qui  eft  ainft 
pratique,  afin  que  l’on  ne  puifie  pas  reconoitre 
la  peinture,  comme  on  fait  fouvent  à l’égard 
des  cartes  blanches. 

T a r c , ou  R r a i l t «su  tDE.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  autrement  goudron. 

Tard,  ad.  [ Tardé , frb.  ] Hors  d’heure. 
Au  delà  du  tems  preferit.  ( Vous  êtes  arrivé 
trop  tard.  Il  eft  un  peu  tard.  Il  vaut  mieux  tard 
que  jamais.)  Il  Je  fait  tard  ; c’eft-à-dire,  la  nuit 
aproche.  Arriver  Jur  U tard  ; c’cft  plus  tarvi  qu’il 
ne  faloit.  En  cette  dernière  phrafe  , tard  cil 
fubftantif.  ) 

Tarder,  [ Morari , cuntlari.  ] Ce  verbe  eft 
ordinairement  neutre  ; mais  il  y a des  Poètes 
qui  le  font  aciif , ce  qui  n’eft  pas  aprouvé.  Tarder 
|ignifie,  dtferer , demeurer  long-rems  ; & en  ce 
fens  il  régit  la  particule  à avec  le  verbe  qui  le 
fuit  à l’infinitif.  (On  ne  tardera  point  à donner 
audiancc.  Ablan.  Apo.  Il  ne  faut  point  tarder 
davantage  à gagner  fes  bonnes  grâces.  Ablanc. 
Luc.  Vous  ne  tarderez  gucres  à feandalifer  votre 
bonne  amie.  Sur.  L’horloge  tarde , ou  tarde  à 
fonner.  La  Lune  tarde  à fe  lever. 

A des  ofre»  d'Hitrtcn  répondre  par  des  larmes , 

Et  tarder  uni  à dire  un  oui  fi  p'cin  de  charmes. 

Moite rt.  ) 

Les  Dieux  ne  tardèrent  guères  à faire  paier  la 
pane  du  crime  à celui  qui  en  était  l'auteur.  Vaug. 
Quint,  liy.  J. 

A des  cœurs  bien  touche*  tarder  la  jouiflâncc  ; 

C’eft  infailliblement  leur  croître  le  défit. 

Malh.  Poèf  liv.  s. 

Tarder.  [ Velle , optare.  ] Ce  mot  régit  auffi  la 
particule  de  avec  le  verbe  qui  fuit  à l’infinitif , 
ou  quelquefois  la  particule  que  avec  le  fubjonétif. 
Mais  c’eft  dans  un  fens  diferent  de  celui  où  il 
eft  pris  ordinairement.  Exemples.  Il  nous  tardoit 
bien  d’en  être  défait  Abl.  Luc.  C’eft-à-dire  , nous 
aurions  bien  voulu  en  être  défaits.  //  me  tarde 
que  cela  foit  fait  ; c’eft-à-dire,  je  voudrois  que 
cela  fut  fait. 

Tardif,  Tardive,  adj,  [ Tardus , lcntus.~\ 
Qui  vient  lentement,  ou  qui  fe  fait  lentement. 
( Un  mouvement  tardif. 

Emploie*  bien  cette  hé  Ion  fi  Selle  . 

Qn  un  tardif  repentir  trop  vainement  rapelic. 

Deshoulieres.  ) 

Tardif , Tardus , hebes  , Jlolidus . ] Stupide, 
pardieux , pefanr.  (Les  beufs  tracent  à pas 
tardits  un  pénible  fillon.  Defp.  Les  païfans  ont 
la  plupart  i’cfprit  pefant  6c  tardif.  ) 
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Tardif,  tardive  , adj.  [ Se  rôti  nus.  ] Ce  mot  fe 
dit  de  quelques  fruits  de  fa  terre,  fcc  veut  dire  , 
qui  vient  tard  en  comparaijbn  des  autres.  ( Fruit 
tardif.  Pêche  tardive.  En  Janvier  on  doit  fetner 
fur  couche  les  plantes  tardives.) 

Tardif , tardive.  [Serus.  ] Qui  vient  trop  tard; 
(Une  mort  prompte  cft  meilleure  qu’une  tardive 
guérilon.  Vaug.  Quint,  liv.  J.  thap.  3-) 

• Tardivement,  adv.  [ Tarde , Jèrà.J  Avec 
lenteur  6c  tardiveté.  Ce  mot  n’eft  gucres  en 
ufage.  ( La  tortue  marche  tardivement  , ou 
plutôt  marche  lentement.) 

f Tardivete’,/1  tn.[Tar dites,  cunclatio,  mora.J 
Lenteur  de  mouvement.  (La  tardiveté  du  raou- 
rement  de  Saturne.) 

Tardiveté.  [ Sera  fruêîuum  maturités.  ] Il  fe  dit 
plus  ordinairement  des  fruits,  6c  fignifie,  lenteur 
à mettrir.  Il  y a des  fruits  cftimablcs  pour  leur 
hâtiveté , & d’autres  pour  leur  tardiveté.  Quint. 
Jard.  fruit,  tome  1 . ) 

Tare,  f m.  j Deceffto , deceffus.  ] Terme 
à'OrJévre,  qui  fedit  de  l’argent , 6c  qui  veut  dire  , 
diminution,  déchet.  ( Il  y a tant  de  tare  , il  la  faut 
paier.  ) Ce  mot  tic  rare  fedit  aulii  d’autres  mar- 
chand! fes  , 6c  il  fignifie  , déjeâuojttê  qui  Je  trouve 
au  poids , au  compte , <i  la  qualité , 6 c.  à tarife 
de  quoi  il  y a du  déchet , & il  faut  faire  quelque 
rabais.  L’cmbalagC  des  marchanJsfes  , les  cailfes 
6c  les  tonneaux  où  elles  font  contenues  dimi- 
nuent de  la  valeur  du  poids  total  des  mar- 
ch  and  il  es  qu’on  vend  avec  leur  cmbalage. 

* Tare.  [ Vitium  , defclus  , labes.  ] Défaut. 
Manquement  qui  fe  trouve  aux  hommes  ou  aux 
animaux.  (Ce  cheval  eft  fain  6c  fans  tare.  Cetta 
fille  a fait  une  tare  à fon  honneur. 

. . Ils  laiflcnt  une  tare 

Aux  riches  omemens  dont  la  terre  fe  pâte. 

Voiture,  Païf. 

Tare.  Monoie  d’argent  de  la  côte  de  Malabar  l 
qui  vaut  fix  deniers. 

T ARE  RONDE,  OU  PasTENAQUE.  Poiffotl 
de  Mer,  qui  a la  figure  d’une  raye.  Il  eft  bon 
à manger. 

j-  T a r c 1 , y!  f.  [ Pclta.  ] Vieux  mot  qui 
fignifie,  une  ej'péce  de  grand  bouclier  dont  fe  fervoient 
les  fantafpns  , «S*  qui  école  extrêmement  propre  pour 
les  couvrir.  Le  mot  de  targe  trouve  encore  fa 
place  dans  le  burlefque.  On  dit , une  grande 
large  , une  bonne  targe  , une  large  fort  légère. 

Je  voudrois  bien  les  voir 
Sabre  à U main  & large  fur  le  dos. 

Scaron , Poèf. . 

Marot  dans  fes  Pfeaumes , a emploîez  le  même 
mot. 

Targette,  Votez  Tergette. 

f * Se  Targuer  , v.  r.  [ Srarendere , jaclare.  1 
Se  glorifier  6c  fe  piquer  de  quelque  chofe.  ( il 
eft  fi  fat,  qu’il  fe  targue  de  bel  efprit. 

Tous  ces  galant  de  cour  dont  les  femmes  font  folles  J 

Sont  kruians  dam  leurs  faits,  & vains  dam  leurt  paroles; 

De  leurs  progrc*  fans  celle  on  les  voit  fe  larguer , 

Ils  nom  point  de  faveurs  qu'ils  n aillent  divulguer. 

r ...  _ Molière,  y 

-j-  * Se  targuer  de  l'autorité  de  qrtelcun.  [ Nimium 
credere  auclorieati  alicujus  ] C’cft-à-dire , fe  flater 
de  l’autorité  de  quelcun  6c  faire  le  fier  à caufi? 
de  ceb. 

SçfT  De  targe,  bouclier,  nous  avons  fait  targuer, 
c’eft-à-dire,  fe  couvrir,  f#  vanter  de  l’autorité 
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<!c  quclcun.  Targutr , fe  couvrir  le  corps  de  fes 
bras,  en  menant  Us  poignets  fur  les  flancs  ; dit 
Bord  dans  fes  Recherches  Gaulofts,  Crc.  Votez 
au  fl»  les  Origines  de  Ménage. 

T a r If  ,/.»>.{  Index  pretii.  ] T ablc  propor- 
tionnelle qu’on  fait  pour  éviter  la  peine  de  taire 
un  grand  nombre  de  régies  pour  diflribuer  une 
certaine  fomrne  à plufieurs  intéreffez,  fost  pour 
recevoir  ou  pour  paicr. 

Tarif,  [ Index  monetalis.  ] C’e  fl  une  forte  de 
livre  qui  marque  la  figure  6c  la  valeur  des 
cfpéccs  qui  ont  cours.  (Un  nouveau  tarif.; 

Tarif.  ( Index  vecligatis  J'alarii.]  Terme  de 
Commis  des  Gabelles  Si  autres  Droits.  C’eft  une 
demie  feuille  de  papier  imprime,  où  eft  marqué 
la  taxe  que  doivent  paicr  les  denrées  & mar- 
chandées qui  entrent  dans  Paris.  ( Il  faut  voir 
dans  le  tarif  ce  que  chaque  chofe  paie.  ) 

Tarif  général  des  droits  de  forrie  Si  des  entrées 
d;t  Roiaunte.  [ Index  portorii  pro  fngulis  merci- 
moniis  J'olvendi.  j C’elt  un  livre  qui  contient  le 
détail  de  toutes  les  denrées  &:  de  toutes  les 
marchandées  qui  entrent  en  France , & qui 
fortent  de  France,  Si  ce  que  chaque  chofe 
paie  pour  y entrer , ou  pour  en  fortir.  ( Imprimer 
un  nouveau  tarif.  ) 

T a r tu.  Voïez  Terin. 

Taru’re,  ou  Tarrie’rf  , f.  m.  [ Tercbra.  ] 
machine  des  Anciens.  C’étoit  une  poutre  garnie 
par  le  bout  d’un  fer  pointu.  I.a  tarière  avoit 
quelque  raport  avec  la  machine  qu’on  apelie 
beher , Si  elle  fervoit  ;’i  couper  une  pierre  de 
la  muraille,  & à en  faire  plufieurs  éclats,  afin 
que  le  bélier , venant  enfuite  à fraper  les  autres 
pierres  qui  étoient  autour  de  celle  que  la  tarière 
avoit  hachcc  , il  les  pût  enfoncer  avec  plus  de 
facilite. 

Tarière.  Outil  de  fer  dont  les  Charpentiers  & 
les  Charrons  fe  fervent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  des  pièces  de  bois. 

Tarir  , v.  r.  [ Arefcere,  exarefaetre. ] Epuifcr. 
Faire  écouler  (Tarir  une  rivière.  V oie.  Let.  2.) 

* Tarir  la  fnttree  des  dèfordrts.  Patru  , 1 . PI. 

[ Exhaurirt.  ] C’eft-à-dire  , arrêter  la  fource  des 
défordres  Si  des  troubles. 

Tarir , v.  n.  [Arefcere.]  Il  fc  prend  aufli  dans 
un  fens  neutre.  ( Ce  ruifleau  tarit  en  Etc.  La 
rivière  tarit.  ) 

* Rien  ne  tarit  f -tôt  que  les  larmes.  Vau  gelas  , 
Çuin.  tiv.  3.  chap.  3.  [ Lacrymal  citites  exfteeantur.] 
C’cft-à-dire,  rien  ne  lèche  Si  ne  s'arrête  li-tôt 
que  les  pleurs. 

Taris  sa  ble,  ad}.  Qui  fe  peut  tarir , qui 
peut  être  tari.  I!  ne  fe  dit  gucrcs  qu'avec  la 
négative.  ( Cette  fcurcc  n’eft  pas  tariffable.  ) 

Tarissement,  f tn.  [ Exflctatio .]  Deffe- 
. chôment,  epuifement  des  eaux.  (Il  y a eu  un 
grand  tariffement tlans  les  citernes.) 

Targvm ,/  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  , 
à leurs  glolès  & à la  périphrafe  Chaldaïque  fur 
l'Ecriture.  Ceux  qui  ont  compofé  le  targum , • 
font  apeilcz  T argumiflcs.  V oicz  Simon  & Sca- 
ligerana.  ! 

Tarot,  f.  m.  [Gravis  dccumana  fi  dis.]  C’eft 
un  infiniment  à anche  Si  à vent,  Si  qui  a 
onze  trous  & qui  fert  de  baffe  aux  concerts 
de  mufette.  Le  tarot  s’apclle  ordinairement 

baffan.  , _ , 

T a R o t e’,  Tarote’e,  adj.  Ce  mot  n a 
d’ufage  cu’en  parlant  de  cartes  ; ainfi  on  apelie 
tartes  ta: oties,  celles  qui  font  marquées  & impri- 
mées de  rais  noires  par  deffus. 


T A R. 

T A R R k’  , V.  a.  Qui  n’eft  d’ufage  que  dans  le 
Blafon.  [ A fonte  locatus.  ] C’eft  donner  un 
certain  tour  au  timbre  de  Fecu,  ( Il  porte  un  ccu 
tarré  de  front.  ) 

Tarse,/",  m.  [ Tarfus.  ] C’eft  ce  qu’on  apelie 
le  cou  du  pii. 

Tartanf.,/./;  [ Veclorius  /imbus.  ] Terme 
de  Mer.  ( C’eft  une  forte  de  barque  de  la 
Méditerranée  qui  ne  porte  qu’un  grand  mât  avec 
une  mifainc.  La  voile  de  la  tartane  eft  à tiers 
point , mais  de  gros  tems  elle  eft  à trait  quarré. 

Tartare,//.  [ Tartanes. ] Le  langage  des 
Tartarcs.  ( Entendre  le  Tartare.  Parler  le  Tartare. 
Savoir  le  Tartare.) 

Tartare.  f.  m.  [Tarearus.]  C’eft,  en  langage 
poétique,  le  lieu  de  l’Enfer,  deftinc  aux fupliccs. 
C’eft  l’endroit  où  les  Euménides  ont  foin  de 
tourmenter  les  coupables.  Les  peines  du  Tartare 
ne  font  point  éternelles.  Les  Poétesdifent  qu’après 
un  certain  tems  de  foufrances , on  en  tire  les 
coupables  pour  les  faire  jouir  de  la  douceur  des 
Champs  Elifées.  Les  Latins  faifoient  ce  nom 
pluriel  & fans  finguüer.  f Ad  tartara  mittie.  ] 
Les  François  le  font  fingulier  fans  pluriel. 

Qu’entend- je , le  Tartare  i’oiivrc  ! 

Quel»  c:is,  quels  douloureux  accens  ! 

A mes  yeux  la  (Urne  y découvre 

Mdlc  fupliccs  renaiftans. 

l.a  Mottei 

1 

Tartariser,  v.  a.  [ Trigonis  mundare.  } 
Terme  de  Clumie.  Purifier  par  le  fel  de  tartre. 
Tartarifcr  l'cfprit  de  vin , c’eft  le  purifier.  Efprit 
de  vin  tar tarifé  ; C’eft-a-dire , tres-purifié. 

Tartareux  , ou  tartreux  , adj.  [ Tartarofus.  ] 
Terme  de  Chimie.  Qui  a la  qualité  du  tartre. 

[ 11  y a quelque  chofe  de  tartareux  dans  la  lie 
du  vin.  ) 

Tarte  , f f.  [Scriblita.  ] C’eft  une  pièce  de 
four  ; c’eft-à-dirc , une  pièce  de  pâtifferie  de 
fruit , déconfitures,  de  crème  ou  de  lait,  avec 
des  oeufs  Si  du  fromage , compofée  d’une  abaiffe 
6e  d'un  couvercle  découpé,  ou  par  petites  bandes 
proprement  arrangées  à quelque  difiance  les 
unes  des  autres.  (Une  bonne  tarte.  Faire  une 
tarie  Dreffer  une  tarte.  Commander  une  tarte 
de  dix  , de  quinze , de  vingt , ou  de  trente  fous. 
La  tarte  à la  crème  afadit  le  cœur.  Mol.) 

Tartelette,/.  /.  [ Placentula.  ] Petite 
tarte  faite  aufli  avec  du  lait , des  oeufs  8c  du 
beurre  , qu’on  mange  à Paris. 

Tartes  BourbonnoiJ'es.  [Lacunœ  ccenofce.  ] Bour- 
biers dangereux  qui  font  dans  les  chemins  du 
Bourbonnois. 

Tartre,  / m.  [ l'ini  ftx  arida.]  Terme 
de  Chimie.  Sel  ou  croûte  rougeâtre  qui  fe  forme 
Si  s’épaiflit  avtour  des  tonneaux  par  dedans, 
& dont  l’éfet  eft  d’ouvrir  les  pores.  ( Tartre 
purifié.  Tartre  criftalifc.  Purifier  le  tartre.  ) 

Tartre  émétique.  Sorte  de  remède  compofé 
d’antimoine  prépare,  6c  qui  purge  par  haut  8c 
& par  bas. 

-j-  Tartufe,  / m.  [Pictatis  larva.  ] Mot 
inventé  6c  introduit  dans  notre  langue  par 
Molière.  C’eft-à-dire , un  faux  dévot.  (Jamais 
Tartufe  ne  fut  honnête  homme.  Il  faut  fe  défier 
d’un  Tartufe  de  tous  cotez.  Le  monde  eft  plein 
de  Tartufes. 

Molière  ivec  Tartufe  y doit  jouer  fon  rôle  ; 

Et  Limbcit,  qui  (lias  ell,  m’a  donné  U parole. 

• .....  Ve/préaux.) 

Ta  RTVIU’, 


T A R.  TAS. 

tÎARTvm’jTARiuFit’E,  adj . [Decorâ 
ftllc  fpetiofus  , intorsùm  turpis,  3 C’eft-à-dire  , 
fait  tartufe,  devenu  tartufe.  (Il  cft  tartulié. 
Elle  cft  depuis  quelque  tems  toute  tartufiée.  ) 
Molière , Comédie  du  Tartufe. , a dit , non  , 
vous  ferei  tattujièt  ; c’eft-à-dirc  , vous  ferez 
mariée  avec  Tartufe.  Il  donne  ce  fens  au  mot 
tartuffe , parce  qu’il  fait  parler  à celle  qu’on 
vouloit  marier  à Tartufe. 

•j-  Tartüfier,v.s.[  Pittatcm  mtntiri.  ] Ce 
mot  cft  comique  & de  raillerie.  C’ell  faire  le 
le  faux  dévot  , c'ejl  avoir  un  air  & des  manières 
d'hipocriu.  ( Si  l’on  veut  faire  aujourd’hui 
quelque  chofe , il  faut  un  peu  tartuficr.  Il 
tartufe  allez  bien,  il  atrapera  quelque  chofe.) 

TAS. 

Tas  ,f.m.  [ S trucs,  congé  ri  es  , acervus  , cumu- 
lus. ] Mot  qui  vient  du  Grec  , 6c  qui  lignifie 
manteau  , amas  , multitude , quantité.  ( Un  gros 
tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange.  Hercule 
fc  mit  à filer  avec  un  tas  de  filles.  BenferaJe. 
Un  tas  de  coquins.  Un  tas  de  pierres. 

Ctois-m  . . . qu’on  n’ait  qu’à  faire  bonne  chcre  , 

Qu’à  battre  le  pave  comme  un  tas  de  galan s. 

Racine , Plaideurs , ad.  t.  fc.  4. 

Là  fur  des  tas  poudreux  de  lacs  6e  de  pratique , 

Heuric  tous  les  matins  une  Sibde  clique  , 

On  l’apelle  chicane. 

De/préaux. 

Ah  ! pour  le  repos  de  nos  jours , 

Que  n'avons-nous  un  te!  fccotin 
Contre  un  tas  de  grimauds  dont  Pamallc  fourmille. 

Deshout.  ) 

Tas.  [ Incus.  ] Terme  d'Orfévre.  C’ell  une 
forte  de  petite  enclume  qui  fert  aux  orfèvres 
pour  faire  des  vis  , des  moulures  , Scc. 

Tas  de  charge.  [Conge ries.  ] Terme  d’architec- 
ture. Pierre  qu’on  voit  fur  J es  angles  , ou  dans 
Je  plein  d’un  mur , qui  montrent  la  nailfance 
d’une  voûte,  ou  de  quelque  autre  ouvrage. 

A tas , adv.  [ Cumulatirn.  J En  quantité.  ( Ils 
fourmillent  à tas.  ) 

f On  dit  proverbialement  , crier  famine  fur 
un  tas  de  blé , lorfquc  dans  l’abondance  on  Ce 
plaint  de  la  difette.  [ Dum  res  abundant  famem 
clamieare.]  On  dit  des  chofes  placées  confufément 
6c  I ans  ordre  , qu’elles  font  miles  ab/ativo  tout 
en  un  tas.  [ Promifcu'e  & confuse.  J 

Tasse  , f f [Crater , paiera  , caténus.]  Sorte 
de  vafe  de  boiiis , de  ferre , de  finance , de 
porcelaine  , ou  de  métal , dont  on  fc  fort  pour 
boire.  Il  y a des  talfes  ovales  , & fans  anfe  ni 
piez,  & d’autres  qui  font  rondes  f ôcqui,  outre 
le  corps  de  la  talTe , ont  deux  petites  anfes  fa- 
çonnées , avec  un  pié  embelli  de  feuillages  & 
d’autres  petits  ornemens.  ( Une  belle  taffe.  Une 
jolie  taffe,  Taffe  de  café  Taffe  de  chocolat.  ) 


TAS.  6 89 

Taffe , fe  dit  aulli  pour  la  liqueur  contenue 
dans  la  taffe  ; on  dit  , dans  ce  fens  , pnndrt 
une  taffe  de  thé  , une  taffe  de  café  , une  taffe  de 
chocolat  , &c. 

Taffe.  [ Fajculum .]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  tournertc.  C’cft  un  petit  vaideau  de  bois  en 
forme  de  talTe , & qui  cft  au  dodus  de  la  tour- 
nette  , & dans  quoi  on  met  la  pelote  de  coton 
ou  de  fil  lorfqu’on  dévidé.  ( La  tallo  de  ce»* 
tournette  eft  trop  petite.  ) 

■J-  Tassée,  J'-f.  [Crarcra plena.]  Plein  une 
tade.  ( Il  lui  jetta  une  tadée  d’eau  au  vilagc.  J ai 
bu  une  tadée  de  vin.  ) 

Tasseau, /m.  [Incus.]  Manière  de  petite 
enclume  pour  percer,  couper  6t  dreder  le  ter 
fur  l’établi.  ( Dreder  le  fer  lur  le  tadeau.  ) 
Taffcau.  ( Fulcrum  ligneurn.  ] Terme  de  Char- 
pentier. Pièce  de  bois  l'ervant  à la  charpente  d un 
logis  pour  porter  les  panes. 

'Taffcau.  [ Régula.  ] Terme  de  Mtnuifier.  C’eft: 
un  petit  morceau  de  bois  qnarré,  qu’on  arache 
avec  des  doux  pour  foutenir  quelque  ais.  ( Il 
faut  mettre  un  tadeau  en  cet  endroit.  ) 

Taffcau.  Terme  de  Maçon.  Petits  dez  de  moifon 
maçonnez  de  plâtre , où  l’on  ficelle  des  lapines 
pour  tendre  sûrement  des  lignes  qui  fervent  à 
planter  un  bâtiment. 

Taffcau.  ( Typus , forma.  ] Moule  ou  forme  fur 
laquelle  on  cole  les  écliffcs  qui  font  le  corps  d un 
luth  , ou  d’un  autre  infiniment. 

f Tasser,  V.  a.  [Aggtrtrt,  coacervare.]  Ce 
mot , pour  dire  tntafjcr , ne  vaut  rien  , Sc  on 
ne  dira  point , taffer  du  blé , mais  entaffer  du  blé , 
ou  mettre  du  blé  en  tas  dans  la  grange. 

Tassette  , f. f [Scutulata piacula.]  Terme 
d' Armurier.  C’cfi  tout  le  fer  qui  cil  au  bas  de  la 
cuiradc , & qui  couvre  les  cuides  de  l’homme 
armé  , 8e  pour  cela  on  apelle  aufii  les  fafieites  , 
cuifftrs.  ( Les  taffettes  de  cette  armure  font  bien 
faites.  Les  taffettes  de  cette  armure  font  mal 
faites.  ) 

T A T. 


Btîvons,  Tircis , à pleine  taffe. 

L'âge  infailliblement  fe  parti  , 

Et  nous  mine  À nos  derniers  jours. 

Reçut  il  de  Poef.  tome  J.  ) 

On  dit  aufii , 8c  même  plus  ordinairement , d 
tuf  f pleine.  Mainard  dans  les  poéfies  a dit  : 

( Vcrfc , laquais,  J taffe  pleine. 

Laquais,  varie- moi  du  vin  piomrement, 

AV  vois-tu  pas  que  mon  bras  fc  l.ilïc  ; 

Tu  < levrois,  pour  foulager  mon  tourment, 

A voir  foin  de  remplir  i tout  moment  ma  taffe.  ) 

Tome  ///. 


f TA  TE-POULE.  [Rei  domejlica  nimius  exaélorf\ 
Sobriquet  qu’on  donne  â un  idiot  qui  s’amufe  aux 
petits  foins  du  ménage. 

T AT  F.  R,  tjfer , y.  a.  / Pnrgttflare.]  L’un  8C 
l’autre  s’écrit,  mais  on  prononce  tdté , c’effà- 
ditc,  goûter,  effaicr.  (Tâter  du  vin , de  la  bière , 
du  cidre , Sic.  ) On  dit  plus  ordinairement , 
goûter, 

f Tarer.  [Dclibare,  guflarc.]  Eprouver.  Effaicr. 

( Le  monde  efi  bien  méchant  de  vouloir  tant  de 
mal  â cette  pauvre  fille  pour  avoir  un  peu  tatc 
avant  fon  mariage  des  plailirs  de  l’amour.  ) 

* Tarer.  [ Tentare , explorare.  ] Découvrir  ce 
qu’une  perfonne  a dans  le  cœur  8c  dans  l'cfprit. 

( Il  le  faut  un  peu  tâter  là-deffus.  Je  l'ai  tâté  fur 
cette  afaire  , 8c  je  fai  ce  qu’il  en  penfe.)  Sonder 
le  terrein. 

Tâter.  ( Tartgere , palpare.  ] Toucher  avec  la 
main  , ou  avec  une  autre  chofe  pour  tâcher  de 
découvrir , ou  de  connoitrc  ce  qu'on  vent  con- 
noitre,  ou  découvrir.  (Un  Médecin  tâte  le  poux 
d’un  malade  pour  découvrir  li  le  malade  a une 
fièvre  fort  ardente.  Un  aveugle  tâte  le  chemin 
avec  fon  bâton  pour  fe  conduire.  Tâtant  fon 
ennemi  au  défaut  des  armes , il  lui  plongea  Ig 
poignard  dans  le  flanc.  Taug.  Quinte  Curee  , liv. 

* Tater.  [ Levtrer  paitmenrum  rangere.  J Mot 
qui  entre  dans  les  façons  de  parler  de  manège, 

Sfff 
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cpo  T A T. 

On  dit  qu’nn  cheval  tdte  le  pavé , lorfqu’il  n’apuîe 
put  fur  le  pavé  , Si  qu’il  craint  de  (e  faite  mal  en 
apuïant , parce  qu’ji  a la  jambe  fatiguée  , ou 
quelque  mal  au  pié. 

Les  Peintres  apellcnt  un  ouvrage  tâté , un 
tableau  fait  d’une  main  peu  hardie  , peu  allurée, 
Se  travaillé  en  tâtonnant. 

* Se  tâter  , v.  r.  [ Seipfum  ferutari.  ] Il  fe  dit  au 
figuré,  Si  il  cil  beau  Si  bien  exprelhf.  Il  fc  dit 
des  perfonnes  , Si  lignifie  s’examiner  , fe  fonder  , 
faire  de  feneufes  refiexions  fur  foi.  ( L’efpri t ne 
s’amufe  point  â fe  tâter  Si  à fe  fonder,  qu'il 
ne  fe  dégoûte  incontinent  en  cette  forte  de  re- 
cherche. Maitbranchc  , recherche  de  la  vérité , liv. 

J.  ch.  y.  ) 

Ta tevr,  Tatf.usf  , adj.  [ Prccgu/lator .]  Qui 
t.îte.  Vous  11e  conclurez  point  avec  cet  homme , 
c’cli  un  tâteur  perpétuel.  [ Anceps  & dubius.  ] 
Tatiavjs.  Oiicau  mouche,  curieux  par  fa 
peritefle  Si  par  la  ûruûure  de  fon  nid. 

f Tatigué  , ou  re/ligué.  Jurement  burlcfquc 
Si  pa:fan  , pour  dire  , affurément , certes. 


T A T.  TAU. 

Tatou.  Animal  du  Brefil , qu’on  apelle  aufS 
Armadille , qui  efl  de  couleur  grife  , Se  tout  cou- 
vert d’écailles  lî  dures , qu’une  flèche  ne  le  peut 
percer.  Il  efl  gros  comme  un  char  ; il  a le  mule  au 
d'un  cochon,  la  queue  d’un  lézard,  Si  les  piez  d’un 
heriüon  terrc/lre.  Sa  chair  efl  bonne  à manger. 

TAU. 


( Tatigué,  je  voii  bien  que  roui  êtes  mon  homme. 

ilaurj.  Efvpt.  ) 

f T a T t N F R . [ Subtentare.  ] Terme  populaire. 
C’eft  tâter  pîulîeurs  fois. 

Tâtonnement,  f.  m.  Action  d’un  homme 
qui  tâtonne , qui  touche  fouvent  une  même 
choie.  Au  figuré,  c’efl  l’afüon  d’un  homme  qui 
balance  avant  de  fc  déterminer  , qui  hélite  , qui 
fait  des  épreuves  , qui  cflaic.  ( Toutes  les  pro- 
ductions de  génie  ont , pour  ainfi  dire  , Ictus 
tâtonnemens  jufqn’â  ce  qu’elles  foient  arrivées 
à leur  perfeétion.  Challiron , H.Jlex.fur  le  Comiq. 
larmoyant , page  2Ç).  ) 

A TATONS  , ou  à ta foru  , adv.  f P o 'réélis  in 
incertum  mambus.  ] L’un  Si  l’autre  s’ccrit  , mais 
on  prononce  à tâtons,  c’eft -â -dire,  en  tâton- 
nant. (Marcher  à tâtons.  Patru , plaid.  d>.  Aller 
à tâtons.  Abl. 

ZJ  Nous  vivons  à tâtent , & dans  ce  momlc-ci , 

Souvent  avec  travail  on  poutfuit  du  louer. 

Le  Perc  du  Cerceau  : 

D'abord  ces  petits  avorton* 

Viennent  fe  couler  à tâtons. 


f On  dit  proverbialement , ce  font  des  enfans 
de  la  Mcjfc  de  minuit , qui  cherchent  Dieu  à tâtons. 

On  dit  aufïï  , qtu  les  plus  grands  Phi/ojophts 
ne  raifonnent  qu’à  tâtons  furies  choj'es  divines,  qu'ils 
ne  voyent  la  voilé  qu'à  tâtons. 

Tâtonner,  tajlonncr,  v.  a.  \ Frequcnii  taélu 
pratent.tre.]  Manier  Si  toucher  fréquenment  avec 
la  main.  Aler  en  tâtant.  On  écrit  tâtonner , Si 
tafonner , mais  quoiqu'on  écrive  tajionner  avec 
la  lettre  f , Vf  ne  fe  prononce  pas. 

( Un  badin  qui  la  tâtonne. 

Qui  la  haile  & la  cluionnc. 

Vous  la  fait  tourner  en  (a bot.  1 

Gomb.  Fp.  t.  t. 

En  tâtonnant , il  s'aprocha  de  nous. 

La  Fontaine.  ) 

Tâtonner.  [ Dubio  pajfu  inceâere.  } Marcher 
dans  un  lieu  obfcur,  en  tâtonnant  avec  les  piez 
pour  fe  conduire  plus  feurcment. 

"f  * Tâtonner.  [ In  incertum  invefligt't.  ] Balan- 
cer pour  fe  déterminer  à quelque  chofe.  Il  y a 
long-tems  qu’il  tâtonne  pour  fe  marier.  U 
tâtonnera  tant , qu'il  laiflera  cchaper  l'ocafion. 


T AU  , f m.  [ Fulcrum  fuprà  tranfverfum.  ] C’efl 
la  figure  d’un  T,  qui  ell  une  cfpcce  de  croix 
potencée , qui  ell  en  ufage  dans  le  Blafon  , telle 
que  la  portent  les  Commandeurs  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine,  Se  les  Religieux  du  même  Ordre, 
fur  leurs  habits. 

Ta  va  vole  , f f.  [Stragulum  ligne  um.j  Grand 
linge  quarré  , fort  lin , enrichi  de  dentelle  , ou 
de  point  de  France , lequel  fert  à porter  les 
pains-henits , ou  à couvrir  les  enfans  qu’on 
porte  bâtifer.  ( Une  belle  tavayole.  Une  riche 
tavayole  , très-propre  Si  très-bien  faite.  ) 

T au  ois,  fm  [ Tugt/riolum.]  Méchante  petite 
chambre  mal  propre.  (Ils  languirent  toute  leur 
vie  dans  leur  taudis.  Paou  , plaid.  4.) 

f'a*  Taudir  efl  un  ancien  mot  qui  fignifoit  fe 
mettre  à couvert , Je  couvrir , comme  Ménagé  6c 
faucher  l’ont  remarqué.  Ce  dernier,  liv.  2.  de 
la  Milice  , dit  que  l’on  apclloit  autrefois  taudi , 
certains  inrtrumens  de  guerre,  à la  faveur  defquels 
on  faiioit  les  a proches  d’une  place. 

Tavelé,  Tavelée  , adj.  [ Maculis  varius.  ] 

Qui  a des  taches  fur  la  peau. 

On  le  dit  des  tigres  Si  des  léopards , fur-tout 
en  termes  de  Blafon  , où  il  lignifie  cacheté , 
moucheté. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  peau  des  fruits , Si  de  la 
fciiiUe  de  quelques  fleurs , c’eft-à-dire  , marqueté 
de  petits  points.  I La  poire  de  Bugi  efl  tavelée.  ) 
Taveler.  [ Maculis  variare.  J Mouchctcr, 
tacheter.  Ce  verbe  ne  fe  dit  que  de  quelques 
animaux.  ( Sa  peniirfommencc  â fe  taveler.  ) 
Tavelure,//  Bigarrure  d’une  peau  tavelée.- 
gjr  Tavernagf.  C’eft  (dit  Ragueau  dans 
fon  Indice  ) » l’amende  qui  efl  dûë  par  le  iaver- 
» nier  qui  a vendu  le  vin  à plus,  haut  prix  qu’il 
» n’avoit  été  mis  & taxé  par  le  Juge,  n Voïcz  la 
Coutume  de  Normandie. 

Taverne  , f f [ Taberna , caupona.  ] Ce  mot 
à Paris , ne  le  dit  guère  que  des  cabarets  des 
champs , & emporte,  ce  femble,  avec  foi  quelque 
idée  plus  balle  que  celle  de  cabaret.  La  taverne 
lignifie  un  logis  au  devant  duquel  pend  une  tnfeigne, 
ou  l'on  mange  , & où  on  loge.  Il  veut  dire  aufli  , 
une  maifon  devant  la  porte  de  laquelle  pend  un  bou- 
chon , & où  P on  vend  du  vin  à pot  & à pince. 
Taverne,  en  tous  ces  fens,  crt  plus  en  ufage  dans 
les  Edits  , dans  les  livres  Si  dans  les  dilcours 
publics  contre  les  ivrognes , qu’en  la  bouche  des 
Parifiens , qui  fe  fervent  du  mot  de  cabaret,  ou 
d’auberge  , au  lieu  de  celui  de  taverne , Si  qui , 
lorfqu’ils  parlent  des  cabarets  de  province,  difent 
hôtellerie  , cabaret , Si  quelquefois  taverne  , mais 
fouvent  en  riant , ou  en  mauvaife  part.  ( Les 
valets  aiment  la  taverne.  Entendre  la  taverne. 

Patru,  pl.  11.  C’eft-à-dire  , faire  cabaret  avec 
cfprit.  C’eft  que , par  les  loix  , une  taverne  Si 
un  mauvais  lieu  font  également  infâmes.  Patru , 
plaid.  11. 

De  quelque  façon  qu’on  gouverne  , 

Pourvû  que  faille  à la  taverne  , 

Il  me  lcmbte  que  tout  va  b’u-n. 

Main.  Poêjïet.  ) 
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Ce  mot  vient  du  Latin  taberna.  Horace  : 

iV«  vicina  fubtfl  vinum  prabcrc  taberna 
Qu»  pqflît. 

Tavernier  , f.  m.  [Caupo  ] Celui  qui  tient 
taverne.  Celui  qui  crt  le  maître  d’une  hôtclenc. 

( Un  perfide  , un  méchant , un  maudit  tavernier. 

C’eft  un  riche  tavernier.  Se  faire  tavernier.  ) 

Taverniere  ,/ f.  [ Aliter  cauponia.  ] Femme 
de  tavernier.  Hôtelière.  MaîtrelTe  de  taverne. 
Cabaretiere.  ( En  Hcbreu  le  même  mot  qui  ligni- 
fie une  Jille  , ou  une  femme  débauchée  , lignifie 
encore  une  taverniere.  Paint , pl.  il.') 

Taupe,//  [Ta/pa.  ] Prononcez  tûpe.  C’eft 
une  forte  d’animal  qui  tient  du  raj  , qui  eft  cou- 
vert d’un  petit  poil  noir , épais  & luifant , qui 
ne  voit  goûte , qui  a l’ouïe  fubtile , 8c  qui  creufc 
fans  ceffe  dans  la  terre,  oii  elle  fe  cache  toujours, 
qui  vit  de  vers , & qui  lorfqu’ellc  n en  trouve 
point , fe  nourrit  de  terre. 

f * Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois. 

[ Ccecus  fui  ipfîus  nimium  Jludiofus.  ] Exemple. 

( f • Nous  fommet 

linx  envers  nos  pareils  , & taures  en»™  nou>.  ) 

La  Fontaine , f ailes  , I.  t.) 

C’eft-à-dire , nous  voïons  les  défauts  d’autrui , 

& nous  ne  voïons  pas  les  nôtres. 

* Il  ejl  aile  au  royaume  des  taupes.  [ Obiit.  ] 

Façon  de  parler  , pour  dire , il  ejl  mort. 

Taupe.  Terme  de  Chirurgie.  Voiez  Ta/pa. 

Taupe , entre  en  quelques  proverbes.  ( Un 
chaffcur , un  pêcheur , 5c  un  preneur  de  taupes , 
feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes.  Il  va 
doux  comme  un  preneur  de  taupes  , pour  marquer 
un  homme  qui  marche  à petit  bruit.  ) 

Taupe.  [ Pu!  vil  lus  deterforius .]  Se  dit  d’un  petit 
peloton  de  velours , qui  fert  à netoi*  les  cha- 
peaux 8c  les  habits. 

Taupe.  Terme  Bachique.  Voiez  tope  8c  toper. 

■f  Tauper,v.n.[ConJentire.}TaupcT h une  chofe, 
l’aprouver , y conlcntir.  ( Il  taupe  à tout  ce 
qu'on  veut , il  eft  de  bon  acord  ) On  dit  aufli  , 
taupe  & tinque  & grand  merci  , C cft-a-dire  , je  le 
veux.  C’eft  un  proverbe. 

T A U P I E R , /./.  ou  preneur  de  taupes.  [ T al- 
parum  captor.  ) 

T au  Pt  ERE  , f.f.  [Talpatius  laqueus .)  Pro- 
noncez tàpicre.  C’eft  une  forte  de  ratière  de 
forme  ronde , qui  eft  de  fer  blanc  , ou  de  bois , 
dont  on  fe  fert  dans  les  jardins  pour  prendre 
les  rats  8c  les  taupes.  (Tendre  une  taupietc.) 

■j-  Taupin,  Taupine,  adj.  [ Nigellus.  ] 
Prononcez  tôpin.  Ce  mot  bas  Sc  burlefque  fc  dit 
des  perfonnes.  11  fignifie  qui  a le  teint  noir , qui 
a Us  cheveux  noirs  6r  le  teint  noir.  ( Il  eft  taupin  , 
elle  eft  un  peu  taupine.  On  dit  auffi  fubftanti- 
vement , c'eji  un  gros  taupin.  C'ejl  une  petite  tau- 
pint.  Il  eft  noir  comme  une  taupe.') 

T AyPlNAMBOUR,f.  m.OU  pomme  de  terre. 

^ Htlianthtmumé\  Prononcez  topinambour.  Racine 
tonde  qui  vient  par  neuds  , qu’on  fait  cuire , 

3u’on  pele  , qu’on  acommode  avec  du  beurre  , 

,u  fc\  St  du  vinaigre,  6t  qu’on  mange.  ( Les 
taupinambovirs  ne  vont  pas  fort  bons  , quoiqu’on 
difent  les  Lyonnois.') 

T a U P l N t t RE,/./  ^ Cumulus  talparius. 
Prononcez  tôoiniere.  C’eft  une  petite  bute  de 
terre  que  l.i  taupe  a faite  en  creufant  dans  \a  terre. 
^Une  grofte  taupinière.  Une  petite  taupinière.  ) 
T H R e ,/./.  [V accajuvtncula.~\  Jeune  vache 
Tome  lll. 
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qui  n’a  point  encore  foufert  les  aproches  du 
taureau.  On  l’apelle  autrement  gcnijfc. 

‘ Taureau  ,/ot.  [ Taurus .J  Prononcez  tôro. 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  un  animal  qui  a 
deux  cornes,  qui  eft  ordinairement  rouge,  ou 
noir , qui  a le  cou  gros  , la  tête  dure  , le  regard 
afreux,  & qui  eft  deftiné  pour  couvrir  les  vaches. 

( Un  dit  qu’un  feul  taureau  fufit  pour  quinze 
vaches.  Le  taureau  ne  carcfte  jamais  les  vaches 
lorlqu’ellcs  lotit  pleines.  Il  aime  les  abeilles , 
mais  il  a de  l’averlion  pour  les  paons  , pour  les 
bourdons,  les  guêpes,  les  frelons  , les  ours,  les 
tigres  6c  quelques  couleurs  , & principalement 
pour  le  rouge.  Un  taureau  domclliquc.  Un  tau- 
reau fauvage.  La  chair  du  taureau  eft  dure  , 
lcchc  6c  de  mauvais  goût. 

Deux  taureaux  combitoicnt  à qui  polTéderoit 
Une  gcmlTc  avec  empire. 

La  Fontaine.  ) 


Taureau  banal.  [ TaurttS  pttblieus.  ] C’eft  le 
taureau  u’un  Seigneur  , qui  a droit  de  faire  venir 
chez  lui  toutes  les  vaches  de  les  rafiaux  qu’on 
veut  mener  au  taureau. 

On  le  ait  au  figuré  d’un  homme  luxurieux  qui 
court  apres  toutes  les  femmes. 

Taureau.  [ Taurus. \ C’eft  l’un  des  dôme  Ggnes 
du  Zodiaque  , où  le  Soleil  entre  le  n.  d’ Avril. 

( Le  taureau  eft  un  figne  froid  8c  terreftre  , qui 
dorifte  fur  U mélancolie.  ) 

Taureau  de  Phalaris.  [ Taurus  Phalaridis.  3 
C’étoit  un  taureau  d’airain  , où  l’on  enfermait 
des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  feui 
Taureau-cerf.  £ Tauro-cervus.  ] Eft  un  ahimal 
fauvage  qui  fe  trouve  en  Ethiopie.  Dans  les 
Indes  il  y en  a de  privez  qui  fervent  à voiturer 
les  marchandées. 

T aurobole.  Les  Païens  entendant 
fouvent  parler  les  Chréiiens  de  la  Régénération 
par  les  eaux  du  Baptême , 6c  de  l’expiation  des 
crimes  par  le  fang  des  Martyrs , établirent  entre 
eux  , bien  plus  par  émulation  que  par  un  fonti- 
mont  de  ftelig.on  , une  expiation  8c  une  puri- 
fication par  le  langde  certains  animaux.  Quand 
ils  immoloicnt  un  taureau  , ils  apelloient  fcc 
lacnfice  Taurobolium  , ou  Tauropolium.  Quand 
ils  fe  fervoient  d’un  bélier , ils  le  nommoient 
Criobolium.  Et  fi  l’on  immoloit  une  chèvre  , 
ÆgiboUuin.  On  ne  trouve  pas  de  veftiges  de 
ces  tories  de  facrificcs  avant  le  régne  d’Antonin  , 

8c  l’on  a obfcrvé  que  l’ufagc  en  a ce  fié  fous 
les  Empereurs  Honorius , Arcadius  , &C  Théo- 
dole  le  jeune.  On  trouve  l’explication  de  ces 
expiations  dans  Prudence  ; Sc  dans  plufieurs 
Differtations  fur  le  même  fujet , qu’on  peut  lire 
dans  les  Mémoires  de  l’ Académie  des  Infcrip- 
iions  8c  Belles  Lettres.  Un  plus  |rand  détail  ne 
conviendroit  point  ici  ■,  il  apartient  à un  Dic- 
tionnaire des  Antiquitez. 

Le  plus  ancien  T aurobole  étoit  celui  deLetourc: 
mais  celui  qui  fut  trouvé  il  y a quelques  années 
à Lyon  dans  la  montagne  de  Foutviére  chez 
un  particulier  eft  d’une  date  qui  lui  aquiert  la 
prèiogative  de  l’ancienneté  , 8c  il  renferme  plu- 
ûcurs  dificultez  que  l’on  ne  trouve  point  dans 
les  autres.  Il  fut  fait  fous  le  Confulat  d’Atilius 
Bradua  , 8c  de  T.  Clod.  Vibius,  c’cft- à-dire , 
l’an  de  Jcfus-Chrift  160.  L’autel  a quatre  piez 
de  hauteur  , 8c  feize  pouces  de  largeur. 

T a u T e , /.  /.  [Scpia.}  Voiffon  de  Marfcillc, 
dont  le  fuc  eft  noir  connue  de  l’ancre. 

Tautologie  Vana  & inanis  rcp<iirio.*\ 
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69'-  TAU.  T A X. 

Mot  tire  du  Grec  , qui  fignifie  répétition  <U  la 
vient  choje  , ou  de  deux  mots  qui  ont  la  même 
fignjication  , comme  j’y  vais  aller. 

T aux  ,/  m.  [Pretium  taxatioé]  Prononcez  t6. 
Le  mot  de  taux  lignifie  prix  qu’on  met  fur  les 
denrées  & fur  les  marchandées.  ( Mettre  létaux 
fur  les  denrées.)  On  dit  aulli  mettre  lt  taux  aux 
denrées. 

■J-  * 11  met  mi  même  taux  le  noble  & le  coquin. 

Rtg.  Sut.  if.  ) 

C’eft-à-dire , il  eftime  également  le  noble  & celui 
qui  ne  l’cft  pas , il  ne  confidérc  pas  plus  l’un 
que  l’autre. 

T A X. 

£?  T AXAT!  F.  Ce  terme  eft  finonime  avec 
limitatif.  Les  Jurifconfultcs  font  une  grande 
diforence  du  legs  laxatif,  c’eft-à-dire,  d’une 
certaine  chofe  , 6c  du  legs  dèmonjlratif,  qui 
n’afeéle  pas  la  chofe  léguée , laquelle  n’cft  qu’in- 
diquée par  le  teftateur.  Exemple.  Je  lègue  cent 
écus  qui  font  dans  un  tel  cofre.  Ce  legs  cft 
laxatif;  6c  fi  les  cent  écus  ne  font  pas  dans  le 
cofre  à la  mort  du  teftateur , le  legs  cft  inutile. 
Je  lègue  cent  écus  qui  feront  paicz  des  deniers , 
&c.  ou  dont  le  légataire  tiendra  compte  fur  ce 
qu’il  me  doit.  Le  legs  eft  démonftratif;  & s’il 
n'y  a aucun  argent  dans  le  lieu  indique  , ou  fi 
le  légataire  ne  doit  rien  quand  le  teftateur  meurt , 
l’héritier  doit  toujours  acquiter  le  legs.  * 

Taxation,/;/ [Jus  vigejèma  partis  exigenda.) 
Prononcez  taxation.  Terme  de  Finance.  C’eft  ce 
qui  eft  dû  aux  gens  de  Finance,  aux  Tréforiers 
6c  aux  Receveurs  fur  l’argent  qu’ils  reçoivent. 
(Les  taxations  des  Financiers  peuvent  être 
Édifies.  Loijeau  , l.  J.  des  Ojices  de  Judicature,  c.  J.) 

1 AXE,  ff.  [ Rata  eu/'tifque  pars.  ] C’eft  ce 
que  les  ailez  & les  comptables  doivent  païcr. 
( ün  a taxé  les  Partifans  , 6c  on  les  pourfuit 
pour  paier  leur  taxe.  Sa  taxe  monte  haut,  & 
il  aura  de  la  peine  à la  païcr.  ) 

Taxe  , ff  [ Impenfarurn  crfiimatio.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  procès.  (Faire  la  taxe  des 
dépens  d’un  procès.  C’eft  régler  à quoi  montent 
les  frais  d’un  procès.  Lever  ja  taxe  des  dépens 
d’un  procès.  ) 

Taxe , f /•  [ Rctribueio.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
oficicrs  de  jurtice  & autres.  Ce  font  les  droits 

Îu’on  taxe  aux  oficiers  pour  s'être  emploiez 
ms  quelque  afuire  concernant  la  fonftion  de 
leurs  charges.  ( La  taxe  des  droits  des  fabriques 
des  Pareilles  de  Paris  eft  un  peu  forte.  ) 

Taxe.  [ Pretium  jure  pofitum.  J Ce  mot  fe  dit 
des  denrées  & marchandises  , & veut  dire  prix 
régie'.  Tableau  que  l’on  a fiche  fur  les  ports  de 
Paris , où  le  prix  des  denrées  eft  taxé.  ( Voilà 
la  taxe  du  bois  , du  charbon.  La  taxe  eft 
modique.  ) 

•f  Taxer , v.  a.  [ Ir.crepare  , objurgart.  ] Ce 
mot  eft  rarement  reçu  aujourd’hui  dans  le  beau 
langage , pour  dire  blâmer.  Noter.  Reprendre. 

V aug.  Rem.  ( Taxer  l’orgueil  de  quelcun.  Ablanc. 
Apoph.  ) 

Taxer.  [ Per  eapita  dijlribucre.  J Terme  de 
Finance , fort  en  ufage  pour  dire  , impofer  quelque 
taxe.  ( On  parle  de  taxer  les  partifans.  ) 

Taxer.  [ Rationes  fumptuarias  litium  inire.  ] 
Terme  de  Palais.  Faire  la  taxe  des  frais  de 
Juftice  , les  régler.  ( Taxer  les  dépens.  ) 

Tous  cet  commanJcmcns  qu’im  Juge  vou»  fait  faire, 

C’eil  afin  de  taxer  ceux  qui  font  le  contraire. 

P oit,  anoru  ) 


T A X.  T È A. 

I Taxer.  [ Indicart  pretium  annonce.  ] Mettre  le 
taux  fur  les  denrées  &c  fur  les  marchandées. 
( Taxer  le  bois,  le  charbon  & quelques  autres 
marchandées  qui  font  fur  les  ports  de  Paris.  ) 
Se  taxer  , v.  r.  [Seipfum  reprchcndcrc.]  S’acufer. 
Se  blâmer.  Se  reprendre  de  quelque  faute  , de 
quelque  manquement.  ( Se  taxer  d’un  defaut. 
Aloliére  , Critique  de  l’Ecole  des  femmes.  ) 

T axis  ,fm.  Terme  de  Chirurgie,  qui  fignifie 
la  réduction  de  quelqup  partie  du  corps  dans  fa 
place  naturelle.  » 

T a y E.  Volez  Taie. 

T E A.’ 

T È , f.  m.  J Cuniculus  tranfvtrfut.\  Terme  de 
Mineur.  C’eiJ  la  difpofition  d’un  fourneau  en 
formede  T.  (ousune  pièce  de  fortification  qu’on 
veut  faire  fauter. 

Téantrope  (Théan trope)  f.  m. 
On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  lignifier 
la  ptrfonne  de  JesvS-Christ  Dieu  6*  homme. 

TÉATINS  , ( T HÉATINS  ) / m.  [ Theatini.  ] 
Sorte  de  Religieux  habillez  de  noir  qui  ont  été 
fondez  par  Jean  Pierre  Carafe,  Evêque  de  Chiéfi, 
qu’on  apelloit  autrefois  Tèatc  , & qui , à caufc 
de  cela,  ont  été  nommez  Téatins.  Ils  ont  été 
fondez  en  1 514.  Leur  première  régie  cft  de 
n’avoir  aucune  rente  , & néanmoins  de  ne  point 
mendier.  Le  Cardinal  Mazarin  eft  celui  qui  a 
fait  le  premier  venir  d’Italie  les  Téatins  à Paris. 

Téatràl,  Téatrale,  (Théâtral, 
Théâtrale)  adj.  [Theatra/is.]  Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  des  Poèmes  dramatiques , & veut  dire 
qui  regarde  le  téatre  , qu’on  repréfente,  ou  qu’on 
doit  repréftnter.  ( On  ne  doit  pas  mêler  la  vérité 
de  l’aftion  téatrale  avec  la  repréfentation,' 
Franque  du  tèafre  , l.  1.  c.  J.  ) 

Téatre,  (Théâtre) J'.m.[Theatrum.)  Mot  qui 
vient  du€rcc.  Lieu  élevé  où  les  Aéfcurs  viennent 
réciter  & jouer  leurs  perfonnages.  (Un beau,  un 
grand,  un  fpacieux  téatre.  DrciTer  un  téatre. 
On  dit  le  devant  du  téatre,  le  derrière  du 
téatre.  Le  fond  du  téatre.  Les  ailes  du  téatre. 
Les  Comédiens  ouvrent  le  téatre  pluficurs  jours 
de  la  femaine.  Les  Comédiens  ferment  leur  téatTe 
durant  toute  la  quinzaine  de  Pâques.  Paroitre 
fur  le  téatre.  Acommoder , ajufter  une  pièce  au 
téatre. 

Hé  bien,  qu’eft-ce.  Meilleurs,  comment  va  le  tUtrei 
Vous  donnez  des  pbiliis  dont  je  fuis  idolâtre. 

B ouf.  Efope.  ) 

• Téatre,  [ Ars  fcenica.  ] Ce  mot  entre  en 
quelques  façons  de  parler  figurées  en  parlant 
de  Poètes  6t  de  Comédiens.  On  dit  la  femme  d'un 
tel  Comédien  ne  monte  pas  fur  le  téatre.  C’eft-à- 
dirc,  n’eft  pas  Comédienne.  Il  monte  fur  le  téatre. 
C’eft-à-dire  , il  fait  profeftion  de  Comédien. 
Travailler  pour  le  téatre.  C’eft  faire  des  pièces 
de  téatre  pour  les  faire  joiier  par  les  Comédiens. 
Corneille  a long-temps  foutenu  le  téatre.  , C’cft- 
à-dirc , a fait  long-temps  des  pièces  de  tcatre. 

Téatre,  fe  dit  du  recueil  des  ouvrages  Dra- 
matiques d’un  Auteur.  Opéra.  ( Le  téatre  de 
Corneille.  Le  téatre  de  Voltaire,  &c. ) 

Téatre.  [ Suggefium.  ] Echafaut  orne  pour  voir 
quelque  cérémonie. 

Téatre  anatomique.  Sale  avec  pluficurs  rangs 
de  fiége  en  amphitéatre  , où  l’on  faitladiffettion 
d’un  cadavre. 

Téatre.  [ Caflellum  prortt.  j Château  élevé  fur 
la  proue  d’un  v aideau. 


^ TE  A.  TEC.  T E D. 

, Teatrt.  [ Theatrum.  ] Ce  mot  entre  encore 
ü.ins  ph. fleurs  façons  de  parler  figurées.  Exem- 
ples. ( Le  Milanois  étoit  le  téatre  de  la  guerre. 
Mémoires  de  Si  RocheJ'oucaulf.  C'eft-â-dire  , étoit 
le  lieu  où  fe  failoit  la  guerre.  ) 

* Ce  tu  Ifle  n’a  guère  Ji  JioriJfanee  nejl  plus  qu’un 
hideux  téatre  d’ terreur,  Patru , Eloge  de  Monfuur 
de  Rcllitvre.  C’eft-à-dire  , n’eft  plus  qu’un  lieu 
plein  d'horreur.  La  Cour  eft  un  téatre  où  la  fortune 
joue  d’étranges  pièces.  Le  monde  eft  un  vafte 
téatre  ou  pour  l’ordinaire  les  plus  fots , les  plus 
fou:  L>es,  les  plus  fcélérats  fit  les  âmes  les  plus 
battes  joiient  les  premiers  pesfonnages  , fit  où 
les  plus  éclairez  fit  les  plus  honnêtes  gens  joiient 
les  derniers  fit  les  plus  petits  perfonnages  de 
tous. 


§uoi  ? ce  Temple  à ta  porte  élevé  pour  ma  gloire, 
ù jadis  des  humains  j'attirois  tous  les  vœux  , 

Sera  de  leurs  combats  le  téatre  honteux. 

Defprtaux.  ) 

TEC. 


T E C K , f.  m.  Sorte  de  blé  qui  croît  aux  Indes 
Orientalci,  8t  dont  les  feuilles  font  prelquc 
femblablcs  à celles  de  l’orge.  11  eft  extrêmement 
nourriffant  , fit  une  petite  mefure  fufit  à un 
homme  pour  huit  jours. 

T E D. 


Te-Deum  , / m.  [T<  Dtum.']  Ce  mot  n’a 
point  de  pluriel.  C’eft  une  himne  faint  qu’on 
chante  lors  qu’on  a remporté  quelque  viftoire 
fur  les  ennemis  , fit  par  lequel  on  remercie  Dieu 
de  l’avantage  qu’il  a donné  à nos  armes.  A Paris  , 
on  chante  le  Te-Deum  à Notre-Dame  où  doivent 
fetrouver  en  robe  rouge  Meilleurs  du  Parlement 
qui  font  reçus  dans  la  nef  par  le  Maître  des 
Cérémonies  qui  les  mène  au  chœur  fit  les  place 
félon  leur  rang. 

q-y  Loifcl , dans  fon  Dialogue  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris  , a fait  mention  , p.  507. 
d’une  fameufe  Caufe  qui  fut  plaidée  au  Parlement 
par  Mrs.  Boulard  8t  Defombrcs  , fit  que  l’on 
apellc  la  Caufe  du  Te  Dtum  laudamus.  Voici  le 
fait  tel  qu’il  eft  raconté  par  l’Auteur.  Un  Cha- 
noine de  Chartres  avoit  ordonné  parfontefta-  l 
ment  qu’on  chantât  le  Te  Dtum  cri  l’Eglife  au  ' 
jour  fit  heure  de  fon  enterrement  ; ce  que 
l’Evêque  Guillattl  trouva  non  feulement  nouveau, 
mais  aufli  ft  fcandaleux  , qvi’on  lui  refufa  ce  qu’il 
defiroit,  ajoutant  que  c’étoit  un  himne  deloiiange 
fit  de  rcjouiftance  non  convenable  au  fcrvicc 
des  TrépaUcz.  L’autre  , au  contraire  , foûtenoit 

5u’il  n’y  avoit  rien  que  de  bon  fit  de  dévot 
ans  cct  himne  ; St  pour  le  montrer  , il  par- 
courut tous  les  verfets  dont  il  eft  compofé  , 
avec  de  belles  recherches  fit  interprétations  dont 
il  les  orna  , ajoutant  qu’il  contcnoit  même  une 
Prière  formelle  pour  les  Trcpaffez  en  ces  mots: 

Te  ergo  quafumus  famulis  tuis  fubvtni  quoi  pretio/o 
fanguinc  rcdcmijli.  Ættrnafac  cum  fanclis  tuis  , in 
gloria  numerari.  Bref,  la  Caufe  fut  ft  bien  fit  fl 
foknncUement  plaidée , que  le  teftament  8t  le 
Te  Dcum  ordonne  par  icclui  furent  confirmez 
par  Arrêt , qu’on  batifa  du  nom  de  Te  Deum 
audamus.  Le  Te  Dtum  fc  cbantc  aufti  apres 
l’Ofice  qu’on  nomme  , lorfque  VOficc 

n eft  pas  de  la  férié  ; fit  il  fc  lécite  pat  ceux 


T E I.  6<)} 

qui  font  obligez  au  Bréviaire  , fit  qui  n’afliftent 
point  à un  Oflcc  public. 

TEL 

Teigne, £ Teigneux .]  Voïez  la  colonne  Tig. 
Teille,//  Ecorce  déliée  d’un  brin  de 
chanvre. 

T E I L L E R , ou  T il  1er  , v.  a.  [ Cannabim fy  tirés 
exuere.)  Il  vient  du  Grec  , du  mot  tilia.  Et  il 
fignifie  rompre  avec  les  doigts  le  tuïau  , au tottr 
duquel cjl  le  chanvre.  (Teillcr  le  chanvre.) 

T El  LIE  UR  , ou  tilleur  , / m.  [ Cannabis 
decorticator.  ] Celui  qui  teille  le  chanvre.  ( Un 
habille  teilleur.  ) 

Teilleuse,  ou  tillcufe  , / / f Cannabis 
decortieaerix.  ] Celle  qui  teille  le  chanvre.  (Une 
jolie  tcilleufc.  ) 

•Teindre,  v.  a.  [ Tingere  , ir.fietre  , colore 
imbu  créé]  Je  teins , eu  teins , il  teint , nous  teignons , 
vous  teignez  , ils  teignent.  Je  teignois.  Je  teignis  , 
tu  teignis  , il  teignit , nous  teignîmes , vous  teignîtes, 
ils  teignirent.  J’ai  teint.  Je  teindrai.  C’eft  donner 
la  teinture  à quelque  étofe  , laine,  ou  foie. 
(Teindre  toutes  fortes  d’étofes  de  laine  6 1 de 
foie.  Teindre  en  noir , en  bleu  , en  jaune  , Sic.) 

Teint,  Teinte,  adj.  [ Tintlus,  infeélus.  ] 

Qui  a pris  teinture.  ( Drap  teint  en  noir , en 
bleu  , en  rouge.  Etofe  bien  teinte.  Soie  mai 
teinte.  ) 

Teint , f.  m.  £ Rapkice.  ] Terme  de  Teinturier. 
C’eft  le  bain  avec  les  drogues  qui  y font  infu- 
fées.  ( L’étofe  eft  dans  le  teint.  Il  y a le  grand 
teint , ou  le  bon  6 £ le  petit  teint.  Il  faut  que 
les  plombs  , ou  les  marques  foient  connoiffables 
fie  faffent  voir  clairement  fi  la  pièce  a été  teinte 
dans  le  grand  , ou  le  petit  teint.  Voiez  là-deflus 
Tinflruciion  pour  la  teinture.) 

Teint.  £ Oris  color. } Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fdnnes  fi l fignifie  la  couleur  de  la  peau  du  vijetge. 

( Un  beau  teint.  Un  teint  fin.  Un  teint  fleuri. 

Un  teint  délicat.  Un  teint  charmant.  Un  teint 
vermeil.  Un  teint  de  lis.  Voiture.  C’cft-à-dire  , 
fort  beau  fie  fort  blanc.  Un  teint  de  lis  fie  de 
rofes.  Voiture.  C’eft -à -dire  un  teint  compofé 
d’un  beau  rouge  fie  d’un  beau  blanc  fort  natu- 
rels. Elle  avoit  le  teint  admirable.  Ablanc.  Un 
teint  frais.  Un  teint  animé.  ) 

Si  les  femmes  éioient  telles  naturellement 
qu’elles  le  deviennent  par  artifice  , qu’elles 
[ perdiffent  en  un  moment  toute  la  fraîcheur  de 
leur  teint , qu’elles  euffont  le  vifage  aufli  allumé 
fie  aufli  plombé  qu’elles  fe  le  font  par  le  rouge , 
fit  par  la  peinture  dont  elles  fe  fardent , elles 
leroient  inconfolables.  La  Bruyère. 


Qoc  fa  taille  eft  aifée  & qu’elle  eft  admirable  ; 

Que  fon  teint  eft  uni,  qu’il  a beaucoup  d'éclat , 

Que  le  blanc  en  eft  débeat , 

El  que  fa  bouche  eft  agréable  1 
De  mon  nier  abatu  la  mortelle  pilleur. 

Te  dira  mon  amour  fani  bieffet  m.-.  pudeur. 

• La  Su# 

Il  a le  teint  décharné  , verdâtre  & qui  menace 
ruine.  Théophrajle  , caractères. 

Elle  avoit  pu  dommer  les  cœurs  les  plus  (auvages  ; 

Des  Lys  fon  (tint  a la  blancheur  , 

Et  fa  naturelle  fraîcheur 
S" étoit  toujours  fauvèe  a Yombtc  des  bocages. 

P<rr.  Gri/eld.) 

? Teint.  [Color.]  Ce  mot  fe  dit  du  Ciel,  fit 
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lignifie  couleur  , & en  ce  Cens  je  ne  le  trouve 
que  dans  Us  Poïjtes  de  Voiture,  Elégie  prerre. 

Elle  éfjçoit  toutes  choies  auprès  d'elle. 

Le  teint  du  Ciel , au  lever  de  l'aurore  , 

L'aurore  meme  & le  folcil  encore.  ) 

Teint. .[Lamina Jlannca.]  Terme  de  Mirouettier 
& de  metteur  de  glace  au  teint.  C’eft  une  feuille 
d’étain  fur  quoi  on  aplique  le  vif  argent , ce  qui 
eft  caufe  qu’on  fe  voit  dans  la  glace  du  miroir 
lors  qu’on  jetc  les  yeux  deffus.  ( Mettre  une  glace 
au  teint.  ) 

Teinte ',/./•  [ Coloratio.]  T erme  de  Peinture, 
qui  vient  de  l’italien  tinta  , couleur  artificielle  , 
ou  compolcc  , qui  imite  la  couleur  naturelle  de 
quelque  objet.  ( Voilà  une  draperie  d’une  bonne 
teinte.  Un  fend  d’une  bonne  teinte.  Teintes 
vives  : teintes  claires  : teintes  foibles.  ) 

Demi-teinte , f.  f.  [ Semicoloratio.  ] Terme.de 
Peinture.  C’eft  une  teinte  moïenne  entre  la 
lumière  5 £ l ombre.  La  dégradation  des  couleurs 
fc  fait  par  demi-teintes. 

^tl.NIURE,/  / [ Color  , fucus.  ] C’eft  la 
couleur  que  prend  l’étofe  , ou  la  laine  lors 
qu’elles  font  dans  le  teint.  ( Teinture  fort  bonne. 
Donner  la  teinture  à l’étofe.,  à la  foie  , à la 
laine.  Pièce  jugée  de  faufte  teinture.  La  teinture 
donne  aux  manufaûures  de  foie  , de  laine  & 
de  fil  cette  belle  variété  de  couleurs  qui  fait 
aimer  les  manufactures.  La  teinture  qui  imite 
ce  qu  il  y a de  beau  dans  le  monde  eft  l’ame 
des  manufactures.  Votez  l’infruclion pour  la  tein- 
ture.') L’Art  de  la  teinture  eft  très-ancien  , témoin 
le  fil  d’écarlate  dont  il  eft  parlé  au  trente-huitième 
chapitre  de  la  Genéfe  , & qui  fut  ataché  au  bras 
d’un  des  jumeaux  que  Thamar  mit  ai*  monde. 
L'Hiftoire  profane  n’a  aucune  date  de  la  même 
antiquité  fur  ce  fujft. 

* Teinture.  [ Tener  ac  rudis  animus.  ] Ce  mot 
fc  dit  élégamment  au  figuré.  (Exemples.  II  n*a 
aucune  teinture  de  Théologie.  11  avoit  quelque 
teinture  des  ficnccs.  Abl.  C’cft-à-dire  , il  favoit 
quelque  chofe.  ) 

Teinture.  \Tinclura,fufftêlusj\  Terme  de  Chimie.' 
Opération  qui  fc  fait  pour  communiquer  à quel- 
que liqueur  , la  vertu  , ou  la  principale  fubftance 
d’un  médicament.  Cette  operation  eft  apcllce 
teinture , parce  qu’elle  colore  la  liqueur.  ( La 
rôle , la  violette  6i  la  cafte  communiquent  leur 
teinture  à des  liqueurs.  Voiez  Charas  & Ltmtri , 
traire-  de  Chimie.  ) 

TtiNTVKiEiv,/™.  [ Infcclor.  ] Ouvrier 
marchand  qui  donne  la  teinture  aux  étofes  & 
aux  laines.  { Un  juré  teinturier.  L?n  bon  teintu- 
rier. Un  habile  teinturier.  Erre  reçu  teinturier.) 

Teinturier  de  ton  teint,  ou  du  grand  teint. 
f Baphiari.e  majores  infeetor.  J C’eft  celui  qui  teint 
toutes  fortes  de  laines  fiiées  , ou  à filer , & 
toutes  fortes  d’étofes  & de  marchandées  de 
laine,  de  quelque  prix,  de  quelque  bonté  , de 
quelque  qualité  & fabrique  qu’elles  foient , ou 
puiftent  être.  Volez  l’inflruéhon  générait  pour 
la  teinture  , pag.  ZÔ.  & C. 

Teinturier  de  petit  teint.  [ Mirtor  baphiarius.  ] 
Celui  qui  teint  toute  forte  de  laine  de  petit  prix , 
filées,  ou  à filer,  les  étofes  qui  n’cxccdent  pas 
vingt  fous  l’aune  & les  étofes  fervant  à doubler 
qui  n’excéderont  pas  trente  fous  l’aune.  Voie z 
l'inflruHion  pour  la  teinture,  pag.  2 j7-  &c. 

Teinturier  en  foie,  f Bombycinus  in/iclor.]  C eft 
celui  qui  ne  teint  ordinairement  que  des  foies. 
(Etre  teinturier  en  foie.) 


TEI.  TEL. 

Teinturier  en  laine.  [ Lanarius  infeclor.  ] C’eft 
celui  qui  teint  & vend  de  toutes  fortes  de  laines 
& qu’on  apelle  ordinairement  lainitr.  ( Les  tein- 
turiers en  laine  font  mieux  leurs  afaires  que  les 
autres.)  Voïez  Lain'ur. 

Teinturier  t,f.  f.  [ Infectons  uxor .]  Femme 
de  teinturier.  Veuve  de  tcintiyier.  ( La  teintu- 
rière eft  morfe.  ) 

• T e i n t u r i b.  [ Racemus  nigeré]  Il  fc  dit  d’une 
efpccc  de  raifin  , dont  le  fuc  eft  fort  rouge , Sc 
dont  on  mêle  quelques  feps  parmi  un  plant  de 
raifins  blancs , pour  faire  du  vin  clairet.  Son 
fuc  eft  fort  doux  i,  & fa  feuille  eft  rouge. 

TEL. 

Tel,  telle,  ad/.  [ Talis  , qualis.  ] Ce  mot 
vient  du  Latin  talis , & veut  être  ordinairement 
fuivi  de  quelque  cas  du  pronom  , qui , ou  de 
la  conjon&ion  que.  Exemples.  ( Ma  deftinée  fera, 
telle  qu’il  vous  plaira.  Ablanc.  C’eft-à-dire , fera 
comme  il  vous  plaira.  Telle  perfonne  s’eft  fau- 
véc  de  mes  mains  qui  ne  m’échapera  pa*  à cette 
heure.  Voit.  I.  zo.  C’eft-à-dire  , il  y a certaines 
perfonnes  qui  fe  font  fauvées  de  moi , qui. 

Tel  que  vouj  me  voïez  , je  m’en  eferime  Gn  peu. 

Molière.  ) 

C’eft  - à - dire , encore  que  je  fois  comme 
vous  voïez  , cependant  je  ne  laiffe  pas  de  m'en 
eferimer.  Il  y en  a tel  dont  il  ne  faut  que  la 
feule  fréquentation  pour.  Molière.  C’eft-à-dirc, 
il  y a de  certaines  gens  qu’il  ne  faut  que  fré- 
quenter pour.  Monfieur  un  tel  écrivit  hier.  Mol . 
C’eft-à-dirc  , un  certain  Monfieur  écrivit  hier. 
Madcmoifclle  telle  fut  hier  avec  Monfieur  tel. 
Telle  ctoit  l’armée  de  Darius.  Vaug.  Quin.  I.  J. 
C’cft-à-dire  , voilà  l’état  de  l’armée  de  Darius. 

Telle  qu’aux  portes  du  Levant 
Se  montre  la  nailVame  Auroie , 

Telle  parut  en  arrivant 
La  Prmceffe  plus  belle  encore. 

Perr.  Gtifeld.  ) 

Tel , telle.  [ Qualis.]  Ce  mot  pour  dire  qu’il; 
ne  fe  dit  pas  bien.  Dieu  eft  prefent  en  tous  lieux, 
tels  qu'ils  foient.  Cette  façon  de  parler  ne  vaut 
rien.  Il  faut  dire.  Dieu  ejl  prèftnt  en  tous  lieux, 
quels  qu’ils  foient.  Vaug.  Rem. 

Tel,  telle.  [ Talis,  is .]  H fignific  quelquefois 
* celui , celte , mais  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
difeours  familiers. 

(Tel  qui  rit  Samedi,  Dimanche  pleurera. 

Rac.pl.  aèl.  i.  Je.  il 

Enfin  il  n’ert  rien  ul , Madame , croïez  moi , 

Que  d’avoir  un  mari  la  nuit  auprès  de  foi. 

Molière.  ) 

Tel,  eft  du  ftile  bas.  On  ne  peut  pourtant 
pas  s’en  paffer  ; mais  il  faut  le  bannir  du  haut 
ftile.  N’ert-i!  pas  froid  & languiftant  dans  ce 
▼ers  du  Poticuéle  de  Corneille. 

Cieux , a-t-on  vu  jamais , a-t-on  rien  vu  de  tel  ? 

On  demande  s’il  faut  dire , Il  n’y  a rien  tel  que; 
ou  , Il  n'y  a rien  de  tel.  Vaugelas  a obfervé  que 
tous  deux  font  bons , mais  qu  en  parlant  on  dit 
plutôt  II  n’y  a rien  tel , & qu’en  écrivant  on  dit 
plutôt  U n'y  a rien  de  tel  ; & il  dit  en  meme 
tems  : Pour  moi,  j'en  voudrois  toujours  en  ufer  ainjî. 

Mais  on  lui  opofe  qu’il  faut  toujours  mettre  la 
particule  de  quand  le  verbe  précédé  rien. 

Mais  il  n’eû  rien  de  tel  que  d’aller  leur  cm  cm. 


Dît  Voiture, 
cette  régie  : 


TEL. 

Malherbe  a fort  bien  écrit  fe/on 


Mau  qu  elle  foit  Nimphe , ou  Dec  fie  ; 
De  fang  immortel,  ou  mortel; 

Il  faut  que  le  monde  confetti; 

Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 


Quand  rien  précédé  le  verbe  , 
net  la  particule  Je. 


jamais  on  ne 


Rien  n cil  fi  beau  que  fon  vifage. 

Quant  à cette  autre  exprertion  de  Malherbe  , 

U n’eft  rien  de  fi  beau  comme  Califte  cft  belle , 

elle  eft  monftrueufe,  quoiqu’il  ait  fort  bien  dit. 

Il  n'ejl  rien  de  fi  beau.  Mais  , comme  Califte  cft  belle , 
ne  fe  peut  foufrir.  Pour  décider  l’ufage  que  l’on 
doit  faire  de  cette  locution.  Il  n'y  a rien  de  tel , 
ou.  Il  n'y  a rien  tel,  nous  devons  fuivre  la 
décifion  de  Meilleurs  de  l’Académie  fur  la  Re- 
marque 181.  Il  paroît  ( difent-ils ) queVattgclas 
n’a  regardé  II  n'y  a rien  tel , que  dans  la  ligni- 
fication Il  n'efi  rien  tel  ; & en  ce  fens  la  particule 
de  devant  tel  lemble  fuperflué;  ainfi  on  dira  , 6c 
l’on  écrira  fort  bien , Il  n'y  a rien  tel  que  d’aler  fon 

{rand  chemin.  Mais  li  le  mot  rien  cil  regardé  dans 
a lignification  de  femblable  , il  faut  néccflairc- 
ment  mettre  la  particule  de  devant  tel , comme 
en  cette  phrafe  , Cet  homme  efi  rufé  , fourbe  , difii- 
mulé  ; mais  il  n'y  a rien  de  tel  dans  fon  ami  , 
c’eft  à-dire , qui  foit  tel , qui  Jbit femblable , comme 
quand  on  dit , Il  n’y  a rien  eh  femblable  dans  le 
monde  , on  entend  par-là  qui  foit  femblable  dans  le 
monde.  Pour  pouvoir  dire.  Il  n'y  a rien  tel , il 
faut  que  tel  foit  fuivi  de  ces  deux  monofilabcs  , 
que  , de.  Exemple.  Il  n'y  a rien  tel  que  de  n’ufer 
jamais  de  fraude. 

Tellement  , adv.  [Itaque.  ] De  telle  forte.  Si 
fort.  (11  cft  tellement  aveuglé  de  fon  petit  mérite 
qu’il  fait  pitié.  Le  bon  homme  cft  tellement 
coifé  de  tous  les  Tartufes  qui  le  voient , qu'il 
croit  que  ces  mifcrables  font  les  plus  vertueux 
6c  les  plus  honnêtes  gens  du  monde.) 

■j-  Tellement  qticilement , adv.  \Taliter  qttalieer.] 
C’eft  ce  que  les  Italiens  apellent  cofi  cofi , &c  que 
nous  exprimons  en  notre  Langue  par  ccs  mots  , 
aucunement , la  là  , a(j<~  bien  , paft'abltmcnt  , mé- 
diocrement. (Il  fc  poTte  tellement  quellement.  Il 
gagne  fa  vie  tellement  quellement.  U exerce  la 
Médecine  tellement  quellement. 


Colctct  fait  des  vers  tellement  quellement , &c.  ) 

Tel  amonts,  /.  m.  [ T et  amont  s , atlantes.  "J 
Figures  humaines  , qu’on  cmploïoit  dans  l’an- 
cienne architcOurc  des  Romains  , pour  (outenir 
des  corniches  &c  des  confoles. 

TtLttHits.  Terme  de  Chirurgie.  Ulcère 
malin  , très  - dificilc  à guérir  , ainfi  apellé  de 
Tclcphe  qui  avoit  été  blelTé  par  Achille, 
dont  la  plaie  dégénéra  en  un  pareil  ulcère. 

Tr.Lt  puru  m , f m.  ^ Teltphium .)  Plante  qu'l 
eft  une  cfpcce  d’orpin. 

Tllescope,  f.  m.  [Tclefcopium.]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C’cft  un  inftrument  dont  on  le 
fert  pour  découvrir  les  chofcs  qui  font  éloignées, 

6t  qu  on  ne  pourroit  voir  diftinélement  que  de 
près.  (Un  bon  telefcope.  On  fc  fert  du  telefconc 
pour  voir  les  objets  éloigné.  Le  telefcope  a été 
invente  par  un  Flamand  , & Galilée  en  fit  un 
fans  avoir  vu  celui  de  Vinvcntcur.  $ron  , rccherc. 
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d' Antiquité^  , difiertat.  1 6.  Il  eft  plus  aifé  de 
définir  le  mot  de  telefcope  , qui  cft  une  lunette  à 
voir  de  loin , que  de  définir  le  mot  de  voir.  Défi, 
a l' Académie  Françoife. 

La  nature  eft  à nud , lorfque  ton  microfcope 
Dans  les  mains  de  Maiian  s’nnit  au  telefcope. 

De  la  S or  mie  rc , Poème  fur  le  progr.  des  Artt. 

Telline,  ff.  [ Tellina , mytulus.  ] Sorte  de 
moule  fort  commune  en  Italie , lie  moins  groffe 
que  les  nôtres. 
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Tk’me,  ou  The’me  , f m.  [Scribendi  argumen- 
tum.  ] Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  la  compofi- 
tion  qu’on  donne  à faire  à un  écolier.  ( Un  petit 
terne.  Un  long  téme.  Un  téme  aifé  , ou  dificilè. 

Faire  un  téme.  Je  vous  fuplie  de  corriger  ce 
téme.  Foie. 

Terne  , f.m.[  Argumentum , materia  ] Terme 
de  Prédicateur.  C’eft  un  partage  de  l’Ecriture  , 

Latin  ou  François  , qu’on  choifit  pour  faire 
quelque  Sermon  , ou  quelque  Oraifon  funèbre. 

Le  mot  de  téme  , en  ce  fens  , fc  dit , mais  il  n’eft 
pas  à beaucoup  près  fi  ufité  que  celui  de  texte. 

Monfieur  N.  a fait  aujourd’hui  un  beau  Sermon 
contre  la  médifancc , il  avoit  pris  pour  téme  ces 
paroles  de  l’Ecriture,  &c. 

Téme célefie.  \Tluma  '\  Terme  d’ Afirotogie.  C’eft 
une  defeription  de  l’état  du  ciel , à un  certain 
moment  , & qui  marque  le  lieu  où  font  alors  les 
étoiles  6t  les  planètes. 

Temeraire,  ad/.  [ Ttmcrarius  , inconftdera- 
tus.  ] Ce  mot  fc  dit  des  chofes  & des  perfonnes  , 

& fignific  , plein  de  témérité  , acompagné  de  témé- 
rité. ( Aélion  téméraire.  Ablancourt.  Conduite 
téméraire. 

Ma  foi , de  quelque  fens  que  vous  fournie;  l’afaire  , 

Prendre  lenune  cil  à vous  un  coup  bien  téméraire. 

Molière. 

Un  fujet  téméraire 

A fi  peu  de  refpeû  fit  de  foin  de  me  plaiic. 

Corneille  , Ctd.  ail.  1.  fc,  6 . 

La  jeunefle  cft  ordinairement  un  peu  témé- 
raire. ) 

Téméraire  , f.  m.  [ Confilio  prteceps."]  Celui  qui 
a de  la  témérité.  ( Alexandre  étoit  un  heureux 
téméraire. 

De  ces  téméraires  mortels 
Qui  lom  la  guette  à tes  autels , 

Détruis  la  facrilege  armée. 

Rens  , par  leur  châtiment , le  calme  â l’univers  , 

Que  ton  feu  les  dévote . 6t  réduite  en  fumée 
Le  fupcibc  appareil  de  leurs  defteins  pervers. 

Le  Clerc  de  f AeaJ.  ) 

TEMERAIREMENT  , adv.  \_1  nconfidcratï  , irteon- 
fult'e  , réméré.'}  D’une  manière  téméraire.  Sans 
beaucoup  de  réflexion.  (Sc  jeter  témérairement 
dans  le  péril.  Vexpofer  témérairement  à la  mort. 

Se  conduire  témérairement.  Parler  un  peu  témé- 
rairement.) 

Te’mïrite’ , f.  f.  j Terrien  tas  , inconfider.mtia, 
prccups  aHtiucia.}  Hardieflc  demefuréc  , &c  qui  va 
au-delà  des  bornes  ordinaires.  (C.'eft  une  témérité 
condamnée  de  tout  le  monde.  Il  y a d’heureufes 
témeritei.  Avoir  de  la  témérité.  C’eft  une  petite 
témérité  de  jeune  homme  , qu’il  faut  un  peu 
tâcher  de  reprimer. 


Je  fça\  que  vous  avez  trop  de  beifunué , 

Et  que  vous  îctci  giace  â ma  témérité. 

Mal.  Tart.) 
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Timtritc.  £ Audit  et  a , licencia.  3 Se  dit  par 
exagération  , en  matière  de  compliment.  ( Ex- 
ctilez-moi  li  l’ai  la  témérité  de  tous  demander 
voire  proteüion  ) 

Tl  Mis,  (Tiie’mis)  [ Thémis  , JuJUtia . 3 Déeffe 
de  la  JutVice.  Nom  fort  en  ul'age  parmi  les  Poètes. 

Sou»  le  coupable  éfort  de  fa  noire  infolcnce 
Thcrr.it  a vu  cent  toi»  chanceler  fa  balance. 

Dejpréaux.  ) 

T e’moin,  / m.  [ Tcjlis.  ] La  perfonne  qui 
rend  témoignage  de  ce  qu’elle  a vu  , ou  ouï. 
Un  temom  oculaire  , c’eft  celui  qui  aflurc  qu’il  a 
vu  ce  qu’il  dit  avoir  vu.  ( Un  bon  témoin.  Un 
témoin  reprochable , ou  irréprochable.  Les  faux 
témoins  font  pendus  , ou  ils  ont  la  tète  coupée. 
Servir  de  faux  témoins.  Servir  de  témoin  contre 
quclcun.  il  cil  témoin  de  ce  qui  s’efl  pal  té. 

la  beauté  d'un  témoin , tant  fuit-elle  agréable, 

Na  gucic  accoutume  de  plaire  à Ion  coupable. 

Poe).  Je  Patrit. 

On  dit  aufli  en  terme  de  Palais , ouïr  des  té- 
moins , receler  des  témoins  , confronter  des  témoins 
à l'actele  , reculer  un  témoin  , les  témoins  per  fi  fie  ru 
dans  leurs  déportions.  Après  le  recolemcnt  fait , on 
r.e  reçoit  plus  de  reproches  contre  les  témoins.  Faire 
des  reproches  aux  témoins  , &c. 

Démenti  donc  tout  Paris  , qui , prenant  la  parole  , 
Sur  ce  fujet  encor  de  bons  témoins  pourvu , 

Tout  prêt  à le  prouver,  te  dua,  je  l'ai  vù. 

Dtjp-iaux.  ) 

Je  raporterai  feulement  les  chofes  dont  j’ai  été 
témoin.  Rendre  un  ho/t  témoignage  d'un  méchant 
lit  re  , c’ell  faire  l’ofice  d’un  faux  témoin. 

j Témoin  [In  cu/ui Jid.m  ] Témoignage.  (En 
témoin  de  quoi  fai  (igné  ta  prétente.  Cette  façon  de 
parler  n’elf  iilitce  qu'en  parlant  do  Pratique.. 
Pau  g.  Rem.  ] 

Témoins.  [ Cumulus.  ] Terme  à' Ingénieur.  Ce 
font  de  certaines  hauteurs  faites  de  la  même 
terre  qu’on  tranl’portc  , aufqtielles  on  ne  touche 
point , Ht  qu’on  laide  dans  les  lieux  vuides  afin 
de  favoir  au  jufle  combien  on  a tiré  de  terre. 

( Lai  (Ter  des  témoins.) 

Témoin.  [ Limes.  ] Terme  d’ Arpentage.  Petits 
luillcaux  que  les  arpenteurs  merent  fous  les 
pierres  qui  fervent  de  bornes  aux  héritages. 

Témoin.  [ Signum  , nota.]  Ternie  de  Maçon. 
Marques  ou  butes  que  laident  les  Terra  (fiers  d’el- 
pace  en  cfpace  , fur  le  terrein  , pour  faciliter  le 
xoifé  de  leurs  ouvrages. 

Témoin.  [Signum.]  Terme  de  Relieur.  Fetiilfcts 
qu'ils  lai(Tenf  exprès  fans  rogner,  pour  faire  voir 
qu’ils  ont  épargné  la  marge  du  livre. 

Témoins.  Terme  de  Cordeur  de  bois  & de  Mar- 
chand Je  émis  de  Paris.  Ce  (ont  deux  bûches  qu'on 
mer  de  côté  & d’autre  de  la  membrure  lorsqu'on 
corde  les  bots  aux  chantiers.  (Mètre  les  témoins. 
Donner  les  témoins  au  cordeur.  ) 

A témoin  , adv.  [ T. fies  relie  , adhibere.  ] En 
témoignage.  ( Je  vous  prens  tous  à témoin.  Je 
vous  prens  toutes  d témoin  ; & non  pas  , je  I 
vous  prens  tous  à témoins  , ou  toutes  à témoins , I 
avec  une  s linalc.  T'aug.  Rem. 

\ J 

Iris , je  preiu  le  Ciel  &’  le*  Dieux  J témoin , 

Ouc  vtuij  cie>  (Ji*  mon  plus  tendre  Coin. 

^ USu^.Pocf. 

Ils  apcl/cnt  les  Dieux  à témoin  de  leurs  pro- 
oefles.  y u u g-  Q-  Curce  , l.  y.  eh.  S ■ ) 
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Témoin,adv.  [Tcjlis.]  A témoin.  Selon  le  témoi- 
gnage. (Témoin  les  anciens  Philofophcs.  Témoin 
tous  les  Peres  de  l’Antiquité.  T'aug.  Rem.  ) 
Témoignage yf.m.  [ Tcjlificatio  , cefiimonït 
diého.  3 Dépolition  de  témoin.  Tout  ce  qu’un 
témoin  dit  pour  charger  , ou  décharger  une 
perfonne.  (Témoignage  vrai , faux,  favorable, 
fort , puifiant,  irréfragable.  Venir  en  témoignage. 
Porter  témoignage  de  quelque  chofe. 

* Hédrlin , c'cft  à tort  que  tu  te  plains  de  moi. 

Nai-jc  pas  loué  ton  ouviage  i 
Pouvois-je  plus  faire  pour  toi 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage. 

* Témoignage.  [ Commendatio.  ] Raport  qu’on 
fait  du  mérité  , ou  du  peu  de  mérité  d’une  per- 
fonne.* Tout  ce  qu’on  dit  pour  , ou  contre  une 
perfonne  de  qui  on  nous  demande  notre  fenti- 
ment.  On  a rendu  de  bons  témoignages  au  Roi 
de  la  valeur  de  M.  le  Comte , de  M.  le  Duc  N. 
11  rendit  de  glorieux  témoignages  de.  Abl. 

Témoignage.  [Signi/ieatio  , certifcatio.]  Marque. 
Preuve  qui  témoigne  nos  reffentimens.  (Donner 
<1  éclatans  témoignages  de  fa  reconnoiflance.y/é/. 
Donner  à quclcun  des  témoignages  de  fon  fou- 
venir.  l'oie.  Ut.  Jz.  Recevoir  des  témoignages 
d’afeélion  de  tout  ce  qu'il  y a d’aimables  perionnes 
au  monde.  T'oie.  Ut.  42. 

I.c  ïéle  ardent  dont  je  vois  qu’en  ce  jour 
Vuu>  me  porter  aux  noeuds  du  mariage , 

Me  fait  pl.uhr,  & m'efl  de  voire  amour 
Un  agréable  témoignage. 

* Perr.  Grifeld.  ) 

Tl’  M 0 1 G N E R , v.  a.  f TeJItfieari  , teflimonium. 
diec't.  1 Dépofer.  Rendre  témoignage.  Dire. 

( Il  a témoigné  cela.  ) 

* Témoigner.  [ Signijîcarc  , dcmonjlrare.  ] Faire 
paroître.  Faire  soir.  Faire  éclater.  Découvrir. 

( On  aime  les  gens  qui  témoignent  toujours  de 
l’efprit  fans  choquer  perfonne.  Je  vous  témoi- 
gnerai en  toute  rcncon  re  que  je  fuis  votre 
très-humble  ferviteur.  IJ  m’a  témoigné  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  elle.  ) 

Tempe’,  J" f.  Vallée  entre  le  mont  Offa  & 
l'Olympe.  Ce  mot  ert  fouvent  emploie  en  notre 
Langue , fur  tout  par  les  Poètes.  Au  figuré , il 
figniüe  , un  lieu  agréable. 

T E M p E R A M E N T , f.  m.  [ Corporis  temptratio  , 
habitudo.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , 8c 
fignifie  complexion  , eonflitution  naturelle  du  corps , 
union  & accord  de  fis  principes  , tant  folides  que 
liquides  , qui  fe  répr  iment  & Je  tempèrent  mutuelle- 
ment. T'ait  g.  Rem.  ( Le  bon  tempérament  vient 
du  mélange  bien  proportionné  des  quatre  pre- 
mières qualirez  qui  font  le  chaud , le  Jroïd , 

Y humide  & le  Jcc.  Tempérament  bon  & vigou- 
reux. Tempérament  robufle,  fort. 

. Les  Anglois  penfent  profondément , 

Leur  cfpru  en  cela  t’ai»  leur  tempérament , 

Creufani  dans  les  fujets,  & fu/is  d'cxpéiirnce , 

Iis  étendent  par  tout  l'empire  des  ficncc». 

La  Fontaine.  ) 

* Tempérament.  [ Tempcramentum  , rr.odus  g. 
ratio.  J Radoueiflement.  Modération.  Acomo- 
demenf.  Il  aporta  tous  les  temperamens  qui 
pouvoienr  rendre  fa  propofition  recevable.  Star. 
Nouvelle  1.  Il  faut  aporter  quelque  tempérament 
à ce  que  vous  dites. 

Tempérament.  [ Moderatio.]  Terme  de  Mu  f qui. 

Altération 


f 
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Alteration  qu’on  fait  des  intervalles  des  confo- 
nanccs  &t  des  diflbnanccs  , pour  les  rendre  plus 
juftes  fur  certains  inftrinnens. 

Tïmpsr  ance,//.  [ Ttmpcrantia , mo.-hratio.] 
C’cft  une  vertu  qui  fait  modérer  de  certains 
plaifirs.  C’cft  une  vertu  qui  tient  un  tel  milieu 
entre  les  rompiez  qui  regardent  Venus  & Rnc- 
chus  , qu’elle  ne  s’y  laifle  pas  trop  emporter , 
& qu’dlc  ne  s’en  éloigne  pas  aufli  tout-à-fait.  (La 
tempérance  s’atache  à modérer  les  plaifirs  qui 
naiflent  du  goût , de  l’atouchcmcnt , en  un  mot 
de  l’amour.  La  tempérance  étoit  chez  les  Païens 
une  Divinité  allégorique.  On  la  repréfente  fous 
la  figure  d’une  femme , tenant  un  frein  , ou  une 
coupe.  V oïez  Benevent , Paraphrafc  fur  la  Morale 
d’Arifote  , L.  J.  c.  io.) 

T empirant  , Tempérante,  adj.  [Tempérant , 
febrius.  ] Celui  qui  tient  un  milieu  entre  de 
certaines  voluptez  , tjui  ne  s’y  laifle  pas  trop 
aller,  mais  qui  ne  s’en  éloigné  pas  aufli  toutàfait. 

( Etre  tempérant  dans  fon  boire  & fon  manger. 
Être  tempérant  dans  les  plaifirs  de  l’amour.  ) 
Température,  f.  f.  f Cocli  temperatura  , 
temperies.  ] Ce  mot  fe  dit  de  l’air , Vaug.  Rem.  & 
veut  dire  , une  certaine  qualité  dans  l'air  , laquelle 
fert  à le  temperer  & à en  corriger  les  défauts.  ( Ce 
pais  joiiit  d’une  température  d’air  toute  particu- 
lière. La  température  de  l’air  contribue  beaucoup 
à la  fanté.  ) 

, Tempere’,  Tempfre’e  , adj.  [ Tempérants,  mo- 
deratus.  ] Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  , & lignifie  , 
adouci  , modéré.  (L’air  eft  bien  temperé.  Abtanc. 
Colère  temperéc.  Sa  joie  a été  temperée  par  la 
jaloufic  des  aâions  de.  On  parle  en  Géographie 
des  zones  temperées.  Voïcz  Zone.  ) 

Tempere  , temperée.  [ Homo  temperatus  , mo- 
dérât us.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , & veut 
dire  , fage , réglé,  modéré , prudent.  ( Efprit  tem- 
péré. C’eft  un  ga*çon  fort  temperé.  ) 

Temperer,  v . a.  [ Ttmperare , attemperare.  ] 
Modérer.  Adoucir.  Rajuftcr.  Nos  Peres  ont 
temperé  les  choies  par  leur  prudence.  Pafc.  I.  6. 
ïSTos  Peres  ont  eu  bcloin  de  toutes  leurs  lumières 
pour  temperer  les  chofes  avec  juftefle.  Paf  l.  j.) 

L âge  tempere  le  fang.  [Ætas  animos  tempérât.  J 
C’efl-à-dire  , le  modéré , lui  ôte  de  fa  chaleur  , 
le  rend  moins  chaud. 

Tempête  , ou  Tempe/le  , ff  [ Tempe  (las  , 
procclla,  J L un  & l’autre  s’écrit  t mais  on  pro- 
nonce  tempête.  Cleft  un  mouvement  violent  des 
vents  qui  agitent  d’une  manière  extraordinaire 
leau  de  la  mer.  ( Une  grande,  une  furieufe  , 
une  horrible  tempête.  Une  groffe  tempête.  Etre 
batu  de  la  tempête.  Abl.  Exciter  une  tempête. 
Apaifcr  une  tempête.  ) 

Tempett.  [Tumultus  , clamor.  ] Ce  mot , au 
fif>urc  > veut  dire  quelquefois,  décharge  de  plujicurs 
canons  , ou  d autres  armes  à feu.  ( Nous  l’avons 
vu  affronter  la  tempête  de  cent  foudres  d’airain. 

®cfpr-  .H  méprife  la  tempête  de  cent  canons 
courroucez.  Sar.  ) 

Tempête.  [ lmp  et  us  , f repi  tus.  1 Rruit.  Tin- 
taniare.  Vacarme. 

f Catin  loge  deflut  ma  tête , 
tt  me  veut  afliger  du  bruit 
une  furieufe  tempête 
Qu  cUc  excite  jotar  & nuit. 

Garni.  EpU.  I.  a.  ) 

^ ^roce^a  > feditio.  ] Trouble.  De- 
Xr«i,  Sedl,101n-  CQm  n’eût  crû  que  cette  tem- 
“■ k Rü““8“'  p‘"‘  ■ 

Tome  III, 


T E M Ô97 

Tentpcte.  [ Pertubator.  ] Nom  que  le  peuple 
donne  à des  enfans  remüans  , & qui  font  du 
bruit.  ( C’cft  une  petite  tempête.  ) 

f*  Tempêter,  tempefer , v.  n.  [ Debacchari, 
yociferari.  ] Faire  du  bruit.  Criailler. 

( On  difoit  qu'à  plaider  Blondeau  n’entendoil  rien  ; 

C’cft  une  pure  méiiifancc , 

11  tempête  , il  clabaudc  , &.  fc  de  mine  bien.  ) 

f TEMPETUEUX  , TEMPETUEUSE,  adj.' 

[ ProcetloJ'us  , tempejluofus.  J Qui  eft  fujet  aux 
tempetes.  ( Il  y a des  endroits  ou  la  mer  eu 
plus  tempctûeufc  que  dans  d’autre.)  Il  eft  peu 
d’ufage. 

Temple  , f m.  [ Famtm  , «des , templum.  J 
Mot  général  qui  fc  dit  des  lieux  où  ancienne- 
ment le  peuple  de  Dieu  prioit , & faifoit  fes 
facrifices.  Il  fe  dit  aufli  des  édifices  que  les 
Païens  bâtifloient  û l’honneur  de  leurs  Dieux , 

& où  ils  faifoient  plulieurs  chofcs  qui  regardoient 
la  Religion  Païenne.  ( Un  beau  temple.  Salo- 
mon fit  bâtir  un  fuperbe  temple.  Zorobabel  fit 
rétablir  le  temple  de  Jernfalcm  en  quatre  ans. 
Rétablir  un  temple.  Parer  , orner  un  temple 
de  beaux  vafes.  Ablanc.  Les  Empereurs  Romains 
foufroient  qu’on  leur  dédiât  des  temple-j.  Drcfler 
un  temple.  Voiture, 

Le  temple  à fa  faveur  eft  ouvert  par  Boimde  , 

11  pafle  de  1a  nef  la  vafte  IbliluJe. 

Def préaux.  ) 

Les  Chrétiens  cachèrent  pendant  Iong- 
tems  les  lieux  où  ils  s’aflcmbloient  pour  faire 
leurs  prières  : ainfi  dans  le  dialogue  de  Minutius 
Félix , Cccilius  reproche  à fon  ami  que  les 
Chrétiens  n’ont  ni  temple  ni  autel.  A quoi  il 
répond  , « qu’il  vaut  beaucoup  mieux  lui  conla- 
» crer  nos  efprits  & fanflificr  nos  cœurs  pour 
» lui  fervir  de  demeure  , que  de  vouloir  ren- 
» fermer  dans  un  petit  efpace  l’immcnfc  Majcrté 
» de  Dieu.  Ce  ne  fut  que  long-rems  après  la 
publication  de  l’Evangile  , que  l’on  donna  le 
titre  de  temple  aux  édifices  que  l’on  eut  la  per- 
miflïon  de  bâtir  pour  y célébrer  les  faints  mifteres. 

On  les  apella  d’abord  Eglifes  , qui  fignilie 
Ajfemblées  , B. f tiques , Maijbns  Roïalet , Maifons 
de  Dieu  , Dominicum  , Mémoires  , Maitytia  ; ÔC 

Îjuand  on  ne  craignit  plus  les  Païens  , on  fe 
ervit  de  leur  terme,  Sc  l’on  apella  Temples, 
les  Eglifes. 

Temple.  ( Calvinifarum  templum.  ] Ce  mot  fe 
dit  parlant  de  Mcffieurs  de  la  Religion  préten- 
due Réformée.  Lieu  où  les  gens  de  la  Religion 
s’aflemblcnt  de  certains  jours  pour  prier  Dieu  , 

& pour  entendre  la  parole  de  Dieu  que  leur 
annonce  leur  Miniflre.  ( Aler  au  temple.  Etre 
au  temple.  ) 

* Temple.  [ Templum  , baflica.  ] Ce  mot  fe 
dit  dans  un  fens  figuré.  Exemples; 

( J’cn  jure,  vous  aurez  des  temples,  des  autels. 

Raear. , poef. 

C’cft-à-dire , vous  ferez  adorée. 

Adorer  on  la  pourroit, 

S les  foutis  on  adoroit , 

Et  que  fouris  euffent  un  temple. 

Sarafm , Poef.) 

Temple  du  goût.  Ouvrage  où  les  Auteurs 
célèbres  font  placez  , non  félon  leur  mérite , 
mais  félon  la  fantaifie  de  l’écrivain. 

.*  Temple  de  mémoire.  £ Memoritt  templum.  ] 
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Superbe  batiment  qu’on  feint  être  fur  le  Parnafle, 
fit  où  les  noms  des  grands  hommes  font  confer- 
vcz.  Il  a été  commencé  par  les  Mufes  fit  par 
Apollon  , & il  s’acheve  tous  les  jours  par  les 
Poètes  qui  en  font  les  Prêtres.  V osez  Saingentez, 
pdijies.  ( Graver  l'on  nom  au  temple  de  mémoire. 
la  Sun . ün  * aul^'  Par^  du  tcmplc  *a  g'o‘re , 
du  temple  de  la  mort , 8tc.  ) 

On  dit  que  les  Chrétiens  J'cnt  Us  temples  vivant 
du  Suint  EJ'prit.  Et  Jefus-Cnrift  a parlé  de  fon 
corps  comme  d’un  temple. 

Temple  , f.  m.  Terme  de  Manufacture  d'étofes . 
I.e  temple  eft  une  crémaillère  compolée  dq  deux 
petites  lames  de  bois  dentelées  , arrêtées  l’une 
contre  l’autre  par  une  boucle  coulante  , 8t  ter* 
minées  par  des  pointes  d’épingle.  On  dit  aufli 
tcmpler  une  itoft.  ) 

Temple , f.  f.  [ Temptts.  ] C’eft  la  partie  de  la 
tê:e  d’ur.e  perfonne  entre  l’œil  St  l’oreille  , fie 
ce  font  deux  os  , dont  l’un  eft  fitué  contre  une 
oreille  fis  l’autre  contre  l’autre.  ( Etre  bielle  à 
la  temple.  Allant.  Donner  un  coup  de  poing 
lur  la  temple.  ) 

Te.MM.Et  ,J".  m.  [ Régula.  ) Terme  de  Relieur. 
Manière  de  petite  tringle , ou  de  béton  quarré 
qu'on  lève  du  couloir  , fit  dont  on  fe  fert  pour 
tenir  les  chcvillettcs  quand  on  coud  quelque 
livre.  ( On  ne  fauroit  coudre  un  livre  fans 
fe  fervir  du  tcmplet.  Mettre  le  templet  au 
couloir.  Mon  tcmplet  eft  perdu.  Mon  templet  eft 
rompu.) 

Templiers  , f.  m.  [ Templari «.)  Chevaliers 
Religieux  qui  portoient  un  manteau  blanc  avec 
line  croix  rouge  dclfus.  On  en  fixe  l’établilTe- 
ment  à l’an  n 18.  Les  fondateurs  furent  Hugues 
de  Paganis  , Geofroi  de  Saint-Omer  fit  i'ept 
autres  dont  les  noms  ne  font  point  connus.  Ces 
neuf  premiers  demeurèrent  neuf  ans  fans  recevoir 
aucun  Chevalier.  Le  Pape  Honorius  1 1.  leur 
fit  donner  une  règle  par  Saint  Bernard.  Leur 
« premier  fit  unique  foin  fut  de  défendre  les  pè- 
lerins contre  l’infulte  des  Barbares.  On  les 
ttpella  , Templiers  , parce  qu’ils  demcuroie.iî  à 
Jerufalem  auprès  du  Temple.  Mais  cet  Ordre  r.e 
lubrifia  que  r 84. .ans. 

Philipe  Je  Bel  informé  de  leurs  défordres  & 
ftspc  des  choies  horribles  qu’on  pttblioir  de  leur 
conduite , en  communiqua  avec  Clément  V.  pour 
les  faire  arrêter.  Il  les  fit  tous  emprilbnncr  dans 
un  même  jour  l’an  1 306.  On  les  interrogea 
enfuite  ; 71.  avouèrent  au  Pape  qui  croit  alors 
à Poitiers  , qu’on  leur  avoir  fait  renier  ieltis- 
Chrill  à leur  réception  , & pîulieers  autres 
crimes  de  cette  nature,  140.  confortèrent  les 
mêmes  chofcs  dans  une  autre  information , fit 
74.  ofrirent  de  défendre  l’Ordre  contre  ces 
calomnies.  Quelques-uns  des  premiers  (c  re- 
tracèrent ; y),  furent  brûlez  fit  l’Ordre  aboli. 
La  plupart  des  Hirtoricns  doutent  que  ces  Che- 
valiers aient  été  coupables  des  abominations 
fit  des  impiétez  dont  le  Concile  général  de 
Vienne  les  a voit  déclarez  areinrs  fie  convaincus. 
M.  Dupuy  a recueilli  les  procedures  qui  furent 
faites  contre  eux.  Leurs  biens  furent  donnez 
aux  Hofpitaiiers  que  nous  connoiiïons  fous  le 
nom  de  Chevaliers  de  Malte.  Voie z YHiJloire  des 
Templiers  , par  M.  Dupuy. 

f Boire  comme  un  Templier,  f Egregié  potare.  ] 
C’ert-é-dire , boire  beaucoup.  Faire  des  excès 
de  vin  à la  maniéré  des  Chevaliers  du  Temple. 
f C’eft  un  drôle  qui  boit  comme  un  Templier. 
C’eft-à-dire , qui  boit  bien  Si  fait  des  débauches 
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de  vin.  ) Feu  M.  de  Mdlézicu  a rime  ainft  cette 
expreiuon  proverbiale: 

Grand-Prieur  ; vuidons  tes  celliers,; 

J’en  veux  donner  l'exempt?: 

Buvons  comme  des  Tcmp<iCrS , 

Nou>  voici  dan*  le  1 tmpîc. 

De  l"c»  antique»  fondateurs  S 
RapcMons  la  mémoire , 

Non  par  le  dû’ordrc  de»  mœurs , 

Mais  a torce  de  boire. 

9 Suite  des  Divertijf.  de  Seaux  , page 

TeMPORAL,Te.MPORALE,  a JJ.  [ Temporal ’«.} 
Il  no  fc  dit  qu’en  terme  d 'Anatomie.  Muftle 
temporal  : c’eft  un  gros  mufde  qui  fort  des 
temples.  Suture  temporale  : ce  font  les  fauflès 
futures  du  crâne.  Votez  Suture. 

Temporalité  f.  [ ReJiius  EcclcJtaJUcus.l 
Intérêts  temporels.  ( L’Eglife  abufe  de  fon 
pouvoir  fi  elle  l’etend  fur  la  temporalité.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  entreprit  fur  la  temporalité 
de  France  lorfquc  Phiüpe  le  Bel  y regnoit  ; 
mais  Clément  V.  fuccortèur  de  Boniface  , avoua 
que  Boniface  avoit  été  au-delà  des  bornes  de 
fa  puilïancc.  Fu  ret , Traité  de  l'abus  , l.  i.  c.  y.) 
On  dit  aujourd'hui  6c  on  écrit  temporel.  L’Eglife 
n’a  aucun  pouvoir  ni  dirett  ni  indireé)  fur  le 
temporel  des  Rois.  La  prétention  des  Ultra- 
montains à cet  égard  fait  grand  tort  à la  religion. 

Temporel  , Temporelle  , adj.  [ Tempora - 
rius.  ) Mot  qui  vient  du  Latin , fit  qui  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  de  l’Eglife  6c  des 
bénéfices.  Il  veut  dire  , qui  n'ejl  pas  fpirituel , 
qui  regarde  le  rems  , qui  dure  un  certain  tons. 
( Les  biens  temporels  de  l’ancienne  Eglife  d» 
Jefus-Chrilt  étoient  les  ofrandes  , les  dîmes , 
les  quêtes  & quelques  fonds.  Seigneurie  tem- 
porelle de  l’Eglife  , Subfiftancc  temporelle. 
Thomaffm , Dij'aphne  de  T Egide  , i.  part.  tiv.  z. 
ch.  Jt.  Le  Perc  temporel.  C?cft  une  perfonne 
feculiere  déléguée  du  Pape  pour  manier  les 
aumônes  qu’on  fait  aux  Capucins.  Seigneur 
temporel.  Il  faut  préférer  les  biens  fpirituels 
aux  biens  temporels. 

L’amour  qui  nous  attache  aux  bcautez  étemelles, 

N c;oute  [MS  en  nous  l’amour  des  temporelles. 

Molière  , Tartufe.  ) 

i Temporel , f.  m.  [ Temporale  , bona  Ecclejîajlica.] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  d’Eglife,  de  béné- 
fice fit  de  maifon  religieufe/  C’eft  le  revenu 
d’un  bénéfice  quel,  qu’il  foit , ou  d’une  maifon 
religieufe.  ( Le  temporel  de  la  Cure  vaut  cent 
ptfioles.  Faire  voir  l’état  du  temporel  d’un 
Monaftere.  Port-Roîal,  Conflitutions.  Les  Evêques 
étoient  des  fouverains  adminiftrateurs  du  tem- 
porel de  l’Eglife  en  France , en  Efpagne , en 
Italie  fit  en  Orient.  Difcipline  de  l'EgliJc , z 
part.  liv.  4.  Le  Roi  peut  faifir  le  temporel  des 
Archevcchez  fit  Evêchez  , quand  les  Evêques 
manquent  à leur  devoir.  Les  Rois  -peuvent 
donner  aux  pauvres  le  temporel  des  bénéfices.’ 
Fevret,  de  l'abus , liv.  i-  François  I.  dès  l’entrée 
de  fon  régné  , prit  fur  le  temporel  de  l’Eglife 
dequoi  foutenir  les  dépenfes  fit  la  gloire  de  fon 
Roîaume.  Patru,  Ajjemb.  du  Clergé.  ) 

Temporellement  , adv.  f Ad  tempus .]  Ce 
mot  fe  dit  par  les  Prédicateurs,  fit  veut  dire, 
durant  un  rems.  ( Les  Riches  qui  font  un  mauvais 
ufage  de  leurs  biens , font  récompenfez  tempo* 
Tellement  fit  punis  dans  toute  l’éternité.  ) 

T EMPORI  SE  MENT,  / m,  [ Cunclatio.  ] 
Atcnte  d'un  rems  plus  favorable.  Retardement, 
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Atente  de  quelque  ocalîon  propice.  ( Ce  tem- 
porifemcnt  ralentit  le  courage  de  leurs  foldats. 
Ab! a ne.  Comm.  de  Cefar.  ) 

TEMPORISER  , v.  n.  [ Cunélari  , procraflinart .] 
Atendre  un  tems  plus  favorable.  Une  ocafton 
propice.  ( Il  eft  Couvent  bon  de  temporifer.  II 
arrive  quelquefois  qu’on  perd  tout  en  tempo- 
rifanr.  Lorfqu’on  délire,  on  fe  rend  à diferetion 
à celui  de  qui  l’on  efpere  ; cft-on  fur  d’avoir  , 
on  temporife , on  parlemente , on  capitule.  La 
Bruytre.  ) 

Temporiseur./ct.  [ Cunclator.  ] Celui 
qui  temporife.  ( Les  temporifeurs  atendent  avec 
prudence  les  ocalions  favorables  pour  en  prendre 
leurs  avantages.  ) 

Tems  , ou  Temps  yf.m.[  Tempus.  ] C’eft  la 
mefurc  du  mouvement.  C’eft  la  durée  du  mouve- 
ment, ou  du  repos.  Ecoulement  de  plulîeurs  mo- 
ntons , de  pluficurs  heures  , de  plulîeurs  jours  , 
de  piolîeurs  années  , ou  de  plulîeurs  ficclcs. 

( Perdre  fon  tems.  Emploïer  bien  ou  mal  Ion 
tems.  Padcrfon  tems  à étudier.  Donner  du  tems. 
Parler  long-tcms.  S’cn  aller  dans  un  certain  tems. 

Des  long-tcmi  je  comtois  là  rigueur  Infine. 

l'vilurt  i poeftet. 

Le  tems  n’eft  pas  bien  loin  crfcor 
Qu'ils  (c  vcndoicnt  au  poids  de  l’or.  • 

Le  même . 

Au  bon  vieux  tems  il  y avoir  de  la  fidélité 
parmi  les  hommes.  Le  tems  palTé  on  vivoit 
mieux  qu’on  ne  vit  préfentement.  ) 

£3*  Saint  Auguftin  dit  dans  fes  Confellions: 

Si  vous  ne  me  demande x,  point  ce  que  c'tfi  que  le 
tems  , je  le  fçai  fore  bien  ; fi  vous  me  le  demande ç, 
je  n'en  fçai  rien.  Quid  ergo  e/l  tempus  ? Si  nemo 
ex  me  qu.<rae  , fcio  ; fi  quetrenei  velim  txplicare  , 
nefeio.  Lib.  n.  cap.  tuf.  La  véritable  philofo- 
phie,  c’eft  de  s’acomoder  au  tems  8c  de  prendre 
les  chofes  comme  devant  arriver.  Le  tems 
produit  de  grands  changemens  en  toutes  chofes  ; 
ce  qui  nous  a plu  autrefois  nous  déplaît  dans 
la  fuite. 

* Tems.  [Ætas.j  Age.  (Quand  on  a cinquante 
ans  fur  la  tête  , on  n’eft  plus  dans  le  tems  de 
fe  marier. 

Le  tems  d’un  infenfiblc  cour 
Nous  ntene  à la  lin  de  nos  jours  ; 

C’cil  à notre  fige  conduite 
A nous  confbier  de  la  fuite , 

En  le  ménageant  comme  il  faut. 

S.  Evrtmont.  ) 

* Tems.  [Tempus  , tempeflas.  ] Difpofition  de 
l’air.  Face  extérieure  du  Ciel.  Certaine  qualité 
qui  fait  que  l’air  eft  tel.  ( Beau  tems.  Tems 
pluvieux.  Tems  doux.  Tems  rude.  Le  tems 
eft  couvert.  Le  tems  fe  trouble.  Le  mauvais 
tems  dure  toujours,  toiture.  Il  fait  beau  tems. 

A blanc.  Le  tems  s’éclaircit.  ) On  dit  auffi  U tems 
fe  hauffe , mais  il  n’eft  pas  fi  fort  du  bel  ufage 
que  le  tems  s'éclairfit. 

Tems.  [ Ævum  , tempus  , faculum.  ] Siècle. 
Efpace  de  tems  qu’une  perfonne  a vécu.  Efpace 
de  tems  ou  l’on  vit.  Efpace  de  tems  dont  on 
fe  fouvient.  (Il  eft  difficile  de  bien  écrire  des 
afatres  de  fon  tems.  Les  beaux  efprits  étoient 
heureux  du  rems  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Cela  eft  arrivé  de  mon  tems. 

Des  fotifes  du  tems  je  compofe  mon  fiel. 

Dcfpréaux  , Satire . ) 

Zfms'  £ °“afio  y tempus.  ] Occafion.  Mo- 
Ttmt  III, 
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ment  propice.  Heure  réglée  pour  faire  quelque 
choie.  ( Atendre  le  bénéfice  du  tems.  Ablanc. 
Prendre  fon  tems.  Faire  une  chofe  en  fon  tems 
& lieu.  Il  eft  tems  que  je  me  retire.  Le  tems 
de  jouer  eft  pâlie.  ) 

* Tems.  [ Tempejlas.  ] Saifon.  (Fruit  mûr  avant 
le  tems.  ) 

* Tems.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  8c  proverbiales  qui  ont  divers 
fens.  Il  a fait  fon  tems.  [ Pro  trtate  vixit.  ] C eft- 
à-dirc  , il  eft  vieux.  Chacun  aura  fon  tems. 

[ Cujufqut  crit  viciffitudo.  J C’cft-à-dirc , chacun 
aura  fon  tour.  Avoir  bon  tems.  C’eft-à-dire  , 
être  heureux.  Se  donner  du  bon  tems.  [Genio 
indulgerc.  ] C’eft  à-dire  , fe  divertir , fc  réjouir. 

P a fer  mal  fon  rems.  C’eft  avoir  de  la  peine. 

P a fer  bien  fon  tems.  C’eft  fe  réjouir.  S’accomo- 
der  au  tems.  [ Tempori  fervire.  ] C’eft-à-dire,  fe 
faire  à l’humeur  des  gens  de  ion  fiéele  5c  aux 
coutumes  établies.  Au  joli  tems  qui  coure  toute 
afaire  facheuft  cfl  facile  aux  tartufes.  C’cft-à-dire, 
félon  l’humeur  des  gens  du  fiéclc.  Il  fait  un  ums 
de  DemoifelU.  C’eft-à-dire  , il  ne  fait  ni  poudre 
ni  foleil.  S'amufer  à kauffer  le  tems.  [ Potare.  ] 
C’eft-à-dire  , s’amufer  à boire.  Qui  à tems  a vie. 
C’eft-à-dire , qui  peut  temporifer  fc  tire  fouvent 
d’afaires.  Tout  vient  à tems  , qui  peut  atendre. 
C’eft-à-dire  , qu’on  vient  fouvent  à bout  de 
fes  delfcins  avec  un  peu  de  patience. 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parle!  de  met.  Exemples.  ( Gros  rems , ou  tems 
de  mer.  [ mata  tempejlas.  ] C’eft  Un  orage  , OU 
une  agitation  violente  des  vents  ou  des  houles,' 
c’cft-à-dirc , des  vagues.  Les  vaideaux  ne  portent 
jamais  la  voile  de  perroquet  que  de  beau  tems 
car  de  gros  tems,  le  bâtiment  feroit  trop  tour- 
menté. On  dit  aulli  un  tems  de  perroquet.  [ Refri- 
geratus air.  ] Pour  deftgner  un  vent  frais.  Guillet , 
Termes  de  Navigation.  Tems  fin.  C’eft  lors  que 
l’horifon  eft  pur  8c  net , 8c  qu’il  n’ert  point  rem- 
pli de  vapeurs.  Fournier , Hidrographic.  ) 

Tems.  [ Tempus.  ] Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  manège  , 8c  fignifie  le  mou- 
ment  d'un  cheval  qui  manie  avec  mefiure  & 
avec  jufitfe  ; il  lignifie  aulfi  Vinterva/c  qui  fe 
paffe  entre  deux  de  ces  mouvemtns  d'un  che- 
val qui  manie  avec  mefurc  & avec  juftcjft.  ( Etre 
atentifà  tous  les  tems  d’un  cheval , 8c  les  fécon- 
der à point  nommé.  Marquer  les  tems  des  cour- 
bettes. Ce  cavalier  a laide  perdre  deux  tems , 

8c  a lâiffé  interrompre  la  cadence  du  cheval , 
faute  de  l’aider.  Au  manège  d’un  pas  8c  un  faut  , 
le  cheval  fait  tour  à tour  une  courbette  entre 
deux  caprioles  , alors  la  courbette  eft  un  Tems 
qui  prépare  le  cheval  à la  capriole.  ) 

Tems  Ce  mot  en  terme  de  Manège , lignifie 
aulli  Vcfet  de  quelques  - unes  des  aides.  ( Il  pré- 
pare fon  cheval  aux  cfets  du  talon , en  commen- 
çant par  un  tems  des  jambes , 5c  jamais  il  ne  pré- 
cipite fes  tems.  Guillet , termes  de  Manège.) 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  par- 
ler familières  aux  Maîtres  d' Armes , 8c  veut  dire 
le  moment  favorable  qu'on  découvre  pour  por- 
ter à fon  homme.  ( Pouder  fur  le  tems.  Prendre 
fon  tems  pour  porter.  Un  tems  bien  pris  eft  uo 
beau  coup.  Liancour , Maître  d' Armes.  ) 

Tems.  [ Mora  , paufa.  ] Ce  mot  entre  en  quel- 
ques façons  de  parler  de  muftque  r 8c  il  fignifie  un 
quart  de  mefurc  , partie  d:  mefurc  qui  confifte 
à lever,  ou  à ba’tder  la  main  un  certain  nombre 
de  fois  , tandis  qu’oit  chante  8c  qu’on  bat  la  mc- 
fure.  ( Tems  grave.  Tems  lever.  Mcfure  qui  fc 
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doit  batrc  à deux  tems.  ^tcfurc  qui  bat  en  qua- 
tre tems. 

Ttmi.  [ Grtffus.  "J  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  de  parler  de  danfc  , & il  fc  dit  principa- 
lement en  parlant  de  courante.  C’eft  le  pas  qui 
lie  la  cadence.  ( Preffez  le  premier  tems , & fou- 
tenez  l’autre.  ) 

Contrt-ttms.  Voïez  contre. 

Quatrt-ums.  Voicz  quatre. 

A tems , adv.  £ Opportunl.  ] Juftemcnt  & 

Îuand  il  faloit.  Au  moment  qu’il  étoit  riécertaire. 
)ans  le  tems  preferit.  ( Il  eft  arrivé  à tems.  Il 
eft  venu  à tems  pour  être  de  la  partie.  ) 

De  tems  en  tems  , adv.  [ Identidem . ] De  fois 
à autre.  { Elle  me  regardoit  de  tems  en  tems 
en  fouriant.  Abl.  Luc.  Faire  altc  de  tems  en 
tems.  Abl.  .Rit.  I.  Z-  ch.  J. 

Tout  d’un  tems  , adv.  [ Eodem  temport.  ] Tout 
de  fuite  & fans  difeontinuer.  ( Ü alla  afticgerla 
capitale  du  pais  , & tout  d’un  tems  il  livra  ba- 
taille à l’ennemi  qui  marchoit  pour  lafecourir.  ) 
Au  mime  tems  , adv.  [ Starim.  ] Prefquc  aufli- 
tôt.  Peu  de  tems  après.  Prcl'queau  meme  inftant. 
(Il  reçut  un  paquet  de  la  Cour  à cinq  heures  du 
matin  , & il  partit  au  même  tems  pour  exécuter 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu.  Le  Roi  le  met  dans  fon 
Confcil , & l'envoie  au  même  tems  en  Ambaffa- 
dc.  Patru  , Eloge  de  Monfttur  de  Belitèvre.  ) 

En  mime  tems,  adv.  [ Simul , uni.  ] Tout 
enfemble.  Tout  à la  fois.  ( Mon«Dicu,  quand 
vous  m’envoiez  des  maux, donnez-moi  en  même 
tems  la  force  de  les  luporter.  ) 

A même  tems  , adv.  [ Eo  infianti.  ] AuiTi-tôt  , 
à l’inllant.  Au  moment.  ( Les  paroles  ont  des 
ailes  & s’envolent  à même  tems  qu’on  les  pro- 
nonce. AUancourt , Luc.  ) 

De  long-tems  , adv.  [ Diu,  diutiùs.  ] Ces  mots 
font  d’ordinaire  acompagnez  de  la  négative  ne  , 
8c  alors  ils  lignifient  , il  fe  pafiera  encore  beau- 
coup de  tems  avant  que  quelque  chofe  fe  fa  fie. 
( Je  ne  vous  verrai  de  long-tems.  Abl.  Luc.  Les 
chemins  ne  feront  libres  de  long-tems.  Duricr, 
Htft.  de  Flandre , l.  4.  ) En  terme  de  charte  , 
on  dit , en  revoir  de  bon  tems  , pour  marquer  que 
la  voie  eft  fraîche  & de  la  nuit. 

î^üuire  toutes  ces  expreftîons , nous  pou- 
vons ajouter  celle-ci  : C'efl  un  tems  perdu. 

Nous  difons  comme  un  proverbe  , le  Tems 
amène  tout. 

T E N. 

Te  N ABL  F. , adj.  [ Qteod  de  fende  y propugnari 
potef.  Qui  peut  tenir.  Qui  peut  rcfifler.  La  place 
n’ert  pas  tenable , 8c  c’cft  beaucoup  fi  elle  peut 
arrêter  l’armée  deux  jours.  ) On  dit  aufTi  , ce 
beu  n'cft  pas  tenable.  [ Secunts  non  efl  iflc  locus.  ] 
f Tenace.  [ Hxrcns  , vifeofus.  ] fl  vient  du 
Latin  tenax  y & fîgni/îe  qui  cjl  vifqutux ,qui  s’a- 
tache  fl fort  à un  corps , qu  'on  a de  la  peine  à l’en  dé- 
tacher. (Lu  poix&  la  glu  font  des  corps  tenaces.  ) 

* Tenace,  f Homo  ref  rictus  & parcus.  ] fl  fe  dit  • 
au  figuré , d’un  avare  qui  n’aime  point  à donner. 
Voicz  tenant. 

Tenace.  [ Tenax.  ] Terme  de  Jeu.  C’eft  lors 
qu'avec  deux  carres , dont  l’une  eft  plus  haute 
& l’autre  plus  baffe,  que  la  plus  haute  carte  de 
celui  contre  lequel  on  joue  y on  les  gagne  pour- 
tant tous  deux , parce  que  c’cft  à I autre  à joiier 
le  premier.  Exemple.  ( On  demeure  tenace  à 
l’hombre  avec  les  deux  as,  noirs,  fi  celui  qui  a 
ponte  Oc  manille  eft  oblige  de  joiier  le  premier  , 
parce  que  s’il  jette  ponte , on  le  prend  avec  bafe. 
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8c  on  refte  avec  fpadilU , qui  emporte  manille. 
S’il  jette  manille, on  l’emporte  avec  fpadilU.  ) On 
dit , j'ai  deux  mains  feures  , je  fuis  tenace. 

Ténacité.  , ff\  Tenacitas.  ] Qualité  de  ce 
qui  eft  tenace  , tant  au  propre  qu’au  figuré. 

Tenailles  ,/./.[  Foreipes."]  Inftrument  de 
fer  qui  fert  à ferrer , & à tenir , qui  eft  compofé 
de  deux  branches  prcfque  entièrement  rondes  , 
qui  à quelque  diftance  du  bas  fontatachées  avec 
un  clou  , 8c  depuis  ce  clou  jufqu’à  l’extre- 
mité  clics  font  aplaties  , quelquefois  arquées  , 
8c  d’autres  fois  un  peu  recourbées  feulement  , 
afin  de  mieux  prendre  8c  de  mieux  pincer. 
( Petites  tenailles.  Grandes  tenailles.  Groflcs 
tenailles.  ) 

Tenailles  incifivts.  Inftrument  de  Chirurgie , 
dont  on  fe  fert  pour  couper  les  cartilages , les 
os,  les  cfquiites. 

Tenaille.  [ Srructa  in  forcipcm  munitio.  ] Terme 
de  Fortification.  Tenaille,  ou  ouvrage  à tenaille, 
eft  un  dehors  diftingué  en  tenaille  fimple  & te- 
naille double.  Guillet  , Art  de  l'homme  <T épie. 
Tenaille  fimple  , eft  un  ouvrage  dont  la  tête  eft 
formée  par  deux  faces  qui  font  un  angle  rentrant, 
& dont  les  ailes  ou  les  cotez  viennent  répondre 
de  la  tête  à la  gorge.  Tenaille  double.  C’cft  un 
ouvrage,  dont  la  tête  eft  formée  par  quatre 
faces  qui  forment  deux  angles  rentrans  8c  trois 
faillans , & dont  les  ailes  viennent  répondre  de 
la  tête  à la^gorge.  ( Ataquer  une  place  par  la 
tenaille.  ) 

On  l’apelle  auffi  ttnaillon , comme  on  peut 
voir  dans  la  ça-ette  du  mois  d' Octobre  1708.  en 
parlant  du  fiege  de  l’Iflc.  Votez  Tenaillon. 

TENAILLER,  v.  a.  [ Forcipc  membre  difeerpere  } 
dilaniarc.  ] Pincer  une  perfonne  avec  des  tenailles 
en  de  certaines  parties  du  corps.  ( Par  arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  on  tenailla  Ravaillac  aux 
niammelles  , aux  bras  8c  aux  cuiflcs  pour  avoir 
aftaflîné  Henri  IV  à la  rué  de  la  Ferronerie  à 
Paris.  Voicz  l' H: foire  de  Henri  I H.j 

f * Tenailler,  f Crueiare  , convcllere.  ] Tour- 
menter. ( L’amour  le  tenaille.  ) 

Tenaillon.  f.m.  Ce  nom  a été  inconnu 
jufqu’au  tems  du  fiege  de  Lille  en  1708.  C’eft 
une  pièce  de  fortification  faite  d’un  baftion 
détaché  avec  double  contregarde  , formant  un 
angle  à tenaille  , dont  l’angle  rentrant  regarde 
l’angle  faillant  du  baftion  ou  ravelin  , ce  qui 
forme  une  efpccc  de  lunetes.  Cet  ouvrage 
eft  marqué  dans  le  plan  de  cette  Ville  fous  les 
lettres  F,  F. 

Quelques  auteurs  donnent  le  no  m de  tenaillon 
à un  ouvrage  placé  dans  le  forte  pour  en  défen- 
dre le  partage  , fait  en  ferme  de  tenailU  renforcée  , 
c’eft-à-dire  une  tenaille  à flancs.  On  en  peut  voir 
la  figure  dans  le  même  plan  , marquée  H. 

Tenancier,  Tenanciere, ad/.  6c  f.  rp.  &cf. 

[ Manceps  , feudatarius  , villicus.  Terme  de  Cou- 
tume Celui  8c  celle  qui  tient  & portede  quelque 
héritage.  ( On  a affîgné  tous  les  Tenanciers.  ) 
Tenant.  [ Tenens.  J Ce  mot  étanr participe  cil 
indéclinable  8c  fignifie  qui  tient.  ( On  dépeint 
l’abondance  comme  une  Dame  bien  faite  , ha- 
billée de  vetd,  une  couronne  d’or  fur  la  tête, 
tenant  de  la  main  droite  une  corne  de  la  chevre 
d’Amalthée,  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  , 

8c  de  la  gauche  , une  poignée  d’épis  de  diverfes 
efpeces  de  grains.  Voie/  F Iconologic  de  Ripa.) 

•f  Tenant , tenante,  f Afiixus.  ] Qui  eft  atachc. 
f On  apelle  meubles  ceux  qui  ne  font  point  tenans 
à fer  ou  à clou.  ) 
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Tenant , tenante,  adj.  £ Pareus  , ttnax.  ] Avare. 
Qui  eft  chiche.  Qui  eft  trop  ménager.  Qui  n’aime 
point  à donner.  Qui  a delà  peine  quand  il  faut 
faire  quelque  dépenfe.  ( les  avares  font  tcnans. 
Les  femmes  font  fort  tenantes.  ) 

Tenant,  f.  m.  £ Atlantes,  telamones , hcrmæ.  j 
Terme  de  BlaJ'on.  Ce  font  des  figures  d’Anges, 
de  faux-Dicux , de  Déeffes  , ou  d’hommes  qui 
tiennent  l’écu  fans  le  lever.  ( Les  Armes  du 
Roiaumc  de  Naples  font  d’azur  femé  de  fleurs  de 
lis  d’or  au  lambeau  de  gueules  en  chef,  & il  a 
pour  tenans  deux  firenncs  , ou  femmes  marines 
au  naturel.  Col.  ) 

Tenant-,  f.  m.  [ Pratpugnator.  ] Terme  de  Car- 
roufel.  Les  tenans  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
roufel,  & qui  font  les  premiers  défis  par  les 
cartels  qu’ils  font  publier  par  les  hérauts  avec  * 
les  conditions  des  courfes  & des  combats.  (Les 
tenans  du  carroufel  font  Meilleurs  tels.  ) 

Ten  are  , (le  ) , /.'  m.  Terme  de  Mythologie , 
dont  on  fe  fort  aufli  en  poëfie  ; c’eft  la  même 
chofe  que  l’Enfer.  * 

De  !i  nier  en  courroux  les  abîmes  s’entrouvrent , 

Du  Tenare  à mes  yeux  les  routes  fc  découvrent , 

Je  vois  l'empire  de  la  mon. 

Bouret.  O Je  fur  les  progr.  Je  U Navig. 

Tfnche.  Voïez  tanche. 

Ç^j-Tençon,  querelle,  dilpute.  Le  Rtiman 
de  la  Rofc  : 

Si  dift  onques  & en  nul  âge 
beauté  not  paix  avec  chatc. 

Toujours  y a grand  tençort. 
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Prononcez  tandre.  ( Pierre  tendre.  Bois  tendre. 
Plante  tendre  au  froid.  Morin  , Traité  des  fleurs.  ) 
Tendre.  {Partis  reeens.  ] Ce  mot  fe  dit  auflidu 
pain,  & veut  dire  Frais.  Qui  n’ert  pas  raflis. 

( Pain  tendre.  ) ,.  , 

* Tendre.  [ Tenella  tétas.  ] Ce  mot  fe  dit  de 
Page,  & veut  dire.  Bas , Premier.  (Avoir  pitte 
de  l'âge  tendre  de  fes  enfans.  Ablancourt , Tacite. 
Dès  ia  plus  tendre  jeunefle,  le  Maréchal  de 
Gaflion  fit  paroîrre  la  forte  inclination  qnii 
avoir  pour  les  armes.  ) 

Tendre.  Délicat.  Foible.  (Je  ne  crois  pas  que 
vous  aïez  l’imagination  fi  tendre  , qu  il  vous  faille 
confolerde  cela.  Voiture , l.  3$  ) 

f Tendre.  [ Ttner  amor.  ] Senfiblc.  Amoureux.' 
Qui  a de  l’amitié.  ( Elle  ert  tendre  pour  fes  amis. 
Voit.  t.  23.  Avoir  le  cûeur  tendre.  Ablancourt. 

Vous  cies  donc  bien  tendre  à la  tentation, 

Etla  chair  deflus  vous  fait  grande  imprclîion. 

Mol.  Tort. 

* Tendre,  f.  m.  £ Amor  , proptnflo.  ] Tendrcfle. 
Penchant.  Pente  & inclination  qui  porte  à aimer. 

( J’ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d cpée. 
Molière, prècieufes  , ail.  2.  feint  ZI.) 

Tendre , adj . [ Tener.  J Terme  de  P einture.  C eft 
le  contraire  de  fec , ou  de  dur.  ( Manière 
tendre.  ) 

Tendrement,  adv.  [ Tentriter , tenerius.  J 
Fort.  Scnfiblement.  Amoureufement.  ( Plus  une 
belle  difere,  plus  elle  aime  tendrement.  Elle  fe 
mit  à pleurer  tendrement.  La  Fontaine,  Nou- 
velles, 1.  partie. 


TENDANT,  ante  , adj.  £ Spcclans  , tendent. 

Qui  tend , qui  eft  dirigé  à quelque  chofe.  ( Voilà 
deux  requêtes  tendantes  à même  fin.  Voilà  des 
mouvemens  tendans  à fedition.  ) 

Tendelet  , f.  m.  [ Tcntoriolum  laneum.  ] 
Terme  de  Marine.  C’eft  une  piece  d’étofe  portée 
par  la  flèche  & par  des  bâtons  pouf  couvrir  la 
Poupe  de  la  Galère  contre  le  Soleil,  ou  contre 
la  pluie. 

I ENDF.UR  ,f.  m.  [ Aulceorttm  nigrorum  obtenfor.  ] 
On  apeUe  à Paris , de  ce  nom  , celui  qui  met  les 
tentures  quand  il  y a une  perfonnequi  eftmorte. 

( Quand  on  n’eft  pas  riche  , le  Tendeur  ne  tend 
que  la  porte.  Quand  on  eft  un  peu  acommodc  , 
il  tend  non  • feulement  la  chambre  du  mort , mais 
aufli  la  porte,  &c  I’Eglife  même  où  ce  mort  doit 
être  enterré.  Le  tendciir  rançonne  fouvent,  & 
fe  fait  païer  trop  chèrement.  ) 

Tendeur.  [ Auceps  accipirrarius.  ] C’eft  aufli 
celui  qui  tend  des  filets  pour  prendre  des  oifeaux. 

Tendoires,  f.  f.  Terme  de  Manufacture  de 
Lainage.  Ce  font  des  morceaux  de  bois  de  char- 
pente , ou  de  fimples  perches  préparées  pour  faire 
lécher  les  étoffes  après  qu’elles  ont  reçu  leurs 
aprêts. 

Tendon  ,f.  m.  [ Tendo. 3 Terme  d’ Anatomie. 
Prononcez  tandon.  C’eft  la  fin  , ou  la  queue  du 
mufcle  avec  laquelle  fe  fait  le  mouvement  vo- 
lontaire. Deg.  • 

Tendon.  [ Pcdis  erjuini  tendo.  ] Ce  mot  fie  dit  en 
parlant  de  chevaux.  C’eft  une  efpece  de  cartilage 
qui  entoure  une  partie  du  pie  , & qui  eft  finie 
près  la  couronne.  ( Cheval  qui  a le  tendon  gâté. 
Couper  le  tendon.  ) 

Tkndr AC , f.  m.  [Tendranus.  ] Efpece  de 
porc-epi  de  l’Ule  de  Madagafcar , qui  dort  fix  mois 
6c  dont  la  chair  eft  infipide  & molaffe. 

Tendre,  adj.  [ Tener, mollis.  ] Qui  n’eft  pas  dur. 


Puis  prenant  fon  enfant  qu’elle  confidera  ; 

Qu’elle  baifa  d’une  ardeur  maternelle  , 

Qui  de  fes  petits  bras  tendrement  !#ferra  , 

Tout  en  pleurs  elle  le  livra. 

Perr.  Grifeld.  J 

Tendrement , adv.  [ T entré , mol/iter.  ] Ce  mot 
fe  dit  entre  Peintres.  Cela  efl  peint  tendrement. 
C’eft-à-dire , d'une  manière  qui  n’eft  ni  feche 
ni  dure.  , 

Tendre  , v.  a.  [ Dilatart , porrigt't.  ] Je  tend, 
je  tendis.  J'ai  tendu , je  tendrai.  Que  je  tende,  /t 
eendiffe  , je  tendrois.  Tendant.  Prononcez  tondu. 
C'eft  étendre  quelque  chofe  pour  recevoir  quel- 
que autre  chofe.  ( Ils  demeurent  long-tems  en 
bas  tendant  la  couverture.  Voiture  , Lettre  9. 
Tendez  vos  tabliers,  j’y  jetterai  quelque  choie. 
Ablancourt.  ) 

Tendre.  ] Porrigtrt.]  Avancer.  Donner. (Ten- 
dre le  dos.  Tendre  la  main.  Tendre  un  bâton. 
Ablancourt.  ) 

Tendre.  [ Tendere  , contcndcrt.  "|  Bander.  (Ten- 
dre une  corde.  'Ablancourt.  Tendre  un  arc.  V sug. 
Quin.  ) Voïez  tenfion  plus  bas. 

Tendre.  [ Ponere  plagas.  3 Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  filets  de  Chafje.  C’eft  les  acommodcr 
6 1 les  mettre  en  état  de  prendre  ce  qui  donnera 
dedans.  (Tendre  des  filets.  ) Voiez  les  Coutu- 
mes d’Anjou  , art.  j3.  du  Maine,  art.  39. 

Tendre  , v.  a.  [ Aultta  parietibus  obtendere.  ] II 
fc  dit  en  parlant  de  tapifferie.  C’eft  étendre  la 
piece  de  tapifferie  pour  en  couvrir  les  murailles 
de  la  chambre. 

Tendre.  [ A perire.  ] Signifie  aufli  ouvrir  , •& 
dans  ce  fens  on  dit  tendre  une  chambre , une 
fale , un  Hôtel , &c. 

* Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que 
l’amour  tend  aux  amans.  Il  ne  tendoit  gucre  en 
vain  fes  filets.  La  Fontaine,  Contes. 


JCl 
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* Tendre.  [ S/re  Rare , eollrmare  , A/jeran;.  J 
A voir  deJfcin  de  venir  à bout  d’une  choie.  A voir 
pour  but.  A voir  pour  fin  quelque  chofc.  ( Tout 
ce  redoublement  de  carcJTe  Jk  de  foins  ne  tend 
qu’à  vous  tromper. 
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TENEZ.  [ Teae.]  Impératif  du  v, 
qui  veut  dire /rrendre.  (Tenez,  vous n 
da  van  rage. 


Pour  moi  je  croi  qu  J U ciel  tendent  tout  vos  (bupirs  , 
Et  eue  rien  ici  bu  dit  tête  vos  de/irs. 

‘ Ma!.  Part.  ) 


fions  ne  Pommes  pis  fiits,  je  le  roi,  l 'un pour 
Mon  bien  le  monte  i tant , re/:e{  voilà  le  vôt 
Paner. . .. 


* TENDRrSSE  ,/./.[  Te/zer  animas  , amor.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  bien  qu’au  figuré  dans  le  dif- 


cours  ordinaire  , & il  veut  dire.  Amitié.  Amour. 


Amitié  tendre  & paffiorzrzée.  ( Il  cil  plein  de  ten- 
dreffe  pour  fes  çpfans.  Témoigner  de  Ja  tendreûe. 
Toiture.  /.  4 fi. 


TENEBRES,  fi.fi  [ Teneurs.  ] Ce  mot  . 
point  de  fingu/ier , Se  il  fignific  oé/curité,  /rriv. 
tion  de  lumière.  ( Epaiffcs  ténèbres.  A la  mot 
de  Jcfus-Chri/l/a  terre  fut  couverte  de  ténèbres. 
CPodeau , Prières.) 


Mille  oi féaux  cffraîins , mille  corbeaux  funèbres , 
De  ces  murs  de  ferrez  habitent  les  tendres. 


. : . . 1 Adorable  DcelJè , 

.Vous  qui  d'un  feu!  regard  inl'piret  la  tendrejjê. 


üefpr.  ) 


!c 


. . . . . Je  pourrois  fans  fbible/lc 
Ecouter  fes  foupirs,  répondre  à fa  tendrejfe. 

Z J Suçe , poe/iet. 


# Ténèbres.  [ Tenebrx  exteriores.  J Ce  mot  dans 
langage  de  l’Ecriture  fignific  lourent  l’enfier. 


Il  jura  donc  plus  d’une  fois , 

Que  quand  même  le  ciel  pour  lui  plein  de  tendreffi 
Fotmcroit  une  autre  Lucrèce , 

Jamais  de  l’hiinenêc  il  ne  fuivroit  Ics  loix. 

Perr.  Grijeld.  ) 


Tendreffi.  f Concinnitas , Ter/rtas.  J Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Peinrure.  ( Tout  cil  peint  arec 
beaucoup  de  tendreffe  8e  de  douceur.  ) On  dit 
auffi  une  fiatuè  travaillée  avec  tendre  ffc. 

Tendreté  , fi.  fi.  [ Teneritas  , teneritudo.  ] 
Ce  mot  fignific  la  qualité  rendre  d'une  viande. 

( Cette  viande  efl  conlklérable  par  fa  tendreté.  ) 
Mais  il  n’cfl  point  en  ufage  : on  dit  cette  viande 
cfl  d’un  grand  tendre.  Le  P.  Bouhours  dit  que 
bien  des  gens  font  pour  ttndreur , en  parlant 
des  viandes. 

Tendreté  fe  dit , félon  quelques-uns  des  fruits, 
pour  lignifier  la  chair  tendre  du  fruit.  ( On  doit 
eflimcr  ce  fruit  à c aufe  de  fa  tendreté.  Quint. 

Jard.  fr.  t.  I.) 

f Tendrette,  f f.  [ Papa  lenera.  ] Cri  des 
femmes  de  Paris , vendant  des  raves.  Il  veut  dire 
rare  bonne  & tendre.  ( A ma  tendrette.  ) 

TeNDHEVR  , fi.fi.  [ Teneritudo.]  Ce  mot  fe  dit 
par  qvcloucs-uns  de  la  viande  ; mais  il  n’cfl  pas 
plus  ufité  que  tendreté. 

f Te  n DR  on  , f.  m.[  Carti/ago.  ) Ce  font  clans 
les  animaux , de  petits  os  tendres  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  formez  , Si  qui  font  comme  des 
cartilages.  ( Donnez-moi  de  cet  endroit  oit  il  y 
a des  tendrons , c’ell  ce  que  j’aime.  ) 
f * Tendron.  [ Juvencula.  ] Mot  bdrlcfquc  pour 
dire  jeune  fille.  Fille  jeune  Si  joîic. 


( L’aumône  empêche  l’ame  de  tomber  dans  les 
ténèbres.  Pore-Roial.  ) 

* Ténèbres.  [ Tenelre , obfiturieas.  ] Ce  mot  au 
figuré  fe  prend  auffi  pour  quelque  obfcuriré, 
foit  de  l’efprit,  ou  d’autre  chofe.  ( Chaffcr  les 
ténèbres  de  l’efprit.  Paffcr  fa  vie  dans  les  ténè- 
bres de  l’ignorance.  La  lumière  de  l’Evangile 
a difiipé  les  ténèbres  du  Paganifme.  ) 

* Ténèbres.  [ Mentis  tenebree , rtprobus  jènjùs.J 
Egarement.  Erreur.  Aveuglement.  (Les Livres 
facrcz  nous  alfurent  que  les  Gentils  ont  été 
abandonnez  dans  les  ténèbres  Si  dans  l’ombre 
de  la  mort. 

* Ténébrts.  [ Officiant  matutinum  trium  dierunt 
anee  Pafieha.  ] Ofice  divin  qui  fe  dit  dans  l’Eglife 
fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir  le  Mécredi, 
le  Jeudi  8c  le  Vendredi  Saint , pour  faire  relfou- 
venir  aux  Chrétiens  qu’environ  deux  heures 
après  que  Jcfus-Chrifl  fut  crucifié  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  comme  il  paroit  dans 
le  Nouveau  Teflamcnt  au  chapitre  quinzième  de 
Saint  Marc.  ( Les  ténèbres  ne  font  pas  encore 
commencées.  Dire  ténèbres.  Aller  aux  ténèbres. 

Alfifler  aux  ténèbres. 


L'autre  encore  agité  de  vapeurs  pins  funèbres , 
Pcnfe  être  lu  Jeudi  Saint,  croit  que  l'on  dit  tenebres. 

Dtfpr.  ) 


* TENEBREUX,  TENEBREUSE,  ad/c3. 
[ Tcncbricofus  , obficurus  , caligmofius.  ] Obfcur. 
Plein  de  ténèbres.  (La  Pbiloibphie  des  Pédans 
efl  obfcurc  Si  ténébreufe.  Le  Cher,  de  Mcré.  ) 


* Dans  le  ténébreux  Litin  , 
De  Ion  œuvre  ernhirriUèc, 
Il  fi  il  que  Saint  Anguliin 
Parle  contre  fa  penfee. 

Main.  poef. 


( Vous  vouliez  jufqiiau  bout  tourmenter  ce  tendron. 
La  Fontaine , Nouvelles , t.  partie. 


F.t  dans  h ûcnflie  entrent  non  fini  terreur / 

Et  percent  jusqu'au  fond  la  ténébreufe  horreur. 

Defpreaux.  ) 


Jeunes  rendront  à vieillard  apurent. 

La  rontaine.  Nouvelles,  i.  partie.  ) 


Sarrazia,  dans  fon  Mélancolique. 


Tendron.  [ Lyma,  ] Rejet  ton  des  plantes  Si  des 
arbres.  X Les  chevres  brourent  les  tendrons  des 
plantes.  Academie  FrançoiJ'e.  ) 

•Tendu,  Tendue,  [ Ttnfius  , txtenfus. ] 
Bandé.  ( Arc  tendu.  Corde  tendue.  ) 

* Tendu  , tendue.  [ Contenfius  animes.]  Apliqué. 
L’efprit  cfl  trop  rendu  dans  l’héroïque.  Ablane. 
Apoph.  L’efprit  ne  peut  être  toujours  tendu  , 
ni  ocupé  à des  choies  ierieuies. 


J ai  le  chagrin  d’un  vieil  hermite, 
£t  le  fioble  Amadi»  me  quitte. 
Son  nom,  par  l’Univers  .'fameux 
Mon  de  beau , mais  de  léncbreux. 


TENESME  ,fi.m.  [ Tentfmus  ] Envie  conti- 
nuelle d’aller  à la  Telle.  C’eft  une  efpéce  de 
tranchée  très-dangereufe  , caufce  par  une  grande 
acrcté  du  fang.  Cette  maladie  arrive  auÆ  aux 
chevaux. 

Te.  N e m e N T ,fi.  m.  [Villa,  prttdium.]  Terme 
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<lt  Pratique.  Métairie  dépendante  d’un  Seigneur. 

T E N ET  T e ,//  [ f'otjtUa.]  Terme  de  CJstrur. 
gkn.  Ceit  une  efpéce  de  pmeette  dont  on  le 
leu  pour  tirer  la  pierre  de  la  veflie  lorfqu’on 
xailîe  un  homme.  (Tenetie  mal-faite.) 

Teneur,  / m.  \_CaLulator  juratus.  ] Ce  mot 
au  malculin  le  dit  en  parlant  d’Aritnieticicns  , 
il  ne  fe  dit  guère  feul.  On  dit  Jurinneur  de 
livits.  C elt  ce.ui  qui  etl  pourvu  par  les  lettres 
patentes  de  Sa  Majefté  & qui  a prêté  le  ferment 
en  jufttce  pour  bien  vaquer  à la  vérification  des 
comptes  6c  calculs  , loriqu’il  y fera  emploie. 

( Claude  lrlon  et  oit  Juré  teneur  de  livres  à Faris) 
Teneur , ff  [ Ferba  , feripti  argumentant.  J Ce 
mot  n elt  ulité  qu  entre  marchands  , ou  gens  de 
Paluts.  C'eil  le  contenu  de  quelque  écrit , 6c 
de  quelque  aile  que  ce  l’oit.  ( Examiner  la  teneur 
du  pouvoir  des  Ambaftadeurs.  Il  faut  voir  la 
teneur  au  contrat.  Pat  ru  & U Maître  pLidoic^.) 

Ténia  , ou  vcrjblitaire.  C’eft  un  ver  fingtilier 
qui  croit  ùi  le  nourrit  dans  le  corps  humain, 
j,  rcl|çnibtc  à un  lachet  aplati  , ou  à un  ruban 
d un  b.anc  cendre  , dont  les  rebords  forment  de 
pentes  franges  ; il  eft  annelé  dans  fa  longueur  , 
o£ . ^on  remarque  une  petite  veir.c  brune  ou 
noirâtre  dans  l’intervalle  de  chaque  anneau.  Ce 
ver  eft  fort  incommode  , très  - dangereux  , & 
•aufe  même  quelquefois  la  mort  de  ceux  chez 
qui  il  habite.  On  allure  qu’on  a trouvé  dans 
ces  derniers  tems  un  remede  éficace  pour  le 
faire  lortir  du  corps  , fans  crainte  de  retour. 
Votez  (ur  cela  deux  lettres  de  M.  Tollot,  de  Geneie, 
dans  Us  Mercures  de  France  , Août  & Septembre 

1 ENtE,//  [ Tarda.]  Terme  à' Architecture. 

C eft  une  partie  ae  l’Epiftile  Dorique,  qui  reffem- 
®!c.  * une  r¥«  , & qui  eft  au-defl'ous  des 
f rightes , autquels  elle  fert  en  quelque  forte  de 
baie.  o^an.  Diâ P.  Mae. 

r E N l R , V.  a.  [ Stringert  , pra  manibus  tenerc. ] 

Je  tiens  , tu  tiens , h tient , nous  tenons , vous  ter.e ; , 
ils  tiennent.  J'ai  tenu.  Je  tiens  , tu  tins,  il  tint, 
nous  tînmes , vous  tintes  , ils  tinrent.  Je  tiendrai. 
Que  je  tienne.  Je  tinjje  , je  tiendrais.  Tenant.  Le 
verbe  tenu  ftgmfie  proprement  & premièrement 
Empoigne’,  ô errer  avec  la  main,  ( L’éloquence 
tient  u une  main  une  corne  d'abondance  pleine 
de  toutes  fortes  de  fruits  & de  fleurs  , Se  de 
l’autre  , la  gloire  , la  puiffanec  fie  les  richeffes. 
Ablanc.  Voici  l’Orateur  ridicule . ) 

Tenir  , v.  a.  [ Infuntem  m bapiifmatt  fufcipertél 
Ce  mot  en  parlant  de  Batcme  , veut  dire  y ccrc 
panein  , ou  marreine.  (Tenir  un  enfant  lur  les 
fonts  de  Batéme.  Je  ttens  aujourd’hui  un  enfant 
avec  Madomoifelle  telle.  ) 

Tenir.  Avoir.  [Tabernam epertam  habite.]  (Tenir 
boutique.  Tenir  <‘e  petites  écoles. Tenir  taverne.) 

( * Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.  Nous 
tenons  la  vie  de  Dieu.) 

Tenir.  | Obtinere  , accapare."]  Ocuper.  Polfédcr. 
Sc  rendre  maître.  Etre  maître.  L'ennemi  tenoit 
les  montagnes.  Ablanc.  Arr.  1. 1.  11  y avoit  dans 
la  vil'c  une  fortereff*»  efearpée  que  tenoit  le 
Satrape.  Ablanc.  Arr.  Elle  tenoit  une  étendue  de 
pais  infinis./Wj».  Q«î«.  Aj.  (Tenir  la  campagne. 
,.Qua"d  Ie  vous  tiens  en  particulier,  je  me 
aérais  de  mon  ignorance.  ) 

Tenir,  [ Ch  rrtulas  habite  , rxtiocinari .)  Ce  mot 
, t',t  tn;re  AVgociaiM.  C’eil  être  propofé  pour 
reg.er  les  comptes  de  quelque  commerce  , de 
quelque  négociation  , ou  tnaniment , 6c  en  ce 
fens  on  dit  tenir  les  livres. 


TER  70j 

Tenir.  [ Mittere.  ] Ce  mot  fe  joignant  à celui 
de  laire  , 6c  en  parlant  de  lettres  , de  paquets 
& d’autres  chofes  qu’on  porte,  fignifie  rendre. 

Faire  tomber  entre  les  mains  de  quctcun.  J’ai 
trouvé  les  lettres  qu’il  vous  a plu  me  faire  tenir. 

Toit.  I.  4 z.) 

Tenir.  [ Sermont  uti.  ] Ce  mot , en  parlant  de 
langage  , fignifie  Ufcr.  Se fervir.  (Celiez  de  tenir 
CC  langage.  Racine  , Iphigénie  , a.  j.  Je.  z.  ) 

, * Tenir.  [ Rctinerc,  impedire.  ] Empêcher.  Rete- 

nir. ( Je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous  fende 
la  tête.  Mol.  Bourg.  Ger.eilh.  a.  4.  fe.  2.  ) 

Tenir.  [ Tempus  confumcre.  ] Emploier  du  tems 
à faire  quelque  choie.  (_  Ce  proccz  a tenu  trois 
audiences.  ) 

Tenir.  [ Parus  in  mufîcâ  obirc.  jj  Se  dit  en 
muûque.  ( Les  femmes  6c  les  enfans  font  pro- 
pres à tenir  le  ücfl’us.  Les  chantres  tiennent 
la  balle.  ) 

Tenir.  [ Retinere  , fervare.  ] Retenir  , garder. 

{ La  terre  glailc  tient  l’eau  , & ne  féche  pas 
ailément.  On  dit  qu’un  burin  tient  bien  la  pointe? 
quand  il  ne  fe  cafte  pas.  ) 

Tenir.  ( InjideJlare.  ] Ce  mot , parlant  de  foi  , 
de  piomeftc  6c  de  parole,  fignifie  garder.  [Tenir 
fapromelTc.  F oit.  1. 4$.  Tenir  parole  à quelcun. 
Ablanc.  Tenir  fa  parole.  Patru.  La  plupart  des 
hommes  ne  tiennent  les  chofes  qu’ils  promettent 
qu’entar.t  que  l’intérêt  les  y oblige.  Mémoires 
de  ta  Roehefoucautc.  ) 

Tenir.  [Hubere.  ] Maintenir.  (Tenir  lescfprits 
en  alarme,  Allaneourt.  Tenir  les  clprits  dans 
l’étonnement.  ) 

* Tenir.  [ Fiam  infequi. ] Ce  mot  en  parlant 
de  route  & de  chemin  fignifie  Prendre.  Suivre. 

( Quel  chemin  tenez-vous  ? Ablaneour:.) 

* Sans  tenir  en  marchant  une  toute  certaine , 

Je  vais  de  toute,  pars  où  me  guiHc  ma  veine. 

Dtjf  riaux  , Ûifcouti  au  Rai.  ) 

On  dit  aufli  en  terme  de  chaffe , tenir  la  voici 
Ce  chien  tient  bien  la  voie  , pour  dire  qu'il  la 
fuit. 

On  dit  pareillement , tenir  les  abois,  quand  le 
cerf  s’arrête  6c  tient  contre  lus  chiens,  loi  attaque 
6c  les  bk-iTe. 

Tenir.  [ Ludum  tenere.  ) Terme  de  Jeu.  (A  la 
paume  un  homme  tient  le  jeu  , quand  il  ell  du 
côté  de  la  grille  , pour  recevoir  le  fcrvice  ; un 
homme  tient  le  dé  quand  c’eft  à lui  à jouer. 
Tenir  jeu,  c’eft  jouer  long-tems.  ) 

Tenir.  [ Detinere.  } Terme  de  Médecine.  (Son 
accès  de  fièvre  le  tient.  ) 

* Tenir,  v.  n.  [ Per  aliquem  fare.  ) Dépendre. 
(11  ne  tint  pas  à eux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
Ablanc.  Arr.  l.i.c.  4.  Il  ni  tiendra  pas  à moi 
qu’on  ne  vous  rende  tout  l’honneur  qui  vous 
eft  dù.  Boileau,  Avisa  Ménage.  S’il  ne  tenoit 
qu’à  cela  que  vous  culftez  un  Roïaumc  , j’y 
confentirois.  Toit.  I.  46.  11  ne  tiendra  qu’à  lui 
que  le  diférent  ne  fe  vuide  par  une  bataille. 
Faug.  Quint.  I.  4.  c.  t.) 

* Tenir,  v.  n.  [ Aliquem  rc  aliqua  rtferrt.] 
Rcflcmbler  à quelcun  , ou  à quelque  chofe. 
Avoir  de  l’air  de  quelcun , ou  de  quelque  chofe. 
Reflentir.  (Tenir  de  l’on  perc.  Tenir  de  fa  mère. 
Ablanc.  Cela  tient  du  conte.  La  Chambre.  Il 
voulut  patiner.  Galanterie  provinciale,  qui  tient 
plus  de  la  fatire  que  de  l’honnête  homme.  S caron. 
Roman  , 1.  part.  c.io.  Cette  troupe  tenoit  plus 
de  la  femme  que  du  foldat.  Faug.  Quin.  I.  J.) 
Tenir,  v.  a.  [ M.agnl  habere.]  Eftim.er.  ( Je 
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TE  N. 


tiens  à grand  honneur  de  lui  avoir  obligation. 
zr~;.  / ]c  tiens  cette  comédie  une  des  plus 


/< Wr./.Jo . 

plai fautes  que  l’Auteur  ait  produites.  A/o/icre  f 
Critique  t/c  i'Eeo/e  t/cj  femmes. 


T E N. 

re/iere.]  Proverbe.  N’âtre guère  a(Tiu 
l’on  tient. 


Pour  moi  je  ne  rient  pus.  quelque  effet  qu'on  fupote. 
Que  U Jdencc  tou  pour  gâter  quelque  choie. 


AMi/re.  ) 


* Tenir  à que/eurr  /e  /es  en  ferrer,  [/'en 
/ué/rtre.  J C’cil  le  tenir  en  fufperts. 

Tenir  /ierr.  [ Efoê /oeo  aiicufus.  ] J’ai  ui 
qui  me  tient  lieu  de  pere. 


# Tenir.  [ Tsreri,  propugrtare.]  Soutenir.  ( Les 
Scotiflcs  tiennent  que  la  Vierge  a été  conçue 
fans  aucune  foiiillure  de  péché  originel.  Et  lcd 
Thomiûcs  tiennent  le  contraire  ; leur  fentiment 
cfi  principalement  fondé  fur  Saint  Paul  & fur 
Saint  Bernard.) 

Tenir,  v.  n.  [ Adùxrere , eo/txrere.  ] Etre  bien 
a taché.  ( Clou  qui  tient  bien.  Crampon  qui  e/l 
bien  fcellé , Se  qui  tient  fortement.  Fruit  qui 
tient  bien  à l’arbre.  Les  rirgoulciifes  ne  tiennent 
guère  à l’arbre.  Qttinr.  Jard.  Fr.  e.  t.  ) 

Tenir , v.  n.  [ Confiner! , inci/rt/r.  J Pouvoir 
contenir  en  un  certain  lieu.  ( Toute  cette  mar- 
ghandife  ne  fauroit  tenir  dans  cette  caific.  ) 

Tenir.  [Aravigare.]  Terme  de  Marine.  Tenir ia 
mer.  C’cfi  être  Si  demeurer  à la  mer.  Tenir  ie 
vent.  C’cû  aller  au  plus  près.  Tenir  au  venr.  C’efi 
naviguer  malgré  le  vent  contraire.  Tenir  une 
mancuvre.  C'cli  l’a  tacher.  Se  tenir  fous  voiles.  C’cll 
quand  les  voiles  font  déploiécs  Si  aparciUées.  ) 

* Tenir , v.  n.  [Tue ri , rejrflere , rerinere.  ] Re- 
filer. Se  défendre.  ( La  place  ne  peut  pas  encore 
tenir  trois  jours.  ) 

* On  ne  peur  lenir  contre  de  Ji  tonnes  raiforts. 

C’c (l- à-dire , il, le  faut  rendre  à de  f bonnes 
raifons. 

# //  ny  a point  de  refont! ment  qui  pttifoc  tenir 
contre  lui.  c’cil-à-dirc , on  ne  fauroit  garder  fa 
colore  contre  lui. 

* En  tenir.  [ Efoe  fruforatus , ludifoeari.  ] Erre 
pris.  Etre  dupé.  Etre  atrapé.  ( Il  en  tient  le 
bon  homme.  Mol.  Crit.  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Se  tenir  , v.  r.  [ Inkarcrc , adhcrere.  ] Je  me 
tiens.  Je  me  tins.  Je  me  fuis  tenu.  C’efi  s’atacher 
Si  s’arrêter  à quelque  ebofe.  (Je  me  tenois  à une 
branche.  S'il  ne  fc  #i>f  tenu  ù une  perche  qu’on 
lui  tendit  f il  étoit  néié.  ) 

* Se  tenir.  [Figere  modum.J  Se  fixer.  S’arrêter. 

Se  borner.  (Sc  tenir  dans  les  termes  qu  ’on  prêtent.) 

1.3  belle  avoit , nonobft ant  Ion  jeune  lige , 

I.e  coeur  trop  haut , le  goût  trop  délicat , 

Pour  i en  leur  aux  amours  du  vihge. 

La  Fontaine  , Cerne  r.  ) 


Une  lervile  peur  tint  lieu  de  charité. 

Le  bcloio  tl  aimer  Dieu  paûj  pour  nouveauté. 

Ve/preanx.  ) 


Se  tenir.  [AJeffe.  I Demeurer  en  un  lien.  ( Com- 


ment , marauts  , ofez-vous  vous  tenir  ici  ? Mol. 


Précieiifes. 


Se  tenir.  [ Store.  ] Etre.  Demeurer.  ( Se  tenir 
les  bras  croifcz.  Sc  tenir.  Se  tenir  debout.  Abl. 
Luc.  Sc  tenir  affis.  Sc  tenir  couché.) 

f Se  tenir.  [ HoUtare , manere.  ] Loger  en  un 
certain  lieu.  Etre  établi  en  un  lieu.  ( Où  fe  tient 
Monfieur  un  tel  ? Se  tenir  à Paris.  ) 

Se  tenir.  [ Prohibe  te , impedire.]  S’empêcher . 


( Je  ris  incognito  d’abord  que  je  le  vois  , 

J*  ne  m’en  puis  tenir. 

Efopt , Com.  ) 


Se  tenir.  [ Congregari , cogi .]  Etre  alTcmblé. 
( Le  Concile  fe  tint  à Trente.  L’affemblée  fc 
tiendra  à Paris.  ) 

Se  tenir.  S’eftimer.  (Je  me  tiens  obligé  de  vous 
défabufer.  Se  tenir  alluré  de  la  vifloire.  Taug. 
Quint.  I.  J.  ) 

f * Tenir  U loup  par  Us  oreilles.  [ Auribus  lupum 


- t Tenir  pii  J Sou/e.  [ Operi  afodere.  ] C\ 

erre  afiidu  à un  travail,  Se  s’arrêter  en  un  lieu, 
f Terrer  la  Aride  courre  J que  le  un.  [ A rdè  con- 
tenté que  a II  qu  cm  A a Acre.  ] 

Voici  les  principaux  proverbes  où  l’on  fait 
entrer  h verbe  tenir. 

f Autant  vaut  ce/ui  qui  tient  ie  veau  , que  celui 
qui  ficorcAe.  Pour  dire  que  tes  complices  d’un 
crime  font  auffi  puni  fiables  que  l’auteur, 
f Serrei  /a  main  , & dites  que  vous  ne  rerteç  rien.  ' 

Cela  fe  dit  en  dérifion  à ceux  qu’on  veut  Iruflrer 
de  Patente  de  quelque  ebofe. 
f On  dit  d’un  goinfre  Se  d’un  homme  qui 
aime  la  bonne  chcrc , qu’i/fo  tient  mieux  à eaAU 
qu'J  cAevai. 

f Tenir  queleun  au  fo/et.  [ Spe  la  f/are  , ducere 
a/iquem.  ] C’cfi  l’amufer. 
f Un  tien  vaut  mieux  que  deux  eu  l’auras.  [Spem 
prerio  non  emo.  ] 

Tenant.  Votez  plus  haut. 

Tenu,  Tenue.  Votez  plus  Aas. 
ÿfop  Tenir.  Ce  terme  ftgnifie  dans  le  langage 
des  Coutumes , pofoeder  à titre  de  vafoal  ou  d'em - 
pAircoec.  De  tenir  on  a fait  renure , qui  e/l  la 
manière  avec  laquelle  on  poficie  un  arriére- fi e£ 
ou  un  héritage  roturier.  Le  terme  eenure  a pafic 
de  France  en  Angleterre  avec  pluficurs  autres  , 
lorfque  le  fameux  Guillaume  le  Bâtard  conquit 
cette  grande  lûe.  Le  Doûeur  Littleton  a fait  un 
petit  Traité  intitulé  : Les  tenures  de  M.  Litt/eton. 

Il  commence  ainfi  fon  Ouvrage  : Tenir  en  foc 
fomple  , ejl  celui  qui  ad  terres  ou  tenemens  à tenir  à ( 

luy  & à fes  heires  à tous  /ours.  Le  Seigneur  féodal 
qui  a fai  fi  l’arriére-  fief  faute  d’homme  & de 
paiement  des  droits , titnt  en fo  main  U fef  félon  j 

le  langage  des  Coutumes.  Voieî  Ragutau.  La 
Coutume  de  Bretagne  fe  fert  du  mot  tenue  pour 
eenure. 

Tenon  ,f.m.[  Suffcus.  J Terme  de  Charpen- 
tier. Bout  d’une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaife.  Le  tenon  , en  terme  de  Mcnuifcric , 

[ Securiclet , ] efl  auffi  un  morceau  de  bois  qui 
entre  dans  une  mortaife.  ( Tenon  trop  petit.  ) 

Les  Sculpteurs  apcllent  tenons , des  bolfages 
ou  pierres  brutes , qu’ils  1 aident  dans  leurs  fta- 
tuës  pour  en  foutenir  les  parties  ifolées  qui 
pourroient  fe  rompre  lorfqu’on  les  tranfportej 
Quand  les  fia  tues  font  en  place , on  feie  les 
tenons. 

Tenon,  [Cardo  infotitius.]  Terme  de  Manne! 

Tenon  de  mût,  Cefl  la  partie  comprime  entre 
les  barres  de  hune  &.  le  c hoquet , qui  eft  l’en- 
droit oit  chaque  arbre  ert  aflemblé  arec  l’autre. 

Tenons  de  l'ancre.  [ Anchoret  fubfcus.  ] Ce  font 
deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  la  vergue, 

& entaillées  dans  le  jas  pour  tenir  plus  fermes. 

Tenon.  [ Subfeus.  ] Terme  d' Arquebuficr.  C‘c(l 
auffi  un  morceau  de  fer  qui  eft  au-deflbus  d’un 
canon  de  l’arme  à feu , & qui  fert  à faire  tenir 
le  canon  dans  le  fut.  ( Les  tenons  de  ce  canon 
font  rompus  , il  en  faut  faire  d’autres.  ) 

Tenons.  [ Emintntia,  ] Terme  de  Fi  trier.  Ce 

font 


/ 


I 
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font  deux  petits  morceaux  qui  font  colei  ou 
atachez  fur  la  réglé  à main  , 8c  qu‘on  tient 
lorfqu’on  coupe  le  verre.  ( Prenez  cette  règle 
par  les  tenons.  ) 

Tenons.  £ Minus  dater.  ) Terme  à.' Horloger. 

Pièces  d’acier  qui  font  fur  une  montre  de  poche, 

8c  qui  fervent  à tenir  ferme  le  grand  reffort.  (Les 
tenons  de  cette  montre  font  bien  faits.  ) 

Tenon.  [Pinna  loraria.  ] Petit  morceau  de  cuir 
qui  tient  à un  étui , 8c  par  lequel  on  parte  un 
ruban  pour  tenir  le  couvercle  avec  l'étui. 

Tenon.  [Surculus.]  C’cft  un  filet  par  lequel 
la  vigne  8c  d’autres  plantes  foiblcs  s’acrochent 
à quelque  chofe  qui  les  foutient. 

Tension,/./-.  [ Tcnjîo .)  Prononcez  tanfion. 

C’eft  la  manière  dont  quelque  chofe  cft  tendue. 

Ainfi  on  dit , la  tenjîon  des  cordes  des  injlrumens 
de  muftque  contribue  fort  au  fon.  Il  faut  donner  à 
cette  corde  une  ttnfton  égale  à celle  de  l'autre.  Abrégé 
de  Vttruvt.  C’eft- à -dire,  il  faut  tendre  une 
corde.) 

Tenson,//b.  [ Tenfo.  ] Terme  d’anciennes 
Pocfies  Provençales.  Difpute  d’amour  , oit  un 
galand  foutenoit  un  parti , 8c  l’autre  un  autre. 

(On  trouve  de  Jolis  tenfons  dans  les  vieux  Poètes 
Provençaux.  Paquier  y recherches  , l.  y.  c.  4.  ) 

43  Dans  le  Blafon  des  fauftes  amours  : 

Regret! , tenfons  , 

Pieu»  & chantons  , 

Sont  les  façons 
D'amouteufe  chevaletie. 

Tentateur,/,  m.  [Tcntator,  impulfor,  injli- 
gator .)  Prononcez  tantateur.  Ce  mot , dans  l’ufage 
ordinaire  , lignifie  diable  , qui  tenta  Jefus-Chrijl. 

( Le  tentateur  dit  à lefus-Chrift , fi  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu  , commandez  que  ces  pierres  de- 
viennent pain.  Nouveau  T efi ornent  , S . Mathieu  , 
chap.  4.) 

* Tentateur.  ( Sollicitator.  ) La  perfonne , foit 
homme  , ou  femme , qui  en  follicite  un  autre 
de  faire  quelque  chofe  qu’il  ne  faut  pas  faire. 

( La  Supérieure  envoie  quérir  par  quatre  fois 
le  tentateur.  Patru  , plaid.  La  chajleté  trouve  des 
ennemis  & des  tentateurs.  C’cft-à-dirc  , des  gens 
qui  lui  dreffent  des  piégés,  ) 

* Tentateur.  [Tencator.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
riant  , 6c  veut  dire  , celui  qui  tente  , qui  émeut , 
qui  touche  par  fes  paroles , ou  par  quelque  qualité. 

( Alez  , retirez-vous  , vous  êtes  un  tentateur.  ) 
Tentatif  , Tentative,  ad/.  [Tentativus , 
follicitativus.  ! Qui  tente.  On  m’offre  tant  pour 
me  charger  de  cette  afaire.  Cela  eft  bien  tentatif. 
Ce  grand  Seigneur  a ofert  dix  mille  francs  à 
Mademoifelle  N.  pour  lui  acorder  les  dernières 
faveurs  ; cela  eft  bien  tentatif  pour  une  fille  qui 
n’a  pas  grand  bien.  ) 

Tentation,  / /.  [ Sollicitatio  , induclio  , 
impulfîo.  ) Prononcez  tantation.  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  chofcs  qui  regardent  le  péché.  C’eft 
une  forte  de  folicitation  au  mal.  Piège  pour 
engager  au  péché.  ( Prêcher  fur  le  jeûne  8c  la 
tentation  dans  le  défert.  Porter  à la  tentation. 
Délivrer  de  tentation.  Sucombcr  à la  tentation. 
Refifter  à la  tentation.  C'ejl  le  lieu  du  monde  où  il 
y a de  plus  grandes  tentations.  T'oit.  I.  3.  C’eft-à- 
dirc  , le  lieu  où  la  chafteté  eft  plus  en  danger.  Il 
s’eft  laiffé  aller  à la  tentation  d’écrire  contre  moi. 
Boil.  Sucomber  à la  tentation  de  dire  un  bon  mot. 

J’ai  combatu  fans  violence  , 

Mais  inutiles  foins  , vaincs  précautions  t 
J’cprouve  que  la  rcbflance 
Augmente  la  tentation.  Dee.reu I.  ) 
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Tentative,  f.J.  ( Tentativa.  ] Prononcez 
tantative.  Terme  de  Téologie.  C’eft  un  aüc  par 
lequel  les  écoliers  de  Téologie  donnent  des 
preuves  de  leur  capacité  pour  être  reçus  Bache- 
liers de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  La 
tentative  fc  fait  de  quelques  traitez  de  Téologie 
Scolaftique  , 8c  elle  eft  précédée  d’un  examen 
de  Philofophie  8c  de  Téologie  de  l’école.  La 
tentative  dure  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu’à  midi  , ou  depuis  une  heure  apres  midi 
jufques  à fix  heures.  (Faire  fa  tentative.  11' a 
réürti  dans  fa  tentative.  ) 

* Tentative.  [Tentatio,  probaeio,  experimentum 
Efort  qu’on  fait  pour  voir  fi  on  pourra  venir  à 
bout  de  quelque  deffein.  ( Faire  de  nouvelles 
tentatives. 


L'oficc  de  boufon  a d«  prérogative! , 

Mais  fouvent  on  rabat  leurs  bbres  lenlatisret. 

Molière .) 

Tente.  Voïez  Tante  , ff  [ Amita.  ] 

Tente.  [Tcntorium  , tabernaculum.  ] Terme  de 
T d pi  fier  8c  de  Soldat.  C’eft  une  forte  de  pavillon 
que  l’on  tend  lorfqu'on  cft  à l’armée  , 8c  qui  fert 
à nicirc  à couvert  quelques  oficicrs , ou  quelques 
cavaliers.  (Une  bonne  tente.  Faire  une  tente. 
Drerter  une  tente.  Taugelas , Quin.  I.  y.  Les 
marchands  fc  fervent  aurti  de  tentes  , comme  de 
boutiques  , dans  les  foires  qui  fe  tiennent  en 
des  lieux  où  il  n’y  a point  de  haies  couvertes.  ) 

On  fe  fert  aurti  de  tentes  pour  être  à couvert 
dans  la  rivière,  quand  on  fc  baigne.  [‘ Tentoriolum .] 
Tente.  [ Rctc  expanfum.  ] Terme  de  Chof  e. 

C’eft  l’aftion  de  tendre  des  filets  pour  prendre 
des  oifeaux. 

Tente.  [ Peniculum  vulnerarium.  ) Terme  de 
Chirurgien.  Charpie  roulée  qu’on  met  dans  une 
plaie  pour  la  faire  fupurer>(  La  plaie  eft  pro- 
fonde y on  y fourre  une  tente  longue  d’un  bon 
doigt.  Tremper  une  tente.  Poudrer  une  tente. 

On  dit  aurti  , la  tête , le  corps  & la  pointe  de  la 
tente.  ) 

TeNTEMENT  , / m.  [Tentamcntitm.~\  Terme 
de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à batre  deux  fois 
l’épée  ennemie  de  la  fienne.  Liancour , Mail. 

TENTER  , v.a.  \_Ad  maium  impellert,  follicitare .] 
Prononcez  tant!.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
chofes  qui  regardent  la  Religion  , 8c  veut  dire  , 
foliciter  au  mal  , pouffer  a pécher  , ufer  d ad'effi 
pour  engager  à faire  quelque  mal.  ( Le  diable  tente 
les  hommes.) 

Tenter.  ( Tenture  , probare.  ) Eprouver.  ( Il  eft 
écrit  : vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur.  Nouv. 
Teflam.  ) 

Tenter  Dieu.  C’eft  fe  retirer  de  l ordre  de  Dieu, 
en  prétendant  le  taire  agir  à notre  fantaific.  Ni- 
cole. C’eft  aurti  éprouver  fi  Die»  peut  faire  quel- 
que chofe  , parce  qu’on  fe  défie  de  (a  puirtance. 

Ce  mot  fc  dit  fouvent  au  figuré.  ( Sa  peau  ne 
me  tente  guère.  Ablanc.  Luc.  C’eft-à-dire  , fa  per- 
fonne ne  me  plaît  pas  fort,  8c  ne  me  touche 
pas  trop  le  cœur.  Tenter  la  fidelité  de  quelcun. 
Toit.  I.  82.  [Fidcm  alieujus  experiri.]  C’eft-à-dire, 
tâcher  à corrompre  la  fidelité  d’une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  , 

Je  voi  bien  que  cela  vous  tente. 

Sarjçin  , Poèfiet. 

C’eft-à-dire  , je  voi  bien  que  vous  en  avez 
quelque  envie.  Tenter  la  fortune  du  combat.  Taitj. 

V uuu 


l 


Digltized  by  Google 


7c6  T E N. 

Quin.  I.  3.  [Certaminis  atearn  pcrie'itari.']  C eft 

hasarder  le  combat.  Rifquer  le  combat. 

Avant  V aurore  éveiller  rie*  C-hMoincs  1 
Qui  ïamai»  l'entreprit  i Qui  l'oleioit  tenter  ? 

Lu  ce  un  projet,  6 Ciel  1 qu'on  puille  exécuter? 

Orignaux.  ) 

Tenter,  v.  fl.  [ Tenture  , experiri.  ] Terme  de 
Maître  d'armes.  C'eft  faire  un  lentement  d’épée , 
ik  batre  deux  fois  l’épée  de  fon  ennemi  de  la 
fiennc.  (Tenter  adroitement  l’épée  de  fon  ennemi .) 

Tfntoi  , I-  m-  Les  Haut-liftiers  apellcnt  ainft 
les  barres  qui  fervent  à tendre  Si  tourner  les 
deux  rouleaux  , ott  enfublcs  , où  font  atachés  les 
fils  de  la  chaîne  de  l'ouvrage  , lorfqu’on  monte 
le  métier. 

T t N T L it  E , f.  f.  ( Auitxorum  , peripc tafrr. atum 
fériés,  i Terme  de  Tapiffier.  Prononcer  tenture. 
C’cft  le  nombre  des  pièces  de  tapiderie  qu'il  faut 
pour  tu  pi  fier  quelque  chambre  , quelque  laie , ou 
quclqu  autre  lieu  oii  l'on  reçoit  du  monde.  ( Une 
belle  , une  riche  , une  charmante  , une  agréable  , 


une  jonc  tenture. 


Une  tenture  de  Bernante. 

O 


Une 

tenture  de  verdure.  Une  tenture  à perfonnage. 

Une  tenture  de  tapiflcric  de  cuir  doré , 8ic.  ) 

Tenture  de  deinl.  [Plurima  funebria  aulaa .]  C’cft 
une  bande  de  forge  de  plufieurs  aunes  de  long , 
qu'on  tend  dans  la  chambre  & aux  portes  de  la 
mai  ion , &c  même  dans  l'Eglifc  aux  funérailles 
de  la  plupart  des  perfonr.es.  11  y a une  tenture 
noire  & i une  tenture  blanche.  On  fe  fort  de  la 
tenture  noire  pour  les  gens  mariez  , & do  la 
blanche  pour  les  filles  Si  les  garçons. 

Tenture.  [ Srorearum  fériés.  ] Ce  mot  fc  dît 
en  parlant  de  nate , il , en  terme  de  Marier , 

Ce  lont  philieurs  pléees  de  nates  pour  nater 
une  chambre.  (La  tenture  de  nate  fe  vend  h 
la  toile , 6t  la  toile  vaut  trente  fous  ou  environ.  ) 
Ttsu,  TfKut,  1 Retenais.  ] Participe  du 
verbe  lent’.  Il  lignifie,  ce  que  l'on  tient.  (Chofe 
bien  tenue.  ) 

Tenu,  tenue  , ndj.  [ Conflits. } Obligé.  ( Soldat 
tenu  de  fervir  la  campagne.  Fille  tenue  d’obéir 
à fon  pire  Si  à fa  mère.  ) 

Tenu,  tenue  , ndj . [ Habitus.]  F.ftimé.  (Soldat 
tenu  pour  brave  à trois  poils.  Domoifelle  tenue 
dans  tout  le  quartier  pour  une  fort  honnête  fille.) 

Tenue,  al /.  [ £ri/u.  ] Terme  de  Phifique  , 
qui  vient  du  mot  Latin  tenuis  , Si  qui  lignifie , 
mir.ee , délicat  , qui  ejl  compojc  de  petites  patties 
qui  ont  peu  de  kaifn  enfen.blt.  ( Les  parties  de 
Pair  Si  des  corps  liquides  font  fort  tenues.  La 
fibflancc  du  cerveau  eft  tenue,  & de  molle 
confiftanec.)  une  membrane  fort  tenue  ; c’ell-à- 
dire  , mince  Si  déliée.) 

Tenue  > ad)  & J.f  [Tenuis  , me, lia  & arpirara.~\ 
Terme  de  Grammaire  Gréque.  C’cft  une  lorte  de 
conlonr.e  Gréque  qui  eft  du  nombre  des  muettes , 
qui  fc  divifent  en  tenues,  en  moienncs  Si  afpirces. 

Tenue.  ( Stabilitets  in  ephippin . ) Ferme  aflîette 
d’un  homme  à cheval.  ( Cet  homme  n’a  point 
de  tenue  à cheval.  Les  l'ellcs  à l’Angloife  n’ont 
point  de  tenue.  ) 

Tenue , J.  f.  \ ModuS  tenendi  ealamum . ] Terme 
de  Maître  à ée-ire.  C’cft  la  manière  de  tenir  la 
plume.  (Une  bonne  ou  mauvaife  tenue  de  plume.) 

Tenue  , J.  f.  [ Continuâtes  mndulatio  in  eddem 
pinnula.  Terme  de  Mufîque.  C’eft  une  forte  de 
marmie  en  forme  de  C dans  les  livres  de  Mufiquc. 
C’eft  quand  une  ou  deux  parties  fotiticnnent  le 
même  ton  plus  d’une  méfure  , pendant  que  les 
autres  parties  marchent  Si  font  d’autres  açords. 
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Tenue , f f.  [ Anchora  Jirmitas.  ) Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  de  l’acrochement  de  l’ancre  au 
fond  de  la  mer.  (Un  fond  de  bonne  tenue. 
Pond  de  mauvaife  tenue.  Fond  qui  ntt  point  de 
tenue  , c’eft-à-dire  , qui  n’elt  pas  bon  pour 
l’ancrage. 

* Tenue,  f.  f.  [Fit  mi  tas,  Conflantia , firmitudofl 
Fermeté.  Iléfolution.  (N’avoir  aucune  tenue. J 
Tenue.  ( Celebratio  , coaclio .]  11  fe  dit  en  parlant 
d’affcmblees  , Si  figr.ific  , le  tems  pendant  lequel 
elles  fe  tiennent.  ( La  tenue  du  Concile  , de 
l'Audience,  Sic.  Pendant  la  tenue  des  Etats, 
tous  les  membres  qui  les  compoient , ont  des 
lettres  d’Etat  contre  leurs  créanciers.  ) 

Ténuité’,  f.  f.  [ Tenuitas.  ] Qualité  d’une 
ftibftancc  tenue  Ci  déliée.  ( La  tenuité  des  atomes 
eft  incompréhenfible.  ) 

T f n u u.  j , f.  f.  [ Citent  cl  a , dtptndcntia.  ] Terme 
de  Coutume.  Reievance , mouvance  d’un  Fief  ou 
Seigneur  fupérieur.  La  Coutume  de  Normandie 
di flingue  quatre  fortes  de  tenure  ; par  hommage  , 
par  parage , par  aumône  , &£  par  bourgade. 
Article  10J. 

Tenir  par  hommage  , c’cft  poffeder  un 
Fief  fous  l’obligation  de  V hommage.  Les  cadets 
tiennent  par  parage  ou  par  parentage , Si  lotis 
l 'hommage  , que  leur  aine  doit  arrêter  pour  eux. 
Tenir  par  aumône  ; c’cft-à-dire  , par  donation 
faite  à l’Eglife.  Cette  forte  de  tenure  eft  fort 
connue  en  Angleterre , où  les  Normands  la  por- 
tèrent avec  leurs  autres  Loix.  Littleton  l’explique 
ainft  dans  fon  Livre  dos  Tenures.  «Tenans  en 
» frank  almoigne  eft  ou  un  Abé  , ou  Prieur,  ou 
» un  antre  homme  de  Religion  ou  de  fa:ntc 
» Eglifc  tient  de  fon  Seigneur  en  frank  almoigne, 
» que  eft  il  dire  en  Latin , in  libérant  eleemoftr.am.  » 
Bratlon  , lib.  2.  cap.  10.  dit  qu’il  y a deux  fortes 
de  tenures  par  aumône  ; l’une  eft  libéra  & perpétua , 
l’autre  eft  libéra  , pura  & perpétua.  La  Coutume 
de  Poitou  contient  plufieiirs  articles  où  la  Tenure 
par  aumône  eft  amplement  expliquée,  on  peut  la 
voir , Si  le  Commentaire  de  Theveneau , ainfi 
que  celui  de  Lelet. 


T E O. 

Te’ocratje,  (Thi’ocratu,)  f.  f. 

[ Theoeratia.  ] Etat  gouverné  par  la  volonté 
abfoluc  de  Dieu  fcul.  Selon  îolephe,  l’ancien 
Gouvernement  des  Juifs  étoit  Téocratique,  Si 
cette  Téocratie  dura  jufqu’à  Saiil. 

Tf'ocRATI  Q_U  E,  (Tme’oCR  ATKJ.UE,) 
adj.  Qui  apartient  à la  téocratie.  [ Thencraticus.] 

Le  Peuple  Juif  ennuie  du  Gouvernement  téocra- 
tique , voulut  avoir  un  Roi  comme  les  autres 
Nations. 

Te’odore  , (TFtF.’onoRtï  f.  m.  [Theodorus.] 
Mot  qui  vient  du  Grec  , Si  qui  eft  un  nom 
d’homme.  (Téodore  de  Béze  ctoit  difciple  de 
Calvin;  8 i ft  l’on  en  croit  d'Avila,  liv.  1.  des 
Guerres  civiles  de  France,  Téodre  de  Béze  avoit 
beaucoup  d'éloquence  8c  d’érudition.  ) 

T t’o cotons,  (Tiu’ouoru ns.I  [Thcodotiani.] 
Ancieis  Hérétiques  du  fécond  fiécle,  qui  eurent 
pour  Chef  un  T eodore , Corroteur , excommunié 
par  le  Pape  Viflor , Si  qui  nioient  que  Jefus- 
Chrift  Rit  Dieu. 

Teoconie,  (The’ogonie  ,)  f.  f \Theogonia .] 
Mot  qui  vient  du  Grec , Si  qui  veut  dire , 
Généalogie  des  Dieux  , la  nsi  (fonce  des  Dieux. 
( Fléfio  Je  a fait  un  livre  de  la  Téogonie  des  Dieux. 
La  tcogefnie  d'Héliode  mérite  d’être  lùë.  ) 
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T l’oiocai,  ( Thï’ologal,)  f.  m.  [ Profetfor 
Theoiogus  colltgii  canonicorurn.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec , ôc  qui  eft  un  terme  d'Eglifi.  C’eft 
un  Doûeur  en  Téologie,  qui  cft  pourvu  dans  une 
Catédrale,  d'une  iTébandc  qu’on  apelie  Téologalt. 

tff/  L’emploi  du  Téologal  elè  d'enfeigner  la 
Téologie,  & d’expliquer  l’Evangile  dans  les 
Eglifes  Métropolitaines,  Epifcopales,  Catéùrales, 
meme  Collégiales.  L’ignorance  s'étant  introduite 
dans  le  Clergé , le  Lape  Eugene  voulant  com- 
mencer au  moins  à la  difliper,  ordonna  dans  un 
Synode , que  les  Evêques  établiroient  des  Maîtres 
dans  les  Eglifes  Catédralcs  6c  Collégiales , pour 
y enfeigner  la  Téologie.  Le  Concile  de  Bâle,  la 
Pragmatique  Sanétion , le  Concile  de  Trente, 
les  Ordonnances  d’Orléans  & de  Blois,  ont 
confirmé  l'établifTcment  des  Téologaux,  comme 
très-utiles  pour  l’inftruélion  des  Clers  qui  les 
compofénr.  On  en  voir  peu  dans  les  Eglifes 
Collégiales  : cependant  les  Clercs  Je  ces  Eglifes 
n’om  pas  moins  befoin  d’JmlrucHon  que  ceux 
des  Eglilcs  Catédralcs.  L’obligation  de  prêcher 
6z  d’cnf'eigner  efl  fi  indifpenfable,  que  l’on  ne 
peut  en  être  dégagé  ni  par  l’ulage,  ni  par  la 
prefcription  ; ce  qui  emporte  la  néccffité  de  la 
réfidence.  Le  Téologal  ne  peut  prêcher  ni 
enfeigner,  fans  permitfion  de  l’Evêque,  dans  les 
Eglifes  où  il  n’c/1  pas  établi.  On  ne  voir  pas 
que  le  fiicccs  de  l’établifTemcnt  des  Téologaux 
air  répondu  aux  fages  vîtes  qui  l’avoient  infpiré. 

Il  en  efl  prefque  toujours  amfî  des  Inrtimtions 
les  meilleures.  Les  Téologaux  dévoient  prêcher 
6c  enfeigner;  il  ne  prêchent  ni  n’enfeignenr. 
Ainft  va  le  monde. 

Téologal , tcologalc  , ad/.  f Thcologicus.  ] Ce 
mot  f'e  dit  en  parlant  de  certaines  vertus  qu'on 
a nommées  Téologalcs , parce  que  Dieu  en  eli 
l’objet.  ( Les  vertus  téologalcs  font  la  Foi , 

VE; p cran  ce  6c  la  Charité.  ) 

Tcologalc , [/'./■  [ Prcircnda  thtologalis ] Terme 
dé  E "lift.  C’cli  une  pré-bande  at'cclée  à un  Téo- 
Iogien  dans  les  Catédralcs.  ( On  lui  a donné  la 
Téologale  de  R<-n ncs.) 
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Te’ophiis,  ( TuE’optiiLE,  ) ni.  [ Tcophilus.] 
Nom  propre  d’homme  qui  vient  du  Grec. 
( Téophile  , fameux  Poète  François  , fut  perlé- 
cuté  par  les  Jél'uitcs.  ) 

T t o r n e.  Volez  Tuorbc. 

Te’orie,  (Tii  e’oiue,  ) f.  f.  [ Theoria  , 
conieniplatio.  ] Mot  qui  dérive  du  Grec.  C’eft  la 
contemplation  & la  cor.noifïance  qu'on  a d’une 
choie,  lorlque  l’entendement  en  a compris  les 
caufes  fans  que  la  pratique  6c  l’expérience  les 
aient  fait  voir.  ( Cette  opinion  n’ert  pas  fans 
probabilité  dans  la  téorie.  Paf'e.  Lct.  y.  Ceux 
que  vous  rendez  innocens  dans  la  téorie,  font 
foiiettez  dans  la  pratique.  Pafc.  leu.  6.) 

Ïe’oriqce,  The’oriqve,  ad}.  [ Thco'icus , 
fptculaùvus.]  Qui  regarde  la  tcorie.  Les  fiences 
fc  di  vifenr  en  tcqfiques , comme  la  Metaphifique, 
la  Téologie  ; Sc  en  pratiques , comme  la  Phifique, 
la  Médecine. 

T t’usopii  e , (T hi’osophi,)  [ Tktofophus.  ] 
Qui  a une  grande  conr.noifTance  des  choies 
divines.  ( Robert  fécond,  Roi  de  la  rroifteme 
race  fut  furnommé  le  Téojbphe  par  Hugues  de 
Flavigni. 

Te’ourcje,  (Tiii’ourgie,  )f.  f.  [ Tluottrgia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec , 6c  qui  veut  dire , 
Ouvrage  de  Dieu.  La  Téourgic  fait  clairement 
voir  qu'il  y a une  Etre  fotiverain , indépendant, 
audcdiisde  tous  les  autres,  & qui  mérite  d’être 
adoré.  (La  magie  téourgique  fêtait  par  les  caufes 
céieftes.  ) Votez  Tturgie. 
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Ts’otoen,  (Thu’olocie  , ) /■/•[  Thtologia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  une  conno iflance 
de  Dieu  par  les  principes  de  la  foi,  qui  ell 
l’Ecriture  Scia  tradition.  La  Téologie  naturelle 
ell  celle  qui  par  la  contemplation  des  choies  de 
la  nature  nous  porte  à la  connoirtance  Je  Dieu. 
La  Tcqlogic  furnaturcllc  efl  celle  qui  nous 
en  feigne  les  rérirez  révélée z 6c  furnaturelles. 

La  Téologie  miflique  efl  celle  qui  par  des 
termes  figurez  explique  les  chofes  divines.  Il  y 
a encore  une  Téologie  pofitive  6c  une  Téologie 
fcolaflique.  Votez  Pofitive  6c  Scolafi/jtte.  On 
dit , Jitvoir  la  Téologie , Etudier  en  Téologie. 
Jd.ichelier  en  Téologie.  Docteur  en  Téologie 
Téologie.  [Schola  teo/ogica.  J ClatTa  ou  l’on 
en  feigne  /.?  Téologie.  ( Il  cil  alé  en  Téologie. 

La  Téologie  cil  ouverte.) 

Tk’oLOGiEN,  ( T hf.’ologies,)  f.  nt. 

[ Thcologus.  ] Qui  fait  la  Téologie.  ( Un  habile 
Téologicn.  Un  favant  Tcologign.  Saint  Thomas 
ell  un  profond  Téologicn.  Un  bon  Téologicn. 

Il  prêche  en  Téologien.  ) 

T s’ O L OGl<lU  E,  (Tu  t’oi.OCI  Q_U  E.  ) ad/. 

[Théologiens.  ] Qui  ell  de  Téologie.  Qui  regarde 
la  Téologie.  (Sens  Tcologique.  Queûion  Téo- 
logique.  ) 

Te’olockluemf.nt,  (The’ologiciuemext,  ) 
adv.  [ Theologiei.  ] D’une  manière  Tcologique. 

( Expliquer  une  ch  o/e  T éologiquem  ent,  ) 

Tout*  III. 


Te’ r ArEVTt,/.  m.  Mot  Grec  qui  veut  dire,' 
fervittur  , apliquè  particulièrement  à Jervir  Dieu. 
Phi  Ion  a écrit  fur  les  Térapeutes. 

Philon,  Juif,  efl  le  feu/  qui  ait  parlé  des 
Térapeutes  de  fon  rems.  On  a douté  6c  on  doute 
encore  fi  ces  Solitaires  du  M ont  de  Nttrie  étoicnc 
Chrétiens.  Le  Père  Mont  faucon,  lavant  Béné- 
diéh'n , a donné  au  Public  une  Traduction  de 
Philon , Juif,  avec  des  Obferrations,  où  il 
tâche  de  /u/iifïcr  fon  fentiment.  Je  n’entrerai 
point  dans  cetrc  critique;  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  de  la  vie  de  ces  T. /..peu tes. 
T'ptrwTt'ir  ftgnifie,  guérir  ; &C  ceux  quicompo- 
foient  la  Scilc  de  ces  Solitaires  s’apellérent 
•Térapeutes,  parce  que  leur  infiitnt  étoit  une 
médecine  fûpéricure  à la  médecine  ordinaire; 
elle  guéri/Toit  les  maladies  de  l'amc,  6c  celle-ci 
ne  guérit  que  celles  du  corps.  D’ailleurs  le  même 
terme  Grec  figr.ifie  encore  , révérer  ou  firvir  ; 

6c  comme  ils  fervoient  6c  révéroient  l’Auteur 
de  totJtes  choies  d'une  manière  particulière , 
ils  prirent  le  nom  de  Térapeutes.  Ils  abandon- 
naient leurs  biens,  leurs  timides , pour  s’apliquer 
uniquement  <)  vaincre  leurs  partions,  6c  à purifier 
leurs  cœurs  ; 6c , afin  d’y  travailler  avec  fuccès. 
ils  s’éloignoient  du  monde,  6c  choififfoient  leur 
retiaitc  dans  line  folitude  fituée  fur  une  petite  col- 
line au  delà  du  lac  Matin,  où  ils avoient  chacun, 
leur  cellule.  J’ai  etc  tenté  deraporter  ici,  en  détail 
leurs  ocupations , leurs  études,  leurs  artcmldées , 

Sc  ce  qui  s’y  partbit ; rom  étoit  extraordinaire , 

6c  mérite  qu’on  s’en inflruife  : mais  le  récit  leroit 
un  peu  trop  long,  6c  l’on  pourra  aifément 
contenter  fa  curiofhé par  la  Icûurede  l’Ouvrage 
de  Philon , dont  on  ne  peut  rien  retrancher. 

T e’r  AEEVTKIUE  , (Tllk’nAI-EVTIQ.VEf' 

f.  f.  Mot  de  Médecin,  qui  vient  du  Grec,  oc 
qui  veut  dire , l'an  de  guérir.  ( Enfeigner  la 
Térapeutiquc.)  La  Térapcutique  efl  la  cinquième 
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dcftir.éc  à combatte  les  maladies,  &£  à rétablir 
la  famé.  Elle  preferit  la  méthode  la  plus  prompte, 
la  plus  {impie  8c  la  plus  sûre  pour  y parvenir. 

Elle  fe  divile  en  trois  branches  ou  trots  parties. 

Celle  qui  concerne  le  choix , la  quantité  8c  ta 
diftribution  des  alimens  eft  apellce  dicte  : celle 
qui  eft  ocupée  du  mélange  fie  de  la  préparation 
des  médicamens  , fc  nomme  Pharmacie.  On 
apelle  Chirurgie  , la  troifiéme’branchc , celle  qui 
manœuvre , qui  opère  fur  le  corps  humain , en 
réunifiant  les  parties  féparées  contre  nature,  en 
divifant  celles  qui  fe  font  réunies  contre  l’ordre 
naturel , en  retranchant  tout  cc  qui  eft  fuperflu 
Si  nuifiblc  , en  fupléant  au  défaut  des  organes 
qui  manquent.  La  Térapeutique  eft  la  partie  la 
plus  effcnticllc  de  la  Médecine , 8c  celle  où 
échouent  prefquc  tous  les  Médecins.  Leurftence 
eft  de  connoître  les  maladies , d’en  bien  raifonner, 
d’en  parler  avec  jufteffe;  leur  talent  n’eft  pas 
de  les  guérir. 

Te'raphih.  On  trouve  ce  mot  jufqu’à  quinze 
fois  dans  l’Ecriture  Sainte.  Ce  mot  cft  purement 
Egyptien  : Les  Tèraphins , félon  d’habiles  Cri- 
tiques , étoient  des  figures  d’idoles , peut-être 
d’Apis,  dont  la  fuperftition  avoit  rempli  les 
villages , les  bourgs , les  villes , les  Temples , les 
maifons  des  particuliers  , Si  jufqu’aux  coins  des 
rues.  La  même  fuperftition , iointe  <1  l’incrédulité 
la  plus  exceilive,  portoit  à croire  que  par  le 
moten  de  ces  figures  , on  pourroit  être  informez 
de  l’avenir.  Voiez  les  Comment . de  l'Ecrit.  Si 
le  Chtcraana  tom.  2.  part.  411.  & fttiv. 

Te’re’bantinf.  , f.  f.  [T herebenti  na  rejtna . ) 

Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  une  rétine  liquide 
qui  coule  du  tronc  du  térébintc  , après  qu’on  y 
a fait  quelque  incifion.  Cette  térébantinc  vient 
de  l’ifle  de  Chio  , Si  vaut  mieux  que  celle  qu’on 
aporie  de  Venifc  , fit  même  que  toutes  les 
térébantines  communes  qui  coulent  des  mélcfes , 
des  pins  fit  des  fa  pins.  Cette  térébantinc  de  Chio 
doit  être  tranfparente , d’une  couleur  bl.nche 
tirant  fur  le  verd , d’une  odeur  forte  Si  d’une 
conftftance  plus  folidc  que  toutes  les  autres 
térébantines.  Charas  , Traité  de  la  Tériaque , 
chap.  IJ. 

T e’ r s’  b 1 n t e , f.  m.  [ Tcrtbinthus.~\  Arbre  qui 
a les  feuilles  toujours  vertes , qui  porte  de 
petites  fleurs  en  forme  de  grapes  de  raifms.  Ses 
fleurs  tirent  lur  le  roux  , fit  il  en  fort  des  fruits 
ronds  qui  au  commencement  font  verds , enfuite 
noirs, durs  &c odoriférans.  Le  térébinte  ale  bois 
noir , beau  St  folide.  Scs  racines  font  grottes , 8 1 
entrent  avant  dans  la  terre.  U a une  rcfinc  très- 
odorante  St  la  meilleure  de  toutes.  Il  fe  plaît 
fur  les  montagnes.  Ses  feuilles  8t  fon  écorce 
font  aftringeantcs. 

T 1’  r r.’  n 1 a b 1 h , /.  m.  Efpéce  de  manne 
liquide. 

Té’rl’se,  (Thi’rf.’si ,)/./.  r Thcrefia.~\ 
Nom  de  femme.  ( Les  (Ettvres  de  Sainte  Téréfc 
font  traduites  de  l'Efpagnol  en  François.) 

T er  f r.  r.  Efpéce  de  trufe  qui  naît  dans  le 
fable,  fans  pouffer  de  tige.  Elle  eft  propre  pour 
fortifier  l’eflomac. 

Tergette,  Targette,/./.  \_Pene(lrarum 
fera.  ] Quelques-uns  difent , targette  ; mais  les 
Serruriers  St  ceux  qui  parlent  mieux  , difent  , 
tergette  , parce  qu’il  cft  plus  doux  , St  plus  ufité. 
C’eft  une  plaque  de  fer  , déliée,  déformé  ovale, 
compoféc  d’un  verrou  St  de  deux  cramponnets 
qui  tiennent  ce  verrou,  laquelle  on  atache  fur 
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le  chafïis  de  la  vitre.  (Une  tergette  fimple.  Une 
tergette  à panache.  Atacher  une  tergette.) 

T ERC 1 V E R SATE  U R ,/  /».  [ Tcrgiverfator.’] 

Terme  de  Pratique.  C’eft  celui  quife  défifte  d’une 
aeufation,  où  la  néglige  à prix  d’argent,  ou 
faute  d’en  fournir.  Rouffcau , de  la  Procédure. 

Tergiverfation.,  ff.[  Tergiverfatio  , effugium.\ 

Prononcez  tergiverjdcion.  C’eft  l’atfion  de  tergi- 
verfer.  (Quand  je  vis  tant  de  tergiverfations,  je 
me  doutai  qu’il  me  vouloit  tromper.  ) 

Tergiverser,  v.  n.  [ Fugere  , vitilitigare  , 
tergiverfari.]  C’eft  chercher  des  détours,  afin  de 
ne  fe  point  mettre  à la  raifon.  ( Biaiffer.  Ne  pas 
tenir  un  procédé,  ni  une  conduite  ftncére  à l’égard 
d’une  perfonne  en  matière  d’afaire.  (11  ne  fait 
que  tergiverfer.  ) 

T e’ri  acal,  T e’riacau,  (The’riacal, 
The’riacale,  ad/.  [Thcriacalis.  ] Qui  participe 
de  la  tériaque.  ( Les  Saltinbanques  ont  fort 
décrié  les  drogues  tériacalcs.) 

Tl’riaq.UE,  ( The’riaq.ue) //  [Thériaca.] 

Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  une  compofition 
dont  on  fe  fert  contre  le  poilon  , S C contre 
plufieurs  violentes  maladies.  Vaugelas  , Rem.  a 
décidé  que  le  mot  de  tériaque  étoit  maftuTtn  8C 
féminin.  J’ai  confulié  là-deffus  d’habiles  Médecins, 
d’habiles  Epiciers  8i  Apoticaires  qui  m ont  tous 
affuré  que  cc  mot  étoit  féminin.  L’Académie 
Françoife  8c  tous  les  bons  Auteurs  penfent  de 
même.  La  tériaque  eft  faite  de  chair  de  vipère  , 
de  miel , de  vin , de  divers  ingrédiens  8c  de 
phifteurs  racines,  herbes  8c  fleurs  écrafées. 
(Tériaque  excellente,  vieille,  nouvelle.  La 
vertu  tic  la  tériaque  , quand  elle  cft  bien 
confervéc , ne  saloiblit  quà  foixantc  ans.) 
Andromacus , Médecin  de  Néron , fut  1 inventeur 
de  la  tériaque  ; de  là  vient  la  dénomination  de 
Tériaque  d’ Andromaque.  Il  y a encore  une  autre 
espèce  de  tériaque  qu’on  nomme  la  tériaque  céUfley 
fie  qui  eft  autti  connue  lous  le  nom  de  tériaque 
de  Straibourg.  La  Maifon  de  "Wirtemberg  a été 
long-tems  en  poffelïion  de  la  recette  de  cette 
dernière  compofition , 8c  elle  ne  confioit  le  foin 
delà  préparer  qu’à  fes  feuls  Médecins  fie  Apoti- 
cnircs  : mais  elle  cft  enfin  devenue  publique. 

F.lic  eft  moins  chargée  d’ingrediens  qucla  tériaque 
d’Andromaquc.  On  dit  , compofer  de  la  tériaque  , 
prendre  de  la  tériaque  , o-Jonner  de  la  tériaque . 

Plus  la  tériaque  eft  récente , fit  plus  elle  a de 
force.  Ou  la  confcrvc  dans  de  petits  pots 
d’argent , ou  dans  des  pots  de  terre  bien  verniffez. 
Char.  Tériaque  d‘ Androm.  Voiez  Ali. 

Terie’re,  Taru're,  f m.  [Terebra.] 
Quelques-uns  difent , tarière , mais  les  Charons 
qui  fe  fervent  de  cet  outil , difent , tériére.  C’eft 
un  outil  dont  on  fe  fert  pour  percer  le  bois. 
(Un  trou  de  tériére.  Mon  tériére  eft  égaré. 
Donnez-moi  un  tériére,  que  je  pcTce  cela.) 

Terjette,/.  /.  Terme  de  Manufacture ; 
C’eft  une  efpéce  de  manicle  de  cuir  , dont  fe 
fervent  les  Laineurs-Aplaigncurs. 

Tir. ie tt er  , v.  a.  Terme  de  Verrerie.  C’eft 
vuider  dans  les  pots  à cueillir  la  matière  propre 
à faire  le  verre , mife  en  fufion. 

Terin,  Tarin,  f.  m.  [Traitphii.~\  Quelques-uns 
écrivent  tarin , mais  les  Oiielicrs  de  Paris , Sc 
ceux  qui  parlent  bien , difent  ; terin  , 8c  c’eft 
le  plus  doux  8c  le  plus  feur.  Le  terin  eft  un  petit 
oifeau  verd  avec  une  petite  marque  noire  fut 
la  tête.  (Un  beau  terin.  Un  joli  terin.) 

Te’rindannes  , ou  Te’rindains.  Mouffeline 
fine  qui  vient  de  Bengale, 
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Term antique , adj.  & fubj 7.  On  donne  ce 
nom  aux  remèdes  qui  cchaufent  ; qui  ont  la 
.vertu  d augmenter  , de  ranimer  la  chaleur 
naturelle. 

Terme,  f.  m.  [ Terminus.  ] Le  Dieu  des 
bornes.  ( Les  anciens  Laboureurs  honoroient 
particuliérement  le  Dieu  Terme.) 

Les  Architcftcs  apellent  Termes.  [ Tclamones , 
atlantes , terminé.  ] Une  colonne  ou  un  poteau 
orne  par  en  haut  d’une  figure  de  tête  de  femme , 
de  Satire  oti  autre  qui  fert  à foûtenir  des  fardeaux 
dans  lesbâiimens,  ou  d’ornement  dansles  jardins. 
L’origine  en  vient,  de  ce  que  c’étoient  autrefois 
des  bornes  plantées  au  bout  des  héritages,  pour 
les  féparcr , auxquels  on  donnoit  la  figure  du 
Dieu  Terme.  On  dit , il  ejl  planté  comme  un  terme. 

Terme  , f.  m.  [ Lapis  terminalis  , terminus.  ] 

Ce  mot  au  propre  fignifie,  borne , mais  en  ce 
fens , il  n’eft  pas , ce  femble , ulité.  Le  mot  de 
borne  eft  le  mot  d’ufage. 

Terme  , f.  m.  [ Finis  , feopus  , meta.  ] Fin.  But. 

( C’eft  un  terme  où  l’on  n’arrive  gueres  par  le 
plaiftr.  j Ben/. 

Au  bout  <!e  cent  dix  ans  dont  le  cercle  renferme 

De  l'âge  de»  humains  prefque  le  plus  long  terme. 

Couftn , Hift.  Rem. 

Lérida  fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  ) 

Terme  [ Prafinitum  temptts.  ] Temps  réglé  6i 

{ireferit.  ( J’ai  fait  un  éfort  pour  échaper  devant 
e terme.  Voit.  /et.  34-) 

Terme.  [Proxima  paritudo , finis  , tempus.  ] Ce 
mot,  en  parlant  de  femmes  grofles,  veut  dire 
ordinairement,  neuf  mois  jujles , & quelquefois , 
fept.  ( Elle  eft  acouchée  avant  terme.  Acoucher 
au  terme.  Etre  proche  de  fon  terme.  Etre  à 
terme.  ) 

Terme.  [ Dies  pecuni.t  folvtndet.  ] Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  des  locataires  & des  propriétaires 
des  mail'onsde  Paris,  & il  vent  dire,  trois  mois. 

( On  paie  à Paris  ordinairement  fon  terme  tous 
les  trois  mois,  Sc  quelquefois  tous  les  fix  mois 
ou  tous  les  neuf  mois , le  locataire  ne  doit  pas 
atendre  davantage.  Voici  la  Coutume  de  Paris. 

Le  terme  elt  échu.  Le  terme  court.  Paier  fon 
terme.  Avancer  fon  terme.  Faire  perdre  un 
terme.  ) Le  terme  vaut  l'argent  ; c’eftà-dire . qu’on 
donne  un  fi  lonç-tem»  pour  paier,  que  l’argent 
qu’on  donnera  alors,  n’eft  pas  confidérable. ) 

* Terme.  Status  , ordo.  ] Ce  mot , en  parlant 
d’afairc , fignifie , état , ordre.  ( Scs  afaires  font 
en  bons  termes.  Les  chofes  font  aux  termes  où 
on  les  peut  fouhaiter.  ) 

Te’ me.  [Terminus , vtrbum , diéfio .]  Mot.  Parole. 

( Parler  en  bons  termes.  A blanc . 

Mais,  pardon,  fi  je  dis  que  je  t'ai  mutilée. 

De  ce  terme  intolcnt  ne  fois  point  irritée. 

La  Lune,  Eglogue. 

Vous  avez  jugé  que  cette  fortune  ctoit  tellement 
audelà  de  ce  que  je  devois  cfpcrcr , qu’il  vous 
. faloit  chercher  des  termes  pour  me  la  rendre 
croïable.  Voit.  let.  i.  Terme  propre,  naturel, 
noble,  &c. Terme  bas,  équivoque,  6ic.  Teytic 
dogmatique.  Terme  d'art,  de  fience.  En  termes 
exprès,  formels,  &c. 

Terme.  [Terminus."]  En  Logique,  c’eft  le  fnjet 
ou  l’atribut  d’une  propofition.  Tout  fillogifme 
eft  compofé  de  trois  termes , du  grand  terme , 
du  petit  terme,  du  moïen  terme.  Art  de  penfer, 
troifiéme  partie.  Un  fillogifme  de  quatre  termes 
eft  défeftucux. 


TER.  709 

Terme.  [ Terminus.  ] En  Géométrie  , c’eft 
l’extrémité  de  quelque  grandeur.  Les  termes 
d’une  raifon , ce  font  les  quantifez  qui  la 
composent , & de  même  on  dit , les  termes  d'une 
proportion,  d'une  progreffion  , d'une  équation , &c. 

Termes  , ou  Thermes.  [ Thcrmx.  J Ce  mot  pour 
dire,  des  bains  d’eau  chaude,  vient  du  Grec,  6c 
ne  fe  dit  qu’au  pluriel , & en  parlant  des  bains 
des  Anciens.  C’étoit  des  lieux  où  les  Anciens  fe 
baignoient,  après  y avoir  fait  divers  exercices. 

Les  termes  Dioclétiens  & les  termes  Antoniens 
font  fameux , &C  croient  fres-propres  pour 
l’ancienne  jeunefle  Romaine.  On  voit  encore 
à Rome  de  ces  termes  tous  ruinez. 

Termes  où  lavoit  fa  carcadc 
Kichrt  <lc  gratelle  & de  cloujj , 

Ce  vieux  tat  qui  pour  quatre  choux 
Laide  le  trône  Se  la  eu  ira  ire. 

S.  Amans,  Rome  rUickle. 

Termes.  Terme  de  Chronologie.  Les  termes  des 
Fêtes  mobiles  étoient  des  jours  fixes  , d’où  l’on 
commcnçoit  à compter  pour  trouver  les  Fêtes 
mobiles.  Le  terme  de  la  Septuagéfime  ctoit  le 
7.  de  Janvier  ; celui  du  premier  Dimanche  de 
Carême  le  z8.  du  même  mois  ; celui  de  Pâques, 
le  1 1 . de  Mars  ; Celui  de  la  Pentecôte , le  19. 
du  mois  d’Avril.  Les  Clefs  des  termes  étoient 
des  nombres  qui  comme  les  EpaéJcs  fuivoient 
les  années  du  nombre  d’or , & ces  nombres 
ajourez  au  jour  du  terme  marquoient  le  jour 
de  la  Septuagcfimc  , du  prémicr  Dimanche  de 
Carême  , de  Pâques , de  la  Pentecôte.  Ce 
calcul  n’eft  plus  d’ufage  depuis  la  réformation 
du  Calandrier. 

T e r m in  a ir  e,  f.  m.  Religieux  des  Ordres 
Mandians , qui  vont  prêcher  dans  les  lieux  de 
leur  diftricL 

Terminaison,  f.  f.  [ Terminatio , verborum 
finis.  ] Terme  de  Grammaire.  Ce  font  les  dernières 
lettres  ou  filabcs  d’un  mot.  ( On  confidére  la 
terminaifon  des  mots,  de  l’infinitifdes  verbes.  Sic. 

Les  rimes  font  des  mots  qui  ont  une  femblable 
terminaifon.) 

Terminaifon , f.  f.  Terme  de  Pfalmodie.  La 
terminaifon  eft  une  modulation  par  laquelle  on 
finit  les  verfets  d’un  pfeaume  ou  d’un  Cantique. 
Chaque  mode  ou  ton  a diférentes  terminaifons. 

Si  celles-ci  aboutiffent  à la  corde  finale,  on  les 
apclle  terminaifons  comptâtes  : fi  clics  finifient 
audeiïus  ou  audeftous,  clics  font  dites,  termi- 
naifons incomplettes. 

T e m in  a t , adj.  Surnom  que  les  Anciens 
donnoient  à Jupiter. 

Terminer,  v.  a.  [Terminos  eonficere , 
terminare  , limitât  e.  ] Borner.  (Maii'on  qui  ter- 
mine notre  vùë.  ) 

Terminer.  [Manum  ext'emam  imponere]  Achever.' 
Finir.  (Terminer  un  ouvrage.  Terminer  heu- 
reufement  la  guerre.  Terminer  une  entreprife  , 
un  procès.  Ablaneourt.  * La  mort  a terminé  fes 
jours.  Main.  ) 

Se  terminer,  [Similirer  dtfr.ert.  ] C’eft  avoir  la 
même  terminaifon.  Il  y en  a qui  veulent  que 
les  périodes  foient  terminées  par  une  filabe 
longue.  Il  n’y  a point  de  mot  qui  fe  termine  en 
urc  , excepté  Turc  , qui  par  conféquent  ne  peut 
pas  faire  la  fin  d’un  vers.) 

Se  terminer , v.  r.  [ Hue  uf.jut  ver.ire.  ) Se 
finir.  S’achever.  (Ouvrage  qui  commence  à fe 
terminer.  Cela  s’eft  terminé  à la  ruine  de  leur 
muraille.  Abl.  Arian.  liv.  t.) 


f\o  ï t 

T tiMisTHt,  /.  m.  Terme  de  Chirurgie. 

Lfpéce  de  puftulc  ou  de  tubercule  inflammatoire 
rond  , noirâtre  ou  verdâtre , (ut  lequel  fe  forme 
une  puftùle  noire , 6t  ronde , qui  en  (e  defféchant 
dégénéré  en  bouron  écailleux.  Les  jambes  en 
font  ordinairement  Ve  fiége. 

Tu  Mourra  e,  (.T  a«MO«’ru,) 
f.  m.  [Thermomeerum.  "jMot  qui  vient  du  Grec. 

G’eft  un  tuiau  de  verte  bien  bouché  par  \es  deux 
bouts  , à demi  rempli  d’ cfprit  de  vin  pour  marquer 
Tes  degrci  de  cbaud  6c  de  froid.  (_\Jn  bon 
termométre.  l\  y a encore  des  termométres 
d'uns  autre  fat;on.  Rohauli > Phiffque  , i.  part. 
th.ip.  23.  Au.  xç). 

Quelques-uns  auibuent  l'invention  du  ttrmo- 
meut  à Robert  Vlud-,  d’autres  à Drc'bcl,  pailan 
de  Mort-Hollande. 

T t a n a 1 n e , f.  m.  \ Ttrnarîu$."\  Terme 
ÿ Aritmètique  » 6t  de  quelques  aujres  fiences  , 
comme  de  la  cabale,  6tc.  U ftgnifie , nombre  de 
trois.  (,  Le  ternaire  eft  cftimé  un  nombre  parfait 
par  les  Calabilles.')  U lignifie  aufti , un  nombre 
multiplié  de  trois , 8t  en  ce  fer.s  , il  femble  être 
adjcilif.  (Tout  nombre  audeffus  de  l’unité  eft 
ternaire  , ou  ternaire  moins  un  , ou  ternaire  plus 
un.  Vernitlc  , des  Triangles  rectangles  en  nombre. 

T lune  , ad).  [ Obfcuratiis  , décolorants.  ] Ce 
mot  fc  dit  des  métaux  &t  de  certaines  autres 
ebofes  qui  peuvent  recevoir  moins  ou  plus  de 
luflre.  (Cela  eft  terne.  Argent  terne.") 

• Terne  , ou  m.tff'e  d'ardoifts.  Mot  pris  de  terra 

nata  ou  terra  nova. 

Ternes.  [Terni  r.umeri.  Terme  de  Trie- trac , qui 
veut  dire,  deux  trois.  (Amener  ternes.) 

Ter  s t u v t er  , /.  m.  V aideau  ou  bâtiment 
de  mer  , dclVme  5t  équipé  pour  aler  en  Terre- 
neuve  faire  le  commerce  6c  la  pêche  des  montes. 

T tR si , Ternie  , ad).  [ Infiiftatus  , oMiurarus.) 
Qui  a perdu  ion  luftre.  f Glace  de  miroir  ternie  ) 

* Réputation  ternie.  \ ObUterata  fiima.  ) C'eft' 
à-dirc  , obfcurcic.  Honneur  terni.  L’cft-à-dire , 
obfcnrci , tache. 

Ternir  , v.  a.  [ Nltorcm  oh  f curare  , infiifeare.] 
Oter  le  luftre,  l'éclat,  la  couleur.  (Ternir la  glace 
d’un  miroir.  * Il  ternira  ce  nom  dont  la  France  ef! 
pleine.  Foi.  [Obliterare,  labcm  inurert.] G’cft-à-dir'e, 
il  obfcurcira  ce  renom  dont  la  France  eft  pleine. 


Un  Chanoine  lui  fcul  triomphant  du  Prci.it, 

Du  tuehet  à nui  yeux  ternir  a-\-&  l'éclat  ? 

Defpréairx.) 
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Tj.rramervta  , ou  Coneoume.  [Curcuma.] 

Racine  qui  vient  des  Indes  , &t  qui  fert  aux 
Teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  On  Vapelle- 
aufti  fafran  , Ou  fouchct  des  Indes. 

Terra  saconaria.  "Nom  Latin  d’une  terre 
glaife  , qui  peut  fervir  au  lieu  de  fa  von  au 
dégraiffage  des  laines. 

T errasse  , /.  f.  ( Agger  terrais.]  Les 
Jardiniers  apellcnt  de  ce  nom  une  quantité 
conftdcrable  de  terre  , qui  eft  plus  haute  que 
le  terreur  voifin  , fur  lequel  elle  commande  , 
foit  que  cette  terre  ait  éié  ainfi  élevée  exprès 
pour  fervir  d’alée  , retenue  de  bonnes  murailles 
de  pierre  , ou  dreffée  en  talus  pour  fo  bien 
foutenir  , foit  que  cette  terre  fe  trouve  ainft 
naturellement  élevée.  On  dit  une  alée  en  terraffe, 
un  jardin  en  terraffe.  C’eft-à-dire  , une  alée  ou 
un  "jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifin.  Quinr. 

Jard.  fr.  tome,  l . 

Terraffe  , /.  /.  (T cela  in  aggerem  effbrmata.] 

On  apclle  aufti  de  ce  nom  la  plus  haute  partie 
de  la  maiton  élevée  en  forme  de  tour  & cou- 
verte de  terre.  ( Monter  fur  la  terraffe.  One 
belle  fit  agréable  terraffe.") 

Terrafj'e.  Terme  de  Guerre.  G'étoit  dans  les 
fiéges  îles  anciens  un  épaulement  environnant 
fur  le  bord  du  foffé  , tout  femblable  à nos 
tTar.cbécs,oii\es  archers  St  les  frondeurs  tiroient 
à couvert  St  fans  cefïe  contre  les  défenfos  de 
la  ville  , pendant  qu’on  infultoit  de  toute  part. 

Les  Terraffes  fervoient  aufti  de  contrevallations 
pour  brider  St  refîcrrer  de  plus  près  ceux  de 
la  jj’.ace.  On  apelloit  aufti  terraffe  , un  cavalier 
élevé  fort  haut  pour  dominer  les  murs  d’une 
ville.  Voiez  le  Commentaire  du  Chevalier  Folard 
fur  Polybe. 

Terraffe.  [ Labellum.]  Terme  de  Tireur  d'or. 
C.’eft  une  cfpece  de  cuvette  longue , faite  de 
briaucs  , ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords 
où  l’on  chaufc  l’argent  lorfqu’on  le  veut  dorer. 

Terraffe.  \ PlanÇm  ruris  picli.~\  Terme  de  Pc  in- 
tire.  C’eft  le  devant  des  paifages.  (Une  terraffe 
bien  peinte.  ) 

Terrasse’.  [ Humo  fu!  tus.  } Terme  de 
B la  fon.  Arbre  ou  plante  qui  eft  repréfentè  fur 
un  écu  comme  ayant  fa  racine  dans  la  terre. 

Terrasser  , ou  Ttruacer  , v.  a.  ^ Sternere , 
profternere , dtjicfe .]  Jciter  par  terre.  { Terraffcr. 
une  perfonne.  Terraffcr  un  lion.  Allant .) 


Ternir  le  luflre  des  plus  grands  Rois.  La  Sug. 

( Labem  inurerc  fuma  He rouir..]  C’eft  oblcurcir 
l’éclat  des  plus  grands  Rois. 

Se  ternir  , v.  r.  ( Nitorem  perdere  , hebitetri.  T 
Perdre  fon  luftre , fou  éclat , fa  couleur.  (Glace 
de  miroir  qui  commence  à fc  ternir.  ) 

Ternissure,/./.  [ Splendaris  hebetano , 
niions  obfeuratto.  ")  L’aélion  qui  ternit.  ( La  ter- 
niffure  d’un  miroir.) 

Ter  p si  cor  e , /.  /.  C’eft  le  nom  de  l’une 
des  neuf  Mufes  : les  poètes  la  font  Déeffc  de 
la  Mnfique  St  de  la  Dante. 

Terrage,//.  [ Solarium  vccligat.  "J  Votez 
Champ  an  , c’eft  la  même  choie.  Voiez  aufti 
Terccau. 

Terrain.  Voiez  Terrein. 

Terragholb,  ad),  m.  Terme  de  Manège. 
\Equus  gravior , gravions  incefiûs.]  Epithete  qu’on 
donne  à un  cheval  qui  a les  mouvemens  trop 
retenus  fit  trop  près  de  terre  , qui  eft  chargé 
d’cpeules  St  qui  a de  la  peine  à lever  le  devant. 


Il  ter  rafle  lui  fcul  & Guibert  & Graffet , 

Et  Gotillon  la  baffe , Sc  Graml'm  U l'auffet. 

Dejpièaux.  ) 

* Terraffcr.  [ Deturbare  , fubjkere.  ")  Abatrel 
Soumettre.  Réduire  fous  le  joug. 

( Oui , la  moindre  difgrace 
Loifijue  \e  fuis  i jeun  me  failit , m’embauaffe. 

A tôlière. 

C’cft-à-dirc  , la  moindre  difgrace  m’acahlc  & 
m’abat.  Ils  prevoioient  que  les  Papes  qui  venoient 
de  terraffcr  l’Alcmagnc  ne  manqueroient  pas  • 
de  . . . Pat  ru  , plaid.  4.  ) 

ÿpT  Sarratin  , dans  fon  Ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Il  faut  il'un  air  bien  plus  grand , 

Sur  la  lyre  qu’en  mourant 
Malherbe  nous  a laiffce  , 

Célibtcr  le  Comjuciant 
De  Dunkerque  terraffet. 

Se  terraffcr  , v.  r.  [ Se  projlcrnerc , ] Se  jetter 
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par  ferre.  ( Ns  Te  font  tcrraflez.  Tâcher  à fe 
terra  (Ter.  ) 

Se  terraffer , v.  r.  [Se  vattare  , fe  munire.  ] II 
lignifie  aulfi  y fe  fortifier  en  remuant  la  terre  & en 
fe  couvrant  d'ouvrages  de  terre.  ( Les  ennemis  ic 
font  fi  bien  terra fiez  dans  leur  camp,  qu’il  eft 
impoftible  de  les  y forcer.  ) 

Terrassier  , f m.  Prononcez  terrafjié. 
Terme  de  Jardinier.  C’eft  celui  qui  entreprend 
de  faire  une  terrafle , qui  doit  remuer , ôter , 
ou  porter  quantité  de  terre.  { Faire  marche 
avec  un  terrafiier  pour  aplanir  un  jardin  & pour 
faire  des  alées  en  terraffe.  ) 

Terrafflcr  , f m.  [ Aggeratius  opifex.  ] Ouvrier 
qui  travaille  à des  terrafles.  Entrepreneur  qui 
travaille  à des  terrafles.  Entrepreneur  qui  enlève 
ou  qui  remue  des  terres. 

Terre  y f f.  [ Tellus  , terra;  globus.  ] Ce 
mot  fignifiant  l’un  des  quatre  élcmens  n’a  point 
de  pluriel.  C’eft  le  globe  de  la  terre , laquelle 
eft  la  demeure  & la  nourrice  des  hommes  & 
des  animaux.  La  terre  eft  finie,  elle  eft  ronde 
& immobile.  Rohault , Phifiqut.  On  dit  que  fon 
circuit  eft  de  çooo.  lieues,  & fon  demi-diametre 
de  14^1.  Cependant  étant  comparée  A l’étendue 
du  Ciel  elle  n’eft  qu’un  point  pour  lequel  les 
hommes  font  fi  aveugles  que  de  s’arracher  la 
vie.  liernier , Phitofophie , tome  S.  Quelques 
anciens  Philosophes  ont  donné  une  amc  à la 
terre  , & quelques  autres  ont  cru  que  c’éroit 
une  divinité  , mais  ces  opinions  n'ont  nul 
fondement. 

l a terre  encor  informe  droit  vuide  & déferle , 

De  1 abîme  des  eaux  fa  face  droit  couverte. 

Petr.  Création  Ju  monde.  ) 

La  terre  , pour  tout  le  Globe , eft  une 
exprefiion  fort  bonne  ; mais  terre  pour  Roiaumt  , 
Pais  , Province  , eft  une  mauvaife  locution. 
Gombervillc  a dit  : 

Ainfi  pour  vivre  heureufement , 
li  ne  faut  poim  changer  de  ferre , 

Il  taut  changer  de  femiment. 


La  penfée  eft  jufte  , mais  clic  eft  mal  exprimée. 

Terre  ferme.  [ Continent.  J C’eft-à-dire  , le 
continent.  (Etre  en  terre  ferme.  ) 

Prendre  terre.  [AA  litttts  appel  lire.  ] Terme  de 
gens  qui  navigent.  C’eft  quiter  les  vaifleaux  où 
l’on  eft  embarqué  pour  venir  en  terre  ferme. 

Toucher  terre.  C’eft  heurter  contre  un  terrain, 
faute  de  trouver  affez  de  fond. 

Terres  neuves.  [ Terra  nova  incognita.]  Ce  font 
des  terres  nouvellement  découvertes.  On  a 
donné  ce  nom  au  Canada  , pais  de  l’ Amérique 
Septentrionale.  (Morue  de  terre  neuve.  ) 

Terre.  [ Terra.  ] Ce  mot  Signifie  Souvent  une 
parfe  de  la  terre  , en  tant  quelle  peut  être 
«mploiéc  à quelque  ouvrage  , ou  qu’oile  peut 
être  cultivée.  Ainfi  on  dit  , ferre  fgillée.  ( Ru- 
hr ica  lemnia.  ] Qui  eft  une  lorte  de  terre  rouge 
6c  medecinale , bonne  contre  la  morfurc  des 
ferpens  Sc  propre  à faire  divers  ouvrages.  Terre 
d'ombre.  [Terra  ttgyptiata.  "J  C’eft  une  forte  de 
terre  obfcure  qui  eft  extrêmement  fcnfible  &C 
terreftro  , 6c  qui  Sert  aux  Peintres.  Terre  à 
dégraî(J'er.  C’eft  une  forte  de  terre  propre  à ôter 
les  taches  des  habits.  Terre  à potier.  ^ Terra 
figlina.  ] C’eft  une  forte  de  terre  glaife  dont  on 
fe  fort  pour  faire  des  ouvrages  de  poterie. 
Terre  franche  , c’eft-à-dire  , terre  fans  gravier. 

Terre.  [ Ager  , fotum.  } Ce  mot  parmi  les 
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Laboureurs  & les  Jardiniers , eft  confiderc  comme 
le  fonds  qui  peut  être  cultivé  6c  dans  lequel 
on  doit  planter  ou  Semer.  En  regardant  ainfi 
la  terre  , on  dit  qu’e/Ze  e(l  aigre  , amere  , argi /- 
leufe  , glaife  , chaude  , brûlante  , coriace  , tardive , 
hâtive , muable  ; C’cft-à-dire  , qui  n’a  point  de 
corps  ; neuve  y c’eft-à-dirc,  qui  n’a  jamais  Servi; 
repojïe , travaillée  & ttjee.  On  dit  auflî  qu’elle  eft 
douce  , froide  ,fcche  , légère  , forte , humide,  grafjéy 
maigre  , bonne  , fertile  , Jlerile  ou  qu'elle  e/l  en 
friche.  ( Labourer  la  terre.  Cultiver  la  terre. 
Corriger  les  défauts  de  la  terre , fumer , .1  mander, 
htimeÔcr  , dcficcher  , échauffer  , rafraîchir, 
préparer  la  terre.  Donner  un  labour  A la  terre. 

La  terre  porte  6c  produit  diverfes  fortes  de 
fruits.  Les  terres  de  ce  pais  font  fort  bonnej. 

Les  biens  de  la  terre. 

La  terre  n’enfanwiî  clans  fa  trille  douleur 

Que  des  fruits  imparfaits , fans  force  & fans  couleur  ; 

A peine  pour  garder  les  loir  & fes  coutumes , 

Donnoic-etle  au  primems  fes  plus  /impies  légumes. 

Petr,  à M.  Je  la  Quint.  ) 

C’eft  une  régie  dans  le  Pais  coutumier 
que  nulle  terre  fans  Seigneur.  On  veut  que  cette 
maxime  foit  générale  : mais  les  pais  regis  par 
le  Droit  écrit , lui  opofent  celle-ci  : Sul  Seigneur 
fans  titre.  On  peut  dire  .que  l’une  & l’autre  de 
ces  maximes  ont  leurs  bornes  prcfcritcs  , qui 
les  renferment , fans  pouvoir  palier  d’un  pais 
dans  un  autre.  Voïez  Galand  , contre  le  Franc - 
alett  ; Cafeneuve  , pour  le  Franc-aleu  ; Dormnici, 
de  prarog.  ail.  & lioirtîctl  de  l'ttfage  Art  Fiefs, 
Quelques  uns  foutiennent  que  la  maxime  doit 
être  entendue  du  Seigneur  Jufticier,  6i  non  du 
Seigneur  Féodal. 

Terre.  [ Terra.  ) Ce  mot  entre  en  ptufieurs 
façons  de  parler  de  Potier.  ( Lever  la  terre  par 
rouleau.  Marcher  la  terre.  Voquer  la  terre. 
Tailler  la  terre.  ) 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  Pionniers , de  Travailleurs  8 i de  Maçons. 

( Remuer  les  terres.  [Terram  aggererc.]  C’e(l  les 
crcufer  6 1 les  tranfportcr  pour  faire  des  remparts 
ou  des  parapets.  Lc  mur  qui  doit  foutenir  les 
terres  demande  un  grande  épaifteur.  Abrégé  de 
Vitrnve.  ) 

Terre.  [ Terra.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  Mer  , & veut  dire  , les  côtes  ou  les  rivages  de 
la  mer.  Exemples.  ( Dans  ce  parage  la  mer  fe 
recourbe  dans  les  terres.  Aprocher  de  terre, 
Guillet , terme  de  navigation.  ) 

Terre.  [ Caput  mortuum.  ] Ce  mot  fe  d;t  entre 
Chimijles.  C’eft  l’un  des  cinq  principes  de  chimie 
& le  moins  confidérable  qui  fe  trouve  à la  fin 
de  la  diftilation  8c  de  la  calcination , lorfqu’on 
a tiré  par  filtration  ou  diffolution  , le  fel  qui 
étoit  avec  la  terre.  Chnras  , Traité  de  Chimie, 
(Terre  morte  ou  terre  danr.ee.) 

Terre.  ( Humus.  } Ce  mot  entre  dans  pluficurs 
façons  de  parler  fort  ordinaires.  ( Jetter  par 
terre.  C’eft-à-dire  , terraffer.  ) 

•f  Donner  du  ne*  en  terre.  [ Wafo  terram  frire.} 
C’eft  tomber  tout  plat  à terre  fur  lc  nez , fur 
le  vifage. 

\ * Donner  du  nez  en  terre.  ( Peffitm  abire. } 
Ces  mots  font  auiTi  pris  figurément , 6c  fignifient 
ne  pas  réttfir  dans  quelque  dejfein  , échouer  dans 
fon  entreprife. 

Mettre  pii  à terre.  [Ex  cqtto  defilire.  ] C’eft 
décendre  de  cheval , de  carrolTc  ou  de  quelqu# 
autre  voiture. 
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Meurt  en  ttrrt.  \_  Humare  , ttrrâ  olruert ."]  C'eft- 
à-4\re , entette! , (Meure  une  perfonne  en  terre.') 

Porttr  en  terre.  [Effare  ad  fcpulturam.]  Ccft. 
porter  au  cimetière  ou  autre  Vveu  pour  cire 
erwctré.  (Porter  un  corps  enterre.  ) 

Teire  Je  Chio.  [Terra  Chia.']  Elle  eft  aftrin- 
çentc.  Elle  éface  les  taches  8c  Vcs  cicatrices  de 
deffus  la  peau. 

Terre  Je  Malte.  [Terra  Mtlitta.'j  On  la  croit 
bonne  pour  réfifter  au  venin.  Elle  eft  afttingcntc. 

Terre  de  Patna.  Ceft  une  terre  du  Mogol  , 
très-légère  8c  abîorbantc. 

Terre  de  Perfe.  [Terra  Perfua.~\  Les  Cordon- 
niers s’en  fervent  pour  rougir  \c  talons  des 
foul'iers. 

Terre  de  Samoi.  (Ttrra  Samia."\  Il  y en  a de 
deux  clpèces.  L’une  St  l’autre  (ont  aftringcntes 
St  propres  pour  deffécher  les  plaies. 

Terra  felinujîa.  Elle  rcffemblc  beaucoup  à celle 
de  Cbio  -,  elle  eft  aurti  aftringentc  St  rélolutive. 

Terre  figillèt  ou  fcellée.  [Terra  figillata.)  G’cft 
un  bol  qui  eft  aftringcnt  St  propre  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

Terre  verte.  ^ Terra  viriefir.^  Terre  qu’on  aportc 
de  V erone  en  Italie.  On  s’en  fert  pour  la  peinture. 

Terre.  ( Prtdiafundi.) Bien  considérable  qu’on 
a à la  campagne.  Sorte  de  Seigneurie.  P ode  (lion 
confidérablc.  ( Il  eft  allé  à fa  terre.  ) 

Terre.  ( Regio.  ) Pais.  Contrée.  Pluficurs  en- 
droits du  globe  de  la  terre.  (Terre  Auftrale  , 
terres  polaires  , &tc.  Votre  los  fe  portera  dans 
toutes  les  terres  les  plus  étranges,  l'oit.  Prefquc 
toute  la  terre  eft  pleine  des  cltanfons  de  vos 
favoris.  Alainarcf.  On  dit  par  toute  la  terre  que. 

Ravager  les  terres  de  l’ennemi.  Ablanc.) 

Terre  , fe  dit  figurément.  Chajfcr  fur  Us  terres 
de  quclcun.  (Onui  , ojficium  alicujus  prrfumere.] 

C’eft  entreprendre  fur  tes  droits , fur  fa  charge. 

On  dit  encore  , Fdirt  perdre  terre  à queUun. 
[Aliquem  cnnrttrèarc.)  C’eft  le  mettre  en  déroute, 
foit  en  plaidant  , foit  en  difputant  contre  lui. 

On  dit  qu'un  homme  feme  en  terre  ingrate  , quand 
il  inUruit  un  ftuptde  ou  qu’il  fait  du  bien  à un 
ingrat. 

Terre.  ( Ur.iverp  homints.)  Partie  des  hommes 
qui  font  fur  la  terre.  (Toute  la  terre  vous  obéira. 
Voiture  , letre  2 <)•  L’aveugle  Tébain  a étonne 
toute  la  terre  de  fes  vers.  Voiture.  ) 

* Terre.  ( PU’iqut  , univt'fus  Orbis.)  PlufieurS 
perfonnes.  Grand  nombre  de  perfonnes.  (Toute 
la  terre  fe  rit  de  la  traduction  des  lnftitutions  de 
Quintilicn  de  l’Abé  de  Pure. 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  proverbiales.  Exemples.  )/  vaut  mieux  en 
terre  qu'en  pré.  ( Potior  ejl  mors  quàrn  vita  lan- 
gue n s.]  C’eft-à-dire  , quM  vaudroit  mieux  qu’il 
fût  mort  que  de  mener  une  vie  aufli  languiffante 
que  celle  qu’il  mène.  Il  a peur  que  terre  ne  lui 
manque.  ( I mmerito  pauperiem  timet.  ] C’eft-à-dirc, 
il  craint  fans  beaucoup  de  raifon  , la  pauvreté. 
Faire  de  la  terre  le  fojfè.  [ Merces  folvere  prout 
venduntur.]  Les  mots  de  ce  proverbe  font  figurez 
8c  fe  dîfent  entre  marchands.  C’eft  paicr  une 
marchandifc  qu’on  a prife  à crédit  à mefure 
qu’on  la  débite.  Qui  terre  a , guerre  a.  ( Opes 
plurimet  d’jjitliorum  ftminarium.  ] Sorte  de  pro- 
verbe qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
comique  ou  le  bas  ftile  , 8c  qui  veut  dire  que 
quiconque  a du  bien  a du  malheur  > des  afaires  , 
au  des  procès. 

On  dit  encore  proverbialement , je  voudrois 
tire  cent  pies  fous  terre  , pour  dire  , je  voudrois 


TU. 

ctte  mort.  ( Utinam  abfumptus  ejfem.  "j  Tant  vaut 
l'homme  , tant  vaut  la  terre.  [Tantum  ridait  ager 
quantum  dominus  ejl  vir  /rugi.^ 

Ttrrt.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  plaçantes.  (Si  vous  pourfuivez  le  mérite, 
ce  n’ eft  pas  fur  nos  terres  que  vous  devez  chaffer. 

Molière  , Préeieufes  , acl.  i.fc.  9.  (Non  apud 
nos  virtus  inquirenda  ejl.  Cette  manière  de 
parler  , qui  eft  un  peu  préneufe  , fignifie  que 
fi  on  cherche  du  mérite  , ce  n'ejl  pas  nous  qu'il 
faut  voir.  (Billets  doux  &c  billets  galants  font 
des  terres  inconnues  pour  eux.  Molière  , Prt- 
tieufes  , aclc  1.  fc.  4.  Ceft-à-dire  , ils  ne  favent 
ce  que  c’eft  que  de  billets  doux  6c  de  billets 
galants.  ) 

Terre-à-terre  , adv.  [Solo  pcnitùs  aquare.~\ 
C’eft-à-àire  , à rez  de  terre  8c  fans  s’élever 
beaucoup  au  deffus  de  la  terre.  (Je  commençai 
d’abord  de  voler  terre-à-terre. 'Ablanc.  Luc.) 

Terre-à-terre  , f.  m.  [Radere.)  Terme  de 
Mancgc.  C’eft  une  fuite  de  fauts  fort  bas  que 
le  cheval  fait  en  avant , étant  poTté  de  côté  8c 
maniant  fur  deux  piftes.  (Ce  cheval  manie  fort 
bien  terre-à-terre. ) 

Terre-à-terre  , adv.  \ Littus  legtre ."]  Terme  de 
Mtr.  C’eft-à-dirc , le  long  de  la  côte.  En  co- 
toiant  le  rivage.  ( Au  lieu  de  conduire  nos 
galères  terre-à-terre  , no  vis  primes  le  large  ) 

* Terre-à-terre  , adv.  [Per  humum ."j  Au  figuré 
il  fvgnifie  , fans  f.ifte  , fans  élévation  , fans  gran- 
deur & fans  aucune  des  1 kofts  qui  acompagnene  la 
haute  fortune.  ( Cet  homme  ne  fe  fentant  pas  né 
pour  les  grandes  chofes , il  va  terre -à- terre, 
La  Bruyère. 
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Dans  la  place  ou  )e  fui»  , plus  fragile  qu’un  vene  , 

Je  vais  à ptvil  bruit  & vole  utre-à-terre. 

Bourfaut,  Ejope  , a.  1.  fc.  a.  J 

Tant  que  terre.  ( Multum  , fummopere.']  Façon 
de  parler  adverbiale  8c  populaire.  C’eft  un  terme 
d’exagération  , pour  dire  en  abondance  , beaucoup. 

(Ils  auront  de  la  peine  tant  que  terre.) 

TiiuvfAU  , ou  TEnROT,  /.  m.  [ Sterctts  yett- 
rafeens. ) Prononcez  terrô.  Terme  de  Jardinier. 

C’eft  le  fumier  d’une  vieille  couche  8c  qui  eft 
uféc.  (Faire  une  couche  de  terreau.  Il  faut 
mettre  là  du  terreau.  Voilà  de  bon  terreau.) 

V6it\  ter  rot. 

Terreau.  Anciennement  étoit  une  foiTe  , d’où 
vient  le  nom  de  la  place  des  Terreaux  à Lyon, 
parce  qu’autrefois  il  y avoit  en  cet  endroit  un 
grand  canal  de  communication  entre  la  Saône 
8c  le  Rhône.  P crt  Mcnctrier,  Hifl.de  Lyon.) 

T R R R E 1 K , f.  m.  ( Agger  terrenus.  ) Ce  mot 
fe  dit  de  la  terre , en  tant  qu’il  s’agit  de  fortifi- 
cation. Vaitg.  Rem.  Il  fe  dit  aufti  en  parlant  de 
combat.  (Prendre  du  terrein.  Ablanc.  Arr.  Le 
combat  étoit  d’homme  à homme, chacun  tâchant 
de  repouffer  fon  compagnon  8c  de  gagner  du 
terrein  fur  lui.  Ablanc.  Arr.  I.  1.  e.  5.  ) 

* Difputcr  U terrein.  C’eft  ne  pas  laiffer  prendre 
facilement  l’avantage  fur  foi  dans  une  afaire. 
dans  une  difputc. 

* Ménager  le  terrein.  C’eft  fc  fervir  avec  pru- 
dence des  moiens  que  l’on  a pour  réuftir  dans 
quelque  afaire. 

* Connoître  le  terrein.  C’eft  connoùre  l’humeur, 
les  inclinations  , les  intérêts  des  perfonnes  de 
qui  dépendent  les  afaires  dont  il  s’agit , 8c  avec 
qui  on  a à traiter. 

* Gagner  du  terrein.  C’eft  avancer  peu  à peu 
dans  une  afaire. 

Tdttr 
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Tâter  U tcrrcin.  C’ert  foncier  les  inclinations 
les  intetéts  des  perfonnes , rcconnoîcre  l’état , 
la  nifpofition  d’une  afaire. 

Tcrrcin.  [ Inceffus.  J Terme  de  Manège.  C’eft 
l’cfpace  du  manège  par  où  le  cheval  marque  fa 
pille.  ( Ce  cheval  obfcrve  bien  fon  tcrrcin.  Ce 
cheval  cmbrafTe  bien  Ion  tcrrcin.  Ce  cheval 
garde  bien  fon  terrein.  ) 

Tcrrcin.  [ Labrum  jipjinum.  J Terme  de  Potier. 
C’eft  un  vafe  où  il  a de  l’eau  pour  tremper 
les  mains  quand  on  tourne  les  pots. 

* On  dit  figurément  connaître  le  tcrrcin , pour 
lignifier  connaître  les  ufages  tic  tel  lieu  ou  de  telle 
perforine , les  moïens  d'entrer  ou  de  fc  conduire  dans 
tel  endroit  particulier , ou  avec  telles  perfonnes  pour 
parvenir  à ce  qu'on  déféré. 

Terrein.  f.  m.  [ Solum  , humus.  ] Nature  ou 
qualité  d’une  terre.  ( Votre  Seigneurie  cft  en 
belle  rue , mais  le  terrein  ne  vaut  rien.  ) 
Terrer,  Il  fc  dit  avec  le  pronom  perlonnel. 
[Abdere fe  , in  latibulum  fc  immittere.  ] Se  cacher 
fous  terre.  ( Les  lapins  fie  les  renards  fe  terrent. 
Nos  gens  font  bien  terrez  dans  l’Me , pour 
dire , fe  font  bien  mis  à couvert.  ) 

Se  terrer.  Terme  de  Guerre.  Sc  terrer  dans 
un  camp  , 6c  s’y  enfoncer  jufqu’aux  oreilles 
comme  une  taupe,  fans  penfer  à rien  au-delà 
du  porte  qu’on  ocupe , c’eft  être  taupe  fie  rien 
davantage.  Polybc  de  Folard. 

Terrer  du  J'ucrc.  C’eft  le  blanchir  par  le  moi'cn 
d’une  forte  de  terre  grade  , dont  on  couvre  le 
fond  des  formes  où  on  le  fait  purger. 

Terre-plain  , f.  m.  [Æ.çuate  pars  terreni  aggerisé] 
Terme  de  Fortification  , qui  fc  dit  en  parlant 
de  -rempart.  C’cû  la  fuperficie  horizontale  du 
rempart.  C’eft  la  partie  fupéricure  fur  laquelle 
font  les  machines  6c  les  hommes  dcllincz  à 
défendre  la  place. 

Terrestre  , ad}.  [ Terrefiris.  ] Qui  regarde 
la  terre  , qui  croît  fur  ou  dans  la  terre  , que 
la  terre  produit.  ( Garter.di  a fait  un  traité  des 
chofes  terreftres.  Le  Paradis  terreftre.  Le  Globe 
terreftre.  Les  animaux  terreftres.  Exhnlaiion 
terreftre.  Matière  terreftre.  ) En  Chimie  il  veut 
dire  craffe  & impure. 

* Terrefire.  [ Terrefiris  , caducus.  1 Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à Ipiritucl.  \ Ainfi  l’on  dit  , 
les  defirs  terreftres  , les  plaifirs  terreftres.  ) 

Tirrestreitez,  /:  f.  [ Partes  craffiores.  ] 
Terme  de  Chimie  fie  de  Pharmacie.  Ce  lont  les 
parties  groftieres  6c  terreftres  des  corps  qui 
entrent  dans  quelque  compofition  de  l’une  & 
de  l’autre  Pharmacie.  ( Séparer  les  terreftreitez 
des  lupins.  Les  fcces  6c  les  terteftreitez  d’un 
mixte.  ) 

T erreur.,//.  \ Ttrror  ^ tnpidaiioè]  Grande 
crainte.  Grande  fraïeur.  (Prendre de  la  terreur. 
Donner  de  la  terreur.  Redoubler  la  terreur. 
Porter  la  terreur  par  tout.  Ablanc.  Tac.  Ale- 
xandre croit  la  terreur  de  l’univers.  Répandre 
la  terreur  par  tout  l’univers,  Fattg.  Quint. 

Ami,  lui  dit  le  Chantre  , encor  pi’.e  d'horreur  , 

Vintu'.tc  point , de  gtace  , à ma  jufte  teneur. 

Drf préaux.) 

Terrtur  panique.  [Terror panicus.)  C’cft-à-dirc, 
une  crainte  générale  qui  s’étend  par  tout.  Une 
peur  qui  cft  prefque  univerfclle. 

( J’ai  voulu  le  dâfendre 
Des  paniques  terreurs  qui  l'avoient  pû  furprcndtc. 

Corneille , Pompée  , ad.  }.  fe.  y. 

Tome  III 
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Il  ftirvlrtf  une  terreur  panique  qui  les  rendit 
maîtres  de  la  place.  A liane.  liée.  I.J.  ch. 

Terreux,  Terreuse,  ad}.  [ Terrojùs , 
fqualidus.  ] Ce  mot  a un  ufage  fort  borné.  Il 
ne  fe  dit , ce  fcmble , guéres  au  féminin  , 6c 
pour  le  mafeu/in , on  croit  qu’il  n’ert  en  ufage 
qu’en  cette  façon  de  parler  balle  6i  proverbiale  : 
Elle  a le  eu  terreux.  C’eft-à-dire , que  c’eft  une 
fille  dont  le  bien  le  plus  beau  conlîfte  en  terre, 

Ïui  eft  riche  en  terre.  On  le  peut  dire  des  plantes 
: des  fruits,  f Ces  melons  font  terreux.  Ces 
courges  font  terre  aies.  ) 

Avoir  les  mains  terreufes.  [ Manus  habere fqua- 
lidas.  ] C’cft-à-dirc  , couvertes  6c  fouillées  de 
ferre  & de  pouftïere. 

Terrible  , ad}.  [ Terribilis  , horrendus  i 
formidandus.  ] Epouvantable.  ( Les  jugemens 
de  Dieu  doivent  paroître  terribles  aux  méchans. 

La  pauvreté  cft  quelque  chofc  de  terrible  quand 
on  ne  la  fuporte  pas  en  véritable  Chrétien.  ) 
Terrible  , lignifie  étonnant , étrange  , extraordi- 
naire en  fon  genre.  (Terrible  humeur  , terrible 
mémoire  , terrible  bruit , terrible  jeu  , terrible 
dépenfe  , terrible  accident,  &c. ) 

Terrible  , fe  dit  par  dérifion  6c  par  mépris. 
(C’eft  un  terrible  parleur,  un  terrible  harangueur.) 

Tlrriblement  , adv.  ( Terribi tirer , horrendum 
in  rnodum  ] D’unq  manière  terrible.  ( H eft  terri- 
blement dangereux. ) 

Terriblement  , adv.  [ Magnopetè  , vchtmenter.  ] 

Fort,  beaucoup.  (J’aime  terriblement  les  énigmes. 
Molière  , Prétieùfes.  Je  ne  fai  s’il  ne  hazarda 
point  un  grand  nombre  de  parétiques  imperti- 
nences , car  cette  matière -là  en  infpire  terri- 
blement. Searon,  Nouvelles  i.) 

f T F R R i e N , T £ R R t E :t  N n , adj.  [ Terrefiris , 
eerreus .]  Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  le  bas  rtile 
8c  que  dans  le  genre  comique  , 8c  il  fignifie 
terrefire.  (Pleine  d’orgueil  elle  eût  refufé  le  globe 
terrien.  Benferade , Rondeaux  , page  6 C).  C’eft-à- 
dirc , elle  eût  refufé  l’empire  de  la  terre  , le 
monde.  ) 

•{■  Terrien  , terrienne,  f DivtS  agrl , qui  latifundia 
pojfîdet.  ] Il  fe  dit  quelquefois  pour  fignifier 
celui  ou  celle  qui  pofféde  une  grandi  étendue  de 
terres.  ( Le  Roi  d'Efpagne  cft  le  plus  grand 
terrien  du  monde  depuis  la  conquête  des  Indes 
Occidentales.  ) 

Terrier  , /.  m.  ( Codex  agrorum  veéligaliumé] 
C’eft  un  papier  qui  contient  le  dénombrement 
fie  la  nature  des  héritages  fttuez  dans  la  ccnfivc 
d’un  Seigneur  , avec  le  tribut  dont  ils  font 
chargez.  ( I.e  terrier  eft  perdu.  ) 

Louis  XIV.  ordonna  au  mois  de  Mars  1655. 
le  recouvrement  du  papier  Terrier  général  fie 
univcrfel  du  Domaine  dans  tout  le  Rojaume. 
Cet  édit  a été  fuivi  de  pluftcurs  Dédarfetions 
données  en  interprétation  les  zo.  Juillet  1656. 

7.  Novembre  16*17.  3°-  M35'*  1658.  8c  16.  Mars 
1 6*) 6.  On  a ces  Edits  , Arrêts  fie  Déclarations, 

8c  beaucoup  d’autres , à la  fuite  du  Traité  de 
la  perfection  6c  confection  des  papiers  Terriers 
généraux  du  Roi,  ficc.  par  M.  Bellami,  en  1746. 

. Terrier.  £ Cuniculus  , ettbile.  ] C’eft  un  endroit 
où  il  y a pluficurs  trous  les  uns  dans  les  autres 
comme  en  une  garenne  , 6 C où  fe  retirent  les 
blcreaux , les  lapins  8c  même  les  renards.  ( Les 
lapins  font  dans  le  terrier.  Les  lapins  lortent 
du  terrier.  Ils  font  rentrez  dans  leur  terrier  , 
8c  il  y faut  faire  entrer  le  furet  pour  les  en 
faire  fortir.  ) De  bons  Auteurs  écrivent  terriere 
fit  font  ce  mot  féminin , lorfqu’il  ftgniftc  le  trou 
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que  les  renards  , les  lapins  St  quelques  autres 
animfcuv  font  dans  la  terre  pour  fe  cacher.  Ce 
mot  vient  de  Terebra  , parce  que  ces  fortes 
d’ animaux  urram  rojlro  & ungitibus  Urtbrant. 
C’cft  le  fcniiment  d’Adrien  de  Valois,  in  Pa~, 
Ufium.  p.  io. 

Tcrriir.  [ Canis  lerrarius.  ] Petit  chien  propre 
à la  chaffe  des  renards  Sc  des  lapins,  &c. 

T c R r i h e , f.  f.  [ Cymbiun  ficlile.  ] C’cft  un 
Ouvrage  de  terre  qui  a le  bord  rond  , qui  eft 
creux  , oui  n’a  ni  pici  ni  anfe , Si  qui  depuis 
le  haut  jufqucs  au  fond  va  toujours  en  ctre- 
ciflant.  (Une  belle  Si  bonne  terrine.  Plomber 
une  terrine.  Rcfraïer  une  terrine.  La  terrine 
fort  à mettre  du  lait  , à faire  des  fricaffecs  Si 
à faire  cuire  du  beuf  à la  mode.  ) 

Terrine  de  départ.  [ Cymbium  chymieum  fepa- 
rationis.  ] Sorte  do  vafe  dont  on  le  fort  tiens 
les  opérations  de  chimie  St  de  pharmacie. 

T t r r t n e’e  , f.  f.  [ Cymbium  fiélilt  plénum.-] 
Plein  une  terrine.  ( Une  terrinée  de  lair.  ) 

T E R R i R , v.  n.  [ Ad  lietus  apptlltrc.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  prendre  terre  après  une 
longue  traverfée.  ( Nous  vinmes  terrir  à Saint 
Domingue.  ) 

Tarir  , v.  n.  [ Terram  petere.  ] On  fc  fert 
encore  de  ce  mot  en  parlant  des  tortues  qui 
vont  à ferre  pondre  leurs  œufs  , & qui  après 
les  avoir  couverts  de  fable  , les  laiflent  éclore 
par  la  chaleur  du  Soleil. 

Territoire,  / m.  [ Ttrntorium  , ditio  , 
jurifdiîiio.  ] Ce  mot  fc  dit  en  tant  qu’il  s’agit 
de  jurifdiélicn.  Faug.  Rem.  C’eft  l’étendue  de 
la  jurifdiéHon  d'un  Juge.  C’eft  le  reflort  d’un 
Juge.  ( Le  Juge  d’un  tel  lieu  connoîtra  de  ce 
crime  en  première  inftancc  , parce  qu’il  s’eft 
fait  dans  l’etenduë  de  fon  territoire.  Le  territoire 
d'un  tel  Juge  eft  tort  étendu.  ) . 

f Bas  territoire.  [ Terra  , tcllus.  j Mots  burlef- 
ques  pour  dire  , la  terre  , le  monde. 


( En  aiclff  un  jour  dans  cc  bat  territoire 
Jupiter  vit  un  beau  jeune  garçon. 

BeaferaJt , Rondeaux  , p.  f.  ) 


Terroir,/  m.  [ Solum  , ager , tcllus.  ] 
Ce  mot  fc  dit  de  la  terre  en  tant  qu  elle  produit 
des  fruits.  / a t/g.  Rem.  ( Le  terroir  de  Norman- 
die eft  bon , gras  8c  fertile , mais  les  gens  qui 
le  cultivent  ont  peu  de  foi  & de  paroles , au 
moins  on  le  dit  ainfl  , <5c  c’eft  peut-être  une 
médifancc.  Terroir  gras , fertile.  Terroir  maigre 
& fablonneux.  Terroir  fcc  ou  humide,  &c.  ) 
lin  qui  a un  goût  de  terroir.  [ Hoc  virtum  fapte 
Joli  naruram.]  C’eft  un  vin  qui  a un  goût  défagrea- 
blc  , c.mfé  par  la  qualité  du  terroir  où  la  vigne 
eft  plantée. 

TerJttr.  Mauvaife  habitude  prife  dans  le  lieu 
de  la  naiflancc.  (Les  provinciaux  ne  peuvent 
fc  défaire  d’un  certain  vice  de  terroir  fort  opofé 
à la  polit  cfle.  B elle  garde.) 

Tl  r ro  t , f.  m.  [ Srercus purridum.  ] Terme 
de  Jardinier  ÔC  de  Fleurijle.  C’eft  du  fumier 
pourri , de  la  terre  légère  8c  du  fable  paffé  par 
un  crible  de  fer  , mêler  cnlcmble  pour  fervir 
d faire  venir  les  fleurs.  ( Bon  ou  méchant 
terrot.  Le  terrot  gras  8c  chaud  ne  vaut  rien 
à l’anemone.  Culture  de  l anémone  , ch.  J.  Mettez 
trois  panerées  de  terrot  fur  quatre  panerées  de 
terre  franche.  ) 

T erse,  [ Htjpana  legio.J  Régiment  Efpagtiol. 

( Capitaine  d’un  Tcrfe.  ) 

Tsrser  , v.  e>.  [ Tereiare.  ] Terme  de  Higneron, 


ter.  tes. 

C’eft  donner  un  troifiéme  labour  à la  vigne; 

( Il  eft  tetr.s  de  terfer  les  vignes.  ) 

Te  n.  set  , Tierset  , f.  m.  [ Trijlicon.  3 
Terme  de  Poéjîc  , qui  vient  de  l’Italien  ttrgetto. 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  fix  derniers  vers 
d un  fonnet , 8c  veut  dire  les  trois  premiers 
ou  les  trois  derniers  vers  de  ces  fix  vers  , ou 
de  ce  fixain.  Molière , Femmes  fusantes  , aü.  3. 
fc.  z . a dit  tierfet , mais  mal.  Les  italiens,  dont 
nous  avons  pris  ce  mot  , dilent  Sc  écrivent 
tercet to.  I tenptti  trovati  da  Dante.  Voïex  Offer- 
vationi  di  Dolce  , l.  4. 

(Le  Sonnet  étonné  branle  fur  fe»  terfett. 

Sa? afin  , Défaut  Jet  bouts  riiat{  , chant  J. 

11  voulut  que  fix  ver»  artiftement  rangez 
Fullsnt  en  lieux  terfett  par  le  fen»  partagez. 

Dejprèaux , Art  Raettijuc  , chant  1.  ) 

Tertianaria,//.  Plante  qui  eft  aflrin- 
gente  8c  vulnéraire. 

Tertre,/,  m.  [ Clivas  , eollis.  ] Ce  mot 
veut  dire  Colline  , Eminence.  ( Terre  élevée. 
R air  u , plaid.  1.  Monter  fur  un  tertre.  A blanc.) 

T E S. 

Tescaret  , ou  Tueskere’.  Terme  de  Relation . 
On  nomme  ainfi  dans  les  Echelles  du  Levant,  le 
certificat  que  donnent  les  commis  des  Douanes  , 
lorfque  les  marchandifes  y ont  paie  les  droits 
d’entrée. 

Tesoriser  , ( Tiiesoriser.  ) v.  n.  [Divitias 
congregare  , magnas  opes  txaggerare.  3 Amafl'er 
des  trél'ors.  Amafl'er  des  richeflcs.  (Les  Auteurs 
ne  téforifent  guère  , à moins  que  d’être  de 
l’humeur  du  bon  homme  Chapelain  , qui  étoit 
le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  eiprits. 

L’avare  rarement  finit  fes  jour»  fins  pleurs , 

Il  a le  moint  <le  part  au  trefor  qu’il  enterre , 

Teforifam  pour  les  voleurs , 

Pour  té»  paren»  ou  pour  la  terre. 

La  Fontaine.  ) 


Te’se,  (T  h est.)  f.f.  [ Thcjis.  ] L’un  & 
l'autre  s’écrir.  Le  mot  de. téfe  vient  du  Grec, 
& lignifie  une  propojition  générale.  ( Décendre 
de  la  tcfe  à J’bipotéfe.  Mes  paroles  demeurent 
dans  la  téfe  générale.  Molière,  Critique  de  l’Ecole 
des  Femmes  , aile  l.  fc.  6.  ) 

Téfe.  [ Conclujiones  , propofitioncs.  ] T erme  de 
Philofophie , de  Téo/ogie  , de  Mcdecine , de  Droit 
ou  autre  fcience  de  laquelle  on  difputc.  C’eft 
une  ou  deux  grandes  feuilles  de  papier  cotées 
Tune  fur  l’autre  , au  haut  de  l’une  d’cfquellcs 
il  y a un  portrait  ou  une  image , & au  bas  de 
ce  portrait  ou  de  cette  image  , les  propofttions 
que  prétend  foûtenir  le  Répondant , & fur  lef- 
quelles  on  difputc  un  certains  tems  réglé.  ( Une 
belle  téfe.  Sa  téfe  lui  coûte  cent  pifloles.  ) On 
fait  auffl  des  téfes  de  forme  104°.  en  une  on 
plu  fleurs  feuilles , fanatportrait  ni  image. 

Téfe.  [ Thefes , propefètioncs.  ] Propofltions  qui 
font  dans  la  téfe , 6e  fur  lefquelles  on  difputc 
contre  le  Répondant.  ( Soutenir  une  téfe.) 

Téfe.  [ Opugnatio  thefîum.  ] Difpute  qui  fe  fait 
contre  quelque  téfe.  (Je  m’en  vais  aux  téfes.) 

Tesqves.  Dans  quelques  Provinces  on 
donne  ce  nom  à des  terres  inutiles.  Gilles  d’Orval. 

T E SS  E AV  X ,f.  m.  plur.  [F/elera , re  la  mortes.  ] 

Terme  de  Marine.  Cc  font  des  pièces  de  bois 
mifes  de  travers  l’une  fur  l’autre,  8c  qui  font 
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T E S. 

faillie  autour  de  chaque  mût , au-deffous  de  la 
Hune  , pour  ioutomr  cette  hune  , 8c  meme 
pour  fervir  de  hune  aux  mâts  qui  n’en  ont  point. 
On  les  apelle  aufti  barres  Je  hune. 

T ES  S O N , ou  ta'jjun  , f.  m.  [Taxus  , mclis."] 
C’eft  un  petit  animal  qu’on  apelle  ordinairement 
bureau.  Il  fait  fa  retraite  fous  terre  dans  des 
garennes.  Il  ne  fort  le  plus  fouYcnt  qu’après  le 
foleil  couché.  Il  eft  ennemi  des  chats  8e  des 
renards.  Il  n'a  point  de  fentiment  8e  ne  voit 
gucrcs  clair.  U s’engraiffe  à force  de  dormir , 
8e  vit  de  vermine , de  charogne  8e  de  fruit. 

( Prendre  un  teffon.  ) 

Test  , têt , f.  m.  [ Cal  va  , calvaria . ] L’un 
8e  l’autre  s’écrit , mais  on  prononce  têt , 8e  la 
lettre /ne  s’y  met  que  pour  montrer  que  le.mot 
eft  long , Le  tejl  ell  la  partie  chcveluee  de  la 
tête.  C’eft  le  crâne.  (Tcft  épais.  Le  teft  eft 
rond , 8e  eft  compofé  de  pluficurs  os  qui  font 
féparez  les  uns  des  autres  par  des  futures.  ) 

Tejl  Je  pot  caffé.  [ Teflaceum  fragmentum.  1 
1 auclauc  Dartie  de  nnt  de  ferre  mil  a ère 


C’eft  quelque  partie  de  pot  de  terre  qui  a cte 
cafte. 

Tejl.  Terme  de  Relations.  Prononcez  Vf  On 
dit  en  Angleterre , le  ferment  du  Tejl.  C’eft  un 
formulaire  de  ferment  par  lequel  on  abjure  la 
dotlrine  de  la  Tranfubftantiation  du  facrifice  de 
la  Mefle  , 6c  de  l’invocation  des  Saints.  Ce 
ferment  fut  introduit  par  le  Parlement  en  1671 

Testacée,  adj.  [ Teflac:us.\  Qui  eft  cou- 
vert d’une  écaille  dure  Cf  forte.  Il  y a une  forte 
particulière  de  poiftbns  qu’on  apelle  tejlacées  , 
comme  font  les  tortues , les  huîtres , Sic. 

Le  mont  eejlaeée.  [ Mans  tejlaceus.  ] C’étoit  un 
mont  de  Rome  qui  s’étoit  fait  de  l’amas  de 
plufieurs  pots  caftez.  Il  rient  du  Latin  tejla,  qui 
fignifie  un  pot. 

Testament,/!  m.  [ Teflamcntum  , ultlma 
voluncas.  J Mot  qui  vient  du  Latin  , & qui  veut 


dire  témoignage  de  dernière  volonté.  Ordonnante 


de  dernière  volonté.  C’eft  un  a£le  fait  dans  les 
formes  preferites  par  les  Ioix,ouparIcs  coutumes 
locales , qui  marque  les  dernières  volontez  d’une 
perfo nne , Ss  règle  ce  que  cette  perfonne  veut 
çu’on  faft'e  de  lès  biens  après  fa  mort.  Les 
teflamens  parmi  les  Anciens  fe  faifoient  d’autre 
forte  que  parmi  nous.  Votez  là-dcffus  le  2.  liv. 
des  Injututs  Sc  le  nouveau  Traité  Diplomatique , 
in-40.  t.  1.  p . J_Q.S.  &Juiv.  ( Telia  ment  pur  Sc 
limple.  TeRament  valide.  Tcltament  fuggéré, 
rigoureux  , frauduleux  , Sec.  TcRament  ologra- 
phe. Ce  dernier  mot  vient  du  Grec , Sc  veut 
dire  qui  cjl  écrit  entièrement  de  la  main  du  tejlateur. 
TeRament  de  mort.  Ces  mêts  ne  fe  difent  que 
des  criminels  qu’on  exécute , Sc  qui  dans  la 
déclaration  de  leur  dernière  volonté , chargent , 
ou  déchargent  quclcun.  Faire , Rgner,  confirmer, 
c aller  un  tellement.  S’infcrire  en  faux  contre 
un  tefiament.  Révoquer  un  teRament.  Aciifcr 
un  teRament  de  faux. 


T Y,  S-  .7*3 

Tejl  a ment  mifliqtte.  C’eft  celui  qui  participe  du 
tefiament  nuncttpaiij  8c  du  tcjiamene  olographe. 
Ce  genre  de  teftament  a etc  introduit  par  la  loi 
hac  eonfuhtjfima,  qui  délire  que  le  tellateur  écrive 
ou  faffe  écrire  fon  teftament , qu’enfuite  il  le  plie, 
&c  l’cnvclope  d’un  papier  , qu’il  le  cachette , qu’il 
le  préfente  à fept  témoins  apcllcz  pour  cct  éfet , 
qu’il  leur  déclare  que  dans  Ce  papier  eft  fon 
teftament , qu’il  figne  , 8c  les  prie  de  ligner  fur 
cette  envclope  , 8c  d’y  apoler  leurs  cachets. 
Il  y a des  Provinces  où  ce  teftament  eft  nommé 
foltmnel  , fcc r ce  , clos  , cacheté. 

Tcjlament.  [ Tcjlamcntum  vêtus  & novum  , facri 
codices.  ] Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  livres 
de  la  Sainte  Ecriture  , que  l’on  divife  en  deux 
parties , qui  font  l’ancien  ou  le  vieux  Teftament, 
qui  a été  écrit  en  Hébreu,  6c  le  nouveau  Tef- 
tament qui  a été  écrit  en  Grec.  En  ce  fenS  le 
mot  de  Tcjlament  fignifie  Alliance. 


(Tout  Paris  vit  alors,  non  fans  étonnement. 
Que  Bouhotirs  avoit  lit  fon  nouveau  Tejl.iment  ; 
Le  que  par  un  protlige  encor  plus  incrouble , 
Jcfus-Chrift  fut  jadis  emporte  pat  le  diable. 

Auteur  unon.  ) 


F.lbpe  (cul  trouva 

Qu'jprti  bien  du  teins  & des  peines 
Les  gens  avoient  pris  judemem 
Le  contrepic  du  tejlament. 

La  Fontaine.) 


T.JJamtnr  nuncupatif.  C’eft  celui  qui  fe  fait 
de  vive-voix , quand  le  teûateur  déclare  ver- 
balement fa  volonté  en  préfence  de  fept  témoins. 
Dans  le  moïen  âge , ttflamentum  nuncupaeivum , 
fe  prenoit  pour  un  teRament  rédigé  par  écrit , 
fous  la  diéiée  du  teûateur. 

Tome  J fl. 


Nous  n’avons  aucune  bonne  traduélion  du  nou- 
veau Tcltament  ; mais  la  pire  de  tontes  eft  celle 
qui  fait  partie  de  l’biftoire  du  peuple  de  Dieu. 

Testamentaire,  adj.  [ Tejlamcntariusé] 
Terme  de  Palais  , qui  vient  du  Latin  , & qui 
veut  dire  qui  regarde  le  tejlateur.  Exécuteur  tejla- 
mentaire.  C’eft  celui  qth  accomplit  & exécute 
le  teftament , 8c  entre  les  mains  duquel  on  met 
tous  les  legs.  ( Les  aélcs  teftamentaires  font  nuis 
s’ils  ne  font  dans  les  formes.  Succefl'eur  tefta- 
menfaire.  Patru , plaid,  rj.  ) 

Les  exécuteurs  teftamentaires  font  failis,’ 
durant  l’an  8c  jour  du  trépas  du  défunt,  des 
biens  meubles  demeurez  à fon  décès  pour  l’aeom- 
pliffement  du  teftament,  fi  le  teftatcur  n’a  voit 
ordonne  que  fe  s exécuteurs  fuftent  de  fontmes 
conlidérables  feulement  ; & eft  tenu  ledit  exé- 
cuteur de  faire  faire  inventaire  en  diligence , 
fi-tùt  que  le  teftament  eft  venu  à fa  cannoUTancc  , 
l’héritier  prefomptif  préfent  ou  apcllé. 

Testateur,/  ot.  [ Tejlator.  ] Terme  de 
Palais  Sc  de  Notaire  , qui  vient  du  Latin  , Sc 
qui  veut  dire  : Celui  qui  refit.  Celui  qui  fait 
Ion  teRament.  Dans  les  Pais  de  Droit  écrit  le 
teftateur  peut  difpofcr  librement  en  faveur  de 
qui  bon  lui  femble  , de  tous  les  biens  dont  il 
a la  propriété  incommiitablc , foit  propres , foie 
acquêts,  ou  meubles , ou  immeubles , ou  a étions; 
même  en  faveur  des  perfonnes  étrangères , au 
préjudice  des  enfans , ou  defeendans  , Sc  des 
collatéraux , en  laiRant  la  légitime  , ou  quelque 
chofe  qui  en  tienne  lieu , A ceux  à qui  elle 
eft  déférée.  Il  faut  néanmoins  fupofer  que  l’hé- 
ritier ou  le  légataire  ne  font  ni  incapables , ni 
indignes.  Dans  les  pais  de  Coutumes,  il  n’y  a 
pas  une  fi  grande  liberté  de  difpofer  : elles  y 
mettent  diverfes  rcfiriélions , dont  on  doit  être 
infiruit  pour  s’y  conformer.  Le  teûateur  peut 
difpofcr  non  feulement  de  la  propriété  de  fee 
biens , mais  encore  de  l’ufu fruit , en  le  féparant 
de  la  propriété , il  peut  difpofcr  des  fiefs , des 
cens,  des  emphitéofes , du  droit  fuperficiaire , 
des  locataries  perpétuelles , Sec.  parce  que  tou- 
tes ebofes  font  regardées  comme  biens  patri- 
moniaux. 'J.  B.  Fnrgole,  Traité  des  Teflamens , &e. 

Testatrice,/". /.  [ Te/latrîx.]  Terme  de 
Palais  ÔC  de  A’oeaire , qui  vient  du  Latin , ÔC 
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qui  veut  dite  , aiU  qui  ufit  . ctlU  qui  fuit  fan 
tefiament.  (La  tcftatncc  a déclaré  qu  elle  veut 
vivre  &C  mourir  en  la  foi  Catohquc.  ) 

T E ST  E R , V.  n.  [ Teflari , ttftamtmum  faetrt.\ 
Terme  de  Palais.  Faire  fon  teftament.  Voie* 
dans  Us  lnjliatus  dtJuftnun  , Itv  2.  ut.  to.  les 
anciennes  manières  de  tefter.  (Les  Anciens  ne 
teftoient  pas  comme  on  telle  aujourd  hui.  ) 
Teste.  Voïez  ûu , plus  bas. 

Tf  ST  ici)  LE,  /.  m.  {TeJUs,  tcJlieuli.]Uot 

nui  vient  du  Latin  , & qui  fign.fic  un  corps  blanc 
èr  glanduleux  , chaud  & humide  , ou  Jt  pcrj «lionne 
la  femence  qui  e(l  la  matière  de  la  génération.  Il 
v a deux  tefticules  , & on  les  met  entre  les 
parties  nobles.  Deg.  Les  tefticules  des  hommes 
pendent  , niais  ceux  des  femmes  font  cachez  , 
& différent  de  ceux  des  hommes  en  plufieurs 
manières.  Voiez  Rïolan  & Bartolin  , Anatomie  , 
/.  i.  c.  26.  On  raporte  que  les  animaux  dont 
les  tefticules  ne  paroiftent  pas  , font  incompara- 
blement plus  portez  à l’amour  que  les  autres. 
Bartolini  Anatornia  , c.  22.  dtteflibus. 

+ T e s T i G u É.  [ Htrclc.  ] Sorte  de  jurement 
burlefquc  & de  paifan  qui  veut  dire  morbleu. 
( Eh  teftigué  , point  tant  de  compliment.  Mol.  ) 
4.  * TEST1GUIENNE.  ( Certi,  fané.]  Sorte 
de  jurement  burlefquc  & de  paifan  , qui  veut 
dire  en  vérité.  ( Teftiguicnne  cela  fera  drôle. 

Molière.  ) -, 

Tfsti MON!  At.ES  , / f.  [ Tcfhmontahs  littera. J 

Ce  mot  fc  dit  des  gens  d’Eglifes  & des  Religieux, 
& il  lignifie  lettres  d'un  Supérieur  par  Usuelles  on 
connaît  qu'un  Religieux  , ou  quelque  autre  Ecclé- 
liatliauc  a été  envoie  par  Jon  Supérieur  , qu  il  ejl 
Protêt , ou  qu'il  tft  Prêtre.  ( Ce  Religieux  refuTa 
de  faire  voir  fes  tcftimoniales  de  Million  , de 
profeflion  & de  Prêlrife.  Patru  , plaid.  S.) 

T F . S TON,/  rn.  [ Nunsmus  capttatus.  j l ro- 
noncez  ce  mot  comme  il  cil  écrit.  C eft  une 
efnéce  blanche  qui  du  tems  de  François  premier 
va  loi  t dix  fols  quelques  deniers  , & qui  le  plus 
fou  vent  avoit  d’un  côté  la  tète  du  Prince,  ou 
du  païs , ou  de  la  ville  qui  l’avoir  fait  barre , 

& de  l'autre  fes  armes.  II  y avoit  alors  des 
te!ions de  Lorraine  , de  SuifTe , de  Sion , de  Milan 
autres  lieux.  Voiez  l'Ordonnance  de  François 
premier  de  l'an  1S4  O.  mais  fous  Henri  II.  le  teljon 
avoit  fon  éfigic  d’un  côte  avec  cette  legcnac, 

J Vendais  ftcundus  Del  gratta  Francorum  Rfx;Ct 

de  l’autre  trois  fleurs  de  iis  dans  un  eculTon 
couronné  avec  cette  légende , Ckrifus,  vtnae, 
rer.tat , imperat.  Sous  Charles  IX.  le  refton  valoir 
quatorze  fols , Si  avoii  d’un  cote  la  tefe  du  Loi 
avec  la  légende  Carolus  Del  Gratta  Francorum 
Rex  ; & do  l’autre  un  écufl'on  avec  trots  fleurs 
de  lis  St  cette  légende  , Sit  nomen  Domini  lenc- 
diélitm.  Du  tems  de  Henri  III.  le  teflon  était 
fait  de  même  , hormis  que  du  cote  des  trois 
fleurs  de  lis  , il  y avoit  deux  H,  au  lieu  que 
fous  Charles  IX.  il  y avoir  deux  C.  Les  relions 
fous  Henri  I H.  eurent  encore  beaucoup  de  cours, 

&c  ils  n'onc  commencé  à n’&rc  P*us  « ans 
commerce  que  du  régne  de  Lotus  XIII.  en  1 6 qi. 

Ils  raloicnt  alors  dix-neuf  fols  & demi. 


TES.  TET. 

parle  en  ce  pais-lâ , un  franc.  Le  tefton  de  Lor- 
raine a d’un  côté  la  figure  de  Charles  IV.  avec 
cette  légende  , Carolus  quartus  Lotharingia  Dttx  , 
& de  l'autre  côté  les  armes  du  Duc  qui  l’a  fait 
fabriquer , & la  couronne  Ducale  avec  cette 
légende  , Moncta  nova  Hancti  eufa  , ce  milléfi- 
me  iôSpi  11  y a aufii  des  doubles  teftons  de 
Lorraine  faits  de  même  que  ceux  que  je  viens 
de  décrire  , grands  , & épais  comme  line  pièce 
de  quinze  fols  de  France.  Les  doubles  teftons 
valent  environ  dix-huit  fols  de  notre  monoie. 

•j-Testonner,v.  a.  Donner  des  coups 
fur  la  tctc  avec  la  main  fermée.  ( Aproche  un 
peu  que  je  te  teftonne.  Ablanc.  Luc.)  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit. 

Là  Fontaine  a pris  ce  mot  dans  un  autre  fens, 
pour  ajufter  la  tête  Si  la  tâtonner. 

( Ce?  deux  veuves  en  badinant. 

En  riant,  en  lui  faifant  fête, 

L’atloicnt  quelquefois  tejlonnaiu, 

C'cfl-k-dirc  , ajuilam  (a  tête. 

La  romaine.  ) 

Teste'  do,  f.m.  Mot  Latin  qu’on  a retenu 
en  François  , & qui  lignifie  tortue.  C’ell  une 
tumeur  enkiftéc , analogue  au  mélicéris  , plus 
molle  que  l’athérome  ou  le  talpa , large  & ronde 
comme  une  écaille  de  tortue , d’oit  vient  fon 
nom. 

gjj*  T E S U R E R.  Terme  de  Chaffe , de  tendere, 
tendre  des  filets.  Votez  les  Coutumes  d’Anjou  , 
art.  35.  & Chopin.  Le  Maine  , art.  39.  &■  i6z. 

TET. 

Tétanos.  'Terme  de  Médieine,  purement 
Grec.  C’ell  une  efpccc  de  convulfion  tonique 
dans  laquelle  tous  les  mufcles  de  la  tctc  font 
artcâez  , enforte  qu’elle  ne  panchc  ni  d’un  côté, 
ni  d’autre. 

Têt.  Voïcz  TeJI. 

TÊTARD,  f.m.  [ Capito  , animal  aquatieum .] 
Infeéle  noir  qui  nage  & vit  dans  l’eau  , St  qui 
vraifemblablcmcnt  a été  apcllé  têtard , à caufe 
qu’il  a la  tctc  un  peu  grofle.  ( Les  têtards  font 
petits.) 

jTÉTASSE  ,f.f  [Mamma  produclior,  mo/lior, 

& fqualida.  ] Ce  mot  cil  bas  St  fe  dit  en  mau- 
vaife  part  pour  marquer  un  gros  Se  grand  teton 
mal  fait,  dégoûtant.  (Une  longue  tetaffe. 

Te  tin,  hoïau  long  d'une  gaule, 

Tetaffe  à jeter  fur  l'épaule. 

Voici  jfarot , Ept°rammt  fur  le  lait  utitt.  ) 

gj*  Sur  les  feins  des  nourrices 
Les  tétons  deviennent  tfiaffis. 

Coçutllan, 


f Ils  font  beaux  , bien  peigner . belle  barbe  atr  mentol) , 
A fais  quand  il  faut  païcr,  au  diable  lejej/on. 

Rtg.  SéJtirc  ij.  ) 

Teflon  de  Lorraine.  [ Hummus  Lotharingia.)  C ell 
une  monoie  d’argent  fabriquée  â Nanci  , qui 
vaut  environ  neuf  fols  monoie  de  France  , & 
monoie  de  Lorraine  douze  gros  , ou  comme  on 


TÊ  te,  ou  tefe  ,ff[  Caput .]  L un  St  l’autre 
s’écrit,  mais  on  ne  prononce  pas  Vf,  feulement 
on  prononce  longue  la  première  filabe  du  mot 
de  tête,  St  il  fe  dit  proprement  des  hommes  St  des 
animaux;  mais  quand  il  fe  dit  des  hommes , il 
lignifie  la  partie  la  plus  haute  du  corps  , laquelle 
prend  depuis  le  fommet  fufques  à la  première  ver- 
tehre  du  cou  , & fur  laquelle  & autour  du  derrière  de 
laquelle  viennent  les  cheveux.  Les  principales  par- 
ties de  la  tête  font  le  vifage  St  le  crâne,  dont 
le  haut  s’apclle  le  fommet  de  la  tête  , les  cotez 
les  temples  , St  les  autres  parties,  le  devant  & U 
derrière  de  la  tête.  ( Vous  ne  jurerez  jamais  , ni 
par  la  mort , ni  par  la  tête , mais  roue  difeours 
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fera  non  , ou  oui.  Gager  fa  tête  eft  la  eaocure 
Q un  fou.  Caffer  la  tête.  Fendre  la  tête: 

La  femme  que  j’auroi*  voudro'it  qu'à  fa  façon 
Je  vecufle  &.  non  à la  mienne. 

Il  n’eft  i eu  chauve  qui  tienne  , 

Je  vou»  fui*  obligé  , belles , de  la  leçon. 

La  Fçr.iair.e.  ) 

. l'’les  couronnées.  [ Regcs,  Impcratorts  , Prin- 
cipcs.  ] Rois.  Princes  Souverains.  ( Les  têtes 
couronnées  lui  rendent  hommage.  Ablanc.  ) 

1 Cap  ut  , homo  , viritim.  ] Perfonnc. 
(Ne  reçois  plus  chez  toi  ces  têtes  folles.  La  Font. 
Traiter  par  tête.  On  paie  un  ccu  par  tête.  Ce 
font  deux  têtes  dans  un  bonnet.  C’eft-à-dire  , ce 
font  deux  pcrlonncs  qui  ont  les  mêmes  fentimens, 
qui  s acordcnt  fort.  Nous  avons  à faire  à des 
totes  rcvechcs  qui  te  détendent  du  joug,  Faug. 
Quiff  - l.  6.  c. ./}.  C’elt-à-dirc , nous  à faire  à des 
pcrlonncs  fàcheufes  qui  haiffent  la  fujetion.  Au- 
tant de  têtes  , autant  d’opinions.) 

Racine  a dit  dans  fa  Phèdre,  a cl.  i.fe.  j, 

Depuis  plus  de  fix  mois , éloigne  de  mon  porc , 
i ignore  le  deflin  «i  une  tête  li  chcrc. 


Tect.  [ F arics. ] Vifagc.  Face.  (Tourner  tête 
ù l'ennemi.  Ablanc.  ) 

Trie.  [ Lollum.  J Ce  mot  fignific  quelquefois 
le  cou.  ( On  coupe  la  tète  aux  criminels  qui  font 
nobles  quand  ils  n’ont  point  fait  d’aflion  qui 
dégénéré.  Hérode  fit  couper  (a  tête  à S.  Jean. 
Il  leur  fit  trancher  la  tête.  Abl.Rri.  I.  z.  c.J.  ) 

* Trie.  [ Caput , primarius.]  Chef  de  compa- 
gnie de  gens  confiderabies.  ( N’alcz  point  juger 
de  ce  corps  illuftre  par  fa  tête.  Denferadc.  ) 

* Trie.  [ Caput , capitulum.  ] Partie  première 
& plus  groffe  de  quelque  chofe.  ( Une  tête 
d épingle.  La  tête  d’un  os.  La  tête  des  parties 
naturelles.  Dcg.  pag.  go.  Tête  d’oignon  , de 
ciboule,  de  porreau  , &Cc.  La  tête  d’un  tuorbe, 
d’un  luth  , d’une  poche , d’un  violon  , d’une 
viole.  L'n  clou  à tète.  La  tête  d’un  marteau  , 
d’un  compas,  £cc.  La  tête  d’un  livre.) 

I '-c.  [ Lièri  Jrorts.  ] Le  commencement , le 
i'r  on  tifpice  d’un  livre.  ( Cet  Auteur  a fait  mettre 
fon  nom  à la  fête  de  ion  livre.  ) 

Trie.  [ C. '.furies.  ] Sc  prend  pour  les  cheveux , 
qui  ne  fervent  que  d’ornement  à une  fête.  (Cette 
tète  me  coûte  dix  écus  , j’en  ferai  une  belle 
perruque.  ) 

éric.  [ Ramofa  cervi  corr.ua.  ] Pois  de  cerf. 
(Les  cerfs  mettent  tous  les  ans  leurs  têtes  bas.) 

Trie  portant  t r odeur es.  Têt  CS  qui  portent  trois 
ou  quatre  chevilles,  andoiiillers , ou  épois  à la 
lomniité  de  leur  bois. 

Trie  cnfourchuc.  Tête  dont  les  dards  du  Com- 
met font  la  fourche.  On  dit  aulfi  trie  bien 
chevillée. 

Trie  paumée.  C’etl  celle  dont  la  fommité  s’ou- 
vre Sc  repréfente  les  doigts  Sc  la  paume  de  la 
main. 
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tries , quand  on  a beaucoup  de  Rois  , de  Dames , 
ou  de  Valets. 

Tiee.  [Ce/iMf.}  La  partie  fupérieure  de  quel- 
que chofe.  La  tête  d’un  arbre.  Unc#têtc  de  chou.) 

* Tète.  [ Frons  , caput.  ] Commencement. 
Avenue.  Le  front.  Le  devant.  La  partie  la  plus 
proche  Sc  la  plus  avancée.  ( La  tête  du  retran- 
chement. Ablanc.  Arr.  I.  1.  La  tête  de  la  fapc. 
La  tête  d’un  mufcle.  Tev.  La  tête  d’une  chauffée. 
Faug.  Quin.  /.  4.  La  tête  du  travail.  Joindre 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  un  boïau 
parallèle  à la  place  , afin  de  n’êtrc  pas  enfilé. 
Se  mettre  à la  tête  des  troupes.  Abl.  Arr.  I.  1. 
La  tête  du  camp.  C’eft  le  terrain  du  campement 
qui  fait  face  vers  la  campagne.  On  monte  le 
bivouac  à la  tête  du  camp.  Guillet , termes  de 
Guerre.  ) 

* Trie.  [Mens,  ttnimus . ] Efprit.  Phantaiiie. 
Imagination,  (il  n’y  a pas  au  Parlement  une 
meilleure  tête.  Il  s’eft  mis  en  tête  qu’on  le  raille. 
Se  mettre  quelque  chofe  à la  tête.  Sc  mettre 
quelque  chofe  en  tête.  Abl.  Faire  tout  à fa  tête. 
Abl.  Cela  ne  va  pas  fi  vite  que  votre  tête.  Rac. 
plaideurs  , ail.  J.  fc.  à.  On  ne  lui  fauroit  ôter 
ce'a  de  la  tête.  11 11e  peut  mettre  cela  dans  fa 
tête.  Chauffer  une  chofe  dans  fa  tête.)  Sa  trie 
lui  donne  bien  J;  la  peine.  C’eft-à-dirc  , fa  fan- 
taifie , fon  humeur  i.ichcufc  le  tourmente. 

f Tête.  Ce  mot  entre  encore  dans  pluficurs 
façons  de  parler  figurées  Si  proverbiales.  La 
trie  lui  grouille.  C’eft-à-dirc , il  cil  fort  vieux. 

f * Hocher  U trie  , ou  branler  la  trie.  ( Qua/fars 
caput , dénature.  ] C’eft  témoigner  de  ne  vouloir 
pas  faire  ce  qu’on  nous  propofe  de  faire  Sc  fc 
moquer  de  ce  qu’on  nous  dit. 

Mai*  quoi  i voui  ne  m 'écouter  pis, 

Vom  nei  en  hochant  U tête. 

S.  Amant.) 


Tétc  couronnée.  C’eft  celle  dont  les  corps  font 
une  elpéce  de  couronne  ; on  en  voit  peu  en 
France  de  cette  cfpece. 

Trie.  [Caput  , ex tremiens  offium.  ] En  terme  de 
Médecine , le  dit  de  l'extrémité  de  l’os.  On  dit 
aulli  /a  tête  dirn  mufcle. 

Quand  les  vis  & t les  doits  n’cxcédent  point 
le  parement  de  ce  qu’ils  atachcnt,  on  les  apelle 
tétt  perdue. 

Au  jeu  de  cartes,  on  dit  qu’on  a bien  des 


** 'Avoir  la  tête  belle*  Fpit.  lett.  y S.  [ Décorant 
kabere  c.tfariem.']  C’eft  avoir  une  belle  chevelure, 
f * Ce  fl  un  homme  qui  n’a  point  de  tête.  [ Cucur- 
bita  ejl.  } C’eft -à -dire,  qui  n’a  nulle  fermeté, 
nulle  résolution. 

f * Rompre  la  tête.  [ Aures  obtur.dert.  J C’eft 
étourdir  quelcun.  ( Vous  me  rompez  la  tête 
avec  vos  fotifes.  Ab!.  Ils  nous  rompent  la  tête 
d’une  infinité  de  qucltions  inutiles.  Abl.  Luc.) 

* Il  lui  faut  mettre  en  trie  cet  homme-là.  [ Ipft 
intcrpcllandus  ejl  ijle  homo.  ] C’c (l-à-dire  , qu’il 
lui  faut  opofer  cet  homme-là  pour  le  combatre, 
ou  pour  lui  réfirter. 

* Faire  tête  à l’ennemi.  Vaug.  Quin./.J.  Con- 
tumaciter  hoJU  rtfijlere.]  C’eft  ré/îfter  à l’ennemi. 

* Tenir  tête  a quelcun.  [ Aliqucm  intcrprilare.  1 
C’eft  contredire  quelcun.  C’eft  lui  réfirter.  C’eft 
s’opiniâtrer  contre  quelcun  en  fe  querellant , 
ou  difputant  avec  lui.  ( Gaumin , Saumaife  Sc 
Mauûac  difoient  qu’ils  pourroient  tenir  tête  à 
tous  les  Savans  de  l’Europe.  Colomcjîi  opufcula. 

* Avoir  de  la  tête.  [ Pcrvicaci  tj/e  animo.]  C’eft 
être  opiniâtre.  La  plupart  des  femmes  ont  de 
la  tête. 

* C" ejl  un  homme  de  tétt.  [ Homo  Jelix  cerebri  & 
conjîlii plenus.  ] C’cll-à-dire  , qui  a bon  fens, 
de  l'cfprit. 

* Aller  par  tout  la  tére  levét.[Alto  fuperci/io.]  C’eft 
aler  fans  rien  craindre , qu’on  nous  fa  (Te  quelque 
chofe , ou  qu’on  nous  reproche  qudque  chofe. 

* Avoir  des  a/ains  par  diffus  la  ré/e.  [tfegotiis 
obrui.J  C’cll  avoir  beaucoup  d’afaires.  Avoir 
plus  d'afaires  qu’on  ne  peut  faire. 
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O.  , c>  n unt  ,%e  jt  linott.  I Levis  cjl  & mtnte  \ * Tête.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fauconnerie . 

^ C’cft  à-dirc  c’eft  une  perfonne  de  peu  \ Faire  la  tête  a un  oifeau.  C’cft  lui  découvrir  fou- 
Ï-Tcrs  parce  ôuc  il  linotc  eft  un  oifeau  qui  a \ vent  la  tctc  , pour  le  faire  au  chaperon. 

1 ,'.,è  fort  p alite  6:  ciuc  ceux  qui  l’ont  fi  petite  J * Tilt.  \ Imperterntc  in  hojles  irruert.  J Ce  mot 
ne  font  pas  ordinairement  de  grands  génies.  1 entre  en  quelques  façons  de  parler  qui  regardent 
+ * G-ottitê't  & peu  île  cervelle.  [Crajjum  caput  1 la  guerre.  ( Donner  tetc  batffee.  fur  1 ennemi. 
‘ • U ‘4  indieiumÀ  Ces  mots  fe  difent  de  ceux  I Ablanc.  Us  vinrent  nous  ataquer  tête  baiffte. 
^’^ôrt'la  tête  demuurcment  giofTe  à la  façon  I C’eft-à-dirc  ; ils  fondirent  courageufemcnt  & 
''es  ânes  & c'cs  bœufs.  Car  ces  gens  ne  lont  | hardiment  fur  nous.  ) 


ï 


pas  pour  l’ordinaire  dhaoilcs  c.ercs 
1 .V  1 GrofJ'e  tite  & prime  cou  c'ejl  U commencement 
d'ùn  fou.  Prime  dans  ce  proverbe  cft  un  vieux 
mot  qui  lignifie  date  , menu. 

+ * C'cll  unt  tire  verte.  [ Fierais  larvarurn  ejl , 
dcfpit  mente.  ] C’eft-à-dire,  c’cft  un  fou.  C’eft 

un  écervelé.  _ ... 

f * Laver  bien  la  tilt  a queicun.  ( Aliqutm  aetto 
perfundert.  ) C’eft-à-dirc  , ftirc  ur.e  petite  répri- 
mande à queicun.  De  Drieu* r.  Origines  des  Cou- 
tumes anciennes  , dit  que  nous  avons  pris  ce 
proverbe  desGrecs.Qui  io  voudra  croire,  le  croie. 

-j-  * Quand  elle  a la  tête  fur  le  chevet , elle  caufe 
comme  une  pie.  [ QuarJo  p.-emie  refvluta  pulvinar 
ctrvicibus , pica  puivinaris  e/l.  ] 

-•  Ce  font  deux  tins  dans  un  bonnet.  C ctta-oire, 
ce  lont  deux  intimes  amis  qui  n’ont  qu’une  même 
volonté.  [ Concordes  inter  Je  ijli  6-  unanimes.  ] 

■u  Gela  lui  met  martel  en  tctc.  Pour  dire  Cela 
l' inquiète.  \_Jdei  cetcbrutn  mil.  ] 

f * A laver  la  tite  d’un  due  en  y perdja  UJjivc. 
f Frt.Arà  furdtsm  montas.  ] C’cft  - a - dire  , qu  on 
perd  l'on  tems  à réprimander  un  fot , & à lui 
montrer  la  conduite  qu’il  doit  tenir  pour  être 

honnête  homme.  . 

* * Si  vous  m’echaufec.  la  t.te  , je  vous  ferai  rire 
d'un:  autre  forte.  [ Si  bitem  commovcas.  ] Molière, 
Avare.  C’cft-à-dire , fi  vous  me  mettez  en  colcre, 

1 f * Avoir  la  tite  pris  du  bonnet.  [ Ctrtbrofum 
elfe  & irafei  cclerem.]  C’eft-à-dirc,  être  colere. 
Être  prompt  à fe  mettre  en  colere.  ( Les  Pro- 
vençaux , les  Gnfcons  & autres  gens  du  pats 
d'adieu  fias,  ont  la  tctc  fort  près  du  bonnet. 

■r  * Avoir  la  tire  chaude.  [Iran:  inpromptu  genre.  J 
Ccft-à-dire  , être  fort  prompt.  Sc  mettre  en 
coJcrc  pour  peu  de  choies  & trcs-faciicnicnt. 
(Les  Picards  ont  la  tctc  chaude.) 

+ * Avoir  la  tire  dure.  [ Obtufortm  habere  ingénu 
aciem.j  C’eftâ-dire , Être  mal  propre  pour  apren- 
dre  quelque  cltofc.  ( Les  Auvergnas  ont  la  tctc 
un  peu  dure. 

f • U ne  fait  où  donner  de  la  tere.  [ Quoquo 
fe  verrat  nefeit.]  C’eft- à-dire  , il  ne  tait  que  taire. 

C’cll  un  miTJrabJc  qui  ne  fait  comment  tubUilcr. 

f * Avoir  cinquante  ans  fur  la  tête,  f Qutn./ita- 
gi:.‘a  an  nos  nu  rus.]  C’eft-àdirc,  avoir  cinquante 

ans.  Etre  déjà  vieux. 

• C'efl  fe  donner  de  la  tete  contre  U mur. 

[ Ineaffuni  laborare.  ] C’c/l-à-dirc  , c’eû  ne  rien 
faire.  C'cd  prendre  une  peine  mutile.  Ccd  fe 
tourmenter  en  vain. 

■ f * Faire  un  coup  de  icte.  \ Audacem  ejje.  J 

\oiez  coup.  , , , 

• On  dit  onc  la  tire  tourne  a queicun.  [ Magnant 
fonunam  non  bette  ferre.  ] Pour  dire  qu’il  fe  trouble 
& s’aveugle  dans  la  tonne  fortune.  On  le dit suffi 
pour  devenir  fou  ; Sc  encore  par  ca  agération , 
lorfou’on  cil  trop  acablé  d’afaircs  ; ou  fl'ton  a 
quelque  peine  à laquelle  on  cft  très  - fcnfi  le. 
dans  ces  derniers  cas  on  dit  /ou vent  de  lot- 
même,  là  tête  me  tourne  ; Je  crois  que  la  tête  me 
tournera. 


Tête  du  camp.  Terme  de  Fortification,  C’eft  le 
terrein  qui  fait  face  à la  campagne. 

Tête.  [ F. quus  audax  , compofeo  & eieilo  eapitc.] 
Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
manège.  (Exemples.  Cheval  qui  porte  bien  fa 
tête.  Cheval  trop  chargé  de  tête.  Cheval  qui 
a fa  tête  ferme  8f  bien  placée.  Voiez  Pluvincl , 
Ecuier  François.  Ce  cheval  place  bien  fa  tête , 
& fuit  la  main.  Ce  cheval  refufe  de  placer  fa 
tête,  tend  le  nez  , n’eft  jamais  dans  la  main  , 
6c  a trop  ou  trop  peu  d’apui.  Cheval  qui  porte 
en  beau  fieu  &C  qui  a la  tête  bien  placée.  ) PaJJ'agcr 
un  cheval,  la  tête  & les  hanches  dedans.  C’eft  porter 
un  cheval  de  côté  fur  deux  lignes  parallèles  au 
pas  ou  au  trot , de  forte  que  le  cheval  pliant  le 
cou  tourne  la  tête  au  dedans  de  la  volte  , & 
regarde  le  chemin  qu’il  va  faire.  Guillet.  Terme 
de  Manège. 

Tête  de  Mèdufe.  [ Cap  ut  medufat.  ] C’eft  une 
conftellation  du  Ciel , nommée  autrement  Ras. 

Algol. 

Tête,  f Ligncum  caput.  ] Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  certains  exercices  qu’on  fait  pour  apren-. 
dre  à fervir  adroitement  de  la  lance.  C’cft  une 
tête  de  bois  qui  a la  figure  de  celle  d’un  homme  , 
contre  laquelle  un  cayalier  va  à toute  bride 
rompre  une  lance  , pour  la  fraper  avec  fa  lance, 
& on  apclle  cet  exercice  courre  les  têtes.  Le  Cava- 
lier qui  emporte  le  plus  de  têtes  a gagné  le  prix. 

Têtes  de  mores.  [ Capita  nigra .]  Terme  de  Blafon. 
Ce  font  des  têtes repréfentecs de  profil,  bandées, 
lices  & tortillées.  Il  y a a uÆ  têtes  arrachées  , 
têtes  coupées. 

Tête-morte.  [ Caput  mortuum  , terra  damnata.  ] 
Terme  de  Chimie.  C’eft  la  terre  féparéc  de  tous 
les  autres  principes  de  Chimie.  C’eft  une  e/pece 
de  terre  poudreufe  & infipide. 

Tête  de  more.  [ Stipes  malt  infuivus.  ] Terme 
de  Mer.  C’eft  une  cfpéce  de  biilot  taille  prefque 
en  quarre  Sc  percé  en  mertaife  pour  embrauer 
le  tenon  des  mut  s Sc  le  bâton  de  pavillon.  On 
l’apcllc  aufti  chou. tut t. 

Tête  de  more.  [ Equus  capite  nigro.  ] Il  fe  dit 

des  chevaux  qui  ont  la  tête  noire. 

Tête  de  more,  f Granatum  ignitttm  & mijjile.  J 
C’cft  aufti  une  machine  que  compofent  les 
Ingénieurs  , & qui  eft  une  cfpéce  de  Grenade 
qu’on  tire  avec  le  canon. 

Tête  de  more.  fAlembici  operculum  tabulatum.] 

Terme  de  Chimie.  C’eft  la  chape  ou  le  chapiteau 
d’un  alcmbic  qui  a un  long  cou  , pour  porter 
des  vapeurs  à travers  un  tonneau  qui  fert  de 

réfrigérant.  , . 

En  terme  d’ Apologie,  on  parle  de  U te  te  & de 
la  queuê du  dragon.  Voiez  Dragon.  On  dit  aufti 
la  tête  ou  la  queul  d une  Comete. 

Tête-à-tête , adv.  [ Confettis  capitibus.]  Ces  mots 
fe  difent  de  deux  perfonnes  qui  fe  regardent 
fixement  , & font  l’une  proche  de  l’autre^  &C 
dircéicmcnt  l’une  devant  l’autre.  (Etre  tetc-à-tcte. 

Us  boivent  tête  • à - tête  au  cabaret.  Nous  nous 

fommes  rencontrez  tête-à-tête.  ) 

• Têu-à-tftt , f.  m.  [ Colloquia  fecreea,  ] Ces 
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mots  fe  dilcnt  de  deux  perfonnes  qui  font  tout 
proche  l’une  de  l'autre  , & diredement  l’une 
(levant  l’autre  , 6 1 d’ordinaire  feules.  ( Avoir 
un  tête-à-tête  avec  une  maîtreffe.) 

Le  l'ere  Sanlec  a dit  de  ces  entretiens  trop 
frequens , d’un  dircûeur  avec  fa  pénitente. 


porte  jufques  à ce  qu’il  puiffe  un  peu  foutenir 
fa  tête.  ( Mettre  une  têticrc  à un  enfant.  ) 

Te  Tl  N ,f.m.  [Papille t.  3 Mot  qui  vient  du  * 
Grec  , & qui  figyifie  taon  , mais  qui  ne  fe  dit 
qu’en  riant  & que  dans  les  ouvrages  comiques , 
ou  en  vieux  ftilc. 


( lion  Dieu  , qu’il  fe  fait  là  d'ouvemire»  tic  cœur  ! 

Mai»  Satan  & ta  chair  ne  leur  font-ils  point  peut  ? 

Ah  1 non,  leur  chair  eft  morte  , de  Satan  eu  trop  bête 

Four  taire  fon  profit  d’un  fi  faim  tett-J-ttte. 

. _ Sanltcquc. 

TrolMer  un  tilt-à-ittc  , 

CVit  tiooblcr  une  fête 
Qu’on  chomme  rarement.  ) 

Demander  un  tête-à-tête  à une  maltrcjfe.  (Elle  m’a 
donne  un  tête-à-tête.  Eviter  le  tcte-à-têtc.  ) 

Tête.  [ Fintbria  textura. } Terme  de  Frangtr. 
C.’ctl  le  tiflfu  de  foie  où  eft  atachcc  la  frange. 
(Cette  frange  a une  belle  tête.  Voilà  uge  tete 
de  frange  qui  eft  bien  faite.  ) 

Les  Marchands  dilcnt  aufîi  la  tête  d'une  pièce 
d'éiofe.  C’eft  le  bout  par  lequel  on  a commencé 
à la  faire. 

Z ~y  Les  Médailles  ont  prefque  toutes  une  tête 
d un  côté  laquelle  reprélcnte  celui  à l’honneur 
de  qui  elle  eft  frapcc.  Quand  il  y en  a deux  qui 
fe  regardent , les  Latins  les  apellent  capita  ton- 
vtrfa.  Lorfque  ces  têtes  font  comme  dos  à dos, 
li  ont  le  vilàge  tourné  des  deux  cotez  de  la 
médaille , ils  nomment  capita  adverfa.  Et  fi  les 
deux  têtes  font  l’une  contre  l’autre , enfortc 
que  la  dernière  s’élève  par  deftus  l’autre  , capita 
jugata. 

f Tete,  ou  ttttc , f.  f.  [ Papilla.  ] Ce  mot 
lignifie  tttin , mais  il  ne  fe  dit  pas  bien , & il 
eft  très-bas.  Le  mot  de  mefignilie  aufîi  traion , 
mais  en  ce  fens , il  ne  fe  dit  pas. 

Tctc-chèvrc ,/./.[  Caprimalgus.']  Sorte  d’oifeau 
de  nuit.  Ariftote  le  dépeint  ainft  : C’eft  un  oifeau 
de  montagne,  tin  peu  plus  grand  qu’un  merle, 
& plus  petit  qu’un  coucou  , fans  vivacité.  Il 
pond  deux  ou  trois  œufs  pour  l’ordinaire.  H tete 
les  chèvres  , d’où  lui  vient  fon  nom  , & la  chèvre 
ainft  tetèe  perd , dit  on  , fon  lait  6t  devient 
aveugle.  Il  voit  peu  durant  le  jour  , mais  il  voit 
clair  de  nuit.  Pline  & Elien  en  parlent  comme 
Ariftote.  Linnæus  dans  fon  Syflcma  naturte  parle 
au  long  de  cet  animal , & en  donne  une  deferip- 
îion  détaillée.  On  peut  la  voir  dans  fon  ouvrage, 
ou  dans  le  Mercure  de  Décembre  1749.  t.  1. 
p.  1.30 ■ & fuiv.  Cet  Ecrivain,  de  même  que 
pltifteurs  autres  , difent  que  le  tête-chèvre  eft  aufli 
nomme  crapaud-volant. 

, T F.  T E R , v.  a.  | Ubcra  fugere.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  petits  enfans  à la  mamelle  & des  petits 
animaux.  C’eft  tirer  le  lait  de  la  mère  & s’en 
nourrir.  (Enfant  qui  tete.  Veau  qui  tete  fa  mère. 
Chat  qui  tctc.  Poulin  qui  tete.  ) 

Tethyja.  Poifl’on  de  mer,  qui  eft  carmi- 
natif  Si  propre  pour  la  colique  venteufe. 

TÊTIERE,  f m.[  Frontalia.]  Terme  de  Sciicr 
& de  Bourrelier.  C’eft  la  partie  de  la  bride  où 
fe  met  la  tête  du  cheval.  La  têtière  eft  compofée 
de  deux  portemords  , d’un  frontal , d’une  fou- 
gorge  & d’une  muferole.  ( Une  têticrc  bien  faite.) 

Tcticre.  [ Calvaria  vejlis .]  Terme  de  Chartreux, 
C’eft  la  partie  de  la  robe  du  Chartreux  qui 
couvre  la  tete.  ( Ma  têticrc  eft  ufcc.  Ma  têticrc 
eft  troiiée.  ) 

Titiere.  f Calantica  puerilis.  ] Terme  de  Sage 
Femme.  C eft  une  forte  de  voile  de  toile  qui  tient 
<a  tete  de  I enfant  nouveau  né  , & que  l’enfant 


T clin  , qui  fait  honte  à la  rofe  4 
Tttin  plus  beau  que  nulle  chofe. 

Un  beau  matin 
Trouvant  Catin 
Toute  feulcttc. 

Pris  fon  tttin  , 

De  blanc  fatin. 

La  Fontaine  , Nouveaux  Contt  t.  ) 

Tttin.  Se  dit  aufîi  des  animaux , mais  dan* 
le  ftilc  familier  & burlefque. 

Mere  la  cabre  un  beau  matin , 

Puur  aller  remplir  fon  tttin, 

Voulut  fottir  de  fon  ctable. 

Le  Noble.  ) 

Tetine  , f.  f.  [ Sumtn.  ] Ce  mot  fc  dit 
des  vaches  lorfqit’elles  font  tuées  6c  acomodées 
par  le  boucher  , St  veut  dire  le  pis  de  la  vache. 
( La  tetine  eft  allez  bonne  lorfqu’elle  eft  bien 
acommodcc.  ) 

Tetine , fe  dit  aufli  de  la  petite  bofle  qu’une 
baie  de  moufquet  ou  de  piftolet  fait  intérieure- 
ment fur  une  cuirafte , lorfqu’il  ne  la  perce  pas 
d’outre  en  outre. 

ÎETON,/m.  [ Uber  , mamma , mammilla.  ] 
Mamelle.  ( Elle  a de  jolis  tetons  fous  fon  mou- 
choir. Tctons  ronds  , dnrs  , fîrmes  , beaux. 
Tcton  rebondi  , teton  mignon  , teton  diftant 
de  fon  compagnon. 

Quand  on  le  voit , il  prend  à maints 
L nc  envie  dedans  le»  mains 
De  le  tâter , mais 

* Les  Tailleurs  font  des  tetons  à celles  qui 
n’en  ont  point. 

TETONNIERE  , f f [ Ténia  mammillaris . ] 
Ce  mot  fe  dit  parmi  les  jeunes  Demoifelles. 
C’eft  un  morceau  de  dentelle , long  d’une  demi- 
aune  , fraifé  proprement , qu’on  met  par  dedans 
au  haut  du  corps  de  jupe  , qui  débordant  un 
peu  , fait  comme  un  tour  de  gorge  fort  propre, 
( Cette  tetonniére  eft  fort  jolie  ; mettre , atachcr 
défaire  une  tetonniére.  ) 

Tetracorde  ,f m.  [Tetraeordon.]  Ce  mot 
eft  Grec  & Latin.  Terme  de  la  Mufique  des 
Anciens.  C’etoit  une  fuite  de  quatre  cordes 
prenant  chaque  corde  pour  un  ton. 

Tetracorde  final.  On  apclle  ainfi  les  quatre 
dernières  cordes  confécutives , dont  la  plus  bafle 
eft  celle  fur  laquelle  la  dernière  note  de  l’An- 
tienne eft  pofée. 

Tetracordcs  conjoints  , Tctracordes  disjoints. 
La  mufique  ancienne  étoit  compofée  de  deux 
fetracordes  conjoints  , fi  ut  rc  mi , mi  fa  fol  la , 
& en  cela  elle  étoit  beaucoup  plus  parfaite  que 
la  muliquc  moderne  qui  va  par  tctracordes  dis- 
joints , ut  re  mi  fa  , fol  la  fi  ut. 

Tetraedre,  f.  m.  [ Tctraedrum.  ] Terme 
de  Géométrie.  C’eft  le  nom  d’un  des  cinq  corps 
réguliers , dont  la  furface  eft  compofée  de  quatre 
triangles  égaux  Sc  équilatéraux.  Le  tétraèdre  a 
les  faces  égales  & tous  les  angles  égaux. 

TftRAOONE  , adj.  [ Fi  s tira  quatuor  angulo* 
mm.  ] Terme  de  Géométrie.  Une  figure  tetragonc, 
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c’eft-à-dire , qui  a quatre  angles  & quatre  cotez. 

Ce  mot  eft  Grec.  On  dit  auffi  une  f gu  te  quadran- 
* gitlaire  , ou  quadrilatère. 

Ce  mot  le  prend  fouvent  tomme  un  lubftan- 
tif.  Air.fl  l’on  dit  fortijitr  une  tetragone. 

TfcTR *MeTRt.  [ Tet rameur. ] Ver. s ïambiqucs 
de  huit  pics,  femblables  à ceux  de  Tcrence. 

Tetrapasti  [ Tetrapafcn.  ] Terme  de 
Mcchaniquc.  Machine  où  il  y a quatre  poulies. 

TetraplES.  Bible  rangée  par  Origcne  fur 
quatre  colonnes  , fur  chacune  dcfquelles  il  y 
avoit  une  verfion  différente,  la  première  étoit 
dViquila , la  fécondé  de  Symmaque , la  troiliéme 
des  Septante  , 6 e la  quatrième  de  Thcodotion. 

T É t n a R Q U E , /.  m.  Prince  qui  a 8c  qui 
gouverne  la  quatrième  partie  d’un  roïaume. 

Tetbastïle,/™.[  Tetrafytus.]  T erme 
d' Architecture.  Il  lignitie  Bâtiment  qui  t(l  J'outenu 
pur  quatre  colonnes. 

■J-  TÊtRIQUE,  ad/.  [ Teter  , molejlus  , 
ujltrtts.  ] Ce  mot  cft  tiré  du  Latin  tetricus.  11 
gnifie  aujlert , refrogni.  ( C’eft  un  homme  tè- 
t ri  que.  lia  la  mine  tétrique.  Mais  il  ne  le  dit 
guère. ) 

Tette.  Votez  plus  haut  tête. 

TÊTU  , TÊTUE  , ou  tejlu  , tefruë  , adj. 

[ Cerehrofts  , capito.  ] On  écrit  l'un  8c  l’autre , 
mais  on  prononce  têtu.  Ce  mot  veut  dire  opi- 
niâtre , qui  ne  veut  pas  démordre  de  ce  qu'il  s'ejl 
mis  dans  la  tête.  ( Enfant  têtu  , femme  tetuë.  ) 
ipf  Pafquicr  a dit  dans  une  de  fes  lettres  : 
Encore  vaut-il  mieux  ployer  fous  une  femme  tefue, 
que  de  vivre  en  perpétuelle  inquiétude  d'efprit. 
Tome  i.  page  41. 

Tl:  11 , f.  m.  [ P.rtinax , obfinattts.  ] Opiniâtre. 

( Un  petit  têtu.  ) 

Têtu  , f m.  [Maliens  dtflrtttloriits.  ] C’eft  une 
forte  de  marteau  dont  le  maçon  fc  fort  à démolir 
8e  à abatre  pîuficurs  chofes. 

Tetypotiba.  Plante  du  Bréfil  , qui  vient 
fur  les  orangers.  Elle  eft  réfolutive , déterfive , 
propre  pour  difliper  les  enflures  des  pieds. 

T E U. 

T E U , T e u e.  [ Tacitus.  ] Participe  du 
verbe  taire.  Prononcez  tu , tue.  Votez  taire. 

TeUCRIUM.  [Tenerium  B<xricurn.]  Arbrilfeau 
qui  demeure  toujours  verd  8e  qui  pouffe  une 
tige  couverte  d’une  écorce  blanchâtre.  Le  teu- 
crium  croît  dans  les  pais  chauds.  Il  cft  dctcrfif, 
apéritif,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

1 evertin.  [ Lapis  tevertinus.  ] Pierre  dure, 
roufsâtre  , 8e  grisâtre  dont  on  fe  fert  à Rome. 

Teutonique  , adj.  [ Teuionicuf.  3 Ce  mot 
veut  dire  Germanique.  Il  le  dit  en  parlant  de  la 
Hanfe  Teutonique  , qui  eft  une  alliance  des 
villes  Anféa;iques  , ou  maritimes  , qui  firent 
entre  elles  une  ligue  ofenfive  6e  défenfivc  , 8e 
s'allieront  pour  le  commerce.  On  dit  auffi,  Y Ordre 
Teutonique. 

T E X. 

Texte,/./».  [ Tcxtus.  ] Les  mots  propres 
dont  s’eft  fervi  un  Auteur.  Ainfi  on  dit  : ( Le 
texte  de  l’Ecriture  Sainte.  Le  texte  de  la  Loi. 
Lire  le^ texte.  Ecrire  du  texte.  Imprimer  le 
texie  d un  Auteur.  Alléguer  le  texte.  Falfifier 
le  texte.  Changer,  altérer  , corrompre  le  texte 
d’un  Auteur. 

J ai  trop  bien  profité  , pour  n'être  pas  infiruit 
A quels  difcouis  malins  le  mariage  expofe. 

Je  fai  que  c eft  un  texte  où  chacun  fait  fa  glofc. 

Defpriaux.) 
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Texte.  Tcxtus , atgumentum.  } Ce  mot  f e dit 
entre  Prédit  an- -s.  C’clt  uu  paffage  de  l'Fcriiure 
qu'on  prend  pour  faire  un  Sermon  ou  une 
Oraifon  funebre.  ( Quel  étoit  fon  texte  ? 11  a 
pris  pour  texte  ces  mots.  Dailié  choififfoit 
toujours  de  beaux  textes  peur  fes  Sermons.  ) 

Texte.  [ Textus , gtojjii.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’une  forte  de  Poème  Efpagnol  qu’on 
npelle  glofc.  Ce  font  les  vers  qu’on  met  à la 
tête  de  la  glofe  , qui  en  font  le  fujet  , qu’on 
explique  tous  les  uns  après  les  a\£rcs , que  l’on 
faut  fervir  de  reprifes  à la  fin  de  chaque  ftancc. 

( U faut  que  le  texte  de  la  g'ofe  l'oit  beau  8c 
plein  d’un  feus  agréable.  ) Voïcz  Rengifo  , Poé- 
tique , chapitre  .3  G.  & la  Préface  de  M.  de  la 
Monnaie  , fur  fa  traduction  du  texte  ou  glofe  de 
Sainte  Thérefe. 

Petit  texte.  [ Textus  minor . ] Terme  à' Impri- 
merie. C’eft  une  forte  do  petit  caraâere  qui  eft 
entre  le  petit  romain  8c  la  mignonne. 

T E X T U A I R F.  , /.  m.  [ Tcxtuarius  codex."] 
C’eft  un  livre  fans  commentaire  , 8c  où  il  n’y 
a que  le  texte  de  l’Auteur.  ( Un  beau  textuaire. 

Un  textuaire  de  Droit  civil.  Un  textuaire  de 
Droit  canon  , de  la  Bible.  Il  fc  dit  de  celui 
qui  fait  le  texte  d’un  livre.  Un  favant  textuaire.) 

T H A. 

Comme  l’A  de  tous  les  mots  qui  commencent 
par  quelqu’une  de  ces  filabcs  , tha  , tht , thé  , 
tho  y ne  fert  qu’à  embarraffer  la  plupart  des 
François , 8c  qu’elle  eft  un  piège  pour  les  Etran- 
gers on  a jugé  à propos  de  la  retrancher  de  la 
plupart  des  mots  , 8c  d’avertir  qu’on  n’a  qu’à 
chercher  fans  h les  mots  qui  ont  cette  lettre 
dans  leur  première  filabe. 

T H A L I C T R U M , /.  m.  [ TaliSrum  majus.  ] 
Plante  dont  la  racine  8c  les  feuilles  font  purga- 
tives. Elle  croit  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile.  Elle  eft 
apéritive  8c  vulnéraire.  Sa  fémcnce  cft  propre 
pour  arrêter  le  flux  de  fang. 

Th  au  e ,/./  L’une  des  neuf  Mufes.  Elle 
préfi  le  à la  Comédie  8c  à la  pocfic  lyrique. 

Th  A ME,  ou  plutôt  Thammux  ou  Thamus, 
f m.  Dieu  des  Chaldéens,  des  Egyptiens  8c  des 
Phrygiens  , dont  il  cft  parlé  dans  le  chapitre 
VIII.  du  Prophète  Ezéchicl. 

T h a p s 1 e.  [ Thapjia.  ] Plante  empreinte 
d’un  fuc  laiteux , très-âpre  8c  un  peu  corrofif. 

Thaulaces.  Sorte  d’arme  qui  étoit  autre- 
fois en  ufage.  Il  y en  avoit  en  forme  de  hale- 
bardc  ou  d’épieu , 8c  d’autres  étoient  des  cfpéces 
de  rondclcs  ou  petits  boucliers, 

THÉ. 

T 11 1 , f.  m.  [ Theia.  J C’eft  une  petite  feuille 
d'un  arbrilfeau  qui  croît  dans  la  Chine,  8c  qui 
s’étend  en  diverfes  branches  fort  jolies.  Quand 
ce  petit  arbre  fleurit , fes  feuilles  font  blanches, 
jaunes , d’entclées  8c  pointues  ; mais  apres  elles 
deviennent  d’un  verd  brun  8c  quelquefois  mêlé. 
On  en  feche  les  feuilles  pour  les  aporter  cm 
Europe , 8c  on  les  enferme  bien  de  peur  qu’elles 
ne  perdent  de  leur  force.  Le  thé  n’eft  connu 
dans  l’Europe  que  depuis  le  commencement  du 
17*.  ficelé  : ce  font  les  Holandois  qui  les  pre- 
miers nous  en  ont  fait  part.  Le  thé  le  plus  récent 
eft  le  meilleur.  Le  thé  eft  bon  8c  cxcélent.  Le 
thé  eft  amer  8c  il  a pourtant  une  odeur  douce 
8c  agréable.  11  eft  ftomacal , & les  Chinois  en 
prennent  cinq  ou  fix  fois  le  jour.  Avant  que  de 
bpirç  l’çau  où  on  l’a  fait  infufer  , on  y mêle 
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on  peu  de  fucre  pour  en  corriger  l’amertumç. 
Aprêter  le  thé  , ufer  du  ihd  ; il  fert  à abatre 
les  vapeurs  qui  montent  à la  tête  , fit  il  aide  à 
la  digeftion.  11  empêche  le  fommeil , il  éclaircit 
Teiprit  8c  fortifie  la  mémoire.  Mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  foit  éventé , car  cela  lui  fait  perdre 
tous  les  bons  cfets  qu’il  pourroit  faire.  Voici 
là-dcffus  Dufour , traité  du  thé  , &c. 

T h É à.  Efpéce  de  thé  du  Japon. 

T HÈRE,  ou  Theiere,//.  Vafe  à faire 
bouillir  l’eau  pour  le  thé.  On  en  voit  dans  la 
Chine  d’une  terre  affez  femblablc  aux  terres 
figillécs. 

Thémis.  Moïez  remis. 

Ihêopsie,/.  /.  [Terme  Dogmatique.  Il 
fignifie  la  perfuafton  où  étoitnt  Us  Egyptiens  , Us 
llcireux  & Us  autres  peuples  , de  voir  Dieu  fous 
une  forme  fenftblt. 

Çj ? Théorème.  Le  mot  cft  Grec  , il 
fignifie  fpéculaeion.  Les  Mathématiciens  apellent 
Théorème  , une  certaine  méthode  de  démontrer 
une  propofuion  par  des  principes  certains  , qui 
conduifent  l’un  par  l’autre  à la  connoiffance  de 
la  vérité  que  l’on  recherche  : au  lieu  que  les 
autres  Philofophes  ne  raifonnent  que  par  fillo- 
gifmes  8c  par  cmitnémes  , qui  ne  produifent 
fouvent  , après  plufieurs  tours  8c  détours  , 
qu’une  notion  incertaine  de  probabilité.  Il  y a 
cette  diférence  entre  le  problème  8c  le  théorème, 
que  le  premier  conduit  à la  pratique  8c  à mettre 
en  ufage  une  chofc  : le  fécond  fc  renferme  dans 
la  fpéculation , 8c  s'arrête  là.  11  y a diférentes 
fortes  de  Théroménes  , favoir  , l'univerfel , U 
particulier  , U ftmple  , le  compofe  , le  négatif , U 
local  , le  plan  , le  folide  & U réciproque.  Le 
Théorème  univerfel , cft  celui  qui  s’étend  univer- 
fellcment  fur  une  quantité  , fans  aucune  diftinc- 
tion  : 8c  le  Théorème  particulier , ell  celui  qui 
ne  s'étend  que  fur  une  quantité  particulière. 
Le  (Impie  , celui  qui  s’ap’ique  fur  une  ligne 
droite.  Le  compojèa  plufieurs  parties.  Le  négatif 
cft  celui  qui  prononce  l'impoffibilitc  d’une  ques- 
tion. Le  local , cft  celui  que  l’on  fait  fur  une 
furface.  Le  plan  , fc  fait  fur  une  furface  terminée 
par  des  lignes  droites.  Le  folide  , fc  fait  dans 
un  cfpace  terminé  par  une  ligne  folide , c’eft-à- 
dire  , par  une  feétion  conique  , autre  que  le 
cercle.  Enfin  le  réciproque  , cft  celui  dont  le 
Théorème  inverfé  eft  véritable.  Voie*  Oqan. 
Diction.  Math. 

Thériaque.  Volez  Tériaque. 

T h è t i s.  Nom  fort  commun  chez  les  Poètes. 
C’étoit  la  Dceffe  de  la  mer. 

Thèurgie,/!/!  Ce  mot  vient  de  deux 
mots  Grecs.  On  a apcllc  ainfi  la  Science  qui 
aprennoit  les  diverfes  cfpcces  des  êtres  intelli- 
gens  , la  fubordination  qui  étoit  entre  eux  , le 
culte  qui  leur  étoit  dû  8c  les  cérémonies  necef- 
faires  pour  s’unir  intimement  avec  eux.  La  plus 
fublimc  Métaphyfique  6c  la  Thèurgie  furent  les 
principaux  objets  des  études  du  Philofophc 
Porphyre.  La  Teurgic  , félon  Jamblique,  en  fon 
Traité  des  Myjleres  des  Egip'.iens  , cft  l’art  de 
commander  aux  cfprits  ; elle  a éré  , dit-il  , 
aprife  aux  hommes  par  Mercure,  8c  expliquée 
par  Bytis  , qui  avoit  étudié  les  Hiéroglyphes 
d’Egypte.  Les  Thiurges,  félon  le  même,  paffoient 
pour  avoir  le  fecret  d’évoquer  les  Dieux  par 
des  paroles  myfterieufes  , 8c  lorfqu’il  y avoit 
quelque  réfiftancc , la  Thèurgie  avoit  recours 
à des  menaces  qui  triomphoient  de  l’opiniarreté 
des  Dieux  ; c’eft  ce  qu’affurent  Jamblique  8c 
Tome  l II. 
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Chérémon.  Saint  Auguftin  a eu  connoiffance 
de  ces  extravagances  8c  il  en  fait  mention  dans 
fa  Cité  de  Dieu.  liv.  X.  ch.  X /. 

Thi  melée  , /!  /!  Plante  dont  la  racine  eft 
du  nombre  des  drogues  médécinales.  Elle  cft 
cauftique  8c  brillante , 6c  on  s’en  fert  pour  purger 
le  cerveau.  La  meilleure  croît  en  Languedoc. 

T H t O 1 S.  [ Theodifca  hngua . ] Langue  Téu- 
tonique  , ou  Allemande.  Un  Capitulaire  de 
Charlemagne  fut  mis  en  Thiois  fous  Louis  le 
Débonnaire  , 8c  Browcr  a fait  des  notes  deffus. 

Thlasis  , ou  Thlasma  , Terme  de  Chirur- 
gie.  Efpéce  de  frafhire  des  os  plats , qui  confiftc 
dans  une  contufion  8c  un  enfoncement  des 
fibres  offeufes. 

Thlaspi  , f.  m.  Plante  qui  pouffe  des  tiges 
velues  , rondes  , rameufes  , dont  les  fruits  font 
ovales , aplatis  en  bourfe , 8c  dont  la  fcmencc 
fort  pour  faire  percer  les  abcès  internes , pour 
la  fiatique  , 8c  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes. 

T H L E o n ,/!  m.  Efpéce  de  ferpent  du  Brcfil , 
grand  comme  une  vipère.  11  eft  fudorifique. 

Tholus  , f m.  Terme  d’ Architecture.  Fclibicn 
dit  que  c’cft  la  clef  8c  la  pièce  du  milieu  oit 
s’affemblent  toutes  les  courbes  d’une  voûte  quand 
elle  eft  de  charpente,  Ôc  où  anciennement  les 
prefens  que  l’on  lailoit  aux  Dieux  dans  les 
Temples  étoient  fufpendus. 

Thon.  Volez  Ton. 

T H O R A , f m.  Efpéce  d’aconit , qui  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes , 8c  dont  le  poilon 
cft  très  - dangereux. 

Thora  des  Faudois.  Efpéce  de  renoncule  , qui 
croît  fur  les  montagnes  des  Vaudois.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  acre  8c  corrolîf,  8c  d’huile. 
C’cft  un  poifon. 

Thorachique  , ad).  Terme  de  Médecine. 
On  apelte  veine  thorachique  , une  veine  qui  naît 
du  rameau  axilaire  , qui  eft  double  8c  qui  étend 
fes  petits  rameaux  aux  mufdcs  qui  font  devant 
Sc  derrière  l’eftomae.  On  nomme  encore  Tho- 
rachique , les  médicamcns  propres  à remédier 
aux  maladies  de  la  poitrine  8c  des  poumons. 

T h Y i t e s , / m.  Pierre  dure  , verdâtre  , 
reffcmblant  au  jafpe.  Elle  eft  déterfive  8c  propre 
pour  confumer  les  humeurs  des  cararaéles. 

Thymbre.  [ Timbra.  ] Plante  qui  participe 
de  la  Saricttc  6c  du  Thym  par  fon  odeur  agréable. 
Elle  cft  atténuante  , céphalique  , carminative  , 
apéritive  , hyftériquc. 

Thym  , f.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
de  groffe  veruë  rougeâtre  or  blanchâtre,  qui 
a des  afpérités  , des  rugofites  8c  des  crevaffes 
femblables  à la  tête  du  Thym.  Cette  tumeur  fe 
forme  à la  paume  de  la  main , à la  plante  des 
piés  , aux  jambes  , aux  talons  , au  fondement , 
aux  parties  naturelles  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe. 
T H Y R s E.  Mot  Grec.  Le  Thyrfe  étoit 
. une  lance  on  un  dard  envelopé  de  pampre  8c 
de  feuilles  de  vigne.  On  dit  que  Bacchus  8c 
ceux  qui  le  fuivirent  à fon  expédition  des  Indes, 
cachèrent  ainfi  leurs  armes  fous  des  feuilles  , 
pour  furprendre  les  Indiens.  C’eft  ce  qui  donne 
lieu  de  reprefenter  Bacchus  tenant  un  Thyrfe 
en  forme  de  feeptre.  Les  Menades  s’en  omoient 
anfii  dans  leurs  Bacchanales.  Volez  Polysn. 
Seatr.  I.  i.  c.  i. 

T I A. 

Tiarf.  , f.  f.  [ Tiara.  ] Sorte  d’ornement 
de  tête  en  forme  de  mitre  ou  de  couronne , dont 
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7Xl  T I A.  T I B.  TIC. 

tt^rlr^ckns  Ro,s  dc  P*r,c-  [ Vne 
belle  tiare.  Ils  1 environnent , le  lient  Si  lui 

J 'I)arC  dC  ,a  t£te*  y*uS-  Q*™-  Cure, 

r‘Tl  ’ l Tiara-  J C’c{i  une  efpéce  de 
grand  bonnet , autour  duquel  il  y a trois  cou- 

rennes  a or  pur,  qui  font  les  unes  fur  les  autres 
en  forme  de  cercle, toutes  éclatantes  de  pierreries, 
& ornees  d un  globe  avec  une  croix  fur  le  haut 
de  ce  globe  & un  pendant  à chaque  côté  de  la 
la'1  tiare  n / a 9ue  Jc  Pape  qui  porte  aujourd’hui 

D’abord  la  tiare  n’étoit  qu’un  bonnet  rond 
entoure  d une  couronne.  Le  P apc  Bonifacc  VIII 
Prfm,er  y mit  deux  couronnes  , lorf- 
qn  i!  prétendit  fauffement  avoir  droit  fur  le 
temporel  des  Rois  , qui  ne  relevent  que  de  Dieu 
ftul.  Benoit  XII.  ajouta  une  troifiéme  couronne 
pour  marquer  qu’il  avoit  droit  fur  les  trois’ 

foulîVantc  3 triomp*lantc  » *a  militante  6c  la 

f L’hipocrifie  a prit  & mon  nom  & ma  voir , 

I-I  tout  ce  num  lacré  par-iout  fes  maint  avarct 
t.nerchcni  à me  ravir  Croflls,  Mitres , Tiare,. 

Dejprcjux. 

I v * .’j  " /.  * Dbfcor  & folitaire , 

K'-fttermç  dans  tes  (vins  dc  Ion  faim  minritere, 

v.-.mc  ambition  , fans  cramtc , fans  détour  , 

,V  . «ooye  en  fon  Temple  . & jamais  à la  Cour. 

II  n a pomr  alK-itc  l'orgueil  du  rang  fupreme, 

{v  pwt  » Tiare  auprès  du  Diadcme. 

Moins  tl  veut  être  grand,  plus  il  cil  levcrè. 

boit.  Trag.  de  Semieamis.  ) 


TIC.  T I E. 

• TiCal,  /.  m.  Monoic  d’argent  qui  a cours  i 

Siam  II  pc le  j gros  Si  zj  grains , ce  qui  revient 
a ji  fous  4 deniers  de  France , en  merant  l’once 
d’argent  à j /.  io  f. 

Ticai , eli  au ffi  un  poids  d’or  dont  on  fe  fert 
t.ans  le  roiaume  de  Siam , Si  qui  a juïlc  la  pe- 
fantcur  du  tical.monoie. 

Ticque,  ou  tique  y f.  f.  [ Ricinus.  ] C’efl  un 
petit  infcâe  noirâtre  qui  ne  jet c aucun  excré- 
ment , qui , au  fort  de  l’été , naît  parmi  les 

tro nnvanr  rhne  /#•*  -.*.**.  u.  _ • \ r • 


Toucher  à la  tiare  du  faerc  ficaire.  Je  Jésus - 
Christ.  Patru.  C’eft-à-dire  , toucher  à la 
puilfance  Papale. 

T I B. 

T.,'IJAyD  s f m.  [ Theoba/dtts.  ] Nom  d'homme, 
(libaiid,  Comte  de  Champagne,  aimoit  la 
JCeme  Blanche , Si  cî oit  l’un  des  meilleurs  Poètes 
de  fon  tems.  Mariana , Hifl.  d' Efpaene,  l.  i f.c.n  ) 
T'BEB.ADE  , / / [rïJ./, 
defcnptto.  ] Topographie  , ou  defeription  des 
lieux.  Mot  qui  n’cft  en  ufage  qu’au  Parlement 
de  Dijon. 

t TtBJAL  , ad/,  ni.  [ TiHalis.  ] Terme 
d Anatomie.  Mu j'c U tibial  y c’eft-à-chre  , qui  fert 
à étendre  la  jambe  , cjont  l’os  fc  nomme  en 
Latin  tibia. 

Tibir  ,/m.  On  donne  ce  nom  à la  poudre 
uor  en  plufieurs  endroits  des  côtes  d’Afrique. 

Tiburon,  J",  m.  [ Tiburo.  j Gros  poiflôn 
de  la  Mer  Atlantique  qu’on  dit  qu’il  avale  un 
homme  tout  entier. 

T I C. 

Tic,  f m.  [ Ticus  morbus.  ] Ce  mot  fe  dit . 
des  chevaux.  C’e-A  une  mauvaise  habitude  que 
prennent  de  certains  chevaux  d’apuicr  le  haut 
des  dents  fur  leur  mangeoire,  & de  faire  alors 
comme  un  rot  du  gofier.  ( Ce  cheval  a le  tic.  ) 
Tic.  [Motus  convulfîyusf\  Mouvement  convulfif 
auquel  quelques  perlonnes  font  fujettes.  ( 11  a 
une  efpéce  de  tic.  ) v 

. T Tic  & tac  , ou  tic  & toc.  [ Strcpitus.  ] Mots 
imaginez  pour  repréfenter  quelque  batement  ou 
mouvement  réitéré  d’un  marteau , du  balancier 
•1  une  norlogc  , du  pouls  qui  bat , d’un  cheval 
qui  marche , Sic.  On  dit  auffi , tic-tuc-choc. 


i-  a i i . . »•  c “que  lourmenre  les 
cluens  oc  le  bétail , mais  on  dit  qu’on  préferve 
les  chiens  de  la  tique  lorfqu’on  leur  frote  les 
oreilles  d’huile  de  noix  d’amende , Si  d’huile 
de  noix  d’aveline.  Voïez  Jonjlon,  H, (loin  des 
animaux.  ) 

T/CQUER  , ou  tiquer , v.  n.  [ Dcntibus  inniti 
pr°cfepi*  ] Ce  mot  fe  die  des  chevaux , & veut 
dire  , aputtr  U haut  des  dents  Jur  la  mangeoire , & 
faire  comme  un  rot  du  gofier.  ( Cheval  qui  tique.  ) 
TlCQUEÜR,  ou  liqueur  , f m.  [ Equus  qui 
prxjtpt  Jcmibus  innititur.  ) L’un  Si  l’autre  s’écrit , 

& le  dit  de  certains  chevaux,  & lignifie,  un 
cheval  qui  a le  tic  , cheval  qui  tique.  ( Votre  cheval 
efl  t.-queur.  Ce  cheval  eft  liqueur.  ) 

i l 'CTi’  PlCT^E  > a<i/-  [ J'antgatus.  ] Terme 
de  Heurtfle , qui  veut  dire,  marqueté.  (Fleur  t ici  ce. 
Feuille  ticlee.  Panache  tiâée.  ) 
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Tifde  , adj.  [ Ttpidus , tgelidus.  ] Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  chofes  liquides  , Si  veut  dire 
qui  participe  du  chaud  & du  froid  ; qui  eji  entre  le 
chaud  & h froid.  ( Eau  tiède.  Vin  tiède,  ) 

* T Ile  a le  ecrur  tiède.  C’eftà-dire  , elle  n’a 
point  dc  fort  amour.  Elle  n’aime , ni  ne  hait 
elle  tient  comme  un  milieu  entre  l’amour  & U 
haine. 

Non,  ne  me  pa-ler  point  de  ces  tildes  amans, 
lJon:  les  paifiblcs  cœur»  n'ont  nuis  emportrmens. 

Molière.  ) 

Tiède.  [ Rcmiffus.  ] Sc  dit  aufli  figurément  pour 
celui  qui  fe  ralentit  dans  fes  dévotions.  ( Parce 
que  vous  êtes  tiède , je  fuis  prêt  à vous  vomir 
de  ma  bouche.  AWv.  Teflam.  ) 

• Tièdement.  [Rcmijii,  languide.  ] D’une  • 
manière  tiède.  ( On  a folicité  cette  afairc  fi  tiè- 
dement , ou  avec  tant  dc  tiédeur,  qu’on  l’a  laiffé 
perdre.  ) 

T lÉDEun  , ff  [Tepor.  ] Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  chofes  liquides , Sc  veut  dire,  qualité 
qui  tjl  entre  le  chaud  & le  froid  , chaleur  modérée. 

( Cette  eau  a de  la  tiédeur.) 

* Tiédeur.  [Animi  remiffio.]  Ce  mot  au  figuré 

fe  dit  des  perfonnes.  Exemples.  ( Elle  a des  mo - 
mens  de  tiédeur  qui  me  font  mourir.  C’eft  - à - dire 
elle  a des  niomens  où  elle  ne  femble  aimer  ni 
hair,  & cela  in’acable.  On  dit  aufli  , yù  tiédeur 
me  def  fpere.  C’eft-à-dire,  j’enrage  de  voir  que 
fon  cœur  ne  s’échaufc  point.  * 


Le  calme  danRcrcux  fuccedant  aux  orages 
Une  lâche  tiédeur  s’empara  des  courages.  ’ 

Oejprlaux.  ) 

Tiédeur.  Terme  dc  Dévotion  , pour  fig„lficr 
un  état  de  relâchement.  _ 6 

Tiédir  , v.  n.  [Sinen  tcpcjîcri.]  Ce  mot,  au 
propre  cft  fouvent  acompagne  du  verbe  faire , 
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& il  lénifie  , faire  devenir  tic  Je.  ( Faire  tiéilir  du 
vin.  Faire  tiédir  de  l’eau.  J On  dit  aufii , fans  fe 
fervir  du  verbe  faire  , il  faut  que  cela  tiédi  (Je  un 
peu  davantage. 

Elle  commence  .i  tiédir  dans  fa  prffian.  Scaron, 
Nouvelle  i.  C’cft- à -dire  , elle  commence  à fe 
refroidir,  & à n’avoir  plus  ce  grand  feu  , ni  ce 
grand  amour  qu’elle  a voit.  ) 

^ O*'  dit  auili , fe  tiédir.  ( Tcpefcere.  ] Voilà  de 
1 eau  qui  fe  tiédit.  Dance.  L’Academie  croit  qu’il 
faut  dire  s’attiédie.  ( L’air  s’eft  attiédi.  Cet  homme 
jeioit  tcu  8c  flammes,  il  s’eft  un  peu  attiédi,  dlcad. 
Françoifc.  ) 

Tif.n  , Tienne  , ad/.  [ Tuus , a , um.~\  Sorte 
de  pronom  poffefftf , qui  fignifie  , qui  t'apartient  , 
qui  ejl  à toi  , qui  te  touche. 

( Aux  plu»  brillant  cfpiiu  le  tien  fut  prtfcralile. 

La  Lande , Lf  o^ues.  ) 

Tien  , fubfl.  [r».vOT.]  Entre  les  vrais  amis,  tous 
les  biens  font  communs,  il  n’y  a ni  mien , ni  tien. 
La  Fontaine  parlant  do  la  dil'corde  , dit  que  le 
tien  & le  mien  cft  fon  pere. 

t Tien , tienne  , adj.  [ Titus , tua  , tuum.  ] On 
ne  fe  fert  plus  de  ce  mot  dans  le  beau  ftile, 
comme  autrefois  on  difoit,  le  tien  frère,  une  tienne 
futur;  & aujourd’hui  on  dit , ton frère  6c  ta  focur. 
Uaug.  R:m. 

TtENBORD  , f.  m.  [ Dextrum  navis  lattis.  } 
Terme  de  Marine.  C’eft  le  côté  droit  du  vaiffeau, 
qu’on  apclle  autrement  / tribord . 

1"  Tiennette  , f f [Sicphana.’]  NTom  de  fille  , 
qui  veut  dire , petite  Etienne.  (Tiennette  cft  prête 
à marier.  Tiennette  a fur  Jeanne  de  l’avantage. 
La  Fontaine.  ) 

■f  Tiennot  , f.  m.  [ Stephanus."]  Nom  de  gar- 
çon , qui  veut  dire  , petit  Etienne.  ( Tiennot  eft 
grand  & beau.  ) 

TlERAN,  f.  m.  ou  tiers  an.  [ Aper tritnnis.  ] 
Terme  de  Chaffe  , qui  fe  dit  du  fanglier , 8c  qui 
Veut  dire  , troifiéme  année  , fanglier  qui  e/l  à fon 
eitrart.  (Je  ne  prétens  parler  que  du  fanglier  qui 
cft  a fon  ticran.  S a! nove  , traité  de  la  chajfe  du 
fanglier , c.  l.) 

Tierç  a j n es.  f Tertiarii. ] On  apclle  ainfi  ceux 
qui  font  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Tt  f RCF.  , Tl  F î!  CEE  , adj.  [Tiipanittisj]  Terme 
de  Bl  a fort . Coupé  en  trois  parties  égales.  (Tierce 
en  pal.  Tiercé  en  face.  Tiercé  en  bandes.  ) 

Tierce  , adj.  [ Tertius.  ] Ce  mot  fc  dit  en  de 
certaines  façons  de  parler , pour  dire  , troifiime. 
Perforine  qui  fait  un  tiers.  ( Elle  ne  fe  vouloit  pas 
fier  à une  tierce  perfonne.  Scaron  , Précaution 
inutile  , l.  Nouvelle.  ) 

Tierce,  f.  f.  ( Tenta.  ] Terme  A'Eglife.  C’eft 
l’une  des  lept  heures  canoniales.  ( Alcr  à tierce. 
Dire  tierce.  ) 

Tierce.  [Tereia,  fectenda pars fcxagtfîm.t.]  Terme 
d ' Afironomic.  C’eft  la  foixantiéme  partie  d’une 
fécondé. 

Tierce.  [ Tertiana  finis.  1 Ce  mot  fe  dit  de  la 
fièvre  qui  revient  an  troifiéme  jour. 

Tierce  continue.  [ Tertiana-cantinua. ] Terme  de 
Médecin.  C’eft  une  forte  de  fièvre  qui  cattfc  des 
rcdoublcmcns  tous  les  trois  jours  , 8c  qui  vient 
ce  la  bile  pourrie  dans  les  grands  vaiffeaux.  Dcg. 

> Tierce.  [Pagina  ténia  typicit probationis.  ] Terme 
A Imprimerie.  C eft  la  troificme  épreuve.  ( f.e 
Correcteur  voit  la  première  5 c la  féconde  épreu- 
ve , & I Auteur  les  tierces.  En  voiez-moi  la  tierce 
de  cette  fci;i'!e  que  je  la  voie  evaéiemcnt.  ) 

Tierce,  [Ter/ia.'j  Terme  de  Maître  d’armes,  C’eft 
Tome  III. 
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un  mouvement  du  poignet  en  dehors  , qu’on  fait 
en  fe  hatani  à l’épée,  ou  en  faifant  des  armes. 

( Pouffer  une  tierce.  Pouffer  de  tierce.  Pouffer  en 
tierce.  Toucher  l'épée  de  tierce.  Entendre  la 
tierce  8c  la  quarte.  Cette  dernière  façon  de  par- 
ler eft  de  Molière  , Bourgeois  Gentilhomme  , Sc  eft 
un  peu  figurée.  Elle  fignifie,  faire  des  armes  , faire  -m 
bien  un  coup  d'épée.  ) 

Tierce.  ( TecracordonJ]  Terme  de  Mufique.  Une 
tierce  majeure  contient  deux  tons.  One  tierce 
mineure  contient  un  ton  6c  un  demi-ton  majeur, 

( Corde  qui  fait  la  tierce.  ) 

Tierce.  [ Tenta.  ] Terme  de  Piquet.  Ce  font 
trois  cartes  de  même  couleur  , 8c  qui  fe  fvivent. 
Avoir  une  tierce  majeure  , c’eft  l’As  , le  Roi  8c  la 
Dame.  Une  tierce  de  Dame  , c’eft  le  dix  , te  Valet 
8c  la  Dame.  Une  tierce  de  l’ale:  , c’cft  le  neuf,  le 
dix  8c  le  Valet. 

Tierce.  Terme  de  Commerce.  On  apclle  laine 
tierce , la  troifiéme  forte  de  laine  qui  vient  d’Ef- 
pagne  , 8c  qui  eft  la  moindre  de  toutes.  ( Tierce 
Ségovic  , Tierce  de  Vülecaftin , &rc.  ) 

Tierce.  [ Aufcultatrix.  ] Terme  de  Reliftcufcs. 
C’eft  une  compagne  qui  cft  en  voice  de  la  .Supé- 
rieure pour  entendre  ce  qui  fe  dit  au  parloir , 
quand  quelque  perfonne  du  monde  vient  parler 
à une  Religieufe.  On  apelle  aufii  cette  compagne, 
écoute  , OU  fotur  écoute  , on  affflantc.  ( La  fccur 
qui  fert  de  tierce  au  parloir  , fera  foigncufe 
d’écouter  tout  ce  qui  fc  dit.  Conjliiuiivns  de  Port- 
Roîal , p.  t56.  ) 

Tierces , ou  titrchts.  Terme  de  Blafon.  [ Txnix 
ter  géminé:.  ] Faces  en  devife  qui  fe  metent  trois  à 
trois , comme  les  jumelles  deux  à deux,  les  trois 
faces  n’étant  comptées  que  pour  une  , & toutes 
les  trois  n’ocupant  que  la  largeur  de  la  face 
ordinaire  , ou  de  la  bande , fi  elles  y font  pofées, 
pourvu  qu’il  n’y  en  ait  qu’une  dans  un  écu. 

Tierce-feuille  , fm.  [ Trifolium flcmmata- 
rium.  ] Figure  dont  on  charge  les  écus  des 
armoiries , qui  a une  queue , 6l  qui  par-là  eft 
diftinguée  des  trèfles  qui  n’en  ont  point. 

5£§r*  Tierce  foi  , ou  tierce  main , c’cft  la  même 
c'iofe.  Cette  exprelîion  fc  trouve  dans  plufieurs 
Coutumes,  comme  dans  celle  de  Tours,  *97.  Sic. 

» Entre  gens  roturiers , fucceflîons  dircéles  , ou 
» collaterales , fc  départent  par  tefte  , & en  cft 
» chacun  des  heritiers  faifi  , pour  fa  portion  : 

» toutefois  s’il  y a aucuns  héritages  nobles  , 

» acquis  de  bourfe  coutumière  & tombez  en 
» tierce  foi , ils  fe  partagent  noblement  entre 
» l'ai fné,  les  puifncz  ou  leurs  reprefemnns.  &c.» 
Voïcz  Fallu  fur  cet  article  , & Ragueau  dans  fon 
Indice. 

Tiercelet  , fm.  [ Mas  acdpittr.  ] C’cft  une 
forte  d'oifeau  de  proie, qui  eft  le  qiâlc  de  l’autour. 

Tiercelet  de  faucon.  [ Tcrtiolus.  ] C’eft  l’iiifcau 
de  proie  qui  eft  le  mâle  du  faucon.  Bel.  Hijl.  des 
oifeaux , l.  2. 

TierceMKNT  ,f.m.  [Tertio  toco.]  Terme  de 
Partifan  6 £ d'autres  gens  d’afaire , qui  fe  dit  en 
parlant  des  enchères  des  fermes  du  Roi , & qui 
veut  dire , enchère  qui  augmente  du  tiers  It  prix  de 
vente  , & fait  le  quart  fur  le  total.  ( Faire  un  tier- 
cemcnt.  Si  le  prix  de  l’adjudication  eft  quinze 
cens  livres  , le  tierccment  fera  de  cinq  cens.  ) 

Demi-ticrccmcnt , f.  m.  [Semitertia  parti]  Terme 
de  Gens  d’afaire.  C’eft  la  moitié  du  tiers.  ( Si  le 
prix  de  l’adjudication  cft  de  quinze  cens  livres, 
le  demi-ticrceinent  fera  de  deux  cens  cinquante. 
Faire  un  demi-tierci-ment  dans  les  fermes.) 

Tiercer  , v,n.  [Pretium adjudications augerei] 

Y y y y i / 
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Terme  de  Gens  d' a faire  s.  ( Faire  un  ticrcemenf.) 

Tiercer , v.a.  [ Agrum  ter/iare.  ) Terme  de  La- 
boureur Sc  de  Vigneron.  C 'c ft  donner  le  troifiéme 
labour  à la  terre,  ou  â la  vigne.  (Tiercer  la  vigne .) 

Tiercer.  [ Terelare.  ] Séparer  les  fruits  d'une 
Abaïe  en  trois , pour  en  donner  le  tiers  à l’Abé, 
0 le  tiers  aux  Religieux,  Sc  réferver  le  dernier  tiers 
" pour  les  réparations. 

Tiercerons  ,f.  ni.  [Arcus  angulares.]  Terme 
cl’  Architeîlure.  Ce  font,  dans  les  voûtes  gotiques, 
des  arcs  qui  naifTent  des  angles , Sc  vont  fe 
joindre  aux  liernes. 

TtERCEUR  , f.m.  [ Licitator ad tertiam partem.  J 
Terme  de  Gens  d’afaire.  C’eft  celui  qui  fait  un 
ticrcement.  (Etre  tierceur.  ) 

Tierçons  , f.  m.  Sortes  de  caiftcs  dans  lef- 
quelles  on  envoie  les  (avons  blancs  en  petits 
pains , Sc  les  (avons  jufpés  en  pains  ou  briques. 

Tierçons.  Ce  font  au  (il  des  mefures  qui  font  le 
tiers  des  mefures  entières.  On  dit , tierçon  de 
muid , tierçon  de  barrique. 

Tjeki  , ou  Thieri , f.  m.  [ h eodoricus . ] Nom 
d’homme.  ( Tieri  vivoit.  Ticri  eft  mort.  ) 

Tiers.  [ Tertius,  ttrr.us.  ] Ce  mot  eft  un  ad- 
jectif, qui  (ignifîe  troifiéme  , 6c  qui  ne  fe  dit  que 
dans  de  certaines  façons  de  parler  confacrées. 

( Le  tiers  état.  Le  tiers  ordre.  ) 

Tiers,  J.  m.  ( Terfia  pars.  ] C’eft  la  froiférne 
partie  de  quelque  chofe.  ( J'ai  donné  une  aune 
Sc  un  tiers  de  ruban  à Monfieur.  Acheter  un  tiers 
d'étofe.  Le  tiers  de  l’année.  Partager  par  tiers. 
Réduire  au  tiers.  ) 

Tiers  t f.  m.  [ Tertiarius.  ] Terme  de  Cabaretier. 

C’eft  une  mefure  qui  cft  entre  la  chopine  Sc  le 
demi-fétier. 

Tiers  , f.m.  [ Ter  tia  pars  do/ii.  T Terme  de  Mar- 
chands de  vin  des  ports  de  Paris.  C’eft  une  pièce  de 
vin  qui  ne  tient  que  la  troifiéme  partie  d’un 
muids.  ( Acheter  un  tiers.  Je  ne  veux  point  de 
quartaut,  je  veux  un  tiers.) 

Le  tiers  état.  ( Triplex  ordo  , Ecclefiaflicorum  , 
Nobélium  , 6-  popularis.  ] Il  y a trois  états , ou 
trois  ordres  des  fujets  des  Rois  de  France  , le 
Clergé  , la  Noblefîe  , 8c  le  tiers  état.  Pdquttr , 
dans  fis  recherches , écrit  que  fous  les  deux  pre. 
micres  races  de  nos  Rois  , il  n’ert  point  parlé 
du  tiers  état.  On  n'en  fit  mention  que  fous  les 
Rois  de  la  troifiéme  race,  qui  s’étant  acoutumé 
à demander  de  l’argent  au  peuple  pour  aider  à 
terminer  les  guerres  qu’ils  a voient  entreprises, 
l’apellcrent  dans  les  affemblées  qu’ils  tinrent 
pour  le  bien  de  leur  Royaume.  On  nomma 
d’abord  tiers  état  la  Compagnie  des  Députez  qui 
n’etoient  ni  Gentilshommes , ni  Ecléliaftiques. 

Mais  enfuite  , pour  rendre  le  tiers  état  plus  confi- 
dérnble  , on  y fit  entrer  des  perfonnes  choilics 
parmi  les  gens  de  letres , parmi  les  Oficiers  de 
Juftice  , 6c  le  corps  des  Marchands.  Voïee  le 
Livre  des  trois  états  , J part.  ch.  i.  D’autres  pen- 
fent  que  le  tiers  état  n’cft  compofé  que  des 
Députez  des  Corps  de  ville , des  Hôtels  de 
ville  6c  des  notables  Bourgeois , &C  que  ni  les 
Meffieurs  des  Cours  fouvcraincs , ni  les  autres 
gens  de  juftice  ne  font  point  partie  du  tiers  état 
en  qualité  de  gens  de  juftice. 

Tiers  état  fe  prend  quelquefois  pour  le  bour- 
geois. C’eft  ainfi  qu’on  l’a  pris  dans  une  Comédie 
intitulée  : Atendeç  moi  fous  l'orme. 

( PülfamWeii  l'amour  cft  un  fat , 

Et  fans  égard  pour  ma  naiftance  , 

Il  me  fait  foupiicr,  gémir,  femïY  l'abfcnce, 

Comme  un  amant  du  tiere  état.  ) 
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Le  tiers  ordre.  [ Ordo  eertius.  ] On  a pelle  c et 
ordre  , le  tiers  ordre  de  la  pénitence  , parce  que  S. 
François  établit  trois  ordres.  Le  premier  pour 
les  hommes  Religieux  , qu’on  apclle  Frerts  mi- 
neurs , qui  font  les  Cordeliers , les  Capucins  8c 
les  Recolcts.  Le  fécond  ordre  eft  des  filles 
Rcligieufes  de  Sainte  Claire  ; Sc  Je  troifiéme  cft 
pour  les  perfonnes  de  l’un  Sc  de  l'autre  fexe  qui 
vivent  dans  le  monde  , 6c  c’eft  celui  qu’on  apclle 
le  tiers  ordre.  Les  perfonnes  qui  en  font , portent 
une  tunique  de  ferge  grife  , ou  un  fcapulaire  de 
même  étofe,  avec  un  cordon  fous  leurs  habits, 

Sc  ils  obfervcnt  une  réglé  faite  par  S.  François  , 
atitorifée  par  les  Souverains  Pontifes , 6c  prin- 
cipalement par  le  Pape  Nicolas  IV.  Cette  régie 
a été  traduite  en  François , Sc  expliquée  par  le 
Pcrc  Fraften  , alors  Dircâeurde  la  Congrégation 
du  tiers  ordre,  établie  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  • 
de  Paris.  La  Reine  Marie  Téréfe  d’Autriche  étoit 
Supérieure  de  cette  Congrégation.  On  célébré 
tous  les  ans  , le  jour  de  Sainte  Elifabeth  , la  fête 
du  tiers  ordre , aux  Cordeliers  de  Paris , la 
Reine  s’y  trouvoit  à Complies  avec  les  Sœurs 
de  cet  ordre  6c  autres  perfonnes. 

Tiers  coutumier.  [ Tertio  pars,  j C'crt  , dans 
quelques  Provinces,  la  troifiéme  partie  du  bien 
du  pere,  ou  de  la  mcrc,  laquelle  cft  inaliénable, 

Sc  apartient  à fes  enfans.  Ce  tiers  fe  prend  fur 
les  immeubles  que  le  perc  pofliédoit  au  tems  de 
fon  mariage. 

Tiers  référendaire.  [Tertius  Evangelijla.]  Terme 
de  Palais.  Voicz  Référendaire. 

Tiers  de  fou  , f.  m.  [Tertiarius  affisi]  C’ctoit  une 
forte  de  monoie  d’or  du  tems  des  Rois  de  la 
première  race , laquelle  avoit  d’un  côté  la  tête 
de  Mérovée  , orné  du  diadème  perlé.  Bouttrouë , 
traité  des  monoie  s , page  t J. 3-  & IJA- 

Tiers  & danger , f m.  [Ter tia prttii  vendit i ligni 
pars.  ] C’eft  un  droit  qui  a principalement  lieu 
en  Normandie  , par  lequel  le  Roi  prétend  le 
revenu  de  certains  bois.  ( Etre  fujet  au  tiers  6 C 
danger.  ) 

ï T Tiers  à merci.  Droit  qui  fe  lève  à la  volonté 
du  Seigneur, 

Çlr  Tiers-denier.  Droit  Seigneurial  dont  il  cft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Nivernois  , lie. 

4.  art.  SS-  G y o.  G ailleurs.  C’eft  le  tiers  denier 
du  prix  de  la  vente  de  l’héritage.  Bourdelier. 

Voïez  aufti  la  Coutume  d’Auvergne  , chap.  ji. 
art.  y S. 

Tiers , f.  m.  [ Tertius  aliquis.  ] Une  troifiéme 
perfonne.  ( Un  tiers  gâte  tout  dans  l’amoureux 
mirterc.  Perfonne  ne  juge  d’un  tiers  plus  faine- 
ment  que  moi.  Voiture  , let.  J 4.  Un  tiers  pour 
fur-arbitre.  ) 

■f  Le  tiers  G le  quart.  [ V nufquifque.  ] Ces  mots 
fe  difent  des  perfonnes  , Sc  veulent  dire  , Us 
uns  G les  autres.  * 

( De  tou»  côtei , «l’un  œil  hagard , 

Regardent  le  tiers  O le  quart , 

Mai»  tiers  ni  quart , tel  qu’il  puifTc  être , 

Ne  fait  fcmblam  de  les  connoitre.  ) 

Se  divertir  aux  dépens  du  tiers  G-  du  quart.  La 
Fontaine,  Contes.  [ Quemquam  ridcrc.] 

Tiers  , f.  m.  [Anas  tertiarius .]  Oifcau  qui  vient 
dans  les  marécages  Sc  fur  les  étangs  , 8c  qui  a 
de  l’air  d’un  canard.  On  l’apclle  tiers , parce  qu’il 
eft  plus  gros  que  la  farcelle  , 8c  qu’il  ne  l’eft  pas 
tant  que  le  canard.  Le  tiers  eft  prefque  tout  gris, 
mats  d’un  gris  agréable.  Il  y a un  tiers  mâle  8c 
un  tiers  femelle.  Le  tiers  femelle  a la  tète  d’une 
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couleur  rougeâtre  , le  refte  du  cou  ifabcllc  , &C 
les  ailes  blanches  &£  grifes  arec  quelques  plumes 
vertes  , & le  ventre  blanc.  Le  tiers  mâle  eft 
prefquc  tout  gris  fur  le  dos  & fous  le  ventre.  Ils 
ont  l’un  & l’autre  des  nageoires  fines  & les  ailes 
longues.  ( Un  tiers  bien  gras.  On  commence  à 
manger  des  tiers  à Paris , depuis  la  Toufl'aint 
jufques  à Carcme-prcnant.  Les  tiers  ne  font  pas 
fi  bons  que  les  véritables  canards  fauvages.  ) 
Tiers-point , f.  m.  [ Tria  purifia  per  modum 
ttianguli. } Ce  font  trois  points  en  forme  de 
triangle. 

Tiers-point.  [TriangulusJ]  Triangle.  Les  chafiis 
des  Jardiniers  font  faits  en  tiers-point  Quin, 
Jard.  fr.  e.  I . 

En  termes  de  Marine  , on  apelle  Voiles  d tiers- 
point.  [ V c/um  triangulare.  ] Les  voiles  triangu- 
laires , qu’on  nomme  autrement , voiles  latines. 

Tiers-point.  [ Terlium  punclum  mobile.  ] Terme 
de  pcrfptélive.  C’eft  un  point  qu’on  prend  à diferé- 
tion  lur  la  ligne  de  vue , où  aboutiffent  toutes 
les  diagonales  qu’on  tire  pour  racourcir  les 
figures. 

Tiers-poteau  , f.  m,  [ Tertia  ligni  fcifjilis  pars.  ] 
Terme  A' Architecture.  C’eft  une  pièce  de  bois  de 
feiage  de  cinq  pouces  de  long , & trois  pouces 
& demi  de  grofleur,  faite  d’un  poteau  de  cinq  & 
fept  pouces  refendu.  On  s’en  fort  pour  les  ctoi- 
fons  légères. 

T I F. 

Kj?  TiffÉ.  \ leux  mot  ; paré , orné.  Nous 
difons  quelquefois  , une  femme  bien  attijjèe.  Le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Si  fart , fi  cointe  , & fi  tifjle , 

Que  fçnibioit  cite  une  fée, 

T I G. 

Tige  , f.  ots  [ Coulis  , feapus.  ] Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  d’arbres  , de  plantes  , 
d’herbes  &c  de  fleurs.  C’eft  le  corps  de  l’arbre  , 
de  la  plante  , de  l’herbe  Sc  de  la  fleur,  qui  fert 
à les  foutenir  fermes  dans  la  terre.  ( Tige  d’arbre 
bien  droite.  Plante  qui  a la  tige  fort  toible.  La 
tige  de  la  tulipe  ne  doit  être  ni  trop  haute , ni 
trop  bafle.'. 

Ain/i  tombe  une  (leur  dont  U lige  eft  moim  forte 
Que  le  lùiX  qu’elle  porte. 

La  Lane  , Poijiet.  J 

* Tige  dt  clé.  [C/avis feapus .]  Terme  de  Serru- 
rier.  C’eft  le  morceau  rond  de  la  clé  qui  prend 
depuis  l’anneau  jufques  au  panneton,  ( La  tige 
de  la  clé  cft  rompue.  ) 

* Tige  de  plume.  [C’a/mies.]  Terme-de  Plumacitr, 
C’eft  le  tuiau  d’une  plume  de  chapeau  , d’un  tour 
de  plume , ou  d’un  demi  tour  de  plume.  * 

* Tige  de  bote.  [ O créa  tibia.  ] Terme  de  Cor- 
donnier. C’eft  le  corps  de  la  bote  depuis  le  pié 
jufques  â la  genoiiillere. 

* Tige  de  flambeau.  [Candélabre  feapus .]  Terme 
à’O'févre.  C’eft  le  tuiau  du  flambeau  qui  prend 
depuis  la  pâte  jufques  A l’embouchure  inciufive- 
ment.  (Tige  de  flambeau  bien  faite.  ) 

* Ttge  de  gt/eridon.  [ Pltttei feapus.  ] Terme  de 
Tourneur.  C’eft  la  partie  du  guéridon  qui  prend 
depuis  la  pâte  jufques  au  défit».  (Une  belle  tige 
de  guéridon.  ) 


* Tige.  [Columna  feapus .]  Ce  mot  fc  dit  encore 
de  quelques  autres  chofes.  ( On  dit , tige  de  co- 
lonne ; c'eft  le  corps  de  la  colonne.  ) 

Tige  , dans  l' Horlogerie  , fc  dit  proprement  de 
l’cffieu  qui  porte  le  balancier  d’une  montre. 

* Tige.  [Stirps.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , 
veut  dire  , race  , lignée.  ( 11  étoit  déccntlu  de 

la  tige  Rotale.  Vaug.  Quin.  I.  4.  ch.  1.) 

* Tige,  Tigée,  adj.  [CauJicatus. ] Terme 
de  Blafon.  11  fc  dit  des  plantes  Se  des  fleurs 
repréfentées  fur  leurs  tiges. 

TlGETTE,  /./  [ Cauliculus.  ] Terme  Al  Ar- 
chitecture, C’eft  dans  le  chapiteau  corinthien , une 
manière  de  tige  , ou  de  cornet  le  plus  fouvent 
canelé  & orné  de  feuilles , d’où  naiffent  les 
volutes  6c  les  hélices.’ 

•j-  Tign  asse,/. f.  [Cafaries  inculte.]  Méchante 
perruque  mal  propre  , mal  friféc  & mal  peignée. 
Vilaine  chevelure.  ( Elle  l’a  pris  par  fa  tignafle. 
Elle  lui  a peigné  fa  tignafle.  Le  Poète  Chapelain, 
ft  riche  & fi  acomodé  , ne  porto»  qu’une  vieille 
tignafle,  fur  laquelle  quelques  beaux  efprits  rieurs 
ont  fait  une  parodie.  ) 

T IG. S F , ou  plutôt  teigne,  f.  f.  f Porrigo,fea- 
bies.  ] C’eft  une  forte  de  gale  qui  vient  à la  tête. 
On  dit , ligne  feche  , humide  , mauvaift , maligne; 
avoir  la  ligne.  L’Académie  écrit  teigne  , 6c  veut 
qu’on  le  prononce  de  même. 

Tigne.  [Equina  tinea .]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  chevaux.'  C’eft  une  pourriture  qui  vient  dans 
la  fourchette  , & qui  la  fait  tomber  jufqu’au  vif 
avec  une  fi  grande  démangeaifon  , qu’elle  fait 
boiter  le  cheval.  Soleifel,  parfait  Maréchal,  c.  y Z. 

Tigne.  [Tinta.]  C’eft  une  forte  de  ver  qui 
ronge  les  habits.  ( Habit  rongé  de  lignes.  ) 

On  dit  proverbialement , qu’une  ehofe  Je  tient 
comme  ligne , quand  elle  eft  dificile  à ôter  6c  à 
détacher  du  lieu  où  elle  cft.  [Tenax  ad  modunt 
porriginis.  ] 

TtGNERIE,  OU  TEIGNER!E,//.[Cum«re porrigi- 
nofaria.]  Terme  de  l'Hôpital  Génital  de  P aris.  C’eft 
le  lieu  de  l’Hôpital  où  l’on  panfc  les  tigneuv.  ( H 
eft  à la  tignerie.  Envoïcr  un  tigneux  à la  tignerie.) 

TlGNEUX  , TlGNEUsE , ou  teigneux,  teigneuft , 
adj.  [Porriginoflus. ] Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes 
feulement,  & fignifïe  , qui  a la  ligne  , qui  a Je 
la  gale  à la  tête.  ( Il  eft  tigneux.  Elle  eft  tigneufe.  ) 
On  apelle  figurémenr  un  tigneux , un  homme 
qui  3 de  la  peine  à métré  la  main  au  chapeau. 
On  dit , il  n’y  avoir  que  trois  tigneux  & un  pclc  , 
pour  fe  moquer  d’une  affemblce  qui  n’etoit  pas 
fournie  de  beau  monde. 

gff  L’Auteur  du  Catholicon  d’Efpagne  dit  que 
les  Etats  tenus  à Paris  pendant  laLîgue , ne  furent 
d’abord  compofez  que  de  trois  tigneux  6-  un  pelé. 
Rabelais  apelle  ainfi  ceux  qui  de  fon  tems  com- 
pofoient  la  Faculté  de  Droit  de  l’Univcrfïté  de 
Montpellier.  Parle  terme/»#//,  on  voulut  mar- 
quer le  Cardinal  de  Pelle vé , à qui  (dit  M.  Dupuy 
dans  fes  Notes  fur  le  Catholicon)  les  Huguenots 
donnèrent  ce  nom , parce  que  ce  Prélat  aïanr  mal 
fervi  Henri  III.  à Rome  , il  fut  dépoiiiilé  de  fon 
temporel , ce  qui  lui  fut  aufïï  fenfiblc , que  fi  on 
lui  eût  pelé  la  tête,  ou  arraché  les  cheveux,  outre 
que  fa  vieilleffe  l’avoit  rendu  fort  chauve. 

Tigneux , ou  teigneux  , f.  m.  [ Scabiofus,  fotdus 
porrigine.  ] Qui  a de  la  tigne.  ( Un  petit  tigneux. 
Les  tigneux  , les  roufleaux  & les  courtifans  ont 
ptis  les  premiers  la  perruque.  ) 

f * Tl  GNON  , f tu.  [ Culantica  ineoncinna.  ] 
Mot  du  petit  peuple  de  Paris  , pour  dire,  cheveux. 

( Elle  l’a  pris  par  fon  tignon.  Elle  lui  a bien  peigné 
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Je»  tignon  y c’e/l  - à - dire , elle  J’a  bien  tiré  aux 
cheveux.  ) 

t TignOnnée.  [ Mali  compta.]  Mal  coeffcc 
(Te  voilà  bien  tignonncc.  ) Ce  mot  e/l  bas. 

Tiche  , /.'/«.  ( Tigris.]  C’e/l  une  forte  d’ani- 
maî  cruel  & furieux  , qui  naît  dans  les  Indes  & 
dans  quelques  autres  pais  étrangers , qui  a les 
yeux  brillans , le  cou  court , les  dents  aigues , 
les  ongles  aigus  aufli , Si  Ja  peau  tachetée.  Le 
tigre  tue  les  chiens  , les  brebis,  les  bœufs  , les 
mulets  , & même  les  hommes , en  un  mot  il 
fait  d 'étranges  ravages.  ( Le  tigre  e/l  très-dan- 
gereux. ) 

Aux  accent  dont  Orphée  emplit  Ici  mon»  de  Thracc, 

Lei  tigres  amollis  dcpouilldht  leur  audace. 

DcJ'prèaux.  ) 

* Tigre.  [ Sa  vus , crttdelis.]  Cruel.  Inhumain,  I 
Qui  n’a  nulle  pitié,  nulle  compa/üon. 

( CVft  un  tigre  altéré  de  tout  le  fang  Romain. 

Corneille , Cinna  , ad.  i.  fe.  J ) ) 

t * Tigre.  [ Ferox , inhumâmes.  ] Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant  entre  gens  qui  s’aiment , & 

VCUt  dire  , rigoureux  , qui  a de  la  dureté  de  carrer , 
qui  n’aime  point,  qui  n'a  nulle  douceur.  ( Quart  I 
on  efl  rigrciio , je  fuis , ma  foi , tigre  au/lî.  Mol. 
Sicilien.  ) 

* Tigre.  [Pttfe.v  tigrinus.)  Les  jardiniers  apellent 
air.fi  une  forte  de  petit  in/écle  gris  , qui  vole  en 
plein  midi , qui  s’atache  principalement  derrière 
les  feuilles  des  poiriers  dont  il  mangetout  le  fuc, 

Si  qui  gâte  peu  à peu  toutes  les  feuilles  d’i.n 
arbre , commençant  depuis  le  bas  jufqttcs  au 
haut.  (Faire  tomber  les  tigres  de  de/Tus  les  feitilles 
des  arbres.  ) 

Tigre.  [E.ptus  rillis  tigrinis  variants.]  Se  dit  des 
chevaux  , quand  leur  poil  cft  tacheté  comme  les 
tigres.  II  a lix  chevaux  tigres  à fon  carofle. 

Tigresse  , ff  [ Tigris  famina.  ] La  femelle 
du  tigre.  ( La  tigrefle  cil  furieufe  quand  elle  a 
des  petits.  ) 

* T: greffe.  [ Afpera  & immitis  mulier.  ] Ce  mot 
fc  dit  îles  beiies  , 6c  fignitie  , cruelle  , rigottrettfe. 

(Elle  fc  met  en  co'ere  quand  on  lui  parle  d’amour.) 

Mau  pour  peu  que  l'on  la  picfic  , 

On  ne  vit  jainaii  «greffe 
Devenir  fi- tôt  mouton.  ) 

t * Tîgreffe.  [ In/.nmana , afpera.  ] Méchante. 
Diableffe.  j Elle  cîl  dévote , il  ell  vrai,  mais  avec 
loute  fa  dévotion  , c'efl  une  véritable  tigre/Te  , 

& en  ne  peut  dur«.r  avec  elle.  ) 

T I L. 

* 

Tillac,  f.m.  [Ton'.]  Terme  de  Mer.  Pont. 

Plancher  , ou  étage  de  vaiflcau.  Le  franc  tillac  , 
c’eft  le  premier  pont , ou  le  pont  le  moins  élevé 
fur  l’eau.  Les  Latins  apellent  ces  tillacs,  tabulant , 
les  Efpagnols  , eubiertay  puentes  , & les  Italiens, 
la  co  ver  ta  délia  nave.  ( Se  tenir  fur  le  tillac.  On 
enferme  les  cfclavcs  fous  le  tillac  pendant  le 
combat.  ) 

Tillau.  Voïez  plus  bas  , Tilleul. 

Tille,  f.f.  [Cortex  tiliaeea.  ] L’écorce  des 
jeunes  tilleuls  , dont  on  fait  ordinairement  des 
cordes  de  puits. 

Tille.  Petit  infiniment  de  cuivre  en  forme 
de  couteau  , avec  lequel  on  fouille  le  fond  des 
formes  de  fucrc  , avant  de  leur  donner  la  terre. 


T J L.  TIM. 

Till ER  , ou  teilltr  , v.  a.  [ Cannabim  exuere 
Jiliquis.  ] Mot  qui  rient  du  Grec  , Si  qui  ne  fe 
dit  que  du  chanvre.  C’e/l  rompre  avec  les  doigts 
le  tufau  autour  duquel  e/l  enfermé  le  chanvre  , 
St  en  tirer  cnfuiîe  le  chanvre.  ( Elle  a fi/lé  tout 
cela.  Tiller  le  chanvre.  ) 

TlLLEL'R  , OU  tcilleur , f.  m.  [ Cannabis  decor- 
I ticator.  J Celui  qui  tille  le  chanvre.  ( Vn  habile 
I tilleur.  ) 

I TiLLEUSE  , ou  tcillcufc  , f.  f.  [Cannabis  decor- 
I tieatrix .]  Celle  qui  tille  le  chanvre.  (Cette  lilleufe 
I c/l  agréable  , & chante  bien.  ) 

I Ti  llet  , /.  m.  [ Schedula .]  Terme  de  Libraire 
I de  Paris.  C’e/l  un  billet  /igné  Si  daté , qu’un 
I Libraire  envoie  à un  autre  Libraire  pour  avoir 
de  la  htarchandife.  ( Je  garde  fon  tillct.  ) 

Tilleul , f.m.  [ Tilia.]  C’éfl  un  grand  arbre 
qui  jete  plulîeurs  branches  étendues  fort  au  large. 

Si  faifant  beaucoup  d’ombre.  Le  tilleul  a l'écorce 
pliable,  roufsâtre  par  dehors,  blanche  & unie 
par  dedans.  (Voilà  de  beaux  tilleuls.  Planter  une 
allée  de  tilleuls. 

Dans  certaines  Provinces  on  dit  tillau , mais 
on  dit  mal. 

Ainlï  lous  les  tilleuls  prenant  fa  comemufe , 

Ciuntoit  le  beau  Daphnis. 

Minage , Eglcgue.  ) 

T I M. 

Tjm,  ou  Thim  , f.m.  [Thymum.]  Prononcez 
tin.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C’eft  une  forte 
d'herbe  odoriférante.  ( Planter  du  tim.  Faire 
fecher  du  tim.  ) Le  tim  fubtilife , réfout , incifc, 
lève  les  obfiruâions , diflipc  les  vents , chaffe  la 
pituite.  Ses  fleurs  font  agréables  aux  abeilles , & 
donnent  une  odeur  charmante  au  miel. 

Ti  m A R.  [P radium  rimarium .]  Etendue  de  terre 
que  le  Grand  Seigneur  donne  à cultiver  , & en 
ufufruit , aux  Spahis  pour  les  entretenir.  Et  ceux 
qui  pofle  lent  ces  terres  s’apellent  Tiitsariots.  Ce 
fief  fe  pofiede  à vie , Si  fc  peut  réfigner  avec 
l’agrément  du  Gouverneur.  La  Gui/l. 

Timbale  , f f.  [ Tympanum.  ] Quelques-uns 
font  ce  mot  mafeulin , mais  mal.  Tous  les  tim- 
baliers Si  tous  les  gens  de  guerre  le  font  féminin. 

Ce  font  deux  vaifleaux  d'airain  , ronds  par 
de/Tous , dont  les  ouvertures  font  couvertes  de 
peau  de  bouc  qu’on  fait  réfonner  en  les  touchant 
avec  des  baguettes.  ( De  bonnes  timbales.  ) Les 
timbales  étoient  autrefois  plus  en  ufage  parmi 
les  Alcmands  ôt  les  Efpagnols  que  parmi  les 
François  , qui  ne  s’en  fervoient  que  quand  ils 
les  avoient  gagnées  fur  les  ennemis  ; mais  au- 
jourd’hui le  Roi  en  donne  à qui  il  lui  plaît , & 
principalement  aux  Compagnies  d’ordonnance.' 

( Il  y a toujours  deux  timbales,  une  groffe  & 
une  petite.  Timbale  qui  a du  fon.  Hauffcr  , ou 
bai/Ter  les  tons  des  timbales.  Monter  les  timbales. 

Toucher  les  timbales.  On  touche  fur  les  timbales 
la  marche  8t  la  charge  , mais  on  n’y  touche  point 
la  retraite.  Gagner  des  timbales  fur  l’ennemi; 

Une  bonne  baterie  de  timbales.  Faire  de  beaux 
roulemens  fur  les  timbales.  ) 

Timbale,  f.  f.  [ Palmula  coriacea.  C’eft  aufli 
un  inftrumcnt  fait  en  manière  de  bois  de  raquete , 
qui  eft  couvert  de  côte  8i  d’autre  de  parchemin, 

& dont  on  fe  fert  pour  jouer  au  volant  : cette 
timbale  venant  à fraper  le  tuïau  du  volant,  elle 
fait  un  fon  qui  plaît  davantage  que  celui  de  la 
palette.  (Une  jolie  timbale.  Acheter  une  timbale 
pour  jouer  au  volant.  ) 


T I M. 

Timbale.  [ Olta.  ] Etj  terme  populaire  "J 
fignific  quelquefois,  la  marmite.  (J’aide  quoi 
faire  boiiiUir  la  timbale.) 

Timbalier  ,f.  i vi.  [Tympanotriba  , tymp  anijla."] 
Prononcez  timbalié.  C’cft  le  foldat  qui  touche 
les  timbales.  (Un  bon,  un  habile,  un  excélcnt 
timbalier.)  J’ai  vu  deux  ou  trois  timbaliers  de 
la  maifon  du  Roi , qui  m’ont  tous  afliirc  qu’on 
ne  difoit  point,  battre  les  timbales , mais  toucher 
les  timbales.  ( C’cft  le  timbalier  du  monde  qui 
touche  le  mieux  de  la  timbale  Ôc  qui  fait  les 
p’.us  beaux  ÔC  les  plus  charmans  roulemens. 

Quelquefois  en  pouffant  une  voix  «le  tonnerre. 

Je  tais  le  timbalier  fur  le»  botd»  de  ma  chaire. 

Sanlee.  ) 

Timbre  , /!  m.  [ Tintinnabulum.~\  Terme  de 
. Fondeur  Si  À' Horloger.  C’cft  une  manière  de 
cloche  fur  quoi  le  marteau  de  l’horloge  fonne 
les  heures.  ( Le  timbre  eft  fendu , Si  il  ne  réfonne 
prefque  plus.) 

Timbre.  [Ftdes  timpani.~\  Terme  de  Bojjctier 
& de  Tambour.  Ce  font  deux  cordes  de  boiau 
qui  font  fur  la  dernière  peau  de  quelque  caille, 
& qui,  loriqu’on  bat  la  peau  de  deflits,  fervent 
à faire réfonner  la  caille.  (On  a coupé  le  timbre 
de  cette  caille.)  . 

Timbre.  [ Signum  rtgium  papyro  impre([um.  ) 
Terme  qui  fc  dit  en  parlant  de  parchemin  6c  de 
papier.  C'cft  une  fleur  de  lis  autour  de  laquelle 
il  y a le  nom  de  quelque  Généralité  ; car  chaque 
Généralité  a fon  timbre  pour  marquer  tout  le 
papier  6c  tout  le  parchemin  qui  fert  dans  tous 
les  aélesde  Jultice.  Le  mot  de  timbre  fignific  aulTi, 
le  droit  qui  fut  établi  en  iGyJ.J'ur  tout  le  papier 
6'  le  parchemin  qui  fert  aux  expéditions  & aux 
aclcs  de  jujlice,  lorsqu'il  cfl  marqué  du  timbre  de 
quelque  Généralité.  ( Marquer  le  timbre  fur  le 
papier.  Le  timbre  cil  d’un  grand  revenu.  ) 

Timbre.  [Galea fcutarict  apex plumatilis.]  Terme 
de  Blafon.  Calque  qu’on  met  lur  l’éctt.  Il  cil  quel- 
quefois fcul  6c  quelquefois  avec  une  couronne. 
( Les  armoiries  des  Cardinaux  font  ornées  d’un 
chapeau  rouge  qui  leur  fert  de  timbre.  Col.  ehop. 

Les  Rois  ôc  les  Princes  portent  le  timbre 
ouvert;  les  Ducs,  les  Marquis  6c  les  Comtes, 
grillé  6c  mis  de  front;  les  Vicomtes,  les  Barons 
& les  Chevaliers,  un  peu  tourné,  ôc  on  le 
nomme  alors  dt  trois  quartiers. 

t"  * Timbre.  [ Cerebrum , copier.  ] Ce  mot , au 
figuré , cil  burlefque , ÔC  veut  dire  , la  tête.  Il  a le 
timbre  un  peu  filé  ; c’ell-â-dirc , il  eft  un  peu  fou. 

Timbre.  Quantiré  de  martre  ôc  d’hermine 
atachécs  cnlemble,  qui  fc  ramaftent  en  Laponie, 
pour  être  envolées  dans  les  pais. 

Timbre’,  Timiri’e,  ajj,  [ Signo  regio 
notatus.]  Terme  qui  fc  dit  en  parlant  de  papier 
6c  de  parchemin  qui  fert  dans  les  afiaires  de 
Juftice,  6c  veut  dire,  qui  efl  marqué  d’un  timbre. 
(Tous  les  aâcs  de  Juftice  doivent  être  fur  du 
papier  timbré,  ou  fur  du  parchemin  timbré, 
autrement  ils  font  nuis.  ) 

t * Timbré , timbrée.  [ Cerebrofus.  ] Mot  bur- 
Icfqtte  qui  n’entre  que  dans  la  convcrfation  ÔC 
dans  le  ftile  comique,  6c  qui  veut  dire,  qui  a 
bonne  tête  , qui  c/l  Jdgt.  (C’cft  un  homme  qui  a 
le  cerveau  bien  timbré.  La  plupart  des  femmes 
ont  la  cervelle  mal  timbrée , 6c  ceux  qui  ont 
à vivre  avec  elles,  font  à plaindre.)  On  dit 
autïï  au  contraire , cire  mal timbré , avoir  le  cerveau 
mal  timbre  • ôc  abloliiment,  avoir  le  cerveau  timbré, 
c’eft  avoir  quelque  commencement  de  folie. 
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Timbrer,  v.  a.  [Stcmmata  apice  plumatili 
infègnire.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’armoirie  , 

ÔC  veut  dire  , mettre  un  timbre  â une  armoirie. 
(Timbrer  une  armoirie.) 

Timbrer.  ( Signo.  rc"io  notare.  ) T crmc  qui  fc 
dit  en  parlant  de  papier  ôc  de  parchemin.  C’eft 
marquer  le  timbre  fur  le  papier  ôc  fur  le  parchemin 
pour  fervir  aux  a£!cs  de  Juftice.  (Timbrer  le 
papier.  Timbrer  le  parchemin.)  On  dit  auffi , 
timbrer  les  pièces  d'un  procis , c’eft  marquer  la  date 
au  haut  de  la  prémiérc  page.  Timbrer  un  Auteur  , 
c’eft  le  coter  ôc  le  citer. 

T t m n «.  £ u R , m.  [ Signo  regio  notator.  ] 
Celui  qui  imprime  , ou  qui  marque  le  timbre 
fur  le  papier  ÔC  fur  le  parchemin.  (Les  timbreurs 
font  gagez.) 

Timide,  adj.  qui  vient  du  Latin  timidus. 
Qui  craint.  Peureux.  Qui  a la  timidité.  Qui 
n’eft  pas  hardi.  Ce  mot  de  timide  fe  dit  des 
chofes  ôc  des  perfonnes. 

Au  timide  habitant  ils  donneront  la  fuite. 

Çoufin  y Hijl.  Rom, 

Je  fuis  trop  timide  ÔC  trop  retenu  ; je  ne  puis 
me  rendre  illullre  par  cette  voix-là.  Abl.  Luc. 

Un  courage  élevé  toute  peine  fuimontc. 

Le»  timides  confcib  n’ont  tien  «nie  de  la  honte. 

Malh.  Poéf.  t.  J. 

La  timide  équité  détruit  l'art  de  régner.  ) 

Timidement,  adv.  [ Timidé .]  D’une  manière 
craintive.  (La  pudeur  fait  fouvent  agir  les 
perfonnes  timidement.  Il  faut  aflurcr  timidement 
ce  que  l’on  ne  fait  pas  ayec  certitude.  Bayle.  ) 

Timidité’  , f.  f.  [ Timor , metus , timiditas.  J 
Crainte.  Retenue  timide.  Apréhenfion.  (Donner 
de  la  timidité  à un  enfant.  N’avoir  aucune 
timidité.  Pendant  que  la  parefle  ôc  la  timidité 
nous  retiennent  dans  notre  devoir,  notre  vertu 
en  a fouvent  tout  l’honneur.  Mémoires  de  U 
Rochcfaucault.  ) 

T im on,/-  1».  [ Tcmo.  ] C’eft  une  pièce  de 
neuf  ou  dix  piez , bien  arondie  ÔC  bien  planée , 
qui  eft  par  le  gros  bout  arrêté  au  milieu  du  train 
de  devant  d’un  carrofte  ou  d'un  chariot , ôc  qui 
fert  à conduire  ôc  à tirer  le  carrofte  Ôc  le  chariot 
par  le  moïen  des  animaux  qu’on  y atele. 

Timon.  [ Cl  a vus , gubernaculum.  ] Terme  de 
Mer.  C’eft  une  forte  de  manche  qui  eft  atachée 
au  gouvernail,  ôc  que  celui  qui  gouverne, 
manie  par  le  moïen  d’une  grande  barre.  Le 
timon  fert  à donner  au  gouvernail  les  mou vcmens 
néceftaires  pour  la  conduite  du  vaifteau. 

* Timon.  [Rcrum  adminijlratio,  imperii  clavus.] 
Gouvernement  ôc  conduite  de  quelque  Empire , 
Roïaume , République  ou  Etat.  ( * Les  motifs 
de  l’ambition  n’cuirem  pas  été  aftez  puifians  pour 
vous  empêcher  de  quiter  le  timon  durant  les 
tempêtes  qui  fe  font  élevées  contre  vous  God. 
Epitre  au  Cardinal  de  Richelieu.  ) 

Timon.'  [Timo.]  Nom  d’unAténien,  fameux 
par  la  haine  qu’il  porta  aux  hommes , ôc  qui 
pour  cela  fut  apeüé  Mifantrope.  Votez  la-deftus 
un  fort  beau  Dialogue  dans  Lucien. 

Timonier,  f.  m.  [ Gubtrnaculi  moderator.  ) 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  matelot  qui  à fon  tour 
va  faire  fon  quart  à tenir  la  barre  du  gouvernail 
pour  conduire  le  vaifteau. 

Timonier , f.  m.  [.Fautes  ad  temonem  alligatus.  ] 
C’cft  auftï  le  cheval  qu’on  atache  au  timon  du 
carrofte. 
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TlMORÎ,  T ! M O R s’  E , art 'j.  [ TitnidttS  , 

e.-morarus.)  Ce  mot  vient  du  Grec,  il  lignifie, 
qui  craint  Dieu  , qui  a de  la  crainte  de  Tofenftr. 
( H n y a rien  qui  puifle  plus  ailément  furprendre 
ceux  dont  la  confeience  eft  timorée,  que  de  leur 
représenter  qu’ils  font  fingulicrs.  Etlairciffemcnt 
fur  lu  vie  mor.ajlique.  ) 

Timpau  , f.  rn.  [ Tympanum  architeclonicum.  J 
Terme  d'slrchiteclurc.  Ce  mot  eft  Grec,  & 
fignifie , tambour.  C’ert  la  partie  du  fond  des 
frontons,  qui  répond  au  nu  de  la  frife.  Elle  crt 
triangulaire  & pofec  fur  la  corniche  de  l’enta- 
blement &c  recouverte  de  deux  autres  corniches 
en  pente.  Le  timpan  eft  aufli  une  machine  en 
forme  de  roue  pour  éie  ver  l’eau.  C’eft  proprement 
une  grande  roue  creufe,  qui  fert  aux  grues  Si 
à d’autres  machines,  dans  Icfqucllcs  roués  on 
fait  entrer  un  ou  pilleurs  hommes  pour  les  faire 
tourner,  en  marchant  fur  des  efpcccs  de  dégrez 
qu’il  y a audedans  de  la  roue, 
t Timpan,  J.  m.  [ Tympanum  typicum.  ] Terme 
d 'Imprimeur.  C’eft  une  grande  feuille  de  parche- 
min bandée  fur  un  chaflis  de  bois.  ( Mouiller 
le  timpan.  ) 

Timpan  , f.  m.  [ Tympanus  avis.  ] C’ert  une 
forte  d'oifeau  qu’on  rencontre  dans  la  Virginie, 
en  la  tête  duquel  on  trotive  une  certaine  matière 
gluante  & épaife,  qui  étant  féche  & réduite  en 
poudre,  crt  un  remède  Souverain  pour  les  femmes 
grofles,  Votez  le  Journal  des  Savons. 

Timpan.  f Rota  dcnticulata.  ] Terme  d’ H >r!o"cr. 

C'ell  un  pignon  garni  de  fon  arbre  qui  fe  net 
par  le  moïen  d’une  roue  dentelée  qui  entre  dans 
les  dents  du  pignon. 

Timpan.  [ Tympanum.  ] C’ert  aulTi  la  mem- 
brane qui  cil  dans  l’oreille , qu*on  apellc  aufli 
Tambour.  Voici  Tambour  de  Tortille. 

Timpan.  [ Tympanum.  ] Panneaux  de  ménui- 
fetie,  Si  roués  croules  qui  fervent  au  grues  Si 
autres  machines  , & dans  Icfqucllcs  on  fait 
entrer  un  homme  pour  les  faire  tourner. 

"f  1 l M n A N l si.  n , v.  a.  [ Publicarc  , in  vulg’ts 
p n.Jucere.]  Mot  qui  vient  du  Grec,  mais  dans 
un  autre  feus.  Se  moquer  hautement  d’une 
personne  ; en  faire  des  railleries  publiques. 

( Ccd  lui  q'ii  dan»  ces  sers  nous  a nmyanifees. 

Vous  devez  marcher  droit  pour  nürc  point  borné. 

Car  s'il  Inut  que  fur  vous  on  ait  la  moindre  prilc. 

Gare  qu'aux  carrefours  on  r.e  vous  rimyanife. 

Mature,  £, oie  J.j  femmes,  ad.  i. 

Bourfaut , dans  la  Comédie  des  fables  d'Efope  , 
timp.mifc  un  peu  Barbin  le  Libraire. 

Timtanite  , ( Tvmpa.sitïs)  f.  ni.  [Tympanijles 
ou  tympanias  , hydropifis  fpetits.  ] La  timpanite 
que  les  Latins  nomment  hidropife  fciche , eft  une 
enflure  de  tout  le  bas  ventre , caufce  par  les 
vents  qui  refirent  à la  compreflion , qui  n’eft 
point  acompagnée  d’un  fentiment  de  péfanteur, 
qui  fait  cor.llamnient  for  tir  le  nombril  en  dehors, 
qui  réfonne,  quand  on  frapc  delTus  ; qui  revient 
fur  le  champ  , quand  on  ccffe  de  prefler  ; ordi- 
nairement acompagnée  de  rots,  degroiiiltemens, 
d’une  conftipation  opiniâtre.  Voïcz  la  Pneumato - 
Patologia.  de  Al.  Combalufitr  , imprimée,  en 
1747- 

Timpakon,  (T  ympanox  ,')fm.  [ Pfalttrion . 3 
Sorte  d'inftrumsnt  de  mufique  fort  harmonieux 
qui  vient  d’Alemagne  , qui  eft  fur  du  bois  , 
monté  de  cordes  de  laiton,  qti’on  touche  avec  une 
plume.  ( Un  bon  timpanon.  Un  beau  timpanon. 
Jouer  du  timpanon. 
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T in  r,  f f.  [ Capttla  lipnea.  ] Mot  qui  vient 
de  l’Italien  tino  ou  tina , Si  qui  veut  dire,  une 
petite  tine.  (Une  fine  bien  faite.) 

Tmu,fm.  [Cccnacttlurn  inferius .]  Mot  qui  vient 
de  l’Italien' tinel/o  , Si  qui  veut  dire , fai*  baffe. 
Le  lieu  où  mangent  les  domefliques  d’un  grand 
Seigneur.  On  dit  plus  ordinairement,  le  commun. 

( Se  m'en  vais  tout  courant 
Dérider  au  rirai  d une  autre  diicund. 

Replier,  Sat.  6.) 

Tin  tt  , f m.  [ VeUis.  ] Terme  de  Tonnelier.  . 
Ccrt  une  manière  de  joug,  au  milieu  duquel  il 
y a un  crochet  d’où  pendent  deux  chaînes  qu’on 
atachc  au  tiers,  au  quartaur,  ou  demi  muid 
de  vin  qu’on  veut  porter  à clair.  Enfuitc  deux 
hommes  fe  mettent  ce  joug  fur  les  épaules , &r 
portent  le  quartatit,  le  tiers  , le  demi-wuid  de 
vin,  ou  d’autre  liqueur  au  lieu  qu’on  lebr  a 
marquée  , & ils  le  pofent  doucement  fur  les 
chantiers.  ( Il  faut  un  tinef  pour  porter  du  vin 
à clair.  On  décend  le  vin  dans  la  cave  avec  un 
poulin,  ou  avec  un  tinet.) 

Tinet.  Efpéce  de  machine  dont  fc  fervent  les 
bouchers  , pour  fufpcndre  par  les  jambes  de 
derrière  les  beufs  qu’ils  ont  aflbmmcz , vuidez 
Se  écorchez. 

Tinette,  f.  f.  [ Pana  cupa.  ] Ouvrage  de 
tonneliers,  compofédcdcux oreilles,  de  cerceaux 
&C  de  douves , haut  ordinairement  d’un  pié  Si 
large  de  deux  ou  environ,  qu’on  met  fous  les  fon- 
taines de  cuiftne  & fou  vent  dans  les  caves.  (Une 
tinette  ronde.  Tinette  quarréc.  Tinette  ovale.  ) 

Tinette.  Les  Chandeliers  donnent  ce  nom  an 
vaifleau  dans  lequel  ils  mettent  leur  fuif  liquide 
au  forrir  de  la  pocle. 

f Tinuelintintim,  Mot  populaire , pour 
exprimer  le  fon  d’une  petite  cloche , ou  le  trin- 
quement  des  verres.  ( Les  chanfons  bacchiques 
parlent  du  tinrelintintin  des  verres.  Si  du  glou- 
glou des  bouteilles.  ) 

f Tintamarre,  / m.  [ Strepitus , clamor 
tixofus.  ] Ce  mot  cft  purement  François , & 
vient  du  mot  tinter  & de  celui  de  marre , qui 
fignific  , bêche , & c’eft  comme  fi  l’on  difoit , 
faire  du  bruit  en  frapant  fur  la  marre.  On  croit 
que  le  tiniaiharrc  eft  une  forte  de  bruit  qui 
s’entend , qui  interrompt  Si  rompt  la  tête  à 
ceux  qui  l’entendent.  ( Faire  un  tintamarre  épou- 
vantable. Comb.  Epit.  liv.  z.  C'eft  un  furieux 
tintamarre,  & il  eft  dificile  de  le  fuporter.  ) 

Ç'j*  l’afquier  , liv.  8.  ch.  Az.  de  fes  Recherches  , 
dit  que  les  pailans  des  environs  de  Bourges 
avcriiffent  leurs  compagnons  de  fe  retirer,  en 
frapant  avec  des  pierres  fur  leurs  marres. 

« Pourquoi,  (dit-il,  ce  ne  feroit  point , -à  mon 
>»  jugement , mal  deviner , d’eftimer  que  d’autant 
» qu’au  fon  du  tint  qui  fc  faifoit  fur  la  marre  , 

» s’cxcitoit  une  grande  hucc  entre  vignerons. 

» Quelques-uns  du  Peuple  François  avertis  de 
n cette  façon , niant  apellc  tintamarre , à la 
» fimilitude  de  ceci , tout  grand  bruit  Si  clameur 
» oui  fe  faifoit.  » 

Tintamarres.  [ Tumuleum  , rixas  factrt.~\ 
Terme  bas  qui  fignifie  , faire  du  bruit , du  tinta- 
marre. ( Il  y a une  heure  que  ce  fâcheux  me 
tintamarre  la  cervelle.  ) 

Tinte.  Voicz  Teinte. 

Tintement,/  m.  [Aurium  tinnitus.~\  C’eft 
une  manière  de  fon  qui  dans  l’oreille  fe  fait 

contre 
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contre  nature  , & empêche  l'ouïe.  Le  tintement 
vient  de  pluficurs  eau  les  qu’on  peut  voir  dans 
Fer  ntl , &c.  (Il  a un  tintement  d’oreille  qui 
l’incommode  fort.  Il  a guéri  Madame  d'un 
tintement  d’oreille,  qui  aloit  dégénérer  en  furdité. 
Etre  fujet  à un  tintement  d'oreille.  Caufer  un 
tintement  d’oreille.  Expliquer  un  tintement 
d’oreille.  On  dit  aulfi  , tintement  Je  cloches.  ) 
Tintenaq.ue.  Efpéce  de  cuivre  qu’on  tire 
de  la  Chine.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  ce 
cuivre,  qui  entre  dans  la  compolition  de  tambac. 

Tinter,  v.  a.  [ Æs  Campa num  ab  ttna  parte 
lenti  pttljare.  ] Il  eft  quelquefois  neutre.  Ce  mot 
fe  dit  des  cloches.  C’eft  faire  fraper  le  batant 
d’une  cloche  fur  un  des  bords  de  la  cloche 
feulement.  ( La  cloche  tinte.  Tinter  une  cloche. 
Tinter  le  fermon.  Tinter  le  catéchifmc.  Tinter 
la  méfié.  ) 

Tinter.  [ Tinnire.  ] Se  dit  aufii  pour  exprimer 
un  batement  d’oreilles , qui  fait  croire  qu’on 
entend  un  fon  pareil  à celui  d’une  cloche.  ( Les 
oreilles  me  tintent.  [ Aures  mihi  tinniunt.  ] On 
dit  aufii  figitrément,  cet  homme  ejl  bien  fervi , il 
il  n'a  qu'à  tinter  pour  être  obéi. 

£3'  Il  n’a  pat  un  moment  de  repos  en  fa  vie; 

Si  l'oreille  lui  tinte , ô Dieux  ! tout  eft  perdu. 

La  Foruiane,  Coupe  enchantée.) 

f T l N T i N , /I  m.  [ l/rceorum  tinnitus . ] Mot 
imagine  pour  exprimer  le  bruit  que  font  les  verres 
lorfqu’on  les  choque  les  uns  contre  les  autres. 

( Le  tintin  des  verres  où  il  y a d’excélent  vin, 
charme  les  yeux  &C  les  oreilles.  ) 

•f  T intoimn,/.  m.  [ Tinnitus aurium.  ] Bruit 
qui  s’éngendre  dans  les  oreilles.  ( Son  tintouin 
dure  toujours.  Les  tintouins  font  ordinairement 
les  avancoureurs  de  la  furdité.  ) 

* f Tintouin.  ( So/licitudo , Anxietas.  ] Mot 
qui  eft  bas,  8c  qui  n’entre  que  dans  le  ftile  le 
plus  (impie  & dans  la  converfation.  Il  lignifie , 
fouet,  J'otn  , inquiétude.  ( Avoir  du  tintouin  dans 
l’efprit.  C’eft  une  afairc  qui  lui  donnera  bien 
du  tintouin.  ) 

T I P. 

Tipe,  (Tvpe,)  f.  m.  [ Tipus. ] Ce  mot  vient 
du  Grec;  où  il  fignifie,  un  caraclirc  grave  & 
imprimé  par  quelque  choj'e.  C’eft  aufii  la  copie  d’un 
modèle.  Ses  compofez  Archetipt  Prototipt, 
lignifient , un  original  qui  a été  fait  fans  modèle.  Le 
mot  ripe , en  ce  lens,  n’cft  pas  ufité  en  François. 

Tipe,  f.  m.  [ Signum  , figura  , fyrnbolum . ] 
Terme  de  Téologie.  Figure.  Simbole.  Il  fe  dit  des 
chofcs  de  l’ancienne  Loi , qui  ont  été  des  figures 
de  celles  de  la  nouvelle  Aliance.  ( Le  facrificc 
d'Abraham,  l'agneau  delà  Pâque  étoient  des 
tipes  du  facrifice  de  Jefus-Chrift.  Le  Serpent 
d’airain  que  Moîfc  éleva  au  défert , étoit  un 
tipe  de  Jefus-Chrift  qui  a été  élevé  fur  la 
croix , &c.) 

Tipique.  (Typique , ) [Tipictts , fymbolitus , 
allegoricus.  1 Simboliquc.  Allégorique.  (On  ne 
voit  que  l’écorce  de  l’Ecriture , quand  on  n’en 
pénétre  pas  le  fens  tipique  & fpirituel.  ) 

Tipique.  £ Ordo  recitandi  ojjicii.  ) Livre  Eclé- 
fiaftique  des  Grecs.  C’eft  l’ordre  ou  la  forme 
de  reciter  l’ofice  divin  durant  l’année. 

Tiphodez,  (Typhode’s,)  etdj.  Epithète 
qu’on  donne  à une  efpéce  de  fièvre  continue 
& ardente  dont  parle  Galien. 

Tir  H OM  A NIE,  (TyPHO. MANIE,)  f.  f. 

[Coma  vigil.  ] Maladie  du  cerveau,  dans  laquelle 
Tome  II/, 
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on  ne  peut  dormir,  quoiqu’on  en  ait  grande  envie. 
Col  - de-  Vi/lars  définit  la  Tiphomanie  , délire 
léthargique  , maladie  qui  participe  de  U léthargie 
& de  la  phréné/ie. 

Tiphon , Jubflantif.  majculin.  C’eft  un  vent 
plus  reftraint  que  l’Ecncphic,  qui  tournoie  en 
manière  de  tourbillon , & qui  eft  acompagné 
de  la  nuë , qui  fe  mêle , décent! , & fe  meut 
circulairement  avec  lui.  Les  Epicuriens  ont 
donne  au  tiphon  fimpte  le  nom  de  préféré , c’cft- 
à-dirc , que  fous  ce  nom  ils  ont  entendu  un 
tourbillon  de  vent  qui  ne  jettoit  point  de  flamme, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Lucrèce  qui  ea 
donne  une  belle  defeription, 

T I Q. 

Tique.  Voïez  la  colonne  TIC. 

Tiquer.  Voïez  Ticquer. 

Tt  qu  eu  R.  Voïez  Ticqueur. 

T t qu  b t t’  Voïez  Tiélé, 

T I R. 

T t r , f.  m.  [ Linea  explofionis.  ] Terme  dû 
Guerre.  La  ligne  fuirant  laquelle  on  tire  un  canon, 
un  moufquet.  Les  Canonicrs  difent  qu’t/s  ont 
fiait  un  tir  txtcltnt  , pour  dire  , un  txcélent  coup. 
Tirade,  fi.  fi.  [ Traélus  continuas.  ] Terme  de 
Joueur  d'injlrumcnt  à cordes.  Liaifon  d’une  lettre 
avec  une  ou  pluficurs  autres  lettres  qu’il  ne  faut 
que  batre  ou  pincer  une  fois  & tirer  les  autres 
lettres  de  la  main  gauche.  ( Faire  une  tirade.  ) 
Voïez  les  livres  de  Guitarrc  de  Corbct  & de  Mcdard. 

* Tirade-dc  paroles.  [ Fcrborum  duclus.  ] Longue 
fuite  de  paroles.  (C'eft  une  longue  tirade  de 
paroles.  ) 

Tirace,/".  m.  [ Subduélio.  ] T erme  à' Impri- 
meur en  lettre  & en  taille  douce.  C’eft  la  peine  6c 
le  travail  de  ceux  qui  font  à la  preffe  , de  ceux 
qui  font  rouler  la  prefie  fur  les  formes  & fur 
les  planches.  ( Païer  le  tirage.  Le  tirage  coûte 
plus  de  cinquante  écus.  ) On  dit  aufii , le  tirage 
des  bateaux.  [ IJelciatus.  ] 

Tirage.  Aélion  de  tirer.  On  apellc  dans  les 
Manufactures , le  tirage  des  étofes , ce  que  les 
ouvriers  font  pour  les  alonger  & Leur  donner 
plus  d’aunage. 

Tirailler,  v.  a.  f Diflrahere , in  varia 
trahere.  ] Tirer  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de 
l’autre , avec  quelque  forte  d’importunité  & 
d’une  manière  fâchcufe.  ( Après  m’avoir  tiraillé 
de  part  & d’autre  pour  m’atircr  à leur  parti , 
elles  remirent  à mon  choix  la  décifion  de  leur 
diférend.  Ablanc.  Luc. 

Eft-cc,  dis-jc  un  fort  grand  plailîr. 

Lorsqu’on  dort  du  .meilleur  fomr.se, 

Suc  peut  jamais  dormir  un  homme , 
cire  tout  à coup  tcvciUé 
Et  cruellement  tiraillé 
Par  un  pauvre  ami  que  hartalTc 
L'inquiet  demun  de  la  ciulle- 

Perr.  ChaJJc.  ) 

Tirailler,  fignifie  aufii,  tirer  d'une  arme  à fu 
mal  & fiouvent.  11  eft  du  ftile  tamilier. 

Tir  an,  (Tyran,)./!  m.  [Tyrannus.]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C’eft  , félon  notre  manière 
de  concevoir,  celui  qui  gouverne  fouveraine- 
ment,  mais  d’une  manière  injufle  & cruelle. 
Cette  qualification  de  tiran  n avoit  pas  chez  les 
Anciens  la  même  figuification  qu’elle  a aujour- 
d’hui. Tiran  ne  vouloir  dire  autre  chofe.  finon 
homme  qui  par  fon  courage  & Jbn  habileté  , 

Zzzz 
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s'éioit  rendu  maître  d'un  pats  ou  d'une  ville.  Mais 
au jourd’ui , ÔC  furtout  dans  notre  langue,  ce 
mot  fc  prend  en  mauvaife  part.  Néron  éioit  un 
mon/ire  & un  tiran.  Le  voilà  dans  le  Cens  qu’il 
a d'ordinaire  en  François.  Cependant  le  voici , 
celemble,  dans  un  Cens  qui  n’c/i  pas  injurieux. 

On  n'eft  gltércs  loin  du  matin 
Qui  doit  terminer  le  dellin 
Des  fupeibes  Tirant  du  Danube  & du  Tige. 

Main.  PoêJ.) 

qff  Plutarque  raporte  dans  fon  Banquet  des 
frpt  Sages,  que  Thaïes  aiant  été  interrogé  quelle 
choie  lui  paroiiïoit  la  plus  furprenante  : c’eû , 
dit-il,  un  vieux  tiran.  Car  il  e(l  certain  que  les 
Brans  ont  autant  d'ennemis,  qu’ils  ont  d’hommes 
fous  leur  domination.  Sylla  a voit  rai  fon  de  dire 
au  Roi  Boccus  que  l’on  regnoit  avec  plus  de 
sûreté  fur  des  hommes  fournis  volontairement 
à notre  autorité,  que  fur  ceux  qui  nous  obéilTcnt 
malgrc  eux  6c  par  force  : Tu  tins  tfl  volent ibus 
quant  courlis  imperieare.  Salufl.  de  bell,  Jugurt. 

La  réponfe  de  Pittacus  : raportée  par  le  même 
Auteur,  fait  bien  connoitrc  la  fureur  & la 
brutalité  des  tirans  qui  ne  veulent  régner  que 
fur  des  efclaves.  Ce  Philofophe  interrogé  quelle 
des  bêtes  féroces  lui  paroiftoit  la  plus  dange- 
reufe,  il  répondit  qu'entre  les  bêtes  fauvages , 
c’éroit  le  tiran;  Si  entre  les  Princes,  le  flatcur. 

Miinard , a confondu  les  Rois  & les  Tirans,  dans 
un  Sonnet  au  Duc  d'Anguitn  : 


TIR. 

de  quelque  belle  inhumaine.  [ Vous  exercez  fur 
mon  cœur  trop  de  tiran  nie. 

Que  fi  quelcurt  pouffe  de  fon  mauvais  génie. 

Tombe  de  flous  le  joug  de  votre  tirannie , 

Vou»  voulez  qu'il  foit  pâle. 

Voiture,  Poejics.  ) 

La  tirannic  des  paffions.  [ Efranattz  paj/iones.  ] 

Par  quelle  tirarwie  Amour  as- tu  voulu 
Exercer  fur  mon  cœur  un  empire  abfolu. 

La  Suit.  ) 


O que  tu  va  donner  des  palmes  à ton  Roi, 

De  chaînes  aux  Tirj.tr,  Si  de  biens  à la  Fiance! 

Tiran.  Qui  contraint  avec  féverité.  Qui  veut 
régner  & c ommmander,  quand  il  ne  le  faut  pas. 
Qui  agit  avec  trop  d’empire  Si  avec  trop 
d'autorité.  Qui  veut  trop  être  le  maître.  La 
plupart  des  riches  qui  n'ont  point  de  naiûancc, 
font  de  petits  tirans.  * L’ufage  cÛ  le  tiran  des 
Langues. 


Tut  a xi  qu  e , (Tyrannique  , ) [ Tyrannicus.  ] 
Qui  tient  de  la  tirannic,  qui  eû  plein  d’injuflice 
Si  de  cruauté.  ( vous  pouvez  juger  combien 
cette  a éloin  eû  tiranique.  T'oit.  Lctt.  g.) 

Tira niquembnt , (T yranniquemment,) 
adv.  [ Ttrannici.  ] d’une  manière  tiranique.  ( U fer 
tiraniquement  de  fon  pouvoir.  Maucroix , Schif. 

d‘ Angleterre  , liv.  I.) 

Tir  a n iser  , (Ty  ranniser,)  v.  a.  [In 
aliqucm Jlcvirc.  ] Traiter  d’une  manière  tiranique 
Si  cruelle.  ( Tiranifer  les  Peuples.  ) 

* Il  ne  faut  point  tiranifer  fes  amis.  [ Molejliam 
afferre.]  C’cû-à-dirc , il  ne  faut  point  gêner  , 
ni  contraindre  fes  amis. 

* Mal  qui  tiranife.  [ Cruciatus.  ] C’eû-à-dire  , 
tourmente. 

* L 'amour  tiranife  les  amans.  [ Domina  ri , 
imper, ire.  ] ( Toutes  les  payions  tiranifent  l’ame. 

Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  produirons, 

C’eft  d'en  tiranifer  les  conveiuùoos. 

Molière.  ) 


ÇfT  Ces  vers  de  Poli  enfle , acle  z.  fcc  ne  z. 
marquent  bien  la  ditércnce  qu’il  y a entre  régner 

Si  tiranifer. 

Mi  ruilbn , il  cil  vrai , dompte  mes  fentlmens  ; 

Alai>  quelque  autorité  que  fur  eux  elle  ait  prife , 

Elle  n'y  régne  pas,  elle  les  tiranife. 


Amour,  impiroî.ibie  amour, 

Tiran  dont  tout  fc  piaint , Tiran  que  tout  adore. 

DcshoulUrct. 


J’ai  (ervi  deux  Tirans  ; 

Un  vain  bruit  & l'autour  ont  partagé  mes  ans. 

La  Fontaine.  ) 

Ti  r a n.  Votez  Tirant  plus  bas. 
f Tir anne  , ( Tyranne  , J f.  f.  [ Tyrannisa 
mulier.]  Ce  mot  ne  fc  dit  gticrcs.  Il  veut  dire, 
une  femme  qui  régne  avec  une  puiÿanct  tiran  nique. 

( Zénobic  n’étoit  pas  un  tiran,  mais  une  tiranne. 
Bafac , Liv.  6.  let.  S J.  Balzac  c/l  le  fcul  qui 
fs  foit  fervi  de  ce  mot. 

* TlRAtt.VtAt/,  (T  V R A NNF  A V ,)  f.  m. 

[ Tirannutus.  j Petit  tiran.  ( La  plupart  des  Nobles 
de  Province  ctoicnt  anciennement  de  petits 
tiranne  aux  l'égard  des  païfans.)  Il  eR  vieux. 

Tir  a n ici  de,  ( Tyr  a n n i ci  d e,  ) f.  m. 

[ Tyrunnicida.  J Celui  qui  tue  un  tiran.  Ablanc. 

Luc.  Dialogue  intitulé,  L’Incrédule  , in-quarto  , 

J‘:P-  %5y . a écrit  les  Ttranicides  de  Crititts. 

Tir  ANNir  , (Tyrannie,)  f.  m.  [ Tyrannis.] 

Mot  qui  vient  du  Grec,  6c  qui  veut  dire,  domi- 
nation cruelle  & injuflc.  (On  hait  la  tirannic 
avec  julli ce.  Soufrir  la  tirannie.) 
f Tirannie.  [Dominâtes.]  Ce  mot,  en  parlant 
(■c  beauté,  veut  dire,  empire  fouverain  d'une 
tille  fur  le  cecur.  ( La  beauté  eû  une  courte 
tirannic.  Ablanc.  Apoph.  ) 

Tirannie.  [ Strva  dominatio.  ] Ce  mot  fe  dit 
tn  amour  Üc  veut  dire,  rigueur,  empire  amoureux 


T t r a n , f.  m.  [ Mer-vus  bovis.  ] Terme  de 
Boucher.  C’eû  un  nerf  grand  6c  large  fur  le  cou 
de  veau  6c  de  beuf.  (Donnez-moi  le  tiran  de 
ce  beuf.  ) 

Tiran  , tirans.  [ Pergamena  ligula.  ] Terme  de 
Procureur,  de  Notaire  6i  autrts  gens  de  Pratique. 
C’eû  un  petit  morceau  de  parchemin  long  6c 
étroit , qu’on  moiiille  6c  tortille , 6c  dont  on  fe 
fert  pour  a tacher  les  papiers.  ( L’emploi  ordi- 
naire des  derniers  clercs  de  Procureurs  eÛ  de 
faire  des  tirans.  ) 

Tiran , f.  m.  [ Trahis  ac  mûri  retinaculum 
ferreum.  ] Terme  de  Serrurier.  C’eÛ  un  morceau 
de  fer  qui  tient  l’ancre  ; qui  cû  une  barre  de  fer 
atachée  fur  une  poutre,  ou  fcélce  contre  la 
muraille  de  quelque  maifon.  ( Aiacher  le  tiran 
fur  une  poutre.  Scéler  le  tiran  dans  un  mur.  ) 

Tiran , f.  m.  [ Tranfra.  ] Terme  d’ Architecture. 

Pièce  de  bois  qui  iraverfe  d’une  muraille  à 
l’autre , 6c  qui  eû  arrêtée  dans  fes  extrémitez 
par  des  ancres , pour  foûtenir  une  ferme  de 
comble,  6c  empêcher  qu’elle  ne  s’écarte. 

Tiran , f.  m.  [Stricliortis  r.odtts.]  Terme  de 
Boffelier  St  de  Tambour.  Sorte  de  neud  fait  de 
cuir  de  beuf,  dont  on  fe  fert  pour  bander  une 
caiÛc.  ( Aracher  les  tirans  à une  caiffe.  ) 

Tirant,  f m.  [Lorum  dufltlc.]  Terme  de 
Cordonnier.  C eû  un  ruban  de  fil  de  diverfes 
couleurs  ou’on  atache  audedans  de  la  tige  des 
botes  , 6e  dont  on  fe  fert  pour  fe  bo  ter  ai  Cément, 

( Prenez  les  tirans  pour  vous  boter  plus  facile- 
ment. Les  tirans  dune  bourfe.) 
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Tirant , f.  m.  [ A quel  altitudo  , profunditâs.  ] 
Tt'rme  de  Mer.  On  dit,  / étirant  de  l'tau  d'un 
navire.  C’cft  la  quantité  de  piez  d’eau  qui  font 
néccfl'aircs  pour  mettre  le  navire  à flot.  ( L« 
tirant  de  l’eau  de  ccs  deux  vaiffeaux  n’eft  pas 
* égal  ; car  l‘un  de  ccs  bntimens  tire  dix  piez , 
6c  l’autre  n’en  prend  que  huit  ) Voïez  les  Arts 
de  l’homme  d'épi*. 

Tirant.  [.Trahtns.  ] Participe  du  verbe  tirer , 
fignifiant , qui  tire.  (Ce  cheval  tirant  bien  , on 
portera  ailcment  cette  charge.  ) 

Tirasse,  f.  f.  [ Heu  venatorlum  ductile.  ] 
Terme  de  Chajj'eur.  C’cft  une  forte  de  filet  de 
mailles  quarrees , 8c  plus  ordinairement  des 
mailles  en  lol'angc , dont  on  fe  lert  pour  prendre 
des  cailles.  (Tendre  une  tiraffe. 

Tou»  ont  ce  qui!  faut  pour  la  chalTe, 

Fuiil»,  baflcii,  furets,  tiraffe. 

Et  même  le»  plu»  aparen» 

On  U meute  de  chient  courant. 

Pcn.  Chtffe.  ) 

Tir  asser  , v.  a.  Il  lignifie  , chaffer  à la  tiraffe , 
prendre  à la  tiraffe.  ( Tiraffer  des  perdrix , Tiraffer 
des  alouettes.;  On  dit  aufli , au  neutre  , tiraffer 
aux  perdrix,  6c,  abfolumcnt,  tiraffer.  (ilpaftie 
ion  tenir  à tiraffer.  ) 

Tire.  [Duclus.  ] Terme  de  Blafon.  Traits  oq 
rangées  de  vair  dont  ont  fc  fert  pour  diftinguer 
le  béfroi , le  vair  8c  fe  menu  vair.  Le  befroi 
eft  compofé  de  trois  tires,  le  vair  de  quatre, 
& le  menu  vair  de  lût. 

t Tout  d'une  tire , adv.  [ U no  & eontinenti 
du;! u.  ] Sans  reprendre  haleine,  fans  relâche. 

(Je  ne  penfoii  pa*  tn  tant  dire 
Sur  le  champ  & tout  d’une  tire. 

Sarapn,  Poëf.  ) 

Tire-aux-dents.  [ Carnis  coclct  eartilagines .]  Car- 
tilages qui  fc  trouvent  dans  les  viandes  cuites 

2ui  font  dures  8c  compaûes , 8c  qu’on  rire  par 
lets. 

Tire-baie.  [ Strombulcus.  ] Infiniment  de  Chi- 
rurgie fait  en  manière  de  vilbrequin  , avec  une 

Jointe  en  vis  , dont  on  fe  fert  pour  percer  une 
ale  demeurée  dans  le  corps  d’un  homme , quand 
elle  eû  apuiéc  contre  une  partie  folide  , pour 
la  tirer  enfuite. 

Tire.t-botes  , f.  m.  [ OJJicula  ocrearum  traÜoria .] 
Ce  qui  fert  à chauffer  des  botes  , 8c  aufli  une 
petite  planchç  dont  on  fe  fert  pour  fe  déboter 
tout  feul. 

Tire-bourre , f.  m.  [ Strombulcus .]  Sorte  de  fer 
en  forme  de  vis  , qu’on  met  au  bout  d’une 
baguette  bien  arrondie , 8e  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  la  bourre  du  canon  de  fùfils  , de  piftolets  , 
& autres  pareilles  armes.  ( Un  tire-bourre  bien 
fait.  ) 

Tire-bouton  , f.  m.  [ Untus  globulorum  in  ofcilld 
infertoriut.  ] Terme  de  Tailleur.  C’eft  un  petit 
fer  long  comme  le  doigt , percé  par  le  haut , 

8c  crochu  par  le  bas  , afin  de  tirer  le  bouton 
8c  le  mettre  dans  la  boutonnière.  ( Ce  tire- 
bouton  eft  bien  fait.  ) 

Tire-clou  ,f.m.  [ Malleus  bifidus.  ] Terme  de 
Couvreur.  C’eft  un  outil  de  fer  plat  6c  dentelé 
des  deux  cotez.  ( Tire-clou  perdu.  ) 

Tire-d’aile  , f.  m.  [ Continent  alarum  tract  us.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’oifeau.  Batement 
d’aile  prompt  8c  vigoureux  que  fait  un  oifeau 
uand  il  vole  vite.  (La  Corneille  en  deux  tirc- 
’aile  eft  au-deffus  des  oifeaux.) 

Tomt  III. 
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A tire-d'aile.  [ Uno  alarum  du3u.  ] C’cft  une 
forte  d’adverbe.  ( Voler  à tire-d’aile.  ) 

Tire-fond  ,//*».[  Clavus  in  tufpide  eothleatus.] 
Terme  de  Tonnelier.  C’eft  un  outil  de  fer  ert 
forme  de  vis , duquel  fe  fert  le  tonnelier , pour 
tirer  8c  pour  tenir  les  fonds  des  muids.  ( Mon 
tire-fond  eft  rompu.  Mon  tire»fond  eft  perdu.) 
Le  tire-fond  eft  aufli  un  infiniment  de  Chirurgie. 

On  apelle  tire-fond  un  petit  infiniment  de  fer 
avec  lequel  on  tire  les  bouchons  de  liège  des 
bouteilles. 

Tire-laiffe.  Vieux  mot , qui  fignific  l’adion  d* 
celui  qui  après  avoir  tâché  d’acirtr  une  ehofe  a foi  , 
T abandonne , la  laifft.  Il  fe  prend  aufli  pour  un 
état  où  l’on  demeure  maigre  foi. 

n faut  tous  y réfoudre , & fans  nulle  trifiefle  i 

Suponer  !a  douleur  de  cette  tire-laiffe. 

Patrie,  poif.  p.  (J. 

■f  A TiitMARisoT,  adv.  Mots  burlefqucJ 
qui  fe  difent  en  parlant  de  boire , 6c  qui  ligni- 
fient beaucoup , eopieufement.  ( Boire  à tire-larigot.) 
Voïez  larigot.  [ Bibere  lautl.  ] 

Ménage  , tom.  z.  de  fes  Obftrvations  , ch.  Sz.  * 
donné  cette  étimologie  du  terme  tire  - larigot . 
n C’eft  ( dit-il  ) un  ancien  mot  François  , qui 
h fignifie  un flagtoltt,  qui  eft  une  efpéce  de  flûte. 
h Ronfard  dans  fon  Eglogut  6. 

» Herbe»  qui  boutonnrz;  verte»  *me»  Acrées; 

» Si  fans  mon  larigot  reverdir  je  vous  voi»,  Sic. 

n Comme  notre  Langue  a été  formée  de  la  Latine } 

» j’ai  cru  que  ce  mot  pouvoit  être  venu  de 
» fiflula  , en  cette  manière  : fiflula  , fiflularis  g 
t*  fifiularius , d’où  on  a fait  enfuite  fijlularicus  , 

» 8c  par  retranchement  des  deux  premières 
>*  filabes,  on  a dit  laricus , de  laricus  on  a dit 
» enfin  larieotus,  d’où  nous  avons  fait  laricot , 

**  8cc.  Or  comme  nous  avons  de  grands  verres 
» faits  en  forme  de  flûtes , nous  avons  dit  fiuter 
» pour  dire  boire  à longs  traits  ; 6c  ce  mot  eft 
» encore  ufité  parmi  le  peuple  en  cette  fignifi- 
» cation  ; 6c  parce  qu’en  buvant  on  atire  la 
» liqueur  qu’on  boit , on  a dit  aufli  boire  à tire- 
n larigot , pour  dire  boire  à longs  traits  ».  On  fe 
moqua  de  cette  étimologie  ; 8c  peut-être  eut-on 
raifon  : qui  pouvoit  croire  que  larigot  pût  venir 
de  fiflula  ? D’autres  donnent  une  autre  étimo. 
logie.  lis  difent  qu’il  y a à Rouen  une  cloche 
nommée  Rigaut , parce  que  l’Archevêque  O do 
Rigaut  l’a  donnée  à l’EglWe  ; 8c  l’on  fofine  cette 
cloche  pendant  une  heure  tous  les  foirs  , lorf- 
que  l’Archevêque  eft  à Rouen , pour  avertir  le 
peuple  de  fa  préfence.  Celui  qui  la  fonne  eft  païé 
par  l’Archcvcque  , à la  fanté  duquel  il  boit  avec 
fes  compagnons  , 8c  de  là  on  dit , boire  a tire- 
larigot,  par  corruption  , au  lieu  de  dire  , boire  à 
tire  la  Rigaut.  C’cft  le  fentiment  du  P.  Labbe  dans 
fes  Etjmologies , p.  Joi.  Borel,  dans  fes  Rtcher- 
chts , croit  que  ce  mot  vient  du  terme  Langue- 
docien s'arrigouler  , qui  veut  dire  prendre  tout  fort 
fioul  de  quelque  ehofe  : Et  te  mot  ( dit-il)  âîant  été 
oui  dire  par  quelque  François  , il  le  retint  mal  , 6r 
le  travefiiffant  ainji , lui  a donné  cours. 

Tire-ligne  , f.  m.  [ Graphis.  ] Petit  infiniment 
d’argent  ou  de  cuivre  dont  l’une  des  extrémitez 
eft  faite  en  manière  de  porte-craion  , 6c  l’autre 
en  forme  de  pincettes.  Le  tire-ligne  fert  dans 
l’archircûure  civile  8c  militaire  , 8c  dans  les 
mécaniques  pour  tirer  des  traits  égaux  , gros 
petits.  ( Un  tire-ligne  bien  fait , 8c  bien  jufle.) 


* 
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Tire-tire  , f.  f.  [Sttpiti  cogcndx  cippus  portatilis ,) 

C’eft  une  forte  de  petit  pot  de  terre , rond,  creux 
St  couvert , qui  n’a  qu  une  petite  fente  par  le 
haut  , St  qui  eft  propre  à ferrer  de  l’argcht. 

( On  caffe  une  tire  - lire  quand  on  veut  avoir 
de  l'argent.  ) 

• Tire-pii  , f.  m.  [Pedis  eduSor.)  Terme  de  Cor- 
donnier. Tfpéce  d'étrier  que  le  cordonnier  fe  met 
fur  le  genou , St  avec  quoi  il  tient  le  foulié  ferme. 
(Ce  tire  pid  n’eft  pas  affez  fort.  ) 

Tire-plomb  , f.m.  ( Plumbi  in  cuniculos  duccndi 
rotulec.  ) Terme  de  Vitrier.  Roïict  qui  fert  à filer 
le  plomb  qu’on  emploie  aux  vitres.  (Tire-plomb 
«gâté.) 

Tire-poil.  T erme  de  Monoïeur  St  $ Orfèvre.  C’eft 
la  manière  de  donner  couleur  à l’or  St  de  blan- 
chir l’argent  avec  l’eau. commune  St  l’eau  forte. 

Tire- tète.  Nom  de  quelques  ir.ftrumcns  de 
Chirurgie  ; dont  on  peut  voir  la  defeription 
dans  le  Diôionnaire  des  termes  de  Médecine  8t 
de  Chirurgie  , par  M.  Col-de-Villars. 
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démicien  a dit , Alexandre  jugeait  qu  A pelle  ètoit 
Jeul  digne  de  le  tirer  , mais  cet  Académicien  n’eft 
point  à imiter  en  cela.  L'Académie  pourtant  ne 
le  condamne  point. 

Tirer.  [ Calcierare.)  Ce  mot  fe  dit  d’un  cheval 
pour  dire  ruer  , mais  en  ce  fens  il  cft  très-vieux.  * 
(Ce  cheval  tire,  prenez  garde  à vous. 

Tirer.  ( Immergé.  ) Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Mer.  On  dit  ce  bâtiment  tire 
plus  d'eau  , ou  prend  plus  d’eau  que  cet  autre.  C’eft- 
à-dire  , qu’il  faut  plus  de  fond  pour  faire  voguer 
ce  vaiffeau  qu’il  n’en  faut  pour  cet  autre.  On 
dit  aufft  tirer  à la  mer.  C’eft  prendre  le  large  de 
la  mer.  C’eft  s’éloigner  de  quelque  vaiffeau, 
ou  de  quelque  terrain.  ) 

Tirer.  ( DiJplodere  , emitfrre.}  Ce  mot  fe  dit 
des  armes  à feu.  C’eft  les  décharger  avec  bruit  Sc 
en  mettant  le  feu  à la  lumière.  ^ Tirer  le  canonj, 
un  fuûl.  Tirer  au  blanc.  [ Collineare.  ] 

Tirer.  [ Glandes  plumbeus  emittere .)  Décharger 
une  arme  en  y mettant  le  feu  , afin  de  bleffer 


Tirer.,  v.  a.  ( Attrahere  , crahere.  ] Mener  , I ou  de  tuer , ou  de  faire  quelque  brcche,  ou  de 


faire  aler  8c  rouler  quelque  chofe  avec  force 
St  avec  peine.  ( Le  cheval  tire  la  charrette. 
Bœufs  qui  rie  fauroient  tirer  ce  chariot.  ) 

Tirer.  [Attrahere.)  Amener  àfoi  quelque  chofe. 

( Tirer  une  corde.  ) 

Tirer.  [ Traliere , educert.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  viande  qui  cft  en  broche  , ou  au 
pot  , 8c  vent  dire  ôter  de  la  broche  ou  du  pot. 

( Tirez  ce  chapon  , il  cft  affez  rôti.  Depuis  le 
tems  que  cette  viande  eft  au  pot , elle  cft  affez 
cuite  , tiret-la.  ) 

Tirer.  [ Extrahtre  , tmitttre,educere.)  Avcindre, 
faire  fortir  dehors  , faire  paroître  dehors.  ( Tirer 
de  l’argent  de  fa  bourfe.  Tirer  des  pierres  d’une 
carrière.  Tirer  la  langue.)  On  dit  aufli  au  figuré 
St  d’une  manière-proverbiale.  Il  vous  verroit  tirer 
la  langue  d'un  pii  de  long  qu'il  ne  feroie  rien  pour 
vous.  C’cft-à-dire  , que  vous  feriez  dans  la  plus 
grande  peine  du  monde  qu'il  ne  vous  aflifteroit 
pas. 

Tirer.  { Percipere.  ] Recueillir  du  profit , de 
l’honneur , de  la  gloire  d’une  chofe.  ( Il  tiroit 
tous  les  ans  dix  mille  écus  de  fes  terres.  ) 

Tirer.  [ Haurire , exhaurire.)  Puifer  Faire  fortir 
quelque  liqueur  d’un  vaiffeau  oit  elle  eft  enfer- 
mée. ( Tirer  un  feau  d’eau.  Tirer  de  l’eau.  Tirer 
du  vin  , de  la  bière  , du  cidre.  Tirer  chopinc  , 
pinte.  Faire  tirer  du  meilleur.  ) 

Tirer.  [ Exprimere.  ] Epreindre.  ( Tirer  le  fuc 
de  quelque  viande  bierf  noirriffante.  ) 

■f  * //  tircroit  de  l'huile  d’un  mur.  f Aquam  è 
pumice  poJ!ularet.]C'eû-b.-d\rü,  il  auroit  de  l’argent 
de  l’homme  du  monde  le  plus  avare  6t  le  plus 
tenant. 

On  dit  aufli  d’un  homme  qui  vient  à bout  des 
chofes  les  plus  dificiles  , il  tirerait  de  l'huile  d'un 
mur.  On  le  dit  encore  de  ceux  qui  gagnent  fur 
tout , qui  exigent  à la  rigueur  jufqu’au»  plus 
légers  droits. 

> Tirer.  [ Reum  quadratim  dilaniare.  ] Mettre  en 
pièces  & démembrer  avec  force.  (On  tira  en 
iôio.  Ravaillac  à quatre  chevaux  dans  la  place 
de  Grève  i Paris.  Voïez  les  Mémoires  de  Sulli 
^ l'Ji’floire  de  Henri  IV.  Tirer  un  homme  à la 
queftion , c’eft  l’étendré  fur  les  treteaux.  Tirer 
la  vérité  à force  de  tourmens.  ) 

■ 7V,?r-  [£*tra>,‘rt  , exprimere.)  Atirer,  (L’éponge 
tire  1 eau  St  toute  forte  de  liqueur.  ) 

t Tirer.  [ Penicillo  tjfingere.)  Ce  mot  pour  dire 
peindre  une  perfonnt  cft  un  peu  vieux.  Vn  Aça- 


donner  dans  quelque  chofe.  ( Tirer  un  lièvre. 

Il  lui  a tiré  un  coup  de  pillolet.  Tirer  l'oifcau. 

Tirer  le  canon  contre  un  mur.  Tirer  au  blanc. 

Tirer  de  point  en  blanc.  C’eft  tirer  un  canon 
par  le  moicn  de  la  ligne  vifuelle.  ) 

. Tirer.  [ Areu  emittere.)  Ce  mot  fe  dit  aufli  de 
certaines  autres  armes  qui  ne  font  pas  à feu  , 

Si  fignifie  , débander  , laiffer  aller.  ( Tirer  une 
arbalète.  ) 

Tirer  en  volant.  [Volantes  avts  transfigere.)  C’eft 
décharger  un  fufil , ou  quclqu’autre  pareille  arme 
fur  un  oileau  qui  vole.  ( Chaffeur  qui  tire  bien 
en  volant.  ) 

■f-  * Tirer  en  volant.  ( Mentiri.  ) C’eft  mentir. 

( Les  Gafcons  font  lujets  à tirer  en  volant.  Les 
Normans  tirent  en  volant.) 

Tirer.  [ Rudibus  etudere.  ) Terme  de  gens  qui 
font  des  armes.  C’eft  faire  des  armes.  Se  bien 
fervir  du  fleuret.  (Cet  homme -là  tire  bien. 

Il  tire  jufte.  Il  fignifie  aufli  quelquefois poujjtr. 
Tirer  de  fécondé  Ions  les  armes.  Liancour , Maître 
d’ Armes , ch.  j.  Tirer  une  bote,  une  eftocadc.l 
Tirer  l'épée.  ( Gladium  nudare  , Jiringere  enfem.\ 
C’eft  mettre  l’épée  à la  main  pour  fe  batre. 

a:jy*  Brébeuf  s’eft  fervi  de  cette  locution , liv. 

I.  de  la  Pharfale  ; 

De  fi  hauts  partifans  s’arment  pour  chacun  d'eux , 
Qu’on  ne  tau  qui  défendre  , ou  qui  blâmer  des  deux; 
Qui  de*  deux  a ùri plu*  juücmcm  l'épée  : 

Lés  Dieux  fervent  Céfar , mai*  Caton  fuit  Pompée. 

Mainard , dans  le  Sonnet  où  il  tâche  d'imiter 
Lucain , avoit  déjà  dit , en  parlant  de  Pompée  : 

Je  les  blâme  tou*  deux  d'avoir  frre'Tépée. 

Bien  que  le  Ciel  ait  pris  le  parti  de  Céfar  , 

Et  que  Caton  (oit  mort  dam  celui  de  Ponpéc. 

Tirer  l’épée , n’eft  plus  du  beau  ftile  ; il  n’eft 
reçu  que  dans  la  converfation  ; l’expreffion  cft 
même  froide. 

* Tirer  l’épée  contre  fon  Prince.  [ Advenus prin- 
cipe rebellare.  ] C’eft-à-dire , fe  révolter  contre 
lui. 

Tirer  à la  main.  [ Duclui  habtnantm  obfifiert.  ] 
Terme  de  Manège.  Ces  mots  fe  difent  d’un  cheval 
de  manège.  C’eft  bander  la  tête  contre  la  main 
du  cavalier , & réfifter  aux  éfets  de  la  bride. 
( Cheval  qui  tire  à la  main.  ) 

Tirer.  [ Pilam  tduetre.  ] Terme  de  Joueur  de 
boutes.  C’eft  pouffer  une  boule  de  deflùs  le  but 

ou  d’auprès  du  but.  (Tirer  tint  boule.)  *' 
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Tirer.  [ Aurum  in  fila  dutert  ] Ce  mot  eft  ufité 
entre  les  Tireurs  d'or.  C eft  taire  palier  l’or  , 
l’argent , ou  l’argent  doré  par  les  fers  üi  par  les 
filières.  ( Tirer  de  l’or  , tirer  de  l’argent.  ) 

Tirer.  [ Typis  mandare.  ] Tenue  à' Imprimeur. 
G’eft  imprimer  tout-a-fait  une  chofe  dont  on  a 
vu  les  épreuves  nccefTaires , & qu’on  croit  bien 
correftcs.  ( Tirer  une  dcmi-fciiilie  , une  bonne 
feuille  , un  carton.  ) 

Tirer , v.  a.  [ In  rationem ftbdueere.]  Ce  mot 
fe  dit  entre  Banquiers  fit  autres  gens  qui  font 
dans  le  négoce.  C’cft  faire  une  lettre  de  change, 
ou  billet  fur  quelcun  , c’cft-àdirc  , adrefltr  une 
lettre  ou  un  billet  de  change  à un  particulier , 
avec  ordre  de  donner  de  l’argent  à celui  qtii 
rend  cette  lettre  , ou  ce  billet.  ( Tirer  une  lettre 
de  change.  ) 

Tirer.  [ Accipere.  ] Il  lignifie  aufli  entre  gens 
de  trafic  , prendre  de  quelcun.  Recevoir  Je  quelcun . 

( J’ai  ordre  de  tirer  cent  écus  d’un  tel.  Tirer 
une  lettre  de  change  d’un  banquier.  ) 

* Tirer.  [ Extrahere.  ] Tâcher  d’avoir.  ( On 
tire  ce  qu’on  peut  d’une  méchante  paie.  ) 

Tirer  à la  Jin.  [ Propi  emori , olire.  C’eft  mourir. 
C’cft  avancer  vers  fa  fin.  ( C’eft  un  homme  qui 
tire  à la  fin  , c’cft-à-dirc , qui  meurt.  ) 

* Tirer.  [ Explicare  , api  are* 1 Ajuftcr  , faire 
qu’une  chofe  foit  proprement  mife.  ( Votre  rabat 
ne  va  pas  bien , il  le  faut  un  peu  tirer  & il  ira 
mieux.  Le  mouchoir  de  Madcmoifelle  ira  fort 
bien  quand  on  le  tirera  un  peu  davamage.)  Il 
ef.  tiré  fur  le  volet.  Benferade.  C’ell-à-dirc , très- 
propre  , & très  ajufté.  Voiez  volet. 

* Tirer.  [ Aufugtrc  , tvadere.  ] Fuir  , aller  à 

f;rand  pas  vers  quelque  perfonne , ou  quelque 
leu.  (Cerf  qui  tire  du  côté  du  taillis.  Les 
Voleurs  tirent  du  côté  du  bois.) 

Vaugelas  , Q.  Curce:  Et  prenant  avec  lui 
les  recrues  nouvellement  arrivées  de  Macédoine , tira 
vers  la  Cepadoce.  Et  d’Ab'ancourt  dans  fa  Traduc- 
tion d'Arian  : Sur  ces  nouvelles  , Alexandre  qui 
ervoit  déjà  ajfemblé  toutes  fts  forces  , tira  vers  la 
BaBriane. 

•f  Tirer  pais.  [ lier  peragrare.  ] C’cft  avancer 
chemin. 

"f  Tirer  de  long.  [ Aufugere.  ] C’eft  - à - dire  , 
s’enfuir.  On  dit  aufli  tirer  de  long  , quand  le  cerf 
va  fans  s’arrêter. 

Tirer  fur  le  trait.  C’cft  quand  le  limier  trouve 
la  voie  & veut  s’avancer.  . 

Tirer  une  afaire  en  longueur.  [ Negotium  protra- 
here.  ] C’eft  la  faire  durer  long-tems. 

Tirer.  [ Exfugere.  ] Il  fe  dit  en  parlant  de 
femelles  des  animaux  qui  ont  du  lait.  C’cft  traire. 

( Tirer  les  vaches.  Tirer  une  anefle.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  nourrices.  ( Cette  nourrice 
perdra  fon  lait,  fi  quelcun  ne  la  tire.) 

Tirer.  [ Extrahere.]  Terme  d’ Arracheur  de  dents. 
C’eft  ôter  & arracher  de  la  gencive  une  dent 
par  le  moïen  d’un  fer  propre  à cela.  ( Cette 
dent  «ft  dificile  à tirer.  ) 

Tirer  du  exur  , ou  au  cet ur.  [ V orner e.  ) C’cft 
vomir.  On  dit  aufli  Tefomac  tire , quand  il  eft 
vuide.  [ V tcuus  ruit  Jiomachus.  ] 

Tirer.  [ Lineam  ducere.  ] En  terme  de  Géométrie. 
On  dit  tirer  une  ligne  perpendiculaire , ou  parallèle. 

( Tirer  une  ligne  d’un  point  à un  autre.  Tirer 
un  diamètre  dans  un  cercle.  ) . 

Tirer.  [ Extrahere  , educere.  ] En  Arithmétique 
il  lignifie  extraire.  ( Tirer  la  racine  quarréc', 
cubique  , &c.  d’un  nombre  donné.  Tirer  les 
racines  d’une  équation.)  • 
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Tirer.  [ JJorofcopum  ductre.  En  Aftrologie  , on 
dit  tirer  Thorojcope  , tirer  la  figure  , c’cft  à-dirc  , 
drefler  une  nativité,  faire  un  thème  célerte  qui 
marque  l’état  Cf  la  difpofition  du  ciel  Cf  des 
affres  à un  certain  moment  , Cf  en  faire  le 
jugement.  ) 

Tirer.  [ Succum  exprimere  , extrahere."]  En  ferme 
de  Chimie,  il  lignine  extraire.  ( Tirer  des  fucs, 
des  efTenccs.  Tirer  la  teinture  du  coral  & des 
minéraux.  ) 

* Tirer  la  quinteffence  de  quelque  chofe.  [ Quid- 
quid  optimum  in  rt  aliqua  earptre.  ) C’cft  en  tirer 
ce  qu’il  y a de  meilleur.  )’ 

Tirer.  [ Sanguinem  emittere.  ] On  dit  en  Méde- 
cine. Tirer  du  fang.  Tirer  une  pierre  de  la  veflie. 
Tirer  un  fer  d’une  plaie.  Tirer  une  cfquilled’un 
os  cafte.  ]. 

* Tirer  l'oifeau.  [ Efcam  accipitri  attrahendam 
prabere.  ] Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  le  faire 
béquerer  en  le  paiffant. 

* Tirer  au  fort.  Tirer  au  billet.  [ Sortes  conjictre, 
’fiortiont  animadvertere.  ] C’eft  décider  par  le 

hazard.  C’cft  voir  fur  qui  tombera  quelque 
châtiment , &c. 

Tirer  la  garde.  Ceft  en  terme  de  Guerre , tirer 
au  fort  les  différens  poftes  d’une  ville. 

* Tirer  quelcun  à fon  parti.  ( Ad  fias  partes 
aliquem  attrahere.  ] C.’eft  l’amener  de  fon  côté  Ci 
le  mettre  dans  fes  intérêts. 

* Tirer  parole  de  quelcun.  [ Fidem  habere  ab 
aliquo.  ] C’eft  obtenir  de  lui  la  promeffe  de  dire 
ou  de  faire  .quelque  chofc^ 

On  dit  dans  un  fens  négatif.  On  ne  peut  tirer 
une  parole  , ou  un  mot  de  la  bouche  de  cet  homme-là. 

[ .Ve  verbum  quidem  vult  proferre.  ] C’cft-à-dire  , 
on  ne  peut  l’obliger  à rien  découvrir  de  ce  qu’on 
vouloit  favoir  de  lui. 

* Tirer  raifort  de  quelcun.  [Injuriam  uleifei . ) 
C’eft  l’obliger  par  la  juftice , ou  par  la  force  î 
fatisfaire  celui  qu’il  a voit  ofenfé. 

üfj-  Tirer  éclairci fement.  Phrafe  gafeonne.' 
Mainard  : 

QucU  tireur*  d'écUircifl’.'mens 
Soimont  de*  embraflemen* 

De  vou*  &.  de  ce  g.dint  homme. 

Tirer  fur  quelque  couleur.[Colorem  aliquem  referre.] 
C’eft  aprocher  de  quelque  couleur.  ( Cette  pierre 
précieufe  tire  fur  le  violet.^ 

Se  tirer  d'un  mauvais  pas.  ( Perieulum  evadere  , 
diferimen  eludere.  C’eft  fc  dégager  d’une  méchante 
afaire. 

•j"  Après  cela  il  faut  tirer  F échelle.  [ Nihilfuprà, 
nikil  melius.  ] Proverbe  pour  dire  , on  ne  peut 
aller  plus  loin , on  ne  peut  rien  faire  au-delà. 

j ■ * Il fe  fait  tirer  l'oreille.  [ Prtvito  ac  reluHanti 
anima  agit,  j Proverbe  , pour  dire  , il  ne  fait  pas 
volontiers  ce  qu'on  veut  exiger  de  lui. 

j-  * Se  tirer  une  épine  du  pié.  A re  mole/HJfttnâ 
ft  expedire.  ] Proverbe  , qui  lignifie  , fe  délivrer 
d'un  ennemi.  Acommoder  une  méchante  afaire. 

* Se  tirer  du  pair.  [ Longé  fripra  alios  ft  txten- 
dere.  ] C’cft  s’élever  au-deffus  des  autres. 

-j-  * Tirer  les  vers  du  nez  « quelcun.  [ Arcana  ab 
aliquo  expi/cari.  C’eftà-dire , découvrir  adroite-  • 
ment  fon  fecret. 

t • On  dit  d’une  comparaifon  quelle  ef  tirée  par 
les  cheveux.  [ Longiùs  aliquid  a'CrJjere.  ] C cft-à- 
dirc  , qu’elle  eft  forcée , ou  tiree  de  trop  loin. 

Se  tirer  , fe  joint  avec  plufieurs  mots.  Se  tirer 
d'inquiétude.  [ Se  metu  dijfolvere.]  Se  tirer  d'un  mal- 
heur. [ Ex  malo  emtrgerc.  ] Se  tirer  d'embarras.  [ Sc 
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cvtrteare."\  Se  tirer  d'une  a faire 
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fort  honneur i 

^_j4bire  Itoncfie  à rt  aliquà.\  Se  tirer  des  oprobrts  6“ 
des  vices  de  Je  s pu  rens.  ( Ex  paternes  vitiis  cxptfue 
fc."\  Se  tiier  des  fers.  [E.xpedire  Je  ex  laqutisi\  . 

^ T ire-sou.  [AJJis  corrajor.]  Teinte  inju- 
x\eux  qu’on  donne  h ceux  qui  Car  les  contrais 
de  rente  de  Vhôtel  de  ville  , avancent  de  V' argent 
en  gagnant  \c  fou  pour  Vivre.  On  dit  de  meme 
gripe-jou. 

Tirit,  /.  m.  [ Duel  a lineola.]  Terne  de 
Grammaire.  Vctite  barre  dont  on  feu  pour  joindre 
ordinairement  une  fiVabe  avec  un  mot.  On  fe 
feu  du  tiret  quand  en  interrogeant  on  met  Ve 
pronom  nominatif  après  fon  verbe.  Exemples. 
(V o us  ferez-vous  toujours  des  afaircs  nouvelles.) 

Kentcnàrai-je  qu  Auteur  fe  plaindre  & murmurer  ? 

11  fe  tue  à rimer  , que  n’cciil-il  en  profe  ? 
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F npon  qui  voVe  Ve  manteau  Va  nuit , ou  à V* entrée 
de  Va  nuit.  (Tireur  de  Vaine  rofîé  comme  il  faut.) 


Quand  le  verbe  fe  termine  par  un  e féminin 
on  met  un  t entre  deux  mets.  Exemple.  (Le 
traître  cfpérc-t-il  toujours  me  duper.)  On  em- 
ploie auili  le  tiret  cmtc  le  mot  très  8c  fon  adjcQif, 
comme  , très  - humble  fervittur.  Le  tiret  trouve 
encore  fa  place  entre  certains  mots  qui  doivent 
toujours  être  liez  enfemble  comme  vis-à-vis.  Le 
rendez-vous  , 8cc.  Ce  tiret  fe  nomme  divifton 
en  terme  à' Imprimeur. 

Tiret  , f.  m.  ( Pcrgamcna  ligitla.’]  Terme  de 
Pratique.  C’eft  une  petite  bande  de  parchemin  , 
roulée  en  forme  de  cordon  , avec  quoi  les  Pro- 
cureurs atachent  les  procédures.  (Faire  un  tiret.) 
Voiez  tirant  ci-deffu#;  car  c’eft  la  mêmechofe. 

TlRETAlN  E jf.f.  [Pannus  lanà filoqut  textus.'J 
C’eft  une  forte  de  droguct  dont  les  hommes 
s'habillent  quelquefois.  C’eft  aufli  une  forte  de 
grotte  ctofe  compofcc  de  fil  Se  de  laine  dont  les 
femmes  de  vilage  fe  font  des  jupes.  (Tiretaine 
bleue , tiretaine  blanche.  ) Les  Efpagnols  difent 
tirtiana. 

T I R E v E I L L E*,  ou  tireviei/Ie.  [ Scandulares 
fur.es.  ] Terme  de  Marine.  Cordes  qui  pendent 
le  long  du  bordage  , d’un  vaiffeau  à chaque  côté 
de  l’échelle  pour  aider  à y monter  8c  à dcccndrc. 
On  donne  ce  même  nom  à la  fauve-garde  qui  eft 
une  corde  dont  on  fefert  pour  marcher  sûrement 
fur  le  beaupré. 

Tireur,/,  m.  [ Libraeor  vcnaticus.  ] Celui 
qui  tire  bien  quelque  arme.  ( C’eft  un  bon  tireur. 
Il  fit  avancer  les  tireurs  d'arcs.  Abt.  Ar.  ) 

Tireur  d'or  , f.  m.  [ Duclor  aurarius.  ] C’eft  un 
ouvrier  marchand  qui  tire  , bat  Sc  file  l’or  , 
l’argent , ou  l’argent  doré  pour  le  diftribuer 
«nfuitc  aux  brodeurs  , frangers , boutonniers , 
rubaniers  , ferandiniers , 6c  autres  ouvriers  qui 
mêlent  de  l’argent  dans  leurs  ouvrages. 

* Tireur  tC armes.  [ LaniJIa.  ] Ces  mots  ont 
vieilli , & en  leur  place  on  dit  un  maître  d'armes. 
Iis  ne  peuvent  être  reçus  que  dans  quelque  Edit, 
ou  Ordonnance,  ou  dans  les  Statuts  des  Maîtres- 
d’armes  mêmes. 

f Tireur  d'iclairc‘fjcmcnt,f.  m.  [ Vtrborum  fensûs 
exaclor.  ] Celui  qui  veut  qu’une  perfonne  s’expli- 
que fur  quelques  paroles  qu’elle  a dires  pour 
lavoir  fi  elle  n’a  pas  eu  deffein  de  le  choquer. 
( C’eft  un  tireur  d’éclaircificmenr. 

Je  conjure  mon  bon  génie 
De  me  tirer  de  la  manie 
Des  tireurs  rféeUirciJfement. 

Mata,  pot  f.  ) 

f Tireur  de  laine.  [ Leevator , trufeator.]  Filou. 


Tireur  , f.  m.  ^ Uj'uraria  litteroe  tduàor.  "J  IV  fe 
dit  en  partant  de  lettres  de  change.  C’eft  celui 
qui  fournit  une  lettre  de  change  à quelcun , fur 
une  perfonne  qui  eft  dans  une  autre  place  , ou 
dans  un  autre  pais.  (Quand  une  lettre  de  change 
eft  proteftée  , on  a Ion  recours  contre  le  tireur.) 

Tiroir, /.  m.  \_Cifta  ducitlis.~\  Teinte  de 
Mcnuijier  en  ebént  Si  de  Tourntur.  Partie  quarrée 
de  cabinet , de  pié  de  cadette  , de  table  , Stc. 
qui  eft  fous  un  autre  pièce  8c  qu’on  tire  par  un 
anneau  ou  un  bouton.  (Un  grand  tiroir.  Ua 
petit  tiroir.  Lés  rabats  font  dans  le  tiroir.  ) 

Piicts  à tiroir.  On  a nommé  ainü  des  Comé- 
dies fans  nœuds  8c  fans  dénouement.  Elles  font 
devenues  la  reffource  d’unfiécle  fort  ftcrile  au 
talens. 

Tiroir.  ( IUicium.  ] Eft  ce  qui  fert  aux  chaf- 
feurs  à rendre  gracieux  les  oifeaux  , 8c  à les 
reprendre  au  poing , ce  qu’on  fait  avec  des  ailes 
de  chapon , de  coq  d’Inde  , &Cc. 

Tirse y f.m.  [Thyrfus.]  Voiez  Tyr/i. 

T 1 RT  A I N E.  Voiez  tiretaine. 

T i rt  O i R , f.  m.  Outil  de  Tonnelier  , avec 
lequel  on  tire  les  derniers  cerceaux  d’une  futaille, 
pour  les  faire  entrer  fur  les  peignes  du  jablc. 

T I S. 


Tisannne,/.  f.  [ Ptifana.  ] Mot  qui  vient 
du  Grec.  C’eft  une  potion  préparée  d’une  décoc- 
tion faite  d’orge , de  réglittc  , 8c  quelquefois 
de  racines  , de  fcmences  8c  de  médicament. 

( Tifanne  commune , tifanne  laxative.  Faire  do 
la  tifanne.  Boire  de  la  tifanne.  ) 

T 1 S A R T , m.  Terme  de  Manufactures  de 
glaces.  On  nomme  ainfi  les  ouvertures  des  fours  j 
à couler  , par  lefquels  le  tifeur  entretient  le  feu, 
en  y jetant  continuellement  des  billcttes. 

T t sb  R , v.  a.  C’eft  la  même  chofe  qu’attifer.' 
Ce  terme  ne  fe  dit  que  dans  les  verreries. 

T I S EU  R ,/.  TT.  C’eft  dans  les  manufaûurcs 
de  glaces  , celui  qui  a foin  d’entretenir  le  feu 
dans  le  four  à couler. 

Tifeur , eft  aufti  dans  les  verreries  , celui  qui 
fert  le  Gentilhomme  verrier  dans  la  fabrique  du 
verre , 8c  qui  tient  au  feu  la  felle  toutes  les  fois 
qu’il  faut  enaufer  la  matière  pour  la  foufler,  ou 
que  le  Gentilhomme  a befoin  de  prendre  haleine. 

T I S t P H O N E yj.f.  [ Tyjiphone.  ] C’eft  une 
des  furies  de  l’Enfer , 6c  dans  le  figuré , c’eft 
une  femme  furieufe  8c  emportée. 

( Ai-je  ofert  à te*  yeux  ce*  trilles  Tif phones , 

Ce*  monftre*  plein  d'un  fiel  que  n’ont  point  les  lierai  et.' 

„ Dtfprtaux.  ) 

T i s O N , / m.  [ Titio.  ] Morceau  de  bois  qui 
eft  au  feu , rondin,  ou  bûche  qui  cf(au  feu» 
qui  brûle , ou  dont  quelque  chofe  eft  déjà  brûlé. 
(Tifon  tout  ardent.  Lever  les  tifons  du  feu , ôter 
les  tifons  du  feu.  ) 

* Tifon.  f Ignis , fotus.  ] Feu.  ( Il  rêve  auprès 
de  fe  s tifons.  Sarafin. 

* Tifon . [ Fax.  ] Perfonne  qui  eft  caufe  de 
quelque  amour  fâcheux  , ou  de  quelque  cç>m- 
builion  entre  des  particuliers. 

f • Le  voili  le  beau  fil* , le  mignon  de  couchette; 

Le  malheureux  tifon  de  ta  filme  fecrette. 

Molière  , Cocu.  ) 

• * Olii,  je  fui»  votre  honte  & le  fatal  tifon 

Qui  remplira  de  feu  toute  votre  maifnn. 

B ef mur  ois  , Vifiomtairts  . o.  of.  f. 
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Tisonné,  Tisonnée,  adjtH.  [ Ar gris 
maculis  diflinclus.  ] Ce  mot  fc  dit  de  certains 
chevaux , & veut  dire  , qui  a des  marques  toutes 
noires  éparfes  çà  & là  fur  le  poil  blanc  , qui  font 
larges  comme  la  main  , ou  environ.  Soleifet , Parfait 
. Maréchal. 

Tisonner,  v.  a.  [ Titiones movere.]  Remuer 
les  til'ons,  les  acommoder,  les  arranger  pour 
les  faire  allumer  , toucher  aux  tifons  du  feu, 
( Ils  s’amufent  à tifonner.  Il  ne  fait  que  tifonner 
quand  il  eft  auprès  du  feu  ) 

* T I s o N N E u R , ou  Tifonnier  , f m.[  Foci 
amator.  ] Celui  qui  aime  à tiionner , ou  à fe  tenir 
auprès  du  feu. 

TISONNIER  ,//».  [Torrarium  infirumentumé] 
Outil  d’artifans , qui  travaillent  à la  forge  , & 
qui  leur  fert  à remuer  le  feu. 

TISSER,  lignifie  en  général , travailler  fur 
le  métier  où  je  fait  l'ètofe.  C’eft  faire  une  étofe. 

Tifftr  y v.a.  [Texere  ad  lineamtnta .]  Terme  de 
Frifeuft  de  Point.  C’eft  coucher  le  tiffu.  Coucher 
& ranger  le  tiflu  félon  l’ordre  du  patron.  ( Pour 
faire  du  point,  on  cordonne  , on  tiffe,  on  fait 
les  brides , on  brode,  & puis  on  fait  les  piquots.) 

Tisserand,  f.  m.  [ Telt  ttxtor.  ] C’eft  un 
artifan  qui  avec  une  navette  garnie  de  fa  trême 
met  en  œuvre  du  fil  de  chanvre , ou  de  lin  , & 
qui  avec  l’un  ou  l’autre  de  ces  fils  montez  fur 
un  métier  fait  de  toutes  fortes  de  toiles.  ( Un 
bon  tiflerand.  ) 

f Tissera  N de, //r  Tel*  textrix.  ] C’eft 
la  femme  du  tiflerand.  C’eft  une  veuve  de  tifle- 
rand. ( La  tifferande  eft  aflez  jolie.  ) 

Tisseur  ,/./».  Ouvrier  qui  travaille  fur 
le  métier  avec  la  navette  , à la  fabrique  des 
étofes  de  laine.  On  dit  aufli  Tifjier , dans  plu- 
fteurs  manufactures  de  lainage  & de  toilerie.  Un 
tiffeur  fu fit  pour  l’étamine  & pour  la  ferge. 

Tissotier.  f Textor.  ] Ouvrier  qui  fait  au 
métier  des  rubans, ga!ons,paflemens, guipures, &c. 

TlSSU,  TiSSUE,  ad}.  [ Textus  , textilis.  ] 
Ce  mot  vient  du  mot  de  ttjjcr  qui  n’cft  ufitc  qu’à 
fon  prétérit  compofé.  J’ai  tijju  , & à fon  parti- 
cipe tijfu,  & ttÿue,  qui  fignific  qui  ejl  compofé 
delà  chaint  & de  la  trémt.  (Toile  bien  tiffuc. 
Galon  bien  tiflu.  ) 

Tijju , f m.  [ Textum  , textile.  ] Terme  de 
Faifeuft  de  Point  & de  Dentelle.  C’eft  une  forte 
de  petit  ruban  de  fil  qu’on  range  fur  le  patron 
félon  l’ordre  qu’il  y doit  être.  On  dit , coucher 
le  tijju , ranger  le  tijju.  Le  point  de  France  eft  celui 
dont  le  tifju  eft  fait  & brode  à l'éguille. 

Tifju.  I Fieea.]  Terme  de  Rubanier.  Ruban  fort 
large.  (Tiflu  façonné.  ) 

Tiffu.  Terme  de  Cordier.  Sangle  de  chanvre, 
f Ce  tiffu  eft  fort  bon.  On  fe  fert  du  tiffu  pour 
faire  des  fanglcs  & des  furfaix.  ) 

• Tiffu.  [ Contexeus. ] Entrelacement.  (Les 
poumons  ne  font  qu’un  tiflu  des  branches  & des 
rameaux  de  la  trachée  artère , de  Tarière  veneufe 
& de  la  veine  artérieufe.  ) 

* Tijfu.  [ Or  do  , Jeries  , compofîtio.  ] Liaifon 
& enchaînement  de  plufeurs  chofes.  Compo- 
fition  de  chofcs  qui  font  corps.  ( Les  prières  que 
font  les  Juifs  ne  font  qu’un  tiffu  de  partages  de 
l’Ecriture. 

’ Laijjix-nous  faire  le  tifju  de  notre  Roman.  Mol. 
Prétieufes.  ( Contextus.  ] C.’eft-à-dirc  , laiffcz-nous 
faire  le  gros  des  avantures  de  notre  Rom 
Pour  le  ftile  de  fon  ouvrage,  c’eft  un  tiffu  dont 
le  fond  eft  plat.  Traité  de  la  parefje  , fécond  entre- 
tien. C’eft-à-dire , c’eft  un  arrangement  & une 
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compofition  de  chofes  qui  font  un  corps  dont 
le  fonds  n’eft  rien.) 

• Tiffu.  [ Stries.  ] Suite.  Compofition  & en- 
chaînement de  diverfes  chofes. 

Et  dedans  un  tiflu  de  belles  avions 
U verra  comme  il  faut  domter  les  nations. 

Corneille , CiJ.  a.  i f.  4. 

On  ne  fauroit  changer  l'ordre  des  deflinces , 

Elles  font  à leur  gre  le  tiflu  de  nos  jours , &c. 

La  Sure , poefiet.  ) 

Tissure,//  [ Textura.]  Terme  de  Franger 
& de  Tifferand.  C’eft  une  compofition  de  la 
chaîne  & de  la  trême.  ( Une  tiffurc  bien  faite , 
une  tiffurc  bien  frapée.  ) 

* La  tiffurc  de  la  claufe  efl  une  & indivife.  Patru , 
plaid.  12.  * La  tiffurc  de  cette  hijloire  efl  fort  belle. 
CaJJagnts  , Dialogue  de  l'Orateur  de  Cicéron , 

[ Confiruélio.  ] 

Tissutier  rubanier,//».  [ Textor  & 
limbolarius.  ] Ouvrier  qui  fait  toutes  fortes  de 
paffemens , de  galons  & de  rubans  unis , ou 
figurez.  ( Il  eft  tiffuticr  rubanier.)  Voïez  rubanier. 

fTisTRt,  v.  a.  [ Texere  , contexcre.)  Vieux 
mot  qui  fignific  faire  quelque  ouvrage  de  fil , de  foie, 
ou  de  cheveux  , 6c  qui  n’eft  ufité  qu’à  fon  prétérit 
compofé , J'ai  tijju , & à fon  participe  paflif,  eifjù. 

( L'arâblc  de  baifers  & pour  comble  lui  donne 
Un  bracelet  de  façon  fort  mignonne 
En  lui  dtfunt , il  efl  de  mes  cheveux. 

Je  C ai  tijju. 

La  Fontaine , Nouvelle  de  Jo tonde  ,p.6.) 
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T I T A N , fils  du  ciel  & de  la  terre.  Ses  enfans 
étoient  des  géans , qu’on  apelloit  aufli  Titans. 
Les  Poètes  fe  fervent  de  ce  dernier  mot  pour 
Géans. 

Tithymaii,  / m,  [ Tithy malus  , laclucd 
caprina.  ] Plante  qui  porte  un  fuc  blanc  fort 
caufliquc  , & dont  les  fleurs  font  noires.  Cette 
plante  purge  les  hommes  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Mais  les  chèvres  & prcfquc  tous  les 
autres  animaux  broutent  cette  plante  avec  plaifir  : 
elle  les  ranime  & leur  donne  une  vigueur  nou- 
velle. D’un  autre  côté  elle  cnivrc  & empoifonne 
* les  polffons. 

T 1 t 1 k y ,//  [ Titirius pificis.  ] Sorte  de  petit 
poifl'on  qui  fe  pêche  dans  les  rivières  des  ifles 
Antilles. 

Titre,//».  [ Infcriptio  , titulus.  ] ( Un  beau 
titre.  Donner  un  titre  à un  livre.  Les  titres  font 
fouvent  vendre  les  livres.  Les  litres  les  plus 
fimples  font  les  meilleurs.  Livre  qui  n’a  rien  de 
bon  que  le  titre.  Faire  un  titre , imaginer  un 
beau  titre.  Pilate  mit  ce  titre  fur  la  Croix  de 
Jefus-Chrift.  Jejùs  Nazaréen  Roi  des  Juifs.  Un  titre 
fpécicux. 

Traiter  comme  Senaut  toutes  les  partions, 

Et  les  ddhtbuam  par  clartés  & par  titres 
Dogmatifcr  en  vers , & rimer  par  chapitres. 

Dejpriiux.  ) 

* Titre.  [ Honoris  titulus.  Qualité  , dignité, 
degré.  S’aqucrir  le  titre  de  libérateur.  Vaugelas , 
Quin'.  liv.  J.  Y a-t-il  qucicun  qui  voulût  dotmer 
à Néron  le  titre  de  Ccfar.  Confia  , Hifi.  Rom. 
C’eft  un  titre  qu’en  vain  il  prétend  me  voler, 

( Avoir  un  titre.  II  croit  qu’en  lui  l’ignorance 
eft  un  titre  d’efprit.  Defpr.  Sat.  4.  Les  titres  du 
Roi  d’Efpagne  &r  de  quelques  autres  font  fort 
longs.  Le  titre  que  prend  k Roi  eft  fort  court. 
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1\  s’apeMe  Roi  de  France  & de  Navarre.  Les  \ 
Orientaux  prennent  de  vains  turcs.  Le  titre 
pï.rncuYier  du  Roi  de  Y rance  cft  Roi  Tris-Chretien; 
celui  du  Roi  d'Rfpagne  eft  le  Roi  Catholique. 

On  donne  à l’Empereur  des  Turcs  \c  titre  de 
Cjrdnd  Seigneur.  L.C  Woi  àc  \a  OVtnfc  (c  dit  dans 
{es  titres  , Fils  du  Soleil.  Les  Romains  donnoient 
à leurs  Généraux  d’ aimée  des  titres  , feYon  Ycs 
Provinces  quils  avoient  conquifes.  Les  deux 
Sci pions  furent  fur  nommez  l'un  Africain  St  Y’ autre 
Afiatique.  Divers  Empereurs  ont  pris  Yc  titre 
de  Germanique , Y’artYiique  , Sic. 

F.t  VoTjÿiéd  d’un  faux  litre  apuiatufafoiUeSTe , 

ManiiU  Ici  humains  fous  le  nom  de  NoWcffe. 

Dcjprcaux.  ) 

£3’  Le  mot  titre  vient  de  titulus  : mais  il  a 
dans  notre  Langue  une  lignification  plus  ample 
que  dans  la  Latine.  Par  titres  de  noblcjjc  , nous 
entendons  toutes  fortes  d’aéfes  , Sc  de  monu- 
ment qui  peuvent  fervir  à prouver  une  ancienne 
noblelfe.  Mais  parmi  les  Romains  , tituli  , Sc 
imagines  , ctoient  deux  choies  diférentes  ; les 
infcnptions  anciennes  , les  ailes  publics  étoient 
des  titres  , tituli  ; les  portraits  des  ancêtres,  les 
(latuës  étoient  comprifes  fous  le  mot  imagines. 
Horace,  lib.  i.  Sat.  6-  Le  Peuple  ( dit-il)  fe 
laide  furprendre  par  l’éclat  d’une  faufic  renom- 
mée ; il  admire  les  grands  titres  Si  les  portraits 
d’une  longue  fuite  d’aieux  : 

Qui  flttltus  honores 

S rpè  dut  iuJiçnif  6*  fams  (ervit  intptus  ; 

Qui  dupa  in  litutis  , £ imjginibut. 


* Titre.  [ Jus."]  Juftice , raifon.  (Il  n’yaper- 
fonne  à qui  ces  chofes  doivent  être  ofertes  à 
meilleur  titre  qu’à  vous.  Voit.  I.  yz.  ] 

Titre.  [Tabulée  in/lrumenra  ] Terme  à' a faites  , 
de  Palais  &i  de  Bénéfices.  Toute  pièce  & tout 
écrit  qui  fert  à faire  toi , Si  à prouver  une  chofc. 
(Titre  faux.  Titre  vrai.  Titre  coloré.  C’ert  un 
titre  qui  a quelque  aparence  Si  quelque  couleur 
de  vrai  Si  de  jufte  titre.  11  n'a  qu’un  titre  coloré. 
Le  Maître.  La  collation  de  l’Evéquc  Si  la  nomi- 
nation du  Roi  ont  des  titres  qui  font  voir  que 
le  bénéfice  apartient  à une  perl’onne.  Commu- 
niquer fes  titres.  ) 

Titre.  [ Titulus.  ) Terme  de  Jurifconfultt.  C’eft 
tout  ce  qui  contient  plutieurs  loi*  , (oit  dans  le 
digefte,  dans  le  code , oudans  les  inflitutes.  C’eft 
ce  qui  contient  plufteurs  chofcs  concernant  une 
même  matière  comme  dans  les  inflitutes.  (Ex- 
pliquer un  titre.  Ce  titre  eft  long , ce  titre  eft 
dificile.  Aprendre  un  titre.  Lire  un  titre.  Le 
premier  livre  des  inftitutes  a vingt-fix  titres.  ) 
Titre,  f Titulus  ex  officia  , ex  mttnere.]  Provifion 
d'une  charge  , d’un  bénéfice.  Il  y a des  Procu- 
reurs en  titre  d’oficc.  Les  commandes  font  de 
vrais  titres  de  bénéfice. 

Titre.  [ Monttae  prohitas  , nota  , graJus.  ] Terme 
de  Monoie.  Qui  l'ert  à faire  connoître  la  bonté 
intérieure  de  l’or  & de  i’argenr.  ( Pour  marquer 
la  bonté  inferieure  des  écus  , on  dit  qu'ils  font 
au  titre  Je  vingt-trois  carats  d'or  fin.  Bouurouc  , 
T'aitc  des  Monotcs.  L’or  des  ouvrages  qu’on 
fabrique  à Paris,  eft  au  titre  de  vingt-deux 
. carats  , & l’argent  eft  à onze  deniers  douze 
grains,  avec  deux  grains  de  remede.  Il  ferait 
d fou haiter  que  hors  de  France  on  travaillât 
l’or  & l’argent  au  même  titre  qu’en  France. 

. Titre  haut.  Titre  bas.  ) 

Titre  clérical.  [ Titulus  Ecclejîajlicus .]  C’cft 
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Yaffignation  d’une  certaine  rente  annuelle  , que 
font  les  parens  îi  celui  de  leurs  enfans  qui  veut 
être  Eccléfvaftique , Si.  ce  titre  ne  peut  jamais 
être  falft  ni  aliéné  par  les  ordonnances  , il  ne 
faut  que  cinquante  livres  , mais  à Pans  il  faut 
cinquante  écus.  A l’égard  des  Réguliers  , la 
profeflion  qu’ils  ont  fait  dans  un  Monaftére  leur 
tient  lieu  de  titre. 

Titre  en  François  , Si  titulus  en  Latin  , ont 
encore  plufieurs  bonifications , qui  aboutiffent 
toutes  à marquer  la  qualité  Si  la  nature  d’une 
chofe. 

Titre.  ^A’ora.  ) Terme  dé  Imprimerie.  G’eft  un 
petit  trait  qu’on  met  fur  une  lettre  pour  mar- 
quer quelque  abréviation.  ( Mettez  un  titre  fur 
ce  mot.  Ce  mot  fignifie  cela.  Ce  litre  eft  au 
lieu  d’une  m,  Sic.  ) 

Titre.  (.Srario.)  Terme  de  Chafie.  U fignifie  un 
lieu  , ou  un  relais  oit  l’on  pofe  les  chiens  , afin  que 
quand  la  bête  pafitra  ils  la  courent  à propos.  Mette 
les  chiens  en  bon  titre  , c’eft-à-dire,  les  bien  porter. 

Titré  , Titrée.  [Titulo  infignitus , illujlris.] 
Qui  a un  titre.  On  ne  le  dit  guéres  que  des  Ducs, 
Comtes  S:  Marquis.  (C’cft  un  Seigneur  titré.  On 
dit  aufli  , une  terre  titrée.  ) 

Titrier  m.  Nom  qu’on  donne  aux  faifeurs 
de  faux  titres. 

Titubation  ,/•/•  [Morw  Ubrationis .]  Terme 
d’ sljhonomic.  Voiez  Trépidation. 

Titulaire  ,/.  m.  [Titularisé  Celui  qui  eft 
revêtu  du  titre  d’un  bénéfice.  (Le  titulaire  vÎYoit 
encore.  Patru  , plaid.  14.') 

Titulaire,  ad;.  [Titularisé  Qui  cft  revêtu  du 
titre  de  quelque  bénéfice.  (Abc  titulaire. 


* Pour  (hier  cc  rimeur  titulaire , 

Le  frere  en  un  befoin  va  renier  fon  frere. 

Dcfprtaux  , Satire  1.  ) 

C’ofl-à-dire  , pour  flater  ce  maître  rimeur; 
cc  fameux , ce  rimeur  en  titre  d’oficc. 

TOC. 

Toc.  [Strcpitus , fragor.]  Terme  expreflif  du 
bruit  que  font  deux  corps  folidcs  , qui  frapent 
l’un  contre  l’autre.  Quand  on  heurte  à la  porte  , 
on  dit  qu’on  3 ouï  toc  toc. 

Tocane  , /.  /.  Terme  de  Gourmets  & de 
Marchands  de  vin.  La  tocane  fe  boit  après  les 
vendanges  , Si  dure  cinq  ou  fix  mois.  C’eft  le 
vin  nouveau  de  Champagne  , qui  fe  boit  dans 
la  nouveauté. 

Tocanhuma.  Fruit  de  l’ifle  de  Madagafcar  , 
qui  donne  la  mort  aux  chiens. 

Tockovoige.  Sorte  de  racine  de  la  Virgi- 
nie , qui  tient  lieu  de  pain  aux  habitans  en  la 
mêlant  avec  de  l’ozeille  , après  l’avoir  fait  griller 
dans  le  feu  pendant  14  heures. 

Tocfiche.  Voïez  Stokfiche- 

Tocsin, /w.  [ Itérât  a campante  pulfatio.  ] Ce 
mot  eft  compofé  de  tocquet , vieux  mot  , qui 
fignifioit  autrefois  une  cloche  , alarme  qu'on  Jonnc 
avec  quelque  cloche.  ( Sonner  le  toefin.  J’entcns  le 
toefin.  ) 

Sonner  le  toefin  , au  figuré , c’eft  jeter  l’alarme; 
exciter  à la  rébellion.  Sonner  le  tocjin  fur  quelcun, 
c’eft  le  décrier , exciter  le  public  contre  lui. 

Borcl , dans  fes  recherches  , dit  : toefein , 
de  toquer  le  fein  , c’cfl-à-dire  , la  èloche  ; en 
Languedoc  , touca  , c’eft-à-dire  , toucher  , ou 
fraper;  en  Qucrci,  c’eft  lonncr  Sein  , c’cft  fignum. 

T O G. 


T O G. 


TOI. 


T O G. 

Toge,//  [Yoga."]  La  toge  étoit  un  ha- 
billement particulier  aux  Romains  pendant  la 
paix  , d’où  vient  cette  exprcfiîon  , pax  togata. 
Virgile  apelle  les  Romains , 

....  Rctum  Domino s , Gentemque  togatam. 

II  y avoit  une  Loi  fort  ancienne  , oui  or- 
donnoit  que  tout  le  monde  portât  dans  la  ville 
la  toge  traînante  jufqu’aux  talons.  Augufte  con- 
sultant la  commodité , permit  de  ne  la  porter 
que  jufqu’aux  genoux. 

TOI. 

Tôt.  [7u.  ] Pronom  perfonnel  de  la  fécondé 
perfonne  , au  Singulier , qui  ne  fc  dit  qu’i  des 

Ïerfonnes  inférieures , & fort  familières.  ( Je 
ois  à toi  , mon  camarade.  Je  ne  fanrois  plus 
vivre  fans  toi. 

Toi-même,  répond-moi , dans  le  Siècle  où  nom  Sommes, 
Etl-cc  au  pic  du  (avoir  qu'on  mel'ure  les  hommes. 

Dejprcaux.  ) 

ToilÉ  , f.  m.  \ Tgx tus.]  Terme  de  faifeufe  de 
dentelles.  C’eft  le  fond  de  la  dentelle.  ( Pour  faire 
de  la  dentelle  on  fait  le  fond  qui  eft  toilé , enfuite 
lo  refeau  , l’cngrelure  & les  piquots.  ) 

Toile,//  [ Te/a .]  Ouvrage  de  tifferand  , 
fait  de  fil  de  chanvre , ou  de  lin  , dont  on  fe 
Sert  pour  faire  des  draps  , des  chcmifcs  , des 
fervictcs  , & autres  chofes  utiles  pour  le  com- 
merce. (Toile  fort  bonne.  Faire  de  la  toile. 
Batre  la  toile.  Croifcr  la  toile.  Lifter  la  toile. 
Fabriquer  de  la  toile.  Il  y a diverfes  fortes  de 
toiles  ; les  unes  fe  nomment , toiles  à embourer , 
toiles  à embaler  ; Si  les  autres  toiles  de  Laval , 
toiles  de  Frife  , toiles  de  Holande  , toiles  bati/les  , 

& ces  dernières  toiles  font  les  plus  fines.  Toiic 
claire , toile  façonnée,  forte , fine , grofTc.  Voicz 
le  Bail  des  Gabelles  , are.  14 2.  ) 

Toile  crue.  [ Tela  cruda.  ] C’eft  de  la  toile  qui 
n’a  point  encore  été  moiiillée. 

Toile  cirée.  [ Te/a  cerd  illinita. ] C’eft  de  la  toile 
enduite  de  cire  St  de  quelques  gommes , que 
l’eau  ne  perce  point , Si  dont  on  fe  fert  pour  fe 
défendre  contre  la  pluie.  (Chapeau  de  toile  cirée. 
Manteau  de  toile  cirée.  Paralol  couvert  de  toile 
cirée.  On  couvre  des  chaifes  , des  tentes  , Sic. 
avec  de  la  toile  ciree.  ) 

Il  y a aufti  des  toiles  de  coton  , de  foie,  d’or 
ou  d’argent. 

Toile  peinte.  [ Tela  piéla.  ] C'eft  de  la  toile  de 
coton  fur  laquelle  on  a imprimé  des  figures.  On 
l’aporte  ordinairement  des  Pais  Orientaux.  On 
en  fait  en  divers  endroits  du  Royaume , mais  ce 
travail  eft  encore  bien  imparfait  parmi  nous. 

Toiles.  [ Tela  cannabina.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  moulin  à vent.  Ce  font  des  pièces  de 
treillis  , tendues  fur  les  volans  de  quelque  mou- 
lin à vent,  d’où  vient  le  proverbe  , habillé  de  toile 
comme  un  moulin  à vent. 

Toile  imprimée.  [ Tela  piéloria.]  Terme  de  Pein- 
ture. C’eft  une  toile  tendue  fur  un  chaftis , &c 
préparée  pour  peindre. 

Toilt  d'araignée.  [ Aranex  tela  ] Ouvrage  que 
fait  l’araignée  en  forme  de  papier  très-nn , fie 
dont  elle  fe  fert  pour  fe  loger. 

L’araignée  fait  fa  toile  avec  beaucoup  d’art. 
Tome  III, 


. . T ° L . 737 

[Telam  apte  coneinnat  aranea.]  La  toile  d’araignée 
refferre  , rafraîchit  fit  defleche  , & elle  fert  à 
arrêter  la  diftcntcric  & autre  flux.  V oïez  Jonjlon, 
liv.  2.  Hijloirt  des  animaux.  ) 

Toiles.  [Tela  cannabina  confuta .]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  chajfe  des  bêtes  naircs.  Ce  font 
de  grandes  pièces  de  toile , bordées  de  groftes 
cordes , qu’on  tend  autour  d’une  enceinte  , fie 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  bêtes  noires. 
( Métré  les  bêtes  noires  dans  les  toiles.  Tendre 
les  toiles.  Tirer  les  toiles.  Lever  les  toiles.  Sal- 
nove  , Chajfe  des  fanglitrs , c.  là.  ) 

* Toiles.  [La/juei,  compedes.]  Ce  mot,  au  figuré, 
veut  dire,  pièges,  embûches.  ( * Dévelopez-moi  des 
toiles  dont  m’ont  cnccint  mes  ennemis.  Théophile. 
Charlcs-Quint , après  la  prife  de  François  pre- 
mier , écrivit  à Henri  VIII.  que  puifquc  le  cerf 
étoit  dans  les  toiles  , il  en  falloit  partager  la 
nape.  Voiez  te  Grand , en  fon  Hiftoirc  du  divorce 
d'Henri  FIII.  ch.  1.  Il  vouloit  dire  que  puifque 
François  I.  étoit  pris,  il  en  falloit  partager  le 
Roïaume.  ) 

On  dit  proverbialement , d’une  afaire  qui  ne 
finir  point  , que  c’ejl  ta , toile  de  Penelope  , qui 
defailoit  la  nuit  ce  qu’elle  faifoir  le  jour.  [Textum 
Penelopes.  ] On  dit  à une  femme  caufcufc  : ( cil 
voit-on  qui  ne  le  loir  pas  ) vous  ave{  trop  de  caquet, 
vous  n'aureq  pas  ma  toile. 

Toilerie,//  ( Mercatura  lintearia.  ] Mar- 
chandée de  toile.  ( Les  Statuts  des  Maîtreffes 
Toilicrcs  portent  qu’on  élira  tous  les  ans  des 
Jurées  de  la  marchandée  de  Toilerie  fie  lingerie 
det  Paris. 

TOILETTE  , / / [ Mappa  , lintea  bombicyna.  ] 
Grand  morceau  de  linge,  ou  de  tafetas , qui  eft 
ordinairement  embelli  de  quelque  dentelle  de  fil 
d’or  ou  d’argent , qu’on  étend  fur  une  petite 
table , 8e  fur  lequel  on  met  la  trouffe  garnie  de 
peignes,  de  broffes  8e  de  tout  ce  qui  eft  néccffaire. 

( li  a une  belle  toilette.  La  toilette  de  Madame 
vaut  cinquante  piftolcs.  Métré  la  toilette.  Aprêter 
la  toilette.  Garnir  la  toilette.  ) 

Les  femmes  ne  paroiflent  en  compagnie  que 
pour  montrer  une  belle  étofe  , 8e  pour  recueillir 
le  fruit  de  leur  toilette.  La  Bruyere. 

Toilette.  [ Banni  invo/ucrum.]  Terme  de  Mar- 
chand Drapier.  Sorte  de  grand  morceau  de  toile 
de  cotileur , duquel  on  fe  fort  pour  couvrir  les 
pièces  d’étofe.  (Métré  la  marchandée  en  toilette.) 

f * Plier  la  toilette.  [ Supelleililia  auferre.  ] C’eft 
prendre  quelque  chofe  dans  un  logis  , & s’enfuir. 

( Son  laquais  a plié  la  toilette , 8e  on  a mis  des 
archers  en  campagne  pour  atraper  le  fripon.  ) 
ToiLIERE  ,//  [Lintearia  mercatrix.]  Lingere 
qui  vend  de  la  toile.  ( Il  y a des  ftatuts  des  Maî- 
trefles toiliercs  fie  lingeres  de  Paris.  ) 
f Toinette  ,/./■[  A monta.  ] Nom  de  fille," 
qui  veut  dire  , petite  Antoine.  ( Ma  pauvre  Toi- 
nette , crois-tu  qu’il  m’aime  autant  qu’il  le  dit. 
Molière.  ) 

f Tot.NO N,//n.  [Antonius.]  Nom  de garçon, 
qui  veut  dire  , petit  Antoine.  (Toinon  eft  mort.  ) 
On  donne  auflî  quelquefois  ce  nom  aux  filles. 

f F.t  changer  , fans  rcfpeft  , de  l'oreille  & du  fon, 


Lii'ida»  en  Pierrot , & Philis  en  Toinon. 


Defpr.  ) 


Toise,//  [ Orgya  , ptrtica  fexpedalis,  ] 
C’eft  une  mefure  de  fortification  , d’arpenta- 
ge , Sic.  qui  contient  fix  picz , le  pié  douze 
pouces,  & le  pouce  douze  lignes.  (Mefureràla 
toife , ou  mefurer  avec  la  toife.  Cela  a fix  toifes 
A a a a a 
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de  long , Sc  deux  de  large.  La  toi/e  eû  ordinai- 
rement de  bois , Sc  les  piez  &C  les  pouces  y font 
marquez  par  des  lignes  qui  trarerfent  la  toile, 
ou  par  de  petits  clous.  On  mefure  quelquefois 
à la  toife  avec  des  chaînes  de  fer  ou  de  cuivre. 
Vendre  à la  toife.  Acheter  des  livres  à la  toife.  ) 
Mefurer  Us  hommes  à lu  toife.  C’cû  avoir  plus 
d’attention  à leur  taille , à leur  extérieur , qu’à 
leur  mcritc. 

Toife  d:  Roi.  C’eû  la  toife  de  Paris  , qui  a (ix 
piez  de  Roi. 

Toife  quart ée.  [ Pertica  quadrata.  J C’cû  une 
fur  fa  ce  qui  a fix  piez  de  longueur  Sc  ftx  de  lar- 
geur, Sc  dont  l’aire  eû  de  trente-fix  piez  quarrez. 

To  fe  cube.  [ Pertica  cubica.  J C’eû  un  corps 
folide  , qui  a f;x  piez  de  grandeur  en  tout  fens  , 

Sc  qui  contient  ringt-Gx  piez  cubes. 

Toise  , f m.  [ Menfio , dimenfo .]  Terme  de 
Maçon  , de  Charpentier  Sc  de  Mcnuifcr.  C’cû  le 
nombre  des  toifes  de  quelque  ouvrage  d’archi- 
tcûure  , de  maçonnerie  , de  charpente  Se  de 
menui  ferie.  ( Faire  le  toife.  Préfenter  le  toife  au 
propriétaire.  Le  toifé  monte  à une  telle  fomme. 

Le  toifé  coûte  tant.  Le-  toifé  revient  à tant.  ) 

TOISÉ,  TOISÉE,  adj.  [Perticd dimenfus.] M efuré 
avec  la  toife.  ( Lieu  toifé.  Rue  toilêe.  Place 
d’armes  toifée.  ) 

f * y oilà  qui  cf  toife.  [ Confummata  res  cf.  ) 
C'eû-à-dirc,  fait,  réglé  Sc  réfolu.  (Alons,  touche 
là  , voilà  qui  eû  toifé.  ) 

Toista,  v. a.  [Pertica fcxpcdali metiri .]  Mefurer 
avec  la  toife.  ( Toifer  un  grand  chemin , toifer 
une  rue , toifer  une  place.  ) • 

ToiSEVR,  f.m.  [ Mcnfor , mitator.  J Celui  qui 
mefure  avec  la  toife.  ( Prendre  des  toifeurs  pour 
mefurer  tn  bâtiment.  ) 

Toison  , f f.  [Fcllus.]  La  laine  qui  couvre 
le  dos  du  mouton  , la  laine  qui  couvre  le  dos  de 
la  brebis.  La  laine  qu’on  ôte  avec  les  forces  de 


TOI.  T O K.  T O L. 

Toit.  [Spharifcrii  tefium.  1 Terme  de  Tripot. 
Efpéce  d'auvent  fait  de  petites  planches  , qui 
régnent  le  long  de  la  galerie  du  jeu  de  paume. 

Toit.  [Tccium porcinum .j  Elpéce  de  petite  étable 
où  Ton  met  des  cochons. (Ouvrir  le  toit.  Votez  toi. 

Les  troupeaux  ne  (ont  plus  fous  leurs  rufliques  toits. 

De  i fioul.  ) 

* Ils  firent  comme  un  toit  dt  leurs  boucliers. 
Abl.  Arr.  C’cÛ-à-dire , iis  fc  couvrirent  de  leurs 
boucliers , Sc  ils  en  Grent  comme  une  manière 
de  toit  Sc  de  couverture  pour  fe  défendre  de 
l’ennemi.  ) 

Deshoulieres  apelle  les  chats  , les  habitants 
des  toits. 

Les  toits  en  Italie , comme  en  Egiptc  Sc  en 
Judée,  font  faits  en  plate-forme  au  deffus.  En 
Egipte  on  dort  fur  le  toit..  En  Italie  les  femmes, 
le  matin , fe  peignent  deux  ou  trois  heures  fur  le 
toit.  Scaiigerana. 

T O K. 


dediis  le  dos  du  mouton  , & de  la  brebis.  ( La 
toifon  de  ces  mourons  eft  bonne.  Toifon  bien 
blanche.  Vendre  la  toifon  des  brebis.  Laver  la 
toifon  des  brebis. 

He-iretix  qui  rit  en  paix,  du  .lait  de  Ces  brebis, 

& qui  de  leur  toifon  voit  (lier  (es  habits. 

Racan , Bergeries , n.  f.  ) 

Toifon.  [refus.]  En  terme  de  Blafon , il  fe  dit 
de  la  peau  de  mouton  garnie  de  fa  laine  ; Sc  non 
pas  de  la  laine  feule. 

L'Ordre  dt  la  toifon.  [ E que  fris  Or  do  vtlltris 
aurei.]  Cet  Ordre  fut  inrtitué  en  1430,  par 
Philippe  fécond  Duc  de  Bourgogne  , (urnommé 
le  Bon  , qui  voulut  que  cet  Ordre  fût  compofé 
de  vingt-quatre  Chevaliers  qui  portoient  tous  un 
colier  de  foie  , d’où  pendoit  une  toifon  d’or.  Cet 
Ordre  étoit  particulier  aux  Ducs  de  Bourgogne 
Sc  aux  Seigneurs  Flamans , quoique  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ait  depuis  donné  le  colier  de  cet  Ordre 
à des  Seigneurs  Efpagnols  6c  à des  Seigneurs 
Italiens.  Voiez  Conntfaggio  , Hijloirc de  Flandre , 
liv.  1.  Sc  Opufcula  Colomtfi  , p.  izy. 

Toifon  d’or , fi  fameufe  dans  la  fabuleufe  anti- 
quité , que  Jafon  8c  les  Argonautes  conquirent. 
[ O vis  aurai a vtllus.  ] 

Toit,  f.  m.  [ Tectum.  ] C’cft  le  haut  d’une 
maifon  compofé  de  lattes , de  chevrons  8c  de 
tuiles , ou  d’ardoifes.  ( Abatre  un  toit.  Les  toits 
font  couverts  de  neige.  Les  toits  dégoûtent.  ) 

L'un  croit  que  le  tonnerre  eft  tombé  (ur  le»  toits , 

Et  que  l'Eglife  brûle  une  féconde  fois. 

Defpriaux.  ) 


Toxxt , f m.  [ Pinum  Hungaricum.  ] Sorte 
de  vin  de  Hongrie  qui  eû  pailler , un  peu  ver- 
dâtre , avec  beaucoup  de  chaleur  Sc  de  fuc.  ( Le 
tokai  cil  excellent.  ) • 

T O L. 


Tôle  , f.  f.  [Ftrrum  braclcatum.  ] Terme  de 
Serrurier.  C’cû  du  fer  en  fciiillcs.  ( Les  cofres 
forts  font  ordinairement  garnis  de  tôle.  Cette 
tôle  eft  fort  bonne.) 

TOLÉRABLE,  adj.  [Tolerandus , tolcrabilis .J 
Qui  fe  peut  foufrir  , qu’on  peut  fuporter.  ( Son 
humeur  n’cft  pas  tolérable.  Cela  eft  aflez  tolé- 
rable à un  Jeune  homme.  ) 

* Tolérable.  [Ftrcndus.]  Cemot  Ce  dit  des  ouvra- 
ges d'cfprit , 8c  veut  dire  , médiocre , qu’on  peur 
fuporter , mais  qui  n'ef  pas  excellent.  La  traduélion 
des  Inftiturions  de  Quintilien , par  l’Abc  de  Pure, 
n’cft  point  tolérable. 

La  critique  qu’on  a fait  de  la  Prière  publique 
de  Mr.  Duguet  ,avcc  des  eftampes  fcandaleufes , 
n’eft  pas  tolérable  ; ce  coup  part  de  quelque 
ennemi  de  la  prière. 

Tolérablfment,  adv.  f Toleranttr .]  Cemot 
fe  dit  parlant  des  chofes  d’efprit , & veut  dire , 
médiocrement , paffablement.  ( C’cft  beaucoup  d’é- 
crire tolérabletnent  dans  un  iiéele  aufti  délicat 
que  le  nôtre.  ) 

Tolérance,//.  [Tolerantia.]  Permiflion.' 
On  dit , la  tolé'anct  des  Religions.  ( C’eft  en  ces 
rencontres  que  la  plus  petite  tolérance  porte 
coup.  Pat  ru  , plaid.  6.  ) 

( Les  Minimes  , 8c  quelques  autres  Moines 
ne  font  mendians  que  par  tolérance.  Voiez  Po- 
litique de  France  , 5.  partie.  ) 

Tolérance , fe  dit  au  fl»  de  la  prudence  politique 
qui  engage  les  Souverains  à foufrir  dans  leurs 
Etats  l’exercice  des  Religions  diférentes  de  la 
leur.  On  a beaucoup  agité  la  queftion  pour  8c 
contre  la  tolérance , il  fera  toujours  dincile  de 
la  décider. 

Tolérer  , v.  a.  [Tolerart  ,fufiinert.’ J Soufrir. 
Suporter.  ( Je  fuis  las  de  le  tolérer.  On  ne  peux 
tolérer  ce  défordre.  ) 

TolÉRANS.  [Tolérantes."]  Sont  ceux  qui  tien- 
nent la  tolérance  des  hérétiques  dans  la  fociété 
civile. 
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T O L.  TOM. 

f Tollé.  Terme  purement  Latin,  dont  le 
peuple  fe  fert  pour  marquer  Ion  indignation 
contre  quelque  grand  crime.  Tout  le  monde  a 
crié  toile  contre  lui. 

T O M. 

Toman,  /.  m.  Monoie  de  compte  dont  les 
Perfans  fc  fervent  pour  tenir  leurs  livres  , & 
pour  faciliter  les  réductions  des  monoies  dans  le 
paiement  des  fommes  confidérables.  Le  toman 
ell  compofé  de  w abalTis  , ce  qui  revient  à 
environ  46  liv.  de  France. 

Toman , eft  auflï  un  poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  pour  les  Monoies , qui , dans  les  gros 
paiemens  , fe  pèlent  Ht  ne  fe  comptent  pas. 

Tomas  , (Thomas)  f.  m.  [ Thomas .]  Mot  qui 
dérive  du  Grec , & qui  veut  dire  , admirable. 

( Le  doéle  , le  fa  vaut  &t  le  fameux  S.  Tomas  cil 
l’Ange  de  l’Ecole.  ) 

Liiflons-lcs  acorder  Sain  Tomas  avec  Scot. 

Defpriaux.  ) 

Tombe,/ f.  [Lapis,  nimbus. \ Mot  qui  vient 
du  Grec , 6c  qui  eft  ordinairement  une  forte  de 
pierre  large  & quarrée  , qu’on  élevé  un  peu  au 
deftus  de  la  folfe  des  morts  , enterrez  dans  les 
ParoilTes.  ( Lever  une  tombe.  Pofer  une  tombe. 
Ceux  qui  ont  droit  de  tombe  , paient  moins 
pour  l’ouverture  de  la  terre  dans  l'Eglife,  que 
les  autres  qui  n’ont  pas  droit  de  tombe. 

Paflant  ne  cherche  point  en  ce  mortel  lejour, 

Anne,  de  l’univers  Sc  la  gloire  & l’amour. 

Sous  le  funefte  enclos  d’une  tonte  rélanre. 

Mr\  Je  Mont-plaifir.  ) 

f Tombe.  [Tumultes,  fepulcrum .]  Ce  mot,  pour 
dire  , fêpulcre  , tombeau  , eft  plus  en  ufage  dans 
les  vers  que  dans  la  proie.  ( Lorfque  nos  os 
feront  fermez  dans  la  .tombe  , nous  ne  dormi- 
rons que  trop.  Saine  Amans. 

Avec  lui  dans  la  tombe  elle  s’eft  enfermée. 

Racine , Ar.itomaque , ail.  J.  fe.  4.  ) 

Mainard  a dit  : 

Mes  cheveux  gris  me  font  déjà  frémir , 

Défions  la  tombe  il  faut  toujours  dormir , 

Elle  cil  un  lit  où  jamais  on  ne  vaille. 

Tombeau , f.  m.  [ Domus  faxea  , tumulus , mo- 
nt-mentum. ] Prononcez  tomba.  Il  fignitie  , tombe, 
fêpulcre.  ( On  voit  A Anchialc  le  tombeau  tle 
Sardanripale  , avec  cette  infeription  en  vers 
A. Tirions  : SarJanapale  a bâti  Anchialc  & Tarfe 
en  un  jou ' ; va , Payant , bot  , mange , & te  réjoui; 
le  refte  n’cft  rien.  Aht.  Arian , l.  z.  c.  4.  Dans 
toute  la  Chrétienté  il  n’y  a point  d’Eglifc  où  il  y 
ait  tant  de  tombeaux  de  Rois  & de  Reines  que 
dans  l’Eglife  de  S.  Denis  en  France.  Voïez  Millet, 
traité  des  tombeaux  de  S.  Denis. 

Les  Rois  n’anront  for  toi  que  le  trifie  avantage 
D intclicr  un  tombeau  plus  riche  que  le  tien. 

Main.  Poèjîes.  ) 

L n Auteur  voulant  marquer  l’eftime  qu’on 
fai  foie  de  la  Reine  Anne  d’Autriche  après  fa 
mort , apelle  le  cœur  des  François  des  tombeaux 
\ivans. 

Dans  ces  vit  ans  tombeaux  cêtte  Reine  eft  vivante. 

Tome  III. 


T O M.  7 j 9 

Tombeau  de  la  mélancolie.  | Oblivio.  ] C’clt  le 
vin  , parce  qu’il  dilfipe  la  triflefle. 

# 

( Tombeau  de  Ij  mélancolie  , 

Je  te  boitai  jufqu  a la  lie.  ) 

* Tombeau.  [ Finis.  ] Ce  mot , au  figure  , eft 
plus  de  la  poéfie  que  de  la  profe  , & il  lignifie, 
perte  fin  , dcfiruêlion. 

f 4 Sous  toi  l'impiété  trouvera  fan  tombeau. 

Main.  Poif.  p 

* Tombeau.  £ Extremus  vint  dits.  ] Mort.  Fini 

4 Le  tombeau  contre  nous  ne  peut- il  les  défendre? 

Dcfpr.  Sac  f.  ) 

f TOMBELIER  , / m.  [Plaufirariusé]  Chartier 
qui  conduit  un  tombereau  pour  tranfporter  des 
terres , ou  des  matériaux. 

TOMBER,  verbe-neutre  paffif.  [ Cadtre  , decidere , 
labié]  Je  tombe.  Je  tombai.  Je  fuis  tombé.  C’eft  venir 
de  haut  en  bas  précipitamment , 6c  fans  que  rien 
retienne.  ( Il  ell  tombé  du  haut  du  toit  A terre, 
& s’eft  rompu  le  cou.  Tomber  A terre.  Foirure , 
Ut.  9.  Tomber  en  un  précipice.  Les  feuilles 
tombent  des  arbres.  Le  vent  a fait  tomber  les 
fruits.  Une  rivière  tombe  dans  une  autre.  La 
pluie  tombe. 

En  achevant  ccs  mots , cette  amante  enllamée 
Sur  un  placer  voifin  tombe  demi  pâmée. 

Defpriaux.  ) 

* On  dit  que  la  nuit  tombe  toue-à-eoup  dans 
les  Equinoxes.  [ Brevi  no.x  advenir.  ] Pour  dire 
que  le  crepufculc  n’eft  pas  long. 

f * Tomber  de  fion  haut.  [ Totum  objlupcfccre.  ] 
Façon  de  parler  proverbiale  & figurée  , pour 
dire  être  entièrement  étonné , être  eoue-à-fait fur  prisé 
On  dit  au  même  fens , tomber  des  nues. 

* Tomber.  [ Devenire  in  a/icujus  poteflatem.  ] 
Venir  fous  la  puiTancc  , fous  l auiorité  , au 
pouvoir  de  quelcun  , de  Quelque  ennemi.  ( Il 
eft  tombé  au  pouvoir  de  lion  ennemi.  Ablanc. 
Marm.  ) 

* Tomber  entre  les  mains.  [ In  manus  incidere  ] 
Tomber  aux  mains.  Tomber  ès  mains.  De  toutes 
ces  façons  de  parler , il  n’y  a que  la  prémicre 
qui  foit  du  bel  ufage.  F aug.  Rem. 

* L’Empire  chancelant  va  tomber  fous  vos  loix. 

* L’Empire  chancelant  va  tomber  fous  fa 
domination  des  Barbares. 

f Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  C’eft  tomber 
de  mal  en  pis.  [ Ex  altquo  main  in  gravius  delabi.] 
C’eft  la  même  chofe  que  tomber  de  fcylla  en 
charybde  , de  la  poêle  en  la  braife. 

f Cet  homme  ne  fauroit  tomber  que  debout.  C’cft- 
A-dire , il  a de  l’apui  6i  de  la  protcélion.  Il  eft 
hors  d’infulte  de  la  mauvaife  fortune.  [ Merfus 
profur.do  , pulchrior  tvenit.  ] 

* Tomber.  [ Inter  ire  , ptrire.  ] Pcrir.  (Aujour- 
d’hui il  faut  que  l’un  ou  l’autre  tombe.  Corneille .) 

4 Tomber.  [Spcclare.]  Ce  mot  , au  figuré  , a 
pUifieurs  autres  fens.  Exemples.  Ces  Satires  tom- 
bent directement  fur  les  mcsurs.  Molière.  C’cft-i-dire, 
ces  Satires  ne  regardent  que  les  moeurs. 

* Tomber  dans  le  fens  d'une  perfonnt.  [ In  fen - 
tendant  alicujus  concedcrt. 

* La  vérité  eft  fi  délicate  que  pour  peu  qu'on 
s'en  retire  on  tombe  dans  l'erreur.  [ In  errorem  labié] 
C’wft- A-dire,  on  fe  jette  dans  l’erreur. 

A a a a a ij 
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Tomber  dans  de  grandes  fautes,  Ablancourr. 
[ Errare  , dehnquere  , noxam  committere.  ] C’c(t 
faire  de  grandes  fautes.  TomFcr  en  tentation. 

* Il  efl  tombé  dans  ce  que  Je  Jbuhaitois,  [ Meis 
voeis  accepte.]  C’cfl-à-dire , il  f/l  venu  au  point 
que  je  fouhaitois  , à difeourir  de  ce  que  je 
fouhaitois. 

* Toute  l'aigreur  tomba  fur  lui.  Mémoires  de  la 
Rochefoucault.  [ Eum  imphtit  afperitas.  ] C’cfl-à- 
dirc  , il  fut  l’objet  de  toute  l’aigreur. 

* Tomber  malade.  A blanc.  [ In  morbum  ineiderti] 

C’ert  devenir  malade.  ( Tomber  en  apoplexie. 

Tomber  du  haut  mai.  ) 

* Tomber.  ] Invendibilcm  tffe.  ] Ce  mot  fc  dit 
entre  Libraires y parlant  de  livres,  Se  veut  dire, 
ne  pas  réujjèr.  ( Il  y a tel  Auteur  qui  fait  bien 
de  ne  point  mettre  fon  nom  à la  tête  de  fes 
livres  , car  cela  feu  J fer  oit  capable  de  les  faire 
tomber.  ) 

* Tomber.  [ Abcrrare.  J Ce  mot  entre  en  plu- 
fours  façons  de  parler  de  marine.  Notre  tfeadre 
va  tomber  fur  l'ennemi.  C’ell-à-iiirc  , va  fondre 
fur  l’ennemi.  Le  veut  tombe.  [ Dec! dit  ver. tus.  ] 
C’cfl-à-dire,  ce  (Te  Ôc  fait  place  au  calme.  Tomber 
fous  le  vent  de  quelque  terre  qu'on  veut  éviter , ou 
de  quelque  batiment  qu'on  pour  fuit.  C’ed  per  Ire 
l’avantage  du  venf  qu’on  avoir  gagné , ou  qu’on 
vouloir  gagner.  G uilltt , termes  de  navigation. 

Tomber  fut  quelque  dij cours  [In  atiquem fertnonem 
incidcrc.]  Nous  fommes  tombez  fur  votre  fit jet. 

Tomber.  Toute  l’afaire  tombe  fur  vous.  [ In 
te  fumma  rerum  refdet.  ] 

* On  dit  : Le  fort  e(l  tombé  fur  lui.  f Sors 
eecidit.  J Cela  lui  efb  tombé  en  partage.  Le  Royaume 
de  France  ne  tombe  point  en  quenouille.  Tomber 
dans  une  tmbufeade.  [ In  cafés  dcctJere.  J 

•f  * Ce  difeours  ne  tombera  point  à terre.  [ Ali- 
quis  if  a vtrba  rclegct.  J C’cft-à-dire  , quelcun  le 
relèvera. 

■}•  * Si  le  Ciel  tombait  , il  y auroit  bien  des 
alouetes  prifes.  [ Si  caelum  eaderet , mulot  eapt- 
rentur  alauda.  ] Cela  fe  dit  à ceux  qui  t'ont  des 
liipofitions  impertinentes. 

Tomüereau  m.  [ P'.aufrum.  ] Prononcez 
tombera.  C’cft  une  forte  de  charette  dont  le  fond 
& les  deux  cotez  font  de  grofiès  planches  en- 
fermées par  des  gitans.  ( Un  petit  tombereau. 

Un  gros  & grand  tomb-.-reau.  On  mene  an 
fuplice  dans  un  tombereau  les  criminels  qui 
font  condannez  pour  avoir  fait  quelque  grand 
crime  contre  Dieu  , contre  nature , Sic.  Charger 
un  tombereau.  Ablanc. 


TOM.  TON. 

T o Mt  N , ou  T o Ml  NE.  Petit  poids  dont 
on  fe  fort  en  Efpagne  Sc  dans  l’Amérique  Efpa- 
gnôle  pour  peler  l’or.  Le  Tomin  pefe  trois 
carats,  Se  le  carat  quatre  grains , poids  d’Efpagne. 

ToMtNSto , f.  m.  Oifeau  du  B refit.  Il  efl 
bon  pour  l'épilcplie  étant  pris  en  poudre. 

Tomiste  , f.  m.  Celui  qui  efl  dans  les 
fentimens  de  Saint  Thomas.  On  apelle  particu- 
liérement Tomifes  les  Jacobins  ou  Dominicains, 
qui  en  plu  fieurs  chofes  ont  des  opinions  contraires 
a la  doélrine  des  S cor  i fies , qui  font  les  Cor- 
deliers. [ Il  y a eu  de  fort  grmds  hommes  parmi 
les  Tomiflcs , conûdérables  par  leur  mérite  Sc 
par  leur  vertu.  ) 

Le  Perc  Alexandre  a donné  des  marques  de 
fa  profonde  érudition  par  le  grand  nombre 
d’ouvrages  qu’il  a compofc.  Et  le  Pere  Serry 
s’y  efl  rendu  fameux  par  l’hifloire  de  la  Congré- 
gation de  Atixiliis  qu’il  a donné  au  public. 

Tom  o lo  , f.  m.  Mcfure  dont  on  fe  fert 
dans  le  Roïaume  de  Naples  & en  d’autres  lieux 
de  l'Italie.  Le  Tomolo  ert  le  tiers  du  feptier 
de  Paris  ; St  çinquanre  quatre  tomolo  font  le 
/art  d’Amflerdam. 


TON. 

Ton,  ou  ton  de  voix,  f Tonus.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , pour  dire  l’accent  naturel  T une 
perfonnt.  ( Avoir  un  ton  de  voix  agréable.  Elle 
a le  ton  de  ta  voix  très-charmant.  Un  ton  de 
voix  qui  plaît. 

J’irai  chanter  i votre  porte 
D’un  ion  Je  voix  trille  & c.ifle. 

, Voiture , poifat.) 

Elle  afcfle  un  ton  de  voix  niais  & languiflantJ 
Molière.  Parler  d’un  ton  doucereux  , d’un  ton 
refpeâucux. 

Arnaud  répond  d’un  ton  refpeétueux  : 

Sacré  Portier  des  Bienheureux , 

Je  viens  vous  demander  partage 
Au  eclertc  héritage. 

Où  toujours  ont  tendu  mes  vaux. 

Auteur  anonime.  } 


Tiiefpis  fut  le  premier 

Qui  d’Aéteurs  nui  orner  chargeant  un.  tomkereau  , 
Amufa  les  patlans  d’un  Jpcclaclc  nouveau. 

De  f préaux.  ) 

Tombereau  , fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  cft 
contenu  dans  un  tombereau.  ( Un  tombereau 
de  fable , un  tombereau  de  pierres.  ) 

Tomf.  , f.  m.  [ Tomus  , votumen.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec  , St  qui  veut  dire  un  volume. 
(Un  gros  tome.  L’hiftoire  de  France  de  DuchOnc 
cft  divifée  en  cinq  tomes , St  cependant  elle  ne 
va  que  jufques  à Philips  le  Bel.  Si  la  plupart 
des  Auteurs  fe  donnoient  la  peine  de  bien  digerer 
les  matières  , Us  ne  feroient  pas  tant  de  gros 
tomes  qu’ils  en  font. 

Ma  plume  ici  traçant  ces  mots  par  alphabet, 
l'ourroit  d’un  nouveau  tome  augmenter  Richelet. 

Defprcjux.  ) 


Ménage,  tome  2.  de  fes  Obfcrvacions  , chap.  2 G. 
avoue  que  ton  de  voix  cft  plus  ufité  que  fon  de 
voix  , quoique  Jbn  de  voix  foit  plus  conforme  à 
la  raifon , ton  de  voix  étant  un  terme  de  Muûque, 
qui  lignifie  proprement , accent , ou  inf  exion  de 
voix.  Ne  peut-on  point  diftinguor  St  dire  que 
loffqu’il  s’agit  d’exprimer  des  fentimens  triftès  &C 
douloureux , ou  bien  des  mouvemens  de  colere 
&l  d’emportement , il  faut  fe  fervir  du  mot  ton  b 
( Il  parla  d’un  ton  bien  haut , ou  d’un  ton  bien 
trille  St  bien  languiftant.  ) Mais  s’il  s’agit  d’une 
belle  voix  , on  doit  fe  fervir  du  mot  fon.  ( Sa 
voix  cft  fonore  St  agréable  ; c’eft  un  fon  qui 
flate  l’oreille  St  pénétre  jufqu’au  cœur.  ) 

Ton  de  maître.  [ Sermo  imperiofus.  ] C’eft-à-dire,'  * 
un  ton  de  voix  qui  font  l’homme  qui  commanda 
& qui  a autorité.  ( Parler  d’un  ton  de  maître.  ) 

* Parler  d’un  ton  rcfolu.  ( Injlatius  appellare.  1 
C’eft-à-dire , parler  avec  hardieffe,  avec  fermeté. 

* Elle  U prit  fur  un  ton  fe  haut  qu’elle  l’obligea 
à lui  demander  pardon.  Le  Comte  de  Bttfji  , Hife. 
Amoureufe.  [ Adeb  fuperbi  allocuta  efl.  ] C’eft-à- 
dire  , elie  parla  avec  tant  de  fierté  & de  rerten- 
tiraent  , qu’elle  le  contraignit  à lui  demander 
pardon.  (Il  le  prit  fur  un  ton  fort  haut  &C 
parla  avec  fierté.) 


* 
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* Il  a bien  change  de  ton.  [ Modum  ver  lit.  ] 
C’eft-à-dirc  , il  parle  bien  d’tine  autre  manière. 

f * I!  ejl  bon  fur  ce  ton-là.  [ Inepte  locutus  es.  ] 
Ces  mots  Je  difent  par  ironie  , pour  dire  qu’un 
difeours  eft  mal  fondé , ou  qu’il  cft  ridicule. 

* Bon  ton.  Le  ton  de  la  bonne  compagnie. 
Ce  ton -là  eft  fort  rare  en  province. 

Ton.  f Tonus  , modus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’ infiniment  de  Mufique.  C’eft  un  degré 
de  raifonnement  qui  convient  à un  infiniment 
de  Mufique.  ( Un  ton  faux.  Un  ton  jufte. 
Trouver  le  ton  des  cloches.  Hauffer  le  ton  des 
tuïaux  de  l’orgue.  Baiflcr  le  ton  des  tuïaux  de 
l’orgue.  Merf.  ) 

Ton.  [ Tonus  , vox.  ] Terme  de  Mufique.  Son 
déterminé  pour  chanter  ( Donner  le  ton  aux 
muficicns.  ) 

Ton.  Tonus.  ] Mode  , ou  manière  de  chanter. 
11  y a huit  modes  , aufquels  on  a donné  le  nom 
de  huit  tons  de  l’Eglife.  Ainft  on  dit  , un  tel 
P fatuité  ejl  du  premier  ton  , du  fécond  ton  , du 
troifiémt  ton  , &c. 

Ton.  C’eft  la  ftxiémc  partie  d’une  Octave. 
Ainfi  on  dit  que  l'Octave  ef  compofée  de  cinq 
tons  & de  deux  demi- tons  , & que  le  ton  ejl  la 
differente  de  la  quarte  à ta  quinte. 

✓3  Broftard  dans  fon  Dièlionnaire  de  Mufique, 
a remarqué  que  le  mot  ton  figmfîe  quelquefois 
un  fimple  J'on , comme  lorfquc  l’on  dit  qu 'une 
cloche  , qu'un  inflrument  a un  bon  ton  , un  ton 
mélodieux  , harmonieux , 6 c.  Il  lignifie  aufîi  fou- 
vent  une  certaine  injlexion  de  la  voix  , propre  a 
marquer  diverfes  paffions  de  Tdme  y ainfi  on  dit , 
un  ton  doux  & agréable  , un  ton  aigre  & menaçant, 
un  ton  fer  & impérieux  , un  ton  plaintif , &c. 
Parmi  les  Muficicns  , ton  a trois  autres  lignifi- 
cations ; ils  dilent  qu'une  fluet , ou  un  baflon 
ejl  du  ton  d'un  tel  orgue  , du  ton  de  la  Chapelle  , 
du  ton  de  la  Chambre  , du  ton  de  /'Opéra , parce 
que  fon  c fol  ne , Si  confequemment  les  au- 
tres tons  à proportion  , eft  à Tunijfon  ou  à 
T octave  du  c J'ol  ut  de  cet  orgue  ou  des  inftru- 
mens  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour 
exécuter  la  Mufique  de  la  Chapelle  ou  de  la 
Chambre  du  Roi  , ou  de  l’Opéra.  Le  mot  de 
ton  et!  quelquefois  pris  pour  un  des  intervales 
de  la  Mufique,  5c  même  pour  le  premier,  le 
fondement , la  fource  , la  rég'e  ôc  la  mcfiire 
de  tous  les  autres  intervales  ; c’eft  en  ce  fens 
que  les  Anciens  Si  les  Mathématiciens  en  re- 
connoiflent  de  deux  fortes  : le  ton  mineur  , dont 
la  proportion  eft  ftfqui-neuvièmt , comme  de  dix 
à neuf,  6c  qui  eft  toûjo  rs  le  troifiéme  intervale 
de  chaque  tctracordc  : ôc  le  ton  majeur , dont 
la  proportion  eft Je [qui- huitième  , comme  de  neuf 
à huit , 5c  qui  eft  toujours  Pintcrvale  du  milieu 
de  chaque  tétracorde.  C’eft  aufti  dans  ce  fens 
que  les  Modernes  fupofent  que  tous  les  tons  , 
fuivant  le  fillême  tempéré  , font  à peu  près 
égaux. 

Ton.  Terme  de  peinture.  Dans  la  peinture  , 
on  diftingue  differens  modes  , comme  dans  la 
Mufique.  Ces  modes  , qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  différentes  efpéces  de  couleurs  cOnfi- 
dérées  félon  l’amitié  Ou  l’antipatie  qu’elles  ont 
entre  elles  , s’apcllent  tons. 

Ton  de  couleur.  [ Coloris  g'adus.  J T erme  de 
Peinture.  C’eft  un  dégrc  de  couleur  par  r.iport 
au  clair  obfcur. 

Ton  , J',  m.  Terme  de  Medécine.  E<péce  de 
gangrène  épidémique  au  Btéfil  , qui  attaque 
principalement  les  doigts  des  piés  , quelquefois 
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ceux  des  mains  5c  autres  parties  molles  du 
corps , 5c  qui  cft  caufée  par  de  petits  animaux 
répandus  fur  le  fable , fur  les  cendres  ôc  dans 
les  lieux  mal  propres. 

Ton,  ou  Thon  ,f.  m.  [ Thunnus .]  Poiffon  d« 
mer  , couver:  de  grandes  écailles  6c  d’une  peau 
déliée , qui  a le  mufeau  pointu  6c  épais , les 
dents  petites  Ôc  aiguës  , les  ouies  doubles , deux 
nageoires  près  des  ouies  , 6c  le  dos  noirâtre, 
(Les  tons  deviennent  très-gras.  Rondelet.') 

Ton  , Terme  de  Marine.  | Inter  carcheflum.\ 
C’eft  la  partie  du  mât  entre  la  hune  ÔC  le  chouquet. 

Ton.  Votez  taon. 

Ton.  [ Tuus  , tua  , tuum.  ] Pronom  adjefti* 
5c  pofTeflif  qui  fait  à fon  féminin  ta.  Ton  livre. 
Ta  chambre.  Le  pronom  ton  qui  eft  malculin  , 
fe  joint  avec  les  noms  féminins  qui  commencent 
par  une  voielie  , afin  d’éviter  le  mauvais  fon 
que  feroient  deux  voicllcs;  Il  cft  par  exemple 
bien  plus  doux  de  dire  , ton  inclination  te  porta 
à l'amour  , que  ta  inclination , qui  feroit  ridicule 
£c  contre  l’ufagc. 


Ton  fere,  db-tu  , l’afTadîn  , 

M'a  gticri  d’ur.e  nuîidic  , 

JLa  preuve  qu’il  ne  fur  jamais  mon  médecin , 

C’clt  que  je  fuis  encore  en  vie. 

Dtfp  ijux.  ) 

Tonaire.  (ThONNAIRE.)  fm.  [Rete  thun- 
narium . ] Filet  font  on  fe  fert  fur  la  Méditer- 
ranée pour  prendre  les  tons. 

Tonine,  (Thonnine  ) f.  f\Thunnina  caro.J 
Chair  de  ton  coupée  Si  falée.  La  tonine  la  plus 
maigre  eft  la  meilleure. 

Tonalchiles.  C’eft  une  des  quatre  efpéces 
de  poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée,' 
Tondaille  , f.  f.  [ Tonflo.  ] C’eft  la  laine 
qu’on  a tondue  de  deffus  les  moutons.  La  ton- 
daille  de  fes  moutons  eft  bonne  , 5c  il  en  tire 
plus  de  ccnr  ccus  tout  les  ans.  Ils  avoient  des 
tems  de  réjoiiiflance , comme  les  mariages , les 
partages  du  butin  après  une  vifloire  5c  les 
tondailles  de  leurs  montons.  ) 

Tondeur,/.'  m.  [ Tonfor . ] Mot  général  qui 
veut  dire  celui  qui  tond.  ( Un  bon  tondeur.  ) 
Tondeur  de  mourons.  [ Oviurn  tonfor.  ] Celui 
qui  gagne  fa  vie  à tondre  les  moutons.  ( Un 
bon  tondeur  de  moutons.)  On  dit  aufli , c'efl 
un  bon  tondeur. 

Tondeur  de  draps.  [ Pannorum  tonfor.  ] C’eft 
celui  qüi  avec  de  groftes  forces  tond  les  draps 
5c  les  met  en  l’état  où  ils  doivent  être  pour 
fervir.  ( Un  tondeur  de  draps  fort  riche.  ) 

■f  * C'efl  un  tondeur  de  n tpet  & un  rinfeur  de 
godets.  I Parajytus .]  C’eft-â-dire,  c’eft  un  homme 
qui  n’aime  qu’à  boire  5c  à manger  dans  les  ca- 
barets ; qui  fe  plaît  entre  deux  tréteaux  , le  dos 
au  feu  l’hiver  5c  le  ventre  à table. 

Tondin,/«.  [ Radius  aflragalus.  1 Terme 
à' Architecture.  Petite  baguette  qui  eft  la  meme 
chofe  que  l’aftragalc  qu’on  met  au  bas  des 
colonnes. 

T o N d 1 n s.  Gros  cylindres  on  rouleaux  de 
bois , fur  lesquels  ies  plombiers  Si  les  faâeurs 
d’orgues  forment  5c  arrondirent  leurs  tuïaux 
de  plomb  ou  d’étain. 

Tondre,  v.  a.  [ Tondert , attondert.  ] Jt 
tond.  J'ai  tondu.  Je  tondis.  Ce  mot  lé  dit  des 
boiiis  , des  arbres  5c  des  brebis.  Tondre  les  èoüis, 
C’eft  couper  les  extremitez  des  boiiis.  Tondre 
les  arbres.  C’eft  coup.T  les  extretniter  des  arbres 
avec  des  forces.  Tondre  les  brebis , tondre  la 
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moutons.  C’efl  lier  un  mouton  , une  brebis  ou 
un  agneau  par  les  quatre  picz  Se  en  couper 
toute  la  toifon  avec  des  forces.  On  tond  les 
moutons  tous  les  ans. 

L.i  brebis  que  tQ/uioi:  fa  oiaîff elfe  inhumaine , 

Difoit  de  teins  en  tems , fa  famant  écorcher  9 
Si  vous  voulez  mj  vie , apdlcz  le  boucher , 

Apcllez  le  tondeur,  û vous  voulez  ma  lame . 

Port.  anon.  ) 

f Tondre.  [ CapiUos' tondert.  ] Ce  mot  en  riant f 
.fc  dit  des  personnes , & veut  dire  , couper  Us 
cheveux. 


( Incontinent  rie  h main  du  Monarque 
Il  fe  feni  tondre  .... 

La  Fontaine.') 

f * Tondre.  f Rapere,furari , furripere. ] prendre. 
Rapiner.  (Il  faut  tondre  fur  tout.  lieu.  Sur.  ij. 
Elle  irouveroit  à tondre  fur  un  œuf'.  C’eÛ-à- 
dirc , c’eft  une  avare  , qui  rapine  & prend 
fur  tout.  ) 

f * Tondre.  [ Nafut'e  diflringere  , carperc.  ] 
Reprendre.  Critiquer.  ( C’eft  un  bourru  qui 
trouve  ù tondre  lur  tout.) 

Tondre,  v.  a.  [ Tondert.  j Quand  il  fc  dit  des 
perfonnes  , c’eft  toujours  de  mauvaise  part. 
C’eft  rafer  & jetter  dans  un  Couvent.  ( Les 
Seigneurs  & les  Evêques  de  France  tondirent 
Childeric  111.  le  dernier  des  Rois  faincans. 
Alors  Childeric  avoir  pour  le  moins  iS.  ou  19. 
ans , Se  c’étoit  allez  pour  ne  fe  point  lairter 
lâchement  tondre.  Mènerai,  MJl.  de  Fr.  tome  2.  ) 
f * Tondre  qttelcun  , le  ruiner , U dépouiller  de 
fon  bien  par  les  fourberies.  [ Aliqucm  doélis  doits 
attondere.  ] ( Ces  voleurs  m’ont  tondu.  ) 

f Tondre.  [ Mon  ire  in  fententiam  alicujus.  ] 
Aller  contre  l’avis  d’un  autre.  ( Mon  Raporteur 
a été  tondu.  Un  tel  vouloir  être  député  de  fa 
Congrégation  , mais  il  a été  tondu.  ) 

f * Tondre.  [ Tondere.  ] Il  fe  dit  encore  en 
d'autres  façons  de  parler  proverbiales  & figu- 
rées. C’eft  toujours  en  mauvaife  part.  Je  veux 
qu'on  me  tonde  Jl  j'y  retourne.  [ Mon ac bus  fiant 
fi  id  nirfits  eveniat.  j C’eft-à  dirc  , qu’on  me  rafe 
& qu’on  me  farte  moine,  fi  j'y  retourne. 

+ • Pour  fi  peu  vous  ne  vous  ferle j pas  tondre. 

J.a  Fontaine.  C’cft-à-dirc  , pour  fi  peu  de  chofc 
vous  ne  foufriricz  pas  qu’on  vous  fit  aucune 
chofe  indigne. 

■{•  • Mous  tondons  ceux  qui  nous  chicanent. 
Molière.  [ Mttmquam  trquo  utimur  cum  verfutis 
lieieatoribtts.  ] C’eft-à-ilirc , Nous  faifons  du  pis 
que  nous  pouvons  contre  ceux  qui  nous  tâchent. 

•j-  * Elle  Je  laifie  tondre  la  laine  comme  un 
mouton.  Benjerade.  ( Omnta  fufjert.  ] C cft-à*dirc , 
clic  fc  lai  rtc  maltraiter , on  lui  fait  prcfque  tout 
ce  qu’on  veut. 

Tondu  , Tondue  , ad).  [ Tonfus.  ] Qui  n’a 
plus  de  toifon.  (Mouton  tondu  , brebis  tondue.) 

t * Tondu  , tondue  , adj.  [ Tonfus.  ] Ce  mot 
fc  dit  des  perfonnes  en  riant. 

( Que  je  fois  tondu  , 

Bègue  & perclus. 

Quand  je  ne  boirai  plus. 

Scaron.  potf. 

C’cft-i-dire  , que  j’aie  la  tête  rafée  , que  je 
fois  confus , que  toute  forte  de  maux  m’acablcnt 
quand  je  ne  boirai  plus.  ) 

•j-  * Jl  a été  tondu.  [.Von  itum  efl  in  ipfivs  fen- 
teuriam.']  C’cft-à-dirc  , fon  avis  n’a  pas  été  fuivi. 
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Il  n’a  pas  rcuiïi  en  ce  qu’il  cfpcroit.  Il  a eu  un 
pic  de  nez.  Voïez  Pajquier , hv.  8.  de  fes  Re- 
cherches , Se  Sauntaifc  , traite  de  la  chevelure. 

Le  môme  Pafquier  a dit  dans  une  de  les 
Lettres,  tome  2.  page  j.  “ Un  Avocat  du  Roy 
» étant  tondu  de  fes  concluftons  en  une  au- 
» diencc  , ce  ne  luy  eû , à mon  avis , moins 
» de  honte  , qu’à  l’autre  quand  fa  partie  elt 
» condannce  en  l’amende  du  fol  appel.  » 

Ton  G A , m.  [ Tonga  vermiculus.  ] Petit 
infcâe  du  Brefil  de  la  groiïeur  d’une  puce. 

Tonique  , adj.  [ Tonicus.  ] I erme  de 
Médecine.  Certain  mouvement  des  mufcles ,,  qut 
font  que  la  partie  feniblc  immobile  quoi  qu  elle 
fc  meuve  éfeûivement , comme  il  arrive  aux 
hommes  qui  font  debout  Se  aux  oifeaux  qui 

planent.  . „ , . . 

Tonique.  Terme  de  Mujtque.  C’eft  la  princi- 
pale note  du  chant.  _ , 

Tonlieu,/*».  [ jus  loci  occupa  Fonts.  ] 

Droit  Seigneurial , qu’on  apelle  au/fi  placage. 

tiff  Le  Tonlieu , dit  Ragueau  dans  fon  Indice, 
e(l  un  droit  qui  eii  du  au  Seigneur  pour  le 
marché  Se  foire,  & fc  paie  par  les  vendeurs 
ou  acheteurs  des  denrees  ou  marchandi/cs  pour 
le  lien  Se  place  qu’elles  ocupent  le  jour  de  foire 
ou  marché.  Ce  terme  vient  de  Ttlomum.  U eft 
dit  dans  les  loix  des  Lombards , lib.  J.  lit.  1. 

^2.  [Je  ubi  tctnporc  avi  nojlri  Pipini  confuetudo 
fuit  ttlontum  dure,  & tibi  in  futuro  detttr. 

Tonnage  , f.  m.  Droit  qui  le  paie  au 
Roi  d’Angleterre  pour  les  marchandées  qui  fe 
voiturent  par  terre  & par  eau. 

Tonnant,  Tonnante  , pan.  & adj. 

[ Tonans,  intonans.)  Qui  tonne.  ( Dieu  tonnant. 

Jupiter  tonnant.  ) 

* Il  ne  fc  dit  au  féminin  qu’au  figure , en 
parlant  d’une  voix  forte  & éclatante  , d’une 
éloquence  véhémente,  qui  entraîne  Se  qui  étonne 
l’auditeur. 

En  craignant  que  fà  voix  n'avorte  entre  les  dents  ’ 

Lance  de  l'es -poumons  des  mots  toujours  tonnant. 

Sanicc.  ) 

-{•Tonne,/  / [ Cu  lettre  dolium.  ] Mot 
qui  vient  de  .l’Alemand  , Si  qui  lignifie  .Mut  J , 
futaille. 


( Les  Dieux  ont  condanné  ces  terribles  friponnes 
A ne  pouvoir  jamais  remplir  leurs  tonnes. 

Benferaie  , Rondeaux  , p.  ait. 

Les  Epiciers  de  Paris  mettent  leurs  pains  de 
fucre  dans  des  tonnes.  ] 

Une  tonne  d’or.  [ 120000-  Librarum  euroni- 
earum.  ] Elle  eft  eftimée  en  Hollande  cent  mille 
francs , qui  valent  en  France  , fix  vingts  mille 
livres.  On  dit  au  figuré  , il  a une  tonne  d or  , 
pour  dire , il  eft  extrêmement  riche. 

Tonne.  Terme  de  Manne.  [ Signum  doliare.  J 
C’eft  un  gros  tonneau  vuide  St  bien  clos  oui 
eft  mis  en  mer , & qui  limage  au  deffus  d’un 
rocher  ou  d’un  banc  de  fable  , qui  lert  de  fignal 
aux  Pilotes  pour  les  éviter. 

Tonne.  [ Pergula  cameraria.  1 Se  dit  encore 
d’un  berceau  de  jardin.  IJ  y a des  pais  où  l’on 

dit  tonnella. 

Tonneav, f.m.[Dolium,cadus.]  C’eft  tin  ouvrage 
de  tonnelier  , qui  eft  compofé  de  deux  fonds  , de 
deux  barres,  de  douves  &de  cerceaux  qui  le  lient 
& qui  tiennent  les  douves  St  les  fonds  en  état. 
Il  femble  que  le  mot  de  tonneau  n’eft  pas  tout- 
à-iait  6 uûté  à paris  que  celui  de  muid.  ( Quand 
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on  buvoit  a la  fantc  de  quelcun , il  falloit  aler 
*u  tonneau.  Ablanc.  Rit.  liv.  4 . ch.  J.  Enfoncer 
un  tonneau.  Mettre  un  tonneau  en  perce.  ) 
î Y trJ<r  ^‘,ns  un  tonneau  perd.  C’eft  perdre  fa 
peine  en  fervant  un  ingrat. 

Tonneau.  [ Métrera  , eenuponiia  viginti.')  Terme 
de  Mer , dont  on  fç  fort  pour  exprimer  un  poids 
de  deux  mille  livres  , ou  de  vingt  quintaux , 
ce  qui  fert  enfuite  à dtfigner  la  capacité  6c  le 
port  d’un  vaifteau , car  la  petantcur  d’un  tonneau 
cil  évaluée  à deux  mille  livres,  ou  vingt  quintaux. 
( C.c  bâtiment  eft  de  deux  cent  tonneaux.  C'efl- 
à-dirc,  que  ce  bâtiment  ne  peut  porter  que  la 
charge  de  quatre  mille  quintaux.  V oie*  l’ Art  de 
la  Navigation.  ) 

ToNNELER.  Fornicato  reti  venari.  ] Terme 
de  Chajfe.  Lequel  lignifie  Chaficr  à la  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle.  V oiei  Us  Rufes  innocentes, 
lettre  2.  eh. 

Tanrte/tr  , fc  dit  pour  faire  donner  , faire  tomber 
quelcun  dans  U piège.  { On  a tonnelé  ce  jeune 
r.omtne  , 6c  on  lui  a fait  époufer  cette  fille  ) 
On  dit  aulli  que  les  Sergent  ont  tonnelé  un  homme, 
lorfqu’il  l’ont  fait  tomber  dans  leur  piège  pour 
le  mener  eh  prifon. 

Tonnelet,/!/».  [ Torus.  ] C’eft  la  partie 
inférieure  d’un  habit  à la  Romaine  qui  contient 
les  lambrequins  , ou  , pour  m’expliquer  plus 
clairement , ce  font  4.  6.  8.  ou  1 2.  lambrequins 
à la  manière  des  anciens  Romains,  6c  dont  on 
{ è fert  aujourd’hui  dans  les  Balets  , les  Opéra 
& de  certaines  Tragédies  6c  Comédies , aux 
Carroufels  & autres  fîtes  publiques.  Le  tonnelet 
eft  de  toile  d’argent , couvert  de  dix  grandes 
Landes  de  broderie  d’or.  Le  Tonnelet  & les 
manches  , finiftant  en  C3mpanes  , eft  de  latin 
couleur  de  feu.  Voïcz  le  livre  des  Confies  de 
têtes  & de  bague  , de  T Impriment  Roialc  , 16  JO, 
page  IC).  & 20. 

ToNNELEUK  , fi.  m.  [ Fornicato  reti  auceps.] 
Terme  de  Chaffc.  Celui  qui  tonnelle.  Le  Ton- 
jieleur  s’écarte  & fait  le  tour  par  derrière  les 
perdrix.  Rufes  innocentes  , l.  2.  e.  1 ) 

Tonnelier,//».  [ Dotiarius.  ] Artifan 
qui  avec  du  bois  dolé  fait  de  tontes  fortes  de 
auuids  ou  de  ronneaux , de  feiiillettes , de  cuves, 
«le  baignoirs  , de  tinettes  & autres  vaifteaux 
propres  à tenir  du  vin  , de  la  b ierc  Sc  autres 
choies.  ( ün  bon  tonnelier.) 

Tonnelifre  , f.  f.  [ Doliarii uxnr.  J Femme 
de  tonnelier.  Veut e de  tonnelier,  laquelle  fait 
travailler  des  compagnons  après  la  mort  de 
fort  mari.  ( La  tonneliere  a époufé  J’un  de  fes 
compagnons.  ) 

Tonnelle,//  [ Rete  eameratum.  ] Terme 
de  Chaffeur.  C’eft  une  forte  de  filet  pour  prendre 
les  perdrix,  qui  ne  doit  pas  avoir  plus  de  quinze 
piez  de  queue  ou  de  longueur , ni  gtteres  plus  de 
dix-huit  pouces  de  largeur  ou  d’ouverture  par 
l’entrée.  ( Faire  une  tonnelle.  Déplier  la  ton- 
nelle. Tendre  une  tonnelle.  Chafler  à la  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle.  Votez  les  rufes  inno- 
centes , liv.  2.  eh.  2 ) 

Tonnelle  ,f.  f.  Compluvium , eompluviota  tcjludn.’] 
Berceau  de  treillage  couvert  de  verdure,  cabinet 

Jti’on  fait  dans  les  jardins, qu’on  entoure  de  filcria, 
e chevrefeiiille , de  cou/evrée  6c  autre  verdure, 
fourenuëde  perches  , de  charpente  ou  de  fer. 

Tonnellerie,  / / [ Cella  doliaria.  ] 
Terme  de  Chartreux  6c  de  quelques  autres  Religieux. 

Lieu  du  Couvent  où  font  les  cuves  Si  les  fu- 
rai/îes  Sc  où  Ton  cuve  le  vin  , où  l’on  emplie 
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les  muids  & où  l’on  travaille  du  métier  de 
tonnelier.  ( Il  eft  à la  tonnellerie.  Il  eft  allé  à 
la  tonnellerie.  Une  belle  6c  grande  tonnellerie.) 

Tonnellerie  , / / [ Doliaria  officina.  ) Lieu  où 
l’on  travaille  du  métier  de  tonnelier.  Il  y a une 
place  à la  haie  de  Paris  qu’on  apelle/a  tonnellerie. 

Tonner  , v.  a.  [ Tonare  , intonart.  ] Ce 
mot  fe  dit  du  bruit  qui  te  fait  lorfque  l’air  étant 
prcflfé  entre  deux  nues  en  fort  avec  éfort.  ( Te 
n’aime  point  à aller  aux  champs  lorfqu’il  tonne. 
Il  tremble  lorfqu’tl  tonne  un  peu  fort. 

Pour  moi  qui  fuis  plus  (impie  , & que  l’enfer  étonne. 
Qui  crois  l’ame  immortelle  St  que  c'eft  Dieu  qui  tonne  , 
Je  me  retire  .... 

Vefpr/aux,  Soi.  ».  ) 

L’Academie  ne  prend  ce  verbe  qu’imperfon- 
nellement.  { Il  tonne  rarement  en  hiver.  ) 

* Tonner,  f Exploderc.  } Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  6c  a divers  fens.  Exemples.  Je  ne  cours 
point  aux  lieux  où  le  canon  tonne.  Mainard. 
C’eft-à-dire  , je  ne  vais  point  aux  lieux  où  le 
canon  tire. 

* C'eft  bien  fouvent  pour  U feul  vulgaire  qu’il 
tonne.  Renferadc.  C’eft-à-dire  , que  le  petit  peuple 
eft  fouvent  en  bute  à tous  les  maux  que  le  Ciel 
envoie  6c  qu’il  n’y  a que  le  peuple  qui  foufre 
& qui  reflente  la  colere  du  Ciel. 

* Tonner.  ( Clamitare  , jurgari.  ] Criailler. 
Quereller.  Faire  du  bruit.  ( Xantipe  volant  que 
Socrate  ne  fe  foucioit  point  de  fes  criailleries  , 
lui  jet ra  un  pot  de  chambre  fur  la  tête  ; jt  me 
doutais  bien  , dit  Soprate  , qu'il pleuvroit  après 
avoir  tonné.  Ablanc.  Apopk.  ) 

Tonner,  fe  dit  auflî  d’un  Qrateurqui  déclame 
avec  vchcmence.  ( Ce  Prédicateur  ne  cefle  de 
tonner  contre  le  vice.) 

Tonnerre,  / m.  [ Tonitru , tronitruum .] 
Air  qui  étant  enfermé  6c  prelTé  entre  deux  nues 
en  fort  avec  éfort  6c  avec  bruit  par  un  paflage 
étroit  6c  irrégulier.  Rohault , Phyfiqut.  Barnier , 
Phylofophit  de  Gajfendi  , croit  que  le  tonnerre 
ne  femble  être  fouvent  que  le  coup  caufé  par 
la  violence  6c  la  rapidité  du  feu  de  la  foudre 
qui  part  de  fon  peloton  comme  d’une  efpéce  de 
bombe  & qui  meut  Pair  tout  autour  6c  excite 
un  fon  qui  frape  les  oreilles  , qui  eft  plus  ou 
moins  grand , félon  que  la  foudre  eft  plus  ou 
moins  proche.  Le  tonnerre  fe  fait  par  un  rou- 
lemcnt.de  Pair  6c  des  cxhalaifons  au  dedans  des 
concavitez  des  nues , par  la  rupture  des  nues , 
ou  leur  choc  caufé  des  vents.  ( Tonnerre  écla- 
tant , brûlant.  Coup  de  tonnerre.  Le  bruit  du 
tonnerre.  Le  Tonnerre  gronde  avant  que  de 
tomber.  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  une  haute 
tour  6c  en  a abatu  une  partie. 

Ce  n'eft  plu»  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre, 

C'eft  Jupiter  armé  pour  cffraïcr  la  terre. 

, Dcfprtju x.  ) 

* Tonnerre.  [ Tonitus.  ] Ce  mot  fc  dit  au  figuré. 
Exemple.  ( Les  Rois  font  les  images  de  Dieu  , 

& comme  lui  ils  ont  un  tonnerre , dont,  quand 
il  leur  plaît , ils  font  fentir  les  coups  aux  grands 
criminels.  C’ert-à  dire,  que  les  Rois  tiennent  la 
foudre  à la  main  , 6c  qu’ils  ont  toujours  dequoi 
perdre  ceux  qui  les  choquent. 

Tonnerre.  On  le  dit  de  l’Eloquence  d’un  Ora- 
teur vehement.  C’eft  un  tonnerre  en  chaire. 

[ yerba  tonat  populo  ê fùggfiu.  ] 

( N’allez  pas  dé»  l’abord  , 

Crier  à vos  ledeurs,  d’une  voix  de  tonnerre. 

Defprcnetx.  ) 
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f.T?NS,Ll-*’  vff.  T erme  A'  Anatomie  f T on  (Ma.  3 
en  un  nom  qu’on  donne  aux  glandes  amigda- 
es  muées  proche  la  racine  de  la  langue. 

, onsvre  ,//.  [ Tonfura  clcricalis.  ) Terme 
O Eglife  Romaine.  Cérémonie  faintc , ufttce  pour 
entrer  dans  1 état  Eclcfiafliquc.  C’eft  une  céré- 
inonie  facrée , établie  de  l'Eglifc  par  la  tradi- 
tion Apoftolique  , par  laquelle  celui  qui  la  reçoit 
eft  (épaté  du  liécle  , deftiné  à ofriren  fon  teins 
le  f.tcrihce  de  Jeftis-Chrift  , 8c  capable  de  pof- 
feder  un  bénéfice  Edéfiafliquc  , 6c  jouir  des  pri- 
vilèges atribuez  à la  cléricaturc.  God.  ( Le 
Diocefain  donne  la  tonfure.  Prendre  la  tonfure. 
Recevoir  la  tonfure.  ) 

* Gentilhomme  à (impie  tonfure.  £ Nobilis  nota 
fmplitis.  3 Ces  mots  fe  difent  quelquefois  par 
raillerie  dans  le  diieours  familier  pour  dire.  Un 
ftmplt  Gentilhomme.  Un  pauvre  petit  Gentilhomme. 

Tonfure.  [ Tonfura.  3 Se  prend  aufli  pour 
l’aôion  de  couper  les  cheveux  , 6c  de  rafer  la 
tete.  ( Autrefois  la  tonfure  étoit  une  marque 
d’infamie  en  France.  ) 

Tonfure.  £ Tonfura.  ] Couronne  que  portent 
les  Edefiaftiqucs , les  Prêtres , les  Evêques  Se 
les  Moines. 

On  dit  d’un  emploi  honorable , lucratif  Se 
peu  fatiguant  , que  c’eft  un  bénéfice  à ftmplt 
tonfure. 

TONSURÉ  ,/.«.[  Cleritali  tonfura  initiants . ] 
Celui  qui  a reçu  la  tonfure.  ( Les  tonfurez  doi- 
vent vivre  tamtement  Se  comme  des  gens  qui 
font  déjà  feparez  du  fiéctc.  ) 

TonJ’uré  , aàj.  [ In  clericorum  numerum  adfcrip- 
tus.  3 Ce  mot  n’ef^uûté  qu’au  mafcuün  , St  il 
figmtie  qui  a reçu  la  tonfure.  ( U eil  tonfuré.  Us 
font  tonfurez*) 

TONSURE  R,  v.  a.  [ Tonfura  clericum  initiare.  3 
Terme  A’Eglife.  Donner  la  tonfure  à celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  facrez.  ( On  a ton- 
furé plufieurs  jeunes  hommes.  ) 

Tontf.,/ / [ Collucatio.)  Ce  que  l’on  tond. 

Le  branchage  des  bois  qu’on  tond  St  coupe  de 
, tems  en  tems.  ( La  tonte  des  faulcs  , 8tc.  apar- 
tient  au  fermier.  La  tonte  des  brebis  fe  fait 
en  Mai.) 

Tontine,//.  Tontina  , reditus  advitam  cum 
augmenta.  3 Ce  mot  eft  nouveau  ; il  vient  de  fon 
inventeur  Laurent  Tontin  , Italien.  La  Tontine 
confifte  en  quatorze  cents  mille  livres  de  rentes 
viagères  , que  le  Roi  a créées  fur  la  Maifon  de 
ville  de  Paris  , par  Edit  du  z.  Décembre  1 689. 
Ces  rentes  font  à fonds  perdu  St  alignées  furies 
Aides,  les  Gabelles  St  les  cinq  grottes  Fermes  , 
Sc  conftituces  gratuitement  devant  Notaires  , 
fur  un  pié  proportionné  à l’âge  des  Rentiers  , de 
qui  l’on  a vit  l’extrait  Baptiftére , St  qui  font 
divifez  en  1 4 dattes , St  dont  les  furvivans  héri- 
tent des  morts  ; de  forte  que  le  dernier  qui  de- 
meure d’une  elaffe , reçoit  feul  le  revenu  du 
capital  des  rentes  de  fa  elaffe.  La  1 . elaffe  eft  des 
enfans  depuis  leur  naiffance  julqu'à  cinq  ans 
acomplis  ; la  z.  de  cinq  à dix  ; la  3.  jufqu’à 
quinze,  St  ainfi  des  autres.  On  paie  les  rentiers 
de  la  t.  St  z.  elaffe  au  denier  vingt  ; ceux  de  la 
3.  St  4.  au  denier  dix-huit  ; ceux  de  la  t.  St  6. 
au  denier  feize  ; ceux  de  la  7.  8 1 8.  au  denier 
quatorze  ; ceux  delà  9.  St  10.  au  denier  douze, 
les  rentiers  delà  11.  8t  de  la  iz.  fur  le  pié  du 
denier  dix  ; St  l’on  donne  à ceux  de  la  1 3.  St  de  la 
14.  le  denier  huit.  Chaque  Claffe  a fon  païeur 
« deux  Sindics , l’un  honoraire  St  l’autre  one- 
raire.  On  a établi  depuis  1689  plufieurs  autres 
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tontines.  ( On  dit  avoir  mille  Ecus  à la  tontine , 
mettre  à la  tontine.  On  a fait  de  jolis  vaude- 
vilcs  fur  la  tontine. 


Enfin  je  ne  me  plaindrai  plu* 

De  l'Etoile  qui  me  domine  , 

1!  me  relie  encor  ceni  ccu* 

Que  je  vais  moire  à la  Tontine. 

O la  charmante  invention  , 

San* avoir  du  Dieu  Mus  cfluîé  les  orages, 

Sans  avoir  latig'.c  la  Cour  de  mes  hommage* 

Je  ferai  fur  l’ètai,  St  j’aurai  penfton. 

Ree.  de  Boukourt.j 

Tonture,//  [ Tonfo.  ] Terme  de  Jardi- 
nier. 0(1  l’aûion  de  tondre  les  boüis  6t  tout 
ce  qui  fe  tond  dans  les  jardins.  ( Il  faut  païer  la 
tonture  des  boüis.  ) 

Tonture.  [ Ovium  tonfo.  3 Terme  de  Tondeurs 
demoutons.  C’eft  l’aûion  de  tondre  6 1 ôter  avec 
les  forces  la  toifon  de  deflus  les  moutons.  ( Il 
a eu  un  écu  pour  la  tonture  des  moutons.”) 

Tonture.  [ Pannorum  tonfura.  3 II  fignifie  aujfi 
ee  que  l'on  ôte  des  draps  quand  en  les  tond.  ( Le 
meilleur  rouge  dont  fe  fardent  les  femmes , eft 
un  extrait  qu’on  tire  de  la  tonture  des  Draps 
d’écarlate.  ) 

Tonture.  [ Herba  ftÜa.  ] C’eft  aufli  l’herbe 

Îu’on  coupe  dans  un  pré.  ( Acheter  la  tonture 
’un  pré.  ) 

Tonture.  [ Prima  navis  coruahulatio.  3 Terme 
de  Mtr.  C’eft  un  rang  de  planches  dans  le  revê- 
tement du  bordage  qui  eft  au  dehors  d’un  vaif- 
feau  , pour  afermer  les  membres  8c  la  liaifou 
des  tillacs.  U fe  prend  aufli  pour  le  jufte  contre- 
poids Sc  la  bonne  affiette  d’un  vaiflcau  lors  qu’il 
eft  à flot.  ( Ces  bâtimens  ont  leur  tonture.  Nos 
vaiffeaux  font  dans  leur  tonture.  L'art  de  la 
Navigation.  ) 

TOP. 

Topase  , f.f.  [ Topaftus.  3 C’eft  une  fort» 
de  pierre  précieufe.  Il  y a de  trois  efpcces  de 
topaft.  La  topafe  Orientale  eft  diaphane  Si  de  vraie 
couleur  d’or  lors  qu’elle  eft  en  fa  perfeûion , 8C 
alors  parmi  les  pierres  précieufes  elle  tient  le 
troifiéme  lieu  après  le  diamant.  La  topafe  d'indt 
fe  trouve  vers  les  Indes  Occidentales , Sc  eft 
de  même  couleur  que  la  topofe Orientale,  8 lea 
aproche  fort  lors  qu’elle  eft  parfaite.  La  topafe 
d’ Allemagne  eft  la  moins  eftimée  de  toutes  les 
topafts  ; elle  eft  fi  peu  chargée  de  couleur  jaune, 
que  fi  elle  n’étoit  diftinguée  des  criftaux  par  une 
couleur  noirâtre , on  la  prendroit  pour  du  criftal; 
Mercure  Indien  , a.  partie.  La  pierre  que  nous 
nommons  aujourd’hui  topafe  , étoit  anciennement 
appclléc  Chryfolithe.  La  topafe  St  le  faphir  font 
les  plus  dures  de  toutes  les  piertes  orientales. 


( Et  les  Abricots  dm*  leun  vaf«* 
Eclatent  comme  Topafts. 


Perr.) 


-j-  Tope  , ou  Taupe.  [ Annuo.  3 Prononcez 
tope.  Sorte  A' interjection  de  laquelle  on  fe  fert 
pour  marquer  qu’on  donne  les  mains  à une 
chofe  , qu’on  la  veut  8c  qu’on  en  demeure  d’a- 
cord.  ( Tope  j’y  confens  ; ) c’eft  aufli  un  terme  « 
Bachique  qui  fe  dit  entre  des  gens  qui  fe  portent 
des  fantez  , Sc  qui  fe  dit  par  celui  qui  reçoit  la 
11’on  lui  porte  ; c’eft  comme  s’il  difoit  : 


fanté  qu’< 
J’accepte  de 
me  porte ç. 


porte 
tout  mon 


cor ur  la  fanté  que  vous 
Comme 
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Comme  il  entendit  crier  majje  , 

Soudain  d'une  voix  prèle  & baflc 

Répondit  tape  & puis  mouru 

D’une  broche  qui  le  ferut. 

S.  Amans.') 

Tope  & lingue.  [ Tcneo.  ] Terme  de  Jeu  Je  </e-, 
dont  fe  fert  celui  qui  tient  le  dé  , 6c  qui  veut 
bien  jouer  la  polie  qui  lui  eft  propoféc  par  celui 
qui  dit  majfe. 

■f  Toper,  okTauper,  v.  n.  [ Annuert  , 
ujfentiri.  ] On  écrit  l’un  6c  l’autre  , mais  on  pro- 
nonce toper.  Mot  Bachique  6c  burlefquc  pour 
dire  , boire , chinquer , trinquer.  Répondre  aux 
fantez  qu’on  nous  porte. 

Donne-moi  du  vin  vermeil. 

C eft  lui  leul  qui  me  fait  tiper. 

S.  Amans.  ) 

Topinambour.  Votez  taupinambour. 

Topiques  , f.  m. [ Topicus , probabilis.  ] Terme 
de  Philofophie , lequel  vient  du  Grec.  Ce  font 
de  certains  chefs  généraux  aufquels  on  peut 
raporter  toutes  les  preuves  dont  onfc  fert  dans 
les  diverfes  matières  qu’on  traite.  ( Les  uns 
croient  les  topiques  fort  utiles,  6c  les  autres  très- 
peu  de  chofe.  Les  topiques  de  Cicéron  6c  d’A- 
riftotc  , font  des  lieux  où  l’on  trouve  toutes 
fortes  d’argumens.  ) 

Topique  , adj.  [ Remédia  copie  a , externa.  ] 
Terme  de  Médecin  qui  fe  dit  des  rcmedes,  6c 
veut  dire  : Qui  s'apiique  fur  les  parties  du  corps. 
( Se  fervir  de  remedes  topiques.  C’eft  un  remede 
topique.  On  dit  aufli  un  remede  externe.  Les 
rcmedes  topiques  ou  externes  ne  font  pas  fi  datv 
gereux  que  les  remedes  internes.  Les  topiques 
foulagent  pour  un  tems  la  douleur.  ) 

Topographie  , f.f\  Topog'aphia , Defcrip- 
tio  loci  alicujus.  ] Mot  qui  vient  du  Grec  , & qui 
veut  dire  la  defeription  d’un  lieu.  Faire  la  topogra- 
phie de  quelque  contrée.  ) 

Topographique,  adj.  Qui  apartient  à la 
topographie.  Defeription  topographique.  Carte 
topographique. 

Topographe  , f.  m.  Celui  qui  traite  de  la 
fituation  , & de  la  pofition  des  lieux  particu- 
liers. ( Savant  topographe,  habile  topographe.) 

TOQ. 

Toque  ,/■/■[  Pi/eus rugatus.  J C’eft  une  forte 
de  chapeau  de  feutre , couvert  de  panne  ou  de 
velours,  que  portent  les  ponfionnaires  des  colé- 
ges  de  l’Univcrfité  de  Pjris  lors  qu’ils  font  en 
robe  dans  leur  colége.  ( Une  belle  toque.  Une 
bonne  toque. 

C'eft  fort  bien  fait  à vont , dit  d'un  ton  doèlora! , 

Le  bon  Mourus  ùtam  fa  raque , 

Il  ne  faut  point  foui rir  nue  de  nous  on  fe  moque. 

Le  Sable.  ) 

Toque.  [ Superhumera/e  lineum.  ] Terme  de 
cer raines  Rcligicufcs.  C’eft  un  linge  de  chanvre 
ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaules  6c  l’efto- 
mac  des  Religicufes  du  Saint  Sacrement,  Voïez 
Port-Roial , Conjlitutions  , pag.  2 48- 

Toquet  , f.  m.  [ Pileolus .]  Bonnet  d’enfant , 
de  ferge  ou  de  velours , embel i de  paflement  ou 
de  dentelle,  f Un  joli  toquet.  Un  beau  toquet. 
Enfant  qui  porte  le  toquet.  ) 

Son  je  ne  ferai  point  d'afrom  1 mon  vifjgc; 

Et  jamais  un  taquet  ne  fera  mon  partage; 

Je  ne  puis  y longer  fins  répandre  des  pleurs, 

Le  feul  nom  de  taquet  me  donne  des  vapeurs. 

Sut.  du  Sr.  D.  M.  tCpp. 

Tome  III. 


TOQ.  T O R.  74s 

* Il  croit  fous  fon  toquet  être  un  habile  homme. 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  en  riant  6c  dans  la 
convcrfation  , pour  marquer  qu’un  homme  eft 
fotement  perfuadé  de  fon  habileté  , 6c  qu’il  croit 
être  habile , encore  qu’il  ne  le  dife  pas. 

T O R. 

T o r a l , f.  m.  Elévation  de  terre  qui  fert 
de  féparation  entre  deux  héritages. 

* Torche,/,  f.  [ Ceraca  teda  , fax  , finale. 
Bâton  d’aune  ou  de  tillau , rond , gros  comme 
le  bras , haut  de  fept , de  huit , de  neuf , de  dix 
piez,  & quelquefois  de  plus,  au  bout  duquel 
on  met  du  lumignon,  qui  eft  une  forte  de 
chanvre  à moitié  filé , qu’on  couvre  de  cire 
jaune  ou  blanche,  pour  eclairer  6c  fervir  aux 
divers  ufages  de  l’Eglifc.  (Une  torche  blanche. 
Une  torche  jaune.  Couvrir  une  torche.  ) 

* Hélène  fut  la  torche  fatale  qui  caufa  l’tmbra- 
fement  de  Troie.  [ Fax , funaU.  ] 

Torches.  [ Pcx  , Jiercus  , fimus.  ’ Terme  de 
Chaffe.  Ce  font  les  fientes  des  bêtes  fauves  qui 
font  à demi  formées.  Sal. 

Torche.  [ Labrum  eophini.  ] Terme  de  V anier. 
C’eft  le  bord  de  quelque  panier.  Les  VanierS 
difent  auffi,  bord,  6c  même  plus  fouvent  que 
torche.  ( Torche  de  panier  mal  faite,  ou  bord  de 
panier  mal  fait.) 

Torche.  Terme  de  Tailleur  de  pierres.  Voïez 
T orchon. 

Torches , ou  Fenons.  [ Feruljt.  ] Terme  de 
Chirurgien.  Bâton  de  la  grofleur  d’un  doigt,’ 
qu’on  envelope  de  paille , 6c  qu’on  couvre  après 
cela  d’un  linge  pour  être  apropriez  aux  jambes 
6c  aux  cuifeS  rompues.. 

f Torche-cu , f.  m.  [ Anutergium.]  Tout  cm 
dont  on  fe  fert  pour  fe  nétéîer  le  trou  du  fiége , 
le  trou  du  eu. 

Oui , tel  pendard , tel  fat  ou  tel  cocu 
Fera  de  moi , s’il  veut , fon  torche-cu. 

Boileau,  Eptt. 

La  rofe,  fleur  fins  égale 
Devient  à la  fin  ctate-cu , 

Et  du  papier  en  fin  finale 
On  en  fait  bien  un  torche-cu. 

Torchc-nc*, f.  m.  [ tfajî  conjlriclorium.']  Terme 
de  Manège.  C’eft  un  petit  infiniment  de  bois  qui 
ferre  étroitement  le  nez  d’un  cheval,  & qui 
l’empêche  de  fc  débatre  lorfqu’il  eft  trop  fou- 
gueux, & qu’on  lui  fait  le  poil  dans  les  narrines, 
ou  qu’on  le  ferre. 

Torche  - pinceau  , f.  m.  [ Penicilli  tcrforium.~\ 
Terme  de  Peintre.  Petit  linge  dont  le  Peintre  fe 
fert  pour  nétéîer  fes  pinceaux  6c  fa  palette. 

Torcher,  v.  a.  [ Tergere  , abjlcrgere  » 
txtergere.  ] Nétéîer  en  frotaat.  ( Torcher  les 
plats,  &c.  avec  des  torchons.  Torcher  fes 
doigts.  Torcher  des  fouliers.  Ce  mot  dans  l’ufage 
ordinaire*  ne  fe  dit  guércs  qu’en  parlant  du 
derrière.  Torcher  le  eu  d’un  enfant.)  Un  homme 
qui  a l’efprit  au ftï  beau  qu’agrcable , étant  inte r- 
rogéde  ce  qu’il  penfoi tdes  vers  de  l’Abé  Torche , 
répondit  affez  plaifammcnt,je  m’en  torche;  c’eft- 
â-dirc , je  m’en  nétcîe  le  trou  du  fiége. 

Torcher f [Tergere , purgart.  ] Terme  de  Buteur 
d’or.  C’eft  nétéîer  arec  un  morceau  de  drap. 

( Torcher  le  quarteron  d’or.) 

Torchetts  ,/•/■[  Ftmina  complic ata.  ] Terme 
de  ranicr.  Ofiers  tortillez  au  milieu  de  la  hotte. 
(Torchctte  de  hotte  bien  faite.  Faire  une 
torchette.  ) 

Bbbbb 
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Torchie’re.  l’Académie  dit,  torchère  > \ Majus 
tandclabrum ."j  Guéridon  fort  élevé,  fur  lequel 
on  met  un  flambeau  avec  des  bougies  dans  les 
grandes  maifons. 

Torchis  , f.  m.  [Lutum  palateum.~\  Terme  de 
Maçon.  Compofuion  de  terre  grade , pétrie  avec 
du  foin  ou  de  la  paille , dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  cloifonnages.  (Faire  un  torchis.) 

Torchon,  /.  m.  [Penieulus  , pcniculum,  ] 

C’eft  un  morceau  de  groffe  toile  ou  d’autre 
pareille  chofe , dont  on  fe  fert  pour  froter  6c 
6c  pour  nétéîer  les  meubles.  (Torchon  ufé  ) 

Torchon  à écurer.  \_Stramen  terforium.~\  Poignée 
de  foin  ou  de  paille  qu’on  tortille  pour  écurer 
delà  vaiffclle.  (Faire  un  torchon.) 

Torchon.  \ Stramtn  fricatoriumé]  Paille  tortillée 
dont  onfe  fert  pour  froter  les  chevaux.  (Faire 
un  torchon.) 

Torchon , ou  torche  de  paille.  ( Suppofitum 
(Iranien.  ] Terme  de  Maçon  8c  de  Tailleur  de 
pierres , Paille  qu’en  tortille  6c  6c  qu’on  met 
fous  les  pierres , de  crainte  qu’elle  ne  s’écorchent 
lorlqu’on  les  pofe  fur  le  lit. 

Torchon.  [ Dctrita  vejlis  fordibus . ) Terme  de 
Mépris  , qui  fe  dit  des  habits  6 C des  perfonnes 
falcs  6c  mal  propres.  (Son  habit  cft  déjà  un 
torchon.  Cet  enfant  eft  un  vrai  torchon.  ) 

Tord  ace,  f.  m.  Terme  de  Manufacture.  On 
apclle , tordage  de  la  foie  , la  façon  qu’on  lui 
donne  en  doublant  les  fils  de  foie  fur  le  moulin  , 
ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  torfe. 

Torde,  y.  f.  ( Annuli  funales. } Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  anneaux  de  corde  qu’on 
met  proche  des  bouts  des  grandes  vergues , 
pour  empêcher  que  les  écoutes  3cs  hunes  ne 
coupent  les  rabans.  Et  c’eft  à caufe  de  cela  que 
la  torde  eft  aufli  apellée  fauverabans.  O-^an.  Dicl. 
Matèmatiaue. 

Tord  eur,/.  m.  [ Intortjuacor.]  Terme  de 
Lainier.  Celui  qui  tord  la  laine  pour  les  Lainicrs. 

( Envoier  de  la  laine  au  tordeur.  ) 

To  r deus e , / m.  ( Intorquatrix. ] Terme  de 
Lainier.  Celle  qui  tord  la  laine  pour  les  lainicrs. 

( La  tordeufe  cft  venue.  ) 

Tordiuum,  ou  Tordylium  , / m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Pais  chauds.  Elle  contient  beau- 
coup de  fel  6c  d’huile.  Sa  fémenec  cft  propre 
pour  exciter  l’urine. 

Tordion.  Ancienne  danfc  qui  fe  danfoit 
avec  une  méfure  ternaire  après  la  baffe  danfe 
. 6c  fon  retour , 6c  qui  en  faifoit  comme  la  troi- 
ficme  partie.  C ctoit  une  efpécc  de  gaillarde. 

T o r u r e , v.  a.  [ Dt/lorquere.  ] Je  tord.  J'ai 
tordu  , je  tordis.  Je  tordrai.  C’eft  tourner  en  un 
fens  contraire  à celui  oît  eft  naturellement 
la  choie.  C’eft  plier  en  tournant  6 C roulant. 
(Tordre  le  bras.  Tordre  le  nez.  ) Les  Vaniers 
difent , tordre  l'ofter  ; Les  Chandeliers , tordre  la 
miche  ; 6 C les  Blanchiffeuffcs  , tordre  le  linge. 


( * Il  Rrimacr  en  mille  façons; 

Il  tord  fon  minois  fur  l'épaule , 

Et  tait  peur  au  petit*  garçons. 

S.  Amans,  Rome  ridicule . ) 


Il  ! 


o eu  le  cou  tordu.  Cette  fluxion  lui  a rendu  le 
cou  tors.  Il  a une  jambe  torte. 

f t °rire  ie  cou‘  t Strangularc.]  C’eft  étrangler. 
( Tordre  le  cou  à un  poulet.  ) 

Tordre.  ( Pervenb  locum  autoris  interpretari  1 
Ve  mot  fe  dl.‘  fi6«ré.  Tordre  unpafage,  C’eft  lui 
viok"“  ■ k 
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t Tordre.  [ Urgtrt , comptlltrt.]  Preffer  quelcun, 
l’obliger  à parier.  (Preffez-les,  tordez-les;  ils 
dégoûtent  l'orgueil,  l’arrogance  6c  la prclomption 
La  Bruyère .) 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui 
mange  goulûment , qu\7  ne  fait  que  tordre  & 
avaler.  [V trfat  & abforbet.]  On  dit  de  ceux  à 
qui  l’on  veut  reprocher  une  trop  grande  jeuneffe, 
ou  un  défaut  d’expérience  : fi  on  lui  tordoit  lt 
ne{  , il  en  fortiroit  du  lait.  [ Nafo  comprejfo  , lac 
emergeree.  ) 

Tordu,  Tordue;  Tors,  Torse;  Tort  , 
Torte.  ( Tortilis , tortus  , contortus  , ir.  tort  us.  ] 

Sont  trois  participes  qui  fc  difent  en  diverfes 
ocafions.  (Il  a eu  le  cou  tordu  par  le  Diable. 

Ce  rheume  lui  a rendu  le  cou  tors.  Une  colonne 
torfe.  Il  a eu  naturellement  une  jambe  torte, 
qui  n’eft  pas  bien  droite.)  On  dit  aufli  par  mépris, 
gueule  torte. 

Toreumatographie,//.  m.\  Toreuma - 
tographia.  ] Ce  mot  cft  Grec , 6 t veut  dire  , U 
connoiflance  des  bajfcs-taillcs  & des  reliefs  antiques. 

On  doit  l’invention  de  la  torcumatographie  à 
Phidias,  6 t fa  pcrfeûion  à Policléte.  Les  célébrés 
Graveurs  d'Italie  ont  donné  un  beau  jour  à cette 
ficnce.  Spon , L'otage  de  la  Grèce. 

T o R i u o N , / m.  Cardo  verfatilis.  ] Le  mot 
d’ufage  eft  tourillon.  Voïcz  donc  tourillon. 

Tore,/,  m.  [Torus , columnaris.  Terme 
Architecture , qui  vient  du  Latin.  C’eft  un 
membre  d’Archite&urc , qui  eft  rond  en  forme 
d’un  gros  anneau.  ( Tore  fupérieur  ou  inférieur.) 
.Tormentille,/.  /.  [ Stptifolium . ] Plante 
qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues , dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  rofes  de  couleur 
jaune , dont  la  racine  eft  tubereufe , aftringente , 

6c  propre  pour  les  cours  de  ventre , vomiffement 
8c  hémorragies. 

Torminal,[  Myfpilus.  ] Arbre  dont  le  fruit 
cft  bon  pour  les  tranchées , pour  la  diarrée  6c 
les  diffcntcrics. 

Torok  , ou  Touron  y f m.  [ Fila  retorea.  ] 
Terme  de  Cordier  6c  de  Marine.  C’eft  l’affemblage 
de  plufieurs  cordons  ou  fils  de  carret  qui  com- 
pofent  un  cordage.  ( Les  haubans  font  ordinai- 
rement de  trois  torons.  Le  grand  étai  eft  compofc 
de  quatre  torons,  chaque  toron  de  quarante 
fils.) 

Torpille,/.  /.  [ Torpédo.  ] C’eft  une  forte 
de  poiffon  de  mer , qui  cft  très-vilain  6c  très- 
mou  , 8c  qui , lorfqu’on  le  pêche , caufe  un 
engourdiffement  à la  main  6c  au  bras  du  pêcheur. 
(Prendre  des  torpilles.  Tachard , L'otage  .de 
Siam.) 

To  r q_u  l , f.  f.  [ Pitatium  intortum.  ) Terme 
de  B Lifo n.  C’eft  un  bourlet  de  figure  ronde  , 
compofé  d’étofe  tortillée,  comme  le  bandeau 
dont  on  charge  la  tête  de  more  qu’on  pofe  fur 
les  écus. 

Torq.ufr.  Dans  les  Ifles , c’eft  réduire  le 
tabac  en  corde. 

•f  TorqJ/et,/.  m.  [Perborum fallacia.]  Mot 
bas  ÔC  populaire.  Donner  du  torquet  à quelcun  , 
c’eft  le  tromper.  Académie  FrjnçotJe. 

ToRaUtttt,  f.  f.  [Pifcium  fafcicutus.  } 
Certaine  quantité  de  marée  cnvelopée  dans  la 
paille.  Académie  Françoife. 

ToRqutuR.  C’eft  celui  qui  fait  les  cordes 
du  tabac. 

T or  re*  r action,/.  /.  [TorrcfaclioA  Terme 
de  Chimie.  11  vient  du  Latin.  Prononcez,  torri - 
I faelion.  C’eft  l’aâion  de  torréfier. 
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T o R R e’  F l E R , V.  a.  [ Torrefaeere  ajfare.  ] 
Terme  de  Chimie.  Il  vient  du  Latin  , 8c  il  fe  dit 
des  drogues  qu’on  fait  fécher  fur  une  platine 
de  métal , fous  laquelle  on  met  des  charbons , 
jufqu’à  ce  que  les  chofcs  deviennent  friables  aux 
doigts.  {Torréfier  les  parties  de  l’opium.  Torré- 
fier de  larubarbe  jufqu’à  ce  qu’elle  s’obfcurciffe , 
ce  qui  cft  une  marque  que  l'a  vertu  purgative 
eft  drtfipée.) 

Torrent,  / m.  [Torrtns.  ) Eau  qui  vient 
d’une  pluie  extraordinaire,  qui  croit  tout-à-coup, 
& qui  roulant  avec  impétuofité  , fait  de  grands 
ravages  par  les  lieux  où  elle  pafle.  (Un  furieux 
torrent. 

Avec  grand  bruit  & grand  fracas 
Un  torrent  tomboit  des  montagnes; 

Tout  tuioit  devant  lui  ; l'horreur  fuivoit  fus  pas; 

Il  faifoit  trembler  les  campagnes. 

La  Fontaine.) 

* Torrent.  Ce  Mot,  au  figure  , cft  beau  & fort 
en  ufage,  comme  on  le  va  voir  par  ces  autorité*. 

* Lee  torrent  qui  tombent  des  goutté  res  groffijjcnt 
aies  ruijfeaux.  Defp.  [ Magna  aquarum  copia.  ] C’cft- 

à-dirc , la  quantité  d’eau  qui  tombe  des  lois. 

* Je  ne  puis  ré  f (1er  au  torrent  qui  m'entraîne. 
Defp.  [ Æjlus.  } C’eft-à-dire,  je  ne  puis  réfiilcr 
à ia  p.tftion,  à l’ardeur  qui  me  domine. 

* Un  torrent  de  faujfes  opinions  inonda  toute 
T Angleterre.  Fiée  hier , Comm.  liv.  l.  chap.  10. 
[ Æjlus  ftlfartim  opinionum.  ] C’cft-à-dirc  , un 
grand  nombre  de  faufles  d’opinions. 

* Que!  torrent  de  mots  injurieux 
Acufoit  à la  fois  les  hommes  & les  Dieux  ? 

Racine,  Iphigénie,  ad.  3 . fe.  6. 

C’eft-à-dirc,  quelle  multitude  de  mots  injurieux., 
[ V trborum  contumeliojbrum  abundarttia.  ] 

* Céder  au  torrent.  Ablanc.  C’eft-à-dirc,  à la 
force  & à la  violence. 

* 11  difoit  d’une  mauvaife  harangue,  que 
parmi  un  torrent  de  belles  paroles  il  n'y  a voit 
pas  une  goûte  de  bon  fens.  Ablane.  Apop.  C’eft-à- 
dire  , parmi  un  grand  nombre  de  mots , il  n’y 
avoir  point  de  fens. 

Torriae,  ad/.  [ Torridtts.  J Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Géographie,  & de  l’une  des  Zones 
qui  eft  entre  les  deux  Tropiques  , & veut  dire, 
qui  ejl  brûlante , qui  tfl  chaude.  ( On  a cru  autrefois 
que  la  Zone  torride  étoit  inhabitable,  mais 
aujourd’hui  on  ne  le  croit  plus,  parce  que  la 
fraîcheur  de  la  nuit  y tempère  la  chaleur  du  jour. 

Torse,  / f.  £ Corporis  truncus  , flipes  , 
hernies.  ] Terme  d' Architecture.  ( Une  belle  torfe.  ) 
Torfc  , f.  f.  [ Columna  tortilis.  J Terme  de 
Tourneur.  Bois  tourné  d’une  manière  qui  va  en 
ferpentant.  ( Faire  de  la  torfc.  La  torfc  eft  à 
la  mode.  ) On  dit , une  colonne  torfe.  Tors  fe 
dit  aufïï  an  mafculin.  Sur  les  colonnes  torfes , 
votez  l'Efj'ai  fur  /’ Artkiteélurt. 

Torfe , f.  m.  Terme  de  Sculpture,  qui  fe  dit 
d’une  figure  tronquée  , qui  n’a  qu’un  corps  fans 
tête,  ou  fans  bras,  ou  fans  jambes.  (Le  premier 
connoiftcur  qui  vit  le  fameux  torfc  de  Rome, 
reconnut  Hercule  filant.  Félib.  Traité  d' A rehit.) 

Tort,//»,  f Injuria .]  Ce  mot  ftgnific diverfes 
chofcs.  Exemple.  Faire  tort  à queleun  ; c’eft  lui 
faire  injuflicc. 

Celai  qui  huis  difccrncmcnt 
A (belle  à tous  venant  les  louanges  qu'il  donne , 

Fait  grand  tort  à fon  jugement , 

Et  ne  fait  honneur  h pet  tonne. 

Pavillon.  ) 
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Mettre  queleun  dans  fon  tort.  [Ab  atiquo  injuriant 
animadvtrtcrt.  } C’eft  taire  connoître , que  lu 
procédé  d’une  perfonne  cft  blâmable  , 8c  qu’il 
n’en  ufe  pas  bien. 

Mettre  le  tort  fur  queleun.  [ Culpare  aliquem.  j 
C’eft  mettre  la  faute  fur  queleun. 

Il  a tort.  £ Ejl  in  culpa.  ] C’eft-à-dire  , il  n’a 
pas  de  raifon. 

A tort , adv.  [ Injuria,  immerith. ] Injuftcmcnt. 
Sans  juftice.  (Onl’acufe  à tort.  Onlacondanné 
à tort.  C’eft  à tort  qu’on  dit  que  l’amour  cft 
aveugle.  C’eft  à tort  que  la  vie  fait  le  plus  petit 
de  vos  foins.) 

A tort  & à travers , adv,  [ Diccnda  tacere , 
tactndd  ioqui.  ] Inconûderément.  (Parler  à tore 
8c  à travers.  C’eft  un  fou,  qui  dit  à tort  8c 
à travers  tout  ce  qu’il  penfc  & ce  qu’il  ne 
penfe  pas.  )• 

Pouffer  à tore  6-  J travers  , adv.  [Supra  modutn 
vexarc.  ] C’cft-à-dirc , fans  régie  8c  fans  méfure. 

De  tort  6*  de  travers.  De  quelque  manière 
que  ce  (oit  bien  ou  mal. 

( 11  en  faut  difeourir  dr  tort  (e  de  travers. 

Régnier,  S ai.  2.) 

A tort  & fans  catife.  [ Son  reéli  , immérité).  J 
C’eft-à-dire , injuftement  8c  fans  raifon.  ( On 
le  condamne  à tort  8c  fans  caufc.  C’eft-à-dire  , 
fans  aucun  fujet.  ) 

Tonnai,//  [ Cryfimum  vu/gare.)  Plante 
qu’on  apclle  autrement  velar  , & qui  jete  des 
verges  torfes. 

f Torticolis,/  m.  [ Captie  objlipttmferens, 
diflortum  collum.  ] Celui  qui  a le  cou  un  peu  de 
travers  & la  tête  un  peu  panchante.  Scaron. 

Parmi  les  torticolis 
Je  parte  pour  des  plus  jolis. 

Scaron , porf. ) 

Ce  mot  fe  prend  anfii  pour  l’incommodité 
même  qu’il  lignifie.  On  dit , j’ai  le  torticolis  ; 
j'ai  un  torticolis. 

Torticolis  , fc  dit  figurément  des  fiutx  dévots. 

( Tous  ces  torticolis  font  des  hipocritcs  & des 
trompeurs.  ) 

T o R T I L , OU  tortis  ,f.m.[  Fafcia  intorta.  J 
Terme  de  Blafon.  C’eft  un  cordon  qui  fe  tortille 
autour  des  couronnes  de  Baron.  ( Untortil  de 
perles.  ) 

On  le  dit  au/fi  du  bandeau  qui  ceint  (es  têtes 
de  more  qu’on  pofe  fur  les  écus.  Voïez  torque, 
Tortil.  [ Tubus  tortunfus.  ] Terme  de  Mujique. 
C’eft  un  ruïau  des  inftrumens  .à  vent  , qui  eft 
tortillé  & qui  fait  plufieurs  tours  8c  replis  comme 
celui  des  cors  de  chafic,  &c. 

Tortillant,  Tortillante,  ad jeélif. 

1 n tonus  , refont/}.]  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit 
es  ferpens  qui  entourent  quelque  chofc. 
Tortille’,  Tortille’*  j ad/.  [ Plicatus , 
convolutus. ] Chofe  que  l’on  a roulée  & tortillée. 

Tortillement  , f.m.  Aûion  de  tortiller, 

& l’état  d’une  chofc  tortillée.  ( Le  tortillement 
d’une  corde  , d’un  cable.  ) 

Tortillement , fe  dit , au  figuré  , des  détours  , 
des  finefies  qu’on  cherche  dans  les  afaires. 

Tortiller,»-.  a ( Contorquere,  eonvo/vere.] 
Rouler.  Tordre.  ( Tortiller  du  fil , de  la  ficelle, 
de  fofier.  Les  Vanicrs  difent  tortiller  le  pilier 
d’un  verrier.  ) 

* f Tortiller , v.  n.  [ Titubare.  ] Ne  marche r 
pas  droit  en  une  afairc,  chercher  des  détours 

B b b b b ij 
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& des  échapatoire:.  Barguigner  à entreprendre 
St  à conclure  quelque  choie.  ( 11  ne  fait  que 
tortiller.) 

En  terme  de  Blafion  , il  fe  dit  de  la  tetc  qui 
porte  le  tortil.  Voïez  Tord/. 

Tortilljs.  On  apelle  air.fi  une  manière 
de  fculptutc  vermoulue  & déchiquetée  , faite 
fur  un  boffage  ruftique  , comme  celle  de  la  porte 
Saint  Martin  à Paris,  6c  de  quelques  encoignures 
du  Louvre. 

■{•Tortillon,  fi.  m.  [ Famula  , ancillula."\ 

Ce  mot  qui  eft  d’ufage  à Paris  , eft  burlefque  6c 
bas , il  veut  dire  , une  petite  fervantc.  Une  Jeune 
fille  qui  fen.  ( Elle  n’a  qu’un  petit  tortillon  pour 
la  fervir.  ) Ce  mot  vient  de  ce  qu’on  apelle 
tortillon  y la  coifurcdes  filles  de  baffe  condition, 
qui  fe  contentent  de  tortiller  feulement  leurs 
cheveux  autour  de  leur  tête. 

Totnl/on  , fi.  m.[  Linteum  complicarum.)  Terme 
de  Laitière.  Linge  tortillé  çn  rond.  Torchon 
tortillé  en  rond  que  les  laitières  fe  mçttcnt  fur 
la  tète  pour  porter  le  pot  au  lait  par  Paris  , 
(Tortillon  mal  fait.  Tortillon  trop  petit,  outrop 
grand.  Mon  tortillon  eft  tombé,  eft  perdu,  &c.) 

Tortillon.  ( Albi  c/aw.]  Terme  de  Bahutiers. 
Clous  blancs  qu’on  met  autour  de  l’écuffon  du 
bahut , Si  qui  font  une  manière  de  figure  tortiliée. 

( Un  tortillon  bien  fait.  ) 

Tortille  u x , Tort  i il  eu  se  , adjeélif. 

[ Tnrtuojut.  ] Voiez  plus  bas  Tortueux. 

ï or  t t n , fi  m.  Sorte  de  rapiueric  de  Berga- 
mc  dans  laquelle  il  entre  delà  laine  torfe. 

Tortionnaire,  ad}.  [Tordonariut.]  Terme 
de  Palais.  Qui  veut  dire  , violent  & fions  caufe. 

( On  a déclaré  l’emprifonncmcnt  injufte  6c 
tortionnaire.) 

T O R T i s y fi.  m.  [ Flores  in  orbem  contorti  ’ 
fitrtum.)  Efpéce  de  couronne  de  fleurs  de  guir- 
lande. Un  to'tis  de  fleurs.  Un  tords  de  myrtes. 

T or  tu  , Tortue,  adj.  [Cuntortus.  ~\  Ce 
mot  fe  dit  des  choies  , 8t  veut  dire  , qui  nefil 
pas  d'oit.  (Bois  tortu.  Branche  tortue.) 

On  apidic  la  vigne  , le  bois  tortu. 

Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
I)c  toute  l'Angleterre , 

Puis  que  ce  peut  bots  tortu 
N'y  veut  pas  prendre  terre.) 

* Tortu  , tortue.  [ Diflortus.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  , St  veut  dire  contrefait.  (Suiffe  tortu, 
on  boffu.  Mol.  Piez  tortus.  Abl.  Luc.  ) 

t * Tortu  , tortue.  { Iniqtttts  , cotniptus.'\  Ce 
mot  fe  diiant.des  gens  du  fiéde  St  du  iiéele 
même  , veut  dire  , Pervers.  Malin.  Méchant. 

( Ccft  un  exemple  en  ce  fiéclc  tortu 
D'amour,  de  chanté,  d'honneut  St  de  vertu. 

Regnitr , Satire  tj.  ) 

Et  fc  Uiflant  aller  à fon  cfprit  tortu  , 

De  fes  ptopiçs  defauts  fe  fait  une  vertu. 

Dcfpriattx.  ) 
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lentement  qu’il  ne  femble  pas  qu’elles  marchent, 
d’où  vient  le  proverbe  : marcher  à pas  de  tortue. 
C’eft  marcher  fort  doucement.  La  tortue  de  mer 
eft  bonne  à manger  , 6c  eft  large  comme  une 
rondache.  On  en  nourrit  quelquefois  un  équi- 
page de  quatre  cens  hommes.  Ces  tortues  fortent 
fur  le  foir  de  la  mer  pour  faire  leurs  œufs  fur 
Je  rivage.  Tachard , votage  de  Siam.  Pecher  des 
tortues.  La  tortue  d'eau  eft  un  animal  qui  vft  dans 
l’eau  St  fur  la  terre  , 6c  qui  du  refte  eft  comme 
la  tortue  de  terre.  On  fait  pluficurs  ouvrages 
de  l'écaille  des  tortues. 

( Une  tonui  étoit  1 la  tête  légère , 

Qui  lalle  de  fon  trou  voulait  voir  le  pais; 

V olonucr»  on  fait  cas  .d’une  terre  étrangère, 

Volontiers  gens  boiteux  haiffent  le  logts. 

La  Fontaine.  ) 

• Tortue.  [ Tejludo  bellica.  | Terme  de  milice 
Gauloifie  & Romaine.  C’étoicnt  plufieurs  foldats 
qui  s’affcmbloient , fc  ferroient  de  fort  près,  Si 
fe  couvroient  la  tête  St  les  cotez  d’une  quantité 
de  boucliers  , en  forte  que  les  premiers  çangs 
étoient  plus  élevez  que  les  derniers  , St  que  tout 
cet  affcmblagc  faifoit  comme  une  efpéce  de  toit, 
afin  que  tout  ce  qu’on  jéteroit  fur  cette  tortue 
pût  gliffer.  ( On  fc  fervoit  de  la  tortue  pour  aller 
à l efcaladc.) 

Tortue.  [ Ærea  tejludo.  Terme  de  Guerre.  Ce 
font  deux  écuelles  de  bronze  creufes  de  cinq 
pouces  , larges  d’un  pié  , St  épaiffes  de  deux 
pouces  , qu’on  aplique  l’une  contre  l’autre  , 8c 
qu’on  remplit  de  poudre  avec  une  fufée  pour 
abatre  quelque  pont  qui  |oint  mal  contre  la 
muraille.  ( Abatre  un  pont  avec  une  tortue  de 
bronze.  Gaia  , traité  des  armes , p.  IJ  J-  ) 

* * Tôt  tué.  [ Kavis  tcjiudinata.  ) Terme  de  Mer. 

Vaiffeau  qui  a le  pont  élevé  comme  un  toit  de 
maifon  pour  tenir  les  foldats  8 C les  paffagers 
avec  leurs  hardes  à couvert.  Voïez  les  us  & 
coutumes  de  la  mer , termes  de  marine  , p.  33 • 
Tortue.  Efpéce  de  tumeur  qui  fe  forme  à la 
tête.  Voïcz  Tejludo. 

Tortuer,v.  aél.  [ Contorquere  , depravare.  } 
Rendre  tortu.  Vous  avez  tonué  cette  pointe  de 
compas.  Ce  mot  n’eft  point  dans  l’ Académie  , 
mais  Danet  s’en  fert. 

Tortueusement  , adv.  \ Tortuosi  yper fiexusé] 
D’une  manière  tortueufe.  (La  Seine  après  Paris 
coule  tortueufement.  ) 

Tortueux,  Tortueuse,  adj.  ( Tortuofus.  ] 
Qui  va  en  tournant.  (Torrens  qui  de  vos  flots 
noirs  6 c tortueux  inondez  les  campagnes, beniffez 
le  Seigneur.  Godeau. 

Quiconque  a vu  l’Orne  aux  tortueux  détours. 

Au  Méandtc  fameux  a comparé  fon  cours. 

Segrait , Eglogue  4.) 

Le  Prclat  & fa  troupe  à pas  tumultueux 
Déccndoient  du  Palais  l’efcalicr  tortueux. 

Dtfpriaux.  ) 


T ort  ue,  fi.fi.  [ TeJlttdo.~\  Il  y a deplufteurs 
fortes  de  tortues.  11  y a des  tortues  de  terre  , 
des  tortues  d'eau  , St  des  tortues  de  mer.  La 
tortue  de  terre , eft  un  animal  qui  ne  vit  que  fur 
la  terre  , St  qui  porte  fut  le  dos  une  efpéce  de 
large  écaille  , de  deffous  laquelle  elle  fait  fortir 
fa  tête  , fa  queue  St  fes  piez.  Marmol  raconte 
qu’il  fc  trouve  des  tortues  grandes  comme  une 
grande  pièce  de  malvoifie.  Elles  ne  bougent 
pas  le  jour  , mais  la  nuit  elles  fe  promènent  fi 


On  dit  auflk  torùlltux  au  même  fens. 

(La croupe  fe  recourbe  en  replis  tortueux. 

Racine , Phedre  , aft.  f.  fc.6 .) 

Torture  , f.f.  ( Tortura  , g ehenna,  cruciatus.'] 
Queftion.  Tourment  qu’on  fait  foufrir  aux  per- 
fonnes  criminelles  pour  découvrir  leurs  compli- 
ces. Sorte  de  (up'.icc  qu’on  fait  endurer  aux 
perfonnes  qui  font  aeufées  de  quelque  crime 
capital , St  dont  on  n’a  pas  allez  de  preuve» 
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pour  les  convaincre.  (Ap’iqucr  à la  torture.; 

V oiez  qucjlion. 

On  ne  fcntira  plut  la  barbare  (IruSurc 

Oc  fei  expreflions  miles  à 1a  torture. 

Defprcaux.  ) 

* ^voir  l'efprità  ta  torture.  [ Cruàari , angi.  ] 
C’eft  être  fort  gêné.  Avoir  l’efprit  contraint. 

T O S. 

Toscans  , Toscane,  ad}.  [ Tufcus,  ctntfcuii] 
• , Terme  A' Architecture.  L’ordre  Tofcan  , eft  le 

plus  (impie  des  ordres  d’architetlurc.  Il  fut  in- 
vetÿé  dans  la  Tofcanc.  Il  n’eft  guércs  d’ufage 
que  dans  les  bâtimens  ruftiques  , ou  dans  les 
édifices  qui  demandent  une  grande  folidité  , 
comme  les  Amphitcâtres.On  dit  auffi  une  colonne 
tofeane. 

To  s T E s de  Chaloupe  , //  [ Tranflra .]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  les  bancs  fur  lefquels  lont  alUs 
les  rameurs. 

TOT. 

T O T , ou  tojl , adv.  [ Cité  , mature  , quàm  pri- 
mitm.  ] L’un  6c  l’autre  s’écrit , mais  on  prononce 
tôt , qui  veut  dire  , vite.  Incontinent.  Soudain  & 
fans  tarder.  (Vite,  tôt  qu’on  décampe.) 

Tôt  ou  tard.  adv.  [ Seriùs  ocyus.  ] Dans  peu  de 
tems , ou  dans  un  tems  confidérablc.  Bicn-tôt , 
ou  dans  un  tems  éloigné.  (Tôt  ou  tard  l’amour 
cft  vainqueur.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  C’eft 
pourquoi  on  doit  fonger  à la  mort  plus  qu’à 
toute  autre  chofe. 

Jeunes  cœurs  , croîez-moi , IsilTez  vous  enllâmer , 

Tôt;  ou  tard  il  laut  aimer. 

» Bmjerade , Sait!  des  plaifrs.) 

Aufp-tàt , OU  aufft-tojl,  adv.  [ Confcflim,  fiatim?) 
Incontinent.  Dès  que.  Prononcez  aujft-tàt.  ( Aufli- 
tôt  que  vous  ferez  éveillée  le  matin  , dites. 
Sarrajin.  ) 

Sitôt  que  , OU  ftofl  que  , adv.  [ l/l  primùm  , cùm 
primùm.  ] C’eft. à- dire,  aufti-tôt.  Au  même  tems 
que.  Dès  que.  Au  moment  que.  Prononcez/Vot 
que. 

( Si- tôt  que  le  befoin  excite  fon  defir , 

Qu'eft  cc  qu’en  ta  largcfTc  il  ne  trouve  à choilir. 

Main,  pvcfics.  ) 

%y  Tôt  tout  feul , pour  auffi -tôt , ou  fitôt , 
n’eft  plus  d’nfage , quoique  Corneille  ait  dit , 
Rodog.  ocl.  i.fe.  i. 

Aùnt  (ù  nous  réduire  à ces  feules  murailles , 

11  forma  tôt  le  licge. 

P 0 

Total,  Totale,  adj.  ( Totalis  , integer  , 
complétas.  J Mot  qui  fc  dit  louvcnt  en  terme 
de  Palais  , Sri  lignifie  , entier.  (Il  arriva  un  acci- 
dent que  je  crus  devoir  être  la  caufe  de  ma  totale 
dcftruélion.  Voiture , lettre.  io.  Ruine  totale.  Le 
Maître , plaidoie~.  ) 

f Total,  f.  m.  [ Summa  , congeries  ,/ôlidum.) 
Mot  qui  n’entre  point  dans  le  beau  ftile  , qui  fc 
dit  ordinairement  en  terme  de  Palais , Sri  qui 
fignide  , totalité.  Le  tout,  f II  eft  condarflné  à paicr 
le  total.) 

To  talé  M est,  adv.  [ Ex  toto  , in  tntum  , 
ommnù.  ] Ce  mot  n’entre  point  dans  le  beau 
flilc.  Il  lignifie  , entièrement.  Tout-à-fuit.  ( Il  cft 
totalement  perdu.) 
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■f  Totalité’,//.  £ Totaliias  , totum  ,fors 
univcrfalis.  ] Mot  qui  ftgnifie  , le  tout  , & qui 
n’entre  d’ordinaire  que  dans  le  ftile  du  Palais . 

( Païer  la  totalité.  ) 

Tôt  anus  ,/  m.  Oifeau  aquatique.  Sa  graiffe 
eft  anodine  6i  rcfolutive. 

Totocxe ,/./  [Totocum.  ~)  Fruit  qui  croît 
dans  les  régions  voifincs  de  la  grande  rivière 
des  Amazones,  & dont  le  fruit  eft  gros  6c  pefant. 

TÔton  , ou  tauton  , f.  m.  [Teffera  cufpidata 
verfttilis.  ] On  prononce  tôton.  C’eft  un  petit 
morceau  d’os  , ou  d’ivoire  à quatre  coins  , 
marquez  chacun  d’une  lettre,  ou  de  quelque 
etite  figure,  au  travers  duquel  pafle  un  petit 
âton  pour  le  faire  tourner  quand  les  enfans 
veulent  joiier.  (Un  joli  tôton.  Jouer  des  épingles 
au  tôton.  Jouer  un  double  au  tôton.] 

TOU. 

Touage,/  m.  [ Remulcatio.  ] Terme  de 
Mer.  On  dit  aufii  tout  au  même  (cns.  ( On  a 
emploie  beaucoup  de  tems  au  toii3ge  , on  a 
emploie  beaucoup  de  tems  à la  toüe.  Voiez 

toiser.  ) 

Touaille,//  [ Mancile  verfatile.  ] Linge 
u’o»  pend  d’ordinaire  fur  un  rouleau  auprès 
’un  lieu  où  l’on  fe  lave  les  mains,  6c  qui  fert 
à les  eftùier. 

flr  Le  Roman  de  la  Rofe , portrait  de  U haine. 

Et  par  la  tc:e  entortillée 
Hydcufcmem  d'une  touaille. 

Joinville  apelle  toiiaille  le  turban  des  Turcs. 
Votez  du  Car.ge  , dans  fes  Olfervations  fur  cet 
Hijlorien  , page  JC). 

Tou  A NS  r..  Elpécc  de  fatin,  qui  vient  de  la 
Chine.  Il  eft  plus  fort , mais  moins  luilré  que 
celui  de  France. 

•f  T ou-b  EAU,  adv.  [ Bona  verba  qwxfo.  ] On 
fc  fert  de  ce  mot  pour  prier  qu’on  agifle  avec 
moins  d’emportement  & de  violence.  (Tou- 
bcau  , tou-beau  , vous  en  ufez  avec  trop  de 
rigueur  envers  Monfieur.  ) 

I Tou-beau.  [Compefce.  ] On  fc  fert  de  ce  mot 
our  prier  & commander  qu’on  s’arrête.  ( Tou- 
eau  , ne  touchez  pas  à cela.  Tou-bcau,  n’avan- 
cez pas.  ) 

j Touchast.  [ Circa  , fuper , de.  ] Prépofition 
I qui  régit  l’acufatif  & qui  lignifie  ,fur.  A T égard. 

' Pour  ce  qui  concerne.  ( Ils  ont  un  diférent 
touchant  la  poflefiion  de  cette  terre.) 

Touchant.  [ Tangcns.  ] Participe  qui  veut  dire, 
qui  touche.  Voiez  toucher  , plus  bas. 

* Touchant,  touchante  , adj.  [ A.erbus  , molejfus, 
trijiis.)  Senlîble.  Afligeant.  (Cette  perte  cft  tou- 
chante. Malheur  fon  touchant.  ) 

* Touchant , touchante,  f Commovtndss  ammts 
idoncus.  J Qui  excite.  Qui  émeut.  Parétique. 
(Difcours  touchant.  Mouvement  touchant.  Rui- 
fon  touchante.  Confidération  touchante.  Un 
fp cftacle  fort  touchant.  ) 

To  u c h a u x , f.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
les  Monoies  Si  chez  les  Orfèvres  , à certains 
morceaux  d’or  dont  le  litre  a été  fixé,  qui  fervent 
à faire  l’elfai  de  l’or  avec  la  pierre  de  touche. 

Touche, f.  P ou  Pierre  de  touche.  [ Hcr. relias, 
lydius  lapis.  ] Ce  mot  fe  dit  entre  Orfèvres.  C’eft 
la  pierre  dont  on  fe  fert  pour  éprouver  les 
métaux  Si  pour  connoîtrc  le  degré  de  bontéda 
l’or,  ou  de  l’argent.  (Faire  c fiai  à la  touche.) 

* 
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Ce  mot  s’emploie  figurément  : I’advcrfité  eft 
la  prerre  de  touche  des  vrais  amis.  [ Probjtio.  ] 
Touche.  [ Index , Jlytus.  J Terme  de  Maître 
J Ecole.  Ce  que  le  maître  d’école  où  l’enfant 
tient  à la  main  pour  montrer  les  lettres  Sc  apren- 
dre  A cpeler.  ( Prenez  votre  touche  pour  me 
montrer  les  lettres  que  je  vous  dirai.) 

Touche.  [ Pir.na , palmula.  j Terme  de  Lutter. 

Le  mot  de  touche  en  parlant  de  guitarre  , de  lut , 
de  tuorbe  , de  mandole  & autres  pareils  inftru- 
mens  ; ce  font  de  petits  morceaux  de  corde  qui 
entourent  le  manche  du  luth  , de  la  guitarre  , 

& autres  pareils  inftrumens  qui  fervent  à faire 
les  tonjt.  ( Ces  touches  ne  font  pas  bien  mifes. 
Mettre  les  touches.  Il  y a d’ordinaire  neuf  tou- 
ches fur  le  manche  du  luth.  ) 

Touche.  [ si  [juta.  ] Terme  de  Lutter.  C’eft  un 
morceau  de  bois  d’ébene  qui  cft  délié , & bien 
poli  , & qui  eft  proprement  colé  le  long  du 
manche  du  violon  , de  la  poche  , de  la  viole  , 
du  luth  , du  tuorbe  , de  la  mandole,  & autres 
pareils  inftrumens , 8c  autour  duquel  font  les 
cordes  qu’on  apelle  touches  aufli.  ( Cette  touche 
de  viole  eft  belle.  ( La  touche  de  mon  tuorbe  cft 
toute  gâtée.  Colcr  la  touche  fur  le  manche,  8cc.) 

Touche.  [ Organi  pneumat'tci  pinna.  ] Terme 
de  hocicur  d orgue  , d’OrganiJle  , 8c  de  Joüetus  de 
certains  injt-umens  de  mufique.  Le  mot  de  touche 
en  parlant  d’orgue  , d’épineitc  , & de  claveftin, 
cil  un  morceau  d’ébene  , ou  d’ivoire  quarré  , 
fur  quoi  on  pofe  avec  adreffe  8 c avec  méthode 
les  doigts  pour  jouer  tout  ce  que  l’on  veut  fur 
l’orgue,  l’cpincttc,  ou  le  claveftin.  (Voilà  un 
beau  rang  de  touches.  Les  touches  de  ce  clavcf- 
fin  font  bien  faites.  Les  touches  de  cette  épi- 
nette  paroiftent  fort  belles.  Toucher  une  touche. 
Poler  le  do'-gt  fur  une  touche.  Il  faut  un  peu 
arrêter  fur  ccttc  touche.) 

Touche.  [ Pcrfeêlio.  ] Se  dit  en  parlant  des 
ouvrages  qu’on  fait  à diverfes  reprifes.  C’eft 
autli  ce  qu’on  ajoute  à un  tableau  pour  le  per- 
fectionner. ( Ce  portrait  n’cft  pas  fini , il  faut 
encore  une  touche.  On  dit  aufti  , unt  touche 
délicate  ; les  touches  admirables  du  Corrégc  , dn 
Titien , 8cc. 

Touche  d' arbre.  [ Folia  depicla  , frondes.]  Terme 
de  Peinture.  C’eft  de  la  forte  qu’on  apelle  les 
fciiilies  des  arbres  peints.  ( Les  arbres  de  ce 
paifage  font  de  touches  diférentes,  ou  font  tou- 
chez diféremment.  Conversation  de  Peinture.  ) 

* Touche.  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré,  où 
l’on  dit  , il  craint  la  touche.  ( A nintadverftonem 
& fnenas  refotmidat . ) C’cft-à-dire  , il  apréhende 
tout  ce  qui  peut  toucher  vos  intérêts.  Il  a peur 
de  tout  ce  qu’il  croit  qui  cft  capable  de  lui  nuire. 
11  craint  la  réprimande. 

Toucher t v.  a.  [ Tangert , attingere  , conlingere.~\ 
Me-ttre  le  doigt  ou  la  main  fur  quelque  chofe. 
Mettre  le  pic  fur  quelque  chofe  , en  un  mot , 
c’eft  mettre  en  ufage  le  fens  du  toucher.  (Tou- 
cher une  corde.  Ne  touchez  pas  ce  fer,  il  eft 
chaud.  Troc  pour  troc  , touchez  là.  La  Font. 

DipciVittcr-vous  de  U ligueur 

Qui  rend  votre  beauté  farouche. 

Je  vous  puis  bien  toucher  U bouche 

Si  vous  m'avez  touché  le  cœur. 

Voiture  , pot f) 


r T U N. 

dire  , de  ne  faire  aucun  tort  au  pais  du  Roi. 

On  ne  touche  point  à l’ancienne  économie 
Eccéfiaftiqtie.  Patru,  plaid.  4.  C’eft-â-d ire,  on 
ne  fait  aucun  changement  à l'ancienne  économie 
de  PEglife.) 

Toucher  y v.  a.  [ Attramento  illinire.  J Terme 
A' Imprimeurs  de  lettres.  C eft  prendre  de  I ancre 
fur  les  baies  & en  toucher  la  forme.  ( Il  faut 
bien  toucher  cette  forme  , c’ert-à-dire,  les  pages 
qui  doivent  être  touchées.) 

Toucher  , v.  a.  [ Equurn  agere  , agi  tare.  ( Ce 
mot  fc  dit  entre  charticrs  & cochers  , & veut  dire 
chaffcr  avec  le  fouet.  ( Touche  cocher.  • 

I.ors  niant  fait  toucher  au  Fauxbourg  Saint  Germain  # 

1!  te  mit  à fouille,  6 c me  prefla  la  main. 

Sarafut , po  'ef 

Touchant  fés  chevaux  ailez  elle  me  promena 
par  tout  le  monde.  Ablanc.  Luc.  ) 

■f  Toucher  , v.  a.  [ Pulfare  , verbetare.  7 Frapcr. 
Batrc.  ( Il  touche  , 8c  t'rape  fans  confédération.  ) 
Toucher , v.  a.  [ Pccuniam  accipere.  ] Recevoir. 
(Toucher  de  l’argent.  Il  a touché  cent  pi ftolcs 
de  cette  afaire.) 

Toucher  , v.  a.  [ Coneingere.]  Etre  contigu.  Etre 
tout  proche.  ( Sa  inaifon  touche  à la  vôtre.) 

* Toucher.  ( P ropinquieate  aliquem  coneingere.  ] 

Etre  parent.  Apartcnir  de  parenté  à quelcun. 

Etre  alic.  Avoir  de  l’afinité  avec  quelcun. 

( * Elle  lui  touche  de  bien  près. 

Voitures  , peijiet.  ) 

Toucher , v.  a.  [ Pulfare.  ] Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  certains  inftrumens,  8c  veut  dire, 
joiier  de  cet  inflrumtnt.  (Toucher  l’orgue,  le 
claveftin  , le  plaltcrion  , 8cc.  ) 

•f-  * Il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde.  [ Non  hoc 
itlcits  tangendnrii  eji.)  C’eft-à-  dire , il  ne  faut  point 
parler  de  cela.  ) 

* Toucher  la  grade  corde.  [ Illud  tangtre  quoi 
maxime  cordi  dolet.  j C’efl-à-tiire  , parler  à une 
perfonne  de  ce  qui  l’intéreffe  le  plus , 8c  qui  eft 
le  plus  capable  de  l’émouvoir. 

Toucher , v.  n.  [Ad  littus  appcUere.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer.  C’eft  moiiillcr.  Donner 
fond  dans  quelque  ancrage.  ( Au  bout  de  deux 
jours  nous  touchâmes  à Mahhc.  ) 

Toucher.  [Al/idcre  ] Terme  de  Mer.  Heurter. 
(Nous  avons  etc  long-toms  à nous  parer  de  cette 
baffe  , & à la  fin  nos  vaiffeaux  touchèrent , l’un 
le  brifa  la  quille  8c  l’autre  fe  releva.  Guillct , 
termes  de  navigation.  ) 

Toucher , v.  a.  [Lapide  lydio  probart . ) Ce  mot 
fe  dit  entre  Orfèvres  , 8c  Ggnific  éprouver  avec  la 
pierre  de  touche.  ( Donnez-moi  la  pierre  que  je 
touche  cette  piflolc  , elle  a mauvaife  mine , 8 c 
je  ne  la  crois  pas  bonne.  ) 

Toucher  , v.  a.  [ Folia  pingere.  ) Ce  mot  fe  dit 
entre  les  Peintres  , en  parlant  de  fciiilies  d'arbres 
peints,  8c  fignifie  peindre.  (Ce  Peintre  touche 
bien  un  arbre.  ) 

* Toucher.  [ Terbum  facere  , habere.]  Dire.  (Je 
vous  ai  déjà  touché  quelque  chofe  de  cela.  ) 

* Toucher  une  clwfe  , c'ejl  en  parler.  ( Sermnnem 
habere , loqui.  ) Ma  mute  timide  craindroit  en 
touchant  à tes  vertus  de  flétrir  tes  lauriers. Defp.) 

(^(1  nrrfTt  rVltn  ( )r'rtnnv  aiiM/  _ 1 _ * f 


Toucher.^  AbJUnereé]  Ce  mot  fc  dit  encore 
dans  un  fens  neutre  5c  qui  tient  du  figuré. 
(Exemple.  Us  ont  juré  de  ne  point  toucher  au 
pais  du  Roi.  Ablanc.  Rée,  lettre  3.  c.  3*  C’eft-à- 


On  dit  auffi  d’un  Orateur  , qu’il  n'a  touché 
c’eft-à  tlirc,  qu’il  ne 


pajfant 


une  cltofe  qn  en 
l’a  pas  aprofondi. 

Il  a touché  /art  délicatement  les  défauts  de  fes 
amis  , en  les  divcrtiJJ'ant.  [ Otttne  vitium  riJenti 
amïco  tangit.  ] 


TOU. 

Toucher , v.  a.  [ Rem  attingere.]  Ce  mot  fe 
dit  en  pariant  d’afaire , 8t  veut  dire  , venir  au 
point  de  l’afaire.  (Toucher  le  point  de  l’afaire.  ) 

* Toucher , v.  a.  \_P  atefiacere  , oflenderc.]  Il 
lignifie  , faire  connoitre  , faire  voir.  Et  en  ce  lens 
il  fcrnble  avoir  un  beau  fens.  ( Il  y a dans 
toutes  les  belles  perfonnes  des  endroits  à faire 
valoir  , 8c  il  y en  a d’autres  quon  ne  doit  pas 
toucher.  S.  Evremont , in-4°.p.  20,9.) 

* Toucher  , v.  «.[  Auinere  ,Jpeclarc.]  Regarder 
les  intérêts  de  quclcun  , fes  biens  ou  fon  hon- 
neur. ( Cela  ne  me  touche  point , 6e  je  ne 
m’en  fouciepas.  Cela  ne  me  touche  ni  en  bien 
ni  en  mal.  Maximes  qui  touchent  les  bénéfices.) 

* Toucher  ,v.  a.  [ Movert,  excitare.]  Emouvoir. 
Exciter  quelque  palfion  dans  Pâme.  (Toucher 
le  cœur  d’une  belle,  toiture.  [ Vïrgintm  tommo- 
vere.  ] Toucher  d'un  véritable  plaifir.  y oit.  let.  Ç). 

[ Lxtitiâ  affictre.  ] C’cft-à-dire , donner  un  véri- 
table plaifir.  Il  faut  du  piquant  6e  de  l’agréable 
fi  l'on  v eut  toucher.  La  Fontaine . 

* Toucher  ,v.a.[I njligare , afperare .]  Au  figuré, 
il  lignifie  aufli  fâcher , irriter.  ( Je  ne  te  le  cele 
point , cela  me  touche.  Abl.  Luc  , e.  J.) 

* Toucher.  [ Votorum  efifie  compctem.  ] Ce  mot 
fe  dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  figu- 
rées. Vous  ayez  touché  tous  mes  fouhaits.  yoit. 
I.34.  C’eft-à-dire,  acompli  tous  mes  fouhaits.) 

Toucher  , en  parlant  des  chofes  qui  ne  font 
point  éloignées.  [ Attingere.  ) Nous  touchons  au 
printems.  [ Jam  ver  appétit.  ) il  a vingt-quatre 
ans  partez , il  touche  à fa  majorité.  La  France 
touche  l’Efpagnc.  Ces  arbres  fe  touchent. 

* N'y  toucher  pas.  [ Jocoii  luderc.  ] Ces  mots  fe 
difent  en  parlant  de  raillerie  fine  6c  fignifient 
rire  fi  ingénieuferrunt  qu'il  fcrnble  qu'on  ne  fonge 
à rien  moins.  ( Il  femblc  qu’il  n’y  touche  pas. 

. S car  on.  ) 

Touche*,  To  u c h b’b  , part.  [ Tacius , pal- 
patus  , contaclus.  } Qui  a été  touché.  ( Au  jeu 
des  Dames  8e  des  Echcts , on  dit , Dame  touchée , 
Dame  jouée  , pour  dire- qu’on  eft  oblige  de  joiier 
la  pièce  qu’on  a ‘touchée.  ) 

Toucher  , f.m.  [ Ta3us.  ] C’eft  celui  des  cinq 
fens  qui  eft  répandu  par  tout  le  corps.  ( Les 
cinq  fens  font  la  vue  , l’ouïe  , le  goût , l’odorat 
fie  le  toucher.  Le  toucher  eft  le  plus  groffier 
de  tous  les  fens.  J 

Le  toucher  , f.  m.  [ Taclio  , pulfatio.  ] II  fe  dit 
au/fi  parlant  de  l’orgue , de  l’épinette  , & de 
quelques  autres  inftrumens  , fie  c’eft  la  manière 
de  les  joiier.  (Il  y a plufieurs  chofes  à obferver 
fur  le  toucher  de  l'orgue  , mais  il  eft  plus  facile 
de  le  montrer  fur  le  clavier  que  de  l’exprimer 
fur  le  papier.  Sivers  , traité  de  l'orgue.  ) 

Le  toucher , fe  dit  du  maniment  du  pinceau  : 
le  toucher  du  pinceau  : la  force , la  franchife  , la 
délicatefte  du  toucher.  On  dit  plus  ordinairement 
la  touche. 

T o u e , f.  f.  [ R/mulcatio.  ] Terme  de  Mer. 
C’eft  l’aélion  de  fe  rouer.  (Ramener  les  vaifleaux 
à la  toiie.  ) 

Toiie.fi  fi.  [Cymba.jTermc  de  Batellerie  Paris, 
C’eft  une  forte  de  fort  grand  bateau.  ( Equiper 
une  fouè.  ) 

S e t o ii  r.  r , r.  r.  f Remulcttrt.  ] Terme  de 
Mer.  C’eft  fe  tirer  fur  l’ancre  qu’on  jetc  en  mer, 
ou  en  terre  , St  en  virant  le  cable  furie  cabeftan, 
faire  aprocher  peu  à peu  le  navire  de  l’ancre  fie 
le  tirer  du  lien  où  il  étoir , ce  qui  fe  fait  lors 
qu’on  ne  fe  peut  fervir  des  voiles.  (Nous  avons 
emploié  deux  jours  à nous  toüer.  ) 


T OU.  7St 

T ouf  a n ,/  m.  Tourbillon  de  vent  qui  agite 
la  mer  , tellement  que  les  vagues  bouillonnent. 

T OU  F E , fi.  fi.  ( Sertum  , denfict  arbores.]  Ce 
mot  fc  dit  des  arbres  , des  herbes , des  cheveux  , 

8c  de  quelques  autres  chofes  , 8c  lignifie  un  amas 
épais  d'arbres  , d’herbes  , de  cheveux  , ou  de  quel- 
qu  autre  chofit.  ( 11  s’eft  fourré  dans  une  toufe 
d’arbres.  Il  fit  couper  une  toufe  de  fes  cheveux. 
y au  g.  Quin.l.  10.  (Cirrus.  ] Toufe  de  ruban.  Ce 
font  plufieurs  rubans  qu’on  met  en  forme  de 
nœud  fur  quelque  chofe  pour  Pembélir.  ) 

Toufe.  ( Sertum  plumari/e.j  Terme  de  Ptumacier. 
Plufieurs  plumes  qu’on  met  fur  la  tête  des  che- 
vaux , qu’on  acommode  pour  paroître  dans  le» 
carroufeis.  ( Il  étoit  monté  fur  un  barbe  qui 
avoit  fur  la  tête  une  toufe  de  plumes  incarnates.) 

Toufu,Toufue  , ad/.  [ Denfius,  umbrofus , 
patulus.  ) Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bois  6 C 
des  forêts , Ô£  veut  dire  épais  de  feuilles.  ( Bois 
toufu.  Forêt  toufuc.  ) 

-J-  * Voiet.-vous  ce  Pédant  à la  barbe  toufuc.  Abl . 
Luc.  [Barba fipiija.  ] C’eft-à-dire  , barbe  cpaiffe. 

Tou  g,/!  m.  Terme  de  Relation.  ( Vcxillum 
Tttrcicum  , quoi  tougttm  votant  } Efpécc  d’éten- 
dart  qu’on  porte  devant  le  grand  Vizir, -les 
Bacbas  & les  Sangiacs  : c’eft  une  demi-pique  , 
au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une  queue  de 
cheval , avec  un  bouton  d’or  qui  brille  au-deffus. 

■f  Tovillaut,  / »i.  [ Subobficanus.  ] Pro- 
noncez touilla.  Mot  bas  8c  burlcfquc  qui  veut 
dire  , gaillard  , éveillé , & qui  aime  un  peu  la 
débauche  des  femmes.  ( Ceft  un  beau  touiflaut.) 

Toujours,  adv.  [ Stmper , continué).  ] Con- 
tinuellement. Sans  ceffe.  Sans  aucune  interrup* 
tion.  ( Les  premières  amours  font  toujours  les 
plus  fortes.  ) 

Prenons  ceci  puifque  Dieu  nous  l’envoie 
Nous  n’avons  pu  toujours  tel  pafletems.  - 
La  Fontaine. 


Toujours  lignifie  aufli , en  tout  ttms  , en  toute 
rencontre.  [ Scmptr  & ubique.  ] Les  beautez  les 
plus  régulières  ne  font  _ pas  toujours  les  plus 
piquantes.  Il  fe  dit  aufli  9e  ce  qui  fc  fait  ordi- 
nairement. [ Semptr.  ] Ce  jeune  homme  eft  tou- 
jours fou.  Quelquefois  il  fignifie  , cependant. 
[ Intérim.  ] Je  vais  fortir  , travaillez  toujours . 
Enfin  quelquefois  on  le  prend  pour  nonobfiant. 
Vous  êtes  riche , toujours  il  faut  mourir.  On  dit 
proverbialement,  toujours  va  qui  danfe. 

Les  Empereurs  prenoient  la  qualité  de  toujours 
Augufits. 

Toupet,  fi.  m.  [ Cirrus.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
cheveux,  8e  veut  dire  , petite  toufe.  ( On  lui 
coupa  un  toupet  de  cheveux.  La  Fontaine.  Ils 
n’ont  qu’un  petit  toupet  de  cheveux  fur  la  tête. 
Volage  de  Tevenot , t.  1.  ) 

Toupiti,  fi.  m.  Pièce  de  toile  dont  les 
Indiens  fe  couvrent. 

Toupie,//  [ Turbo.  J Mot  qui  vient  du 
Grec.  C’eft  une  forte  de  fabot  qui  a un  fer  au 
bout  8c  qu’on  fait  tourner  arec  une  corde. 

( Joiier  à la  toupie.  La  toupie  tourne.  La  toupie 
dort.  Prendre  la  toupie  dans  la  main.) 

f * Toupier,  v.  n.  [ Ln  modum  turbinîs 
vo/utari.  ] Mot  bas  5e  populaire  , pour  dire , foira 
plufieurs  tours  & retours  inutiles  dans  une  mai  fon  , 
fiansfiavoirce  qu'on  fiait  ni  ce  qu’on  cherche.  ( Cette 
ferrante  ne  fait  que  toupier , 8e  ne  fait  guère 
de  befogne.  ) Ce  mot  vient  aparemmert  de  ce 
qu’on  imite  la  toupie.  On  dit  plus  communé- 
ment, toupiller. 
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T o v î \ iaou  , /.  m.  ^ Cirrulus.]  II  fe  dit  pro- 
prement des  orangers.  C’cft  une  confufton  de 
plufveurs  branches  fou  petites  en  groffeur  & en 
longueut  , chargées  de  petites  feuilles  , 6c  qui 
font  venues  bien  prés  Vcs  unes  des  autres.  (Il 
faut  oter  ces  toupillons , ces  toupillons  nuifent 
aux  branches  les  plus  belles  , leur  ôtant  de  la 
nourriture . ) 

Tour  (Turris.")  Bâtiment  rond,  quarré, 
ou  à pans , tantôt  à un  mur , tantôt  ifolé.  (Tour 
de  château  , tour  d’Eglife  , tour  de  dôme  , tour 
de  moulin.  \Jne  haute  four.  Une  tour  ronde 
ou  quarrée.  Une  bonne  tour.  Elever  une  tour. 

Faire  fautet  une  tour.  Saper  une  tour.  Abla ne. 

Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  font  fort 
belles , mais  elles  ne  font , ni  fi  hautes , ni  ft 
confidérables  que  la  grande  tour  de  l’Eglife  Ca- 
tédrale  de  Strasbourg.  Cette  tour  eft  la  plus 
renommée  qui  foit  dans  l’Europe.  ) 

Tour  de  bois.  [Turricula.]  C’étoicnt  des  ma- 
chines de  Guerre  , faites  pour  élever  les  Aiïié- 
geans  à la  hauteur  des  murailles  8c  en  chaffer 
les  Afliége*  à coups  de  flèches , 6c  y pafler  des 
ponts,  qui  s’abatoient.  Ces  tours  a voient  quel- 
quefois vingt  étages  8s  trente  toifes  de  haut. 

Elles  étoient  couvertes  de  peaux  nouvellement 
écorchées,  8c  cent  hommes  étoient  emploie*  à 
les  Tcmucr  6c  à tirer  fur  les  Afficgez.  Abrégé 
de  Vitruve  , e.  3* 

Tours  baflionnécs.  Efpécc  de  battions  qui  n’ont 
que  la  capacité  d’une  tour.  L’invention  des  tours 
bajlionnées  eft  de  N1.  de  Vauban, 

Tour.  ) Turris  in  ludo  latrunculorum.]  C’eft 
une  pièce  du  jeu  des  Echcts  , qui  fc  pofe  aux 
extrémitez  du  tablier  , 6c  qui  fc  remué  à angles 
droits. 

Tour-territre.  [Cylindri  majores.]  Terme  de 
Mtehanique.  Ce  font  de  gros  rouleaux  de  bois  , 
qui  fervent  dans  les  atteliers  à tranfporter  de 
gros  fardeaux. 

Tour  y en  matière  de  médailles.  [Turris  in 
nvmifmate.  ] F.ft  une  marque  de  magaftn  fait  pour 
le  foulagemcnt  du  peuple.  On  n’en  trouve  fur 
les  médailles  que  depuis  le  grand  C-onttantin. 

Tour.  [Turris.]  Terme  de  Blafon.  C’eft  la 
figure  d’une  tour  qui  charge  un  écu.  (Tour 
ronde , quarrée  , crenéc  , creneléc.  ) 

Tour  marine.  [ P hanu.  ) C’eft  une  tour  qu’on 
bâtit  fur  les  côtes  de  la  mer , pour  y loger 
quelques  foldats  , £c  découvrir  les  vaiffeaux 
ennemis. 

Tour  de  Babel.  [Tunis  Babel.  ) Dans  le  flile 
figure  , c’eft  un  ménage  où  tout  eft  en  confufion, 
6c  où  chacun  veut  commander  6c  parler. 

Tour , J',  m.  [ Ambitus  , cireuitus.  ] Circuit. 
(Faire  l e tour  d’une  place.  Ablanc.  1. 1.  Le  tour 
de  Paris  en  y comprenant  tous  les  Fauxbourgs 
a environ  cinq  lieues.  Le  Soleil  fait  le  tour  du 
inonde.  Le  tour  d’un  cercle.  Faire  le  tour  du 
monde.  Le  Soleil  fait  fon  tour  en  un  an. 

Tour , f.  m.  [ Limbus  , vélum.]  Tout  ce  qui 
environne  une  chofe.  (Un  tour  de  lit  bien  fait. 
Un  tour  de  lit  fort  propre.  C’eft- à- dire  , une 
bouffe  qui  entourre  le  lit , fort  propre  6c  bien 
faite.  ) 

Tour  de  plume.  [ Circulas  plumatilis.]  Terme  de 

• Plumaeier.  Plume  fimplc  qu’un  jeune  Gentilhom- 

me , ou  cavalier  met  autour  de  fon  chapeau 
pour  lui  donner  meilleur  air.  (Un  beau  tour 
de  plume.  ) 

Tour  de  lange.  [Fafciarum  limbus.]  Terme  de 
Nourrice.  C’eft  un  morceau  de  toile  qui  eft  ordi- 
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naitement  embelli  de  dentelle  , 8c  dont  on  en- 
toure le  lange  de  drap  de  l’enfant.  Voilà  un  beau 
tour  de  lange.") 

Tour.  [Focale. "]  Ce  mot  fc  dit  des  collets  6c 
des  rabats  , 6c  eft  un  terme  de  Couturière.  C’eft 
la  partie  la  plus  haute  du  rabat  fur  laquelle  on 
atachele  tour  de  cou.  (Quant  un  rabat  croile 
on  en  ôte  du  tour.  ( Rabat  qui  a trop  de  tour  , 
ou  qui  n’a  pas  affex  de  tour.  ) 

Tour.  [Corymbium.]  Terme  de  Perruquier. 
Cheveux  faux  qui  font  bouclex  6c  que  les  Dames 
fe  mettent  autour  du  front  6c  au  deffus  des 
temples.  (Ce  tour  vous  fled  extrêmement  bien, 

6c  l’on  diroit  que  ce  font  vos  propres  cheveux.") 

Tour  de  col , /.  m.  (Focal*.)  Gance  6c  bouton 
que  l’on  coud  au  haut  du  manteau  par  dedans 
6c  qu’on  fe  boutonne  autour  du  cou  quand  on 
a le  manteau  fur  les  épaules.  (Atacheruntour 
de  col.  Un  tour  de  col  fort  bon , 6c  qui  durera 
long-tems.  ) 

Tour  , f.  m.  [ Brevis  deambulatio.]  Petite  pro- 
menade qu’on  fait  pour  fc  divertir  , ou  pour 
fe  tenir  en  fanté.  ( Allons  faire  un  tour  à Luxem- 
bourg en  atendant  le  foupé.  Je  viens  de  faire  un 
tour  aux  tuilleries.") 

Tour.  ( lier  ad  aliquod  tempus.]  Petit  chemin 
qu’on  fait  pour  alcr  en  un  .lieu.  (Je  m’en  vais 
faire  un  tour  au  Palais  6c  je  mè  rendrai  ici 
dans  une  demi-heure.) 

Tour.  [Ordo  , vicijjhudo.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  chofes  qui  viennent  après 
d’autres  , qui  fuccédent  à d’autres. 

( Les  travaux  font  paffci , les  plaiftrs  ont  leur  tour. 


Après  tant  d'alarmes  cruelles  , les  jeux  & les  . 
plaijîrs  doivent  avoir  leur  tour.  C’cft-à-dire  , doi- 
vent fucccdcr  aux  alarmes.  ) 

Tour.  [ Ver  fut  ce  ac  fubùlts  prafiigiatorum  arm."] 
Adreffes  de  charlatan  qui  fait  de  la  main  mille 
petites  gcntilleffes  qui  furprennent  les  yeux. 

( Charlatan  qui  fait  ac  jolis  tours.  ) 

Tour  de  paffe-pajje.  [ Prajligia.  ) C’eft  un  tour 
8c  une  aftion  fubtile  6c  qui  futprend.  ( Il  a fait 
de  fon  côté  cent  tours  de  paffe-paffe.) 

Tour  de  fouplefje.  j Anes  , blanditix , ajlutia:.] 
Aôion  faite  agilement.  ( Les  bâtcleurs  font  des 
tours  de  fouplcffe. 

* Il  a fait  mille  tours  de  fouplejfe  pour  celai 
C’eft-à-dire , mille  baffeffes.  U s’eft  fervi  d’intri- 
gue, de  fineffe  ÔC  d’adreffe. 

* C’cft  qui  des  deux  y fait  de  meilleurs  tours. 

La  Fontaine. 

C’cft  - à - dire , "qui  fait  mieux  faire  en  matière 
d’amour. 

* Du  honheur  fc  croiant  à la  cime. 

Vous  leur  avex  fait  voir  un  tour  d'eferime. 

Voiture,  po if. 

C’eft-à-dire , par  une  adreffe  toute  particulière  ÿ 
vous  leur  avez  montre  que. 

C’eft  par  elle  toujours  qu’on  aprend  dam  le  monde 
Les  bons  tours  qui  fc  font  chez  la  brune  & la  blonde.' 

Auteur  tnon,  ) 

* Le  tour  du  bâton.  [ Tatitum  emolumtntum.] 
C’eft  une  conduite  fine  8c  adroite  pour  gagner 
quelque  chofe  en  faifant  quelque  afaire.  (lia 
gagné  vingt  piftoles  fans  compter  le  tour  du  bâton 
qui  lui  en  a valu  quatre  ou  cinq.  Voi'cz  bâton.  ) 

■f  * Tour  d’ami.  [ Amicè  amico  operam  dare.] 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d’ami,  C’eft  un  bon 

ofiçe 


Digitized  by  Google 


TOU. 

ofice  qu’un  ami  rend  h un  autre  ami.  (Il  lui  a 
fait  un  tour  d'ami.  Lors  que  dans  ce  maudit 
ficelé  avare  6c  fourbe  un  homme  prête  géné- 
reufement  cent  piftolcs  à un  autre , c’eft  un 
véritable  tour  d’ami.) 

Tour.  £ Mo  Jus , ratio.  ] Biais  qu’on  donne  aux 
chofes , pour  les  faire  réutfir.  ( J’ai  fait  réurtir 
cette  afaire  par  le  tour  que  je  lui  ai  donné.  ) 
A mon  tour  y à votre  tour , à fort  tour.  Manière 
de  parler  qui  entre  dans  plufieurs  phrafes.  ( C’eft 
à votre  tour  à joiier.  '• 

Tu  viens  de  meure  ici  l'Hùnen  en  (on  beau  jour , 

Emcns  donc,  6c  permet  que  je  prêche  à mon  tour. 

Dtfprc.lUX.  ) 

On  dit  aufti  le  tour  du  vifage.  £ O ris  fpccics.~\ 

Le  tour  de  la  langue  Françoife  eft  bien  diférent 
de  la  Latine.  [ Longe  alia  ejl  gallica  elocutio  à 
latin  J.  ] 

f * Jour.  [ Art , Joint , fait  acta. ] Tromperie. 
Fourberie.  Niche.  Aftion  fàchcufe,  cruelle,  ou 
choquante  qu’on  fait  à queicun.  (Faire  un  tour 
cruel  à queicun.  Benferade. 

Cette  femme  qui  fc  coupa  la  langue  avec  les 
dents  , & la  cracha  au  vifage  du  Tiran  pour 
ne  pas  révéler  fon  fccrct,  avoit  raifon  de  crain- 
dre que  fa  langue  ne  lui  joiiàt  un  mauvais  tour. 
Bonheurs.  ) 

* Tour.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  figurées. 

( * Donner  un  tour  favorable  à une  afaire.  Abl. 

£ Rem  Jextrè  injlruere.  ] C’eft  la  faire  voir  par  fes 
cotez  les  plus  beaux.  Avoir  un  tour  J’efprit  fort 
agréable.  [ Mirabilem  habere  lepôrem.  ] C’eft-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant  & qui  met  bien  les 
chofes  dans  leur  jour , qui  les  dit  Sc  qui  les 
exprime  de  bonne  grâce.  Elle  a un  tour  de  vifage 
qui  eharme.  [ Vcnufla  & lepida  oris  fipecies.']  C’cft- 
à-dire , qu’elle  a le  vifage  fort  bien  pris  , & fort 
bien  fait.  Def préaux  a un  lourde  vers  admirable. 

[ Suaves  & blandi  verfus.  J C’ert-à-dirc  , que  les 
vers  de  Defpréaux  font  fins.  Le  tour  de  l’cx- 
preftton  des  plaidoiez  de  Patru  cft  dificile  à 
atraper.  II  eft  nouveau  , charmant  & particu- 
lier. Scaron  écrivoit  d’un  tour  goguenard  Sc 
plaifant.  Ecrire  d’un  tour  galant,  fin,  délicat,  Sec. 

Tour.  [ V erfatile  tympanum.  ] Terme  de  Reli- 
ligieufe.  Efpéce  de  petite  machine  de  forme  ronde 
qui  tourne  fur  deux  pivots , de  laquelle  on  fe 
fert  dans  les  Couvens  de  Religieufes  pour  faire 
pafterde  petites  chofes  dans  le  Couvent,  ou  pour 
. en  faire  fortir  d’autres,  f Mettez  cela  dans  le  tour.) 

Dame  du  tour  , f.  f.  f Vcrtibuli  adminifèra.  j 
Religieufe  qui  au  dedans  du  couvent  a foin  du 
tour  , Sc  d’avertir  les  Religieufes  lors  qu’on  les 
demande.  ( Elle  cft  Dame  du  tour.  ) 

Tour,  f Tornus.  ] Terme  de  Tourneur.  C’eft 
une  machine  dont  ou  fe  fert  pour  tourner  le 
bois.  ( Acheter  un  tour.  Tourner  une  colonne 
de  lit  au  tour.  ) Le  P.  Plumier  a fait  un  traité 
du  tour , ou  de  l’art  de  tourner. 

Elle  a let  plus  beaux  bras  du  monde.  On  diroit 
ds  font  faits  au  tour.  [ Brachia  tornanlia.  ] 

C eft-à-dire  , que  fes  bras  font  beaux  Sc  ronds. 

C.  eft  a peu  près  dans  ce  même  fens  que  Bcnfe- 
rade , Rondeaux  , p.  ijcy.  a dit  une  Nintphe  faite 
au  eo“r  y pour  dire  une  fille  bien  faite  , qui  a le 
corps  bien  pris  dans  fa  taille. 

Tour.  [ Menfa  rotunda . ] Terme  de  Patiffier. 

C ett  une  forte  de  table  grande  & épaifte  fur 
quoi  on  travaille  en  pâtifferie.  (Détremper de 
la  pâte  fur  le  tour.  ) 

Tome  UI, 
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Tour.  [Cylindrus , feapus.]  Sc  dit  d’un  gros 
cylindre  ou  efticu  , qui  fert  en  la  plupart  des 
machines  pour  élever  des  fardeaux  , & qui  fe 
remue  avec  une  roue. 

Tour.  En  terme  de  Chiffe.  Prendre  les  bêtes 
au  tour  , c’eft  les  chevaler  fans  les  trop  éfraier 
pour  atendre  le  moment  de  les  tirer. 

Tour-à-tour,  a Je.  [Alternis  vitibut,per  O'dinem.] 
L’un  après  l’autre , ou  l’une  après  l’autre. 

( Je  jure  foi  de  mort  que  j'irai  tour  J tour 
Leur  parler  encore  d'amour.) 

Tourbe,  y!  f.  [ G/eba  txficca'.a  igniaria.  J 
Mote  d’herb.-s  ou  de  terre  grafte  , qu’on  tire 
des  canaux,  des  marais  & autres  lieux,  qu’on 
fait  fecher  & qu’on  brûle.  Tourbe,  en  ce  fens 
n’a  point  vieilli.*  ( Brûler  des  tourbes.  Les  pau- 
vres gens  nefe  chaulent  qu'avec  du  feu  de  tour- 
bes. Les  laboureurs  de  Corno iiaille  coupent 
toute  l’herbe  aux  endroits  de  la  terre  qu’ils  veu- 
lent labourer,  & ils  en  font  des  tourbes.  Votez 
T hi fl.  des  fin  g . d'Angl.  ) 

Tourbe , ie  prend  aufti  pour  un  Tourte* u fait 
de  tan  ou  d’écorce  de  chêne,  ap  ès  avoir  fervi 
à acommoder  le  cuir,  & dont  les  pauvres  gens 
fe  chaufent.  On  l’apelle  à Paris  motte,  [ Gleba.  ] 
TOURBIF.R  , ou  turbier.  £ Tutbarius  tefiis.  j 
Terme  de  Palais.  Nom  qu’on  donne  aux  té* 
moins , oiiis  aux  enquêtes  par  tourbes. 

ToVRBILLOS  , f.  m.[  R truorum  fitrbo.  ] C’eft 
une  manière  de  colonne  tournante  de  vent  qur 
fe  forme  en  l’air  Sc  déœnd  fur  la  terre  Sc  fur 
l’eau.  C’eft  aufti  une  nuë  qui  s’enflame , & eft 
portée  en  tournoïant  par  la  violence  du  vent 
en  terre.  C’eft  quelquefois  un  vent  violent  qui 
tournoie  en  manière  de  pelote  fur  la  terre*,  & 
qui  cft  mêlé  d’une  épaifte  pouftiére.  ( Tour- 
billon violent,  rapide,  impétueux,  furieux.  Je 
vois  un  terrible  tourbillon  qui  décend  fur  la 
terre.  Les  tourbillons  renverfent  , abâtent  Sc 
déracinent  les  arbres.  ) 

Tourbillon.  [ Vortex.  ] Terme  de  Mer.  C’eft 
le  vent  le  plus  furieux  & le  plus  redoutable  qui 
foit  fur  mer , qui  éleve  Sc  fait  piroiietter  l’eau 
en  forme  de  colonne,  haute  de  écrit  braftes  , 

& tournoie  fpiralement  de  quinze  à vingt  piez 
de  diamètre.  Les  Latins  apellent  ce  vent  Renrus 
cirais , turbo  ; Si  les  Efpagnols , lorucllimo  y fura- 
cane.  Les  François,  tourbillon,  ou  dragon  de 
vent.  Voïez  les  Coutumes  de  la  mer. 

* Tourbillon.  Ce  mot  s’emploie  quelquefois 
dans  lofons  figuré.  Le  tems  eft  comme  un  tour- 
billon qui  nous  emporte.  Abl.  Le  monde  fpiri-’ 
tuel  peut  être  comparé  au  monde  matériel.  Les 
grands  Seigneurs  enfermez  dans  le  grand  tour- 
billon de  l’Etat , Sc  dans  lequel  ils  font  entraînez; 
ont  aufti  leur  mouvement  propre,  Sc  forcent  à 
tourner  autour  d’eux  autant  de  petits  corps  qu’ils 
peuvent  cnvelopcr  dans  leur  tourbillon  particu- 
lier. Nicole  , Eff.  de  Morale. 

Tourbillon  , f.  ni.  [ Vortcx.  ] Terme  de  Phi>0- 
fiophie  de  Dcfcartes.  II  prérend  qu’il  y a dans  le 
Ciel  plufieurs  révolutions  d’Aftres  autour  de 
divers  centres  , qui  font  des  Siftêmes  différens 
Sc  qui  ont  quelque  reflemblanceà  celui  de  notre 
tourbillon,  où  les  planètes  fe  mettent  autour  du 
Soleil.  Il  croit  qu’il  y a des  aftres  qui  partent 
quelquefois  d'un  tourbillon  dans  un  autre,  Sc 
s’y  rendent  rifihles.  C’eft  ainfi  qu’il  explique 

l'aparition  des  comètes.  Gadrois  

monde. 
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(VJn  monde  ptès  de  nous  a piffétout  du  \or.2. 

Lt  tbht  tous  au  navets  de  noue  tourbillon. 

Molière.  ) 

Je  vais  voit  dieidet 

Les  (ot  mes  d' fstiftoie  6t.  tous  les  accidens, 

Mes  tourbillons  enfin  , Se  mes  tiois  clcmcns. 
Rèlat.  delà  mort  île  Vejeartes . ) 


^ T ouroe , /.  m.  ( Turdo.  Mot  Provincial , 
qui  lignifie  une  tfpece  de  Grive.  U eft  en  ufage 
dans  la  Provence  &c  dans  le  Languedoc. 

Tou  rdion.  Vieux  mot.  Danfe.  Mouve- 
ment du  cotps  qui  lui  fait  faire  pluficurs  contor- 
fions.  Le  peuple  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans 
ce  dernier  tens. 

Tourelle  , /./T  TurrituU  ,fptcula.~)  11  fig- 
nific une  petite  cour.  C’eft  au»  un  terme  de 
Faéltur  d'orgue.  Ce  font  plufieurs  tuiaux  enfem- 
ble , au  milieu  8c  aux  cotez  de  la  montre  de 
l'orgue  , qui  de  la  manière  qu’ils  font  pofez , 
forment  comme  une  manière  de  petite  tour. 

( Cette  tourelle  eft  bien  faite.  ) 

T O RJ  n E T , m.  ( Lupaei  & frani  ferrti  fibula 
capitata."]  Terme  A Epconnier.  Clou  tourné  en 
rond  , qui  a une  greffe  tête  arrêtée  dans  la  partie 
du  bas  de  la  branche  de  la  bride  du  cheval  de 
{elle.  (Faire  un  touret.) 

Tourte.  ( Scalmue  , veruculum.]  Terme  de 
Batelier.  Manière  de  cheville  qui  cil  fur  la  nage 
du  bachot , &t  ou  Von  met  l’ancau  de  l’aviron 
lors  que  Von  rame.  (Mettre  l’aviron  dans  le 
touret.)  « 

Touret.  ( Librarii  annulé. ] Terme  de  Balancier. 

Ce  font  trois  manières  de  petits  ancaux  dont  il 
y en  a deux  aux  gardes  de  pefon. 

Tou-er.  yCijlrurn  , vcruculum , orbicu'us  ] Inftru- 
ment  de  tourneur  à tourner  l’ivoire.  11  cil  com- 
pofé  d’une  petite  roué  qui  fe  meut  par  le  moien 
d’une  autre  plus  grande  qu’on  tourne  avec  une 
manivelle.  Les  cordiers  fe  fervent  aufli  d’un  touret 
pour  faire  du  bitord. 

T O U R 1 E RF.  , J]  f.  \ Verùbularia  clauflralis.~\ 
Terme  de  Religicufc.  C’eft  une  1er  vante  qui  a 
foin  du  tour  de  dehors  , de  tenir  le  parloir  net 
& propre,  S:  d’acheter  les  provilïons  néccffaircs 
pour  le  Couvent.  (Une  bonne tourserc.  La  feeur 
touriere  eft  morte.  Cette  tourierc  eft  celle  qu’on 
apelle  rouriere  du  d*hon  , mais  tl  y en  a un  autre 
qu’on  apelle  touriere  du  dedans  , ou  plutôt  Dame 
du  tour  ; celle-ci  eft  une  Rcligieufc  qui  reçoit 
toutes  les  lettres  8c  tons  les  moffages  cnvoiez 
an  Monaftére  , qui  en  avertit  i’Abeffc  & en 
donne  les  réponfes  qu’on  lui  ordonne  de  rendre.) 

1 O L'  R t L L O X , f.  m.  [ Tranjlrum  , car  do.  ] 

1 crme  de  Canonicr  8c  de  Fondeur.  Morceau  de 
métal  rond  qui  eft  à chaque  côté  de  la  volée 
du  cation  , & fert  à foutenir  le  canon  lors  qu’il 
cil  (ur  fon  afut.  ( Ces  tourillons  font  trop  petits 
pour  cette  pièce.) 

Tourillon.  [ Car  do  turbinants."]  T orme  A'Archi- 
teélure.  C’eft  une  cCpécc  de  pivot  fur  quoi  tour- 
nent les  (lèches  des  bafcules  des  ponts  levis  8c 
autres  chofes.  ) 

Tourillon.  [ Cardo  moUtrinarlus.  ] Terme  de 
Meunier.  Efpéce  de  gros  rouleau  de  fer  au  bout 
de  l’arbre  du  moulin  , 6c  qui  fert  à faire  tourner 
I arbre. 

; Tourillon.  [ Cardo.  ] Se  dit  aufli  de  cette  partie 
ou  fut  de  la  cloche  qui  entre  dans  le  poaillcr , 
ce  (ur  lequel  elle  fe  meut. 

f O L R M e N T , _/.  m,  [ Torntentum  , cruciatus .] 
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Peine.  Soufrance.  ( \Jn  cruel  tourment.  Les 
dannez  foufrent  des  tourmens  horribles  &c  qui 
devroient  faire  trembler  ceux  qui  vivent  mal. 

Le  vin  eft  un  fccouts  contre  plus  d’un  tourment. 

Deshoulicm. 

Tourment.  [Moleflia,  angor,follicitudo.]VaÛ£ue. 
Travail.  Veine  qu’on  a en  travaillant.  ( On 
n’ obtient  guéres  de  bien  fans  tourment.  Abl.) 

* Tourment.  ( Cura  , anxietas.  } On  fe  fert  de 
ce  mot  en  parlant  d’amour , Sc  il  veut  dire  , 
inquiétude,  chagrin,  (l’aides  tourmens  à quoi 
rien  n’eft  égal.  Foie. 

Le  Ciel  l’a  fait  alfer  heureux 
Vout  n'ette  pa»  (entible  aux  tourmens  amoureux. 
Bicnheuteule  langueur , agréable  tourment , 

Doux  & beaux  font  le»  jour»  que  l’on  paffe  en  aimant. 
Scgrais,  Egloguc  4.  6-  7.) 


Tourmente,/*,  f.  ( Procclla  , tempcjlas.~\ 

Ce  mot  fignific  tempête  , mais  il  ne  fe  dit  pas  fi 
fréquenment  que  celui  de  tempête.  ( Il  n’etoit 
pas  poflible  dans  une  fi  furieulc  tourmente  de 
gouverner  les  vaiffeaux.  Vaug.  Qut'n.  I.  4.  Il  fut 
emporté  par  la  tourmente.  Douhours  , Htfioite 
d'Aubujjon  , /.  J.  Les  vaiffeaux  furent  tellement 
hauts  de  la  tourmente  , qu’ils  perdirent  8c  ancres 
ûc  voiles  8t  cordages.  Abl.  CoJ\  La  mer  n’eft 
pas  fi  Couvent  émue  que  le  calme  n’y  foit 
prefquc  aufli  ordinaire  que  la  tourmente.  Le 
Maître  , plaid.  74.  ) % 

Tourmenter,  v.  a.  ( Torquere , cruciart , 
truciaeu  affrété.  ) Faire  foufrir.  Faire  endurer  du 
mal  8c  de  la  peine.  ( On  tourmente  les  criminels 
à qui  on  donne  la  queftion , 8c  la  vue  de  ces 
fortes  de  tourmens  peut  forvir  de  bride  à ceux 
qui  ont  du  penchant  à mal  faire.  ) 

* Tourmenter.  ( Dcfatigarc , ejje  oneri  b moltjlict 
Fatiguer.  Ennuicr. 

* Tourmenter.  [ Cruciart , vc.vart. } Bourrelcr. 

( Le  fouvenir  de  fon  crime  le  tourmente  fi  fort , 
qvte  les  maux  qu’il  fottfre  font  fettls  capables  de 
donner  de  l’horreur  des  méchantes  aüions.  ) 

* Tourmenter.  [ Agitarc  , movere  , mifeere.  ) Ce 
mot  Ce  dit  en  parlaut  de  peinture.  C’eft  faire 
perdre  l’éclat  des  couleurs  à force  de  les  manier 
avec  le  pinceau  , ou  avec  la  broffe  ( Tourmen- 
ter les  couleurs.  ) La  fraîcheur  des  couleurs  fe 
ternit  8c  fc  perd  à force  de  les  tourmenter  en 
peignant,  de  Piles. 

Se  tourmenter  , v.  r.  [ A gitan  , fefe  aflliélare.  ] 

Sc  fatiguer.  Sc  peiner.  Prendre  de  la  peine. 

( Sc  tourmenter  pour  n»  rien  faire. 

% • 

Que  je  U quitc  , ou  non , ne  vou»  tourmenter  pu. 

R ac.  Thtb.  a.  i.fe.  4.  ) 

* Se  tourmenter.  [ In  rimulas  difeindi.  "]  Cela 
fe  dit  du  bois  emploie  lors  qu’il  n’étoit  pas 
fec,  8c  lignifie  fe  dêjerer.  ( Bois  qui  fe  tour- 
mente. ) 

t Tourmenteux,  SE,  etd/.[  Promontorlun 
procetlofum.  ] On  donne  quelquefois  cette  épitetc 
à certains  promontoires , eutr’autrcs  au  Cap  de 
bonne  efpcrance.  Et  il  fignific  , qui  ejl  fujet  à des 
tourmentes, 

TOURMENTIN  ,f.m.[  Mali  ad  proram  pars 
fuptrior  irtferta.  ) Terme  de  Marine.  C’ell  le  mât 
qui  eft  enté  fur  le  beaupré.  On  l’apellc  aufli  le 
mât  de  tourmentin.  0{an.  Dicl.  Math. 

* Tournant  , Tournante,  adj.[  Vcrfati- 
Its  fupra  cardtnem.  ] Qui  tourne.  ( Une  roue 
tournante.  Un  eifieu  tournant. 
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Digitized  by  Google  | 


T 0\j.  t O YS.  *i\S  ' 

\ Tournant  , f.  m.  \_  Vu  JUxiu.^  Vin  endroit  \ Voiex  la  fonGùon  de  Mcttieuts  de  la  Tournelle 
ou  l'on  tourne,  ( Le  tournant  delà  rue.')  \ dans  les  llvies  des  Ohces  de  ¥ tance  de  Giraitt 

Tournant , f m\  /Iquarum  jlexus.l  Tetmeàe  \ St  de  Joli  , tome  i.  lit.  5.  (Les  criminels  qui 
Mtr.  Ccft  un  endroit  de  met  ou  l’on  tourne  \ font  apcllans  k \a  Cour  , Vont  renvotex  k \cut 
tou\ours  , Si  où  un  vaifteau  eft  en  péril.  ( Les  \ premier  \ugcment  par  hVcffieuts  delà  Tournelle  , 
tournant  (ont  dangereux.')  \ quand  ils  les  trouvent  bien  y.igei , (\non  ils  Ve» 

Tournant. \^Ingenium  ad  omniaver/atilc.'jDans  \ jugent.  Son  procès  eft  k la  Tournelle. ’j 
\c  figuré  veut  due  un  efprit  changeant  , qui  tour-  \ La  Tournelle  civile  eft  une  Cbarnbrc  d\i 
ne  ii  tout  vent , qui  donne  dans  tout.  \ Parlement  de  Parts  , établie  le  treizième  d' Aioht 

d;T  ou  rne , J'.  /.  j_Fo!ium  luforium  aptrtum."\  \ de  Vannée  t66<) , Si  compofêe  nun  Prêfidcnt. 
terme  de  Jeu  d<  caïui.C’cft  lacartc  qui  eft  tour-  \ Si  d’un  certain  nombre  de  Confeillers  de  \a 
née.  On  Vap\vAle  auffi  la  tiêomphc.  \ Grand’ Chambre  St  des  Enquêtes.  Cette  Cham>- 

T OURKI-  A.-G  MJCHE,/.  m.\^d  lavant  \ bre  (e  tient  (es  Lundis  , \cs  Mercredis  , \cs  Jeudis 
vtrjatile.'j  Outil  qui  (ett  pour  tourner  d’autres  \ St  les  Samedis  , St  elle  juge  jufqucs  à la  valeut 
outils  , comme  vis , tarcaux  , Sic.  j de  la  tomme  de  mille  Vivres  , St  de  cinquante 

T ou  RN  e-b  our,  f.  m.(  Fifiula  mr.fica  cnr-  \ Vivres  de  rente.  Les  Confeillers  de  \a TourncWe 
va.  "\  C’eft  une  (orte  d’ infiniment  de  muCique  k \ civile  ont  chacun  deux  cens  cinquante  hvres 
anche  St  à vent  qui  (e  (ait , ou  (e  faifoit  en  Ain-  \ de  gages  extraordinaires  , paiées  par  \e  Kcce- 
gletcrre  , qui  a plufteurs  trous  , St  qui  eft  (abri-  j vcut  St  Payeur  des  gages  du  Pariement.  Voicz 
quee  en  forme  de  croce.  Mereenne  , l.  3.  \ les  recueils  des  Edits  & Déclarations  du  Roi  , 

TOURNE-BROCHE  ,f.  m.  Kmifculum.jSorte  \ page]  19. 
de  petite  machine  dont  on  (e  Cert  en  France,  \ * Tournelle.  [ Qua(itores.~\  Mcftieuis  de  la 

St  qui  eft  compote  d’un  bois,  d’un  chaflis  St  \ Chambre  dclaTournelle.  (LaTournelle  connoit 
d’un  contrepois  , ce  qui  (ert  par  le  moien  de  \ d’ordinaire  des  afaires  criminelles  qui  demandent 
quelques  cordes  à taire  tourner  les  broches  oit  j une  prompte  expédition.') 
il  y a de  la  viande.  (Un  bontouTnc-brocbe.Un  \ Tournelle.  [Turnaila]  Ce  mot  veut  dircaufft, 
tourne-broche  qui  va  bien  ou  mal  \ petite  tour,  mais  il  n’eft  guéres  en  ufage  , à 

On  donne  aufîi  ce  nom  au  marmiton  qui  tourne  1 moins  qu’on  ne  parle  de  quelques  anciens 
la  broche.  ( Coquu.'us]  l bîltimcns  , comme  le  Palais  des  tournellcs',  le 

• On  le  donne  encore  k un  chien  qu’on  a dreffé  1 Quai  de  la  tourncUe  k Paris, 
k faire  tourner  une  roue,  dont  le  mouvement  1 Tourn  ir  , v.  à.  [ Circumagi , circumvofvi.^ 
fertk  faire  tourner  la  broche.^  Obelotropus  canij.]  1 Faire  le  tour  d’un  lieu.  ^Tourner  autour  d’uns 
Il  y a auffi  des  tourne-broches  dont  le  mouve-  \ chofe. 

11  n'en  verra  ’)amai» , quoiqu’il  tourne  le  monde , 

Et  q>ie  fouvern  foi- même  u (e  mite  dans  l'onde. 

Foira»  , Poef.) 

Il  tourna  une  partit  de  l’Arabie.  Ablanc.  Arr. 
tournée  dans  un  pais.  1 liv.  y.  thap.  10.  Ceux  qui  marchaient  avec  le  guide 

* Tournée.  [Itus  & reditus.  ] Ce  mot  fe  dit  en-  I aïant  tourné  ces  lieux  , furprirent  ceux  qui  gardoient 
tre  gens  qui  vont  çk  St  lk  par  Paris  pour  leurs  I les  hauteurs.  Abl.  Rit.  liv.  4.  chap.  i.\ 
affaires.  Ce  font  tous  les  tours  de  ville  qu'on  fait.  1 Tourner.  \Vtrttrcfe,flecltrt  in  laïus.]  Ce  mot , 
Ce  font  tous  les  endroits  de  Paris  oit  l’on  «toit  l en  parlant  du  corps,  fignifie  quelquefois  , placer 
aller.  ( J’ai  fait  ma  tournée  ce  matin  , St  enfuite  1 quelque  partie  du  corps  en  un  fens  où  elle  nejl pas 
je  fuis  venu  dîner.  J’ai  une  grande  tournée  à | naturellement , mettre  en  un  autre  fens.  ( Tourner 

la  pointe  du  pié  en  dehors.  Tourner  la  jambe, 
tourner  un  peu  le  corps.  ) 

Tourner,  j Frru  agert , rotam  volvert . ] Faire 
faire  divers  tours  d’un  même  fens.  (Tourner  la 
broche. J 

Tourner.  [ Volvcre , invertert. } Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  feuillets  d’un  livre , St  fignitic , 
prendre  un  feuillet  d’un  livre,  St  l’apliquer,  St 
le  toucher  fur  un  autre  feiiillet.  ( Tourner 
les  feuillets, d’un  livre  pour  chercher  quelque 
paffage.  ) 

Tourner,  v.  n.  [ Circumvolvi , in  gyrum  agi.  ] 
Aler  en  rond.  ( Il  me  fembloit  que  la  grote 
tournoit.  Ablanc.  Luc.  Un  globe  tourne  fur  fon 
axe.  Les  planètes  tournent  autour  du  Soleil.  La 
broche  tourne  devant  le  feu.  On  dit  aulfi  que 
le  rôt  ou  la  viande  qui  eft  embrochée , tourne  , Sc 
cela  veut  dire , qu’e//<  ej!  mal  embrochée  , & quelle 
ne  fuit  pas  exactement  le  mouvement  de  la  broche. 
(Il  y a des  danfes  oîi  l’on  tourne  en  rond.  Les 
moulins  tournent , Stc.  ) 

Tourner , v.  a.  [Evertere,  turbare.  ] Renverfer. 
Mettre  tantôt  en  un  fens , Si  tantôt  en  un  autre. 

(Et  fans  dcfli»  deflous,  qui  voulut,  le  tourna. 

Marigni,  Balader.  ) 
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faire.  ) 

Tourne-feuillet  , ou  plutôt  fgnet,  f.  m.  I 
[Charrotropium.]  Petit  ruban  , ou  petit  morceau 
de  parchemin  en  forme  de  ruban  , qui  eft  atachc 
fur  la  tranche  de  la  tête  des  bréviaires  Si  des 
livres  d’Eglifc,  qu’on  couche  le  long  des  feiiillets, 

Si  qui  , débordant  par  la  queue  du  livre  , fvrt  à 
tourner  les  feuillets.  Ces  toume-feüillcts  s’opcl- 
lent  ftgnets  par  les  Ecléliafliques  Parifiens  , Si 
il  n’y  a guércs  que  les  provinciaux  qui  difent 
tourtw feuillet. 

i i Tournes.  Dans  les  Cofitumcs  de  Mon- 
fargis  Si  d’Orlcans , c’eft,  (dit  Ragueau)  » la 
» foulte  , ou  retour  des  deniers  , quand  il  eft 
»*  traité  de  l’échéance  ou  du  partage  de  biens.  » 
Nous  difons  le  retour , c'eft  ce  que  l'on  donne 
pour  rendre  la  condition  des  partageans  égale. 

Tournelle  , f.f.  [Qujtfîtorum  tribunal.]  C’eft 
la  Chambre  criminelle  du  Parlement  de  Paris  , 
qui  ne  fut  établie  en  Chambre  particulière  qu’en 
1436,  Sc  qui  eft  compofée  de  deux  Prcûdens 
de  la  Cour , de  huit  Confeillers  de  la  Grand’ 
Chambre  , Si  de  deux  Confeillers  de  chacune 
des  cinq  Chambres  des  Enquêtes.  La  Tournelle  a 
été  apellée  de  ce  nom  , parce  que  Meilleurs  y 
fervent  par  femeftre  , Si  chacun  à,  leur  tour.  | 
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ment  eft  caufé  par  celui  de  la  fumée  qui  morne 
dans  la  cheminée , laquelle  fait  mouvoir  en  rond 
des  feuilles  de  fer  blanc  difpolées  k cet  effet. 

■fT  o urn  tt ,/•/•( Conçut fatio } T erme  de 
Commis  ambulant.  Tout  St  vifitc  de  quelque  com- 
mis dans  quelque  contrée  , ou  pais.  ( faire  une 
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Tourner,  v.  n.  [Ad  maturitattm  accedtre.  ) 

Terme  de  Jardinier.  U fe  dit  des  fruits,  St  veut 
dire  , commencer  i meurir.  Car  , quand  Ve  fruit 
commence  d’entrer  en  maturité , il  change  de 
couleur  pour  prendre  un  teint  jaune , au  lieu  d’ un 
teint  verd’ure  qu’il  avoit.  Ainfi  l’on  dit,  le  raijin 
tourne,  la  pêche  tourne,  lesprunes  tourneront  bientôt. 

Votez  Se  tourner. 

Tourner.  [In  aliam  partem  fiecli.}  Ce  mot,  en 
terme  de  M.incg«  , fignific  , changer  de  main. 
L’Ecuicr  dit  au  Gentilhomme  qui  fait  travailler , 
tourne^  là. 

Tourner.  [ Convertere  ex  una  lingua  in  aliam.} 

Ce  mot  lignifie , traduire  ; mais  en  ce  fens  , il 
n'cft  pas  tout-à-fait  du  bel  ufage.  (L’Abé  Dépuré 
a tourné  en  François  l’Riftoire  des  Indes  de 
MalTéc. 

Tôurner.  f Tornare  , torno  aliquid  facere.  ) 
Façonner  au  tour.  Faire  au  tour.  (Tourner  une 
boule  , un  cilindre , un  cône.  Tourner  le  vafe 
d’un  guéridon.  Tourner  une  colonne  de  lit. 
Tourner  du  bois  pour  faire  des  piez  de  chaife. 
Tourner  un  pot.) 

* Tourner.  [ Rccognofcere  , retexert  , tmendare .) 

Ce  mot , en  parlant  des  gens  qui  compofent , 
flgnifie  , faire  , retourner  une  chofe  , s'y  prendre 
ptujieurs  fois.  ( J’ai  tourné  vingt  fois  cette  période, 
l’ans  lui  avoir  pCt  donner  le  tour  qu’elle  doit 
avoir,  pour  être  raifonnable. 

* Tourner.  [Comere  , timare,  ornare.]  Ajufter. 
Finir  à force  <lc  travail.  Donner  un  beau  tour. 
(Tourner  bien  un  vers.  Tourner  bien  une 
période.  Tourner  agréablement  une  penlée.  Il 
tourna  la  chofe  plaifanmcnt , St  cela  fit  connoitre 
qu’il  avoit  de  l’efprit. 

J’cntcn*  1»  langue  & l’art  de  tourner  un  difeours  j 

J’ai  confuhé  Patru  ; j'ai  contuhé  Bouhoun. 

Villiers.) 

* Tourner.  [ Convertere  fe  totum  ad.  ) Apliquer. 
Porter.  (Tourner  les  penfées  du  côté  de  la 
Cour , du  côté  du  mariage , êtc.  Ne  fongeant 
plus  à eux  , ils  tournent  leurs  penfées  fur 
’ Alexandre.  Vaut;.  Quint,  liv.  3.) 

* Tourner.  [ A Horion  j ad  are.  ] Rendre.  Tourner 
une perjônne en  ridicule,  c'eft  rendre  une  perfonne 
ridicule. 

* Tourner,  Changer,  tourner  une  chofe  tn 
raillerie.  [ In  jocum  vertere.  ] C’eft  la  changer  en 
raillerie,  lui  donner  un  tour  de  raillerie. 

* Tourner.  [ lies  vertere  , verfare.  ] Amener. 
Faire  changer.  (Tourner  la  converfation  comme 
l'on  veut.  Tourner  la  converfation  du  côté  qu’on 
défire.  ) 

* Tourner.  [ Perfcrutari , expifeari.  ] Examiner. 
Sonder  une  perfonne.  ( Elle  tourne  tant  fon 
amie , qu’enfin  fon  amie  lui  déclare  tout.  La 
Fontaine,  Contes.  Je  l’ai  tourné  de  tous  côtcz, 
fans  que  jamais  j’en  aie  pû  rien  découvrir.  ) 

Tourner.  [ Flcélert , dirigere , inflituere.  ] Ce 
mot  fignific  quelquefois,  inliruirt , former.  ( On 
lui  a tourné  l’efprit  là-deflus.) 

Tourner , v.  a.  [ ln  utramvis  partem  verfare.  ] 
Soliciter  fi  adroitement,  qu’on  fafiie  donner  une 
perfonne  où  l’on  veut.  ( Elles  la  tournent  fi  bien , 
quelles  la  gagnent.  Patru,  Plaid.  16.) 

Tourner , v.  n.  \y entre,  convertere .]  Se  changer. 
Devenir.  (La  converfation  tourna  fur  le  férieux.) 

Tourner  , v.  n.  [ E ventre  , exitum  h obéré.  1 
Réufiîr. 

t * On  ne  fait  pas  tntort  comme  • l'a  faire 
tournera. 
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* Tout  cela  tourne  à fon  avantage.  ( Id  tjus 
utilttati  ej}.~\  (Ces  chofes  ne  tournent  point  an 
bien  du  public.  Ablanc.  Sa  témérité  lui  tournoit 
à gloire.  Vaug.  Quint,  liv.  3.) 

Tourner.  [ Levis  c£e  ar.imi , rnobilem  tffe.~\  Etre 
inconftant.  Changer  ailément.  Il  tourne  comme 
une  girouette  ; il  tourne  à tout  vent.  ( Mobilts  ad 
auram  omnem .) 

On  dit  aufli  d’un  homme  embaraffé  , &C  dont 
les  afaircs  font  découfuës , qu’i / ne  fait  plus  de 
quel  côté  fe  tourner.  [ Qub  fc  vertat  ne  fût.  ) 

Tourner  le  fas.  4.  Cribrum  inverttrt.  ) C’eft 
deviner  ce  qui  cft  arrivé , ou  ce  qui  doit  armer, 
avec  un  fas  qui  tourne  fur  la  pointe  des  eifeaux , 

& le  faire  arrêter  fur  celui  qu’on  foupçonne. 

Mais  dans  ce  manège  , il  y a plus  de  fourberie 
que  de  divination. 

T Tourner  autour  du  pot.  [ Circuire.  ) C’eft 
hénter  à dire  quelque  chofe , y venir  par  de 

longs  difeours. 

Tourner  , v.  n.  [ Depravare  , corrumpert.  ] Ce 
mot  fe  dit  du  lait , 8c  on  s’en  fert  avec  le  verbe 
faire.  C’eft  le  faire  changer  en  petits  grumeaux. 
Cailler.  ( Si  vous  faites  bouillir  le  lait  davantage  , 
vous  le  ferez  tourner.  ) 

Tourner , v.  n.  [ Putrejcert.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
cerifes,  te.  fignin e , pourrir.  (Cerifes  qui  com- 
mëncent  à tourner.  ) 

Se  tourner,  v.  r.  [Converti.}  Se  mettre  dans  un 
fens  contraire  à celui  où  l’on  étoit.  (Tournez- 
vous  un. peu,  que  je  vous  voie.) 

* Se  tourner.  ( Mutari  , irnmutari.  ] Se  changer^ 

( La  bonne  opinion  qu’ils  avoient  l’un  de  l’autre  , 
fc  tourna  bien-tôt  en  bienveillance.  Scaron , 
Nouvelle  1.) 

* Se  tourner.  Profpcrum  exitum  habere.  ] Suc--' 
céder.  Réuflir.  (Cela  fe  tournera  à fon  avantage.) 

* Se  tourner.  [ Brevi  fudum  trie  tempos.  ] Ce 
mot  fe  dit  dutems,  8c  fignific,  fe  changer.  (Le 
tems  fc  tourne  au  beau.  ) 

* Se  tourner  [ Corrumpi , depravari.  ] Ce  mot 
fe  dit  du  lait,  ÔC  veut  dire  ,ft  changer  en  petits 
morceaux  caille j.  ( Quand  le  lait  eft  vieux , il  fe 
tourne  aifément.  ) 

Se  tourner.  [ Fugert , acefcere,  ] Il  fe  dit  aufli 
du  vin , 8c  fignific,  fe  gâter.  ( Le  vin  eft  tourné.  ) 
11  fe  dit  aufli  du  fruit , 8c  veut  dire , commenter 
à fe  pourrir.  ( Les  cerifes  ne  valent  plus  rien  , 
elles  font  tournées  , elles  commencent  à fe 
tourner.  Quint.  Jard.  fruit.  tom.‘i.') 

Tourne -s 01,/  m.  [ Heliotropium. ] Plante 
qui  poufle  une  tige  grofle  & haute  de  cinq  ou 
fis  piez,  au  bout  da  laquelle  il  y a une  grande 
fleur  d’un  beau  jaune  doré.  On  apetle  aufli  cette 
fleur , foleil  ou  fleur  de  foleil , en  laquelle  fut 
changée  Clitie.  Voiez  Ovide  , Métamorphofc  , 
liv.  4.  (Un  beau  tourne-fol. 

Une  Académie  de  Belles-Lettres , établie 
aux  environs  de  Rome  fous  le  titre  de  la  Deiflca  , 
prit  pour  fa  devife , un  tourne-fol  avec  ces  mots , 
femper  idem,  pour  marquer  que  comme  le  tourne  fol 
femblc  fuivre  le  foleil , de  même  la  vertu  étoit 
leur  unique  objet. 

Tourne-fol , f.  tn.  [ Heliotropium  in  maffa  pra- 
paratum.  ] C’eft  aufli  une  poudre  bleue  qui  fert 
à colorer  l’empois  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
ferme  le  linge  qu’on  blanchit.  Elle  vient  d’une 
plante  de  même  nom.  Le  tourne-fol  diffoutdans 
un  peu  d’eau , paroit  noir  étant  mis  fur  du  papier 
blanc.  Si  on  le  regarde  dans  l’épaifleur  de  trois 
ou  quatre  lignes  , il  paroît  noir  ; dans  l’épaifleur 
d’une  ligne,  il  paroît  violet;  & dans Eépaiflirur 
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i'mt  àemx-Yxgtxe ,xl  patohhVcxx.  ÇL'  vanne  récente 
&t  V’  cau-tVe-vte  rougxfftnt  \c  tourtxe-foV.')  % 

Tourne-Jbl.  C'cVt  encore  Ve  nom  qu’on  donne 
à une  couleur  \aune , qui  fe  taxi  avec  Va  fleur 
de  ce  nom.  Sx  on  y mêle  quelque  acide , eVVe 
devient  rouge  •,  eVVe  Ve  change  en  verd  , fx  on 
■y  \cxxe  quelque  allxalx.  Cctie  coxaVevit  Vert  prin- 
cipalement pour  les  deffeins  Vavci. 

W y a encore  du  tournc-fol  en  drapeau  qui  eft. 
de  Va  toile  qu'on  te’xnt  a Conftantlnople  avec  de 
Va  cochenille.  Du  tournc-fol  en  coton  qui  eft  du 
coton  aplati  de  la  grandeur  8c  de  Va  figure  d'un 
êcu  blanc , qu’on  teint  en  Portugal  avec  de  Va 
cochenille , 8c  dont  on  te  Vert  pour  teindre  Ves 
geVées  des  fruits..  Les  Cabaretiers  Ce  (ctvent  d’un 
tournc-Jol  en  drapeau  qui  vient  dcHoVande  8c  du 
Languedoc , pour  donner  de  Va  couVeur  au  vin. 

T ou  tx  ï»  Vcrticulum C'eft  une 

forte  de  dévidoir  autour  duqueV  on  mex  de  Va 
foie  , du  fiV  ou  du  coton. , £c  qui  vraifetnbla- 
bVement  a été  apeVVé  tournent , parce  qu'en 
dévidant  Ve  fiV , Va  (oie  ou  Ve  coton  qui  l'environne , 
on  Va  fait  tourner.  (Une  jolie  teurnette.  ) 
Toxjrne-v  ts  jf.  m.  Outil  de  fer  avccVequcV 
on  tourne  Ves  vis  , (oit  en  bois , (oit  en  fer , pour 
les  faire  entrer  dans  Veur  écrou. 

Tou  xxn ru  tt , /.  m.\_  To Motor.]  Artifan  qui 
façonne  du  bois  au  tour , 8t  qui  fait  tabVcs  , 
cbaifes  , guéridons , armoires,  8c  cabinets  de 
bois  de  noier , 8c  pour  ceVa  on  VapcVle  quelquefois 
tourneur  en  bois  tic  noitr , pour  Ve  diftingxxer 
du  tourneur  en  bois  blanc , qui  ne  fait  que  des 
cbaifes  de  paille  fans  être  tournées  , des  échelles 
&t  autres  chofes  de  bois  blanc.  ^ Un  bon 
tourneur.  ) 

I Tourneur.  [Tornator  flannarius ."J  Terme  de 

Potier  d'étain , de  Coutelier  ÔC  de  quelques  autres 

\Artifans.  C’eft  %clui  qui  chez  un  Potier  d'étain 
tient  le  crochet  pour  tourner  la  vaiffelle  , 8c 
parmi  les  Couteliers  c’eft  celui  qui  tourne  la 
touë,  quand  on  émoud. ) 

t Tov  ixnïu  se,  /.  /.  [Tornatrix.  ) Femme 
de  tourneur.  (Latouncufe  cfl  morte.) 

T o u RN  1Q.U  et  , f.  m.  (Vertictllum.]  Efpéce 
de  machine  qui  tourne  fur  un  Pivot , 6c  qu’on 
met  aux  barrières  de  commis  des  entrées  pour 
empêcher  les  chevaux  , mulets  , 8cc.  de  paflfer. 
( Mettre  un  tourniquet.  ) 

Tourniquet.  [ Vtrneillum.  ’]*I'crme  de  Mcnuijîtr. 
C’eft  un  petit  morceau  de  bois  grand  comme  te 
pouce,  un  peu  crcufé  par  les  deux  bouts,  ataché  au 
bord  d’un  chaflis  , fervant  à foùtenir  le  chaflis , 
quand  il  eft  levé.  (Levez  le  chaftis,  mettez  le 
Tourniquet  d’une  autre  fens,  6c  abaifTez  le  chaftis 
deftus.  Atachcrun  tourniquet  attbord  d’un  chaftis.) 

Tourniquet , [ Rota  aleatoria.  ] C’eft  un  ouvrage 
de  Tablttitr , qui  eft  d’ordinaire , de  bois , de 
forme  /onde  ou  quarrée , autour  duquel  font 
marquez  divers  nombres  en  chifrc,  & au  milieu 
duquel  il  y a un  piton  de  fer  avec  une  éguillc 
du  même  métal  qu’on  fait  tourner,  quand  on 
joue,  6c  qui,  félon  l’endroit  du  tourniquet  où 
elle  s’arrête , fait  le  bon  6c  le  mauvais  dertin 
de  ce  jeu.  ( Un  joli  tourniquet.  Joiier  au 
tourniquet. } 

Tourniquet,  f Vtrticillum  ferreum.  ] Terme  de 
Serrurier  6c  de  TapifJUr.  C’eft  un  petit  morceau 
de  fer  plat , dont  l’un  des  bouts  a un  piton  rivé 
'où  l’on  met  le  crochet  de  la  tringle  ou  verge 
de  fer;  6c  } autre,  un  trou  où  entre  le  bout  de 
/a  fiche  de  la  colonne  du  lit.  ( Un  tourniquet 
bien  ou  mal  fait.  J 
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Tourniquet , /.  m.  Y.  Ktrticillum.')  Terme  de 
Chirurgien.  In&Tumcnt  de  ClÛTUTgxc  , quifert  b. 
comprimer  Ves  v aideaux  fanguins  d’un  membre  , 

&c  à y fufpcxidtc  quelque  tems  Va  circulation  du 
fang,  pour  faciliter  Ves  opérations  qu’on  doit, 
faire.  CoV-de-ViVVats  en  donne  Va  deferiptioxt 
dans  fou  Ditlionaire  des  termes  de  Médecine  ftt  de 
Chirurgie.  Voiez  auffi  Garengtot  , dans  JonTraiti 
des  Injlrumcns , &c. 

T otxutvtixE,  /.  /.  ^ Major  rudens."\  Terme 
de  Marine.  C’ eft  une  greffe  cotde  à neuf  toutous  , 
qui  fett  avec  Ve  cabcftan  b retirer  Vaucre  du 
fond  de  Veau.  Choquer  la  rournevire , c’eft  Va 
tehauffer  fur  Ve  cabeftan  , pour  empêcher  qu’ elle 
ne  fe  cto’ife , ou  qu’  elle  ne  s’embaraffe , lorfqu’  on 
Va  vire. 

Tooxxtsoi,  f.  m\Ludicrum  certamen.^  Combat 
que  deux  parfis  de  Cavaliers  bien  montez  , 
leftement  parez  8c  armez , font  par  pVaifir  8c  en 
préfence  des  Dames  pour  quelque  réjouiffance 
publique  , ou  pour  fe  rendre  propres  aux  exer- 
cices de  la  guette , 8c  cela  dans  une  carrière 
deftinée  ù ces  fortes  de.  joutes  célèbres.  Les 
tournois  ont  été  inventez  par  Manuel  Comnene , 
Empereur  de  Conflaminople.  Voiez  Pancirol , 
l.  2.  des  chofes  nouvellement  inventées  , l.  2.  c.  20. 

L’Abé  de  Choifi,  Hsjloire  de  Philipe  de  Valois  , 

Lettre  2.  ch.  y.  page  1 24.  croit  que  Geofroi  de 
Previlli , Gentilhomme  François,  de  la  Maifon 
de  Vendôme,  a inventé  les  tournois.  Il  n’y 
avoit  que  les  Rois  8c  les  Princes  qui  euffent 
droit  de  faire  des  tournois,  8c  la  Nobleffe 
Françoife  les  aimoit  avec  paftion  , parce  qu’elle 
s’y  formoit  à la  guerre.  Le  Prince  qui  faifoit 
un  tournois,  l’envoioit  anoncer  par  fon  héraut 
d’armes  , qui  en  marquoit  les  conditions  8c  le 
tems.  l.e  tournois  (c  faifoit  dans  une  gtande 
place,  autour  de  laquelle  il  y avoit  des  échafaux 
pour  les  Dames  8c  les  Juges  du  champ.  On  fe 
batoil  d’abord  feul  a fexil , puis  troupe  contre 
troupe,  avec  l'épéc  plate,  ou  la  nxaffe  d’armcî 
ronde  ; 8c  le  combat , qui  avoit  été  animé  par 
les  trompettes,  étant  fini,  les  Juges  ajugeoient 
le  prix  au  Chevalier  qui  s’étoit  le  mieux  batu , 
8c  il  le  menoient  en  pompe,  précédé  du  Roi 
d’armes,  à la  Dame  du  Tournois,  qui  acom- 
pngnée  de  fon  Chevalier  d’honneur  6c  de  deux 
Demoilèlles , donnoit  le  prix  à cet  heureux  6c 
brave  Chevalier  qui  la  rcmercioit  8c  la  baifoit 
civilement , 8c  lui  donnoit  enfuite  le  bal.  Ces 
fortes  de  Fêtes  étoient  autrefois  en  France  affez 
fréquentes  ; mais  depuis  que  Henri  fécond  fut 
mortellement  blefte  dans  un  tournoi  par  Montgo- 
meri , les  tournois  ont  été  fort  négligez  par  les 
François.  Le  Père  Menctrier  a fait  un  ample 
Traité  des  Tournois.  Voiez  aufli  les  Dijjertattons 
6.  &i  J.  de  du  Cange  fur  Joinville. 


( Qui  pourrait  l’empêcher  de  croire 
Que  ce  jeune  guerrier  amoureux  de  la  gloire, 

N aime  à voir  cet  hymen,  lui  qui  dam  lés  Tournois 
Va  fur  roui  fes  rivaux  remporter  la  viftoire. 

Cela  n’cft  pas  vrai  touteloir, 

Perrault , Gtifeld.  ) 

TotrltNOtEMENT,  OU  Tot7R.NO  IMENT  , f.  m. 
[ Circuieio , circuitus.  ] Tour  6c  retour.  Circuit, 
f Le  tournoiement  des  chemins  les  alonge  beau- 
coup. Il  faillit  ci’être  englouti  par  le  tournoiement 
de  l’eau.  Vaug.  Quint,  liv.  g. 

Et  nom  voîom  enfin  aprêi  cent  tournoiement. 

Le  paü  à pommiers  des  fidcUei  Normans. 

Sar/o{in,  Poëf.  ) 
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Tournoiement  de  tète.  [^Ftrtigo.  ) Vertige. 
Maladie  «le  ce  rire  au  qui  fait  croire  que  ce  qu’on 
•voit  auiour  de  foi , tourne. 

Tovrnoiir  , v.  n.  \Circum\rty  eireuire.  ) 
Prononcer,  tourneur. Tourner.  Faire  divers  tours. 

I Comme  Von  voit  Ici  étourneaux 
Teurnuier  aux  tives  de»  eaux. 

Sarrasin,  Poi f. 

Quand  on  défaire  les  petits  faucons , le  faucon 
6t  Ve  tircelet  tournoient  audeffus  de  l'aire.  L’eau 
tournoie  en  cet  endroit.  AbUnc.  On  tournoie 
long-temps  dans  un  labirinthe  , avant  que  d’en 
trouver  l’iffuè.  Tournoicr  autour  du  pot.) 

Tournoi  v.  y f.  m.\Fcrforium.\  Tprme  de 
Potier.  Bois  de  houx  dont  on  fe  fort  pour  faire 
tourner  la  roue.  (_ Mon  tournoir  eft  perdu.) 
Tovoois,  f.  m.  [Summus  turonenfis . ) 


Défignation  d’une  fomme  qui  eft  opofée  à 
Parilis  , qui  étoit  plus  forte  d'un  quart , que  la 
monoie  tournois.  Enforte  que  cent  livres  parifis 
valoicnt  cent  vingt-cinq  livres  tournois.  La 
monoie  parifis  a été  abolie  fous  Loiiis  XIV. 

& l’on  compte  à préfent  par  livre»  tournois. 

Tournois  ,f.m.[  Dcnariolus  turonicus .)  (J’ctoit 
une  petite  pièce  de  monoie , bordée  de  fleurs- 
dc-lis , qui  fut  apellce  tournois , de  la  ville  de 
Tours , où  on  la  bat  oit.  (Gros  tournois.  Tournois 
parifis.) 

To  y R R i s’  R e.  Volez  Tourière. 
Tournure,/,  f.  [ Ars  toreutica.  ] Terme 
de  Mécanique.  L’art  ou  l’ouvrage  dcsTourncurs. 

* Tournure.  [Concinnitas , lepiditas , e legantia.] 
Se  dit  figurcment  du  tour  d’efprit  qu’on  donne 
auxehofes.  (C’eft  un  ef prit  d’unebonne  tournure; 

Il  donne  à tout  ce  qu’il  dit , des  tournures 
admirables.) 

T OU  RO  N , f.m.  [Relis  conflieuendii  tertia pars."] 
Terme  de  Cordicr.  C’eft  pluficurs  fils  de  caret 
tournez  enfemblc , qui  font  partie  d’une  corde. 

Tourte  , / / [ Turtur. ) Ce  mot , pour  dire 
une  tourterelle , étoit  autrefois  reçu  en  poéfie  , il 
n’cft  plus  d’ufage  aujourd’hui. 

( La  tourte  «léfclcc  , & pl.iir.nam  fon  veuvage  , 

Sur  un  trille  rameau  «lepoutili  de  feuillage  , 

RemjiiiiTuit  tuu:  le  Lois  d'un  long  cémidement. 

Ptrrjut , Recueil  de  Poef.  ) 

Tourte , f.  f.  [ Torta.  ] C’eft  une  pièce  de  four 

?[u’on  fait  cuire  dans  une  tourtière  , 6i  qui  eft 
aitc  de  pigeonnaux  , de  béatile , de  moile  , ou 
de  fruits.  ( Une  bonne  tourte.  Une  excèlentc 
tourte.  ) Voiez  l'Ecole  parfaite  des  OJlcïcrs  de 
bouche. 

Tourteau  ,/«.  [Scriblita.]  Ce  mot,  pour 
dire  un  gâteau  , ne  fc  dit  plus  dans  l’ufagc 
ordinaire.  ( Faire  un  tourteau.  ) On  dit , faire 
un  gâteau. 

Tourteau  à éclairer.  [ Fax  picea.  ] Terme  de 
Guerre.  C’eft  un  compofè  , en  forme  de  gâteau , 
de  douze  livres  de  poix  noire,  de  fix  livres  de 
graifle , de  fix  livres  d'huile  de  lin  , &c«  où  l’on 
trempe  de  la  corde  d’arquebufe  , 6l  qui  fert  à 
éclairer.  Gata  , traité  des  armes. 

Tourteau.  [Libus.~\  Terme  de  Blafon.  C’eft  une 
figure  ronde  de  couleur , que  plufieurs  portent 
dans  leur  ccu  , & qui  eft  la  marque  de  la  fer- 
meté. ( Porter  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules. 
Cotumel.  ) 

Tourtelets.  [ Tortitula, ] Mot  de  Champe- 
nois. Ce  font  des  morceaux  de  pâte , larges 
comme  la  main , & déliez  prefque  comme  une 
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feuille  de  papier  , qu’on  fait  cuire  dans  de  l’eau 
avec  du  tel  6c  du  beurre  , & qu'on  mange  d’ or- 
dinaire les  jours  maigres.  ( Les  tourtelets  font 
bons  , mais  ils  chargent  l'eftomac  , à moins  qu’il 
n’y  ait  du  levain  &c  des  œufs  dans  la  paie  dont 
ils  font  faits.  Régaler  un  ami  d’un  plat  de 
tourtelets.  ) 

Tourtereau  , /.  m.  [Tureuris pullus.~\  C’eft 
le  petit  de  la  tourterelle. 

T ourterelle  , /./.  {Turfur.)  C’eft  un  oifeau 
gros  environ  comme  un  pigeon,  8 i ordinairement 
cendré  fur  le  dos  , avec  quelque  petit  mélange  do 
couleur  tirant  fur  la  rouille  , ou  fur  le  gris  brun. 

La  tourterelle  eft  blanche  aux  ailes  6c  fous  le 
ventre , mais  au  cou , elle  a quelque  peu  de 
verd , les  pieds  jaunes  &c  les  ongles  noirs.  U y 
a des  tourterelles  toutes  blanches.  Le  fang  des 
tourterelles  réduit  en  poudre , eft  très-bon  pour 
la  diffenteric  ÔC  le  cours  de  ventre.  Voiez  Otina, 
p.  44.  (Tourterelle  mâle.  Tourterelle  femelle. 
Une  belle  tourterelle.  Les  tourterelles  vont 
deux  à deux  , & lorfquc  l’une  des  deux  périt , 
celle  qui  demeure  vit  feule  le  refte  de  fes  jours. 
La  tourterelle  eft  chafte  , 6 t d’une  très-douce 
nature.  On  dit  en  proverbe  : Elle  eft  chafte  comme 
une  tourterelle.  B(lon  , Hifloire  des  animaux , l.  6 . 
La  chair  de  la  tourterelle  eft  bonne  8t  délicate  , 
elle  eft  médiocrement  chaude  ; elle  refferre  ; elle 
répare  la  mémoire  , 8e  rend  l’cfprit  plus  fubtil. 


SurpafTon» , s’il  fe  peut , le»  tendre»  i ourterellet , 

Dont  le»  flamme»  font  éternelle». 

Pelif. 

Quand  no»  Pcrcs  vouloicnt  peindre  un  amour  parfait,’ 

La  tourterelle  en  étoit  le  fimliolc  ; 

Mail  toutitttllt  aujourd'hui  fc  confole. 

Villtd.  ) 

TOURTIERE,  f.  f.  [Artopttfi,  tortarium  vas 
ttneurn.  ] Pièce  de  baterie  de  cuifine  d’argent  , 
ou  de  cuivre  éftamé  , ronde  , creufe  d’environ 
trois  doigts,  avec  des  rebords  hauts  d’autant, 
6c  qui  vont  en  talus  , quelquefois  avec  trois 
picz  , quelquefois  fans  piez , & quelquefois  aufli 
avec  un  couvercle  , fervant  aux  Bourgeois  8c 
aux  PâtiiTiers  pour  taire  des  tourtes.  (Une  grande 
ou  petite  tourtière.  Une  tourtiere  bien  faite.  ) 

Touutoire,/. J.  [FirgtilaA Terme  de  Fenerit. 
H ou  (fine  avec  laquelle  on  fait  les  batcrics  dans 
les  buiffons.  • 

TOURTOUSE  ,/  m.  [Funis  flrangulatoriut . ] 
Terme  de  l' Exécuteur  de  Paris.  Cordes  qu’on  met 
au  cou  du  patient  qu’on  pend.  ( Monter  au  haut 
de  l’échelle  Si  métré  les  tourtoufes.  Les  tour- 
toufes  font  bien  mifes.  ) 

TOUSELLE  , tourelle  , ff  [ Quoddam  frumentl 
genus.  ] La  toufclic  eft  une  forte  de  froment  qui 
a une  tige  affez  haute , un  épi  qui  n’a  point  de 
barbe  , 8e  qui  renferme  un  grain  plus  gros  que 
celui  du  froment.  La  roufelle  croit  en  Langue- 
doc Si  en  Provence , on  en  fait  moudre  le  grain, 
& fa  farine  fert  à faire  du  pain  qui  eft  tres-blanc, 
& de  bon  goût. 

Toussain  ,/ m.  [ Tufjanus .]  Nom  d’homme. 
(Touffain  eft  devenu  fort  grand  en  peu  de  rems.  ) 

Tou (jaint , f f [ Feftum  omnium  Sanclorum.  ) 
Fête  de  PEglife  Romaine  , qu’on  célèbre  en 
l’honneur  de  tous  les  Saints.  ( La  touffaint  eft 
toujours  le  premier  de  Novembre.)  Ce  n’eft  que 
depuis  le  neuvième  fiécle.  Dans  le  feptiéme  cette 
fére  étoit  le  iz  de  Mai. 

Tousser  ,».».[  Tufprt.  ] Avoir  la  toux.  ( Il 
touffe  toute  la  nuit.  Elle  ne  fait  que  touffer.  Les 
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pulmoniques  font  incommodes  , parce  qu’ils 
touffent  prcfque  toujours.  ) 

L’Abé  de  Villers  parlant  de  la  manière  dont 
l’on  prêchoit  autrefois,  dit  qu’on  n’afeûoit  point 
celte  divifion  des  points  , qui  cft  d’ufage  aujour- 
d’hui dans  les  Sermons  : 

Et  Vop  n'attendoit  point  que  du  premier  laite , 

Pour  p aller  au  fécond  , l’auditeur  eut  teuffé. 


FUI.) 

"V  * T OU  SSE  V R , f.  m.  [Tuffitor.]  Celui  qui  a 
la  toux  6c  touffe  fouvent.  (Un  vieux  touffeur. 

Il  commence  à devenir  touffeur.  ) 

Tousseuse  ,/./.  [ Tiffuns .)  Celle  qui  a la 
toux  8c  touffe  fouvent.  (Une  vieille  touffeufe.)  ' 
Tout,  Toute,  ai}.  [UniverfusA  Entier. 

(Toute  la  terre  vous  adore  6c  vous  fert  feule- 
ment pour  vos  beaux  yeux.  Céfar  fc  prit  à 
pleurer  de  voir  qu’il  n’avoit  rien  fait  à l’âge 
qu’ Alexandre  avoit  conquis  tout  le  monde.  * 
Ablancourt  , Arr. 

Il  met  toute  fa  gloire  & fon  fouverain  bien  , 

A gtolVtr  un  utlor  qui  ne  lui  fett  de  rien. 

• Defprèaux.) 

Tout,  toute.  [ Qu'tfqut , qualibte.  ] Chacun. 

Toutes  reprirent  à Vinftant , 

Nous  ferons  aufli  fages  qu'elle. 

La  Fontaine.  ) 

Tout , toute.  [ Quif  que  A Ce  mot  fignifie  quel- 
quefois quiconque.  (Tout  honnête  homme  cft  mon 
rival.  Saraf.  ) . 

Tout , toute.  (Ornais.)  Ce  mot , fuivi  de  plu- 
ficurs  fubftantifs  dans  la  même  conftruélion  du 
membre  de  la  période  , veut  être  répété  devant 
chaque  fubftantif.  Exemple.  ( Pour  voir  toutes 
les  beautez  , tout  l’artifice  6c  toutes  les  grâces 
parfaitement  employées  , on  n’a  qu’à  jeter  les 
yeux  fur.  Va ug.  Rem.  ) 

Tout , toute.  [Eejî,  quamvis.]  Ce  mot  fuivi  d’un 
adj.eftif , eft  élégant  en  François  , 6c  fignifie  , 
encore  que  , quoique.  (Tout  malade  qu’il  étoit  , il 
ne  laiffa  jias  d’aller.  Vaug.  Rem.  Il  lui  prit  envie 
de  fe  baigner  , tout  échauffé  qu’il  étoit.  Vaug. 
Quin.  I.  3' 

Toute  ingrate  fu'elle  eft , j’adore  fes  beaux  yeux. 

Racan. 

i 

L’ame  , toute  fpirituclle  qu’elle  eft  , a des 
pallions.  Coujtn  , Hijl.  Romaine.  ( Quaneumvis.  ] 
Tout  grand  Jurilconfulie  que  je  fois  , je  me 
trouve  bien  empêché  de  répondre  à votre  letre. 
Voiture  , Ut.  J 6.  ) 

9 

(JT  Et  tout  forti  qu  \\  eft  d’une  fource  divine , 

Son  cccur  dément  en  lui  fa  fuperbe  origine. 

Tout , f.m.  [ Totum .]  Ce  qui  eft  entier  8c  qui 
renferme  plufieurs  parties.  (Le  tout  eft  plus  grand 
que  la  partie.  Partager  un  tout  en  mille  parties.) 

Tout  ,f.  m.  [Om/iia.]  Toute  chofe.  ( Pouvoir 
tout  fur  quelcun.  Voit.  Eft-ce  là  tout  ? 

Mourant  ptfur  vous  fervir , tout  nie  femblcra  doux. 

Coin.  Cinna , ail.  t.fc.  }.  ) 


Tout , f.  m.  [Omncs  , jfènguli  homines , univerfus 
orbis.  ) Toutes  les  perionnes.  Tout  le  monde. 
(Depuis  les  plus  miférablcs  efclavcs  jufqucs  aux 
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plus  grands  Rois  , tout  fc  plaint , tout  murmure 
contre  la  fortune.  ) 

■j-  Tout , f.  m.  [Corculum  , tapanta  , in  dtliciis 
c(Jc.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perionnes  , 6c  fignifie  , 
ce  qu’on  aime  le  plus  , ce  qu'on  a de  plus  cher. 

( Lorfque  j’étois  riche , j’étois  ton  tout  6c  ton 
favori.  Abl.  Luc.  C’eft  fon  tout , c’cft  le  tout  de 
la  méte.  C’eft  leur  tout.  ) 

Tout , adv.  (Omninô  , penitùs.]  Entièrement. 
Tout-à-fait.  Le  mot  de  tout , en  ce  fens  , eft  in- 
déclinable lorfqu’il  eft  joint  avec  des  adjetlifs 
mafeulins  , avec  le  mot  autre  , ou  auffi  ; mais 
avec  des  adjeûifs  féminins  , il  redevient  adjeûif. 
Exemple.  (Ils  font  tout  étonnée.  Vaug.  Rem.  Ils 
étoient  tout  couvert  de  pierreries.  Ablanc.  Les 
figures  que  vous  m’en voiates  hier  font  tout  autres 
que  les  premières.  Vaug.  Rem.  Cette  étofe  eft 
tout  autre  que  celle-ci.  Ménage  , Obfervat.  fur  la 
Langue  Françoife  , tome  i.  ch.  i5.  Vaugelas  penfe 
qu’il  faut  dire  , cette  étofe  efl  toute  autre.  Pour  moi 
je  fuis  du  fentiment  de  Ménage  , 6c  que  le  mot 
tout  eft  adverbe  devant  l’adjeâif  autre , foit  fin- 
gulicr  ou  pluriel.  Ces  fleurs  font  tout  aufli  belles 
aujourd’hui  quelles  l’étoient  hier.  Elles  font 


aujourd’l 

toutes  étonnées.  Vaug.  Rem.  Elles  font  toutes 
telles  que  vous  les  avez  vues.  Vaug.  Rem.  Elle 
eft  toute  femblablc.  Ménage  , Obferv.  t.i.e.  li.) 

Tout  bas,  adj.\Submifsâ  vocc.\  Doucement  8c 
fans  être  prefquc  entendu.  (Dire  quelque  chofe 
tout  bas.  Ablanc. 

Tout  beau,  adv.  ( Comptfce . j Mot  qui  fe  dit 
lorfqu’on  prie  , ou  qu’on  demande  de  s’arrêter  , 
de  ne  rien  faire  , de  ne  pas  parler.  (Faire  faire 
tout  beau  à un  chien.  Ma  plume  , changeons  de 
langage  , tout  beau.  Voit. 

Tout-à-coup,  adv.  ( Subito , repente.]  Inconti- 
nent.  Sur  le  champ.  Aufli-tôt.  (Tout-à-coup  le 
Ciel  étant  fercin  fc  troubla.  Abl.  Arr.  I.  t.  ) 

Tou t-à -fait , adv.  [ Omrtinà.]  Entièrement.  On 
ne  fauroit  être  tout-à-fait  galant  homme  que  les 
Dames  ne  s’en  mêlent. 


Il  trouve  votic  Pocfte 
Tout-à-fait  à fa  fanwilie. 

Foilure , poiftet.  ) 

Tout-à-point.  [Opportun}  , commodb.]  Totlt-à- 
propos.  ( Vous  êtes  venu  tout-à-point  pour  dinc^ 
avec  moi.  ) 

Tout  au  plus , adv.  [Ad fummum.]  Au  plus.  Au 
pis  aller.  (C’eft  tout  au  plus , fi  elle  a jamais  dix 
mille  livres  en  mariage.  ) 

Tout  de  bon,  adv.  [ Scrib.  ] Sérieufemcnt.  En 
vérité.  Sans  raillerie.  (Parler  tout  de  bon.  Tout 
de  bon  , ferez-vous  fidele  ? 

Tout-à-F heure.  [Afo.e , brevi.]  Tout  incontinent. 

( Mes  maîtreffes  vont  venir  tout-à-l’heurc.  MoL 
Prêt.  aél.  Z.fe.8) 

Tout  de  mente.  [Idem,  fini  lis.]  Ces  mots  font  des 
termes  de  comparaison  , qui  fignifient , de  la 
même  forte',  & l dont  on  fc  fert  en  répondant  à 
une  interrogation  , 8c  13ns  interrogation.  ( L au- 
tre cft-il  comme  cela?  tout  de  même.  Vous  votez 
celui-là  , l’autre  eft  tout  de  meme.  ) 

Tout  de  nouveau.  [ Deinugrà.  ) 

Tout  du  long  , adv . ( Intégré.  ] C eft-à-dire  , 
depuis  le  commencement  jufques  à la  fin.  (Nletre 
fon  nom  tout  du  long.  V oit.  ht.  z8-) 

f Tout  du  long.  [ Probé  , admodiim.  ] Ce  petit 
pédant  en  a eu  tout  du  long  de  l’aune.  I Probe , 
aimodum  vexants  fuit.  ] On  lui  a tait  voir  qu  il 
n’éroit  qu’un  fot. 

Tout  du  long.  [ Per.  ] Prépofilion  qui  régit  le 
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génitif,  ou  l’ablatif,  mais  qui  eft  hors  d’ufagc. 
En  fa  place  , on  d'n  , tout  U long. 

( T uut  du  long  de  la  nuit  il  crie  , 

Ya  tout  le  jour  cl\  en  iuric. 

Voilurt , poïftes. 


1\  faut  d\îe  , tout  U long  de  la  nuit  il  crie.') 

Tout  cnfimble  , adv.  [ Eodem  ttmport.  } Au 
tnctne  tems. ( C’eft  peu  de  chofe  que  il’cire  cocu, 
mais  il  eft  fâcheux  d'être  pauvre  6c  cocu  tout 
enfemble.) 

Tout  enfemble  , f.m.  ^Tofws  6-  inttger.}  Terme 
de  Peinture.  Harmonie  qui  rèfulie  de  la  diftribu- 
tion  des  objets  qui  compofcnt  un  ouvrage.  ( Ce 
tableau  eft  beau  partie  à partie , mais  le  tout 
eniemble  y eft  mal  entendu.  Dépiles , peine.  On 
dit  aujourd’hui  fimpkmcnt , l' enfemble.  ) 

Tout.  [ Toei  feuto  impofttus. } Se  dit  en  Blafon , 
fur  le  tout , quand  on  met  un  êeuffon  en  cœur  ou 
en  abîme.  On  dit  J'ur  le  tout , quand  un  moindre 
écufton  fe  met  fur  celui  qui  ctoit  fur  le  tout  de 
l’autre. 

Toutf  bonne  , f.  f.  C’eft  une  herbe  potagère 
qui  s’apellé  en  Latin  , Hominnm. 

Toutefois  , adv.  [ Atténuai  , nihilominùs.'] 
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7 Toutes  & quantes  fois  , adv.  ^Quories.”}  C t 
mot  eft  vieux  , 6t  en  fa  place  on  dit  , toutes  les 
fois.  (Toutes  6c  quantes  fois  que  vous  en  uferez 
de  la  forte  , vous  ferez  mal.  Dites , toutes  les  fois 
que  voies  en  ufere x,  de  la  forte. 

•f  Toutes  fois  & quantes  , adv.  ^QuofieJ.^  H eft 
un  peu  furanné.  (Toutes  fois  6c  quantes  que  vous 
viendrez , vous  ferez  le  bien  venu.  Dites  plutôt , 
toutes  Us  fois  que  vous  viendrez  • voui  ftrc\  ^ ^,tn 
venu.  yaug.  Rem.  nouv.) 

■\  A tous  venans.  [Cuilihct.]  Ces  mots  veulent 
dire  , à quiconque  vient  & fe  préfente  d'abord.  Bcnf. 
Rond.  p.  238.  a écrit  : Une  prude  qui  donne  de 
la  terreur  à tous  venans.  Sa  maifon  eft  ouverte  à 
tous  venans.  Alaucr.  Schif.  d'Angleterre. 

t Toutou  ,/.  m.  [Canicu/us.] Mot  burlcfque, 
qui  ne  peut  entrer  que  dans  quelque  Vaudeville  , 
ou  dans  le  ftile  comique , 6c  qui  veut  dire  , petit 
chien.  (Un  joli  toutou.  ) 


(Il  a peu  de  bien  , 6c 
parce  qu'il  eft  fage  6c 


Cependant.  Néanmoins, 
toutefois  il  eft  content 
ver'ueux.  ) 

A route  heure  , adv.  j Sapé  fteptnt , continu!).] 
Foit  Couvent.  A tout  moment.  (Citer  un  Auteur 
à toute  heure.  Abl.  ) 

Toutes  Us  fois , adv.  [ Quoties.  "]  Prononcez 
toute  Us  fois.  (Toutes  les  fois  que  je  vais  chez  un 
tel , je  le  trouve  endormi.  ) 

Tout  U long.  | Perdiem,  intégra  die.]  Prépofttion 
qui  régit  le  génitif  ou  l’ablatif.  ( Tout  le  long 
du  jour.  ) 

+ Tout  plein  , toute  pleine  , ad}.  [ Conférais.  3 
C’ert-ii-uire , rempli  tout-.Vfait.  Le  mot  tout  plein, 
en  ce  fcr.s  , ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile  fami- 
lier , 6c  l’on  dit  , un  muid  tout  plein  de  vin  , une 
bouteille  toute  pleine,  yaug.  Rem.  nouv. 

T loue  plein  , adv.  [ Referais  , plenus.]  Estrû- 
mement  rempli.  Tout  plein  , en  ce  fens , ne  peut 
entrer  que  dans  le  bas  ftile,  6c  mente  il  commence 
à n’etre  pas  fort  en  ufage.  Le  François  eft  tout 
j>!an  de  tlificulîcz  , dites  plutôt , ejl  plein  , ou  ejl 
rempli  de  dificultcz. 

Toute-prcfincc.  [ Iranien  fias.]  Qualité  de  ce  qui 
eft  préfent  par  tout.  (La  toute-préfencc  de  Dieu.) 

Toute-puiffance  , f.  f.  [Omnipotentia.]  Divinité. 
Atribut  de  la  Divinité.  (La  Toute-puilTance  de 
Dieu  eft  admirable. 

Ouvugc  merveilleux  de  la  Toute-puiffance. 

Mat.  Pocji'ct.  ) 

Tout-puiffiint , toute  -puiffante,  ad}.  [Omnipotent.'] 
Qui  a un  pouvoir  6c  une  puiftancc  admirable,  6c 
Dns  bornes.  ( H n’y  a que  Dieu  qui  foit  vérita- 
blement tout-pnifiant.  ) 

f * Ile//  eout-puiffiint  en  cela.  [ fs  pertes  qnem  efl 
pottflas.]  C’eft-à-dirc  , il  a beaucoup  de  pouvoir 
& de  crédit  en  cela. 

Tottt-puijfant , f.  m.  [ Ens  fupremum' , Deus.  ] 
Dieu.  ( Adorer  le  Tout  pniflanr.  Il  faut  prier  le 
Tout-puifiant  jour  & nuit.  ) 

t * Il  efl  le  cout-puiffant  c/teg  Mon  fleur  le  Premier. 
[Auéloritate  valet.  ] C'eft-à-dirc , il  gouverne  , il  a 
du  crédit  chez  , &c. 

ft  tel , ' toute  telle  , adv.  [Talis , fèmilis.  ] 
C cft-à-dire , tour  pareil , tout  femblablc.  ( Sa 
figure  fut  tome  telle.  Benfcrade.  ) 


lion  jour  , le  plut  gras  des  toutous  , 

Si  par  haiaid , mon  aminé  vous  tente  , 

Je  vous  folie  tendre  & confiante, 

C'eft  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

Deskoul.  ] 

Toux,/  f.  [Tuffis.]  Mouvement  fort  & 
violent , par  lequel  la  nature  effaic  de  tirer  6c  de 
jeter  hors  de  l’cftomac  ce  qui  embaraffe  la  refpi- 
ration.  Simptomc  des  parties  qui  fervent  à la 
relpiration.  ( Adoucir  la  violence  de  la  toux.  Etre  • 
tourmenté  d’une  dangereufe  toux.  Sa  toux  eft 
mortelle.  ) 

Toux  feche.  [Siccc  tuffis.]  C’eft  une  toux  caufée 
par  une  humeur  fi  fubtile , que  le  poulmon  ne 
la  peut  métré  dehors  ; ou  au  contraire  , lorfque 
l’humeur  eft  ft  épaifle  6c  fi  tenace  que  le  poulmon 
ne  la  peut  cxpulfer. 

( t * La  toux  feche  me  tourmente  , • 

li.icchus  eft  mon  médecin , 

Si  vous  voulez  que  je  chante  , 

Faites-moi  donner  du  vin.  ) 

Toux.  [ Tuffis.]  Ce  mot  fe  dit  au  meme  fens 
des  chevaux.  (Cheval  qui  à une  fàchcufe  toux.  ) 

TOX. 

Toxin,  ou  Tocfin.  Volez  Tocfirt. 
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Trabe  , f.  m.  Ce  mot,  qui  vient  du  Latin 
trabs , qui  fignifie  une  poutre  , fe  dit  en  terme  de 

Blafon. 

Trabe , f.  m.  [Trabs  ignita.]  Météore  enflammé,' 
qui  paroît  en  forme  de  poutre , ou  de  cilindre  , 
dans  le  Ciel.  Acad.  Fr. 

Trabe.  [ Trabs  anckora.]  Terme  de  Blafon.' 
Partie  de  l’ancre  qui  traverfe  la  ftangue  par  le 
haut  , comme  fait  la  partie  fupérieure  d’une 
potence.  Acad.  Fr. 

Trabe  , f.f.  [ Trabs.  ] Bâton  qui  fuportc  l’en- 
feigne  8c  la  bannière,  en  terme  de  Blafon.  ( Il 
porte  une  bannière  femée  de  France  à la  trabe 
d’argent.  ) 

f Trac  , f.m.  [ Vefligium .]  Vieux  mot , qui 
fignifioit  trace,  oh  pijic  des  bêtes.  II  vient  de  traclus. 

«C5'I1  fignifioit  anffi  le  chemin  , la  route  que  les 
hommes  tenoitne.  Maroc  , Pf.  I . 


Qui  ati  confcit  dae  malins  n’a  cfté, 
Qui  n'eft  au  trac  des  pécheurs  arr cfté. 


Vauquclin 
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Vauquelin  de  la  Frefnaie  dit  au  Roi  : 

Le»  Edit»  de  no»  Roi» , vo»  \uftc»  Ordonnance» 

Du  trac  dont  on  ne  doit  jarrui\  Ce  détraquer , 

Qui  ne  veut  le  courroux  du  Prince  provoquer. 

t Trac.  [Crcpitus.]  Terme  Populaire  , qui 
fignifie  8t  qui  exprime  le  bruit  d'une  chnfe  qui  fe 
remué  avec  violence.  On  le  dit  aulfi  du  bruit  que 
fait  une  plume  qui  raie  une  Ecriture. 

1"  Tracas  , J.  m.  [Optrofa  négocia.]  Embaras. 
Empêchement.  Chofe  qui  ocupc  , qui  amufe  8t 
embaraffe.  ( Etre  dans  le  tracas.  ) 

Tracas  ( Machinatio. ] Manière  d’agir  intri- 
gante , & qui  eft  toujours  dans  laftion  6c  dans 
1 embaras. 


(Il  eft  fort  dévot , & fon  aéle 
S’acordc  avec  Ion  traça t . 

Gomb.  Ep . /.  i.  Epiç*  Cf*) 


Le  tracas  du  mariage . £ Debitum  conjugale . 

Ces  mots  fc  difent  quelquefois  en  parlant  de 
maris  6c  de  femmes  , mais  ils  ne  fc  difent  qu’en 
goguenar  Jant , en  des  manières  de  parler  bades  , 
fie  du  peuple. 

Tracas,  Se  dit  populairement  du  métier 

qu’on  fait.  ( Il  fait  fon  petit  tracas  tout  dou- 
cement. ) 

Tracasser  , v.  n.  [Machinari.~\  Faire  quelque 
pente  choje  dans  le  ménage.  ( l.es  femmes  tra- 
caflent  toujours  dans  leur  ménage.  ) 

.1"  * Trac  a fer . [ Far  iis  ac  continués  negotiis  dif- 
• trlcn P‘  3 Intriguer.  Etre  toujours  dans  quelque 
afaire  pour  venir  à fes  fins.  ( Ils  s’empreffent  » 
ris  tracaffent.  Nicole  , Education  du  Prince .) 

t Tracaÿer.  [Tricas  agcrc  , tricari.  ] Faire  le 
tracafficr.  Barguigner.  ( Il  y a une  heure  qu’il 
tracalle  pour  acheter  pour  cinq  fols  de  mar- 
chandée. ) 

Tracaffir.  [ Molcflum  & gravem  effe  alicui.  ] In- 
quiéter , tourmenter  quclcun  ( On  a fort  tracalTé 
ce  jeune  homme  dans  fes  plauirs.  Cet  imporun 
ma  tracafle  toute  la  journée.)  On  dit  dans  le 
meme  lens  , caufer  de  la  tracaflttie  , aimer  la 
tracajferie  , &c. 

On  dit  populairement  , tracaffer  fa  vie  pour 
pouvoir  vivre.  [ O per  où  viclum  quxritare.  ] 

t Tracassera  , / /.  [ Tumultus  , operofa 
occupaeio.  ] Tracas.  L’aâion  dune  perfonne  qui 
agit  fans  celle  , Sc  qui  eft  dans  un  empreftement 
continuel  6c  inutile.  ( Ils  s’empreflent , ils  tra- 
caflent , 8c  leurs  empreffemens  , 8c  leurs  tra- 
catferies  fe  terminent  à rien.  Pott-Roïal , Educat. 
du  Prince.  ) 

Tout  languit , tout  eft  mon  , fan»  la  traeqffirie , 
elt  lc  teSlon  du  monde , & l'amc  de  !a  vie. 

Ainfi  parle  U Méchant , dans  la  Comédie  de 
M.  OreHct , qui  a ce  titre. 
r P^r^cafferie  t fie  dit  aufti  des  peines  que  l’on 
tait,  des  inquiétudes  que  l’on  caufc  aux  perfonnes 
avec  qui  1 on  vit  en  fociété.  L’éfprit  de  tracafferie 

I l 0|"mU,n  chcz  lcs  Moines  , il  eft  banni  de 
chez  les  honnêtes  gens. 

cXllA Ç A ER  y f m.  [ Cunclator,  qui  tricatur.  ] 
faire  nl'l"2811  Pas ^ franchement  quand  il  faut 
C ■ ^ 1 cPle  marché  ou  conclure  quelque 

un  petit  tracalfier.  * 
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une  manière  de  vetiUcufe.  Celle  qui  ne  fait  que 
barguigner  quand  il  faut  acheter  quelque  chofe» 

Celle  qui  , dans  les  petits  marchez  quelle  veut 
faire , ne  parle  pas  franc , 8c  fait  plufieurs  petites 
ofres  avant  que  de  conclure.  (C’eft  une  vraie 
tracafliére.  ) 

Tracafficr , ère.  Sc  dit  aufti  de  certains  efprits 
inquiets  qui  ne  fauroient  laificr  les  autres  en 
repos.  Tout  Moine  eft  tracaftier. 

Trace,/./.  [Ftjligiumy  nota.]V  cftige.  Pas. 

1 Suivre  la  trace.  ) 

Trace.  [Fejligium.]  Terme  de  Chajfe.  C’eft  la 
forme  du  pié  d’une  bête  noire  fur  l’herbe , ou 
furies  feuilles  , Sic.  par  où  elle  a paflé.  (Rccom- 
noître  la  trace  d’un  fanglicr.  ) 

* Trace.  ( Fcfligia.}  Ce  mot , au  figuré , fe  dit 
des  perfonnes  6c  des  chofes  , 6t  fignifie  , manière 
d'agir  de  quelque  txcèlenti  perfonne.  11  fignifie  aufti, 
marque  , vejligc. 

( En  fuivant  leurs  traces , tu  acquerras  de  la 
gloire.  Abl.  Luc. 

* Ils  adorent  l’ombre  8c  les  traces  de  fa  gloire; 
Vaug.  Quin.  liv.  3.  c.  to. 

* Les  traces  du  crime  de  Philotas  étoient 
encore  toutes  fraiches.  Vaug.  Qttin.  I.  y.  c.  il. 
Il  ne  trouva  aucune  trace  d’un  fi  grand  travail. 
Vaug.  Quin.  I.  j.  On  ne  voit  aucune  trace  de 
leur  perte.  Godeau. 


tracaftiers  de  Paris. 


C’elt  l’un  des  plus  grands 


TomeCw!iRE,/'f-  C’eft 


* Il  n'en  reftoit  aucune  trace , 

Et  le  mrmdc  vit  en  fa  place 
Une  Dame  de  Coügni. 

Toiture  , poèf. 

, * De  me»  feux  mal  éteints  je  reconnois  1a  trace. 

Racine,  Antirom.  aR.  t.  fc.  i.) 

Trace.  Terme  de  Perruquier.  Voïez  tréce. 

Tract.  Sorte  de  gros  papier  gris , qui  s’apelle 
autrement  mainbrune. 

Tracement,/  m.  [Iconographica  defcriptio.\ 
Aâion  par  laquelle  on  trace , ou  l’on  deffine. 

( Le  tracement  d un  fort  fur  le  terrein  eft  plus 
dificile  que  celui  qu’on  fait  fur  le  papier. 

Tracer  , v.  a.  Terme  de  Perruquier.  Voïez 

trèctr. 

Tracer , v.  a.  [Delineare.]  Marquer.  Ebaucher. 
Faire  le  deflein  de  quelque  chofe.  ( Tracer  une 
figure.  Abl.  Luc.  Tracer  un  rempart.  Tracer  un 
ballion.  ) 

Tracer  , v.a.  [Duccrc,  deferibere.  ] Terme  de 
Jardinier.  C’eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits 
d’un  parterre.  ( Tracer  un  parterre.  ) 

Tracer,  v.  n.  [Sefe  extendere.]  Terme  de  Jar- 
dinier. C’eft  couler  entre  deux  terres.  ( Cette 
racine  commence  à tracer.  Quint.  Jard.  Fr.  1. 1.  ) 

* Tracer.  [ Deferibere.  ] Décrire.  Difcourir. 

( Tracer  une  amoureufe  flamme.  ) 

On  me  verra  toujours  lui  marquer  mon  rcfpefl  > 

Et  tracer  fe»  vertu». 

Dr fpr.  Sat.  $. 

* Tracer.  [Adumbrare.")  Ce  mot  fc  dit  en  par- 
lant de  difeours , de  harangue  , 6 1 d’autres  ou- 
vrages d’cfprit.  C’eft  faire  vite  & groftiércment 
quelque  difeours  , ou  autre  ouvrage  d’efprit  , 
pour  le  retoucher  après.  (Tracer  une  harangue.) 

Sur  ce  vafte  deflein  , fi  i'alloi»  tout  tracer , 

Tu  verrois  fou»  mes  main»  de»  tomes  s'atrafler- 

De  fpr.  ) 

* Tracer.  [ Pandere , patcfacere  , aptrire.  ] Ptef- 
crire.  Donner.  ( Ovide  a tracé  des  leçons  aux 
pauvres  amans,  Tracer  le  chemin  de  la'  gloire.  ) 
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l£*f  Molière  avoit  compofé  une  pièce  dans 
laquelle  on  chantoit  ces  vers  : 

Et  traccç  fui  les  hetbettd 
L'image  de  vos  chantons. 

Bcr.feradc  qui  éroit  prefent  àlarcpréfcntation, 
Ait  tout  haut  qu’il  taioit  dire  : 

Et  ira«î  fut  tes  hetbenes 
l/imagc  de  vos  chaulions. 


* Traceuse.  \ oiet  trcctufc. 

TraCERET  , f.  m.  [ Graphium  dc.'incatorium.] 

Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe  fert  en  mécha- 
nique  , pour  tracer  , marquer  & piquer  le  bois. 

Trachée- artère.  [Afpera  ancria.]  Terme 
d 'Anatomie.  Prononcez  trakcc-artére.  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C’eft  un  canal  compofé  d’anneaux  car- 
tilagineux , unis  les  uns  avec  les  autres  par  des 
entre-deux  membraneux  , qui  commence  vers  la 
racine  de  la  tangue  , Si  qui  donne  paffage  à l’air 
que  nous  refpirons.  Ce  canal  étant  defeendu  dans 
la  capacité  de  la  poitrine  , s’y  divitc  en  deux 
gros  rameaux  , qui  fe  diftribuent  , l’un  du  côté 
droit , St  l’autre  du  côté  gauche , dans  les  lobes 
du  poulmon. 

Tuaçoir  m.  [Graphis."]  C’eft  un  poinçon 
d’acicr  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  St  les  Gra- 
veurs pour  tracer  St  deffmer. 

Traçoir.  £ Ddincatorium.~\  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  un  outil  de  fer  pointu  , emmanché  d’un 
manche  de  quatre  ou  cinq  piez  de  long  , St  dont 
on  fe  fert  pour  tracer. 

Traditeur,  f.  ni.  Chrétien  qui  , dans  les 
premiers  ficelés , pour  éviter  la  mort , livroit 
les  laints  livres  aux  perfécuteurs. 

Tradition  , f.  f.  [TraJitio , Doélrina  ab  An- 
liqttis  accepta Prononcez  tradicion.  Doèlrinc  de 
Jclus-Chrift  St  des  Apôtres , qui  cft  venue  jufqu’à 
nous  par  fucccfiion.  ( Ajouter  foi  à la  tradition. 

Il  n’a  rien  dit  qui  ne  fût  fondé  fur  la  tradition 
de  l’Eglife.  Il  y a toujours  eu  dans  l’Eglifc  comme 
un  abrégé  de  la  Religion  , indépendamment  de  la 
Sainte  Ecriture  , fur  lequel  on  régie  les  dificultez 
qui  fe  rencontrent  dans  la  Bible , St  c’eft  ce 
qu  on  apellc  tradition.  Ihfioire  critique  du  vieux 
Ttftamcnt , J.p.  eh.  ij.  La  tradition  de  l’EgÜfc 
e!l  la  régie  des  véritez  Catholiques.  Arn.frcq. 

COrtrn. 

Tradition ,/./.[  Treediteo.)  Aflion  par  laquelle 
on  livre  une  choie  entre  les  mains  de  quelcun. 
Il  y a des  coutumes  oit  la  tradition  réelle  eft 
néceflfuire  pour  la  pcrfeclion  d’une  donation 
entre-vifs. 

Tradition.  [ Traditio.  ] Se  dit  aufli  des  chofes 
qu’on  a aprifes  des  autres,  f 11  y a en  Holande  je 
ne  fais  quelle  tradition  de  pruderie  qui  parte  de 
fille  en  fille  , comme  une  efpéce  de  Religion. 
JJuffi.  Rab. 

Traditjonnaire  ,/  m.  Il  fe  dit  des  Juifs 
qui  expliquent  l’Ecriture  par  les  traditions  de 
leurs  pères. 

t Traditive  f.  [ Majotum  injlituta.  ) C’eft 
la  même  chofe  que  tradition.  ( Chofe  aprife 
par  tradition  & par  le  récit  qui  en  a été  fait  de 
tems  en  tems , Si  de  pere  en  fils.  La  plupart  des 
Indiens  ne  favent  l’hiftoirc  de  leur  nation  que 
par  la  traditive  de  leurs  pcrcs.  Cette  coutume  a 
lieu  par  une  vieille  traditive  qui  a force  de  Loi.  ) 

Tr  aducteur  , f.  m.  [Tradué/or.]  Celui  qui  a 
traduit  un  Auteur , ou  quelque  ouvrage,  en  une 
langue  difereutc  de  celle  ou  l’Auteur  a écrit , 8c 
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de  celle  oh  l’ouvrage  eft  écrit.  ( D’Àblancourt , 

Y augelas  , Meilleurs  de  Port-Roial , d’ Andilli  6c 
quelques-autres  ont  été  d’cxccllcnts  traduûcurs.) 

Traduction  Interpretaûo. ] Prononcez. 

traduction.  Y'erfion.  Les  bonnes  traduôions  font 
rares  ; mais  celles  qui  font  exaâes  , fidelles  6c 
bien  écrites , font  d’une  grande  utilité  aux  igno- 
rans  , 6c  ne  font  pas  même  inutiles  aux  favans. 

TRADUIRE,  v.  a.  [ Scripeionem  ad  verbum 
exprimere.  ^ Je  traduis.  J’ai  traduit.  Je  traduifis. 

Je  traduirai.  Je  traduife.  Je  eraduififfe  , traduirais , 
traduifant  C'eft  ordinairement  tourner  en  une 
langue  différente  de  celle  où  ce  qu’on  traduit 
eft  écrit.  ( U fe  croit  un  grand  homme  pour  être 
le  cinquantième  traduéleur  d’Horace  , 6c  avoir 
traduit  en  antre  François  le  François  du  bon 
homme  Monftcur  de  Maroles.) 

Traduire  , v.  a.  [Traduccre  , in  Jus  ducere.’] 
Terme  de  Palais.  C’eft  obliger  fa  partie  à aller 
plaider  à un  autre  tribunal  que  celui  où  l’on 
plaidoit.  ( U l’a  traduit  au  Parlement  de  Roiicn. 
Il  a traduit  fa  partie  de  Juridiction  en  Juri- 
diction. ) 

* Se  traduire  en  ridicule.  Molière  , Critique  de 
l'Ecol  des  femmes. [ScJ  e in  ora  hominum  traduccre 


C’eft -à -dire  , fe  tourner  en  ridicule. 

Traduit  , Traduite,  adj.  [Liber  verfus.] 
Livre  traduit.  Inftance  traduite  au  Confeil. 

( Injlar.tia  in  jus  ducla.  ^ 

TRAFIC  , f.  m.  [ Commcrcium  , negotiatio  , 
mercaeus.  ] Il  vient  de  l’Italien  craffite  , qui  a été 
pris  de  l’Arabe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
marchands  & de  marchandées  , 8c  veut  dire  . 
Commerce.  Négoce.  ( Faire  un  grand  trafic.  Sc 
mettre  dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  tout.) 

Trafic.  [Collatio  bonorum  Eccltficc  in  queejlum!\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices  , mais 
abufivement.  (Faire  trafic  de  bénéfices.  Troquer 
Sc  vendre  des  bénéfices , ce  qui  eft  allez  ordi- 
naire , 8c  qui  cft  fort  honteux.  ) 

" Faire  trafic  de  réputation.  Molière , Critique  de 
l’Ecole  des  femmes.  [ Famam  habtre  vcnalcm.  ] 
C’eft-à-dire , faire  commerce  de  réputation. 
Rendre  louange  pour  louange.  Donner  de  la 
réputation  à ceux  qui  nous  en  donnent.  Donner 
encens  pour  encens. 

Trafiquant.  [ Negotiator.  ] Un  négoiiant. 
Monficur  tel  cft  un  des  meilleurs  trafiquans  de 
Lyon.  [ Negotiator.  ] 

TRAFIQUER,  v.  n.  [ Mcrcaturam  fdeere  , 
negotiari.  ] Faire  commerce.  Faire  négoce.  Faire 
trafic.  ( Trafiquer  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandées. ) 

Trafiquer  fe  dit  aulfi  figurément.  ( On  trafique 
de  la  vertu  , de  l’amour,  tout  eft  à vendre  parmi 
les  hommes.  La  Bruyere. 

* Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tout  le>  écrits, 

F.t  par- tout  enfanta  mille  ouvrages  frivoles  , 

Trafiqua  du  difeours  & vendit  les  paroles. 

Defpréaux , Poétique , chant  q.  ) 

* Trafiqueur  , fi.  m.  Celui  qui  trafique. 
TraGACANTF.  ,/  m.  [ Gummi  Jpccies.  ] 
Efpéce  de  gomme  qu’on  apelle  autrement  gomme 
adrasanee.  On  donne  le  même  nom  à une  plante 
qu’on  apelle  autrement  barbe  - renard  , ou  épine 
de  bouc. 

Tragédie  , f.f.  [ Tragedia.  ] C’eft  une  forte 
de  poëme  qui  repréfente  une  aâion  grave , 
complétte  & jufte  dans  fa  grandeur , 6c  qui  par 
l’imitation  réelle  de  quelque  illuftre  infortune 
excitant  la  terreur  ou  la  pitié  , ou  toutes  les 
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deux  enfemble,  inftruit  agréablement  les  fpcéla- 
tcurs.  sbrjîcti  , poétique  , c.  6.  ( Les  tragédies 
de  Sophocle  id  d’Euripide  font  belles.  Denis 
le  Tirait  aient  fait  une  tragédie  ridicule , punit 
cruellement  Philoxenc  pour  s'en  être  raille. 
Ablanc.  Luc.  ) 

* Tragédie.  [ Tragédie.  ] Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  p, a.-.'cr  figurées.  Exemple. 

( La  fortune  joue  des  tragédies  dans  tous  les 
endroits  de  l’Europe,  foie.  I.  JJ.  C’cftù-dire , 
que  la  fortune  eft  ca ufe  de  plulîcurs  actions 
fur.cûcs  dans  fous  les  endroits  de  l'Europe.  ) 
TRAGI-COMEDIE.  [ Tretgi - comcdia.  ] C’efl  , 
une  tragédie  dont  la  fin  e(l  heureufe.  On  croit 
que  le  Poète  Garnier  a introduit  le  premier 
dans  notre  langue  le  mot  de  tragi-comédie , mais 
inutilement , parce  que  tragédie  & tragi-comédie 
eft  la  même  chofe , Sc  la  tragédie  qui  finit  par 
quelque  mort  n ’ert  pas  plus  tragédie , que  celle 
qui  finit  par  la  joie.  En  éfet  de  dix-neuf  tra- 
gédies qui  nous  relient  d’Ejtripidc , la  plupart 
/initient  henrcuficment.  Pratique  du  tédtre.  On 
dit  aufti , tragi-comique. 

Tu  agi  - comique  , adj.  On  le  dit  dans  le 
Pile  familier , d’un  accident  fâcheux  qui  tient 
du  comique.  (Voilà  une  avamure  tragi-comique.) 

TRAGIQUE  , adj.  [ Tragicus.  ] Ce  mot  le 
difa.'it  des  paroles  & du  Pile,  veut  dire  élevé, 
fublime , tau  h.tnt  & qui  ftne  U tragédie.  ( Ils 
avoient  l’cfprir  plein  de  termes  tragiques  & 
ampoulez.  Ablanc.  Luc.  tome  t.  Quite  ce  lan- 
gage tragique,  & met  bas  le  coturnc.  A blanc.’) 

Tr.. 
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Trahir,  r.  a.  [ Prodert.  ] U fer  de  trahi fort 
à l’égard  d’une  ou  de  phificurs  pcrfonr.es , à 
l’égard  de  ton  fiais.  Faire  fcmblant  d’aimer  & 
de  fervir  , ôe  faire  fecretcmcr.t  le  contraire. 
Vendre.  ( Il  cft  ho/lteux  de  trahir  fou  pais. 
Ariane.  On  n’cll  pas  digne  de  vivre  quand  on 
a Famé  alfcz  batte  pour  trahir  un  ami.  C’efl 
un  coquin  de  Procureur  qui  trahit  fes  parties. 
Ariane.  Luc. 

S’il  eft  pour  me  trahir  des  cfpilts  alïci  bas. 

Ma  rettu  pour  le  moins  ne  me  trahira  pas. 

Corneille.  ) 


"gtquc  , adj.  [ Porta  tragicus.  ] Ce  mot  fc 
ci  l'an  t des  Poètes  , veut  dire  qui  fait  des  tragé- 
dies. ( Les  anciens  Poètes  tragiques  les  plus 
fameux  font  Efchilc,  Euripide,  Sophocle,  qui 
ont  fait  des  tragédies  Grecques  ; & parmi  les 
Latins  le  plus  cclebrc  Poète  tragique  c’efl  Sé- 
nèque , qu’on  ne  croit  pas  fort  régulier.  ) 

Tragique  , adj.  [ Tragediarum  aélor.  ] Il  fc  dit 
aufTi  des  perfonnages  des  pièces  de  téâtre  , & il 
veut  dire  , ptrjbnnagc  qui  efl  de  l’intrigue  de 
l'action  de  ta  pièce.  ( Les  perfonnages  tragiques 
fc  doivent  regarder  d’un  autre  œil.  Racine  , 
Bajaxet  , Préface.  ) 

Tragique.  [ Tragicum.  ] Se  prend  aufTi  fubftan- 
tivement  pour  le  genre  tragique.  ( Ce  Poète 
s’apliquc  au  tragique , &c  ne  réullit  pas  dans  le 
comique.  Acad.  Tr.  ) 

* Tragique.  Funcfus , infelix.  ] Funefle.  Fâ- 
cheux. ( Que  les  riches  ont  de  tragiques  fuccès  ! 
Gotr.b.  Epig.  I.  Z.  Avanture  tragique.  Ablanc. 

* Or»  fait  de  cent  Auteurs  l’avamurc  tragique , 

Fa  Corniaud  tant  loué  gaule  cr.cur  la  boutique. 

Defpréaux , Panique , chant  a-  ) 

Tragiquement  , adv.  [Tragich  , funejli.) 
D’une  manière  tragique.  ( Il  cfl  mort  tragi- 
quement. ) 

T r a G 1 V M.  Nom  do  plante  qui  cft  aftrin- 
geote  ôc  propre  pour  la  diftenterie.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  le  didamc  blanc. 

TitAGORtCANUM  , f.  m.  Arbre  femblablc  au 
ferpolet  fauvage  , que  Tourncfort  met  parmi 
les  efpéces  de  crapodines. 

T R A c o S.  Nom  qu’on  donne  à deux  arbrif- 
feanx  qu  on  apellc  autrement  ratfin  de  mer. 

I R A G u M , f.  m.  Efoéce  de  kali  qui  eft 
empreinte  d’un  (ne  falé.  Elle  croît  aux  lieux 
maritimes  dans  les  pais  chauds.  Elle  cft  fort 
apéritivc  , propre  pour  la  pierre  8c  pour  la 
gravelle. 

Tome  III. 


Trahir  le  fccret  de  qteelettn.  C’cfl  révéler  le 
fecrct  de  quelcun  à mauvnife  intention. 

* Trahir.  Ce  mot  entre  dans  phificurs  façons 
de  parler  figurées.  Trahir  fes  intérêts.  Ablanc. 

[ Affiches  abfconJere.  ] C’eft  aller  contre  les  in- 
térêts. ] Trahir  fes  ftneimens.  C’eft  ne  pas  dire  fes 
fentimens,  dire  le  contraire  de  ce  qu’on  penfe. 
Trahir  fon  eccur.  [ Cor  prodere.)  C’eft  (léguilc r 
fes  véritables  penfées.  Trahir  la  vérité.  [ Heri- 
ratern  prodere.  ] C’eft  ne  pas  dire  la  vérité  , c’eft 
la  celer.  Trahir  J'a  gloire.  Ablanc.  Luc.  tome  2. 
C’ert  faire  quelque  cliofê  qui  ne  réponde  point 
la  beauté  des  allions  qu’on  a faites.  Trahir 
les  efpérances  de  quelcun.  [ Aliquem  fallere.  ) C’eft 
ne  répondre  pas  aux  efpérances  de  la  perfonne 
qui  attendoit  quelque  chofe  d’un  autre. 

Se  trahir , v.  r.  [ Scipfum  prcfcriberc .]  Sc  faire 
une  trahifon  à foi-même.  C’eft  en  mal  ufer  à 
i’cgard  de  foi-mcmc.  f II  a tant  parlé  de  fon 
deftein  qu’il  s’eft  trahi  lui-même.  C’eft  fc  trahir 
foi-même  que  de  le  conduire  de  la  forte.  ) 
Trahison  ,f.  f.  [ Proditio  , ptrfidia.  ] Fourbe 
& tromperie  qu’on  fait  à une  ou  pluficurs  per- 
fonnes  qui  fc  fient  en  nous.  ( Trahifon  honteufe  , 
noire  , infâme.  La  trahifon  eft  indigne  d’un 
honnête  homme , & il  n’y  a qu’une  ame  baffe 
qui  en  foit  capable.  Déteftcr  la  trahifon.  Avoir 
la  trahifon  en  horreur.  On  fait  plus  fonvent  des 
trahifons  par  foibiefte  que  par  déficit)  formé  de 
trahir.  Les  fineffes  & les  trahifons  ne  viennent 
que  de  manque  d’habileté.  Mémoires  de  la  Ro- 
chcfoucault.  ) 

Haute  trahifon.  On  apelle  ainfî , en  parlant  des 
afaires  d’Angleterre  , le  crime  de  Lt\t-Majeflt , 

& l'entreprife  contre  les  Loix  de  la  patrie.  ( Ce 
Seigneur  eft  accufé  de  haute  trahifon.) 

£jf  La  trahifon  a toujours  cté  trcs  odicule. 

On  s’en  rend  coupable  en  diférentes  manières, 
qui  font  raportées  fous  le  titre  du  Digefte  ad 
L.  Juliam  Majejiatis.  La  mort  & la  confiscation 
des  biens , font  la  punition  ordinaire  des  traitres. 

L.  J.  cod.  eod.  Romulus  permettoit  de  les  tuer 
impunément.  Tullus  Hojlilius  fit  tirer  à quatre 
chevaux  SuJJeélius  Meiius  convaincu  de  ce  crime, 
comme  nous  l’aprenons  de  Titc-Livc , liv.  t.  Sc 
d’Ovide  , lib.  l.  Trijl.  Eleg.  J. 

Sic  doluit  Metius , tune  cum  in  contraria  verfos 
Vltotes  hakuit  pradiiionis  equos. 

En  trahifon  , adv.  [ Ex  injidiis.  ] En  traître 
8c  fans  que  la  perfonne  qu’on  ataque  fe  donne 
de  garde.  ( Je  vous  dis  qu’on  peut  tuer  en  ca- 
chette , 8c  de  là  vous  concluez  qu’on  peut  tuer 
en  trahifon.  Pafcal , l.  7.  ) 

Traictoire  , ou  Trectoire  , /.  /.  Volez 
Traiioire. 

T R A J E T , m.  [ Trajeftus  , fretum.  ] C’eft 
un  bras  de  mer,  (Le  trajet  de  Calais  à Douvre, 
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qm  u’eft  que  de  fept  Yieues , eft  fort  connu. 

Paffct  un  trajet.  ^ 

X * Trajet,  [spattum  , tranfitus  , commcatusï\ 

Mot  buriefquc  pour  dire  Çl  itmin.  Traite.  (Varia 
eft.  étrangement  grand  , iV  faut  faire  de  longs 
trajets  quand  Va  pratique  donne  un  peu.  Molière  , 

Amour  Médecin  , acl.  2.  fc.  3.) 

t Traîvtter  , V.  n.  [Transfrctarc.]  Ce  mot 
pour  dire  paffer  un  trajet  , n’eft  pas  en  ufage. 
(Trajettcr  le  Rhin  , dites  paffer  le  Rhin.) 

TRA.1N  , /.  m.  [Comitatus  , famulatus  , fer- 
vorum  grex.  ) Suite  de  quelque  Seigneur.  (Son 
train  eft  beau.  Son  train  eft  lefte.  Son  train 
eft  fuperhe  6t  magnifique.  Avoir  un  beau  train. 

EtyxjurcjLioi  cette  ènargne  enfin?  L'tgnotes-tu  ? 

Afin  qu’un  hètitter  bien  nourri , bien  vêtu  , 

Profitant  d'un  tréfot  en  te»  main»  inutile  , 

De  (on  train  quelque  jour  embarraffe  la  ville. 

Defpiijux.  ) 

Train.  ( Navigiorum  coagmentatio.  Ce  mot  en 
parlant  de  bateaux  , c’eft  une  fuite  de  bateaux 
à la  queue  les  uns  des  antres.  ( Un  grand  train 
de  bateaux.  Remonter  un  train  de  bateaux.) 

Train.  ( Traha  , ratet .)  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  bois  floté.  Ce  font  environ  cinquante  cordes 
de  bois  qu’on  met  fur  une  rivière  navigable  , &c 
dont  on  arrange  & lie  de  telle  forte  les  bûches  & 
les  rondins  les  uns  auprès  des  autres,  & les  uns  au 
bout  des  autres  , que  cela  fait  quelquefois  trente 
picz  de  large  fur  quatre-vingts  de  long  ou  en- 
viron , que  conduilent  trois  ou  quatre  hommes 
avec  des  avirons.  (Un  train  de  bois  montant. 
Un  train  de  bois  avalant.  Le  bois  de  ce  train 
ne  vaut  rien.  ) 

Train.  [ IncedenJi  moJus.~[  Ce  mot  en  parlant 
de  cheval , c’eft  l’alùre  d’un  cheval , c’cft  le  pas 
d un  cheval.  (Cheval  qui  a un  bon  train.  Cheval 
qui  va  bon  train.  ) 

AUer  un  grand  train.  [ Citato  gradu  properart  ] 
C eft  aller  vite  & faire  de  grandes  journées. 

Train.  [ Prior  pars  , pofienor  pars.  ] Ce  mot  en 
parlant  de  cheval  le  dit  en  un  autre  fens.  Le  train  Je 
devant  d'un  cheval.  Ce  font  les  épaules  & les 
jambes  de  devant  d’un  cheval.  Le  train  de  derrière 
d'un  cheval.  Ce  font  les  hanches  &i  les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  (Le  train  de  devant  de 
ce  cheval  eft  foiblc.  ) 

Train.  [ Rhcd.z  pars  anterior  , pojlerior.  ] Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  de  Carroÿ'e.  C’eft  le  devant 
ou  le  derrière  du  carrofiTc.  ( Le  train  de  devant 
du  carrofle  eft  rompu.  Le  train  de  derrière  s’eft 
brifé  en  verfant.  ) 

Tram  d'artillerie.  On  apelle  ainfi  tout  l’attirail 
accdTaire  pour  fervir  l’artillerie. 

Train  de  prejfe.  [ Preli  injlructus  , pars  poflerior , 
pojlica.  [Terme  d’ Imprimerie.  C’eft  le  cofre.  Je 
marbre  , le  timpan  , le  chevalet , le  rouleau  & 
Je  pic  de  la  prefle.  ( Un  bon  train  de  pre/Tc,  ) On 
dit  a u (fi  le  train  d'un  moulin  , &c. 

Train.  Terme  d’ Horlogerie.  C’eft  Je  nombre 
des  vibrations  que  produit  un  mouvement  en 
une  heure  ou  autre  teins  déterminé. 

* Train.  [ Accingi  ad  rem  a/iquam  , attention 
anima  ferri.  ] Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes 
& des  ebofes  qui  les  regardent  & a divers  fens 
Le  bon  Pere  croit  fi  en  train  qu'on  lui  eût  fait  tort 
de  l'arrêter.  Pafcal , /.  y.  C’ert-à-dire  , Je  bon 
Pere  prenoit  tant  de  plaifir  à caufer  que.  Je  n’eus 
pas  peine  à mettre  U bon  Pere  en  train.  Pafcal , 
l.  5.  C’eft-à-dirc  , il  me  fur  aifé  d’obliger  le 
boa  Par  c à ce  que  je  voulus.  L'eus  f auriez  que 
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les  Jcfuites  ont  été  fi  éloigne x de  voir  leur  doctrine 
établie  que  vous  admireriez  de  la  voir  en  fi  beau 
train.  Pafcal  , l.  1.  C eft-à-dirc  , de  la  voir  dans 
un  état  fi  floriffant , de  la  voit  triompher.  Un 
mime  train  de  vit  déplaît.  ( Non  placer  idem  vïtee 
curfus.  ']  Théophile  , Poifics.  C’eft-à-dire  , une 
même  manière  de  vie  ennuie.  Il  prend  un  certain 
train  qui  ne  plaît  pas  trop.  C’cft-à-dirc  , il  prend 
une  certaine  manière  de  faite  qui  n’agrée  pas. 
(Savoir  le  train  des  afaires.  Laiffer  les  ebofes 
aller  leur  train. 


Pour  tout  train  je  nVi  qu’une  femme 
Et  mi  moitié  dan»  huit  enfan»  -, 

Mai»  il»  (om  chei  moi  fi  mangean» 

Que  je  cto'i»  que  bien-tùt  il»  me  mangeront  l'ame. 

R<c.  de  Bouhours,) 

Train.  Manière  , ufage.  Marot , dans  un 
Rondeau  a dit  : 

Au  bon  vieux  teins , un  train  d'amour  regna  , 

Qui  fans  grand  ait  ÔC  dons  le  du  me  noix. 

t * Train.  [ Lupanar.  ) Ce  mot  fe  dit  à Paris 
pour  fignificr  un  lieu  de  débauche  & de  proftitution 
qui  ejl  dans  quelque  logis  de  Bourgeois.  Filles  de 
mauvaife  vie  qui  logent  dans  quelque  maifon  & qui 
font  vifitccs  de  force  godelureaux  & autres.  ( 11  y 
a du  train  dans  notre  montée.  Je  ne  veux  point 
de  train  dans  mon  logis.  Il  y a un  diable  de 
train  1k  dedans  , mais  on  le  fera  bicn-tôt  fauter.) 

t Tout  d'un  train  , adv.  \ Und  eddemque  opéra % 
u no  tenore.  Tout  de  fuite.  Au  même  tems.  (Je 
n’en  penfois  pas  tant  dire  tout  d’un  train  Sc  tout 
d’une  tire.  Sarr.  Nous  irons  là  tout  d'un  train.) 

■f"  En  train.  [ In  procinclu  effe."\  Adverbe  qui  fô 
dit  de  la  difpolition  à faire  ou  à continuer  quel- 
que chofe.  ( C’eft  un  gaillard  qui  met  les  autres 
en  train.  ) 

t Boute  en  train.  C’eft  dans  le  ftile  bas  , ut» 
homme  qui  excite  les  autres  à la  joie  , & qui  met 
toute  la  compagnie  en  train. 

On  apelle  en  fauconnerie , le  train  de  l'oifeau 
fon  derrière  ou  fon  vol.  [ Trac} us  alarum.  ] On 
dit  aulfi  faire  le  train  à un  oifeau  , lorfqu’on  lui 
donne  un  oifeau  dreffé  qui  lui  montre  ce  qu’il 
doit  faire , & à quoi  on  le  veut  emploier. 

Traînant  , Traînante  , adj.  [ Humum 
verrens , humi  reptans , repens.]  Qui  traîne.  ( Queue 
tramante.  Aile  trainante.  Pique  trainante.  ) 

* Mener  une  vie  trainante  & langui  ([ante.  [ Vitam 
agram  ducere.  ] Cela  fe  dit  lorfqu’il  y a un  peu 
d’efpérance  qu’une  perfonne  recouvre  la  fanté. 

Traînant  , fe  dit  d’un  difeours  , d’un  ftile 
Ianguiffant  & foiblc  , où  on  ne  dit  que  peu  de 
chofe  en  beaucoup  de  paroles.  On  appelle  auffi 
voix  trainante  , une  voix  foiblc  & lente. 

1 RAINASSE  , f.  f.  [ Polygonum.  ] C’eft 
uue  forte  d’herbe  qui  a plufieurs  branches  & 
plufteurs  petites  feuilles  & qui  croît  au  bout 
des  filions.  On  l’apcllc  trainajfe , parce  qu’elle 
traîne  & qu’elle  eft  comme  couchée  fur  la  terre. 
( Arracher  de  la  trainaffe.  La  trainafle  eft  bonne 
pour  les  poulains  , car  elle  les  fait  devenir  gras 
lorfqu’ils  en  mangent.  La  trainafie  rafaichit  la 
la  plante  des  piez , quand  on  en  met  dans  fes 
fouhers,  apres  avoir  bien  marché.  On  nourrit 

* °e.  tr?,na.ffc  ,es  laP‘ns  clapiers  ; ils  en  font 
fnands . ) 

, A 1 y ' t t [ Funkulus ptnjllit.  ] Terme 

tjr  rrr  a*- 
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Traîne  , f.  f.  [ Rudentorium.  ] Terme  de  Cor- 
djer.  Ce  font  deux  petits  chanteaux  de  mui  qui 
font  joints  cnfemble  par  deux  petits  bâtons  Sc 
qui  ferrent  à tenir  la  corde  lorfqu’on  cable. 

( U faut  une  autre  traine  pour  câbler.) 

Traîne  , fe  dit  des  perdraux  qui  ne  peuvent 
pas  encore  voler.  Ces  perdreaux  font  en  traîne. 
On  dit  auflî  qu’un  bateau  ejl  à îa  traîne  ; c’ert-à- 
dire,  qu’il  cil  traîné  par  un  autre. 

Traîneau  , f.  m.  [ Traha.  J Sorte  d’aflem- 
blagc  de  bois  propre  à porter  les  fardeaux.  On 
les  apclle  traîneaux , parce  qu’ordinairement  ils 
n’ont  point  de  roues  & qu’on  les  traine.  (Un 
bon  traineau.  ) 

Trumeau,  f Traha  véhiculant.  J Ce  mot  en 
parlant  de  traîneaux  d’Allemagne  Sc  de  quelques 
autres  pais  fort  froids , lignifie  une  efpece  de 
chariot  où  Ton  peut  tenir  deux  ou  trois  perfonnes  , 
qui  ejî  fait  d’un  afcmblage  de  petites  pièces  de  bois, 
qui  ejl  fans  roués  , mais  qui  a deux  limons  , où 
l on  a telle  un  cheval  pour  tirer  cette  petite  voiture  , 
qui  ne  fert  que  pour  aller  fur  la  glace  & fur  la 
nege  avec  quelque  forte  de plaifir.  ( Un  beau  trai- 
neau. Un  joli  traineau.  Un  traîneau  bien  fait. 

Les  traîneaux  des  personnes  de  qualité  font 
peints  ou  dorez , & ne  font  pas  fi  grands  que 
les  traîneaux  ordinaires.  ) 

Traîneaux.  [ Tribula.]  Etoit  anciennement 
une  machine  qu’on  faifoit  palier  fur  le  bled  , 
avant  J’ufagc  des  fléaux  pour  en  faire  forcir  le 
grain. 

Traîneaux.  [ Tragula.  ] Terme  d’Oifelier.  C’eft 
une  forte  de  filet  bien  délié  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  les  perdrix.  ( Tendre  un  traineau.) 

Traîneaux.  [Retia.]  Terme  de  Mer.  Ce  font 
des  inflrumcns  de  pêche  qui  font  défendus. 

Fournier. 

Traînée  , f f [ Nitrati  pulveris  duc! us.  ] Une 
l’ongue  amorce  de  poudre  qu’on  met  auprès 
de  la  lumière  d’un  pétard  ou  d'une  boite  pour 
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à foi.  Tirer  Se  mener  derrière  foi.  ( Les  chevaux 
trainent  le  chariot.  Trainer  quelque  choie  à 
force  de  bras.  Trainer  un  criminel  fur  la  claie.) 

* Trainer , v.  a.  [ Secum  ducere.  J Attirer.  Faire 
venir. 

( Colin  i fet  fermons  traînant  foure  b terre , 

Fend  les  Ilots  d'auditeurs  pour  monter  i b chaire. 

JDcfpreaux,  Sat  ç.  ) 


pétard  ou  d une  boite  pour 
tirer  le  pérard  ou  la  boite.  ( Mettre  le  feu  h la 
traînée.  Faire  une  traînée.  ) 

Traînée . f Trames.  ] Il  fe  dit  des  chofes  qu’on 
feme  , qui  font  tombées  dans  un  chemin  , ainli 
le  blé  tombant  peu  à peu  d’un  fac  que  l’on  porte, 
il  fe  tait  fur  la  terre  une  traincc  de  blé , ou 
d’autres  chofes  fcmblablcs.  Une  traînée  de  fable. 
On  le  dit  auflî  en  termes  de  Blafon. 

Traincc.  [ Fera  femita.  ] Sc  dit  des  bêtes  fauves 

?|ui  laiflenr  un  traînée  de  corpufcules  qui  fait 
ait  que  les  chiens  les  fuivent  à la  trace.  ( Le 
Soleil  répand  d’une  Planète  à l’autre  de  longues 
traînées  de  lumière.  Fontentllt.  ) 

Traînée.  [Cer.tinoJia.]  C’eft  ur.c  forte  de  petite 
herbe  qui  traine  par  terre  , qui  vient  le  long 
des  grands  chemins  & dans  les  blez.  ( Arracher 
de  la  traînée.)  Voïez  Trainajje. 

Traine-gainf..  Vieux  mot  dont  l’ufage 
n’eft  pas  entièrement  perdu.  On  apclle  en  pro- 
.vince  traîne-gaine  , une  perfonne  qui  agit  lente- 
ment, un  fainéant.  Du  tems  de  Coquiilard,  on 
donnoit  ce  nom  à certains  faincans  que  l’on 
voioit  fur  le  pavé  avec  une  épée  , fans  s’ocupcr 
à rien.  Tramer  la  gaine  , cft  porter  l’épée  fans 
titre  8i  dans  une  perpétuelle  oifiveté. 

I"  ^ taine-pottnee  , f.  tn.  [ Furcijer.~\  Mot  bur- 
lcfquc  qui  (c  dit  des  gens  qui  en  engagent 
d autres  dans  un  parti  oü  la  potence  eft  à crain- 

, tl"’  ne  ^ont  pas  allez  forts  pour  les  en 
denvrer. 

T K Al  NI  R , v.  a.  [Trahere , attrahere.}  Tirer 
une  etiofe  avec  tar.t  de  force  qu’oa  la  faffe  venir 


* Trainer  , v.  a.  [ In  ferum  rem  trahere.  ] Pro- 
longer. ( Les  Procureurs  font  des  animaux  qui 
trainent  les  afaires  afin  de  confumer  en  frais 
leurs  pauvres  parties.  ) On  dit  au  Si  fort  bien 
dans  un  fens  neutre  : les  Procureurs  font  malicicu- 
fement  trainer  les  afaires. 

* Trainer , v.  n.  [ In  Ion  glus  ducere.  ] Ce  mot 
fe  dit  d’afaircs  Sc  autres  pareilles  chofes  , Sc 
lignifie  , durer  fans fe  faire.  Demeurer  ou  e'tre  long- 
tems  fans  fe  conclure.  ( Cette  a faire  traine  trop. 
Son  mariage  traine  long-tcms.  ) 

Trainer  , v.  a.  ( Demorari.  ] Faire  atendre 
long-tems  une  perfonne  avant  que  de  rien  faire 
pour  clic.  Amufer  une  perfonne  par  de  vaincs 
promelTes.  ( Il  m’a  traine  long-tcms  , mais  enfin 
j’ai  ouvert  les  yeux  , Sc  aïant  connu  que  c’étoit 
un  fourbe  , je  l’ai  planté  là  pour  reverdir.  ) 

Trainer , v.  a.  [ Terba  trahere.  ) Ce  mot  fe 
difant  de  gens  qui  parlent  , veut  dire  , parler 
lentement.  ( Trainer  fes  paroles.  ) 

Trainer , v.  a.  [ Titam  languidam  trahere  ] litre 
en  mauvaife  fanté.  Mener  une  vie  languiflanre. 

( Il  y a long-tems  qu’il  traine  , & on  croit  qu’il 
n’ira  pas  loin.  ) 

* Trainer  , v.  a.  f Langucntcm  filum  habere.] 

Ce  mot  fe  dit  du  ftiie.  C’eft  être  ftnguiflanr. 

( Son  ftiie  traine.  ) 

Se  trainer  , v.  r.  [ Repert  , ferpere.  ] Aller  par 
terre.  Marcher  par  terre. 

( Il  fe  traîna  fans  bruit  au  travers  des  baillons; 

Four  ouir  de  plus  près  de  ft  douces  chardons. 

La  Lune  : Eglogues.  ) 

Trainer.  Etre  négligé,  n’êtrc  pas  ferré,  quand 
on  parle  de  ce  qu’on  laifte  dans  les  ordures.  La 
chambre  de  cet  homme  f avant  eft  fi  mal-propre 
que  fes  livres  trainent  de  tous  cotez.  [ Jaune 

libr  i in  fordibus.  1 

Traîneur  dTpée  , f.  m.  [ Mathcerophorus.  ] 

Celui  qui  porte  l’cpcc  & ne  va  point  à la  guerre. 

(Elle  a epoufe  un  traîneur  d’épée.)  Ce. mot  eft 
un  terme  de  mépris. 

Traîneur , fe  dit  auflî  des  foldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  corps  , & qui  demeurent 
derrière  pour  avoir  ocafion  de  piller.  ( On  doit 
châtier  les  traîneurs.  ) 

Traintur  , fe  dit  en  terme  de  Chajft  , d’un 
chien  qui  ne  fuit  pas  le  gros  de  la  meute. 

Traïos  , ( Trayon. ) f.  m.  [ Papilla.  ] 

Terme  de  Laitière.  Petit  morceau  de  chair  rond, 
long  d’environ  un  doigt  , qui  cft  pendant  au 
pis  d’une  vache , d’une  chevre  & de  quelques 
autres  bêtes  à pis  , & qui  eft  comme  un  efpéce 
de  conduit  ou  de  canal  qu’on  tire  pour  fair# 
venir  le  lait.  ( Préparer  les  traions  d’une  vache; 

Tenir  les  traions  d’une  vache  pour  la  traire. 

Gros  traion.  Petit  traion.  Tirer  le  traion  d’une 
chèvre.  ) 

Traire,  v.  a.  [ Palmis  ultra  prtjfart , 
mulgert.  ] Je  trais  , lu  trais , il  trait , nous  traions , 
vous  traïct , ils  traient.  Je  traiois  , j’ai  trait  , je 
trairai  , que  je  traie  , je  trairais  , que  j’aie  trait. 
Traiant . C’eft  prendre  le  traion  de  la  vache  U 
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eu  texte  îotùt\c\au  en  tuant  \c  traion.  Le  mot 
de  traire  an  meme  feus  fe  «ht  aiiffi  «les  chèvres 
fcc  des  àneftes.  (Traire  wne  vache.  Traire  une 
ànefie  , une  chèvre  , fccc. 

TVnWv  eft  Voh\et  charmant 
Qui  tient  mon  cceut  a Y .«tache  , 
ti  \c  devins  (en  amant 
1a  votant  uairc  une  vaeVve. 

Molière. } 

TSMT  , participe  paffif  dt  traire. 

Trait  ,/.m.^SagitM/\Dard.  (Faite  avancer 
les  gens  de  trait.  AbUutc.  Arr.  F.tre  à la  portée 
du  trait.  "Etre  hors  de  la  portée  du  trait.  On 
commença  à tirer  des  traits  de  tous  cotez  fur 
les  fantaflins.  Vaug.  Quint.  I.  8.  c.  14.) 

Trait.  ^ Orij  ducltts  , lincamenta.}  Ce  mot  fe 
dit  entre  Peintres.  C’cft  la  ligne  que  décrit  la 
plume  ou  le  pinceau.  Faire  une  ligne  d’un  fcul 
trait.  Les  traits  du  vifage.  Former , ébaucher  les 
traits  d’un  vifage  , d’une  figure  •,  le  trait  d’une 
perfpeôivc.  Donner  le  trait  d’une  perl'peôivc , 
c’eft  en  réduire  les  proportions  relativement  à 
l’éfet  qu’elle  doit  produire.  ) 

* Trait.  [ y tt hits.  I Ce  mot  en  parlant  du 
corps  fcc  du  vifage  lignine  partie.  ( T raits  du  vifage 
fins  fcc  délicats.  Ablanc.  Luc. 

La  nature  emploi»  ft»  plus  riches  irefors 
A vous  tdrmwr  1rs  traits  du  vifage  & du  corps. 

Voit.  Pocf.  ) 
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fcc  que  petfonne  n’y  Tépond.  C’eft  au  relie  un 
chant  lent  fcc  lugubre  qui  repréfente  les  larmes 
des  Saints  , fcc  les  foupirs  qu’ils  pouffent  du  fond 
de  leur  poitrine  en  ftgne  de  pénitence  ; il  eft 
atnh  nommé  : quia  tracltm  canitur.  Du  Cange. 

Trait.  [Trefl'clarum  du3us.}  Terme  de  Blafon. 

C’eft  une  ligne  qui  partage  Vécu  , qu\  prend 
depuis  le  haut  \ufqucs  au  bas  fcc  qui  fert  à faire 
des  divers  quartiers.  ( F.cu  parti  d’un  61  coupé 
de  deux  traits.  Col.  ch.  8.) 

Trait,  f Line  a catarno  duela.}  Terme  de  Maître 
à écrire.  C’eft  Une  ligne  faite  légèrement  avec 
la  plume  par  un  Maitrc  à écrire.  (Un  beau  trait. 
Faire  des  traits  autour  des  exemples.) 

Trait.  [Lorum  ductile.']  Corde  de  crin  qui  eft 
atachéc  à la  botte  du  Limier  , 6t  qui  fert  à le 
tenir  lorfque  le  Veneur  va  aux  bois.  On  dit 
qu’un  levrier  bande  fur  le  trait , lorfqu'étant  près 
de  la  pofée  du  cerf  il  fait  éfort  pour  s’avancer 
de  ce  côté-là. 

Trait  , ou  train  de  bateaux.  Quand  il  y a plu- 
ficurs  bateaux  vuides  attachez  enfemble  qui  re- 
montent la  rivière.  [ Navium  evhterentium  ducltts.} 
Traits.  Charmes  qui  touchent  le  cœur , & qui 
infpirent  de  l’amour.  Cupidon  m’a  percé  de  les 
traits  empoifonnez. 


* Trait.  [ Haujlus.}  Ce  mot  au  figuré  a encore 
divers  iens.  Exemples. 

( 5c  m’enlumine  le  mufeau 
De  ce  traie  que  )C  bois  fans  eau. 

Saint  Amans  , Poëjies. 

C’eft-à-dire  , je  nie  rougis  le  nez  de  ce  coup 
que  je  bois  fans  y métré  de  l’eau. 

51  l'avale  d'un  trait , & chacun  l'imiiant 
La  cruche  au  laige  venue  cù  vuide  en  un  indant. 

Dtfprt.iux.  ) 

Je  ne  vous  dirai  que  ce  trait.  C*e(l-à-dire  , Je 
ne  vous  raporterai  que  ce  palfagc.  [ Locus 
petirtts.  ] Voici  Us  premiers  traits  de  fon  difeours. 
C’eft-à-dire,  voici  les  premiers  craions,  voici 
une  légère  deferiprion  du  ddeours.  Ces  traits  de 
raillerie  animaient  les  J'nl Jars.  f'euig.  Quint.  I.  4. 
ch.  2.  [ Scommata.  ] C’cft-à-diro , ces  mots  de 
raillerie.  A 'allons  point  nous  aphquer  Us  traits 
d'une  etnfnrc  générale.  Molière  , Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes  , acl.  2. Je.  4.  C'eft-à  dire,  ne  nous 
apliquons  point  les  mots  de  railleries  , ni  les 
piaifanccries  d’une  ccnfurc  générale.  On  n'a  qu'à 
fuivre  Us  traits  d'une  imagination  qui  Je  donne 
l’ejfor.  Molière.  C’eft -à -dire  , on  n’a  qu’à  fuivre 
fe  feu  d’une  imagination  qui  s’égare. 

Ce  trait  fi  prévenant  de  générofiré 
Doit  cioullcr  en  moi  rouie  animofué. 

Moliére. 

C’eft  un  trait  d’humilité  bienfeant  à un 
grand  homme. 

....  ; Par  un  trait  de  prudence 

J’ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 

Defprtaux.  ) 

Trait.  [ Traclus.  ] Terme  à'EgliJi.  C’eft  un 
Pfcaume  qui  au  lieu  de  Y alléluia  te  chante  après 
le  Graduel , depuis  la  Septtiagefime  jufques  à 
Pâques.  ( Chanter  le  trait.  ) Ce  trait  eft  différent 
des  Répons,  en  ce  qu’il  fe  chante  tout  fcul. 


(P«ut-ctie  que  \amais 

L'amour  n'a  comte  un  curur  éuioufté  tant  de  trairt. 

Deshoulicres.  ) 

Trait.  Terme  de  Jeu  d'èehets.  [ Tratlut.}  Avan- 
tage qu’on  donne  à une  partie  de  jouer  le  premier 
un  pion  , de  l’avancer  d’une  ou  de  deux,  cafés. 

( Vous  jouez  aufti  bien  que  moi , je  ne  puis  vous 
donner  que  le  trait.  ) 

Trait.  ( Defcriptio.  ] Figurément , eft  pris  pour 
la  peinture  qu’on  fait  de  la  conduite  d’une  per- 
fonne.  (J’ai  reconnu  mon  homme  à ce  trait» 

La  nature  féconde  en  bicarrés  portraits  . 

Dans  chaque  ame  eft  marquée  à de  dilïcicns  traits. 

Dtfpréaux.  ) 

Trait.  [ J élus . J Terme  d ' Eflrapadc.  ( On  a 
donné  un  fécond  trait  à ce  foldat.  ) On  dit  aufti 
à la  qttcllion  , qu’un  a donné  un  fécond  trait  de 
corde  à ce  patient. 

Traie.  [ Aeuti  dictant.  ] Saillie  d’imagination. 

( L'un  fait  d'un  trait  plaifant  aiguifer  l'épigramme. 

/ " Defprtaux.  ) 

Trait.  [ Aurum  ducllU..  ] Terme  de  Tireur  d’or. 
C’eft  de  l’or  ou  de  l’argent  tiré  & parte  par  les 
filières.  (Voilà  du  trait.  Faire  du  trait.) 

Trait  de  J'eie.  Terme  de  Scieur.  C’cft-à-dire 
coupe  de  feie. 

Trait.  [ Art  fccandorum  lapidum.  ] Terme  de 
Maçon  & de  Tailleur  dt  pierre.  C’eft  l’art  de  tracer 
& de  couper  les  pierres.  ( Savoir  Je  trait , poffe- 
der  l’art  du  trait.  ) Voïez  coupe  des  pierres. 

Trait.  ( Hclciarius /unis.  ] Terme  de  Bourrelier 
& de  Cocher.  Ce  font  pluficurs  morceaux  de 
cuir  larges  d’environ  trois  doigts  que  le  Bourre- 
lier plie  & coud  enfemble  & dont  on  enhar- 
naché les  chevaux  pour  tirer  quelque  coche  ou 
carrofle.  ( Il  faut  d’autres  traits , les  nôtres  ne 
valent  plus  rien.  ) 

Trait.  [Lorum  duclarium.J  Terme  de  Charretier. 
Cordeau  travers  de  laquelle  on  pafle  un  fourreau, 
&e  qui  tienr  de  part  & d'autre  au  colet  du 
cheval  pour  le  faire  tirer.  ( Couper  les  traits 
des  chevaux.} 
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Trait.  \ Duîlilt.}  Ce  mot  cft  ddjtctif , 8c  Ce 
Üit  parmi  les  tireurs  d'or  au  mafeuVm  fcu\cment. 
C’ell-à-dire  , tiré  & paffe  par  Us  filières.  (Or  trait. 

Argent  trait.  ) 

TRAITABLE  , ad).  [ Commndus  , facilis.}  Ce 
mot  Ce  dit  des  personnes  , 6>c  ftgnifie  Celui  ou 
telle  avec  qui  on  peut  traiter  , convenir  , s'acotder  , 
faire  quelque  acord.  (C’eft  un  homme  fort  traitable. 

Quand  les  banquiers  font  civils  , honnêtes  Sc 
traitables  , il  faut  qu’ils  fentent  du  profit. 

U faut  parmi  le  monde  une  venu  traitable  , 

A.  (otee  de  fagsffe  on  peut  eue  blâmable. 

Molière.  ) 

Traitable.  \_Duclilis.]  Duftile  Maniable.  Qu’on 
peut  aifément  mettre  en  oeuvre.  L’or  cille  plus 
traitable  de  tous  les  métaux. 

Taitakle.  ( Medicakilis.]  Qui  cft  en  état  d’être 
traité  8c  pancé.  ( Ce  malade  n'cft  pas  traitable 
à caufe  de  fa  grande  foibleffe.') 

TRAITANT  , f.  m.  I Tetligalium  redemptor.'] 
Celui  qui  fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
fermes.  Qui  prend  les  fermes  du  Roi  Sc  fe  charge 
des  recouvremcns  des  deniers  6c  importions. 

( C’eft  l’un  des  plus  riches  Traitans. 

Du  débris  des  Traitas:  t ton  épargne  groflie. 

Dejpréaux  , Ep.  I.  au  Rai. 

Sache  quelle  province  enrichit  les  Traitans. 

Le  rt terne.  ) 

Traitant.  [ Traclans  , df~c<n$,  exàptens.  ^ Par- 
ticipe qui  veut  dire  , parlant , difeourant , réga- 
lant. ( Ariftotc  traiiani  de  l’ame  , dit  que  traitant 
un  jour  fes  amis  , il  leur  dit  que.  ) 

T R A t T É. ,/  m.  [ Cotrventum  , paelum  , patlio.] 
Accord.  Conventions  qui  fe  font  entre  Rois , 
Princes  8c  Etats , pour  l’intérêt  de  leurs  fujets , 
pour  la  paix  ou  pour  le  commerce.  Sorte  de 
contrat  qui  fe  fait  entre  particuliers , où  l’on 
s’oblige  refpcclivernent  les  uns  envers  les  autres. 
(Faire  un  traité.  Le  traité  de  paix  a été  conclu 
d Nimegue  le  to.  Août  1678.  entre  ta  France 
& les  Etats  Généraux.  Arrêter  un  traite  , figner 
un  traité  de  paix  6c  de  commerce , ou  de  navi- 
gation. Ratifier  un  traité.  Le  traité  des  Pirenées 
fie  fit  en  t66o.  ) 

Traité  , traitée  , adj.  [ T racla  tu  s , txceptus  , 6-c.] 
Dcbatu , difputé , régalé , reçu.  ( Queftion  traitée 
à fond.  Ami  bien  traité.  Perfonne  bien  traitée 
de  tous  les  partis.  ) 

Traité.  [Traclatus , difputatio.~\  Raisonnement. 
Difcours  fur  quelque  art  ou  ficncc.  ( Meffieurs 
Snnfon  ont  fait  de  beaux  traitez  de  Géographie. 
Les  divers  traitez  de  Lipfe  fur  plufieurs  choies 
de  l’antiquité  , font  curieux  & favans. 

Tous  vos  écrire  , tous  ces  divans  traire { 

Seront  ins  hautement  farts  être  concerter. 

MaJiriuif.  Je  la  Vigne , rcp.  à t’ombre  de  Defc.  ) 

Traite,//  f Iter  , via.  ] Etendue  du 
chemin.  (Faire  de  grandes  traites.  Aklanc.  Rtt. 
liv.  2.  ) La  traite  cil  longue.  II  fait  ce  chemin 
d’une  feule  traite.  ) 

Traite  , f.  f.  [ Nimia  ’immixtio.  ] Terme  de 
Monoit.  Ce  mot  comprend  le  feigneuriage , Je 
braftage  & les  remedes  de  poids  & de  loi.  V'oîez 
Boi fard , Traité  det  monoies. 

Traite  , f.  m.  [ Traclatus  , mcrcatura.  ] Terme 
de  Mer.  C’eft  un  commerce  entre  des  vaifteaux 
& les  habitons  d’une  côte.  ( Etre  en  traite  fur 
une  côte.  On  ne'  fait  pas  beaucoup  de  traite 
fur  cette  côte.) 

a 
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Truite.  ( Vcc htra. } Ce  mot  fe  dit  aufli  du  ttanf- 
port  des  marchandées.  (On  fait  de  grandes  traite» 
de  vin  de  Rourdcaux  en  Hollande  6c  autres  pai» 
du  Nord.  On  a défendu  la  traite  de»  blezhor» 
du  Roiaume.  ) . 

Traite  , ou  traite  foraine.  ( Almium  extra  Re - 
gnum  , vtl  provinciam  exportatio.  Terme  de 
Fermiers  du  Roi.  C’eft  une  forte  de  droit  ÔC 
d’impofuion  qui  fe  levé  f\jr  toutes  les  marchan- 
dées 8c  denrées  entrant  6c  fortant  du  Roiaume, 
duquel  droit  jouit  le  Fermier  des  cinq  groftes 
Fer  mes . Le  Fermier  des  cinq  groffes  Fermes  jouira 
des  traites  6c  impofuions  , tant  anciennes  , do- 
maniales , que  nouvelles , qui  fe  lèvent  fur  toute* 
les  marchandées  6c  denrées  entrant  &t  fortant 
par  les  rivières  de  Charante  , &tc.  Votez  le  Bail 
des  cinq  groffes  Fermes  , article  20 3.  ) 

Traite  domaniale.  (E.vfra  dominium  exportatio 
C’eft  une  impofttion  qui  eft  fur  le  blé , le  vin , 
la  toile  6c  le  paftel  , quand  on  les  tranfporte 
hors  du  Roiaume.  La  traite  domaniale  fut  établie 
par  un  Edit  d’Henri  III.  de  l’année  1 577.  On 
apellc  aufti  cette  forte  d’impôt  du  nom  de  traite 
foraine  , 6c  ce  mot  vient  du  Latin  trdelus , qu’t 
lignifie  pais  , contrée  , région  , pour  marquer  que 
les  marchandées  qui  paflent  hors  du  Roiaume 
doivent  un  certain  droit. 

Traite.  Ce  terme  s’entend  parmi  les  Tanturs , 
Mégiffters  & Chamoifeurs  , du  bord  du  plain  où 
ils  mettent  les  peaux  pour  les  préparer  avec  la 
chaux.  Ainfi,  relever  les  peaux  fur  la  traite,  c’eft 
les  retirer  du  plain , 6 c les  mettre  égouter  fur 
le  bord. 

TRAITEMENT  ,/  m.  [ Bona  vel  mala  recepeio.'] 
La  manière  dont  on  ufe  à l’égard  des  perfonnes. 
(Un  bon  traitement.  Un  mauvais  traitement. 
Le  traitement  qu’ils  nous  font  eft  caufe  que 
nous  aprehendons.  Allant.  Tac. 

Je  b reprens  afin  que  je  repare 
Par  tout  ce  que  l'amour  peut  avoir  de  plus  doux, 

Le  traitement  dur  &.  barbare 
Qu’elle  a reçu  de  mon  cfutit  jaloux. 

Perr.  Crifeld.  ) 

T R A I T F.  R , v.  a.  [ Difjerere  , agert , traclare.'j 
Raifonner.  Difcourir.  Parler.  ( Ecrits  traitant  du 
larcin.  Traiter  de  l’immortalité  de  l’ame.  Ail.) 

Traiter  , v.  n.  [ Traclarc  , pacijci.  ] Convenir 
avec  quelcun  de  certaines  choies.  S’accorder 
avec  quelcun  fur  quelque  chofe.  ( Nous  avons 
traité  cnfemble  de  fon  revenu.  Traiter  d’une 
afaire  avec  quelcun.  Il  a traité  de  fa  charge 
avec  Monficur  tel.) 

Traiter  , v.  a.  [ Aliquem  loto  inimici  habtre.  J 
C’eft  agir  à l’égard  d’une  perfonne  d’une  certaine 
manière.  (Traiter  quelcun  d’ennemi.  Aklanc. 
Rét.  2.  Il  traite  tout  le  inonde  de  haut  en  bas. 

Vous  feriez  bien  mieux  entre  nous. 

Sans  me  vouloir  traiter  d'égale , 

De  vous  taire  & de  filer  doux. 

Sur  afin,  Potf.) 

Traiter  quelcun  d'ami.  Aklanc.  •(  Aliquem  ut 
amicum  habtre.  J Traiter  quelcun  de  coquin  & de  f'ot. 
C’eft  agir  à l’égard  d’une  perfonne  d’une  manière 
fachetée  , en  l'apcllant  fot  & coquin.  ( On  traite 
le  Pape  de  Sainteté , les  Rois  de  Majcfté  , le» 
Princes  d’AIrelTe.  ) 

Traiter.  [ Apparatis  epttlis  aliquem  excipcre.  J ' 
Régaler.  ( Il  traite  peu  , mais  quand  il  fe 
mêle  de  traiter  quelcun  , il  traite  magnifique- 
ment. Traiter  fplendidemcnt.  Traiter  bien.  Trai ■« 
ter  miférablement.  A kl.  Traiter  raefquinement.) 
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Traiter  queleun  en  ami.  C’eïl  traiter  fans  céré- 
monie Sc  tans  grand  aprct.  Ablanc.  Apophc . 
Traiter  , v.  a.  [ Curare , rtgrum  fanare.  ] Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  d’un  Médecin  6c  de  ton 
malade.  C’efl  avoir  foin  d’un  malade,  6c  tâcher 
de  le  tirer  de  fa  maladie  à la  faveur  des  remèdes 
qu’on  lui  donne.  ( Le  Médecin  qui  me  traite 
a juré  fur  fon  Hipocrate  ôt  fur  fon  Galien  que 
j’en  ferois  quite  pq/ir  un  peu  de  foibleûe. 
Cojlar , t.  I.  I.  Z08.) 

TRAITEUR  ,f.  m.  [ Coquus  , ol’fonator,  caupo.  ] 
Celui  qui  traite  par  tête  ou  autrement.  Celui 
qui  aprête  les  fellins  qu’on  lui  commande , foit 
de  noces  ou  a turcs , 6c  fournit  tout.  (Un  bon 
traiteur.  Un  fameux  traiteur.  ) 

T R ait  o / R E , f f [ Traclorium.  ] Inûru- 
ment  de  Tonnelier  qui  fort  à tirer  6c  à allonger 
les  cerceaux  en  reliant  des  tonneaux.  Il  eû  com- 
pofé  d’un  crochet  de  fer  6c  d’un  manche. 

Traître  , J\  m.  [ Proditor , infdus  , perfidus. ] 

Celui  qui  trahit,  Perfide.  Méchant.  Scélérat. 

( Un  traître  Normand.  Traître  Anglois.  C’ell 
un  infigne  traître.  Il  eli  traître  à fa  patrie  6c  à 
fon  Roiuume.  Taug.  Quint,  liv.  8.  ch.  14.) 

* Oiii,  le*  traîtres  bicn-tôr  fe  kflent  de  nos  feux. 

Et  portent  autre  part  ce  qu’ils  doivent  chez  eux. 

Molière , 

C’eû-à-dire , les  infidèles. 

* Conjhlftoi , le  traître  n'cchctpcra  pas.  Abl. 

Lue.  C’ell-à-dire , le  perfide. 

Traîtresse,  f.  f.  f PcrjîJa.]  Celle  qui  trahit. 

( Une  infâme  traitreffe.  Bcnf  ) 

* Trait re(J'e , adj.  Qui  trahit.  Qui  furprend. 

Qui  trompe , lorlqu’on  s’y  attend  le  moins. 

f A peine  ai- je  femi  cette  liqueur  trtîtreJTe , 

Que  de  ces  vint  mêlez  j'ai  reconnu  iadtcflè. 

Dtjpriaux.  ) 

Traîtreusement  , adv.  [Proditoriè,  perfidi.  ] 

A la  manière  d’un  traître.  En  trahifon.  ( Il  a 
traîtreufement  tue  fon  maître.  ) 

T R A M a 1 l,  f.  nt.  [ Caffis  tcxri  triplicis.  ] 

Terme  de  Pêcheur.  Filet  qui  eli  propre  pour 
pêcher,  qui  eli  compote  de  mailles  à lofange , 

6c  au’on  fait  aulîi  long  qu’on  veut,  mai  s qui  ne 
doit  ordinairement  avoir  que  quatre  picz.  ( Un 
bon  tramai!.  Pêcher  avec  le  tramai/. 

f 4 Ils  font  pris  ics  Flamant  comme  «Sans  un  tramait. 

Marigni,  Balades.) 

Tramf,  Tre’me,/.  f.  [Trama,  fubugmen.  J 
Votez  Treme. 

• Trame.  [Cita  cttrfus.]  Ce  mot  pour  dire, 
la  vie , efl  poétique,  & n'entre  pas  d’ordinaire 
dans  les  difeours  de  profe.  ( La  Médecine  rompt 
plus  de  trames,  qu’elle  n’en  renoué.  S.  Evr. 
in-quarto , pag.  539- 

Un  feul  trait  lu  (ira  pour  détacher  mon  ame. 

Et  couper  de  mes  jours  la  malheurctiCe  trame. 

Utlert , Temple  de  la  Mort. 

Chaque  injjant  que  je  vis,  cretife  l'umc  fatale. 

Où  aoit  fe  terminer  U trame  de  mes  jours. 

Poète  anon. 

Et  le  Poète  Patris  dans  fon  Adieu  à Philis: 

N'importe  à quel  endroit  on  finifle  fa  trame , 

Dieu  partout  eft  propice  à qui  l’aime  & le  fert  ; 

Au  Palais  d'Orléans  je  puis  lâuver  mon  ame. 

Comme  dam  un  dclêrt. 

* Trame.  [ Clandeflinumconjtlium. ] Conjuration. 

Intrigue  maligne.  Conduite  pleine  d’artifice  pour 
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faire  rénflir  quelque  deffein.  ( La  trame  fe  con- 
duifoit  fi  fecretement , qu'il  ne  fa  voit  rien  du 
danger  où  il  étoit.  Taug.  Quint,  liv.  10  ) 

* Elle  rompra  la  trame  qu  ‘elle  a ourdie.  Pjfru, 
l.  P lai  doté. 

Tramer,  Tre’me  r,  v.  a.  [ Subtcgmen 
nere.]  Votez  t rémer. 

* Tramer.  [ Ali  eu/ us  perniciem  clandeflini)  medi- 
eari.  ] Confpirer.  Machiner.  Imaginer  6c  inventer. 

(Il  avoit  tramé  la  plus  horrible  de  toutes  les 
méchanceté z.  Taug.  Quint,  liv.  J. 

Tramostane  ,/./.[  Aquilo.  ] Mot  qui  vient 
de  l'Italien  tramoneana , 6c  qui  veut  dire,  vent 
1 Septentrional , Aquilon,  Bifc , Borée.  Il  flgniSe 
aulîi  , l’étoile  qui  nous  montre  le  pote,  A rél i que. 

Votez  le  Dictionnaire  de  la  Crufca.  Mais  dans  ces 
fens , il  ne  fc  dit  que  fort  rarement  en  François. 

Ce  mot  figniSc  auffi , l'étoile  du  Nord , qui  fert 
à conduire  les  vaijffeaux.  [ Cynofura.  ] 

f * Tramontane.  [ Turbatio.  ] Dans  le  ûile 
familier  6c  dans  la  conrerfation , 6c  ûgniSe , 
trouble. 

A-t-il  perdu  la  tramontane  durant  la  tempête. 

Toiture,  Lee.  94.  C’cli-à  dirc , il  n’a  pas  été 
déconcerté  dans  les  troubles,  ni  dans  les  grandes 
afaires.  On  dit  tous  les  jours  en  parlant  fami- 
lièrement, c’efl  un  homme  qui  ne  perd  point  la 
tramontane.  [ Mens  ipji  nunquam  in  dicendo  efftuit, .] 

C’eft-à-dire , qui  ne  perd  point  le  jugement  dans 
les  afaires  6c  dans  les  rencontres.  ) 

Tram  on  ta  in.  Voiez  Ultramontain.  t 

Trampe.  Votez  Trempe. 

Tram  per,  Voicz  Tremper. 

Tranchant,  Tranchante,  adj.  [Acutusj 
per  a;  ut  us.  1 Qui  tranche , qui  coupe.  ( Armé  de 
haches  tranchantes.  Tuug.  Quint.  1. 3.  Couteau 
tranchant.  ) 

Entier  tranchant.  Voïez  Ecuïer. 

Tranchant , f.  m.  f Actes.  ] C’efl  la  partie  d’un 
outil  fait  pour  couper.  ( Le  tranchant  de  ce 
couteau  cl?  bien  afilé.  ) 

T R a N en  e , f.  f.  [ Offula  , offetla  , plagula.] 

Morceau  coupé  en  long  ou  en  large  dans  de 
certaines  chofes  , comme  pain  , lard,  jambon , 
chair , viande  6c  pâté.  ( Une  petite  tranche. 

Lrne  bonne  franche.  Couper  une  tranche  de 
jambon.  Manger  une  tranche  de  pâté.  Couper 
une  tranche  ) 

Tranche.  [ Offt  carnis  bovins.  ] Ce  mot  fe  dit 
fort  fou  vent  entre  Bouchers  en  parlant  de  beuf. 

C’efl  une  pièce  de  beuf  qu’on  coupe  en  long 
& qu’on  love  fur  la  cuific.  ( Une  bonne  tranche 
de  beuf.  Une  grofie  tranche  de  beuf.  Saler  une 
franche  de  beuf.  Cette  tranche  coûtera  cinquante 
fous.  ) 

Tranche.  [Forfex , cuncus.)  Coin  ou  cifeau  dont 
fc  fervent  les  ouvriers  en  fer  pour  le  couper 
quand  il  efl  chaud. 

Tranche.  [ Fafciola  aurea.  ] Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C’eft  une  petite  bande  d’or  pour  faire 
les  bords  des  livres  qu’on  relie  en  veau  6c  qu’on 
dore.  ( Faire  les  tranches.  ) 

Tranche.  [ Sedura.  J Terme  tic  Relieur.  C’cft 
la  partie  du  livre  qu’on  coupe  avec  le  couteau 
à fut  & qui  prend  depuis  la  tête  jufques  à la 
queue  du  livre.  ( Cette  tranche  de  livre  n’eft 
pas  bien  rognée.  Jafper  fur  tranche.  Brunir  fur 
tranche.  Jafper , brunir  la  tranche  d’un  livre. 

Dorer  la  tranche  d’un  livre.  > 

Tranche’,  Tranche’e  , adj.  [ Decuffatus 
incifus.  ] Terme  de  Blafon  , qui  ne  fe  dit  qu’au 
mafculin , Sc  qui  veut  dire  divijï  depuis  U haut 
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Jt  l angle  droit  dt  Vitu  jufques  mu  gauche, 
porte  tranché  de  fable  (ut  argent.) 
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T X Mt  CHl’lt  , [ Inttflinorum  dolort » , 


torfiom j,  j Maladie  où  Vimeftin  femble  fe  tourner 
6t  où  l’on  (oufre  de  grandes  douleurs , (oit  à 
caufe  de»  humeurs  acres  fit  piquantes  , ou  des 
xent»  qui  ne  trouvant  point  d’ifTuë  mordent  6e 
tourmentent  étrangement  l'inteftin.  Ce  mot  de 
tranchits  , en  ce  ten»  , ne  fe  dit  qu’au  pluriel. 

( Avoir  des  tranchées.  ) Tranchits  de  S.  Maturin. 

C’en  la  folie.  ( Deliria.  ) 

Tranchits.  [Tor'mina.]  Cemotfe  dit  en  parlant 
de  maladie  de  cheval.  Ce  font  des  douleurs  dans 
les  boiaux  excitées  par  l'acrimonie  de»  humeurs 
qui  bouillonnent  fit  fe  fermentent  dans  les  en- 
trailles , ou  par  des  vents  ou  de  matières  crues. 
Svleijel  , Parfait  Maréchal. 

T r a u ch  e’s  , f.  f.  ( Incite.]  Foffe  creufée 
. dans  la  terre  pour  faire  écouler  les  eaux  d’un 
marais  ou  d’un  pré  , 6c  pour  détourner  le  cours 
d’une  rivière.  On  a déffeché  beaucoup  de  marais 
en  Poitou  à force  de  faire  des  faignées  fit  des 
tranchées, 

Tranchit  , f.  f.  [Foffa  vallo  munira.]  Terme  de 
Gturrt.  C’eft  une  levée  de  terre  en  parapet  avec 
»n  foffé  du  côté  de  l’ennemi.  Gaia , Art  dt  la 
gutrrt  , 2.  partit.  Ouvrir  la  tranchit.  C’eft  com- 
mencer à creufer  le  terTein.  Conduire  la  tranchée 
hors  dt  l'enfilade.  Pouffer  la  tranchée.  Avancer 
€tnt  pas  Je  tranchée.  Monter  la  tranchée.  C’eft-à- 
dire  , monter  la  garde  à la  tranchée.  Relever  la 
tranchée.  C’eft  - à - dire  , relever  la  garde  de  la 
tranchée.  Dictndrt  la  tranchée.  C’eft  déccndre 
la  garde  de  la  tranchée.  Un  tel  régiment  tft  au- 
jourd'hui dt  tranchée.  C’efl -à-dire  , doit  monter 
la  tranchée.  Neetoitr  la  tranchée.  C’eft  faire  une 
vigoureufe  (ortie  fur  la  garde  de  la  tranchée , 
la  faire  plier , mettre  en  fuite  les  travailleurs , 
rafer  le  parapet  , combler  le  foffé  fit  endouer 
le  canon  des  affiegeans. 

( Sjvrtvon»  qu’l  Pari»  o*  ne  trouve  pas  bon 
Qu’un  Roi  qui  fait  trembler  au  feul  bruit  de  ion  nom. 

Tou»  le»  autre»  Roi»  de  la  terre  , 

Aille  dan»  la  tranchée  cQuicr  le  canoo. 

tcrraia.  ) 

Tranchée.  [Foffa.  ] Terme  de  Maçon.  C’eft  la 
fouille  des  fondement.  ( Bâtir  dans  la  tranchée 
qu’on  a creufée.  ) 

Tranchée.  [Foffa.]  Terme  de  Jardinier.  Foffe 
large  de  quatre  piez  & profonde  de  trois,  qu’on 
fait  pour  planter  des  arbres.  (Faire une  tranchée. 
Cette  tranchée  n’eft  pas  affez  creufe  ni  affez 
large.  ) On  apelle  suffi  rigoles  ces  fortes  de  tran- 
chées. Votez  rigoles.  < • ■ 

Tranche-file  , / / [ Exterior  lihri  futura.  ] 
Terme  de  Relieur.  Périt  morceau  de  papier,  ou 
de  parchemin  roulé  entre  deux  ait  autour  duquel 
il  y a de  fa  foie  de  couleur  St  qu’on  met  à la 
tête  fie  à la  queue  de»  livres  qu’on  relie.  (.Une 
tranche  file  bien-faite.  ) 

Tranche-file  [ Ad/uncla  lupato  catenufa.]  Terme 
d’Eperonnier.  C’eft  une  efpéce  de  petite  chaîne 
fort  déliée  qui  eft  autour  du  mords.  ( Faire  une 
tranche-file.  ) 

Tranche-file.  [Cale  ci  fanera  interior.  ] Terme 
de  Cordonnier.  C’eft  une  couture  qui  eft  au* 
dedans  du  fouüer  St  qui  empêche  que  le  foufier 
■e  fe  déchire.  (Tranche-file  bien-faite  ou  mal- 
faste. ) 

Tranche-file.'  [ Corium  intortum.  ] Terme  de 
Bourrelier.  Cuir  tortillé  po \fr  fauteur  le  fumez 
Tome  III . 


6t  la  foubarbe  de  la  bride  des 
carroffe. 

T a anchimleR.  (Scrtco  libri  futur  tm  extt- 
riortm  injlrucre.']  Ce  verbe  eft  aütf  fit  neutre 
entre  Relieurs.  C’eft  mettre  de  la  foie  fur  une 
tranche-file.  (Vite  il  faut  tranchefiler.  Qu’on 
me  tranebefile  ce  livre  tout-à-l’heure.  ) 

Tranche-lard  ,/.  m.  ( Scalprum  Juitlarium.) 

C’eft  un  couteau  à couper  du  lard.  (Tranche- 
lard  perdu.  Un  bon  tranche-lard.-) 

Tranche-plume  y f.  m.  ( Scalptllum.  "J 
Voiez  Canif. 

Trancher,  v.  a.  \Difftcart , difcindtrt.\ 
Couper.  ( Herennius  trancha  la  tête  à Cicéron, 
Votez  Plutarque  , Vit  dt  Cicéron.  Trancher  lo 
neud  gordien  d’un  coup  d’épée.  Ablaru.  Arr. 
liv.  2.  ch.  2.  ) 

Cj"  Le  terme  trancher  fignifioit  autrefois  fervir 
h la  table  des  Souverains.  Joinville  racontant 
une  grande  fête  que  le  Roi  Saint  Louis  donna 
à Saumur  , dit  : A l’endroit  du  Comte  dt  Dreux  , 
mangeoit  le  Roi  de  Navarre  , qui  moult  itoit  pari 
& aourné  de  drap  d'or  , tn  cotte  , & mantel  , la 
çainturt , fermait , 6*  chapptl  d'or  fin  , devant  lequel 
je  tranchoit.  Devant  le  Roi  Saint  Louis  fervoimt 
du  manger  , le  Comte  d'Artois  , 6 • fon  frert  , & 
lt  bon  Comte  de  Soiffons  qui  tranchoit  du  eoufiel. 

* Trancher.  Ce  mot  a divers  fens  au  figuré. 
Trancher  du  Souvtranin.  Taug.  Quint.  C.  liv.  6. 


C'cfl-àrdire  , faire  le  Souverain.  Tranchtr  U 
mot.  C’eft  dire  franchement  fit  fans  détour  ce 
qu’on  veut  dire.  On  dit  aulfi , le  trancher  net. 

( Sincère  loqui.  } Ce  qui  ftgnifie  dire  tout  franc  fr 
fans  déguiftmtnt.  Trancher  figmfie  encore  décider. 
Exemple  : 

( U a'cfl  rira  fi  ailé  que  d«  traite  ker  ainG. 

Molière  , Critique  de  l'Ecole  det  Femmes , fe.  61) 

Trancher  ftgnifie  auffi  abréger  , dire  en  un  mot. 
Exemples.  ( Pour  trancher  toutes  fortes  de  dif- 
cours  vous  ferez  mariée  , Molière  , Pricieufes  , 
fe.  a.  Ceci  tranche  la  difficulté,  Patru,pl.  1 2. 
C’cu-à-dire , réfout  8e  termine  la  difficulté.  La 
mon  tranche  leur  vie  fit  leur  efpcrance.  Allant. 
Lue.  C’cft-à-dire , finir  fie  termine  leur  vie  fi C 
leur  efpérance.  Elle  ne  tranche  pas  affez  nette- 
ment les  efpérances  de  ceux  qui  parlent.  Lt 
Comte  de  Buffi.  C’eft-à-dire , elle  ne  termine 
pas  affez  tôt  les  efpérances  de.  ) 

Trancher  du  grand,  f Se  Magnificum  faetre.  ] 
C’eft-à-dire  , vouloir  faire  le  grand  , vouloir 
l'emporter. 

* Trancher  du  néceffairt.  [ Nimib  plus  Jibi  arro- 
gare.  ] C’eft  faire  l’homme  néceffaixe. 

{ Au  diantrt  tout  valet 

d3»i  fatigue  fon  maître  fie  ne  fait  que  déplaire  , 

A force  de  vouloir  trancher  du  nicxjfairc. 

Molière,  Fdeh.') 

• Trancher , v.  n.  [ Ah  uno  ad  atium  colorent 
im media th  proctdert.  ] Terme  de  Peinture.  Paffer 
d’une  couleur  vive  à une  autre  couleur  vive  , 
fans  aucune  nuance,  ni  adouciffcment.  ( Le» 
couleurs  qui  tranchent  ne  font  point  agréable* 
à la  vue.  ) 

f * C'tjt  un  couteau  de  fripière  , il  tranche  det 
deux  cSteç.  [ Homo  anceps  , bifidus.  } Façon  de 
parler  proverbiale  , qoi  fe  dit  d’une  perfonne 

3ui  eft  de  deux  partis  contraires  , qui  eft  un 
ouble  efpion  ; qui  loue  fit  blâme  les  même* 
perfonnes  félon  les  différentes  occafion*  ; qui 
foutient  deux  proposions  contraires. 

£ e e e e 
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T sa.vcmïi  , f.  m.  [ Scalprum  futartum.  ] 
Terme  de  Cordonnier  Si  de  Savetier.  Manière, 
de  couteau  à lame  courte  Si  large  , Si  a un 


manche  de  boit,  dont  le  cordonnier  Si  le  faveiier 
fejervent  pour  couper  le  cuir.  (Je  ne  cours  for-, 
tune  en  travaillant  de  mon  métier  que  de  me 
couper  de  mon  trancher.  Ablanc.  Luc.  Dialogue 
J u coq.  ) ....  * 

Trancher.  [ Scalprum  ferrarium.  ] Sorte,  d’outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  couper  à 
chaud  les  petites  pièces  de  fer.  Acad.  Fr. 

L TraNcu  m.  [ Ttgulœ  introrsùm  injîtce.) 

Rang  d'ardoifes  ou  de  tuiles  écbencrécs , qu’on 
met  en  recouvrement  fur  d’autres  entières  dans 
panglc  rentiant  d'une  noiic  ou  d’une  fourchette. 
Acad.  Fr. 

Tranchoir  ,J.m.  [ Quadra  efearia.  ] A /lie  te 
de  bois,  fur  quoi  on  coupe  du  lard  lorfqu’on 
fait  des  lardons , Si  qu’on  e/l  prêt  de  larder 
quelque  chofe.  ( Un  tranchoir  bien  net  Si  bien 
propre.  ) • . 

Tranchoir  bien  pointu.  [ Quadra  acuta.  ] T erme 
de  Vitrier.  C’c/l  une  forte  de  pièce  de  verre 
ou’on  met  dans  les  panneaux  de  vitre  qui  font 
façon  de  Lorraine  ou  de  croix  de  Lorraine. 

Tranchoir.  [ Abacus.  ] Terme  d’ Architecture. 

C’ e/l  la  même  choie  que  tailloir.  Tranchoir  quarri. 

£11  cette  table  quarréc  qui  i?jt  le  couronnement 
du  chapiteau  des  colonnes  , Si  qui  dans  celles 
de  Tordre  Corinthien  repré  fente  cette  el'péce  de  j 
tuile  quarrée  qui  couvre  la  corbeille  ou  le  panier 
qu’on  feint  entouré  de  feiiilles.  I 

T r angles  , ff.  [ Fa  fri  je  rtpricltt.  ] Terme  / 
de  BlaJ'on.  U fe  dit  des  fhtees  rétrécies  de  la 
moitié  de  leur  largeur,  qui  font  en  nombre  impair. 

T r a n l r.  r , v.  a.  [ Indagare.  ) Terme  de  Ckajji , 
qui  fe  dit  quand  il  taur  quêter  au  hazard , un 
ectf  que  Ton  n’a  point  détourné. 

TllA  N Q.U  ILE,  (Tn  A NQ.U  TI  ht.)  tldjeclif. 

I Tranquillus  , quictus  , pacatus]  Prononcez  trjn . 
kilt.  Calme  , pailible  , qui  n’ell  point  agité.  ( La 
mer  ert  tranquile.  Son  poulx  efl  tranquilc.  La 
nuit  cli  tranquile  dans  les  rues.  ) 

Tranquilc,  ad;.  [ Scdatus  ,placidus.]  Paifible. 

Qui  ne  trouble  le  repos  de  perfonne.  Qui  n’a 
tien  qui  le  tourmente.  Qui  n’ell  point  agité 
d'aucune  violente  palüon.  ( Elprit  tranquille. 

Avoir  lame  tranquile.) 

* Tranquille.  [ Tranquillus  , fedatus.]  Qui  n’ell 
trouble  par  aucune  guerre.  Qui  ert  dans  un  grand 
repos.  (L'état  cil  tranquile.  Abl.  Tacite,  Ann. 

I.  4.  La  Grèce  et  oit  fort  tranquilc.  l’aug.  Quin. 

I.  6.  La  vie  tranquile  c(l  la  plus  heureufe.  Abl. 
retraite.  La  Philofophie  nous  fait  aimer  line  vie 
tranquile  Si  éloignée  des  afaircs.  Abl.  Hcr. 


JT  R A. 

• Tranquilite.  [ Quics  , Jidatio.  ] Etat  où  t’otl 
efl  fans  aucune  violente  agitation.  ( La  félicité 
conûiic  dans  une  parfaite  tranquillité  du  corps 
Si  de  l’elprit.  Abl.  Luc.  Il  n’y  a rien  de  mieux 
penfé  que  ce  qu’a  écrit  Sénéque  le  Philofopbe 
de  la  tranquilite  de  l’cfprit , Si  on  ne  peut  trop 
lire  ce  traité.  La  tranquilite  de  la  confeience. 

* Il  n’y  a point  de  torrens  qui  troublent  ltt 
tranquilite  de  fon  cours  qui  efl  calme , paifible. 

Si  qui  n’ell  agité  d’aucune  choie.  ) 

T r ans.  [ Trans.  J Particule  qui  efl  prife  du 
Latin  Si  qui  ûgni/ie  au  delà.  "Elle  entre  dans  la 
compoûtion  de  quelques  mots.  ( Par  exemple . 

Les  Romains  apelloicnt  la  France  , la  Gaule 
Trans-Alpine , parce  qu’elle  c toit  au  delà  de» 

Alpes,  à leur  égard.) 

Transaction, J f.  [ Tranfeclio , deciEo.J 
Terme  de  Notaire.  Prononcez  trpntucaon.  C’elt 
une  forte  d’aûe  qui  fe  parte  devant  Notaire  par 
lequel  des  perfonnes  qui  ont  entre  elles  quelquo 
diférent  en  juflice  s’acordent  à l’amiable  Se  dans 
les  formes  preferites.  ( Faire  une  tran/aüion. 
Tranfaüion  faite  au  profit  d’un  tel.) 

Il  fe  fait  un  journal  u’expéricnces  de  PbyCque 
en  Angleterre , qui  efl  intitulé  : Tranfcchons  F Ai. 
lofophiques.  En  général  on  a pelle  ainlî  les  Mémoi * 
f res  de  la  Société  Roiale  de  Londres  : il  y entre 
I des  traitez  de  Phyftque,  de  Mathématique , d « 

1 Philoiophic,  Sic. 

! Transcendant,  Transcendants  , ad;. 

I [ Eximius  , ptrvicax.  ] Ce  mot  en  parlant  dû 
I l’cfprit  des  hommes  veut  dire  pénétrant.  ( C’efl 
I Ain  efpnt  tran/cendant.  ) On  dit  en  Logique  un 
terme  tranjltndant. 

Transcendent  al  , Transcendentale  , adjeefé 
[ Tranjcendtntalis.  I Qui  turpaffe  , qui  l’emporte 
par  de  lias  un  autre.  ( Cela  efl  tranfcendental.) 

Transcrire  , v.  a.  [ Exjcribtre , tranfertbert.  J 
Je  tranj  cris  , tu  tranferis  , il  tranferit , nous  tranj- 
crivons  , vous  tranjcrivtx  , ils  tranjc rivent.  Jt  tranj * 
cri  vois  , je  tranj crtvis  , j’ai  tranferu  , je  tranjc  ri  rai, 
je  tranj  cuve  , je  tranj'etivijfe  , je  tranferivois.  C’cfl- 
à-dire  , copier  quelque  écrit.  ( Transcrire  des 
nouvelles.  Tranfcrite  un  aüe.  ) 

Transcription  ,/■/■[  Tranfcriptio.  J Pronon- 
cez tranjoipcion.  Aâion  par  laquelle  on  tranferit. 

( La  tranlcription  de  ce  livre  coûte  beaucoup. 

T u ans  CA  it,  Transcr  ii  s , adj . [Tranf- 
criptus , txj'criptus.]  Copié.  ( Aüe  tranferit.  Letre 
tranfcrite  ) 

•T  R an  s t , J.  J.  [ Anxiuf  timor. , formido.  J 
Angoifl'e.Sai/iflement  de  quelque  grande  douleur. 

Acablcmcnt  Si  excès  de  trirterte.  •(  Quand  je  me 
Je  remet  l'épée  à la  gorge  dans  les  iranfes  de 
la  mort.  Pat  ru , plaid.  J. 


Lui-mâme  il  »'aj>lmdit,  & d'un  djuit  iranquiU 
Prend  Je  pa  au  ParnalTc  au-dciTi»  de  Y irpre. 

Defpriaux.  ) 

TdANquuismiT,  ( Tranquiiiement.  ) 
adv.  [ Quitté  ,jidatè , tranquilti  ] D’une  manière 
tranquile.  En  repos.  ( Heureux  celui  qui  vit  tran- 
quilemcnt  & qui  fepeut  palier  de  fairela  guerre 
aux  idoles  de  la  fortune.) 

T R ANQ.U  lus  E R , ( Tr  ANQU  ItLtSER  ) V.  a. 

[ Quiet  uni  rcdderc  , fedare  , tranquillare.  ) Pro- 
uonccz  trankilifer.  Ce  mot  lignifie  rendre  tranquile. 

( Tranquilifcr  une  confeience  , nn  cœur , une 
ame.  Tranquilifcr  les  humeurs.  Acad.  Fr.) 

T RANQ.VUm’,  (Tranq.vihiiï’)  f.  f. 

iTranqujllitas .]  Calme.  Repos.  ( La  tranquilite 
e l’air,  de  la  mer  , Sec.  ) 


Ces  mon  furent  fuivii  d’une  mortelle  tranfe. 

Qui  prita  fes  clprits  de  toute  connoiÆmce. 

Segrait,  Eglogut  f. 

En  vain  pour  gagner  tems  d ara  tés  trtnfts  ifreulb 
Traîner  d'un  dernier  mot  1»  filube*  bonteufm. 

Defprieux.  ) 

......  .•  ■ . • * . • ■ ■ . .1 

Trarsiat.  Terme  de  l'Ecole  & du  Palais. 
Qui  crt  purement  Latin  & qui  lignifie , pajfe , 
lorfqu’on  ne  veut  pas  acordcr  une  propofition. 

Transférer  ,v.  a.  [ Transferre  , traduccri .) 
Mot  qui  vient  du  Latin,  & qui  lignifie, tranfporter. 
Porter  plus  loin.  Porter  ailleurs.  ( Tranférer  le» 
reliques  d’un  Saint.  ) 

Transférer.  ( Traduccri.  ] Ce  mot  Ce  dit  en 
parlant  de  pruonnier.  C’cû-A-dirc , conduira 
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dans  une  prifon  diférente  de  celle  où  cft  le 
prifonnicr  pour  être  jugé  en  dernier  redort. 

C On  doit  aujourd'hui  transférer  du  Châtelet  dans 
les  prlfons  de  la  Conciergerie  trois  prlfonnlers 
de  confcquencc.) 

Transférer.  [Transferre.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  pcifonncs  d’Eghfe.  G’eft  faire  palier 
„ avec  cérémonie,  d’un  liège  à un  autre  , ou  d'une 
t-gllfe  à un  autre.  ( On  ne  transfère  point  de 
Religieux  d’un  Ordre  à un  autre  fans  le  confen- 
tement  du  Pape.  On  ne  transfère  point  légiti- 
mement un  Evêque  d'un  ficge  à un  autre  fans 
le  confentemcnt  du  Tape  Sc  du  Roi.  Fevret , 
de  l'abus  , l.  z.) 

On  dit  que  Conftantin  transféra  le  Siège  de 
l’Empire  de  Rome  à Conftantinople. 

T ransfiguration,  f.f.  \T  ransfiguratio .] 
Prononcer  transfiguration.  Ce  mot  en  foi  lignifie, 
changement  Je  figure  en  une  autre.  En  particulier, 
c’ell  un  terme  de  piété  qui  fe  dit  en  parlant  de 
Jssu s-Christ.  C’eft  l’a clion  de  fe  transfigurer. 

Fête  qu’on  célèbre  dans  l’Eglifc  en  mémoire  de 
ce  que  notre  Seigneur  fe  transfigura  fur  la  mon- 
tagne devant  quelques  Apôtres.  ( Le  Prédicateur 
a dit  de  belles  choies  fur  la  transfiguration  de 
Jésus-Christ.  C’eft  aujourd’hui  la  transfigura- 
tion.) Le  tableau  de  la  Transfiguration  eft  le  chef- 
d’œuvre  de  Raphaël. 

Se  Transfigurer,  v.  a.  [ Transfigurant] 
Terme  de  Piété , qui  fe  dit  en  parlant  de  J esus- 
Christ  , qui  tout  à coup  devant  quelques-uns 
de  fes  Apôtres , prit  un  air  brillant  comme  le 
Soleil , Si  fit  que  fes  vêtemens  devinrent  blancs 
comme  la  nége.  (Jésus  fit  monter  fur  une  haute 
montagne  Pierre , Jacques  Si.  Jean  fon  frere  , 

& il  fut  transfiguré  devant  eux.  Kouv.  Teflam.') 

T R A n s F o r m A T I o N , J',  f.  [ Transfirrmatio , 
metamorphofis .]  Prononcer  transformation.  Chan- 
gement en  une  autre  forme.  Métamorphofe. 

( On  parle  en  Chimie  de  la  transformation  des 
métaux.  ) mais  c’eft  une  chimère. 

Transformer  , v.  a.  [ Formant  mut  are.  ] Mot  qui 
vient  du  Latin  trantformarc , Si  qui  veut  dire  , 
changer  en  ttr.e  autre  forme.  Métamorphofcr.  ( Trans- 
former quclcun  en  hibou.  Abl.  Luc. 

I Si  par  un  fort  pourtant  qu’on  ne  peut  concevoir,, 

•’  I.a  belle  tout  à coup  rendue  infociablc , 

d'Ange,  ce  font  vo»  mots,  fe  transformait  en  diable. 

Defpreaux.  ) 

Transforme’,  Tr  ansforme’e  , a JJ.  [Muea/us.] 
Métamorphofe.  Changé  en  une  autre  forme. 
(Le  Dialogue  de  Lucien  transformé  en  âne, 
cft  l’un  des  plus  plaif'ans  dialogues  de  tout 
Lucien.  ) 

Transfuge,  f.  m.  Terme  qui  vient  du 
I.atin  transfuga.  C’eft  celui  qui  abandonne  fon 
parti  pour  fuivre  celui  des  ennemis.  Vaugelas , 
Remarques.  ( C’eft  un  transfuge,  il  aprit,  d’un 
transfuge  qn’Arminius  avoit  choifi  un  champ  de 
bataille.  Abl.  Tacite , Annales , l.  z.  Vous  voïcz 
que  le  raport  des  prifonniers  s’acorde  avec  celui 
des  transfuges.  Ablancourt , Ccf.  guerre  civile  , 
liv.  z.  chap.  4.) 

Transfuser,  y,  a.  f Transftndere.  ] Ce 
mot  n’eft  ni  dans  Furetiére  , ni  dans  le 
Dictionnaire  de  J’Académic  , a un  fens  fort 

rcH’erré.  Il  veut  dire,  faite pafjer  le fang  artériel 
J un  animal  dans  les  veines  d'un  autre.  Danct. 
A1.  Lover  a écrit  de  la  manière  de  trar.sfuftr. 

Transfusion, yr/Tf  Transfufio.  ] Ce  mot 
cil  Latin  , & cft  un  terme  de  Pharmacie.  C’eft  | 
Tome  III. 
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V action  par  laquelle  on  fait  couler  une  liqueur 
d'un  vaiffeau  dans  un  autre.  ( On  a fait  en  nos 
jours  la  transfufion  du  fang  d’un  animal  dans 
les  veines  d’un  autre  animal.  ) Cette  pratique 
n’eft  point  en  ufage.  On  vouloit  la  tenter  fur 
l’homme  ; mais  comme  clic  cft  très-fufpcôc  , on 
courroit  rifque  de  fc  tendre  homicide. 

Transgresser  , v.  a.  [Transgredi  t violare. j 
On  ne  fe  fert  proprement  de  ce  mot  qu’en  par- 
lant de  piété.  C’eft  violer.  Ent'raindre.  ( 11  a 
transgreffé  la  loi  du  Seigneur.  ) 

T r a n sg  R usseu  Tranfgrtfjor,  tegis 

violator.  ) Ce  mot  ne  fc  dit  guércs  que  dans  les 
matières  de  piété , où  il  veut  dire  , celui  qui  erans- 
g rejfc  t mais  il  n'eft  pas  fort  ufité.  (llefttranf- 
greffeur  de  la  Loi  de  Dieu.) 

Transgression  y f.f.  [TranfgreJJio  , infraclio. } 

Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  qu’en  parlant  de  matières 
de  Religion , St  il  veut  dire,  l'aîlion  de  tranfgreffer. 

( La  tranfgrcflion  des  commandemcns  de  Dieu 
devroit  être  punie.  C’eft  une  tranfgreffion  vo- 
lontaire delà  Loi  de  Dieu.  Epit.  aux  Rom.  c.  fi.  ) 
Transiger,  v.  a.  [Tranfigcrc  , pacifci.  ] 
Terme  de  Notaire  Si  de  Pratique.  C’eft  faire  uqc 
tranfaüion.  ( Les  parties  ont  volontairement 
tranfigé  Si  acordé  en  la  forme  qui  fuit.) 

Transir.  [Frigoris  vi  aliqucm  propi  exanimare.] 
Ce  verbe  eft  quelquefois  actif  , mais  il  eft  ordi- 
nairement neutre  , & c’eft  le  plus  sûr  d’en  ufer 
de  cette  dernière  forje.  Il  ftgnifie  , acabler  de 
froid.  Geler  de  froid.  Avoir  un  grand  froid.  (Le 
froid  5 £ les  néges  des  montagnes  d’Alfacc  les 
tanfiffent.  Voiture , letre  6 J.  L’/  fe  prononce 
comme  un  c. 


Or  me  voici  d’un  mal  chu  dans  un  autic. 

Je  tranfiffois  , je  brûle  maintenant. 

• l.a  Fontaine.  ) 

Tranfir,  v.  n.  [ Contrcmifccrc, paverei]  Etre  agité 
de  quelque  violente  pafiion , en  être  tourmenté, 

Relire  toi,  ou  bien  demeure  ici 

Pour  voir  tranfir  Je  peur  un  fou  d’amour  lrar.fi. 

Scar.  D.  Japh.  afl.  4.  fe.  1.  ) 

T ransi, Transie,  ad/,  f Frigore  régenté] 
Acablé  de  froid.  Tout  gelé.  (Je  Cuis  tranfi.  Elle 
cft  tranfie.  Je  tremble,  Si  je  fuis  tout  tranfi. 
Abl.  Luc.  t.  z.  Côq.  ) 

Il  n’en  peut  prefque  plus , 

Tranfi  de  froid,  immobile  & perdus. 

La  fontaine.  ) 

* C’e/l  un  amant  tranfi.  [ Frigidus  amaftus.  ] 
C’eft-à-dire , que  c’eft  un  amant  froid  Si  qui 
n’a  pas  beaucoup  d’amour.  C’eft  un  amant  que 
l’amour  ne  tourmente  guércs. 

( * Tous  fes  fens  de  iriftcffe  droufex  & rranfis. 

Segrais , Fgloguc  6.  ) 

C’eft-à-dire  , fes  fens  font  faifis  de  douleur. 

Ils  s’afligent  par  art , & fous  de  fens  radis. 

S e.-igem  , pour  rimer , en  amoureux  tranfir. 

Defpreaux.  ) 

Transisse  ment  , f.  m.  L’état  où  eft  un 
homme  tranfi.  ( Traniiflement  de  froid , de  peur, 
de  douleur.  ) 

Transit,  ou  acquit  de  tranfir.  Aéles  que  les 
Commis  des  Doiiancs  délivrent  pour  certaines 
marchandées  qui  doivent  palier  par  les  Bureaux 
des  Fermes  du  Roi  fans  être  vifitées,  ou  fans 
y paicr  les  droits. 

Eeece  ij 
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TR.MtmiOsJ.f-  [Tranfàus,  tranfuio.'\ 
ïrononcez  transition.  Tettnc  Vient  ou  Latrn 
ë£  ou’on  dit  en  teinte  de  Rétorque.  Mots  dont 
on  te  tort  pour  \iaftct  d’une  matière  à une  autre, 
f Une  belle  uanfuion.  Se  ferv'ir  de  tranfmon.  ) 

•Y  Transitoire,  adj.  {Tranjltoriut  ,eaducuS> 
flux  us . ^ Ce  mot  eft  tire  du  l.atin  , 6c  il  n ct\  en 
ulage  qutn  terme  de  dévotion.  U lignifie  , paffer, 
qui  pajj'e  , qui  ejl  de  peu  de  duree.  ( U ne  faut  pas 
préférer  les  biens  tranfno'ires  aux  biens  éternels. 
La  gloire  de  ce  monde  cft  tranfitoire.) 

tfj-  Trop  dure  le  mal  qui  s’enfuit 
Pour  un  iiar.jïtone  pUiltr. 

Le  lllajon  Jesfaujfes  amour». 


Translation,/.  f.[Tran(latio J Prononcez 
tranjlaciort.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’en  matière  de 
Religion.  Ccd  Vaftion  de  tranfporter  d’un  lieu 
à un  autre  une  perlonne  , ou  une  cbol'c  Eclé- 
ftaftique  , ou  une  chofe  qui  regarde  l’Eglifc  ou 
la  Religion.  ( En  France  la  tranllation  des  Evê- 
ques iSc  des  Evéchcz  fe  failoit  par  l’autorité  du 
Roi  5c  des  Evêques  , 6c  toujours  pour  le  falut 
dej  ailles.  Thoma(Jin  , Difcipline  de  l’Eglifc  , 2. 
pjit.  I.  2.  c.  44.  Quand  on  parle  de  tranllation  , 
on  dit , tranllation  forcée  , violente  , volontaire  , 
juflc,raifannabic,trc.  L’Eglife  Gallicane  n’aprouve 
point  la  tranllation  des  Evêqnes  , fi  elles  ne  font 
faites  par  l’autorité  du  S.  Siège.  Avant  que  de 
proposer  la  tranllation  , oq  en  propolc  les  caufes 
dans  l’alfemblée  d’un  Sinode  Provincial.  Fcvret, 
traité  de  l'abus  , l.  2.) 

Les  tranllations  des  Evêques  ont  toujours  etc 
défendues  dans  la  primitive  Eglife.  Le  Concile 
de  Nicée  les  déclare  nullcs.  Le  Concile  de  Sar- 
dique  prive  de  la  communion  l’Evêque  transféré. 
La  première  de  toutes  les  tranllations  d’éclat , 
a etc  celle  du  Pape  Formofc  qui  étoit  Evêque 
ce  Porto.  Un  de  les  fucccflcurs  en  prit  prétexte 
de  le  faire  déterrer.  On  cil  depuis  long-tcms 
fort  éloigné  do  cette  rigueur  ; & les  tranllations, 
même  fans  aucune  utilité  pour  l’Eglifc , font  aulli 
communes  qu’elles  ctoient  rares  autrefois. 

Trar  fiat  ion.  £ Tran/latio.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’oficc  de  Saint,  Stc’ert  l’action  de  tranf- 
lèrer  l’ofice  du  Saint  à un  autre  jour.  ( On  célé- 
bré aujourd’hui  la  tranllation  de  Police  d’un  tel 
Saint.  ) 

Transmettre  , V.  a.  [ Tram  ferre  , dclcgare."] 
Je  tranfmets.  Je  tranfmettois.  J’ai  eranjmis.  Je 
tranfmis.  Que  je  tranfmtuc.  Je  tranfmijfe.  Je  tranf 
mettrais.  Ce  mot  vienr  du  Latin  tranfmittert , 6c 
il  lignifie  tranfporter  J' un  lieu,  ou  d'une  perfonne 
à un  autre.  ( Tranfmcttre  la  propriété  d’un  bien. 
Les  pcrcs  tranfmettcnt  fouvent  leurs  vices  à 
leurs  enfans. 

Se  tranf  ne  et  re  , v.  r.  [ Tranfmitti.  ] Paffer 
outre,  & palier  d’un  endroit  à un  autre.  ( On 
doit  conftderer  le  milieu  par  où  fe  tranfmct 
l’aéiion  de  l’objet.  Rohautr , Phi  figue  2. part.  c.  2. 

Transmigration  , f.  f [ Tranfmigratio  , 
meterr.pfycofts.  J Prononcez  tranfmigracion.  Il 
fignifie  changement  de  pais , ou  Je  corps . Tranf- 
port  forci  d'une  nation  fubjuguée  dans  un  autre 
pais.  ( La  tranfinigrarion  des  Juifs  en  Iiabilonc  cft 
l'amcufc.  Les  Siamois  croïant  Ja  tranfmigration 
des  âmes  dans  d’autres  corps,  ne  tuent  point 
d’animaux  de  peur  d’en  chafier  les  âmes  de  leurs 
parens.  Tachard , voiage  de  Siam  , /.  .?■  p.  201.  ) 
Transmissible,  adj.  [ TranfmiJJtbilis.]  Qui 
peut  être  rranfinis.  _ _ 

Transmission,//  [ TranJ'miJfto,  tranjlatio. 
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tranfportatlo.  "jUaftion  de  tranfmeUre.  Ces  deux 
mots  font  peu  en  ufage. 

Transmutation  , /.  m.[  Immutatio.~\  Pro- 
noncez tranfmutacion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chi- 
miftes  , &c  en  parlant  des  métaux.  C’cft  le  chan- 
gement d’un  métal  en  un  autre  par  quelque  opé- 
ration chimique.  Le  changement  du  fer  en 
cuivre  eft  une  forte  de  tranfmutation.  La  tranf-  , 
mutation  du  plomb  en  or  n’eft  pas  abfolument 
impolhble.  ) Voiez  Vitrioliquc. 

Transparence  , f f.  [ Ptlluùditas  , corpus 
pellucidum ,~\  Ce  motfe  dit  dans  les  matières  de 
Phifque.  ( La  tranfparence  vient  d’une  grande 
quantité  d’interfticcs  ou  de  conduits  droits  , li- 
bres 6c  ditpofés  en  tout  fens.  C’eft  du  moins 
le  fentiment  de  quelques  Philofophcs.  Ce  fen- 
timent  eft  combattu  dans  la  Differtation  du  Pere 
Cavallery  , îéfuitc  , fur  la  caufe  de  la  Diapha- 
néité  6c  de  l’Opacité  des  corps , couronnée  en 
, par  l’Académie  de  Bourdeaux.  Un  corps 
n’eft  pas  tellement  opaque , qu’il  n’ait  quelque 
tranfparence , ni  tellement  tranfparcnt  qu’il  n’ait 
quelque  opacité.  ) 

Ttanfpatence.  ^ Pelluciditas.  ~\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  pierres  prétieufes  , 
c’eft  ce  qui  cft  opofé  à l’opacité  ( Pierre  pré- 
tieufe  qui  a de  la  tranfparence.  ) 

* Tranfparence  , ou  fauffe  régit.  [ Gnomon  di- 
rigendis  lineis.  ] Terme  de  Maître  à écrire.  Lignes 
tirées  en  égale  dillance  fur  du  papier  , 6c  qu’on 
met  fous  l’exemple  qu’on  doit  écrire  pour  aller 
droit.  ( Ma  tranfparence  cft  perdue.  Se  fervir 
d'une  tranfparence  pour  écrire  droit.  ) 

Transparent, Transparente , adj.  [Ptl- 
lucidus  , tranjhtccns  , diaphanus.~\  Mot  qui  le  dit 
des  corps  au  travers  delquelson  peut  voir  quel- 
ques objets  ; il  fc  dit  des  corps  qui  étant  polez 
entre  l’œil  &t  l’objet  lumineux  ou  coloré,  n’em- 
pêchent pas  qu’il  ne  pafle  des  ratons  de  l’objet 
à l’œil , ôt  que  l’œil  ne  voie  l’objet.  ( Un  coips 
tranfparcnt.  Plus  une  choie  cft  rate,  6e  plus  elle 
cft  tranfparente.  Un  corps  e(l  d’autant  plus 
tranfparcnt , qu’il  a un  plus  grand  nombre  de 
petits  vuides  , ou  pores  droits.) 

Tranfparcnt , f m.  Il  fe  dit  d’un  papier  , où 
font  tracées  plufieurs  lignes  noires  , dont  on  fe 
fert  pour  s’acoutumer  à écrire  droit. 

f Transpercer,  V.a.  [ Transfodere  , transfi- 
gere.  ] Percer  d’outre  en  outre.  Percer  de  part 
en  part. 


( Quand  j'aurai  fait  le  l>rave&  qu'un  fer  pour  ma  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  iran/percé  la  bedaine. 
Duel-moi,  mon  honneur,  en  tcrei-vou»  plus  gra*. 

Montre.  ) 

•(■  * Cela  m’a  tranfperce  le  coeur.  Sar.  Poèf. 
C’eft-à-dire , m’a  touché  vivement.  ( La  pluie 
l’a  tranfperce.  ) 

Transpiration  ,/  f.  [ Méat  us,  tranfpiratiof\ 
Prononcez  tranfpiracion.  Terme  de  Médecine. 
Sortie  inlcnfible  , ou  prefque  infenfible  qui  fe 
fait  tic  quelque  petite  matière  par  les  pores  du 
corps.  ( Il  y a des  tranfpirations  infenfibles , & 
il  y en  d’autres  qui  ne  le  font  pas.  Cela  s’eft 
fait  par  tranfpiration.  ) 

Transpirable  , adj.  [ MeaUlis.  ] Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  corps  qui  ont  des  pores, 
au  travers  dcfquels  paffent  des  efprits  , des  hu- 
meurs , l’air  & d’autres  corps  fubtils.  ( Notre 
corps  eft  tranfpirable.  ) 

Transpirfr  , v.  a.  [ Per  meatus  expirare  , 
tranfpirare.  J Médecin.  C’eft  fortir  par  tranfpira- 
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tîon.  Sortir  par  les  pores  du  corps.  ( II  faut 
faire  tranfpirer  fes  humeurs.  Tous  les  corps 
tranfpirent.  Boy  le.  ) 

Tranfpirer  , *'c  dit  d’une  afaire  , d’une  négo- 
ciation fecréte , dont  on  commence  à découvrir, 
à pénétrer  quelque  cho  ’e.  ( Il  tranfpirc  quelque 
choie  de  cette  afaire.  Il  tranfpirc  un  bruit,  &c. 

Transplantation  , J'.f  Terme  de  Méde- 
cine. Manière  de  guérir  les  malades  en  les  fai- 
fant  palier  d’un  lujet  à un  autre,  foit  végétal , 
foit  animal.  C’eft  une  rêverie  de  Paraccife. 

Transplante  ment,  J'.m.  ou  plutôt , 
Transplantation  , J.  f.  [ Arborum  tranflatio , 
tonjicio.  ] L’aâion  de  tranlplantcr.  ( Le  tranf- 
plantemcr.t , ou  mieux , la  tranfplantation  des 
arbres  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de  foin  & 
dans  une  faifon  propre  à cela.  ) 

Transplanter,  v.  a.  [ Arbores  transferre , 
tranf Jtictrc .]  Terme  de  Jardinier.  Planter  ailleurs. 
Planter  en  un  autre  endroit.  ( Tranfplanter 
un  arbre.  ) 

f * La  guerre  tranfplante  autre  part 
Des  gai  ans  la  "meilleure  part. 

BenferaJe  , pot  fus, 

C’eft-A-dirc , que  la  guerre  fait  aller  les  galans 
ailleurs. 

Transport  , / m.  [ Eviclio , adveélio.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  marchandée.  C’eft  por- 
ter une  marchandée  d’un  lieu  à un  autre,  d’un 
endroit  à un  autre , ou  d’une  contrée  A une 
autre.  ( Empêcher  le  tranfport  des  marchandées 
hors  du  Roiaume.  Le  tranfport  des  denrées  cft 
fort  cher.  ) 

* Tranfport  au  cerveau.  [ Cerebri  delirium  , va- 
por  malignus.  ] Ces  mots  fe  dilent  en  parlant 
de  maladie  , & on  peut  dire  , que  c’eft  up  limp- 
tome  qui  arrive  au  cerveau , caufe  par  une  lièvre 
continue  & par  une  impureté  d’entrailles  , d’où 
s’enfuit  un  dérèglement  dans  toutes  les  fonctions, 
& fort  Couvent  la  mort.  ( Il  s’elt  fait  un  tranf- 
port au  cerveau.  On  craint  un  tranfport  au 
cerveau.  ) 

Tranfport.  f Imporentis  animi  violentior  motus."] 
Ce  mot  au  figuré , a encore  plufieurs  fens. 
Exemples. 

( L'cfpiit  plein  de  contentement 

S'abandonne  au  taviiïemcnt , 

Et  fuit  de  ce  irjnJ/fort  la  douce  violence. 

Voilure , pot  fies. 

C’eft-à-dire , il  fe  laifle  tranfporter  à la  douceur 
& au  plaifir  qu’il  fent. 

• Ecouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 

Racine , Iphgeme  , ail.  r,.  fe.  2. 

C’eft -à -dire,  d’une  paftion  violente  & con- 
dannablc. 

* Il  cft  prefque  impofiïble  d’imaginer  les  tranf- 
ports  de  colere  où  il  étoit  tantôt  contre  fes 
gens.  C’cft-à  dire  , on  ne  peut  prefque  croire 
en  quelle  colere  il  étoit  contre  fes  gens. 

Sontci-vous , ditei-mui,  ces  violons  transports. 

Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  relions. 

Dejpriaux.  ) 

Tranfport.  [ Cefjio  , tranferiptio.  ] Terme  de 
Pratique.  Aftc  qui  fe  fait  devant  Notaires,  par 
lequel  une  ou  plufieurs  perfonnes  cèdent  une 
chofe  à une  ou  à plufieurs  perfonnes.  Ceftion 
faite  à quelcun  dans  les  formes.  ( Faire  un  ttanf- 
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port  d’une  obligation  à uneperfonne.  Faire  un 
tranfport  d’une  rente  fur  quelque  particulier. 
Tranfport  de  droit  fuccellîf,  portant  conftitu- 
tion  de  rente.  Voïez  Cajj'an , Parfait  Notaire.) 

Transporter  , v.  a.  [ Transferre  , exportarc, 
deportare.  ] C’eft  porter  d’un  lieu  A un  autre. 
Porter  ailleurs.  ( Il  voulut  voir  fon  bûcher  , &t 
il  le  lit  tranfporter  en  un  autre  lieu.  Ablant. 
Tacite,  Ann.  I.  il.) 

* Tranfporter.  [ Transfert.  ] Porter  ailleurs. 
( Tranfporter  la  guerre  en  Grece.  Ablanc.  Arr. 
1.  2.  c.  i. 

• Alexandre  ôta  l’Empire  aux  Pcrfcs  , & le 
tranfporta  dans  la  Grece.  Du  Rier , Suplemens 
de  Frtnshtmius  , ch.  I. 

Tranfporter  , [ Ctdtrt  , tranferibere . ] Terme  de 
Pratique.  Faire  un  tranfport.  ( Tranfporter  une 
rente  , un  droit , un  privilège  à quelque  per- 
fonne.  ) 

Se  tranfporter  , v.  r.  [ Aliqitb  fe  confcrre.  1 Se 
rendre  fur  les  lieux.  Aller  fur  les  lieux.  ( II  fe 
tranfporta  fur  les  lieux.  ) 

Tranfporter.  [ Efferri , ardere  , inc  end i , effet- 
vefeere.  ] Ce  mot  fc  dit  au  figuré  des  partions. 

( Dans  l'amour  qui  me  tranfporte 

J'ili'i»  chaîner  à voue  poiie- 

Voiture  , poif es. 

C’eft  - A - dire , que  dans  l’amour  dont  je  fuis 
enflammé  , j’irois  chanter. 

Paiblcu  tu  jugeras  toi-même  C j’ai  tort , 

Et  Ci  c'efl  fans  raiton  que  ce  coup  me  tranfporte  ; 

Car  voici  nos  deux  jeux  qu'exprès  fur  moi  je  porte. 

Mohtre.  ) 

* Se  tranfporter.  [ Efferri  triflitià  , gaudio  cu- 
mul,tri.  ] Ce  mot  fc  dit  au  figuré , & veut  dire 
Je  laifftr  emporter  à quelque  paffion.  Se  laiffer 
aller  à la  paffion.  ( C’eft  un  homme  qui  fe  tranf- 
porte pour  rien.  C’eft  - A - dire  , que  c’ert  un 
homme  qui  s’emporte  & fe  met  en  colere  pour 
peu  de  chofe.  ) 

Transporté,  Transportée,  adj.  f Dé- 
portants , exportants.  ] Porté  d’un  heu  A un  autre. 

( Meubles  tranfportcz.  ) 

Transposer,  v.  a.  [ Trajiccre , invertere.  ] 
Ce  mot  fedit  en  parlant  de  profe  & depoèftes, 
& lignine  faire  quelque  tranfpoftion  de  paroles . 
Uj'er  de  quelque  tranjptfition.  ( On  ne  doit  pas 
tranfpofcr  fans  néceilité  envers  ni  en  proie. ) 

Je  pourrois  aifement  , (lins  gcnic  Sc  fins  ait , 

Et  tranfpofant  ccnt  fois  & le  nom  & le  verbe , 

Dans  mes  vers  tccoufus  mettre  en  pièces  Malherbe. 

Defprcaux  , Satire  s.  ) 

Transposition  ,/.  f [Tra/eéfto,  inverfio.] 
Prononcez  tranfpoficion.  Terme  qui  fe  dit  en 
parlant  de  profe  , & principalement  de  vers. 
Elle  confifte  A changer  avec  efprit  l’ordre  natu- 
rel des  mots.  ( 11  faut  autant  qu’il  ert  poéible  que 
la  conftruftion  des  vers  loit  naturelle  & fans 
tranfpofition  , dans  les  petits  ouvrages  , comme 
dans  les  madrigaux  , épigrammes  & chaulons  : 
mais  dans  la  poéfte  & dans  le  beau  langage  les 
tranfpofitior.s  ont  fouvent  bonne  grâce  quand 
elles  font  faites  avec  efprit.  Mainard  cependant 
ne  vouloit  point  de  tranfpofuions  dans  les  vers, 
mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la  tranfpoli- 
tion  faite  avec  jugement  empêche  que  le  vers 
ne  languide , & que  même  elle  le  rend  plus  fort, 
plus  vif,  plus  noble  & plus  élégant.  Voïez  les 
divas  traitez  de  verfification  Franqoife.  ) 
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‘ TRKSSVBSTANTlA'tlON  , f-f-[  Tranfubflan- 
tiafio.  À Terme  de  Théologie.  Prononcez  tranfub- 
llar.ciacion.  C’eft  le  changement  du  pain  au  Corps 
'’de  lefus-Clirift,  & du  vin  en  fon  bang.  (G.oire 
\a  uanfubftanùaûon.  ) 

■Nicole  prouve  èvidenment  la  tranfubjlantia- 
tlon  dans  (on  livre  de  la  perpétuité  de  la  foi  , 
contre  le  NViniftre  Claude. 

On  dit  auili  que  le  pain  Bt  le  vin  fe  tranfub- 
(landtni , ou  fe  changent  en  la  vraie  fubftance 
du  Corps  5c  du  Sang  de  Jefus-CVurift. 

Transvaser  , v.  fl.  j.  Vinum  tlutriare  , crans- 
fundae.  ] Ce  mot  cft  peu  en  ufage.  U fe  dit  des 
liqueurs  , 8c  particulièrement  du  vin , 8c  fignifie 
faire  paffer  d'un  vaijjeau  dans  un  autre.  ^Tranfva- 
fer  du  vin.) 

Tr  ANSVlRSAt  , tranfvtrfale , adj.\_  Tranver- 
falts,  obiiquus.}  Qui  travcrle  , qui  coupe  de  tra- 
vers , ou  d’angle.  (_  Ligne  tranfverfale.  Les  ban- 
des 8t  les  barres  du  Biafon  font  des  pièces  tranf- 
vcrfalcs.  Les  lignes  qui  coupent  les  perpendicu- 
laires font  tranlverfales  , ou  obliques.  ) 

\ Transversalement  , adv.  ^ Obliqué .)  Obli- 
quement. Le  Zodiaque  coupe  l'Equateur  tranf- 
vcrlalement , ou  obliquement.  ) 

Trantan  , f.  m.  ^ Agendi  ratio  , modus.  ) 

Ce  vhot  eft  du  petit  peuple  de  Paris , il  fignifie 
la  manière  ordinaire  de  faire  une  chofe  , de  Je  gou- 
yerntr  en  une  chofe.  ( Il  fait  le  trantan.) 

Tr  ap an  , /.  m.  [ Trahi.  ] Le  haut  de  l’efcalitr 
oît  finit  la  charpente. 

Tra vtyf.f  [ l)<ciputa.~\  Mot  qui  vient  du 
Grec  ; il  fe  dit  des  portes  de  caves  qui  font  dans 
quelques  alées  de  mailon  , 6c  par-deffus  lcf- 
quelles  on  paffe.  La  trape  eft  ouverte  , prenez 
garde  il  vous.  Fermer  la  trape.  Lever  la  tràpt. 

. Aldanc.  Luc.  t.  X.  L’Académie  l’écrit  avec 
deux  pp. 

Trape.  ( Laquais.  ] C’eft  une  forte  de  plegc 
qu’on  met  dans  unefoffe,  ou  autre  lieu  pour 
prendre  les  loups  8c  autres  bêtes  carnaciércs  , 
comme  les  renards.  ( On  fe  fertd’un  mouton, 
ou  d’une  oie  pour  atircr  les  animaux  carnaciers 
à la  trape.  ) 

Trape , cdj . [ Brevis  & compacités.  ] Terme  de 
Jardinier.  Il  le  dit  des  melons.  Un  pic  de  melon 
trape , c’cll-àdire,  fort,  ramaffd,  6c  qui  n’ell 
ni  trop  élevé,  ni  trop  alongé.  Quint.  Jard.  l-.tom. 
l.p . Ijl. 

Trape.  [ B.  Maria  Monaflerium  de  Trappa.  ] 
Ahaic  cétebre  par  fa  régularité  dans  le  Diocefe 
de  Seez  on  Normandie.  C’eft  l’Abe  de  Rancé 
qui  y a mis  la  reforme.  L’on  y garde  unfilence 
perpétuel.  L'on  n’y  mange  jamais  de  viande 
étant  fain.  L’on  n'y  porte  jamais  de  linge.  L on 
y couche  fur  la  dure,  6c  l’on  chante  au  choeur 
plus  de  neuf  heures,  tant  aux  Offices  du  jour 
qu’à  ceux  de  la  nuit.  Voïez  les  Rcglemens  de 
TA  raie  de  la  Trape. 

Trapî'se,  ou  trapèze  , f.  m.  [ Trapefum.  J 
Terme  de  Géométrie,  t.  eft  une  figure  irréguliè- 
re, enfermée  par  quatre  lignes  droites,  «C  dont 
les  c6tcz  opofez  ne  font  pas  parallèles,  ni  les  an- 
gles opofez  égaux.  ( Ce  n’cft  pas  un  parallélo- 
gramme , c’eft  un  tapéze.  Tout  quadrilatère 
n'eft  pas  un  parallélogramme  , mais  fouvent  c eft 
Un  trapèze.  On  apelic  proprement  trapèze,  le 
quadrilatère  qui  a deux  côtez  parallèles  & les 
autres  non. 

Trapéje.  [ Mu feu/us  traptftus.  J Terme  d Ana- 
tomie. ] Mufclc  qui  fert  au  mouvement  de 
l'épaule. 
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Trapifoïdc , f.  m.  | Traptfoidts.  Figure  qua- 
drilatère qui  a deux  cotez  opofez  parallèles  en- 
tre eux  , deux  autres  non  parallèles. 

■f  Trapu  , Trapue,  adj.  { Gorpulentus.  ;Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  , 8c  veut  dire  mcmbru. 

Il  cft  gros  8c  trapu.  Elle  eft  un  peu  trapue.) 

V oicz  tes  origines  de  Ménage. 

Traquenard,  f.  m.  ^ Tolutaris  inceffus.  1 Ce 
mot  fe  dit  du  pas  de  certains  chevaux  , 8e  veut 
dire  Entre-pas , une  efpece  d’amble.  Les  chevaux 
qui  ont  cette  alure  , s’apcllent  en  Latin  ajiurco- 
nes.  ( Aller  le  traquenard.  ) 

Traquenard.  ^ Saltationis  fpecies.  ] Ccft  une 
forte  de  danfe  gaie  qu’on  danfc  feul.  (,  Danfer 
le  traquenard.  ) 

* Traquenard.  [ Modus  , agendi  ratio.  1 Ce  mot 
fc  dit  dans  le  comique  , 8e  principalement  dans 
la  convcrfation  en  goguenardant.  Exemples.  Je 
J'ai  le  traquenard.  C’elt-à-dire  , je  fai  la  conduite 
qu’il  faut  tenir  , je  fai  comme  il  faut  faire. 

Traquenard.  \ Laquais  , decipula.  ; 1 crme  de 
Chaffeur.  Ceft  une  forte  de  piège  qui  cft  com- 
pote d’ais  rangez  en  forme  de  cercueil , 8e  qui 
eft  propre  pour  prendre  des  belettes  , des  foui- 
nes des  chats  communs  8e  fauvages.  ( Un  tra- 
quenard ftmplc.  Un  traquenard  double  eft  plus 
afniré  que  le  (impie.  Ruj'es  innocentes,  l.  4. 
c.  29.  6-  J0-) 


Quand  même  d’une  feule  halle 

Vous  irouiïer  un  Chevreuil  en  malle. 

Ou  loifauc  dans  un  Tiaqaenard 

Vous  picnea  quelque  vieux  Renard 

r Perr.ChaJfe.) 

Tu  A QUI  T ,/.  m.  f Crepitaeulum  , pijlinarium.  ] 

Un  cliquet  de  moulin.  C’eft  une  petite  foupape 
qui  ouvre  8c  ferme  l’ouverture  de  la  trémie  , 
pour  laifTcr  tomber  le  grain  peu  à peu  fur  la 
meule. 

Trasi,  f.  m.[  Cyperus.~\  Efpece  de  fouchct 
qui  pouffe  des  feuilles  longues , dont  les  tiges 
font  triangulaires  , 8c  dont  la  racine  eft  bonne 
pour  les  maux  de  poitrine  8c  pour  la  diffenterie. 

Trasse.  Votez  trace  5c  triee. 

•J-  Trassir.  Votez  tracer  &C  trèetr. 

Traites  , f-  f [ Tigna  majora.)  Terme  de 
Charpenterie.  GroffcS  pièces  de  bois  de  trois 
toiles  de  long,  8 C de  feize  pouces  degroffeur  , 
pofées  au-deffus  de  la  chaife  d’un  moulin  à vent 
8c  qui  porte  fa  cage. 

Travadis.  [ Vend  verjatiles,  ] Terme  de  Ma- 
rine. Vents  inconftans  , qui  dans  une  heure  font 
quelquefois  les  31  pointes  du  compas , & qui 
font  accompagnez  d’éclairs  , de  tonnerre  , & 
d’une  pluie  qui  pourrit  dans  uninftant  les  habits 
de  ceux  fur  qui  elle  tombe. 

Travail  , f.  m.  [ Lahor.  ] Ce  mot  fait  au  plu- 
riel travaux , Si  il  fignifie  peine  , fatigue , action. 
( Un  grand,  un  incroiable  travail.  C’eft  un  tra- 
vail prefquc  incroiable. 

Tout  ici  nous  convie 
A faire  fucccilcr  le  plaifir  aux  travaux. 

A force  de  travail  on  vient  à bout  de  tout. 
Aimer  le  travail  en  honnête  homme. 

Afin  qu’enta  virillcftb,  un  livre  en  maroquin 
Aille  ofirir  ton  travail  à quelque  heureux  taquin. 

Dejpreaux.  ) 

Travail , [ Do.’ores  puerperli.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  femmes  qui  aeouthent , & veut 
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dire  , its  douleurs  que  rtfftnt  la  femme  qui  mit  u ri 
enfant  au  monde  , & en  ce  fens  le  mot  «le  travail 
n’a  point  de  pluriel.  ( Etre  en  travail  d’enfant.  ) 
Travail.  [ Catajla  , trabalt.  j Terme  de  Maré- 
chal. C’eft  un  petit  endroit  ménagé  devant  la  bou- 
tique d’un  maréchal,  Si  compote  de  quatre  pi- 
liers joints  par  des  craverles  de  bois  pour  enfer- 
mer le  cheval  qui  fe  tourmente  quand  on  le  ferre, 

. ou  qu’on  lui  fait  quelque  operation.  ( Atachcr 
un  cheval  à l’un  des  piliers  du  travail.  ) 

Travail.  [ Optra,  j Ce  mot  fe  dit  en  terme  de 
Guerre.  C’eft  le  remuement  des  terres.  Le  tranf- 
port  & l’arrangement  des  gabions,  facs  à terre, 
des  barriques , & des  fafcincs , & de  tout  ce 
qu’on  fait  pour  fe  loger  &t  pour  fe  couvrir. 

( Pouffer  le  travail  jufqucs  à quinze  pas  du  gla- 
cis. Ruiner  le  travail  par  une  fortic.  A durer  le 
travail  par  des  épaulemensà  droit  Si  à gauche.) 

Travailler  , v.  a.  [ Opemri , la  borate.  ) S’a- 
pliquer  à faire  quelque  chofe.  Prendre  peine  à 
faire  une  chofc.  S’atacher  à faire  quelque  chofe. 
Faire  quelque  travail.  ( Travailler  à la  journée. 
Travailler  à la  tâche.  Il  eft  défendu  de  travailler 
k Dimanche  & les  jours  de  Fête. 

Dtpuit  dix  ans  de  (Tu  s l'F  on  travaille  , 

Et  le  éeflin  m’auroit  foit  obligé , 

S'il  m’avoit  dit , tu  vivras  julqu’au  G. 

Botjrobtrt , Epit. 

On  a fait  travailler  plulieurs  perfonnes  fur 
les  Auteurs  Latins.  ) 

Travailler  , v.  a.  [ Elaborare , elucubrare.  ] Ce 
mot  voulant  dire  , prendre  peine  à faire  quelque 
choft , régit  aulli  l’aeufatif.  ( 11  faut  travailler  à 
loiftr  ce  qu’on  veut  bien  faire.  On  doit  bien 
travailler  ce  qu’on  donne  au  publie. 

On  ne  peut  pas  toujours  travailler , prier,  lire, 

11  vaut  mieux  s’ocuper  à jouer  qu’à  médire. 

üejprlaux.  ) 

Travailler,  v.  a.  [ Exercere , drfatigare , vtxare.  ] 
Tourmenter.  Donner  de  la  peine.  ( La  goûte  le 
travaille  extrêmement. 


4.  Ce  qui  plus  me  travaille  en  ma  triée  avanture , 

£&  qu'il  me  faut  cacher  le  tourment  que  j'endure. 

ttaktri , Temple  de  la  Mort.  ) 

Travailler,  v.  a.  [ Par  are .]  Terme  de  Tanneur. 
C’eft  bien  façonner , bien  acommoder  avec  la 
quiofle.  ( Travailler  le  cuir.  ) 

Travailler , v.  a.  [ Equum  exercere.  ] Terme  de 
Manège.  Exercer  un  cheval  au  pas  , au  trot,  au 
galop.  (Travailler  un  cheval  avec  jugement.  On 
dit  auffi  dans  un  fens  neutre  , faire  travailler  en 
quarte  , en  rond  , fur  les  valus.  Travailler  à l'air 
des  courbettes.  Voilà  un  Gentilhomme  qui  travaille 
bien  , & qui  fera  un  bon  homme  de  cheval.  ) 
Travailler.  [Equum  exercere .]  Terme  de  Manège. 
C’eft  faire  manège.  (Nous  travaillons  aujourd’hui. 
Nous  ne  travaillons  pas  aujourd’hui.  ) 

Dans  les  Mécaniques  , on  dit  dans  un  fens 
neutre  ..qu’rrnc pièce  itavasllc  , [Fatigari.  J quand 
elle  fort  à foutenir  , lever  ou  pouffer  quelque 
corps  , Si  qu’elle  fe  remué  dans  la  machine  , 
comme  la  vis  d un  prefToir.  ( Les  pièces  qui  tra- 
vai!lentt doivent  être  les  plus  foliées.)  On  dit  du 
bois  qu  il  travaille  , lorfqu’il  a été  emploie  fans 
être  bien  fec.  V oicz  Se  tourmenter. 

Un  bâtiment  travaille , Iorfque  les  mors  quittent 
leur  aplomb  , que  les  planchers  s’aftaiffent , oue 
les  voûtes  s’écartent. 
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On  dit  que  le  vin  travaille  , [ Moveri , dgitari  f 
tffervcfctre.  j lorfqu’il  bout  dans  le  tonneau , ou 
qu’il  y foufre  quelque  altération,  comme  Iorfque 
la  vigne  cft  en  fleur. 

Travailleur  , / m.  [ Munitor .]  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  Je  guerre  & de fîége.  Pionnier  ou 
foldat  commandé  pour  remuer  les  terres  , oit 
pour  faire  quelque  autre  travail.  ( On  a prefque 
tué  tous  les  travailleurs.  Ils  menèrent  un  grand 
nombre  de  travailleurs.  Ilijl.  de  Louis  XI y.  Il 
cncourageoit  par  fon  exemple  les  travailleurs  à 
bien  faire.) 

Travailleur.  Homme  à qui  le  travail  coûte 
peu.  C’eft  un  grand  travailleur. 

f TravaiSON  ,f.  m.  [Cnmignlum , contigna- 
rio.  ] Terme  d’ Architecture.  C’eft  la  même  chofe 
qu’ Entablement. 

Travat.  [Eqnus  notis  albès  adpedes  diflinclus.] 
Vieux  terme  de  Manège , qui  fe  dit  d’un  cheval 
qui  a des  marques  blanches  aux  deux  pies  du 
même  côté  , à la  jambe  de  devant  & à celle  de 
derrière. 

Travaux.  [ Lhborts  opéra.  ] Se  dit  au  plu- 
riel des  aftiorls  des  héros.  Les  travaux  d' Hercule 
font  fameux  'dans  Us  ouvrages  des  anciens  Poètes. 
C’eft-â-dire  , les  douze  célébrés  aâions  d’Her- 
culc  font  chantées  par  les  Poètes  de  l’antiquité. 
Les  gens  de  travail.  Etre  endurci^iu  travail.  Tra- 
vail d’efprir.  C’eft  un  ouvrage  d’un  grand  travail, 
d’un  beau  travail , d’un  travail  délicat  ,•  Sic. 
On*dit  aufli  que  Dieu  a récompér.fé  les  travaux 
des  Martirs. 

TRAVÉE  , f.  f.  [Intertignium.)  Terme  d’ Archi- 
tecture Si  de  Maçon.  C’eft  l’cfpace  d’une  chambre, 
ou  d’un  plancher  qui  eft  entre  deux  poutres. 

( Une  grande  , ou  petite  travée.  Travée  de 
comble.  Travée  de  pont.  ) 

Travers  ,/./».  f TranJ'vtrfum . ] C’eft  le  côté 
de  quelque  chofe.  ( Ils  courboicnt  les  épis  du 
travers  de  leurs  piques.  Abl.  An.  ) 

j-  * Travers.  [Adverfus  cafus.]  C’eft  une  forte 
de  difgracc , d’accident  , ou  de  malheur  ; mais 
en  ce  fens  , le  mot  de  travers  n’eft  que  de  con- 
verfation , même  il  n’cft  pas  fort  établi.  ( C’eft 
un  fâcheux  travers  que  cela.  ) 

Travers  , Droit  qui  fe  lève  au  paffage  des 
ponts  des  bacs  , fur  les  perfonnes  qui  tra  ver- 
lent  les  rivières  , auffi-bien  que  fur  les  marchan- 
dises , chevaux  & voitures. 

Travers.  [Lignum  , ftrrutr.  tranfverfum.]  Terme 
de  Charpentier , Si  d’autres  ouvriers.  Pièce  de 
bois  , de  fer , &c.  qu’on  met  au  milieu  d’un 
affemblagê  de  diverfes  pièces. 

Travers.  [ Tignum  tranfverfum.  ] Terme  de 
Cordeur  de  bois.  C’eft  une  huche  qu’on  jete  fur  la 
voie  de  bois  lorlqu’clle  eft  cordée.  ( Meirc  un 
travers.  ) 

Travers.  [ T ranfverfus  auri.  ] Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C’eft  un  filet  qui  va  le  long  du  côté  du 
dos  d’un  livre  relié  en  vcau.fPotftferdcs  travers.) 

Travers.  [ Fides  tranfvcrfa.  ] Terme  de  Raqut- 
tier.  C’eft  une  corde  de  raquette  ; qui  pafle  au 
travers  de  la  largeur  de  la  raqucite.  ( Travers 
rompu.  ) 

Travers.  [Ad  oppolîttim,  contra. J Terme  de  Mtr. 

A l’opoûte.  (Nos  galeres  croient  fur  le  fer  parle 
travers  de  Naples.  ) 

Coté  a travers.  [Obliqué.]  Ces  mots  fe  difent  en 
terme  de  Mer.  C’eft-à-dire , de  côté  , de  travers, 
de  forte  qu’en  virant  le  bord  on  préfente  le  côté 
an  vent.  ( Mctre  le  vailfcau  côté  à travers.  Dans 
un  parage  dangereux  où  l’on  veut  jeter  la  fonde, . 
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on  met  côté  h travei»  pour  le  lo4&r  de 

fonder.  Voiez  l'Art  dt  la  Navigation. 

A travers.  \_Ptr  »udW\  Ptèpofmon  qui  régvt 
Vacufaùf.  Voiez  dans  Va  Vente  A , colonne  Aut. 

( Ch«\«  cens  du  plus  h»ut  cinQbtt  , 
travers  U aotute  ècUie  Va  nùftre. 

. Deshtul.  ) 

VaugeVas  a dit  dans  fon  Quiotc-Cutce.  (Es 
ce  tcvnvVk  , Ve  ûeuve  Marty  as  paffoit  à travers 
Va  vitte. ) % .... 

Au  travers ^\_Trans."\  Prépofiûon  quv  régit  le 
génitif.  V otez  Va  lettre  A , colonne  Aut. 

Et  fan»  peut  de»  travaux , fur  mes  trace»  divine» , 
Comoicnt  chercher  le  Ciel  au  travers  de»  épines. 

D tftr.  ) 


T R À. 

Vécu  de  Va  dioite  du  côté  du  ciref , à gauche  do 
coté  de  Va  po'mte. 

\ Travtrft.  [Cafus  , affiiSio  , obtx .[  Malheur. 
Accident.  CVtofe  fiche  nie.  ( VI  a eu  de  furieufes 
ttaverfes  en  (a  vie.  Les  traverfes  que  j’ai  eues 
Vui  doivent  taure  pitié,  V oit.  i.-io. 

* Lorfqu'tl  y vient  des  traverfes  8t  des  per- 
fécunons  pour  Va  parole  de  Dieu , ils  en  prennent 
un  fujet  de  fcandale.  Nouv.  T tfiam.  ) 

A la  travtrft , adv.  \ Ex  tranfvtfo.~\  Malheu- 
reufement , ét  lorfqu’on  y penfoit  le  moins.  (.  II 
eft  venu  à la  traverfe  , ftd  a renverfé  toutes  le» 
mefures  que  nous  avions  pûtes.  ) 

TRAVERSÉE  , ( Navigatio  , vtclio  , tranf- 


De  travtrs , adv.  \Ob!iqui!\  De  biais.  De  côté. 

( Metez  cela  de  travers.  U ne  faut  pas  que  cela 
foit  de  travers.  ) 

* Regarder  queltun  it  travtrs.  Abl.  C’eft  le  re- 
garder d’un  œil  ennemi.  [Limis  oculis  afpicert. } 

• 

( Et  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  du  ver» , 
Qu’importe  que  le  feu»  y foit  mu  travtrs  ? 

Dtfpriaux  , battre  ) 

C’eft  - à - dire  , qu  importe  que  Ve  fens  foit 
ridicule.  • 

* Avoir  l'tf prit  de  travtrs.  [ Stnijlra  rustura.  "} 
C’eft  juger  mal  8t  contre  le  bon  fens. 

\ * Il  a chauffé  fors  bonnet  de  travtrs.  [ ♦ 

ptrptràm  <S”  ptrvtrsl  accepit.  ) Façon  de  parler 
baffe  Sc  proverbiale  , pour  dire , il  juge  mal , il 
prend  les  chofes  en  mauvaife  part. 

7 A ton  & à travtrs.  adv..  [T antre,  iruonftdtrai'c .] 
Témérairement.  Inconûdérémeni.  A quelque 
prix  que  ce  foit. 

En  travers,  adv. [In  tranfvtrfum .)  Par  le  milieu 
de  quelque  chofe.  ( Clouer  deux  rangs  d’ais  en 
travers.  Abl.  Mcue  des  ais  en  travers.  Faug. 
Qttin.  /.  4.  ) 

TraveRSAGE,  f.  m.  Terme  de  Tondturs  de 
Draps.  C’eft  la  façon  qu’on  donne  à un  drap 
quand  on  le  tond  par  l’endroit.  On  dit  ordinai- 
rement , coupt  d’cnvtrs. 

TRAVERSE  ,f.  f.  [Tranfvtrfum  ittr , tranfvcrfus 
trames.  ] Sentier  ou  chemin  qui  traverfe.  ( Une 
petite  traverfe.  Enfiler  une  traverfe.  ) 

Travtrft.  [ Tranfverfa  munstio.  ] Terme  de 
Gutrrt.  Levée  de  terre  pour  fe  couvrir  6t  n’être 
pas  enfilé.  ( Faire  une  traverfe.  Forcer  une 
traverfe.  ) 

Travtrft.  [ Tranflra. } Terme  de  Serrurier.  C’eft 
une  forte  de  barre  de  fer , au  travers  de  laquelle 
paffent  les  barreaux  des  fenêtres  , 6c  qui 
fcellée  de  part  & d’autre  dans  la  muraille.  ( Une 
bonne  traverfe.  ) 

Travtft.  { Tigna  tranfvtfa. } Terme  de  Menui- 
fur  6c  de  Charpentier . C’eft  une  pièce  de  bois 
pofée  en  travers.  ( Cette  traverfe  ne  vaut  rien.  ) 

Travefe  de  ehaffis.  [ Tranfvcrfus  tanttUorum 
feapsis.  ] Terme  de  Mcnuifur.  C’eft  le  morceau 
de  bois  qui  eft  au  deflus  St  au  bas  du  ehaffis , 6e 
qui  fe  joint  avec  le  baranr  du  ehaffis.  ( Les  tra- 
verfes de  ce  chaffis  ne  font  pas  de  bon  bois.  ) 

Traverfe  de  croifët.  [ Tignum  tranfverfum. ] Ter- 
me de  Menuijitr.  Pièce  de  bois  qui  fait  le  milieu 
d’une  croifèe  de  bois.  ( Il  faut  mettre  une  autre 
traverfe  à cette  croifce.  ) 

: Traverfe.  [Fafcia  tranfverfa  , obliqua.]  Terme 
de  Blafon , qui  fe  dit  d’une  efpéce  de  Blet  qu’on 
pofe  dans  les  Aimes  des  Bâtards,  traverfaat 


TRAVERSER  , v.  a.  ^ Ptnterart  , ptragrart .} 

Paffer  au  travers.  Paffcr  entièrement  depuis  un 
côté  jufques  à l’autre.  (Traverfer  un  fleuve. 

Us  traverferent  la  rivière  de  l’Hebre.  Abl.  Arr . 
Travcrfer  une  Province.  A blanc,  Traverfer  une 
rue  , une  cour  , &tc.  On  dit  auffi  , dans  un  fent 
neutre  , lt  coup  travtrft  , c’eft-à-dire  , paffe  au 
travers,  ) 

Tretverfer.  [Advtfari,  contrarium  sfft.  ^ Empê- 
cher. Mettre  obftacle.  ( Elles  avoient  fait  éfort 
pour  travcrfer  fa.profcflion.  Patru  , plaidoié  6. 
Traverfer  les  deffeins  d’une  perfoone.  Ment,  de 
M.  de  la  Rochtfoucault.  Traverfer  le  bonheur  de 
quclcun.  Racine.  La  fortune  le  traverfe  par  tout. 
Ablanc . 

• Travtftr.  [ Ptrturban .)  Troubler.  Aporter 
du  défordre.  Caufer  du  défordre.  (Traverfer  le 
repos  d’une  perfonne.  La  Stqt.  Il  eft  venu  tra- 
verfer notre  joie.  Ablanc. 

Se  traverfer , v.  r.  [ Oblique  griffu  inecdtrt.  J 
Terme  de  Manège.  C’eft  couper  la  pifte  de 
travers.  Jetter  la  croupe  d’un  côté  & la  tête  d’un 
autre.  Porter  fa  croupe  de  côté.  ( Quand  vous 
arrêterex  votre  chemin  , preuex  garde  qu’il  ne 
fe  traverfe.  ) 

Travcrfer.  [ Dtcuffatim  impli  crut  , caneellart.  3 
S’étendre  en  largeur  fur  une  longueur , croifer. 

( Les  grands  chemins  font  traverfez  de  beaucoup 
d’autres.  La  navette  du  tifferan  porte  le  fil  qui 
traverfe  fon  ouvrage.) 

Traversé,  part.  On  dit  d’un  homme  tout 
mouillé , tout  trempé  , qu 'il  tfl  tout  traverfe  it 
la  pluie. 

Trav  trfle  fe  dit  auffi  d’un  cheval  fort  du 
deflout , & large  du  poitrail.  ( Ce  cheval  eft 
bien  traverfé.  ) 

Traversjer  , f.  m.  [ Ftntus  aufiralis. ] Terme 
eft  de  Marin*.  Vent  qui  vient  d’un  cap  à l’autre , ou 
qui  vient  à droiture  dans  un  port.  ( La  bife  eft 
le  vent  traverser  des  côtes  de  Normandie.  ) 
Traverfitr  de  chaloupe.  [ Tranflra  interiora.  ] Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  traverfent  la  cha- 
loupe de  l’avant  à l’arriére , oit  font  paffees  les 
herfes  qui  fervent  à l’embarquer. 

Traverfitr.  [ Saltuanus  eufios.  ] Terme  $Eaux 
& Foriis.  C’eft  un  garde  à cheval  des  forêts  , 
qu’Henri  II.  établit  en  Fan  1 783. 

Traverfitr , f.  m.  [Luntbtts.  ) Terme  de  Mer. 
C’eft  un  vaiffeau  de  cours  6e  de  pêche  , qui  va 
à voiles  & à rames.  Voiez  Us  Us  & Coitumts  de  la 
Mtr.  On  l’apelle  Tartanne  fur  le  levant. 

Fluu  traverfitrt.  C’eft , en  termes  de  Mufiqut , 
une  flûte  d’Allemagne  , dont  on  joue  en  la 
mettant  de  travers  Uxrlet  lèvres. 

Traversin,/ m.  [ Pulvinar .]  Chevet  de  lit.’ 

(Ua 


T R A.  T R E. 

(Un  bon  traverfin.  Un  traverfin  bien  doux  5c 
bien  mollet.) 

Traverfîn  , f.  m.  [Tranflrum  ad  puppimé]  Terme 
«c  Marine.  On  donne  ce  nom  à plufieurs  pièces 
de  bois  qui  entretiennent  deux  autres  pièces  l’une 
avec  l’autre.  C’eft  ce  que  les  Charpentiers  apel- 
lent  ni te  travtrft. 

Travtrfm.  Terme  de  Balancier.  C’cft  ce  qu’on 
nomme  plus  ordinairement  le  fléau,  d'une  balance. 

Traverfin.  Terme  de  Boucher.  C’eft  une  longue 
brochette  de  bois  dont  les  bouchers  fc  fervent 
pour  traverfer  le  ventre  des  moutons,  ou  le  tenir 
entr’ouvert  après  quils  les  ont  habillés  , & juf- 
qu’à  ce  qu’ils  les  dépècent. 

TraversinE.  [Viens  tranjvcrfariusé]  E.pithéte 
qu  on  donne  à Paris  à une  rue  qui  traverfe. 

TRAVESTIR  , v.  a.  [Larvare,  perfonare."\  Dé- 
guiler  une  perfonne.  Mettre  une  perfonne  en  un 
• état  méconnoiflablc  , en  lui  donnant  les  habits 
qu’elle  n’aroit  pas  acoûtumé  d’avoir.  Mafquer. 
Habiller  en  mal'que.  (Traveftir  quelcun.  On  la 
traveftit  en  païfanne.  ) 

Se  traveflir , v.  r.  [ Alienam  flguram  induire.  ] Se 
déguifer.  S’habiller  en  malque.  ( Se  traveftir  en 
procureur  , en  avocat , en  ramoneur  , Scc.  ) 
Traveflir.  [ Dijflmulare  , obtegere.]  Se  dit  figu- 
rement.  Déguiler  fes  mœurs,  fes  penfées.  (11 
n’y  a point  de  gens  qui  fe  travoftiftent  mieux  que 
les  faux  dévots  , ils  font  dévots  avec  les  dévots , 
libertins  avec  les  impies.  Je  ne  puis  m'aconioder 
du  caraftere  de  cette  femme  , elle  eft  toujours 
«raveftic.  La  Bruyère.) 

On  dit  auftï , traveflir  un  Auteur  , quand  on  le 
traduit  en  un  autre  ftilc.  Jean-Baptirte  Lalli  a 
t rave  (h  Virgile  , en  le  traduifant  en  vers  Italiens 
buriefqucs.  Scaron  a travefli  le  même  Poète  en 
vers  François.  Le  P.  B.  a travefli  l’Evangile. 

Travestissement  , f.  m.  [ Aliéna  perfonx 
flélio.  l Déguifement.  Ailion  par  laquelle  on  fe 
traveftit.  ( Son  traveftiftement  le  fît  méconnoitre 
de  tout  le  monde.  Acad.  Fr.  ) 

Travesti,  Travestie  , ad}.  [ Perfonarus , 
larvatus.]  Déguifé,  déguifée.  (Travcili  en  Turc. 
Elle  étoit  traveftie  en  Sœur  Collette.  ) 

* Le  Virgile  travefli  de  Scaron  ejl  plaifant. 
f TraüIER  , tr <J  1er  , v.  a.  [ Curftare.  ] On 
écrit  ordinairement  minier,  mais  on  prononce 
trôlé.  Ce  mot  eft  du  peuple , & il  lignifie  courir  çà 
& là.  ( C’cÛ  un  garçon  qui  ne  fait  que  rraulcr.) 

Traumatique  , ad/.&fubfl.  C’eft  la  même 
chofe  que  vulnéraire. 

Tra VON.  [ Trais  tranfverft.  J Terme  de  Char- 
pentier. Sommier  , ou  grofie  pièce  de  bois  , qui 
fraverfe  la  largeur  d un  pont  de  bois  pour  porter 
les  travées  des  poutrelles , & pour  fervir  de 
chapeau  au  fil  de  pieux.  Acad.  Fr. 

1 ravovil  , f.  m.  Dévidoir  à mettre  le  El  en 
écbeveaux. 

T R av  oui.,  f Vcrliciflunt  pifeatorium.  ] Terme 
de  Mer , qui  fe  dit  de  quatre  pièces  de  bois  en- 
dentées  I une  dans  l’autre  à angles  droits  , fur 
quoi  les  pêcheurs  plient  leurs  lignes.  Acad.  Fr. 
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legs  à fon  profit  , cela  s’apelloit  la  Falcidie.  De 
meme  fi  le  teftateur  chargeoit  l’héritier  d’un 
fideicommis , & de  reftituer  la  fuccciïion  à un 
autre  , en  ce  cas  l’héritier  pouvoit  aufli  retenir 
le  quart  de  toute  la  fuccelfion  , afin  que  la 
qualité  d’héritier  ne  fut  pas  tout-à-fait  vaine  6c 
intruclueufe. 

Trébuchant  , f.  m.  [ Trutinam.~\  Terme  de 
Monoie.  11  fe  dit  des  pièces  d’or  qu’on  péfe.  C’eft 
environ  un  demi  grain  que  dans  la  fabrication  on 
a départi  à chaque  efpéce  pour  la  faire  trébucher, 
6c  pour  l’empêcher  de  trop  diminuer  dans  la 
fuite  du  tems  6c  par  le  frai.  ( Les  ccus  d’or  & les 
loiiis  d’or  font  à la  taille  de  71  pièces  & demi  au 
marc , chaque  pièce  eft  de  6}  grains , avec  le 
trébuchant.  ) 

Trébuchant , trébuchante  , adj.  [Ponderansé]  Ce 
mot  fe  dit  des  monoies  qu’on  péfe  , 6c  il  veut 
dire  , pièce  de  monoie  qui  , étant  dans  un  baflin  du 
ttèbuchtl , & U poids  dans  l'autre  , emporte  & fait 
baifjer  le  b a fin  oie  elle  ejl.  (Ecu  d’or  trébuchant, 
l’iftole  trébuchante.  ) 

TrébuchemenTj/w.  [Lapfus,cafusé]  Chute. 

( Le  tribuchcmtnt  de  Ph.u-ton  eft  fameux. 

Bcr./crad:  , Rondeaux  ) 

TrÉbuchft  , v.  n.  [ Cefpitare,  Zabi.  ] Toucher. 
Donner  (Jp  pié  dans  quelque  chofe  qui  nous  farte 
tomber , ou  prefque  tomber.  ( Je  trébuche  dès 
que  je  fais  un  faux  pas  ou  deux. 

Un  jour  Pcgafe  aufli  broncha  , 

Et , peu  S cn  fallut , trébucha. 

Voitures , poeftet.  ) 

* Trébucher.  [Prapnnderare.]  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  qu’on  péfe , 6c  veut  dire  , emporter  U 
bafn  du  ttéb ticket  oit  efl  le  poids  , & faire  lever. 

{ Quadruple  qui  trébuche.  ) 

* Trébucher.  [ Perire , labi,  cadere.  ] Ce  mot,  au 
figuré  , fignific  , périr  , tomber. 

( Qu’on  a vu  trébucher  de  peuples  & de  Rois , 

Depuis  que  mon  coin  âge  a llcciii  lous  mes  loin  ! 

Main.pocf. 

Ce  fat  s’.iplaudit  d’un  ouvrage 

Où  fa  droite  raifort  trébuche  à chaque  page. 

Defpr.  Sat.  f. 

Oui , Pompée  avec  lui  porte  le  fort  du  monde , 

Et  veut  que  notre  Fgiptc , en  miracle»  féconde  , 

•Seivc  à la  liberté  de  (ëpulcre  ou  d'apui , 

Et  relevé  là  chute , ou  trébuché  avec  lui. 

Corn,  l’orr.péc , ad.  t.fc.  x.  ) 

7 * Trébucher.  [ Dcorsùm  labi.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  personnes  en  riant , 6c  veut  dire , tomber. 

( Cette  perfonne , enfin  fur  i’hcrôe  tendre 

Efl  trébucher. 

La  Fontaine.) 


T R E. 

Trfbfllianiqve.J  Trtbellianica. ] Terme  de 
Jurjprudencc  Romaine.  C’eft  la  légitime  de  l’h c- 
ritier  inljitué.  Si  le  fertareur , après  avoir  infatué 
un  héritier  umverfel , épuifoit  ÔC  abforboit  la 
fuccefaon  par  des  legs  ; ou  s’il  en  faifoit  au-delà 
des  trois  quarts  , ultra  dodrantem , alors  l’héritier 
infatué  pouvoit  défalquer  Sc  retenir  le  quart  des 
Tome  III, 


Tr  f fuir  H ET  , f m.  [ Trutina  qui  appenditur 
aitrum.  ] C’eft  une  forte  de  petite  balance  pour 
péfer  l’or  Sc  l’argent  avec  des  poids  Sc  des 
grains.  ( U11  bon  trébuche! , bien  fait  Sc  bien 
propre.  ) 

Trébucher.  [ Dccipulum. ] Terme  d'Oifc/icr.  C’eft 
une  manière  de  petite • machine  , en  forme  de 
cage  , pour  atraper  les  perdrix.  Ru/is  innocentes, 
liv.  2.  ch.  j.  Le  trébucher  fert  auftï  à prendre 
les  chardonnerets  Sc  les  feri ns  communs , Sc  eft 
c ompofé  d’une  échelle  Sc  d’un  abatant. 

(f*  De»*  femme*  de  fort  bonne  «une 
furent  prifê»  au  trébucha , 

Et  [ulTervnt  hier  fe  guichet.  Pacte  oison.  ) 

Fffff 
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Voici  tes  Origines  de  Ménagé  , qui  dérive 
CC  mot  de  trabocare. 

TutCE  , trace  , /./.  \_Textum  , textura.]  L’un 
Si  Vautre  fe  dit , mais  trlce  cft  Ve  mot  d’ufage 
çatnû  les  Narierr  Vcs  Perruquiers.  La  trict  , 
entre  naûcrs  , n eft  autre  cVroie  que  de  la  paille 
cordonnée  ; &.  entre  perruquiers  , Va  trccc  cft  un 
tijju  des  racines  des  thtvcux  avec  des  foies.  [Cesfariti 
textumé]  (Une  ttécc  de  natc.  Lue  trêce  de  chc- 
■veux.  Paire  une  ttéce.')  VV  fignifie  auffi  , un 
cordon  plat  d i foie  , &c. 

Tre’CFR  , (Tresseu)  tracer,  v.  a.  [Decujfatim 
impikareè]  Uun  Si  Vautre  ic  dit , mais  Ve  mot  Ve 
plus  doux  , 8e  qui  cft  Ve  plus  en  ufage  parmi  Vcs 
ouvriers,  c’ eft  celui  de  trécer.  Les  naticTS  apeVVent 
trccer , tortiller  trois  cordons  de  natc  cnfemble  , 

Ce  parmi  Vcs  perruquiers , trècer  , c cft  tonifier  St 
paffer  les  racines  des  cVreveux  fur  des  foies  St 
entre  des  foies  qui  font  bandées  fur  Ve  métier  k 
tréecr.  (Trécer  de  Va  natc.  Trécer  des  cheveux.) 

Trccer,  tracer  , v.  a.  ( Dc/iaeare."\  Terme  de 
gens  qui  font , ou  vendent  de  la  dentelle.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  patrons  de  dentelle.  G’eft  metre 
proprement  du  fil  autour  des  fleurs  des  patrons 
de  point , ou  de  dentelle.  (Trécer  un  patron  , 
ou  tracer  un  patron  de  dentelle.') 

T RE' C EU  SE  , (TRESSEUSE)  traccufe  , /.  /. 

\Cirrorum  contextrix.\  Celle  qui  tTecc  des  clteveux 
pour  faire  des  perruques.  Il  n’y  a , parmi  les 
gens  de  métier  , que  le  mot  de  tréceufe  qui  foit 
en  ufage  ; traeeuf:  ne  fe  dit  que  par  les  gens  qui 
ne  (ont  pas  perruquier.  (Une  bonne  tréceufe. 

Une  habile  tréceufe.  On  peut  dire  aufli  , au 
Itnfculin  , trèceitr  , fupofé  qu’un  homme  falïc  le 
même  métier.  ( Contextor.  ) 

Tre’fle  , /.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C’cft 
une  forte  d’herbe  qui  vient  dans  les  prez  , 3c  qui 
tient  de  la  figure  du  trèfle  des  cartes.  U y a plu- 
ftcurs  fortes  de  trèfles.  Il  y a des  trèfles  cultivez, 
des  trèfles  de  marais  6c  des  trèfles  odorans.  l.c 
trijU  de  marais  cft  une  forte  de  plante  odorifé- 
rante , qui  a une  tige  d’un  pic  Sc  demi , 8e  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  qui  roffembïent  à 
des  ïaeinthes.  Voicz  DaUehamp. 

Trèfle  , f.  m.  î Folia  luforia  trifolio  nntar.i.  "J 
Terme  de  Cartier  6 C de  Jeu  de  canes.  C’eft  l’une 
des  couleurs  noires  du  feu  de  cartes.  Ces  cou- 
leurs font  trèfle  , 6e  pique.  Jouer  de  trèfle.  Je 
porte  Vas  de  trèfle.  Mol.  Fâcheux , a.  2 .fe  2-') 

Trèfle , eft  en  Sculpture  , un  ornement  qui  fe 
taille  fur  les  moulures.  [Tryphillum  calatum.]  il 
y en  a h palniettes  8c  à fleurons. 

Trèfle.  [Fornax  in  modum  trifohi  comparus.  ") 
.Terme  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme 
de  trèfle  , 6e  qui  n’a  que  deux  logcmens  , au  lieu 
que  le  double  en  a quatre  le  triple  fix. 

Tre’fler.  Terme  de  Monoieur  6 e de  MèJail- 
HJlt.  Il  fe  dit  d’une  médaille  ou  d’une  monoie  qui 
a été  frapéc  au  marteau  à plufieurs  reprîtes  , 
lorfquc  les  dernières  fois  elle  n’a  pas  été  r engre- 
née jufle  , ce  qui  la  rend  défigurée  , parce  que 
les  mêmes  points  ne  fe  font  pas  rencontrez  cn- 
fcmblc.  Acad.  Fr. 

Tréfonds.  C’cft  la  même  chofe  que  chauffée. 
[Aster.]  Acad.  Fr..  * 

Trf.fle’  , TREFLE’E,  adj.  [Trifoliatusè]  Terme 
de  Blafon.  C’eft-à-dirc,  qui  eft  en  forme  de  trèfle, 
(i’orter  d’or  à la  croix  de  gueules  trefléo.)  Col. 

Treillage  , ou  treilliage , f. m. [Concameratio, 
canal  latin.]  Terme  de  Jardinier.  L’un  8e  1 autre 
le  dit,  mais  treillage  cft  le  plus  uiité.  La  Quintinic 
cft  de  ce  fentiment.  Le  treillage  cft  tait  de  bois 
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8e  d’cchalas liez  quarrémcntlcs  uns  furies  autres 
avec  des  fils  de  fer  , pour  paliffer  , c’eft-k-dirc  , 
pour  atacher  des  arbres  contre  quelques  murailles 
de  fard'vn.  ( Ce  treillage  me  plait , &c  fe  le  trouve 
bien  fait.’) 

Treille  , /.  m.  (Jugaf*  vires.)  Vigne  apuièe 
contre  le  mut  de  quelque  fardin  , & foutenué  de 
petites  perches  avec  lef quelles  cette  vigne  eft 
liée.  Treillage  le  long  duquel  il  y a de  la  vigne. 
(Une  belle  ucillc.  Aimer  le  jus  de  ta  trcillt.  C’cft. 
aimer  le  vin. 


Aèm'itoni  le  lus  de  U treille  , 

Qu'il  eft  puilunt  1 Qu'ii  a d'attaits  1 
Il  («n  aux  douceurs  de  la  paix , 

Lt  dans  la  gueuc  il  fait  merveille. 

Pfichi.) 

%y  Treille  de  trichila.  Scaligcr  , au  raport  de 
Ménage  , a dit  fur  ce  vers  du  J'copa  , 

El  Irichüa  umlriferU  f igiJa  anir.Jt.'ukus. 

trichila  nominc  intclligit  pergulas  que  & umbellae  , 

6*  umbracula  vocabantur. 

Treillis  , f.  m.  (Textile  minus  detifum.]  C’cft 
une  forte  de  grofl'c  toile  dont  s’habillent  les 
chartiers  , les  mariniers  , 8t  autres  gens  de  cette 
forte  , 8e  dont  on  fait  quelques  facs.  (Treillis 
fort  bon.  Avoir  un  habit  de  treillis.) 

Treillis  vient  de  trilicius , en  fous-enten- 
dani  pantins. 

Treillis.  [Cancelli.]  Terme  de  Blafon.  C’eft  une 
cfpéce  de  frettes.  U fe  dit  auffv  des  grilles  qui 
font  en  la  vifiére  des  cafques. 

Treillis.  ( Cancelli.]  Ce  font  des  barreaux  de 
bois  , ou  de  fer  , qui  fe  croifent.  (Rompre  le 
treillis.  ) 

Il  y a un  Impôt  à Taris  , qu’on  apclle  U treillis, 
parce  qu'on  le  payoit  autrefois  à une  fenêtre 
grillée  du  grand  Châtelet. 

Treillis,  fitatmei  cancelli.]  Terme  de  Potier 
d' étain.  Morceau  d’étain  rond  , fin  5t  délié  , fait 
en  forme  de  faloufic  , que  les  potiers  d’étain  pen- 
dent devant  leur  boutique  , 8c  dont  les  chau- 
dronniers fe  fervent  pour  clamer  les  caffcroles 
6c  autres  vaiffeaux  de  cuivre  qu’il  faut  et  amer. 

( Les  potiers  d’étain  mettent  leur  treillis  à 1 é- 
talage.  ) 

Treillis  de  fl  d'archal.  Treillis  de  leton.  [Cancelli 
auricalquci.  f Terme  à'Epinglier.  C’cft  un  fil 
d'archal , ou  fil  de  leton  tortillé  en  lofange  , en 
chaflis , ou  de  quelque  autre  manière.  (Faire 
un  treillis  de  leton  , ou  de  fil  d'archal.  ) 

Treillis.  [Cancelli  duclilts.]  Chaflis  divife  en 
plufieurs  carreaux  , dont  les  peintres  fc  fervent 
pour  copier  des  tableaux  , & pour  les  réduire 
de  petit  en  grand. 

Treillis.  ( Te  U gommi  illira.]  Toile  gommée.  U 
y a du  treillis  d’Àllemagn*  qui  eft  luilant. 

Trf.TLLISSER  , v.  a.  [Cancellés  obducere.]  Metre 
un  treillis  à quelque  ouverture.  (Toutes  les  fe- 
nêtres de  ce  château  font  treilliffées  comme  celles 
d’une  prifon.  Une  porte  treilliffce  cft  une  porte  à 
claires  voies.  ) . 

f T rel  AN.  [Stridor  tympans.]  Mot  imagine 
pour  exprimer  un  ton  particulier  de  tambour , 
8c  qui  a quelque  chofe  de  gai  ÔC  de  folâtre.  ( Tan 
trélan , trélan  , trclan.  ) 

Tre’lin6agf.  ,/ m.  [Punis  ramofus.]  Terme 
de  Mer.  C’eft  un  cordage  qui  finit  par  plufieurs 
branches  , c’eft  aufli  une  luire  de  plufieurs  tours 
de  cordes  faits  aux  grands  haubans  fous  les  hunes, 
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pour  les  mieux  unir  &c  leur  donner  plus  de  force. 

( Amarcr  le  trélingage.  ) 

TRELINGUfcR  , v.  a.  [ F une  ramofo  injlrucrt.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  fe  fervir  du  trélingage  ; fe 
fervir  d’une  corde  à plufieurs  branches  , comme 
les  marticlcs  8c  les  pattes  de  bouline  , comme 
l’on  fait  de  grostems  à l’égard  des  branles  , pour 
en  diminuer  le  balancement.  ( Trclinguer  les 
branles.  ) 

t Trelu.  [ Mali  pcrfpiccre. } Avoir  le  trclu. 
Voir  une  choie  autrement  qu’elle  n’eft.  Ce  mot 
vient  de  trthùrc , vieux  mot  François  , qui  figni- 
fioit  , voir  imparfaitement,  ■ 

Tre’ma  , adj.  ( Littcra  notata  punclulis.]  Ce 
mot  eft  un  terme  A' Imprimerie  , qui  fe  dit  de  trois 
lettres  , de  l’e , de  IV , Sc  de  l’«  , fur  lefquelles 
on  met  deux  point.  ( Un  é tréma.  Un  i tréma. 
Un  ii  tréma.  ) 

Tremblaie  , / f.  [ Populttum.  ] Prononcez 
tremblait.  Lieu  où  il  y a plulieurs  trembles.  ( Une 
grande  tremblaie.) 

Tremblant.  [ Tremtns.  ] Participe.  Qui 
tremble. 

( Aux  élans  redouble:  de  fa  voix  douloureufe  , 

Tous  fes  valets  tremblons  quittent  la  plume  oifeufe. 

DeJprUux.  ) 

Tremblant  y tremblante  , adj.  [ Trcmcbttndus.  ] 
Qui  tremble.  ( La  mort  vient  tremblante  Se  pâle 
prendre  un  homme  dans  fon  lit.  Voit.  ) 

Tremblant  , J',  m.  [ Sonus  organi  rremttlus.  ] 
Terme  d’OrganiJIe.  C’eft  une  foupape  avec  un 
reffort  qui  eft  dans  le  porte-vent , qui } étant 
agité  par  le  vent  à qui  elle  donne  ou  ferme 
l’entrée , produit  une  modification  du  fon  des 
jeux  de  l’orgue,  qui  fait  qu’ils  paroiffcnt  trembler. 

Tremble,  f.  m.  ou  Peuplier  noir. 

[ Populos.  ] C’eft  un  gros  Sc  grand  arbre  qui  a 
l’écorce  Ii  île,  de  couleur  grilàtrc,  Sc  la  feiiillc 
large  auprès  de  la  queue , Sc  qui  va  en  s’éguifant 
vers  le  bout.  ( Le  tremble  a le  bois  blanc , Sc 
il  eft  propre  à faire  des  ais.  ) 

T r e v.  b l e’  e.  Voïez  Tremblaie. 

T r f.  Mm  s m f nt,  \Trcmor,  horror.]  Diminution 
de  la  vertu  motrice , ou  plutôt  des  efprits  qui 
nous  font  mouvoir.  ( Il  lui  prit  tout-à-coup  un 
grand  tremblement  par  tous  les  membres.  Vaug. 
(joint,  liv.  z.  La  violence  d’un  friflon  de  fièvre 
caufc  des  tremblemens  à un  malade.) 

Tremblement  de  terre.  [ Terra  motus , quajjatio.  ] 
C’eft  un  mouvement  caufc  par  une  inflammation, 
foudaine  de  quelque  exhalai  fon  fulphttreufe  Sc 
bitumineufe,  qui  eft  dans  les  grotes  fouterreines 
qui  ne  font  pas  fort  éloignées  de  la  furface  de 
la  terre.  Cette  opinion  du  tremblement  de  la 
ferre  paroit  plus  probable  que  celle  de  ceux  qui 
ont  cru  que  les  tremblemens  de  la  terre  éroient 
caufez  parles  vents  qui  fe  /etoient  avec  violence 
dans  les  concavitcz  de  la  ferre. 

Tremblement,  f Tremulus  fonus.  ] Terme  de 
Mujiejue.  C’eft  une  cadence  de  voix.  ( Un  beau 
tremblement.  Faire  des  tremblemens.  ) 

Tremblement.  [ Fidium  vibra tiones.  ] Terme  de 
Joueur  de  Guirarre.  C’eft  i'aélion  de  tirer  plufieurs 
fois  avec  virefte  la  même  corde  de  la  main  droite. 

( Faire  un  tremblement.  ) Il  y a une  forte  de 
tremblement  qu  on  apelle  tremblement  ctoufc , 
qui  fe  fait  en  tirant  la  corde  une  fois,  comme 
fi  on  vouloir  trembler,  Sc  la  prenant  aufli-tôt 
du  même  doigt.  Cet re  forte  de  tremblement 
s’apcllc  au/fi  mortellement,  Voïez  Mcdurd , Pièce 

de  guitarre. 
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Tremblement.  Terme  de  Violon  6 C de  Joiiturde 
Viole.  [T remuli fidium  foni.  ] C’eft  un  mouvement 
délicat  qui  fe  fait  avec  le  doigt  fur  quelque  cord» 
de  la  touche  du  manche  de  l’infirumcnt.  (Trem- 
blement bien  fait.  ) On  dit  plus  ordinairement  » 
cadence. 

Tremblement.  [ Tremulus  fiflula  fonus.]  Terme 
de  Joueur  de  flûte  8c  de  mu  jette.  C’eft  un  mou- 
vement avec  art , qui  fc  fait  fur  le  trou  de  la 
flûte  ou  du  chalumeau.  ( Avoir  le  tremblement 
bon.  ) 

* Tremblement.  [Timor  , trtmor.  3 Aprehcnfion 
8c  crainte  qui  fait  trembler.  ( Les  plus  juftes 
doivent  demeurer  dans  la  crainte  Sc  dans  le 
tremblement.  ) 

Tremblement  de  ectttr.  [ Cordis  trepidatio.  1 Mou- 
vement frequent  8c  tremblotant  de  coeur  , caufé 
par  quelque  chofc  qui  l’irrite  , ou  par  le  défaut 
de  force , 6c  qui  diférc  de  la  palpitation  en 
ce  que  celle-ci  eft  un  mouvement  violent  Sc 
immodéré. 

Trembler,  v.  n.iTremtre , moveri.  ] Branler,' 
n’étre  pas  ferme.  ("Le  bruit  des  carroffes  fait 
trembler  les  vitres.  Les  vents  fouterreins  font 
caufe  que  la  terre  tremble.  ) 

Trembler,  v.  n.  [T réméré,  contrcmifccre.)  Ce 
mot  fe  dit  des  parties  .du  corps  dont  la  vertu 
motrice  eft  diminuée,  ou  dont  les  efprits  qui 
fortifient  & foûtiennent  ces  parties  du  corps, 
font  diminuez,  Sc  il  fignifie  , remuer,  n être  pas 
ferme  , parce  que  la  force  naturelle  qui  eft 
dans  les  efprits,  eft  diminuée.  (La  main  lui 
tremble.  11  ne  lauroit  avoir  le  verre  à la  main 
qu’il  ne  tremble.) 

Trembler.  [ Tremulo  febris  frigorc  eorripi.  ] Co 
mot  eft  quelquefois  actif,  quand  on  parle  des 
lîcvres.  C’eft  avoir  la  fièvre.  ( On  a vû  des 
perfonnes  qui  trembloicnt  la  fièvre  quarte , Se 
qui  en  ont  été  guéries  par  une  peur  fubite.  Spon. 
Fébrifuges , chap.  4.  ) 

Trembler.  [ Tremulum  fonum  edere.  ] Terme  de 
Joueur  de  Guitarre  Si  d'autres  inflrumens  a cordes • 
C’eft  tirer  plufieurs  fois  la  même  corde  de  la 
main  droite  avec  vîteffe.  Medard , Livre  de 
Guitarre.  ( Vous  avez  manqué,  parce  que  vous 
n’avez  pas  tremblé.  ) 

Trembler.  [Tremulum  fonum  edere.]  Terme  de 
Joueur  de  Flûte,  de  Fifre  G autres  pareils  inflru- 
mens à vent.  C’eft  remuer  avec  art  le  doigt  fur 
le  trou  de  la  flûte,  du  haut  bois  ou  du  chalu- 
meau. ( II'  faloit  trembler  là.  ) 

* Trembler.  [Timoré  concuti,  percctU.]  Avoir 
peur.  ( Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du 
fervice  qu’il  a rendu.  Mémoires  delà  Rochcfouc. 
Trembler  pour  quelcun.  Ablunc. 

Et  même  fur  ces  vers  que  jetevfen<  décrire; 

Je  tremble  en  ce  moment  de  ce  que  l’on  >j  dire. 

Defpeéaux.  ) 

* Faire  trembler  f Terrert , terrortm  ineutere.  J 
Donner  de  la  fraïeur  à quelcun  , lui  caufer  de 
la  peur.  Porter  & répandre  de  la  terreur  en 
quelque  lieu  ou  quelque  pais , dans  le  corps  Sc 
l’efprit  des  perfonnes.  ( Faire  trembler  la  Grèce. 

A blanc.  Arr.  liv.  z. 

II  fera  trembler  de  peur. 

Le  Roi  d'Elj wgne  & l'Empereur. 

Friture,  Poêjles. 

Confidérez  avec  quelle  force  elle  a foufert  une 
chofe  dont  le  fcul  nom  l’avoir  toujours  fait 
trembler.  V»ie,  Lee.  ij.  ) 
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TREMXzrvj*. , f m.  ^Timidua  , formidolofus.~\ 

Celui  qui  ttemble  (ans  fui  et.  Il  y a auto  en  Angle- 
tette  une  Seûc  de  gens  qu  on  apelle , T rembUurs  , 
parce  qu’ils  tremblent  ordinairement , lorfqu’ils 
reçoivent  leurs  prétendues  înCpvranons. 

("Vous  deviez  autrefois  avoir  èiécho’ifis, 

Pour  (aut  les  rrrffifcir nu  a V Opéra  dlfis. 

Sd'ilcc.  1 

\ T usuor  tt,v.n.  \ Crtbriort  concujju 
intremere.]  Trembler. 

( ï.t  fans  les  prompts  Cecours  qu’on  prit  foin  d’aporttt  , 
U (croit  fut  (on  Ut  peut-èrte  a iremblonr 

Dtfpriaux,  Sat.io. 

Sous  leurs  corps  tremblotant  leurs  genoux  s'afoiUllfTent. 

Defpreaux  , Lutrin,  chant  ) 

Les  autres  tremblotant. 

Les  autres  Uarliotant , 

Vont  des  harangues  nompatelUet. 

Sarrasin,  Poe/. 


V3n  vetd  &c  long  tapis  par  le  milieu  s’étend, 
Qu'enttevoid  le  Soleil  d'un  taion  lumb.'ount. 

üejmatait , l'ijion.  aP..  y fe.  ç.) 


Tr£me , (Trame,-)  /.  /.  \Trama  , fubecgmen.] 

Terme  de  Ftrandinitr , ànTiflcrand  , d c Couver- 
turier  8t  de  Tapijjier.  G’cft  du  fil,  de  la  laine 
ou  de  la  foie  devidée  fur  un  petit  tuiau  qu’on 
met  dans  une  navette  qu’on  pafle  au  travers  de 
la  chaîne  de  fil , de  foie  ou  de  laine , qui  eft 
montée  fur  le  métier.  ^Faire  de  la  trème.  Voilà 
de  fort  bonne  trème.) 

$ j'  Ménage  a remarqué  dans  fes  Origines , 
que  « l’on  apellc  en  plufieurs  lieux  , trimts , les 
» petits  blcz  qu’on  apelle  à Paris  , Us  mars  ou 
v>  marfts , de  trimenfe  , à caufe  qu’ils  ne  font 
>*  que  trois  mois  à venir.»  U cite  enfuite  les 
Origines  dTfidorc.  J’a"]oîuerai  que  dans  les 
Provinces  de  Lyonnois  8c  aux  environs,  on  fe 
fort  du  mot  de  trimais  dans  le  même  fens. 

T a.  em  eau.  Voiez  Trumtau. 

Trtmtau.  Terme  de  Fortification,  [Inttrjcclus 
murus.]  C’eft  la  partie  du  parapet,  terminée  par 
les  deux  autres  parties , dont  la  largeur  eft  de 
neuf  picz  en  dedans,  8c  de  fix  picz  en  dehors. 

On  Vapclle  autrement  merlan. 

Tramer  , (Tramer  ,)  v.  a.  [Tcrrrc,  rn/jfr.vcrc.'J 
Terme  de  Fcrandintcr  , de  Tifierand , de  Couver- 
turier  St  de  Tapifficr.  C’eft  dévider  du  fil,  de 
la  laine,  ou  de  la  foie  fur  un  petit  tuiau  qu’on 
apellc  trime , lorfqu’il  cil  couvert  de  fil , de 
laine  ou  de  foie.  Trimer  de  la  trime ; C’eft  la 
mettre  fur  le  petit  tuiau  qu’on  met  dans  la 
navette , lorfqu’il  eft  couvert  de  la  trème. 

Trémie,  / /.  ( Infundibulum.  } Mot  qui  vient 
du  Grec.  C’eft  un  terme  de  Meunier,  C’eft  une 
forte  de  vaiffeau  de  bois  large  par  en  haut  St 
étroit  far  en  bas  , où  , quand  on  veut  moudre  , 
on  jetc  le  grain  qui  tombe  en  la  trémie  par 
un  auget  fur  la  meule  du  moulin , qui  l’écrafe 
St  le  réduit  en  farine.  ( une  petite  ou  grande 
trémie.  La  trémie  eft  pleine.) 

Trémie.  [ Aviarium  infundibulum.]  Terme  de 
Laiètier  St  de  ceux  qui  nourrirent  des  pigeons  â 
la  main.  Manière  de  petite  machine  compofce 
d’un  fond  avec  des  rebords  8t  d’un  corps  en 
dos  d’âne  , au  haut  duquel  il  y a un  couvercle 
qu’on  ouvre  6c  qu’on  ferme,  par  où  on  met  du 
grain  pour  les  pigeons  , St  d’ou  il  tombe  peu 
à peu  d'ans  le  fond  de  la  trémie , à méfurc  qu’ils 
le  mangent.  (Une  petite  ou  grande  trémie.  La 
trémie  eft  pleine.  La  trémie  eft  vuide.) 
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r-^nT*'  lorica.")  Terme  de  Maçon 

C eft  la  partie  quarrèe  où  s’alùme  le  feu  qvù 
s apellc  aire  ou  foitr  , lotfqu’eWe  eft  quatrelée  , 
ou  que  Von  commence  à y alùmet  du  feu.  (Faire 
une  trémie.  Enduite  une  trémie. 

T Rl’uto»  , /.  m.  [Infundibuli  rttinaeulum.] 

Terme  de  Meunier.  Pièces  de  bois  qui  foûtiennent 
la  trémie.’)  Ce  trèmion  n’eft  pas  affez  fort  pour 
cette  trémie.) 

Tri*  mois,  /.  m.  }Ferrago.}  Terme  de 
Laboureur.  Ce  font  de  menus  blez , comme  orge , 
aveine , Sic,  qu’ on  féme  en  Mars , Si  qui  ne 
demeurent  que  trois  mois  en  terre. 

Tre’movssement,  /.  m.  [Crcbtr  a c mollis 
concujfus.]  Agitation.  Aûion  dc,fc  trémouffer, 

(11  fe  fait  un  nouveau  tremouffement  d’air.  Roh. 
Phifique,  i.  part.  c.  6 .) 

5e  trimoufftr  , v.  r.  \_  Vtrfatt  fe  , trépidé  con- 
eurfare.]  S'agiter.  Se  remuer.  Se  donner  du 
mouvement,  f Voilà  qui  n’eft  point  lot,  Si  ces 
gens-là  fe  trémoufïcnt  bien.  * Sa  couleur  fe 
change , fes  cheveux  fe  dreffent , fa  gorge  s’enfle, 
fes  yeux  fe  tournent , St  fon  corps  fc  trémouffe. 
Ablanc.  Luc.) 

Trcmouffcr , v.  n.  \Tremulo  concuffu  agi.} 
Remuer.  Se  mouvoir. 


( Veine  deux  touitetelle» 

Se  chetchct  s’aptochet  tk  trémoujfer  des  ailes. 

Sé$raii,  t'jiogiu  4.) 


Tre’moussoir  , /.  m.  Machine  de  nouvelle 
invention  pour  agiter  le  corps  d’un  homme 
impotent  à qui  l’exercice  eft  néceffaire , 8t  qui 
ne  fauroit  fortir  de  fon  apartement. 

Trempe,/./.  ( Tcmperatio  , temptratura.  } 

Terme  de  Couteliers , de  Serrurier  Si  de  quelques 
autres  qui  travaillent  en  acier  & en  fer.  La  trempe 
de  ces  métaux  conûfte  à faire  rougir  de  l’acier 
ou  du  fer , St  les  jeter  .tout  à coup  dans 
l’eau  froide.  (Donner  la  trempe  au  fer.  Donner 
la  trempe  à l’acier.  ) Les  ouvriers  ont  direrfes 
fortes  de  trempes , St  au  lieu  d’eau , ils  fe 
fervent  quelquefois  de  fuc , de  quelques  autres 
liqueurs , St  même  de  quelques  grailles. 

Trempe.  [ Mador.  ] Pluie  qui  mouille  bien. 
Furctiére  dit  qu'il  tfl  chu  une  bonne  trempe  ; pour 
dire , une  bonne  pluie , mais  cette  expreflion  eft 
fort  douteufe. 

-J1  * Trempe,  f Natura  , indoles.]  Ce  mot  fe 
difant  des  perlonnes , veut  dire , earaélére  , 
humeur  , manière. 

\ * Ils  font  de  mime  trempe  que  lui.  C eji  un 
tfprit  d’une  fore  petite  trempe  ; C’eft-à-dire , c’eft 
un  petit  earaélére  d’efprit.  (Ceux  qui  bravent 
la  mort , cherchent  à perfuader  que  leur  ame 
eft  d’une  trempe  plus  fort  que  celle  du  commua 
des  hommes.  Efprit.) 

T RtMPt’,  Trempe’»,  adj.  [ Madidus  , 
madtfaedus , dilutus.]  Mouillé.  (Linge  trempé.  ) 

* Vin  trempé.  [ Vinum  aqud  dilutum.  ] C’eft- 
à-dire  , vin  où  il  y a un  peu  d’eau. 

* Ses  yeux  croient  trempe ç de  larmes  Ablanc . 
C’eft-à-dire , pleins  de  larmes. 

•f  Trempement,  / m.  [Maceratio  , intinélus.] 
Ce  mot  fignifie  l’aélion  de  tremper.  Il  n’eft  pas  d’uit 
grand  ufage.  Il  y a des  matières  qui  demandent 
un  long  trempement  dans  l'eau  ou  dans  d’autres 
liqueurs  ; on  dira  plutôt  , qui  demandent  de 

1 tremper  long-tcms  dans  l’eau. 

Tremper,  v.  a.  [ Ir.tingerc , macerare.  ] 
Prononcez  trempé.  Mouiller  dans  quelque  liqueur, 
dans  quelque  çhofe  de  liquide,  de  quelque 
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nature  qu’il  (oit.  (Tremper  du  linge  dans  l’eau. 
Tremper  dans  du  vinaigre.  Ils  trempoient  leurs 
épées  dans  le  fang  des  viûimes.  Abl.  Rit.  I.  z.  ) 

Si  Alexandre  tût  vaincu  l'orgueil  & la  colère  , 
& n'eût  point  trempé  fis  mains  dans  le  fans  de  fis 
meilleurs  amis  il  eût  été  beaucoup  plus  heureux. 
Vaug.  Quint,  liv.  J.  chap.  12.  C’eft-à-dire  , fi 
Alexandre  n’eut  point  tué  Tes  amis. 

Céfar  dit  à Ptolomée  ; 

Mais  quel  droit  aviez-vous  fur  cene  illuftre  vie  ? 

vous  deyoit  fon  fang,  pour  y tremper  vos  mains; 

V ous  qui  devez  refpeft  au  moindre  de»  Romains  ? 

• 

* Tremper.  [ Lymphà  mtrum  temperare.  ] Ce 
mot , en  parlant  de  vin , veut  dire , y mettre 
de  l'eau.  ( Quand  on  a le  foie  chaud , il  faut  un 
peu  tremper  fon  vin.  ) On  a dit  aufli , tremper 
la  croate  ; mais  cette  manière  de  parler  eft  baffe 
& burlclquc  ; elle  veut  dire  chinquer , trinquer , 
faire  débauché  de  vin  & fi  réjouir. 

Tremper.  [Ferrunt  temperare .)  Terme  de  Coutelier, 
de  Serrurier  & de  quelque  autre  artifan  qui  travaille 
en  acier  & en  fer.  C’ert  faire  rougir  de  l’acier  ou 
du  fer , & les  jeter  au  même  tems  dans  l’eau 
froide.  (Tremper  l’acier.  Tremper  le  fer.) 

Tremper  , v.  n.  [ Immergi , in  aqua  jacere . ] Il 
lignifie , être  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liqueur.  (Il  faut  que  de  certaines  choies  trempent 
long-tcms  dans  le  vinaigre.  Faire  tremper  du 
poiffon  dans  l’eau  pour  le  dcffaler.  Laiffcr 
tremper  quelque  matière  dans  une  liqueur.  ) 

■f  Tremper.  [ Sceleris  effi  affinem , eonfeium  , 
participem.  ] Ce  mot , en  parlant  de  crime , de 
confpiration  ou  de  quelque  autre  pareille  chofe , 
fignifie,  être  participant , être  du  parti.  ( Ils  ne 
trempoient  point  dans  la  fédition.  Ablancourt , 
Tacite.  ) 

* Tremper  dans  la  révolte.  Abl.  An.  liv.  1. 
Tremper  dans  la  conjuration.  Vaug  Quint,  liv.  G. 
Tremper  dans  une  aeufation.  Abttin.  An.  liv.  G. 
Tremper  dans  un  defftin.  Mem.  de  la  Rochefoucaule. 

TrUims,  fi  m.  [ MadcfaHio  , dilutio  , mace- 
ratio.  J Ce  mot  ne  fe  dit  g 11  ères  que  d’une  eau 
où  l'on  a laiffé  tremper  de  la  morue  ou  des 
. harengs  pour  les  deffalcr.  ( Cela  fent  le  trempis 
de  morue.  ) On  dit  aufli , le  trempis  de  cuir, 
dans  les  tancries. 

• Tremplin ,f.  m.  [Affcr  in  obelifium  definens.) 
Prononcez  tra/iplin.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
tremplino.  Voïez  Garqoni , Pia^a  univerfale , 
chap.  4. b.  C’ert  un  terme  de  Danfcur  de  corde 
&c  de  faifiur  de  J'auts  périlleux.  C’eff  une  forte 
d’ais  fort  large  qui  a un  pié  à un  bout,  & à 
l’autre  il  n’en  a point,  qui  fert  à faire  des  fauts 
périlfietix.  (Tremplin  brife.  Aprêter  le  tremplin.) 

Trempe tri,/  f.  f Pondus  molctrincc.  J 
Terme  de  M ci.  nier.  Poids  qui  fert  à faire  moudre 
d’une  certaine  manie're.  ( Alegucr  la  trempure. 
Aprochcr  la  trempure.) 

T r f.’  m u E , / f.  [ TabulJtum  ad  ducendos 
fines.  ] Terme  de  Mer.  C’ert  un  partage  de 
planches  que  l’on  fait  dans  quelque  vaiffeau 
depuis  les  ccubiers  jufqu’au  plus  haut  pont , 
pour  faire  paffer  les  cables  qui  font  frapez  aux 
ancres. 

T n ench  a nt.  Votez  Tranchant. 

Trencker.  Voicz  Trancher. 

T R tsT  ai  s , f.  m.  ( Trigenarius  numéros,  J 
Terme  oe  Jeu  Je  Paume , qui  fe  dit  lorlque  1er 
joiieurs  ont  chacun  trente,  (Avoir  irentain.  Nous 
tommes  trentains.) 
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Trentain  , fi  m.  [ Trigenarius  miffaruni  pro 
defunclis  numerus.  ] Terme  d 'Eglife.  C’eft  le 
nombre  de  trente  meffes  que  l’on  fait  dire  pour 
un  défunt. 

Trentaine  , f.  [ Triginta . ] Nombre  de 
trente.  ( U y en  a une  trentaine  de  pris.  II  a 
eu  une  trentaine  de  coups  de  bâton  ou  environ.) 

Trentanel,  f.  m.  [Gari fpecies.)  C’eft  une 
forte  de  plante  qui  croît  dans  le  Languedoc  &C 
la  Provence,  qui  fert  à teindre,  & qui  fait  une 
couleur  entre  jaune  & fauve.  Inflruclion  pour  la 
ceinture. 

Trente.  [ Triginta.]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable, qui  veut  dire , trois  fois  dix.  Prononcez 
trame.  (On  dit  que  du  tems  de  l’ancienne  Rome 
il  n’y  avoit  A Rome  que  trente  grandes  ruéî. 
Pancirol , A rit.  perdues,  liv.  2.  chap.  20. 

Là  depuis  trente  hivers  un  hibou  retiré 
Tiouvoit  comte  le  jour  un  refuge  alluré. 

Defpriaux.  ) 


Trente,/,  m.  [Triginta.)  Terme  de  Jeu  de  Paume 
C’eft  avoir  gagne  deux  coups  ou  en  donner 
deux  A un  homme  contre  qui  nous  jouons , 6c 
qui  n’eft  pas  ft  fort  que  nous.  (Avoir  trente. 
Donner  trente  à quelcun.  ) 

Trente-Jix-mois , f.  m.  ou  Engagé.  [Triennium.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  celui  qui  voulant  s’établir 
dans  les  Indes,  ofre  de  fervir  trente-fix  mois 
celui  qui  paiera  fon  partage. 

Trente  & un,  trente-un.  [Triginta  & unus.  ] 
J’ai  confulté  ces  mots , & j’ai  trouvé  que  la 
plupart  des  gens  qui  parloient  bien,  difoient, 
trente  & un  , & non  pas , trente-un  : & que 
neanmoins  ils  difent , trente-deux , trente-trois. 
Trente  & un  eft  donc  comme  il  faut  dire , SC 
du  refte  on  dit , trente-deux  , trente-trois , fans 
fe  fervir  de  la  particule  &. 

Trente  & un,J\  m.  C’eft  une  forte  de  jeu  de 
Cartes  où  celui  qui  a trente  & un  de  point , 
gagne,  où  l’on  donne  trois  cartes  couvertes 
A chacun  des  joiieurs  , que  chaque  joiieur 
regarde  enfuitc  pour  voir  fi  elles  font  au  jufte 
le  point  qui  fait  le  gain  du  jeu , & alors  il  gagne. 
Que  fi  elles  ne  le  font  pas , il  fe  tient  A ce  qu’il 
a de  cartes , ou  il  en  demande  encore  quclcune 
qu’on  lui  donne.  Que  s’il  lui  arrive  que  les 
cartes  qu’il  a,  avec  celles  qu’on  lui  a données,’ 
fartent  trente  & un , il  gagne  ; que  fi  elles  font 
plus  de  trente  & un , il  perd.  ( Joiicr  au  trente 
& un  des  pièces  de  douze  fous.  Perdre  au  trente 
& un  fept  ou  huit  pièces  de  douze  fous.) 

Il  y a un  autre  jeu  qu’on  apelle  la  belle,  la 
flux,  le  trente  6 un,  où  il  faut,  pour  gagner, 
avoir  trente  & un  point  en  fes  cartes. 

Trentie’me,  adj.  [Trigeftmus , triceflmus .] 
Nombre  ordinal.  (Le  trentième  jour  du  moisi 
C’eft  la  trentième  fois  que ...  Il  cil  mort  à fa 
trentième  année.  ) 

T r e’  o u.  [Felum  quadratum.  \ Terme  de 
Marine.  Voile  quarré  qu’on  apelle  aufli,  voile 
de  fortune , & dont  on  ne  fe  fert  que  fur  les 
galères , fur  les  tartanes  6c  autres  va/rte  aux  de 
bas  bord,  lorfquc  la  mer  eft  trop  agitée,  Scie 
vent  trop  violent. 

Tre’pan,  f.  m.[Tercbra.  J Terme  de  Chirurgie .' 
C’eft  un  inflrumcnt  de  Chirurgie  duquel  on  ft 
fert  pour  les  fratfurcs  du  crâne.  (Apliqucr  le 
trépan.  TAev.]  Il  y a trois  fortes  de  trépan , 

Y exfolia tif ',  le  perforatif  6c  le  couronné.  Avec  le 
premier,  on  fait  un  grand  trou  dans  l’os  pour 
en  enlever  les  lames  branlantes.  Le  fécond  eii 
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pour  faite  d'abord  un  trou  pour  y p\accr  \a 
pyramide  Au  trépan  coutonnê  : A 1011  a)'^1  ^ 
faite  p\ufieuts  nous  furies  os  exoftofez.  Uulage 
dutroifième  eft  de  faite  une  ouverture  au  ctâne 
pont  donner  \ffuc  au  fang  ou  au  pus  épanchez 
fur  \a  dure  mire  ou  fur  \c  cerveau,  &tc. 

Trépan.  'lTtrtbr4«o.)Tettnc  de  Chirurgie.  C’eft 
une  opération  chirutgtRuc  qui  ôte  tous  les  corps 
étrangers  qui  pourroient  blcftcr  le  cerveau. 
(Ordonner  le  trépan.') 

Trépan.  ( Ttrcbra  denticulata.  “\  Terme  de 
Tailleur  tU  pierre.  Ceft  un  outil  fait  prcfque  en 
forme  de  terricrc , dont  on  fc  fert  pour  percer 
de  gros  murs  de  pierres  de  taille  ou  de  maçon- 
nerie , ( Mon  trépan  eft  rompu.") 

T Rl’r  aker , v.  a.  \Calvariam  ttrebrâ  perforare ."J 
Terme  de  Chirurgie  , qui  vient  du  Grec,  6c  qui 
fignifie  , trouer,  percer  , couper  les  os  de  la  tête  pour 
en  tirer  les  corps  etrangers.  (Trépaner  quelcun.) 

\ T îvi’ras , f.  m.  (Ofci/us.^  Mot  qui  ftgnific, 
la  mort.  Si  qui  ne  fc  dit  qu’en  Poches.  (En  me 
tuant,  il  me  délivre  de  mille  trépas.  T xophile. 

Ses  beaux  yeux  caufcnt  le  trépas.  Donner  la  vie 
St  le  trépas.  Ditercr  le  trépas.  Fuir. 

Quand  pat  \a  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas, 

Diics-moi,  mon  honneur,  en  (crca-vous  plus  pas? 

AioIicVt. 

3" al  bien  alîer  de  eceur  pour  ne  reculer  pas, 

F.t  voit  tomber  le  coup  qui  pone  le  trépas. 

Haien , Temple  de  l.t  Mort, 

Annoncer  le  trépas  de  quelcun. 

Atendte  (on  bonheur  d’un  funefte  trépas 

\oir  toujours  devant  foi  ce  que  Von  n'aime  pas. 

S.  £mni.) 

Tre’passi’  , Tre’passe’e,  ad},  f Defunclus  , 
Jato  funclus.}  Qui  eft  mort.  Qui  eft  paffé  dans 
l'autre  monde. 

( C’eft  une  chofe  infuportab'.e 

g uc  l'entretient  d'un  trépafe  ; 

■it  que  fait-il  le  milèrab’.c  , 

Que  des  contes  du  teins  paffé. 

MademmJ . de  la  Kifcc.) 
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laquelle  montoicntles  Prêtreffes  d’Apollon  pour 
propbétifer.  C’étoit  auffi  une  forte  de  table  k 
trois  piez  dont  on  faifoit  préfent  aux  vaillans 
bommes  parmi  les  Grecs.  ( Donartm  tripodas  , 
prttmia  forlium  Grainrum.  ")  C’eft  à Delphes  , où 
nous  avons  l’encens  & le  trépié.  Ablancourt , Luc. 
C’eft-à-dire , où  nous  fommes  honorez. 

\ Tre’pigkemekt  , /.  m.  [Tripudium.  ~\  C’eft 
l’aftionde  trépigner.  (G’ eft  un  continuel  trépi- 
gnement. Us  nous  étourdirent  avec  leur  trépi- 
gnement S c leur  batement  de  piez.  U Antiquité 
apclloit  augures , lesbons  ouïes  mauvais  préfages 
qu’elle  prénoit  du  vol , dv\  cti  Bt  du  trépignement 
des  oifeaux*  Thitrs  , Suptrjl.  chap.  ly.) 

T B.E’piCttmn.  , v.  n.  (Trtpudiare  , terram 
pedibus  tundert.~\  Batrc  des  piez,  parce  qu’on  eft 
agité  de  quelque  paffton.  (P labeurs  voix  confufes 
d’hommes  6t  de  femmes  ctoicnt  mêlées  au  bruit 
fourd  de  plubeurspicznuds  qui  trépignoient  dans 
la  chambre.  Scaron , Roman  , i.  pare.  ch.  iz . 


Trïpassïr  , v.  n.  \ Mnrnm  obirc  , fpiritum 
tmittere.}  Mourir.  Rentier  l’efprtt. 

T r e’t  ass E7. , f.  m.  [Dcfunéli.]  Les  morts. 
(Prier  Dieu  pour  les  trépaftez.) 

T R e’  r 1 » AT  l oü  , f.  f.  ( Ktrvorum  fpafmus.  3 
Ce  mot  eft  Latin,  fignitic , tremblement.  U 
fc  dit  quelquefois  entre  Médecins.  ( Il  y a eu 
trépidation  de  nerfs  ou  de  membres.) 

Trépidation.  [ Motus  trepidaùonis.  ] Terme 
d 'Agronomie.  C’eft  le  nom  que  les  Partifans  de 
Ptolomée  donnent  à un  certain  mouvement 
qu’ils  atribuent  à des  Cieux  criftalins  , pour 
expliquer  un  changement  prefque  infenftble  qui 
arrive  à l’axe  du  monde.  Les  Modernes  l’expli- 
quent plus  aifément  en  parlant  de  l’inclination 
de  l’axe  de  la  terre.  (Mouvement  de  trépidation.) 

T R e’  pie’,  T ri  pie’,  / rn.  [Injlrumcnrum 
ferreum  tripes  J Ceux  qui  parlent  mal  v difent  , 
triplé , mais  les  gens  qui  parlent  bien , difent 
& écrivent , trépié.  Ce  mot  de  trépié  vient  du 
Grec.  C’eft  aujourd’hui  une  forte  d’inftruntcnt 
de  fer  , rond  ou  triangulaire  , qui  a trois  picz  , 
& qu’on  met  fur  le  feu  ou  fur  les  cendres 
chaudes  pourmeitrc  deffus  quelque  plat,  quelque 
marmite  ou  autre  choie  : mais  parmi  les  Anciens 
& en  parlant  d’apollon , c’étoit  une  forte  de 
fable  à trois  piez  au  Temple  d’Apollon  , fur 


Les  yeux,  le»  fis  en  trépignent  de  sage. 

Son  pauvre  nwmc  en  deviens  tout  uuvage. 

. P.  Com.  Jcfuitt.) 

11  s’inquiète  , il  trépigne , il  remue 
Oreille  &.  queue 

La  Fontaine. 

^ Trépigner.  [Terram  pedibus  quitter*. 3 Ce  mot 
fc  dit  des  chevaux  de  manège.  C’eft  batte  la 
poudre  avec  les  piez  de  devant  en  maniant  fans 
embraffer  la  volte , 6c  faire  fes  mouvemens  ou 
fes  tems  courts  prés  de  terre,  fans  être  aflls  fur 
les  hanches.  (Cheval  qui  ne  fait  que  trépigner. 
Guillet , Art  de  montera  cheval.) 

T R î’  P o l N T E , /.  /.  { Affûta  foie * conaria 
tanta  3 T erme  de  Cordonier.  C’eft  une  petite  bande 
de  cuir  fur  laquelle  on  coud  les  femelles  du 
foulié  de  la  bote  ou  de  la  mule.  (Trépointe 
renverfée.  Trépointc plate.)  11  fignifie  auffi,  la 
couture  mime  qui  paroit  en  dekors  entre  la  femelle 
& l'empeigne,  & qui  régne  tout  au  tour  en  façon 
d' arrière-points.  Quelques-uns  difent , trepoint  6c 
font  ce  mot  mafeulin. 

T rf’pot  , f.  f.  [Tignum  arreclartum .)  Terme 
de  Mer.  C'eft  la  dernière  pièce  de  bois  au  plus 
haut , qui  étant  affcmbléc  avec  le  bout  fuperteur 
de  l’étambord , forme  le  bout  de  la  poupe.  Ou  ■ 
l’apelle  auffi,  alonge  de  poupe,  & cormiére. , 

T Rts.  Ce  mot  eft  une  particule  qui  étant 
ajoutée  h des  mots  adjeaifs , eft  la  marque  d’un 
Superlatif , comme  , très-bon  , très-jufte  , très- 
grand  , très-haut , très  ancien  , trcs-humble 
fervitcur.  ( Je  fuis  très-aife , très-faint.  Il  eft 
mon  très-cher  ami.)  Cette  particule  tris  fe  joint 
au (Ti  à quelques  adverbes  : comme , je  le  ferai 
très-volontiers,  très-bien,  très-prudemment,  &c. 
On  apelle  le  Roi  de  France  , Roi  Tds.Chrérien. 

TRF.  SCHEUR,  OU  trithtur.  ( DupUriusfcud 
lirnbus.  ) Terme  de  Blafon.  C’eft  un  orlcqut  n a 
que  la  moitié  de  fa  largeur. 

T r e s E a v , f.  m.  Affcmblage  de  trois  gerbes 
cnfemblc  qu’on  laifle  fur  le  champ  jufqu  à ce 
qu’elles  aient  été  dixmées. 

T r t s E a v.  Votez  trextau. 

T R E S E I L L E ,/.  f.  [ Ancra  tranfvtrft  longuni, 
cla/hri.  ] Terme  de  Charon.  C’eft  la  partie  du 
chariot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les 
tenir  en  état.  ( La  trefeille  de  ce  chariot  ne  vaut 
plus  rien.  ) 

Trï’s-FOND.  [’Fundus  & folum  pradii.  ] 
Terme  de  Cont/tme.  11  fe  dit  en  parlant  de  terres 
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& de  bois.  Vendre  le  fonds  8c  le  très-fonds  d’un 
bois  ; c’eft  vendre  non-feulement  la  coupe  du 
bois  ; mais  aufli  le  fonds  même. 

\ Tris- foncier  , f.  m.  ^ FunJi  dominas.]  Terffie 
de  Coutume.  C’eft  le  Seigneur  6c  le  proprietaire 
du  fonds  des  bois  Sc  forets , qui  font  en  tiers 
& danger.  Il  fe  dit  aufiï  du  propriétaire  d’un 
héritage  , par  opofttion  à celui  qui  n’en  cft  que 
l’ufufruiticr. 

TRESOR,/,  m.  [ Thefaurus , ga\a.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec,  6c  qui  veut  dire,  or,  argent , 
pierrerie , en  un  mot  meubles  précieux.  ( Le  Gou- 
verneur de  Damas  livra  à Parmenion  le  trefor 
de  Darius.  Voiez  Qumte-Curee , l.  J.  c.  13.) 

Il  met  toute  fa  gloire  & fon  fouverain  bien 
A grodir  un  ut  for  qui  ne  lui  fert  de  rien. 

Dejprcoux.  ) 

Trefor.  Efpcce  de  Sacriftie  oit  l’on  enferme 
les  reliques,  les  vafes  d’or  6c  d’argent,  & les 
chofcs  les  plus  précieufes  d’une  Eglile. 

Trefor  de  Saint  Denis.  [ Ecdcfœ  J'ancli  Dionifti 
facrarium.  ] C’eft  une  quantité  de  chofcs  facrécs 
& non  facrées  qui  font  très-précieufcs.  Les  chofes 
facrécs  font  un  très-beau  calice  d’agate , donné 
par  Charles  le  fimple  , une  des  cruches  dans 
Icfquellcs  Notre  Seigneur  changea  l’eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana  , le  pallium  du  Pape  Saint 
Etienne,  plufieurs  fdints  livres  manuferits  écrits 
fur  du  vélin.  Les  chofes  profanes  du  tréfor  de 
Saint  Denis  font  un  vafe  de  crirtal  de  roche 
tout  d’une  pièce  avec  un  couvercle  d’or  , un 
pot  de  porphirc  à deux  anfes.  Une  corne  de 
licorne  de  ftx  piez.  La  lanterne  de  Judas.  Le 
miroir  du  Poète  Virgile , l’cpée  de  Jeanne  la 
puccllc  , fept  couronnes  d’Einpereurs  6c  de  Rois. 
La  Couronne  de  Charlemagne  , de  Saint  Louis  , 
la  couronne  de  Henri  le  Grand  &t  celle  de  Loitis 
XIII.  La  main  de  Jufticc  de  Saint  Loiiis  , l’épéc 
de  Charlemagne,  6cc.  ( Aler  voir  le  tréfor  de 
Saint  Denis  en  France.  ) 

Tréfor.  [ Qit.tjlorum  curia.  ] C’eft  la  chambre 
du  tréfor.  C’eft  une  juricliâion  dans  le  Palais 
de  Paris  où  l’on  connoît  des  chofes  qui  regar- 
dent le  Domaine  du  Roi.  ( Il  ert  Confeiller  au 
tréfor.  Plaider  au  tréfor.  Meilleurs  du  tréfor 
ont  jugé  l’afaire  à l’avantage  de  ma  partie.  ) 

Il  y a dans  la  chambre  des  Comptes , une 
chambre  du  tréfor , ou  un  bureau  des  Auditeurs, 
à qui  l’on  diftribuë  les  comptes  de  l’épargne  6c 
de  fa  maifon  du  Roi , & tous  ceux  qui  regardent 
le  Domaine.  [ Rationum  Jifei  curia.] 

Tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  [ Tabularium .] 
C’eft  le  lieu  où  l’on  garde  foigneufement  tous 
les  titres  & les  actes  de  conféqucncc  qui  con- 
cernent la  Couronne.  ( Chercher  un  titre  au 
tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  ) 

Tréfor  Roui.  [ Regis  ararium.  ] C’eft  Itf  lieu 
où  l’on  reçoit  tout  l’argent  qui  revient  au  Roi , 
des  tailles  , des  taillons  8c  des  autres  revenus 
du  Roi.  ( Porter  de  l'argent  au  tréfor  Koial.  ) 

On  apc  Ile  aurtî  tréfor  Rotai  la  lieu  que  le  Roi 
établit  à Paris  en  1 676.  pour  recevoir  parles 
mains  de  Gédéon  de  Metz  garde  de  ce  tréfor 
l’argent  des  particuliers  iniques  à la  concurrence 
de  deux  millions  , 6c  dont  Sa  Ma  jette  fait  rente 
au  denier  quatorze.  (Tout  Paris  a mis  au  tréfor 
Roïal.  Il  y a aulîî  le  tréfor  de  l’épargne.  ) 

[ Ærarium  fanctius.  ] 

* Tréfor.  Ce  mot  au  figuré  a un  ufsge  a fiez 
étendu  , 6c  il  lignifie  RUhcJfcs.  Ckofe  belle  , 
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rare  8c  précicufc.  Objet  plein  de  charmes  6c  de 
bcautez. 

( Un  brutal  polTéde  un  ni  for. 

Gon. Epit.l.  1.  Lpigrarr.me  66. 

* Je  lai  que  la  nature  épuifa  tes  trifors , 

Quand  par  l'ordre  du  Ciel  elle  forma  ion  corps. 

La  Lane  , Ag lopte. 

C’cft-à-dire  , que  la  nature  épuifa  tout  ce  qu’elle 
avoit  de  beau , toutes  les  richeftes , &c. 

* Il  y a en  vous  des  tréfors  dont  je  faurai  jouir 
en  dépit  de  la  mauvaife  fortune.  Toiture,  1er. 

[ Corporis  & anirni  Joies.  ] C’cft-à-dire,  il  y a en 
vous  des  charmes  6c  des  qualitez  dont  je  jouirai 
malgré  ma  mauvaife  fortune. 

* Sa  divine  amc  & fon  beau  corps 
Fait  un  mélange  de  trifors. 

La  Soft,  poifer. 

C’cft-à-dire  que  fon  ame  6c  fon  corps  font  pleins 
de  charmes  6c  de  vertus  , 6c  font  un  compolé 
plein  de  mille  charmantes  qualitez.) 

* Tréfors  de  l’EgliJe.  [ Ecclejix  thefauri.  (Ce 
font  les  mérites  de  ce  corps  miftiqnedont  Jcfus- 
Chrift  cft  le  chef  6c  les  Saints  font  les  membres. 

TRESORERIE,/  f.  [ Thtfaurarïi  Jignitas.  ] 
Charge  de  Tréforier  de  quelque  Eglil'c  colégiale. 
( On  lui  a donné  la  tréforcric  d’une  telle  Eglifc.  ) 
Tresorier,/jh.  [ Qusfor regius.]  Oficier 
qui  a droit  d’infpcâion  6c  de  direction  fur  les 
domaines  du  Roi , comme  d’entretenir  les  fer- 
mes domaniales  6c  autres  héritages  dépendans 
du  domaine. 

Tréforier  général.  [ Gcneralis  arearius.]  Oficier 
qui  a la  dircélion  d’une  généralité  6c  à qui  le 
Confeil  du  Roi  envoie  commiftion  pour  les 
taiües  qu’il  faut  lever  dans  fa  généralité  , 6cc. 

Tréforier  de  l'épargne.  [ Sanéfioris  ararii  eufos. ] 
Oficier  qui  paie  les  gratifications  du  Roi  , qui 
donne  des  artignations  , ou  billets  portant  qui— 
tance  des  fommes  que  le  Roi  a comptées. 

Tréforier  des  parties  eafuelles.  ( Fortentorum  pro- 
ventuum  arearius.  ] Oficier  qui  reçoit  l’argent  de 
In  vente  des  orices  , 6c  qui  difpofe  au  profit  du 
Roi , des  charges  dont  la  paulette  n’a  pas  été 
paice , 6c  des  charges  des  oficiers  qui  font  morts 
faits  rcltgner.  O11  apcllc  au/Ii  ce  Tréforier,  le 
Tréforier  des  revenus  cafucls. 

Tréforier  des  aumônes , ofrandes  & dévotions  du 
Roi.  [ Regiantm  eleemojinarum  difpenfator.  ] C’eft 
celui  qui  diftribuë  les  aumônes  du  Roi  6c  l’ar- 
gent que  Sa  Majcfté  veut  qu’on  donne  pour  les 
dévotions. 

Tréforier  des  menus p/aifîrs.  Oficier  qui  fait  la 
dépenfe  des  menus  plailirs  de  Sa  Majcfté , du 
fonds  qu’il  a entre  les  mains. 

Tréforier  ordinaire  de  ta  guerre.  C’eft  un  oficier 
qui  paie  la  gendarmerie.  ( Etre  tréforier  ordinaire 
de  la  gendarmerie.  ) 

Tréforier  de  l'extraordinaire.  C'eft  un  oficier  qui 
fait  les  dépenfes  de  la  guerre  & qui  paie  les 
troupes.  ( Il  cil  tréforier  de  l’extraordinaire.) 

L’Eleâcur  Palatin  ert  apcllé grand  tréforier  de 
l'Empire.  II  y c n a deux  dans  le  Ro Jaunie  de 
Pologne.  Le  grand  tréforier  d'Angleterre  cft  fur- 
in rendant  des  finances  , 6c  le  fécond  oficier  de 
la  Couronne.  ) 

On  apcllc  proverbialement , tréforier  fans  rendre 
compte  , celui  qui  fait  ce  qu'il  veut  chez  un  grand 
Seigneur. 

Tréforier.  [ Thefturarius.  ] Oficier  qui  dans  les 
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Eglifcs  collégiales  poflede  une  dignité  Ecléfiaf- 
tique  qui  le  charge  du  Coin  de  tous  les  vafes 
facrez.  ( Il  cil  trélorier  de  la  Sainte  Chapelle. 

Et  chef,  le  Trèforier  de  ce  pas  a grand  bruit 
Vient  étaler  au  jour  la  crimes  de  h nuit. 

. Dejprcaux.  ) 

Trésoriere , f.  f.  [ Thefauraria.  ] Terme 
de Rcligituft Bénédictine.  C'ell  Policière Religieufe 
qui  a le  maniment  de  l’argent  , qui  a loin  de 
recevoir  les  rentes  , de  pater  Si  de  faire  toutes 
les  dépenfes  nécciïaires.  ( La  tréforiére  doit 
être  tort  vigilante.  ) 

Tréforiére  de  la  charité.  [ Eleemoftnarum  difpen- 
fatrix.  ] C’cfl  une  Dame  de  piété  Si  de  vertu  , 
qui  garde  les  aumônes  des  pauvres  de  quelque 
paroilTe  de  Paris. 

Tressaillement,/!»».  [ Motus tremu- 
lus.  ] C’eft  une  cfpéce  de  mouvement  déréglé. 

C’ell  un  dérèglement  compliqué  du  mouvement , 
ou  tour  enfemble  un  tremblement  Si  mouvement 
COnvullif.  Y otez  Dcgoris  , termes  de  Médecine  , 
p.  t.ib.  (Henri  IV.  difoit  qu’il  lui  prenoit  des 
irclTailIcmens  quand  il  éfoit  en  caro/Te.  ) 

I RESSAILLIRjV.  n.  ( Exitire,  tremulo  motu 
co ne u ci.  ] Je  Crcfiuts , eu  trejfauts  , il  trtj/aut , nous 
trcffaillons  , vous  tref aille-  , ils  trcffaillcnt.  Je  trej- 
Jai/lois  , /t  trtffaillts.  J’at  tre failli  ,jc  rrejjàillirai. 

Ce  verbe  ne  fc  trouve  point  dans  les  bons  Auteurs 
aux  trois  premières  perfonnes  de  l’indicatif,  il 
lignilie  faire  un  certain  mouvement  du  corps  comme 
en  fautclant  & en  tremblant , qui  marque  qu’on 
cft  furpris  inopinément  & qu’on  a peur.  ( Il 
treflaillit  à la  vue  du  monrtre.  Perraut  dit  pour- 
tant il  trclTaut. 
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Monter  fur  des  t ré  taux.  C’cfl  faire  le  métier 
de  boufon  , d’opérateur  , de  faltimbanque. 

Tréteaux.  [ Ligné defecatorum  fulcra.  ] Sorte  de 
piez  alTcz  hauts  fur  quoi  les  îcieurs  pofent  la 
pièce  de  bois  qu’ils  feienr. 

Trf.tr  at f.t rf.  , f.  m.  [Tretrateter.  ] Animal 
de  l'IIle  de  Madagafcar , qui  efl  de  la  grandeur 
1 d’une  gcnilfc , qui  a la  tête  ronde  , Si  le  vilage 
prcfque  Semblable  à celui  d’un  homme. 

Th  e u.  [ Vcétigal.  ] Vieux  terme  de  Coutumes , 
qui  fe  dit  d’un  impôt  que  le  Seigneur  prend  fur 
les  marchandises  qui  paffent  d’un  pais  à un  autre . 

Il  fe  dit  au/n  du  droit  qu’a  un  Seigneur  fur  une 
bête  qui  aura  etc  tuée  fur  fes  terres.  [ Jus 
venarorium.  ] Ce  mot  a été  fait  du  Latin  tribueum. 
Philippe  Mouskc  en  parlant  de  Céfar  : 

Ki  tant  fut  prous  & conquérant , 

Ki  par  tout  le  monde  ttu  ot. 

De  ceux  d't/pagnc  avoir  ne  pot  fon  treu. 


On  voit  un  fripon  de  levraut , 

D'un  petit  bruit  on  le  tévci'Ie, 
li  ne  faut , il  cliedè  l'oreille , 
ht  dans  ce  moment  à Souhait 
Le  lutil  lui  donne  fon  lait. 

Par.  C hajfe. 

• 

* l.n  difant  Louis  de  Bourbon 
F.iie  trtjjjiiiù  tout  de  bon. 

Voulut , poej.  ) 

C’eft  - à - dire  , elle  fut  toute  émue  & toute 
trnnfportée. 

" Ire  faillit  d'alêgrcft  , OU  tre  faillir  de  Joie. 
f Gaitdioexilire , huma  cxultare.  ] C’cl't  être  dans 
la  joie.  Erre  plein  de  joie.  Etre  transporté  de 
joie.  (Faites-moi  entendre  une  parole  de  confc- 
lation  8c  de  joie  , Si  toutes  les  pnilTances  de 
mon  ante  que  vous  avez  abatuüs  & humiliées 
tri  (failliront  d’alégreffe.  Pf.  Treffailltr  de  joie. 

Tait  g.  Qu  in  liv.  f).  ) 

* TreJJ'aillir  de  douleur.  ( Vthtmcnù  dolo't  afp  ci. 

C’eft  être  tranSponé  de  douleur.  Etre  tout-à- 
fait  adigé.  ( Le  mot  de  tellement  me  fait  treS- 
faillir  de  douleur.  Molière  , Malade  imaginaire  , 
acti  i . feent  y.  ) 

Tressaillisse  ment.  Ce  morne  fe  dit  pas. 
Voicz  treffailtiment. 

T r f.  s s F..  Voïez  trèce. 

Tresser.  Voiez  tréccr. 

Tréteau.  /".  m.  ( Fulmentttnt  , fulcrttm. "J 
Prononcez  frété.  C’eft  une  manière  de  chevalet 
de  bois , qui  a quatre  picz  , qui  Soutient  ordi- 
rsairemcm  les  tables  des  cabarets  ou  l’on  vend 
en  aliiette  , à pot  8c  à pinte  , d’où  vient  cette 
façon  de  parler.  Etre  entre  deux  erétaux.  C’eft-à- 
dire  , être  toujours  au  cabaret  St  ne  faire 
qu’iv  rogner* 


Volez  la  Somme  rurale  de  Boueiltier. 

Trêve  , ff  [ Inducia.  ] C’ell  une  fufpenfton 
d’armes  entre  deux  pui/Tanccs  ennemies.  (Faire 
trêve.  On  ne  parle  aujourd’hui  que  de  trêve  ôc. 
de  paix.  Signer  la  trêve.  Entretenir , obferrer, 
garder  invioJablomcnt  une  trêve.  Enfreindre , 
rompre  une  trêve.  Contrevenir  à la  trêve. 

I.’ünivcrfiré  de  Paris  eft  un  pais  compoSéde 
pédans,  avec  leSquels  il  n’y  a jamais  ni  paix  ni 
trêve.  Balzac.  Je  penSe  qu’il  n’y  aura  jamais  ni 
paix  ni  trêve, entre  les  Janicnirtes  & les  Molinirtcs. 

Trêve.  [ Lcvamen , rtmiffio.  ] Soulagement  de 
quelque  douleur.  [ Ma  goûte  m’a  donné  quelque 
trêve.  ) 

* Faire  trêve  avec  fes  ennuis , Godant,  2.  part. 

[ Tædium  fufpendcre.  ] C’cfl-à-dirc , être  quelque 
tems  Sans  s’enmiier. 

* Trêve  de  raillerie.  S.  Amans,  [ Mille  ridicu- 
laria.  ] Trêve  de  compliment.  Scaron.  [ F trbis  fuptt- 
fdeamus  ojflcio/ès.)  C’eft-à-dire , plus  de  raillerie, 
plus  de  compliment. 

( Ne  Suii-jc  pat  bien  fat  «le  vouloir  réformer , 

Trêve  donc  , je  vou»  prie , à vos  impertinences. 

Molicnl) 

On  croit  que  trêve  donc  de  vos  impertinences 
feroit  mieux  dit. 

T R E v t F r , f.  m.  [ Vclis  preepofitus.  ] Terme 
de  Mer.  C’eft  celui  qui  pofe  ôt  aiTortit  les  ver- 
gues avec  les  mâts  & les  voiles , & qui  les  vifite 
à chaque  quart  pour  obServer  s’il  n’y  manque 
rien.  On  apelle  aufli  cet  oficier  , Maître  voilier. 

( Les  treviers,  ou  les  maîtres  voiliers  prennent 
la  mefurc  des  envergures  des  bâtimens.  C’cft- 
à’-àirc , qu’ils  pofent  6t  alTortiffent  les  vergues 
avec  les  mâts  &t  les  voiles.  ) 

Treuil  , f.  m.  [ Sucula. } Terme  de  Maçon: 

C'eft  un  gros  cylindre  de  bois , qui  pofe  hori- 
zontalement , le  tourne  par  le  moicn  d’une 
manivelle  , 8c  dévide  un  cable  deftiné  à enlever 
quelque  fardeau. 

T R E U v E R.  Voïcz  trouver. 

TrE7.  AIN,/,  m.  [TerJenarius  , terdenus.] 
Pièce  de  monoic  qu’on  donne  à la  Mcffe  des 
époufailles , ce  qui  cft  une  coutume  fort  ancienne 
parmi  nous.  Routcrout, Traite  des  Mor.oies,  p.i  qy. 

On  apeile  au  (h  trerain  , treize  gerbes  de  blé  fur 
lefquelles  on  dîme.  ^ Manipulas  t erdcnus.\ 

T rete  au  ,f.m.\Gro|Ji<s/jTermede  Mtrcier. 
C’eft  ce  que  pèle  un  gros.  ( Acheter  un  tréteau 
de  foie.) 

TREZE,  ou  tret-e.  ^TrtJecim.^  On  l’ccrit 

de 
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de  ccs  deux  manières  , mais  on  prononce  trége. 
Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  Latins  a pel- 
lcnt  tredecim  dix  Sc  trois.  (De  treze Apôtres  il 
y en  a eu  un  traître.  ) 

T R £ Z t E M E , ad/.  [ DtcimuS  ttrtius.  ] Nom 
de  nombre  ordinal  qui  lignifie , qui  tfl  le  dernier 
de  rre\e.  (Il  ell  le  tréziéme.  Elle  elt  la  tréziéme.) 

Tre-ie'me  , f.  m.  [ Décima  ténia  pars.  J Terme 
de  Coutume.  Droit  apartenanr  au  Seigneur  du 
fief  Supérieur  , qui  fd  nomme  ainfi  dans  la  Cou- 
tume de  Normandie,  ce  qu’on  apelle  ailleurs , 
lods  & vente , OU  droit  de  quint  & requtnt. 

f Treziemement,  adv.  [ Dccimo  tertio 
loto.  ] On  dit  en  tréziéme  lieu. 
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Triage,/  m.  [Seleclio  , deUcItts .]  Choix. 
(Faire  un  triage.  Triage  bien  fait.  Se  rendre 
dificile  au  triage  des  œillets.  Cuit,  des  fleurs,  c.  J.) 

Triage.  [ Separatio  , fleltcho.  ] Terme  d'Eaux 
& Forêts.  Ce  lont  certains  builTons  ou  quartiers 
de  forêts  qui  en  font  la  divifioih 

Tr  I A I RE  ,/  m.  [ Triarius,  tertiarius. ] Terme 
de  Milice  Romaine.  Prononcez  trière.  C’cft  une 
forte  de  foldat  fantafîîn  de  l’ancienne  Rome  qui 
étoit  armé  d’une  pique  & d'une  rondache  avec 
le  cafquc  & la  cuiraflc.  ( II  y avoit  des  maires 
dans  chaque  cohorte.  Ablancourt , Fronein  , de  la 
bataille  des  Romains.  ) 

Trialogue,/  m.  Dialogue  entre  trois 
perfonnes. 

Triangle,  / m.  [ Triangulum.  ] Terme 
de  Géométrie.  C’eft  une  figure  bornée  de  trois 
lignes  qui  forment  trois  angles.  Il  y a des  trian- 
gles plats  qui  font  formez  par  trois  lignes  droites 
qui  font  dans  un  même  plan , & des  triangles 
fpkiriques  qui  font  enfermez  par  trois  lignes  cir- 
culaires fur  la  lupcrficie  d’une  fphere  , ou  d’un 
globe.  Il  y a des  triangles  reilangles , obtufan- 
gles  & acutangles,  6t  des  triangles  équilatéraux, 
ifofeéles  & fealénes.  ( Faire  un  triangle. 

Une  tête  fortoit  en  forme  de  pupitre  , 

Dont  le  triangle  afreux  tout  hcrillc  de  Clins , 

SurpaiToit  en  grofleur  nos  plus  épais  lutrins. 

Dtj'prtaux.) 

Le  triangle  rectiligne  eft  une  figure  plane  termi- 
née par  trois  lignes  droites.  Les  triangles  rectangles 
font  ceux  qui  ont  un  angle  dro't , & les  triangles 
obliquangles  font  ceux  qui  ont  les  trois  angles 
aigus  ou  bien  deux  aigus  & un  obtus. 

Triangle.  T'igonum  cryflallinum.  ] Terme  de 
Miroiietier.  C’efl  un  verre  en  forme  de  triangle  , 
ou  plutôt  un  prifme  triangulaire,  qui  fait  voir 
diverlcs  couleurs  , Si  qui  renverfe  les  objets. 

( Un  fort  beau  triangle.  ) 

Triangle  , / m.  [ Triangulum  denti  fea!prum."\ 
C’eft  aufli  un  terme  d’ Arracheur  de  dents.  Petit 
inftrumcnt  dentelé  & fait  en  triangle  , amour 
duquel  on  met  du  linge  pour  porter  quelque 
effcncc  , ou  quelque  liqueur  dans  une  dent. 

( Prenez  le  triangle , 6t  mettez  de  l’effence  dans 
cette  dent.) 

Triangle.  [ Tabulatum  nauticum  triangulatum 
Terme  de  Marine.  Echafaut  que  l’on  fait  de 
trois  planches  , Sc  qui  fert  à travailler  fur  les 
cotez  du  vaificau..  On  donne  ce  même  nom  à 
trois  barres  du  cabcftan  , que  l’on  fufpend  autour 
du  grand  mât , lorfqu’on  les  veut  racler. 

Triangle.  [ Arundo  cum  tribus  car.delis]  Cierges 
affemblez  par  le  bas , & divifez  par  le  haut  en 
. Tome  III. 
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I trois  branches  , qu’on  allume  le  Samedi  Saint 
dans  l’Eglife  Romaine  , lorfqu’on  fait  le  feu 
nouveau. 

Tri  ANGULAIRE  ,//».  [Triar.gularis,triquetrus.  J 
Qui  Vorme  un  triangle.  Qui  tient  du  triangle. 
(Figure  triangulaire.  Extrémité  triangulaire  ) 
TRtANON,/  m.  [ Ædct  quadrant  flruélurrt .] 
C’cll  une  forte  de  Palais  Roial  qui  eft  auprès 
de  Vcrfailfes  6c  qui  eft  très-beau.  ( Aller  voir 
le  Trianon.  ) Trianon  ell  un  terme  générique  qui 
lignifie , tout  Pavillon  iflolé  , conflruit  djns  un  parc, 

& détaché  d'un  château. 

Tribaue,//  [ Tribas  , flricirix  , mulier 
mafculce  libidines.  ] Mot  qui  vient  du  Grec.  C’efl 
celle  qui  s’acoupfc  avec  une  perfonne  de  fon 
fexe.  f C’efl  une  tribade.  Ail.  Luc.) 

Tribord  ,/  m.  [ Dextrum  navis  la  tu  s.}  Terme 
de  Marine.  C’efl  le  côté  droit  du  vaifTeau,  quand 
on  le  regarde  de  defl'us  la  poupe, 

TRI  BORDAIS.  [ Figiliarum  nauticarurn  pars 
dexera.J  C’ell  ainfi  qu’on  apelle  fur  mer  la  partie 
de  l’équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord. 

f TriboU ILLEMENT  , / m.  [ Animi  mono  , 
agi  ratio.  J Ce  mot  lignifie  , trouble , émotion  , mais 
il  eft  bas  6t  ne  fe  dit  que  par  le  peuple.  ( 11 
nie  prit  un  triboiiillcment  de  fens.  ) 

f TRIBOUILLER,  v.  a.  [ Agi  tari  , moveri.] 
Remuer.  Troubler.  Agir.  Emouvoir.  ( Je  me  fens 
tour  rriboiiillcr  le  cœur  lors  que  je  te  regarde. 
Molière  , George  Dand.n  , a cl.  2.  Je.  l.  ) 

TriBOULFT,  J',  m.  [ Mctula  lignea  auriflabri. J 
Terme  d' Orfèvre , Sec.  C’ell  une  grofle  quille  de 
bois  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  la  befogne. 

Triboulet.  [ Hiflrio.  ] C’efl  le  nom  d’un  fou  de 
Louis  X 1 1.  6c  on  dit  que  ce  Triboulet  étoit  fî 
plaifanmcnt  fou , qu’il  a donné  beu  à ce  pro- 
verbe , flervir  de  triboulet.  [ Hiflnonem  agere.  ] 

Pour  dire  , flervir  de  fou.  Faire  rat  la  compagnie. 

TribRaQUE./w.  [ Tribrachus  , pes  trium 
brévium  fyllabarum.  ] Terme  de  ProfoJie  Gréque 
& Latine.  C’efl  un  pié  de  vers  compofé  de  trois 
filabes  brèves. 

Tribu,/  / [ Tribus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  peuple  d’ifracl  6c  de  l’ancien  peuple 
Romain  : il  fîgniûc  , partie  du  peuple  d'Iflraïl. 

Partie  de  la  terre  de  promifion  ou  étoit  le  peuple 
d'Iflraïl.  (Le  peuple  de  Dieu  étoit  divifé  en 
douze  tribus.  Sanfon  a fait  une  carte  de  Géo- 
graphie de  la  demeure  de  toutes  les  tribus  du 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promifiion.  Le 
mot  de  tribu  en  parlant  de  l’ancien  peuple  Ro- 
main veut  dire  , une  partie  de  l'ancien  peuple 
Romain.  Les  uns  racontent  que  le  peuple  Romain 
fut  premièrement  divifé  en  trois  tribus,  & les 
autres  en  quatre , & que  peu  à peu  le  nombre 
des  tribus  Romaines  augmenta  de  telle  forte  que 
du  tems  de  Cicéron  il  y en  avoit  trente-cinq. 

Voicz  Rofmus  , Antiquité 1 de  Rome.) 

Tribu.  [ Tribus.  ] T erme  de  l’Univtrfite  de  Paris. 

Partie  de  nation  de  l’Univerliré.  ( Etre  de  la 
tribu  d’Amiens,  Etre  de  la  tribu  de  Bcauvais,&c.) 

■f  Tribulation  , fl.  fl.  [ Res  adverfa  , mûtror.  j 
Prononcez  tribulation.  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
ftile  grave  , Sc  oii  l’on  veut  imiter  le  langage 
de  l’Ecriture.  Il  fignifie  trouble  , traverje  , mi/ère  , 
difordre.  ( Penfez  en  quel  danger  eft  leur  lalut 
dans  cette  maudite  terre  de  tribulation  6c  d’an- 
goiffe.  Patru  , 3.  plaid.  Vous  l’avez  deja  tiré 
d’un  lieu  d’horreur , d’un  lieu  de  larmes  , de 
tribulation  & d’amertume.  Patru  , plaid.  3.  ) 
f * Tribulation.  ( Pcnurbatio.')  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant,  & veut  dire  trouble,  difordre. 

GgggS 
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(Seroh-il  point  arrive  à votre  amour  quelque 
peu  de  tribulation.  Aloltért , Lcole  des  femmes  , 

Trisvi*  , f.  / [ Tribulus.  J Phnte  qui  pouffe 
pJuftcurs  tiges  couchées  parterre,  dont  les  (leurs 
ont  cinq  feuilles  jaunes , 6c  qui  eff  bonne  contre 
hgravelle  6i  les  venins.  Il  y a une  tributs  aqua- 
tique , qui  cil  une  autre  forte  de  plante  , qui 
croît  dans  les  nvicres  6c  dans  les  lacs. 

Tri  b v n , y.  m.  [ Tribunus.  J Ce  mot  vient 
du  Latin  , 6c  fe  dit  en  parlant  de  l’ancienne 
Rome.  C’ctoit  le  chef  d’une  partie  du  Peuple  Ro- 
main. C’étoit  un  M agi  lira  t établi  pour  foutenir 
les  dtoits  du  peuple  , 6c  cette  forte  de  tribun 
s’aptHJcit  tribun  du  peuple.  Mais  depuis  on  6t 
d'autres  tribuns  qu’on  nomma  tribuns  desfoldats , 

6c  ils  croient  dans  les  troupes  Romaines  à peu 
prés  la  même  chofe  que  les  offeiers  que  nous 
apellons  aujourd’hui  parmi  nous  Aleflres  Je  Camp. 

Voici  ceux  qui  ont  écrit  des  Antiquité j Romaines. 

Tribunal,  /.  m.  [Tribunal , Jeila.  J Mot  qui 
s’eff  naturalisé  François.  C’eft  le  liège  d’un  Juge 
dans  Sa  juridiction. 
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* Tribut,  f Debitum  , tributum  ] Ce  mot  entre 
dans  plu  fieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

(Aux  ufages  reçut  H faut  qu’en  s’aemmede; 

Une  femme  fur-tout  doit  tribut  h la  mode. 

Dt/prcjtrx,  Sut.  to.  ) 

• Ils  ont  rendu  à la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C’cff-àdire , ils 
font  morts.  Paîcr  le  tribut  à la  nature.  Ablanc. 
C’eff  mourir. 

Tout  paie  le  tribut  aux  tirant  des  années. 

C’eff-à-dire  , tout  ccde  aux  ans. 

Et  mes  yeux  a rrofans  ces  bc*!)e»  mai  ns  de  larmes 
Paierait  les  premiers  le  tribut  à (es  charmes. 

Hubert , Temple  de  U Mort. 

C’eft-d-dire , je  Suis  le  premier  qui  l’aimai. 

* Q ne  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe 
Soient  paffez  dans  les  larmes , c’eff  un  fibut 
qu’on  doit  à la  nature,  b’atru  , Lettre  à Ohrtde. 
C’eft-ü-dire , c’clt  un  devoir  dont  la  nature 


( Quand  ce  Docteur  plein  d’ignorance 
Eft  monté  fur  fon  tribunal , 

Il  croit  plus  faire  pour  la  France 
Que  le  Koi  , ni  le  Cardinal. 

Main.  poèf. 

Il  faudra  comparoître  devant  le  Souverain  Tri- 
bunal de  Dieu.  On  dit  aulS  le  tribunal  de  la 

ConJtJJivn. 

En  un  mot  le  bon  Pcre  cil  doux  comme  un  agneau, 

Lorltjue  fon  tribunal  vaut  autant  qu’un  bureau. 

Sanlec.  ) 

* Tribunal.  [ Magiflratuum  forum . ] Juridiction. 

( Il  n'importe  en  quel  tribunal  je  trouve  les 
enrôlez.  Patru  , i.  plaid.  11  érigea  un  tribunal 
de  Juiiice.  Patru , t.  plaid. 

Dans  mes  cloîtres  facrex  la  difeorde  introduite 
Y bâtit  de  mon  bien  les  plus  furs  arlcnaux, 

Ttama  tous  mes  fujets  aux  pici  des  tribunaux. 

Dejprèaux. 

* C’eft  une  chofe  décidée  dans  tous  les  tribu- 
naux des  Grammairiens.  C’cft-à-dire,  parmi  tous 
les  Grammairiens.  ) 

Tribunat  , f.  m.  [ Tribunattts  , tribunitia  po- 
rt fias  } C harge  6t  dignité  de  Tribu.  La  puiffance 
du  Tribunat  étoit  tort  grande.  ( Demander  , 
briguer  le  tribunat.  Acad.  Fr.) 

Tribune,  /.  f.  t Raujlra  , fuggejlum.  ) Ce 
mot  en  parlant  des  Anciens  , étoit  un  lieu  élevé 
pour  haranguer  6c  pour  voir  plus  commodé- 
ment les  fpeüacles.  ( On  porta  la  tête  6c  les 
mains  de  Cicéron  fut  la  tribune  aux  harangues. 
Plutarque  , Fie  de  Cicéron.  ) 

Tnbt,ne.  [ Suggejlum.]  Ce  mot  fe  dit  aujour- 
d’hui en  parlant  d’EgliJ'e.  C’eft  une  efpcce  de 
Jubé  lambriffé  6c  fermé  de  jaloufie  où  l’on  entend 
la  MefTe.  (Une  belle  tribune.  Une  tribune  bien 
propre.  11  eft  à la  tribune  d’où  il  entend  la 
Meffe.  ) 

Tribut  , /.  m.  ( Tributum  , vccligal.  “J  Ce 
mot  vient  du  Latin  , 6c  il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu’en  parlant  des  chofcs  éloignées  de 
notre  tems.  C’eft  une  forte  de  taille  que  celui 
qui  avoit  la  fouveraine  autorité , impofoit  ou 
faifoit  impofer  fur  les  particuliers , 6c  que  les 
particuliers  étoient  enfuite  contraints  de  lui 
paicr  ( Ordonner  un  tribut  tous  les  ans.  Impo- 
fer  un  tribut.  Exempter  de  tributs.) 
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nous  oblige  de  nous  aqiuter. 

Mais  dès  ce  jour  Adam  dcchû  de  fon  état , 

D’on  tribut  de  douleur*  paja  Ion  atewai. 

Drfpréaux.  J 

* Pater  le  tribut.  [ Vomtre.  ] Façon  de  parler 
maritime,  pour  dire  vomir.  (le  commence  d avoir 
le  coeur  bien  fade  , Sc  je  vai  paier  le  tribur. 

y otage  de  Siam  , page  4-}  _ _ 

Tributaire  , ad;.  [ Tributarius  , veetigahs.  J 
Qui  paie  le  tribut.  ( Pais  tributaire.  Etre  tri- 
butaire. Demeurer  tributaire. 

• Je  Suis  tributaire  de  Ses  beaux  yeux.  ( Ocu - 
lorum  tuorum  faîltis  Jitrrt  veffigalis.  ] Cette  façon 
de  parler  eft  poétique  , pour  dire , je  l aime  , 
je  rends  hommage  à fa  beauté. 

Taie.  Mot  inventé  par  les  Compagnons 
Imprimeurs  quand  ils  quittent  leurs  ouvrages 
pour  aller  faire  la  débauche.  II  eft  fait  mention 
de  ce  terme  dans  une  Ordonnance  de  François  l. 
en  l’an  i <41 . 6c  de  Charles  I X.  en  i 571 . Un 
Réglement  de  1618.  cité  dans  le  Code  de  la 
Librairie  de  Paris  , page  lj6.  défend  à tous 
Compagnons  Imprimeurs  6c  Libraires  de  taire 
aucun  trie  dans  les  Imprimeries  ni  ailleurs  ; 
c’cfl-à-dire  , le  fignal  de  quitter  le  travail  pour 
aller  boire. 

+ T R 1 ch  E R , v. a.  [ Fallaeiter  ludert,  tncart.) 

Mot  qui  vient  de  l’Allemand , 6e  qui  veut  dire 
tromper.  Volez  Bens  Dupui  , Grammaire  Aile 
mande.  (Tricher  quelcun  au  jeu. 

Mon  Maii  m’a  défendu  de  baifer  , 

Mai»  moi  qui  ne  m’en  pur»  paffer  , 

Je  triche  , je  triche.  ) 

|Tricherii  , f.  f ( Fallacia  , tri  ta.  ) 
Tromperie.  ( Faire  une  tricherie. 

Je  Ve  connois , c’eft  une  tricherie 

De  voue  époux 

La  Fontaine.  ) 

* Tricheur,/,  m.  [Fallaciofus.]  Tronv 
peur.  (Les  Gafcons  6c  les  Normans  font  de 
francs  tricheurs.  Les  Provençaux  ne  valent 
guéres  mieux.  ) 

T r t c h e u s e , f.  /.  ( Fraudatrix ."J  Trompeufe. 
(C’eft  une  inftgne  tricheufe.U  ne  pente  tricheufc.) 

Teichusis  ,/.  m.  Terme  de  Médecin*. 
Maladie  des  paupières  caufée  par  des  poils  inutiles 
6t  dérangez  , qui  cToiffent  aux  cils  8c  qui  les 
piquent  d’une  manière  G importune  , que  le» 


Digitized  by  Google 


TRI. 

paupières  en  deviennent  rouges  Se  enflammées, 
& que  le  fommeil  en  cft  interrompt:.  Ce  mot 
lignifie  aulïï  r/7«  maladie  des  reins  & de  /a  veffic , 
dans  laquelle  on  rend  des  urines  ipaiffes  & charpies 
de  ftlamcns  femblables  à des  poils.  Il  lignifie  encore 
une  maladie  des  mammelles  , apcllée  vulgairement 
le  poil.  C’eft  une  maladie  a itez  ordinaire  aux 
nourrices  , qui  rient  plutôt  d’un  lait  grumelé 
que  d’un  poil  qu’on  fupole  avalé. 

Trïchismos,  adj.  [ Capillaris.  ] Epithcte 
qu’on  donne  à une  fraélure  des  os  plats  , fl  fine 
qu’elle  cft  presque  imperceptible. 

T r t c o i s £ s ,f  f [ Praacutus  forceps .]  Terme 
de  Maréchal.  Tenailles  dont  Ce  fert  le  maréchal 
pour  couper  les  clou*  qu’il  a brochez  avant 

?ue  de  les  river,  & pour  déferrer  un  cheval. 

Mes  tricoiles  font  perdues.  ) 

Tricoior  , f.  m.  Sorte  de  plante,  dont 
les  feuilles  font  d'abord  vertes  , Se  enfuite 
deviennent  mêlées  de  jaune  , de  vert  Se  de 
rouge.  On  met  les  tricoîors  dans  des  vafes. 

Tricolor  , fc  dit  aufli  d’une  peau  de  chat  de 
trois  couleurs  , qui  fait  partie  de  la  peleterie 
Tricon,  f.  m.  f Tria  folia  luforia  fimilis 
figura.  ] Terme  de  Jeu  de  Brelan.  Ce  font  trois 
cartes  de  même  valeur , ou  de  mêmes  points , 


comme  trois  rois  , trois  dames  , trois  valets  , 
trois  dix  , &c.  ( Avoir  tricon.  Avoir  tricon  de 
rois  , ou  de  dames  , ou  de  valets.  ) 

f Tricot,  f.  m.  [ Fufiis.  J Ce  mot  ne  fc 
dit  que  dans  la  converfation  Sc  dans  le  ftile 
comique.  Il  lignifie  un  Bâton  propre  à roffer  une 
perjonne.  ( On  lui  a donné  du  tricot.  11  a eu 
du  tricot.  ) 

T rtc  ot  ace  , J.  m.  [ Ttxtura  rcticularis.  ] 
Travail  de  tricoteufè  & de  tricoteur.  Ouvrage 
de  tricoteufe.  La  peine  qu'on  a eu  à tricoter. 

( Païcr  le  tricotage  d’un  bas.  Le  tricotage  de 
cette  paire  de  bas  vous  coûtera  t3nt.  ) 

Tricoter.  [ Rcticulatim  fila  texere.  ] Ce  verbe 
ert  actif  y mais  il  fe  fait  neutre  quelquefois,-  il 
lignifie  faire  des  mailles  avec  des  cguillts  à tricoter. 

( Elle  a tricoté  toute  la  journée.  Elle  gagne  fa 
yie  à tricoter.  . 

Elle  s’apisque  toute  aux  cliofcs  du  ménage , 

A recoudre  mon  linge  aux  heure»  deloilir. 

Ou  bien  à tricoter  quelque  bas  par  plaifir. 

* Molière.  ) 

Tiucotit  , / m.  [ Saltatio  data  & in  cir- 
cuit um  acia.  ] C’eft  une  forte  de  danfe  élevée 
Se  en  rond.  ( Danfer  un  tricotet.  ) 

Tricoteur,  f.  m.  [ Textor  retieularius.  ] 
Celui  qui  tricote  & gagne  fa  vie  à tricoter. 

( C’eft  un  méchant  tricoteur  , fa  befogne  ne 
vaut  rien.  ) 

Tricoteuse,/!/.  [ Rcticula  textrix.  ] 
Celle  qui  gagne  fa  vie  à tricoter.  ( C’eft  une 
des  meilleures  tricotcufes.  ) 

Trictrac  , Triquetrac  , / m.  f Scruporum 
& teficrarum  Jimul  Indus.  ] L’un  Se  l’autre  s’écrit. 
Balzac  , Lettres  ekoifies  , l.  partie  , liv.  i.  lettre  4. 
a écrit  trictrac  , Sc  l'auteur  de  la  maifon  des 
jeux  écrit  triquetrac.  Le  triêlac  eft  une  forte  de 
jeu  de  dez  qu’on  joue  avec  des  cornets  Se  à 
deux  dez  feulement.  On  ne  peut  jouer  au  trictrac 

Îuc  deux  cnfcmble.  Ce  jeu  a été  nommé  trictrac 
u bruit  qui  fe  fait  lorfque  jouant  on  place  , 
ou  on  déplace  les  dames  , qui  à caufe  du  bruit 
continuel  qu’on  leur  fait  faire  , fcmblent  dire 
à l’orci'lc  trictrac , ou  triquetrac.  ( Jouer  au  tric- 
trac. Je  ne  Aii  ni  le  hoc  ni  la  prune,  ni  le  triélrac. 
Tome  III. 
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Bafac.  Il  .perdoit  déjà  une  piftole  au  triélrac. 
Voici  le  Pointe  des  Noter  s , chant  t.)  M.  Robbe 
a compote  un  poème  Latin  fur  le  triélrac  : il  cft 
imprimé  in-40. 

Triélrac.  [/llveus  luforius.  ] C’eft  une  manière 
de  pciic  tiroir  fcrifé  qui  fe  ferme  à la  clé  , duquel 
le  defliis  cft  damier  , Se  le  dedans  ce  qu’on 
apelle  un  triélrac , où  le  tabletier  a peint  diverfes 
fiches  , Se  où  l’on  joue  au  jeu  qu’on  nomme 
aufli  trictrac.  ( Voilà  un  beau  triélrac.  ) 

Tric  - trac.  [ Vcnatio  clamofa.  ] ChalTe 
qui  fe  fait  par  plufieurs  perfonnes  affcmblées 
avec  bruit  , qui  éfarouche  le  gibier  & le  fait 
paffer  devant  des  arquebufiers  qui  le  tirent. 

T BicuiriDt.  f Valvula  cricufpidrs.  ] Terme 
d' Anatomie.  C’eft  l’épithétc  qu’on  donne  aux 
trois  valvules  qui  font  à l’entrée  de  la  veine 
cave  dans  le  coeur. 

T r t o e , ad/.  [ Celer , praceps.  ] Terme  de 
Manège.  Il  veut  dire  court  & vite.  ( Pas  fride. 

Ce  cheval  a la  carrière  tridc.  ) 

Trident,  f.  m.  [ Tridens.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Neptune.  C’eft  une  manière  de 
fourche  à trois  fourchons  , qui  cft  le  feeptre 
de  Neptune , Se  qui  aide  à le  diftinguer  de  fes 
fccres  Jupiter  Se  Pluton  , Se  des  autres  Dieux. 

( L'amour  eft  un  Dieu  qui  arrache  la  pique  des 
mains  de  Mars  , le  trident  des  mains  de  Neptune 
Se  les  foudres  des  mains  de  Jupiter.  Votez 
1 ’Amintc  du  TaJJ'e , Prologue. 

S lue  faifoient-ils  ces  Dieux  ? que  faifoit  la  Fortune  ? 
evions-nous  échapcr  au  trident  de  Neptune  ? • 

Epi:.  d Ovide.) 

Trie  , f.  f.  Nom  d’une  forte  de  moriie 
verte. 

Ta  1 1’ , Ta  i e’e  , ad}.  [ El  têtus  , delcélus.  ] Choifi 
entre  plufieurs.  (Ce  font  gens  triez.  Molière , 

Ecole  des  Femmes.  Il  eft  trié  fur  le  volet.  Ablanc. 

Sorte  de  proverbe  , pour  dire  choifi  entre  Us 
autres.  Excclcnt , bien-fait  , galand  , favant  par 
defifus  tous  les  autres.  Votez  volet. 

Triennal  , Triennale  , adj.  [Triennalis  , 
triennis.  ] Qui  dure  trois  ans.  ( Gouvernement 
triennal.  Abeffe  triennale.  Prendre  te  régime 
triennal.  Patru,  Urbanifies.  Il  y a parmi  les  Feûil* 
lans  des  Abez  triennaux.  ) 

Triennalite’ , ff  [ Tricnnalitas .]  Gouver- 
nement de  trois  ans.  ( Le  Roi  confcntit  à la 
triennalité  que  la  bute  établit  dans  la  maifon. 

Patru  , l/rbanifles.  ] 

Trier  , v.  a.  [ Eligere  , feligere.  ] Choifir 
entre  plufieurs.  ( Trier  les  plus  belles  pommes. 

Trier  des  poires,  du  ris , Sec.) 

f Tiugaub  s f m.  [ Veterator.  ] Trompeur.' 

( C’eft  un  petit  trigaud.  On  hait  naturellement 
tes  fots  Se  les  tr)gau(ls.  ) 

■f  Tricaudi  , / f.  [ V trfutiloqua  , vafra.J 
Trompeufc.  ( C’eft  une  petite  trigaude , Se  fes 
manières  montrent  affez  que  fa  naiffance  eft 
fort  baffe.  ) 

■{■Trigauder,  v.  n.  [ Subdoli  , ma/itiosè 
agcrc.  ] Mot  qui  vient  du  Grec  , Se  qui  lignifie 
tromper.  ( 11  trigaude , c’eft  tout  dire , il  a l’amo 
fort  petite.  ) 

* Trigaudfriï  , //  [ Vaframtntum , fubdola 
artes.]  Tromperie.  (Il  n’y  a rien  qui  marque 
tant  la  petiteffe  de  l’cfprit  que  la  trigauderie.) 

Trigi.yphe  , f.  m.  [ Triglyphus . ] Terme 
d’ Architecture.  Mot  qui  vient  du  Grec  , & qui 
veut  dire  grave  en  trois  endroits.  C’eft  une  partie 
de  l’ordre  dorique  au  droit  de  chaque  colonne 
• G g g g g ij 
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& par  certains  efpaccs  dans  les  cntrccolone - 
mens.  ( On  p/a  ce  un  triglyphe  au  droit  de  chaque 
colonne.  ) Votez  d'Avilcr. 

T r 1 g o n e m.  f Tricon  us.  ] T erme  d AJlro- 
logie , qui  fe  dit  de  Pafpcâ  des  planètes  quand 
elles  font  éloignées  les  unes  des  autres  de  izo . 
degré z , parce  qu’alors  cela  forme  un  triangle. 

TRtcoNOMt’rHie  , f.f.  [ Trigonométrie.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec.  C’eft  la  fcience  de  mefurcr 
des  triangles,  6c  de  mefurcr  les  diûances  inac- 
ccffihlcs  par  le  moien  des  triangles.  ( Savoir  la 
trigonométrie.  Il  y a une  trigonométrie  rcûi- 
ligne , 6c  une  trigonométrie  fphérique.  ) 

Trigonométrie  rtéhligne.  C’eft  une  partie  de  la 
Géométrie , qui  confidere  les  triangles  reâilignes 
feulement  par  raport  aux  cotez  &C  au*  angles , 
fans  avoir  égard  à l’efpacc  qu'ils  contiennent. 

T r iLio  n m.  [ Trilio.  j Terme  d 'Am nit- 
rique , dont  on  fe  fert  pour  exprimer  trois  mi/ions. 
Milions.  Bilions.  T niions. 

Tr  i m z’c  t s r e , f.m.  Terme  d'imprimerie , 6c 
de  Fondeurs  de  Caractères.  C’ert  un  des  quatre  gros 
caraûerês  qui  fervent  A l'imprclTion  des  livres: 
on  i'apelle  autrement  Canon.  Votez  Trifmegifie. 

Trimestre,//  m.  Ef'pace  de  trois  mois 
pendant  Icfquels  on  eft  ataché  A une  fonélron* 
à un  emploi.  ( Faire  Ton  tri mellre  , fervir  par 
trimeftre , &c.  ) 

11  fe  ditaufli  de  l'cfpacc  de  trois  mois  pendant 
Icfquels  un  officier  de  guerre  e(l  dil'penic  du 
lcrvice. 

T R i m E T R e , ad/.  [ Trimetrum  carmen.  ] 

Terme  de  Profodie  Latine.  Vers  ïambiques  de 
üx  piez  qui  font  en  ufage  dans  la  compofirion 
des  pièces  tragiques. 

T r i u e , ad/.  [ Trinus . ] Terme  d ’ Afl'ologie. 

Afpeél  trine;  c’cfl  la  (ituation  d’un  aftre  à l’égard 
d’un  autre  qui  en  crt  éloigné  du  tiers  d'un  cercle, 
ou  de  tzo.  degrez.  Cette  dlftance  fait  le  côté 
d’un  triangle  équilatéral.  ( L’afpeft  trine  de 
Saturne  St  de  Mars.  ) On  le  nomme  aufli  trigone. 

Tringle  , f.  f.  [ Affûta.  ) Petite  réglé  de 
bois  longue  6 C étroite.  (Tringle  rompue  ) 

Tringle  , f.  f.  [ Totiuma  quadrature.  ] Terme 
à’  Archinchtrc.  C’eft  un  petit  nombre  quarré  qui 
eft  au  droit  de  chaque  trigliphe  fous  la  plate 
bande  de  l’architrave , 6c  d’où  pendent  les  goûtes 
en  l’ordre  dorique.  (Petite  tringle.) 

Tringle.  ( Tirga  linea.  ] Terme  de  Menuifitr 
St  de  Tapiffcr.  Morceau  de  bois  qui  pofe  fur 
les  colonnes  du  lit , St  qui  cil  de  la  grandeur 
du  lit.  { Tringle  trop  courte.  ) 

Tringle.  ( Firga  ferrea.  ] Terme  de  Serrurier. 

C’eft  une  verge  de  fer  qu’on  acroche  aux  pitons 
«Jes  colonnes  du  lit , St  où  l’on  met  de  petits 
anneaux  pour  y attacher  des  rideaux  , qu’on 
tire  St  qu’on  ferme  par  -ce  moien  quand  on 
veut.  Le  mot  de  tringle  en  ce  fens  ne  fe  dit 
guéres  que  par  les  Serruriers  , les  autres  difent 
ordinairement  une  verge  de  fer. 

Tringle.  [Affûta.]  Terme  de  Boucher  de  Paris. 

C’eft  une  barre  de  bois  qui  eft  au-deffùs  de  l’étaut 


tri : 

Triuclsttis  , f.  f.  plur.  Pièces  de  verre  dont 
on  compofe  les  panneaux  de  vitre.  Les  Vitriers 
donnent  le  même  nom  à l'outil  qui  fert  à 
ouvrir  le  plomb. 

T r i n it  a 1 r £ ,f.  m.  [ Harcticus  ci  rca  myjle- 
rium  SS.  Trinitatis.  ] Hérétique  qui  a des  erreurs 
fur  le  myflcre  de  la  Trinité. 

Trinitairis  , f.  m.  [ Religiojî  Je  redemptione 
captivorum.  ] Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
a ufpices  de  la  Sainte  Trinité , pour  racheter 
chez  les  inhdelles  Jes  captifs  Chrétiens.  Le  peuple 
les  a pelle  Maturins.  Il0font  habillez  de  blanc 
6c  portent  fur  l'eÛomac  une  croix  rouge  6c  bleue. 

Trinité’.  [ SanchÛima  Trinieas.  ] Terme  de 
Téologit.  Les  trois  Perfonnes  Divines.  Les  trois 
Perfonnes  qui  font  en  Dieu,  qu’on  nomme  U 
Ptrc  , le  Fils  , & le  Saint  Efprit.  (La  Trcs-Sainte 
Trinité.  S.  Thomas  a bien  traité  de  la  Trinité. 


Il  leur  prêche , & d'abord 

Jufqu'i  la  Trinité  mon  homme  prend  l'cûor: 

De  ce  mdlere  obfcur  il  parle  arec  emphafe. 

yUlierr.) 

Trinôme,  adj.  [ Trinomus.]  Terme  d’ Algèbre. 
C'cft  un  nombre  produit  de  l’addition  de  trois 
quanrirez  incommenfurables. 

Trinq.ue.nin  , f.  m.  [ Trirtmis  pars  txterior.  J 
Terme  de  Marine.  C’eft  le  bordage  extérieur  le 
plus  élevé  du  corps  de  la  galere. 

f Trinquer  , v.  n.  [ Poritart , pcrgracari.  ] 
Ce  mot  vient  de  l’Allemand , & eft  burlefque  en 
notre  langue  ; il  lignifie  boire  en  choquant  U verrez 

( J'aime  à trinqutr  la  ufie  pleine* 

Moinard,  pqlf. 

I 

A toi  compcre , & de  prendre  la  talle 

Et  de  trinquer.  . . . 

La  Font. 

Il  trinque  6t  brife  comme  un  drdle. 

Saint- Amans , po*f J 

Trinquet  , f.  m.  [Surreclus  ad  proram  malus.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  mât  de  mifene  , ou  de 
l’avant.  Trinquer  de  gabic  , ou  de  hune.  C’eft  le 
fécond  arbre  enté  fur  le  maître  mât.  Fournier. 

T r i N QU  E T T E , f.f.  [ V tlum  triangulare.  3 
Terme  de  Mer.  C’eft  une  forte  de  voile  trian- 
gulaire. La  trinquent  s’apelle  aufli  voile  latine  , 
voile  tiers  point  , ou  voile  à oreille  de  tievre. 

Trio  ,fm.  [ H ar  monta  ternis  confiât  a parti  bus.] 
Terme  de  Mufique.  C’eft  une  partie  de  concert 
où  >1  n’y  a que  trois  perfonnes  qui  chantent. 

Trio.  [Ternarius  perfonarum  numerus.]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  , 8c  veut  dire  trois  perfonnes. 
(Un  joli  trio.  Un  charmant  trio.  Un  beau  trio.' 

Le  tria  branché 

Mourut  comtit  6t  fort  bien  confetti. 

La  Fontaint. 

Notre  trio  pouffa  maint  regret  inutile , 

Ou  plutôt  il  n’en  pouffa  point  ; 

Le  plut  peut  marchand  eft  favam  fur  ce  point. 

Lt  me  me.  ) 


du  boueber , &c  où  il  y a des  doux  à crochet 
pour  pendre  la  viande.  (U  manque  un  clou  à 
cette  tringle.  ) 

Tringle.  Le»  Vitriers  fe  fervent  aufli  de  tringles 
. pour  dreffer  St  enfermer  leurs  pancaux. 

Tringle,  u , v.  a.  6c  n.  [Incuffo  fune  tin  cl  u 
lincam  deferibere.]  Terme  de  Menuificr.  Tracer 
fur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le 
cordeau  froté  de  pierre  blanche  ou  rouge  , pour 
la  façonner. 


T r t o do  n.  C’eft  le  nom  d’un  livre  Eccléfta- 
ftique  qui  eft  à l ufage  des  Grecs  8t  qui  contient 
l’oflice  qui  fe  chante  depuis  le  Dimanche  de  la. 
Scptuagefime  jufqu’au  Samedi  Saint. 

Triolet  , m.  ( Carmen  gallicum  rcciprocans.  ^ 
Terme  de  Pocfie  Françoife.  Petite  pièce  plaifante, 
amoureufe  ou  fatirique  de  huit  vers  de  huit 
filabes  , divifez  en  trois  couplets.  Le  triolet  n’a. 
probablement  été  apcllé  de  ce  nom  qu’à  caufa 
de  ces  trois  petits  couplets.  Il  eft  aujourd’hui 
rarement  en  ufage  , 6c  quand  on  s’en  fert , il 
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ne  tient  lien  que  de  Vaudeville.  Les  plus  plaifans  f 
triolets  qui  fe  foient  jamais  compofe z ce  font 
ceux  qui  fe  firent  durant  les  dernières  guerres  I 
de  Paris.  ( Chanter  un  triolet.  Faire  quelque  I 
plaifant  triolet.  ) Le  triolet  tient  du  rondeau  , I 
en  ce  que  fon  agrément  confirte  dans  la  répétition  I 
dn  premier  vers  ; au  lieu  que  dans  le  rondeau 
on  ne  répète  que  les  premiers  mots  du  premier 
vers.  L’invention  eft  Françoife.  Saint-Amans 
en  a beaucoup  fait  , & il  nous  aprend  dans 
celui-ci  ce  que  c’cft  que  le  triolet  : 


Pour  conftruire  un  bon  triolet . 

Il  faut  obfcrvcr  cet  trois  choies; 

Savoir,  que  l'air  en  toit  folet; 

Pour  conuruirc  un  bon  triolet, 

Qu’il  rentre  bien  dans  Je  rolct, 

Pt  qu’il  tombe  au  vrai  lieu  des  pôles  ; 

Pour  conftruire  un  bon  triolet , 

Il  faut  obferver  cct  trois  choies. 

11  veut  dire  que  le  quatrième  vers  qui*  eft  le 
môme  que  le  premier  , ait  une  liaifon  naturelle 
avec  le  premier.  Le  cinquième  Se  le  fixicme 
doivent  être  tels  qu’ils  fartent  deiîrer  la  répétition 
du  premier  Se  du  fécond. 

Triomphai,  Triomphale,  ad/.  [Triumphalis.] 
Prononcez  triomfal.  Qui  regarde  le  triomphe , 
qui  apartient  au  triomphe , qui  eft  du  triomphe. 

( Robe  triomphale  Ablanc.  Tac.  Ar.n.  I.  i.  c.  J. 
Dreifer  des  arcs  triomphaux.  Ablar.c.  Tac.  Les 
arcs  triomphaux  des  anciens  étoient  faits  de 
marbre  Se  bâtis  à la  manière  de  trois  grands 
portails  , où  étoient  repréfentez  les  beaux  faits 
de  celui  en  l’honneur  duquel  ils  étoient  drertez, 
Pancirol , liv.  a.  ) 

Trionphanment,  adv.  [ Triumphali  apparatu  , 
mirijtù  J*En  triomphe , en  viélorieux.  ( Le  Roi  a 
enfin  forcé  Na  mur,  il  y ert  entré  triomphanment.) 

Triomphant.  [ Vûlor , triumphans.]  Parti- 
cipe qui  veut  dire,  qui  reçoit  l’honneur  du  triomphe. 

* Triomphant , triomphante , ad/ . [ Splcndtdus , 
magnifie  us.)  Superbe.  Lcfte.  Eclatant.  Glorieux. 
Magnifique.  Fameux. 

( ' Nos  Seigneurs  les  Amadis 
Dont  la  Cour  fut  (i  triomphante 
Furent-ils  jamais  fans  Infante. 

Sara^in  , po'efics. 

Publions  en  tous  lieux 

Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante. 

L’Eglifc  militante  eft  encore  fur  la  terre  , mais 
l’Eglilc  triomphante  eft  dans  le  Ciel.  ) 

Triomphante  ,fi.  fi.  Ecofe  de  foie  fond  gros  de 
Tours  , avec  des  fleurs  en  manière  de  Damafle. 

( Une  belle  triomphante.  On  fait  de  belles  triom- 
phantes en  France  Se  en  Hollande.  ) 

Triomphateur  , fi.  m.  [ Triumphans  , trium- 
phator.  ] C’cft  celui  qui  triomphe  ou  qui  a 
triomphé  , qui  a reçu  les  honneurs  du  triomphe. 

( La  terre  fe  réjoiiit  d’être  cultivée  par  des 
Conquérans  Se  des  Tiomphateurs.  Le  Maître , 
PlaidoU  .3  8.  ) 

Triomphe,  f.  m.  [ Triumphus.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec.  Prononcez  trionfe.  C’étoit  un 
honnneur  grand  , magnifique , folemnel  & public, 
que  les  Anciens  rendoient  aux  Capitaines  qui 
avoient  remporté  quelque  illuftrc  victoire  fur 
les  ennemis  de  l’Etat.  11  y aroit  deux  fortes  de 
triomphe  le  petit  & le  grand.  Voïez  Denis  d’Hal. 
I.  Z.  Hijl.  Rom.  &C  y alere  Maxime  , t.  z.  c.  8. 
(Un  fuperbe  , un  magnifique  triomphe.  Recevoir 
l’honneur  du  triomphe.  Entrer  en  triomphe  dans 
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une  ville.  Décerner  le  triomphe  A quelque  grand 
Capitaine.  Ablanc.  Cléopâtre  aima  mieux  fe 
faire  mourir  que  de  fouffri r qu’on  la  menât  en 
triomphe.  Accepter  le  triomphe.  Demander  le 
triomphe.  ) 

• Il  ne  faut  pas  chanter  le  triomphe  avant  la 
vicioire.  [ Ami  vicloriam  tuba  non  efl  canendum.  ] 

I Façon  de  parler  proverbiale , pour  dire , qu’il  ne 
I faut  pas  fe  glorifier  trop  tôt , parce  que  les  événe- 
I mens  font  incertains , Se  que  les  chofes  peuvent 
I changer. 

Triomphe  , f.  f.  [ Folium  luforium  triumphalt.  J 
I Sorte  de  jeu  de  carte  où  l’on  joue  tant  Se  fi  peu 
I de  perfonnes  qu’on  veut.  Celui  qui , en  coupant , 

I a la  plus  haute  carte  , fait,  bat  Se  donne  les 
cartes,  & la  dernière  qu’il  retourne  eft  celle  qu’on 
apclle  triomphe.  C’cft  de  cette  dernière  carte  que 
le  jeu  a été  apellé  triomphe,  parce  que  cette  carte 
l’emporte  fur  toutes  les  autres  qui  ne  font  pas 
de  la  même  peinture.  ( A la  triomphe  l’as  pille  , 
à moins  qu’on  ne  foir  convenu  du  contraire  , 

& celui  qui  renonce  en  joiiant  perd  la  partie  , 

Sec.  Joiier  à la  triomphe.  ) 

Triomphe , f.  f.  C’eft  la  carte  qu’on  retourne 
après  avoir  donné  à chacun  des  joiieurs  les  canes 
qu’il  leur  faut.  On  apclle  auflî  triomphe  les  cartes 
qui  font  de  la  même  peinture  que  colle  qu’on  a 
retournée  la  dernière,  f Avoir  de  la  triomphe. 

Jeter  de  la  triomphe.  Renoncera  triomphe.) 

T R i O M P H E R , v.  n.  [ Triumphare  , triumphum 
agere.]  Recevoir  l’honneur  du  triomphe.  ( Baccus 
a triomphe  le  premier  dans  les  Indes , & Romu- 
lus  A Rome.  Tullius  Hoftilius  triompha  à cheval.’ 
Tarquinius  Prifcus  fur  un  char  atellé  de  quatre 
chevaux  , Se  Curius  Camülus  fur  un  char  atellé 
de  quatre  chevaux  blancs , ce  qui  a été  depuis 
obfcrvé  par  les  viflorieux  qui  ont  triomphé.’ 

Votez  Pancirol,  1. 1 ■ des  antiquité*  perdues , ch.  t» 
Perfonne  ne  triomphoit  qu’il  n’eût  au  moins 
défait  cinq  mille  ennemis  Se  étendu  les  bornes 
de  l’Empire.  Un  oficier  public  qui  étoit  à l’un 
des  cotez  de  celui  qui  triomphoit  , lui  difoit 
qu’il  fe  fouvint  qu’il  étoit  homme , Se  qu’il  pensât 
à l’avenir. 

* Triompher.  [ Lcctitià  exulea  're  , triumphare  gau- 
dio.  ] Se  réjouir.  Etre  fort  aife.  ( Après  vous 
avoir  vu  triompher  des  viéloires  de  nos  ennemis, 
je  fuis  bien  aife  de  vous  mander  que  nous  avons 
pris  Corbie.  Foie.  tel.  y 4. 

* La  plupart  des  hommes  triomphent  quand  on  les 
entretient  de  fornettes.  Abl.  Luc. 

* Triompher.  [ Exultait , Icctari.]  Réuflir.  Faire 
merveille. 


U prêelioit  peu  fmon  fur  la  vendange  ; 
ur  ce  fujet  fans  être  préparé 
(I  triomphoit. 

La  Fontaine.  ) 


* Triompher.  ( Triumphare  , vincere, fiubjugarel\ 
Avoir  la  viftoirc  fur  quelque  chofe.  L’empor- 
ter fur  quelque  chofe.  Se  rendre  maître  d’une 
chofe. 

( * Il  peut  bien  triompher  de  fa  jeune  pudeur. 

La  Suçe , poiftet. 

* L’amour  brûle  Icuri  cœuts  aulTi  bien  que  les  nôtres.' 

Et  triomphe  à la  fois  & des  uns  & des  antres. 

* L’amour  qui  fuit  toujours  votre  extrême  bonté. 
Triomphe  de  mon  cutut  Ci  de  ma  liberté. 

Sara/in , poi/iet. 

• La  Philofophie  triomphe  aifément  des  maux 
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paffez  & des  maux  à venir , mais  les  maux 
préfens  triomphent  d’elle.  Le  Duc  de  la  Rochcfouc. 
Réflexions.  Les  Jéfuitcs  triompheront , & ce  fera 
leur  grâce  fufifantc  qui  paiera  pour  établie. 
Pafcal , let.  2 • ) 

| Tritaille,/.  f.  [ Inteftina  , ilia.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'animaux.  Ce  font  toutes 
les  tripes  de  quelque  animal.  ( Donner  toutes 
les  tripailles  aux  chiens. 

T RIPARTITE,  adj.  [ Tripartitus . ] Ce  mot 
cft  tiré  du  Latin  St  fignifie  , qui  ejl  d'evifé  en  trois 
parties.  Il  n’cft  en  ufage  qu’au  féminin  , en  par- 
lant de  l’Hiftoirc  Edéftaftiquc  compofée  par 
Socrates  St  Sozoméne , qu’on  apclle  l'Hiftoirc 
tripartite. 

Tripe  , f.f.  [ Exta , orum.  Omafum.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  hommes  , St  particuliérement  des 
bêtes  , St  veut  dire,  totaux.  ( Percer  les  tripes. 
Vuiderles  tripes.  Nctteïer  les  tripes.  Faire  cuire 
les  tripes.  Les  tripes  de  mouton  font  bonnes 
lorfqu’elles  font  bien  aftaifonnées.  ) 

■f  * Rendre  tripes  & totaux.  [ Multum  evomere.] 
C’eft-à-dire  , vomir  beaucoup. 

\ * Il  ne  faut  jamais  s'étonner  qu'on  ne  voie  fes 
tripes  dans  fort  giron.  C’eft-à-dire,  ne  s’épou  vanrer 
pas  à moins  qu’on  n’ait  le  ventre  percé  de  quel- 
que coup  d’epée , ou  d’antre  arme. 

"J"  * s ripe  ae  velours.  [ Fruftum  panni  ferici  ex 
altéra  parte  villoft.  j Morceau  de  velours.  < Cher- 
chczdans  ces  tripes  de  velours,  vous  y trouverez 
ce  que  vous  demandez.  ) ' 

Tripe  de  velours  , f f.  [ Texeum  villofum. ] C’eft 
une  étofe  de  laine  faite  à la  manière  du  velours 
de.  foie. 

■j"  Tripes  de  Latin.  [ Lcca  qu.eJ.tm  ex  laeinis 
autoribus.  ] Quelques  partages  Latins.  ( 11  fait 
quelques  tripes  de  Latin,  mais  au  fond  il  n’entend 
pas  les  Auteurs  Latins.  ) 

■f  * Tripes.  [Te.xeus  exeerptus  ex  variés  autoribus.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’Autcurs  St  fignifie, 
quelques paffisges  d' /tuteurs.  ( Il  fait  quelques  tripes 
d’Autcurs  Grecs  St  Latins , mais  pour  cela  il 
ne  laide  pas  d’être  un  grand  lot.  ) 

Tripe-madame,/./.  \_S;.npervivum,Jcdum  ma  jus.] 
C’eft  une  forte  de  petite  herbe  qu'on  mange  en 
faladc.  { La  tripe-madame  cft  lionne.  ) 

Triperie,  f.f.  [ Macel/um  iliarum.  | Lieu 
à Paris  où  l’on  dillribuc  les  tripes  aux  tripières. 
( Aller  à la  tripot ie.  La  triperie  de  Paris  cft  tou- 
jours propre  6c  nette.  ) 

T ripthoNCUE  ,ff.  [ Tripkrongus .]  Terme 
de  Grammaire.  Jonction  St  afl'cmblage  de  trois 
votellcs , comme  , u , a , c. 

Tripier.  Voïez  Trcpier. 

Tripier  , f.  m.  [ Propola  omafarius.  ] C’eft  celui 
qui  achète  des  bouchers  de  Paris  , les  tripes  des 
moutons  , les  freffitres  , les  foies  & les  panfes 
des  beufs  que  les  bouchers  tuent , & les  fait 
cuire  pour  les  vendre  à des  femmes  qu’on  apclle 
tripières. 

Tripière  , f.  m.  [ Qux ovium  & tovium exta 
promercalia  habet.]  Celle  qui  dans  un  grand  baftîn 
à quelque  coin  de  ruë  de  Paris  jufques  à midi , 
tous  les  matins  des  jours  où  l’on  mange  de  la 
viande , vend  des  tripes  , des  freflures , des 
piez  & des  têtes  de  mouton. 

f * Tripière.  [ Perpinguis.  ] Sorte  d’injure  qui 
fe  dit  des  filles  Si  des  femmes  , St  veut  dire  , 
trop  grofft.  Mal  propre.  Celui  qui  eft  double  , 
qui  médit  de  l’un  en  l’abfence  de  l’autre , s’apclle 
un  couteau  de  tripière. 

Tjri pee,  adj.  [ Triplex.]  Qui  eft  compofc 
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de  trois.  (File  triple.  Le  pape  porte  une  triple 
couronne  qu’on  apclle  eiart. 


Sur  un  lugubre  habit , un  crêpe  à triple  étage. 
Elarouchera  les  amans. 

Double  veuv.  ) 


Triplement,  adv.  [Triptici  rationt.]  D’une 
manière  triple.  De  triple  façon.  ( Le  Pape  eft 
triplement  couronné.  ) 

Triplement , adv.  En  trois  manières.  (Il  a 

!;agné  triplement  en  ccttc  afaire , en  l’achat , en 
a joiiiffance  , & en  la  revente.) 

T R 1 p ler  , v.  a.  [Triplicare,  in  triplum  augere.] 
Faire  , ou  compofer  de  trois.  Mettre  trois  fois 
autant.  (Tripler  une  fomme.  Et  en  matière  d’évo- 
lution militaire  on  dit  à gauche,  triple ç vos  files. 
Somme  triplée.  File  triplée.  ) 

T R*  pli  c x te’  , f.  f.  [Triplieitas.]  Qualité 
d’une  chofe  triple.  ( Il  y a des  aâcs  où  la 
triplicité  cft  néceflaire  , quand  ils  doivent  fervir 
à trois  parties.  ) 

Triplicité.  [ Trinus  afpetlus.  ] Terme  d ' Ajlro- 
logie.  C’eft  le  regard  des  Planettes  en  trincafpeû. 
( La  triplicité  de  Mars  arec  Saturne  eft  un  aiped 
malin.  ) 

T R t Pt  t Q.U  E R , v.  n.  [ Triplicare  , fecundas 
exccptionts  refeltere.]  Terme  de  Palais.  C’eft 
répondre  à des  dupliques.  ( La  dernière  Ordon- 
nance a défendu  de  tripliquer , c’eft-à-dire, 
d’ccrire  au-delà  des  dupliques.  ) 

T r i p l t qu  e s , // pl.  [ Triplicita.  ] T erme 
de  Palais.  Réponfcs  à des  dupliques. 

T r t r o l t , / m.  [ Samius  lapis.  ] C’eft  une 
manière  de  craie  un  peu  rougeâtre  dont  on  fe 
fert  pour  éclaircir  la  vailTclle  St  autre  chofe  de 
métal  qui  eft  déia  nette.  ( Ce  tripoli  eft  fort  bon  ) 
"On  connoît  deux  efpéces  de  tripoli  : celle  qui 
fe  tire  de  France  , cft  .blanchâtre  , mêlée  de 
rouge  St  de  jaune  , & quelquefois  tout-à-fait 
rouge  : elle  eft  ordinairement  feuilletée  St  tendre. 
Le  tripoli  du  Levant , plus  connu  fous  le  nom  de 
tripoli  de  VentJ'c  , cft  rarement  feuilleté  ; fa  cou- 
leur tire  fur  le  jaune  , on  n’en  voit  point  de 
rouge  , St  il  cft  quelquefois  fort  dur. 

* Tripoli , tripn/ic  , adj.  [ Samio  lapide  deterfus.] 
Netteté  avec  du  tripoli.  ( Plat  bien  tripoli.  Afliete 
fort  mal  fripolie.  ) 

•f  T R t po  l i R , v.  a.  [ Samio  lapide  deeergere.] 
Terme  de  Femme  qui  êcure.  C’eft  netteïcr  avec 
du  tripoli.  (Jctripolis  ma  vaiftelle.  Il  faut  bien 
tripolir  ces  plats  St  ces  aflietes.  Nous  tripoliffons 
comme  il  faut  la  vaiflclle.  ) 

Tripolium  ,f.m.  [ Afttr maritimus.]  Plante 
qui  eft  une  cfpécc  d’after,  dont  les  fleurs  font 
jaunes  St  bleues , St  dont  la  racine  en  propre 
pour  vtiidcr  les  férofitez  , & pour  reftfter  au 

venin  , c.  r 

Tripot,  ou  Jeu  de  paume  , fi  m\  l P . r,J 
terium.]  L’un  St  l’autre  fe  dit , ma.scelu.  de 
Jeu  de  paume  eft  plus  ufité  à Pans.  C cft  «n  lieu 
dertiné  pour  jouer  à la  paume  & ou  1 on  fatt 
ce  que  l’on  paie  au  maître  du)eu  de  paume  pour 
chaque  douzaine  de  baies  qu’on  perd. 

+ * On  dit  figurément  , cette  afaire  eft  de  mon 
tripot,  c’eft-à-dire  , de  ma  compétence^  [ Resin 
mr„  foro  vertitur.  ] Batrc  un  homme  dans  fon 
tripot , c’eft  le  vaincre  dans  fon  for. 

f Tripotage,  / m.  [ Immixtio.  ] Ce  mot 
ne  peut  entrer  que  dans  la  converfat.on  en  plat- 
fautant  St  dans  le  ftile  le  plus  bas.  Il  fignifie 
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fort»  Je  tommcrt*  Hdmakl*.  Sorte  Je  Jé- 
fordre. 

( Sou»  te  aom  de  coufinag* 

S«  l*u  ce  nain  ttipoiaee,  &c. 

bUitU'd  , R<(.  de  yaïjïei  de  Serti. 

Voilà  un  beau  Iripetagc 

Ben/eradt,  Rondeaux.  ) 

+ Tripoter  , v.  n.  [ Ptrmifcert  , tlutriart.  ] 
Terme  populaire,  il  fignifio  , mêler  plufuurs  chofcs 
anfemble. 

"f  Tripotier,  Maître  tripotier.  Maître  du 
jeu  de  paume.  Maître  du  tripot , / m.  [Sphctriflcrii 
magijler.  ] Tous  ces  mois  le  dil'cnt , mais  maître 
Je  tripot , & maître  de  jeu  de  paume  font  plus 
dans  la  bouche  des  honnêtes  que  les  autres.  Le 
maître  Ju  jeu  Je  paume  , le  maître  du  tripot , ou  le 
maître  tripotier , car  pour  le  mot  de  tripotier,  il 
ne  fc  dit  feul  que  dans  le  bas  Hile.  Le  maître  du 
jeu  de  paume  ell  celui  qui  étant  reçu  maître  raque- 
lier, tripotier,  fait  des  baies,  des  raquettes  & des 
i>atoirs,&  fournit  de  toutes  ces  chofcs  à ceux  qui 
pelotent  dans  fon  jeu  , ou  qui  y joiienr  pirtie  , 
à condition  que  les  perdans  lui  paieront  toutes 
les  baies  qu’on  a poulTécs  en  joiiant  dans  les  trous, 
les  grilles , Hic. 

t Tripotier  t.  [ Sphterijlerii  magi/lraj]  Le 
mot  de  tripotiere  ne  fe  dit  pas  Couvent  à Paris 
où  l’on  dit  d’ordinaire  , La  maitreffe  du  jeu  de 
paume.  La  femme  du  maître  du  jeu  de  paume. 
Cependant  le  mot  de  tripotiere  cit  bon  dans  le 
bas  ûile  & le  comique. 

( Le  feu  Saint  Antoine  les  arde,  dit  la  tripotiere. 
Scaron.  Rom.  i. partie  , e.  2.  ) 

Tr  i qu  s f f.f  [ Fuflis. ] C’cft  la  même  chofe 
que  tricot.  Voier  tricot. 

Trique-baie  , f.  m.  [ V ihiatlum  tormentariurrt.~\ 
Terme  d Artillerie.  Efpccc  de  chariot  compofé 
d’une  flèche  de  bois  apuicé  fur  un  eflieu  à deux 
roués  par  derrière  , & un  avant-train  par  devant; 
& qui  fert  à tranfporter  des  pièces  de  canon. 

f T R t qu  e b 1 1 l e $ ,/  f.  Mot  vieux  & bur- 
lefquc  qui  fignitie  ce  que  les  Latins  apellent 
mentula  , les  Italiens  ca\\p  , & les  Espagnols 
earajo.  f El’e  l’a  pris  par  les  triqucbilles.  On 
lui  a coupé  les  triqucbilUs.  ) 

f Trique-house,//  [ Fera .]  Vieux  mot  qui 
figmtioi:  , des  guêtres  OU  gamachcs. 

TrUQUI-MADAME,  f.f.  [ Seduni  minus.  ] C’cft 
une  elpcce  de  petite  joubarbe.  Elle  ell  humec- 
tante 6e  rafraichiflanrc. 

f T r t QU  INIQUE,//  f /?ex  nihili.  ] Ce 
mot  ell  bas.  Il  fignilîe,  une  afiirt  Je  néant , une 
querelle  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Il  vient  d’un 
proverbe  Grec  , qui  lignifie  , Jifpute  fur  un  cheveu. 

■f  T R t qu  I R , v.  a.  f Setigere.  } Terme  des 
Ports  de  Paris  , qui  fe  dit  en  parlant  de  vin  , 
& qui  veut  dire  , choiflr  &■  mettre  à part.  (Triquer 
les  cuvées  de  vin.  ) 

Tr  t QU  sr  , v.  «r.  [ Separare  , fe/igere.  ] Terme 
de  Marchand  de  bois.  Tirer  les  triques  , ou  les 
morceaux  de  bois. 

T r i qu  et,/  m.  f Contenus.  ] Echsfaut  des 
couvreurs  fait  de  pluficurs  pièces  de  bois  affem- 
blécs  enfcmble  , qui  s’aplique  contre  les  murs  , 
& qu’on  apellc  autrement  chevalet. 

T ri, j net  , J.  m.  \_Stricla  luforia  palmula.  ] Terme 
de  Maure  de  jeu  de  p-tume.  C’eft  une  efpéce  de 
petit  batoir  étroit , dont  on  joiic  à la  paume. 

( Joiier  avec  un  triquet.  ) 

Triquitrac,  Voier  triéfrac. 


Triregwb  ,/  m.  [ Triregnum , coront*  ttrgtminus 
apex.  ] Ce  mot  ne  le  dit  qu'en  terme  de  Blafon  » 
en  parlant  de  la  triple  couronne  du  Pape  , que 
les  italiens  apellcnr  triregne. 

Trireme,//  Vaifleau  de  guerre  , connu 
chez  les  Anciens.  Parmi  les  Galères  ordinaires 
fe  faifoit  remarquer  celle  que  Tacite  nomme  la 
Prétorienne,  6i  quelquefois  tout  fimplement , la 
trirème  , & fur  laquelle  s’embarquoit  le  Général, 
Les  trircmes  étoient  ainfi  nommées  parce  qu’elles 
avoient  toutes  trois  ponts  ou  trois  étages.  Le 
premier  s’etendoit  depuis  la  proue  jufqu’au  mât. 
Le  fécond  alloit  depuis  le  mât  jufqu’au  château 
d’arrière  : c’ètoit  le  milieu  du  bâtiment,  l’endroit 
de  fa  plus  grande  largeur.  Le  troilieme  compre- 
noit  le  château  d’arrière  & toute  la  povppe  , où 
étoient  les  chambres  de  réferve  & les  logemens 
des  Oficiers.  Le  premier  pont  étoit  le  moinÿ 
clevé  , & contenoit  les  Thalamites  qui  avoient 
les  rames  les  plus  légères  & les  plus  faciles  à 
manier.  Sur  le  xe.  étage  étoient  les  Zygircs  , ef- 
péce de  rameurs  qui  avoient  encore  loin  de  la 
manœuvre  ; & fur  le  troifieme  étoient  les  Thro- 
nites  , c’étoient  ceux  qui  fatiguoient  davantage, 
qui  avoient  les  rames  les  plus  longue'  . St  qui 
recevaient , félon  Thucidide , la  plus  forte  .raie. 
Ces  trois  ponts  , ou  trois  étages  , formoient  une 
trirème  parfaite.  Voier  M.  Deflandes,  dans  fou 
E fai  fur  la  Marine  des  Anciens. 

Tr  i s a c t u m.  Hymne  où  I<?  mot  de  Saint  eft 
répété  trois  fois. 

Trjsaieui.  ,/  m.  [ Triravus .]  Trois  fois  aïeul. 
Trois  fois  grand-pere.  C’cft  le  pere  du  bilaieul. 

( Trifaïeu!  paternel , ou  maternel.  Augufte  votre 
trifaïeul,  permit  à Agripa  de  fe  retirer.  Abl.  lue.) 

Trisaïeule  , f.f  [Tritava.)  Trois  fois  aïeule. 
Trois  fois  grand’mere.  C’eft  la  mere  du  bilaieul , 
ou  de  la  bifaïeule.  ( Sa  trifaïeule  vit  encore.  ) 

Trisection,//  f Divifio  in  très  partes  aqualcsf\ 
Terme  de  Géométrie.  Il  fignific  , divijwn  en  trois 
parties.  ( La  trifeélion  d'un  angle  en  trois  partie* 
égales  , eft  un  des  grands  problèmes  de  la  Géo- 
métrie. ) 

Trismecistï,  adj.  [ TrifmegiJJits .]  Ce  mot  eft 
Grec , & fignifie  , trois  fois  grand.  C’étoif  le 
furnom  de  Mercure  Fgiptien, 

Les  Imprimeurs  faifant  ce  mot  fubftantif  maf- 
culin  , apellcnt  de  ce  nom  une  forte  de  caraP.ere 
qui  ejl  entre  te  gros  & le  petit  canon.  [ Typus  trijmt- 
giflus.  ) On  l’apelle  auiïi , canon  optât  hé. 

Trisilabe,  (Trissyllabe)  adj.  [ Triffyllabus. ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fc  dit  des  mots  , &C 
fignifie  , qui  efl  compofé  de  (rois filabes.  ( Province, 
ell  un  mot  trifilabe.  Le  Daclile  eft  un  pié  tri- 
filabe.  ) 

Trispaste.  [Trifpafos.’]  Machine  à trois  pou- 
lies. M.  Perraut  en  a fait  la  defctipiion. 

Tiusse.  [_Po/ipaf/on.]  Terme  de  Marine.  C’eft 
un  palan  à canon  , qui  fert  à aprochcr  ou  à 
reculer  la  pièce  de  fon  fabord.  On  J’apelle  aufli 
droffe. 

Triste,  adj.  [Mctjlus , marens.]  Ce  mot  vient 
du  Latin  trijlis,  & fe  dit  des  perfonnes.  Il  fignific 
ajligi  , marri , dolent.  ( Elle  etoit  fort  trille  de  la 
mort  de  fon  mari , de  fon  frere , &c.  ) 

T rifle , adj.  ( Trijlis,  melancolicus.]  Ce  mot  fe 
dit  auftï  des  animaux  & des  chofcs.  ( Un  cheval 
trille  & mélancolique.  Le  cerf  eft  un  animal  trifte 
& mélancolique.  Le  féjour  d’une  prifon  eft  fort 
trifte.  On  dit  qu’une  maifon  eft  trifte  quand  elle 
eft  obfcure , & qu’elle  n’a  point  de  vue.  Le  fems 
| eft  trifte,  iombre  & pluvieux.  Une  trifte  vie. 
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Un  trifte  fouvenir.  Un  chant  trifte.  Une  fin 
trifte. 

Raphnis  rcnouvclUnt  fcs  fortune»  paflec». 

Etroit  à U merci  de  fc»  tri fier  pcnice». 

Lalaite  , Egtogue. 

D’un  ton  de  voix  trifte  & caffê  , 

J'iroi»  chanter  à votre  porte. 

l'oiture , poif. 

Vers  fon  trifte  penchant  fon  naturel  guidé  , 

Le  lit  dans  une  avare  & fordtde  famille  , 

Chercher  un  monflre  afreux  tous  l'habit  d'une  fille. 

DcJ préaux  , Sat.  to.  ) 

Arbre  triflt.  [ Arbor  no3e  florida.  } C’eft  Une 
forte  d’arbre  des  Indes  , qui  fleurit  après  le 
coucher  du  Soleil , 6c  laiflc  tomber  fcs  fleurs 
dès  qu’il  fe  leve.  Ses  fleurs  font  prefque  fem- 
blables  à celle  des  orangers , 8c  même  elles  font 
plus  belles  8c  plus  odoriférantes.  Les  Portugais 
en  font  de  deux  fortes  , qu’ils  nomment  trijlc  Je 
Jour  , & trifte  de  nuit  ; l’un  jctc  fcs  fleurs  au 
lever , & l’autre  au  coucher  du  Soleil. 

t ff  efl  l'ifle  comme  un  grand  deuil.  Phrafe  un 
peu  comique  , pour  dire  , il  cft  fort  mélancolique. 

t On  dit  aufli  proverbialement  , il  efl  tnjle 
comme  un  bonnet  de  nuit  /ans  coife. 

Tristement,  adv.  [ Mufti , d, denier.  ] Mélan- 
coliquement. D’une  manière  trifte  ÔC  chagrine. 

( Triftement  acotidé  contre  une  cheminée. 

Je  rêve  aux  ccuau.és  de  mon  fort  inhumain. 

S.  Amant , pocjies. 

Il  pafle  fa  vie  fort  triftement.  Dire  triftement 
adieu  â tous  fcs  amis.  ) 

Tristesse  y fl-  fl.  [ Triftitia  , meeftitia  , mccror.  ] 
Ce  mot  ne  fe  du  au  pluriel  qu’en  poefie,  6 £ 
lignifie  douleur  , ajhclion  d’ejpnt. 

Hda»  ! vou»  pouvez,  bien  me  demander,  cruelle. 

Ce  qur  fait  de  mon  coeur  U triftijje  mortelle. 

Molière. 

> Acablé  de  trifteffe  & de  mélancolie. 

Je  fonge  1 mon  fort  inhumain. 

S’abandonner  à la  trifleffe.  Ablanc.  Sc  laiffer 
abatre  à la  trijuflé. 

Pour  être  toujours  fan»  trifteffe  t 
Et  vivre  fan»  fouci , 

Soicz  aimé  d'une  MaitrefTc  , 

Et  de  la  touune  auili. 

Pc!.  & la  Su^t , recueil.  7. 

Il  me  fouvint  de  toutci  vo»  rudcfTe» , 
l>e  tou»  me»  maux , de  toute»  me»  triftefjes. 

y oiture , poêftet. 

Triteisme  , fl  m.  [ Trithtiflmus.  ] Héréfie 
qui  admet  trois  Dieux.  ( Ceux  qui  ont  craint  de 
donner  dans  le  Sabcllianifme , ont  donné  dans 
le  Triteïfmc.  ). 

Triteiste.  [ Hier  efl  Tritheitarum  infltcius.  ] 
Celui  qui  cft  dans  l’erreur  du  triteifme. 

Triton  y fl.  m.  [ Triton.  ] Sorte  de  Dieu  marin , 

3ui  eft  le  trompette  de  Neptune.  ( Le  Triton  fc 
épeint  en  homme  depuis  le  haut  jufques  à la 
ceinture,  avec  une  trompette  â la  main , 8c  depuis 
la  ceinture  jufques  au  bas  il  eft  poiflon.  ) 

Triton.  [Sonus  inconcinnus.]  Terme  de  Mufique. 
Diflonance  majeure  , ou  faux  acord  qui  eft 
compofé  de  fix  tons , ou  de  la  tierce  majeure  6c 
du  ton  majeur.  • 

Trituration,/  fl.  [Trituratio.  ] Terme  de 
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Chimie.  C’eft  la  divifion  d’un  médicament  en 
petites  parties  , la  première  eft  des  médicamens 
fccs  8c  durs  , ÔC  la  deuxième  , des  médicamens 
mois  6 c humides.  La  trituration  des  choies  fcches 
fe  fait  diverfement , mais  toute  forte  de  tritura- 
tion fo  fait  dans  un  mortier  avec  un  pilon.  Voïex 
Char  as  , ph.  part.  I.  page  16. 

Trituration  , fl.  fl.  Se  dit  aufli  de  l’aflion  de 
l’eflomac , qui  broie  les  alimens  pour  en  faire 
la  digeftion. 

Iriturable,  ad}.  [ Triturabilis  , quod  ttri 
potefl.]  Qui  peut  être  pilé.  ( Matière  fcche  6c 
triturable.  Charas  , Phar.  ) 

Triturer  , v.  a.  [Triturait.]  Terme  de  Chimie  é 
Ce  mot  vient  du  Latin  , 8c  il  fignifie  , réduire  en 
poudre  & en  petites  parties  , en  pilant  dans  un 
mortier. 

Triveline.  Sorte  de  couverture  de  lit,  faite 
de  couleurs  raportées  6 c coufues  enfcmble  , qui 
étoient  des  pièces  de  fatin  ou  de  damas.  Ce  mot 
fut  donné  à ces  couvertures  à caufe  de  l’habit 
de  Trivelin  , Comédien  , dont  l’habit  étoit  de 
pièces  de  diverfes  couleurs,  blanches,  jaunes , 
rouges , vertes  , 8cc. 

Triviaire  , adj.  [ Trivium.  ] Place  oit  trois 
chemins  aboutiflent.  Acad.  Fr. 

glT  11  cft  dit  dans  l’Ordonnance  de  1669.' 
tit.  des  Routes  & Chemins  , art.  6.  que  les  OficicrS 
des  Eaux  8c  Forêts  feront  planter  des  croix  , 
poteaux  8c  piramides  dans  les  angles  ou  coins 
des  places  croifécs  , triviaircs  6c  biviaires , qui 
fe  rencontrent  dans  les  grandes  routes  6c  che- 
mins roiaux  des  forêts. 

T ri  vi  al  , Triviale  , adj.  [Trivialis,  vulgatus.] 
Mot  qui  vient  du  Latin  , 6c  qui  veut  dire , com- 
mun , ordinaire.  ( Il  n’y  a rien  de  plus  trivial  que 
cela.  Cela  cft  trivial.  Façon  de  parler  triviale. 
Pcnfée  fort  triviale. 

On  ne  vit  plut  en  vers  que  pointe»  triviales , 

Le  Faïuatlf  parla  le  langage  de»  haie». 

Dethoul.  ) 

Trivialement,  «fc.  [Fit'gariter.]  Communé- 
ment. D’une  manière  ordinaire  6t  triviale. 

Triumvir  y fl.  m.  [ Triumvir.  ] Mot  qui  cft 
tout  Latin.  C’eft  l’un  des  trois  Magiftrats  qui 
gouvernoient  fouverainement  à Rome.  Les 
Triumvirs  croient  Augufte  , Marc- Antoine  6 C 
Lcpidc.  ( quitta  le  nom  odieux  de  Triumvir. 
Abl.  Tac.  An.  I.  1.  Les  Triumvirs  n’avoient  rien 
de  particulier  dans  la  domination  qu’ils  exer- 
çoient  en  commun , fi  ce  n’eft  qu’ils  fe  vengeoient 
chacun  de  leurs  ennemis.  Coufln  , Hifl.  Rom. 

* Il  fe  fervitde  ces  Triumvirs  pour  gouverner .' 
Mauc.  Schifme  , 1.1.) 

Triumvirat ,flm.  [Triumviratus.]  Mot  qui 
vient  du  Latin.  C’eft  le  gouvernement  des 
Triumvirs.  C’eft  la  fociété  de  trois  hommes 
puiflants  , qui  font  d’acord  pour  gouverner 
fouverainement.  (Triumvirat  fameux  , illuftre, 
célèbre.  Le  Triumvirat , à Rpmc  , dura  1 efpace 
de  douze  ans  , pendant  lefquels  Augufte  , Marc- 
Antoine  6c  Lepide  gouvernèrent  la  République. 
Suétone  , vit  d'Auguflt , ch.  8-  ) 
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Trobadours  , ou  Troubadours  , ou  Trouverai 
fl.  m.p.  [P octet  Provinciales.]  Poètes  Provençaux, 
à qui  l’on  avoit  donné  ce  nom  à caufc  qu’ils 
avoient  de  l’efprit  à trouver  de  jolies  penfées  êi 
à les  mettre  en  leur  jour.  ( Les  Poètes  Ijaliens 

ont 
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ont  ptis  leurs  plus  belles  pièces  des  Trobadouts. 

Pdquicr , rtch.  J.  ck.  4.  ) 

£>■  On  donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Poètes 
Provençaux  , à cauje  (dit  Pâquier)  des  inventions 
qu’ils  trouvaient , & gifo'u  leur  poiftt  en  Jonnets  , 
pajlorales  , chanfons  , fyrventes  , tenfons.  Il  ra- 
porte  dans  le  même  endroit  une  epigramme  faite 
par  le  Comte  Bcrengcr , à la  louange  de  la  Poëfie 
Provençale  : 

Parmi  Cavalier  Francés, 

Et  la  Donna  Catalana , 

Et  l'amour  de  Ginccs , 

Et  la  Cour  Cartellana  , 

Lou  cantar  Provençales. 

Voïez  ce  qui  fuit , fie  le  mot  Trouvères . 

Troc  , f.  m.  [Pcrmutatio , mutuum.  ] Change. 
( Faire  un  troc.  Perdre  au  troc.  Gagner  au  troc. 
Abluncourt. 

Cet  Allemand  ne  s'entend  point  en  me. 

Toit.  Poif. 


Troc  pour  troc. 


La  Fontaine. 


D’infcriptionS  nous  allons  faire  troc. 

Deskou!.  ) 

Trocar  , ou  Trois-quarts  , f.  m.  [ Atus  trian- 
gularis  chirurgicus .]  Infiniment  de  Chirurgie  d’ar- 
gent ou  d’ader , fait  en  forme  d’aiguille  , long  à 
peu  près  de  la  largeur  de  trois  doigts  * & dont 
l*  bout  efi  triangulaire  : on  s’en  fort  dans 
l’hydropifie  pour  vuider  les  eaux. 

Trochanter  , f.  m.  Terme  $ Anatomie,  qui 
fc  dit  de  deux  apophifes  iîtuées  à la  partie  fupé- 
rieure  de  l’os  de  la  cuiffe.  Ce  mot  fignifie  rotateur, 
ou  coureur. 

Troche’e  , f.  m.  [ Trocheus.  ] Terme  de  Po'èjîts 
Greque  & Latine.  C’eft  un  pié  de  deux  fyllabcs  , 
dont  l’une  eft  longue  fie  l’autre  brève. 

Trociie  , f.f.  ou  Trochet , f.  m.  [ Serptum .]  Ce 
mot  fe  dit  des  fruits  pendans  fur  l’arbre.  Ce  font 
pluficurs  fruits  en  forme  de  bouquets  , fur  un 
arbre.  Les  Jardiniers  apellent  cela  , bouquet  de 
fruit  , fie  les  fruitiers  , trochet  de  fruit.  Mufcat  à 
troche , ou  à trochet. 

Troches,  fj.pl.  [ S ter  eus  ,fimus.  ] Terme  de 
Vtnerie.  Excremcns  de  bêtes , fumées  d’hiver. 

Trociiili.s  ,ff  [Trochilus.]  Ornement  d’Ar- 
chiteüurc  , qui  efi  la  même  chofe  que  la  Scotie , 
la  Nacelle  , OU  rond  creux. 

Trociiisque,  ou  trochiqut , f.  m.  [Troehifcus  , 
pafli/us.  Terme  de  Pharmacie.  C’eft  une  compo- 
sition feche  de  mcdicamcns  pulvérifcz,  incorporez 
par  le  moien  de  quelque  chofe  de  liquide,  fie 
réduits  en  pâte  qu’on  difiribuë  en  petits  pains , 
qu’on  fait  fécher  à l’air  , fie  qu’on  forme  de 
quelle  figure  on  veut.  (Trochifque  long , quarré, 
triangulaire  , Scc.  On  a inventé  les  trochifques 
pour  conferrcr  fit  pour  unir  les  vertus  de  plu- 
ficurs médicamens.  Préparer  des  trochiqucs. 
Trochique  de  vipère  , de  caftor  , Scc.  Votez  la 
Pharmacie  de  Char  as.  ) 

Trocuurï,  f.  f.  [ Multiplex  fafligium  cervini 
cornu.]  Terme  de  Chafje , qui  fe  dit  des  bois  de 
cerf,  lorlqu’ils  fe  divifent  en  trois  ou  quatre 
corps , comme  un  trochet  de  fleurs , ou  de  fruits. 

Trociius  , f.  m.  Coquillage  de  mer  , qui  a la 
figure  d'un  fabot,  avec  lequel  les  enfans  joiient. 
Il  eft  alkalin,  fi t propre  pour  adoucir  les  humeurs. 

Troène  ,f.m.  [Ligttjlrum  gtrmanicum.]  Plante, 
eu  arbrilïoau  qui  jete  pluficurs  verges  aifées  à 
Tome  III. 
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plier , qui  a les  feuilles  comme  l’olivier,  fie  qui 
porte  des  grains  noirs  rangez  en  forme  de  grape 
de  raifin.  ( Les  grains  du  troène  (ont  amers  , fit 
ont  un  fuc  rouge.  Les  feiiilles  du  troène  étant 
mâchées  , gueriflent  les  ulcères  de  la  bouche. 
Dal.  La  décoâion  des  feiiilles  de  troène  eft 
propre  pour  les  inflammations  de  la  gorge , pouf 
le  feorbut , fie  pour  arrêter  le  cours  de  ventro. 

f Trogne,/!  f.  [Tuberofa  faciès.]  Mot  bur-* 
Iefque  , pour  dire , le  vifage , mais  fur  tout  lt 
vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu  trop  le  vin.  (Rouge 
trogne.  Vive  l’éclat  des  trognes.  5.  Ama^s.  Avoir 
la  trogne  enluminée. 

Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne 
Pour  n’aimer  pas  le  vin  ; 

Pour  moi , dès  le  matin , 

J’enlumine  ma  Irofne 
De  ce  jus  divin.  ) 

gjp  Ajoutons  cette  épjgramme  du  Chevalicf 
de  Cailly  : 

Eft- il  rien  d'dgal  aux  bouteilles  ? 

F.ft-il  rien  de  fi  beau  que  nos  trognes  vermeilles  f 
Toujours , comme  au  pnntems.  on  nous  voit  boutonner. 

8 uc  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  ? 

» rubis  que  Bacltus  alloit  quetir  aux  Indes, 

Nous  viennent  jufques  fur  le  n a~ 

Trocnon  de  chou  , trongnon  de  chou  , trougrron 
de  chou  , trou  de  chou , tronc  dt  chou , f.  m.  [Coulis 
feapus.]  Tronc  de  chou  ne  fe  dit  poiai , mais  tou* 
les  autres  fe  difent  par  le  peuple , fie  fur-tout 
par  les  fruitières.  Ménage , dans  fes  obfcrva- 
tions , eft  pour  trou  de  chou  , parce  que  Rabelais 
s’en  eft  fervi , 6 1 il  croit  que  trou  dt  chou  vient 
dû  Latin  thurfus , 8c  non  pas  de  truncus. 

L’Académie  a décidé  qu’il  falloir  dire  trognon! 
Trognon.  ( Frucluum  feapus.  ] Se  dit  aulfi  en 
parlant  de  poires  fie  de  pommes  ; c’eft  le  refte 
de  quelque  poire  ou  de  quelque  pomme  lorfquc 
le  meilleur  en  eft  ôté. 

( Ils  ne  font  cas  des  autres  Sortîmes , 

Non  plus  que  des  trognons  de  pommes. 

Scaron , poif.  ) 

Trogue  , f.  f.  Terme  de  Manufacture  de  Dra- 
perie. C’eft  la  chaîne  préparée  par  les  ourdifleurs, 
pour  la  fabrique  des  draps  mélangés. 

Trou.  [Très,  tria.]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable. Ils  font  trois.  ( U a trois  jolies  filles. 
Les  Anciens  ont  ataché  quelque  miftere  au 
nombre  de  trois  : ils  ont  établi  trois  Parques  , 
trois  Furies , trois  Gorgones  , trois  Sirènes , 
trois  Sibiles.  Ils  atribuoient  le  gouvernement  du 
monde  à trois  Dieux.  Votez  l’t  t Idilt  d’AuJont. 

Peut-on  trouver  encor  quelques  femmes  fidelles  ? 

Sans  doute,  & dans  Paris,  fi  je  fais  bien  compter, 

11  en  eft  jufqu'i  trois  que  je  pourrait  citer. 

Defp riaux.  ) 

Dans  les  amoureufes  loix, 

C'eû  uop  d'un  quand  on  eft  trois.  ) 

Trois  cens.  [Trnenti.]  Lorfque  trois  foi*  trois 
cens  ans  feront  écoulez , Rome  périra  par  f* 
propre  divifion.) 

Trois  fois.  [Ter.]  C’eft-à-dire , par  trois  reprifes.  • 
(Baifer  trois  fois.  Chanter  trois  fois.  Boire  trois 
fois.  ) 

Troisième  , adj.  [ Tenues.  ] Nom  de  nombre 
ordinal,  (Il  eft  le  troifieme.  Elle  eft  la  troifieme. 

• , . La  bonne  foi , dans  l'amour  conjugal , 

N'alia  point  juf qu'au  teins  du  troifieme  meut.  Vtfrr.J 

H h h h h 


En  troifém t litu.  [ Tertib.  1 Troifiemement. 

( Vous  adorerez  Dieu  , vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même  , Sc  en  troificme  lieu, 
vous  ferez  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

Troisiemîment  , adv.  j Tertio  loto.  En  t roi- 
fiéme  lieu.  ( Si  on  le  mêle  de  fréquenter  le  beau 
monde,  il  faut  premièrement  être  propre,  puis 
civil  fie  poli , troifiémement  fage , diferet  Sc 
oficieux.  ) 

Trou r , (T rou.er)  v.  n.  [ Hue  illùc  currere, 
divagari.  j Mot  burlelquc  du  peuple  de  Paris. 
C’eft  fe,fatiguer  à courir  çà  fit  là  , fit  le  plus 
Souvent  tans  fruit.  ( Il  ne  fait  que  troler  toute  la 
journée.  Je  n’aime  point  à troler  de  la  forte  par 
la  ville.  ) 

Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  verbe  dans  le 
fens  figuré.  Cette  afaire  traie  apres  elle  bien  des  in- 
convénient ; mais  cette  expreflion  n’cft  pas  du 
bel  ufage. 

En  terme  de  Chaffe  , on  fe  fert  du  mot  troler , 
quand  on  n'a  pas  détourné  une  bête , fi t qu’on 
découplé  les  chiens  dans  un  grand  pais  de  bois 
pour  la  quêter  fit  la  lancer. 

Tkomüus  , ou  Thr urubus  , f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  formée  par  un  fang  épaifli  8c 
grumelé  dans  les  tegumens  , en  conlequcnce 
d’une  faignée. 

Trompe  , f.f.  [Tuba,  buccinaé]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Inftrumcnt  à vent  qui  eft  de  cuivre  , 
qui  fert  à la  chaflfe , qui  cil  fait  en  forme  de 
demi-cerceau  , Sc  qui  cil  corapofé  d’une  embou- 
chure d’argent , d’un  corps , d’une  branche , d'un 
pavillon  fie  de  deux  anneaux , l’un  à un  bout , 
fit  l’autre  à l’autre , pour  metre  l’anguichure. 

( Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
Sonner  des  fanfares  avec  la  trompe.  ) 

Trompe,  f.f.  [Tuéa.]  Ce  mot  veut  dire  trom- 
pette , mais  en  ce  fens  il  fe  dit  en  terme  de  Jujhct 
fit  de  Palais,  en  parlant  de  chofcs  perdues  ou 
égarées , qu’on  fait  crier  aux  carrefours.  Il  fe 
dit  aufli  en  parlant  d’afaires  publiques , comme 
de  Guerre  fit  de  Paix  , dont  les  Rois  veulent 
bien  avertir  leurs  fujets.  ( Publier  la  paix  à fon 
de  trompe.  Publier  quelque  chofe  à fon  de 
trompe,  Fattg.  Quin.  I.  4.  ) 

Trompe.  [Tabula  chilybea.]  Petit  infiniment  de 
fer , dont  on  met  l’extrémité  dans  la  bouche 
pour  en  joticr , fie  qui  eft  compofc  de  deux 
branches  , fit  d une  languette  qu’on  touche  avec 
le  doigt  quand  on  joiie  de  la  trompe.  ( Jouer  de 
la  trompe.  ) 

Trompe.  [ Tuba  vocalis.  ] Sorte  de  machine  de 
fer  blanc , faite  en  manière  de  piramide  pour  fe 
faire  entendre  de  loin.  Voïcz  trompette  parlante. 

Trompe.  [ Prol-ofcis.  ] Ce  mot  le  dit  en  parlant 
de  T éléfant.  C’cft  le  niufeau  de  l’éléfant , qui  lui 
pend  prelque  jufqucs  à terre  entre  les  deux 
grandes  dents  de  devant , St  qui  eft  à l’égard 
de  l’elcfant , ce  que  les  mains  font  à l’égard  de 
l’homme. 

Trompe.  [ Fornix , eoncha.]  Terme  A' Architecture. 
Sorte  de  voûte  qui  va  en  s’élargiffant  par  le  haut. 

Trompe.  Terme  de  Flturijlt.  Voïcz  Ovaire. 

* t Trompes.  [Tubce  Fallopii.’]  Tenue  Ai  Anatomie. 
Ce  font  deux  conduits  qui  naiffent  des  cotez  de 
• la  matrice  , fit  qui  fe  dilatent  enfuite  peu  à peu 
jufqu’à  leur  extrémité.  Leur  ufage  eft  de  con- 
duire les  œufs  des  femmes  des  ovaires  dans  la 
matrice.  On  les  apelle  trompes  de  Fallope , parce 
que  cet  Auteur  les  a le  premier  découvertes. 

Trompe.  [ Turbo.  ] Terme  de  Mer.  C’eft  un 
Certain  tourbillon  de  vent  qui  fe  fait  dans  un 
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même  lien , 8 1 qui  attire  l’eau  de  fa  mer  ÿufqu’an 
plus  haut  de  l’air.  D’autres  difent  fit  écrivent 
trombe.  ; 

Trompé,  Trompée,  ad/.  { Dtteptus.frujlra - 
om.)  Triché.  Déccu.  Fourbé.  il  lufit  quelquefois 
d’être  groflier  pour  n’etre  pas  trompe  par  un 
habile  homme.  De  la  Rochefoucault , Riflex.  ) 
Tromper,  v.a.  [ Fallere , deeipere.  ] Tricher.' 
Décevoir.  Ufer  d’artifice  pour  induire  en  erreur. 

( Tromper  une  perfonne.  Il  eft  plus  honteux  de 
tromper  que  d’être  trompé.  L’intention  de  ne 
jamais  tromper  nous  expofe  à être  fouvent 
trompez. 

Jadis  l’homme  vivoit  au  travail  ocupé , 

Et  ne  trompant  jamais,  n'étoit  jamais  uompi. 

Ptjpreaux  , kp.  f. 

* Quelquefois  pour  tromper  ma  peine  , 

Je  m'envais  rêver  dans  U piainc. 

V oit.  pot/. 

* Cela  trompa  l’cfpérance  des  barbares.  Abt. 
Rit.  1.3.  e.  3.) 

* Sc  tromper , v.  r.  [ Falli , decipi , errare .]  Etre 
dans  l’erreur.  Se  méprendre.  ( On  s’eft  trompé 
lorfqu’on  a cru  que  l’efpnt  S 1 le  jugement  croient 
deux  chofcs  diférentes.  11  eft  facile  de  fe  tromper 
foi-même  fans  l’apercevoir.  Les  plus  grands  Au- 
teurs fe  trompent  fouvent.  ) 

£5*  Tromper.  Houdart  de  la  Motte  s’eft  fervi 
de  ce  terme  dans  l’Ode  dédicatoire  de  fes  (Eu-  ' 
vres  ; c’eft  dans  la  Strophe  où  il  fait  mention  des 
lettres  de  Balzac  fit  de  Voiture  : 

Quel  agrément , quelle  lumière 
liant  ces  écrits  ingénieux. 

Où  l’hyperbole  fit  l’ironie 
Difpuicnt  à qui  plaiia  te  mieux  t 
Ces  dilcours  privez  qu’on  s’adteflê  i 
Tribut  d’cftnnc  fit  de  temlrrffe, 

Y brillent  des  plus  heureux  uaits 
Par  une  Icconac  préfcnce:. 

C.’cft  aïoli  qu’en  trompant  l’abfence , 

On  en  fufpcnd  tous  les  regrets. 

Tromperie  f [Fal/acia, dolus .]  Tricherie.’ 

Fourberie.  ( Une  tromperie  inftgnc.  Une  trom- 
perie grofGcrc.  La  tromperie  eft  la  marque  d’ttne 
ame  fort  baffe  , Sc  d'un  efprit  fort  petit.  Adreffe, 
force , fourbe  Ûc  tromperie , tout  eft  permis  en 
amour.  ) 

Trompette  , f.f.  [ Tuba  , buccina.  ] Infini- 
ment de  mufique  à vent , fort  ancien  , qui  fe  fait 
ordinairement  de  léton  , Sc  quelquefois  d’argent, 
mais  qui  fe  peut  faire  de  toute  forte  de  métal , fié 
qui  eft  compol’é  de  parties  qu’on  apelle  embou- 
chure , pavillon  , banderole  , cordon , branches , 
potences  , St  qui  fert  aux  réjoüiffances  publiques, 
Sc  principalement  à la  guerre  dans  la  cavalerie. 
Mcrf.  On  dit  que  Tireme  , fils  d’Hercule  , a 
inventé  la  trompette  , G ata  , traité  des  armes. 
Quoiqu’il  en  foit , la  trompette  eft  très-ancienne, 
ce  qui  paroit  par  le  1A0  Pfeaume  de  David , qui 
exhorte  le  peuple  à loiier  le  Seigneur  au  fon  de  la 
trompette.  [ Laudatc  cum  in  fono  tuba.  ] ( Embou- 
cher la  trompette.  Sonner  de  la  trompette.  Jouer 
de  la  trompette.  La  trompette  fonna , fit  ceux 
qui  avoient  ordre  de  donner  s’avancèrent.  Abl. 
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Ornement  de  nos  bois , Dxphnis  dont  la  nudette, 

P«  de  fublimes  tons  furpaffe  la  trompette. 

Dont  li  voix  , par  des  air»  tendre»  Sc  languiflans. 

De»  immortelle»  Soeurs  égale  lç»  acccns. 

Ru.  de  tAcad.  I (tu  * 
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t * Fairt  déloger  fans  trompette.  C’eft  faire 
déloger  vire  & précipitamment. 

î * Déloger  fans  trompette.  Abl.  Luc.  [ Clancu- 
lum  abire.  ] C’eft-à-dire  , fans  bruit. 

Trompette  marine , f.  f.  [ Fidis  ad  modum  tuba 
rtfonans.  ] Inftrument  de  mufique  haut  de  quatre 
ou  cinq  picz  , triangulaire , ou  rond  , d’une 
forme  qui  tient  de  la  piramidc  , compofé  d’un 
ou'de  deux  chevalets  , d’une  corde,  d’une  rofe 
ou  deux  , d’un  manche , d’un  corps  de  bois  rc- 
fonnant , qui  fe  touche  avec  l’archet , & qui 
imite  les  chants  & les  fons  de  la  trompette  or- 
dinaire. ( Il  y fl  peu  d’hommes  qui  joiient  bien 
de  la  trompette  marine.  ) 

Trompette  harmonieufe.  [ Tuba  harmonica.  ] 
C’eft  un  inftrument  harmonieux  qui  imite  le  fon 
de  la  trompette  , qui  lui  rcftemble  , hormis  qu’il 
eft  plus  long  & qu’il  a plus  de  branches , & 
s’api  lle  ordinairement  faquebute.  Voiez  fiquebute. 
Merf. 

Trompette  parlante.  [ Tuba  voeem  prxmitlens.  ] 
C’eft  une  trompette  de  fer  blanc  , large  de  dix  à 
quinze  piez,  quia  un  fort  grand  pavillon.  Son 
bocal  eft  allez  large  pour  y introduire  les  deux 
lèvres.  Si  l’on  y parle  , la  voix  fe  porte  fort  loin 
& fe  fait  entendre  jufqu'à  mille  pas.  Le  Cheva- 
lier Morland  Anglois  l’a  inventée  de  nos  jours. 

Trompette , fe  dit  quelquefois  du  bruit  &C  de 
l’éclat  qu’on  fait  pour  exciter  quelcun.  Enton- 
ner la  trompette , c’eft  enfler  fon  ftile. 

f Quelquefois  un  rimeur  dans  la  verve  indiferette 

Au  milieu  d'une  cglogue  entonne  la  rompent. 

Defpriaux.  ) 

Fête  des  trompettes.  [ Fcflum  tub.trum.  ] Solen- 
nité qui  fe  célebroit  parmi  les  Juifs  le  premier 
jour  de  l’annce  civile  en  Septembre. 

* On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  ne 
s’étonne  pas  du  bruit , que  c’eft  un  bon  cheval  de 
trompette.  On  dit  encore.  A gens  de  vilage  trom- 
pette de  bois  , pour  dire  qu’il  faut  traiter  les  gens 
félon  leur  condition. 

Trompette  f m.  [ Buccinator , etneator , tibicen."] 
Celui  qui  eft  eflgagé  & defliné  à fonner  de  la 
trompette  pour  avertir  les  troupes  de  cavalerie 
de  leur  devoir  & du  fervice  qu’elles  doivent 
rendre.  ( Un  bon  trompette.  Il  n’y  a point  de 
compagnie  de  gendarmerie  , ni  de  chevaux  lé- 
ers  , qui  n’ait  un  trompette  pour  fonner  les 
iverfeschofes  que  doit  faire  la  compagnie  quand 
il  eft  queftion  d’obéir.  I.e  trompette  fonne  le 
boutefellc  , la  marche  , la  retraite , les  fanfares, 
la  fourdinc  , à l’étendard  , l’apcl , &c.  ) Chaque 
compagnie  de  cavalerie  doit  avoir  fon  trompette, 
qui  prend  l’ordre  du  Maréchal  des  logis,  & fonne 
le  boutefelle  , à cheval , à l’étendard  , & tous 
les  foirs  il  fonne  le  guet , ou  la  retraite  auflitôt 
que  l’ordre  eftdiftribuc.  En  marchant,  le  trom- 
pette eft  fix  pas  devant  le  Commandant , & au 
jour  du  combat  les  trompettes  font  fur  les  ailes 
pour  fonner  la  charge  ou  la  retraite,  félon  l’ordre 
que  leur  donnent  les  Majors. 

Trompette,  f.  f.  [Tuba  organica.]  Terme  de 
Facteur  X orgue  Si  A' Organise.  C’eft  une  forte  de 
jeu  d’orgue  qui  imitent  le  fon  de  la  trompette. 

* Trompette  , f.  f.  Stili  inftatio.  ] Ce  mot , au 
figuré,  fir  en  parlant  d’ouvrag^d’efprit , lignifie 
quelquefois , ftile. 

A la  gloire  «les  lis  je  confacre  ces  vers; 

J entonne  la  trompent , & répand  dan»  les  airs 

Les  fais  de  ce  grand  Roi.  Defmarait,  Clovis. 

C’cft-ù-dire,  j’éleve  mon  ftile. 

Tome  III. 
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* Trompette , f.  m.  [ Prctco.  ] Celui  qui  publie, 
qui  répand  par  tout,  qui  divulgue,  qui  annonce  , 
qui  chante  les  vertus  d’une  perfonne.  ( Alexandre 
eftima  Achille  heureux  d’avoir  eu  Homère  pour 
trompette  de  fes  loiiangcs.  Ablar.c.  Arian  , l.  i. 
chap.  3.  C’eft  le  trompette  de  la  gloire  de.  ) 

* Sonner  de  la  trompette.  [ Tuba  contre.]  Ces 
mots,  au  figuré,  lignifient,  publier,  annoncer , 
fe  vanter  de  quelque  chofe.  (Lorfquc  vous  donnerez 
l’aumône , ne  faites  point  fonner  la  trompette 
comme  les  hipocrites.  S.  Matth.  chap.  6.) 

Tromtette  r , v.  a.  [ Promulguée , deblaterare .] 
Crier  à fon  de  trompe.  ( On  la  trompeté  par 
tous  les  carrefours  de  Paris.  ) 

Trompetter.  [ Arcanum  promulgare.  ] Dans  le 
figuré  , lignifie  , divulguer  une  chofe  qu'on  devait 
tenir  cachée.  ( Vous  êtes  alé  trompetter  par  tout 
le  fecrct  que  je  vous  ai  confié.  ) 

Trompeur,  f.  m.  [ Fallax , captator.  ] 
Tricheur.  Fourbe.  ( C’eft  un  franc  trompeur» 

Ccd  un  double  plaiiîr  de  tromper  un  trompeur. 

La  Fontaine.) 

Trompeuse  , f.  f.  [Fallax, mulier  fraudulcnta .] 
Celle  qui  fourbe  fie  qui  trompe.  ( C’eft  une 
infigne  trompeufe.) 

Trompeur,  trompeufe,  adj.  [Fraudator , frau- 
dulentus.  ] Qui  trompe.  Qui  déçoit.  (L’efpérance 
eft  fouvent  trompeufe.  Ablanc. 

Fuïcz  d'un  vain  plaifir  les  tromptufet  amorces. 

Defpriaux. 

Les  femmes  pour  l’ordinaire  font  un  peu  trom- 
peufes  & un  peu  intéreflees.  ) 

On  dit  proverbialement , à trompeur,  trompeur 
& demi.  Pour  dire  qu’;7  c/7  permis  de  tromper 
celui  qui  nous  veut  tromper.  [ Contra  vulpem 
vu/pinandum  eft.  ] 

TnoMFiiioN,  f.  m.  [Tabula.]  Petite  trompe 
d’Archheâure. 

Tronc,  f.  m.  Prononcez  tron.  Ce  mot  vient 
du  Latin  truncus  , ic  il  fe  dit  en  parlant  d’arbre. 
C’eft  le  pic  d’un  arbre.  ( Un  gros  tronc  d’arbre. 
Le  tronc  de  cet  arbre  eft  peiir.  ) 

* Tronc.  [ Seirps.  ] Race.  Famille. 

( Et  d'un  trône  fort  illuflre  une  branche  pourrie. 

Defpriaux,  Sot.  f.) 

Tronc.  Terme  de  Coutume.  Le  tronc , dit 
Ragucau , ) eft  la  meme  chofe  que  la  fauche  , la 
ligne  & Veftoc.  C’eft,  dans  la  Coutume  de  Senlis  , 
le  chef  de  la  famille.  On  trouve  ce  mot  dans 
pluficurs  Coutumes,  & toujours  dans  le  même 
l'ens. 

Tronc.  [ Truncus  htimani  corports.  ] Ce  mot  fe 
dit  du  corps.  C’eft  tout  ce  qui  eft  depuis  le  cou 
jufqu’aux  hanches.  Deg.p.  no-  Ce  mot  de  tronc 
en  ce  fens  , n’cft  pas  fort  ufité  dans  l’ufage 
ordinaire. 

Tronc,  f Quadra truncus.]  Terme  A' Architeélu- 
re.  Il  fe  dit  du  fût  ou  du  vif  de  la  colonne,  & 
de  la  partie  du  piédeftal  qui  eft  entre  la  bafe  6 C 
la  corniche,  & qu’on  apelle  aufti  le  dé. 

Tronc.  [ Cippus  cogcnda  flipis  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d ’Eglife.  C’eft  une^fortc  de  petit 
cofre  de  bois  ,au-delTus  duquel  il  y a une  croix 
de  bois,  drelfé  dans  l’Eglilè , ordinairement  au- 
près du  bénitier,  attaché  avec  des  bandes  de 
fer , bien  fermé  de  tous  cotez , au  haut  duquel 
il  y a feulement  une  petite  fente  pour  y jeter 
les  aumônes  des  perfonnes  charitables.  ( Le 
H h h h h ij 
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tronc  crt  prefquc  plein.  On  ouvre  le  tronc  , en 
yuide  le  tronc  en  préfcnce  des  Ma rguilhcrs  des 
Paroirtes  , des  principaux  du  Couvent,  ou  des 

Direéh-urs  des  Hôpitaux.  ) 

L’ufage  des  troncs  à la  porte  des  Eglilcs 
cft  tort  ancien.  Il  y avoir  dans  le  Temple  de 
Jerufalem,  un  cofreoù  l’on  merroit  les  aumônes 
que  l'on  vouloir  faire  : on  afuivi  cet  exemple, 
en  mettant  des  troncs  ou  dans  J’EgJife  , ou 
dehors.  On  mit  des  troncs  dans  le  tems  des  Croi- 
fades.  Le  Pape  Innocent  III  les  ordonna:  mais 
Je  Concile  dExcfter,  Cu/i.  z.2  , défendit  aux 
Curer  de  mettre  , ni  de  foufrir  des  troncs  dans 
leurs  Eglifes  fans  la  permiflion  de  l’Erêquc  , 
ou  de  fon  Oficial. 

• Tronc.  [ Stipes  , coudes.  ] Se  dit  au  figuré 
d’une  perfonne  infenlible.  ( Le  fage  ne  doit  pas 
cire  un  tronc  immobile.  M.  de  P.  ) 

* On  dit  proverbialement , qu'il  fie  faut  tenir 
au  tronc  de  l'arbre.  Pour  dire  , qu’il  faut  s'atacher 
au  parti  le  plus  ajfurè.  [ A fortiori  parte  ftan- 
dum  cft.  ] 

f Tronche,  / m.  [ Tignum.  ] CrolTc pièce 
de  bois  de  charpente  , qui  n’cft  pas  encore  mile 
en  œuvre. 

TkONCHFT,/  m.  [ Sujet  ligne  a.  ] Terme  de 
Tonnelier.  C’eft  une  forte  de  gros  billot , qui  cft 
ordinairement  élevé  fur  trois  piez,  qui  fert  à 
doter  & à hacher.  ( II  faut  tlolcr  cette  douve 
fur  le  tronchet.  Travailler  fur  le  tronchct.  ) 
Tronçon  , / m.  [ Affiula.  ] Ce  mot  fedit 
quelquefois  en  parlant  de  lance  , & il  lignitie 
le  mo’ceau  d'une  lance  qui  s' cft  rompue.  ( Sa  lance 
en  joutant  s’eft  rompue  en  plulieurs  tronçons.  ) 
Tronçon.  [ Dotelli  fragmer.tum.  ] Terme  de 
Chaircutier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bou- 
din ; c cft  un  morceau  de  boudin.  ( Un  bon 
tronçon  de  boudin.  Couper  un  tronçon  de 
boudin.  ) 


Tronçon.  [ Equins  couds  t-uneulus.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  la  queue  du  cheval , Sc  c’eft  le  gros 
de  la  queue  du  cheval.  ( Le  trouflc-queoë  cft 
v.n  cuir  qui  fert  à enveloper  le  tronçon  de  la 
queue  des  chevaux  fauteurs. 

TRONÇONNER  , v.  a.  [ ln  fruftadiftinguere.  ] 
Couper  en  tronçons.  Couper  en  morceaux  qui 
foient  grands.  ( Tronçonner  une  carpe,  un 
brochet.  Ces  mots  fe  difent , mais  on  dit  plus 
ordinairement , couper  en  morceaux.  ) 

Trône  , ou  TROSNE  , / m.  [ Solium  , tronus.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  L’un  & l’autre  s’écrit , 
mais  on  prononce  trône.  C eft  un  fiegc  élevé 
pour  un  Roi , ou  autre  Souverain.  ( Nous  lui 
avons  fait  ofre  de  l’élever  fur  le  trône  des  Perles. 
Ablancourt , Reeor.  I.  j.  c.  i.  Etre  artis  fur  le 
trône.  Fauç.  Quint.  I.  4.  C’eft-à-d\re  , régner. 
Mettre  un  Roi  fur  le  trône.  Racine  , Jphigenie  , 
act.  i.fc.  4.  Monter  fur  le  trône.  Dccendre  du 
trône.  Abandonner  , quiter  le  trône.  Il  croîoit 
que  toutes  cliofcs  lui  ctoient  permifes  pour  fe 
faire  un  chemin  au  trône.  Du  Rier , J'up.  de 
Quint.  Cur.  I.  J.  ch.  ji. 

J'ilcvc  à l'un  un  trône  , i l’autre  des  autels. 

Et  jure  à tous  les  deux  des  rcfpcfts  immortels. 

Corn.  pomp.  ad.  f.fc.f.) 

Trône.  [ Triumphalis  imago.  } On  apclle  de 
ce  nom  un  arc  de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du 
Fauxbourg  St.  Antoine  de  Paris  , & fur  lequel 
on  avoit  pofé  la  ftatuë  équeftre  de  Louis  XIV. 

Aller  voir  le  trône.  ) 
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* La  Rofe  eft  a/fife  fur  un  trône  environné 
d’épines. 

* Dieu  aftis  fur  le  trône  de  fa  gloire  exercera 
fa  qualité  de  Juge. 

* Trônes.  [ Throni.  ] Ce  mot  au  pluriel  fignific 
le  eroificmc  ordre  de  ta  Hiérarchie  celefte.  ( Tout 
eft  créé  par  lui  dans  le  Ciel  St  dans  la  terre  , 
les  chofes  vifibles  & les  inviftbles , foit  les  trô- 
nes , foit  les  dominations.  Nouveau  Tcftament , 
Epitre  aux  Colojfiens.  ) 

Trône  Roïal.  [ Solium  regale.  ] Nom  que  les 
Agronomes  donnent  d la  Cafliopéc. 

Trôner fE  , fi.  fi.  [ Tomienrotum  bellicorum 
fenefittz.  J Terme  d’ Artillerie , qui  lignifie  une 
ouverture  qu'on  fiait  dans  les  batteries  , & attaque 
des  places  pour  tirer  le  canon. 

TrONGNO.v.  Voïez  Trognon. 

TRONQUER,  v.  a.  [ Detruncare , mutilare.  ] 
Diminuer  de  quelque  partie.  Couper  6c  ôter 
quelque  partie  d’une  chofe.  Mutiler.  ( Tronquer 
un  corps.  Les  Religieux  pourront  trohquer  le 
droit  de  l’Abé.  Patru , plaid,  là.  Nous  fommes 
tronquez  de  la  plupart  de  nos  membres.  P’aug. 
Quint.  I.  3.  c.  3.  On  dit  auflî  livre  tronqué  , 
partage  tronqué.  ) 

Trop,  adv.  [ Nimis.  ] Ce  mot  étant  immé- 
diatement devant  un  nom  régit  ce  nom  au  géni- 
tif, mais  devant  un  verbe  il  ne  régit  rien  , & 
il  marque  une  forte  de  fur-abondance.  ( C’eft 
trop  contre  un  mari  d’être  coquette  ôc  devore. 

Une  femme  devroit  opter.  La  Druytrt.  Le  trop 
eft  vicieux  par  tout.  S.  Evrern. 


Mules , c’cfl  trop  rever  au  boid  de  vos  fontaines , 
Pour  un  foiblc  pi.ulir  vous  donnez  trop  de  peines  , 


Je  ne  fuis  pas  trop  de  fon  avis.  Il  y en  a beau- 
coup que  le  trop  d’efprit  gâte.  Molière,  Criti- 
que. Je  ne  fuis  pas  trop  content  de  fon  procédé.) 

£jrll  me  fcmblc  que  trop  eft  mal  placé  dans 
Cette  phrafe  : L'intérêt  de  mes  parties  n eft  que 
trop  yifible  , on  veut  leur  donner  un  inconnu  pour 
parent , &c.  Pourquoi  leur  interet  n’tft-il  que  trop 
vifiblt  b Patru  s’eft  oublié  dans  cette  occa- 
fion,  lui  dont  on  a loiié  l’exaûitudc  dans  fes 
expre  (fions. 

Trop-peu.  f P arum.  ] Cela  veut  dire  qu’il  n’y 
a pas  allez.  ( Vous  m’en  donnez  trop  peu.  ) 
Par-trop.  [ Nimiùm , nimioperi.  ] ( Vous  char- 
gez par-trop  ce  mulet.) 

Trop-tôt,  adv.  [ dtiis.  ] Alfcz  promptement. 
Allez  - tôt.  ( Le  plaifir  ne  commence  jamais 
trop-tôt.  ) 

Trop.  [ Nimius.  ] Se  joint  quelquefois  à un 
adjeélif.  ( Une  trop  grande  oifiveté.  Les  femmes 
font  trop  caufcufcs  fit  trop  curieufes.  ) [ Impen- 
dio  loquaciores.  } 

Trop.  Eft  aulfi  fubftantif.  [ Nimium  toile.]  Otez 
le  tt  op. 

( Le  trop  de  promptitude  à l’crtcur  nous  expofe. 

On  dit  proverbialement,  à chacun  lefitnneft 
pas  trop.  Trop  grarer  cuit  , trop  parler  nuit. 

Trope  , f.m.  | Trapus.  ] Terme  de  Réiorique. 
Ce  mot  vient  du  Grec  , 8c  il  fignifie  en  général 
une  figure  de  Réeorique  , changement  de  l'cxprcffion 
propre  en  une  erepreffton  figurée.  ( Un  trope  bien 
fait,  ingénieux  , louchant , judicieux.  Les  tro- 
pes , pour  être  raifonnables  , doivent  être  pro- 
portionnez au  fujet.  U faut  que  les  tropes  , 
pour  être  juftes  , aient  du  raport  aux  chofcs 
dont  on  parle.  ) 
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Un  trope  trop  hardi  s’apcllc  hiperbo/e  ; quand 
il  continue  , c’eft  une  allégorie  ; s'il  ort  oblcur  , 
On  l’apclle  énigme. 

Trophée  , / m.  [ Tropheeum  , tropceum.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec.  On  apellc  un  trophée  d’ar- 
mes , un  pot  en  tête , avec  une  cuirarte  au  travers 
des  ouvertures  de  laquelle  partent  des  piques  , 
des  fabres  avec  des  pillolcts  , ou  autres  armes , 
au  bas  couchées  en  croix.  Armes  6c  dépouilles 
des  ennemis  , qu’on  étale  6c  élevé  d’une  manière 
propre  à faire  connoitre  la  victoire  qu’on  a rem- 
portée. ( Un  fuperbe,  un  magnifique  trophée. 
On  fait  des  trophées  en  architecture  qui  repre- 
fentent  les  véritables  trophées  d’armes.  F.riger 
un  trophée.  Ablanc.  Tac. 

Dormir  fur  un  trophée  efl  un  charmant  repos. 

Mademoijëlle  Je  ScuJtri.  ) 

* Trophée.  [ Trophiza . ] Victoire.  ( Ce  conqué- 
rant vient  métré  à vos  piez  tous  les  trophées 
d’Allemagne,  y oit.  Ut.  y.  ) 

•j  * Faire  trophée  de  quelque  chofe.  [ De  re  aliqttà 
Jîbi  pUudere , fibi  vald'e  placere.  ] C’elt  fe  glori- 
fier de  quelque  chofe.  ( Bien  loin  d’avoir  hor.tc 
d’une  fi  lâche  action  , il  en  fait  un  trophée.  Aca- 
démie F'ançoife.  Cette  Dame  fait  trophée  de  les 
galanteries.  Les  Allemans  font  trophée  de  bien 
boire.  ) 

Tropiques,  f.m.  [ Tmpici,  folfiitiorum  cir- 
cuit. ] Tenue  de  Géographie  , lequel  vient  du 
Grec.  On  apcllc  tropiques  deux  cercles  parallèles 
à l’Equateur , qui  partent  parles  endroits  jufques 
où  va  le  Soleil  vers  le  Septentrion  6c  vers  le 
Midi , dont  il  s’éloigne  après  qu’il  y efl  arrivé. 

( Les  tropiques  ne  font  éloignez  de  l’Equateur 
que  de  vingt-trois  degrez  6c  demi.  ) 

Le  tropique  du  Capricorne.  [ Tropicus  Capri- 
corne. ] C’elt  l’un  des  petits  cercles  marqué  d’une 
double  ligne  en  la  partie  méridionale  du  globe 
& de  la  mapcmondc.  ( Le  ai.  jour  de  Mai 
nous  partantes  lous  le  tropique  du  Capricorne.  ) 
Le  tropique  du  Cancer.  [ Tropicus  cancri.  ”J  C’eft 
l’un  «les  petits  cercles  marqué  d’une  double  ligne 
en  la  partie  Septentrionale  du  globe  6c  de  la 
mapcmondc. 

TROPOLOGIQUE  , ad/.  [ Tropologicus,  figttra- 
tus.  ] Terme  de  Rétorique.  11  vient  du  Grec  6c 
du  mot  de  Trope , &c  lignifie  figuré.  ( Un  fens 
tropologique  , c’eft-à-dire , figuré.  ) 

Dans  l’Ecriture  Sainte  , il  y a un  fens  tropo- 
loaique.  Le  Serpent  d’airain  dans  un  fens  tro- 
polo s^i que  , fîguroit  la  Croix,  6 C la  manne  , l’Eu- 
cb  initie. 

Troque  , f.  f.  Troc,  échange.  Ce  terme 
n’ert  guércs  en  ufage  que  dans  les  Colonies 
Françoifes  de  Canada.  Aller  faire  la  troque  à 
Québec , on  ailleurs  ; c’eft  y porter  dos  mar- 
chandées d’Europe,  pour  les  échanger  avec  les 
pelererics  autres  denrées  de  cette  partie  de 
l’Amcrique. 

Troquer.  [ Pcrmutarc.  ] Changer.  Faire 
quelguetroc.  ( Que  ne  peut-on  faire  un  contrat 
où  les  hommes  troquent  de  femme  ainfi  que  de 
monture.  La  Fontaine,  Nouveaux  Contes.  Troquer 
degaland  &c  d’époux.) 

Se  troquer , v.  r.  [ Se  in  aliquem  rnutare.  ] Se 
donner  en  échange. 

( Pour  fe  troquer  avec  un  Prince 

11  demandèrent  du  retour. 

. Mai.  Poëf.  ) 

Troquer  Us  éguilles.  C’eft  les  faire  parter  les 
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unes  après  les  autres  fur  un  morceau  de  plomb , 
pour  faire  fortir  avec  un  poinçon  le  petit  mor- 
ceau d’acier  qui  eft  refte  dans  la  tête  , après 
qu’elles  ont  été  percées. 

Troquf.ur,  ad/.  & fi-  m.  Troqueuse  , adj. 
&/./■[  Mutator,  permutator.  Mutatrix  , permu- 
tatrix.  J Celui  ou  celle  qui  fait  un  troc.  ( Nos  gens 
font  grans  troqueurs.  La  Fontaine.  ) 

Trosse.  [ Globuli  fcandularii.  ] Terme  de 
Mer.  Votez  Raque  6i  racage.  C’eft  la  môme 
chofe. 

Trot  , f.  m.  [ Equi fuccutientis gradus  citation] 
Manière  de  marcher  d’un  cheval  fort  commode 
6c  aflez  agréable  , qui  elt  entre  le  pas  6c  le 
galop.  ( Cheval  qui  fe  met  au  trot.  Réduire  un 
cheval  au  trot.  C’eft  le  faire  fouvent  troter. 
Cheval  qui  eft  ferme  au  trot  6c  au  galop.  Che- 
val qui  a le  trot  libre.  ) 

[•  TrotE  , //•  [ Ftcc  fpatium  , intcrvallum.  ] 
Mot  bas  6c  burlefque  pour  dire  chemin  , ( Il  y a 
une  bonne  trote  d’ici  là.  J’ai  fait  aujourd’hui 
une  bonne  trote.  ) 

TROTER.  Citatiore  gradtt  fefforem  fuccuttre.  ] 
Ce  verbe  eft  neutre  6c  actif,  6c  il  fe  dit  ordinai- 
rement des  chevaux.  C’eft  mettre  un  cheval  au 
trot.  Pluvincl  dans  fon  livre  du  Manège  , a dit, 
troter  un  cheval.  On  dit  aufli  , faire  troter  un 
cheval.  ( Cheval  qui  trote.  ) 

Troter.  [ Ci'cumcurfare.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
oifeaux  de  marécage  , dont  le  marcher  eft  difé- 
renr  des  autres  oileaux , & qui  vont  en  fautant, 
les  deux  piez  cnfcmble.  ( Les  oies  fattvages  , les 
canar  is , les  cignes  Sc  les  grues  trotent.  ) 

* Troter.  [ Difcurrcre.  ] Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes , & veut  dire.  Aller.  Marcher.  ( Faire 
troter  un  laquais.  ) 

f * Soupirs  trotoitnt , bien  voïoit  le  pourquoi , 
bans  qu’il  s'en  mit  en  peine  davantage. 

u romaine.  ) 

C’cft-à-dire,  on  faifoit  force  foupirs. 

TROTEUR  , fi.  m TROTEUSE  ,f  f.[  PquuS 
fuccuffator.  ] U fe  dit  des  méchans  chevaux  qui 
ne  font  que  troter.  On  dit  auffi  d’une  femme  qui 
ne  fait  que  courir  çà  & là  , que  c’eft  une  tro- 
teufe,  6c  qu’elle  ainte  à troter. 

j"  TROTIN  , fi.  m.  [ Salutigerulus  , curfitator.] 
Mot  bas  & injurieux  , pour  dire  un  laquais. 
( Quel  trotin  eft-ce  là  ? 

F.llc  fe  fait  par  un  trotin 
Porter  la  jupe  de  latin.  ) 

■^Trotiner,  v.  n,  [ Curfitare.  ] Diminutif 
de  troter. 

f Trotoir  , f.  m.  [ Exhedra.  ] Chemin  élevé, 
pratiqué  le  long  des  quais  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  vont  à pié.  C’eft  aufTi  un  Terme 
populaire  qui  fe  dit  en  cette  façon  de  parler. 
L’afiaire  efl  fur  le  trotoir , c’cft-à-dire  , on  en 
parle  , on  en  va  parler , on  la  va  mettre  fur 
le  bureau. 

Trou  ,/!«.(  Foramen  , terebratio.  ] Ouver- 
ture qu’on  fait  à quelque  chofe.  ( Le  trou  du 
bondon.  Le  trou  de  la  tériere.  Le  trou  des 
oreilles  de  fouillé.  Les  trous  des  narrines,  ) ’ 

* Trou  du  eu.  [ Anus.  ] C’eft  la  partie  du  corps 
par  où  les  excremens  du  ventre  fe  déchargent. 

( Se  torcher  le  trou  du  eu.  ) 

Trou  des  excremens.  Ces  mots  fe  difent  des 
poirtons.  C'eft  l’endroit  du  corps  du  poifion  par 
lequel  il  fe  vuide.  ...  • 
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Trou.  I Cavus , tavum.  "J  11  fe  dit  des  creux 
que  font  plufieurs  animaux  pour  fc  loger , comme 
les  lapins  , les  taupes , 8cc.  ( Les  oifeaux  font 
fouvent  leurs  niüs  dans  des  trous.  ) 

Trou  ptinais.  g Coiic/a.]  C’eft  le  trou  d’un  cgOut 
ou  d’un  privé. 

On  dit  aufli  , qu’un  enfant  s'efl  fait  un  trou  à 
la  têtt  en  tombant , pour  dire  une  plaie.  ( Capitis 
vulnus.] 

■\  * Trou.  ( Locus  anguflus.  "}  Ce  mot  en  fe  di- 
fant  de  ville  &C  de  maifon  lignifie,  méchante  petite 
maifon.  Petite  ville.  ( l’our  tous  biens , elle  a un 
méchant  petit  trou  de  maifon  au  FauxbourgSt. 
Marceau.  La  Mote  en  Lorraine  n’etoit  qu’un 
méchant  petit  trou  , 8c  cependant  elle  a fait  de 
la  peine.)  Il  y a un  certain  lieu  en  Irlande  qu’on 
apelle  le  trou  de  Saint  Patrice. 

£jf  Rabelais  apelle  le  détroit  de  Gilbratar  , 
un  trou  : 


Leur  propos  fut  du  trou  de  Saint  Patrice 
De  Gil'icbraiai  &.  de  mille  aunes  trous. 


Vin. 


* Trou.  ( Ruina  , dilapidatio.]  Ce  mot  fe 
dit  encore  au  figure.  Exemple.  Pot  afaircs  étaient 
ajfex  délabrées  , & mon  argent  a fervt  à rebouchtr 
d'.  jfe • bons  trous.  Mol.  C’eft-à-dtre  , à rétablir 
vos  afaircs  8i  à vous  remettre  en  état. 

Trou,  f Fovea  cavus. ")  Terme  de  Jeu  de  Paume. 

One  petite  ouverture  qui  eft  dans  un  coin  , au 
bas  du  'jeu  de  paume,  8i  qui  eft  opofe  à la  grille. 

(Faire  un  coup  de  trou.) 

Trou-Madame , f.  m.  C’eft  une  forte  de  jeu 
de  bois  compofé  de  treize  portes  8t  d’autant 
de  galeries  auquel  on  jolie  avec  treize  petites 
boules,  f Acheter  un  trou-madame.) 

On  apelle  aufli  de  trous  au  jeu  de  Triûrac. 

[Fovea  ! Donner  deux  trous  à celui  contre  qui  on 
joiie , c’eft  lui  donner  deux  parties  de  douze  qui 
font  le  tour. 

Trou  de  chou.  Voicz  Trognon  de  chou. 

Une  foutis  qui  n'a  qu’un  trou  tjl  bien-rôt 
prije.  ^.Sortx  unius  cavt  facile  capitur.]  Proverbe 
pour  dire  qu 'il  faut  avoir  plufieurs  motens  & 
plufieurs  rcjjnurccs  dans  Us  afaircs  pour  y reuffir . 

y * Il  n'a  vit  le  monde  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  [ Mundum  à longe  falutavit . j Cela  fe 
dit  d’un  ignorant  8c  groflier , qui  ne  lait  comment 
il  faut  vivre  dans  le  monde. 

\ * On  dit  d’un  yvroge  qu’il  Joir  comme  un 
trou.[Madidus  tjl  ufquedum  bibit.]  O un  banque- 
routier , qu’il  a fait  un  trou  à la  nuit  ou  à la 
Lune.  ( Rationes  fttas  eonturbavit. 

7 * Autant  de  trous , autant  de  chevilles.] 

( Facile  Jolvit  quidquid  ci  objictris.]  Proverbe 
pour  dire  , trouver  des  réponfes  à toutes  les 
objections  , & un  remède  à toutes  les  difculte^  que 
l’on  propofe. 

j • On  dit  d’une  perfonne  qui  va  trop  vite 
en  befogne  , qu’e/i  deux  coups  il  a fait  Jix 
trous.  Cette  façon  de  parler  eft  prife  du  jeu  de 
triûrac. 

T R ou  r.  a d ou  RS.  V o'icz  TrobaJottrs. 
Troubu,  f.  m.  [Tumultus  , tumultttatio .] 
Oéfordre.  (11  eft  arrivé  un  grand  trouble. 
Caufer  du  trouble.  Aporter  du  trouble.  Abl. 

* Al’as-ru  pas  vùfon  trouble.  Rac.  C’cft-k-dire  , 
l’émotion  qui  a paru  fur  fon  vifage.) 

Trouble.  [ Rts  turbulcnta  , motus  civici.]  Guerre 
civile.  Brouillerics  8t  autres  mouvemens  qui 
arrivent  dans  un  état,  f Avant  que  d'entrer  dans  la 
narration  de  ces  troubles,  il  eft  à propos  de 
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dire.  Mémoires  de  la  Rocliefoucault , part.  23* 

Au  milieu  des  combats , des  troubles , des  querelles 
Ton  nom  encor  chéri  vit  au  férn  des  fidèles.  • 

D <f préaux.  ) 

Trouble , /.  m.  Filet  de  pécheurs  dont  on  fc 
fert  en  hiver  pour  pêcher  le  long  des  rivages  , 
en  l’enfonçant  fous  les  bordages  ; ce  qui  ne  peut 
fc  faire  fans  troubler  Veau. 

Trouble  , ad j.  ( Turbidus , turbulcntus.]  Ce  mot 
fe  dit  de  l’eau  8c  des  autres  liqueurs,  8c  veut 
dire , qui  n'ejl  pas  clair.  { Eau  trouble.  Le  vin 
eft  trouble , 6c  il  ne  fera  éclairci  que  dans  deux 
ou  trois  jours. 

* Pécher  en  eau  trouble.  ( Comparart  fua  com- 
moda  ex  incommodis  a lieu  jus ."j  Ces  mots  , au 
figuré  , fignifient , faire  bien  Jes  afaircs  dans  le 
défordre  de  celles  d’autrui. 

7 * La  guerre  ejl  cauje  des  troubles.  Cette  façon 
de  parler  eft  populaire , 8c  fe  dit  pour  exeufer 
un  mal  qu’on  eft  contraint  de  faite  par  néccflitc. 

Trouble , [Litigatio.  , difeordia.]  Se  dit  aulfi  des 
voies  de  fait,  par  lefqucls  on  difpute  à un  autre 
la  pofleflion  de  quelque  bien.  (Dans  les  contrats 
on  promet  de  garantir  de  tout  trouble.) 

Trouble.  ( Commotio.  ] Se  dit  de  l’intrigue , du 
nœud  du  Poème  dramatique  , de  l'émotion  qu’il 
produit  dans  les  fpeûateurs. 

Trouble-fête  ,f.  m.  6l /.  Lxtitite  interpellaeor.] 
Celui  ou  celle  qui  par  fa  mauvaife  humeur 
aporte  du  défordre  , 8t  trouble  le  plaifir  8i  la 
joie  des  autres.  (C’eft  un  trouble-fête.  C’eft  une 
trouble-fête.  ) 

Troubler,  v.  a.  [Mifctrt  , confurf>drt.'J 
Rendre  trouble  quelque  liqueur  qui  étoit  claire. 
(Troubler  l’eau  d’une  fontaine.  Troubler  du 

* Troubler.  [Conturbart  , confundert.  Tra- 
verfer.  Embaraflcr.  Empêcher.  (Troubler  la 
joie  de  quelcun.  Racine. 


\\  f*« 


partir , 


coûts , diflipe  tes  douleurs , 
pleurs. 
Ùefprcaux.  ) 


iy  . 

Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  pleurs. 


* Il  n’y  a rien  qui  trouble  la  tranquilité  de  fon 
cours.  Vaug.  Quin.  Jiv.  3.) 

* T routier.  [Turbas  concire.")  Caufer  du  dèfor- 
drc.  Aporter  de  la  confufion.  (le  vous  fendrai 
la  tête  avec  les  pièces  du  repas  que  vous  êtes 
venu  troubler.  Molière. 

Troubler  les  confciences.  (^gifare,  commoverc.} 

(Les  paflions  troublent  la  raifon. 

Plùlis,  vous  trouble^  tout  pat  vos  divins  apas.  ) 

* Troubler.  [Interpellait,  turbare.]  Brouiller^ 

Faire  manquer  une  perfonne  qui  fait  quelque 
aûion  d’efprit.  (Troubler  le  Prédicateur. 

Vingt  fois  je  fus  irouMt  , voiant  qu’il  fc  rroubtoir , 

F.t  te  tremblai  vingt  fois  en  voiant  qu’il  ttcmblou. 

Kiiliers.) 

* Troubler.  [Antmum  irrequietum  rcddtrc.] 
Fâcher.  Epouvanter.  Inquiéter. 

(F.t  libre  du  fouet  qui  trouMc  Colleret, 

N'atend  pas,  pout  dinci,\c  fucc'es  d'un  fonnet, 

Dtfpriaux,  Pocl;<jUf.) 

* Troubler.  ( Ad  infaniam  adigere.  Faire 
devenir  fou.  Faire  perdre  l’efptit  à quelcun.  (La 
mort  de  fa  femme  l’a  tellement  touché , que 
cela  lui  a troublé  l’efptit  ■) 
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Troubler.  [ Lieigart  , dffeeptart , contendere.  ] 
Empêcher.  Troubler  quelcun  en  fa  poffejjion , c’eft 
la  lai  conrcfter.  ( Une  longue  joiiiffance  aquiert 
prefeription  , quand  on  n’y  eft  point  troublé.  Si 
on  vous  trouble,  apcllez  votre  garant.) 

* On  dit  d’un  homme  qui  eft  fans  efprit  & 

fans  malice  , qu’/7  ne  J'auroit  troubler  l’eau. 

[ Nefcie  aquam  movtre.  ] 

Se  troubler , v.  r.  [ Coniurbar'l.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  liqueurs.  C’eft-à-dire,  «devenir  trouble.  Eau 
qui  commence  à fe  troubler.  ) 

* Se  Troubler.  [ Obfeurari.  ] Ce  mot  fe  dit  du 
tems  , & veut  dire , s'obfcureir  , fe  changer. 
(Tout-àcpup  le  Ciel  étant  ferein,  fe  troubla. 
Ablanc.  Arr.  liv.  i . ) 

* Stjtroublcr.  [ Abcrrare.  ] Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  qui  difputcnt,  haranguent,  prêchent, 
6c  il  lignifie , fe  brouiller , fe  confondre.  ( U s’eft 
un  peu  troublé  en  répondant  à la  dificuitc  qu’on 
lui  a propofé  la  dernière.) 

T ro  uchit,  /.  ai.  Elpéce de  billot  à trois 
piez,  qui  fert  aux  Tonneliers,  à doter  leurs 
douves  , c’eft-à-dire , à les  dégrollir  avec  la 
doloire. 

TroüîR,  y.  a.  [ Perforare  , ttrcbrarc.  ] Faire  * 
un  trou.  Percer.  (Les  voleurs  ont  troué  le  mur.) 

Se  trouer , v.  r.  \Dilacerari.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  habits  & du  linge.  Se  percer  à force  d’être 
ufé.  (Pourpoint  qui  commence  à fe  trouer. 
Chcmife  qui  fe  troue.  Rabat  troué.  ) 

Trou cnow.  Voïez  trognon. 

Trou  tt  , f.  f.  [Turma  , grex , agmen . ] Ce 
mot  fe  dit  des  hommes  &C  de  certains  animaux, 

6c  veut  dire  , plufteurs perfonnes  tnfemble , certains 
animaux  tnfemble t commt  g’iies , oies , loups.  (Une 
troupe  de  foldats.  Une  troupe  d’étourneaux. 
Troupe  de  grues.  Une  troupe  de  thons  , de 
harengs  ou  d’autres  poiffons. 

Lui-mfme  le  premier  , pour  honorer  la  troupe , 

D'un  vin  pur  & vermeil  il  fait  remplir  la  coupe- 

Dejpreaux.  ) 

Troupe  de  Comédiens.  [ Grex  comcedorum.  ] 
Compagnie  de  Comédiens.  ( Il  n’y  a que  deux 
tVoupes  de  Comédiens  à Paris,  les  François  ôc 
les  Italiens. 

Mais  quand  j'irai  cher  voui,  jouet,  s'il  eft  pofTible, 

Ce  que  (Uns  votre  troupe  on  a de  plus  rifible  • 

Boutf.  Efope.  ) 

On  dit  aufli  , une  troupe  de  bandits,  de  coupeurs 
de  bourfe  , &c.  [ Furum  turma.  ] 

Troupes.  [ Equitum  , peditum  turma.  ] Ce  mot, 
au  pluriel,  veut  dire,  les  foldats  , tant  cavaliers 
que  fantajjins , qui  compofent  quelque  armée  ou 
quelque  corps  d’armée.  ( Les  troupes  ont  été  batuës. 
Ranger  les  troupes  fur  deux  lignes.  Ralier  les 
troupes  qui  font  en  défordre.  Ablanc.  ) 

En  troupe  , adv.  [ Catervatim , grtgatim  , tur- 
matim.  ] Par  troupe.  Plufteurs  enfembls.  { Les 
loups  vont  en  troupe.  ) 

Trouveau,/  m.  [ Grex."]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  moutons , de  brebis 
& d’autre  bétail  qu’on  mène  paître  enfemble, 
ou  qu’on  mène  enlerablc,  c’eft  un  nombre  grand 
ou  petit  de  moutons  ou  d’autre  bétail.  ( Un  gros 
ou  petit  troupeau. 

Le  bd  Adonis  au  rivage  des  eaux. 

Comme  vous  autrefois  a conduit  les  troupeaux. 

La  Lane,  Eglogee. 
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Acheter  un  troupeau  de  moutons.  Mener  un 
troupeau  de  moutons  à la  foire.  Garder  les 
troupeaux. 

C'eft  par  lui  que  biffant  fur  le  haut  des  cdteaux. 
Paitre  nos  pailibles  troupeaux , 

Nous  ne  craignons  point  le  pillage  : 

Pendant  que  loin  de  nos  hameaux. 

Tout  refpire  l'horreur,  le  fang  & le  carnage 
Et  dans  b plaine  & fur  les  eaux. 

* Auteur  Alton.  ) 

* Troupeau.  [ Grex.  } Il  fe  dit  figurément  des 
perfonnes  qui  font  au  foin  de  quelque  Pafteur, 
Curé,  Evêque,  &c  Les  Elus  font  apellez  /* 
paie  troupeau.  [ Pufillrts  grex.  ] 

T r o u S QU  t N.  Votez  Trouffequin. 

Trousse,  y!  f.  f Pharetra . ] Carquois.  (Une 
trouffe  pleine  de  flèches.  On  dépeint  l'Amour 
avec  un  bandeau  fur  les  yeux , un  arc  6i  une 
troufte  remplie  de  diverfes  fortes  de  flèches* 
Votez  V/eonologie  de  Ripa. 

Trou  [Je.  [ Tor.foris  apparatus.J  Terme  de  Bar- 
bier. Elpéce  d’étui  de  cuir  ou  d étofe  à plufteurs 
chambres  à deux,  à trois  ou  à quatre,  dans 
l’une  defquelles  on  met  les  rafoirs,  dans  une 
antre,  les  peignes,  & en  quelque  autre,  les 
cifeaux,  (Une  belle  troufte.  Mettre  la  trouffe 
fur  la  toilette.) 

Trouffe.  [ Feni  aeervus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  foin.  Ct  font  quatre  ou  cinq  botes 
de  foin  qu’on  lie  enfemble  avec  une  corde  pour 
les  monter  au  grenier  au  foin.  ( Faire  une  groffe 
trouffe  de  foin.  ) 

Trouffe.  [ Equi  tergum.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qui  montent  en  croupe  derrière  d’autres. 
Ainfl  on  dit , monter  en  trouffe  ,fe  mettre  en  trouffe 
derrière  un  cavalier. 

* Que  dit-il,  quand  il  voit  avec  la  mort  en  trouffe. 
Courir  cher  un  malade  un  affadi n en  houffe. 

Defpre aux  , Satire  S.  ) 

f Trouffes.  [ B race.*.  ] Ce  mot , au  pluriel , fe 
dit  en  parlant  de  page , & fignific,  haut  de  chauffes 
de  pages.  Le  mot  de  chauffe,  en  ce  fens,  eft  plus 
ufité  que  celui  de  trouffes  qui  fe  dit  fort  peu,  & 
même  quelques  perfonnes  qui  parlent  bien,  le 
croient  furanne  , & le  condannent. 

Trouffes.  ( Feftgia. ] Ce  mot  eft  beau  au  figuré] 
& peint  affez  bien.  Exemple.  * Les  cnncrqis 
étaient  toujours  à nos  trouffes.  Ablanc.  Rétor. 
Erre  aux  trouffes  de  l'ennemi . c’cft-à-dirc , pour- 
fuivre  l’ennemi. 

Trouffe.  [ F u ne  s médiocres.  ] Terme  de  Char- 
pentier. Cordages  dent  fe  fervent  les  Charpentier/ 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois. 

j-  * Donner  une  trouffe  à queleun.  [ Aliquem 
levittr  fraudare.  ] C'eft  lui  faire  quelque  petite 
tromperie  ou  impofturc. 

(Indubitablement  on  m'a  donné  la  trouffe.  * 

Maint , Connue  du  Due  d’Offor.t.  ) 

Trousseau,/  m.[ Clavium  fafciculus. ] Ce 
mot  en  parlant  de  clefs,  fignific,  plufteurs  clefs 
enfemble  atachées  à un  clavier  ou  autrement.  ( Un 
gros  ou  petit  trouffeau  de  clefs.  Trouffeau  de 
clefs  perdu.  Cette  charmante  Nymphe  après 
l’avoir  reçu  d’un  air  riant , lui  donnera  d’une 
main  un  trouffeau  de  clefs  d’or  D.  Quich.  t.  6. 
chap.  J z.) 

Trouffeau.  [ Paraphtrna.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  filles  qu’on  marie , &t  veut  dire , 
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iHFtsi  > robts , hngcs  & autres  pareilles  nipts  que 
le  pere  & la  mère  donnent  à leur  fille  , quand  ils 
la  marient.  ( EUc  a eu  un  bon  trouffeau.  On 
lui  a donné  un  trouffeau  affez  conlidérable.  ) Il 
y a des  pais  où  l’on  dit , troujfail  ; dans  d’autres , 
crouffèil  ou  troujjtl.  On  l’apclle  aufli,  cofrt  en 
pluheurs  provinces , à caufe  que  les  hardes  font 
renfermées  dans  un  cofrc. 

Trouffeau.  Terme  de  Monoie  au  marteau.  C’eft 
ce  qu’on  apelle  préfentement  la  matrice.  Le  coin 
ou  le  quarré  d’éfigie.  Félibien  croit  que  c’eft 
le  poinçon. 

* Troujje-galand , f.  m.  [ Colcr a-morbus.~\  On 
apelle  ainft  une  maladie  aiguë  St  violente  qui 
emporte  l’on  homme  en  fort  peu  de  tems.  (Le 
Miferete  cft  un  troufTc-galand  , Elle  eft  morte 
d’un  trouffe-galand.  ) On  donne  ce  môme  nom 
à une  pefte  qui  afligea , il  y a long-tems , la 
ville  du  Vui  en  Vêlai. 

Trouffe-qucïte  , f.  m.  ( C au  dix  et  quinte  theca.  "J 
Cuir  qui  envclope  8t  tient  en  état  la  quetie  d’un 
cheval  fauteur.  (Le  trouffe-qucüe  empêche  que 
le  cheval  ne  joue  de  la  queue , St  le  fait  paroître 
plus  large  de  croupe.) 

T R ou  SSEQ.U  tu  , /.  m.  \ Poflieus  tphippü 
arcitlus . ) Prononcez  troufquin.  Terme  de  Sellier. 
C’eft  un  morceau  de  bois  taillé  en  cintre,  qui 
. s’élève  fur  l'arçon  de  derrière  des  fellcs  à piquer 
St  des  fellcs  à la  Holandoife,  (Trouffequin 
tiop  bas  ou  trop  haut.  ) • 

•j  * T rou  s se’  , T R ou  sse’i  , ad).  [ Lautut , 
tligans.  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré , mais  il 
n’entre  que  dans  la  convcrfation  St  dans  le  flile 
(impie  St  comique.  Exemple.  Choit  un  repas 
bien  irouffc.  Mol.  c’cft-à-dire , c’étoit  un  repas 
fort  propre.  Voilà  qui  cjl  troujje.  [ Expletum  <Jl.\ 
C’eft-à-dire  , fait , expédié , mangé. 
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Trouvaille  ,/./.[  Feüx  occurfus.~\  Mot  bas 
8t  burlefquc  qui  fe  dit  des  perfonnes,  mais  qui 
ne  s’écrit  guércs  ; il  lignifie  , une  perfonne  qu'on 
a trouvée  heureuftment , & qui  nous  peut  être  utile. 
(C’eft  une  trouvaille  que  cela.  ) 

Trouver  , v.  a.  [ Invenire  , reptrire.]  Trouver 
lignifie,  rencontrer.  (Trouver  quelque  chofe  de 
nouveau.  Trouver  par  hazard.  Trouver  fon 
compte. 

• 

Clotn , la  portion  que  mon  cœur  t’a  jurée 
Ne  trouve  point  d’exemple  aux  ticclcs  les  plut  vieux."' 

Main.  Poif.  ) 


T rousse  R,  v.  a.  [ Colligert  fubflringtre.  ) 
Hauffcr , lever  quelque  étofe  ou  autre  pareille 
chofe  facile  à lever.  (La  queiie  de  votre  jupe 
traîne  , prenez  la  peine  de  la  troulîer.  ) 

^ * La  ftévre  l’a  trouffé  en  quatre  ou  cinq  jours . 

( Ir.tr à paueos  ditsfebrt  J'ublatus  ej) . ) C’eft-à-dire, 
la  fièvre  l’a  enlevé  en  quatre  ou  cinq  jours, 
St  fort  prontement. 

■j'  * Trouver  bagages.  Ablane.  Lue.  f Va  fa 
toiligert  , fateinas  eonfiringcre.[  Mots  burlefqucs , 
pour  dire,  s'enfuir. 

* l.a  pauvre  langue  Latialc 
A'.oit  tue  i raujfct  en  mile. 


C’eft- à -dire , c’étoit  fait  du  Latin. 

, Trou  fer , v.  a.  ( Ramos  fub fl ringert.~\  Terme 
de  Jardinier.  Hauffer  les  menues  branches  de 
quelque  atbre  qui  font  trop  baffes  , St  les 
atacher  à quelque  chofe  qui  les  foûtienne.  (U 
faut  trouffer  les  branches  de  ces  arbres.  Quint. 

Jard.  fruit,  tom.  l.  ) 

* Trou  fer.  ( Intus  curvarc.~\  Terme  de  Mer.  C’eft 
fc  courber  en  dedans. 

T roussis,  f.  m.  [Veflium  finus."\  Pli,  Couture 
qu’on  fait  à une  étofe  repliée  pour  la  rendre 
plus  courte.  (Les  Carmélites  font  toujours  un 
trouffis  à leurs  robes  neuves.) 

Trouyaiuï,  f.  f.  [Jus  recuperationis.]  Ce 
mot  eft  ufité  en  parlant  des  Coutumes  de  la  mer. 
On  dit,  droit  de  trouvaille;  c’eft-à-dirc,  ce  qui 
apartient  à ceux  qui  ont  fauve  ou  trouvé  de  la 
maTcliandife.  Celui  qui  a trouvé  de  la  marchan- 
dife  perdue , en  a la  moitié  pour  fon  droit  de 
trouvaille.  Voiez  les  Jugement  d' 0 1er  on  , p.  100. 


Trouver.  [Adinvenirt  , txcogitare . ) Signifie 
quelquefois , inventer.  ( On  n’eftime  dans  le» 
Matcmatiqucs  que  ceux  qui  trouvent  quelque 
chofe  de  nouveau.) 

Trouver.  [ Pluris  facere.  1 Veut  dire  auffi  , 
ejiimtr.  (Un  avare  trouve  fon  argent  plus  beau 
que  les  ouvrages  les  plus  achevez.  ) 

* Trouver  bon.  [Probnre,  npprobare.  ] C’eft 
confentir , aprouver.  (Je  vous  prie  de  trouver 
bon  que  je  faffe  telle  chofe.  ) 

* Trouver  mauvais,  Reprehtndert , improbart.  ) 
Défaprouver.  (Trouver  mauvais  qu’on  faffe 
une  chofe.  Ablane,  Il  fe  fâche  6c  le  trouve 
mauvais.  Voit.  Ut.  S.) 

* Je  ne  trouve  pas  mauvais  la  liberté  que  vous 
avt{  prift.  [Non  mihi  difplicet  htxc  tua  lictntia.] 

11  faut  parler  de  la  forte  & non  pas,  je  rte 
trouve  pas  mauvaift , parce  que  mauvais  en  cette 
façon  de  parler  autres  femblables  , eft  une 
efpéce  d’adverbe.  Et  je  ne  trouvt  pas  mauvais 
lignifie  , je  ne  défaprouve  pas. 

Un  enfant  trouvé.  ( Puer  txpofititius.  ) C’eft  un 
enfant  expofe  dont  on  ne  connoît  ni  le  père  ni 
la  mère. 

t T rouver , entTe  en  quelques  façons  de  parler 
proverbiales.  Vous  me  trouverez  en  votre  chemin  ; 
C’eft-à-dire  , je  vous  traverferai  dans  vos 
afatres.  Tibi  objlabo .)  Il  s'tfl  trouvé  en  deux 
paroles.  [Sublejld  ejl  Jidt.]  Il  croit  avoir  trouvt 
la  pie  au  nid.  [ St  cetlum  attingtre  putat.  ) Il  ne 
s’efl  jamais  trouvé  à telle  fête  ou  à telles  noces  ; 
Pour  dire  qu’un  homme  a été  fort  maltraité.  (Per- 
quam  indignis  modis  fuie  exceptus.] 

St  trouver  t v.  r.  (Sifci  occurrtrt , tfft  , adeffe.] 
Se  rencontrer.  (Le  petit  nombre  qui  eft  le 
meilleur,  fe  trouve  rarement  le  plus  fort.  Sc 
trouver  mal.  Se  trouver  feul.  Se  trouver  en  un 
meme  lieu.) 

CT  Oit  dit  fouvent , fi  vous  faites  cela  , vous 


vous  en  trouverez  mal.  Mais  on  ne  dit  point  v 
fe  mal  trouver  d'une  chofe , comme  l’Abc  Régnier, 

Ode  première  <T  Anacréon. 

Mon  arc  va  bien,  je  viens  de  l’éprouver  : 

Mais  votre  cceut  pourtoit  s'en  mal  inuver. 

T R’O  u v b’  R I s,  /.  m.  Voiez  Trobadours  ; 
c’eft.  la  même  chofe. 

ÇjT  Le  Préfident  Fauchet  nous  aprend  qu’il 
y a voit  autrefois  en  France  des  perfonnes  qui 
divertiffoient  le  Public  fous  le  nom  de  Trouvé™ , 
Chantera  , Conteurs , Jongleurs  ou  Juglturs  , c’cft- 
à dire  , Méneftriers  chantans  avec  la  viole.  Les 
Trouvères  compofoient  les  chanfons,  Si  les  autres 
les  chantoient  -,  ils  s’affembloient  aloient  dans 
les  Châteaux.  Us  venoient,  (dit  Fauchet ,)  aux 
grandes  affemblées  feftins , donner  plaiftr  aux 
Princes.  Ils  ne  chantoient  pas  toujours  ; Couvent 

ils 
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ils  récitoicnt  des  contes  qu’ils  avoient  composer, 
& qu’ils  apelloicnt  fabliaux.  On  prétend  que  ce 
font  ces  faifeurs  de  chantons , qui  inventèrent 
la  rime.  • 

Trouveur,  f.  m.  [Canis  fagax . ] Terme 
de  Chaffe  , qui  fc  dit  des  chiens  qui  ont  le  nez 
fi  fin , qu’ils  vont  requérir  une  bête  long-tems 
après  qu’elle  a paffé. 

T R U. 

Truage,^  m.  Impôt  que  quelques  Seigneurs 
lèvent  fur  les  marchandées  qui  paffent  fur  leurs 
terres.  On  Papelle  aufll  treu  & péage. 

j-  Truanu,/  m.  [A 7ebulo  , nequam.]  Mot 
bas  &e  vieux,  pour  dire  , fripon.  Coquin  qui  ne 
veut  rien  faire. 

f Truande,  f.  f.  [ Improba  mulier.']  Mot 
bas^St  vieux,  qui  veut  dire,  coquine.  Méchante. 
Friponne. 

( Ali  ! truande , as-tu  pii  avoir  eu  le  courage 
l)e  m'avoir  fait  cocu  à la  Heur  de  mon  âge. 

Molière.  ) 

■f  Tr  VANDAïUf,  [l'ilia  capita.  ] Vieux 
mot  qui  lignifie  , canaille,  gens  Je  la  lie  Jtt  peuple  , 
& qu’on  trouve  encore  dans  un  ancien  Noël.  ( \ ous 
n’etes  rien  que  truandaille , vous  ne  logerez 
point  céans.  ) 

Les  termes  , truand , truandaille  , étoient 
autresfois  fort  en  ufage  dans  le  même  fens 
qu’on  leur  donne  aujourd’hui  lorfquc  l’on  s’en 
fert  en  parlant  familièrement.  Le  Roman  de  la 
Rofe  : 

De  paroles  Ce  vont  huant  ; 

Trop  l’ont  trouvé,  nice,  & truant. 

Le  Drapier , dans  la  Comédie  de  Pathclin  : 

Ah  ! cs-tu  là  , truant  mer  doux  ? 

Villon , dans  fa  belle  Heaumiért  : 

Quoi  il  en  fuit  de»  repentailltes  ; 

Mais  que  lui  culte  abandonné 
Ce  que  relufent  tru.ir.Jai/iti. 

■j*  Truander,  [ Stipem  erogare.  ] Gucufcr. 
Quémander.  ( Il  y a des  gens  qui  font  nez  avec 
l’inclination  de  truander.)  Ce  mot  eft  vieux. 
Académie  F rançoife. 

T ruble  , f.  f.  [ Rete.  ) C’eft  un  petit  filet 
qui  fert  à pêcher  le  poifton  dans  les  boutiques 
& les  réfervoirs  , &C  qui  efl  ataché  au  bout 
d’une  perche.  En  quelques  lieux  on  l’apelte 
étiquete. 

T r u t..  C’eft  une  efpece  de  billard  pins  long 
que  ceux  fur  lefqucls  on  joué  ordinairement 
en  France. 

T R u eu  r ,\t  A N T , f.  m.  [ Intcrpres.  } Celui 
qui  entend  & parle  pluficurs  langues  , & par 
le  moïen  duquel  s’entendent  des  gens  de  divers 
païs  , St  qui  ne  peuvent  parler  la  langue  les 
uns  des  autres.  (Un  bon  truchemant.  Un  fidèle 
truchemant.  parler  par  truchemant.  Ablancourt 
Rct.  liv.  2.) 

T r u c h e r , v.  n.  [ Alcndicare.]  Demander 
1 aumône.  ( Il  eft  obligé  de  trucher.  Il  truche. 
S il  s^’amufe  à trucher , il  ne  fera  pas  long-tems 
fans  etre  pris  des  archers  des  pauvres.  ) 

t T r u cii  e u r , y.’  m.  f Mendiais.  ] Celui  qui 
truche,  qui  mandie.  (C’eft  un  trucheur.  On 
prend  Paris  les  trucheurs  Si  on  les  enferme 
aux  hôpitaux.  ) 
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t Truche  us  B,f.  f.  [ Mendiai.  ] Celle  qui 
mandie.  ( C’eft  une  trucheufe  qu’on  mène  à 
1 hôpital.)  Ces  mots  ne  font  en  ufage  que  parmi 
le  petit  peuple. 

Truelle,  f.  f.  [Tailla.]  C’eft  principalement 
un  outil  de  maçon  compofé  d’un  manche  de  bois , 
d'un  collet,  fié  d’une  feuille  qui  eft  un  fer  clair 
&t  large , dont  le  maçon  fc  fert  pour  prendre 
le  mortier  & le  plâtre , les  jeter  dans  les 
abreuvoirs  ou  les  godets,  & enduire  toutes  fortes 
de  murs , de  plat-fonds  & autres  ouvrages. 
(Cette  truelle  eft  bonne,  elle  eft  fort  douce.  ) 
Les  Chandeliers  fc  fervent  aufiî  de  la  truelle 
pour  nétéïer  leurs  moules  à chandelle. 

Truelle  bretee.  [Trulla  der.ticulata.]  Terme  de 
Maçon.  C’eft  une  forte  de  truelle  particulière 
qui  a des  dents , & qui  fert  au  maçon  pour 
nétéïer  le  plâtre , lorfquc  le  mur  eft  enduit. 

Tntcllèc  , f f [ (iypf  trulla  plena.  ] Autant 
de  mortier  ou  de  plâtre  qu’on  en  peut  prendre 
en  une  fois  avec  la  truelle.  (Upc  truellée  de 
mortier  fufit  pour  cela.) 

Trufe’tes,//!  Toiles  blanches,  faites  de 
lin , qu’on  fabrique  en  Picardie , 6c  qui  aprochcnt 
de  celles  qu’on  apelle  Demi- Hollandes. 

Trufi.e,  ou  plutôt,  Trufe,  /.  f.  [Tubcr.] 
C’eft  une  forte  de  fruit  couvert  d’une  peau 
noirâtre  , que  produit  la  terre  , qui  vient  de  la 
terre  même  fans  tige  ni  racine , principalement 
lorlqu’il  y a de  grands  tonnércs  ou  de  grandes 
pluies.  ( Les  trufes  font  bonnes  dans  les  ragoûts. 
Les  trufes  relèvent  bien  les  ragoûts  oit  elles 
entrent.  ) 

T r u t e , f.  f.  [ Porca  , Jus  femina.  ] C’eft  la 
femelle  du  porc.  ( Une  jeune  truie.  Une  vieille 
Truie.  Trqje  pleine.  Truie  qui  cochonne.  Truie 
qui  a fait  dix  petits.  Truie  qui  a neuf  petits 
cochons  d’une  ventrée.  ) 

•j-  Truie.  [ Perpinguis.  ] Se  dit  d’une  femme 
extrêmement  grade,  qui  a le  fein  fort  gros. 
(C’elt  une  injure  qu’on  fait  à une  femme  de 
l’apeller  truie.  ) 

f On  dit  proverbialement  d’un  goinfre , qn’iV 
en  avale  autant  qu’une  truie  de  laie  clair.  On  dit 
encore , tourner  la  truie  au  foin , pour  dire  , 
changer  de  difeours.  On  dit  d’une  femme  féconde , 
que  c’ejl  une  bonne  truie  à pauvre  homme. 

Truite  , f f [ Truta.  ] Mot  qui  vient  du 
Latin.  C’eft  une  forte  de  poifton.  Il  y a des 
truites  de  rivière  & des  truites  faumonées.  La 
truite  de  rivière  eft  un  poifton  dont  la  grandeur 
ne  pafte  pas  une  coudée  ; qui  a le  dos  entre 
blanc  & jaune  , le  corps  couvert  de  petites 
écailles  & d’une  peau  fernec  de  petites  taches 
rouges  avec  une  quciie  large.  La  truite  faumonée. 
[ Truta  guttata .]  Eft  une  truite  de  lac,  dont  la 
chair  elt  ferme  & rouge,  qui  croît  jufques  à 
deux  ou  trois  coudées , & on  Papelle  falmo 
lacuflris.  ] D’autres  difent  que  truite  faumonée 
n’cfl  proprement  qu’un  faitmon  de  rivière.  Votez 
Rondelet.  Quoiqu’il  en  foit , la  truite , foit  de 
rivière  ou  de  lac  , a la  chair  bonne  & ferme  ; 
& lorlque  la  truite  eft  faumonée , fa  chair  eft 
fechc  & rougeâtre  audedans. 

Truite’,  Truite’e  , adj.  [Equus  a/bis  variis 
inter pinilus  notis.  ] Ce  mot  fc  dit  des  chevaux.  Si 
veut  dire,  moucheté  d’al-an  & de  bai.  Soltifel , 
Parfait  Maréchal.  ( Poil  truité.  ) 

Trulle.  [ Trullum.  ] Lieu  d’un  Palais  des 
Empereurs  Orientaux  dans  Conftantinople,  oit 
ils  traitoient  des  afaires  d’Etat.  Le  VI.  Concile 
général  qu’on  apelle  In  Trullo , y fut  tenu.  A.  Fr, 
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Trullisation.  Couches  de  mortier 
travaillées  avec  la  truelle  audedar.s  des  voûtes, 
fit  dont  parle  Vitruve.  Mead.  Franc. 

Trumeau,  f.  m.  Tremeau.  [Coxa  bovis.  ] 
Terme  de  Boucher.  C’eft  le  jarret  du  beuf  ou 
de  la  vache  qu’on  apclloit  jarret , lorfque  le 
beuf  ou  la  vache  ctoit  veau.  (Le  trumeau  fait 
le  bon  potage.) 

Trumeau.  [lneerjeclum  iruer  duas  fenejlrai  mûri 
fpatium .]  Terme  à? Architecture.  Efpace  de  mur 
qui  eft  entre  deux  fenêtres  , ou  deux  portes. 

Trumeau.  Terme  de  Miroiictier.  Il  fe  dit  des 
glaces  qui  fe  placent  dans  l’cntre-dcux  des  croi- 
lées,  que  les  Architcûes  nomment  trumeaux,  d’où 
ces  miroirs  ont  pris  leur  nom. 

T R u S Q_u  t s , f.  m.  [ Gnomon  afferculo  mobile 
diretlui .]  Outil  d artifan  qui  travaille  en  bois, 
fit  qui  lui  fert  à marquer  1 endroit  où  il  doit 
faire  les  moriaifcs.  Il  eft  compofé  d’un  réglet 
avec  une  pointe  au  bout , lequel  entre  dans  un 
tailloir  , fit  qui  eft  mobile. 

Trythir!,//  I Tryphtra.  ] Ce  mot  con- 
vient à plulicurs  l'ortes  d’opiaics.  Il  y a la  grande 
tryphere  compofce  d’opium,  de  candie,  de  giro- 
fle , qui  fert  aux  maladies  de  matrice  , à fortifier 
I’eftomac  fit  arrêter  le  cours  de  ventre.  Il  y a 
encore  tryphere  Jarracenitjue  que  les  Médecins 
Sarrartns  ont  mis  tn  ufage  , fit  la  tryphere  pcrftquc 
in  ventée  par  les  Médecins  de  Perle.  Acad.  Fr. 

T U. 

Tu.  Pronom  perfonncl  de  la  féconde  perfonne, 
du  nombre  fingulier  tu.  Il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu’en  parlant  à des  perfonnes  inférieures , 
ou  fort  familières.  (Tu  n’es  pasfage.  Que  veux- 
tu  ? Tu  ne  me  répons  pas.  ) 

On  s’en  fort  en  parlant  à Dieu  fit  aux  Princes 
dans  le  ftile  élevé  , 6t  fur-tout  dans  la  poëfie. 

( O Dieu  , tu  es  mon  Créateur.  Jefus , Fils 
éternel  de  Dieu  , tu  es  mon  Sauveur,  fit  tu  m’as 
racheté  par  ton  précieux  fang.  ) 

On  peut  dire  en  parlant  au  Roi  , Tu  es  notre 
Souverain  , é'  nous  Jommcs  tes  fu/ets.  Les  Poètes 
le  font  tres-fouvent  quand  ils  parlent  aux  Rois 
fit  aux  Princes.  Voiez  Tutoicr. 

• TUA. 

T u a B L Ï , ad} cet.  { Maëtandus  , occidendus.  ] 
Qu’on  peut  tuer.  Digne  de  mort.  ( S’il  devient 
tant  foit  peu  probable  qu’ils  vous  fartent  tort , 
les  voilà  niables  fans  diliculté.  Pafcal.l.J.) 

•j-  Tuage,//».  [ Maêlatio.  ] Terme  de  tueur 
de  cochon.  La  peine  qu’on  a de  tuer  fit  d’acom- 
niodcr  un  cochon.  (Le  tuage  d’un  cochon  coûte 
vingt  ou  vingt-cinq  fols.  ) 

T u a u t.  [ Sec  ans,  interficiensj]  Participe  qui 
fignifie  , i/ui  donne  la  mort.  Qui  tue.  ( Alexandre 
dans  la  chaleur  de  la  débauche , tuant  l’un  de 
fes  premiers  Capitaines , a terni  une  partie  de 
fa  gloire.  ) 

* -j-  Tuant , tuante  , adj.  [ Operofus  , dijpcilis.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  8t  des  cliofes , fit 
veut  dire,  ennuieux.  Fatiguant.  (C  eft  un  homme 
fort  tuant.  Petite  fille  fort  tuante.  Travail  tuant. 
Cette  plaideufe  eft  d’une  converfation  tuante 
avec  fes  procez.  ) 

* Tu  AU  t e m.  [ Difîîculcatis  nedus.  ] Façon 
de  parler  baffe  qui  eft  toute  Latine.  C’eft  le  fin 
de  l’afairc , c’eft  le  nœud  de  la  dificulté.  C’eft 
le  tu  autem. 
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T U B.  T U C. 

t Tube,/!  m.  [ Tubus , tanalis.  ] Ce  mot  eft 
Latin  , il  lignifie  , turau  , fit  il  n’eft  en  ufage 
qu’en  parlant  de  lunette  d’aproche  , encore  le 
dit-on  rarement,  ( Le  tube  de  la  grande  lunette 
de  i’Obfervatoirc  de  Paris,  a foixante  fit  dix* 
fept  piez  de  longueur.  ) 

Tuberaire,//  [ Tuberaria.  ] Efpéce 
d’Hélianthéme  dont  les  fciiilles  rcffemblent  à 
celles  du  plantin  ; mais  elles  font  couvertes 
défias  fit  deffous  d une  laine  blanche.  Elle  eft 
déterfive  fit  aftringentc. 

T u bercule./  m.  Terme  de  Chirurgie  fit  de 
Médecine.  Ce  mot  fignifie,  toutes  fortes  de  tumeurs 
contre  nature  , ejui  s’élèvent  à l'habitude  du  corps  , 
par  une  caufe  interne.  En  particulier  il  fe  prend 
pour  une  tumeur  médiocre  , plus  confidérable 
quelepuftule;  ou  pour  des  humeurs  inflamma- 
toires qui  naiffent  aux  glandes  fit  qui  tendent 
à la  fupuration. 

Tubireusb,/  f.  [ Tuberofa.  ] C’eft  une 
forte  de  fleur  blanche  qui  a une  odeur  très- 
agréable  , fit  qui  fleurit  toute  l’année  pourvu 
qu’on  la  mette  en  un  lieu  propre  pour  cela  , fit 
qu’on  en  ait  grand  foin.  (Une  belle  tubereufe. 

On  fentoit  dans  les  airs  d'auprès 

S'exhaler  la  vapeur  fuave 

Des  wbertufts  , des  muguets  , 

Des  jonquilles  , des  lis , des  rôles , des  œillets. 

Le  Subit.  ) 

Tubereux,  tubereufe  , adj  tel.  [ Tuberofus.  ] 
Terme  de  Fleurijlt  fit  de  Jardinier.  Ce  mot  de 
tubereux  fe  dit  des  plantes  qui  ont  des  fibres  6c 
des  racines  rougeâtres  , de  couleur  rouffe  ou 
brnné,  n’aiant  ni  peau,  ni  écailles,  fit  jetant 
pluficurs  tiges.  ( Lacor.it  d’hiver  eft  une  plante 
tubereufe.  ) 

Tubérosité’,/./  [ Condilusé]  Terme  de 
Médecine.  C’eft  une  tumeur  , ou  boffe  qui  vient 
naturellement  à quelque  partie  du  corps.  Il  y 
a d’autres  tumeurs  qui  viennent  par  accident  , 
ou  de  "maladie. 

T u b 1 a N e’e  s s.  [ Tubianai.  ] ScQaires  Juifs 
dont  il  eft  parlé  au  deuxième  livre  des  Maclia- 
bées  , ch.  iz.  v.  17. 

Tucuara.  [Canna  tucuara.-]  Canne  deBrefil 
qui  eft  de  la  groffeur  de  la  cuiffe  , fit  qui  croit 
quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  des  plus  grands 
arbres. 


TUD. 

T u d E s Q.U  e , / m.  [ Lingua  Teutoniea.  ] Le 
langage  des  anciens  Alemans.  ( Entendre  le 
Tudefquc.  ) 

t T U-D  1 e U , adv.  [ Me  hercle , rtdepol.  ] Sorte 
de  ferment  burlefque  qui  marque  quelque  forte 
d'étonnement.  (Tu-dieu,  la  belle  , comme  vous 
y allez  ! Molière.  Tu-dieu  , quelle  galante!  Mol. 
Tu-dieu , quelle  galante  , comme  elle  prend  feu. 
Tu-dieu,  vous  avez  le  goût  fin.  Moliere.  ) 

T U E. 

T u E*.  Participe  de  Tuer. 

Tuer,  v.  a.  [ Occidere  , pcrimerc  , interficert  j 
necart.  ] Ce  mot  vient  du  Grec , fit  au  propre 
il  fc  dit  des  hommes  6*  des  animaux.  C’eft  ôter 
la  vie.  (Néron  a pillé  l’Empire , ruiné  le  Sénat , 


TUE. 

6c  tué  fa  mère  après  l'avoir  violée.  Le  Préfidtnt 
Coufin  , Ht  (loir  c Romaine.  Caracalla  avant  que 
de  mourir  eut  un  fonge  , pendant  lequel  il  crut 
voir  fon  père  tenant  une  épée  à la  main  , & 
qui  le  menaçoit  par  ces  paroles  , je  te  tuerai  de 
la  même  forte  que  tu  as  tué  ton  frère.  Coufin  , Hfi. 
Romaine.  Ce  que  la  cruauté  peut  faire , c’eft  de 
tuer  le  corps  de  quelcun , &c  d’aliéner  de  nous 
l’efprit  de  tous  les  autres.  Le  Prèfident  Coufin  , 
Hifioire  Romaine  de  Xtphilin  , p.  izz.  On  penfe 
que  ces  mots  , tuer  le  corps , ne  fe  difent  bien 
que  dans  les  matières  de  piété.  Tuer  en  traître. 
Tuer  un  oifeau  d’un  coup  de  fufil.  Tuer  un  fan- 
glier.  Tuer  des  beufs , des  cochons , 6cc. 

Les  amans  d’à  préfent  ont  certaine  métode 
De  ne  fe  pins  tuer  qu’en  vers. 

P.  Comm  Jef. 

' * Fiûez  un  ennemi  qui  bielle  par  1a  vue 

Et  dont  le  coup  mortel  vous  plait  quand  il  vous  lut. 

Corn.  PoL  ail.  t./c.  I.) 

Tuër.  Eteindre.  Détruire.  On  dit  en  peinture  : 
cette  figure  en  tue  une  autre  : une  couleur  tué 
une  autre  couleur. 

Tuer.  [ Perdere , txanimarc.)  Ce  mot  fe  dit  par 
raillerie  des  méchans  Médecins , & veut  dire , 
hâter  Us  jours  d'un  malade  en  U droguant  trop  & 
mal  à propos. 

Pinot  qui  lue  un  homme  avec  fon  ordonnance , _ 

De  fon  aflailiaat  reçoit  U récompeofc.  Voiei  Me dtaru 

* Tuer.  [ Labort,  negoeiis  obrui , eonfici.]  Fati- 
guer. Acabler.  ( Il  fc  tue  à prêcher.  ) 

* Je  me  tué  à vouloir  relever  des  coucnges  abatus. 
Vaugtl.  Quin.  I.  çf.  C’eft-à-dire , je  me  fatigue 
à vouloir  redonner  du  cœur  à ceux  qui  en 
manquent. 

* Un  faifeur  de  commentaire* 

Qui  dans  quelques  vieux  exemplaires  i 
Après  s’être  long-tems  tué 
Trouve  un  mot  mal  accentué; 

Enchanté  de  fa  découverte , 

Ue  fon  tems  ne  plaint  point  la  perte. 

Perrault. 

* La  fortune  tué  tous  fes  amans,  y oit.  I.  44. 
C’eft-à-dire  , elle  perd  , ruine  & acable  tous  fes 

amans.  ) . . „ - 

* Tuer.  [ Perire  , amore  depenrt.  J Ce  mot  le 
dit  en  parlant  d’amour , 6c  veut  dire , faire  mourir 
à force  de  donner  de  l'amour. 

( Ne  pleurez  pas  les  chien*  vous  qui  tuez  les  hommes. 

Toiture , potfiet.  ) 

I 

C’eft-à-dirc , vous  dont  la  beauté  aflafline  les 
hommes.  C’eft  dans  ce  même  fens  que  le  même 
yoitffre  a dit  dans  la  fécondé  de  fes  chanfons.  Mes 
yeux  , vous  aimez  celle  qui  me  tuë. 

■j-  * Tuer  le  tems.  [ Lacerare  , conficere  diem.  ] 
C’cft-à-dirc  , fc  divertir  pour  faire  que  le  tems 
ne  p3roiftc  pas  trop  long  , 6c  qu’il  fe  paffe 
infcnfiblement. 

Se  tuer , v.  r.  [ Sibi  vitam  exhaurire.  ] Se  donner 
la  mort.  S’ôter  la  vie.  ( Oton  aprenant  la  défaite 
de  fon  armée,  harangua  fes  foldais  , fe  retira 
apres  dans  fa  chambre  , prit  un  poignard  6i  fe 
tua.  Le  Préfidtnt  Coufin  , Hifioire  Romaine. 

* Se  tuer.  £ Impenfius  Ltborare.  } Se  fatiguer. 

Se  tourmenter.  Se  donner  bien  de  la  peine  pour 
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faire  quelque  chofc , pour  réuffir  en  quelque 
chofe. 

( * Le  pauvre  homme  fe  lui  à grimper  fur  Pimafle. 

* Il  fe  tue  à rimer  , que  n’écrit-il  en  profe  ? 

Defpriaux  , fai  'trtr). 

« 

Tuerie  , fi  f.  [ Laniarum  , macellum.  ] 
Quelques-uns  apellent  de  ce  nom  le  lieu  oh  les 
bouchers  tuent  leurs  bêtes,  mais  mal.  C’eft  un 
mot  de  Province  ; à Paris  on  apelle  ce  lieu  là 
un  èchaudoir.  Voiez  échaudoir. 

Cependant  Meilleurs  de  l’Académie  admettent 
ce  terme  dans  cette  lignification. 

Tuerie , f f.  [ Animalium  maclatio.  ] Terme  de 
Boucher  de  Paris.  C’eft  la  quantité  des  bêtes 
qu’on  a tuées , ou  qu’on  veut  tuer.  ( Trier  la 
tuerie.  ) 

* Tuerie,  f Cctdes  , flraees.  ] Grand  carnage  de 
perfonnes.  Plufieurs  perfonnes  tuées.  (La  tuerie 
fut  grande.  On  fit  une  horrible  tuerie.  ) 

Tueur,  f.  m.  [ P or  cor  um  madator.  ] Celui 
qui  gagne  fa  vie  dans  les  marchez  aux  porcs 
qui  fe  font  au  bout  de  Paris  , qui  tuë  les  porcs  , 
qui  les  fale  & les  acommodc  pour  les  bourgeois 
& autres.  ( Vous  avez  acheté  un  cochon  , mais 
ce  n’cft  pas  allez , il  faut  préfentement  un  meneur 
& un  tueur.  ) 

f Ce  mot  fe  dit  auflï  quelquefois  des  perfonnes. 
C'efl  un  tueur  de  gens.  [ Trafo  , inrerfe3or.\  C’eft- 

à-dire  , un  bréteur  , ou  un  affaflin. 

« 

TUF. 

T u T.f.  m.  [ Tofus.]  C’eft  une  forte  de  pierre 
tendre  & grofliére.  C’eft  aufli  de  la  terre  féche 
& dure  qui  commence  à fe  pétrifier  , qui  fe 
trouve  ordinairement  un  peu  au-deffous  de  la 
fuperficie  de  la  bonne  terre.  ( Les  arbres  ne  peu- 
vent profiter  dans  le  tuf.  Les  Jardiniers  avant 
que  de  planter  , rompent  le  tuf  & l’ôtent  de 
la  terre  où  ils  le  rencontrent.  Ce  mot  vient 
de  l’Italien  tufo  , & les  Italiens  l’ont  pris  du 
Latin  tophus. 

* Tuffe  dit  aufli  au  figuré.  Certains  hommes 

qui  paient  de  mine  , d’une  inflexion  de  voix  , 
d’un  gefte  , ou  d’un  fourire  ; mais  ils  n’ont  pas  , 
fi  je  l’ofe  dire , deux  pouces  de  profondeur.  Si 
vous  les  enfoncez  vous  rencontrerez  le  tuf.  La. 
Bruytre.  . 

Tuffibr,  Tuffiere,  adjc3.\ Tofinus.J 
Terre  tuffiere  , eft  une  terre  qui  aprochc  du  tuf, 
& qu’on  enlève  dans  un  jardin  , parce  qu’ella 
eft  trop  maigre.  [ Solum  tqfiruim.  J 
T u c u e.  Voiez  Tuque. 

* . * T U I. 

Tuiau,  f.  m.  [ Canalis.  ] Prononcez  tuïôi 
C’eft  une  forte  de  conduit  qui  fert  pour  fairo 
fortir  ou  entrer  le  vent  , l’air  ou  l’eau  , 6c 
même  la  fumée.  Ainfi  on  dit , un  tuiau  d<  chemi - 
t née.  [Camini  fpiraculum.  ] Un  tuiau  de  plomb  , 
de  poterie  , ou  de  bois  , pour  la  conduite  de* 
eaux.  Tuiau  de  fouflet.  Tuiau  d’orgue.  \Tubus  ] 
C’eft  d’ordinaire  un  morceau  d’eram  rond  & 
creux  où  entre  le  vent  des  fouflets , & qui  s 

une  ouverture  qu’on  apelle  bouche.  Tuiau  d’orgue 

qui  parle  nettement.  Acordcr  les  tuiaux.  ) . 

Tuiau.  [ Culrnus , cahmus.  ] Ce  mot  fc  dit  du 
chanvre  & de  toire  forte  de  blé  pendant  par 
les  racines.  C’eft  la  tige  qui  enferme  le  chanvre^ 

Iiiii  ij 
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c’eft  la  tige  au  haut  de  laquelle  eft  l’épi  de  blé. 

Tuïau.  [ Penntt  caulis.]  Ce  mot  en  parlant  de 
plume  à écrire , c’eft  la  partie  de  la  plume  où 
eft  le  larron.  ( Tuïau  de  plume  fort  mou.  ) 
Tuïau.  [ Permet.  ) Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  petits  oifeaux.  Ce  font  les  groffes  plumes 
qui  commencent  à venir  aux  petits  oifeaux. 

Tu  1 ere,/./.  [ Fijlula.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  forge.  C’eft  le  conduit  par  où  paffe 
le  vent  des  fouflets.  ( Il  y a quelque  chofe  dans 
la  tuïcrc  des  fouflets  qui  empêche  que  le  vent 
n’en  forte.  Néteicr  la  tuïére  des  fouflets.  ) 

T v 1 l a c e ,/m.  Terme  de  Tondeurs  de  draps. 
C’eft  la  dernière  façon  que  les  Tondeurs  don- 
nent aux’  draps  , après  qu’ils  ont  fait  paffer  le 
cardinal  8c  la  broffe  par  deffus  l’étofc.  Ils  apel- 
lent  le  tuilage  , le  définitif  de  leur  ouvrage. 

Tuile  ,/./.[  Tegula.)  Terre  cuite  faite  pour 
couvrir  les  tois.  ( Bonne  tuile.  Faire  de  la  tuile. 
Tuile  faîtière.  Tuile  gironr.éc.  Tuile  plate.  Cou- 
ther  la  tuile.  Terme  de  Couvreur.  C’eft  pofer  la 
tuile  fur  les  lates  , 8c  les  en  couvrir. 

Les  tuiles  en  tout  lieux  volent  avec  grand  bruit , 

Et  fans  la  divine  aflirtancc 
En  qui  i’ai  grande  confiance, 

J’apicUcmleioit  cette  nuit 
De  faire  une  terrible  dance. 

Vu  Troujftl.  ) 


Tuile  de  petit  moule.  C’eft  une  tuile  qui  porte 
environ  dix  pouces  de  longueur  fur  fix  de  largeur . , 
Tuile  de  grand  moule.  Elle  porte  treize  pouces 
de  long , lur  huit  8c  demi  de  large  : le  millier 
garnit  environ  fept  toifes. 

Batte  la  tuile.  [Tegulam percutere."]  Terme  de 
Capucin.  C’eft  fraper  fur  une  tuile  pour  avertir  les 
Capucins  du  Couvent  que  des  Capucins  étran- 
gers font  arrivez,  8c  qu’il  faut  leur  faire  la  charité. 

Tuile.  Terme  de  Tondeurs  de  draps.  Ccftune 
petite  planche  de  bois  , fur  le  cote  de  laquelle 
on  étend  une  efpéce  de  maftic  compofc  de  refîne, 
de  grès  8c  de  limaille  de  fer  paffée  au  fas.  On 
fe  lcit  de  cet  inftrument  pour  nétoîer  les  étofes 
- <Jg  laine  de  la  tonturc  qui  peut  être  reftée  deffus, 

& en  même  tems  pour  en  ranger  8c  coucher 
le  poil. 

T u t l e r , v.  a.  C’eft  faire  paffer  fur  les  etofes 
de  laine  quand  elles  font  tondues  , l’inftrument 
qu’on  nomme  la  tuile. 

Tuilerie,//  [ Latcraria  offteina . ] C’eft 
le  lieu  où  l’on  fait  le  carreau  & la  tuile.  (Une 
grande  tuilerie.  Une  belle  tuilerie.) 

Tuileries  , / / pl.  [ Kcgia  don, us.  ) On  apclle 
de  ce  nom  à Paris  un  fuperbe  bâtiment  roîal , 
acompagné  d’un  beau  jardin  le  long  du  bord  de 
la  Seine , prenant  depuis  le  Louvre  jufqucs  à la 
porte  de  la  conférence.  ( Les  tuileries  font  fort 
belles  , 8t  l’Eté  on  s’y  va  promener  le  foir.  Il  y 
avoit  aujourd’hui  bien  du  monde  aux  tuileries. 

Au  mai!  , à Luxembourg,  8t  dans  les  Tuileries  , 

11  fcuiguc  le  monde  avec  fes  rêveries. 

Molière , fâcheux.) 


T u tu  e r , f.  m.  ( Laterum  figulus.  ) C’eft  un 
ouvrier  qui  fait  la  tuile.  (U  eft  bon  tuilier.) 
Marchand  tuilier.  C’eft  celui  qui  vend  les  tuiles. 

T u ILOT  y f.  m.  (Tc/L>.)  C’eft  un  morceau 
de  tuile  cafféc  qui  ne  peut  plus  fervir  qu’à  faire 
du  ciment.  (Un  petit  tuilot.  ) L’Académie  écrit 
tuileau. 


T U L. 

T u 1 1 p e , //  [ Tulipa.  ] Çert  une  forte  de 
fleur  qui  a été  apellée  de  la  forte  à caufe  qu  elle 
a quelque  raport  avec  la  figure  du  Turban.  La 
belle  tulipe  a d’ordinaire  fix  feuilles,  trois  dedans, 
trois  dehors.  La  tulipe  ne  fent  rien  , 8c  cepen- 
dant elle  paffe  pour  la  Reine  des  fleurs.  Elle  a 
cet  honneur,  à caufe  qu’il  fe  trouve  de  dife- 
rentes  efpéccs  de  tulipes , toutes  agréables  , 8c 
toutes  diverfifiées  d’un  air  qui  charme.  Les 
feuilles  de  la  belle  tulipe  font  larges  à proportion 
de  leur  largeur.  Plus  la  tulipe  a de  couleurs 
bizarres , plus  elle  eft  aimable.  On  dit , le  calice 
d'une  tulipe  , le  panache  , le  coloris  , la  tige  d une 
tulipe.  Tulipe  commune,  iimple,  double,  curieufe, 
belle  , charmante  , panachée  , bizarre  , rare , 
bordée  de  blanc  , nuancée  , rouge , blanche  , 
grife,  à fond  jaune  , brune,  violette,  8c c.  Les 
tulipes  panachées , dont  le  panache  s’imbibe  8c 
fe  perd  dans  la  couleur  ne  font  point  eftimées. 
La  tulipe  aime  une  terre  légère  8c  fablonncufe. 
On  plante  des  tulipes  depuis  la  mi-0£iobrc  juf- 
qu’à  la  fin  de  Novembre  ; 8c  clics  fleuriffcnt  en 
Avril  8c  Mai.  Quand  on  les  plante  , on  les  en- 
fonce trois  bons  doigts  en  terre  cultivée.  On 
couvre  les  tulipes  durant  la  grande  gclce  , 8c 
on  les  arrofe  au  Printems  quand  les  boutons 
veulent  fortir.  Elever , gouverner  des  tulipes. 
Voiez  la  culture  des  tulipes.  Thcvenot  dit  qu’en 
Tartaric  la  tulipe  eft  la  fleur  la  plus  commune 
des  prez.  La  racine  de  la  tulipe  eft  digeftivc  , 
réfolutivc  , propre  pour  exciter  la  femcnce. 


T U M. 

Tuméfaction,/'./.  [ Tumtfaclio.']  Terme 
de  Médecine  8 c de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure 
caufcc  extraordinairement  en  quelque  partie  du 
corps.  (Cette  tuméfaâion  eft  dangereufe. ) 

T u m e 1 n.  Voiez  Toman. 

•j"  TumbEr.  Voiex  Tomber. 

Tu  meeier,  v.  n.  [ Tumcfactrt  , tumorem 
txcitarc.]  Terme  de  Médecine  , qui  vient  du  Latia 
8c  fignitie  , enfitr.  (Un  coup  fait  tuméfier  la 
partie.)  Se  tuméfier,  c’cft-àdire  , s’enfler. 

Tumeur,  //  [Tumor  , euber.~\  C’eft  en 
général  une  élévation  pontre  nature,  qui  furvient 
à quelque  partie  du  corps.  Maladie  qui  groflit 
beaucoup  la  taille  naturelle  de  quelque  partie. 
D’autres  difent  que  la  tumeur  eft  une  maladie 
ordinairement  compofée  qui  prend  fon  nom  de 
ce  qui  bleffe  l’a&ion.  Dégoûtés.  (Réfoudre  une 
tumeur.) 

Tumultb  , f.  m.  ( Confufio  , tumultuatio.  ) 
11  vient  du  Latin  tumultus.  Trouble.  Défordre. 
Emotion.  ( Un  grand  tumulte.  Faire  du  tumulte. 
Caufer  du  tumulte.  Exciter  du  tumulte.  Ablanc . 


L’efprit  d’un  doux  tumulte  excitant  fon  couragfc 
Il  ne  font  plus  le  poids , m les  glaces  de  l’igc. 

Défit  eaux.  ) 

t Tu  mu  ltu  aire  , ad),  ( Tumultuarius.  ) 
Confus  , défordonné,  plein  de  tumulte.  Voiex 
tumultueux. 

Tumultuairement,  adv.[Confusi,lnordinaté.] 
Enfouie.  En  tumulte.  En  défordre.  (Les  mutins 
fouirent  tumultuairement  du  camp.  ) 

Tumultueux,  Tumultueuse,  ad). 
[ Tumu  'tuofus.]  Plein  de  tumulte.  Soulevé.  Sédi- 
tieux, Emu.  Excité.  (Troupe  tumultucufe,  Abl, 
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Sans  atendrc  mes  coups  , Tes  flots  tumultueux 
s ouvrirent  devant  nous.  Rac.  Jphig.  acl.  5. Je.  2.) 

Tumultueusement  , adv.  [ Tumultuàslf]  Sédi- 
tieufement.  ( Ils  s’affemblent  tumultueufemcnt.) 

TUN. 

T u n a.  [Opuntia.]  Arbre  des  Indes  qui  porte 
un  fruit  aprochant  des  figues.  C’eft  fur  ce  fruit 
qu’on  trouve  la  cochenille. 

Tunicelie,  / / [TunictUa.  ] Terme  de 
certains  Religieux.  C’eft  une  petite  tunique  blan- 
che que  l’Auguftin  déchauffé  8c  quelque  autre 
Religieux  porte  fousfon  habit.  (Tunicelie  ufée. 
Faire  une  tunicelie.  ) 

T u n 1 q.u  e y f.f.  [ Tunica.  ] Efpéce  d’habit 
de  deffous  que  portoient  autrefois  les  Romains , 
& les  Orientaux.  Le  peuple  la  portoit  Ample , 
& les  Sénateurs  la  portoient  enrichie  de  plu- 
fieurs  petits  morceaux  de  pourpre  , taillez  en 
forme  de  clous  large,  que  l’on  apclloit  le  Uticlave. 

Tunique  ,/■/.[  Tunica.]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
à.’ Anatomie.  C’eft  une  partie  fimilaire  , froide , 
féchc  8c  large , engendrée  par  la  faculté  forma- 
trice de  la  fcmcncc  la  plus  tenace  , pour  être 
l’organe  de  l’atouchemcnt  , pour  couvrir  qucl- 

J[ucs  parties  ; en  atacher  quelques-unes  & en 
éparer  quelques  autres  , en  un  mot  c'ejl  une 
membrane.  (La  tunique  a le  fentiment  fort  vif 
& elle  a été  apetlée  tunique,  parce  que  l’un  de  fes 
principaux  ufages  eft  de  couvrir  les  parties  en 
forme  d’habillement.  L’œil  a fept  tuniques.  ) 
Tunique.  [ Bulborum  tunica.  ] Se  dit  encore  de 
petites  peaux  qui  envelopcnt  les  oignons  de 
fleurs  & autres. 

Tunique.  [ Tunica.  J Terme  de  Religieux  & de 
Religieufes.  Les  Capucins  apellent  tunique  une 
forte  d’habit  de  deffous  que  ces  pauvres  Reli- 
gieux portent  l’Hiver.  Les  Bernardins  nomment 
tunique  une  manière  de  chemife  de  ferge , 8c  les 
Auguftins  donnent  le  nom  de  tunique  à une  forte 
de  robe  blanche  qu’ils  mettent  fous  la  robe  , fie 
qui  leur  va  jufqu’à  mi-jambe.  Les  Religieufes 
apellent  tunique  une  efpéce  decamifolc  blanche, 
ou  brune  , qui  va  jufques  aux  piez  fie  qui  fe  met 
3e  nuit  avec  un  fcapulaire. 

Tunique.  [Tunica  , dalmatia.]  Terme  à'Eglife 
8e  de  Chafublier.  Vêtement  dont  les  Sous-Diacres 
fe  fervent  en  oficiant.  La  tunique  ne  difére  de  la 
Dalmatique , qu’en  ce  qu’elle  a les  manches  plus 
longues  que  la  Dalmatique.  Votez  Ceremoniale 
Epifcoporum  , l.  i.c.  10. 

TUO. 

T U O R B B , tcorbl  , / m.  [ Thiorba  , decumana 
cytkara.  ] On  dit  l’un  fie  l’autre  , mais  tuorbe  eft 
le  mot  d’ufage.  C’eft  un  inftrument  de  mufique 
à corde,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  luth  à deux 
têtes.  Mcrfcnnc , livre  des  injlrumens.  ( Il  vous 
faudra  trois  voix  qui  feront  acompagnées  d’une 
baffe  de  viole  6c  d’un  tuorbe.  Molière , Bourgeois 
Gentilhomme  , acl.  z. fc.  1.  Un  tuorbe.  Un  beau 
tuorbe.  Jouer  du  tuorbe.  Ablanc. 

Par  mon  Tuorbe  & par  ma  voix 
Je  chiflc  )n  trillefle  , 

Je  tui$  adroite  de  me*  doigts  , 

J'ai  beaucoup  de  jeunefle. 

Modem.  de  S.  F.  ) 

TUQ. 

T u Q.U  £ , / f.  [ C.t fa  , tugurium  in  fummâ 
puppis  contignatione.  ] Terme  d'e  Mer.  C’eft  une 
manière  de  faux  tillac  fait  de  treillis  de  bois , 
qu  on  pofe  fur  des  piliers  devant  l’étalage  le 
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plus  élevé  de  l’arricrc  d’un  bâtiment  pour  fe 
mettre  à couvert  du  Soleil  fi C de  la  pluie.  ( Les 
tuques  de  charpente  font  trop  pefantes.) 

T U R. 

Tvrhah.  f.  m.  [ Pileus  turcicus.  ] Coifure 
particulière  des  Turcs  8c  de  plulieurs  peuples 
ui  relèvent  du  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient 
e celui  de  Tulbent , qui  en  langue  T urque  fignifie, 
toile  de  coton  , parce  que  c’eû  de  cette  toile  qu’on 
fait  ordinairement  les  turbans.  ( Le  turban  eft 
fait  de  pluficurs  doubles  artiftement  pliez  autour 
de  la  tête.  Le  turban  du  grand  Seigneur  eftfort 
gros.  Les  parens  de  Mahomet  ont  le  droit  de 
porter  le  turban  rerd.  Ils  fe  croilent  avec  des 
turbans  de  cérémonie.  Molière. 

O combien  lors  aura  de  veuve» 

La  Cent  qui  porte  le  tiuban. 

Malherbe.  ) 

Turbans , ou  Saucijfons.  Les  Droguiftes  nom- 
ment ainfi  des  morceaux  de  gomme  - gutte  de 
forme  cylindrique  , que  les  Chinois  ôc  les  Co- 
chinchinois  aprêtent  de  la  forte  , lorfque  cette 
gomme  eft  encore  en  confiftancc  de  pâte. 

| T UREE,//  [ Turba  , multitudo.  ] Mot  de 
Pratique,  lequel  vient  du  Latin  turba,  8c  qui 
fignifie , troupe.  Multitude  de  gens  qu’on  affem- 
ble  pour  quelque  afaire  d’importance.  (Ordonner 
une  enquête  par  turbe.  ) Voïez  tourbe. 

Turbier.  [ Tejlis  rurmarius.  ] Terme  de 
Pratique.  On  apelle  de  ce  nom  les  témoins  qui 
font  oiiis  dans  les  enquêtes  qu’on  fait  par  turbes, 
où  dix  témoins  ne  font  comptez  que  pour  un. 

Turbine,  f.f.  ( Pu/pitum.  J Quelques-uns 
apellent  de  ce  nom  , ce  qu’on  nomme  tribune  , 
en  parlant  d’Eglife,  Votez  Tribune. 

Tu  R bit  , f.  m.  [ Tripolium  & turpetum.] 
Terme  de  Droguijlc.  C’eft  le  nom  Arabe  d’une 
plante  médccinalc.  Il  y a auffi  un  turbit  minéral, 
dont  parlent  les  Chimiftes,  qui  eft  un  précipité  de 
mercure  qui  purge  avec  violence , fie  ils  le  nom- 
ment ainfi  parce  qu'il  trouble  toute  l’œconomie 
du  corps. 

Le  turbit  jetedes  tiges  farmenteufes.  Sa  racine 
dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  piez. 
Elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fiel  cffcntiel. 
Elle  purge  la  pituite  8c  les  férofitez. 

Turbit  blanc.  Autrement  Alypon  montis  ccri. 
Nom  que  les  Botaniftes  donnent  à une  plante 
qui  croît  en  plufteurs  endroits  de  la  France, 
fur  tout  en  Provence  Ôc  en  Languedoc. 

Turbot,//».  [ Rhombus.  ] Ce  mot  vient 
du  Holandois.  C’eft  une  forte  de  poiffon  plat 
de  rivage,  qui  a la  bouche  grande  fie  fans  dents  , 
fie  qui  a le  dos  brun  avec  plufteurs  éguillons. 
( Un  petit  turbot.  Un  gros  turbot.  Le  turbot  a 
la  chair  bonne.  ) 

Turbotin,//7».  [ Rhombulus. ] Petit  turbot.' 
Les  Turbotins  foqt  plus  délicats  que  les  grands 
Turbots. 

Turbulence,//  [ Impauojitas , motus 
inordinatus.]  Inclination  à exciter  du  trouble  fie 
du  defordre.  ( Chaque  paftion  a plus  ou  moins 
de  malignité  félon  le  degré  de  fon  impétuofité 
8c  de  fa  turbulence.  L'Abc  Efprit. 

Turbulenment  , adv.  [ Turbulent!.  ] D’une 
manière  turbulente , féditictife  & pleine  d’émo- 
tion. (Ils  n’agiffoient  point  turbulenment  comme 
dans  une  émeute  populaire.  Abt.  Tacite,  Annal . 
liv.  S.  ch.  S-  L’Auteur  des  doutes  fur  la  Langue 
Françoifen’aprouve  point  le  mot  de  turbulenment. 


*0*  T U R. 

Mais  outre  que  l’autorité  de  d’Ablancourt  eft 
d’un  grand  poids  dans  notre  Langue , ce  mot 
eft  aprouvé  par  d’autres.  ) 

Turbulent,  Turbulente,  adj  .[Turbulcntus.] 
Mot  qui  vient  du  Latin,  8c  qui  veut  dire,  remuant. 
Plein  d'émotion.  (Efprit  turbulent.  Ablanc.  Aûion 
turbulente. 

Cette  autre  , 1 dire  vrai , paroit  moins  turbulente  , 

Mais  elle  eft  dans  fon  genre  encore  plus  méchante 

Poète  faru  fard.  ) 

Turbulent , turbulente.  [ Turbulentus  % f al  titans. ~\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval  de  manège. 
Cheval  inquiet  & turbulent.  C’eft-à-dire  , vif  8c 
toujours  en  aâion.  Guillet , art  ie  monter  à cheval. 

, Voiei  le  mot  de  volte. 

Tu  rc,  / m.  \Turca. ] Qui  eft  de  Turquie. 
( Les  Turcs  font  avares , brutaux  , perfides  , 
lcélérats  8c  fans  foi. 

•J"  * Traiter  de  Turc  à Maure.  [ lnhumaniter  agere 
cum  aliquo .]  C’eft-à-dire , traiter  avec  rigueur  , 
avec  la  dernière  fé vérité , 8e  fans  quartier. 

( Quand  je  traiterai  déformais  avec  vous , 
faites  état  que  c’cftde  Turc  g Maure.  Voit.  I.  4. 


En  procureur  qui  fait  vivre  de  Turc  à Maure , 
De  tous  l'es  client  qu'il  dévore 
Il  fe  fait  à lui-mcme  un  plantureux  feftin. 

le  Noble.) 


Turc ,/  m.  [ Turcica  lingua.  ] La  langue  Tur- 
que. (Savoir  le  Turc.  Entendre  le  Turc.  C’eft 
un  homme  qui  entend  fort  bien  le  Turc.) 

Turc , Turque , adj.  [Turcicus.]  Qui  eft  de  Tur- 
quie. (Cheval  Turc.  Femme  Turque.  Je  fuis 
très -humble  ferviteur  de  fon  Alteffe  Turque. 
Molière  , Bourgeois  Gentilhomme . ) 

■£*//</?  Turc  là-deffus.  Molière  , acl.  2.  fc.  4. 
t D urus  & inexorabitis  cjl  ta  de  rc.]  C’eft-à-dire, 
il  eft  là-deffu$  inexorable.  Il  eft  dur  , infenftble, 
inhumain , on  n’en  fauroit  rien  arracher. 
Turq.ui.  Voïea  plus  bas. 

*Turq.uirie.  Voiez  plus  bas. 

T u r c 1 1 , f.  f.  I Aggtr.  J Vieux  mot  , qui 
fignifie  , une  levée  de  terre  , ou  de  pierre  , en  forme 
de  quai , ou  de  digue , pour  empêcher  les  inondations 
d'une  rivière. 

T u r d u s piftis.  Poiffon  de  mer  oblong  qui 
eft  apéritif. 

T URcrscENci,/.  f.  T erme  de  Médecine. 
C’eft  la  même  chofe  qu’Orgafme.  Voici  ce  mot. 

Turiteraire,  ou  turifere.  £ Thurifer . ] 
Terme  à'Eglife , qui  fe  dit  des  clercs  qui  portent 
l’encenfoir  à l’Autel,  8 C dans  les  procédions. 

■£  Turlumnades,  f.  f.  [Scurrilts  G feeniett 
dicacitatts.  ] Plaifantcrie  baffe.  Plaifanteric  fade. 

( Penfez-vous  que  je  puiffe  durer  à ces  turlupi- 
nades.  Molière  , Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  , 
fc.  1.  acl.  1.  Faire  des  turlupinades.  Peux-tu 
foufrir  cette  turlupinade.  Boi/robert , Epitres.') 
Faire  des  turlupinades.  Abl.  [Jocari  procaciter.  ] 

Pâlie  fur  un  Voiture , & fur  un  Benferide  , 

D'exciter  U turlupinade. 

S car  on  , poifus.  ) 


■£  T u r lu  r 1 N B r , v.  n.  £ Seurrili  dicacitate 
illudere.]  Faire  des  turlupinades.  Plaifanter  fotte- 
ment.  (Un  galand  homme  ne  turlupine  jamais. 
C’eft  un  homme  qui  ne  fait  que  turlupiner.  ) 

Turlvpins  , / m , £ Infulfi  fanionts.]  Sorte 


T U R.  TUS. 

de  froid  boufon.  Sorte  de  plaifant  infipide.  (C  eft 
un  franc  turlupin. 

Toutefois  à 1»  Cour  le»  Turlupina  refterent 
Infipide»  plaifan»  , boufon»  inlortunci , 

D'un  jeu  de  mot»  groftier»  partifan»  furannez. 

Dcfprcaux , poétique , chant.  1.  ) 

Tùrlupiruyf.  m.  [Turlupiné.]  Etoicnt  autre- 
fois des  gens  qui  faifoient  profeflion  ouverte 
d’impudicité , qui  fe  mêloient  avec  les  femmes 
en  plein  marché  , 8c  qui  furent  tous  brûlez  fous 
Charles  V.  Us  apelloient  leur  feûc  , la  fraternité 
des  pauvres.  Du  Tillet. 

Turivt,/™.  [ Alauda.  ] C’eft  une  forte 
d’aloüete  commune  qui  eft  apellée  turlut  à caufe 
de  fon  chant.  (C’eft  un  turlut.  ) 

Turpitude,//  [ Turpitudo  , probrum.  ] 

Ce  mot  vient  du  Latin  , 8e  veut  dire , honte  , 
infamie  y deshonneur  , vilainie.  ( Ils  font  retomber 
le  téatre  dans  la  turpitude  d’où  quelques  Auteurs 
l’avoient  tiré.  Racine,  Plaideurs , Préface.  Relever 
la  turpitude  d’une  perfonne.  Maucroix , Schifmt , 
livre  1 . ) 

T u R r ot  ,/  m.  £ Trabs  fextupedalis.]  Terme 
de  Marine.  Soliveau  de  ftx  ou  fept  piez  de  haut , 
dont  quatre  font  au  château  d’avant  du  navire 
afutez  8c  aclampcz  à la  varangue  de  cet  endroit-là. 

Tu  r q.ue  , / / £ Mulier  Turca.]  Fille  , ou 
femme  de  Turquie.  (Une  belle  Turque.) 

A la  Turque , adv.  [ Turcico  more.]  A la  manière 
des  Turcs.  (Vivre  à la  Turque.  Joueurs d’inf- 
trumens  à la  Turque.  Mol.  Bourg.  Gent.  acl.  4.  ) 

fTuRQUERiE  ,//  £S«vitas , immanitas.  ] Ce 
mot  fe  dit  en  riant  , pour  dire  , dureté  & infen- 
Jibilité  de  coeur.  Dureté  inhumaine  qui  ne  fe  laiflie 
point  fléchir.  (Il  eft  Turc  là-dcffus,  mais  d’une 
turquerie  à défefpérer.  Mol.  Av.  acl.  2.  fc.  4 .) 

* A LA  turqjjessb  , adv.  £ Turcarum  ritu.  ] 

A la  turque.  ( Ils  danfent  8c  chantent  avec  plu- 
fieurs  inftrumens  à la  turqueffe.  Mol.  Bourgeois 
Gentil.  acl.4.ft.5.)  On  dit , femme  turqueffe. 

T u r q_u  et  , fm.  [ Canis  turcieus.  ] Efpéce 
de  petit  chien  qui  n’a  point  de  poil. 

T u r Q.U  1 N , adj.  m.  [ Caruleus  color.  ] C’eft 
une  épitéte  qu’on  donne  au  bleu  quand  il  eft 
bien  foncé.  (Une  étofe  de  bleu  turquin.  ) 

T U R Q.U  1 N X , f.f.  [Turcica  gemma.  ] C’eft 
«ne  forte  de  turquoife  , qui  eft  plus  fujete  à 
verdir  que  la  turquoife  Perfienne.  ( Polir  une 
turquoife.  ) 

T u R Q.U  o 1 s e y f.f.  £ Turchois , calais  f]  Sorte 
de  pierre  précieufe  opaque  8c  bleue  qui  vient 
dans  la  nouvelle  Efpagne  , dans  la  Boheme  8c 
la  Siléfte  en  des  lieux  inarfteeffibles  , 8c  qui  a 
■un  poliment  doux  8c  fans  aucune  raie.  ( Les 
groffes  turquoifes  font  les  plus  eftimées.  Il  y a 
trois  fortes  de  turquoifes  , la  Perfienne  , ou  de 
vieille-roche,  laTurquine  8c  celle  qu’on  apelle 
turquoife  de  nouvelle  roche  , qui  eft  bleue  8c  qui  a 
un  poliment  plus  rempli  de  raies  que  les  autres. 
Cette  forte  de  turquoife  delà  nouvelle  roche, 
fe  trouve  vers  le  Languedoc.  Mercure  Indien  , 
fécondé  partie .)  Mariette  , Traité  des  pierres  gravées , 
tom.  2 . pag.  IJJ.  & fuiv. 

Turritis  y f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
Vieux  montagneux.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel.  Elle  cftincifive,  apéritivc  , carminaùve  8c 
fudorifique. 


TUS. 

Tussillage,  f.f.  [TuffiUago.']  Plante  que 
les  Latins  ont  ainft  nommée  , parce  qu’elle  eft 


bonne  pour  la  toux 
pai  d'âne. 


U T. 

Stquonapellc  autrement 

TUT. 


Tut  Aven.  ; tutoïcr 
Il  faut  écrire  minier 


v.  a.  ï Inurbane  aptllare.\ 

6c  prononcer  tutaié.  Ce 
mot  fe  dit  par  amitié  , ou  par  mépris  , 6t  il 
ftgnifie  , parler  à une  perfonne  par  tu  6-  par  roi. 

(.  On  tut  aie  les  petits  enfans  qu’on  aime.  Les 
amis  particuliers  fc  tutaient  l’un  l’autre.  U eft 
ridicule  , pour  ne  pas  dire  impertinent  , de 
tutaicr  les  perlonnes  avec  qui  on  n’eft  pas  fort 
familier. 


Il  tutaie  en  pariant  ceux  du  plus  haut  éta^e , 

Et  le  nom  oc  Moniteur  eft  cl\ci  lui  hors  d'ula^e. 

Molière , 


) 


Les  petites  gens  fc  tutaient  lorfqu’ils  fe  querellent. 

Il  faut  tutaicr  rarement  , 6c  fur-tout  il  ne 
faut  pas  tomber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui 
tutaient  des  gens  qui  font  beaucoup  au-deffus. 
d’eux.  S.  Evremont  , tom.  G. 

J'y  parlerai  d'une  façon  hardie  , 

J'y  métrai  ion  , je  dirai  tes  beaux  yeux , 

\Jn  homme  en  ver»,  peut  tutater  1er  Dieux. 

Saint  Amans , poifttt , 4.  partie.  ) 

Tutelaire,  adj.  [ Tuttîaris  , euflos.]  Qui 
garde.  Qui  protège.  ( Dieu  tutélaires.  Vau»<Ui, 
Quint.  I.  3. 


Phtlis  eft  mon  Anpe  tutélaire. 

Voiture,  poef. ) 


Tutelle,  ou  tutéle,f.  fl.  [ Tutela.]  C’eft  une 
puiifancc  qu’on  acorde  en  Jufticeau  plus  proche 
parent  d’un  enfant,  de  défendre  le  bien  6c  d’avoir 
foin  des  intérêts  de  cet  enfant , jufques  à ce  que 
cet  enfant  ait  l’àge  preferit  par  les  loix  afin  de 
pouvoir  gouverner  fagement  fon  bien  , 6c  fes 
afaires.  f La  tutelle  eft  dative  en  France.  Se 
faire  décharger  d’une  tutelle.  On  lui  a donné 
la  tutelle  de  fes  trois  neveux.  Rendre  compte 
d’une  tutelle.  ) 

Tutelle.  [ Potejlas , attfloritas.]  Proteûion.  ( Les 
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femmes  font  toujours  fous  la  tutelle  de  leurs 
maris.  Ce  jeune  homme  eft  fous  la  tutelle  de 
fon  précepteur.) 

Tuteur,/,  m.  ( Tutor.  ^ Celui  qui  eft 
chargé  de  quelque  tutelle  & qui  en  doit  rendre 
compte  à l’amiable , ou  en  jufticc  lors  que  les 
mineurs  font  dans  l'âge  preferit  par  les  loix. 

(Il  n’y  a guéres  dé  bons  tuteurs.  Malheureux 
les  pupilles  qui  tombent  entre  les  mains  d’un 
tuteur  avare.  Créer  un  tuteur. 

Pu  lui  U vérité  ne  craint  plu»  l'impofteur  , 

Ea  l'orphelin  n'eft  plu»  dévoie  d’un  Tuteur. 

Defprcaux.  ) 

* Tuteur.  [ Proteclor.']  Protefteur.  (Suprême 
tuteur  de  la  foi.  ) 

“Tutrice,//.  [ Quœ  curât  pupilli  bona 
& illius  perfonam.  j C’eft  la  femme  du  tuteur. 
C’eft  aufli  celle  qui  eft  chargée  de  la  conduite 
du  bien  de  fes  enfans  après  la  mort  de  fon  mari. 

( Sa  mcrc  eft  fa  tutrice  , & elle  eft  obligée  à 
rendre  compte.  (On  l’a  fait  tutrice  de  fes  enfans 
contre  l’avis  de  la  pKipart  de  fes  parens.) 

Tuteur.  [ Fulcrum  , paltts.~\  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  un  gros  apui  qu’on  atache  au  tronc  d’un 
arbre  pour  le  foutenir , 6c  pour  le  faire  monter 
plus  droit. 

Tutie,/ /.[  Tutia,  codmia  floflîlis.]  Vapeur 
qui  s’élève  dans  les  fourneaux  où  l’on  fait  des 
fufions  de  cuivre , qu’on  apelle  fleur  de  cuivre , 
6c  qu’on  prépare  pour  les  yeux.  ( La  tutie  eft 
bonne  pour  les  yeux  , mais  la  meilleure  de  toutes 
eft  celle  d’Orléans.  Les  uns  difent  que  nous  avons 
pris  le  mot  de  tutie  de  1’ItaUcn  tutia , 6c  les 
autres , des  Arabes.)  Volez  Dioflcoride  6c  Maeiole, 
liv.  5.  ch.  44.  & 45. 


T U Y. 


Tuyau.  Voïcz  Tuiau. 


T Y. 

Votez  la  colonne  ù , où  vous  trouverez  les 
mots  qui  s’écrivoient  par  ty.  » 
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V A. 


V A C. 


V, 


Subjl.  ma/c.  C’cft  l’une  des  dernières 
lettres  de  l’alphabet  François.  ( Un  grand  U. 
Un  petit  u.  ) 

Il  y a en  François  deux  fortes  d’«  , l’un  qu’on 
apolle  I u voielle  8c  l’autre  l’v  confonne  qui  fert 
à lairc  les  filabes  va , ve  , vi , t o , vu  , comme 
en  CCS  mots  , vocation  , vanité  , viftte  , voler  , 
Vulgaire,  &c. 

Quant  à l’v  confonne  , il  ne  reçoit  aucune 
altération  dans  le  l'on  qui  lui  cft  propre  en  Fran- 
çois , qui  cft  un  certain  fon  mitoïen  entre  celui 
du  b 6 C celui  de  Vf,  ni  fi  ferme  & labial  que  le 
premier , ni  fi  âpre  & fiflant  que  le  fécond. 

Des  Nations  voifincs  de  ta  France  , il  n’y  a 
que  les  Italiens  qui  prononcent  leur  v confonne 
comme  nous  , car  la  prononciation  que  les 
Efpagnols  donnent  au  leur,  participe  tellement 
du  b , que  quelquefois  ils  écrivent  indiféremment 
les  mêmes  mots  par  b ou  par  v ; & au  contraire 
les  Allemands  8c  les  Anglois  prononcent  allez 
ordinairement  leur  v confonne  , comme  nous 
avons  acoutumé  de  prononcer  1’/.  Defmarais  , 
Grammaire  Françoifc. 

V Eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  quelque- 
fois cinq  , quelquefois  cinq  cens  , 6 1 quand  il 
y a un  tiret  deflus , elle  vaut  cinq  mille. 

V.  En  abrégé  fignific  votre.  Far  exemple  V.  M. 
veut  dire  Foire  Majcjlc.  V.  E.  lignifie  Font 
Excellence. 

V A. 

Va.  11  va.  Voie*  aller. 

V a.  Terme  de  la  Bajj'ette.  Le  fept  &C  le  va. 

V A C. 


V A C. 


Doôeurs.  i °.  Si  l’Evêque  ne  s’ert  pas  fait  facrer 
dans  les  trois  mois  de  l’obtention  de  fes  Bulles. 
Coneil.  Trid.  cap.  cj.  fejf.  y.  Ordonnance  de  Blois , 
art.  8.  itf.  Quand  l’Evêque  eft  tombé  entre 
les  mains  des  infidèles.  Cap.  J.  de  fuppl.  negl. 
pralat.  in  6°.  3°.  Suivant  le  fentiment  de 

Fagnan  le  fiége  n’eft  point  vacant  par  la  mort 
civile  de  l’Evêque  ; ce  n’eft  que  par  la  mort 
naturelle.  40.  II  vaque  par  l’héréfie  notoire  du 
titulaire.  Le  bénéfice  vaque  in  curia  , quand  le 
titulaire  meurt  à Rome  ou  à deux  diètes  de  la 
ville.  La  diète  eft  environ  de  dix  lieues.  On 
prétend  en  France  que  les  bénéfices  qui  font  à 
I3  nomination  du  Roi , ne  peuvent  pas  vaquer 
in  curia. 

Vacances.  [F<ri<* , induciee.  ] Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  College  , 8c  qui  alors  n'a  point 
de  fingulier.  C’cft  le  tems  qu’on  ne  va  plus  en 
claftcs  , 8c  que  les  Regens  n’entrent  pas.  Ce 
tems  finit  à Paris  à la  Saint  Remi , & à la  Saint 
Luc  en  Province*  (Vacances  courtes.  Vacances 
longues.  Les  vacances  ont  été  belles.  Donner 
vacances.  Avoir  vacances.) 

V A C A N T.  Voiez  vaquer. 

Vacarme,/,  m.  [ Turba , tumultus , rixa.] 
Grand  bruit.  Rumeur.  Sorte  de  trouble  8c  de 
défordre  , acompagné  de  criaillcric  , de  bruit. 
( On  a fait  un  beau  vacarme.  Bcnftradt. 

Pour  nos  cris  8t  pour  nos  vaearmet 
On  ne  voit  ncn  qu'elle  ait  rendu. 

Voiture , poèftes. 

FJ'c  fait  un  vacarme  à vous  rompre  ta  tète. 

Molière  , Tartuffe,  aile  1. 


V A C A B O N D.  Voici  vagabond. 
Vacance,/./!  l'acatto , ce^,itio.'\  Terme 
qui  fe  dh  en  parlant  de  matières  bénéficiâtes , 
qui  n’a  point  de  pluriel.  C’cft  tout  le  tems  que 
le  bénéfice  vaque  8c  n’eft  pas  rempli.  C’eft  le 
tems  qu’une  Eglife  eft  fans  Prélat.  ( Le  Chapitre 
des  C.atédrales  gouverne  pendant  la  vacance  du 

< i Un  bénéfice  eft  vacant  en  diférentes  ma- 
nières, Ou  il  vaque  ipfo  faclo  , ou  ipfo  jure  , ou 
ipjo  jure  & ipfo  faclo.  La  vacance  ipfo  fado  eft 
produite  par  quelque  aflion  qui  tient  du  crime, 
mais  qui  ne  produit  fon  éfet  que  par  le  juge- 
ment  qui  déclare  le  bénéfice  vacant.  La  vacance 
ipfo  jure  , c’eft  , félon  Pinflon , lorfque  la  Loi 
a déclaré  précifément  le  bénéficier  privé  de  fon 
bénéfice  par  l’énormité  de  fon  crime  , fans  qu’il 
fort  nccefl'aire  de  faire  déclarer  en  jufticc  le 
bénéfice  vacant.  Par  exemple  : la  fimonie  , 
l’héréfie  , l’afiafiinat  , l’intrufion.  Dans  le  cas 


de  ces  fortes  de  vacances  , le  bénéficier  eft 
dépouillé  de  fon  bénéfice  en  forte  qu’il  n’en 
peut  plus  difpofer.  Il  en  eft  autrement  dans  le 
cas  de  la  vacance  ipfo  faclo  , où  il  faut  que  le 
bénéficier  foit  déclaré  incapable  de  le  poiïcder. 
La  vacance  ipfo  jure  & ipfo  fmîlo  , arrive  lorf- 
que le  bénéficier  commet  une  contravention  à 
la  difpofition  des  Canons  8e  à la  dsfeipline  de 
l’Eglife  , comme  s’il  cont rafle  mariage.  Le  fiége 
Epifcopal  vaque  en  ces  cas  remarquez  par  les 


Pourquoi  tint  de  difeours , de  plaintes,  de  vacarmes  * 

Vous  m'aculei  in;u(lcmcnt  ; 

On  me  verrou  pour  vous  le  meme  empreffement , 

Si  vous  aviti  encor  pour  moi  les  mêmes  ehatnies. 

Auteur  anonimc.j 

Vacation  ,//.  [ Ars,  artifiàum. ) Pro-' 
nonccz  vacation.  C’eft  un  emploi  dans  la  vie  , 
lequel  fert  à faire  fubfifter  celui  qui  le  poffede 
8:  qui  l’exerce.  Sorte  de  métier  dont  on  gagne 
fa  vie.  (Une  méchante  vacation.  Quand  un 
homme  a une  bonne  vacation  , il  cft  bien-tôt 
pourvu  à Paris.) 

^ ACATIONS.  ^ Juftitium  , ferla  forenfes.  } 

Ce  mot  fe  dit  du  Palais  8 £ de  toutes  les  Juridic- 
tions. C’eft  la  ceffation  des  juridiclions.  La 
Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris  8c  les 
cinq  Chambres  des  Enquêtes  , n’entrent  point 
depuis  le  huit  de  Septembre  jufqucs  au  douzième 
de  Novembre  , lendemain  de  la  Saint  Martin, 
qui  eft  le  jour  où  le  Parlement  fait  fon  ouver- 
ture. On  dit  ( Les  vacations  des  Cours  Souve- 
raines. Les  vacations  de  la  Cour  des  Aides,  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  vacations  commen- 
cent en  Septembre  8c  finiffent  en  Novembre.) 

O1*  Ce  terme  dans  cette  lignification  n’a 
point  de  fingulier  , quoique  Coquillard  ait  dit 
dans  fes  Droits  nouveaux  : 


Or  je  me»  un  cas  qui  eft  tel  : 
Un  mas»  en  vacation 
'Voiani  que  le  tems  eftoit  bel, 
S en  alla  eu  comiftion. 
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Le  Barreau  de  Rome  avovt  fes  vacations  , pour 
donner  aux  Juges  \e  loifir  de  faire  leurs  moiffons 
& leurs  vendanges  ; pendant  ce  tems-là  une 
grande  partie  des  Sénateurs  fie  des  plus  4confi- 
dérables  Cilôiens  ctoicnt  dans  leurs  maifons  de 
campagne  pour  recueillir  leurs  fruits.  Ccft  là 
le  fujet  de  la  plainte  d’un  pataftte  , qui  dit 
plaifanment  dans  les  Captifs  de  Plaute  acl.  i. 
fc.  i.  Lorfqut  Us  af aires  du  Palais  font  fufpcn- 
ducs  & que  Us  Juges  font  à la  campagne  , nous 
autres  parafites  reflons  fans  pouvoir  exercer  notre 
métier  , 6*  nous  rcfftmblons  aux  limaçons  qui  fc 
renferment  dans  leur  coquille  pendant  les  grandes 
chaleurs  , & fe  nourrirent  de  leur  propre  fuc.  Ainfi 
les  parafites  fe  renferment  cher,  eux  pendant  les 
vacations,ô£  vivent  triftement  dans  leur  retraite. 

Vacations  , f.f.  pl.  [ Merces  , pretium."]  Terme 
de  Palais.  C’clt  tout  ce  qui  fe  paie  aux  Oficicrs 
de  Jufticc  , pour  avoir  travaillé  dans  des  afaires 
qui  regardent  leurs  charges.  En  ce  fens , vaca- 
tions ne  fe  dit  qu’au  pluriel.  ( On  doit  les  vaca- 
tions aux  Juges  qui  ont  travaillé  , aux  Notaires, 
aux  Procureurs,  aux  Commiffaires,  aux  Greffiers, 
aux  Sergens , pour  les  inventaires , pour  les 
décentes  fur  les  lieux , &c.  Il  a eu  de  bonnes 
vacations.  On  lui  a pavé  deux  piftoles  pour  fes 
vacations.  ) 

Vacation.  [ Vacatio."]  En  parlant  de  bénéfice, 
il  fignifie  vacance  , mais  on  ne  dit  point  la  va- 
cation d'un  Evêché , d’un  Bénéfice  : on  dit  vacance. 
Le  Chapitre  joiiit  des  droits  de  l’Evêché  pendant 
la  vacance  du  fiége. 

V xccini a.  , ou  Diofpyros.  Àrbriffcau  qui 
porte  des  baies  qui  font  (lomacales  &£  cordiales. 

Vaccinia  urfi.  Petit  arbriffeau  dont  les  feuilles, 
les  baies  8c  les  racines  font  aftringcntes. 

Vaccinium  de  Pline  , ou  Mahaltb.  Efpécc 
de  cérificr  fauvage  , qui  porte  un  petit  fruit 
noir  , qui  atténue  & amollit  étant  écrafé  Sz 
apliqué  extérieurement. 

Vache,/.  /.  [ Vacca  , bos  laclaria.  ] C’cft 
la  femelle  du  taureau.  ( Une  bonne  vache.  La 
vache  meugle.  Faire  couvrir  une  vache  par  le 


taureau.  La  vache  vele  , c’eft-à-dire  , fait  un 
veau,  traire  une  vache. 

Et  qui  m'emprehera  de  mettre  à notre  étable 
Une  vache  8c  fon  veau , 

Que  je  venu  fauter  au  milieu  du  troupeau  ? 

La  Fontaine.  ) 


Vache  marine.  [ Vacca  marina."]  C’cft  une  forte 
de  gros  animal  qui  a quelque  chofe  de  la  vache 
terreftre  , & dont  la  chair  , ou  plutôt  le  lard  , 
eft  très-délicat  à manger.  On  apelle  cette  vache 
la  biie  à la  grand  dent , parce  qu’elle  en  a deux 
grofles  Sc  grandes  comme  la  moitié  du  bras , 
mais  les  autres  n’ont  qu’environ  quatre  doigts 
de  longueur.  Cette  vache  vit  fur  la  terre  & 
dans  l’eau. 

Vache.  [ Vacca  pifeis.  ] PoilTon  qu’on  voit  à 
la  Chine , qui  vient  fouvent  à terre,  Sz  fe  bat 
contre  les  vaches  donteftiques. 

Vache.  [ Stïucs  falinarum.  ] Dans  les  marais 
falans  fe  dit  des  meulons  de  fcl  qui  font  faits 
en  petites  piles  longues  , mais  peu  hautes. 

, Vaches.  [ F unes.  ] Terme  à.' Imprimeur. 
Cordes  qui  tiennent  au  berceau  de  la  prefle  Sz 
au  train  de  derrière. 

Vache.  [ Vacca.  ] Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  tlifére  du  beuf  en  ce  qu’il  a le  mufeau  long 
& délie , fans  aucun  poil  éminent  entre  les  deux 
cornes. 

Terne  III. 
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7 Vache  entre  dans  quelques  proverbes.  0/1  /<* 
vache  t fi  liée  il  faut  qu’elle  broute.  Pour  dire  qu’il 
fc  taut  contenter  de  fon  état.  \_  Sua  quifque  forte 
contentas  vivor.  ] 

Il  viendra  un  tems  que  Us  vaches  auront  à 
faire  de  leurs  queues  , pour  dire  qu’on  aura  befoin. 
un  jour  de  ceux  que  l’on  méprife.  f Erit  aliquando 
tum  opéra  illius  quem  negligimus  nobis  erit  ufui.  3 
Quand  chacun  fc  mêle  de  fon  métier, Us  vaches 
font  bien  gardées.  Quant  quifque  norit  artem  , in 
hâc  fe  exerceat.  ^ 

"ï  On  dit  , il  n'eft  rien  tel  que  U plancher  des 
vaches.  On  dit  de  même  que  le  diable  eft  bien 
aux  vaches , quand  il  eft  arrivé  quelque  querelle. 

S'il  ne  tient  qu’à  jurer  , la  vache  eft  à nous. 

■\  * Vache.  Ce  mot  entre  encore  dans  quel- 
ques façons  de  parler  proverbiales.  Une  bonne 
vache  à lait.  ^ Quctftus  , tmolumentum.  "J  C’eft-à- 
dire  , une  perfonne  dont  on  tire  beaucoup  de 
profit.  Meftieurs  Us  Médecins  ont  en  vous  une 
bonne  vache  à lait.  Molière  , Malade  imaginaire. 
Manger  de  la  vache  enragée.  \_Multa  dura  Jttftincrc."] 
C’eft-à-dirc  , avoir  de  la  peine , Sz  fouvent 
parce  qu’on  n’a  point  eu  de  conduite.  Il  fera 
plus  fage  quand’  il  aura  mange  un  peu  de  vache 
cnragce.  Prendre  la  vache  & le  veau.  ^ Uxortm 
gravidam  nubere.  ] C’eft  époufer  une  fille  qu’on 
a engroffée. 

•J-  * Vache.  [ Inconcinna  mulier.]  Fille  OU 
femme  grofliére  Sz  mal  - propre.  ( Fi , c eft  une 
groffe  vache  que  cela  , elle  a le  plus  méchant 
! air  du  monde.  ) 

I * Vache.  [ Vaccina  cxuvia„]  Terme  de  Tancur. 

Sz  de  Corroicur  , qui  veut  dire  cuir  de  vache. 

( Couper  une  vache.  ) 

Vache  grafft  Sz  vache  fiche  , OU  vache  blanche l 
Nom  qu’on  donne  aux  cuirs  de  vaches  , aprétez 
d’une  certaine  manière  par  les  Corroieurs. 

Vache  en  grain.  C’eft  un  cuir  de  vache  .dont 
la  fupcrficie  eft  devenue  grenue  par  les  diterens 
a prêt  s qu’on  lui  a donné. 

Vache  dure.  Peau  de  vache  oit  le  Corroieur 
n’a  mis  du  fuif  que  du  côté  de  la  fleur  , Hz  ni 
fuit’  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  Roufji.  [ Corium  Rujfia.  ] C’eft  du 
cuir  de  vache  qu’on  façonne  hors  de  France , 
qu’on  parte  en  redon  , c’cft-à-dire , en  herbe  ; 
enfuitc  on  lui  donne  une  charge  de  brefil  bouilli , 
& de  nois  de  gales  pour  le  rougir , Sz  après  on 
le  parc  , on  le  foule,  on  le  travaille , on  lui 
donne  toutes  les  façons  néceffaires  pour  le  mettre 
en  état  de  fervir. 

Vacher  ,f.m.  [ Bubulcus.  ] Celui  qui  garde 
les  vaches.  ( Donner  les  vaches  au  vacher.  Le 
vacher  eft  négligent.  ) 

■f  * Vacher.  [ Rufticus."]  Ruftique,  mal  honnête.' 
( Quel  petit  vacher  eft-cc  là  ? Fi , le  vacher  , 
vous  devriez  mourir  de  honte.  ) 

■)•  Vachere  ,//[  Bubulca.  ] Celle  qui  garde 
les  vaches.  ( C’eft  une  vachere. 


t Lcr  vache/s  avec  1er  vachères 
Dans  1er  hoir  & dan»  les  fougères  ; 

Pour  ce  jour  n’en  turent  «xemts. 

Voiture , pot).) 

Vacherie  , //  [ Bubile.]  Etable  à vaches 
& lieu  où  l’on  tire  le  lait  des  vaches. 

V a C 1 E T , / m.  [ Vaccinum.  ] Danct  croit 
que  c’eft  le  troène  qui  fleurit  noir.  L’Académie 
dit  que  c’cft  une  plante  qui  croît  dans  les  blcz, 
qui  porte  de  fleurs  rouges,  dont  les  enfans  font 
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des  bouquets.  On  a donne  cc  môme  nom  au 
mirtillc  , fit  à une  efpôce  d’hiacinthe. 

Vacilant  , Vacilantf.,  (Vacillant,  te.) 
adj.  [ Vacillant  , titubant.  ] Ce  mot  rient  du 
Latin,  fit  au  propre  il  fignific  qui  chancelle  , qui 
n’ejl  pat  ferme  , mais  il  ne  fe  dit  guércs. 

* Vacilant  , radiante.  [ Dubius  , anceps.  J Ce 
mot  au  figuré  eft  tifité , fit  il  vent  dire  irrefolu , 
incertain  de  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire . ( Efprit 
vacilant.  La  doéfrine  des  fcmi-Péiagiens  eft  va- 
cilante.  Lettres  de  Saint  Augufin.  ) 

•f  * Vacilation,  (Vacillation.)  f f. 

[ Vacillatio  , varietat.  ] Prononcez  vacilacion. 
Irréfolution  , incertitude.  ( Un  homme  de  bon 
fens  quand  il  a pris  parti , n’eft  pas  fujet  à vaci- 
lation  comme  un  ignorant.  ) 

■)■  * Vacilation.  j Inconflantia.  ] Variation  de 
réponfes.  ( Un  homme  innocent  ne  doit  point 
faire  de  vacilation  dans  fes  réponfes.  ) 

Vacilfr,  ( Vaciller.)  v.  n.  [ Vacil/are, 
svoveri.  ] Cc  mot  au  propre  , lignifie  chanceler. 
Ne  fe  pas  bien  foutenir.  N’ètre  pas  ferme  , 
fit  fe  dit  quelquefois  par  les  maîtres  de  danfe. 

( Prenez  garde  que  votre  pié  ne  vacile.  C’eft- 
à-dirc  , faites  que  votre  pié  foit  ferme.  Pofez 
bien  le  pié.  Que  l’alfictc  en  foit  bien  allurée  ) 

■J-  Vacilcr.  [ Balbutiée.  ] Ce  mot  fe  dit  de  la 
langue  , fit  vaut  prefquc  autant  que  fi  l'on  difoit 
fourcher  , hcftter.  ( Ma  langue  vacila  quelque 
tems.  ) 

* VaciUr.  [ Vadllare , incertum  effe.  ] Ce  mot 
fe  dit  d’un  efprit  irréfolu  , 8t  lignifie  qui  doute 
de  ce  qu’il  doit  dire  ou  qu’il  doit  faire.  Incertain  , 
f otant.  ( Comme  je  vis  qu’il  vaciloit , je  me  fervis 
de  l’ocafion  pour  lui  faire  prendre  le  fentiment 
que  je  voulus.  Son  efprit  vacile  , fit  il  eft  aifé 
avec  peu  d’adrcfTe  de  lui  faire  prendre  parti. 
Notre  ame  n’cft  plus  en  péril , nos  réfolutions 
ne  vaeilent  plus.  Mafcaron , Oraifon  funèbre  Je 
Madame  d'Orlcant.  ) 

V a C U f.  , /.  f.  [ Liber , vacuus,  ] Terme  de 
Palais.  Vuide.  (On  l’a  fait  alligner  pour  lailTer 
la  po(Te(Tion  libre  St  vacuë  d’un  tel  héritage.  ) 
Vacuité  , /.  /.  [•Inanitat  , inanitio.  ] 
Terme  de  Médecine.  Etat  d’une  c’nofe  vuide. 

( La  vacuité  de  l’cflomac  caufe  fouvent  des 
ventofuez.  Académie  Franqoifc . ] 

V A D. 


V A D E , f.  f.  Signifie  figurément  l'intérêt  que 
chacun  a dans  une  a faire  à proportion  de  l'argent 
qu'il  y a mis.  ( Ce  vaiffeau  a fait  naufrage  , 
chacun  y étoit  pour  fa  vade.) 

| Vade-mecum  , /.  m.  Mots  Latins,  qui 
fienificnt  va  avec  moi  , fit  dont  on  fe  fert  en 
François  en  parlant  d’une  chofe  qu’on  porte 
ordinairement  avec  foi.  On  le  dit  particuliére- 
ment d’un  livre  qu’on  aime  , St  dont  on  fe  fert 
fouvent.  (Le  bréviaire  eft  le  vade-mecum  des 
Edéfiaftiques.  Horace  eft  fon  vade-mecum,  St  c.) 

Sancho  , le  plus  vigilant  des  Ecuiers  , vifita 
promptement  le  biffac  , qu  il  apcloit  fon  vade- 
mecum  , St  aiant  tiré  les  provifions  il  les  mit 
devant  fon  maître.  Don  Quichote , tome  4. 

Vads.MA.NQU  e.  Terme  de  Banque.  Dimi- 
nution du  fond  d’une  caiffe.  Ainfi  on  a dit  , 
Tant  qu’il  ne  s'arrêta  qu’aux  prêts  fous  médiocres 
interets  , il  n aperçut  à fa  banque  ni  déroute  , ni 
vadtmanque.  Acad.  Fr. 

Vadrouille,/./.  [ Scopce  funalts.  \ 

Terme  de  Mec.  C’eft  une  cfpéce  de  baiai  dont 
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on  fe  fert  pour  ncfoïer  un  raifteau.  On  l’apelle 
aulli  faubert , ou  efeoupt.  Ce  balai  eft  fait  de  vieux 
cordages  défilez , atachcz  au  bout  d’un  bâton , fie 
pour  s’pn  fervir  on  trempe  ce  balai  dans  1/  mer. 

V A G. 

Vagabond  , Vagabonde,  adj.  [ Erro  , 
errabundut.  ] Terme  qui  rient  du  Latin.  Il  faut 
écrire  fit  prononcer  vagabon.  fit  non  pas  vaca- 
bond,  qui  eft  une  prononciation  du  peuple.  Vaug. 
Rcmarq.  Vagabond  lignifie  errant , qui  va  fd  & là, 
d'un  endroit  en  un  autre  , d'un  pais  en  un  autre. 

( Que  fes  enfans  foient  errans  fie  vagabonds. 
Pfcaumes.  Etre  vagabond.  A blanc. 

Le  Soleil  vagabond  jamais  ne  fe  repofe  , 

Il  va  toujours  de  mail'on  en  maifon  ; 

Que  de  maris  feroient  la  même  chofe  , 

S’il  leur  étoit  permis  de  changer  de  piifon. 

Baguette  de  Vulcain,  Corn . ) 

V A G A N S , f m.  pl.  [ Vagi , pradones  , graf- 
fatores.  ] Terme  de  Marine.  Ce  font  des  gens 
qui  courent  le  long  des  côtes  en  tems  d’orage, 
pour  voir  s’il  n’y  a rien  à butiner.  Cc  font 
ordinairement  des  gueux  fit  des  valides  mendions. 
Votez  le  Dictionnaire  de  la  Marine  d'Aubin. 

Vagin,  ou  Vagina,/  m.  [ Vagina.  ] 
Terme  d’ Anatomifle.  11  vient  du  Latin  vagina , 
qui  ftgnifie  fourreau.  C’eft  ce  qu’on  apcllc  dans 
le  langage  ordinaire  le  col  de  la  matrice. 

Vague,  adj.  [ V agus.  ) Qui  n’cft  pas 
qui  n’eft  pas  arrêté  , qui  n’eft  pas  borné. 


( Deficm  vague.  Amour  vague.  Cœur  vague. 
Penfées  vagues.  Difcours  vague.) 

Vague  y f m.  [ V acuum  , cethera.  ) Mot  qui 
fe  dit  en  poéfie  en  parlant  de  Pair  fit  veut  dirq 
tes  cfpaccs  de  l'air , U milieu  de  l'air. 


( F.t  depuis  quand  les  corps  par  le  vague  des  ait( 

Savent-ils  s'élever  d'un  mouvement  rapide  ? 

Fouure  , poif. 

Il  marqua  d'tm  trait  vif  dans  le  vague  des  airs 
L’cbiouiiTam  éclat  de  les  brûlants  éclairs. 

Perrault.  , poif.  ) 

Vague  y f.  f.  [ F/uclus , unda.  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  fleuves  fit  des  rivières , fit  veut 
dire  flot  ; cependant  il  fe  dit  aulïi  de  la  mer , 
fit  fur-tout  quand  on  ne  parle  pas  en  terme  de 
mer  , car  dans  un  difcours  des  chofes  de  la  mer 
il  faudroit  dire  houle  , ou  lame  de  mer , qui  ligni- 
fient la  même  chofe  que  vague.  ( La  rivière  eft 
pleine  de  grottes  vagues.  Surmonter  la  violence  . 
des  vagues.  Ablanc.  Rompre  les  vagues.  Vaug. 

Quint.  I iv.  c)  La  rivière  fait  des  vagues.  Les 
fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  avec  violence. 
Pfcaume  gz.  Les  vagues  deviennent  groffes  6c 
furieufes.  S.  Ev remont  , t.  y.) 

Vaguement  , adv.  D’une  manière  vague; 
(Parler  vaguement.)  On  ne  le  dit  qu’au  figuré. 

Vaguer.^  Vagari.}  Aller  çà  fit  là.  (Vaguer 
par  les  champs.  Acad.  Franç.  Ce  geôlier  a été 
condamné  à l’amende  pour  avoir *1  ai (fé  vaguer 
quelques-uns  de  fes  prifonniers  , c’cft  • à- dire  , 
pour  leur  avoir  laiffé  la  liberté  de  fortir  fit  de 
vaquer  à leurs  afaires-l 

V a gu  es  , ou  Braÿ'oirs.  L,ongs  Tabots  de 
bois  aller  femhlablcs  à ceux  avec  lefquels  les 
Limouüns  corroient  leur  mortier.  Les  braffeuts 
de  bierre  s’en  fervent  pour  remuer  fit.  braffet 
leur  bierre. 

Vf  ague  - MESTRE  , /.  m.  [ MiliittrHm 
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fardais  prapofitus.]  Ce  mot  vient  de  l’ Allemand. 

C eft  un  Ohcicr  qui  a le  loin  de  faire*  charger 
Rt  aielcr  les  bagages  d’une  armée  6c  d'en  régler 
la  marche  , pour  éviter  la  confuiion.  (Wague- 
meftre  général  de  l’armée.  U y a un  ’Vague- 
meftre  de  chaque  aile  de  cavalerie  , 6c  de  chaque 
ligne  d'infanterie  , de  chaque  bataillon  &t  de 
chaque  régiment.  Le  Wague-mellrc  ell  l’un  des 
Oficiers  de  toute  l’armce  qui  a autant  de  peine 
qu’aucun  autre.) 

V A H. 

\ UUTS  , /.  m.  ( Vahatus.  ) Arbriffcau  de 
l’ide  de  Madagafcar  , dont  l’ecotce  eft  propre 
pour  la  teinture. 

VAL 


VaiCRES  , ou  VaVGRES,  /.  /.  [ Wavis  infc- 
rioris  contabulatio.~\  Terme  de  Mer.  Ce  font  les 
planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  du  I 
vaiffeau.  Voïcz  U mot  fuivant. 

V a t c R e R les  dedans  d’un  vaiffeau  ; c’eft 
clouer  horifontalement  fur  les  membres  du  vaif- 
feau en  dedans  , 8c  y placer  des  planches  moins 
épaiffes  que  celles  du  dehors.  Le  vaigrage  ou 
vaygrage  ne  fe  met  point  près-à-prés  , afin  que 
l’air  puiffe  circuler  entre  les  membres  du  vaif- 
feau , 8c  l’humidité  s’en  évaporer.  C’eft  une 
attention  qu’il  faut  néceffairement  avoir,  8c  que 
les  conflruâcurs  apcllcnt  c onflruirt  tant  tn  plein 
qucnvuidc.  De/landes  , Lctre  3-  fur  Ig  conjlruclion 
dis  vaiffeaux.  Autrefois  les  membres  étoient 
renfermez  entre  le  bordage  8c  le  vaigrage.  Le 
mime.  Ibid. 

Vaillance,/./.  [ Virtus  bcllica,fortitudo!\ 
Vertu  qui  ôtant  à l’homme  la  crainte  d’une  mort 
illuftre  , l’engage  dans  des  entreprifes  glorieufcs 
li  acompagnées  de  péril.  Valeur,  courage.  ( La 
vaillance  eft  une  vertu  dangereufe.  toiture  Ut. 
ziç).  Us  honorent  la  vaillance  6c  la  fidélité  du 
foldat.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  2. 

Unifiant  dan»  fon  cœur  le  héros  au  Roi  juflc  , 

La  vaillante  de  Jule , St  la  bonté  d'Augulie. 

Pacte  atton.  ) 

Vaillamment,  adv.  [ Soenui  , fortiter  , 
generosb.  ) Courageufement , avec  valeur.  ( En 
mourant  vaillamment  on  s’aquicrr  un  nom  qui 
vaut  mieux  que  la  vie  qu’on  vend.  ) 

Vaillant,  / m.  f Quod  quifque  in  loculis 
kabet.  ] Le  bien  que  pofféde  une  perfonne  , fes 
richeffcs.  ( Manger  tout  fon  vaillant.  ) 

• Vaillant.  [ Bona  propria.  ] Sorte  de  participe 
irrégulier  & indéclinable  , qui  vient  de  valoir, 
& qui  veut  dire  riche.  ( Avoir  cent  mille  ccus 
vaillant.  Vaug.  Rem.  ) 

L’obfervation  de  Mefïïeurs  de  l’Académie  fur 
vaillant  ou  valant , eft  importante  : « On  demeure 
» d’acord  qu’il  faut  dire  , il  a cent  mille  icus 
»»  vaillant , 8c  non  pas  valant,  il  faut  dire  attfti  : 
te  Je  lui  ai  donné  vingt  tableaux  valant  cent pijlolcs 
» la  pieu  , 8e  non  pas  , vaillant  cent  pijlolcs. 
te  Mais  il  ne  faut  pas  dire  valants  avec  une  s ; 
» de  meme  qu’on  dit  : je  tes  ai  trouve j;  lifint 
» un  tel  livre  , Si  non  pas  lifants.  On  ne  diroit 
» pas  : Je  lui  ai  donné  trente  pijlotes  valantes  cent 
tt  écus  , mais  valant  cent  écus.  Il  eft  vrai  que 
h ccs  participes  aélifs  ont  quelquefois  les  deux 
te  genres  Si  les  deux  nombres  , mais  c’eft  quand 
» Os  ne  regifïenr  rien.  On  dira  fort  bien  : J'ai 
Terme  III, 
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> trouve  ces  femmts  bien  beuvantes  &■  bien  man- 
te géantes  ; mais  on  ne  peut  dire  , mangeantes 
» dts  confitures  ; il  faut  dire,  mangeant  des  confi- 
se turcs  t à caufe  que  confitures  eft  le  régime  du 
» verbe.  w Voiez  illcnagc  , tome  t.  Obferv.  330. 

Vaillant , vaillante  , adj.  (Forris  , magnanintus , 
firenuus .)  Courageux.  Qui  a de  la  valeur.  Qui 
ne  craint  point  une  mort  honorable  , qui  s’ex« 
pôle  hardiment  lorfqu’il  s’agit  d’acquérir  de  la 
gloire.  ( Alexandre  ctoit  un  Prince  fon  vaillant.) 

VaILLANTISE,//.  Facinus  audax  , 
gentrofitas.  ) Ce  mot  eft  vieux.  Il  flgnifioit  une 
action  de  valeur  & de  bravoure.  11  ne  fe  peut  dire 
qu’en  riant  8c  en  parlant  des  fanfarons. 

* V AIN  , VaINE  , adj.  [ Vanus  , inanis  glori * 
cupidus .)  Qui  a delà  vanité.  (Les  femmes  font 
naturellement  vaincs.  Les  petits  efprits  font 
d’ordinaire  les  plus  vains.) 

Vain  , vainc.  S.  C affût , inanis.)  Inutile.  Frivole. 
Qui  n’cft  de  nulle  milité. 


( Quiiei  ces  vaim  pUifin  dont  V»pas  vous  abufé. 

Dcjpr.  Sa:.  9. 

La  peine  qu’on  fe  donne  à faire  de  bons  livres 
eft  fort  vaine  ; le  fiécle  eft  un  ingrat  Une  fcience 
vaine.  Se  flater  de  vaines  efpéranccs. 

Et  quand  du  fond  de  V infernal  domaine , 

Marat  viendroit  en  fa  figure  humaine 
Contre  vos  ver»  porter  Ion  jugement , 

Je  lui  dirois  : là  , là , maitte  Clément , 

Vous  s-ou»  tromper,  voue  critique  eft  vaine. 

Auteur  jnon.  ) 

Vaine  gloire.  ( V ana  gloria.  ) C’eft  celle  qui 
n’eft  foutenue  d’aucun  mérité. 

* Un  vain  tombeau.  ( Cenotaphium.  ) C’eft  utl 
monument  dreffé  à la  mémoire  de  quelqe  per- 
fonne, avec  quelque  éloge  ou  épitaphe,  quoique 
le  corps  de  cette  perfonne  ne  foit  pas  dans  ce 
tombeau. 

* Vain  y vaine  , adj.  ( Ccclum  cefiuans.  ) Ce 
mot  le  dit  quelquefois  du  tems  quand  il  ell  bien 
chaud.  Il  eft  bas  8c  femble  n’etre  ufité  qu’au 
mafci.lin.  On  dit  , il  fait  un  tems  vain , c’eft-à- 
dire,  qu’il  fait  une  chaleur  étoufante  , qu’on  a 
peine  à refpirer , Si  qu'elle  rend  les  perfonnes 
lâches  8c  abatués. 

* On  dit  d’un  cheval  qu’il  efl  vain.  [ Dcbilis.] 
Lorfqu’il  ne  peut  travailler  & qu’il  eft  abatu  , 
foit  à caufe  de  la  chaleur,  pour  3voir  pris  quel- 
que rcrr.ede  , ou  pour  avoir  été  mis  à l’herbe. 

En  vain  , adv.  [ Frujlrà  , incafsùm.  ) Inutile- 
ment. ( La  nature  ne  fait  rien  en  vain. 

Il  diflimulc  en  vain  ce  que  fon  cœur  defire. 

Gomb.  potf. 

Or  Ci  Tcclat  de  Por  ne  reîevc  le  fang , 

Ert  vain  on  fait  briller  la  fjjlcndeur  de  fon  rang. 

Dc/pr.  Sas.  5. 

En  vain  il  a reçu  Pencens  de  mille  auteurs. 

D(fpr,  Sat,  9.  ) 

Vainement  , adv.  [ Frujlrà , nequaquàm, 
inutiliter.  ] En  vain.  Inutilement.  ( On  chicane 
vainement  contre  la  mort.  Sarrasin.  J’ai  tenté 
vainement  de  vous  être  infidèle.  ) 

Vaincre,  y.  a.  { Vinccn  , debellare , fu- 
perart.  ] Je  vains  , tu  vains  , il  vaine  , nous  vain- 
quons , vous  vainque^  , ils  vainquent , je  vainquais, 
ou  vaincois  , j'ai  vaincu  , je  vainquis.  Ce  verbe 
s’emploie  rarement  au  fîcgulier  du  prefent  de 

Kkkkk  i; 
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l'indicatif.  Défaire.  Batrc  fes  ennemis.  ( Il  vain- 
quit les  Thraces  en  bataille  rangée.  Ablanc.  Rit. 
liv.  z.  ch.  4.  Henri  I V.  difoit  que  Jes  afaires 
de  la  France  & les  fiennes  croient  en  un  tel 
état , que  l'honneur  l’obligeoit  de  vaincre  ou 
de  mourir.  Sui/i , Mémoires. 

Devenant  le  falut  de  cent  peuple»  vaincu» , 

Tu  tfouroi»  (lequel  vaincre  en  ne  le»  vainquant  plu». 

Poeie  anorwtu.  ) 

* Vaincre.  £ Domarc.  ] Ce  mot  entre  dans 
pluficurs  façons  de  parler  figurées,  Vaincre  fes 
prions.  Ablanc.  Rct.  C’eft  dompter  fes  pallions. 
Vaincre  fes  amis  tn  libéralité.  Ablanc.  Rét.  liv.  l. 
ch.  q.  C’eft  être  plus  libéral  que  fes  amis.  Pauline 
ne  je  laijfa  pas  vaincre  à l'amour  de  la  vie.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  i5.  C’eft-à-dire , que  l'amour  de 
la  vie  ne  l'emporta  pas  fur  Pauline. 

Vaincre.  [ Vincere  , impedimenta  removere.  ] 
Aplanir  les  dificultez,  détruire  tous  les  obftacles. 

( L’art  a vaincu  la  nature  dans  la  conftruétion 
du  canal  en  Languedoc.)  On  dit  auÆ  vaincre 
l'orage  & les  ver.s.  Telem. 

Vaincu  , f.  m.  [ Viclus , fuptratus  , domitus .] 
Ennemis  bacus  & défaits.  Ennemis  fubjuguez. 

( Je  fai  vaincre  les  vaincus.  Vaug.  Quint.  I.  4.  ) 
Vainement.  Voïcz  vain. 

Vainqueur  , f.  m.  [ Victor,  ] Celui  qui  bat 
& défait  fes  ennemis , qui  gagne  quelque  vic- 
toire , qui  remporte  une  viûoire.  ( Un  fier , un 
fuperbe  , un  cruel  vainqueur.  Du  tems  qu’il 
n’étoit 

Que  vainqueur  de  trois  ccn»  muraille»  , 

V.t  que  gagneur  de  vingt  bataille» , 

On  le  voioit  aune  de  lui. 

Voiture , po'ejiet. 

Le  Roi  Jean  vaincu  & prifonnier , entra  à Londres 
comme  un  vainqueur  fur  un  cheval , &c. 

LA  le  feu  dan»  les  yeux , & la  foudre  à la  main  , 

Le  vainqueur  du  Danube  épouvante  le  Rhin. 

Pacte  unanime. 

Le  fage  cft  toujours  vainqueur  de  fes  paffions. 

* Toute*  le*  pallions  dont  le*  cccuts  font  furprii. 

Sont  le*  prétextes  vains  de*  plu*  (bibles  cfprits, 

* Qui  voulant  deguifer  leur*  Uchctci  viiiblcs , 

Donnent  À leur*  xjir.queurs  le  titre  d'invincible*. 

Ücudcri,  Ibrahim .) 


On  dit  d’un  bel  œil  qu\7  tjî  U vainqueur  des  cœurs . 

V air  , f.  m.  Terme  de  Blafon.  C’eft  une 
fourure  d’argent  & d’azur.  Ccft  argent  & a^ur  , 
c’cft-à-dire  , blanc  & bleu.  ( On  dit  qu’un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Couci  en  Picardie , 
a porté  le  premier  de  vair  Col.  ch.  6.  ) Le  vair 
eft  fait  en  forme  de  verre  , ou  de  cloche.  Il  y a 
beffroi  de  vair  , menu  vair  , vair  afftonti,  vair  en 
pal , eontre-vair.  P.  Ménétrier. 

V Al  R è.  Vario  vellere  confpicuus . ^ Terme  de 
Blafon  , qui  lignifie  qui  ejl  de  vair.  Lorfque  le 
vair  ou  vairè  eft  d’autre  couleur  St  d’un  autre 
métal  que  d’azur  St  d’argent , il  le  faut  exprimer. 
Ainfi  on  dit , il  porte  vairé  S or  & de  gueules. 

Vain , f.  m.  Herbe  délice  , longue  8t  affez 
large  , qui  vient  autour  des  rochers  de  la  mer, 
où  font  atachécs  les  huitres  à l’écaille.  £ Les 
vendeurs  d’écailles  mettent  du  vairé  dans  leurs 
manequins  St  en  couvrent  leurs  écailles.-) 

V A 1 R O N , ou  viron  , ad),  m.  £ Vtrficolor  , 
vnrirgattt».^  Terme  de  Manège.  U fc  dit  de  l’œil 
d’un  cheval , dont  la  prunelle  eft  entourée  d’un 


VAL 

cercle  blanchâtre  , ou  qui  a un  œil  d’une  façon 
& J’autfe  d’une  l’autre.  (Œil  vairon.  Cheval 
vairon.  ) 

f II  fie  dit  aufîï  de  quelques  autres  chofes 
qui  font  de  diverfe  couleur , & dont  les  poils 
font  tellement  mêlez  , qu’il  eft  diHcile  de  diftin- 
guer  le  blanc  d’avec  le  noir. 

Vairon.  Petit  poiffon  ainfi  nommé  à caufe  de 
la  variété  des  couleurs  dont  il  eft  bigaré. 

Je  vais.  Voîez  aller. 

Vaisseau,  f.  m.  [ Vas.  ] Mot  général  qui 
lignifie  toute  forte  de  vafe  de  quelque  métal  ou  de 
quelque  chofc  que  ce  J'oie.  ( Un  petit  ou  grand 
vaiffeau.  ) 

Vaiffeau.  [ Vena , arteria.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
Anatomie.  C’eft  une  forte  de  petit  conduit, 
f Vaiffeau  fpermatique.  Vaiffeau  éjaculatoire.) 

Vaiffeau  , f.  m.  [ S avis  , navigium.  ] C’eft  un 
bâtiment  de  charpenterie , lequel  eft  conftruit 
d’une  manière  propre  à floter  & à être  mené 
fur  r eau.  Vaiffeau  du  premier,  du  fécond  rang  , 
du  troiûéme  rang  , du  quatrième  rang  , du  cin- 
quième rang.  Les  vaiffeaux  du  premier  rang 
font  les  plus  grands  de  tous  ceux  qui  ont  le 
plus  de  port  & le  plus  de  tonneaux  , & ainlï 
à proportion  des  autres  vaiffeaux.  Il  y a des 
vaiffeaux  qu’on  apelle  vaiffeaux  matelots , & ce 
font  ceux  qui  font  poftez  l’un  auprès  de  l'autre 
pour  le  combat , St  qui  font  deftinez  à fe  fecourir 
l'un  l’autre.  On  apelle  auffi  vaiffeau  matelot , ou 
vaiffeau  fécond  , le  vaiffeau  qui  eft  deftiné  à 
fecourir  un  vaiffeau  pavillon.  C’eft  - à - dire , un 
vaiffeau  de  ^quelcun  des  Oficiers  généraux. 

Vaiffeau  bon  voilier.  C’eft-à-dire  , leger  à la 
voile.  Vaiffeau  mauvais  voilier.  C’eft  - à - dire  , 
pefant  à la  voile. 

Vaiffeau  de  confervt.  Eft  un  vaiffeau  de  guerre 
qui  acompagne  les  vaiffeaux  marchands  pour 
les  défendre.  On  dit  armer  , fréter  , équiper 
un  vaiffeau  , en  parlant  des  provifions  & de* 
agreils  néceffaires  pour  mettre  un  vaiffeau 
en  état  de  faire  voiage.  [ Savent  ar moment* 
inflrucrc.  1 

Çy*  11  y a différentes  fortes  de  vaiffeaux 
qui  ont  des  noms  particuliers.  Vaiffeau  de  haut 
bord  , qui  va  feulement  à voiles.  Vaiffeau  de 
bas  bord  y qui  cft  à voiles  & à rames.  Vaiffeau 
à poupe  quarrét.  Vaiffeau  de  conferve  OU  de  convoi, 
qui  étant  armé  en  guerre,  acompagne  un  vaiffeau 
marchand.  Vaiffeau  corfairt , de  guerre  , marchand , 
leger  , du  premier  , du  fécond  rang  , alongi , mate  , 
à traie  quarré  , à l'ancre.  Vaiffeau  qui  fc  manie 
bien  , trop  aigu  , qui  a lis  façons  trop  étroites  , 
qui  fe  porte  bien  à la  mtr  , qui  ne  ftnt  point  fon 
gouvernail , que  l'on  gouverne  avec  peine  , qui  a le 
côté  fort , Ou  faible  , trop  calé  , qui  cfi  trop  fur  U 
nti  » ou  troP  f>*r  1*  ««L  Votez  Aubin  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Marine , oh  il  explique  toute» 
ces  fortes  de  vaiffeaux. 

* Vaiffeau.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  «w 
figuré.  ( Je  craindrois  de  donner  à travers  quel- 
que écueil  caché  fous  les  ondes  , qui  brisât  mon 
vaiffeau.  Ablanc.  Lucien  , Difeours  comment  il 
faut  écrire.  C’eft-à-dire  , je  craindrois  de  rencon- 
trer quelque  dificulté,  dont  ne  me  tirant  pas  bien  , 
je  reüflirois  mal.  ) 

V aiffeau.  £ Orcuj  ampliffimus.}  Ce  tnot  fedit 
auffi  d’un  grand  bâtiment , comme  d’une  Eglife, 
comme  d’un  Salon , ôte.  L’EgVtfe  de  Saint  Pierre 
de  Rome , eft  un  beau  vaiffeau.  Le  Salon  de* 
Tuileries , le  grand  'Salon  du  Palais  , ôte.  (ont 
de  beaux  vaiffeaux,  ) 
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Va'tfitaauc  facrt ç.  ( V afa  facra.  ] C’étoient  les 
vaiÿeaux  qm  fcrvoient  aux  Juifs  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufalem.  Ce  font  les  vaiffeaux  dont  on 
fe  fcrt  dans  les  Egüfes. 

yaiflcau  d'iUchon  , ou  Vaft  d' élection  ,f.  m. 

I Vai  tltdionit.  1 Ces  mots  fc  difent  en  terme 
de  Pitié  , parlant  de  quelques  créatures  d’une 
éminente  vertu  , & d’une  haute  fainteté , qui 
pour  cela  font  extrêmement  agréables  à Dieu, 

& que  Dieu  a choiûes  entre  les  autres  pour 
opérer  quelque  merveille.  Ainfi  l’Eglife  dans 
les  prières  apcllc  la  Vierge  un  vaifjcau  d’élcc- 
ûon  ; c eft  - à - dire  une  créature  choifie  parmi 
toutes  les  autres  pour  fa  vertu  fit  fa  fainteté. 

Lt  Pere  Bouhours  parlant  du  Patriarche  de  fa 
fociete  , écrit  : c'etoit  un  vaifjcau  d'éleelion  & 
un  homme  rempli  de  Dieu.  Kit  de  S.  Ignace,  l.  t. 

* On  apclle  les  pécheurs  des  vaiffeaux  d'i- 
niquité. 

On  dit  que  le  corps  de  l’homme  eft  un  \ aif~ 
feau  d’argile,  fit  que  la  femme  eft  un  vaiffeau 
fragile. 

Kaiffeau.  [ Vafd  chymica.  "J  Se  dit  des  vafes 
• qui  fervent  aux  opérations  de  chimie  , ôi  qui 
font  néceffaires  dans  un  laboratoire  , comme 
les  matras , les  cornues , les  pélicans , les  ba'ons , 
les  aludels , fitc. 

Vaisselle  , f.f.  [ Vafa  , fuppellex.  ] Mot 
général  > qui  lignifie  , afjicttcs  , plats  , écuelles  , 
éguiéres , vafes  , comme  pintes  , chopints  , brocs  , 
Joie  d argent , de  vermeil  dort , d'étain  , de  faiance, 
ou  de  terre  pour  le  ménage.  Vaiffelle  plate.  C’eft- 
à-dirc  , vaiffelle  fans  foudure  , comme  plats  8e 
affiettes.  V aiffelle  montée.  C’eft  celle  oii  il  y a 
de  la  foudure,  comme  flambeaux  , chandeliers , 
éguicres  , flacons  , falicres  , fitc. 

* On  dit  proverbialement , qu’en  a remué  la 
vaiffelle  de  quelcun , quand  on  a faiû  fit  exécuté 
fes  meubles. 

Vaivode  , f.  m.  C’eft  ainfi  que  l’on  apelle 
les  Princes  de  Valachie  , de  Moldavie  , de 
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famèufes  valées  d’autour  de  Paris  font  celles 
de  Monfort  fit  de  Mommorenci. 


Tranfylvanie  , fitc. 
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Il  admire  en  fon  cours  les  profondes  valées 
A la  hauteur  <lc*  monts  par  leurs  bras  égalées. 

Abe  Rcpusr.  ) 

I' aile.  ( Forum  altilium.  3 On  apelle  ainfi  à 
Paris  le  lieu  où  l’on  vend  toutes  foncs  d’oi- 
feaux  fit  toutes  fortes  de  volaille.  ( La  volaille 
eft  à meilleur  marché  à la  valée  que  cher,  les 
touffeurs.  Il  faut  aller  à la  valée.  La  valcc  fe 
tient  le  mercredi  fit  le  Samedi.  La  valée  s’ou- 
vre à huit  heures. 

Valentin  ,f.  m.f  Valentinus.]  Nom  d'hom- 
me. ( Quelques  pcrlonnages  célèbres  ont  porté 
le  nom  de  Valentin.) 

VaLENTINIEN  , f.  m.  [ Valentinianus.  ] Nom 
d’homme,  f Valentinien  affocia  fon  frere  Valent 
à l’Empire  , 8t  déclara  Empereur  Gratien  , qu’il 
avoit  eu  de  Severe  fa  femme.  Coufin , hifloirt 
Romaine.  Voiez  Valerien.') 

Valentiniens. [ Valentiniani. ] (Hérétiques 
du  premier  fiécle  qui  étoient  Gnoftiques  ; dont 
Saint  Ircnée , Saint  Epiphanc , 8t  Tcrtulien  ont 
parle.  Voici  Tillemont.  ) 

VaLERIEn  , ValeRIAN  , f.m.[  yalerianus."\ 
Nom  d’homme  , il  faut  dire  , yalerien  fit  Valtn- 
tinien  ÔC  non  pas  Valerian  8 C Valentinian.  ( Il  y , 
a en  un  Empereur  Romain  qui  a été  apelle 
Valerien.  ) 

Valerienne  , f.  f.\  Kardus  fylveflns.  ] C’eft 
une  forte  de  fleur  rouge  , ou  blanche  8t  violette 
qui  fleurit  en  Mai.  Il  y a une  valerienne  qu’on 
apelle  valerienne  de  jardin , fit  une  autre  qu’on 
apelle  valerienne  Gréqut.  La  valerienne  de  jardin 
eft  blanche  fit  violette.  ( Une  belle  Valerienne.  ) 
L’Académie  dit  valériane.  La  valériane  eft  cardia- 
que , fudorifique , vulnéraire,  apéritive,  pro. 
pre  pour  fortifier  le  cerveau  fit  l’eftomac.  La 
racine  de  la  grande  valériane  fauvage  eft  propre 
pour  l’épilepfie. 

Valet,  f.  m.  [ Famulus,  fervtu.]  Serviteur 
qui  fcrt  à pié  dans  la  maifon.  Ce  mot  fe  prend 
généralement  pour  tout  fervitcur  domeftique. 


*V  al  , f.  m.  [ yallis.  ] Ce  mot  eft  poétique , 
fit  il  fait  au  pluriel , vaux  , fit  veut  dire  valée. 
Courir  par  monts  fit  par  vaux.  Scarron , Poéfies. 

( D'Hcîicon  feulement  j'aime  le  noble  val  , 
.Dcimarais  vifwnnaircs  , ad.  j.f.  7. 

Le  délivreur  d'Andromède 

Vit  moins  de  mers  , de  monts , de  vaux  % 

Que  n’en  courut  le  grand  d'Avaux. 

Voiture , Pocfts.  ) 

11  cherche  d'Apollon  le  ûcré  val. 

Benferade , toéfics.  ) 

Valable,  ad}.  [Juflus , hgitimus.  ] Receva- 
ble. ( Excufe  valable.  ) 

Valable.  [ Legitimus.  ] Terme  de  Palais.  C’eft- 
à-dire , fait  dans  les  formes.  ( Aéle  valable.  ) 

Valablement  , adv.  [ Jufll , légitimé.  ] Terme 
de  Palais.  Avec  validité.  ( Contraâer  valable- 
ment. Le  Maître.  ) 

Valant  , [ Vdlens.  ] Participe  qui  vient  de 
valoir,  fit  qui  veut  dire.  Qui  vaut.  ( Je  lui  ai 
donné  cent  tableaux  , valant  cent  piftolcs  la 
pièce.  Vaug.  Rem.  ) 

Val£e,  f.f.  [ yallis.  ] Endroit  qui  eft  au 
bas  d’une  montagne.  Efpace  de  pais  renfermé 
entre  des  montagnes  ou  côtcaux.  ( Les  plus 


Riches  atours , tables , nombreux  valets , 

Font  aujourd  hui  les  crois  quarts  du  mérite. 

Dcsh.  ) 

Le  Soleil  baiffe  fort , & je  fuis  étonné 
Que  mon  valet  encor  ne  foit  point  retourné. 

Molière.  Fach.  ) 

Valet  de  gardtrobe.  [ SupcllccIUarius.  ] Les  qua- 
tre premiers  valets  de  la  garderobe  du  Roi  font 
ceux  qui  couchent  dans  la  garderobe , fit  ont 
les  clefs  des  cofrcs. 

Valet  de  pié.  [ Servus  à pedibus  eu'for.  ) Les 
valets  de  pic  font  ceux  qui  fuivent  à pié  le  ca- 
roffe  de  quelque  Prince  ou  Princeffe.  ( La  plu- 
part des  boutiques  du  pont  neuf  de  Paris  doi- 
vent un  droit  aux  valets  de  pié  du  Roi.  ) 

Valet  d'étable.  [ Stabularius.  ] C’eft  celui  qui 
a foin  d’étriller  les  chevaux  & leur  donner  à 
manger.  ( Un  bon  valet  d'étable.  ) 

Valet  de  chien.  [ Canum  minificr.  ] C eft  celui 
qui  a le  foin  des  chiens.  On  dit  en  proverbe 
c'ejl  un  beau  valet  de  chien.  C’eft-à-dirc,  c’eft  un 
méchant  valet , un  coquin  qui  ne  fere  pas  bien. 

Valet  à tout  faire.  [ Servus  ad  omnia.  ] C’eft  un 
ferviteur  unique  dans  une  maifon , qui  lert  à 
toutes  chofes.  , 

Un  maître  valet.  [ Servus  al  rien  fs , domrjlico- 
rum  primas.  J C’eft  un  valet  qui  commande  aux 


t 
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autres , en  qui  l’on  fe  fie , fit  qui  prend  garde 
que  chacun  falTe  bien  Ton  devoir. 

On  apelle  quelquefois  les  Sergens  , valets  de 
Jujlict. 

Palet  de  lévriers . [ Pertagorum  duélor.  J Celui 
qui  a foin  des  lévriers  , qui  les  tient  & les  lâche 
à la  courfe. 

Palet  de  limiers,  f Canum  indagatorum  ftmulus.~\ 

Celui  qui  va  au  bois  pour  détourner  les  bêtes 
avec  les  limiers  , qui  les  doit  dreHer  & en 
avoir  foin. 

Palet  de  chaifc  à cremiliért.  C’eft  un  morceau 
de  fer  quatre  qu’on  met  dans  les  bras  de  fa 
chaifc , fit  qu’on  tire  pour  mettre  une  petite 
table  defTus. 

Palet  de  miroir,  f Speculi  ftlcrum.  ] Terme  de 
Mirottettier.  C’eft  le  morceau  de  bois  qui  cft 
attaché  derrière  le  fond  d’un  miroir  de  toilette 
& qui  fondent  le  miroir  quand  on  le  pofe  fur 
la  table. 

Palet.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cartes.  C’eft 
la  peinture  qui  cft  après  le  Roi  fit  la  Dame. 

( Un  valet  de  cœur,  de  pique,  de  trefle  , ou 
de  carreau. 

Je  porte  !’«  de  trcfîc , adtr.irc  mon  malheur , 

L'as,  le  Roi , le  valet , le  huit  & dix  de  coeurs 

Mol.  Fach.  ) 

• Palet  de  porte.  [ Ligneus  januarum  elajler.  ] 

Terme  de  Menai  (ter.  Morceau  de  bois  ataché  à 
* une  corde  derrière  une  porte , fit  qui  fert  à la 
fermer  fi-tôt  qu’on  l’a  ouverte. 

Palet.  [ Uncus  ferreus.  3 C’eft  un  crochet  de 
fer  dont  le  mcnuifier  fe  fert  pour  tenir  le  bois 
fur  l’ctabli. 

Palet  à déboter.  [ Afcrcttlus  ad  oertas  txuendas. ) 

Votez  Tire-botes.  C’eft  une  planche  de  bois  , 
avec  une  entaille  , où  l’on  met  le  talon  pour 
fe  déboter  feul. 

Palet.  C.c  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.  C’eft 
un  peloton  fait  de  fil , tiré  de  l’un  des  cordons 
de  quelque  vieux  cable  qu’on  a coupé  par  piè- 
ces , qu’on  met  fur  le  calibre  des  canons  pour 
bourrer  la  poudre  quand  on  les  charge , qui 
fert  à raconimoder  les  manœuvres  rompues  , 

Se  à larder  la  bonnette  qui  cft  une  forte  de  voile. 

Palet.  [ Canttrius  pyrobolaris.  ] T erme  de  Pyrcr 
bolifle  ou  à' Ingénieur  à Jiu.  C’eft  un  cylindre  de  1 
bois  folidc  chargé  de  poudre  , St  percé  en  plu-  1 
fteurs  endroits  , où  l’on  met  des  pétards  6c  des  I 
baies  de  plomb.  Cafimir  enfeigne  fa  conftruflion  | 
dans  fon  artillerie. 

Palet.  [ Stimulus.  ] Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Manège.  C’eft  un  bâton  qui  à l’un  de  fes 
bouts  a une  pointe  de  fer  émouflee  , dont  on  fe 
fert  pour  aider  6t  pincer  un  cheval  fauteur. 

( Pincer  un  fauteur  avec  le  valet.  ) 

Palet  à patin  , f.  m.[  Polfella  Domini  patin.  3 
Inftrumcnt  de  Chirurgie.  C’eft  une  clpccc  de  pin- 
cette  compofée  de  deux  branches  unies  dans  le 
milieu  par  charnière.  U fert  à pincer  les  vaif- 
feaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la  ligature 
pour  arrêter  l’hémorragie.  On  l’apellc  valet 
parce  qu’il  fert  de  lui -même  comme  de  fervi-  1 
teur , fans  qu’on  le  fouticnne  ; fit  à patin  , du  I 
nom  de  celui  à qui  l’on  en  attribue  l’invention. 
On  peut  en  voir  la  defeription  dans  le  Diflion- 
naire  des  termes  de  Médecine  6t  de  Chirurgie,  par 
M.  Col-dc-Villars. 

* Valet.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  familières  fit  proverbiales.  Je  fuis  votre 
valet.  [ Apagc  te  , apagt  fis.  3 Ces  mots  pronon- 
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cez  d’un  ton  fier,  veulent  dire  qu’on  ne/!, ni 
feryrcur  ni  fervantc  d’une  peri'onne , qu'on  s’en 
rit,  & qu’elle  n’obtiendra  rien  de  nous,  qu’on 
ne  veut  pas  acorderce  qu’elle  nous  demande. 

Je  fuis  votre  valet.  [ Pale  , valcte.  J Cette  ma- 
nière de  parler  marque  quelquefois  un  peu  de 
civilité  ; mais  clleeft  trop  familière , 6c  nefe  dit 
qu’à  des  gens  qui  font  au-dc/Tous  de  nous.  Aux 
autres  on  dira,  je  fuis  votre  trcs-humbU fervitettr. 

■j"  * Faire  le  bon  valet.  [ Ultra  modum  apud  ali- 
(jucm  fervire.~\  C’eft  être  ataché 'à  fon  devoir  plus 
qu’à  l’ordinaire , fit  même  avec  quelque  forte 
d’afeélation.  • 

f * C’ tfl  le  valet  du  Diable.  [ Ardelio.  ] C’eft- 
à-dire  , c’eft  un  fcrvitcur  qui  fait  plus  qu’on  ne 
lui  commande,  qui  fait  des  choies  qu’on  ne  lui 
avoit  point  commandé  de  faire.  , 

f * C’ejl  un  valet  de  carreau.  Cette  façon  de 
parler  proverbiale  eft  injurieufe  , fit  marque  que 
celui  à qui  on  l’aplique  eft  un  miferablc. 

f Valütag  e , f.  m.  [ Famulatus.  ] Ce  mot 
fe  dit  dans  la  converfation  , fit  lignifie  ftrvice  de 
valet.  ( C’eft  pour  les  François  un  valetage  in- 
fuportable  que  de  fervir  des  Italiens  qui  font 
pour  l’ordinaire  fiers , vilains , fitc. 

f Valetaille  , ff.  [ Famulorum gnx.  ] Ce 
mot  eft  bas  , 8t  veut  dire  , les  valets  , une  troupe 
de  valets.  ( Dans  les  funérailles,  la  valetaille  fit 
les  gens  de  nulle  confidération  commencent  la 
marche.  La  valetaille  de  l’armée.) 

■f  Valeter,  v.  n.  [ Serviiiter  famulari , an- 
ciltari.  } Faire  le  valet , faire  fervilemcnt  la 
cour  à quclcun  , dans  l’cfpérance  d’en  tiret 
quelque  avantage.  ( On  l’a  fait  long-tcms  vale- 
ter , fous  la  promeffe  de  lui  donner  quelque 
emploi.  ) 

V ALFTUDtNAIRE  , adj.  [ P alctudinarius  ,infir - 
mus.  ] Qui  n’a  point  de  l'ante.  Qui  n’a  pas  une 
lanté  qui  dure.  Maladif.  ( 11  eft  valétudinaire. 

Elle  eft  valétudinaire.  Le  vin  vieux  eft  bon  pour 
les  valétudinaires.  ) 

Valevr,//.'  [ Pretium.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  fit  veut  dire,/»/-/*.  ( C’eft  une  chofe 
de  nulle  , ou  de  peu  de  valeur  La  valeur  de  cela 
n’eft  pas  confidérabte.  ) C’eft  une  chofe  de  va- 
leur , c’eft-à-dire  , de  grand  prix.  Ce  terme  eft 
fort  en  ufage  parmi  les  Marchands  ; il  ftgnifie 
en  general  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  U commette; 

6t  quand  on  veut  en  déterminer  la  fignitï cation  , 
on  exprime  pour  lors  la  qualité  fie  k’efpcce  de 
la  chofe  , comme  valeur  en  lettre  de  change  , en 
dix  pièces  de  draps , &e.  L’exprcflion  de  la  va- 
leur eft  une  des  parties  les  plus  cffcntielles  des 
lettre» de  change.  On  fe  fert  de  certains  termes 
i dont  les  Négociants  font  convenus  -,  les  voici  : 

I Pâleur  en  moi  , c’eft-à-dire  , que  le  tireur  eft 
1 nanti  Sc  a la  valeur  en  fon  pouvoir.  Pâleur  en- 
1 tendue  , cela  veut  dire  que  le  tireur  fit  celui  au 
\ profit  de  qui  la  lettre  eft  tirée  , compteront  cn- 
1 fcmblc.  Pâleur  échangée  , quand  les  parties  ont 
1 fait  un  échange  , lettres  pour  lettres.  Pâleur 
1 tfcomptèe  ; quand  le  tireur  doit  une  Comme  à ce- 
lui à qui  il  donne  fa  lettre  , 8t  que  le  terme  d« 
paier  n’eft  pas  échtt , la  lettte  tient  lieu  de  paie- 
ment par  avance  , fit  pour  lors  on  efeompte  , 
c’eft  - à-  dire  , que  l’on  diminué  d’autant  le  prin- 
cipal Si  les  intérêts. 

P ateur  intrinfeque.  C’eft  la  valeur  propre  8c 
Téclle  d’une  chofe  , ainli  un  écu  n’a  de  valeur 
, dans  les  pais  étrangers  que  félon  fa  valeur  intrïn- 
\ fcque.  C’cft-à-dire  fon  poids  fit  fon  métal. 

\ P aleur  , fe  dit  aufli  d’autre  chofe  que  de 
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l’argent.  II  me  refte  encore  environ  la  valeur  cîe 
quatre  muids  de  vin,  fie  de  lix  feptiers  de  blé. 

Remettre  une  terre  en  valeur  , c’eft  la  réparer  fie 
6c  la  bien  cultiver. 

y aleur.  [ f 'irues  bellica.  ] Ce  mot  fc  dit  des 
personnes , fie  lignifie  courage.  C’eft  une  vertu 
qui  au  milieu  des  plus  grands  périls  fait  entre- 
prendre de  belles  aérions.  (La  parfaite  valeur  cft 
de  faire  fans  témoins  ce  qu’on  feroit  capable 
de  faire  devant  tout  le  monde.  La  vanité  , la 
honte  fie  le  tempéramment  font  en  plufieurs  la 
valeur  des  hommes  , & la  vertu  des  femmes. 
La  valeur  cft  dans  les  fimplcs  foldats  un  mé- 
tier périlleux.  La  parfaite  valeur  fit  la  poltron- 
nerie complcttc  font  de«x  extrémitez  où  l’on 
arrive  rarement.  Mémoires  de  la  Rothefoucaut. 

La  valeur  n'atent  pas  le  nombre  des  années. 

Corneille,  Cid.  ail.  1.  fc.  a. 

Couronner  la  valeur.  Abl . RU.  1.5.  La  valeur 
doit  être  gouvernée  par  la  prudence.  La  valeur  cft 
quelquefois  acablée  fous  le  nombre.  On  dit  de  la 
valeur,  qu’elle  cft  grande,  acomplic,  viûorieufe, 
aâive  , agiffantc  , confidérable  , Surprenante  , 
étonnante , admirable , merveilleufe , Sec. 

A quoi  bon  d’une  mufe  au  carnage  animée , 
Lchauler  ta  valeur  déjà  trop  aliénée. 

Defprcaux.  ) 

Valeureux  , Valeureuse  , adj.  [ Sm- 


nuus  , fortes  , generofus . ) Plein  de  valeur.  Plein 
de  cœur.  Courageux.  Vaillant.  Le  mot  de  va- 
leureux eft  plus  de  la  poëfte  que  de  la  profe. 

( Valeureux  guerrier.  Valeureufe  Amazone.) 

V ALEUREUSEMENT  , adv.  [ Strcnué  , forliter  , 
generosi.  ] Avec  courage.  Avec  valeur.  ( Se  batre 
valcureufement.  ) 

Validation  , /.  /.  [ Valor.  ] Terme  de  Pra- 
tique. C’eft  le  droit  de  faire  valoir  un  compte, 
de  le  rendre  valide.  ( Obtenir  des  lettres  de  la 
Chambre  des  Comptes  pour  la  validation  d’un 
compte.  ) 

Valide  , adj.  [Validus , valent,  vegetus.  "J 
V igoureux.  Qui  cft  en  famé.  Qui  peut  travail- 
ler. ( On  contraint  en  Holandc  les  gueux  valides 
. à travailler.  ) Le  contraire  eft  invalide. 

Valide,  adj.[  Validas,  jujlus.  ] Terme  de 
Pratique.  Qui  eft  bien  fait  8c  dans  les  formes 
prefcrites  par  les  coutumes  8c  par  les  loix. 

( Acte  valide.  La  chofe  cft  valide.  ) 

V AL1DEMENT  , adv.  ^ V alidé,  légitimé,  ex  juris 
formula.  ) Terme  de  Pratique.  C’eft-à-dire,  avec 
validité.  { On  ne  peut  contrarier  validement  que 
dans  un  certain  âge  preferit  par  les  loix  8c  par 
les  coutumes.  ) 

V AL1DER  , v.  a.  £ Ratum  ac  firmum  faeert.  ) 
Terme  de  Pratique.  Rendre  valide.  ( Le  Saint 
Pere  valide  les  procedures.  Patrie  , plaidoii  13.) 

V ALintTÉ , f.f.  ( Rata  aucloritas.  3 Terme  de 
Pratique.  Bonté  cffcntiellc  de  quelque  chofe  1 
faite  dans  les  formes.  ( La  validité  d’un  arie.  La 
Cour  a confirmé  la  validité  du  mariage.  C’eft- 
à-dire  , a déclaré  le  mariage  bon  & valide.) 

V alise  , f.f.\  Hippopera , vidulus.  3 Ce  mot 
vient  de  l’Alcmand.  C’eft  une  manière  de  petit 
cofre  qui  eft  fait  de  cuir  uni , ou  à poil , dans 
quoi  on  met  des  hardes  8c  autres  chofcs  pour 
. alcr  en  voiage  , &c  qui  fe  met  fouvent  fur  la 

croupe  du  cheval  , quand  on  volage  à cheval. 
C Cne  petite  vallfc.  VJnc  groffe  valife.  On  lui 
a pris  fa  valife.  Fermer , ouvrir  une  valife.  Les 
bahuners  font  les  valifes.  ) 
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’•{•  * A dieu  la  valife.  C’eft-à-dire.  Tout  eft 
perdu  , ç’en  eft  fait.  11  n’y  a plus  de  reflburcc. 

VALOIR,  v.  n.  [ Valere.  ] Je  vaux  , tu  vaux  , 
il  vaut , nous  valons  , vous  vale j , ils  valent.  Je 
valais.  Je  valus.  J'ai  valu.  Je  vaudrai  , que  jt 
vaille.  Je  valufc  , je  vaudrois.  Valant.  Le  mot  de 
valoir,  fignihe , que  te  prix  d’une  chofe , monte  à 
tant,  & coûte  une  telle  fomme.  Le  marc  d’argent 
du  poinçon  de  Paris  vaut  cinquante-deux  livres, 
fans  compter  les  façons  fie  le  contrôle. 

Un  Avocat  fc  tuë  à plaider  & fent  bien 
Que  fa  caille  ni  lui  tous  deux  ne  valent  tien. 

Hcc.  de  C Academie.  i68y.  ) 

Valoir.  [ Perre  , reddere.  ] Il  lignifie  quelquefois 
raporter  du  revenu  , donner  des  rentes.  ( Un  Am- 
baffadeur,  confidérant  la  richcffc  delà  France 
demanda  à Henri  IV  ce  qu’elle  lui  valoit , il 
répondit  , elle  me  vaut  autant  que  je  veux 
Volez  le  recueil  des  bons  mors  d’Henri  IV  ,pag.  33- 

Valoir.  [ Minimi  e(fe  prttii.  ] Ce  mot  eft  pris 
figurément  dans  quelque  façon  de  parler.  Exem- 
ples. ( * Tant  que  je  vaudrai  quelque  chofe , je 
ne  puis  manquer  d’ètrc  votre  très-humble  fervi- 
tcur.  Voiture,  lettre  46.  C’eft-à-dire,  tandis 
que  j’aurai  du  cœur  8e  de  l’honneur , je  ferai 
entièrement  à vous.  Henri  IV.  difoit  que  les 
François  ne  le  connoiffent  point.  Ils  ne  fauront , 
difoit  - il , ce  que  je  vaux  que  quand  ils  m’auront 
perdu.  Hijloirc  d’Henri  I V,  c’eft-à-dirc  , com- 
bien je  leur  dois  être  cher  6c  confidérable , 6c 
de  combien  de  malheurs  je  les  mets  à couvert. 


Vous  n evoleç  pas  mieux  qu’un  autre  , 

Ctoicz-moi , ne  criez  pas  tant  ; 

Son  incontlance  en  vous  quittant 
Ne  lait  que  prévenir  la  vôtre. 

Aut.  Anon.  ) 

* Paire  valoir.  [ Magni  facere.  ] C’eft-à-direî 
Donner  du  crédit.  Avancer.  Pouffer.  Faire 
eftitner. 

* Il  eft  d’un  honnête  homme  de  faire  valoir 
les  gens  de  mérite. 

• * Faire  valoir  une  pcnfec.  [ Extolltrt.  "J  C’eft  la 

relever  , la  mettre  en  l'on  jour. 

paire  valoir.  £ Animadvertere.  ] Faire  voir  j 
remarquer  Sc  confidérer.  Mettre  dans  le  jour 
qu’il  faut.  (II  y a en  toutes  chofcs  des  endroits 
à faire  valoir , 8c  il  y en  a d’autres  qu’on  ne 
doit  pas  toucher  , ou  qu’il  faut  déguifer.  Saint 
Evremont  , oeuvres  mêlées  , t.  |. 

Faire  valoir.  [ Auéloremfe  profiter i.  "J  Terme  de 
Notaire.  Garantir  , répondre  d’une  chofe.  ( Les 
Notaires  mettent  dans  tous  leurs  contrats , avec 
promette  de  garantir  , fournir  8c  faire  valoir.  ) 

* 5e  faire  valoir.  ^ Seipfum  jaclarc.  ] C’eft  - à - 
dire.  Faire  connoîtrc  ce  que  l’on  vaut  Ôc  ce  que 
l’on  cft.  Faire  fentir  fon  mérite. 

Valoir  mieux.  ^ Longé  prccjlare.  3 Etre  plus  à 
propos.  Etre  plus  raisonnable.  (Il  valoit  mieux 
fc  factifier  pour  fon  ami  que  de.  Ablancoun, 


L’ignotancc  vaut  mieux  qu’un  lavoir  affcéU. 

Dtfpréaux , £pi.  y; 

^ Valoir , entre  en  plufieurs  proverbes.  Le 
terme  vaut  l’argent , quand  on  demande  un  long 
délai  pour  paler.  Je  l'ai  ce  qu'en  vaut  l'aune , pour 
marquer  qu’on  a fait  l’épreuve  d’une  chofe.  Ur. 
averti  en  vaut  deux  , pour  dire  qu’un  homme 
qui  cft  averti  d’ une  embûche  vaut  deux  perfonnes 
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pour  fc  défendre.  Le  jeu  ne  vaut  pat  la  chan- 
delle , truand  on  emploie  beaucoup  de  tems  &t 
d’argent  à une  choie  de  peu  de  confcqucnce. 

Monficur  vaut  bien  Madame  , quand  on  veut  re- 
lever une  perfonne  qu’on  tnéprifc. 

St  valoir  rien.  ( Détenus  cjjc.")  On  le  dit  par- 
lant des  chofes.  Cette  marchandife  ne  vaut  rien. 
l' allant  des  ouvrae.es  d’cfprit , les  Sermons  d’un 
tel  ne  valent  rien.  En  parlant  des  perfonnes.  Un 
tel  ne  vaut  rien. 

Tout  coup  vaille.  Façon  de  parler  , dont  on 
fc  fert  en  jouant  à la  paume  ou  à la  boule  , 
qu’on  doute  du  coup. 

V alon  , f.  m.  ^ V allis.  ) Petite  valée.  ( Un 
beau  valon.  Un  charmant,  un  agréable  valon. 

Sous  les  atlitcs  facrex  de  ce  fameux  valon 
DapHnis  icnouvelunt  fe»  fortunes  paftées 
Etroit. 

La  Lar.e , F.glopte. 

On  diroit  qu'ils  ont  feuls l’oreille  d'Apollon, 

Qu’ils  difpofent  de  tout  dans  le  fie  té  valon. 

Dtjpriaux  , DiJ'eours  au  Roi.  ) 

VàLVASSEVR.  Voici  Vavafftur. 
t V alue , f.f,  ( Major  erJ!imatio.  ) Ce  mot  ne 
fe  dit  qu’en  terme  de  Valais,  &i  il  fignifie  valeur. 
La  plus  value,  c’eft  la  fournie  que  vaut  une  chofe 
au  delà  de  ce  qu’elle  a été  priiec  , ou  achetée. 

\ ai.vvlf.  ,/./.[  l 'alvula.  ] Terme  d’ Anata- 
jr.it.  Ce  font  des  peaux  qui  fervent  comme  de 
portes  pour  ouvrir  & pour  fermer  les  ouver- 
tures du  cœur.  Rohault.  Phifiqut. 

Valvule.  [ Valvula.  ) Ce  mot  fe  dit  aufTi  en 
anatomie  en  parlant  des  veines  ; ce  font  des 
petits  coTps  membraneux  , cminens  en  la  cavité 
des  veines  & faits  d’une  portion  de  leur  tunique. 
L’endroit  de  la  veine  où  eft  la  valvule  paroit 
plus  gros  que  les  autres  endroits.  Le  principal 
ufage  des  valvules  eft  d’cmpécher  le  cours  & 
l’impetuofité  du  l'ang  courant  dans  les  veines. 

V A N. 

Van,  y.  m.  [ Vanr.tts  , vcr.tilabrttm.  ] Infini- 
ment que  fait  le  vanicr  , qui  fert  au  vnneur  pour 
vaner  toute  forte  de  grain  & de  graine,  8i  qui 
cft  compofé  d’un  cercle,  ci’un  devant,  d’un 
derrière,  de  deux  anfes , &-’c.  ( Un  bon  van.  ) 
Le  Van  fervoit  chez  les  païens  dans  les  céré- 
monies religieufes.  On  le  portoit  en  l’honneur 
. des  Dieux , foit  dans  les  pompes  & les  fêtes 

qui  leur  ctoient  confacrccs , foit  quand  ils  fc 
faifoient  initier  dans  leurs  myftores  , ou  enfin 
pendant  les  facrificcs  qu’on  leur  ofTroit.  Ce  van 
ctoit  facré  & regardé  avec  refpeft.  Voïez  fur 
CC  fujet  l'explication  des  textes  difficiles  de  l'Ecri • 

, sure  , par  D.  Jaques  Martin  ,t.z.p-4  OJ.  & fuiv. 
Le  van  du  dernier  Jugement , fera  fouir  de 
l'aire  les  élus  & les  réprouvez  pour  être  ou  por- 
tez dans  le  grenier,  ou  jettez  dans  le  feu. 

Vanant,  varia nte , adj.  [ Vtlior.  ] Terme  de 
Papetier.  Il  fc  dit  du  papier  qui  n’ert  pas  fin,  ni 
fi  blanc  que  le  papier  fin.  ( Papier  vanant.  Cou- 
ronne  vanantc.  ) I 

VanDIQUER.  VoÏCZ  vendiquer. 


VAN. 

enfcmble  qu’on  leve  8t  qu’on  abaiffe  pour  faire 
couler  Veau  des  permis  , afin  d’y  laiffer  paffet 
quelque  bateau  ou  train  de  bois.  ( Lever  la  vane. 
Abalffcr  la  vane.  Réparer  les  vanes.  Voies  les 
Ordonnances  de  Paris.  ) 

V ane AU  , /.  m.  Vancllus.~\  Oifeau  agréable 
qui  a une  boupe  noire  fur  la  tête  , la  gorge  mar- 
quetée de  blanc  St  de  noir , le  bec  court , rond 
8t  noir  , les  plumes  de  dettes  les  ailes  changean- 
tes 8c  tirant  fur  le  verd.  (Le  vancau  mange  les 
mouches  , les  limaçons  8c  les  fauterelles  ; il  eft 
plus  eftimé  pour  fa  beauté  que  pour  autre  ebofe.) 

Un  vaneau  mâle.  Un  vancau  femelle.  La  chair  du 
vaneau  eft  délicate  8t  patte  légèrement. 

8ul  ne  mangea  jamais  vaneau 
e mangea  jamais  bon  morceau.  ) 

V ANE  AUX.  [ Accipitris  penna  majores.  ]Terme 
de  Fauconnerie.  Ce  font  les  plus  grandes  plumes 
des  ailes  des  olfeaux  de  proie. 

V ANER  , ou  V ANNER  , v.  a.  [Triticum  venti- 
larc.  J Terme  de  Bateur  en  Grange.  C’efl  net- 
toïcr  le  grain  8 1 faire  fortir  les  pailles  , la 
pouflicre  Si  les  autres  petites  ordures  en  lcfe- 
coiiant  , tournant  8 c retournant  dans  le  van. 

( Vaner  du  blé,  du  fegle , de  l’orge  & de 
l’aveine.  ) 

Vaner , fe  dit  au  figuré.  Examiner  un  homme,' 
lui  reprocher  fes  défauts.  [ Accuratl  fcrueari.]ll 
s’eft  trouvé  dans  une  compagnie  de  railleurs  où 
on  l’a  bien  vane.  On  dit  auffi  qu’une  afaire 
a été  bien  vante. 

Vanfrie  , f.f.  [ Ars  viminearia."]  Ouvrage  8t 
marchandife  de  vanter.  ( La  vanerie  va  plus  que 
jamais.  La  vanerie  eft  bonne  aujourd’hui.  ) 

V ANETTE  , ou  VaNNETTE  , //  [ Calathus.  ] 
Ccft  une  forte  de  corbeille  plate  Si  peu  creufe  , 
dont  les  cochers  8i  les  valets  d’écurie  fc  fervent 
pour  vaner  l’aveinc  avant  que  de  la  donner  aux 
chevaux.  ( Une  petite  v.inette.  Une  grande  va- 
nette.  Faire  une  vanette. 

V a N N ET  s.  En  terme  de  Blafon  , font  des 
coquilles  dont  on  voit  le  creux  comme  les  vans 
à vaner. 

Vaneur,  (Vanneur)  fi.  m.  [ Vcntilator. ] Celui 
qui  bat  en  grange  , Si  qui  vane  le  blc  ou  autre 
forte  de  chofe  qu’il  a batuc.  ( Un  bon  vaneur. 
Païer  la  journé’c  au  vaneur.  ) 

VangeanCE.  VoÏCZ  vengeance. 

Vang»R.  V'oicz  venger. 

Vanier,  (Vannier)/ m.  [ Vimineorum  ope- 
rum  opifex.]  Artifan  qui  travaille  en  oficr , & 
qui  fait  des  vans  Si  de  toutes  fortes  de  hôtes 
de  paniers  , de  corbeilles  , de  mannes , & de 
petits  ouvrages.  ( Un  bon  vanier.  Un  habile 
vanier.  ) 

Vanille,  f Vanilla.  ] Efpécc  de  goutte  longue 
d’environ  un  demi  pic , ronde  & pointue  par 
les  deux  bouts  , d’une  odeur  baffamique  Sc 
agréable , qui  contient  des  fcmenccs  fort  me- 
nues , noires  & luttantes.  On  en  met  dans  la 
compofition  du  chocolat  ; elle  fortifie  le  cerveau 
& Pefiomac,  elle  excite  l’urine  aux  femmes. 

V a NITE’ , f.f.  [ Vanitas,  ojlcntatio,  jaclanna.  ] 
Orgueil.  ( On  parle  peu  quand  la  vanité  ne  fait 


Vando.’SE.  Voïez  vendoift.  „ ...  , _ 

Vane  , ou  Vanne  , //.  [ Jquarii  canalis  I point  parler.  La  vertu  n’iroir  pas  fi  loin  fi  la 
valvula."]  Terme  de  Meunier  à eau.  C’ctt  une  ma-  I vanité  lui  renoit  compagnie.  Quelque  prétexte 
nlérc  de  pôle  large  qui  fc  lave  & qui  s’abaitte  I que  nous  donnions  à nos  afiiâions  , ce  n’eft 
pour  faire  couler  l’eau  de  l’éclufe  dans  l’auge  / fouvent  qub  l’intérêt  & la  vanité  qui  les  caittent.' 
du  moulin,  ou  qui  s abaiffe  pour  arrêter  I eau  de  I Le  Duc  de  la  Rochejouc.  La  plupart  des  hommes 
l'cclufe.  On  apelleaufft  vane,  pluficurs  ais  joints  | font  pleins  d’une  fote  vanité,  Abl,  II  nous  faut 


voir 
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voir  la  folie  qu’avoif  Néron  pour  le  théâtre , Sc 
fa  vanité  à réciter  fes  ouvrages.  S.  Evrem.  t.  à. 

Il  et!  bon  d’cmpêcher  ccs  emploi»  fallucux , 

D£(re  donnez  peut-être  à de»  amer  mondaines, 

Eprilcs  du  néant  des  vanité { humaines. 

DeJ'pr.  Sa  t.  ta.  ) 

Tout  n’eft  que  vanité  dans  le  monde,  f Omnia 
yanitas.  ] En  cette  dernière  façon  de  parler , le 
mot  de  vanité  fignifie  aufli  l'inutilité  & le  peu  de 
valeur  de  toutes  les  chofes  du  monde. 

f On  dit  proverbialement  qu’ane  once  de  va- 
nité gâte  un  quintal  de  mérite. 

Vantail.  [ Valvula.  ] Battant  d'une  porte 
qui  s’ouvre  des  deux  cotez.  On  dit  autli,  van- 
teaux  de  fenêtre  , en  parlant  des  volets.  ( On 
apclloit  autrefois  ventait , cette  partie  de  l'ha- 
billement de  tête  par  où  refpiroit  le  cavalier. 
Acad.  Fr.  ) 

VaNTER,  v.  a.  [Laudare , prtrdicare.]  Il  peut 
venir  de  l’italien  ventare.  Loticr  beaucoup.  Prôner 
le  mérite  d’une  perfonne.  Donner  des  louanges  à 
quelque  chofc  que  ce  foit.  ( Tout  fon  mérite  eft 
dans  fes  aieux , & il  lui  faut  pardonner  s’il  les 
vante  par  tout.  C’eft  un  fot  qui  vante  une  fotife, 

& qui  fe  tairoit  d’une  aélion  f3ge  & vertueufe. 

Vous  aurez  beau  vanter  le  Roi  dans  vos  ouvrages. 

Defpr.  Sat.  9. 

Cependant  b le  voir  avec  rant  d’arrogance 
Vanter  le  faux  éclat  de  fa  haute  naiffance. 

Defpr.  Sat.  j.  ) 

Se  vanter  y v.  r.  [Jaclare  fe,fe  infolentitts  efferre."] 

Se  louer.  Se  glorifier.  (Un  honnête  homme  ne 
fe  blâme  ni  ne  fe  vante  jamais.  ) 

VaNTERIE  , f.f.  [ Gloriatio  , ojlencatio  , vtndi- 
tatioy  jaclantiaj]  C’eft  un  difeours  plein  de  vanité, 
qu’on  fait  foi-même. 

Sans  vanierit.  [Citrà  jatiantiam.]  Sans  vanité. 

(L’effet  de  ta  beauté  pourroit , fan  1 vanterie , 

Dire  que  tes  aieux  nom  rien  fait  de  pareil. 

Rampait  , Idilc  4.  ) 

V ANTEUR  , /.  m.  [ Jaclator , thtafo.  1 Celui  qui 
fe  glorifie  , qui  fe  vante.  ( Les  Gafcons  font  pour 
la  plupart  de  grands  vanteurs.  ) 

Vantiller.  Terme  de  Charpentier.  Mettre 
des  doffes  ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces 
d’épais , pour  retenir  l’eau.  Acad.  Franç. 

V A P. 


V APEUR  [Vapor,  txhalatio.}  En  général, 

la  vapeur  eft  un  fluide  rare  formé  par  la  diffolu- 
tion  d’un  corps  , 8c  qui  fe  diffout  en  l’air  , ou 
en  quelque  autre  efpacc  encore  plus  délié.  En 
parlant  de  la  tcrTe  , ce  mot  fe  prend  pour  une 
txhalaifon  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre. 
(Vapeur  feche.  Vapeur  chaude.  Les  vapeurs 
montent  en  haut.  ) 

Vapeur.  [Adulatio  , afientatio."]  Se  dit  figuré- 
ment.  (Il  eft  dificile  que  la  vapeur  de  cet  encens 
perpétuel  qu’on  donne  aux  Grands  n’étouffe  leur 
naiffancc.  Ficchier.')  On  dit  auffi  que  l’ame  des 
bêtes  n’eft  qu’une  légère  vapeur. 

Vapeur.  [Fumus.~\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
torches  &c  des  flambeaux.  Il  veut  dire  , fumée 
épaiffe,  qui  fort  des  torches  & des  flambeaux  allume 

( Où  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funèbres , 
Par  leurs  noires  vapeurs  augmentent  le»  ténèbre». 

• Habert , Temple  de  la  mctlA 
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Vapeur.  [ Lienis  vapor.  ] Ce  mot , en  parlanr 
du  corps  humain  , fignifie  fumée  d'un  far.g  éehaufé 
qui  monte  au  cerveau.  En  ce  fens  , il  ne  fe  dit 
d’ordinaire  qu’au  pluriel.  ( Vapeurs  facheufcs, 
violentes,  cruelles , importunes,  mélancoliques, 
grofliércs.  Etre  fujet  aux  vapeurs.  Elle  a des 
vapeurs  qui  la  tourmentent.  Vapeurs  qui  s’élè- 
vent de  la  rate  à la  tête.  Rabatre  les  vapeurs 
de  la  rate.  Il  y a des  aliinens  qui  excitent  les 
vapeurs.  Le  vin  caufe  des  vapeurs.  Il  s’élève 
des  vapeurs  qui  caufent  de  grands  défordres  dans 
le  corps.  Plufieurs  fortes  de  vapeurs  ataquent  le 
corps  de  l’homme.  En  Médecine  , on  donne  ce 
nom  aux  afeélions  qui  viennent  des  mouvemens 
fpafmodiques  des  nerfs , & de  leurs  plexus  qui 
font  irrités  dans  le  bas  ventre  8i  dans  la  poitrine. 

Mais  vulgairement  on  apcllc  vapeurs  les  afeâions 
hypocondriaques  8t  hiftériques  , parce  qu’on 
croioit  qu’elles  étoient  caufées  par  des  vapeurs 
qui  s’élevoicnt  des  entrailles  , ou  de  la  matrice  , 
jufqu’au  cerveau  , Si  caufoient  tous  les  accidens 
détaillés  dans  ccs  maladies. 

f * Rabatre  les  vapeurs  de  la  rate.  [ Ex  anima 
curas  depeUere.~\  C’cft-à- dire  , châtier  la  mé- 
lancolie. 

V APORATION  y f.f.  [ Vaporatio  , exhalatio.  ] 

C’eft  l’aâion  de  la  vapeur.  En  Chimie  il  fe  fait 
un  bain  qu’on  apelle  de  vapor ation. 

Vaporeux,  Vaporeuse,  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs.  Plein  de  vapeurs.  ( Les  bains  va- 
poreux apaifent  les  douleurs.  Les  aümcns  vapo- 
reux ne  font  pas  les  meilleurs.  11  y a du  vin  qui 
eft  vaporeux.  ) 

VAQ. 

VaQUANCE.  Voïez  vacance  Si  vacation. 

Vaquant  , V AQUANTE  , OU  vacant,  vacante  j 
adj.  [ Vacuus.\  On  écrit  l’un  St  l’autre  , mais  on 
prononce  vacant.  Ce  mot  veut  dire  , qui  vaque  » 
qui  n'efl  pas  rempli  , qui  eft  vuide  , Si  il  fc  dit  en 
parlant  de  charges  8c  de  bénéfices.  (L’Abaie  eft 
vacante  par  la  mort  de  l’Abc.  Le  Roi  prend  les 
fruits  de  VEvèché , le  ûége  vacant.  MaJJac,  Droit 
Eccléftaflique. 

On  dit  auffi  , une  maifon  vacante  , a pattern  tnt 
vacant , Ut  vacant  , &e. 

V AQUER  , v.  n.  \_Vaeare , oriari."]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  charges  Si  des  bénéfices , St  veut 
dire  , n'étrt  pas  rempli , être  vacant.  (Bénéfice  qui 
vaque  depuis  trois  mois.  Vaquer  de  droit.  V aquer 
de  fait.  Un  bénéfice  vaque  par  mort  fi  la  réfignation 
n’eft  faite  vingt  jours  avant  la  mort  du  réfignant , 

8i  un  ofice  vaque  par  mort , fi  la  Téfignation  n’eft 
faite  quarante  jours  avant  la  mort  du  réfignant. 
Loifeau  , des  O fiées , c.  tz.  ) 

•j-  Vaquer.  Travailler.  ( André  vaquoit  de 
grande  afeûion  à fon  afairc.  La  Font.  A’ouv.  ) 
Vaquer.  [ Feriari , otiari.  ) S’abftcnir  de  tra- 
vailler , fufpendre  fes  études.  (Tous  les  Coléges 
vaquent  dans  le  mois  de  Septembre.  Le  Parlement 
vaque  certains  jours  de  Vannée.) 

V AQVJETTtS  ,/./.  Peaux  de  petites  vacbes, 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable  dans  le 
Levant. 

V A R. 


V ARANDER  , v.  a.  ( Hartngos  ex^Tccare^Tetmc 
de  Marine.  Egouter  St  fécbcr  le  bareng  pour  être 
enfuitc  mis  en  caque.  Acad  .Fr. 

Varanguais.  \Funts  exigui.)  Tctmc  de  Ma- 
rine. Nom  que  les  Levantins  donnent  à de  petites 

LYlll 
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cordes  , d'ifpofécs  par  branches  en  façon  de 
fourches  q\ù  viennent  aboutir  aux  pouhc»  qu’on 
apelle  araignée.  Acad.  FrançoiJe  , & Aubin. 

Varangue  , /. /.  \_CoJlz  navales Terme  de 
Mer.  Les  varangues  , ctpèccs  de  gros  chcvTons 
qui  croifent  de  près  à près  , commencent  \es 
efpéces  de  côtes  oui  forment  le  fqueleue  du 
vaiffeau.  Ce  font  aes  poutres  de  traverfe  bien 


poutres  de  traverfe  bien 
unies  avec  la  quille,  aux  deux  bouts  defquellcs  on 
tmpdtt , c'cft  è dirc  , on  unit  ce  qu’on  apelle  Us 
genoux  de  fond  , pièces  courbes  comme  l’étrave  , 
pour  former  l’arrondiffement  des  ftancs  du  vaif- 
feau , pour  remonter  en  haut  fit  former  fon  bord 
ou  fes  murailles  d’enceinte , par  des  allonges 
qu’on  empâte  aufli  avec  ces  genoux  jufqu’au 
plat-bord  ou  bord  le  plus  élevé.  Une  varangue  , 
avec  les  genoux  fit  fes  allonges  toutes  montées  , 
forme  ce  qu'on  apelle  un  gabarit , quoique  le  ga- 
barit foit  le  modèle  de  la  chofc  plutôt  que  la 
cltofc  même.  Bougucr , Tr.  du  Navire. 

Varaucoco  , /.  m.  Plante  de  l’ifle  de  Mada- 
gafear  , qui  s’entortille  autour  des  grands  arbres, 

St  dont  le  fruit  eft  gros  comme  une  pêche , 8c 
bon  à manger. 

\arech  , f.  m.  [ Fucus  ex  aquâ  ejeclitius.  "\ 
Terme  de  Mer,  fur  les  côtes  de  Normandie.  C’eft 
une  herbe  que  la  mer  détache  des  rochers  , 8t 
qu’elle  pouffe  fur  le  rivage.  Et  de  là  tout  ce  que 
la  mer  jette  au  rivage  , foit  qu’il  vienne  de  fon 
crû  , ou  de  bris  fit  de  naufrage , s’apellc  suffi 
vauch.  Et  le  droit  que  les  Seigneurs  voifins  de  la 
mcT  y prétendent  , fc  nomme  droit  de  varech.  En 
d’autres  Provinces  maritimes  on  fe  fert  d’autres 
noms  pour  exprimer  ces  mêmes  chofes.  On  croit 
que  ce  mot  varech  vient  de  l’Angloi*  vrac  , qui 
fignifie  bris  , ou  naufrage.  Ménage. 

V arfnne  , f.f  \ Planities  , planum  fundum  , 
ttquor.  ] Ce  mot  fignifie  plaine  , mais  il  ne  fc  dit 
qu’en  parlant  de  Chafft.  Ainfi  on  dit  , la  varennt 
du  Louvre  , qui  eft  une  Capitainerie  des  chartes  , 
en  laquelle  font  comprifcs  toutes  les  plaines  qui 
font  fix  lieues  à la  ronde  autour  de  Paris.  Les 
Oficicrs  de  cette  Capitainerie  font  un  Baillif  fit 
un  Capitaine  , un  Lieutenant  Général , ou  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier , huit  Gardes  à cheval 
& douze  à pic. 

Varf.T  , f.  m.  [ Navigium  demerfum.  ] Terme 
de  Marine.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à un  vaiffeau 
coulé  à tond. 

Variable  , adj.  [ l'anus , mutahilis  , mobitisf] 
Changeant.  Inconftant.  Volage.  ( L’efprit  de 
l’homme  eft  variable.  Tout  eft  variable  dans  le 
monde,  mais  fur-tout  l'humeur  des  courtifans , 
des  femmes  fit  des  dévots.  ) 

Variant,  Variante,  adfeéf.  Qui  change 
fouvent.  ( Efprit  varianr , humeur  variante, 
couleur  variante , homme  variant  dans  fes  refo- 
iutions.  ) 

Variantes.  On  apelle  ainfi  les  diverfes  leçons 
des  manuferits  d'un  même  ouvrage  , d'un  même 
texte.  ( Les  variantes  du  Nouveau  Tcftamenr.  ) 

Variation, y!  f.  [ Jnconjlaneta , mu  ratio , va- 
tiatio.  J fnconftance.  Changement.  Diverfiré 
d’état  fit  d’opinions.  Il  y a de  la  variation  dans  fon 
interrogatoire.  La  variation  d’un  Auteur  eft  une 
marque  de  fon  peu  de  folidité.  Feu  M.  Boffuet, 
Evêque  de  Meaux  , a fait  l’hiftoire  des  variations 
des  Eglifes  Proteftantes. 

Variation  , f.f.  [Dcclinatio.]  Prononcez  varia- 
tion. Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Yiguille  marine , 
ou  aimantée.  La  variation  de  l’égu ille  aimantée 
eft  un  mouvement  inconftant  de  lcguille  qui,  en 
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de  certains  parages,  décline  du  N or  A au  Nord  Eftj 
8t  en  d’autres  fe  tourne  au  Nord-Oiieft.  (Jamais 
un  Pilote  ne  peut  affurcr  fes  eftimes  dans  les 
vôiages  de  long  cours  , qu’il  ne  foit  affuré  du 
chemin  que  ton  vaiffeau  peut  faire  par  jour  , &C 
qu’il  ne  fâche  quelle  eft  la  variation  de  Véguitte 
en  chaque  parage.  On  dit  aufli , nous  trouvâmes 
quarante  minutes  de  variation  d’aiman  versl’Eft. 

Nous  obfeTvames  ttois  dégrez  de  variation  d’ai- 
man vers  l’Oüeft.  H n’y  a point  de  variation 
dans  ce  parage.  Il  y a de  la  variation  dans  ce 
parage.  Votez  la  Relation  du  volage  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  à Madagafcar , & Guillet , Terme 
de  la  Navigation.  ) 

On  parle  en  Agronomie , de  la  variation  de  U 
Lune,  ( Lunct  variatio.  "J  que  Ticho  le  premier  a 
obfcrvée  , outre  les  deux  inégalitez  qu'on  avoit 
remarquées  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

On  y parle  aufli  de  la  variation  de  l'ombre  de 
la  terre.  [ Variatio.  ] Car  le  diamètre  de  cette 
ombre  diminue  lorfque  le  foleil  eft  plus  proche 
de  la  terre.  Il  faut  conftdércr  cette  variation 
lorfqu’on  calcule  les  éclipfes  de  la  Lune. 

y ariation.  [ t^ocis  infiexio.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Rétorique.  C’eft  le  changement  de  la 
voix.  C’eft  la  manière  de  varier  la  voix  en  pro- 
nonçant. (Variation  de  la  voix  félon  les  figures 
fi C les  partions.  ) 

Varice.  Voiez  varifje. 

Varioce’le.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
ainfi  toute  tumeur  conjtdèrablt  dans  le  bas  ventre  , 
toute  comprtfjion  fur  les  veines  , cauféc  par  un  agent 
extérieur  ; tout  gonflement  dans  les  bourfes  , qui  <Ji 
porté  au  point  de  dijlendre  les  vaiffeaux  , ou  de 
s'opofer  au  retour  du  fang  , & qui  peut  occasionner 
un  engorgement  aux  veines  du  ferotum  , ou  au  corps 
pampiniforme. 

Varier  , v.  a.  [yariare.]  Diversifier.  Aportef 
de  la  variété.  Rendre  une  chofe  plus  agréable 
par  une  variété  bien  entendue.  ( Si  on  veut  que 
les  ouvrages  d’efprit  plaifent , il  faut  les  varier 
avec  adreffe. 


Le  monde  eft  une  comédie. 

Vou<  diriez , en  vount  (es  tours , 

Que  la  fortune  s'étudie 
Sans  ceffe  à varier  fon  cours. 

, Auteur  arusM. 

* Varier.  [ Immutari , non  conjlarc  fibi.  ] Etre 
inconftant.  Changer  de  fentiment.  (Il  varie  dans 
fon  fentiment.  Boffuet,  Doctrine  de  l'Eglife.  ) 
y trier , v.  n.  \Variart.  ] Terme  de  Flewrifle.  Il 
fe  dit  des  fleurs  , fie  fignifie  , prendre  diverfes  cou- 
leurs pour  être  plus  agréables.  (Il  y a des  anémones 
qui  varient  fie  qui  font  panachées.  Cuit,  de  l'anem. 
ch.  2.  ) On  dit  en  Architcûure  , colonne  variée  , 
quand  elle  eft  faite  de  diverfes  matières. 

yarier , fe  dit  aufli  de  l’aiguille  aimantée  ,' 
lorfqu’elle  s’écarte  du  Nord.  ( L’aiguille  varie 
de  deux  dégrez  à cette  hauteur.  ) 

Se  varier , v.  r.  [ Immutari .]  $c  changer.  Pren- 
dre des  changemens.  ( Tout  fe  varie  dans  le 
monde , il  n’y  a rien  fur  quoi  l’on  doive  bien 
faire  fond.  Tous  les  tems  ont  leurs,  défauts  fie 
leurs  vertus  ; c’eft  toujours  l’homme  : mais  la 
najurc  fe  varie  dans  l’homme  , fi c Part,  qui  n’eft 
qn  une  imitation  de  la  najure , fe  doit  varier 
comme  elle.  S.  Evrtm.  in  4.  p.  jjy.  ) 

VARIETE’,//  [yarietas,  diverjitas.]  Diver- 

“t*;  Changement.  Mélange  bien  entendu.  (La 
variété  plaît  dan*  toutes  fortes  d’ouvrages  , foit 
de  J e/prit , au  de  la  nature.  IJ  y a une  variété 
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charmante  & bien  entendue , qui  cft  la  plus 
grande  beauté  de  tous  les  ouvrages.  ) 

yariéce.  ( DiJJimilitudo  , fenuntiarum  varie  tas.  ] 
Incertitude.  Inconftancc.  ( La  variété  des  opi- 
nions a été  grande  , les  Juges  en  ont  change 
plulicurs  fois.  La  variété  des  dépofitions  rend 
ce  procès  dificile.  ) 

_ ^ arilles  , ou  curillcs.  Filets  qui  naiffent  à la 
vigne  , comme  autant  de  bras  , pour  s’atacher 
aux  cchalas.  Les  Latins  les  apellcnt  manus  vitis. 

VARfoRUM.  Mot  Latin  , qui  fe  dit  parmi  les 
gens  de  lettres  : on  apellc  ainfi  les  Auteurs  Latins 
commentes  par  divers.  Savans  , dont  on  a réuni 
les  Commentaires  en  tout  ou  en  partie , dans  les 
Editions  de  ces  Auteurs  faites  en  Hollande. 

V ariqueux  , Et’ se  , ad/.  Nom  qu’on  donne 
aux  tumeurs  caufécs  par  des  varices , 6c  aux 
vaiffeaux  veineux  trop  dilatés. 

Varisse,  ou  varice  y f.f.  [ Varix.  ] Terme 
d Anatomie.  Tumeur  molle  , inégale  , noiieufe 
ou  tortiieufe  , indolente  , livide  ou  noirâtre  , 
cauféc  par  la  dilatation  de  quelque  veine  engor- 
gée^ d un  fung  épais  ou  gêné,  qui  s’y  rallentit. 

Il  n y a quelquefois  qu’un  fimplc  rameau  veineux 
qui  foit  engorgé  \ d’autrefois  il  s’en  trouve 
pluucurs.  (Les  variffes  fe  remarquent  d’ordinaire 
aux  cuiffes  6c  aux  jambes.  Il  cft  mal  aifd  de 
guérir  les  variffes  qui  font  vieilles.  Art  defaigner, 
chapitre  2 J.  Variffe  pleine  de  fang  mélanco- 
lique. ) 

. On  contrafte  l’hiver  des  variffes  aux 
jambes  , lorfque  l’on  s’aproche  trop  long-tems 
6c  ^trop  près  du  feu.  Ce  mot  vient  de  varix  , 
qu  on  prétend  venir  du  verbe  variarc  , à caufc 
des  détours  que  font  les  veines  variqueufes. 

Vttrifft  , varice  , f.  f.  [V arix  cquina.  ] C’eft 
une  groffeur  au  dedans  au  jarret  d’un  cheval. 

C eft  une  tumeur  molle  6c  fans  douleur  , qui 
vient  au  jarret  du  cheval.  Soleif.l,  parfait  Marée.) 

Varius  , f.  m.  Petit  poitTon  que  les  Italiens 
apellcnt  morella , 6c  les  François  petite  truite.  U 
n eft  guéres  plus  gros  que  le  doigt.  Sa  peau  cft 
marquetée  de  points  noirs.  Sa  chair  cft  tendre  , 

& bonne  à manger.  Il  cft  pectoral , reftaurant 
6c  apéritif. 

V a!U.ope  , f.f.  [/îunci/ia.^  Outil  dont  fe  fert 
le  mcnuifier  pour  corroicr  U bois  y c'tft-à-dire^ 
pour  bien  dreffer  le  bois.  ( Petite  varlope’. 
Grande  vatlope. 

Témoin  ce  mahot'ter , dont  la  femme  falope , 

Ei  qui  de  brocard  d'or  aujourd'hui  » cnvclope  , 

Mange  des  ragoûts  fins , porte  riches  habits , 

Depuis  que  Con  époux  a quitté  la  varlope 
Pour  devenir  riche  Commis. 

Le  Noble.) 

\ arre  , f.f.  [Ulna  Hifpanica.}  Sorte  d’aune 
8c  de  mcfurc.  La  varre  d’Éfpagne  cft  égale  à la 
canne  de  Touloufe,  qui  contient  une  aune  6c 
demi  de  Paris. 

f arre  , fe  dit  de  la  chofe  mefuree  avec  la 
varre.  (Une  varre  de  draps.  Une  varre  de  ferge. 

Kfrrt*  cluc  Ie*  Efpagnols  apellcnt  varra.  Efpéce 
de  harpon  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Occiden- 
dcntales  , pour  la  pêche  de  la  tortue. 

Varreur  , f.  m.  Matelot  qui  fe  fert  de  la 
varre  pour  pêcher  la  tortue. 

. "V  ^ ARTiGllfe.  [Hcrclc  , me  hercle.)  Sorte  de 
jurement  burlel'quc  6c  de  paifan  , pour  dire , 
morbleu. 

Ha  1 vartiguè , Moniteur , que  de  hnfipontige. 

Molière.  J 

Tome  III.  1 
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Je  vas,  ou  je  vais»  [ Eo.  ] Voïez  A lier. 

Voïez  Ménage  , tome  l.  de  fes  obfervatè 
p.  l6.  II  faut  dire  , je  vais  , tu  vas  , il  va  ; 6c 
non  , je  vas  , tu  vas  , il  val. 

Vase  , f.  m.  [ Vas. ] Mot  général , qui  ftgnifie 
vaiffeau  à mettre  quelque  liqueur  , foit  eau  , vin , ou 
autre  forte  de  choje  liquide.  ( Un  grand  vafe.  Un 
petit  vafe.  Les  vafes  facrez.  ) 

VaJ'e , quelquefois  s’emploie  au  figuré.  (Saint 
Paul  eft  apcllé  dans  l’Ecriture  , un  vafe  d'élection. 

[L’as  eleclionis.  ] Notre  cœur  cft  un  vafe  qui  peut 
corrompre  tout  ce  qu’il  reçoit.  Nicole.  ) 

y afe.  [ Scapi  candclabri  pars  in  vafculum  effor- 
mata.~)  Terme  <¥  Orfèvre  6 C de  Potier  d'étain.  C'eft 
le  milieu  d’un  chandelier  d’Eglifc , qui  a fouvent 
quelque  figure  ronde  , tirant  fur  la  forme  de 
vafe.  ( Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait. 

Il  obfcrve , étonné , que  de  la  même  argile 
Dont  noire  feu  mortel  fait  un  vafe  fragile. 

Le  feu  de  la  nature , inimitable  agent , 

l'otme  , comme  il  lui  plaît , de  l'or  ou  de  l’argent. 

Perr.  K pli.  à la  (juir.tinie.  ) 

y afe.  [ yas.  3 Terme  d 'Architecture.  On  apelle 
de  ce  nom  certains  ornemens  qu’on  met  au  deffus 
des  corniches , 8c  qui  repréfentent  les  vafes  dont 
les  Anciens  fe  fervoient , particuliérement  dans 
les  Sacrifices  , qui  portent  des  fleurs  , ou  qui 
exhalent  de  l’encens. 

y afe , ou  calice.  ( Calix.]  Ces  mots  fe  difent 
parlant  de  tulipe  , mais  le  plus  ufité  , c’eft  calice. 

C’eft  le  haut  de  la  tulipe  , dont  les  feuilles  for- 
ment une  manière  de  calice.  (Tulipe  qui  a un 
beau  vafe  , ou  plutôt , un  calice.  ) 

y afe . f.  f.  [ Limus.  ] Limon.  ( Enfoncer  dans 
la  vafe  d’un  étang.  Ablarte.  Les  rivières  amaffent 
quantité  de  vafe  6c  de  limon,  y ait".  Quint.  I.  g. 
L’Académie  écrit  va^c. 

Si  fon  filet  s’emplit , c’eft  de  b vafe  humide  ; 

Tout  en  eft  trifte  à b rtuifon , 

Et  b famille  y mâche  à vuide. 

Le  Noble.  ) 

Vassal  , f.  m.  [Cïitns  bcntficiarius.]  Sujet  de 
quelque  Souverain.  ( 11  cft  vaffal  de  Monfieur  le 
Prince.  Il  y a d’heureux  vaffaux  , mais  il  n'y  en 
a guéres.  ) 

Vassale,/./.  [Client  bentficiaria.]  Sujette. 

Celle  qui  relève  6t  qui  dépend  de  quelque  Sei- 
gneur. (Elle  eft  vaffale  de  Monfieur  N.  ) 

V ASSELAGE  y f.  m.  [Clicntcla  , jus  clientelare.] 

Etat  de  vaffal.  Condition  de  vaffal.  Devoir  que 
doit  un  vaffal.  ( La  Nobleffe  penfe  perdre  fon 
luftre  en  entrant  dans  un  vaffelagc  iubalterne. 

Pat  ru  y Plaid,  y.  C’eft-à-dirc  , entrant  dans  un 
état  de  vaffal  inférieur  à celui  oii  elle  étoit.) 

Vafficlsge.  [Officia m clientis  bénéficiant.]  Signifie 
auili  , la  foi  que  le  vaffial  rend  à fon  Seigneur. 

V ASSOLES.  [ I nterjlitia  ligncaria.]  Pièces  de 
bois  qui  font  mifes  entre  chaque  panneau  de 
caillehotis. 

Vaste,  ad}.  [Amplus,  immenfus.)  Ce  mot 
vient  direûement  du  Latin  vajlus  , 6c  en  parlant 
des  chofes , il  n’a  pas  un  fens  toui-à-fait  avanta- 
geux. U lignifie  une  grandeur  demefurie  , qui  n'a 
ni  politeffe  ni  ornement  , 6-  qui  ne  fait  point  fur 
nous  une  impreffion  agréable.  Ainfi  , une  vafe  fol  i- 
tude , c’eft  une  folitude  fauvage  , qui  bien  loin 
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de  nous  réjouir  , fait  de  la  peine.  S.  Evumont , 
oeuvres  mêlées  y in  4.  p.  3 J J. 

Quel*  ouvrage»  nouveaux  « s'élevant  dam  le»  aits , 

A leut  vajle  grandeur  tons  céder  toute  chofc. 

Aie  Régnier. 

On  dit  , des  campagnes  vajles  , un  Palais  , un 
Monafitrt  vajle  , l'Empire  du  Grand  Turc  ejl  fort 
vajle.  ) 

* f > /*<#•  [ Capax  , immenfus.  ] Ce  mot  fe 
dit  au  figuré  , 8c  fait  une  affez  belle  idée  lorf- 
qu’on  parle  de  l’efprit  8c  du  génie  ; il  veut  dire , 
qui  ejl  d'une  agréable  étendue.  ( Ariftotc  , le  plus 
grand  des  anciens  Philofophcs  , avoit  un  vafte 
génie.  Homère  , en  qualité  de  premier  Poète  des 
Grecs  , avoit  l’efpnt  grand  8c  vafte.  Cicéron 
avoit  l’etprit  fort  vafte.  Une  vafte  imagination. 
Avoir  de  rafles  deffetns  , c’cft-à-dire  , qui  s’é- 
tendent fort  loin.  ) 

Vajle.  I Mujèuli  cruris  majores.  ] Terme  de 
Médecine.  Nom  qu  on  donne  à deux  mufclcs  qui 
fervent  à étendre  la  jambe. 

V A T. 

Vatican  , f.  m.  [ Mon  s vaticanus.']  C’eft  une 
des  colines  de  Rome  , de  laquelle  l’Eglife  Saint 
Pierre  de  Rome  a pris  fon  nom  , parce  qu’elle 
cft  bâ'ie  au  pié  de  cette  coline  , Si  cft  jointe  à 
un  très-magnifique  Palais. 

* Vatican.  [Rvmana  .Ço/c».)  Le  Vatican  reten- 
tit des  louanges  du  Roi  des  Rois.  Patru  , plaid. 
Craindre  les  foudres  du  Vatican.  ) 

VaTICINATEUR  , f.  m.  [ Vates  , falidicus.  ] 
Devin  , celui  qui  le  mêle  de  prédire  l’avenir  , ce 
mot  eft  vieux.  On  a dit  antii , vaticiner , pour 
prédire  l’avenir  , 8 C vaticination  , pour  la  pré- 
dicVton  des  chofes  futures. 

V A V. 


Vavasseur  , f.  m.  [ Clitns  Jecundarius.~\  Vieux 
mot  de  Jurifpriidencc  féodale  , qui  fignifioit , 
l'arriére-vafjal  d'un  Seigneur.  Il  y en  a beaucoup 
en  Normandie  de  cette  qualité. 

VavassORIE  , /.  /.  t Seeundaria  litentela.  ] 

Petit  fief  qui  rcleve  d’un  autre  , Si  qui  n’a  que 
baffe-jufticc. 

V A U. 

Vaucour  , J.  m.  Terme  de  Potier  de  terre. 
Efpécc  de  table  , ou  de  large  planche  foutenuë 
fur  deux  pilliers  placés  devant  la  roué  dont  les 
Ouvriers  fc  fervent  pour  tourner  leurs  ouvrages 
de  poterie. 

Vau derovtf.  , f.f.  Ce  mot  fc  dit 

en  parlant  d’armée  batuë  , Sc  veut  dire  , en  dé- 
sordre , en  déroute.  ( Les  gardes  fuïant  à vaude- 
route  , avoient  abandonné  le  chariot.  Vaug. 
Qttln.  I.  3.  c.  14 ■ H vit  toute  fon  aile  s’enfuir  à 
vauderoute.  Ch  ■ pelle  » Relation  de  Raucroï . Mette 
des  gens  en  vauderoute.  Scarnn.  ) 

Vaudeville,  vaudtvirt  , f.  m.  [ Cantilena  de 
trivio.  j On  devroit  dire  vaudevire  , mais  l’ufage 
ell  pour  vaudeville.  C’eft  une  forte  de  chanfon 
qui  cft  dans  la  bouche  du  peuple  , qui  a nlufieurs 
couplets  , Si  qui  eft  fouvent  une  efpece  de  fatirc, 
ou  de  chanton  htftorique.  Coulon  , tome  1.  des 
Rivières  de  France  , dit  que  les  vaudevilles  ont  été 
inventez  au  terroir  de  Vire  , petite  ville  en  Nor- 
mandie, fur  lariviére  du  même  nom .Boterguevillc, 
Antiquité^  de  Caen  , croit  qu 'Olivier  Baflclin  eft 
ls  premier  Auteur  des  vaudevilles.  ( Il  y 


VAU. 

plaifans  vaudevilles  dans  Voiture.  Serci  a -j. 
primé  des  Recueils  où  l’on  trouve  de  fort  jolis 

vaudevilles. 

D'un  trait  de  U Satire,  en  bon»  mot»  fi  fertile , 

Le  Ftancoi»  , né  maiin  , forma  le  vaudeville. 

Dejpreaux.  ) 

Vau  dois,/  m.  [ Valdenfes.  ] Prononcez  vodou 
On  apelle  de  ce  nom  certains  Hérétiques  qui 
parurent  environ  l’an  1160,  & félon  d’autres, 
l’an  1 1 18. 

f Vaudois.  [Magus.  ] Ce  mot  fignifie  auflï  un 
Sorcier , mais  en  ce  fens  il  n’eft  ufité  que  dans 
quelques  Provinces  de  France.  ( C’eft  un 
Vaudois.) 

•f  * A vau-l’eau.  [ Secundo fiumine.  ] Ce 
mot , au  figuré  , eft  bas  , & veut  dire  , tout  ejl 
perdu.  ( Il  a envoïé  tous  mes  ordres  à vau-l’eau. 

Mai»  tout  eft  à vau-T eau  , 

Voiture  cft  mon,  adieu  1a  mule  antique. 

Sara^in , Porjtes.  ) 

•f  Vaurien  , f.  m.  [ Homo  nequiffîmus.  ] Mot 
bas  , pour  dire  , celui  qui  ne  Je  veut  pas  métré  au 
bien  ; fripon  qui  ne  veut  rien  faire.  ( C’eft  un  petit 
vaurien.  Un  grand  vaurien.  Comment  pendart, 
vaurien  , infâme  , ofes-tu  bien  paroître  devant 
mes  yeux  1 Mol.  Scap.  aci.  i.Jc.  3. 

F.t  qu'avecque  le  cœur  d’un  perfide  vaurien , 

Vous  confondiez  le»  cœur»  de  tous  le»  gen»  de  bien. 

Molière.  ) 

Vautour  , J.m.  [ Vultur , vulturius. ] Oifeau 
de  proie , qui  a le  bec  crochu , qui  eft  de  couleur 
brune  , ou  fauve , qui  a les  jambes  courtes , 6 C 
couvertes  de  plumes  jufques  au-deffus  des  doigts, 
& les  ongles  crochus.  Il  fait  fon  aire  fur  quelque 
falaife  , en  quelque  lieu  efearpé  8c  de  dificile 
accès.  Bel.  mjloire  des  Oijeaux  , Hv.  2.  ( Les 
Fables  content  que  Prométée  fut  ataché  au  Cau- 
cafe , où  un  vautour  lui  rongeoit  le  foie  8c  les 
entrailles.  Voicz  Lucien. 


a de 


Sou»  le  fort  te  foiblc  fuccombe , 

Sou»  le  mauvais  petit  le  bon , 

Le  vautour  inhumain  orchite  la  colombe , 

Kt  le  loup  l'mnucem  mouton. 

Le  Noble.) 

La  chair  du  vautour  étant  mangée  , eft  bonne 
pour  l’épilcpfie  , & pour  la  migraine.  Sa  graiffe 
eft  émolliente  , réfolutive  , fortifiante. 

* Vautour.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées , 8c  peint  bien  les  chofes. 
Exemple.  * 

( Le»  hommes  font , Philandrc , autant  de  Ptométée» , 

Et  leur»  foin»  infini»  font  autant  de  vautour  1. 

Gomb.  Ep.  I.  j. 

C’eft-à-dire , leurs  foins  les  rongent  Bc  les 
dévorent.  Ce  pelé  eft  le  plus  cruel  de  tous  les 
vautours.  Abl.  Luc.  C’eft -à-dire , le- plus  méchant 
de  tous  ceux  qui  me  ruinent.) 

V autr.mt  , ou  vautret , J.  m.  Terme  de  Chaffit. 
C’eft  la  chatte  qui  fe  fait  des  bêtes  noires  avec 
des  mâtins.  ( Chiens  pour  le  vautrait.  La  chatte 
du  vautrait  fe  doit  commencer  au  mots  de  Sep- 
tembre , lorfquc  les  bêtes  noires  font  en  bon 
corps.  Son  Altcffe  de  Savoie  avoit  un  beau  8c 
grand  vautrait.  Sain.  ) 

V au  T R er  , v.  n.  {Citm  vertago  & molojfo  venari."} 
Terme  de  Chajj'e , qui  fignifie , chajfer  avec  i-autraits 
6-  mâtins  , comme  on  fait  après  te  Janglitr. 


» 


VAU.  VAX.  VAY.  UBI.  VEA. 

Vaux  , / m.  Ce  mot  cft  le  pluriel  de  val , & 
il ^gnifie,  valccs.  ( Courir  par  monts  8c  par  vaux. 
Scafon.  Aler  par  monts  8c  par  vaux.  Scar.  Votez 
Val. 

VAX. 

Vaxel,  fi.  m.  Efpécc  de  boiffeau  dont  on  fe 
fert  dans  les  falines  de  Lorraine  pour  mefurer  les 
Tels.  Le  vaxcl  pcfc  environ  trente-cinq  livres , Ôc 
il  en  faut  feue  pour  le  muid. 

VAY. 

Vaycrage,  8c  Vaygrer.  Cherchez  vaicrer  & 
vaigrage. 

Vayvode  , f.  m.  [ Provincia  Prafcêlus  , vayvo- 
dus.  3 Qualité  qu’on  donne  au  Prince  qui  com- 
mande en  Valachie.  11  fignihc  , Gouverneur  de 
Province. 

Vayvode.  C’eft  aufli  le  titre  qu'on  donne  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  Etats  du 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces  de  Pologne  font  aufli  apellez  vayvodcs. 

UBI. 

UatQjjtSTE , fi.  m.  [ Ubiquifia.  ] Terme  de  \'U- 
niver  fétide  Paris.  C’eft  un  Doéleur  en  Théologie, 
qui  n’eil  d’aucune  Maifon.  (C’ert  un  Ubiquifte.) 
Ce  mot  A’Ubiquific  , eft  aufli  une  manière  d'adjeéhj 
qui  ne  fe  dit  qu'au  mafeulin  , car  on  dit , Monjieur 
un  tel  cji  ubiquijle. 

Vbiquifie  ,/.  m.  [Ubiquitarius.]  Ce  mot  fe  prend 
aufli  pour  de  certains  Hérétiques  qui  parurent  en 
1540, 8c  qui  foutenoient  que  depuis  l’Afccnfion 
le  Corps  de  Jcfus-Chrift  étoit  en  tous  lieux.  On 
les  apclie  aufli , Ubiquitaires. 

VEA. 


Vr. au  m.  [Vitulus. } Prononcez  vô.  C’eft  le 

petit  de  la  vache.  (Un  bon  veau.  Un  veau  fort 
gras.  Un  gros  veau.  Un  petit  veau.  La  chair  de 
veau  cft  tempérée  8c  de  fort  bon  fuc  , mais  elle 
eft  de  dificilc  coclion. 

Homme  de  Dieu  , qui  voie/,  tant  de  cHofcs  % 
Voici-vous  pas  mon  v*ju  , ditcs-'c  moi. 

Ld  Fontaine.  ) 

Je  vous  ptomets , ponrvû  qu’on  ne  m’atrape  pas , 
Quatre  livres  d'encens  > 6c.  deux  vcjux  des  plus  gras. 

Moturc.  ) 


Ris  de  veau.  Fraifedc  veau.  Longe  de  veau. 
Rouelle  de  veau.  Poitrine,  colet  de  veau.  Epaule 
de  veau.  Jarret  de  veau,  8cc.  Tous  ces  mots 
fe  trouvent  chacun  à leur  rang. 

Veau  de  lait.  ( Vitulus  lacleus.  ^ C’eft  un  veau 
qui  tcltc  , 8 c qui  n’a  point  encore  mangé  de 
foin  ni  d’herbe.  Ceux-ci  font  apellez  veaux 
broutiers. 

Veau  de  rivière.  [Pinguis  vitulus.]  Ce  font  de 
certains  veaux  de  Normandie  , dont  on  fait 
beaucoup  de  cas  , parce  qu’ils  (ont  d’une  bonté 
fans  pareille. 

V eau  marin  , ou  veau  de  mer.  [Vitulus  marinas , 
phoca Animal  couvert  de  cuir  dur  8c  velu,  qui 
a les  poils  du  dos  noirs  8c  ccndret , Cernez  de 
plufteurs  taches  , le  corps  long  8c  finiffant  eu 
petite  queue , avec  deux  efpéccs  de  bras  courts 
8c  imparfaits  , au  bout  defqucls  il  y a une  ma- 
nière de  main  diviféc  en  quatre  ou  cinq  ongles. 

Rurid.  * 


VEA.  8zt 

Veau.  Terme  de  Charpentier.  Morceau  de  bois 
qu’ils  ôtent  avec  la  feie  du  dedans , d’une  courbe 
droite  ou  rampante. 

Veau  d’or.  [ Vitulus  aureus.  ] Idole  qui  avoit  la 
figure  d’un  veau  , que  les  Israélites  firent  des 
dorures  des  femmes  8c  des  enfans  , qu’ils  ado- 
rèrent enfuite  dans  le  défert  apres  leur  fortie 
d’Egipte.  ( Les  Ifraélitcs  immolèrent  des  hofties 
au  veau  d’or.  ) 

f * On  dit  par  allufion  , qu’o/j  va  adorer  le 
veau  d’or , [ Alterum  Plutona  ferviiuer  adorare  & 
lenocinari;  ] quand  on  fait  fa  cour  à un  homme 
riche  qui  n’a  point  d’cfprit. 

* Veau.  [ Caro  vitultna.  j Chair  de  veau.  ( Le 
veau  rafraîchit.  Faire  des  bouillons  au  veau.  Le 
veau  eft  cxcélcnt  après  Pâques.  ) 

* Veau.  Terme  de  Tancur.  C’cft-à-dirc,  cuir 

de  veau.  (Coudrer  les  veaux.  ) \ 

* Veau.  [Pellis  vitulina.]  Terme  de  Relieur. 

Peau  de  veau.  ( Livre  relié  en  veau.  ) 

■f  * Il  fe  fait  relier  en  veau.  [Librorum  pelle  vi- 
tttlinâ  coopertorum  tfl  Autor.  ] C’ell-à-dire  , il  fait 
des  livres  , il  cft  Auteur  , 8c  on  relie  fes  livres 
en  veau. 

f * Veau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  baffes  8c  burlefqucs.  Faire  le  veau. 

[ Pucrilitcr  effe fui  tant.  } Ces  mots  fe  difent  de 
quelque  petit  garçon  , ou  de  quelque  jeune 
homme.  Ce  veulent  dire  , faire  le  niais  & te  for. 

Il  s’étend  avec  un  air  & des  façons  d’agir  d’un  jeune 
veau.  [ Billuli  more  pandiculautr.  ] C’eft- à -dire, 
il  s’étend  avec  un  air  ëc  des  manières  de  faire 
d’un  jeune  godelureau.  Avoir  une  fièvre  de  veau. 

[ Exigud  fibre  laborarc.  ] C’cft-à-dirc  , avoir  -une 
petite  fièvre. 

Aujfitàt  meurt  le  veau  que  la  vache.  [ Mors 
omnes  aquo  pulfat  paie. } Proverbe  , pour  dire 
que  Us  jeunes  meurent  auffitôt  que  les  vieux. 

* On  dit  par  allufton  à I hiftoire  de  l’enfant 
prodigue,  qu’i/  faut  tuer  U veau  gras , pour  regaler 
quclcun  à fon  arrivée , après  une  longue  abfcnce. 

■j-  Faire  le  pic  de  veau  à quclcun.  [In  infimas  adu • 
latiunes  démit  te.  ] C’eft  lui  faire  la  révérence  avec 
de  baffes  foumiflions. 

■f  On  dit  d’un  homme  qui  a époufé  une  femme 
qui  étoit  groffe  du  fait  d’autrui , qu’i/  a eu  la  vache 
& le  veau.  ( Uxorem  gravidam  ducere.  } 

\ C’efi  une  bride  à veau.  [Ad popttlum  phaleras.] 
Lorfqu’on  donne  de  méchantes  raifons  dont  on 
amufe  les  Amples. 

Veau- de-ville.  V oiez  vaudeville. 

Veau-l’eau.  Volez  vau-l’eau. 

Yf.auna,  Efpéce  d’écreviffe,  groffe  environ 
comme  un  œuf , de  couleur  d’olive  jaunâtre. 

Elle  a huit  pâtes.  Les  quatre  d’enhaut  font  plus 
longues  que  celles  den-bas.  Sa  chair  cft  jaunâtre, 

8c  bonne  à manger.  Elle  eft  peftotalc , 8t 
apéritive. 

V f.AU'tRER , v.  a.  ^ Volutare.]  Prononcez  vôtrè. 
C’eft  tourner  de  côté  8c  dautre  dans  la  boue  , 
ou  dans' quelque  autre  chofc  à peu  ptès  de  cette 
fotte.  (lia  gourmé  celui  qui  s’eft  ataqué  à lui , 

8c  l’a  veautrè  dans  la  boue.  ") 

Se  vtautrtr  , v.  r.  [In  luto  vo/urari/j  Se  tourner 
çk  8c  lk  dans  la  bouc , dans  la  fange  , ou  dans 
quelque  autre  chofe  à peu  près  de  cette  nature. 
( Les  cochons  fe  veavtrem  dans  la  houe.  Se 
veautrer  dans  toutes  fortes  de  débauches. 


Dedans  U paille  tuiehe  , \ \J<  v< autre  , il  fe  plonge. 

Menjtraaé, 


t 
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v R D. 


V Ui'MSI  , /./.  \Cmeris  ealculof  fpecits.']  RCpèce 
de  cendre  gravclée  qui  eft  propre  pour  \a  tein- 
ture , &t  qu’ on  aporie  en  France  de  Pologne  &c 
de  Mofcovic.  Onia  nomme  aufft  potafle. 

Vedette  , f.f.  \Equts  txcubitor. ) Sentinelle  à 
cheval.  C’cft  un  cavalier  qui  eft  pofé  en  fenû- 
ue\\e  , 8c  qui  eft  détaché  du  Corps-de-gatde , 
pour  découvrir  ft  V ennemi  ne  (c  met  point  en 
état  de  faire  quelque  furprife  , &t  pouy  avertir 
alors  le  Corps-dc-garde  de  tout  ce  qu’il  a pu 
découvrir.  (.Voler  une  vedette.) 


V LG.  V LH.  VL1. 

Varient , le  fer  Scie  cuivre  , vegeter  étant  dans 
de  Veau  forte  , dans  laquelle  on  a vu  une  clpe*c 
d’ arbre  qui  croit  à vue  d’ œil  dans  toute  la  hauteur 
de  l’eau  , tant  qu’il  y a de  la  matière.  Voiex  le 
Journal  du  Savons  de 

VEGRES  ,/.  /.Terme  de  Alarine.  [Tabulatum 
novis  interiùs.  Ce  font  des  planches  qui  doublent 
le  v aideau  en  dedans.  On  apelle  vegres  tnden- 
icts  les  plus  épaiffes  , auîquelles  on  fait  des 
entailles , &c  vegres  de  pont  celles  qui  font  le  tour 
du  vuiffeau  au  fécond  pont. 


t Veï 
VEU. 


V E F. 

/.  m.  V oiez  veuf  , dans  la  colonne 
V E G. 


V E H. 

V EK  EM  EN  CE  , /.  /.  [ Vehemens  impetus  , ve /te- 
rriens incitatio.  ) Force.  Vigueur.  Attion  pleine 
de  feu.  Action  acompagnce  de  force  6c  de  viva- 
cité. (.  Parler  avec  vehcmence.  Plaider  avec 
vehemencc.  ) 

On  peut  comparer  Démoftcne , à caufc  de 
de  la  rapidité  , de  la  force  St  de  la  vehcmence 
avec  laquelle  il  ravage  tout , à une  tempête  6c 
à un  foudre.  Defprlaux  , Longin.  ( La  force  &t  la 
vehemcnce  eft  le  caraûére  de  Démoftene.  Cice- 


Vegetable,  ad}.  Pi  gens  , vira  tompos.~\  Ce 

mot  vient  du  Latin  , St  il  fe  dit  en  parlant  des 
plantes  , 8t  veut  dire  , qui  peut  croître.  Plante  l ron  a égalé  la  vehcmence  de  Dcmoftcne  , l’a- 


qui  n’a  plus  rien  de  vegetablc.  ) 

VsGtTAL,  Vegetale , adj . [ Vtgttabilis  , vege- 
tativus.~\  Terme  de  Philofophie  Chimique.  Qui 
végété  , qui  peuple  St  produit  , qui  croit  comme 
les  plantes.  11  y a un  mixte  animal , un  végétal  St 
un  minéral.  Le  mixte  animal  eft  le  plus  confi- 
dérablc  , St  le  végétal  apres.  ( Il  y a une  faculté 
naturelle  St  végétale.  ) 

Végétant,  Végétante,  ad}.  [Végétons  , ido- 
ncum  i terra  fuecum  traherts.]  Qui  prend  nourriture 
ou  acroiffement  du  fuc  de  la  terre.  ( On  atribuc 
aux  plantes  une  ante  végétante.  ) 

Vecetatie,  V eclt  AT  IVE,  ,adj.  [ Fi  gens  , vege- 
tari  tus.  , 11  lignifie  qui  croit  & qui  produit.  ( Mixte 
végétatif.  Faculté  végétative.  Quelques  Philo- 
fophes  parlent  d’une  amc  végétative.  ) 

Végétation  ,/•/•[  Vegeeatio.  ] Prononce* 
végétation.  Terme  de  Philofophie  Chimique.  Il 
lignifie  , production.  ( On  a découvert  qu’il  fe 
fait  dans  la  végétation  une  circulation  du  fuc 
de  la  terre  dans  les  plantes  , comme  il  fe  fait  une 
circulation  du  fang  dans  les  animaux.  Les  Chi- 
miftes  ont  imaginé  une  végétation  dans  les 
métaux.  ) 

Végétaux  , / m.  [ Végéta  femina.  ] Ce  mot  ne 
fe  dit  qu’au  pluriel , 6c  on  entend  par  ce  mot , 
le  bois  , les  écorces  , les  racines  , les  réfmtS  , Us 
gommes  & autres  cxcroijfances  , les  f teilles  , Us 
fleurs , Us  Jemences  , Us  fruits  & Us  arhrts  qui 
vivent  dans  la  terre  , où  ils  prennent  de  la  groffeur , 
de  la  longueur  &■  de  l'étendue.  ( Les  végétaux  font 
prefque  infinis.  Les  végétaux  entiers  , ou  leurs 
parties  peuvent  être  réduits  par  le  feu  en  leurs 

ifubrtanccs  dillinguées.  Préparer  les  végétaux, 
illilcr  les  végétaux. 


Mais  fe  laifTint  aller  à l’a-denr  qui  l’empone  , 

Il  palTc  aux  végétaux , pour  voir  de  quelle  forte, 

JJans  fon  travail  fecret,  la  nature  conduit 
L’admirable  progrès  de  la  plante  & du  fruit. 

l’err.  Epit.  à la  Quinmic.  ) 

Vtr.ETtR  , v.  n.  [ Vegetare.  ] Terme  de  Philofb- 
phte  & de  Chimie.  C’cft  produire  , croîrre  & 
peupler  comme  les  plantes,  f Les  métaux  ne  vé- 
gètent point,  parce  que  ce  font  des  corps  morts 
6c  incomnwrablcs  ; on  a pourtant  fait  quelques 
expériences , par  ldqucllcs  on  a fait  voir  l’or. 


bondance  de  Platon  St  la  douceur  d’ifocratc. 
Moue.  Philip.  Préface. 

VEHEMENT,  VEHEMENTE,  adj  \ Vehemens , 
acris  , violentas.  ) Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
8l  des  chofcs  , St  flgnifie  Ardent.  Plein  de  feu. 
Violent.  ( Orateur  véhément.  Aclion  vehemente. 

Le  feu  qui  brûla  Gomore 
Ne  fut  jamais  li  véhément. 

Potturt , poïf.  ) 

Véhiculé  , f.  m.  Ce  mot  eft  imité  du  Latin 
vchicutum  , St  fe  dit  parmi  les  Médecins  ; il  fignifie 
ce  qui  pouffe  , ce  qui  chaffe  , ce  qui  fait  opérer  quel- 
que autre  ehofe.  ( Le  bouillon  fert  de  véhiculé  à 
ce  remede.  ) 

"f  * Véhiculé.  [ Difpojîtio  , prtcparatio.  ] Ce 
mot  en  converfation  , fe  dit  aufli  quelquefois 
au  figuré , où  l’on  dit.  ( Cette  confidération  a 
fervi  de  véhiculé  pour  le  refoudre.  C’eft-à-dire, 
a contribué  à le  faire  refoudre.  ) Il  eft  bas. 

V E I. 

Vrille  , f.f.  [ Vigilia  , vigiliee.  ] Etat  auquel 
nos  fens  font  libres  6c  dégagez.  Etat  auquel  nous 
entendons  fi  on  nous  parle  , 6c  nous  votons  s’il 
y a des  objets  éclairez  devant  nos  yeux , 6t  nous 
l'entons  en  toutes  les  manières  dont  nous  fommes 
capables  lors  que  les  objets  agiffent  par  les  or- 
ganes de  nos  fens.  ( On  traite  de  la  veille  & du 
fomtneil  en  Philofophie.  ) 

y tille.  [ Vigilia.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  manière  dont  les  anciens  Romains  divifoient 
la  nuit.  Ils  la  partageoient  en  quatre  veilles , & 
chaque  veille  comprenoit  trois  heures.  ( Sur  la 
quatrième  veille  de  la  nuit , ils  vinrent  ataquer 
le  camp.  4bl.  Tac. 

* Lc$  veilles  ceflcront  au  fommet  de  not  tours. 

Malherbe  , Poe fies.  ) 

C’eft-à-dire , on  ne  fera  pins  garde.  Il  n’y  aura 
plus  de  fentinelle  fur  nos  tours. 

* V :i/lc.  [ Lucubratio , vigiliee.  J Etude  qu’on 
fait  durant  une  partie  de  la  nuit.  Peine  qu’on 
prend  durant  une  partie  de  la  nuit  à travailler 
6c  à faire  quelque  chofe  d’efprit  ; mais  dans  es 


fens  le  mot  de 


V E 1. 

veille  ne  fe  dit  qu’au  pluriel, 


• f Oui , je  fa i on'enfre  ceux  qui  t'adrefTcm  leur»  rtiUti, 

Parmi  Je»  Coiieteo  un  compte  cJ«  Corneille». 

Vf  préaux , D ifeourt  su  /toi. 

’ Je  ne  difpme  point  ce  prix. 

Avec  tant  de  rare*  efpnu 

Qui  t'ont  cfiot/î  pour  but  de  leurs  (âvantei  vrilla. 
ChaprUin  , O Je  au  CjrJinsI  de  Richelieu.  ) 

Chandelle  de  veille.  [ Candela  febacea  vigi/iee.  ] 
C'eff  une  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute 
la  nuir. 

F -ille.  [ P ervigilium , vigilia.  ] Le  jour  qui  en 
précédé  un  autre.  Le  jour  qui  précédé  une  fête. 
(La  veille  on  dira  Vigile  i neuf  pleaumes  Si 
à neuf  leçons.  Il  jeûne  toutes  les  veilles  des 
bonnes  fêtes.  ) 

* A la  veille  de.  Sorte  d’adverbe , pour  dire  au 
moment.  Sur  le  point  de.  f Ce  fut  un  grand  bonheur 
pour  moi  de  recevoir  tant  de  confolation  à la 
veille  d’avoir  tant  de  peines.  Fort.  t.  zo.)  Il  croit 
i la  veille  de  fe  voir  le  plus  triomphant , on  le 
plus  miférable  Prince  de  toute  la  terre.  Faug. 
Quint,  liv.  J.  ) [ De  forte  magnanimi  vel  mijeri 
Principes  in  dubium  veniebat.  J 

f 0 Se  faire  poijfonnitr  à la  veille  de  Pâques. 

Cette  façon  de  parler  baffe  Si  proverbiale , veut 
dire  , fe  mettre  dans  un  emploi  tors  qu’il  n'y  a plus 
rien  à gagner. 

Ancre  J veille.  [ Anchora  difpoftra  ad  emiffto- 
nem.  ] Terme  de  Marine.  C’eff  une  ancre  prête 
à être  mouillée. 

Veillée  ,f.f[  Figiliœ  noélurna.  ] Terme  de 
gens  de  vilage  d’autour  de  Paris.  C’eff  le  lieu 
où  l’on  va  veilltr  l’hiver  dans  les  vilages  d’au- 
tour de  Paris , Se  où  les  Biles  Si  les  femmes  du 
Village  s’affemblenr , Si  font  là  les  petits  ouvra- 
ges qu’elles  ont  à faire.  ( Aller  à la  veillée.  On 
Va  à la  veillée  depuis  la  Touffaint  jufques  à j 
Carême-prenant.  ) I 

Pâté  de  veillée.  [ Figiliarum  arrocreas.  ] C’eff:  I 

chez  les  artifans  un pdeéque  les  maîtres  font  obli-  I 
gez  de  donner  à leurs  compagnons  le  jour  de  j 
la  5.  Remi , pour  les  avenir  qu’il  faut  depuis 
ce  te  ms- là  fe  remette  à travailler  après  lefoupé. 

Voïcz  veillent. 

Feil/tt , ff[  Figilia  noélurna.  ] Ce  mot  ligni- 
fie au/Jî  l’aélion  de  veiller  aup-ès  d'un  malade.  ( On 
doit  ffx  veillées  à cette  garde  qui  a veillé  ce 
malade.  ) 

Veiller  , v.  a.  Si  n.  [ Figitare  nollem  ducere 
ùtfomntm.  ] Se  pas  dormir. 


■ V E I.  8i} 

nuit.  C’crt  on  homme  qui  étudie  fort,  il  veille 
tous  les  jours  jufques  à minuit.  ) 

* F tiller , v.  n.  [ Figitare  , atrendere.  ] Etre  fur 
fes  gardes.  ( Veillez.  [ Figilate.  j Parce  que  vous 
ne  lavez  à quel  heure  notre  Seigneur  doit  ve- 
nir. Car  fâchez  que  fï  le  pere  de  famille  ét oit 
averti  de  l’heure  à laquelle  le  voleur  coif  tenir, 
il  eff  fans  doute  qu’il  veilleroit.  Nouveau  Tef- 
t amené  , S.  Mathieu  , ch.  24  ■ ) 

* Feilltr.  ( Rebas  fuis  aitendere.  J Ob  ferver. 
Avoir  l’œil  fur  foi,  fur  quelque  perfonne,  ou 
fur  quelque  chofe.  ( * Je  veillerai  for  moi-même 
en  toutes  choies  pour  ne  pas  pécher  par  ma 
langue.  Pftceumts. 

• Feilltr  fur  la  conduite  d’une  perfonne.  Abl. 

[ A CCU  ratifie  quid  aget  homo  vidert.  ] 

• Vous  veillerez  avec  une  apficarion  parti * 
culiére  à la  confcrvation  de  votre  perfonne. 

Le  P rcjldcnt  Coujin , Nijloirt  Romaine.  Feiller  à 
une  afairc.  Patru , plaid.  4. 

* Feilter.  [ Ineumbert , ateendere.  ] S’apliquer. 
Mettre  toute  ton  aplicatiort  à quelque  chofe. 

( Ces  piebx  hinéins  veillaient  à bien  dormir. 

DeJ préaux  , Lutrin ■) 


( Toute  !t  nature  fommeille , 

Mau  non , j’n  ton,  je  ni 'aperçai 
Que  dim  ce  beau  lit  ob  je  veille 
Mes  puces  veillait  avec  moi. 

Sara/m , PoiJftj.  ) 

Feiller.  [ Pernoclare.  ] Paffer  une  partie  de  ta 
nuit  à fe  réjoiiir.  ( On  va  ce  foir  veiller  chez 
Madame  l’Intendante  , Se  l’on  y jouera  à 
brifquanbille.  ) 

Feiller,  v.  a.  [ Ad cu/lndiam  infirmi pernoclare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  malades  , Si  Bgnifie  ptr.fir 
La  nuir  auprès  d" une  perfonne  malade  & en  avoir 
foin.  ( Veiller  un  malade.  J 

# Feiller , v.  a.  ( Obfervare , aucrtpari.  J Epier 
les  adions  d’une  perfonne  , la  Cuivre  de  près. 

( On  te  veille.  ) 

Feiller , v.  n.  [ Ad  mu/tam  noélem  Jfudendo  vi- 
gilarv.  ] Etudier , ou  travailler  une  partie  de  la 


Feiller  le  Saint  Sacrement.  [ Exeubias  agere.  ] 
Dans  l’Egtife  Romaine  , c’eff  paffer  une  partie 
de  la  nuit  devant  l’ARiteltil  le  Corps  de  Jésus- 
Chriff  eff  expofé. 

Feiller  tes  armes.  [ Ad  arma  vigilarc.  ] C’étoit 
une  cérémonie  qu’on  faifoit  pour  recevoir  les 
Chevaliers , on  metoit  les  armes  dans  une  cha- 
pelle, Si  le  Chevalier  les  gardoit  la  nuit  avant 
fa  réception.  ( Il  ajouta  qu’il  n’avoir  point  de 
chapelle  dans  (on  château  pour  y faire  la  veille 
des  armes , mais  qu’il  favoit  bien  qu’en  cas  de 
néceffité  l’on  veilloit  où  l’on  vouloit.  D.  Qui- 
I c hotte , t.  I.  ch.  J.  ) 

/Feiller  le  cable.  [ Ad  rudenumvigilart.  ] Terme 
de  Marine.  C’eff  y prendre  garde.  On  dit  auffi 
veilltr  une  driffe , c’eff  la  tenir  prête  pour  amener 
le  hunier.  Fci lier  une  écoute  de  hune , c’eff  là 
I tenir  prête  à être  larguée. 

Feilltr  l’oifeau.  [ Accipitrcm  evigilarc.  ] C’eff 
l’empêcher  de  dormir , afin  de  le  mieux  dreffer. 

On  dit  proverl  salement.  Jeunejfe  qui  veille , 

& vieilltjfc  qui  dore , c’efl  fîgnc  de  more, 
f VtlLLERIE  , ff  [ Figiliarum  locus.  ] C’eff 
le  lieu  où  l’hiver  on  veille  dans  les  vilages  d’au- 
tour de  Paris  ; mais  on  dit  qu’en  ce  Cens  le  mot 
de  veillée  eff  plus  en  ufage  que  celui  de  veillai  e, 
qui  n’eff  gucres  que  dans  la  bouche  des  paï fau- 
nes qui  parlent  mal. 

Veilleur  ,f.  m.  [ Ad cadaver  excubitor.  ] On 
apelle  de  ce  nom  à Paris,  l’Ecléfiaffique  qui 
veille  la  nuit  auprès  d’un  corps  mort,  Si  qui 
prie  jufqu’à  ce  qu’on  vienne  enlever  ce  corps 
pour  le  porter  à l’Eglife  Si  l’enterrer.  ( On  prend 
d’ordinaire  un  ou  deux  veilleurs.  ) 

Veilleuse  , f.  f.  Lampede  nuit  que  l’on  laiffie 
allumée  pendant  que  Ton  dort. 

Ve/LLOIR  , f.  m.  [ Abacus futorius  noclttrnus.  ] 

Terme  de  Bourrelier  Si  de  Cordonnier.  C’eff  une 
manière  de  fort  petite  table  avec  des  rebords  , 
fur  laquelle  les  bourreliers  Si  les  cordonniers 
mettent  leur  chandelle  Si  quelques  petits  outils. 

Si  autour  de  laquelle  ils  fe  rangent  quand  Us 
travaillent  le  foir  à la  chandelle.  ( Aportcz  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  le 
veiPoir  au  milieu  de  la  boutique.  Se  la  chandelle 
de  ffus.  ) 
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VeillOTE,  f.  /'.  [ Parvus  fceni  cumulus.  ] 
Ternie  de  Faucheur  6c  de  FaneuJ't  d’autour  de 
ïaris.  C’eft  un  petit  tas  de  £>in  qu’on  fait  lors 
que  l’herbe  du  pré  cil  fauchée  , Si  qu’on  la  fane, 
& cela  a h ti  de  la  taire  plutôt  foin.  ( Mettre  le 
foin  en  veillotcs.  Faire  de  trop  petites  veiilotes, 
ou  <lg  trop  groffes  veiilotes.  ) 

Veine,  ou  Véne,/!/!  [ Vena.  ] Terme  d'A- 
natomie.  VaifTcau  qui  contient  le  lang.  Vaiflcau 
qui  eft  compolcd’une  peau  fort  mince  , qui  con- 
tient le  lang  Si  qui  eft  au-deftous  de  la  peau 
qui  couvre  le  corps.  ( Piquer  la  veine.  Seneque 
& Pauline  fe  firent  couper  les  veines  du  bras. 
Ablane.  Tac.  Annales  , l.  ij>.  ) 

Ouvrir  la  veine  à quelcun.  [ Veriam  incidere.  ] 
C’cft  faigner  une  perfonne.  Il  y a pluficurs  fortes 
de  veines.  V tinc  cave.  Veine  cave  afeendante.  Veine 
cave  déeendante.  Veine  porte.  Veine  artérieufe.  Veine 
laclèc.  Veine  l'emphatique.  Votez  les  traités  d' Ana- 
tomie. La  circulation  du  fang  fe  fait  des  artères 
dans  les  veines. 

( Dn  tlit  en  terri:  t de  Maréchal.  Barrer  la  veine 
a un  cheval.  [ Venant  illigare . ] C’cft  dégager  la 
veine , la  lier  défi  us  Si  de  flous , Si  la  couper 
pour  arrêter  le  cours  des  humeurs  malignes  qui 
s’y  jetent. 

* Veine . [Venu,  Poctica  faeultas.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Vers  Si  de  Poètes , Si  il 
flgnific , Génie,  V trio,  Ejprit  poétique. 

( Rare  & fameux  efprit  dont  la  fertile  veine 
Ignore  en  écrivant  le  travail  lie  la  peine. 

De! préaux.  ) 

( Sans  ce  nom  dont  la  vive  lumière 
Donne  un  luftre  éclatant  à leur  veine  gcolliére , 
lis  verraient. 

Defprèaux , Difcoure  au  Roi, 

* Veine.  [ Lignorum  vena.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certain  bois.  11  fc  dit  aufti  en  par- 
lant du  marbre  Si  des  pierres , fii  lignifie , petit 
fict plans  It  bois  ou  le  marbre.  ( Le  bois  eft  plein 
de  veines.  Tout  Je  marbre  eft  de  couleur  de  feu 
avec  des  veines  blanches.  Votez  la  defeription 
de  Ver/'ailles.  ) 

* V due  d'eau.  [ Aquce  vena  , rivulus.  ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  fleuves  Si  de  rivières.  (Cette 
grande  fertilité  vient  tic  ces  deux  fleures  qui  par 
des  veines  d’eau  liumeélent  prefque  tout  le  ter- 
roir. Vaug.  Quin.  I.  5.  ch.  i,  C’eft-à-dire  , qui 
par  de  petits  conduits  d’eau  humeclent  le  terroir  ) 

Veine  de  terre.  [ Terra  vena.  ] Terme  de  Jardi- 
nier. Un  endroit  du  jardin  où  la  terre  eft  d’une 
diférente  nature  que  dans  les  autres  endroits. 
(Veine  de  terre  f’abloneufe,  argilleufe,  Sic. 
Voici  l’endroit  du  jardin  oii  il  y a la  meilleure 
veine  de  terre  , c’cft  - à - dire , qui  produit  le 
mieux.  ) 

On  dit  aufti  en  parlant  de  métaux  , de  miné- 
neraux  & de  pierres  précicufcs.  [ Vena.  ] Une 
veine  d’or  , ef  argent , de  mercure  , &c.  Une  veine 
de  vitriol , d’alun  , &c.  On  parle  des  veines  des 
mines  de  diamans.  Voiez  Tavernier. 

V e î h ï’  , V eue',  adj.  [ Venofus.  ] On  pro- 
nonce vené.  Il  fe  dit  du  bois  Si  du  marbre , 6c 
veut  dire  , qui  a des  veines , qui  ejl  femé  de  veines. 

( Ce  bois  clt  beau , parce  qu’il  eft  veiné.  Le 
marbre  veiné  eft  le  plus  agréable.  ) 

t On  dit  dans  le  même  Cens  , veineux  , veineufe, 
mJj.  [ Venofus.  ] 

V E L. 

Velanida,  f.f.  L’une  des  plus  belles  efpé- 
çcs  de  chêne. 


V E L. 

VtlAR  ,/.«,(  Eryfimum  vulgarc.  J Plante 
dont  les  feiiilles  font  velues , découpées  pro- 
fondément , fcmblables  à celles  de  la  roquetre  , 
ou  de  la  chicorée  fauvage  , & qui  eft  très-propre 
pour  l’afthme  6i  pour  les  vieilles  toux. 

Cette  plante  eft  incifive,  déterfive  , apéririve; 
elle  excite  le  crachat , elle  facilite  la  refpiration, 
elle  eft  vulnéraire.  On  fe  fe rt  de  fa  femence 
pour  1 aflhme  , le  feorbut  6c  la  pierre. 

Velaut,  ou  veloo.  [ Vide  , vide  ilium.  J 
Terme  de  Chajfe , dont  on  fc  fert  pour  exciter 
les  chiens  quand  on  voit  le  lièvre. 

Veler  , v.  n.  [ Vitulum  tderc.  J Ce  mot  fe  dit 
des  vaches , fi c veut  dire  , faire  un  veau,  ( Vache 
qui  vêle.  Vache  qui  a été  long-tcms  à vêler.  ) 
Vt’iET tfm.  [ Vélum  inferius.  ] Terme  de 
Retigieufes.  C’eft  une  doublure  blanche  qu’on 
atache  au  voile  de  deffous.  ( Vclet  déchiré, 
Vclet  ufé.  ) 

Vélin,/!  m.  [ Vitulina  mtmbrana.  ] C’cft 
une  peau  de  veau  que  le  mégiftier  a travaillée 
fi c pafTée  en  mégie  , fi c que  le  parcheminier  a 
raturée.  ( Ce  vélin  eft  fort  beau.  ) 

, Vélin.  On  donne  aufti  ce  nom  en  Normandie, 
aux  points  de  France  qui  fe  fabriquent  à Alen- 
çon , parce  que  les  patrons  fur  lefquels  on  tra- 
vaille à ces  dentelles  font  deflinez  fur  du  vélin. 

V e l i t s , f.  m.  [ Velites.  ] T erme  de  Milic t 
Romaine.  C’étoit  une  forte  de  foldats  de  l’an- 
cienne Rome  qui  étoit  armé  d’un  javelot , d’un 
cafque  , d’une  cuirafTe  , fi c d’une  rondache.  ( Il 
y avoit  dans  les  troupes  de  l’ancienne  Rome  des 
velites  frondeurs , fie  des  vélites  archers.  Abl. 

A pop  h.  ) 

Velleite’  ,/!/![  Velleitas,  imperfecîa  volunras.J 
Terme  de  Téologie.  Volonté  foiblc  fie  imparfaite, 

( Les  rcfolutions  de  la  plupart  des  hommes  pour 
leur  falut  ne  font  que  des  vcllcitez.  ) 

V e llo  n , f m.  C’cft  en  Elpagnc  ce  qu’on 
apcllc  en  France  Villon.  Il  fc  dit  particuliérement 
des  efpéces  de  cuivre.  ( Ducat  de  vellon , réal 
de  vellon,  mararedis  de  vellon.} 

Vélocité’,  _/!  f [ Vclocitas , celeritas.  ] 
Viteflë  , promptitude.  ( Le  teins  court  avec  une 
étrange  vélocité.  Le  mouvement  de  Saturne  fe 
fait  avec  une  mcrveilleufc  vélocité.] 

VaouRS,/m.  [ Sericus  pannus  altéra  parte 
villofus.  ] C’eft  une  forte  d’étofo  de  foie  forte 
& moëleufe.  (Velours  plein.  Velours  renforcé. 
Velours  raz.  Velours  façonné  , figuré  , bleu  , 
noir , incarnat.  Velours  à deux  , à trois , ou 
quatre  poils.  ) Voiez  Ménage  dans  fes  Obfetva- 
tions  , tom  l.  ch.  l <7. 

■f  * Velours.  [ lier  Une,  commodum.  ] Ce  mot 
fc  dit  quelquefois  en  riant  au  figure.  Exemple. 

Veut-on  monter  fur  lercéleftes  tour» 
hemin  pierreux  & grande  rivière, 

Elcobar  fait  un  chenu n de  velours. 

La  Fontaine  , haUdt. 

C’eft-à-dire  , qu’Efcobar  fait  un  chemin  aifé 
doux  6c  facile  pour  gagner  le  Ciel.  Faire  pâte 
de  velours.  ) 

V e l o u t i\f.  m.  [ Hettromalli  textures.]  Terme 
de  Rubanier.  C’cft  une  forte  de  petit  ruban  tra- 
vaillé avec  le  couteau  6t  fait  par  coupez.  ( Faire 
du  velouté.  ) 

V tlouté,  veloutée,  adj.  [ Inflar  hettromalli  textus.] 

Qui  tire  fur  le  velours.  Qui  tient  du  velours. 

( Ruban  velouté.  Draperie  qui  paroît  veloutée.) 

* V tlouté,  veloutée , [ Villofus  inflar ferici  panni.j 
Ce  mot  fe  dit  des  fleurs.  (ScsÜMeufe  veloutée. 

C’eft-à-dire  , 


VEL.  VEN. 

C’cû-à-dirc , qui  a quelque  chofe  du  velours.  ) 
t * ^ douté,  veloutée  , adj.  [Sordidi  paronychiis.) 
Ce  mot  fe  dit  des  ongles , Sc  ne  fe  dit  qu’en 
raillant.  Il  veut  dire  , grands  ongles  tout  noirs 
d'ordures , qu’on  apelie  velouté^  à caufe  de  cela. 

Velouté  , f.  m.[  Subobfcurus .]  Terme  de  Jouait- 
lier.  C’ert  une  couleur  (ombre  Sc  foncée , telle 
qu’c!}  d’ordinaire  cellej  des  pierres  taillées  en 
cabochon  , & fur  fout  le  faphir  bleu. 

/ 'clouté , f.  m.  [ Villofa  membrana.  ] Il  fe  dit 
au/îî  d'une  membrane  qui  revêt  ordinairement  le 
dedans  du  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

t * Velouté,  veloutée,  \Vinum  vêtus  rubicundum.] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vin  vieux  d’une 
couleur  rouge  ÔC  vermeille.  (Il  ne  manquerait 
point  à vous  parler  du  vin  à sève  veloutée.  Mol. 
Bourgeois  Gentilhomme  , a cl.  4.  fi.  1. 

Vilouter,  v.  a.  [ O pus  bomhicinum  villo- 
fum  texere.)  Terme  de  Rubanier.  C’cli  travailler 
la  foie  furie  métier  avec  un  petit  infiniment 
en  forme  de  lancette,  qu’on  apelie  couteau  ; Sc 
donner  à cette  foie  un  air  de  velours.  ) 


au 


Les  vins  couverts  fie  velouteç 
Par  les  vicillajdt  fuient  goûter. 

Perraut . ) 

Veltage,/ m.  Mcfurage  qui  fe  fait  des 
barriques,  tonneaux,  pipes  Sc  autres  futailles , 
avec  l'inllrumcnt  a pelle  ve/te;  pour  (avoir  com- 
bien ils  continuent  de  fois  la  mefure  qu’on 
nomme  au/5  veltt. 

Veltage  , fe  dit  au! 5 du  droit  qui  efl  dû 
vclteur  ou  jaugeur. 

V e lt  £ , f.f.  [ Velta  ,fcu  très J "ex tari:.']  Terme 
de  Négoce.  C’cll  la  mefure  de  quelques  chofcs 
liquides  , dont  on  fe  fert  dans  le  trafic  de  Hol- 
lande. Elle  contient  trois  pots , Sc  le  pot  deux 
pintes.  Les  pipes  d’eau  de-vie  qu’on  vend  à 
Nantes , à Orléans  Sc  en  Poitou , contiennent 
foixantc  ou  foixantc  Sc  dix  veltes. 

V kl  ter,  v.  a.  Mefurer  avec  la  vclte. 

Ve  l r b v r ,J‘.m.  Oficier  qui  mefure  avec 
h veltc.  C’cll  ce  qu'on  apelie  ailleurs  Jaugeur, 
Velu,  V élu  e,  ad/cH.  [ PiloJus .]  Plein  de 
poil.  ( L’ours  cfi  un  animal  fort  velu  , d’où  vient 
qu’en  parlant  d’un  homme  qui  a le  corps  plein 
de  poil , on  dit  ordinairement  il  tjl  velu  comme 
un  ours.  Avoir  les  mains  toutes  velues  , c’cll  - 
à-dirc , pleines  de  poil.  C’efl  une  vieille  au 
menton  velu.) 

Velu,  velue  , a JJ.  [ Af acides.  ] Il  fe  dit  aulfi 
.des  fromages  moilis , des  confitures  chancics. 

V el  vol  TE,  f.f.  [ la noria fegelum  , nummu- 
laria folio  villofo.  J Plante  qui  efl  une  efpéce  de 
linairc , Sc  qui  cil  velue  comme  la  vulve. 
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V e’n  al,  V b’n  a 1 e , adj.  f Vtnalis.  ] Qui  fe 
peut  vendre.  Qui  fe  vend,  ( Il  y a en  France 
des  ofices  vénaux  Sc  des  ofices  non  rénaux.  Les 
ofices  vénaux  font  ceux  de  jufîicc  & de  finance. 
Si  les  ofices  non  vénaux  font  les  ofices  de  la  Cou-  i 
tonne.  Votez  Loifeau,  Traité  des  ofices.) 

* Vénal , vénale.  [ Venalis .]  Ce  mot  au  figuré 
fe  dit  des  perfonnes  , & lignifie  qu  'on  gagne  â 
force  d'argent.  ( Il  c/l  d’un  cfprit  bas  Si  vénal  de 
prendre  de  l’argent  pour  déguifer  la  vérité.  Le 
monde  efl  plein  d’ames  vénales. 

Ve’ s a l e :.t  e n t , adv.  [Venali/er.]  D’une 
manière  vénale  Si  int ére/Tée.  (Les  avares  ne- 
fontricn  quevénalemenf,&  dansl’cfpoir  du  gain. 

V e’m  a Lite’  , f.  fi.  [ Nundinatio  , vtnditio.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ofices  de  juûicc 
Si  de  finance  , Si  lignifie  vente.  ( La  vénalité 
des  ofices  n’a  été  pratiquée  dans  aucune  ancienne 
République.  Loifeau,  l.  J.  des  ofices  , c.  1. 

Venant.  [Venicns.  J Participe,  lignifiant, 
qui  vient. 

* Venant.  [ Rtdims  annuus  certus  ac  fixus.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rente,  Sc  veut  dire, 
qui  vient  ajfurémenc  chaque  année.  ( Il  a quatre 
mille  écus  de  rente  bien  venant.  Molière , Ecolt 
des  maris  , a cl.  1.  J 'c.  2.  ) 


Tout  venant.  [ Unufquifquc.  ] 
colonne  tout. 


Votez  li  Ictrc  T, 


Cet  autre  fou,  non  moins  ptivc  de  Cens, 

Qui  jetc , furieux,  fon  bien  J rôtis  venons. 

Dejprlaux.  ) 


V end  ange  , f.  f.  [Vindemiu.]  Prononcez 
vandange.  Ce  mot  lignifie  , la  coupe  des  grapes 
de  raifins  mûrs  pour  en  faire  du  vin.  Le  mot  de 
vendange  fignific  aulfi  l’efpace  de  rems  qu'on  emploie 
à couper  les  grapes  de  raifins  mûrs.  ( Faire  ven- 
dange. On  a fait  une  bonne  vendange  cette 
année.  Aller  en  vendange.  Etre  en  vendange. 

II  cil  mort  pendant  la  vendange.  U a fait  bonne 
vendange.) 

gjf  Ban  de  vendange.  On  entend  par  ccs  mots 
le  droit  de  défendre  de  vendanger  , ou  de  le 
permettre  lorfqu’on  le  trouve  à propos. 

f * Prêcher  fur  la  vendange.  C’eû-à-dirc , ne 
parler  que  de  vin , ne  parler  que  déboire. 
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f ’ Meïïire  Jean  , cVtoit  certain  Curé 
>ui  préchoit  peu  tinon  fur  fa  Vendôme. 

Lo  Fontaine.  ) 


V E N. 

Ve  na  1 so  n , f.  f.  [ Caroferina.  ] Chair  de 
cerf  Sc  d’autres  bêtes  fauves.  Tcms  que  le  cerf 
Sc  les  autres  bêtes  fauves  font  les  meilleures 
à manger.  Chair  de  bête  fauvage  qu’on  mange. 
(Aimer  la  venaifon.  Un  pâte  de  venaifon.  Les 
cerfs  de  dix  cors  Sc  les  vieux  cerfs  ont  plus  de 
venaifon  que  les  autres  cerfs.) 

Venaifon.  [ Adeps  cervi.  ] Haute  gtailTc  d’un 
cerf,  d’un  fangüer  Sc  autres  bêtes.  Un  cerf  a 
trois  doigts  de  venaifon,  pour  dire  trois  doigts 
de  lard. 

f On  dit  proverbialement , toute  chair  n’t/l 
pas  vcnaijà/j.  [ Aliter  catuli  longé  oient , aliter 
jbet.]  ■ 

Tome  I//. 


f On  dit  proverbialement , adieu  paniers  ven- 
danges font  faites,  pour  dire  que  la  grêle  ou  les 
foldats  ont  ruiné  les  vignes,  Sc  qu’on  n’a  plus 
a faire  de  paniers.  On  dit  figurément , qu’un 
homme  a fait  vendange  , quand  il  a gagné  beau- 
coup dans  une  a faire.  [ Cofias  reeoxie.  ] 
Vendanger,  v.  a.  [ Vendemiare  uvas.]  Pro  • 
nonccz  vandange.  C’efl  faire  la  vendange.  C’efl 
couper  les  grapes  de  raifin  d’une  vigne  lorf- 
qu’elles  font  mûres  afin  d’en  faire  du  vin. 

[ Vendanger  une  vigne.)  On  dit  fouvent  aulfi 
au  neutre  , on  vendangera  dans  quinze  jours.  On 
n’a  pas  encore  tou t-à- fait  vendangé. 

( f * Tout  efl  vendangé.  [ Omnia  Jejlrucla  fient.] 

Ccs  mots  au  figuré  veulent  dire,  tout  ejl perdu. 

Tout  efl  ruiné , ravagé,  ficagé. 

Vendangeur  ,f.  m.  [ Vindcmiator,  vindemitor. ] 
Prononcez  vandangeur.  Celui  qui  aide  à faire  la 
vendange.  ( Un  bon  vendangeur.  Arrêter  des 
vendangeurs.  Les  vendangeurs  font  paie/.  Ba- 
chus  comble  de  fes  nouveaux  bienfaits  le  ven- 
dangeur. Dtfiré.tux.  ) 

M mm  mm 


Digitized  by  Google 


i 


l 

I 

i 

i 

i 


3 1 6 
t « 


VEN. 

Lts  Suints  vendangeurs.  [ VinJemiatoresé] 
Façon  de  parler  populaire  6c  proverbiale.  On 
apclle  de  ce  nom  les  Saints  dont  les  Fêtes  échéent 
à la  /in  d’Avril  ou  au  commencement  de  Mai  , 
• qui  cil  le  rems  où  les  vignes  font  en  danger  de 
geler.  On  en  compte  jufqu’à  douze , S.  George , 
S.  Marc,  Sic. 

Vendangeuse,/!/!  [Vindemiatrixé]  Prononcez 
var.dar.geuft.  Celle  qui  aide  à faire  la  vendange. 
( Une  vendangeule  laborieufe,  active,  vigilante.) 

V : x s t.  r e s s e , [ V énditrix.]  Se  dit  en  terme 
de  Piil.tis  i de  celle  qui  vend  des  héritages  , ttne 
’univcrfalité  de  biens , une  charge.  (La  vendc- 
reire  eft  garante.  ) 

Vïndevr,  f.  m.  [ Vtnditor.  ] Prononcez 
vendeur.  Mot  général  qui  lignifie , qui  vend  & 
fuit  commerce  de  quelque  denrée. 

Vendeur  J' écailles.  [Ocre  irum  inflitor .}  Vendeur 
ù’huiires  à l'écaille  ou  d’écaille.  C’eft  celui  qui 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufqucs  en  Avril , 
crie  Sc  vend  des  écailles  tous  les  matins  par  les 
rues  de  Paris.  (Faites  venir  un  vendeur  d’écailles.) 

Juré  vendeur  & contrôleur  de  vins,  [Vini  venalis 
lieitator.  j C’eft  celui  qui  reçoit  les  fourmilions 
des  marchands  forains  6 i des  marchands  de  la 
viile  de  Paris , afin  de  faire  la  vente  de  leurs 
vins. 

Vendeur  de  murée.  [ Cetarius.]  C’eft  un  oficier 
qui  acheté  la  marée  des  chaftc  - marce  , 6c  la 
revend  aux  revendeufes  de  marée  de  Paris,  fur 
lefquelles  il  gagne  quelque  chofe  par  écu.  ( Un 
riche  vendeur  de  marée.  ) 

Vendeur  de  fumée.  [ Qui ftmum  vendit  ut,  agyrta.] 
Ces  mots  (ont  un  peu  (atiriqucs  ; ils  le  difent 
de  gens  qui  promettent  beaucoup  , 6c  ne  don- 
nent rien  de  véritablement  folide  6c  qui  réponde 
à Ja  grandeur  de  leurs  promeffes.  (La  plupart 
des  Chimiftesfont  devrais  vendeurs  de  fumée.) 
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Vindoise  , ou  vandaift  , f.  f.  [ Jaculus.  J 
De  quelque  façon  qu’on  écrive  ce  mot , il  faut 
toujours  prononcer  vandoife.  C’eft  un  poiflbn  de 
rivière , qui  a le  mufeau  pointu,  le  corps  tirant 
fur  le  brun  , verd  6c  jaune  , 6c  qui  a la  chair 
mole  6c  agréable  au  goût.  (Une  bonne  vendoife.) 

Vendôme.  ( Vindocinum.  ] C’eft  un  nom  de 
Seigneurie.  (Monfieur  IçDucde  Vendôme.) 

Si  de  tes  partlfans  j’zllou  faire  des  liftes. 

Leur  nombre  égalcroit  celui  des  nouvcliftes  , 

Qui  par  l’oifiveic  raflcmbicz  au  Primems 
A Vendôme,  à Villars,  marqueront  tout  leur  tems. 

PaUprat. 

On  emploie  ce  mot  en  deux  façons  de  parler 
proverbiales.  Couleur  de  Moniteur  de  V indôme. 

[ Invi/fti/is.]  C’ert-à-dire  , invifible.  Fraîcheur  de 
M.  de  Vendôme  , c’eft-à-dire  , pendant  la  chaleur. 
Ces  deux  proverbes  viennent  par  corruption  à 
vent  d'amor.s,  qui  vient  6c  foufle  du  côté  d’Orienf, 
lequel  eft  un  vent  fort  violent  6c  incommode , 6c 
qui  par  fa  nature  eft  invifible.  [ Æfluantefolc.  ] 
Vendre,  v.  a.  [ Vendere  , venundarc.  ] Je 
vend  , je  vendis.  J'ai  vendu.  Que  je  vende.  Que  je 
vcr.diffe.  C’eft  donner  une  chofe  à prix  d’argent. 

( Vendre  quelque  chofe.  Vendre  en  gros.  Vendre 
cndétail.  Vcndreau  poids  de  l'or.  C’eft-a-dire, 
vendre  fort  cher.  Vendre  en  argent , à rente  , 
ou  en  échange.  Vendre  à pinte  6c  i pot.  C’eft 
vendre  le  vin  en  détail  comme  les  cabarcticrs. 
Vendre  à aftietc.  Terme  de  Gabaretier.  C’eft 
vendre  du  vin  , donner  à manger  6c  fournir 
napes  , fervietes  couteaux  6c  allietes.  Les  Caba- 
retiers  paient  quatre  francs  pour  chaque  muid 
de  vin  qu’il  vendent  à pot  6c  fans  alficte,  6c 
cent  fols  quand  ils  vendent  à alfiete.  Voie/  le 
Bail  des  Aides.  Vendre  par  cent , ou  vendre  au 
cent. 


On  les  apclle  aulfi  vendeurs  de  mitridate. 

Vendeur  de  Jouet  (fes  & de  boudins.  [ Fartor.  ] 
Vendeur  de  toutes  fortes  de  denrées  dans  un  marché. 
f Maeel/arius.  ] Vendeur d'alurnettes.  [Inflitor  mercis 
Juif  traça:.  J On  donne  ce  nom  à un  nomme  qui 
ne  dit  que  des  bagatelles , St  qui  ne  conte  que 
des  l'omettes. 

Vendeuse  , ff  [ Vtnditrix.  ] Prononpez 
vandettje.  Mot  général  pour  bonifier  celle  qui  vend 
& trafique  J:  quelque  denrée.  ( Une  vendeufe  d’her- 
bes , de  fruit , Sic.  ) 

Une  vendu  je  de  beurre,  f Bntyretria. ] C’eft  celle 
qu'on  apclle  ordinairement  beurricre. 

V indication  , /.'  f . ( Vindicatio.  ] Pro- 
noncez vindication.  Terme  de  Valais.  Adiion  par 
laquelle  on  vendique  ou  demande  une  choie  qui 
a été  volée,  ou  vendue  par  celui  qui  n’en  étoit 
pas  le  propriétaire. 

içjj' La  vcndication  ou  revendication  fut  intro- 
duite par  la  Loi  des  douze  Tables  : mais  les 
formalirez  que  l’on  devoir  oblervcr  en  ce  cas 
ont  été  abrogées  il  y a long-tems. 

V e n d i q_u  t r , v.  a.  [ Vindicare .]  Prononcez 
var.diqué.  Terme  de  Palais.  C’eft  retirer  une 
choie  par  droit  de  propriété.  ( Vendiquer  une 
terre,  un  cheval.  Il  a vendiqué  ccttc  maifon 
6c  a fort  bien  prouvé  qu’elle  lui  apartient.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  tâchoit  de  fe  vendiquer 
toute  l’autorité  du  Roiaume.  ) L’Acadépiie  dit 
revendiquer  qui  eft  plus  d’ufage. 

+ * Venuitios  j ff  f Venditio  , liciratio.  3 
Vieux  terme  de  Palais.  Dites  & voie z vente. 
On  a cafté  la  vendition  de  cette  terre  parce 
qu’il  y avoit  Jéfion. 


Enfin  pour  nous  tenir  toujours  fur  le  bon  bout 
Je  n'aide  rien  mangé,  j’ai  prefque  vendu  tout. 

Bonrf.Efope.) 

• Vendre.  [ Quaflum  fteere.  ] Ce  mot  fe  dit 
dans  un  fens  figuré.  Exemple. 

( Ils  vendent  un  bon  mot , 

De  cent  coups  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 

Téoph.  poejirs. 

C’eft-à-dire , ils  ont  cent  coup  de  bâton  pour 
un  mot  plaifant  qu’ils  ont  dit  de  quelque  riche 
6c  puiftant  fat. 

-j-  • Il  vend  bien  fes  coquilles.  [ Sua  vel  minima 
quaqui  optime  vendit.  ] Façon  de  parler  prover- 
biale, pour  dire  , il  vend  fa  marchandée  fort  cher. 

■j-  * A qui  vendez-vous  vos  coquilles ? | Phaltraeis 
vis  nos  ducere.  ] On  fe  fert  de  ce  proverbe  j en 
parlant  à ceux  qui  veulent  vendre  leurs  marchan- 
dées trop  chèrement , croïant  qu’on  en  ignore 
le  prix. 

* Vendre.  [ Prodert . ] Trahir.  ( Un  homme  eft 
indigne  de  vivre  qnand  il  vend  ceux  qu’il  fait 
profeflïon  d’aimer.  Il  a honteufement  vendu  fon 
pais  ôc  il  ne  pafle  plus  aulfi  que  pour  un  mifé- 
rable  coquin.) 

î Vendre , fe  dit  en  quelques  proverbes.  Par 
exemple.  On  dit  d’un  homme  férieux  6c  qui  ne 
rit  jamais  , qu’il  feroic bon  à vendre  vache  foireufe. 
On  dit  de  gens  qui  parlent  baS  en  compagnie , 

• qu’ils  vendent  la  ville.  On  dit  d’une  femme  qui 
reçoit  des  préfens  des  galans  , femme  qui  prend 
fe  vend.  On  dit  d’un  ami , il  ejl  à moi  à vendre 
& à dépendre.  [ Tôt  us  meus  ejl,  3 
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Se  vendre , v.  r.  [F mire , vcr.unf.re.  ] Je  me 
vend , je  ' me  fuis  vendu  , je  me  vendis.  Se  donner 
à prix  d’argent.  Se  livrer  pour  une  certaine 
fomme.  ( Le  meilleur  vin  de  Reims  ne  fe  vend 
que  vingt  écus  le  muid  rendu  â Paris.  Marchan- 
dise qui  fe  vend  en  gros  , en  detail.  Se  vendre 
à l’aune.) 

Se  vendre.  [ Facile  emptorcm  invenirt.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  livres  6c  de  certaines  autres  marchan- 
dises , 6c  veut  dire.  Avoir  cours.  Avoir  débit. 

( Les  traduûions  de  M.  d’Ablancourt  fe  vendent 
fort.  ) 

* Se  vendre.  [ Sefe  invicem  prodere.  ] Se  trahir. 

(Us  fe  vendent  comme  des  coquins  les  uns  les 
autres.  ) 

Ve sdv  , Ve  k due  , adj.  [ Fenditus , vtnun- 
dams.]  Donné  à prix  d’argent.  (Vin  vendu, 
znarchandife  vendue.  ) 

Fendu  , vendue.  [ Facile  venditus  , difiraélus.  ] 
Débite.  ( L’imprelfion  de  cet  Ouvrage  , de  ce 
Roman  , de  ces  Poésies  , quoique  faite  depuis 
long-tcms  , n’cfl  pas  encore  vendue.  Les  livres 
de  P.  R.  fe  font  bien  vendus.) 

* Fendu,  vendue.  [Proditus.]  Trahi.  (Ami. 
vendu.  Amie  vendue.) 

V e s D R edi  , f.  m.  [ Dies  Feneris , ferla fexta.] 
Prononcez  Fandrcdi.  Le  pénultième  jour  de  la 
femaine,  qui,  à ce  qu’on  dit,  était  dédié  à Vénus. 

( C’cfl  aujourd’hui  vendredi.  C’efl  vendredi.  Le 
vendredi  faint , les  Suédois  ne  mangent  qu’une 
fois , 6c  cela  à fxx  heures  du  foir.)  t 
V Et  s b.  Voïez  Féne. 

Ven  t’,  V en  t's  , adj.  [ Fenatus.  ] Qui  a un 
goût  de  venaifon  , qui  font  la  venaifon.  ( Ce 
gibier  efl  vend  comme  il  faut  pour  être  bon. 

Cette  perdrix  efl  un  peu  trop  venéc. 

V EN  f.  FICE  , f.  m.  ( Feneficium.  ] Ce  mot  efl 
pris  du  Latin.  Il  fignifie , Jôrrilége.  Empoifonnc- 
ment.  ( Les  forcicrs  font  punis  pour  leurs  véné- 
fices.  ) Ce  mot  n’cfl  guéres  en  ufage , on  dit, 
maléfice. 

f Vf  selle, fi  fi  [ Ficulus.]  Mot  burlefque 
qni  lignifie  à peu  prés  L même  chofc  que  fuite. 

Route  pour  fe  fauver.  f Enfiler  la  venelle.  Seat. 

C’cfl- à dire,  fuir.  ( Ft/gam  arripere.] 


Le  cheval  qu’i  l'hethe  on  avoir  mis 
Fut  pteique  fur  le  point  d'entHerla  venelle. 

La  Fontaine.) 


Ce  mot  paroit  venir  du  bgs  Breton  vanncl , qui 
fignifie , une  petite  rue. 

VENENEUX,  VENENEUSE  , adj.  [ Fenenofius  , 
vencficus.  ] Mot  qui  efl  écorché  du  Latin  6c  qui 
ne  fe  dit  pas.  On  dit  en  fa  place  venimeux.  Mais 
vénéneux  fe  dit  des  plantes.  (Plante  rénéneufe. 

Le  fuc  de  la  ciguë  efl  vénéneux. 

f Vener  , y.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin  venari, 
qui  fignifie , cfujfer.  Mais  en  ce  lens  il  n’efl  pas 
en  ufage. 

Fener,  v.  n.  [ Fenari.]  Terme  de  Cha/fieur  ÔC 
deRotiffcur.  Il  fe  dit  de  tout  le  gibier , &c  fignifie, 
prendre  un  goût  de  venaifon.  Avoir  un  gode  de 
venaifon.  (Il  faut  un  peu  laiffer  vener  ces  bécaffes.) 
f * Fener.  [ Molcfiiam  facejfcrc.  J Sc  dit  figu- 
rément , cet  homme  a été  bien  vené,  pour  dire  , 
qu  ' on  lut  a bien  fiait  de  la  peine  , & qu  'on  lui  a 
donné  Je  l’exercice.  Acad.  Françoifie. 

VENERABLE,  adj.  [ Fcncrabilis.  ] Ce  mot  fc 
dit  des  chofcs  6c  des  perfonnes  6c  veut  dire , 
digne  de  refpeél  & de  vénération.  ( Un  vénérable 
vieillard.  Abl.  Une  chofe  vénérable.  ) 

VENERATION,  fi  fi  [Feneratto.]  Prononcez  / A blanc.  Tucid. 
Tome  IJ I. 
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vencracion.  Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  Sc  des  per- 
sonnes , 6c  Signifie , grand  refpccl.  Révérence.  ( On 
doit  avoir  de  la  vénération  pour  l’Ecriture  Sainte. 
Regarder  avec  une^orofonde  vénération  lescho- 
fes  facrées.  CeuiPqui  remettent  les  injures , 
non  follement  gagnent  l’afeûion  8c  excitent  la 
rcconnoifTance  de  ceux  . à qui  ils  font  grâce 
mais  ils  atirent  encore  le  refpeél  & la  vénéra- 
tion de  tous  les  autres.  Coufin , U: fi.  Rom.  Il  lui 
rendoit  la  vénération  qui  lui  étoit  dûë.  Ablanc. 

A voir  des  fentimensde  vénération  pour  les  grands 
hommes. 

VENERER  , v.  a.  [ Fcnerari.]  Honorer , rcfpec- 
ter  quelque  chofc  de  facré.  Le  Concile  de  Trente 
veut  qu’on  vénéré  les  Images  fit  les  Reliques 
des  Saints.  Acad.  Franç.) 

Venerie  ,f.  f.  [Fenatio,  venants.  7 Ce  mot 
Signifie , ChajJe.  Equipage  de  cha (fe  , mais  il  n’efl 
proprement  apliqué  en  France  qu’à  la  chaSTe  du 
cerf.  Chaque  Prince  a fa  vénerie.  [ Aparatus  vena- 
tiats.  ] Le  mot  de  vénerie  fe  dit  auflî  d’un  livre 
qui  parle  de  la  chalTe  du  cerf  6c  des  bêtes  fauves. 

Ainli  on  dit , la  vénerie  de  Fouilloux  & celle  de 
Salnove  font  lis  plus  efiimées. 

VENERIEN  , VENERIENNE,  adj.  [ Fentreus.] 

Ce  mot  fcditde  certains  maux  qu’on  prend  avec 
des  filles  ou  femmes  débauchées.  (Mal  vénérien. 
Maladie  vénérienne. ) [dues  vtntrea.  ] Il  fc  dit 
a u Ri  des  chofcs  qui  ont  raport  à la  copulation 
charnelle.  ( Plaifir  vénérien.  Aûe  vénérien.  ) 

Fénéritn.  [Fenertus.]  Qui  apartient  à Vénus. 

( On  dit  qu’il  y a des  étoiles  de  nature  véné- 
rienne, comme  il  y en  a de  faturnicnncs  , & 
de  joviales.  ) 

Veneur  , fi.  m.  [ Ftnator.  ] Mot  général  qui 
veut  dire  thafj'cur  de  certaines  bêtes  , comme  de 
cerfs , de  chevreuils  6c  autres.  ( Un  bon  veneur.) 

Le  grand  Fcrtcur  de  France.  [ Fenaeorum  regiorum 
rtgiorum praficclus.)  C’cfl  l’ofeier  qui  a la  furin- 
tendance  fur  tous  les  oficiers  de  la  vénerie  du 
Roi,  qui  prête  ferment  entre  les  mains  de  Sa 
Majeflc  , 6c  donne  des  provifions  aux  autres 
oficiers  de  la  vénerie.  C’cfl  le  premier  Capi- 
taine des  chafTes  du  Roïaumc,  6c  il  efl  capitaine 
des  chafTes  par  tout  où  il  n’y  a point  de  capi- 
tainerie Roiale  établie.  Les  gardes  du  Grand 
Fencur , les  capitaines  6c  oficiers  qu’il  commet 
raportent  leurs  proccz  verbaux  à la  jurifdiélion 
de  la  Varennc  du  Louvre  devant  le  Lieutenant 
général.  Les  apellations  des  jugemens  du  Lieu- 
tenant de  la  Varennc  du  Louvre  rcffortifTent  au 
Confeil  privé  du  Roi , 6c  il  y a défenfe  expreffe 
au  Parlement  6c  d tous  Juges  d’en  connoîtrc. 

Quand  on  a pris  quelque  cerf , le  piqueur  en 
coupe  le  pié , il  le  donne  à fon  capitaine , puis 
le  capitaine  le  met  entre  les  mains  du  Grand 
Fcneur  qui  le  pré  fente  au  Roi. 

Vengeance, fi  fi  [ Fendilla.  ] Prononcez 
vanjance.  Tout  ce  qu’on  fait  de  choquant,  de 
fâcheux , de  nuifible  , ou  d’outrageux  d une 
perfonne  pour  fe  reffentir  du  déplaiûr  , ou  du 
mal  que  cette  perfonne  nous  a fait.  ( Une  cruelle, 
une  rude  vengeance. 

Une  femme  a toujours  une  vengeance  prête. 

Racine. 

Je  ne  poulTeroif  pas  ma  vengeance  li  loin. 

Rjcine,  And/omaqac , a.  f./c.J. 

Elle  pour  fuit  fur  nous  la  vengeance  d'Hclior. 

Racine  , Anhomaque , a.  fc . f. 

La  plus  illu/lrc  des  vengeances  c’cfl  de  pardonner 
fon  ennemi  quand  on  efl  en  état  de  le  perdre. 
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Les  femmes  îi  \cs  petits  efpfits  îiimtM  la 
vengeance.  ( C.’ eft  une  choie  qui  cric  vengeance. 
Moiic't  , mariage  forci. 

* 

Tn  vain  pat  vos  Tna\Wnr»,  inftimi  de  (a  çu'Æinçe  , 

\ ou»  a\CL  cçiouvé  piûpiou  va  (a  vengeance.  * 

Abc  Regnier.} 

....  Quand  parla  vengeance  ou  fcla'iCte  aveugler  » 
Çatcns,  Xmu , Paine  , on  peut  tout  immo\ct. 

Kicncr  , Coriotun  , Ail.  t. 


1." amont  \c  mieux  vengé  , quelle  que  fou  Vofenfe  , 
LA  fouvent  \e  premier  à pleurer  fa  vengeance. 

Crefc.Tiag.  Je  Caal.  a.  a./c.  I. 


VIN. 

Vwant , le  defenfeut  6t  le  vendeur  de  notre  foi; 
Bourdaloüc , 

Lo'iûs,  \e  protecteur  de»  Loue, 

Le  vengeur  de»  Autel» , St  V arbitre  de»  Roix.. 

Abc  Rcgmer. 

MKirable  vengeur  d'une  jufte  qutteUe 

Corn.  Ciif , ad.  i.fc.  f. 

. . . . . • \\  va  de  veine  en  veine , 

Vouant  \e  feu  vengeur  qui  me  va  continuant 

Voiture , poëfits.  ) 


Vivota. , v.  a.  Vindicarc  , nlei/ei."[  On  pro- 
nonce vanger,  &i  meme  on  écrit  auSi  vanger.  C’cft 
faire  du  déplaifir  à ce\ui  qui  en  a fait  à un  autre. 
Vunir  celui  c\ui  a ofenfé  quelcun  pour  Vamour 
de  celui  qui  eft  ofenfé.  ( Brutus  vengea  l’outrage 
fait  à la  dignité  Romaine.  Ablanc.  Tac.)  Louis 
\\\.  répondit  à des  flateurs  qui  l’excitoicnt  à 
fc  venger  des  ennemis  qui’il  avoit  eu  étant  Duc 
d'Orkans , qu’un  Roi  de  France  ne  doit  point 
venger  lei  injures  faites  à un  Duc  d’Orléans. 

Montions  noue  coutage  à verger  notre  honte. 

Alo.'icre. 

C’cft-à-dirc  , aïons  dn  reffentiment  de  la  honte 
qu’on  nous  a faite. 

Rothigucs  a venge  Vafront  fait  à fon  pite 

Corneille,  Ci  J. 


* La  faute  fouvent  à l’aide  d'un  bon  mot , 

Va  venger  la  raifon  des  atcniai»  d un  lot. 

Pej'preaux  , Sut.  fi. 


Vtscuut.  Sorte  d’arme  à feu,  dont  le 
canon  fait  en  trompette , eft  d’environ  deux 
piei  de  longueur  ; 6Ï  fon  embouchure  de  deux  , 
trois  à quatre  pouces.  On  la  charge  d’une 
quantité  de  balles;  Si  à Liège  où  l’on  en  fabrique, 
on  la  nomme  , fufd  à trompe. 

V eu iat,  f.  m.  Ce  Terme  de  Palais  eft 
purement  Latin , &t  lignifie , qu’il  vienne.  On  en 
a fait  un  (ubftantif  mafeulin.  C’cft  l’ordonnance 
d’un  luge  fupérieur,  qui  mande  &c  apelle  un 
luge  intérieur  pour  venir  rendre  raifon  de  fon 
jugement  ou  de  fa  conduite  en  quelque  ataire. 
(Le  Parlement  a ordonné  un  ventât  contre  le 
premier  luge.  On  veniat  eft  plus  doux  qu’un 
ajournement  perfonncl.  ) 

Vtm-MKBit.  Deux  mots  Latins , dont 
nous  taifons  une  cfpécc  de  fubftamif,  & que 
nous  difons  d’un  livre  que  nous  portons  toujours 
ou  ordinairement  avec  nous. 

'V  eniel , Vinieue,  -adj.  [ V enialis  , venta 
disnus.)  Terme  qni  fc  dit  en  parlant  des  pécher 
qui  ne  font  pas  mortels , &c  veut  dire , qui  Je 
peut  pardonner , qui  mérite  pardon.  (Un  péché 
véniel. 


.Se  venger,  v.  r.  [Se  de  a.'iquo  vindican.] 
Prendre  vengeance  de  quelcun.  Avoir  du  reflen- 
timent  de  quelque  déplaifir , de  quelque  tort  ou 
outrage  qu’on  nous  a fait.  ( Souhaitez-vous  de 
vous  venger  de  votre  ennemi , faites  bien.  Celui 
qui  fc  croît  venger  en  dcplaifant , fe  tait  plus 
de  mal , qu’il  n’en  fait  aux  autres.  Le  Chevalier  de 
Mère,  Conventions.)  Se  venger  veut  dire  auflt  ; 
fe  dédommager.  [ Damnum  rejarcire.  j _ 

Ve  set’,  Vesge’e,  ad  J.  [ Pindicatus.  ) Qui 
a reçu  quelque  vengeance  du  tort  qu  on  lui 
avoit  fait.  ( Le  voilà  bien  venge.  Elle  eft  bien 
venpcc  des  injures  qu  on  lui  a faites.  ) 

Vengeresse,  [ [/ltrix,vindex.)  Prononcez 
vangerejfe.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul,  mais  on 
dit  , la  Dèeffe  vtngtrtffi  , ou  la  Dief  e des  ven- 
geances. | Partit  infernales  criminum  vtnJices.  J La 
première  façon  ert  plus  de  la  Poefie , & l’autre 
plus  de  la  proie.  ( L’un  pcrfécuté  des  Furies  , 
Vcngcreflcs  de  fa  mère  écumoit  par  «erre,  « 
l’autre  lui  rendoit  les  devoirs  d ami.  Arlanc- 

I.uc.  tom.  2.  Amours.  ] . 

Venetrcfft.  [ Uhrix.  ] Ce  mot  eft  ufité  parmi 
les  Téologicns  & les  Prédicateurs , quand  ils 
parlent  de  la  Juftice  de  D.eu.  ( Les  pécheurs 
fèntiront  un  jour  le  poids  de  la  ma.n  vengerefle 
d’un  Dieu  irrite.) 

Vengeur  , f.  m.  f Vltor,  vine/ex.)  Prononcez 
vanneur.  Celui  qui  prend  la  vengeance  de  quelque 
ofenfe.  f J’ai  mon  vengeur  tout  prêt,  raupclas. 
Quint,  liv.  â.  Il  y a un  Dieu  vengeur.  Il  eft 
ait  eux  de  tomber  entre  les  mains  de  ce  Dieu 


Tout  n’cft  pour  les  dévots  que  pèthe  Wmc/. 

Dukoul.  ) 

• 

V E* NI  B LL  EM  EN  T,  adj.  [ Leviter.)  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  péché , & veut  dire  , d’une 
manière  qui  Je  peut  pardoner,  & qui  ne  donne  pas 
la  mort  à l’ame.  (On  ne  peut  qu’on  ne  pèche 
vénicllement.) 

Venin,  f m.  \ Venenum , toxicum.)  Ce  mot 
vient  du  Latin,  & il  fe  dit  proprement  de 
certains  infeéles,  comme  des  ferpens  & de 
quelques  autres.  C’eQ  tout  ce  que  l’infcfte  a de 
dangereux,  qui  peut  donner  la  mort.  (Venin 
fort  chaud.  11  y a des  faifons  où  le  venin  eft 
plus  nuifiblc  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 
Venin  chaud.  Venin  froid.  Venin  promt.  ) 

* Il  craint  certain  Arrêt  plus  que  venin  d’afpic. 
Marini  Balades.  Cette  façon  de  parler  eft  un  peu 
figurée,  & veut  dire  que  celui  dont  on  parle , 
aprc.hen.le  extrêmement  un  certain  arrêt. 

* Venin.  [ Acerbitatis  virus.  ] Ce  mot  entre 
dans  pluficurs  façons  de  parler  figurées  ( Elle 
affaifonna  ce  quelle  avoit  sû  dt  moi  de  tout  le  venin 
dont  elle  Je  put  avijèr.  Le  Comte  de  Bufft  , Lettre 
au  Duc  de  S.  Agnan.  C’cft-à-dire,  elle  empoi- 
fonna  ce  qu’elle  avoit  fù  de  moi.  Elle  mêla  de 
la  médifancc  à ce  qu’elle  avoit  fît  de  moi. 

» Il  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité. 

Defpréaux , Satire  fi. 

C’eft  à-dirc,  il  cache  fa  maiigne  médifancc. 

* . . . . Ai-je  d'un  fiileafreux 

Diftüé  fur  fa  vie  un  venin  dangereux  f 

Dtfpreaux,  Satin  fi. 


i 


VEN. 

C’eft-à-dire,  je  n’ai  point  noirci  fa  vie;  je  n’ai 
point  difamè  \c  bon  homme  Chapelain , en 
parlant  mal  de  fes  mœurs. 

là  le  Grec  ni  moqueur  , par  mille  jeux  plaiûns. 
Diftiia  le  venin  de  fes  trait»  médilim. 

D'fprcavx.) 


\ * Morte  la  bête,  mort  le  venin.  [Mortud. 
belluâ  , hebetatur  venenum. ] Proverbe , pour 
dire  qu’un  ennemi  mort  ne  fait  point  de  mal. 

j * Le  venin  eft  <i  la  queiie.  (In  cantla  venenum.] 

Ce  proverbe  fe  dit  par  allufion  au  feorpion 
qui  pique  avec  fa  queue , 6c  fignifie  que  la  fin 
d'une  afaire  eft  plus  dangereuft  que  le  commencement. 

8t  que  c'cjl  a la  fin  qu’on  tonnait  la  malice  que 
des  gens  avaient  cachée  dans  le  commencement. 

Vcr.in.  \ Venenum.]  Sq  dit  aufft  des  Doûrines 
ilangereufes  répandues  finement  dans  un  ouvrage. 

(Les  livres  des  Hérétiques  font  remplis  d’une 
belle  morale , mais  il  y a un  venin  dangereux 
caché  deffous. 

Vesimius,  V Eumtvss  , adj.  ( Venenatus  , 
virulentus.  ) Ce  mot  fe  dit  des  herbes  6c  des 
animaux , 8c  veut  dire , qui  renferme  quelque 
venin  , qui  a du  venin.  ( Animal  venimeux.  Hotbc 
venimeufe.)  Voiez  Vénéneux. 

Venimeux  , venimeufe.  ( Veperinus.]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  , 6c  veut  dire , mordant  , 
mcdlfant  , piquant  , fatirique  , qui  déchire  les  gens. 

, ( Avoir  la  langue  venimeufe.  Ablar.c.  Parole 

venimeufe.  Voiture,  Lee.  5o.) 

Veuir.  Ce  verbe  eft  neutre  paffif. 

Je  viens  , tu  viens  , il  vient  ; nous  venons , vous 
ven e{,  ils  viennent.  Je  vins  , je  fuis  venu.  Je 
viendrai.  Viens.  Que  je  vienne.  Je  vinfie  , je  vien- 
drais. Venant.  Venu.  Ce  mot  fe  dit , lorfqu’on 
eft  arrivé  en  un  lieu  diférent  de  celui  où  l’on 
étoit  aupararavant , 8c  il  fignifie  , fe  tranfporter. 
(Je  fuis  venu  d’Orléans  à Paris  en  pofte.  le  viens 
vous  rendre  mes  très-humbles  devoirs , 6c  vous 
afîurcr  de  mon  obéiffancc. 
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» de  partir  de  Paris  pour  aler  en  Anjou,  je 
» dirai  à quelcun  qui  pourroit  avoir  le  mémo 
» deffein  de  faire  le  voiage  : voulez-vous  venir 
» en  Anjou  avec  moi  } 6c  non  pas,  voulex-vous 
» aler.  La  fecpnde  , c’eft  qu’il  fe  dit  encore  de  ce 
» même  lieu  où  l’on  eft  à celui  où  l’on  n’eft  pas  , 

» quand  on  parle  de  celui  où  l'on  demeure. 

» Par  exemple  : fi  je  rencontre  un  Dimanche 
» dans  les  Tuileries  quelcun  de  mes  amis  qui 
» ait  acoùtumé  de  venir  chez  moi  le  Mcr- 
» credi  aux  affemblées  qui  s’y  font  ce  jour -là , 

» je  lui  dirai  : viendrez-vous  Mercredi  à la  Mercu- 
» riale  ? 6c  non  pas , ire--vouj.  Ainfi  je  dirai  à 
» quelcun  que  j’aurai  rencontré  dans  la  rué  t 
» voulex-vous  venir  demain  dîner  chez  m0‘  • ht  la 
»»  raifon  de  ces  façons  de  parler , c’eft  qu’on  feint 
» que  la  perfonne  à qui  je  dis  ces  chofcs  , part 
» ou  partira  du  lieu  où  elle  eft , ou  de  celui  oit 
» elle  fera , pour  fe  rendre  auprès  de  moi , ou 
» pouT  venir  en  mon  logis.  Quelques  femmes, 

» tant  de  la  Cour,  que  de  la  Ville,  font  au 
>*  refte  une  grande  faute  fur  le  mot  aler.  Je  fuis 
» alèe  à la  Méfié , pour  dire  , j'ai  été  à la  Méfie. 

» Une  femme  pourroit  bien  dire  en  fortant  de 
» chez  elle , pour  aler  à la  Mette  : ft  quelcun 
» me  vient  demander  , qu'on  dife  qqf  je  fuis  alee 
« à la  Méfié  ; parce  qu  elle  eft  a la  Mette  en 
» éfet , en  ce  tems-là  ; mais  quand  elle  en  eft 
» de  retour , elle  doit  dire  : j'ai  été  à la  Méfie  , 

» 6c  non  pas , je  fuis  alée  à la  Méfié.  » 

Venir.  [Deducere  , accedere.]  Parvenir.  (Pour 
en  venir  là , il  faut  beaucoup  de  tems  6c  de 
peine.  Ablane.  Luc.] 

* Venir,  ( Oriri  , origincm  ductre.]  Dériver.’ 
avoir  fon  origine.  (La  plupart  des  mots  de 
Chirurgie  , d’ Anatomie  6c  de  Médecine  viennent 
du  Grec. 


Venez  de  mille  aïeux,  fi  te  ti'cft  pas  allei; 
Feuilletez  à loifii  tous  Ici  ficclcs  piller. 

DefprcMX. ) 


Vient  il  de  la  Province  «ne  fatlcc  fade  , 

D'on  ptaifam  du  pan  Info, «de  liouudc. 

Pour  la  fuie  courir,  on  dit  quelle  eft  de  mol. 

Dcjprc. 


Venir.  \ Venir t , af’ire.'j  Ce  mot  , dans  la 
fignification  de  Je  tranfporter , fe  dit  du  lieu  où 
Von  eft  à l’égard  de  celui  où  l’on  n’eft  pas , mais 
où  l’on  a dettein  à’ aler.  Un  homme , par  exemple , 
étant  à Paris  fur  le  point  de  partir  pour  VAlc- 
mugne  , dira  fort  bien  à quelcun , voulex-vous 
venir  avec  moi  en  Alemagne  , je  vous  défrairai. 

{£3r*  Voici l’Obfervation  que  Ménage  fait  dans 
fon  premier  tome  , c.  88.  fur  ale r 6c  venir.  « Aler 
» fe  dit  du  lieu  où  l’on  eft  , à celui  où  l’on  n’eft 
» pas  , Venir , fe  dit  au  contraire  du  lieu  où  l’on 
m n’eft  pas,  à celui  où  l’on  eft.  Par  exemple  , 

» fi  je  fuis  à Paris , je  dirai  qu’un  courrier  eft 
>»  alé  de  Paris  à Rome  en  dix  jours  x 6c  qu’il  eft 
» revenu  de  Rome  à Paris  dans  le  meme  tems. 

» De  Vaugclas  a dit  néanmoins  : Alexandre 
» vint  mettre  le  fié ge  devant  Cèlent  ; il  femble  qu’il 
>♦  faloit  dite  , ata  mettre  le  fiégt  ; Q.ùnte-Cutcc 
» qui  parle , n’étant  pas  à Célenc , lorfqu’il 
» écrivoit  VHiftoirc  d’Alexandre.  Notre  régie 
**  ne  reçoit  aucune  exception  à l’égard  d 'aler; 

' » mais  à l'égard  de  venir,  elle  en  reçoit  deux 

» confidérablcs  t la  première  eft  que  ce  mot  fe 
* dit  aufft  du  lieu  où  l’on  eft , à celui  où  l’on 
n it’eft  pas,  lotîqu’oneft  prêt  de  quiterlelieu 
h où  l’on  eft  ; par  exemple  : je  fuis  fui  le  point 


* Son  malheur  tjl  venu  d'avoir  fréquenté  des 
fripons. 

ux.)  \ * Venir . [ Convenire  > congruerc.  J Convenir. 

(Ce  mot  lui  vient  bien.  Voit.  Let.  24.) 

* Venir.  \_Modb  , paulù  , paulb  ante.)  Ce  mot 
entre  encore  dans  pluficurs  façons  de  parler  fort 
ordinaires,  6c  qui  ont  toutes  des  l’ens  difètent.  Ex. 

On  eut  dit  que  Darius  ne  venoit  que  de  mourir. 

Vaug.  Quint,  liv.  jo.  C’eft-à-dtre  , qu’il  n’y 
avoit  que  ttès-peu  de  tems  que  Darius  étoit 
mort,  (le  viens  duPalais.  Il  vient  de  me  parler.  ) 

* Venir.  [CreJ'cere  , venire.]  Croître.  (Le  blé 
ne  vient  pas  bien  en  Amérique , parce  que  la 
terre  eft  trop  gratte.  Le  vin  ne  vient  pas  en 
Normandie  , parce  que  l’air  y eft  trop  froid  , 
le  raifin  ne  vient  pas  à maturité.) 

On  dit , en  terme  de  Jeu  , laifiex-moi  venir 
cette  main,  (le  fuis  le  dernier , je.  vous  verrai 
venir.) 

* Venir.  [ Exfcaitrirf.)  Diminuer.  (Le  vin  ne 
vient  plus  que  goûte  à goûte.  Cette  fucccffion 
qu’on  gTofiiffoit  tant,  eft  venue  à rien.) 

* Venir.  [Hccrcditatcm  adiré,  ) Terme  de  Palais. 
C’eft  avoir  part  à une  fucccffion. 

* En  venir  aux  mains  avec  quelcun.  Ablane. 

( Manus  confcrcrc.]  C’eft-à  dire,  fe  batte  avec 
quelcun. 

* Il  lui  eft  venu  dans  l'efprit  de  voiager.  [In 
animum  i nducere.]  C’cft-à-dire  , il  lui  a pris* 
fantaifie  de  voiager. 
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Cttd  nt  me  vint  pas  alors  dans  l’efprit.  C’eft- 
h-d\te , cela  ne  me  tomba  pas  dans  Y efprlt.  \\ 
x\e  me  fou  vint  pas  de  cc\a. 

* Ken'ir  à bout  d’une  entreprife.  Kaug.  Quint, 
liv.  3.  [Propofitum  affcqu i.  C’eft  Aa  terminer. 

Il  ne  fait  qualcr  &•  venir.  Hue  illùcqut  currit.} 
C’eft-àd'ue , VV  ne  fe  tient  point  en  repos, 
l'enir  , f.  m.  On  Ait  ,1’aler  &C  le  revenir  ; c’eft 
double  peine.  On  dit  à \in  homme  qui  a reçu 
deux  fouflcts , qu’il  a eu  L'altr  6c.  le  venir.  On 
Alt  au  Palais  , un  à venir,  pour  plaider. 

Venir.  Ce  mot  entre  dans  pluficurs  verbes. 

Après  la  pluie  vient  le  beau  tems.  \Pojl  udum  , 
fuJum.}  L In  malheur  ne  vient  jamais  J'cul.  ^ Ad 
malum  multa  fe  mata  agglutinant.]  Cela  vient 
comme  Mars  en  Carême.  [Vulgb  advenit.^  Tant 
que  vous  ire^  & viendrez  , les  chemins  ne  feront  pas 
Jans  vous.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour.  ( Male  parta  malh  dilabuntur.] 
Tout  vient  à point  qui  peut  atendre.  ( Patientia  vincie 
cmnia.  ^ Qui  chapon  mange , chapon  lui  vient. 

[ Habenti  dabitur.  \ Quand  on  parle  d’une  chofe 
dclicieufc  , on  dit , l’eau  m’en  vient  à la  bouche. 
On  dit , après  la  pance  vient  la  danfe  , pour  dire 
que  la  bonne  chère  excite  les  pafftons. 

Venant.  Voïcx  plus  haut  le  mot  de  Venant. 

* Si  ma  lettre  venoit  à fe  perdre  , on  la  prendrait 
pour  une  lettre  d'amour. 

* A venir.^Futurus.^C’eft-à-dire , qui  viendra, 
qui  doit  arriver.  (Le  peuple  qui  fera  créé  dans 
les  fiécles  à venir , louera  le  Seigneur.  Pj'eaumes. 


De  tant  d'exploits  paCTer.  l'immortel  fouvenir , 

Lit  l'*l!uié  garant  du  exploits  à venir.  ) 

V ENiTtENN*,y.  f.  Etofe  fabriquée  d’abord 
à Venife,  8c  enfuite  imitée  en  France.  C’eft  une 
cfpéce  de  gros  de  Tours  dont  la  tiffurc  eft 
très-fine. 

Vent  , f.  m.  Prononcez  van.  Il  vient  du  Latin 
ventus.  C’eft  un  air  agité , mû  8c  coulant.  (Vent 
fort , véhément , violent , impétueux  , furieux  , 
ftoid,  doux,  rafraichiffant,  fec,  humide.  Vent 
d’Orient.  Vent  d’Occident.  Vent  du  Nord.  Vents 
principaux.  Vents  cardinaux.  Le  vent  foufle.  Le 
vent  s’élève.  Il  fait  du  vent.  Le  vent  deffeche. 
Il  n’y  a point  de  vent  qui  n’hutncfle.  Les  vents 
de  mer  régnent  ordinairement  le  jour , 8c  les 
vents  de  terre  la  nuit.  Il  y a diverfes  opinions 
fur  l’origine  des  vents.  Les  vents  fe  font , 
lorfque  les  exhalaifons  aqueufos  trouvent,  en 
s'élevant  en  l’air  & pénétrant  au  travers  des 
porcs  de  la  terre , des  fels  qui  fe  mêlent  avec 
clics.  Ber  nier  , Traité  des  Météores  II  fe  leva  ce 
jour-là  un  vent  impétueux.  Vaug.  Quint.  liv.  4. 
Nous  partirons  au  premier  vent.  Voit.  Ut.  2 4. 

Un  grand  pin  par  les  vents  eft  fouvent  agité. 

A ut.  arton. 

Seulement  au  Piintemt , quand  Flore  clans  les  plaines. 

Faii'oit  taire  des  vents  les  brûlantes  haleines. 

Dtfprtaux.  ) 


Vent  coulis , f.  m.  [ Ventus  irreprns . ] C’eft  un 
vent  qui  vient  par  quelque  petit  trou  ou  quelque 
petite  fente.  (Les  vents  coulis  ne  font  pas  fains. 
Il  faut  boucher  ce  trou-là , il  y vient  un  vent 
coulis  qui  incommode  fort.  ) 

Vent  foUt.  C'ell  une  certaine  agitation  de  l’air 
qui  le  fait  tourner  fpiralemcnt.  Votez  Philofoph. 
de  Regis. 

Vent,  [Fiat us,  Jpiritus .]  Ce  mot  fc  dit  en 
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partant  du  corps.  C’eft  une  vapeur  épaiffe  de 
grotbète  qui  s’engendre  dans  le  corps  des  pet- 
fonnes , 8c  qui  vient  des  humeurs  pituiteufes  du 
corps.  (Etre  tourmenté  des  vents.  Avoir  des 
vents.  U y a de  certaines  chofes  qui  engendrent 
plus  du  vent  les  unes  que  les  autres.) 

Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  hdanege.  Cheval  qui  porte  au  vent.  ( Equus 
elato  capite.]  C’eft-à-dire , cheval  qui  lève  le  nex 
a u (fi  haut  que  les  oreilles  , 6c  qui  ne  porte  point 
en  beau  lieu.  (Quand  le  cheval  porte  au  vent,  ou 
lui  donne  une  martingale  , 6c  l’on  tâche  par-là 
de  le  ramener.  Cheval  qui  a du  vent.  ( Equus 
anhelofus .]  C’eft-à-dire , cheval  qui  commence 
à être  poufiif.  ) 

V <nt.  ( Pneuma.]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Faôeur  d’orgues.  (Difpenfet 
le  vent  avec  adreffe  aux  tuiaux  d’orgue.  Les 
Fadeurs  d’orgues  méfurent  le  vent,  ménagent 
le  vent.  Merf.) 

Vent.  [Ventus.}  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Fauconnerie,  où  l’on  dit, 
héron  qui  fe  lâche  auvent , fe  mettre  fous  le  vent. 

Je  mettre  au  dcjfus  du  vent. 

Vent.  ( Verni.  ~\  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  mer.  C’eft  un  mouvement 
de  l’air  qui  fe  tourne  vers  quclcune  des  trente- 
deux  parties  de  l’orifon , 6c  qui  gouverne  prefque 
toute  la  navigation.  Les  uns  ne  confièrent  que 
quatre  vents  principaux  qu’ils  apellent  rumbs 
entiers,  6c  les  autres  huit,  le  Nord,  le  Sud, 
l’Eft  , l’Olicft  le  Nord-eft  , le  Nord-oiicft  , le 
Sud-eft  6c  le  Sud-oiieft.  On  dit  en  terme  de  Mer, 
Prendre  vent  devant.  [ Ventus  ad  proram .)  C’eft- 
à-dire  , par  proïie.  Le  vent  fe  fie  fud.  [ Ventus 
flavit  ab  aujlro.)  C’cft-à-dire  , fe  tourna  au  Sud. 

( Avoir  le  vent  favorable.  Le  vent  cft  bon  pour 
s’embarquer.  Avoir  le  vent  contraire.  Le  vent 
les  arrêta  cinq  jours.  Ils  ont  vent  8c  marée 
pour  eux.  Etre  porté  d’un  bon  vent  Etre  porté  du 
Nord.  Gagner  U vent  ; c’eft  prendre  l’avantage 
du  vent. 

Mettre  vent  fur  les  voiles.  [ V ri  a advenus  ventum 
pandere.]  C’eft  mettre  les  voiles  parallèles  au 
vent;  en  forte  que  le  vent  les  rafe , ou  les  frife, 
fans  qu’elles  prennent  le  vent. 

A 1er  de  bout  au  vent , ou  avoir  le  vent  par 
protie.  [ Reflante  aura progredi.  ] C’eft  alcr  contre 
le  vent  ou  à vent  contraire.  Etre  au  vent  d’un 
vaiffeau.  P a [fer  au  vent  d'un  vaifjeau.  C’eft  lui 
avoir  gagné  le  vent,  ou  avoir  fur  lui  l’avantage 
du  vent. 

Etre  fous  vent.  [ Ventum  adverfum  habert.  ] 
C’eft  avoir  le  défavantage  du  vent.  (Le  vaiffeau 
étoit  fous  vent  de  l’Amiral.) 

Faire  vent  arriére.  Porter  vent  arriére.  [ Ventum 
fccundum  habert.  ] C’eft  prendre  le  vent  en  poupe. 

Vent  largue.  [ Ventus  ad  latus.  ] C’eft  le  vent 
de  quartier.  (Le  vent  largue  eft  le  plus  favorable 
de  tous  pour  le  filiage  du  vaiffeau.) 

Serrer  le  vent.  [ Obliquo  vento  navigare.  ] C’eft 
prendre  l’avantage  du  vent  de  côté. 

Tomber  fous  It  vent  de  quelque  bâtiment  ou  de 
quelque  terre.  [ A vento  Jî’ere.  ] C’eft  perdre 
l’avantage  du  vent  qu’on  avoit  gagné , ou  qu’on 
vouloir  gagner. 

Difputer  le  vent.  Se  dit  de  plufieurs  vaiffeaux 
font  leurs  efforts  pour  gagner  le  dcffiis 
vent. 

Etre  entre  vent  & marée.  Se  dit  d’un  vaiffeau 

3ui  a le  vent  d’un  côté,  & le  courant  de  la  mer 
e l’autre. 
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Le  vtnt  tombe.  ^Fcntus  fe  T«mitfit.'\  C eftA- 
&re  , ceffa  , eu  fonc  qu'vl  u y a p\us  de  mer. 

Coup  d t vent.\Turbo  , procclla."\C’eft\m  orage 
ou  y os  têtus.  fil  nous  Vtut  uu  coup  de  vent 
qu\  dura  Vingt-quatre  heures.') 

Etre  porté  A' un  vent  frais.  [ Leni  afnco  provchi."\ 

C'cft-k-dire  , vent  favorable. 

Attndrt  Us  vents  de  terre  ; c’eft-k-dite  , \es  vents 
qni  viennent  Au  continent  ou  Ae  terre  Cet  me. 

Partager  U vent  ^Pentos/ecundospartiri.^  C’eft 
partager  V avantage  Au  vent. 

Etre  à vau  U vtnt.  ^Sinuaiis  veliî  in  aUum 
provehi. } C eft  être  Cous  vent , Al  Ce\on  le  cours 
Au  vent.  GutUct,  An  delà  Navigation. 

Vent  de  mer.  C’cft  un  vent  qu’t  venant  Ac  la 
mer  , repouffe  les  vaiiïeaux  vers  la  terre. 

Vtnt  de  terre , eft  celui  qui  venant  Au  continent, 
empêche  les  vaiffeaux  d'aborder. 

Vent  d'aval.  [Verni  au(lrates.~\  Ce  font  Acs 
vents  malfaiCans  qui  viennent  Ac  la  mer  Al  Au 
hli Ai . On  les  apclic  auîh  brifts  ou  vents  d'embas. 

Vent  d'amont , eft  un  vent  qui  vient  A'Oricnt. 
^Eurus.'J  Vent  frais , eft  celui  qui  eft  raCraichiftant 
fur  t eue  Ai  favorable  fur  mer.  ^Favonius.^ 

Les  Anciens  ont  fort  varie  fur  le  nombre  Acs 
vents  -,  mais  les  MoAernes  en  mettent  trente-deux 
qui  fur  la  Méditerranée  font  autrement  apcllci 
aue  fur  l'Océan.  Eft  ou  vent  oriental  s’apelle 
fur  la  Méditerranée  , levante.  Sud , vent  de  Midi , 
s’y  nomme  vent  d'aval.  Oiieft,  vent  d’Occident, 
fe  nomme  vent  de  ponant;  Al  Nord,  tramontane. 
Halley  a fait  un  excélent  Traité  des  vents.  M. 
d’Alcmbert  de  l’Académie  des  Siences  de  Paris  , 
a donné  un  très-bon  ouvrage  intitulé  , Réflexions 
fur  les  caujes  générales  des  vents  , in-quarto  , IJ4J. 

<T  On  dit,  un  vent  blanc , qui  n’cû  point 
fuivi  de  pluie. 

Vent.  [Flatus,  halitus.}  SouSe.  Haleine  d’une 
perfonne.  (Reprendre  fon  vent.  Retenir  fon 
vent.  ) 

* Vent.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  & proverbiales. 


* Quand  1rs  ver.it  fcroicnt  déchaîner-. 
Quand  les  flots  fetoient  mutiner, 

U n'eft  que  de  hafanlcr. 


* Il  «voit  «u  le  vent  de  U 1 conjuration  de  Bc(|'us. 

Kaug.  Quint  liv.  5.  [Inaudirt , tdijccrc.^  C’cft- 
k-  Aire  , il  avoit  eu  quelque  avis  Ae  la  conjuration 
dcRcftus.  i4voir  le  ventdt  la  marche  de  l’ennemi. 

V aug.  Quint,  liv.  5.  C’eft-k-dixe , être  avettt 
que  V ennemi  marche. 

* Vent.  ^ /Inimi  difpojîtio.]  Ce  mot , parlant 
de  Cour  Al  Ae  Souverain  , fignifie  quelquefois  , 
la  difpoftion  de  l'cfprit  du  Prince  , le  panchanr  de 
l'cfprit  & du  ectur  du  Roi.  (^Les  principaux  de 
la  Cour  voiant  l’ocafion  favorable  , Aile  vent 
tourné  k la  miCèticorde , fe  levèrent  Al  inter- 
cédèrent avec  larmes.  Kaug.  Quint.  I.  7.  c.  2.") 

* Vent.  [Ventofum  ejfe.^  Ce  mot  fignifie  aufti , 
vanité , orgueil , cho fes  jlateufes  & chimériques. 

(.11  a bien  du  vent  dans  \a  tête.) 

* Etre  au  deffus  du  vent.  ^Superiorem  ej/è 
omnibus  fortune  cajibus.  \ façon  de  parler  prover- 
biale Al  figurée.  C’cft  être  au  deffus  de  toutes 
fortes  d’ataques , Ai  Etre  en  état  de  ne  plus  rien 
craindre. 

Avoir  le  vent  tn  poupt.  [ Blanditnttm  habere 
fortunam.]  C’eft  être  en  fottune.  (Les  maltotier» 
font  leurs  afaircs , pendant  qu’ils  ont  le  vent  en 
poupe.") 

■f  Selon  le  vent , U voile  ; c’ cft-Vdire , qu’il 
ne  faut  pas  aler  au  delà  de  fes  forces  Al  de  fon 
revenu.  [Utcumque  tjl  ventui,  exin  vélum.} 

On  tend  Us  voiles  du  côté  que  vient  lt  vent. 
Pour  dire  qu’on  fe  fert  des  avantages  qui  fc  pré- 
fentent.  [Ad  id  undt  aliquis  flatus  ofltnditur , 
vêla  dantur.} 

* Contre  vent  6>  marée.  [Adverfo  atflu  & venris.} 
Manière  de  parler  proverbiale  Al  figurée.  C’eft-à* 
dire,  contre  toutes  fortes  d’ataques  Al  d’opofition, 
contre  toutes  fortes  de  chofes  contraires. 

* Quel  bon  vent  vous  amène  ? Sorte  d’expreffion 
figurée  Ac  proverbiale;  pour  dire,  quel  bon 
deffein  vous  oblige  à venir  iti  ? 

• On  repaît  tes  Grands  de  vent  & de  fumée.  Gomb. 
Lorfque  U vtnt  nous  emporte  , tout  efl  perdu.  Benf. 

* Il  tourne  à tout  vent.  Ablanc.  [Mobilis  ad 
omnem  auram.}  C’eft-à-dire  ,il  eft  fort  changeant  ^ 
il  eft  léger  Al  inconftant. 


C’eft-à-dire , il  faut  tenter , il  faut  hafarder 
quelque  chofc,  quand  même  tout  confpireroit 
pour  nous  nuire. 

Cette  gloire  qui  dupe  & le  fot  Si  l’habile, 

Qu’cft-eile  que  du  vcti,  quand  elle  eft  infertile  ? 

C’eft-à-dire , cette  gloire  n’eft  que  fumée , n’eft 
rien , fi  elle  n’eft  acompagnée  de  quelque  utilité. 

* J’ai  fait  ferment  de  quiter  ma  Silvie , 

Mai.  des  ferment  que  le  dépit  fait  faire 
(xncre  beauté  qu'on  aime  tendrement.; 

Autant  en  emporta  le  vent.  [Dos  vtrba  in  venior.] 

C’eft-à-dire,  ces  fermons  ne  fe  gardent  point 
& ne  font  rien. 

* Je  trois  que  U vent  emportera  toutes  fes 
a f triions.  Voit.  Ici.  43.  C'eft-à-dire , je  penfe 
que  fon  amour  ne  durera  guère , fil  que , dès 
qu’il  fera  un  peu  loin , il  ne  fongera  plus  à ce 
qu’il  aime. 

* Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous  adorent, 
mais  tout  cela  n 'efl  que  du  vent.  Abl.  Lue.  C’cft- 
à-dirc , que  tous  leurs  fermens  ne  font  f ien , fil 
qu’il  ne  faut  pas  s’y  fier. 


* Importun  à tout  autre,  1 foi-même  incommode. 

Il  change  à tout  moment  d’efptit  comme  de  mode. 

Il  tourne  au  moindre  vent. 

'Defpriaux.  ) 

C'eft-à-dire , il  n’y  a rien  de  fi  inconftant  que 
l’cfprit  de  l’homme,  c’eft  une  girouette. 

La  verte  jeuneffe. 

Qui  tourne  a tout  vint , 

Peut  jouir  fant  ccffe 
Du  plailir  préfeni; 

Mail  la  jouiftancc. 

D'un  vieillard  cafté 
Eft  la  fouvenance 
Du  bon  terni  paftê. 

Èag.  de  Vulcain. 

Vent  [ Air.  ] Ce  mot  eft  ufité  entre  Cabareticr 
8l  Marchand  de  vin.  Ils  difent , donner  du  vent 
à un  tonneau;  c’eft  deflerrer  un  peu  le  bondon 
ou  quelque  fauffet  ; c’eft  faire  un  peu  de  jour  à 
quelque  vaifleau  que  ce  foit. 

Une  arquebufe  à vent.  [Catapulta  tacita.]  Elle 
fe  charge  avec  de  l’air  condenfé. 

Un  moulin  à vent.  [ Moletrina  eujtts  mois  velis 
& vtnto  verfantur.  ] C’eft  un  moulin  que  le  vent 
fait  tourner. 

On  fe  fert  de  ce  mot  vent , en  terme  de 
Ftnerie  fil  de  FautontrU. 
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Vent  ail.  On  <.Ut  au  pluriel,  venteux. 

Terme  d 'Architecture.  C’cft  la  partie  mobile, 
compofée  d’une  ou  de  deux  feuilles  d’affemblagc, 
qui  lcrt  à fermer  une  porte  ou  une  croiféc.  On 
le  nomme  aufti  butant. 

V est  a ille  , f.  f.  [Galeir  fenejlra."]  Terme 
de  Blafon.  C’eft  l’ouverture  d’un  heaume  auprès 
de  la  bouche  pour  rcl’pircr. 

Vînt*  , f.  f.  [ Vtnditio , alienafio.  ] Prononcez 
vante.  Eile  confiée  à donner  pour  de  l’argent 
quelque  marchandée , ou  autre  chofe.  Adiion 
de  vendre.  Débit  de  marchandée.  (La  vente 
monte  haut.  La  vente  eft  faite.  La  vente  eft 
bonne.  Mettre  en  vente.  Expofer  en  vente. 
Apellcz  les  marchands  pour  ne  point  retarder 
la  vente. ) 

Fente,  [ Locus  vtnditionis. ] Lieu  où  l’on  vend 
ordinairement  de  certaines  chofcs  (Acheter  du 
vin  fur  la  vente.  A lcr  fur  la  vente.) 

Fente,  fa  dit  d’une  certaine  étendue  de  bois, 
où  il  y a décrûmes  coupes  à faire  tous  les  ans 
i’une  après  l’autre.  ( 11  y a plufieurs  ventes  dans 
cette  forcé.) 

-■ 4<ftoir  les  ventes.  C’cft  marquer  le  bois  qui 
doit  être  vendu,  Fuider,  nttiier  Us  ventes.  C’ell 
enlever  le  bois  vendu. 

Jeunes  ventes.  On  apelle  ainfi  les  ventes  ou 
le  bois  coupé  qui  commence  k revenir,  à 
repoufier. 

l'entes  par  recepage.  Ce  font  les  ventes  qui 
fe  font  dans  les  forets  gâtées  par  délit  ou  par 
incendie , ou  de  jeunes  taillis  qui  ont  clé  eveef- 
fivcmcnt  akroutis  par  la  gelée  ou  par  les  beftianx. 

Lods  & venus.  [ Obvcntior.es  ex  vendifione  fundi 
cenfualis.  Votez  Lods. 

Lods  & ventes  font  prefquc  toujours 
fiaonimes , & ce  droit  eft  dû  par  l’acheteur  au 
Seigneur  confier.  Rrodcau  a remarqué  fur  l 'are. 
y G.  de  Paris , qu’il  y a pourtant  une  diférence 
céenticl'e  entre  lodsSi  rcntesçles  lods  étant  le  genre 
qui  comprend  fout  ce  qui  le  donne  au  Seigneur 
confier  Si  dircél  ; & les  venus  font  l'efpèce  ; 
c'eft-d-dire , un  droit  qui  ne  fc  paie  qu’en  cas 
de  rente.  Mais  la  Coutume  de  Troyes,  art.  àz. 
nous  fournit  uncn'iièrcnce  plus  cftenticllc,  puif- 
ou’e.’lc  veut  que  le  vendeur  paie  les  ventes,  Si 
l’acheteur,  les  lois. 

ViNfj. R,  v.  a.  Loiicr.  Voïez  Farter. 

Fenttr . v.  n.  [ F/are.  j Prononcez  vanté  C’cft- 
à-dirc,  mire  vent.  ( If  pleut,  il  vente,  il  grêle, 
il  tonne  , il  fait  les  quatre  tems.  II  vente 
extrêmement.  ) 

* l'enter.  [ Debacriiiri , turnttltuari.  J Ce  mot 
rnfre  dans  quelques  laçons  de  parler  figurées. 
Exemple. 

* f .Ménage  vente,  erclc  & tonne. 

Colin,  Mena*. 

C’cft-à  Jire,  Ménage  crie,  tempête  & fait  du 
brui:. 

f V t vit  s RO  lus  , J’,  f.  p/.  [Jets  venditionis 
rei  elicnte/aris.  j Tenue  de  Coutume.  C’ell  un 
droit  dû  au  Seigneur  pur  l’acheteur  en  cas  de 
vente  d'héritages  cenfucls.  Voïez  Ragueau,  dans 
Jbrt  Indice. 

Venteux  , Venteuse  , adj.  [ Fentofus , 
proctllojits.  J Prononcez  vanteux.  Qui  eft  expofé 
aux  vents,  l/ne  plage  venteufe.  ) 

Il  fc  dit  des  fhifons  , Si  lignifie  qui  efl  fujet 
aux  vents.  ( Le  Printcws  Si  l’Autonne  font  des 
laitons  veateufes.  ) 

Fenttux  , venteufe  , a a y.  [ Fiat us  riens.]  C’eft  - 
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à. dire  qui  caufe  des  vents.  ( Le  féné  eft  ven- 
tueux.  Les  pois  font  venteux.) 

Colique  venteufe.  [ Colicus  dolor  ventofus.  J 
Terme  de  Médecin.  C’efl-à-dirc , qui  eft  caufée 
par  des  vents. 

Ventier  , f.  m.  [ Saltuarii  emptorcs  in 
globo.  ] Marchand  de  bois  qui  acheté  les  forêts , 
6c  qui  les  fait  exploiter  fur  les  lieux. 

Ventilateur  ,/.  m.  On  apelle  ainfi  un 
infiniment  propre  à renouveller  l’air  d’un  endroit 
renfermé , foie  en  y introduifant , d’une  manière 
infenfible  , un  air  nouveau  , foit  en  pompant 
l’ancien  , qui  eft  aufli-tôt  remplacé  par  celui  de 
dehors.  Ce  mot  eft  dérivé“du  Latin  ventllart  , 
qui  fignifie  évanter.  M.  Haies , favant  Arglois, 
de  la  Société  Roïale  de  Londres , eft  l’inventeur 
de  cet  initrument , par  le  moien  duquel  on  peut 
renouveller  facilement  Si  en  grande  quantité 
l’air  des  mines  , des  préons  , des  hôpitaux, 
des  maifons  de  force  , des  vaifteaux  ; préferver 
toutes  fortes  de  grains  d’humidité  & de  corrup- 
tion , fécher  le  bled  , la  drêchc  , le  houblon  , 
la  poudre  à canon , &c.  Le  même  M.  Haies  a 
donné  une  defeription  très-détai!!éc  de  cet  in- 
ftrument , de  fes  avantages  & de  les  cfets , Se 
l'on  a de  cette  defeription  une  tradudiion  fran- 
çoife , par  M.  Demours , Doftcur  en  Médecine  , 
imprimée  à Paris  en  1744.  # 

■f  ^ E N T I L A T I O N , ff.  f Vcrttiiaùo  , honorant 
af.imatio.  J Terme  de  Pratique.  Eftimation  des 
biens  pour  venir  à un  partage. 

t Ventiler  , v.  a.  [ Pcrjlringtrt.  ] Examiner 
quelque  chofe.  ( Ventiler  une  queftion.  ) 

F enfiler,  [ Fcnfilart  , ceftimarc.  ] Terme  de 
Pratique.  Faire  la  difeuftion  d’un  bien  pour  favoir 
quelle  portion  en  apartient  à chacun  des  héritiers, 
ou  de  qui  relcvc  chaque  portion  pour  en  païer 
les  droits.  Acad.  Fr. 

/ enfiler.  [ Motttm  fanguinis  umptrare.  ] Terme 
de  Mederine.  Modifier  le  mouvement  circulaire 
du  fang  , par  le  moïen  de  la  faignée. 

VENTOLIER,  VENTOLIERE  , adj.  [Avis  ad 
auram  Je  commituns.  J Terme  de  Fauconnerie.  Il 
fc  dit  au  mafeulin  d’un  o’jfeau  qui  fe  plaît  au 
vent.  C’cft  au/fi  J’oécaii  qui  relifte  bien  au  venr. 

VENTOSITÉ  , f.  f.[  Inclufus  inttfinis  fpiritus . ] 
Terme  de  Mederine.  Ce  lont  les  vents  enfermez 
dans  le  corps  qui  caufent  la  colique,  les  points 
& autres  maux.  ( Il  eft  fujet  â des  ventofitez.) 

V entouse  , f.  f.  [ Cucurbitula.  ] Prononcez 
vu  mm  je.  Terme  de  Chirurgien.  Inftrumenf  de 
Chirurgie.  Petit  vaifieau  ordinairement  de  verre, 
fait  en  poire  , femblablc  à un  petit  chapiteau 
de  cucurbifc  fans  bec  , avec  une  bafe  large  Si 
ouverte  , qu’on  apiique  fur  la  peau  pour  attirer 
avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  dehors. 

On  (bilingue  les  ventoufes  en  fiches  Si  humides. 

Les  fée hes  s’apliquent  fans  efufion  de  faqg.  Dans 
les  humides  , on  fait  des  /tarifications  à la  peau 
avec  une  lancette  , après  Implication  des  féches. 
Voïez  le  Dut.  de  Col-de-Fillars. 


* h'entoufe.  [ Cotluviarium.  ] Terme  de  Maçon 
Sorte  de  fente  ou  d’ouverture  qu’on  fait  pref 
que  au  pié  de  la  muraille  Se  d’efpace  en  cfpace 
pour  faire  écouler  les  eaux  , principalement 
lorfque  les  murailles  foutiennent  des  terrafTcs. 
Ces  ventoufes  s’apcllcnt  au Æ barbacar.es.  ( Ven- 
toufes  trop  près  les  unes  des  autres.  Faire  des 
ventoufes.  ) 

l'tntoufts.  [ Spiramenta.  ] Il  fe  dit  aufli  de 
diverfet  petites  ouvertures  qu’on  lailTe  à des 
tuiaux  pour  donner  de  l’air  Si  fervirde  foupirail. 

Fentoufes. 
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Ventoufes.  [ Spiracu/um.  ] Ouvertures  qu’on 
fait  aux  muids  de  vin  qui  font  en  perce  ; qu'on 
couvre  d’un  linge  ou  de  fable  qui  reçoit  allez 
d’air  pour  faire  couler  le  vin  fans  le  corrompre. 
On  le  dit  aufii  d‘un  trou  qu’on  fait  au  couvercle 
d’une  marmite. 

Vtntoufc.  [ Æfluarium.  ] Ouvertures  qui  font 
dans  les  fourneaux  à vent  , par  où  entre  l’air 
qui  fert  de  fouflets  Sc  qu’on  ferme  avec  des 
coulifles  félon  les  degrez  de  feu  qu’on  veut 
donner , comme  on  en  voit  dans  les  fournejux 
des  verriers  fit  des  efiaïeurs. 

VeNTOUSÉ  , VeNTOUSÉE  , adj.  [ Cucurbitulis 
affeîlus.  ] Terme  de  Chirurgien.  U (c  dit  de  la 
perfonne  à qui  on  a aplique  des  ventoufes.  ( Il 
eft  ventoufé.  Elle  eft  ventoufée.  ) 

Ventousîr,  v.  a.  [Ægro  cucurbitulas  admovere.] 
Prononcez  vantoujé.  Terme  de  Chirurgien.  C’eft 
apliquer  les  ventoufes  fur'les  épaules  d’une  per- 
fonne. ( Ventoufer  un  homme.  Ventoufer  une 
femme.  ) 

Ventrf.  , f.  m.  [ Venter , a/vus.  ] Prononcez 
vantre.  Il  y a le  ventre fupérieur , & le  bas  ventre. 
Le  ventre  fuperieur , c’cfi  la  poitrine  , c’eft  la 
partie  qui  comprend  les  poumons  qui  font  divifez 
en  pluficurs  Lobes.  Le  bas  ventre  , c’eft  la 
partie  qui  s’étend  depuis  le  bout  des  côtes 
jufques  au  lieu  où  naît  le  poil.  ( Nertoïcr  le 
bas  ventre.  Molière.  On  apelle  aufii  ce  ventre 
le  petit  ventre. 

Maître  ventre  , dit  Rabelais , 

Kit  un  gros  glouton  qui  demande 
Soir  & matin  nouvelle  ofrande  , 

Et  qui  ne  I aille  point  dame  matmite  en  paix. 

Le  Ltoble.  ) 

* Avoir  le  ventre  libre.  [ Facili  alvum  reddere.  ] 
C’cft-à-dire  , que  le  ventre  va  bien  , qu’il  fait 
promptement  fes  fondions.  N'avoir  pas  le  ventre 
libre.  C’eft-à-dire  , être  reflerré  St  avoir  un 
ventre  qui  ne  fait  pas  bien  fes  fondions.  On 
dit  aufii  le  ventre  d'un  navire  , d'un  tonneau  , 
d'un  tambour , d'un  luth  , &c.  [ Sinus , utérus.  ] 

* Avoir  U ventre  parejfeux.  [ Alvum  eontraclum 
habere.  [C’eft-à-dire,  ventre  qui  ne  fc  décharge 
pas  aflez-tôt. 

f Avoir  le  ventre  d'un  tambour.  Voiture.  \Obefum 
habere  ventrem.  ] C’cft-à-dire  , avoir  un  gros 
ventre. 

^ -f  * Manger  , boire  , rire  à ventre  déboutonné. 
Scaron.  [ More  græco  edere  , pergracari.  ] C’eft- 
à-dire  , manger  tellement  qu’il  faille  débouton- 
ner fon  pourpoint. 

* C’eft  le  ventre  de  ma  mere.  C’eft  une  façon 
de  parler  balle  fit  proverbiale  , pour  dire  je  ne 
retournerai  plus  en  ce  lieu-là  ; je  n’irai  plus  en 
cet  endroit. 

■j-  * Voir  ce  qu'une  perfonne  a dans  le  ventre. 
[ Hominem  excutere.  ] Manière  de  parler  bafte 
pour  dire  découvrir  les  fentimens  d'une  perfonne. 
On  dit  aufii  , je  J'aurai  bien-tôt  ce  qu'il  a dans 
le  ventre.  C’cft-à-dirc , j’en  connoitrai  bientôt  le 
foiblc  & le  fort  ; je  faurai  bientôt  qui  il  eft , je 
verrai  bientôt  fes  fentimens. 

■J-  Il  nous  a donné  une  bonne  carrelure  de  ventre. 
Terme  populaire  , pour  lignifier  un  bon  repas. 
[ Bonum  apofuit  nokis  prandium.  j 

* C’ef  un  homme  qui  fait  un  Dieu  de  fon  ventre. 
C’eft-à-dire,  dont  le  ventre  eft  infatiablc  St  qui 
ne  cherche  qu’à  le  remplir.  ( Cui  deus  venter  eft.  ) 

* Remetre  le  cœur  au  ventre  à quelqu'un.  C’eft 
lui  donner  du  courage.  [Animurn  dure.]  On  dit 

Tome  III, 
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aufii  dans  le  même  fens  , métré  U feu  fous  It 
ventre. 

■f  * Ventre  aj'amé  n'a  point  d'oreilles.  Il  femble 
que  nous  aïons  tiré  ce  proverbe  de  1 ’épiere  21. 
de  Seneque  , qui  dit , jejunus  venter  prxccpta  non 
audit.  Notre  proverbe  François  veut  dire  qu'une 
perfonne  qui  a faim  ne  donne  pas  grande  audience 
aux  perfonnes  qui  lui  veulent  parler  , qu'on  n'en- 
tend pas  volontiers  , & qu’on  ne  fait  pas  volontiers 
de  longs  difeours  quand  on  a faim.  [ Jejunus  venter 
non  audit  verba  libeneer.  ] 

* Ventre.  [ Inimicum  protertre  > conculcare.  3 
Ce  mot , en  parlant  d’ennemis  , a un  ufage  élé- 
gant. On  dit  , pajfer  fur  le  ventre  à fon  ennemi. 
Vaug.  Quint,  liv.  J.  C’cft-à-dire  , délairc  fi C 
batre  fon  ennemi  tout-à-fait.  Défaire  à plate 
couture. 

•f  Ventre.  [ Capacitas.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cruche  & de  quelques  auyes  vaiffeaux.  C’eft  la 
partie  du  milieu  de  la  cruche  qui  avance  le  plus 
en  dehors. 

( La  cruche  au  large  ventre  eft  vuidc  en  un  inftanr. 

Defpriaux , Lutrin , e.  1. 

Et  dans  le  verare  creux  du  pupiire  filial , 

Va  placer  de  ce  pas  le  fimftrc  animal. 

Le  même.  ) 

* Ventre.  [Eminenlia.]  Terme  de  Potier  d'etain . 
C’eft  la  partie  du  milieu  de  la  chopine  fi c de  la 
pinte  , fit  qui  eft  un  peu  plus  grofle  , plus  large 
fi t plus  élevée  que  les  autres  parties.  ( Le  ventre 
de  cette  pinte  eft  mal  fait.  ) 

* Vtntre.  ( Palmula  lignea.]  Terme  de  Tourneur. 
C’eft  une  forte  de  planchette  de  bois  que  le 
Tourneur  met  devant  fon  cftomac  lorfqu’il  veut 
planer  ou  percer  du  bois.  ( Ventre  à planer. 
Ventre  à percer.  ) 

* Ventre.  [ Capacitas  , eavitas.  ] Il  fe  dit  des 
creux  Si  des  capacitez  qui  font  dans  la  terre. 
( Il  fort  fouvent  des  flammes , des  cendres  fie 
des  pierres  du  ventre  du  Mont-Gibel.  L’avarice 
des  hommes  a fouillé  dans  le  ventre  de  la  terre 
pour  en  tirer  l’or , l’argent , fitc.  ) On  dit  aufii , 
la  mer  a englouti  ce  vaeffau  dans  fon  ventre. 

En  Aflronomit , on  apelle  le  ventre  du  dragon, 
l’efpace  le  plus  éloigne  des  nœuds  , c’efl-à-dirc, 
de  la  tête  fie  de  la  queue  du  dragon.  [ Venter 
draconis.  ] Voiez  Dragon. 

En  Anatomie , on  apelle  le  ventre  d'un  mufle , 
la  partie  la  plus  grofi'c  d’un  mufdc.  [ Pars 
crajfior  mttfeuli.  ] 

En  Maçonnerie  , on  dit  qu’une  muraille  fait 
ventre  , quand  clic  poufic  en  dehors , Se  menace 
ruine.  [ Fade  ventrem  murus.  ] 

Ventre.  [ Utérus.  ] Se  prend  aufii  pour  la  ma- 
trice. ( Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes , fie  lo 
fruit  de  votre  ventre  eft  béni.  S.  Luc.  chap.  t. 
Point  de  fruit  béni  que  celui  du  rentre  de  Marie. 
Quefntl , Rtfl.  ) 

Ventre.  Terme  qui  entre  dans  la  Jurifprudtncc. 
[ Partus  fequitur  ventrem.  ] L'enfant  fuie  le  ventre  , 
pour  dire,  qu’il  eft  de  même  condition  que  fa 
mcrc , libre  ou  efda  ve.  Créer  un  Curateur  à ventre. 
C’eft  nommer  un  curateur  pour  un  enfant  qui 
n’eft  pas  encore  né  quand  le  pere  meurt. 

On  dit  ce  cheval  n'a  point  de  ventre  , ou  dt 
boiaux.  [ Equus  ftrigofus.  ] 

■f  On  dit  en  proverbe  , tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il  entre.  Manger  le  dos  au  feu  , le  ventre  à table. 
On  dit  qu’u/»  homme  s’ef  donné  de  fon  épée  dans 
lt  venue , quand  il  l’a  vendue  pour  boire. 

N n n n n 
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-f  Vtntrt  bleu.  Sorte  de  jurement  bas  Sc  bur- 
lefque qui  (ignifie  la  même  chofe  que  ventre- 
bicu.  (Ventre-bleu  cela  eft.) 

■f  * Vtntrt  fai nt- gris.  C’cft  une  forte  de  ju- 
rement vieux  St  burlefque  dont  fe  fervoit  qucl- 

Scfois  Henri  IV.  (Ventre  faint-gris,  difoit-il, 
onncur  m’oblige  à vaincre  ou  à mourir.  ) 

•f  Vtntrt  faim  Gtorge.  C’cft  une  forte  de 
jurement  vieux  Sc  burlefque. 

Bien  nu  plume  , n’en  parlez  plu» , 

LaifTez-lc  U , vtntrt  (tint  Gtorge , 

Car  vous  me  feriez  rendre  gorge. 

Marol  , Efigrammts.  ) 

VENTRÉE  , f.  f.  [ Foetus  , par  tus  , fxtura.  ] 
Prononcez  vanttée.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes , 
St  fignific  tous  Us  pttits  qui  font  fortis  prtfqut  du 
thème  temps  du  ventre  d'une  fttntUe.  (Tous  ces 
petits  font  de  la  même  ventrée.) 

Vtntrét.  Terme  de  Coutume  , qui  fe  dit  de 
tous  les  enfans  de  famille  excepté  l’héritier , 
qui  prend  autant  dans  fa  fucceffion  que  plusieurs 
' enfans  d’un  autre  mariage  qu’on  apellc  ventrée. 
Ventricule,  f.f  [ Stomachus.  J Terme 
& Anatomie.  C’eft  la  partie  où  eft  reçu  ce  qu’on 
mange.  ( Le  ventricule  eft  percé  en  deux  en- 
droits ; par  l’une  de  fes  ouvertures  il  reçoit  les 
viandes , par  l’autre  elles  en  forcent.  Rohault , 
Phifiqut.  ) Les  animaux  qui  ruminent  ont  quatre 
ventricules  , la  panfe  , le  bonnet  ou  restau  , le 
tntlitr  , que  les  bouchers  apellent  pfeautur  , Sc 
la  caiilttte. 

Ventricule.  [ Vcntriculus.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  cerveau.  On  parle  dans  I Anatomie  des 
ventricules  du  cerveau  qui  font  des  cavitez  du 
cerveau.  Votez  les  Traite j d’ Anatomte. 

Ventricule.  [ Cordis  ventriculi.  ] Se  dit  aufli 
de  deux  cavitez  qui  font  dans  le  coeur. 

VENTRIÈRE,  f.f.  [ Cingulum  eonflriélo- 
rium.  ] Terme  de  Bourrelier.  C’eft  la  partie  du 
harnois  du  cheval  de  trait  , qui  pafTe  fous  le 
ventre,  & qui  empêche  que  le  harnois  ne  tombe. 

Ventrière.  Terme  6' Architecture  St  de  Charpen- 
terie. C’eft  une  groffe  pièce  de  bois  équarrie , , 
qu’on  met  devant  une  rangée  de  pal-planches, afin 
de  mieux  couvrir  un  ouvrage  de  maçonnerie,  (oit 
contre  l’éfort  du  courant  de  l’eau , foit  contre  , 
la  poufltie  des  terres.  _ 

Ventriloque  , adj.  [ Ventriloqttus.  J Homme 
qui  parle  en  retirant  l’air  dans  le  poumon, 
enforte  qu’il  femble  que  la  voix  vienne  de  loin.  I 
Ventripotens.  Epitete  toute  Latine  qu  on  1 
donne  à ceux  qui  ont  un  gros  ventre.  I 

Ventrouiller.  [ ln  crcnofo  volutare.  J Terme 
de  Chaffi,  qui  fe  dit  du  fanglier’,  lor/qutl  fe  1 
fonille  & fe  vautre  dans  la  bouc. 

f Ventru  , Ventrue  , adj.  [ Ventrofus.  J Ce 
mot  de  ventru  fe  dit  ordinairement  des  perfonnes, 

6t  veut  dire  qui  a un  gros  ventre.  ( Il  eft  un  peu 
ventru. 

Si  l’on  eréroir  de  grtiflê,  & de  rage  & d’orgueil, 

Le  ventru  Charpentier  dcvro.r  être  au  cercueil. 

Poiu  a non  t as  e.  ) 

Venu,  Vende,  adj.  [ Qui , qus  venu.  ] 

Arrivé.  ( Meftager  venu.  Nouvelle  venue  de- 
puis peu.  ) 

Venue  , f f.  [ Advenrus.  ] Arrivée.  ( Sa  venue 
a réjoui  tour  le  monde.  Célébrer  la  venue 
d’un  ami.) 

fîUn-  venue  sf. f.  [ Opta  tus  a dv en  tus.  J Voie  7 JS  te  n . 

Tout  d'une  venut.  , adv . [ l/no  ttnore.  J C <ft-  j 
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à-dire  , uni  & égal  par-tout , mais  égal  fans 
agrément.  ( Si  le  pic  d’ellal  étoit  tout  d une 
venue  , il  reffemblcroit  à un  canal.  Abrégé  de 
Vitruvt , i. pare.  art.  4.  Jambe  tout  d’une  venue. 
Ablane.  ) 

■J-  * C'ejl  un  homme  tout  d'une  venue.  [ Homo 
invtnuflus.  ) C’eft-à-dire , fans  grâce  & fans  air. 
(11  en  a eu  d’une  venue,  pour  dire,  il  a fait 
quelque  perte.) 

Venule,//[  Venula.  ] Petite  veine.  On 
donne  ce  nom  aux  veines  capillaires.  ) 

Vénus,  f.  f.  [ Venut.  ] La  Déeffe  de  la 
beauté.  La  mere  des  jeux , des  ris  Sc  des  amours. 

Et  troii  cou  mille  franc»  avec  elle  obreno* 

La  firent  ï fc»  yeux  plu»  belle  que  Venus. 

Dtfpriaus.  ) 

gfp  Venus  eft  fmonime  arec  beauté , grâces , 
agrément.  C’eft  dans  ce  fens  que  Marot  a fait  ce 
madrigal  que  l’on  a tant  vanté. 

Amour  trouva  celle  qui  m’eft  amere , 

Et  |’y  eftois , j’en  fçtii  bien  mieux  le  conte  ; 

Bon  jour,  dit-il , bon  jour  Venu»  ma  mere; 

Pub  tout-à-coup  il  Voit  qu’il  fe  méconie , 

Dont  la  couleur  au  vifage  lui  monte 
D’avoir  failli , honteux , Dieu  fçait  combien  ; 

Non,  non,  Amour,  ce  dis- je,  n’ayez  honte. 

Plu»  clairvoyins  que  vous  t’y  trompent  bien. 

Vénus  eft  encore  finonime  avec  plaifir , volupté  ; 
de  même  que  Bacchus  avec  débauche  , vin , bonne 
chere  ; St  Ccr'es  , avec  abondance  de  toutes  fortes 
de  fruits  de  la  terre.  Ainfi  on  a joint  ces  trois 
chofcs  en  forme  de  proverbe  Latin  : Sine  Baccho 
& Cerere  friget  Venus  , dont  voici  l’explication 
en  vers  François  : 

Lorfque  Bacen»  nou»  comble  de  fe»  bien» , 

De  tou»  fouci»  mon  ame  (t  délivre  ; 

Et  fan»  jouir  de  fe»  don»  & de»  mies»  , 

Il  eft  impoftible  de  vivre. 

L’Amour  même,  ce  Dieu  partout  fi  triomphant. 

Mange  & boit  comme  un  autre  enfant , 

Et  n a peur  que  de  la  famine  ; 

Audi  n’eft-il  jainai»  plu»  galand  & plus  beau 
Que  quand  au  feu  de  la  cui/lne 
Il  peut  allumer  fon  flambeau. 

Vénus.  [ Venus.  ] C’eft  l’une  des  Planètes. 
C’eft  la  fécondé  Planète  qui  tourne  autour  du 
Soleil  Se  qui  ne  s’en  éloigné  jamais  de  48.  degrez. 

( Vénus  Orientale , s’apelle  l’Etoile  du  matin  , Sc 
Vénus  Occidentale  , fe  nomme  l'Etoile  du  foir . 

Les  habitans  de  Vénus  font  fous  à force  de  viva- 
cité. Fonecncllc.  ) 

£5*  Les  voïageurs  par  mer  in  voquoienf  Vénus 
comme  étant  favorable  à la  navigation.  Horace 
s’adrefie  d’abord  à Vénus  pour  la  prier  de 
favorifer  le  voïage  de  virgile  : 

Sic  te  diva  patent  C y pris  . S’C. 

Lib.  1.  Od.  j. 

Vénus.  [ Æs.  J En  terme  de  Chimie  , c’cft 
le  cuivre. 

Le  mont  de  Venus.  [ Mons  veneris.  ] Terme  de 
f Chiromance.  C’eft  une  petite  éminence  qui  eft 
dans  la  paume  de  la  main  , à la  racine  du  petit 
doigt. 

f Ve  N V ST  é , f f C’eft  le  venujlas  des 
Latins.  Ménage  rrouvoit  le  mot  de  venufli  très- 
beau  , mais  on  le  trouve  rarement  emploie. 

V E P. 

VÊPRES  , Vespres  ,ff[  Vcfpercs.  ] On  écrit 
l’un  Sc  l’autre,  mais  on  prononce  toujours  vêpres . 
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Ce  mot  n’a  point  de  fingnlicr.  Ce  font  les  prières 
du  foir.  ( Les  vêpres  font  dites.  Aller  à vêpres. 
Etre  à vêpres.  Venir  de  vêpres.  Sonner  vêpres. 

Abc  qui  fait  du  tenu  un  emploi  fort  difcrec, 

Et  qui  dit  tout  le*  jours  pour  bréviaire  complet 
Ses  matines  à la  toilette , 

Et  les  vêpres  au  cabaret. 

Le  Noble.  ) 

Vêpres  Siciliennes.  \_Vefpere  Sicula.  ] Meurtre 
que  les  Siciliens  firent  des  François  , le  jour 
de  Pâques , lorfque  l’on  commença  de  fonner 
vêpres , ce  qui  arriva  du  tems  que  Charles 
d’Anjou  étoit  Comte  de  Provence  & Roi  de 
Naples  & de  Sicile.  ( Les  vêpres  Siciliennes 
font  fameufes  dans  l’hiftoire , & la  France  s’en 
fouviendra  long-tems.  ) 

V E R. 

Ver  , / m.  [ Vernis  , lumbrlcus .J  Le  ver  a 
été  ainfi  apcllé  du  mot  Latin  verso  ou  verso , 
parce  qu’il  rampe  ; ou  qu’il  fe  tourne  aifément. 
C’eft  une  forte  d'infeflc  fans  piez  de  différente 
longueur  , groffeur  8i  couleur.  ( Le  ver  naît 
dans  les  horiimcs  , dans  les  plantes  , dans  les 
fruits , dans  la  terre  , &c.  Les  vers  fuient  les 
choies  ameres  & ils  aiment  les  douces.  ) 

Ver  de  terre.  [ Lumbrlcus.  ] C’eft  une  forte 
d’infe&e  qui  s’engendre  dans  la  terre. 

* Ver  de  terre.  [ Homo  nihil , homo  nauei.  ] 
C’eft-à-dire  , un  miférable  , un  malheureux  , 
perfonne  infortunée.  ( Dans  l’obfcurité  d’une 
nuit  fi  noire  , ccs  malheureux  vers  de  terre , fans 
afliftancc , fans  armes , ont  à combatte  toutes 
les  puiffances  de  l’abîme.  P ut  ru  Plaid.  J.  ) 

* Les  trônes  des  Rois  font  rongez  par  les  vert. 

Hubert , Temple  de  la  Mort. 

C’eft-à-dire  , que  les  trônes  des  Rois  periflent 
comme  toutes  chofcs. 

Ver.  [ T a nia , lumbrici.  T Se  dit  de  ceux  qui 
s’engendrent  dans  les  enfans.  Il  y a auffi  des 
vers  qui  s’cnvclopent  dans  les  feuilles  de  vigne. 
[ Volucra.  ] D’autres  qui  s’engendrent  dans  le 
figuier.  [ Ceraftes.  ] D’autres  qui  fc  mettent  dans 
le  chcfnc.  [ Galber.  ] D’autres  qui  s’engendrent 
dans  le  bois.  [ CoJÎ.  ] D'autres  enfin  qui  rongent 
les  livres  & les  habits.  [ Tcredines.  ] 

Ver  à foie.  [ Rombix.  J C’eft  un  infecte  qui 
tient  de  la  chenilie  , qui  file  la  foie  , qui  mue 
quatre  fois  , & qui  fort  de  fon  coucon  , changé 
en  papillon  blanc.  ( Le  ver  à foie  a quatre  ailes 
Si  plulieurs  piez.  Nourrir  des  vers  à foie.  ) 

Ver  luifant.  [ Lampyris  , cicindcta.  ] C’eft  une 
forte  de  petit  infefte  qui  rampe  Si  qui  fe  trouve 
fur  les  herbes , qui  a le  corps  grisâtre  & le  eu 
bleu  & verd , Si  qui  jette  la  nuit  une  forte  de 
lueur.  ( Les  vers  luifans  cclfent  de  luire  en 
mourant.  ) 

Ver.  [ Vermicultis  Indiens.  ] Se  dit  auftî  de  la 
cochenille  , qui  eft  une  efpécc  de  ver  plat  Si 
rond  comme  une  punaife , gris  quand  il  eft  fec 
Si  qui  teint  en  écarlate. 

Ver  de  bois.  [ Cojfus.  ] Il  eft  propre  pour  aug- 
menter le  lait , pour  guérir  les  ulcères  , pour 
fortifier  les  nerfs.  On  s’en  fert  extérieurement 
6e  intérieurement. 

Ver  de  pierre.  [ Vernies  lapidum.  ] lis  font  re- 
folutifs  étant  écrafez. 

* Ver , f.  m.  [ Vernis.  ] Au  figuré,  il  eft  beau 
Tome  III. 
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& fort  en  ufage.  Il  fignifie  chagrin  , regret , dé- 
plaifir  dévorant  & cuijane.  ( Les  chofes  dont  ils 
faifoienc  leurs  délices  deviendront  pour  eux  un 
ver  qui  les  déchirera.  Sacy , Prov.  de  Salomon, 
thap.  i.  C’eft  ce  qui  caufe  cet  orgueil  qui  fait 
le  ver  des  richeflès.  Nicole  , Ejfais  de  morale. 
Tom.  2.  ) 

* Ver.  [ Confcientia  [Hmulus.  ] Il  fignifie  aufli 
le  remors  de  la  confcicnce  , parce  qu’il  rcftcmble 
à un  ver  qui  nous  ronge  le  cœur  incciïamment. 
Qui  peut  comprendre  le  fuplice  de  ce  ver 
rongeur  ? ) 

f On  dit  proverbialement , un  ver  fe  rtcoquille 
bien  quand  on  le  prcjft  ; pour  dire  qu’il  n’y  a 
point  de  fi  petit  animal  qui  ne  tâche  à fe  dé- 
fendre. On  dit  aufti  tirer  le  ver  du  ne-’.  [ Expifcari.  ] 
Pour  dire  faire  parler  quclcun  afin  de  favoir 
fon  fecret.  On  dit  d’un  homme  qui  n’a  plus  de 
bien  Si  qui  a tout  perdu  , qu'il  ejl  nu  comme  un 
ver.  [ Nudiss  ut  vernis.  J 

Ver  a s , f.  m.  Efpécc  d’aulne  dont  on  fe 
fort  en  Portugal  pour  méfurer  les  draps  Si  autres 
étoffes.  106.  veras  de  Lisbonne  font  ioo.  aulnes 
de  Paris. 

Verbal,  Verbale,  adj.  [ Verbalis.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Qui  eft  dérive  du  verbe. 
( Mot  verbal.  ) 

Verbal  , verbale.  [ Appellatio  exferipea.  ] Ce 
mot  fc  dit  en  terme  de  Palais,  & veut  dire, 
qui  e/l  de  bouche.  ( Il  n’y  a point  de  promefte 
de  mariage  verbale  ni  par  écrit.  Paeru  , 
plaidoic  il.) 

Verbal  , verbale.  T erme  de  Palais  , qui  a 
divers  fens.  On  dit  , une  apcllation  verbale . 
C’eft-i-dirc,  une  caufe  qui  confiftc  en  plaidoirie. 
On  dit  aufti  un  procès  verbal.  [ Prttfcripta  rci 
gefia  alla. } Qui  eft  un  aéle  par  lequel  un  Juge, 
un  Commiflaire  ou  un  Sergent  expofe  ce  qui 
s’eft  paffé  dans  l’exécution  de  l’aéle.  ) 

Verbalement,  adv.  [ Vcrbo.  ] C’eft-à-dirc,' 
"de  bouche.  (Il  lui  a dit  verbalement  qu’il  le 
fatisfairoit  , mais  fot  qui  s’y  fie , car  c’eft  ub 
Normand.  ) 

Verbaliser,,  v.  n.  [ Rci  gtfa  aéta  feri- 
berc~\  Terme  de  Palais.  Dreflerun  procès  verbal. 
Faire  un  procès  verbal.  ( Tandis  qu’on  rerbalife, 
on  entend  un  grand  bruit.  Patru  , plaid.  J.  ) 

Verbe.  [Verbum.]  Terme  de  Grammaire . 
C’eft  un  mot  qui  a nombres  & perfonnes  6 c 
qui  marque  les  tems.  Il  y a diverfes  fortes  de 
verbes  , les  uns  qu'on  apcllc  actifs  , pa/ftfs  , 
neutres  paffifs  , réciproques  , & c.  Voïez  Sanflii 
Minerva.  L.  I.  e.  il.  Vojfti  Grammatica. 

( J'aime  bien  mieux  pour  moi  qu’en  épluchant  le*  herbe». 

Elle  acommntle  mal  le*  nom*  avec  les  verbes. 

Que  de  brûler  ma  viande  , ou  Caler  trop  mon  pot. 

Molière , Femmes  Sav.  ) 

Verbe , f.  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  flPe  fami- 
lier r au  lieu  de  parole , ton  : il  a le  verbe  haut . 

Verbe.  [ Verbum.  ] Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Théologie  8i  à' Ecriture  Sainte  , Si  fignifie 
Jefus-Chrifl , la  fécondé  perfonne  de  la  Trinité. 
Il  fignifie  U parole.  ( Le  Verbe  éternel.  Le 
Verbe  s’eft  revêtu  de  notre  chair  pour  nous 
faurcr.  Le  Verbe  s’eft  fait  chair.  Bolfuet  , kijl. 
univ.  ) Les  Ariens  croient  que  Jefus-Chrift  n’eft 
que  le  Verbe  du  Pere  , c’eft-à-dirc  , que  le 
Perc  l’a  feulement  envoie  en  terre  pour  prêcher 
fa  parole. 

t Verbération',/  f.  { Percuffo , vt-berati».] 
Ce  mot  eft  Latin.  C’eft  un  un  terme  de  Pkiftque, 

N n n n n ij 
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dont  on  fc  fert  pour  exprimer  la  caufc  du  Ton 
qui  vient  de  la  verbération  de  l’air , choqué  & 
frapc  en  plufieurs  manières  , qui  font  des  Tons 
differens. 

Verbeux  , Verbeuse  , adj.  Qui  eft  abondant 
en  paroles.  Il  ledit  du  Hile  de  certains  Auteurs 
qui  difent  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  mots. 

■j- Verbiage, y!  m.  [ f'otes  rcrum  inopes , 
pugctque  canorcc.  ] Paroles  inutiles.  ( Il  y a bien 
de  verbiage  dans  ce  difeours.  Ce  n’eft  que 
verbiage.  ) 

Verbiager  , v.  n.  C’eft  dans  le  ftile  familier, 
emploïer  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofe.  ( II  ne  fait  que  verbiager.  ) Il  fe  dit 
également  de  ceux  qui  parlent  & de  ceux  qui 
écrivent.  On  dit  , ce  Prédicateur  ne  fait  que  ver - 
tiager  , cet  Auteur  ne  fuit  que  verbiager  dans  fes 
écries. 

Verbiageur  , VERBiAGEUSE  , f.  m.  Celui 
ou  celle  qui  parle  beaucoup  pour  dire  peu  de 
chofc.  Il  eft  du  ftile  familier. 

Verbosité  , f.  f.  [ Ptrborum  fiuxus.  ] 
Superfluité  de  paroles.  ( Le  flile  d’un  homme 
ne  peut  plaire,  quand  il  y a trop  de  verbofité. 
Verbofité  infuportablc.  ) Ce  mot  cfl  peu  uftté. 

Acad.  FranÇ. 

VER  CHERE  f.  f.  [ Dos  in  fundo  conflituta.  ] 

Vieux  terme  ce  Coutume , qui  fignifie  un  fonds 
donné  en  dot  & mariage  à une  JilU.  Ce  mot  eft 
encore  en  ufage  en  Auvergne. 

VerbouQUET,  Verboquet  ,/.  m.  [ F uni- 
culus  duclaritts.  Terme  de  Charpentier.  L’un  &C 
l'autre  fc  dit , mais  verbouquet  femble  plus  ufué. 

C’eft  un  nœud  qu’on  fait  après  un  autre  nœud 
qu’on  apellc  halcmcne  , 6c  dont  on  fc  fert  pour 
levé* une  poutre.  (Faire un  verbouquet.)  L’Aca- 
démie 6c  Fureticre  difent  verboquee. 

VtRCOQUtN  , f.  m.  [Convolvulus.]  Petit  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne  , 6:  qu’on 
a pelle  autrement  lifet.  L’Académie  dit  que  c eft% 
une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tète 
6c  caufe  de  grands  vertigots. 

Verd  , f m.  [ Viridis.  ] Couleur  verte.  Ver- 
dure. ( Un  beau  verd.  Un  verd  brun.  Un  verd 
t>ai.  Un  verd  naiflaat.  Un  verd  céladon.  Un 
verd  obfcur.  Verd  de  mer.) 

Perd.  [ Pin  dis.  ) Terme  à'  Enlumineur.  Cou- 
leur verte.  ( Coucher  le  verd.  ) U y a verd  gay , 
verd  pafle  , verd  d:  poireau  , verd  d herbe,  verd  de 
terre,  forte  de  minéral , verd  d'azur.  £ Chryfocolla. 
Armtnhtm.  ^ 

Perd  de  "/il  , f.  m.  ^ ÆrugO  rafdis.  ] C’eft  une 
forte  de  toiVtUe  verte  venitneufe , qui  vient 
fur  le  cuivre  , 6c  autre  métal  lors  qu’il  eft  dans 
un  lieu  humide,  ou  lots  qu'on  ne  le  netoic  point. 

( On  empoifonne  avec  le  verd  de  gris.  ) 

Perd  de  gris.  ^ Ærugo.  ) Terme  de  Pcaucier. 

C’eft  une  certaine  compofuion  liquide  avec  quoi 
les  pcaucicrs  mettent  leurs  peaux  en  verd  , &t 
qu’ils  donnent  aux  relieurs  pour  verdir  la-tran- 
che de  certains  livres.  ( Les  peauciers  vendent 
leur  verd  de  gris  fept  ou  huit  fols  la  pinte.  ) 

Perd  d'iris.  [ Irinum  viride.  J C’eft  une  forte 
de  couleur  dont  on  fe  fert  pour  peindre.  (_Un 
beat»  verd  d’iris.  ) 

Perd  de  ve(fie.  Sorte  de  verd  qui  fe  fait  de  la 
graine  du  nerprun  , que  les  Botaniftes  apcUcnt 
Rhamgus , en  la  pilant  dans  un  mortier.  On  en 
fait  aufti  avec  une  petite  graine  rouge  , mêlée 
avec  de  Valun , 6c  qu’on  laiffe  fc  macérer  dans 
une  veflie  de  cochon  qu’on  pend  au  plancher. 
Ces  deux  couleurs  fc  nomment  verd  de  vtjfi * , 
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parce  qu’on  les  conferve , & qu’on  fes  rend  dans 
des  vejjles.  Elles  fervent  à la  peinture. 

Perd  de  terre , ou  Pierre  Arménitne.  [ Armenus 
lapis.  ] Cette  pierre  étant  préparée , eft  déter- 
five  &c  dcÆcativc,  appliquée  extérieurement. 
On  s’en  fert  au/fi  intérieurement  pour  purger 
la  mélancolie  , pour  la  folie , pour  l’cpilepfie. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

* Perd , f.  m.  [ Acidus  , acerbus.  ] Ce  mot  fe 
dit  du  vin  , & lignifie  verdeur  de  vin.  (Il  y a 
encore  du  verd  dans  ce  vin.  Vin  qui  a du  verd.  ) 
f * Perd.  Ce  mot  pris  fubrtantiremcnt,  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  proverbiales  & 
figurées.  Manger  fon  blé  en  verd.  Perfuram  ab 
ineunte  anno  facere.  ] C’eft-à-dire  , manger  fon 
petit  revenu  avant  qu’il  foit  tems  , depenfer  par 
avance  fes  petites  rentes  , engager  le  revenu 
qu’on  a en  fonds  de  terre , & le  confumer  avant 
qu’il  foit  échu. 

•}•  ‘ Emploïer  le  verd  & le  fec.  [ Totis  viribus 
eniri  ] C’eft  faire  tous  fes  éforts  pour  venir  à 
à fes  fins.  ( Henri  I V.  allaqt  voir  une  de  fes 
maitrefles  qui  croit  fort  maigre , la  trouva  ce 
jour-là  habillée  de  verd  , 6c  comme  elle  le  fu- 
plioit  de  l’exeufer  fi  clic  ne  rccevoit  pas  Sa 
Majefté  comme  elle  le  devoit  : le  Roi  lui  re- 
partit , je  fuis  trop  raifonnabte  , Madame  , pour 
ne  vous  pas  acorder  ce  que  vous  me  demande c .- 
car  je  cannois  que  pour  cela  vous  ave^  emploie 
le  verd  6-  le  fec.  Ceux-ci  ont  pris  fur  le  verd. 
Al'tanc.  Luc.  [ Immalurd  morte  pericrunt.  C’cft- 
à-dirc  , ont  été  pris  6t  font  morts  qu’ils  étoient 
encore  fort  jeunes.  On  ne  le  fauroit  prendre  * 
fans  verd.  [ Mémo  potcji  eum  imparatum  aggrtdi.  ) 
C’eft-à-dirc  , on  ne  le  fauroit  prendre  au  dé- 
pourvu. Etre  pris  fans  verd  , c’cft-à-dire  , être, 
pris  au  dépourvu , fans  être  fur  fes  gardes. 


Ne  fuit-je  pat  bien  ridicule 
D’êire  ici  tou»  la  canicule , 

Dans  un  lieu  fec  & découvert 
Où  le  Soleil  me  prend  fan»  verd. 

Boifrobert.  T.  t. 
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C’eft-à-dire , je  fuis  expofé  à la  chaleur , & ne 
me  puis  meure  à couvert  du  Soleil.  ) 

Joiier  au  verd.  [ Liulicro  petalifmo  ludere.~\  Jeu 
d’enfant , où  ceux  qui  jouent  s’engagent  à avoir 
toîijours  fur  eux  quelque  feuille  verte , cueillie 
de  la  journée.  De  là  vient  le  proverbe  prendre 
quclcun  fans  verd. 

On  apelle  fauce  verte , celle  qu’on  fait  à Pâ- 
ques , d’herbes  pilées.  Cuir  verd  , celui  qui  n’cft 
pas  encore  corroie.  [ Coriumrudc.]  Pierres  ver- 
tes , celles  qui  font  fraîchement  tirées  de  la  car- 
rière. Couptrofe  vent.  Le  vitriol  ordinaire  dont 
on  fait  l’eau  forte.  Calcantkum.]  Ladre  verd. 

Celui  qui  a une  ladrerie  enracinée.  Du  poiÿon 
verd , celui  qui  vient  d’être  falc.[  Pifcis  recens  fuie 
conditus.  ) Un  bonnet  verd.  Celui  que  les  banque- 
routiers font  obligex  de  porter  , quand  ils  ont 
fait  ceflion.  Pileum  viridt.)  Du  verre  verd  , celui 
qui  eft  coloré  de  verd. 

P trd  Herbce  vînmes .]  Ce  mot  fc  dit  en 

parlant  de  cheval , 6c  veut  dire  , herbe , herbage , 

& tout  ce  que  le  cheval  mange  en  verd.  ^ Donner 
le  verd  à un  cheval.) 

Verd  , verre,  adj.  ^ Viridis.  ~\  Ce  motfe  dit 
des  bois  6c  des  champs  , 6c  veux  dire  , qui  a de 
la  verdure.  ( Les  hlex  font  verds.  Herbe  verte. 
La  terre  eft  toujours  verte  de  lauriers , d’oran- 
gers» 6c  de  mirtes.  Koir.  I.  .39-) 

Verd,  verte.  [Viridis.]  Ce  motfe  dit  de  ph»t 
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fleurs  autres  ehofes , & veut  dire  , Qui  a une 
couleur  verte.  ( Ruban  verd.  Etofo  verte.  Les  per- 
roquets font  verts.  Oifeau  qui  a la  gorge  verte.) 

* Verd  , verte.  [ Cru  J us  & viridis.  ] Ce  mot  fc 
dit  au  figuré  , & a divers  fens.  Il  ejl  encore  verd. 
Ces  mots  fe  difentd’un  homme  avancé  en  âge, 
&C  veulent  dire  , qu'il  a encore  de  la  force  & de 
la  vigueur.  On  lui  p fait  uni  verte  réprimandé. 

C’eft- à-dire , on  l’a  réprimande  fortement,  on 
lui  a lavé  la  tête  comme  il  faut. 

V’ERTfc  MENT.  VoÏ07.  plus  bas. 

Verdbouquet.  Votez  verbouquet. 

Verdâtre,  adj.  [ Subviridis.  Qui  tire  fur 
le  verd.  ( Cela  cft  d’une  couleur  verdâtre.  Un 
teint  verdâtre  fie  qui  menace  ruine.  Téophrafie, 
caractères  des  moeurs.  ) 

Verd  aud  , au  de  , adj.  f Subacerbus.  ] Qui 
eft  un  peuvrrtf,  qui  n’eft  pas  tout-à-fait  mûr. 
Il  ne  fe  dit  guércs  qu’en  parlant  du  vin.  ( Ce 
vin  eft  un  peu  verdaud.  ) 

Verdée,  f.  f.  [ Vinum  verdeum  Florentir.um.  ] 
C’eft  une  forte  de  vin  blanc  d’Italie.  ( La  verdée 
eft  aflez  délicicufo  à boire.  ) 

■f  Verdelet,  adj . m.  [Suhviridis , fubacer- 
bus.  ] Qui  cft  un  peu  verd.  ( Ce  vin  eft  encore 
verdelet , il  n’eft  pas  prêt  à boire.  ) 

■f  Verdelet.  [ Nondum  exaruit  ex  amoenis  volup- 
tatibus.  ] Se  dit  figurément  d’un  vieillard  à 
qui  il  relie  encore  quelque  vigueur.  ( Cet  homme 
eft  encore  verdelet.  ) 

Verdfrie  , J\f.  [ Saltuaria  eufiodia.  ] Eten- 
due de  bois  6c  de  pais  qui  cft  commis  à la 
garde,  & à la  juridiction  d’un  verdier.  Autrefois 
c'étoit  une  charge,  qui  fut  fuprimée  en  1669. 

Verdft,  f.  f.  [ Scolccia.  ] TerTne  de  Teintu- 
rier. C’eft  une  forte  de  drogue  qui  fe  fait  de 
cuivre  6c  de  marc  de  raifin , qui  l'ert  à teindre 
& à faire  les  belles  couleurs  de  verd  de  céladon. 
Votez  Vinflruclion  pour  la  teinture.  ( Ce  verdet  eft 
très  - beau.  Faire  du  verdet.  ) 

Verdeur,  ff.  [ Viriditas.  ] Couleur  verte 
qui  vient  aux  plantes  6c  aux  arbres  dans  le  prin- 
tems.  ( La  verdeur  des  arbres  me  réjouit.  On 
dit  aufli  la  verdeur  d'une  émeraude.  Académie 
Françoife.  ) 

* Verdeur.  [ Juventa  viridis.  ] Vigueur  des 
hommes  dans  leur  jeunette.  Cet  homme  cft  dans 
la  verdeur  de  fon  âge.  Acad.  Fr. 

Verdeur.  [ Vernacnlus  fuccus.  ] L’humeur  ou  la 
fève  qui  eft  dans  le  bois  lors  qu’il  n’eft  pas  mort. 
( Ce  bois-là  a encore  de  la  verdeur.  Académie 
Françoife.  ) 

Verdeur , f.  f f Auditas  , acerbitas.  ] Ce  mot 
fc  dit  du  vin,  6c  veut  dire,  qui  a quelque  chofe 
de  rude.  Qui  n'eft  pas  tout-à-fait  en  boite.  Le  mot 
de  verdeur  en  ce  l'cns  cft  bon , mais  le  mot  d’ufage 
ordinaire  eft  verd. 

( Et  je  gagerais  que  chez  le  Commandeur 
Vihntifi  pillerait  la  fève  & fa  verdeur. 

Defpr.  Sat.  3. 

Vin  qui  a de  la  verdeur  ou  qui  eft  verd.  ) 

. •{•  VERD-GALAND  , f.  m.  [ Crudus  & viridis 

amafîus.  ] Galand  vigoureux.  ( C’eft  un  verd- 
Galand.  Abl.  Luc.  Un  mari  vcrd-galand.  La 
Fontaine.  ) 

Verdier  , f.  m.  [ Cufios  faltuarius.  ] Lieute- 
nant des  grands  Maîtres  des  eaux  & forêts.  C’eft 
un  Juge  inférieur  au  Maître  des  eaux  6c  forêts , 
gi  oui  cft  établi  pour  empêcher  qu’on  ne  fatte 
des  dégâts  fur  les  eaux  6c  dans  les  bois.  Voiez 
la  Coutume  de  Bourgogne  , titre  des  forets. 
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Verdi  F RE , ff.  [ Saltuaria  eufiodia.  ] Etendue 
de  bois  & de  pais  commife  à la  garde  d’un  ver- 
dier. L’Académie  6c  Furctiere  difent  verderie. 
Voiez  plus  haut. 

Verdier  , f.  m.[  Chlorés  , luteola.]  C’eft  un 
oifeau  qui  eil  un  peu  plus  gros  que  le  moineau , 
6c  qui  a été  apellc  verdier , parce  qu’il  a un  plu- 
mage verd.  Il  a le  bec  aigu , court , gros  Se  rond, 
le  dos  verd  6c  le  ventre  tirant  fur  le  jaune.  Il 
vit  cinq  ou  ftx  ans.  Il  y a un  autre  verdier  que 
les  oifeliers  de  Paris  apellent  verdier  à la  fonnette , 
qui  a la  tête  verte  , les  côtez  des  yeux  jaunes  , 
l’échine  6c  les  ailes  d’une  couleur  qui  tient  du 
rouge  , avec  une  queue  qui  a quelque  chofe 
du  gris  6c  du  verd,  ( Le  verdier  tombe  du  haut 
mal  6c  vit  ftx  ans.  ) 

Verdierf.  , ff  C’eft  la.femelle  du  verdier! 
( Une  belle  verdiere.  ) 

V'f.rdier  , f.  m.  [ Rubeta.  ] Sorte  de  gre- 
noiiille  de  terre  , qu’on  apellc  autrement  graiffet. 

Verdi  llon,  f.m.  Panie  du  métier  ou  challîs 
des  Tapifliers-Haiitc-Lifliers,  à laquelle  s’atta- 
chent les  fils  de  la  chaîne  des  tapifleries  de 
hautc-lifle.  Le  vcrdillon  eft  double , St  chaque 
rouleau  ou  enfuble  a fon  vcrdillon  cnchafTé  dans 
une  longue  rainure,  de  la  longueur  même  des 
rouleaux. 

Verdir  , v.n.  [ Virefctre , virere.  ] Ce  mot 
lignifie  reverdir  , 6c  Ménage  s’en  eft  fervi  dans 
fon  F.glogue  intitulée  Criftinc  ; mais  il  convient 
que  reverdir  vaut  mieux. 

( Sa  préfence  embellit  le  criftal  des  fontaines. 

Fait  verdir  les  forêts  6c  fait  jaunir  les  plaines. 

Ménage , Eglogues.  ) 

Verdir  , V.  a.  [ Viridi  colore  pingere.  ] Terme 
de  Relieur.  C’eft  mettre  du  verd  de  gris  fur  la 
tranche  d’un  livre,  6c  le  brunir  quand  il  eft  fec.' 
( Verdir  la  tranche  d’un  livre.  ) 

Verd-montant  , f.  m.  C’eft  une  forte  de 
petit  oifeau  qui  a prefquc  la  tête  toute  noire, 
la  gorge  de  même  couleur , l'cftomac  verd  6c 
l’échine  tirant  fur  le  violet,  avec  quelque  mé- 
lange de  verd.  ( Le  verd-montant  eft  joli.  Un 
verd-montant  mâle.  Un  verd-montant  femelle.  ) 

Verdoiant,  Verdoiante,  adj.  [ Viref- 
cens , viridans.  ] Ce  mot  cft  plus  de  la  poèfie 

J[ue  de  la  profe;iI  ftgnifie  qui  verdit.  (Socrate 
c’plaifoit  à entretenir  Phèdre  fur  les  bords  ver- 
doians  d’une  fontaine,  ^blanc.  Luc. 

Sous  ccttc  feuille  verdoiante 
Que  Tire  du  Ciel  foudrounte 
Refpefie. 

V»it.  Peêf.) 

VêRDOIER,  v.  n.  [ Virefcere.  ~]  Devenir  verd. 
(En  1709,  on  atendit  longtems  que  les  blez 
commençaffent  à verdoïcr , tous  les  grains  mou- 
rurent en  terre  à caufe  de  la  rigueur  exceftive 
de  l’hiver.  ) Auflï  vit-on  une  grande  famine  dans 
le  Royaume  dé^France. 

Verdure,  f.  f.  [ Viriditas . ] Ce  mot  fe  dit 
des  bois , des  arbres , des  prez  6c  des  chams  au 
printems  6c  en  Eté.  ( Arbre  fec  & fans  verdure. 
La  verdure  des  prez  eft  charmante. 

Là  fur  de  vieux  ciprés  dépouillez  de  verdure  , 

Nichciu  tous  les  oifcaux  de  malheureux  augure. 

Habert , Temple  de  U mon.  ) 

Je  me  plains  aux  rodteis  & demande  confeil 
A ees  vieilles  forêts  dont  l’êpailTe  verdure 
Fait  de  li  belles  nuits  en  dépit  du  Soleil. 

Main.  poèf.  ) 
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Ver  Jute,  f Herbce  virentes.  ] Herbe  verte,  ( 5c 
coucher  fur  la  irerdure.  ) 

t ’erdure  de  Mtr  , ou  Pyrole.  [ Pyrola.  ] Plante 
dont  il  y a pluficurs  cfpéces.  Il  y en  a deux  qui 
font  d’ufage  en  Médecine.  La  première  s’apellc 
Pyrola  rotundifolia  major  ; la  deuxième  Pyrola 
minime.  Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  mon- 
tagneux. Elles  font  aftringentes  , vulnéraires  , 
ufraichiffantcs,  propres  pour  le  cours  de  ventre, 
pour  les  hémorragies  & pour  les  inflammations 
de  poitrine. 

* Verdure.  [ O pus  topiarium.  ] Sorte  de  tapif- 
fo-rie  de  haute  liffe  oit  il  y a des  prés  , des  bois, 
des  oifeaux  & autres  chofcs  qui  réjoüiflent  la 
vue.  ( Une  belle  verdure.  Acheter  une  verdure. 
Choifir  une  verdure.  ) 

Verdures,  f^f.  pl.  [ Viriditas.  ] Terme  de 
Jardinier.  Plantes  dont  la  bonté  & l’ufage  confiflc 
à la  feuille , comme  le  perfil , le  cerfeiiil , l’ozcillc, 
&C.  Quint.  Jard.  Fr.  Torn.  i. 

Dans  ccs  jaidiiu  de  verdure  étemelle  , 

Oà  l'art  rend  chaque  jour  la  nature  pins  belle. 

Abc  Régnier.  ) 


VFRDURIER  ,/.  m.  [ Viridarius.]  C’e fl  chez 
le  Roi  une  forte  d’oficier  qui  fournit  d'herbes  & 
de  vinaigre.  ( Demander  au  verdurier  des  fala- 
des  avec  toute  la  fourniture  néccff.iirc.  ) 

VERECOND,  ONDE,  ad/.  [ Vereeundus.  ] 

Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  turUjqne  , 

& qui  fignific  honteux  , d'une  honte  fore  & maife. 

( Ce  jeune  homme  a la  mine  trop  vcrecondc.  ; 
VEREUX.  Votez  Verreux. 

VERGADELLE.  [Salua.  ] Qu’on  apclle  aufli 
Merlu  , Merluche  ; c’eft  un  poiffon  qui  cft  apéri- 
tif &C  'téfolutif. 

Verge  , f.  f.  [ Virga.  ] C’eft  une  forte  de 
petit  rameau  de  bouleau  , l'ouplc  , pliant  & dé- 
poüillé  de  fei'tilles , dont  on  foiiette.  ( De  bonnes 
verges.  Il  lui  a ufé  une  poignée  de  verges  fur  le 
derrière.  Il  le  fit  battre  à coup  de  verges.  Vaug. 

Quirt.  I.  y. 

Faire  baifer  les  verges  à quelcun.  C’eft  l’obliger 
à demander  pardon  après  qu'on  l’a  maltraité  , 
ou  l’obliger  à reconncitrc  la  juftice  de  la  puni- 
tion qn'cn  lui  a faite. 

Verges  , fc  dit  des  peines  & des  affligions 
dont  Dieu  le  fert  pour  punir  les  hommes.  ( Re- 
niflons les  verges  dont  Dieu  nous  châtie.  ) 
tgjf  Verge.  Terme  ^'Agriculture.  On  dit , des 
verges  de  vigne  , qui  veulent  dire  , Us  bois  de  la 
vigne  , U J arment . Les  vignerons  difent  : vous 

ccs  verges  ttop  longues  ; ne  faites  qu'un  billon 
de  cette  verge. 

Les  Marques  do  Magiftrature  chez  les  Romains 
ctoient  des  fai fee aux  de  verges, liez  amour  d’une 
hache.  [ Virgarum  fafees.  } 

Verge.  Firgula.  ] Sorte  de  petite  baguette. 

( Il  n’avoit  à la  main  qu’une  petite  verge , dont 
il  ehaffoit  fon  cheval.  ) 

Verge.  \ Bidelli  virgule,  ^^crme  de  Bedeau 
\TEgliJe.  C’eft  un  morceau  de  baleine  plat , large 
d’un  bon  doigt  & un  peu  plus , long  d’environ 
deux  piez  & demi , 6c  ferré  d’aTgent , que  le 
bedeau  porte  à la  main  quand  Il  fait  la  fonôlon 
de  bedeau. 

V erge.  ^ Flagctlum , vtrbtr.  ^ Follet  dont  les  co- 
chers 6c  les  charetiers  fe  fervent  pour  faire 
marcher  leurs  chevaux.  ( Le  cocher  lui  donna 
des  coups  de  verge  fur  la  tête.  ) 

Verge.  Virga.]  Terme  de  Tijferand.  C’eft 
une  fotte  de  baguette  délice , (k  un  peu  longue 
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qu’on  pafle  à travers  de  la  chaîne  qru  i cft  montée 
fur  le  métier  pour  en  foutenir  le  fil.  ( La  verge 
de  cette  chaîne  eft  perdue.  II  n y a point  de 
verge  dans  cette  chaîne , il  y en  ta  ut  mettre.  ) 

Verge  de  pefon.  [ Vtrticitlum  librarium.  J Terme 
de  Balancier.  C’eft  la  barre  du  pefon  où  la  valeur 
des  poids  cft  marquée.  Le  pefon  eft  compote 
d’une  verge  , d'une  mall'c , d'un  crochet  , de 
broches  /de  gardes  , de  jolies  & de  tourets. 

( La  verge  de  ce  pefon  cft  trop  courte.  ) 

Verge.  [ Pénis  , membrum  virile  , membrum 
génitale.  ] C’eft  la  partie  naturelle  de  l’homme. 

( Il  a un  chancre  à la  verge.  Le  priapifme  eft 
une  maladie  de  la  verge.  ) 

Verge  de  girouette.  [ Virga.  ] Terme  de  Ma- 
rine. C’eft  une  verge  qui  fient  le  fut  de  la  gi- 
rouette fur  le  haut  du  mât.  11  y a aufii  serge  de 
pompe  qui  tient  l’apareil  de  la  pompe.  Verge  de 
pompe  qui  eft  contenue  depuis  1 arganeau  jul- 
qu’à  la  croiféc. 

Verge.  Terme  A’ Horlogerie.  Ce  mot  fe  prend 
pour  la  longue  du  pendule  , qui  dans  le  gros 
volume  eft  environ  de  trois  piez  un  pouce. 

Verge  fe  prend  aufli  pour  l’axe  fur  lequel  les 
palctes  font  attachées. 

On  dit  en  Jurifprudcncc.  Tenir  un  héritage  par 
verge.  [ Infefiucarc.  ] Quand  le  poflefleur  cft 
obligé  d’en  prendre  poflièfiion  par  les  mains  du 
Seigneur  & de  fes  oficiers , ce  qui  fe  fait  en  lui 
mettant  une  petite  verge  dans  la  main. 

Verge.  [ Annu/us.]  Anneau  fans  chaton  que 
l’epoux  donne  à fa  femme  quand  ils  fe  marient. 

Verge  dotée,  ou  verge  d'or.  [ Virga  aurea .] 

Plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pi*z , dont  les  fouilles  font  difpofées 
en  épi  le  long  des  tiges  , de  couleur  jaune  , do- 
rées, dont  la  racine  cft  de  couleur  brune  , & 
d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  eft  vulné- 
raire fit  diurétique , propre  pour  le  calcul  & la 
diffenterie. 

Verge  d'or,  f Radius  geomctricus.  ] Nom  qu’on 
donne  au  bâton  géométrique. 

Verge  de  fer.  [ Ferrea  virga.]  Terme  de  Tapif- 
f,r.  C’eft  un  morceau  de  fer  rond  & délie  en 
forme  de  grande  baguette  qu’on  acroche  avec  des 
pitons  à chaque  colonne  de  lit  , fit  où  1 on  enfile 
les  rideaux  parle  moyen  de  quelques  anneaux. 

Les  ferruriers  appellent  cette  verge  une  tringle. 

Verge  de  fer.  [Virga  ferrea.]  Terme  de  Serru- 
rier. Manière  de  petite  baguette  de  fer  quarrée 
qu’on  attache  le  long  des  panneaux  de  vitre  , 
qui  fert  à les  tenir  en  état  avec  des  liens  de 
plomb  , 6c  qui  eft  clouée  avec  deux  pointes  , 
l’une  à un  bout,  l’autre  à un  autre  bout.  ( La 
verge  de  ce  panneau  n’cft  pas  bien  atachce.  ) 
ytr ge  , f.  f.  [Aurum  ditélile.  ^ Terme  de  Tireur 
d'or  fit  d'argent,  c’eft  de  l’argent  fin  ou  faux  , 
degroffé  en  manière  gaule.  I Plier  une  verge 

autour  du  pivot.  ) . . 

Verge.  Virga  denticula.  } Terme  de  Vinai- 
grier. Bâton  marqué  de  petites  entailles  , dont 
le  vinaigrier  fe  fert  pour  mefuter  les  pintes  de 
lie  qui  (ont  dans  un  tonneau. 

Verge  à bttbtr.\  DipJ'acus>\  C cft  le  chardon 

à Bonnetier  ; il  y en  a de  pluûeuis  efpcces.  Leurs 

têtes  fit  leurs  racines  font  fudonfiques  oc  ape- 

ritives.  _ - 

Verge.  [ Virga  , ulna.  ] C’eft  aufli une  mefurc 
de  longueur  qui  répond  à la  perche.  Parmi  les 
marchands  elle  répond  à Vaunc  ht  parmi  que  - 
ques  Géomètres  à deux  toifes.  . 

Une  verge  de  terre.  Quarta  jugtris  pars.  \C  ctt 
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environ  le  quart  d’un  arpent.  On  dit  auffi  une 
vergée,  qui  eft  le  quart  de  l’acre. 

* Etre  fous  la  verge  de  quelcun.  [ Sut  ferula 
ejfe.  ] C’eft  être  fous  fa  conduite , craindre  fes 
réprimandes. 

f Un  homme  qui  a été  attaqué  & qui  n’a  pu 
fe  défendre,  dit,  je  n'avois  ni  verge , ni  bâton. 
[ Inermis  tram.  ] 

Vergé,  Vergée,  [ Virgatus.)  Terme  de 
Marchand.  Il  fc  dit  des  étofes  qui  ont  quelques 
fils  qui  font  d’une  foie  plus  groffiére ,'  ou  d’une 
teinture  plus  forte,  ou  plus  foiblc  que  les  au- 
tres. ( C’eft  un  defaut  à une  étofe  d’être  vergée.  ) 
Vergeage  , f.  m.  Mefuragc  des  toiles,  ru- 
bans , étofes  , &c.  qui  fe  fait  avec  la  mcfurc 
des  longueurs  , qu’on  nomme  verge. 

Vergeage  , fe  dit  auffi  du  jaugeage  ou  mefu- 
rage  qu’on  fait  des  tonneaux  8c  futailles , avec 
cette  forte  de  jauge  nommée  verge. 

Verger,  v.  a.  Verger  une  toile , une  étoffe  ; 
c’eft  les  mefureravcc  la  verge. 

Verger  une  barrique  , un  tonneau , ou  ' autre 
futaille , c’eft  les  jauger  avec  la  verge. 

Verger  , f.  m.  [ Pomarium  , viridarium.  ] C’eft 
le  lieu  oit  font  les  arbres  fruitiers.  ( Un  beau 
verger.  Un  grand  ou  petit  verger.  Un  verger 
bien  entretenu.  Cultiver  un  verger. 

Je  viens  d’un  aimable  verger 
Où  bien  Couvent  jc  rêve  & je  Coupirc. 

Pelijjon , Recueil.  ) 

Vergettf.  , f f.  [ Scopula  vefliaria.  ] C’eft 
une  cfpéce  de  brofTe  qui  fc  fait  de  poil  de  co- 
chon , de  fanglier , ou  de  bruiere,  dont  on  fe  fert 
pour  nétoier  les  habits  ( De  bonnes  vergettes.) 

Vergette.  [ Palum  truncatum . ] Terme  de  B la- 
fon.  Pal  rétréci  qui  n’a  que  la  troifiéme  partie 
de  fa  largeur. 

Vf.rge.ttes.  f Virgulce . ] Cercles  de  bois  ou 
de  métal  , qui  fervent  à foutenir  & à faire 
bander  les  peaux  dont  on  couvre  le  tambour. 

Vergette,  éf.  , ad/.  [ Excuffus , deterfus.  ] 
Terme  de  Bl.fon,  Il  fe  dit  d’un  écu  rempli  de 
paux  depuis  dix  & au  delà. 

Vergettt , te  , fe  dit  du  teint  , de  la  peau  où 
il  paroit  de  petites  raies  de  différentes  couleurs, 
8c  d’ordinaire  rouges.  ( La  peau  de  fon  vifage 
cft  toute  vergettée.  ) 

Ve.RGETTER  , v.  a.  [ Scopis  vejles  mundart.  ] 
Nctoïcr  avec  des  vergettes.  ( Vergetter  un  ha- 
bit. Vergcttcr  un  manteau.  ) 

• VERGETtER  , f.  m.  [ O piftx fcopularum  vejlia- 
riarum.  ] C’eft  un  artifan  qui  fait  des  vergettes, 
des  broftes , des  dccrotoircs  , des  aigrettes  de 
poil  pour  mettre  fur  la  tête  des  cheveaux  de 
carofîe.  Cet  artifan  dans  fes  lettres  de  maitrife 
s’apetle  vergetier-brofper , mais  les  gens  qui  ne 
font  pas  du  métier  fapellent  feulement  vergetier. 
Un  bon  vergettier. 

Ver  G EU  RE  , f f.  Typi  virgx.  Terme  de  Pa- 
petier. Prononcez  verjure.  Fils  de  léton  liez  fur 
la  forme  à quelque  diftance  les  uns  des  autres. 
Ce  font  auffi  les  raies  que  font  ces  fils  , qui 
régnent  fur  la  largeur  de  chaque  feuille  de  pa- 
pier , & qu’on  voit  à quelque  diftance  les  unes 
des  autres.  ( Cette  vergeure  eft  trop  groffe  ) 

\ ERGLACER.  [ Conglaciare.  ] Verbe  imper- 
fonne-i.  C’eft  faire  verglas.  ( Il  verglace.  ) 

Verglacé,  Verglacée , f Conglaciatus .] 
(Terre  ou  pavé  couvert  de  verglas.  ) 

Verglas  , [ Rcpentina  & lubrica  glacies.  ] 
Pluie  qui  cft  gelée  fur  la  terre  , fur  les  pierres 
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& les  pavez  gliffans  8c  rcluifans.  Ce  mot  vient 
de.  viridis  glacies.  Nicod.  On  l’apelle  auffi  gtliei- 
dium.  ( Il  fait  verglas.  ) 

j-  Vergogne  , f f [ Verecundia.  ] Ce  mot 
lignifie  honte  , & ejl  vieux.  Il  ne  trouve  fa  place 
que  dans  le  burlefquc , dans  le  flile  bas  & le 
plus  fimplc , comme  dans  la  comédie  , l’épi— 
gramme , la  fatire  & les  difeours  de  raillerie. 

( A notre  vergogne 
Demeurons  toutes  au  filet.  Pairie. 

Je  puis  voir  à l'aile  U trogne 
Du  malheureux  qui  cuufc  ma  vergogne. 

Molière.  ) 


Mainard  dit  : 

Tu  devrois  mourir  de  vergogne  , 

De  quoi  l’on  te  voit  fi  luuvent 
Paroitlrc  à l'hoflct  de  Bourgogne. 

Ce  terme  a été  autrefois  fort  à la  mode  , & 
Malherbe  s’en  cft  fervi  plufieurs  fois  dans  le 
poëme  des  larmes  de  St.  Pierre. 

Et  moi  pouvant  parler , j’ai  parlé , miftrable 
Pour  lui  faire  vergogne  Ht  le  dcfaroüer. 

Et  ailleurs  : 

Elle  produit  ce  que  l'Afrique 
Aurait  vergogne  d'avouer. 

Quand  un  Roi  fainéant , la  vergogne  de*  Princes, 
Laiflant  à fes  dateurs  le  foin  de  fes  Provinces , 

. Entre  les  volupter  indignement  s’endort. 

Quoique  l'on  didimule , on  n’en  fait  point  d'cflimc. 
Et  fi  la  vérité  fe  peut  dire  fans  crime , 

C'efl  avecque  plaifir  qu’on  furvit  i fa  mort. 

Le  même  , Stances.  ) 

f Vergogneux  , Vergogneuse  , ad/. 
[ Verecundus  , pudibundus.  ] Ce  mot  a vieilli  , 
& en  fa  place  on  dit  honteux , ou  l’on  prend 
un  autre  tour. 

VERGUE , V crche  , ou  verge , ff  [ Antenna.  ] 
Terme  de  Mer.  Pièce  de  bois  longue  , arrondie, 
mais  plus  groffe  par  le  milieu  que  par  le  bout, 
attachée  de  travers  à une  poulie  au  haut  du  mât 
du  vaiffeau  pour  foutenir  la  voile.  La  vergue 
prend  fon  nom  de  la  différence  des  mâts  aufquels 
clic  eft  attachée,  ainliondit  : La  grande  vergue. 
La  vergue  de  la  hune.  La  vergue  du  perroquet. 
Vaiffeaux  qui  font  vergue  à vergue.  C’eft-à-dtre  , 
qui  font  côte  à côte  & flanc  à flanc.  Vaiffeau  qui 
pouffe  vergue  à vergue  d'un  autre.  C’eft-à-dire , qui 
fe  met  à côté  d’un  autre. 

Verjage  , f.  m.  Terme  de  Manufacture.  Dé- 
faut qui  fe  trouve  dans  les  étoffes  de  laine  8c  de 
foie , dont  les  fils  de  la  chaîne  ou  de  la  tréme 
ne  font  pas  d’une  égale  filure  , & d’une  meme 
teinture  , ce  qui  raie  8c  verge  la  pièce. 

VERICLE.  [ Gemma  vitrea.  ] Terme  d 'Orfèvre. 
Ce  font  des  pierres  fauffes.  11  eft  détendu  aux 
orfèvres  de  tailler  des  diamans  de  vtricle. 

VERIDIQUE,  adj.  [ Veridicus  , fmeerus.  ] Qui 
dit  la  vérité  & qui  aime  à la  dire.  ( C’eft  un 
homme  véridique.  Acad.  Fr.  ) 

VERIFICATEUR  , f m.  ( Scripturarum  proba - 
tor . ] Terme  de  Palais.  C’eft  celui  qui  examine 
la  vérité  d’une  pièce  , qui  recherche  la  vérité 
de  quelque  écriture.  ( L’habile  vérificateur  dé- 
couvrira la  fàuffeté  d’un  aéle.  Ravcnau , vtrif. 
ch.  lO.  ) 
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"VeriEI  CATION  \ Probatio  , confirma tto.}  \ 
Prononcez  vcrificacion.  Terme  de  Palais.  Ctft 
V examen  de  \a  ■vérité  d’une  écriture  , lequel  fe 
fait  pat  des  maîtres  à écrire  nommer,  d’ofice 
pour  cela.  Procéder  à la  vérification  de  quelque 
écriture.  ( On  dit  aufii  la  vérification  d’un 
Il  dit , 8tc. 

Verieier  , v.  a.  ^ Comprobart  , txaminare  ."\ 
Terme  de  Palais.  Homologuer  mettre  dans 
les  regiftres  du  Parlement.  ( Vérifier  un  Edit,") 
Vérifier  tv.a.\_  Vtrificare , «caminart. )Tcrme 
de  Maine  à ccrirt  &t  de  Palais.  Examiner  par 
ordre  de  juftice  fi  l’ccriturc  dont  il  s’agit  au  pro- 
cès eft  véritablement  de  la  perfonne  que  l’on 
croit.  ( Avant  que  les  maîtres  à écrire  fe  mettent 
à vérifier  quelque  pièce  d’écriture  , ils  font  fer- 
ment devant  le  Juge  de  dire  la  vérité.  ) 

Vé'ificr  y v.  a.  [ Probarc  , comprobart.  ) Prouver 
la  vérité  d’un  fait,  d’une  allégation.  ( Vérifier  les 
faits  contenus  dans  une  requête.  Le  teins  vérifie 
toutes  chofcs.  ) 

Vérifier.  ( Comparare  , conferre  , aquiparare.  ") 
Comparer  une  chofe  à une  autre  pour  {avoir 
fi  elle  lui  eft  conforme.  ( Vérifier  la  copie  fur 
l’original.) 

VÉRITABLE  , ad).  ( Verus  , convenixns  , confo- 
nus.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  & des  perfonnes  ; 
lorfqu’il  fe  dit  des  chofcs  , il  fignifie  vrai.  Et  lors 
qu’il  fe  dit  des  perfonnes  , il  fignifie , qui  dit  la 
vérité.  Qui  dit  vrai.  ( Il  eft  du  véritable  amour 
comme  de  l’apparition  des  efprits.  La  véritable 
délicateffe  eft  une  folidc  fubtilité.  Le  Duc  de  la 
Rochefaucaue.  Si  vous  n’êtes  véritable  en  cet 
article  , vous  êtes  fufpeft  en  tout. 

Ce  langage  eft  trop  doux  pour  être  vitiuble  , 

Et  dans  li  pou  (le  tenu  on  n'cft  point  fi  traitaSle. 

Boarf.  Efap.  ) 


VÉRITABLEMENT  , adv.  [ Veré  , révéra  , pro- 
feîlb  J Vraiment.  ( Il  eft  impoliible  d’aimer  une 
féconde  fois  ce  qu’on  a véritablement  celle 
d’aimer.  ) . 

VÉRITÉ,  f-f\  Veritas , vélum.  ] Le  vrai. 
Ce  qui  eft  vrai.  C’cft  le  contraire  de  la  faufleté 
& du  menfonge.  La  vérité  fe  prend , ou  pour  la 
nature  des  chofcs, leur  état  & les  rapports  qu’elles 
ont  entre  elles  ; ou  pour  des  idées  conformes  à 
cette  nature  , à cet  état  & à ces  rapports.  Con- 
noitre  la  vérité , c’eft  donc  appercevoir  les  cho- 
fes telles  qu’elles  font  en  elles-mêmes  , & s’en 
faire  des  idées  conformes  à leur  nature.  ( Tôt 
ou  tard  la  vérité  fe  découvre.  Dcguifer  la  vé- 
rité. Il  eft  d’un  honnête  homme  de  dire  la  vérité 
quand  il  la  fait.  Il  eft  mal-aifé  de  découvrir  la 
vérité.  Les  anciens  repréfentoient  la  vérité  toute 
nuë.  Votez  1 ' lconologie  de  Ripa. 

On  ne  doit  point  trahir  la  vérité.  Abl.  Lue. 
t.  2.  La  vérité  n’a  de  complaifance  pour  per- 
fonne , clic  ne  flate  ni  ne  trompe  perfonne  , 
parce  qu’elle  dit  nettement  les  chofcs.  En  ce  fens 
il  eft  d’ordinaire  au  fingulier.  La  vérité  ne  peut 
percer  la  foule  qui  environne  les  Rois.  Fénelon.  ) 

Vérité.  On  entend  par  ce  mot  l’expreflion  pro- 
pre de  chaque  chofe.  Il  y a beaucoup  de  vérité 
dans  les  Tableaux  de  Titien  : toutes  fesexpref- 
fions  font  pleines  de  vérité. 

Vérité.  T erme  de  Y Art  dragmatique.  Au  Théâ- 
tre la  perfeélion  que  l’on  délire  le  plus  dans  la 
repréfentation , eft  ce  qu’on  nomme  vérité.  On 
entend  par  ce  mot  le  concours  des  apparences 
qui  peuvent  fervir  à tromper  les  fpeéfatcurs. 
yilUTEZ  , f.f.  fl.  [ Veritas,  notitia.  ] Il  lignifie 
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des  chofcs  véritables  , & obfolumcnt  vraies.  ( Prê- 
cher les  véritez  de  l’Evangile.  Nauv.  Te  fi.  Il  a 
éclairci  des  véritez  que  fa  propre  expérience  lu* 
faifoit  juger  être  falutaires.  Arnaud  , freq.  com. 
préfac. 

On  apelle  contre-vérité^ , \_Fal finales. ) quelques 
propofitions  qu’on  fait  pour  être  entendues  dans 
un  fens  contraire  , comme  fi  on  difoit , l'efprie 
des  Difciplis  de  Saint  Augufiin  tfi  un  excellent 
ouvrage.  . 

Vérité ?.  \Defeclus  , vida.)  Ce  mot , au  pluriel , 
fignifie  fouvent  des  chofes  vraies  & dcfobligcantcs 
qu’on  dit  à une  perfonne  , ou  qu'on  die  d'une  per- 
fonne. ( U nous  a dit  plaifamment  les  véritez  des 
femmes.  On  lui  a dit  fes  véritez.  Abl.  Luc.  Vous 
ne  lui  voulez  mal  qu’à  caufc  qu’il  vous  dit  vos 
véritez.  Molière  , Tartufe  , o3.  i.fc.  i . Il  ne  faut 
jamais  dire  les  véritez  défavantageufes  quand 
elles  ne  peuvent  inftruirc  ni  corriger.  ) 

En  vérité  , adv.  [ Certi , tqutdtm  , profeclb.  ] 

A n’en  point  mentir.  Avec  affurancc.  Affurémcnt. 
Ce  mot , en  vérité , eft  trop  fréquent  dans  les 
lettres  de  Voiture.  ( Je  vous  dis  en  vérité  que  û 
vous  ne  vous  convertiffez,  vous  n’entrerez  point 
dans  le  Royaume  du  Ciel.  Nouveau  Tcfiam.  ) 

A la  vérité.  ( Revtri.  Re  qttidtm  ipsd.  ] Con- 
feffion.  Aveu  qui  ne  fe  dit  guéres  fans  reftriftion, 
ou  aplication.  ( A la  vérité  , j’ai  dit  que  vous 
faifiez  de  mauvais  vers , mais  c’eft  la  voix  du 
public.  ) 

Verjus  , f m.  \Omphaxfi\  Grape  de  raifin  qui 
n’eft  pas  mur.  Cueillir  une  grape  de  verjus.  Cou- 
per une  grape  de  verjus.  ) 

Verjus.  [Omphacium.  1 Liqueur  de  raifin  qui 
n’eft  pas  mur.  (Bon  verjus.  Le  verjus  rafraîchit. 
Le  verjus  eft  aftringcnt,  &£  bon  pour  fortifier 
l’eftomac.  ) 

Dcfprcaux  , dans  la  defeription  d’un  feftin 


ridicule  , a dit 

Sentez-vous  le  citron  , dont  on  a mis  le  jus , 

Avec  des  jaunes  d'œufs  mclcs  dans  du  verjus. 

L’Obfervateur  a remarqué  que  ces  fortes  de 
foupes  ctoicnt  pour  lors  fort  à la  mode , & qu’on 
les  apelloit  foupes  de  l'Ecu  d'argent. 

-J-  On  dit  proverbialement , mettre  à ta  pile  & au 
verjus  , pour  dire  , maltraiter  qutlcun  par  des  mé- 
djdnces  grojjiéres.  [ Maltdiclis  protclare.  ] On  dit 
encore  , jus  verd  , verd  jus  , pour  dire , c'efi  La 
même  chofe.  On  dit  d'une  chofe  qui  n’a  point  de 
goût , Qu'elle  n'a  ni  faute  ni  verjus.  [ In  quo  nulltts 
efifapor.  ] 

Virjute’,  e’e  , adj.  Qui  a une  pointe  d’acide 
comme  le  verjus. 

Virker  , f.  m.  [ V crh.tr,  ) Prononcez  toutes 
les  lettres  de  ce  mot  ; il  vient  de  l’Allemand 
verkheren  , qui  fignifie  changer , tourner.  Le  verker 
eft  une  forte  de  jeu  auquel  on  joue  fur  un  triârac 
avec  des  dames  &t  des  dez.  C’eft  une  manière  de 
triélrac  Alcmand  où  l’on  joué  en  France  dans  les 
Académies  , & dans  les  maifons  particulières. 
( Joiier  au  verker.  Aprcndre  le  verker.  Gagner 
une  partie  , ou  perdre  une  partie  au  verker.  ) 

V er le  , fi.  f.  Efpcce  de  jauge  qui  fert  à jauger 
les  tonneaux  , ou  futailles,  remplies  de  liqueur, 
ou  propres  à les  contenir. 

1 f R m f i l.  Vermeille,  adj.  [Rofcus  , fubrubt- 
cundus.]  Qui  a un  beau  rouge.  Qui  a une  agréable 
couleur.  (Sang  vermeil.  Cerifc  vermeille.  Lèvres 
vermeilles.  ) 

Vermeil,  vermeille.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  des 

pcrfonnçj. 
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perfonnes.  (Joücs  vermeilles.  [Labra  rofts  scmula.] 

iemt  vermeil.  Abl. 

« 

C«  Chanoine»  vermeils , & brillans  de  fan  té  ( 

S enguiffoient  d'une  longue  & faintc  oifiveté. 

Defprèaux  , Lutrin,  e.  i. 

Cet  Abé  tendre  Si  doux  , au  teint  frai»  & vermeil , 

Croit  tou:  utile  en  lui , jufques  à fon  fommeil. 

Ree.  Je  l Acad.  1689.  ) 

Vermeil , f m.  [Subrubicundus.]  Couleur  qu’on 
donne  à l’or.  C’cftun  compofé  de  gomme  gutte, 
de  vermillon  , & d’un  peu  de  rouge  brun.  ( Ce 
vermeil  cft  beau.  ) 

y ermeil  doré  , J.  m.  [ Ex  argento  inauratum.  ] 
C’eft  de  l’argent  doré.  (Un  fer  vice  de  vermeil 
doré.  Un  buffet  de  vermeil  doré.  ) L’Académie 
a décidé  qu’on  pouvoitdireabfolument,  vermeil. 

Vermeille  , f f.  [ Granatus  tapis,  calcedonius .] 
C’cft  une  cfpccc  de  pierre  précieufe  qui  cft  d’un 
rouge  cramoifi,  très -foncé  , qui  foufre  le  feu 
f3n$  fe  gâter , ni  fe  dépolir.  C’cft  une  cfpccc  de 
grenat  ; on  fait  venir  ces  pierres  de  Bohenie.  ( La 
vermeille  ne  change  jamais  de  couleur.  La  grande 
vermeille  cft  fort  cftimée  , fie  eft  au  nombre  des 
pierres  précieufes  les  plus  belles  , mais  il  eft  très- 
rare  d’en  rencontrer  qui  foient  un  peu  grolfes  ; 
les  petites  vermeilles  font  fort  communes,  Ronel, 
Mercure  Indien  , l.  2.  ch.  i$.  ) 

Vermicelles  , ou  vermicelli  , f.  m.  [Maffaver- 
miculata.  ] Mot  tiré  de  l’italien  , qu’on  prononce 
en  François , vermichellie  , ou  vermichtUi.  Ce  font 
de  petites  tranches  de  pâte  coupées  , fort  déliées, 
& en  manière  de  petit  ruban  qu’on  apellc  nompa- 
reitle  , qu’on  fait  cuire  avec  de  l’eau  , & qu’on 
aftaifonne  enfuitc  avec  du  fel  & du  poivre  blanc , 
& bon  fromage  de  Milan  bien  râpé  , & d’autres 
chofes.  ( Les  vermicelli  font  bons  quand  ils  font 
acommodcz  à l’Italienne.  ) 

Vfrmicule’.  [Opifcium  vcrmiculatum.]  Terme 
de  Sculpture.  Travail  vermiculé  cft  un  ouvrage 
ruftique  , avec  certains  emrelaz  gravez  avec  ia 
pointe  , de  forte  que  cela  repréfente  comme  des 
chemins  faits  par  les  vers. 

Vermiformes,  adjeel.  [ Lumbricalts.  ] Terme 
«T Anatomie  , qui  fe  dit  de  pluficurs  parties  du 
corps  humain  , qui  ont  quelque  rcffemblancc  à 
des  vers.  Ainfi  on  apelle  apnphifes , ou  productions 
vermiformes  , les  deux  extrémitez  du  cervelet 
qui  vont  en  apetiftant , & qui  font  fuuées  près 
du  quatrième  ventricule.  Les  mufcles  qui  amè- 
nent les  doigts  vers  le  pouce , s’apcllcnt  aufli 
vermiformes. 

Vermifuge  , adj.  & fubjl.  Remede  qui  fait 
mourir  les  vers  , & les  chafte  hors  du  corps. 

Ver  MILLER  , 'v.  a.  [ Roflro  glebas  revellere  ad 
pafetndos  htmbricos.  ] Il  fe  dit  des  fanglicrs  , lorf- 
qu’ils  remuent  la  terre  avec  le  groin  pour  y 
chercher  des  vers.  On  le  dit  auftî  de  la  volaille 
qui  foiiilie  dans  du  fumier  pour  y trouver  des 
vers.  11  y en  a qui  difent  auftî  en  ce  fens , ver- 
millonner  ; & l’Académie  écrit  vermeiller. 

Vermillon  , f.  m.  [ Minium  , cinnabaris.~\  Ou 
graine  d'écarlate.  C’cft  uno  graine  qui  croit  fur 
une  efpéce  de  petit  houx  , dans  de  certains  lieux 
ftérilcs  de  la  Provence , du  Languedoc  & du 
Rouftillon  , & qui  fert  pour  faire  de  la  teinture. 
Votez  les  Injlieutions  de  la  teinture.  Dalechamp  , 
Traité  des  plantes  , dit  que  le  vermillon  cft  une 
petite  graine  ronde  , rougeâtre  par  dehors, pleine 
au  dedans  d’une  liqueur  luifante  , & qui  fcmble 
du  Cang , & que  comme  cette  graine  fe  tourne  en 
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petits  vers  fi  on  ne  la  feche,  on  l’apelle  vermillon . 

Vermillon.  [Cinnabaris.]  Sorte  de  cinabre  arti- 
ficiel. (Vermillon  fort  beau.) 

* Vermillon.  [ Color  fubrubieundus.  ] C’eft  un 
rouge  agréable  & naturel , qui  vient  aux  joiies 
de  certaines  perfonnes.  ( La  couleur  de  fon 
vifage  animoit  fon  teint  du  plus  beau  vermillon 
du  monde.  Le  Comte  de  Buffi. 

L'un  paiuit  dans  un  coin  l'embonpoint  de»  Chanoine*  , 

L'autre  broie  en  liant  le  vermillon  «le»  Moine». 

Defprèaux  , Lutrin  , e.  2.  ) 

Vermillonner  , v.  n.  [ Terram  revellere  ad 
depafeendos  lumbricos.  ] Terme  de  Chafft  , qui  fe 
dit  du  blcrcau  , quand  il  cherche  des  vers  pouf 
pâturer.  Volez  vermiller. 

Vermine  , f.  f.  [ Pedes , pediculi.  ] Poux.  ( La 
vermine  lui  ronge  la  tête.  11  cft  plein  de  vermine. 
Faire  mourir  la  vermine.  ) 

•f  * Vermine,  [lnf.ma plebecula.~\  Ce  mot,  fe 
difant  des  perfonnes  , eft  fatirique  , & lignifie , 
engeance  méchante  & hatjfable.  (Il  y a trente  ans 
qu’elle  n’eft  ocupcc  qu’à  fe  défendre  d’une  ver- 
mine fi  maudite.  Patru  , plaid.  4.  ) Il  eft  bas. 

Vermisseau  , f.  m.  [Vermiculus.]  Petit  ver. 

( Dans  le  Borifténe  il  s’engendre  pendant  l’été  , 
prefque  toutes  les  nuits  , une  grande  quantité 
de  vermiffeaux  qui  nagent  le  matin  comme  les 
poiflons  , qui  volent  fur  le  midi  comme  des 
oifeaux  , & qui  meurent  tous  les  foirs.  Fléchicr  , 
vie  de  Commendon  ,1.2.  eh.  16.  N’être  en  rien 
different  d’un  vermifleau.  Ab'.anc.  Luc.  ) 

* Vermiffeau.  [ Vermiculus.  ] Mot  bas  & bur- 
lcfquc  , qui  veut  dire  , ver. 

( Ah  ! vraiment , petit»  vermiffeaux , 

Sans  doute  vou»  vous  trouvci  beaux.  ^ 

Scaron , poèf.  ) 

Vermontant.  Votez  verdmontant. 

Se  vermouler  , , v.  r.  [Carie  infe/lari.] Devenir 
vermoulu.  ( Le  bois  d’olivier  un  peu  brûle,  n cft 
pas  fujet  à fe  vermouler.  Abrégé  de  Vitruve , l.  3. 
pag.  64.  ) 

Vermoulu  , Vermouluë.  [ Carie  vitiatus  > 
cariofus.  ] Ce  mot  fe  dit  du  bois  , & !îgni6c  , 
piqué  des  vers.  ( Bois  vermoulu.  Poutre  toute 
vermoulue.  L’aubier  eft  plus  fujet  à être  ver- 
moulu que  les  autres  bois.  ) 

Vermoulure  , f.  f.  [Cartes.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  bois  , 6i  lignifie  , piquurt  des  vers  dans 
le  bois,  f II  y a de  la  vermoulure  dans  ce  bois.  ) 
Verne  , f.  m.  Sorte  de  bois  qu’on  nomme 
ordinairement  , Aulne. 

Verni  , ou  vernis  , f.  m.  [ Junipcri  lacryma  , 
vernix.]  Mot  qui  vient  du  Grec , à ce  que  croient 
Mefticurs  de  Port-Roial  , Racines  Gréques ■ Le 
verni  eft  un  compofé  de  gomme  , d'efprit  de  vin 
& d’autres  chofes , par  le  moien  desquelles  on 
donne  au  bois  de  menuiferie  un  luftre  fort 
agréable.  ( Mettre  le  verni  fur  le  bois.  Apliquer 
le  verni.  ) La  fureur  des  vernis,  devenue  gene- 
rale de  nos  jours , eft  une  des  grandes  preuves 
de  la  frivolité  ilu  ficelé.  _ ^ . 

Verni.  [Argil/i  plumbea  il/initio.]  Se  dit  auftî 
de  l’enduit  qu’on  met  fa  f les  P°r*  ten-®-  Ce 
verni  fe  fait  avec  le  plomb  fondu. 

Verni.  [ Fucus  , pigmenturn.  ] Se  prend  figure- 
ment,  & fignific/W , b -AU  apparence.  (Ce  jeune 
Religieux  a encore  tout  le  verni  de  fon  novmat. 

La  dévotion  cft  un  verni  que  les  femmes  co- 
quettes paflent  fur  leur  réputation  , quand  die» 
font  fur  leur  retour,  La  Bruyère.  ) 
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Vt.ti.Ynn,  , v.  a.  \ Ktrnice  linire."\  C’eft  apfiquet 
\c  ver  ms  fut  \c  bois  de  meuuvfeTie.  (.Vernir  des 
guéridons.  Vernit  une  table.  Vernir  une  can- 
ne , tic.') 

Vvrsisssr  , v.  a.  [Junipero  iUtnire.')  \\  bonifie 
la' meme  choie  que  vtrnir. 

V eruisseur. , f.  m.  \IUin\tar  vtrnice.')  Ouvrier 
qui ap’ïque  \e  vernis  fut  \e  bois  de  menuilem,6l 
qui  ciiiuite  travaille  en  or  deffus. 

V r.tvsiisVRE  , /./.  Vemigo  , junipcrca  gummi- 
î:o."\  ApVicaùon  vernis.  Le  vernis  apliquc  (ur 
quelque  bois.  (Cette  bordure  par  oit  d’or  , mais 
ce  u’cft  qu’une  vcrniffurc.  ) 

Vernix  fandaraeha  Arabum.  Gomme  réfinc 
qu’on  nous  apoTtc  en  larmes  claires  , luttantes  , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citron  ; elle 
découle  de  Vüxicedre  &i  du  gtand  Genevrier. 
ï.Uc  cft  propre  pour  attcnüer  ,inctter  , réloudrc, 
for  lifter.  On  en  mêle  dans  les  emplâtres.  Cette 
gomme  a donné  le  nom  au  vernis  des  Peintres. 

Yeroi.e , f.  f.  (Lhis  ventrta  , morbus  i Weapolita- 
wi<.]  G’eft  ur.e  forte  de  maladie  vénérienne. 
Sorte  de  maladie  qui  fe  prend  par  le  commerce 
qu’on  a avec  quelque  fille  ou  femme  débauchée, 
6i  qui  cft  gâtée.  (Avoir  la  verole  jufques  dans 
les  os.  Suer  la  vérole.  U guérit  de  la  grotte 
verole.  V erolc  fàcheufc,  dangereufe  5l  invétérée. 


V fc 

V tVomQjjt , /.  /.  (Kcronica.-)  Hom  de  femme! 
C’cft.  autti  un  tableau  qu’on  reptéfente  en  face 
de  Noire-Seigneur  , qu’on  feint  avoir  été  impti- 
mée  fur  un  mouchoir  que  Sainte  V étonique  lui 
préfenta  pour  effuier  fon  vifage  lorfqu’il  montoit 
au  Calvaite.  Véronique , eft  un  mot  Grec  , qui 


\1  mourut  Van  cinq  cent  & vingt , 

De  U veto  U qui  loi  vint. 

Voici  lu  Epitret  de  M aras. 


Faire  vtrolc.  [Pujlulce  rubentes.]  C’cft  une  forte 
de  maladie  qui  couvre  la  peau  de  pullules  , 6l 
qui  vient  plus  ordinairement  aux  enfans  qu’aux 
autres  personnes.  Avoir  la  petite  verole.  Il  eft 
mort  de  la  petite  verole.  La  petite  verole  com- 
mence .à  paroùre.  La  petite  verole  pouffe , 
blanchit , grofiït , eft  en  feu  , elle  fupurc  , clic 
fcche  , elle  cft  éteinte  ; les  grains  de  la  petite 
verole.  Quand  la  petite  verole  cft  guérie , on 
dit  , avoir  des  marques  de  la  petite  verole  , avoir  le 
vifage  marqué  de  petite  verole. 

On  di (lingue  la  petite  verole  en  df crête , c’cft-à- 
dire  , celle  dont  les  grains  font  diftinfts  Si  fcpa- 
rés  ; 5v  en  confluente  , ou  confuft , c’eft-à-dire  , 
celle  dont  les  ptiftu'es  fe  joignent  enfemble  8c 
fe  confondent , ou  font  entattees  les  unes  fur  les 
autres.  Petite  verole  volante  , c’eft  celle  qui  a peu 
' de  pullules , fil  dont  les  accidcns  ne  iont  pas 
cônftdcrablcs.  Si  la  raifon  gouvernoit  les  hom- 
mes , on  ne  balanccroit  nulle  part  à ufer  de 
l’inoculation  de  la  petite  verole. 

Virole’  , f.  m.  [ Lue  venereâ  infeclus.  ] Celui 
qui  a la  verole.  ( U cft  dangereux  de  boire  après 
un  verole.  ) 

Verole  , verolcc  , ad/.  [ Puflulls  varias.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  , & de  certains 
maux  qu’on  gagne  avec  les  gens  qui  ont  la 
verole  , & il  lignifie  , qui  a la  verole , qui  ejl 
infeclè  de  verole  , qui  rient  de  la  verole.  ( Il  eft 
verole.  Elle  eft  verolée.  Un  chancre  verolé.  ) 
Vïroliqui  , adj.  [ Vencreus.  ] Terme  de  Mé- 
decin. Qui  eft  de  verole.  (Pullule  veroüque.  ) 
Ve’rok  , f.  m.  [ Varius.  ] Petit  poifton  de 
rivière  , qui  a le  dos  de  couleur  d or , le  ventre 
de  couleur  d’argent , les  cotez  un  peu  rouges  , 
qui  eft  couvert  d’une  peau  unie , tachetée  de 
noir,  Se  dont  / a queue  finit  en  aile  large  & 
dorée.  Rond.  ( Lès  verons  font  bons  lorfqti’ils 
font  bien  acommodcz.  La  chair  du  véron  rient 
de  l’humidité  & du  fcc.  ( 

Véron,  adj.  Voïez  vairon. 


veut  dite  , vraie  image. 

Véronique.  [Veronica.]  C’eft  une  forte  de  (leur 
qui  cft  de  couleur  de  feu  , 6t  qui  vient  en  forme 
d’œillet.  ( La  grande  véronique  6c  la  petite 
véronique  fleunffent  en  Mai  6c  en  Juin.  La 
véronique  à fleur  double  eft  la  plus  belle  de 
toutes  les  véroniques.-)  La  véronique  eft  inci- 
five  , atténuante  , deterfive  , fudorifique , vul- 
néraire , propre  pour  purifier  le  fang  , pour  les 
ulcères  des  poulinons  6c  de  la  poitrine.  On  ufe 
des  fqïiilles  féches  en  guife  de  thé. 

V errât  Verres.]  Le  mâle  de  la  truie! 

Cochon  qui  n’eft  pas  châtré.  ( Le  verrat  eft 
capable  de  couvrir  dix  truies.  Il  écume  comme  un 
verrat.  ( Spumat  ïnjlar  verris.  ] Cette  façon  de 
parler  fe  dit  d’un  homme  qui  cft  dans  une  furieufe 
colcrc.  ) 

Verre  , f.  m.  (Jftirum.-]  Matière  fragile,  claire 
6c  tranfparente.  (Un  beau  verre.  Un  verre  bien 
clair  6c  bien  net.  Faire  du  verre.  Verre  taillé. 
Verre  en  plat,  ou  en  table.  Verre  commun. 
Verre  blanc.  Verre  peint. 

Dsns  la  place  où  je  fuis  , plut  fragile  qu'un  verre , 

Je  vii  à pcui bruit , & vole  terre  à terre. 

Bourf.  Efope.') 


Plat  de  verre.  [Difcus  vitreus.]  Grande  pièce 
ronde  de  verre  , qu’on  taille  pour  faire  de* 
panneaux  de  vitre.  ( Il  y a des  bouteilles  de 
verre , des  carreaux  de  verre  , des  chaflis  de 
verre  , des  cloches  de  verre  , des  matras  de 
verre.  On  «lit , fondre  le  verre  , foufler  le  verre . 

Verre.  [ Cyathus  vitreus.  ] Vafe  qui  eft  fait  de 
verre  , dans  quoi  on  boit  ordinairement  du  vin, 
de  la  biere , du  cidre  , ou  autre  liqueur.  ( Un 
verre  bien  net.  11  y a des  verres  de  diverfes 
fortes  , des  verres  de  criftal  , des  verres  de 
criftal  de  roche  , des  verres  de  fougere.  Verre 
de  cabaret , c’eft  un  verre  de  vil  prix  qu’on 
donne  au  cabaret.  Rincer,  laver,  fringuer  un 
verre.  Choquer  le  verre , c’cft  une  marque  d’amitié 
quand  les  perfonnes  le  font  enfemble  , leurs 
verres  étant  pleins  de  vin.  Qui  caffe  Us  verres  , 
Us  paie , c’eft-à-dire,  quiconque  rompt  les  chofcs 
qui  appartiennent  à un  particulier , eft  obligé  de 
les  lui  paier. 

Verre  de  vin.  [ Aetna  paiera.  ] C’eft  un  vafe  de 
verre  plein  de  vin.  C’eft  le  vin  contenu  dans  un 
verre.  ( Boire  un  verre  de  vin.  ) 

V : trre  d'eau.  [ Cyathus  aqud  pltnus.  ] C’eft  un 
vafe  de  verre  plein  d’eau.  ( Allez  vite  boire  dan* 
la  cuifine  un  grand  verre  d’eau  claire.  ) 

V trre  d'antimoine.  [ Stibium.  ] C’cft  de  l’anti- 
moine vitrifié. 

V trre  de  lunette.  [Canaliculati fpeeularis  vitrum.J 
C’eft  un  verre  taille , dont  on  fc  fert  pour  les 
lunettes  de  longue  vûë , Si  pour  les  microfcopes. 
( Verre  oculaire.  Verre  objeftif.  ) Voïez  ces 
mots  en  leur  rang. 

Verre  dormant.  [ Vitrum  gypfo  fixatum.  ] C’eft 
une  petite  fenetre  qui  regarde  dans  une  cour 
voifine  , Se  a laquelle  on  aplique  un  verre  fcellé 
en  plâtre  , Se  qui  ne  s’ouvre  point. 

t ^ ^fr  proverbialement , ne  boira-t-on  jamais 
dans  votre  verre  ? quand  on  invite  quclcun  l 
manger.  On  dit  au Æ , pour  railler  ceux  qui  fe 
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biffent  tomber  , Je  J'on  eu  tût  été  dt  vtrrt , il  eût 
été  caffé. 

Verre’e.  [Haujlus.]  Plein  un  verre.  (Prendre 
une  médecine  en  deux  vcrrccs.  ) 

Verrerie  , f.f.  [ Vitrtorum  officina.  ] Lieu  OÙ 
l’on  fait  les  verres.  ( Aller  à la  verrerie.  Il  y a 
eu  long-tems  une  belle  verrerie  au  Fauxbourg 
Saint  Antoine.  ) 

■j-  Verrerie.  [Ars  vitriaria .]  Ce  mot  fignifie  auflî 
Y art  de  faire  le  vtrrt. 

Verreries.  [ Opéra  vitriaria.']  Ouvrages  de  verre, 
il  s’en  fait  beaucoup  à Nevers. 

Verreux  , Vïrreuse  , ad;.  [ Verminofus.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  fruits , Se  veut  dire , pourri , gâté, 
qui  a quelque  ver.  ( Abricot  verreux.  Pomme 
verreufe.  ) 

•j-  * Il  ejl  un  verreux.  [ Caduetts,  ruinofus.  ] Ces 
mots  fignificnt  qu’;7_y  a quelque  chafe  à dire  en  lui. 
C'efl  une  afairt  un  peu  verreufe  , c’cfl-à-dirc  , une 
afairc  qui  ne  vaut  pas  grand’chofe. 

Verrier  , f.  m.  [Vitriarius,  ampullarius.]  Fai- 
feur  de  verres.  Marchand  de  verres  Si  de  toutes 
fortes  de  vafes  de  terre.  ( Un  riche  verrier. 

•J"  .Marcher  comme  un  verrier  déchargé  , c’efl-à-dire  , 
marcher  vite , Si  comme  une  perfonne  qui  n’eft 
embarraffée  de  rien.  ) 

£=)=*  Saint  Amans  étoit  fils  d’un  Gentilhomme 
verrier.  Mainard  fit  ccttc  épigratnmc  contre  lui. 


Voire  noblefib  efl  mince. 

Car  ce  n’cfl  pas  d'un  Prince , 
Daphnis , que  vous  fonça  ; 
Gentilhomme  de  verre , 

Si  vous  tomber,  à ictre. 
Adieu  vos  qualité*. 


Verrier , f.  m.  [ Vitriaria  cijla.]  C’efl  un  ou- 
vrage d’ofier  fait  en  quarre , ou  en  ovale , à 
un  , à deux  , ou  trois  étages  , & dont  on  fe 
fert  pour  mettre  les  verres.  (Ce/ont  des  vaniers 
que  font  les  verriers  , Si  ils  en  font  des  quarrez  , 
ou  en  ovale.  Un  bon  verrier.  Un  joli  verrier.  ) 
Ver  RI  St  , f.  m.  [ Arreélaria  machina  duplici 
cochleâ.  ] Machine  qui  fert  â élever  de  fort  grands 
fardeaux.  Elle  efl  compofée  de  deux  pièces  de 
bois,  dans  lcfqucllcs  entrent  deux  vis  très-fortes  , 
comme  dans  les  preflès  des  Relieurs. 

Verrines,  f.  f plur.  [ Verrinee  , Orationes  in 
Verrem.  ] C’efl  le  nom  de  quelques  Oraifons  que 
Cicéron  a faites  contre  Verres.  Mr.  de  Maucroix 
en  a traduit  une  dont  l’éloquence  répond  afTez 
bien  à celle  de  l’original. 

Verroterie,//!  [Vitrines  merces.]  Terme  de 
Trafic.  C’efl  de  la  menue  marchandée  de  verre , 
comme  des  grains  de  patenotre  , des  boutons  , 
de  petits  miroirs  , Sic.  dont  on  trafique  avec  les 
Sauvages  de  quelques  endroits  de  l’Amérique  & 
de  l’Atrique.  ( On  trafique  au  Sénega  de  verro- 
terie de  toutes  fortes  de  couleurs.  ) 

Verrou u. , / m.  [Peÿulus  ] On  écrit  verrouil, 
d’où  vient  le  verbe  verrouiller  , qui  fuit  , mais 
on  prononce  verrou.  Le  verrouil  efl  un  morceau 
de  fer  ataché  à quelque  chafiis  de  fenêtre , ou  à 
quelque  porte  qu’on  poulie  avec  la  main  pour 
fermer  , ou  ouvrir  ce  chafiis  , ou  cette  porte.  Il 
y a un  verrouil  plat  Si  un  verrouil  rond.  Le 
verrouil  plat  efl  un  morceau  de  fer  plat , ataché 
à un  écufion  de  tcrgectc  par  le  moten  de  deux 
cramponcts  , Si  qui  efl  compofé  du  corps  du 
verrouil , Si  d’un  morceau  de  fer  rond  , qu’on 
nomme  bouton  , parce  qu’il  efl  fair  en  forme  de 
gros  bouton.  Le  verrouil  rond  efl  compofé  du 
Tome  III.  r 
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corps  du  verrouil y Si  d’une  queue.  (Pouffer  le 
verrouil. 

Mais  les  foins  défiais.  Ici  ver  roux  & les  grilles, 

Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes , ni  des  filles. 

Molière,  Ecole  des  F or.  mes , *8.  J.) 

■{•  Bai  fer  le  verrouil.  [Clientelam  profiter i.  ] C’efl 
rendre  hommage.  Témoigner  fes  refpeéts.  ( Au- 
trefois , le  Seigneur  du  Fief  dominant  étant 
préfent , le  vaffal  le  baifoit  à la  bouche  , fi  le 
vaffal  étoit  Gentilhomme  , finon  , il  le  baifoit 
aux  mains.  Que  fi  le  Seigneur  étoit  abfent , le 
vaffal  baifoit  le  verrou  de  la  porte  , ou  de  la 
porte  du  Fief.  Voïez  de  Brieux , Coutumes  an- 
ciennes , & la  Coutume  d'Auxerre  , a.  44.  ) 
Verrouiller,  v.  a.  [ OJiio  pcjfulum  obdere.  3 
Fermer  au  verrouil.  ( Verrouiller  la  porte.) 

Témoin  la  petite  catin  , 

Qu'on  verroit  bien  moins  délbiée  , 

Si  fa  porte  eut  été  toujours  bien  verrouillée. 

Le  VoHe,  ) 

Se  verrouiller , v.  n.  C’efl  s’enfermer  au 
verrouil. 

Verrucaire  , //  [ Zacintha.  ] Plante  dont 
les  tiges  font  rameufes  , les  feuilles  oblongucs  , 
femblables  à la  dent  de  lion , les  fleurs  de  cou- 
leur jaune  , Si  qui  efl  bonne  pour  faire  cnaller 
les  verrues.  • 

Vlrrue  yf.fi  [ Vcrruca . ] Mot  qui  vient  du 
Latin  verruea  , Si  qui  fignifie  , ce  qu’on  apelle 
ordinairement  poireau.  (Verrue  pendante.  Verrue 
douloureufe.  ) Voïez  Poireau. 

Vers,  f.m.  [Verfus , carmen.)  C’efl  un  certain 
nombre  de  ftlabes  arrêté  , Si  dont  la  dernière 
filabe  , ou  les  deux  dernières  ftlabes  , riment 
avec  celles  d’un  autre  vers , ou  de  quelques 
autres  vers.  ( Un  beau  vers.  Un  méchant  vers. 
Un  vers  languiffant.  Un  vers  mal  tourne.  Un 
vers  bien  tourné.  Vers  héroïques.  Vers  briques. 

Il  faut  éviter  les  vers  dans  la  profe  , & c’efl 
mal  écrire  que  d’y  en  faire  fouvent.  On  dit  que 
les  Plaidoïers  de  Monfieur  Patru  font  fi  exacte- 
ment écrits  , qu’on  n’y  trouve  aucun  vers  , au 
moins  aucun  grand  vers  qui  foit  fenfible  , & qui 
ait  quelque  harmonie  de  vers.  Defpréaux  Si 
Racine  tournent  bien  un  vers.  De  tous  les 
difciples  de  Malherbe  , Mainard  étoit  celui  qui 
faifoit  le  mieux  des  vers.  Il  en  efl  des  vers  * 
comme  des  hommes , le  plus  grand  nombre  efl 
celui  des  méchans. 

Le  vers  le  mieux  rempli , la  plut  noble  penfée 

Ne  peut  plaire  i l'efprit , quand  l'otcillc  c!t  blcflce. 

Dcfpreaux.  ) 

Les  vers  Grecs  Si  les  vers  Latins  font  com- 
pofez  d’un  certain  nombre  de  piez.  ( Vers  hexa- 
mètre , pentamètre  , faphique  , Sic.  Voïez  tes 
mots  en  leur  rang. 

On  parle  encore  en  François  des  vers  maf- 
culins  , féminins  , libres  , burlcfques , Sic. 

C’efl  à Marot  à qui  l’on  doit  le  mélange  des 
vers  mafculins  & féminins.  Les  Efpagnols  difent 
qu’il  faut  être  fot  pour  ne  favoir  pas  faire  deux 
vers  , Si  fou  pour  en  faire  quatre.  S.  Evremone. 

( La  plupart  des  femmes  veulent  qu’on  leur  té- 
moigne en  vers  l’amour  qu’on  a pour  elles , Si 
fc  gend.irmeroicnt  fi  la  déclaration  fe  faifoit  en 
profe.  S.  Evremont. 

-j-  * Voilà  des  vers  à votre  louange.  ) Faire  des 
vers  à la  louange  dt  qutlcun , c’efl , proverbiale- 
ment , Si  par  ironie  , médire  de  qutlcun. 

O o o o o ij 
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Le  vers  e/l , /e/on  le  P.  le  Bofifù,  clans  (on 
Traité  du  Po  'cme  Epique  , l.  l.  ch.  J.  une  partie 
du  difeours  mefurce  par  un  certain  nombre  de 
fillabcs  longues  , ou  brèves , avec  une  cadence 
agréable  que  l’on  répété  fans  cc(Te  : cette  répé- 
tition ert  néceffaire  pour  di/linguer  la  notion  du 
vers  d’avec  celle  de  la  pro/e.  Cet  Auteur  remar- 
que enfuite  l’origine  du  mot  vers.  Un  vers  étant 
achevé  , l’on  retourne  au  commencement  d'une 
autre  ligne  pour  écrire  le  vers  fuivant,  &c  ce 
retour  a donné  aux  vers  le  nom  qu’i/s  portent. 

Se  que  les  Latins  apellcnt  Carmina , qui  fignifient 
parmi  eux  plufieurs  chofes  , comme  le  chant 
des  oifeaux  : 


VER. 

Révolutions  de  Suede  : l'ers  U milieu  du  quator- 
zième Jîécle , le  Roïaume  de  Suede  étoit  encore  éleclif. 
J’avoue  que  ce  vers  e/l  bien  fec.  Si  ne  prévient 
pas;  d’ailleurs  il  ne  marque  aucune  époque  cer- 
taine. L’biûoirc  exige  que  l’on  commence  par 
un  certain  , Sc  que  l’on  finilfe  de  même. 

Versailles, /i  m.  [ Për/êrlia.]  Ma  ifon  de 
plaifance  du  Roi  , fort  belle , à quatre  lieues  de 
Paris  , bâtie  fur  une  petite  éminence , au  milieu 
d’un  grand  va/on , tout  entouré  de  colines. 

Allez  rapidement,  Si  (tau  d'heureux  au/picet 
Du  fuperbe  Vcrfaillct  augmenter  les  délices. 

Aie  Régnier. 


Ramoque  fedetu  miferalile  carmen 
Intégrât. 

Virg.  4.  Georg. 

les  chants  magiques  : 

Carmin  j vel  calo  pojjunt  deducere  lumen  ; 
Carminilut  Circe  focios  muuvit  OliJfj. 

Vag.  Egl  8. 

Les  vers  médiocres  font  cnnuicux  : 

Le  monde , en  tous  les  arts , sert  aiïcz  contenté 
De  voir  la  médiocrité  , 

Miis  en  vers  quiconque  y travaille , 

S'il  ne  fait  qu'on  l'admire , il  ne  (ait  rien  qui  raille. 

Le  Lier,  de  Cailly  , fous  U nom  de  tT AcètUy . 

Saint  Parin , perfuadé  de  la  beauté  de  fes 
vers , fit  cette  épigramme  : 

Tircis  (ait  cent  vers  en  une  heure , 

Je  rais  moins  vite , Se  n'ai  pas  tort  ; 

Les  fiens  mourront  avant  qu'il  meure,’ 

Les  rniern  vivront  après  ma  mort. 

Vers.  [ Verfus , ad.  ] Sorte  de  prépofition  qui 
régit  l’aeufatif,  qui  fc  dit  du  lieu  Sc  de  la  per- 
ton  ne , Sc  qui  en  parlant  des  perfonnes  lignifie 
auprès.  * ( AmbafTadeur  vers  le  Pape,)  mais  il 
ne  fcmble  pas  fi  nfité  qu’auprès.  Il  lignifie  au Ifi 
du  côté.  (U  le  tourna  vers  Caridemc.  l'aug.  Quin. 

I.  J.  c.  2.)  l'ers , fe  difant  des  lieux  , fignifie  du 
côté.  ( Il  fit  avancer  les  troupes  vers  l’Euphrate, 
l'aug.  Qui/i.liv.J.  c.j.  Il  marcha  vers  Maroc. 
Allant.  Alarmai.  ) 

l'ers.  [ Circa.)  Prépofition  qui  demande  l’aeu- 
fatif, Si  qui  veut  dire  , environ.  En  ce  fens  fon 
ufage  cil  alfcz  borné  ; Sc  il  fe  difoit  du  tems. 

( Vers  le  foir , Firme  parut  fur  une  hauteur. 
Fléchier,  Théodofc.  Nous  a/âmes  vers  la  fin  de 
Vannée  faire  une  petite  courfe.  ) 

£5*  l'ers  où.  Vaugelas,  Rem.  3*4-  & l’Aca- 
démie ont  condamné  cette  locution  : li  ft  rendit 
à un  tel  lieu  vers  où  l’Armée  s’avançoie.  Et  dans 
la  Remarque  j/j.  il  nous  aprend  que  les  prépo- 
lirions  vers  Sc  envers  ne  doivent  pas  être  confon- 
dues. l'ers  fignifie  le  verjus  des  Latins  : l'ers 
l'occident,  vers  l’oriens  : &C  envers  fignifie  l’erga  , 
comme  la  piété  envers  Dieu,  l'ers  e(l  pour  le  lieu  , 
envers  pour  la,  per  fonde  ; régie  qui  a été  aprou- 
véc  par  Mrs.  de  l’Académie.  Ménage , tome  2. 
des  Obferv.  ch.  zjj.  prétend  que  vers  fe  dit  quel- 
quefois par  raport  aux  perfonnes  , comme  : 

Àmhdjfadcur  vers  te  Pape  , vers  la  République  de 
l'enife-  On  dit  encore  : Je  l’ai  envoie’  vers  vous  : Il 
s’ejf  tourné  vers  mot.  Mais  Vaugelas  avoir  remar- 
que aupara  vaut  que  vers  en  cet  exemple  regarde 
le  lieu  plutôt  que  la  perfonne.  Un  de  nos  meil- 
leurs Ecrivains  commence  ainfi  fon  Hifloirc  des 


Versant  , Versante  , adj.  Qui  ferenverfe 
facilement.  Il  n’a  d’ufage  qu’en  parlant  des  carof- 
fes  Sc  autres  voitures  femblables.  ( Ce  carroffe 
e(l  fort  verfant.  Les  cbaifes  de  Holandc  font  fort 
verfantes.  ) 

A verse,  adv.  [Copiosi,  undatim. ] Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  groffe  pluie , Sc  veut  dire, 
en  abondance , en  quantité,  (il  pleuvoit  à verfe. 

Il  n’y  a point  d’aparence  de  fortir  de  /a  maifoa 
par  le  tems  qu’il  fait,  car  il  pleut  à verfe.) 

Verseau  ,f.m.  [ Aquarius.  ] C’e/l  l’un  des 
douze  fignes  du  Zodiaque , c’e/l  l’onzième  de 
ces  fignes  où  entre  le  Soleil  en  Janvier.  ( Le 
Soleil  e/l  à cAtc  heure  dans  le  verfeau.  ) 
VERSER,  v.  a.  [ Funderc  , effùndere.  ) Ré- 
pandre. ( Verfer  une  cruche  d’eau.  Ver  fer  des 
pleurs.  Ablanc. 


Celui 

Parmi 


qui  de  (a  mère  aura  verfe  le  fang  ; 

Ici  Empereur!  aura  le  dernier  rang. 

Cou/in,  Ht  faire  Romaine. 


Ils  préfageoient  qu’il  leur  faudroit  encore  verfer 
du  fang.  Ablanc.  Verfer  fon  fang  pour  fervir 
quelcun.  Racine , Iphigénie.  On  dit  auÆ  verfer, 
du  vin. 


Pendant  que  le 
E toit  loué  tout  c 


;ai  champenois 
une  voix , 


Et  (e  verfoit  à pleine  coupe 
A la  jeun eûe  ne  la  troupe. 

Pcrraut.  ) 

y<rfcr  , fc  dit  des  grains  qu’on  répand,  ou 
d’un  fac  dans  un  autre,  ou  autrement.  ( Verfer 
de  l’aveine.  Verfer  du  blé  dans  un  fac.  ) 
f # f'erfer  dans  un  tonneau  percé.  [ Oleum  per- 
dere.J  C’cfi-à-dire , perdre  fa  peine  Sc  obliger 
un  ingrat. 

l'erjer.  [Subvertere.]  Ce  mot  fe  dit  des  chariots, 
des  charettes  Sc  des  carroffes  , Sc  veut  dire  , 
rtrtverjer.  ( Le  cocher  nous  a verfez. 

L ne  crut  pat,  vtrfaru,  pouvoir  mal  faire. 

Roiture,  poêf.) 


f'erfer  , v.  n. . [ Procumbere.  J Ce  mot  fe  dit  des 
grains  pendant  par  les  racines , Sc  fignifie  , fe 
coucher.  Se  unverj’er  en  bas.  Se  coucher  vers  la  terre . 
( Les  aveines  verfent  lorfqu’elles  font  trop 
grandes.  ) 

* VE  RSÉ,  VERSÉE.  [ In  a/iqud  re  verfatus, 
exerciratus.]  Expérimenté.  Confommé.  Cet  hom- 
me e/l  fort  verfé  en  droit  Canon , en  Géométrie, 
en  Afirologie.  Le  Pere  Reynaud  de  l’Oratoire 
étoit  tres-verfé dans  la  Géométrie;  les  ouvrages 
qu’il  a donné  au  public  , le  montrent  a<Tez. 

Verset, f.  m.  [y rfculus.J  Terme  A’ E g lift, 
lequel  fe  dit  en  parlant  de  l’Ecriture  Sainte. 
C’eû  un  pafifage  de  l’Ecriture  Sainte  qui  cü 
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•rdinairement  marqué  dans  le  texte  par  quelque 
nombre , comme  i . x.  3.  &c.  ( Les  verfets  dans 
l’Ecriture  ne  font  pas  toujours  bien  égaux.  Il  y 
en  a de  petits.  Entonner  un  verfer.  ) 

VERSIFICATEUR  , f.  m.  [ V trftficator , infutfus 
poïea .]  Faifeur  d’ouvrages  en  vers.  (Brebsufeft 
un  vérificateur  François  qui  a traduit  en  vers 
ampoulez  la  Pharfale  de  Lucain.  Théophile  eft 
décrié  par  tous  le*  Vérificateurs  François.  S.Evr. 
t.  j.  Les  Vérificateurs  ont  tort  en  cela.  Théo- 
phile n’eft  pas  bien  exaû  , il  eft  vrai , mais  il  a 
un  génie  qui  eft  fouvent  au-deflùs  des  Vérifi- 
cateurs qui  le  blâment. } 

Versification,  f.  f.  [ Verfficaeio.]  Pronon- 
cez verfficacion.  C’cft  l’art  de  bien  faire  & de 
bien  tourner  les  vers.  ( Monfieur  Lancelot  qui 
s’eft  retiré  à l’Abaïe  de  Saint  Cyran  , a fait  un 
traité  de  la  vérification  Françoife.  Lire  la  ver- 
fication  Françoife  pour  aprendre  à faire  des 
vers.  ) 

Verffication.  [ Verjrficatio.  ] Manière  dont  un 
Poëte  fait  des  vers.  ( La  vérification  de  Def- 
préaux  St  de  Racine  eft  très-belle.  ) 

f Versifier,  v.  n.  [ Verfficari  , verfus 
feribere  , tornare.  ] Faire  des  vers.  ( Il  eft  un  peu 
fou,  & il  vérifié,  c’cft  juftemenr  pour  l’achever 
de  peindre.  ) 

VE  RSION,/ / ("  Interprttatio  , traduélio.  ] 
Ce  mot  fignifie  traduction  , mais  dans  1 ufage 
ordinaire  il  n’eft  pas  fi  ufité  que  le  mot  de  tra- 
duction. (Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la 
verfion  Latine  delà  Bible  , autenfique,  a voulu 
dire  que  . , . Port  - Rotai  , Nouveau  Tejlament , 
i Préface .) 

M.  de  Saci  a fait  une  excellente  verfon  de 
toute  l’Ecriture  Sainte. 

Obferver  les  liaifons  des  chapitres  dans  la 
verfon  nouvelle.  Volez  la  traduction  de  ta  Cite  de 
S.  AugufHn. 

Amiot  a traduit  les  Vies  de  Plutarque  furttne- 
verfion  Italienne,  St  cela  eft  caufe  des  fautes 
d’Amiot.  Colomef.  opufe.  p.  izô. 

• 

A nos  Seigneurs  Académique», 

New  Seigneur*  les  hipercritiques , 

Rafineor»  de  Locution* , 

Entrepreneurs  de  verfiom. 

Ménage , Requête  des  Didiomairts. 

f Vcrfo.  Ce  mot  eft  Latin  , St  eft  un  terme 
de  Pratique  : C’cfi  la  page  qui  eft  au  dos  d’un 
feuillet , St  qu’on  trouve  quand  on  l’a  tourné. 

(Cela  eft  à folio  ri.  vcrfo. ) 

Vert.  Votez  verd. 

V e r t e , f.f.  C’eft  un  des  noms  qu’on  donne 
à la  jauge  dont  on  fe  fert  pour  connoître  la 
capacité  des  barils  St  tonneaux  à liqueur  que 
l’on  jauge. 

Verte  , fignifie  a ufft  tes  ntefitres  Jaugées  & êjlimées 
avec  la  verte.  J Cette  pipe  contient  foheante 
Vertes.  ) 

Ver  te  hRE,f f.  [ Ver  tetra]  Terme  d’ Ana- 
tomie. Ce  font  les  os  de  l'épine  du  dos  aufquels 
les  côtes  font  arachées.  (Première  vertèbre. 

Seconde  vertèbre.) 

Ve  r t f l , f.  m.  On  tiomriié  aitifi  la  mefure 
des  liquides  d’Heidelberg.  On  l’apelle  fertel  dans 
tout  le  refie  de  l’Alemagné. 

Verte  ME  ST,  adv.  { Validé  ; fo'tittr.  ] Ce 
hwr  ne  fe  dit  qu’au  figuré , 8e  fignifie , vigott- 
rcujefnent.  ( Pouffer  vertement  fon  ennemi,  AU.) 

* Vertement.  [ Aenkr , (itéré  , efperi. ] Avec 
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fermeté.  Avec  hardiefle.  Avec  liberté.  (Répon- 
dre vertement  à quelcun. 

SM  vou»  eûl  vu  tantôt  lui  patUr  vetltmtnt. 

Il  cralndroit  vos  tranlpotts  6t  mon  icITrntitncnr. 

Molière.  ) 

Vertenelles,  /.f.]  Annulé  caudtti.]  Terme 
de  Marine.  Noms  qu’on  donne  aux  gonds  & aux 
charnières  qui  entrent  réciproquement  l’une  dans 
l’autre  pour  tênir  le  gouvernail  fufpendu  à l'étant- 
bord , 6t  lui  donner  du  mouvement. 

VERTEVELLE  , f.f.  [ Ptffuli  ,caudaù  annulé  ] 
Terme  de  Serrurier.  Ce  font  deux  anneaux  de 
fer  qu’on  fiche  dans  une  porte  , pour  faire  couler 
St  retenir  le  verrou  des  ferrures  à bolfe  , 6c 
autres  verroux. 

Vertical,  Verticale , adj.  [ Vertiealis. ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu’en  AJlronomie  , où  l’on  parle 
du  point  vertical , ou  du  Zénith.  [ Cezli  vertex.  J 
C’cft-à-dirc  , un  point  que  l’on  conçoit  être  au 
Ciel , St  tomber  perpendiculairement  fur  la  tête 
des  hommes.  ( On  dit  horloge  verticale  , c’cft  un 
quadran  dont  le  plan  eft  élevé  perpendiculaire- 
ment fur  l’horifon.  Cercles  verticaux.  Roh  Phi/.) 

Les  verticaux  , ou  azimuts  , font  de  grands 
cercles  qui  partant  parle  Ze’nie  St  le  Nadir , font 
perpendiculaires  à 1 horifon. 

On  apellc  vertical  du  Soleil,  celui  des  verticaux 
dans  lequel  le  Soleil  eft  au  moment  qu’on  obferve 
fa  hauteur , ou  qu’on  marque  un  point  d’ombre 
fur  un  plan. 

On  apelle  premier  vertical } celui  des  verticaux 
qui  parte  par  l’Orient  St  l'Occident , St  qui  a 
par  conféquent  une  de  fes  faces  directement 
tournée  vers  le  midi , & l’autre  vers  le  Nord. 

Verticalement,  adv.  [ Perpendicularittr.  ] 
L’Equateur  dans  la  fphere  droite  coupe  le  Ciel 
également  Se  verticalement. 

Vertige  ,J.m.  Il  vient  du  Latin  vertigo.' 
C’éft  un  terme  de  Médecin  , qui  fignifie  , tour- 
noiment  de  tête  , lequel  fe  fait  par  une  vapeur 
noire  St  grorticrc  portée  impetueufement  des 
parties  bartes  au  cerveau  , ou  par  uns  agitation 
violente  des  cfprits  St  des  humeurs  dans  le  cer- 
veau même.  Deg.  ( Avoir  des  vertiges.  Il  lui  a 
pris  un  vertige  tour  à l’heure.  Le  vin  pris  par 
excès  caufe  fouvent  de  fâcheux  vertiges.  L’étude 
excite  des  vertiges.  ) 

* Efprit  de  verrige.  [ Spiritus  vertiginis.)  Efprit 
tourné  Se  qui  s’égare.  ( Dieu  a répandu  fur  ce 
peuple  un  efprit  de  vertige.  Saei.  ) 

* Vertige.  [ Stupor , vertigo.]  Figurémcnt  veut 
dire , étourdijfcment , folie.  ( L’indigne  profpérité 
répand  un  efprit  de  vertige  fur  les  imprudens 
qu’elle  enivre.  Toureil.  ) 

Vertige  ,f.  m.  [ Equi  verrigo.]  C’eft  une  maladie 
qui  ôte  prefque  la  connoiffance  au  cheval,  6c 
qüi  le  fait  chanceler  St  donner  de  la  tête  contre 
les  murs.  Soleifel , Parf.  Afjréch.  c.  41. 

f V E RTl  G O ,/.  m.  [ Moro/tas , vitiofa  libido.] 

Mot  bürlefque  pour  dire , caprice  fond ain.  Colere 
foudaine.  ( Votez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 

Molière  , Pourccaugnac  , ac{.  2,  J 

Vertigo.  Maladie  de  chevaux.  Il  y en  a de 
deux  fortes  ; l’üne  vient  du  fang,  St  l’autre  de 
vapeurs  caufécs  par  une  palpitation  de  cœur 
a fiez  forte.  Votez  le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

Vertu  , f f [ Probitas , vertus . ] La  vertu , 
en  général,  confifie  dans  la  force  St  l’habitude 
de  le  déterminer  toujours  bien , c’efi-à  dire , de 
ne  vouloir  que  ce  ejtte  la  raifon  ditle , St  de 
ne  fa  fervir  de  fa  liberté  que  pour  choilir  le 
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mt  Uleur.  Droiture  Je  rame.  Qualité  loiiable. 
(Il  y a des  vertus  intcllcftudlcs  , morales, 
héroïques  , Cardinales,  Théologales.  Les  venus 
Cardinales  s’apellent  Je  ce  nom  , parce  qu’elles 
font  les  principales  & la  fourcc  des  autres.  Les 
vertus  Cardinales  font  la  prudence,  lajuttice, 

. la  tempérance  fit  la  force.  Les  vertus  Théologales 
font  la  foi , l’efpérancc  fit  la  char ité.  On  apell c 
ces  vertus  Théologales , parce  qu’elles  ont  Dieu 
pour  leur  objet.  Avoir  de  la  vertu.  C’cft  un 
homme  d’une  haute  vertu.  Il  y a des  vertus  a u/fi 
dangereufes  que  Je  vice  dans  un  efprit  déréglé. 

Les  vertus  fe  perdent  dans  l'intérêt  comme  Jes 
fleuves  dans  la  me r.  De  la  Rochefouc.  Réjlexions. 

La  vertu  ell  dans  le  milieu  , c’eft-â-dire  , qu’elle 
cfl  également  éloignées  des  deux  extrémitez  ; 
fin  fi  la  libéralité  tient  un  milieu  entre  l’avarice 
fit  la  prodigalité.  La  vertu  à trois  ennemis  à 
combat  rc,  /' incontinence,  les  difputts  & T avarice. 
Confucius,  morale  ç)  G. 


/■'levé  dans  la  vertu  , 

Et  m jlhcafcijx  avec  elle  , 

Je  (Jilois  à quoi  le  fs- lu 
Pauvre  & lici.le  vertu  ? 

Ta  dioiturc  de  tout  ton  zélé 
Ne  valent  pas  un  fétu  ; 

Mais  voi.mt  que  l'on  couronne 
Aujourd'hui  le  grand  Pomponne  , 

Anüi’iot  je  me  luis  tu  , 

A quelque  choie  elle  cil  lionne. 

M.  Le  Labomeur.) 

* Ter  tu.  £ Ifomo  virtute  preeditusé]  Les  vertueux. 
(La  vertu  n’cft  pas  toujours  rccompcnfée,  on 
s’eft  plaint  fit  on  lé  plaindra  de  cela  dans  tous 
les  ficelés. 

Mais  je  tiens  qu'ici  bas,  fins  faire  tant  cTaprcts, 

La  vertu  le  contente  6c  vit  à peu  de  liais. 

DtJprijux.  Ep.  5.  ) 

Vertu,  f In  nom: ne , ptr  virtutem.  ] Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  o’afles  de  jullicc  , par  exemple. 

( On  l'a  exécuté  en  vertu  d'une  fentcncc  du 
Lieutenant  criminel.) 

Vertu.  ( Facilitas,  vis,  vires."]  Ce  mot  entre 
dans  des  matières  de  phyfique , & veut  dire , 
pouvoir , foret.  Faculté  d’un  fujet  qui  marque 
indéterniinement  le  pouvoir  qu’a  un  être  de 
produire  quelque  efet  dans  quelque  fujet.  Ainfi 
on  dit  : La  chaleur  du  feu  eft  une  vertu  du  feu.  La 
venu  de  l'aimait , de  l'ambre  , des  liqueurs  ou  des 
temedis  , &c.  Venu  oeulte.  ) 

i£j'  On  a fort  bien  remarqué  que  vertu  ne 
fe  dit  que  dans  le  feus  moral  ou  dans  le  fens 
phyfique.  On  dit  donc  la  venu  des  J 'impies , pour 
la  qualité.  Mais  on  ne  doit  pas  dire  , par  exem- 
ple, que  la  clarté  ep  la  première  venu  de  l'éloquence ; 
il  faut  dire  quelle  e/l  la  première  qualité  de  l’éloquence. 

On  parle  dans  la  phyfique  de  l'Ecole  , de  la 
vertu  digeftive , concoârice  , locomotive,  cxpul- 
five,  attraélrice , Sic.  On  explique  à prêtent 
ces  vertus  ou  facultez  d’une  manière  plus  aifée 
par  des  mouvemens  mécaniques. 

Vertu.  [ Vis  , vires.  1 Ce  mot  fe  dit  des  herbes 
fit  des  plantes , fit  lignifie  , force  , propriété.  Qua- 
lité particulière.  ( La  mandragore  a la  vertu  de 
faire  dormir. 

Je  connoit  la  venu  de  la  moindre  racine , 

Je  fuis,  c'en  doutez  pas.  Dieu  de  la  Médecine.  * 

. Fonunelle.  ) 

Vertu.  [ Virtute  s.  ] Ce  mot  fignifiant  un  des 
ordres  de  la  Hiérarchie  célcilc  , a un  pluriel. 
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8c  n’a  point  de  fîngulier.  ( Les  Dominations , 
les  Puiffanccs  fit  les  Vertus  font  foumifes  à 
Dieu.  Godeau.  ) 

Vertu.  [ Virtus  , tffécaeia.  ] Signifie  , cficace , 
force.  ( Le  batême  a la  vertu  d’éfaccr  le  péché 
originel.  ) 

Vertu.  [ Vis  motrix.  ] Se  dit  en  mécanique  des 
forces  mouvantes.  ( Le  coin  a la  vertu  de  deux 
leviers.  Les  poulies  augmentent  la  vertu  de  la 
force  qui  les  remué.  ) 
fjjr"  Vertu  d'Etat.  Corneille , mort  de  Pompée, 
aile  1.  fetne  1. 

la  juûice  nef)  pas  une  vertu  d’Etat; 

Le  choix  des  aérions  ou  mauvaifes,  ou  bonnes, 

Rc  fait  qu’anéantir  la  force  des  Couronnes  ; 

Le  droit  des  Rois  confirte  à ne  rien  épargner , &c. 

Sentimcns  dignes  d’un  fcélérat  , tel  qu’etoit 
Photin.  Achillas  parle  avec  plus  de  modération. 

Non  qu’en  un  coup  d'Etat  je  n’aprouve  le  crime; 

Mais  s il  ell  nccelhiire,  il  n'cll  point  légitime. 


Le  c rime  peut-il  jamais  être  néceftaire  ? 

Vertu.  [ Vis  nu  me  ri.  ] En  aritmétique  fignifie, 
valeur  du  nombres.  ( Un  zéro  augmente  la  vertu 
de  10.) 

On  dit  proverbialement,  faire  de  nèceffité  vertu. 
On  dit  d’un  homme  foible , qu'il  efl  comme  le 
Soleil  de  Janvier  , qui  n'a  ni  force  , ni  vertu.  On 
dit  , face  d'homme  fait  venu  , pour  dire  que  la 
préfence  du  maître  engage  les  ouvriers  à travailler. 

f Vertu-bieu , f.  ni.  Sorte  de  jurement  burlef- 
que.  ( Vertu-bicu  comme  vous  y alez.)  On  dit 
auflî  vcrtttgni.  Voïoz  plus  bas.  . 

f Vertu  chou , f.  m.  Sorte  de  ferment  du  petit 
peuple  , fit  oui  ett  burlefque.  ( Vertu-chou  , cela 
ne  va  pas  ainfi.  ) 

f Venu  de  ma  vie.  Mots  burlefqucs , qui  font 
une  forte  de  (crmcnt  de  femmes  du  petit  peuple,’ 

( Vertu  de  ma  vie  , je  lui  aprendrai  à vivre.  ) 

[ Me  hercle.  ] 

Vertueux,  Vertueuse,  adj.  [Virtute  pree- 
ditus  , virant  1 compos.  ] Qui  a de  la  vertu  & de 
la  probité.  ( Homme  vertueux.  Fille  vertueufe.) 

Vertueux  , vertueufe.  [ Virtute  ornatus.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  choies  , Ht  veut  dire  , qui  part  d'un 
principe  de  vertu.  ( Aftion  vertueufe.) 

Vertueux  , f.  m.  [ Virtute  praditus.  ] Celui  qui 
a de  la  probité  8t  de  la  vertu.  ( Le  monde  eft 
eft  plein  de  faux  dévots  & de  faux  vertueux.  ) 
Vertueufe  , f.  f.  [ Virtute  ornata.  } Celle  qui  a 
de  la  vertu  , de  la  fagefie  fit  de  la  probité. 

f L’on  voit  de  faufles  venutufet 
De  nui  l'orgueil  eft  fans  égal. 

Gomb.  Ep.  1.  >.  ) 

Vertueusement,  adv.  [Sanél't,  integrb. ] 
D’une  manière  vertueufe  fit  pleine  de  probité. 

( Vivre  vertneufement.  ) 

V F.  R T U G A D E , /.  f.  [ Sparta  fpira.  ] Gros 
fit  large  bourrelet  que  les  Dames  avoient  acoù- 
tumé  de  porter  au-deffous  de  leur  corps  de  robe.' 
Voie z vertugadin. 

Vertugauier.  [Cireicellorum  opifex.]  Ouvrier 
qui  faifoit  des  vertugasiins , fit  dont  le  métier 
eft  aboli. 

Vertugadin  ,f.m.[  CirtictUus pulvinatus.  ] 
Mot  tiré  de  la  diélion  Efpagnole  verdugado.  C’cft 
une  manière  de  cercle  de  baleine  que  les  Dames 
fe  mettent  fur  les  hanches  , fit  fur  quoi  pofe  la 
jupe , de  forte  que  cela  élargit  leurs  jupes 
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confidérablcmcnt.  (Un  bon  vertugadin.  On  a 
long-tems  porte  des  vertugadins  en  France.  ) 
La  mode  en  eft  revenue  : les  paniers  à cercles 
font  des  efpéccs  de  vertugadins. 

Vertugadin.  Terme  de  Jardinage.  [ Circulé  ex 
gleiis  conjlruSi.  ] C’eft  un  glacis  de  gazon  en 
amphitcatre , dont  les  lignes  circulaires  qui  le 
renferment  ne  font  point  parallèles. 

t V £ R tu  G o i.  [Me  hercle.  J Ancien  mot 
Breton , qui  lignifie  , vert-bois.  On  a cru  que 
c etoit  un  jurement  , parce  que  goi  en  vieux 
langage  lignifie  Dieu. 

Vertlmnales  , f.  f.  [ Venumnalia .]  Fêtes 
que  les  Païens  célébroient  à l’honneur  du  Dieu 
\ crtumne  dans  la  faifon  de  la  récolte  des  fruits. 

VERTUMNE,  f.  m.  [ Vertumnus.]  Dieu 
f.i.uilcux  qu’on  difoit  prelider  aux  jardins.  C’eft 
le  même  que  Prothcc.  On  le  prend  ordinaire- 
ment pour  le  Dieu  du  Printems. 

Verve,  f f.  [ Æfus  , furor,  mens  devina.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Poctes  , & fignific  , 
tntoufia/mt.  Certain  feu  d’efprit  qui  cchaufe 
1 imagination  du  Poète  lorfqu’il  compofe. 

Wa  verve  m’encourage.  Dtfpr.  Difcours  au  Roi. 

Laificr  aller  la  vrrvr  où  la  plu.r.c  l'emporte. 

Rtg.  Sat.  t. 

Maudit  (bit  le  premier  dont  h Verve  intentée 
Dan»  le»  borne»  d'un  ver»  renferma  fa  penfée. 

Dejprteux. 

Encor , fi  pour  rimer  dans  fi  verve  indilcrete 
Ma  mufe  au  moin»  foufroit  une  froide  tpiicie. 

Dtfpréaux , Sat.  s.) 

* t'erre.  [ Animi /évitas,  inenn/ianria,  mobilisas. ~\ 
Caprice.  Quinte.  ( [I  lui  prend  quelquefois  des 
verves  a faire  enrager  les  gens  ) 

VER  veille  , ou  vervtlle  , f.  f.  f Retinaculus.) 
Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  une  petite  plaque 
qu’on  arache  aux  piez  des  oifeaux  de  proie , 

& fur  laquelle  font  empreintes  les  armes  du 
Seigneur  pour  faire  reconnoître  l’oifeau. 

RVE/NB  , f.f.  [ Verbena  , vtrbenaca.  ] 

C eft  une  fort  c de  plante  dont  il  y a clive  r/es 
efpéces , Si  qui  jet  c d'ordinaire  d’une  feule  racine 
plufieurs  tiges  de  la  hauteur  d’une  coudée. 

( Verveine  commune.  Verveine  droite.  Verveine 
couchée.  Verveine  rampante.  Les  anciens  Ro- 
mains fe  fervoient  de  ta  verveine  dans  les  facri- 
ftees,  ils  croioient  qu’elle  étoit  capable  de  chaffer 
les  malins  efprits  de  leurs  maifons.  Voïez  les 
vertus  de  la  verveine  dans  U z.  tome  dts  plantes 
de  Da/eckamp.  Les  Anciens  s’imaginaient  qu’il 
y avoir  quelque  chofe  de  divin  dans  la  verveine. 

Spon  , Recherches  de  l'Antiquité.  ) 

Ver  ve  u , ou  vcrveux,f.m.  Terme  de  Panier 
ai  de  Marchand  fruitier.  C'eft  un  panier  d’oficr 
noir  , haut  Se  rond,  où  l’on  aporte  à Paris  des 
ecrifes  , des  prunes  , des  grofeilles  , Si  où  l’on 
met  avili  de  ces  fortes  de  fruits  pour  les  vendre 
dans  les  marchez  de  Paris  en  gros  , ou  en  détail. 

( Acheter  un  verveu  de  ccrifes.  Un  grand  ou 
petit  verveu.) 

Ce  mot  fe  dit  suffi  d’une  efpéce  de  blet  d 
prendre  du  poiffon. 

Verumontanvm.  Terme  A' Anatomie.  C’eft 
une  pente  éminence  ovale  , Gtuée  au  fond  de 
urèthre  , lu  ou  elle  s’enfonce  dans  le  corps  des 
protiaies  ; elle  cil  longuette , groffe  en  arriére, 
allongée  Se  terminée  en  pointe  en  dedans  : on 
1 apelle  caroncu/t  , grain  d'orge  , tête  de  poule  , 
arninence  cavale  , ou  verumomanum.  ' On  remarque 
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dans  fa  groffe  portion  les  orifices  des  canaux 
excrétoires  des  proftates.  L’endurciffement  de 
cette  partie  , comme  celui  des  proftates  , eft 
ordinairement  ce  que  les  ignorans  prennent  pour 
une  carnofité.  Letrc  de  M.  Contwel , Médecin  » 
Mercure  de  Juillet  IJ 4 g. 

V E S. 

Vesce.  Voïez  veffe. 

V e’sic  a 1 r e.  [Pejicariai]  Plante  ainü  nomméè 
parce  que  fon  fruit  eft  renfermé  dans  une  efpéce 
de  velfie.  M.  Tournefort  croit  que  c’eft  une 
efpéce  d’Alkekengi. 

Ve’ sicatoire,?!ct.  [Veficatorium!\  Terme 
d’ Apoticaire.  C’eft  un  médicament  externe  qui 
fait  elever  des  veflics  fur  la  peau , & qui  eft 
ordinairement  compofé  de  camarides  pulvéri- 
fccs  , de  levain  & de  quelque  peu  de  vinaigre  j 
à quoi  on  ajoute  quelquefois  de  la  poudre 
d’euphorbe  & de  la  femencc  de  moutarde  pouf 
évacuer  & atircr  dehors  les  matières  féreufes 
& malignes.  (Apliquer  un  vélîcatoire.  ) 

Vésicule,?!  f.  [ Vefieula  , fijlula  fcllis.  ] 
Terme  d’ Anatomie.  Petite  veflïe  qui  reçoit  & 
contient  le  fiel  d’un  animal.  Elle  eft  atachée  au 
foie.  On  l’apclle  ordinairement  la  vej/îe  du  fiel. 

Vesou  , f.  m.  On  apelle  ainfi  dans  les  Colo- 
nies Françoifes  de  l’Amérique,  le  fuc  des  cannes 
A fucre  avant  qu’il  ait  été  réduit  en  firop.  On 
lui  donne  auffi  le  nom  de  vin. 

V esperie  ,f.f.  [ Aélus  vefpcriarum.~\  Terme 
de  Téologie.  La  vefperie  eft  une  difpure  de 
Théologie  qui  fe  fait  par  un  Licentié  immedia- 
diatement  avant  que  de  prendre  le  bonnet.  Cette 
difpute  eft  compofcc  de  deux  aâes.  Dans  le 
premier,  un  Bachelier  , ou  un  Ecolier  de  Téo- 
logie répond  d’un  traité  de  Téologie.  La  Téfe 
de  cet  aile  a pour  titre  pro  aclu  vefperiarum , S, 

& le  Doéleur  grand  Maître  qui  préûde  , difpute 
le  premier  contre  le  Soutenant , & enfuite  les 
Bacheliers.  Ce  premier  aile  commence  à deux 
heures  & demie , Se  dure  jufqu’i  quatre  & demie 
ou  environ.  Le  Licentic  fait  fon  aâe  après , 
qui  eft  ce  qu’on  apelle  proprement  vefperie , Sc 


fa  Téfe  a pour  titre  pro  aclu  vefperiarum.  Elle  eft 
compofée  de  l’Ecriture  Sainte , de  l’Hiûoirc 
Ecl ciiafiique , 8c  de  morale.  Cet  aéîe  commence 
à quatre  heures  & demie  ou  environ,  Si  finit 
ù fix.  Il  y a deux  Dofleurs  qui  difputem  à cet 
afte  contre  le  Licentic , Sc  à la  fin  le  Dofleur 
Prélident  le  paranimpb.c. 

f Vefperie.  [ Ob/urgatio,  reprekenfo.  ] Ce  mot 
figniiîe , réprimande  , Si  ne  peut  entrer  que  dans 
le  Bile  le  plus  I impie . ( Son  père  lui  a fait  une 
terrible  vefperie.  11  s’atend  d’avoir  une  furieufe 
vefperie.  Monfieur  le  premier  Prélident  a fait 
une  vefperie  d plufieurs  Procureurs. 

f Vespeu/ser,  v.  a.  [ Ob/urgare.  ] Mot  de 
raillerie  Se  de  convcrfation , pour  dire,  répri- 
mander. ( Vefperifcr  un  jeune  homme.  ( Son  père 
l’a  vcfpcrifé  comme  il  faut.  Les  Régens  de  claffe 
peuvent  quelquefois  vefperifcr  leurs  écoliers .) 

V esp  n rs.  Voïez  vêpres. 

Vf.ss  e ,f.f.  [ Flatus  ventris  ma  lé  olens.  ] Vent 
puant  qui  fort  d n fondement  de  l'homme.  Vent 
1 qui  fort  du  ventre  du  cheval , Sic.  Une  puante 
vefte.  Faire  des  veffes.  ) Il  eft  bas. 

F’effe,  vefee , f.f.  Il  vient  du  Latin  vicia.  C’eft 
une  forte  de  légume  noir  8c  rond  qu’on  donne 
à manger  aux  pigeons.  ( La  veffe  eft  bonne 
pour  les  pigeons.  Semer  la  veffe.  ) [ Jïeia J'asira 
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vulgaris  fcmint  nigro.  ] La  veffe  crt  a dringente, 
épaiMante , coniotidanic  , propre  pour  relferrer 
le  ventre. 

ytjji  de  loup.  [ Fungus  pulverulcntus.  J C Cil  un 
champignon  avorté  cjui  ne  vaut  rien. 

La  vcjj'e  Je  loup  cil  propre  pour  dedechcr  les 
ulcères  , pour  arrêter  le  flux  des  hémorrhoides, 
étant  pulvériféc  Si  apliquéc  dcïïiis. 

Fefj'c  fuuvûÿc  , ou  vejfcron.  [ Crochus.]  Plante 
aftringentc  étant  prife  intérieurement. 

Fitfc  Jduvage.  [ Cham  rbalar.us.  ] Sa  racine  eft 
propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  , Si  les 
hémorragies,  étant  prife  en  décoélion. 

V r sst  R,  v.  n.  [ F tnt  rit fatum  cmitttre.  J Fefftr  , 
lignifie  , faire  Jes  vtjjcs  ; nos  anciens  Poètes 
difoient  vtfjîr. 

On  lit  cette  épigramme  dans  le  nouveau 
Mtnagiat. ta,  tout.  i.p.  £). 


Une  vieille  un  jour  cor.fcflbit 
Jv-'S  olinlèr  à tVcre  Jean  , 
lit  cette  vieille  ne  ccffuit 
l)c  vetfir  de  crainte  & da’tatt; 

Le  pauvre  frire  difoit  bran. 

Vertu  fâng  l>iuu  , voici  merveille. 
Dipcchex-vous  lors  dit  la  vieille, 
Confeüleî-nioi , mon  pire  en  Dtîtt. 

T'atiileu , dit  il , je  te  confeiiie 
D'aller  vejjir  en  autre  lieu. 

Il  veffe  comme  un  rouiîin.)  Toutes  ces  expref- 
lions  font  baffes. 

VtSSERON,  f ni.  [ /tphaca , vicia  fylvcjlris.  ] 
C’eft  une  forte  d’herbe  qui  vient  dans  les  blcz  , 
qui  croit  aulli  haute  que  les  bicz  mêmes , Si  qui 
lleurit  comme  les  fèves  de  haricot.  ( Arracher 
le  veiferon.  ) 

\ ïsst.V  K , f.  m.  [ Flatus  vent  ris  tmitttns.  ] 
Celui  qui  vefle.  ( C’cll  un  veffeur.  ) 

Vessïuse,//!  Celle  qui  vefle.  ( C’eft  une 
veffeufe.  ) 

Vessie  % f.  f.  [ Vcfca , utriculus.]  C’eft  le  lieu 
du  corps  oit  crt  l’urine.  Rohaut , Phyfque.  C’cft 
une  partie  membraneufe  compoféc  de  deux  tuni- 
ques, qui  reçoit  l’urine  des  reins  & qui  enfuite 
la  pouffe  dehors.  ( Il  avoit  la  vcflic  pleine  de 
petites  pierres.  ) 

Vcffic  de  fiel.  [Frfica  fiUis.]  Manière  de  petite 
empoit'c  qui  ntirc  à foi  la  bile,  ou  le  fiel. 

-j-  * Faire  croire  que  des  veffies  font  des  lanternes. 

[ Fa/fa  pto  veris  date.  ] Proverbe.  C’cll  vouloir 
faire  jtaffer  les  chofcs  pour  ce  qu’elles  ne  font 
pas.  C’eft  vouloir  faire  croire  que  des  choies 
font  véritablement  ce  qu’elles  ne  lont  pas. 

Vcjfu  y f.f.  [ Vcficula.  ] C’eft  une  forte  de 
petite  ampoule  qui  fait  élever  la  première  peau , 
Si  qui  fc  remplit  de  férolitcz. 

Vcfie.  [ Infima  pars  cucurbitcc.  } Terme  (le  Chi- 
miste.' C’eft  la  partie  baffe  d’un  alembic  où  l’on 
met  la  liqueur.  C’eft  aufli  un  vaiffeau  de  cuivre 
d’un  gros  ventre  , couvert  d’un  chapiteau  rond, 
qui  aboutit  à un  long  canal  tortueux  que  l’on 
fait  paffer  au  travers  d’une  barique  d’eau  froide, 
& dont  on  fe  fert  pour  faire  les  caux-de-vie  Si 
autres  liqueurs. 

Vessi  co  s , / «j.  [ Mollistumor.  ] Terme  de 
Maréchal.  Enflure  mole  qui  vient  à droit  St  à 
gauche  du  jarret  du  cheval ,'Guillct,  manège, 
le  Parfait  Cocher  , P-3JI. 

P’eJJir , v.  n.  [F/a t un:  emittere.}  Terme  d ’Efaïeur . 
Il  fe  dit  des  vents  que  le  feu  & l’air  font  fortir  , 
lors  que  tirant  l’effai  on  ne  le  laiffe  pas  refroidir 
adroitement.  ( Il  faut  tirer  l’effai  dans  fa  coupelle 
pour  cire  refroidi  fur  la  bouche  du  fourneau, 
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de  crainte  qu’il  ne  (oit  furpris  par  l’air  ; car  le 
feu  & l’air , qui  font  incompatibles , fort  fouvent 
en  ces  rencontres  font  fortir  des  vents , Si  c’efl 
ce  qu’on  apellc  vejjir.  Voiez  Tofet,  EJJdis,  liv. 
2.  chap.  23.) 

VtsTA.  Elle  a été  une  des  plus  grandes 
Déciles  du  Paganifme  , fans  pourtant  être 
connue ; ce  qui  a oblige  Ovide  de  s’adreffer  à 
elle,  lorfqu’il  voulut  la  placer  dans  f es  Fades, 
u Décffc,  (dit-il,  ) je  ne  vous  connoît  point ; 

„ Il  n’eft  pas  permis  aux  hommes  de  vous 
n connoître  ; il  faut  pourtant  que  je  parle  de 
„ vous.  » (Ce  fut  fous  le  grand  Théodofe  que 
le  culte  de  la  Décffc  Verta  fut  entièrement  aboli.) 

Vestales,  f.  f.  [ Fefalts  virgines.  ] Filles 
vierges  qui  du  tems  de  l’ancienne  Rome,  étoient 
dédiées  au  fervice  de  la  Déeffc  Verta.  On  les 
prenoit  à l’âge  de  rtx  ans  jufqu’à  dix.  Il  faloit 
qu’elle  fud'ent  bien  faites,  & que  leurs  pères  6c 
mères  n’euffent  pas  été  dans  la  fe rvitude. 

( N u ma  Pompilius  donna  aux  Yertaies  la  garde 
d’un  feu  qui  uc  s’éteignoit  jamais.  Voiez  Flortts, 
liv.  1.  Cette  femme  laiffe  mourir  la  converfation 
à tous  momens , j’ai merois  autant  entretenir  le 
feu  des  Vertales  Modem,  de  Scud.  J 
•f-  * Vc fiait.  [ Fcfalis .]  Fille  fort  fage  Si  fort 
retirée  ( C’efl  une  vcrtalc.  ) 

* Elle  ne  ft  pique  pas  d'être  vejlale.  C’ejl  une 
Vcjlale  de  marais.  Façons  de  parler , pour  dire 
que  c'efi  une  f Ut  débauchée. 

Veste,  f.f.  [Palla , toga.  J 11  vient  du  Latin 
vejlis.  Sorte  de  vêtement  de  drap  de  foie  ou  de 
toute  autre  étofe,  qui  va  jufqu’à  mi-cuiffe,  avec 
des  boutons  le  long  du  devant,  61  une  poche 
de  chaque  côté.  ( Faire  une  verte.  Il  avoit  une 
fort  belle  verte.  ) 

Fcjle.  [ Feflis  talaris.  ] Ce  mot , parmi  les 
Orientaux,  lignifie , un  long  habit  de  dtffus.  ( Le 
Grand  Seigneur  fait  des  préfens  de  riches  vertes.) 

Vestbment,  Vestir,  &c.  Voiez  plus  bas 
Vêttmtnt , vêtir,  &c. 

Vestiaire  , f.  m.  [ Fejliarium.  ] Terme 
d’ Augujlin , de  Bernardin  St  de  quelques  autres 
Religieux.  C’eft  le  lieu  où  dans  les  Couvens  de  • 
Bernardins  on  renferme  les  vieux  habits  des 
Religieux  & les  étofes  pour  faire  des  habits. 

( Le  veftiaire  eft  bien  propre.  Choifir  des  habits 
au  veftiaire.  ) 

Vtjliairt , chez  les  Religieux,  veut  dire  aufli , 
l'argent  qu’on  donne  à chaque  Religieux  pour  fort, 
entretien.  Les  Auguftins  Si  les  Jacobins  n’ont 
ordinairement  que  douze  écus  pour  leur  veftiaire. 

U y a des  Monaftcres  où  chaque  Religieufe  a 
cent  francs  pour  fon  veftiaire. 

Vestibule,  f.  m.  [ Vtfibulum  , atrium. ] 

Mot  tiré  du  Latin.  Le  mot  vtfibult  lignifie  géné- 
ralement , toutes  les  pièces  qui  font  à l'entrée  d'un 
édifice  , 6-  qui  ne  fervent  que  de  paffagt  à plufuurt 
autres  qui  ont  des  ufages  particuliers.  Abr.  de  Fier. 

( Du  fhlon  qu’on  élève,  il  conduite  la  face; 

Au  vtjlibule  obfcur  U marque  une  autre  place. 

, Difprcaux. 

Veftibule  pave  de  marbre.  Ablancourt.  Veftibule 
obfcur.  Etant  forti  dehors  dans  le  veftibule , le 
coq  chanta.  Port-Roial , Nouv.  Tejl.  Dans  les 
maifons  des  Grands , les  apartemens  ne  doivent 
pas  être  à l’entrée,  où  il  ne  faut  que  des  veftibulcs. 

Abrégé  de  Vitruvt  , chap.  3.) 

* VcflibuU.  [Latyrinthus.]  Terme  àê Anatomie. 

C’eft  une  cavité  de  l’oreille , à peu  près  ronde , 
qui  eft  la  prémicre  partie  du  labirinte. 

.V  ESTICE, 
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V est  ict  , /.  m.  [ Vota  imprcffa.  ] Il  vient  du 
Latin  vefigium  , qui  ûznifie  , pas  , pa/fée , trace. 
( Reconnoître  les  veftiges  des  bêtes.  ) 

* Ve/lige.  [ Ve/ligia  , exempta.  ] Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  au  figure.  Exemple.  Il  marche  fur 
les  vefiges  Je  S.  Louis.  Patru,  Plaid.  4.  p.  6 3. 

Vcjhges.  [ Atuiquïtatis  monumtnta.  J Marques 
qui  nous  relient  de  l’antiquité , & que  le  tents 
a prcfquc  ruinées.  (L’Amphitéatrc  de  Nîmes, 
le  Pont  du  Gard,  61  les  Aqueducs  qui  font 
proche  de  Lyon,  font  encore  des  veftiges  de 
la  grandeur  Romaine.  Il  ne  relie  aucun  veftige 
certain  de  Babiionc  & de  Ninive. 

Vcfiigc  , f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpccc  de 
fraélure  des  os  plats , qui  ne  confifte  que  dans 
une  (impie  incifion  qui  lailTe  la  marque  de 
l’inftrument  qui  l’a  faite. 

VET. 

VÊTEMENT,  f.  m.  [ Ve  fis  , vefiimentum.  ] 
Habit.  Habillement.  ( Un  beau  vêtement.  Un 
bon  vêtement.  Vêtement  ufé.  Les  Cieux  vieil- 
liront tout  comme  un  vêlement.  Pfeaumes. 
Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le 
vêtement.  Sony.  Tefam.  Vêlement  d’homme,  de 
femme,  &c. 


Que  d'une  forge  honnête  elle  air  (on  vêtement , 

£:  no  porte  le  noir  qu’aux  bons  jours  feulement. 

Molière  , Ecole  des  Mjt  is.  ) 

Vêtiras,  f.  m.  [Veteranus , emeritus.]  Ce 
mot  n’eft  ulité  dans  l’ufage  ordinaire,  qu’en 
parlant  des  Confeillers  du  Parlement  Se  de  la 
. Cour  des  Aides , & des  membres  des  Académies. 
On  dit , Monfeur  un  tel  tf  ConJ'eiller  vétéran  ; 
C’eft-à-dirc,  qu’il  a exercé  vingt  ans  durant  la 
charge  de  Confeiller,  & qu’il  a obtenu  des  Lettres 
du  R oi , qui  font  foi  des  ferrices  qu’il  a rendus  dans 
cette  charge,  & qui  pour  cela  lui  en  confcrvc 
rous  les  droits  honoraires.  Ces  Lettres  s’apellent 
Lettres  de  vétéran  ; & on  dit  : le  Roi  lui  a donné 
des  Lettres  de  vétéran , obtenir  des  Lettres  de 
vétéran , ou  de  Confeiller  vétéran.  Etre  Acadé- 
micien vétéran;  C’crt  avoir  quité  la  place  des 
Aflbciez,  en  demandant  la  vetcrance. 

Vétéran.  [Veteranus.]  C'étoit  chez  les  Romains, 
un  foldat  qui  avoir  vieilli  dans  le  fervice,  6c 
qui  après  un  certain  nombre  de  campagnes , 
joiiiffoit  de  plulieurs  privilèges. 

Vétéran  , veterane  , f.  m.  [ Veteranus.  ] Terme 
de  Colége,  qui  ne  fc  dit  qu’au  mafeulin,  qui 
lignifie,  l' écolier  qui  a été  deux  ans  de  fuite  dans 
une  même  cla£c.  (II  cfl  vétéran.  Demeurer  vétéran 
en  Rétorique .) 

Vetille,  f.  f.  [ Nugte , inepticc , inanité.  ] 
Chofe  de  peu  de  conféqucnce.  Chofe  de  rien , 
Bagatelle. 

( De  la  moindre  vaille  il  fait  une  merveille. 

Molière. 

Ne  donner  qu’une  vaille. 

Btaftrade,  poijîet.  ) 

Vous  feriez  bien  mieux  de  vous  taire, 

Mctfieun  les  Doctes  impudent, 
t Que  de  clxbiuuer  en  pédant , 

Sur  des  vétilles  de  Grammaire,  et 

Saint  Amar.s.  ) 

Pétille , f.  f.  [ Machinu/a  anea  intricata.  ] 

Petit  inûrumcnt  fait  de  deux  branches  de  cuivre 
percées  en  plufîcurs  endroits,  par  où  paffent 
plufieurs  petites  broches  ou  anneaux  qu’on  ne 
Tome  III. 
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peut  ouvrir  ni  fermer , fans  favoir  le  fccrct  de 
cet  enlacement. 

* -j-  VtTiLLER,  v.  a.  [ Kttgari  , tricari , nugis 
detineri.  ] C’oft  s’amuicr  à de  petites  choies. 
( Eft-ce  vctiller  que  de  rcâificr  ainfi  un  difeours.) 

j-  * Vit  1 LL  tu  R , f m.  [ Virilitigator.  ] Celui 
qui  vetille.  Tracafficr.  (C’ell  un  vetilleur.  ) 
f VETILLEUSE,  /.  f.  [Viti/itigatrix.]  Celle 
qui  vetille.  Tracaffiére.  ( C’eft  une  vetilleufc.  ) 
•J"  V ET-I  LIEUX,  VETILLEUSE,  ad/.  [S'ugis 
addiefus.  ] Qui  s’amufe  à des  vétilles  & à des 
chofcs  de  rien.  (Ileft  vétilleux.  Elle  eft  vetilleufc. 
L’éloquence  n’eft  point  vetilleufc.)  Quelques-uns 
difent , velillard. 

Ve’tir,  v.  a.  [Vefiire , vefe  inJuerc.  ] Je  vêts  v 
tu  vêts , il  vêt;  nous  vêtons,  vous  véte^,  ils 
véeene.  Je  vêtais.  J’ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai. 
Ce  mot  fignifie , habiller  , 6c  ne  fe  dit  prcfquc 
point  au  prefent  de  l’indicatif,  ni  même  a 
l’imparfait  de  l’indicatif.  En  fa  place  on  dit , 
/ "lia  billots  , je  mettois  l’habit , ou  je  matois  un 
habit.  Mais  vêtir  dans  les  autres  teins  eft  plus 
ulité.  On  dit , vêtir  Us  pauvres.  S.  Cir.  (le  l'ai 
vêtu  tout  de  neuf.  ) 

Vêtir.  [Moletrinam  v< lis  induere . ] Terme  de 
Meunier.  C’eft  mettre  les  toiles  aux  volans  d’un 
moulin  â vent.  ( Vêtir  un  moulin  à vent.  ) 

Se  vêtir  , v.  r.  [ Se  vefe  induere , ftbi  veftm 
induere.  J Je  me  vêts.  Je  me  fuis  vêtu.  Je  me  vêtis. 
Je  me  vêtirai.  Ce  mot  de  vêtir  au  préfent  de 
l’indicatif,  ne  fc  dit  prcfquc  pas  ; en  fa  place 
on  dit , je  m’habille.  Se  vêtir  ne  fe  dit  prefque 
point  aufti  à l’imparfait  de  l’indicatif,  mais  on 
dit  fort  bien , je  me  vêtis , &c. 

f II  e/l  vécu  comme  un  moulin  à vent.  [ Te  ta  vefi 
titus  tf.  J Sorte  de  manière  de  parler  proverbiale, 
pour  dire , il ef  habile  de  toile.  On  dit  aufti , il  eft 
vêtu  comme  un  oignon  , quand  on  a plufieurs 
habits  les  uns  fur  les  autres. 

Ve’tu,  Ve’tue,  adj.  [l’efieus.]  Habillé: 
(Vétn  de  blanc,  de  gris,  de  rouge.  Abùtncottrt. 
Vêtu  d’une  robe  de  pourpre.  Vau  g.  Quitte.  I.  j.  ) 
Vêtu  d’une  charge  , d'un  bénéfice.  [ l'ali  munert  , 
beneficio  ornants.  ] 

Vêtu  t vêtue.,  adj.  [ Vfilitus.  ] ornants.  Terme 
de  Elafon.  Il  fc  dit  de  l’Ecu , lors  qu’il  cil  rempli 
d’un  quarré  pofé  en  lofange,  dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  bords.  Alors  ce  quarré  tient 
lieu  de  champ;  6c  les  quatre  coins  qui  relient 
aux  quatre  flancs  du  quarré,  donnent  è l’écu  la 
qualité  de  vêtu , 6e  cette  figure  eft  compofée  du 
chapé  par  le  haut.  Se  du  chauffe  par  le  bas. 

Vi’ruRt,  (VÈTURE,)  f.  f.  [ Vcfiis  reli- 
giofit  fufeeptio.  ] Terme  de  Religieux , 6e  de 
Religieu/'e.  Cérémonie  qu’on  fait  lorfqu’on  donne 
l’habit  de  Religion  à quelque  Religieux  ou  à 
quelque  Réligieufe.  Prife  d’habit  de  Religion. 

( Capucin  qui  prend  fa  véture.  On  habillera  les 
filles  pour  la  véture  félon  leur  condition.  A la 
cérémonie  de  la  véture  on  coupera  un  peu  des 
cheveux  de  la  Novice  pour  marquer  le  deffein 
qu’elle  a de  renoncer  au  monde.  Votez  les 
Confitutions  de  Port-Rot.il.  Avoir  foin  que  la 
véture  fe  faffe  avec  l’habit  le  plus  modcûe  qui 
fe  pourra.  ) On  apellc  véture  , le  fermon  qu'on 
fait  à ces  fortes  de  cérémonies.  ( Le  Père 
Maflîllon.  a prêche  une  belle  vcturc.) 

fiÇjr’  Véture.  Terme  de  Coutume.  C’eûlamême 
chofe  que  veft  dans  la  Coutume  de  Rbcims. 

Voicz  Ragueau  dans  fon  Indicé.  Et  dans  celle 
de  Noyon  6c  de  Laon,  yéture  6c  po/feftoire , 
e’efi  la  même  chofe.  Voiez  U même  Ragueau. 

Ppppp 
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veu.  voici  v«u  8c  vû. 

v E V A.  Arbriffeau  de  l’Ifle  de  Madagafear, 
qU;  a les  feuilles  fcmblables  à celles  de  l’amandier, 
& qui  font  aftringentes. 

Vjue.  V oiez  Vu'c. 

Veuf,  Veuve,  ad/.  [ Viduus  , vidua.  ] 
Ce  mot , au  propre , 8c  en  parlant  des  perfonnes, 
fignifie  , qui  n'a  point  de  femme  , qui  n'a  point  de 
mari. 

Veuf , f.  m.  [ yiduus.  ] C’eft  celui  qui  furvit 
à fa  femme.  (Elle  époufa  un  veuf  qui  avoit  des 
écus.  Louis  XIV.  demeura  veuf  de  Marie  Téréfe 
d'Autriche  le  30.  Juillet  1683.) 

V e u v ac  e , f.  m.  [ Viduitas.  J Le  tems  qu’on 
eft  veuf  ou  veuve.  ( A bien  prendre , il  n’y  a 
point  de  veuvage  qui  ne  foit  heureux. 

F.uffcs-tu  fait  le  vœu  d'un  éternel  veuvage , 

Ton  amour  cil  un  bien  qui  m'eft  jullemcnt  dû 

• Main.  Poeftes.  Voiet  Viduiti. 


La  plus  grande  douceur  qu’on  trouve  au  mariage, 

Ne  vient  que  de  l'cfpoir  qu'on  conçoit  du  veuvage. 

Saint  Evtemvnt.  ) 

Veuve  , f.  m.  [ Vldua.  ] Celle  qui  a perdu 
fon  mari , qui  furvit  à l'on  mari , 8c  qui  demeure 
fans  fc  remarier.  (Une  jolie  veuve.  Une  veuve 
fort  éveillée,  aimable  , charmante.  Anne  d’Autri- 
che fut  veuve  de  Loiiis  XIII.  le  14.  Mai  1643. 

O combien  lors  aura  de  veuves 
La  gent  qui  porte  le  Turban! 

Que  de  fin  g rougira  les  Fleuves , 

Qui  lavent  les  p:ei  du  Liban  ! 

Main.  Pocf. 

La  néccflité  de  chercher  un  confeil  8c  un  foûtien 
étranger  au  défaut  de  celui  d’un  mari  ; l’afliduité 
8c  les  artifices  d’un  hypocrite  qui  fe  rend 
néceffairc  ; la  facilité  du  fexe , la  liberté  qu’elles 
ont  de  dil'pofcr  de  leur  bien,  l’imprcflion  que 
fait  un  extérieur  religieux  , rendent  aifement 
les  veuves  capables  de  féduition. 

Eivte  la  veuve  d’une  année 
Et  la  veuve  d’une  journée 
La  ditérenec  cil  grande; 

L’une  tau  fuir  tes  gens , été  l'autre  a mille  atraits. 

La  Fontaine. 

* Veuve  de  huit  galans,  il  l’a  prit  pour  puccllc. 

I.a  Foruair.e , Comtes.  ) 

Veuve.  [ Tulipa  vldua. } C’eft  une  forte  de 
tulipe  affez  jolie.  ( Les  plus’belles  de  tomes  les 
tulipes , ce  lont  les  yeuves.  ) 

V E X. 

Vexation  , f f [V txatio , damnum.  ] Pro- 
noncez Vexation.  Sorte  de  perfécution  qu’on  fait 
foufrir  à des  gens.  Peine.  Tourment.  Trouble. 
Défordre , qu’on  caufe  à quelque  perfonne.  ( On 
ne  fauroit  comprendre  les  vexations  que  foufrent 
les  fujets  du  Roi,  fous  prétexte  de  la  gabelle. 
Votez  Politique  d-  France,  ehap.  y.  Commettre 
des  vexations.  Mènerai , Hijîoire  de  France.  ) 
Vexer,  v.  a.  [ Vexare , divexare  , torquerc . ] 
Mot  tiré  du  Latin,  qui  vent  dire,  tourmenter , 
perfècwer  un:  perfonne , lui  donner  & faire  de  ta 
peine.  Le  mot  de  vexer  ne  fc  dit  guéres  dans  le 
beau  ftile,  mais  il  fe  dit  dans  les  matières  de 
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Palais.  8c  autres  pareilles.  (Le  Roi  n’entend  pas 
qu’on  vexe  les  iujets  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.) 

Se  vexer  , v.  r.  f Se  torquerc  , ft  excruciare.  ] Sc 
tourmenter.  Se  faire  de  la  peine.  Le  mot  de  fc 
vexer  ne  fe  dit  que  dans  certaines  matières.  (Les 
hommes  font  pires  que  les  bêtes  de  fe  vexer  les 
uns  les  autres  avec  tant  d’inhumanité.) 

V E Z. 

Vez-c  abouei,  f.  m.  Sorte  de  racine  méde- 
cinalc  qui  vient  des  Indes  Orientales.  On  s’en 
fert  auffi  pour  la  peinture. 

V I A. 


Viace,  Ce  terme  fignifie,  dans  plufieurs 
Coutumes , la  vie  ; ainfi  dans  ccs  mêmes  Cou- 
tumes 8c  dans  plufieurs  autres,  à viage , c’eft 
une  chofe  que  l’on  donne  pendant  la  vie.  On 
dit  encore,  viagèrement  dans  d’autres  Coutumes , 
qui  eft  pendant  la  vie. 

Viager,  Viace’re,  ad/.  [ P en  fia  ad  vit te 
tempus.]  Terme  de  Pratique , lequel  fc  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  ce  qu’on  donne  à une 
perfonne  durant  fa  vie.  Afftgner  une  penfton 
viagère  à une  perfonne  ; c’eft-à-dirc , lui  donner 
de  quoi  vivre  pendant  fa  vie  ; en  forte  que  ce 
qu’on  lui  donne , foit  éteint  apres  fa  mort , 8c 
ne  pafle  point  à fes  héritiers. 

V 1 a l es.  Divinitez  qui  prefident  aux  grands 
chemins. 

Viande,  f f [ Cibus  , efca  , eibaria.  ] Ce 
mot  fignifie , chair  d'animal , mais  il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  la  chair  de  boucherie , crue 
8c  cuite , mais  fur-tout  , lorsqu'elle  eft  cuite. 
Ce  mot  vient  du  Latin  viventia,  qui  s’eft  dit 
dans  la  meme  lignification.  De  viventia  on  a fait 
vivtntiarii  , qui  font  ceux  que  nous  apcllons 
aujour’hui  des  vivandiers , valefiana.  ( La  viande 
de  boucherie  eft  chère.  Aprêter  les  viandes. 
Cette  viande  eft  bonne  pour  vivre  long-tems 
8c  fans  médecins , qui  eft  l’un  des  plus  grands 
bonheurs  de  la  vie.  U ne  faut  manger  que  de 
bonnes  viandes  , 8c  en  manger  autant  que 
l’cftomac  en  peut  digérer.  Les  bonnes  viandes 
font  le  veau,  les  moutons,  la  volaille,  les  perdrix, 
les  grives  8c  autres  fcmblables  oifeaux , qui 
font  fort  bons  pour  confcrvcr  la  fanté. 

Ce  font  tTentc  laquait  d’autant  de  pénitente». 

Portant  tou»  des  bouillon»  de  viandes  fucculemes. 

4 Sanlec.  ) 

b tande  de  Carême.  [Cebaria  quadragtfimalia.  ] 
Ce  font  le  poifton , les  herbes , les  fruits , les 
légumes  , &c. 

î * Viande.  \ Cibus."]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
6c  en  parlant  de  livre»,  8c  fignifie,  leSure.  1,  Il 
fc  faut  ménager  dans  la  leflure  de»  apophtegmes, 
pour  ne  fe  point  fouler  d’une  viande  trup  nour- 
rilTante.  Abtanc.  Apof) 

t * Viande,  f Cibus , efca.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d inftruâion  Chrétienne.  (Nourrir  des 
Novices  de  viandes  falutaircs.  Port- Rotai.) 

t Viand^  ( Caro.  ] Se  dit  buriefqucmcnt  de 
la  chair.  C’eft  pourquoi’ on  dit  à ceux  qui 
montrent  quelques  parties  de  leur  corps , cacher 
votre  viande.  v 

1"  apellc  mangeur  de  viandes  aprêttes , un 
homme  qui  aime  à faire  bonne  chère  , fans  fe 
donner  aucun  foin , 8c  fans  travailler. 


t 
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f * Viande.  ce  mot  entre  dans  des  façons  de 
parler  baffes  & figurées.  Exemples.  Ct  n'cjl pas 
de  la  viande  pour  vos  oifeaux.  [ Hoc  liti  non  cjl 
•fou.]  C’cft-àdirc,  cela  c’eff  pas  pour  vous,  &c 
vous  ne  le  méritez  pas.  La  viande  ne  plaie  que 
Jelon  l'apeiie.  Régn.  [ Pro  cupidine  cibus  placée.  ] 
C’eft-à-dire , le*  femmes  ne  plaifent  que  félon 
qu’on  les  aime.,  que  félon  l’amour  qu’on  a pour 
elles.  Ct  n’efl  pas  viande  priée. 

t Viande  creufe.  [ Sonus.  ] Ce  font  les  concerts 
de  Mufiquc , de  violons  &l  autres  inflrumcns. 
Aimer  la  viande  creufe ; c’eft-àdirc  , aimer  le  fon 
des  inrtrumens.  On  le  dit  auflï  des  chofes  qui 
fc  mangent  par  friandife.  f Levés  cibi.  ] 

t La  viande  prie  les  gens.  [ Cibus  invi/ae.  ] Façon 
de  parler  du  peuple,  pour  dire  que  , quand  on 
eft  a table,  il  feue  manger  , fans  fe  faire  J'oeemene 
prier. 

\ undir  , v.  n.  [ Pafci , uti  pabulo.  ] Terme 
de  Chajfe.  Il  fe  dit  des  bêtes  fauves,  & lignifie, 
manger , paître.  (Le  cerf  viande  fort  à fon  aife, 
quand  il  ne  craint  rien.  Sal.) 

V i A ndi s , f.  m.  [ Paflus,  pabulum  ] Terme 
de  Chafje.  Ce  font  les  pâtures  des  bêtes  tau  res . 
(Cerf  qui  va  au  viandis.  Les  chevreiiils  font 
au  viandis.  Le  cerf  fait  fon  viandis  dans  les 
gagnages.  ) 

V j a t t q.u  t , f.  m.  Ce  mut  vient  du  Latin 
viueicum  , qui  fignifie,  tout  ce  qu’on  porte  avec 
f01  » pour  faire  la  depenft  du  volage.  Il  n’cft  en 
ufage  qu’entre  Religieux.  (On  lui  a donné  tant 
pour  fon  viatique.  ) 


Viatique , f m [ Viaeieum  facri  corporis  Chrijli.] 
Terme  de  l’Egli/c  Romaine.  Sacrement  qu’on 
donne  aux  malades  qui  font  en  danger  de  mort. 
( On  lui  a porté  le  viatique.) 

V I B. 

\ JBAiLt.t , f.  m.  f Vice  pr.eeor  peregrinus  , vice 
ballivHs.  ] C'eli  un  Oficicr  qui  tient  la  place  d’un 
Bailli. 

\ ibord,  f m.  [Suprema  navis  pracinélio.  J 
Terme  de  Marine.  C’eli  la  groffe  planche  qui 
entoure  le  pont  d'un  vaiffeau  , qui  fert  de 
garde-fou. 

\ imahon  , f.  m.  [Motus,  agi !,itin , vib ratio.  ] 
Terme  qui  vient  du  Latin,  & qui  fe  prononce 
Vibration.  Mouvement  du  pendule  qui  va  & 
revient.  Alée  Se  venue  du  pendule.  (On  demande 
combien  il  y a de  vibrations  dans  une  demi- 
heure.  La  vibration  décrit  un  arc  l impie . Bcrn. 
PhiJ.  t.  part.  chap.  /a.  Aprochez  l’oreille  de 
cette  pendule,  vous  n’entendrez  point  de  vibra- 
tion plus  forte  l’une  que  l’autre.) 

Vibration.  [ Motus , vibratfo.  ] Ce  mot  fc  dit 
auffî  de  plufieurs  mouvemens  à peu  près  égaux, 
qui  fc  fuivent  l’un  l’autre.  (On  a obfervé  qu’un 
papillon  de  ver  à foie  fait  cent  trente  vibrations 
ou  mouvemens  de  fes  ailes,  dans  le  coït.  Jour.  ‘ 
d'Angleterre.  ) 

V I C. 

Y1? A 1 R E * /•  m-  [ Vicarius , legatus.  ] Terme 
d Eg/ife , lequel  vient  du  Latin  vicarius.)  C’eff 
un  Ecléüaffique  qui  aide  un  Curé  dans  la  de/Terte 
d une  Cure.  Ecléfiaffiquc  qui  fait  les  fondions 
a une  Cure , lorfque  le  Curé  eff  abfent.  ( Un 
ion  Vicaire.) 

Vicaire  Je  Jtfus  Chri/l.  [ Chrijii  vicarius  , 

Summus  Pontifox.  ] Terme  de  l'Eglifi  Romaine, 
qui  veut  dire,  /<  Pape.  ( Refpeder  le  Vicaire 
tic  Jcfus-Cbriff.  ) 

Tome  J 1 1. 
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Grand  Pïcaitt.  [ Suprêmes  diacefeos  vicarius.  ] 
C'efl  le  Vicaire  de  l’Archevêque  ou  de  l'Evcque. 
( Il  eft  grand  Vicaire  de  M.  l’Archevêque  de  Paris.  ) 
V teaire  General  de  l’Evcque.  [ Epifcopi  adjutor .] 
C’cft  celui  qui  exerce  la  juridiâion  fur  tout  le 
Diocéfc.  (Henri  VIII.  choifit  Thomas  Cromvrel 
pour  fon  Vicaire  général  dans  les  afaircs 
Ecléfiaftiqucs  & fpirituelles.  Mauc.  Sch.  I.  1.) 

Ü~J‘  Il  y a trois  fortes  de  Vicaires  EcU/iafliques  ; 
Le  Grand  Vicaire  ou  Vicaire  Général  de  l'Evêque  , 
le  Vicaire  perpétuel  & le  vicaire  fimple  & amovible. 
Le  Grand  Vicaire  reprefente  l’Evcque  dans 
l'adrniniftration  de  la  Juridiétion  volontaire  & 
gracicufe,  dépendante  de  l’Epifcopat.  On  l’apeiie 
Grand  Vicaire,  quand  l’Evêque  lui  communique 
fa  Juridiftion  dans  toute  fon  étendue  ; &,  s’il 
ne  la  lui  communique  que  dans  certain  diflriél, 
on  l’apeiie  Vicaire  Forain.  Il  doit  être  Prêtre , 
Gradué.  Les  confcillers  Clercs  dans  les  Parlemens 
ou  dans  les  Sénéchauffées , ne  peuvent  être 
Grands  Vicaires  fans  la  permiflion  du  Roi, 
fuivant  l’Ordonnance  de  Blois  , article  112. 
Le  Vicaire  Général  doit  avoir  de  la  iîence  pour 
inftruire,  & des  mœurs  pour  édifier  ceux  qui 
font  fous  fa  conduite.  Sa  nomination  doit  être 
enrégîtrée  dans  le  Gréfe  des  Infinuations  Eclé- 
fiaftiques,  fuivant  l’Edit  de  Henri  II.  de  l’année 
ifyj.  & par  la  Déclaration  de  1691.  Ses 
Provifions  doivent  contenir  en  détail  le  pouvoir 
que  l'Evcque  lui  a conféré , lequel  finit  par  la 
mort  de  l’Evcque,  quand  elle  lui  eft  connue,  ou 
par  fa  démiffion  volontaire , ou  par  fa  révocation 
expreffe.  Le  Vicaire  perpétuel  a été  autrefois 
amovible  : mais  Loiiis  XIV.  par  une  Déclaration 
du  29.  Janvier  1686.  ordonna  qu’à  l’avenir 
toutes  les  Cures  unies  à des  Communautcz 
Ec'e/taftiques , 6c  celles  où  il  y a des  Curez 
primitifs , feront  defferv ies  par  des  Curez  ou 
des  Vicaires  perpétuels  qui  feront  pourvus  en 
titre , fans  que  l’on  puiffe  y mettre  des  Prêtres 
amovibles.  Voicz  Cureç  primitifs.  Les  Jimples 
Vicaires  font  des  Prêtres  aprouvez,  & qui  font 
choifis  par  les  curez,  pour  les  aider  dans  les 
fondions  de  leur  mini  (1ère. 

Vicaire  perpétuel.  [ Perpétuas  vicarius .7  C’eff 
celui  qui  par  l’autorité  de  l’Evcque  du  Diocéfe 
cil  choifi  pour  deffervir  un  bénéfice  qu’une 
perfonne  Eclcfiaffique  veut  qu’il  defferve.  ( On 
ne  peut  dépolTéder  un  Vicaire  perpétuel , qu’il  ne 
faffe  une  faute  qui  mérite  d’elle-même  qu’il 
perde  le  bénéfice.  ) 

Vicaire  temporel.  [ Qui  bcntficii  curam  gcric  ad 
tempus.]  C’eff  un  Ecléfiaffique  que  met  un  Curé, 
afin  de  deffervir  pour  un  te  ms  un  bcné6ce  Cure. 

Vicaire.  [Vicarius.]  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux,  Si  c’eff  celui  qui  fait  la 

I fonction  de  quelque  Supérieur  en  l’abfence  de 
ce  Supérieur.  Ainfi  les  Capucins  ont  un  Père 
Vicaire,  qui  eft  celui  qui  fait  la  fondion  du 
Gardien  en  l’abfcnce  du  Gardien.  Us  ont  auffî 
un  Vicaire  général,  qui  eff  celui  qui  fait  la 
fondion  du  Général,  quand  le  Général  eff  mort. 

II  y a auffî  un  Vicaire  Provincial. 

Il  y a auffî  des  Vicaires  de  l'Empirt.  C’étoit  un 

Lieutenant  que  l’Empereur  envoioit  dans  les 
Provinces.  [ Legatus.  ] 

V/ca/rib  , f.  f.  [Vicarius.]  Cure  deffervie 
par  un  Vicaire  perpétuel.  (Il  y a des  Diocefes 
en  France  dont  les  Cures  s’apcllent  fimplement 
Vicairies.  ) 

Vicarial  , Vicariale  , ad/.  [ Viearia/is. ] 

Qui  ell  de  vicaire.  Qui  regarde  le  vicaire. 

Ppppp  ij 
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/ Cromvrel , de  f*  puiffance  vicariale  , drefla  des 
ordonnances  Ecléfiaftiques.  Maucroix  , Schifmt 
d'Angleterre  , liv.  I.  page  R 4.  ) 

VicAMAT  , f.  m.  [Vicarii  munus.]  Charge 
de  vicaire.  Le  teins  qu’on  a exercé  la  charge 
de  Vicaire.  ( On  lui  a donne  le  vicariat  d’une 
telle  paroiffe.  Son  vicariat  lui  vaut  au  moins 
quinze  cens  livres.) 

Vice,/»».  Il  vient  du  Latin  vitium.  Habi- 
tude contraire  à la  vertu.  Défaut  qui  eft  opofé 
à la  vertu.  ( Le  vice  eft  fon  propre  bourreau. 

.....  H n’cft  rien  qui  punifle 
Un  homme  vicieux  comme  fou  propre  vice. 

Ablanc.  lue. 

Il  (ah , (ans  fe  filtcr , le  procez  à fon  vice. 

Mon  vice  eft  d'être  libre  8t  d’aimer  peu  de  gens. 

* Vice.  [Error  , defeclut  , vitium.]  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  animées  fit  inanimées  6c  veut 
dire  défaut.  ( Les  vices  du  difeours.  Les  vices 
de  la  narration.  Cheval  qui  a des  vices  confi- 
dérables.  Vice  d’écriture.  ) 

* Vice.  [ Sctlus  , vitium  , crimtn.  ] Ce  met  au 
figuré  , veut  dire  déréglé  , débauché.  ( Pourquoi 
faut-il  que  le  vice  triomphe  8c  que  la  vertu 
foit  oprimee.  Ablanc.  Luc.  t.  2.  Haïr , abhorrer , 
mal  mener  le  vice  , gourmander  le  vice.  Dcfp. 
Difeours  au  Roi. 

E»  quittons  pour  jamais  une  ville  importune , 

Oh  l’honneur  cû  en  guerre  avec  la  Comme, 

Oü  le  vice  orgueilleux  s’érige  en  Souverain, 

Et  va  la  mitre  en  tète  & la  crofle  à la  main. 

Defpreaux , Sa  1. 1.  ) 

Vict,  [ Vitium.  ] Il  fe  dit  des  défauts  géné- 
raux. ( C’eft  le  vice  du  ficelé.  C’eft  le  vice  de 
la  Nation.  La  jaloufie  eft  le  vice  des  Orientaux 
8c  autres  femblabîes.) 

Vice-Amiral  , f.  m.  [Proadmirallut.  ] C’eft 
l’Oficier  de  la  marine  le  plus  confidérable  après 
l’Amiral.  ( Etre  Vice-Amiral  de  France.  ) 
Vue-Amiral.  Sc  dit  aufli  du  fécond  vaiiïcau 
d’une  flotte.  (Le  Vice-Amiral  a été  brûle.  ) 
Vice-Amirauté  , f f.  Charge  de  Vice-Amiral. 
La  vice- Amirauté  de  Levant. 

Vice-Bailli  , ou  plutôt  Vibailli.  Votez  Vibailli. 
Vice- Chancelier  , f.  m.  f Procanccltarius .] 
Celui  qui  fait  la  fonâion  de  Chancelier  en 
l’abfcnce  du  Chancelier.  ( Le  Vice-Chancelier 
eft  mort.) 

Vice-Consul  , f.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  Conful  Sc  qui  eft  établi  dans  les  ports  ou 
échelles  8c  autres  lieux  de  commerce  chez  les 
étrangers  , pour  juger  les  différents  de  ceux  de 
fa  Nation  , 8c  pour  protéger  ceux-ci  contre  les 
étrangers.  On  nomme  fa  place  Vict-Confulat. 

Vice-Doge  , ou  Vice-Duc  ,f  m.  [ Vieedux.] 
C’eft  un  Confeiller  Vénitien  qui  repréfente  le 
Doge  , lorfqu’il  eft  malade  ou  abfent.  Le  Vice- 
Doge  doit  être  confomtné  dans  les  afaircs. 

Vice -Gerant  ,/./».[  Vtctm  gerens.]  C’eft 
un  Oficicr  d’Oficialité  8c  celui  qui  fait  les  fonc- 
tions de  l’Oficial  en  l’abfence  de  l’Oficial. 

Vice-Gerante,/ f.  [ Vicem  gerens.]  Terme 
de  quelques  Communautés  de  filles  Religieufes. 
C’eft  l’oficiére  qui  eft  fous  la  Supérieure  8c 
celle  qui  conduit  la  Communauté  au  défaut  de 
la  Supérieure.  ( Il  faut  demander  permiflion  à 
la  Mere  vice-Gcrante.  ) 

Vjce-Leoat  , f.  m.  [ Prolcgatus  , Vietltgatus .] 
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Il  fe  dit  d’un  Oficier  que  le  Pape  envoie  à 
Avignon  ou  en  quelqu’autre  ville  pour  y faire 
la  fonûion  de  Gouverneur  temporel  & fpirituel, 

( Le  Dauphiné , la  Provence  8c  les  autres  Pro- 
vinces de  la  Gaule  Narbonnoife  ont  recours  au 
Vice-Légat  d’Avignon  pour  toute*  les  expédi- 
tions Ecléfiaftiques.)  • 

Vice-Legation  , f.  f.  [ Vtcelegatio , prolegatio.] 

Ofice  8c  juridiûion  d’un  Vice-Légat.  * 

Vice-President  , f.  m.  [ Prccftdis  vices  gerens.] 

Celui  qui  exerce  les  fondions  du  Préfident  en 
fon  ablence. 

Vice-Procureur  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Malte.  [ Procuratoris  vices  gerens.  ] C’eft  celui 
qui  fait  l’ofice  du  Procureur  de  l’Ordre  , quand 
le  Procureur  de  l’Ordre  n’y  eft  pas.  ( On  l’a 
fait  Vice- Procureur  de  l’Ordre  des  Chevaliers 
de  Malte.  ) 

Vice-  Ro  i , f.  m.  [ Prorex.  ] Celui  qui  a 
une  Vice  - Roïauté  , celui  qui  fait  les  fondions 
d’un  Roi , qui  le  repréfente  8c  en  tient  la  place. 
(Etre  Vice-Roi  d’un  pais.) 

Vice-  Reine  , f.  f.  [ Prortgina.  ] C’eft  la 
fcmiwe  du  Vice-Roi.  ( La  Vice-Reine  eft  fage 
8e  vertueufe.  ) 

Vice-Roïaute’  ,/./.[  Vict-regnum.]  Charge 
8c  dignité  de  Vice-Roi,  ( Etre  élevé  à la  Vice- 
Roiauté  d’un  pais.  ) 

Vice  - Se’ne’chal.  [ Proftnefcallus.  ] Voïet 
Vt-Sénéchal. 

Y icie’  , Vicie’e  , ad/.  ( Vitiatus  , contaminatus , 
corruptus.  ] Ce  mot  fe  ait  du  bois , 8c  veut  dira 
gâté.  ( Bois  vicié.  ) 

Vicié , fe  dit  aufli  de  toutes  les  marchandées 
qui  ont  quelque  tare  , ou  quelque  défaut.  (Drap 
vicié  , morue  viciée  , vin  vicié.  ) 

Vicier,  v.  a.  [ V 1 ciare  , eontaminart.  ] C* 
mot  eft  vieux  8c  vient  du  Latin  vieiart , qui 
fignific  gâter , corrompre.  On  difoit  en  terme  de 
Pratique  , un  défaut  de  formalité  vicie  un  aclt  j 
c’eft-à-dire , le  rend  nul  8c  défedueux. 

Vicieux  , Vicieuse  , adj.  [ Vitiofut.  ] Qui  a 
quelque  vice  , qui  a des  défauts.  Ce  mot  de 
vicieux , fc  dit  des  hommes  8c  des  bêtes.  ( Cheval 
vicieux  , homme  vicieux , femme  vicieufe.  ) 
Vicieux  , f.  m.  [ Vttiofus  , Jlagitiofus,  ] Ce  mot 
pris  fubftantivement  fc  dit  feulement  des  per- 
fonnes  , 8c  lignifie  celui  qui  tfl  dans  le  vice  , le 
défordre  & lt  péché.  ( 11  haifloit  le  vice  fans  en 
vouloir  aux  vicieux.  Ablanc.  Lue.  t.  a.  C’eft 
l'une  des  plus  pemicieufes  maximes  6c  des  plus 
propres  à entretenir  le  vicieux. 

Sur  un  dehors  qui  noui  impofe. 

Ne  us  lioni  jamais  avec  un  vicieux , 

Tel  paroit  honnête  homme  aux  yeux 
Qui  dans  le  fond  eft  autre  choie. 

Le  Noble.') 

Vicieux  y vicieufe  , adj.  [Mendofus  , informis  , 
non  legitimus.  ] Au  figuré  , il  fe  dit  des  ouvrages 
d’efprit  , 8c  fignifie  qui  eft  plein  de  défauts  , qui 
n'efl  pas  conforme  aux  régies  & aux  maximes  de 
l'art  ou  de  la  feitnet.  ( Raifonncment  vicieux. 
Narration  vicieufe.) 

* Vicieux , vicieufe.  [ Aclus  informis.]  En  terme 
de  Pratique , il  fignifie  défectueux.  ( Un  aâe  eft 
vicieux  quand  on  n’y  a pas  obfervé  toutes  les 
formalitez  requifes.  Un  contraft  eft  vicieux , 
quand  on  y ftipule  quelque  chofe  qui  eft  contre 
les  bonnes  mœurs.  ) 

• Vicieusement  , adv.  [ Vitiosi  , contaminait.] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré , 8c  lignifie , d'uru 
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manière  pleine  Je  defauts.  ( Il  écrit  vicieufement.  I 
11  s’exprime  vicieufement.  ) 

Vicissitude,/  / [ Vicijfttudo  , varieras , 
mutado.]  Terme  tiré  du  Latin  , qui  veut  dire 

changement  t four  & révolution.  (Par  la  viciflitudc 

des  chofcs  du  monde  , elles  avoient  commencé 
à déchoir.  Vaug.  Quint.  I.  3.  ch.  13.  Ils  mon- 
rroient  le  mouvement  des  aftres  & la  viciÆtude 
des  faifons.  Veutg.  Quint.  I.  S.  c.  1.  ). 

VuiJJitude , fe  dit  des  changemens  qui  arrivent 
dans  la  fortune  des  hommes.  En  ce  fens  on  le 
dit  plus  ordinairement  an  pluriel.  ( Ce  Roïaume 
a éprouvé  de  grandes  viciffuudes.  ) On  le  dit 
plus  ordinairement  du  changement  de  bien  en 
mal,  que  du  contraire. 

Vicomte  , / m.  [ Vicc-comts.  ( C’étoit  le 
Lieutenant  du  Comte  , tu  il  n’avoit  que  la 
moicnne  Juftice  , mais  les  Vicomtes  fc  firent 
Seigneurs  quand  les  Comtes  s’érigèrent  en  Sou- 
verains. De  ces  Vicomtes  il  y en  a de  plufieurs 
fortes  , les  uns  relevent  de  la  Couronne  & les 
autres  du  Roi.  On  peut  dire  en  général , que 
le  Vicomte  cft  le  Seigneur  qui  a une  Vicomté. 

( Un  jeune  Vicomte  fort  bien  fait.)  V 01c  1 ci-deffous 
Vicomte. 


Je  te  p»ile.  Vicomte , avec  franchife  entière  , 

Je  fuit  ton  ferviteur  en  toute  autre  matière. 

Moliere , fâcheux.  ) 


Vicomte.  [ Vue-tomes  judtx.  1 En  Normandie 
c’eft  un  homme  de  robe  qui  juge  les  procez  entre 
roturiers  , en  première  inftancc  : c’eft  la  même 
chofe  que  les  Châtelains  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

V 1 C o M T E* , / m.  &f.  [ Vue-cnmitatus.  J C eft 
pour  l’ordinaire  une  forte  de  médiocre  Seigneu- 
rie , car  il  y a des  Vicomtez  qui  font  de  grandes 
Seigneuries  , quand  elles  ont  été  établies  par 
les  Rois,  comme  la  Vicomté  deTurenne.  Loiftau, 
Traité  des  Seigneuries  médiocres. 

Vicomtesse, //[  V'ue-comitiffa.  ] Femme 
de  Vicomte.  Celle  qui  pofféde  une  Vicomté. 
(Madame  la  Vicomteffe  de. ..  Elle  eft  Vicomteffe 
de  Melun  en  Brie.  ) 

V ict  1 M a 1 R E , / m.  [ Viclimarius.  ] Celui 
qui  égorgeoit  la  viâime  dans  les  facrifaces  du 
Paganifme.  Dante. 

Victime  ,//[  Hojtia.  ] Mot  tiré  du  Latin 
vichma.  Ce  mot  parmi  les  Anciens  fignifioit  un 
animal  qu’on  dcjiinoit  pour  être  immolé.  ( Egorger 
une  viâime.  Immoler  une  viâime.  Ablanc.  On 
o frira  des  viâimes  fur  votre  autel.  PorrRoïal, 
Pftnumts.  ) 

• Victime.  [ Viclima.  ] Ce  mot  fc  dit  au  figuré. 
Exemple.  (Quel  peuple  prendra-t  il  pour  viâime? 
C’eft-à-dire  , quel  peuple  choifira-t-il  pour  le 
vaincre,  pour  le  fubjugucr  premièrement.  Les 
filles  qu’on  fait  entrer  dans  les  Couvens  malgré 
elles  , font  les  malheureufes  viâimes  de  l’ambi- 


il  1 

tion  des  parens. 

l . 

;Ul 

Dan»  fa  propre  rufe  on  j'abime  , 
Couvent  I force  de  rufer  , 

. ii 

li  £ » 

Et  le  trompeur  devient  lui-même  1a  viRime 

CdSi 

trse 

Du  prudent  ennemi  qu’il  vouloir  abufer. 

Le  Noble.  ) 

t* 

Victoire  ,/.  / Il  vient  du  Latin  victoria. 

!3 

Il  lignifie  , gain  cf  uru  bataille  , défaite  de  troupes 

in*» 

ennemies  , avantage  qu'on  remporte  fur  fon  ennemi 

otn» 

en  le  batant  , & en  faifane  quelque  prife  fur  lui . 
( Viâoire  injufte,  fanglante , cruelle , glorieufe, 

te*) 

ts* 

fameufe. 
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Tout  paroiffoit  à no»  innées  J 
Pat  ccnt  triomphe»  animées , 

Affûter  des  honneur»  nouveaux. 

Prodige  ! fatale  méptife  1 
Je  voi»  la  vidoi/e  furpnfe 
S’égarer  fou»  d’autre»  drapeaux. 

Recueil  de  1‘ Acadiuit.  1707. 


La  guenc  a fe»  pUifiri , la  viRoire  a fes  charme». 

Je  mourrois  avec  joie , fi  votre  armée  rempor- 
toit  la  viâoire.  On  difoit  que  la  guerre  civile 
lui  étoit  odieufe  lors  même  qu’elle  lui  promettoit 
la  viâoire.  Le  Préjident  Coujln  , Hijl.  Romaine, 
On  avoit  pçrté  en  Allemagne  la  viâoire  juf- 
qu’au  Danube.  Mémoires  de  la  Rochsfoucaut. 
Emporter  une  viâoire  fur  les  Efpagnols.  Voiture, 
Lettre  64.  Pouffer  fa  viâoire  au-delà  des  bornes 
d’Herculc.  Vaug.  Quint.  I.  J. 


Pour  chanter  tant  de  vertu»  , 

Tant  de  haut»-fait»  & tant  de  gloire, 
Mille  écus,  morbleu,  mille  écu». 

Ce  n’eft  pas  un  fou  par  viRoire. 


Victoire.  [ Victoria . ] Nom  de  femme.  (Louis 
Duc  de  Vendôme,  fils  de  Céfar  Duc  de  Ven- 
dôme, eponfa  Viâoire  Mancini  nièce  du  Car- 
dinal Mazarin.  Voiez  l’Etat  de  la  France,  Tome 
2-  page  3.  ch.  4.] 

* vifloire.  [ Pucllx  copia.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d 'amour.  C’eft  une  fortune  amoureufe. 
C’eft  le  don  d’amoureufe  merci  qu’on  a obtenu 
d’une  belle  inhumaine.  ( La  belle  ne  difputa  pas 
long-tems  la  viâoire.  Buffi  Rabutin.  ) 

* Victoire  amoureufe.  [ Puellx  copia.  ] Viâoire 
galante.  C’eft-à-dire , faveur  particulière  qu’on 
obtient  d’une  maîrreffe,  & qui  marque  que  cette 
maîtreffe  a donné  fon  coeur  à fon  amant. 

* Vidoirc.  [ Victoria .]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  fins  & des  pajjîons , Sc  autre  chofe  à peu 
près  de  cette  nature.  C’eft  l’affujetiffement  des 
fens  , ou  des  pallions  à la  raifon.  ( La  plus  glo- 
rieufe  de  toutes  les  viâoires  , eft  celle  qu’on 
remporte  fur  fes  fens  & fur  fes  paffions.  ) 

Victor,  / m.  [ Victor.  ] Nom  d’homme. 
( L’Abaie  de  Saint  Viâor  cft  riche.  Viâor- 
Amedée  Duc  de  Savoie.  ) 

V ictorieuse.ment  , adv.  D’une  manière  vic- 
torieufe.  On  ne  l’emploie  guéres  qu’au  figuré. 
(L’éloquence  agit  viâorieufement  fur  les  efprits.) 

Victorieux  , Victorieuse  , ad/.  [ Victor, 
domitor.  ] Ce  mot  s’emploie  fans  régime  & avec 
régime.  Il  lignifie  qui  a remporté  ta  victoire.  ( Il 
eft  viâoricux.  Armée  viâorieufe.  Ablanc. 

J'honore  tant  la  palme  acquit:  en  cette  guerre , 

Que  fi  viRorieux  des  deux  bout»  de  la  terre 
J'avois  mille  lauriers  d»  ma  globe  témoin» , 

Je  les  priferoi»  tnoini. 

Moinard  , pcif.  ) 

$3*  On  prétend  que  Malherbe  eft  le  premier 
qui  ait  donné  un  régime  au  terme  victorieux. 
Mais  Ronfard  a dit  dans  un  Sonnet  fur  les 
amours  de  Pontus  de  Tiard  : 


De  tel  erreur»  l'errestr  induftrieofe , 

Qui  de  U mon  ne  doute  point  l'affàut , 
Se  fera  voir  de»  an»  viBtrieufc. 


Malherbe  a dit  après  Ronfard  : 

Viâorieux  de»  deux  bout»  de  U ctrre. 
Et  Racan  fon  difciple  : 


Viflorirufe»  des  année», 
Nimphe»,dont  le»  invention» , &c. 


A in  G on  peut  fuivre  ces  exemples. 
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m Grâce  viBorieufe.  [ Gratta  viclrix . I C eft-à- 
dire  , grâce  éficace  , grâce  qui  triomphe , grâce 
qui  produit  infailliblement  fon  éfet.  ( Le  triomphe 
de  la  grâce  viilorieufc.  ) 

ViciomoLP  ,/l /.  [ Viftoriola.  ] Petite  vicloire. 

On  ne  le  dit  que  de  l'image  de  la  viûoire  qu’on 
trouve  fur  les  médailles. 

j-  Victuailles, f. f.  pl.  [Ci bar! a , efca.annona.] 
Prononcez  vituailles.  U fe  dit  pour  lignifier  vivres 
& munitions  de  bouche.  ( Faire  une  grande  pro- 
vilion  de  viduailles.  ) 

•f  Victuailleur  m.  [ Annonarius  nautieus  ] 
Terme  de  Mtr.  11  lignifie  Celui  fui  s’tfi  obligé 
de  fournir  pour  lés  vaifi'eaux  les  vivres  & d'autres 
provi/ions. 

V i c u u a.  Animal  domeftique  , qu’on  élevé 
dans  la  province  de  Quito  , 6t  en  quelques 
autres  endroits  de  l’Amérique  méridionale.  Il 
cft  couvert  de  laine  comme  les  moutons  , mais 
plus  grand  6c  plus  fort  , &t  il  eft  d’une  gtande 
utilité  pour  le  fervice  des  mines.  Il  marche  par 
des  chemins  impraticables  à toutes  les  autres 
bêtes  de  charge.  On  croit  que  ce  font  de  vrais 
chameaux  , mais  de  la  petite  efpéce.  Le  Guanaco 
lui  cft  fcmblable  , 6c  la  defeription  de  l’un  eft 
la  defeription  de  l’autre.  Mémoires  de  Trévoux , 
Mars.  IJ4Ç). 

V I D. 

VtDAMt  ,f.m.  [Vicedominus  , hypodvnafits 
Vieux  mot  François  qui  fignific  Monjieur.  Le 
Vidante  eft  celui  qui  tient  6c  repréfente  la  place 
de  1 Eveque  , en  tant  que  Seigneur  temporel. 
Il  n’y  peut  y avoir  qu’un  vidamc  dans  chaque 
Evêché , 6c  il  prend  fon  nom  de  la  ville  Epif- 
copale,  Ainfi  on  dit  le  J idame  de  Beauvais.  Le 
/ idame  de  Rheims  , de  Codions  , de  Chartres. 
Loijeau  , traité  des  Seigneuries  médiocres  , ch.  j.  ) 

Il  y a encore  auiourd'hui  des  Seigneurs  qui 
portent  le  titre  de  Vidamc. 

Vidamie  , f f [ Vite  dominants.  ] Dignité 
6c  charge  de  V idame.  ( Il  n’y  a point  de  Vidamie 
en  France  qui  ne  relevé  de  quelque  Evêché  , 
ou  qui  ne  (oit  annexée  ou  réunie  au  temporel 
d un  Evêché.  Loifeau  , Seigneuries  médiocres , c.  y.) 

On  apclle  aufli  Vidamie , f.  f.  la  dignité  féodale 
qu’on  tient  de  l’Eglife.  Du  Canoë. 

Videlle  ,//.[  Mafia  fe  élorium . ] Terme 
de  PdnJJîcr.  C’eft  un  petit  infiniment  de  métal 
que  fait  le  fondeur  , 6c  qui  eft  compofé  d’une 
roulette  ôc  d’un  manche  de  métal , dont  le  pâ- 
tifticr  fe  fert  pour  couper  la  pâte  quand  il  drefle 
quelque  pièce  de  pâtifferie.  (Une  bonne  videlle. 
Une  videlle  bien  faite.  ) 

Vidimer  , v.  a.  [ Scriptum  exigere  ad  fuum 
archetypum.]  Terme  de  Pratique  qui  vient  du 
mot  vidimus.  Collationner  une  copte  à un  titre 
original  6c  certifier  qu’elle  lui  eft  entièrement 
conforme , afin  qu’on  y ajoute  foi  en  juftice. 
(Vidimer  un  aéle,  un  titre  , un  contrat , 6cc.) 

-j-  V i d t m v s m.  Ce  mot  Latin , qui  ftgnifie 
nous  avons  vit  , a été  fait  François  , ôc  eft  un 
Terme  de  Pratique.  C’eft  un  titre  qui  a été  au- 
tentiquement  collationné  à fon  original.  ( Ce 
n’cft  pas  l’original , mais  c’en  cft  un  vidimus  duë- 
ment  6c  autentiquement  collationné.  ) Comme 
les  Empereurs  , les  Rois  , 6c  dans  la  fuite  toutes 
les  perfonnes  publiques  , déelaroient  pour  l’or- 
dinaire avoir  vû  les  titres  originaux  , dans  le 
préambule  des  Letres  ou  Chartes  , par  lefquclles 
Ils  en  acordoient  le  renouvellement , ces  pièces 
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en  ont  emprunté  le  nom  de  vidimus.  L’ufage  de 
cette  locution  ne  paroît  pas  bien  confiant  avant 
le  quatorzième  fiécle. 

■Visum',/./  Il  vient  du  Latin  viduitas , &c 
fignific  veuvage.  ( Faire  voeu  de  viduitc.  Mauc. 
Elle  eft  conftdérablc  par  fa  viduité.  Une  veuve 
eft  tutrice  de  fes  enfans  pendant  fa  viduité.  Une 
veuve  d’artifan  peut  durant  fa  viduité  avoir  des 
compagnons  , mais  elle  ne  peut  point  avoir 
d’aprentis.  ) 

Viduité.  Ce  terme  eft  un  droit  qui  m’a 
paru  très-févére  dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie , article  38 2.  dont  voici  les  termes  : 
Homme  ayant  eu  enfant  né  vif  de  fa  femme , jouit 
par  ufufruit  , tant  qu’il  fe  tient  en  viduité  , du 
revenu  apertenant  à J'a  dite  femme  lors  de  fon  déctds, 
encore  que  l’enfant  fait  mort  avant  la  difiolution 
du  mariage  ; & s’il  fe  remarie  il  n’en  jouira  que  du 
tiers.  Une  jurifprudencc  fi  extraordinaire  fait 
naître  plufieurs  dificultez  qui  onr  été  remarquées 
par  M.  Bafnage  dans  fon  commentaire  fur  l’ar- 
ticle que  je  viens  de  traiter. 

V I E. 

Vie,/!  f.  [ Vit  a , cevum  , vitee  curfus.  ] Mot 
qui  vient  du  Grec.  C’eft  l'union  de  l’ame  avec 
le  corps.  ( Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Ablanc.  Oter  la  rie.  Arracher  la  vie. 
S'il  eût  eu  mille  vies  , il  les  eût  toutes  perdues 
pour  le  fervice  de  fon  maître. 

Le  Ciel  m'arrache  une  innocente  vie. 

Racine,  Phedrt , aS.  y fe.  (. 

La  vie  eft  un  amas  de  craintes , de  douleurs. 

De  rravaux  , de  loua»,  de  peines  ; 

Pour  qui  connoit  les  milercs  humaines , 

Mourir  n'cft  pas  le  plus  grand  des  malheurs. 

Dcshoullieres. 

Henri  IV.  difoit  que  quiconque  mépriferoit 
fa  vie  feroit  toujours  maître  de  celle  d’autrui. 
Hijloir s de  Henri  / V.  La  plûpart  des  hommes 
attendent  une  autre  vie  après  celle-ci.  Les  Chré- 
tiens efpcrent  une  vie  éternelle.  ) 

* l ie.  [ Vira  fpatium , curriculum.  ] Le  tems 
qu’on  a vivre. 


( A chanter  fes  fameux  exploits 
Je  pafterois  volontiers  ma  vie. 

S ara  fin,  Poifies. 

Oui , quand  je  ne  feiois  que  l’aimer  & la  voir , 

Je  ferou  trop  heureux  le  telle  de  ma  vie. 

Si-tôt  qu’on  le  voit  un  moment , 

On  dit,  N annan  fera  toute  fa  vie 
Ce  gu  il  cft  véritablement 
Un  itanc  pédagogue  Alemand. 

Richelet.  ) 

* Vie.  [ Gejla  , fallu.  ] Hiftoire  particulière  qui 
contient  ce  qu’a  fait  une  perfonne , 6t  tout  ce 
qui  lui  eft  arrivé  tandis  qu’elle  a vécu.  ( Plu- 
tarque  a fait  la  vie  des  hommes  illuftres.  Les 
vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque  font  le 
chef-d’œuvre  de  ce  grand  homme.  Saint  Evrem . 
œuvres  mélées  , e.  l. 

M.  Baillct  a fait  la  vie  des  Saints  , oh  il  a 
retranché  les  hiftoircs  fabuleulcs  qui  n’étoient 
propres  qu’à  amufer  le  peuple  ignorant.  Mr. 
Marfolicr  eft  un  excellent  Auteur  pour  écrire 
les  vies  des  grands  hommes.  ) 

* Vit.  [ Viea  , agendi  ratio.  ] Manière  parti- 
culière de  vivre  d’une  perfonne.  Conduite  fort 
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honnête , ou  ira! -honnête  de  quelque  perfonne. 

( La  v>e  que  je  tais  cil  bien  dtférente  de  la  mienne 
pafièc.  Voiture  l.  23.  Mener  une  vie  d'honnête 
homme.  Allant.  C’eft  une  perfonne  de  mauvaife 
vie.  Une  tille  de  inauvaife  vie.  Ablanc  Apoph. 
Une  vie  Chrétienne.  Une  vie  Réligieufe.  ) 

* Fie.  [ Fîtes  amor  , Jludium.  ] Populairement 
fc  dit  d’une  grande  palfion  , 6 1 d’un  grand  ata- 
chemcnt  qu’on  a pour  quelque  chofe.  (Si  vous 
ôtez  les  livres  à ce  Savant  , vous  lui  ôtez  la 
vie.  Le  jambon  eft  ma  vie.  ) 

* Vit.  [ Cibi  quantitas.  } Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  la  quantité  que  mange  un  animal  ou 
une  perfonne.  Exemple.  ( Oilcau  de  petite  vie. 
C’eft-à-dire , qui  mange  peu.  Oifeau  de  grande 
vie.  C’eft-à-dire  , qui  mange  beaucoup.  Ainfi 
on  dit  un  enfant  de  grande  vie.  Un  homme  de 
petite  vie.  ) 

* Fie.  [ Annona  , vicîus.]  Subftancc.  Ce  qu’il 
faut  pour  vivre , pour  fe  nourrir,  pour  fubfilter. 

( Demander  fa  vie.  Chercher  fa  vie.  Abl.  I.uc.  ) 

-j-  * Fie.  [Bcnt  (ibi  faetre .]  Débauche  agréable, 
divertiffement  galant  , bonne  chere  qu’on  fait 
en  fe  réjciüffaiit  avec  fes  amis.  ( Faire  la  vie. 
Faire  bonne  vie.  Faire  la  vie  avec  fes  amis. 

[ Debacchari.  ] 

* Vous  avez  fait  tantôt  une  terrible  vie. 

C’eft-à-dire  , vous  vous  êtes  diverti  d’une 
étrange  forte. 

f*  11  fe  trouve  en  bonne  compagnie. 

Dardant , fautant , menant  joyeuje  vie. 

La  Fera.  Ncuv.  de  Joconie.  ) 

* Vie.  Bruit  , tempête  & fabat  que  font 
des  perfonnes  , & qui  étourdit.  Vit  en  ce  fens, 
eft  bas  , 8c  comique.  ( Les  gens  qui  font  logez 
au-deflus  de  moi  ont  fait  toute  la  nuit  une  vie 
de  diable.  ) 

* FU.  [ Dura  increpatio.  ] Paroles  aigres  qu’on 

dit  à une  perfonne  , la  querellant  & lui  mon- 
trant fon  devoir.  ( Votre  pcrc  vous  a fait  une 
belle  vie.)  » 

•j-  * Fie.  F Par  ci  mania.  ] Sorte  d’épargne  qu’on 
fait  tfn  vivant  doucement.  (Faire  vie  qui  dure.  ) 

* Vie.  [ Tempus , etvttm.  ] Ce  mot  le  dit  des 
ouvrages  d’efprit,  des  livres  &i  des  mots  mêmes. 
( La  vie  d’un  méchant  livre  eft  fort  courte. 
Ablancourt.) 

* Eau  de  rie.  [ Finum  igné  vaporatum.  ] C’eft 
du  vin  diftilé  qu’on  réduit  de  cinq  ou  fix  pintes 
à une.  Eau  de  vie  rectifiée.  C’eft  celle  dont  la 
diftilation  a été  plufieurs  fois  réitérée.  On  l’apelle 
aufïi  efprie  de  vin. 

V I K L , OU  V i E u x.  [ Fétus  , fenex  , anriquus.~\ 
Mot  adjeâif  qui  fait  à fon  féminin  vieille.  Ce 
mot  de  vieil  eft  proprement  ufitc  en  de  certaines 
façons  de  parler  cqnfscrées  ; par  exemple  ; dé- 
pouiller le  vieil  homme , pour  dire  quitter  le  péché  ; 
& U vieil  Adam  , pour  dire  , l’homme  pécheur. 
Voicz  vieux. 

Viellard  , f.  m.  [ Sertex , annofus  , homo 
natu  grandis.  ) Qui  a beaucoup  d'âge.  Qui  eft 
dans  la  vieille®;.  ( Les  vieillards  (ont  d’ordi- 
naire foupçonneux  , jaloux,  avares  &i  timides  , 
chagrins  , caufcurs  , fe  plaignant  toujours.  Volez 
ià-deflus  la  Retorique  d'Arijiott  , liv.  z. 

Le  vieillard  don:  les  ans  ont  nourri  la  fagefle , 

De  f»  jeunes  tiefiii  eft  encore  agité . 

Et  tel  qui  rciifton  au  feu  de  b jeuneffe  , 

Eft  vaincu  dam  le  froid  de  fa  caducité. 

Le  Pere  Derel , Jefuite.) 
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Vieille  , / f.  [ Vetula  , anus  , articula . J 
On  apellc  une  femme  vieille  depuis  quarante 
ans  jufqu’à  foixantc  & dix.  ( Les  vieilles  lont 
fort  dégoûtantes. Vieille  décrépite. Vieille  ratinéc. 
Vieille  roupieufe.  ) 

Je  ne  fai  qui  eft  plus  à plaindre  ou  d’une 
femme  avancés  en  âge  qui  a befoin  d’un  cava- 
lier , ou  d’un  cavalier  qui  a beloin  d’une  vieille. 
La  Bruyère. 

( Une  vieille  riche  & mal  faine 
N'cft  jamais  un  mauvais  parii. 

Mairtard , poèf.  ) 

-J-Vieillerie,  J.  f.  [ Veteramenta.  ] Chofe 
vieille  & uféc.  Chofe  qui  a beaucoup  fervi. 

( C’eft  de  la  vieillerie  que  cela  , on  n’en  aura 
pas  grand  chofe.  ) 

Vieillesse  , f.  f.  [ Ser.eclus  , fenium.  ] C’eft 
le  tems  de  la  vie  de  l’homme  , qui  eft  entre 
l’âge  viril , & l’âge  décrépit.  C’eft  un  tempé- 
rament du  corps  fec  & froid  produit  par  une 
longue  fuite  d’années.  (Arriver  à une  vicillcfle 
honorable.  Allant.  Rét.  I.  J.  c.i. 

• 

L'inuîilu  vicilUJfc  au  tombeau  nous  apellc. 

SarrJiui  y poef. 

La  vicillcfle  eft  ordinairement  chagrine , & 
fur-tout  la  dernière  vieillcfle  , qui  commence 
à foixantc  & dix  ans  , & va  jufques  à la  En 
de  la  vie. 

La  vitillejfe  a beau  nous  prêcher. 

On  n’en  croit  point  à fa  feience  ; 

Rien  du  tout  ne  peut  nous  loucher 
Que  notre  propre  expérience. 

Poète  arwnime.  ) 

* La  vieillejfe  du  monde.  [ Mundi  a tas.  ] Ces 
mots  font  figurez.  C’eft  le  tems  qu’il  y a que 
le  monde  fubfifte. 

* Quand  la  vieillejfe  de  l’année  blanchit  toute 
la  terre  par  tout  ailleurs  , elle  ejl  ici  toujours  verte. 
Foiture  , letre  J c).  C’eft-à-dire,  la  dernière  fail'on 
de  l’annce  couvrant  la  terre  de  nége  ; la  terre 
eft  ici  couverte  d’une  agréable  verdure. 

Vieillir  , v.n.  ( Senejcere.  ] Devenir  vieux,' 
( Tout  le  monde  vieillit , & cela  doit  être  in- 
diférent  à quiconque  a de  l’efprit  ; mais  il  eft 
fâcheux  de  vieillir  & d’ètrc  gueux. 

Une  beauté  quand  elle  avance  en  âge 
A fes  amans  infpirc  du  dégoût , « 

Mais  pour  le  vin  il  a cet  avantage, 

Plus  il  vieillit , plus  il  charme  le  goût. 

Pacte  fans  fard. 

En  vieilliflant  on  devient  plus  fou  ou  plus 
fage.  Vieillir  dans  les  fciences.  Ablanc.  Apoph. 

* Il  n’y  a rien  qui  vieilliffc  fi-tôt  qu’un  bien- 
fait. Ablanc.  Apoph. 

* De  ces  noms  pour  qui  l’on  s’expofe , 

Les  plus  grands,  les  plus  cftimei 
Fieillijfent  comme  toute  chofe. 

Foiture , pocjies.  ) 

* Mot  qui  commence  à vieillir.  Faug.  Rcmarq. 
[ Obolefccre.  J Mot  qui  a vieilli.  Ablanc.  ( Les 
arbres  vieilliflent.  ) 

Vieillir , v.  n.  [Confencfctre.~\  Il  fignifie  aufli 
paffer  fa  vie  dans  quelques  emplois.  ( Ce  Capitaine 
a vieilli  fous  le  harnois.  Ce  Miniftre  a vieilli 
dans  les  afaires. 
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C.e  Counifan  s’ennuie  à la  Cour  dy  vieillir , 

Et  d'avoir  tant  terne  pour  ne  tien  recueillir. 

Recueil  de  l Académie , téïp. 

Vieillot  , f.  m.  ( V ctulus.~\  Qui  commence 
à devenir  vieux.  (Cet  homme  cil  un  peu  vieillot, 
il  commence  à fc  rider.  ) 

•f  Vieillots, /.  /.  rL  Vetula.]  Mot^bas  8c 
comique  pour  dire  , une  petiu  vieille.  ( C’eft  une 
vieillote  qui  fait  encore  la  belle  8c  qui  eft  ravie 
qu’on  lui  en  conte.  ) 

V iï’le,  (V ielle.)/./.  [Manuclcata  fambuca.']  C’eft 
une  forte  d’inftrumcnt  de  mufique  dont  quelques 
pauvres  aveugles  joiient  Ôc  gagnent  leur  vie. 

11  eft  compofé  de  cordes  , d’une  table  , d’une 
joue  8c  d’un  clavier.  ( Jouer  de  la  viéle.  La 
viéle  eft  aujourd’hui  fort  peu  eftimée.  ) 

Oeeurmnt  mirr.i  Juki  nfonante  viella. 

Du  Cange. 

Ainfi  ce  mot  eft  de  la  baffe  latinité , & montre 
qu’il  faut  écrire  vielle  , non  vicie. 

Vie’ler,  ( ViELirn.)  v.  n.  [Sambued  cancre.] 
Jouer  de  la  viéle.  (C’eft  tîVi  pauvre  aveugle  qui 
s'en  va  vicier  tout  le  jour  par  les  rues  de  Paris.  ) 

Vicier.  [ Lento  graelu.  agere.  3 Figurément  veut 
dire  , aller  lentement  dans  quelque  a faire.  ( Ce 
valet  ne  fait  que  viéler  , au  lieu  d’être  un  peu 
plus  prompt.  ) 

VitLEUR,  ou  Vielleur  , f m.  [ Çamittcrn.] 
Celui  qui  joue  de  la  vicie  , 6c  qui  gagne  fa  vie 
à jouer  de  cet  inftrument.  ( Un  pauvre  vielleur. 

Un  aveugle  expert  vièlesr 
Joint  fa  limplionic  à la  leur. 

Saint-Amans  , Rome  ridicule.  J 

Vient r agi  , f.  m.  [ Jus  clicntclart.]  Terme 
de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe  leve  fur  les 
vins  6c  autres  breuvages. 

Vierge,  f.  m.  [ Beata  Virgo. ] On  donne  ce 
titre  par  excellence  à la  Mere  de  Notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift.  (La  Sainte  Vierge.) 

Vierge.  [Virgo]  Fille  pucelle.  (Elle  eft  encore 
vierge  , mais  elle  a tout  l’air  de  ne  l’être  pas 
encore  long-tcms.  ) 

Vierge.  [ Virgo.  ] L’un  des  douze  ftgncs  celcftes, 
auquel  le  Soleil  entre  au  mois  d’ Août.  (Le  Soleil 
eft  dans  la  vierge.  ) 

Vierges.  ( Commua:  virginum.  ] Terme  de  Bré- 
viaire, commun  des  Vierges.  (On  fait  demain  l’olice 
de  pluftours  vierges.)  C’eft  une  erreur  populaire 
de  penfer  qu’il  y 'ait  eu  onze  mille  vierges. 
Supofé  qu’il  y ait  eu  une  fainte  Urfule  , il  vaut 
mieux  dire  qu’il  y avoit  avec  elle  on^e  martirtt 
vierges  , qui  étant  marquées  en  chiffre  Romain 
XI.  \1.  V’.  ont  fait  dire  on-e  mille.  Ou  l’on  peut 
croire  avec  le  Perc  Syrmond  Jefuite , 6c  M.  de 
Valois , que  Sainte  Urfule  étoit  avec  une  autre 
Sainte  apcllée  Undtcimillt  , qui  s’apellant  en 
Latin  Undccimilla  , par  corruption  a fait  undecim 
milita.  Voicz  la  vie  de  Sainte  Urfule  , dans  M. 
Bailler. 

j-  * Vierge , ad).  [ Oleum  mufleum.  ] Ce  mot 
fe  dit  de  l'huile  d’olive  la  meilleure  6c  la  plus 
douce.  (C’eft  de  l’huile  vierge.  ) On  le  dit  auffi 
de  diverfes  autres  chofes.  Cire  vierge  , c’eft  de 
la  cire  telle  qu’elle  vient  des  ruches , 6c  qui  n’a 
point  été  travaillée.  Miel  vierge , c’eft  celui  qui 
coule  hors  de  la  cire  fans  être  échaufc.  On  dit 
ce  mot  vierge  , en  parlant  des  métaux.  Or  vierge, 
c’eû  de  l’or  tel  qu’on  le  tire  de  la  mine  fans 
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aucun  aliage  , 6c  alors  il  eft  fi  mou  qu’il  foufre 
l’empreinte  d’un  cachet.  Lorfqu  on  le  dit  des 
autres  métaux , il  fignifie  qui  n'a  point  encore  été 
fondu.  Mercure  vierge  , c’eft  celui  qui  le  trouve 
fait  St  tout  coulant  dans  les  mines.  Il  a 
plus  de  vertu  6c  il  eft  plus  eftimé  que  le  commun. 

On  dit  auffi  du  parchemin  vierge  , qui  eft  fait 
de  la  peau  d'un  jeune  agneau. 

On  dit  une  médaille  vierge  ; c*cft-à-dire, 
une  médaille  qui  n’a  été  ni  nétoiéc  , ni  re- 
touchée. 

■J- • Epée  vierge.  Ces  mots  fedifent en  riant, 
pour  dire  une  épée  qui  n'a  point  fait  df  mal  a per- 
fonne  , qu’on  n'a  pas  encore  tiret  du  fourreau  pour 
fe  barre. 

Vieux  , vieille,  adj.  [ Annofus  , an  tiquas.  ] 

Ce  mot  , au  mafculin  , fe  met  également 
bien  devant  les  voiclles  8c  devant  les  confon- 
nes.  La  remarque  de  Vaugelas  fur  le  mot  de 
vieil  6 c de  vieux , ne  s’obferve  plus  , tout  ce 
qu’on  en  peut  dire , c'cjl  que  l'ufagey  ejl  contraire. 

Le  mot  de  vieux  fe  dit  des  personnes , ÔC  figni- 
fie qui  a beaucoup  d’âge. 

( Un  rimeur  vieux  & Gafcoa 
Ne  fauroit  de  bonne  grâce 
Paioiuc  fur  l'Heticon. 

Mai.  Vocf. 

En  vain , Cloti* , tu  me  fais  les  doux  yeux , 

On  n’cft  plus  bon  quand  on  cil  vieux 
Que  pour  être  jaloux,  ou  dupe- 

Lignieres , Voifies.  ) 

• Vieux  , vieille.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
8c  à divers  fens.  ( Un  vieux  habit  [ Vejlis  ufa 
triea.  ] Un  vieux  bâtiment.  Une  vieille  maifon. 
Vieux  livres.  Vieux  , en  ces  exemples  , fignifie 
ttfî , gâté  parle  rems.) 

* Vieux,  vieille.  [ Vetuflus  , anùquus.  ] Ce 
mot  fe  difant  des  chofes , fignifie  auffi , qui  ejl 
depuis  un  long-rems.  Ancien.  ( Vieux  manufent. 
Vieilles  hiftoires.  Le  vieux  Teftament.  Les 
lettres  que  vous  m’avez  données  font  trop  vieil- 
les. Voit.  I.  i8-  C’eft- à- dire  , écrites  depuis 
trop  long-ttms.') 

itff  Marot  a dit  dans  une  balade  : 

Au  bon  vieux  rems  un  train  d'amour  regnoit  , 

Qui  fans  grand  art  & dons  fe  demenoit , 

Si  qu’un  bouquet  donné  d'amour  prolonde 
C'clioit  donner  toute  la  terre  ronde  j 
Car  feulement  au  coeur  on  fe  prenoit  : 

Et  fi  par  cas  à jouir  on  venoit , 

Scavci-vous  bien  comme  on  s’en  retenoit  ,' 

Vingt  ans,  trente  ans,  cela  durait  un  monde 
Au  bon  vieux  tems. 

Or  eft  perdu  ce  qu’amour  ordonnoit  ; 

Rien  que  pleurs  teints,  rien  que  changes  on  oit. 

Qui  voudra  dbnc  qu’à  aimer  je  me  fonde , 

Il  faut  premier  que  l'amour  on  refonde , 

Et  qu’on  le  mené  ainft  qu'on  le  menoic 
Au  bon  vieux  tems. 

* Vieux  , vieille.  ( Vmum  vêtus.  ] Ce  mot  fe 
dit  dit  du  vin  , 6c  veut  dire  , qui  nef  pas  de 
Cannée.  Le  vin  vieux  eft  meilleur  po-  r la  fanté 
que  le  nouveau  On  y trouva  du  vin  vieux  ex» 
cèlent.  Ablancourt  , Rét.  Itttre  4.  c .3.) 

* Vieux  , vieille  , ( V.  tu  fi  us  , anùquus.  Ce  mot 
fe  dit  du  langage  , du  ftile  , des  mois  6c  des  mo- 
des , 6c  fignifie  , qui  n'ejl  plus  d'ufage.  ( Il  y a 
de  vieilles  façons  de  parler  fort  plaifames.  Le 
ftile  de  Marot  eft  vieux , mais  il  eft  charmant 
par  fa  naïveté.  Les  vieux  mots  n’ont  pas  fou- 
vent  mauvaife  grâce  dans  les  contes.  Les  vieilles 
modes  paroiffent  ridicules. 

Ara  clôt 
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Amelot  fait  livre  fur  livre , * 

Et  femble  par  fon  beau  François 
Eflaier  de  faire  revivre 
Le  Langage  des  vrtux  Gaulois. 

Richeltt.  ) 

Vieux.  [ Exptrtus  , peritus.  ] Expérimenté , qui 
a fait  long-tems  un  métier.  C’eft  un  vieux  drille , 
un  vieux  routier. 

( Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu’un  viel  ivrogne. 

Aie  Regnier.  ) 

Les  Jix  vieux  corps.  [ S ex  antiquœ  legioncs.  ] 

On  apelle  ainft  les  fix  vieux  Régimens  de 
l’ancienne  création  , qui  font  les  Régimens  de 
Picardie  , de  Piémont , de  Champagne  , de 
Navarre,  de  Normandie,  6c  de  la  Marine. 

Les  Jix  petits  vieux  corps.  [ Sex  parvee  legioncs 
antiquœ.  ] Ce  font  les  fix  petits  vieux  Régimens 
qui  prennent  chacun  leur  nom  de  leur  Colonel. 

Vieux  oint , f.  m.  [ Vêtus  axangia.  ] C’eft  de 
la  panne  de  porc  batué  , propre  à grailler  des 
roues , 8c  des  plaies  de  cheval. 

V I F. 

Vit* , VIVE , ad}.  [ Vivus , animants  , vegetus.  ] 
vivant , vivante.  Qui  cft  en  vie.  Ces  mots  fe 
difent  au  propre , tant  des  perfonnes  que  des 
bêtes.  Quand  ils  fc  difent  des  perfonnes  , c’eft 
toujours  en  des  termes  de  Palais.  Exemples.  On 
a donné  ordre  de  prendre  ce  criminel  mort  ou 
vif.  On  l’a  roiié  tout  vif.  On  la  brûlera  toute 
vive.  Donation  entre-vifs.  Ce  mot  fe  dit  toujours 
fans  article,  8c  lignifie  perfonnes  vivantes.  Hum- 
bert fécond , dernier  Prince  de  la  race  des 
Daufins  de  Viennois,  donna  en  1343  , par  do- 
nation entre-vifs , le  Daufino  à l’un  des  fils  de 
Philipc  de  Valois.  Patru,  plaid.  4. 

Le  mort  fai  fit  It  vif.  [ Mors  haredem  in  pofef- 
fonem  inducit.  ] C’ert-à-dire  , fon  plus  proche 
héritier,  pour  dire  que  dès  qu’une  perfonne  cft 
morte , fon  plus  proche  parpnt  fe  peut  mettre 
en  polfelfion  de  les  biens  fans  en  faire  aucune 
demande  en  Juftice.  On  dit  à l’égard  des  bêtes. 
On  ne  peut  confier  ver  les  harens  vifs.  Un  brochet 
vif.  Une  carpe  vive.  Les  huitres  à l’écaille  fe 
mangent  vives. 

On  dit  en  terme  de  Fauconnerie.  Faire  tuer 
la  poule  à l’oifeau  pour  lui  faire  connoîtrc  le 
vif.  Un  bon  oifeau  de  proie  ne  fc  plaît  que  fur 
le  vif.  Faire  connoître  le  vif  aux  oifeaux.  Il  y a 
peu  d’endroits  où  l’on  veuille  manger  du  poif- 
fon  d’eau  douce  , fi  on  ne  l’a  vît  encore  vif. 

Vif,  f.m.[  Caro  viva.  ] Partie  vive.  Chair 
vive.  ( Couper  jufqucs  à la  chair  vive.  Couper 
le  vif.  ) 

* Piquer  juj, 'qu'au  vif.  [ A cri  ter  pungere.  ] Ces 
mots  au  figure  veulent  dire  , ofenfer  qutlcun  par 
des  paroles  piquantes  & inj uricufcs. 

( * C'eft  ce  qui  m'a  contraint  de  librement  écrire , 

Et  fant  piquer  au  vif , me  mettre  à la  Satire. 

Regn.  Sot.  1. 

t 

C’eft-à-dirc  , je  railhe  d’une  manière  qui  n’a 
rien  de  cruel,  ni  de  fanglant.  (Démoftenceft  ferré 
partout  6c  pique  jufqu’au  vif.  Maucroix , Philip. 
Préface > Un  jugement  faux  8c  ridicule  qu’un  im- 
pertinent aura  fait  de  vous  , vous  pénétre  juf- 
qu’au vif.  Aico/c , Effais  de  Morale. 

* Vif.  f Silva  viva  , denfa  , opaca  , vivida.  ] 
Ce  mot  fc  dit  des  arbres.  C’eft  le  dedans  de 

Tome  III. 
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l’arbre,  le  cœur  de  l’arbre.  ( Il  faut  cerner  l’ar- 
bre par  le  pié , en  coupant  non  feulement  l’é- 
corce , mais  une  partie  du  vif  du  bois.  Abrégé  de 
Vitruve  , l.  i.part.  2.  ) 

* Vif  de  l'eau.  [ Æftus  maris.  Terme  de 
Mer.  C’eft  la  haute  eau  d’une  marée.  C’clf  le 
plus  grand  acroiffemcnt  de  la  marée.  Ce  font 
les  courans  des  fources  A’eaux  vives.  Les  œuvres 
vives  d’un  vaiffeau.  [ Pars  mari  immerfa.  ] Ce 
font  les  parties  qui  trempent  dans  l’eau  ; mais 
les  œuvres  mortes  font  au  deflùs  de  l’eau. 

■f"  * Il  efi  plus  mort  que  vif.  Sca.  Rom.  [ Mor- 
tuoferi fimitis.  ] C’eft-à-dire , il  eft  tellement  hors 
de  lui-même , qu’il  n’a  pas  plus  de  couleur  qu’un 
mort.  Elle  étoit  plus  morte  que  vive  , lors  qu’il 
arrivoit  quelque  courier.  Buffi  Rabutin. 

* Vif,  vive.  [ ‘Acer , vividus.  Plein  de  feu. 
Plein  de  force.  Plein  d’ardeur.  ( Avoir  l’efprit 
vif.  Elle  a l’imagination  fort  vive , mais  elle  a 
bien  peu  de  jugement.) 

* Vif , vive.  [ Vtolentus , vehemens.']  Violent. 
Grand.  Fort.  ( Vive  douleur.  A-blancourt.  Un 
feu  vif.  De  vive  force.  ) 

* Vif , vive.  [ Fulgens  , radians  , acer.  ] 11  fe 
dit  aulfi  de  ce  qui  a de  l’éclat  8c  du  brillant. 

( Les  yeux  ne  fauroient  foufrir  le  vif  éclat  du 
Soleil.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette  femme  a le 
teint  vif,  c'eft-à-dire , beau  8c  animé.  Une  cou- 
leur vive.  On  dit  aulfi  qu’un  portrait  eft  tiré  au 
vif,  lors  qu’il  eft  fort  rcffcmblant  8c  qu’il  eft  tiré 
d’après  nature. 

J’ai  les  yeux  vifs  , le  teint  charmant , 

Et  la  bouche  vermeille. 

Je  fçai»  éveiller  un  amant 
Quand  je  voi  qu’il  fommcillc  , 

. J’ai  l’embonpoint , & l’air  mignon  , 

Je  luis  bien  laite  & blonde  , 

Et  quand  je  parle,  j'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde. 

MaJemoif.  J:  S.  t.  ) 

* Un  cheval  vif.  [ Equus  ardens  , vetox.  ] C’eft- 
à-dire  , plein  de  feu  , qui  a de  l’ardeur  8c  de  la 
vigueur  , 8c  qui  eft  fenfiblcà  l’éperon. 

* En  terme  A' Architecture,  le  vif d’une  colonne. 
[ Scapus  bafis.  ] C’eft  fon  fût  ; le  vif  du  piédeftat, 
c’eft  fon  dé.  Bâtir  fur  un  fond  vif,  ou  fur  la  ro- 
che vive , c’eft  bâtir  fur  un  fond  folide  dont  la 
terre  n’a  point  été  remuée.  Equarrir  le  bois  de 
charpente  à vive  arrête  , c’eft  en  ôter  tout  l’an- 
bicr  qui  cft  fujet  à fe  pourir.  On  apelle  chaud 
vive , celle  qui  fort  du  fourneau  qui  n’a  point 
éré  éteinte  ni  fufée. 

* Une  hait  vive.  [ Sep  es  viviradix.  ] C’eft  celle 
qui  eft  faite  d’arbres  vivans  8c  qui  ont  pris 
racine  , à la  différence  des  haies  mortes , qui  font 
faites  de  bois  fcc  , 8c  qu’on  a plante  dans  la 
terre. 

Vif  argent,  fi  m.  [ Mercurius,  hydrargirum.  ] 
C’eft  du  mercure.  C’eft  une  forte  de  corps  qui 
eft  ordinairement  liquide  ; 8c  qu’on  met  au  nom- 
bre des  métaux,  parce  qu’on  peut  lui  ôter  fa  liqui- 
dité. Acofta , Hifi.  des  Indes  , l.  4.  c.li  , raconte 
qu’en  1566  8c  1567,  on  découvrit  des  mines 
de  vif  argent , 8c  qu’on  commença  dès  l’an  1 571 
à afiner  l’argent  avec  le  vif  argent.  On  dit  épu- 
rer le  vif  argent.  Le  vif  argent  fe  congèle  après  qu'il 
cft  épuré  ; Voïez  le  Mercure  Indien,  j.  part.  c.  3. 
Apliquer  le  vif  argent  fur  le  derrière  d’une  glace 
de  miroir.  Voiez  l.î-deffus  les  metteurs  de  glace 
au  teint. 

•J-  * Avoir  du  yîf  argent  dans  la  tlte,  [ Levem 
Q qqqq 
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«J/e  6-  mobile  anima. C’eft-à-dite  , être  un  peu 
tou.  ( On  dit  que  les  Poètes  ont  un  peu  du  vif 
argent  dans  la  tête.  ) 

V l G. 

Vig  ANS  , /.  m.  Gros  draps  que  les  François 
envoient  au  Levant.  Ce  font  des  efpéces  de 
Finchinats. 

Vigier,/.  /.  ( Vigeta  rupts.  } Nom  qu’on  a 
donné  à de  certaines  roches  qui  fe  trouvent 
vers  les  Mes  Açores  , 8c  qui  font  cachées  fous 
Veau. 

Vigilance,/./.  [ Vtgilantia.}  Grand  foin 

Îu'on  a de  quelque  choie.  Grande  aplication 
’efprit  qu’on  a pour  prendre  garde  à quelque 
chofe.  Aâion  de  la  perfonne’  qui  eft  alerte  , 6c 
qui  a l’oeil  à quelque  chofe  , afin  que  tout  aille 
bien  félon  qu’on  le  fouhaite.  ( Vigilance  grande, 
particulière  , mcrvcilleufe  , extraordinaire.  La 
vigilance  eft  recommandable  en  quelque  per- 
fonne que  ce  foit.  îefus  - Chrift  a fort  recom- 
mandé la  vigilance  à fes  difciples.  Il  faut  avoir 
de  la  vigilance  fi  l’on  veut  gagner  l’afeélion  de 
ceux  qui  nous  ont  donne  quelque  chofe  en 
garde. 

Aigus  avolt  ccnt  yeux  dont  il  découvioit  tout , 
Cependant  de  f»  vijjiljnce. 

Cupidon  lut  venu  à bout. 

Auteur  Arton.) 

Ce  mot  dans  tous  les  cœurs  répand  1a  vigilance , 

Tout  l'ébtaidc , tout  fort , tout  marche  en  diligence. 

Dtfprraux  , Lutrin,  c.  .|.) 

Vigilant,  Vigilante  , ad).  [ Vigilant  , 
diligent  ffoltrs.  ] Qui  a de  la  vigilance.  (Ser- 
viteur vigilant.  Fille  vigilante.  Prince  vigilant. 
Soin  vigilant. 

VlGlLAMMENT,  adv.  £ Soltrttr  , diligenter. 
Qui  fignifie  avec  vigilance  , mais  qui  fc  dit  peu. 


( Il  fit  cela  vigilamment.  ) 

Vigile  ,/./.(  Vigtlia. ) Terme  ièEgllfe.  Mot 
qui  vient  du  Latin  , c’eft  le  jour  qui  précédé 
quelque  fête.  ( Vigile  du  S.  Sacrement.  C’eft 
aujourd'hui  jeune  6c  vigile. 

A quoi  bon  ee  dégoût  6l  ce  aéle  inutile  f 
Eft - il  donc  pour  jeûner  quaite-tcms  ou  vigile  ? 

Dejpréaux.  ) 

• 

Vigiles.  [ Prtcts  pro  defuncîis.}  Terme  d’E- 
glife.  Ofice  pour  les  morts.  Ce  mot  en  ce  fens 
n’a  point  de  fingulier.  ( Les  vigiles  font  dites. 
Chanter  vigiles.  Dire  vigiles.) 

ViGINTIVIRAT  ,/.  m.  £ Vigintiviratus  , vi- 
gi/iri  judicts.  Dignité  qui  en  comprenoit  quatre 
autres  , car  de  vingt  hommes  qui  étoient  de 
cette  compagnie , il  y en  avoit  trois  qui  jugeoient 
les  afaires  criminelles  , trois  autres  qui  avoient 
égard  fur  la  monnoie  , quatre  qui  avoient  foin 
des  rues  de  Rome  , 8c  le  refte  jugeoit  des  afai- 
res civiles.  Ablanc.  Tacite. 

Vigne  , /.  f.[  Venta  , vêtis.  ) C’eft  une  forte 
de  plante  qu’on  foutient  avec  des  échalas  , des 
treilles  , ou  des  perches , qui  porte  les  grapes 
de  raifin.  ( Une  bonne  vigne.  La  vigne  a plu- 
sieurs vertus  particulières.  L’eau  qui  fort  des 
ceps  de  la  vigne  chaflc  la  gravelle  lors  qu’on 
prend  cette  eau  avec  du  vin.  On  dit  planter  la 
vigne  , labourer , houcr , biner  , ticrcer  , fumer, 
tailler  la  vigne.  Cultiver  la  vigne.  La  vigne  a eu 
toutes  fes  façons.  La  vigne  eft  en  fève.  Les 
vignes  ont  coulé  cette  année  6c  le  vin  fêta  cher. 


V I G. 

U n’y  a point  de  vignes  en  Angleterre  , en 
Ecoffe  , en  Irlande , en  Hollande , en  Dancmarc, 
en  Suède,  &cc. 

t * A pris  nous  , ftffe  les  vignes  qui  voudra. 

[Pojl  obitum  quid  curct  nabis  ejl.  Façon  de  parler 
proverbiale , c’eft-à-dire , qu’on  ne  fe  foucie  pas 
de  ce  que  deviendront  les  chofes  , quand  on  ne 
fera  plus. 

Vigne  fauvage.  ( Labrufca.  } Sorte  de  plante 
qui  a quelque  raport  avec  la  vigne , Si  il  y en 
a de  deux  fortes  , l’une  qui  fleurit  feulement , 

6 1 l’autre  qui  porte  un  petit  fruit , dont  les  grains, 
font  noirs  6t  aftringens.  La  vigne  fauvage  a 
les  mêmes  vertus  que  la  vigne  cultivée . Voïex 
Diofcoride  , M athiole  & Dalichamp. 

Vigne  porrette.  [ Potrum  fîlvtflre  vinearum.  "J 
C’eft  une  efpéce  de  poireau  fauvage  qui  croît 
dans  les  vignes  , 6c  que  les  paifans  mangent  en 
falade  ou  en  compote. 

Vignevtergt.[Vineavirginea.]  C’eft  une  vigne 

?ui  ne  porte  point  de  fruit , qui  ne  fert  qu’à 
aire  des  paliffades , 8c  qui  monte  fort  haut.  Elle 
tire  ce  nom  de  la  Virginie , pais  d’Amérique  , 
d’où  elle  eft  venue. 

Vigne.  \ Vinetum  , terra  vit: fer  a.  ) Il  fe  dit  du 
plant  de  plufieurs  feps  de  vigne.  ( On  dit  une 
vigne  de  tant  d’arpens.  Un  clos  de  vigne.) 

* Vigne.  \Vinea.\  Ce  mot  dans  l’Ecriture 
Sainte  fignifioit  le  peuple  d'Ifrail  , & l'Eglift. 

* Travailler  à la  vigne  du  Seigneur.  [_  In  vineJ 
Domine  operari.  ) C’eft-à-dire , travailler  à l’inf- 
truflion  des  fidèles  8c  au  falut  des  âmes. 

Vigne.  C’eft  ainfi  que  les  Italiens  apellent  leurs 
maifons  de  plaifance.  La  vigne  Borghefe.  La  vigne 
Farnefe , &c. 

Vigne.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  proverbes; 
f Ce  font  les  vignts  de  la  eourtillt , belle  montre 
& peu  de  raport , pour  dire  , qu'une  chofe  a belle 
aparence  , mais  qu'tlle  ne  vaut  pas  grand  chofe. 

( Praclara  fpecies  , & fruclus  exiguus.  ) 

Il  a mis  le  pii  dans  la  vigne  du  Seigneur , quand 
un  homme  eft  pris  de  vin.  [Stft  vin o o bruit.] 
f Un  jean  des  vignes.  Veut  dire  un  ftupide  6C 
un  fot.  [ Ilebts.  ) 

V i c n e r o n , /.  m.  ( Vmitor.  ) Celui  qui  cul- 
tive la  vigne  5c  lui  donne  les  façons  néccffaires. 

(Un  bon  vigneron.  Un  habile  vigneron.) 
Vigneronne,/./.  ( Vmitrix.  ) C’eft  la 
- femme  du  vigneron.  C’eft  une  femme  qui  a le 
foin  de  faire  cultiver  les  vignes. 

Vignette,/./.  [Veticulœ  , encarpi.]  Terme 
A'  Imprimeur.  C’eft  un  ornement  qu’on  met  à la 
tête  de  chaque  Chapitre.  Car  pour  la  fin  des 
Chapitres  , on  les  embellit  d’ordinaire  d’un  fleu- 
ron. U y a des  vignettes  qu’on  apclle  vignettes 
de  fonte , 8c  d’autres  qu’on  apelle  vignettes  gravées. 

( 11  faut  mettre  une  vignette  au  haut  de  cette 
page , ou  au  commencement  de  ce  Chapitre.  ) 
Vignoble,/,  m.  [ Vinetum  , terra  vinealis.  j 
Plufieurs  arpens  de  vignes  , les  uns  auprès  des 
autres  eixune  contrée  , 8c  ordinairement  fur  des 
coteaux,  des  colipes,  ou  des  montagnes.  (Un 
petit  vignoble.  Un  grand  vignoble.  Le  vignoble 
d’Ay  ou  Ai  , eft  le  plus  fameux  vignoble  de 
la  Champagne  , 8c  le  vignoble  de  Bcaunc  le  plu9 
Tcnommé  vignoble  de  Bourgogne.) 

Vignot  , f.  m.  ( Cochiea  fpetùs.]  Terme  de 
Rocailleur.  C’eft  une  forte  de  groffe  coquille  j 
qu’on  apelle  vignot , à Dieppe  Ôt  au  Havre  de 
grâce.  (Un  joli  vignot.) 

Vigogne  ,/./.  [ Vcrvttis  fpecies .)  Laine  dont 
on  fait  de  certains  chapeaux  que  l’on  apelle 
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chapeaux  de  vigogne.  La  vigogne  eft  une  laine  qui 
nous  vient  d'Eipagne  & il  y en  a de  plulieurs 
fortes.  C’eft  la  laine  d'une  efjpcce  de  mouton 
du  Pérou  que  les  Efpagnoîs  apcllenr  vicunas  , 
tl  où  nous  avons  fait  vigogne.  Cet  animal  elt 
plus  haut  qu'une  chèvre , de  couleur  fauve  ûc 
très-lcger  à la  courfe  ; il  paît  lur  le  haut  des 
montagnes  Si  auprès  des  neiges.  ( Vraie  vigo- 
gne. Vigogne  bâtarde.  Vigogne  blanche.  Vigogne 
rouge.  Cette  dernière  lorte  de  vigogne  cil  la 
meilleure  & la  pins  chere.) 

• Cigogne  , f.  m.  [ V igonius . ) Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne.  ( Un  bon  vigogne.  Un  beau 
vigogne.  Acheter  un  vigogne.  On  a vendu  au- 
jourd’hui feptou  huit  vigognes.) 

Vigürie  >/•/•[.  Typus,  forma  lignea.)  Terme 
t Artillerie.  C’eft  un  mo  lele  fur  lequel  on  entaille 
le  calibre  des  pièces  d'artillerie. 

Vigoureux  , Vigoureuse  , ad).  [ Végétas, 
validas , vigens.  ] Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , 
il  veut  dire  , qui  a de  la  force  , qui  a de  la  vigueur.' 

( C’eft  un  homme  vigoureux.  Il  y a des  femmes 
vigoureufes  , mais  il  n’y  en  a guéres.) 

Vigoureux  , vigoureufe.  [ Vividus  , valens.)  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes,  5t  fignifie , plein  de  force 
& de  vigueur.  ( Il  eft  fort  6 1 robufte  , il  a le  bras 
vigoureux.  ) 

Et  l’on  m’.i  vu  poufler  dans  le  monde  une  af.iirc 
D'une  allez  vigoureuje  6e  gaüiatde  manière. 

Molière.  ) 

• Vigoureux  , vigoureufe.  [ Fortis  , generofus.  ] 
Généreux.  Plein  de  courage.  {Faire  une  vigou- 
reufe réfiftance.  Ahl.  ) 

Vigoureusement  , adv.  [ V aliJi  , fo'titer  , 
firenui.]  Avec  vigueur  , avec  force.  ( Rcpoufler 
vigoureufement  l’ennemi.  Réfiftcr  vigoureute- 
ment.  Soutenir  vigoureufement  un  aflaut.  Abl.  ) 

Vi  eu  brie,  f.  f.  [Tribunatus.)  Charge  de 
Figuier.  Juridiction  de  Viguier.  ( U a exercé  la 
Vigueric  avec  honneur,  il  s’eft  acquis  durant 
fa  Viguerie  la  réputation  d’un  homme  de  bien.) 
C’eft  aufli  le  territoire  où  le  Viguier  exerce  fa 
juridiflion.  [ Tribunaria  /urifliélio.  ] Samlon  a 
divifé  la  carte  du  Languedoc  par  Vigutrtes. 

Vicueur,//[  Robur,  vigor , nervi.)  Force, 
aâion  vigoureufe.  ( C’eft  un  homme  qui  a de  la 
vigueur.  Manquer  de  vigueur.  ) 

( * Ce  n’étoient  que  plaintes  ; dans  la  fleur  de 
fa  jeuneffe,  St  dans  cette  vigueur  de  courage, 
celui  qui  éioit  leur  Roi  leur  fut  cruellement 
enlevé.  Vaugelas  , Quint,  t.  J.  c. 3-  ) Le  mot  de 
vigueur  en  cet  exemple  lignilie  , force  St  ardeur 
de  courage.  , 

• Vigueur.  [ Confondu  , ardor  , animus.  J Ce 
mot  fignifie  aufli  , courage , fermeté.  ( Témoigner 
de  la  vigueur  ) 

Vigueur.  [ Vis  , vires.  ] Se  dit  aufli  des  chofes 
inanimées.  (Le  Soleil  au  mois  de  Janvier  eft 
fans  vigueur.  On  le  dit  aulii  du  ftile.  ) 

Etre  en  vigueur.  On  le  dit  des  loix  qui  fubfif- 
tent  , qui  ne  font  point  abrogées  , St  que  les 
Magiftrats  fuivent  dans  leurs  jugemens.  (Un 
Etat  eft  floriffant  quand  les  loix  y font  en 
vigueur.  ) 

Viguier,  f.  m.  ( T'ibunus  judex.  1 Mot  qui 
ne  fc  dit  qu’en  Languedoc  & en  Provence.  Il 
fignifie,  le  Juge  , qu’on  apclle  Préxôt  dans  les 
a»  très  Provinces  de  France.  Votez  Loijcau^  des 
Seigneuries.  Les  Ducs  ou  les  Comtes  de  la  pre- 
mière race  des  Rois  François  a voient  des  Viguitrs , 
ou  des  Lieutenans  qui  rendaient  jufticc  en  leur 
Tomt  lll. 
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abfcnce.  Mettrai , Abrégé  dt  l’Hifloirt  de  France, 
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V i l , Vi  l e , ad).  [ Abjtélus.  ] Mot  qui  vient 
du  Latin  vihs  , & qui  lignifie,  objet , n.éprifablt. 
(Un  vil  elciave,  on  parle  ainfi  en  parlant  d’un 
homme , mais  en  pariant  d’une  fille , ou  d’une 
femme  dans  la  lèrvitudc,  on  dira  une  vile  efclave. 
Racine,  Iphigénie.  a3.  z.  fc.  i.  Un  vil  enfantée 
la  terre.  Patru  , z.  pl.  Une  condition  vile,  Abl.) 

Il  le  dit  aufli  du  prix  des  marchandifes  lors- 
qu'elles font  à fort  bon  marché.  [V/e pretium.]  (II 
fait  bon  vivre  quand  les  denrées  font  à vtl  prix. 

Un  vil  amour  du  gain  infeftam  If»  efprit». 

De  mcnlongci  grollicr»  fouille  tou»  le»  eipritt. 

Dtfpriaux. 

V I L A G E , (V ILLAGE  ) f.  m.  [ PagpS  , VU  US.  J 

Habitation  qui  eft  compolèe  de  plufieurs  maifonc 
particulières  St  féparées  les  unes  des  autres  , 
qui  n’eft  point  fermée  de  foilez  , ni  de  murailles. 
(Un  petit  vilage.  Un  gros  vilage.  Un  bon  vüagc. 
Vilage  ruiné.  Vilage  dcfolé. 

Ne  m'uvoüet»«-iu  pa»  que  ce  ut  foi  fort  fige 
De  vouloir  promptement  regagner  fon  vitale. 

Bowf.  Efapt.  ) 

f * Il  tfl  bien  de  fon  vilage.  [ Abfurjè  facit.  ] 
Façon  de  parler  bafl’e  St  proverbiale  , pour  dire,, 
iltjl  bien  jimple  , bien Jot , bien  innocent , bien  niais. 

{ C’eft  un  curé  de  vilage.  ) 

\ * A gens  de  vilage  , trompeté  de  bois.  [ Rufico 
rujlica  ratio.)  Proverbe,  pour  aire  , il  faut  traiter 
chacun  félon  Jon  mérite. 

■f  * Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  Joi:  hors  du  vilage.  [Incautus  pcricula  dme.) 
C’eft -à-dirc  , il  ne  faut  point  fe  vanter  qu’on  ne 
foit  entièrement  hors  de  tout  danger. 

V l L ag  e ois,  ( Vulaceois)  [Paganus,  vicanus, 
rujltcus.  ] Qui  eft  de  vilage.  l’ailan.  ( Un  gros 
vilagcois.  Henri  IV.  s’égaroit  exprès  de  fes  gens 
pour  fe  mêler  parmi  les  vilagcois  St  les  mar- 
chons dans  les  hôtélcries  St  aprendre  d'eux  les 
véritez  que  fes  Courtifans  ne  lui  ofoient  dire, 
Perefxe  , vie  de  Henri  IV.  in-tz.  p 646.  ) 

Vilageoise,  (Villageoise.)  [Vicana  ,rufica, 
pagana.  } Celle  qui  eft  du  vilage.  ( Une  jolie 
v.lagcoiic.  Une  petite  vilageoife.  Une  grofle 
vilageoife.) 

V I L Ai  N , f m.  ( Avarus  , fordiJuf  , triparties .] 
Avare.  Faquin.  Taquin.  (C’ett  un  grand  vilain.) 

t ’ y ilain  , J.  m.  [Fadus  , fpurcus  , tmmundus.) 
Salope.  (Fi  le  vilain,  pouah.) 

t * main  y f.  m.  Sot.  Etourdi.  (Diantre  foit 
le  petit  vilain.  Molière.  ) 

t Vilain  , vilaine  ,ad).  [Avarus  , parcus.)  Ce 
mot  fc  dit  des  perfonnes , 6 1 veut  dire  , taquin, 
avare  & ladre  fufé.  ( Le  monde  eft  ingrat  St  vilain, 

St  c’eft  Être  mal  habile  qued’obliger  les  gens  pour 
et>  efpércr  quelque  reconnoiflancc.  ) 

Vilain  , vilaine  , ad}.  [ Obf  tenus  , inhonefus.) 
Ce  mot  le  dit  des  aâions  des  hommes,  St  fignifie, 
malhonnête , honteux.  (Cette  a&ion  eft  vilaine. 
Tous  vilains  cas  font  reniables.  Sorte  de  manière 
de  parler  pro»erbiale  , pour  dire  , qu’il  faut  nier 
tour* s Us  allions  malhonnêtes  qu’on  nous  impute.  ) 
Vilain  , vilaine.  [ Turpis  , fordidus.  ")  Ce  mot 
fe  dit  des. chofes  , St  veut  dire  , diformt , fait. 
(Un  vilain  rabat.  Il  a une  perruque  aufli  vilaine 
qu’étoit  celle  du  Poète  Chapelain.) 

Qqqqq  ij 
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* Vilain  , vi/aint.  [Indtcarus.^rVta  honnête  ^ 

( Ce\a  eft  fort  vilain  à trous  de  prêter  la  mata 
aux  fotifes  de  mon  mari.  Molière  , Bourgeois 
Gentilhomme  , ait.  4.  Je.  2.  La  Vilaine  façon  de 
parler  que  voilà'.  Molière,  Mariage  forci.) 

On  dit  proverbialement , tous  vilains  cas  font 
rentables.  Peine  de  vilain  n'cjlàrien  compttr.  Graifj'er 
les  botes  d'un  vilain  , il  dira  qu’on  les  lui  brûle. 
CeJ!  la  Jillc  du  vilain  , celui  qui  en  donnera  le  plus 
l’aura.  A vilain  , vilain  & demi. 

■Y  Vilain  , vilaine.  [Ptuviojus  , nimbofus.)  Ce 
mot  le  dit  du  tems  fit  des  laitons  , fit  veut  dire  , 
fait , fù.heux  , incommode.  ( Il  fait  un  vilain  tems. 
L’hiver  eft  une  vilaine  fail'on.  ) 

Vilain.  ( Pluviofum  , nimbofum.  3 Ce  mot  eft 
quelquefois  une  manière  d’adverbe,  fit  veut  dire, 
file , crotc.  (Il  fait  vilain  dans  les  rués.  U fait 
vilain  aujourd'hui.) 

Vilain.  \_Ruf  icus  , ignobilis .)  Dans  le  vieux 
langage  figuiüoit  un  roturier , un\ilageois.  D’où 
vient  ce  proverbe  de  Régnier. 

Riche  vilain  vaut  mieux  que  pauvre  Gentilhomme. 

itegn.  Sj!.  j. 


Vilain.  [ Manceps  , agrejiis.  ] Originairement 
eft  un  homme  de  mainmorte  , qui  rend  des  ter- 
vices  vils  à fon  Seigneur.  Et  il  eft  opofe  à franc 
£i  à bourgeois. 

Le  terme  vilain  , a ftgnifié  quelquefois  un 
paifin  , un  homme  de  campagne  ; quclquetois  autii 
un  homme  de  condition  feivile , un  mainmortable . 

Vilain.  j Imptoba  monera.  ) Terme  de  Monoic. 
On  donnoit  ce  nom  à un  certain  nombre  ü’efpé- 
ccs  qu’il  ctoit  permis  de  faire  (ut  le  poids  d’un 
marc  , plus  ou  moins  pelantes  que  l'ordonnance. 
11  y avoit  vilains  forts  , fit  vilains  faibles. 


V 1 L. 

petite  vile.  Une,  grande  vile.  Paris  eft  une  belle 
vile  fit  une  granoe  vile  ; on  peut  dire  que  c’eft 
le  pais  de  tout  le  monde.  Faire  , bâtir  , fonder, 
bloquer , aflieger , prendre  une  vile.  Détruire 
une  vile.  Ruiner  une  vile.  Sacager  une  vile.) 

& Vile  d'arrêt.  Il  y a quelques  viles  en 
France  , où  un  créancier  peut  procéder  par  faifie 
fit  voie  d’arrêt  tur  les  biens  de  fes  débiteurs 
forains  qui  y font  trouvez  , quoiqu’il  n’ait  ni 
obligation,  ni  promtffc.  Volez  la  Coutume  de 
Paris , au.  1 y 3.  St  Brodeau  fon  Commentateur. 

On  peut  meme  faite  arrêter  le  forain , fit  le  faire 
continuer  prifonnicr , faute  de  donner  caution  ; 
mais  ce  n’cft  que  dans  les  cas  privilégiez , comme 
pour  alimens  , 8t  pour  marchandées  vendues. 
Pluficurs  Coutumes,  comme  Orléans  , art.  44. 
Montargis  , ch.  18.  art.  8.  La  Rochelle  , art.  21. 
Berri , rit.  g.  art.  y.  fie.  Remarquez  qu’il  faut 
être  domicilié  dans  la  vile  , pour  jouir  de  ce 
privilège  contre  les  Forains  feulement.  Voies 
‘Foraini. 

y,le  paix.  11  y avoit  autrefois  des 
viles  dans  lclqueltes  il  n’étoit  pas  permis  de 
faire  la  guerre. 

Pi Ut.  [ Cives.  ) Se  prend  aufli  quelquefois 
pour  les  citoiens.  (Toute  la  vile  parle  de  votre 
fotife. 


3;  ViLMNE  , f.  f. [Muller  y ulgato  co’porc.) Fille, 
ou  femme  de  mauvaile  vie.  ( C’eft  une  vilaine. 

Un  galant  homme  n’aime  point  les  vilaines.  ) 

\ * P daine.  [ Incpta , infutfa.)  Sot  e , imper- 
tinente. Foie.  ( A iez  vous  cacher  , vilaines  , 
allez  vous  cacher  pour  jamais.  Mol,  Prêcieufes.) 

\ * y daine.  [ Inurbana,  illiberatis.)  Peu  civile. 

Peu  honnête.  (Üh  ! la  farouche  , fi  , pouah  , la 
vilaine  qui  eft  cruelle.  Mot.  George  Der.din.  ) 

V 11. Al  NV  MENT,  adv.  [Sordidb , impure , probrosi , 
tttrpiier  > indigne.)  D’une  manière  mal  honnèie. 
D’une  façon  tuftique , grofiiérc.  Cruellement. 
Avec  infamie.  (Tu  l’as  vilainement  outragé  fous 
prétexte  de  te  détendre.  Abl.  Luc.) 

VlLANELLE  , f.  f ( VtrJ'us  vdlaneilus.)  Ce  mot 
a été  tiré  de  l’Italien  vitlanella  , qui  vient  de 
l’Efpagnol  vilano.  C’eft  une  forte  de  chanfon 
picule  on  galante , amoureute  fit  paftorale.  ( M. 
d’Urfé  nous  a lailfé  dans  l’Aftree  d’aftez  belles 
vilancllcs.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans 
l’art  Poétique  de  Richelet.) 

Vtl.ASSE  , ( Oppidum fpatiofum  fi  vacuum.) 

Ce  mot  fe  dit  par  mépris  , St  veut  dire  , une 


Attez  de  fon  fini  moi  feront  parler  U vile  , 

Ditou  le  motv  pille  , ce  Mirquii  indocile. 

Dcfpriaux, 

Monfuur  cjî  à la  vile.  Oefl*à-d\re , qu'il  n'eft 
pas  à la  campagne.  Monfuur  cjl  en  vile.  C’cft-à-» 
dire  , qu’il  n’ell  pas  au  logis  fit  qu’il  eft  forti. 

Mali  de  voui  rencontrer  il  neft  pu  bien  facile  , 

Car  vou»  dormez  loujour» , ou  vou»  éiei  en  vile. 

Maliert.  ) 


Vile.  [Catus  magijlratuum.)  Corps  des  Offi- 
ciers qui  régiffent  la  police  de  la  vile , fit  qui 
tiennent  le  confeil  de  vile.  ( On  a affigné  ce 
marchand  à la  vile.  La  vile  eft  allé  harangue* 
le  Roi.)  On  dit  le  vin  de  vile  fit  lt  vin  de  la  vile 
félon  l’Académie  qui  aprouve  l’une  fit  l’autre 
de  ces  exprcilions. 

V 1 ii-cAST  1 u.  Sorte  de  laine  d’Efpagne. 
ViUMmT  , adv.  ( Sordide  , fpurcl.  3 D’une 
manière  vile.  D'une  manière  baffe.  Ce  mot 
vilement  ne  fc  dit  guércs.  ( Ramper  vilement 
fous  quclcun.  S’abaiffer  vilement  pour  faire  fa 
fortune.) 

V 1 leni s , f. /.  ( Sordts  , fpurcitia.)  Ordure. 
Saleté.  (Voilà  de  la  vilenie  , ôtex-la.  Pot  de 
de  chambre  plein  de  vileqie.  Les  lieux  de  la 
maifon  font  pleins  de  vilenie  , il  le»  faut  faire 
\ nettcicr.  ) 

■f  * Vilenie.  ( IndigniJJtmus  modus.  ) Sorte  de 
1 bajfcjfe  de  coeur . Aüion  peu  honnête  fit  peu  géné- 
1 reule.  (U  a fait  une  vilenie  la  plus  grande  du 
1 monde.  L’eft  une  vilenie , qui  n’eut  jamais  de 
grande  ville.  ( Ciand  eft  une  vilafîe  fameufe  par  1 pareille.  C’eft  une  infigne  vilenie  qui  ne  fervita 
fes  diverfos  mutineries.  Poitiers  eft  une  grande  1 pas  peu  à le  décrier. 

vilaft'c.  Arles  eft  une  vilaine  vilaffe.  ) | * Vilenie. [Sordes,illiberalitas.)  Avarice.  Sorte 

( La  vilenie  de  la  plupart  de» 
pas  concevable. 

. , • o 1 j j j-  [Vilitas.)  Qualité  de  ce  qui 

de  fa  mèche  , fit  dont  le  Menuiûer  (c  fert  pour  1 eft  vil  8c  à bas  prix.  ( La  vileté  du  prix  , la 
• a..  » vileté  de  la  matière.  Acad.  Fr.) 


vilaue.  Arles  eft  une  vilaine  vilalfe.  ) l Viltnit.  [Sordcs,  i 

VuBiuquiN,  /!  m.  [ Tcrcbtllum.  ) Terme  l de  mcfquincrie.  (L 
de  Mtnuifur.  C’eft  un  outil  de  Mcnuifter , qui  I gens  de  robe  n’cft  j 
eft  compofé  de  fon  manche  , de  fa  poignée  fit  l V ilete \f.J.[ 


percer.  (Vilbrequin  perdu.  ) L’ Académie  écrit  I 
virtb'cquin.  1 

Vile,  (Villi)  /./.  ( Urbs  , oppidum.  ) l 
Lieu  plein  de  maifons  , fit  fermé  de  terraffes  l 
fit  de  toffez  , ou  de  murailles  fit  de  foffez , (Un®  [ 


ViLETE,  (V  1 LLITTF.)  f.  f.[  Oppidum.) 
Petite  vile.  (Montbrifon  n’eft  qu’une  vilette.) 
Quelquefois  en  raillant  on  dit  vilenie. 

■f  Vilipender,  *.«.  ( Defpitere  , afptrruuL) 
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VIL.  V I M.  VIN. 

Prononcez  vilipanrlé.  Il  vient  du  Latin  vilipen * 
dtrt.  Ce  mot  ett  bas  , & lignifie  , méprifcr , rtndrt 
méprifablc  & digne  de  rifée.  ( Vous  venez  ici  vili- 
pender les  honnêtes  gens.  Lignicre  fi:  Boileau 
ont  vilipendé  par  tout  le  bon  homme  Chapelain, 
le  premier  dans  fes  Epigrammes , &c  l’autre  dans 
fes  Satires.  ) 

VlLLONNER  , v.  a.  [ Decipere,  fallere, furari.] 
Tromper  quelcun  , le  friponner.  Vieux  mot  qui 
n’cll  plus  en  ufage. 

V I M. 

Vi  maire  , f f.  [Imber . procéda  , tempeflas.  ] 
Vieux  terme  de  Coutume  , qui  lignifie  , force 
majture , orage.  11  eft  encore  en  ufage  dans  Içs 
eaux  fie  forets , où  l'on  dit  que  la  vimairt  eft  , 
quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chus  tout 
d’une  vue. 

V I N. 

V I N , f.  m.  [ Merum , vinum.]  Liqueur  qui 
fort  des  raifins.  ( Vin  clairet , paillé  , rouge  , 
rofé , blanc,  couvert,  délicieux,  hor.  vin.  Mé- 
chant vin.  Vin  verd.  Vin  dur.  Vin  François. 
Vin  étranger.  Vin  de  deux  feuilles.  Vin  de  trois 
feuilles.  Vin  de  quatre  feuilles.  C’eft-à-dirc  , vin 
de  deux  ans,  vin  de  trois  ans  S:  de  quatre  ans. 
Seigneur  , vous  tirez  le  pain  de  la  terre  , fie  le 
vin , qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme.  Pfcaumcs. 

Vin  qui  fe  paffe.  Vin  qui  n’cft  pas  en  fa  boite. 
Faire  du  via  de  garde.  Vin  qui  a’  de  la  fève. 
Vin  qui  a de  la  verdeur  ou  qui  a du  verd.  Vin 
ui  ne  porte  pas  bien  l’eau.  Vin  ferme.  C’eft 
u vin  de  garde.  Vin  fumeux.  Le  vin  vieux  eft 
toujours  le  meilleur.  Le  vin  nouveau  engendre 
la  gravelle  fie  caufe  fouvent  le  flux  de  ventre. 

Le  vin  fxit  que  les  années 

Nous  durent  moins  que  les  journées , 

Oui , Tirés , c’eft  le  vin  qui  nous  fait  rajeunir 
Et  qui  bannit  de  nospenfées, 

Le  regret  des  choies  palTëes , 

Et  la  crainte  de  l’avenir. 

Recueil  Je  pot fes.  ) 

Rabelais,  liv.  t.  chap.  zy.  dit  : Jamais 
homme  noble  ne  hait  le  bon  vin , c'ejl  un  apophtegme 
monachal. 

•}•  Vin  de  l'étrier.  [ Vinum  profeclionis.  ] C’eft 
le  vin  qu’on  donne  à des  gens  qui  font  prêts  à 
partir  pour  aller  en  quelque  lieu.  C’eft  le  vin 
qu’on  prel’ente  à des  gens  à cheval  Ôc  qui  font 
fur  le  point  de  s’en  aller. 

•J-  Vin  d'une  oreille.  [Boncc  nota  vinum.  f C’eft-à- 
dire , du  bon  vin , parce  qu’on  dit  que  le  bon 
vin  fait  panchtr  la  tête  de  celui  qui  le  boit , d'un 
côté  feulement , au  lieu  que  Ji  lt  vin  ejl  mauvais  , 
on  ftcouë  la  tête , & par  conféqutnt  les  deux  oreilles. 
Voiez  Mo  fane  de  Brieux  , origine  de  quelques  cou- 
tumes anciennes. 

Vin.  [ Vinum  circumcifitium.  ) On  lui  donne 
oncorc  diférentes  épitétes.  Il  y a vin  de  prelToir 
ou  de  preffùragc.  Vin  de  mère  goûte  , c’eft  celui 
qui  n’a  point  été  fous  le  prelToir.  £ Vinum  pro- 
topium.  ] Vin  qui  tient  à l'ejfai.  f Vinum  conjtjlcns.] 
Vin  pouffé.  | V appa.]  Vin  quifent  le  terroir.  [Vinum 
rcfipiens  virus  terrenum .)  Vin  qui  ejl  foufré . [ Medi- 
tacum  fufjitionc  vinum.  ) Vin  cuit.  ( Dtfrueum.  ] 
11  y a encore  vin  de  Champagne  , de  Bourgogne, 
vin  du  Rhin  , vin  de  Grave  , vin  de  Cabreton  , 
vin  de  Cerneaux  qu’on  boit  en  Etc.  Du  petit  vin. 


V I N.  %6Î 

qu’on  apelle  autrement  piquette  8c  qu'on  donne 
aux  valets.  Sec. 

Vin  de  liqueur.  [ Vinum  mcdicatum.  ] C’eft  quel- 
que forte  de  vin  doux  fit  piquant  qu’on  boit 
par  ragoût  à la  fin  du  repas , 6:  qu’on  ne  boit 
pas  à l’ordinaire;  comme  font  les  vins  d’Efpagne, 
de  Canarie,  le  mufeat  de  S.  Laurens,  fi: c. 

Vin  brûlé.  [ Vinum  eoffum.  ] C’eft  celui  qu’oft 
fait  bouillir  avec  du  fucre. 

Le  vin  mêlé  de  fucre  , de  cnnelle,  d’ambre, 
Sec.  s’apellc  hipocras.  On  parle  en  Médecine 
d’autant  de  fortes  de  vins  qu’on  y mêle  de  fortes 
d’herbes , de  drogues.  Vin  d’ablintc , de  romarin, 
de  fauge,  fitc. 

Vins  doux , font  vins  qui  ont  encore  la 
fie,  ou  qui  de  leur  naturel  ont  de  la  liqueur. 
Racan  , Pf  4. 

Et  pour  joindre  la  joie  à fa  poflérilé. 

Dans  les  vins  doux  mentis  fur  les  afpres  moniagnes 
Acotdc  l'excellence  & la  fécondité. 

IOn  dit  marc  de  vin.  [Vinacea.]  Lie  de  vin.  [Faces.] 

En  parlant  des  éfets  du  vin  pris  par  excès , on 
dit  , vin  de fingt , de  lion  , de  pourceau  , d'âne,  &c, 
t Vin.  Fumée  St  vapeur  de  vin.  ( Le  vin  lui 
monte  à la  tête.  Abl.  Tac. 

Si  quelquefois 
Suivant  nos  douces  loîx, 

La  raifon  fe  perd  & s’oublie  , 

Ce  que  le  vin  nous  caufe  d folie 
Commence  8c  finit  en  un  jour  : 

Mats  quand  un  cœur  eft  enivré  d'amour , 

Souvent  c'cfl  pour  toute  fa  vie. 

P/ichl.) 

^ * Il  ejl  pris  de  fon  vin  , on  il  efl  pris  de  vin. 

[ Madidus  ejl,  rnadens  ejl.]  C’eft-à-dire,  il  eft  faou. 

■{•  * Après  bon  vin  , bon  cheval.  Bmjeradt. 

[ Pojl  epulas  facitis  cqui  inccfjus.]  C’eft-à-dire  , 
qu’apres  qu’on  a bien  bu , on  marche  bien  ; 
après  qu’on  a bien  bu  , on  fait  aler  l'on  cheval 
comme  il  faut.  Le  vin  eft  le  lait  des  vieillards. 

-j-  Vin  de  bretigni  qui  fait  danjer  Us  chèvres.  Se 
dit  du  mauvais  vin,  fi : qui  eft  très-foiblc.[f/î//«m.^ 

\ Il  va  à la  Mefft  des  morts  , U porte  pain  & vin . 
Lors  qu’on  va  entendre  la  Mcflc  après  avoir 
déjeùné. 

■f  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se  dit 
à ceux  qu’on  invite  à boire  avant  que  de  djf- 
conrir.  [ Vinum  aettit  ingtnium.  ] 

t On  dit  d’un  vin  palCable  6c  médiocrement 
bon  , qu'il  fe  laijft  boire  ; fi:  quand  il  eft  excel- 
lent , on  dit  , qu’il  fe  fait  boire. 

* Vin.  Vin:  dolium.]  VailCeau  plein  de  vin, 
foit  mnid  ou  feuillette.  ( Pièce  de  vin.  Acheter 
du  vin,  ChoiGr  du  vin  fur  le  port , ou  aux  haies. 
Décharger  du  vin.  Meure  du  vin  en  perce.  Tirer 
le  vin.  Voilà  des  vins  bien  reliez.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  une  bouteille  devin.  [Vint 
amphora.  ] f Si  le  vin  eft  bien  coifé  , qu’on  la 
porte  à M.  de...  Co-fez  ce  vin.  ) 

Il  fignifie  aufli  le  vin  qui  ejl  dans  un  muid  , OU 
une  feuillette.  (Le  vin  eft  au  bas.) 

Vin  de  vile  , ou  vin  de  la  vile.  Voici  vile. 

Vin  du  marché.  [Accejfio.]  Ce  qu’on  donne 
aux  valets  lors  qu’on  a fait  un  marché.  Petite 
fournie  d’argent  qu’on  met  pour  boire  lors  que 
le  marché  eft  conclu.  (Promettre,  donner  le 
vin  du  marché  aux  valets  II  y a une  piftole 
pour  votre  vin  , fi  l’on  fait  afaire. 

Ç3T  le  vin  du  marché  eft  fouvent  une  Comme 
confiderable  que  l’on  donne  à la  femme  du  ven- 
deur , fie  quelquefois  au  vendeur  même. 


%Gx  VIN. 

VtNAciE , f.  /.  C’cft  le  mate  Au  taifm. 

Kin  de  baies  de  myrte  Juuvage  , dont  pari--  PUnc. 
^Myriidanum.^  tt  eft  aftringcnt. . 

Ktn  d'ylnanas.  On  tire  par  expreftion  le  vin 
A’ Ananas  , 6c  Von  en  fart  un  Vin  qui  vaut  \a 
malvoific  , &C  qui  enivre.  U eft  propre  pour 
fortifier  le  cceur , pour  têveillei  les  efprits  en- 
gourdit. Il  arrête  Vcs  naufees  , 8c  excite  Vurine. 

U cft  très-dangereux  aux  femmes  enceintes. 

Vin  de  teinte  , ou  gros  vin  noir  chargé  de 
tartre.  Les  caLarctiers  s’ en  fervent  pour  donner 
une  couicur  rouge  aa  vin  blanc.  l\  eftftiptique. 

y*àT  V ni  \ o r. . C’eft  un  droit  femblableàla 
bohade , dont  i\  cft  fait  mention  dans  la  Coutume 
d’Auvergne  , chop.  zh.  art.  zi.  U confiftc  dans 
l’obligation  de  charrier  le  vin  du  Seigneur , en 
f article  70.  rit.  3t.  de  la  même  Coutume  , 6c 
celle  de  la  Marche  , art.  i3J. 

Vinage  , f.  m.  ( Jus  vinarium.  ^ Terme  de 
Coutume.  C’eft  un  droit  Seigneurial  qui  fe  paie 
en  vin  qu’on  prend  dans  la  cuve. 

$3*  Ce  vinage  cft  un  droit  impofé  fur  des 
vignes  , qui  fe  doit  payer  au  bord  des  cuves  , & ne 
peut  le  détenteur  tirer  Jon  vin  , fans  premièrement 
pvoir  payé  icehti  droit , dit  Kagueau.  Ce  droit  eft 
tpe'.lé  ffiortagium  , dans  un  ancien  titre  inféré 
dans  les  preuves  de  l’hiftoirc  de  Montmorcnci , 

page  j>2. 

Vinaigre  ,f.m.  \_Acetum.]  Prononcer  vinigre. 
On  apelle  vinègre  toutes  les  liqueurs  qui  ont 
paffé  de  la  fermentation  jufqucs  à une  cfpécc 
de  corruption.  Voie?.  G lofer  , Traité  de  Chimie, 

L x.  chap.  xl.  Mais  ordinairement  parlant , le 
vinaigre  qui  fert  à alfaifonner  quelque  chofe  , 6c 
à p’.ufieurs  autres  ufages  , ne  fe  fait  pas  feulement 
de  vin  , mais  de  bière  , de  cidre  , St  l’on  y mêle 
fouvent  des  fleurs  de  fouci  , d'oeillet , de  roma- 
rin , de  fange.  ( Il  y a plufteurs  fortes  de  vinai- 
gre. U y a du  vinaigre  rouge  , blanc.  Vinaigre 
rofat , 6t  non  pas  rofar , comme  parle  le  petit 
• peuple. 

V.  Et  l'huile  de  fort  loin  faififToil  l’odorat  , 

Et  nageoit  dam  les  tlo.s  du  vinaigre  rofat. 

Defpr.  Sal.  j. 


VIN. 

eft  allé  b faint  Germain  dans  une  vinaigrette.) 
Vinaigrier  , J*,  m.  Acctarïus.’]  C’eft  un 
Auifan  qui  fait  6c  vend  de  la  moutarde  , pains 
délié  , 6c  toute  forte  de  vinaigre  , blanc  ,ïouge, 
rofat,  commun  6c  autres.  ( Un  bon  vinaigtiet. 

U loge  cbei  un  vinaigrier  , au  premier  étage.') 
Vinaigrier.  [Acetabulum.}  C’eft  une  forte  de 
petit  vafe  de  vermeil  doré  , d’argent  6c  d’étaln , 
ou  de  faiance  , où  Von  met  du  vinaigre  lorfqu’on. 
veut  fetvit  fur  table  , 6t  qui  eft  compofé  d’un 


corps  , d’un  couvercle  , d’une  anfe  , d'un  bu- 
beton  6c  d’un  pié.  f Un  vinaigrier  bien  tiavaillé. 
Commander  un  vinaigrier  cher  un  Orfèvre. 

Acheter  un  vinaigrier.  ) 

Vincent  , /.  m.^Kmcenriuj.')'Nom  d’homme. 
(Vincent  de  Lerins  , fi  fameux  par  fa  doctrine 
6c  par  fon  éloquence  , floriffoit  du  tents  du 
Pape  Innoccqt  1.) 

V iNCETOXicu m , f.  m.  [AfcUpias.]  Plante 
qu’on  connoit  mieux  fous  le  nom  de  dompte - 
vtnin  , 6c  dafclapies  , 6 C qui  croit  aux  lieux 
montueux.  lia  racine  eft  propre  contre  les 
poifons. 

VlNDAS  , f.  m.  [Ergata  vtrfalilis.]  Sorte  de 
machine.  C’eft  un  cabcftan  qui  fert’ à remonter 
les  bateaux  foncets.  Il  eft  compofé  de  fafufée, 
de  jambes  , de  fa  table  6c  chapelle  , 6c  de  fes 
barres  à tourner. 

Vindicatif,  Vindicative,  adj.[Ultionis 
cupidité  , ad  ultioncm  proptnfus.  } Qui  aime  la 
vengeance.  Qui  a du  penchant  à fe  venger.  Qui 
ne  pardonne  pas  , 6c  qui  garde  toîtjours  quelque 
reffentiment  dans  fon  cœur.  ( Les  Efpagnols  8c 
les  Italiens  font  vindicatifs  , mais  fur-tout  les 
Italiens.  La  femme  eft  un  animal  vindicatif.  11  y 
aune  jufticc  vindicative.  Le  caraâerc  des  dévots 
cft  d’être  implacable  8c  vindicatif.  S.  Evrtm. 

1U  Taveiit  ajuder  leur  jele  avec  leur»  vice* , 

Sont  promis  , vindicatifs  , fans  loi , plein»  d'artifice*. 

Molière  , Tartufe.  ) 

Les  femmes  font  quelquefois  avares  , vaines , 
légères  6c  vindicatives.  ) 

Jufiice  vindicative.  C’eft  la  juftice  qui  punit  les 


•f  * Vinaigre  fc  prend  au  figuré  , Rc  fe  dit  d’un 
homme  prompt  & colcre.  Ce  n’efl  t/ite  fiel  & 
vinaigre,  f Fellc  & aetto  fuffitfus  ejl.  ) On  dit 
proverbialement  que  ta  femme  a bonne  tête , 
quand  le  vinaigre  cil  fort.  On  apelle  aufli  un 
habit  léger  , un  habit  de  vinaigre. 

Vinaigrer,  v.  a.  [ Acetum  immit/ere.  ] Ce 
mot  ne  fc  dit  qu’au  participe  pafff,  8c  en  fa 
place  on  dit , mettre  du  vinaigre.  Ainft  on  ne  dit 
point*,  vinaigre ç cette  faladc  , mais  mctte{  du 
vinaigre  dans  cette  falade.  Cependant  on  dit  fort 
bien  , cela  ejl  trop  vinaigré  ; cela  n'ejl  pas  afit’ 
vinaigré.  Sauffe  trop  vinaigrée  , c’cft-à-dtrc  , fauffe 
oit  il  y a trop  de  vinaigre. 

Vinaigrerif.  , f.  f.  Lieu  oit  l’on  fait  le 
vinaigre.  On  donne  auffi  ce  nom  , dans  les 
fucrcrics  de  l’Amérique  , à l'atttlier  oit  l’on 
diftile  les  écumes  & gros  firops  des  fucres , pour 
en  faire  de  l’eau  de  vie. 

VINAIGRETTE  , f f.  [ Acetaria  caro  , fait  & 
aetto  praparata.  ] Sorte  de  fauffe  qu  on  fait  avec 
du  vinaigre  , du  fel  & du  poivre.  ( Manger  du 
boeuf  à la  vinaigrette.  Aimer  la  vinaigrette.) 

* Vinaigrette.  [Cathedra  curfatdis.  ] C’eft  une 
forte  de  calèche  qui  eft  établie  à Paris  pour  la 
commodité' du  public,  & qui  eft  traînée  par  un 
homme  feul.  ( Prendre  une  vinaigrette.  Il  s’en 


crimes , à la  diférence  de  la  commutative  6c  de 
la  diftributive. 

■f-  Vindicte  , f.  f.  [Vmditla , ultio. ] Il  ne  fe 
dit  que  quelquefois  en  terme  de  Palais,  8 C fignifie 
vengeance. 

VlNÉF.  , f.  f.  [Vinearum  provenais.]  Ce  qu’on 
a recueilli , ou  ce  qu’on  efpére  de  recueillir  de 
vin  dans  une  année.  ( Nous  avons  eu  , ou  nous 
aurons  une  bonne  vinée.  ) 

Vineux  , Vineuse  , ad/.  [ Vmofus .]  Qui  fent 
le  vin.  Qui  a le  goût  du  vin.  ( Melon  vineux. 
Haleine  vineufe.  ) Il  fe  dit  auffi  du  vin  même.  Un 
vin  vineux  , c’eft  du  vin  qui  eft  bon  , 8c  qui  a 
bien  le  goût  du  vin. 

Vineux,  vineufe.  [Color  vinofus  , rubicundus.] 
Terme  de  Teinturier  , qui  fc  dit  des  couleurs  , 8c 
qui  fignifie , tirant  fur  le  vin.  ( Couleur  vineufe.  ) 

■}•  PTntux , vineufe.  [ Regio  virifera.  ] Ce  mot  fe 
dit  en  riant , des  lieux  pleins  de  vignes , 8t  où  il 
croît  du  vin. 

Mil»  auffuôt  U nuit , de  fe»  aile»  afreufe» , 

Couvre  de»  Bourguignons  les  campagne»  vintufes. 

Defprtaux  , Lutrin , e.  /.  ) 

VlNGEON  , f.  m.  [ Qutrqutdula fpecies.]  Oifcau 
étranger  , gros  comme  une  farcelle  , 8c  qui  a le 
cou  blanc.  On  en  voit  beaucoup  en  l’ifle  de 
Madagascar, 
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Vint.  (Vingt.)  I!  vient  du  Latin  viginti, 
C”eft  pour  cela  qu’on  l’écrivoit  avec  un  g.  Mai» 
comme  cette  lettre  g ne  s’y  prononce  point  en 
François  , on  écrit  vint  comme  on  le  prononce. 
C’eft  un  nom  de  nombre  indéclinable , qui  fignifie 
deux  fois  dix. 

(Oui , je  ne  voudrois  pa» , pour  vint  bonnet  piftolw , 

Que  vous  n 'cuilier  ce  fruit  de  vos  maximes  toiles. 

Molière.  ) 

Vint  fois,  [fruits.]  (J’ai  déjà  été  vint  fois  chez 
mon  maître  de  clavecin. 

Vint  fois  je  fus  troublé  votant  qu'il  fe  troubloir. 

y, lien.  ) 

Vint  & Un  , vint-un.  [U nus  & viginti.]  Il  faut 
dire  vint  6-  un  , 8c  cependant  il  faut  dire  vint- 
dtux , vint-trois  , vint-quatre , 8c  non  pas  , vint 
& deux  , vint  & trois.  Ainfi  le  veut  l’Ufage. 
Ménage  , tome  l.  page  482. 

Fint  & un  cheval , vint  & un  chevaux.  [ Umts 
& viginti  etjtti.  ] On  dit  , & on  écrit , vint  & un 
cheval , 8c  non  pas  vint  & un  chevaux.  C’eft  ainfi 
que  le  décida  Mr.  Pelifl'on  lorfque  le  Roi  l’in- 
terrogea là-defius.  Cependant  l’Auteur  de  l’Apo- 
téofe  du  Diélionnaire  veut  qu'on  dife  vint  6-  un 
chevaux , parce  que  ce  nombre  de  vint  & un  , 
faifant  un  nombre  total  fit  indivis  , fe  prend 
dans  fa  totalité  , ôc  ainfi  il  demande  un  pluriel. 
Mais  lorfqu’il  y a un  adjcflif  après  vint  & un  , 
on  le  raporte  à tout  le  nombre  entier  , & on  le 
met  au  pluriel.  Ainfi  on  dit , il  a vint  & un  ans 
acomplis  , 8c  non  pas  , il  a vint  & un  an  acompli. 

Les  vint-quatrt.  Ce  font  les  vint-quatre  violons 
qui  font  Oficicrs  du  Roi  , 8c  qui  font  obligez 
d’aller  joiier  tous  les  Jeudis  8c  tous  les  Diman- 
ches au  dîné  du  Roi  , 8c  à tous  les  bals  8c 
balcts  qui  fe  font  par  l’ordre  de  Sa  Majefté.  ( Il 
eft  des  vint-quatre.  Nous  avions  hier  fix  violons 
des  vint-quatre.  Le  bal  étoit  très -beau,  il  y 
avoit  douze  violons  des  vint-quatre.  ) 

Vint  a t n*.  , (Vingtaine)  f.f.  Prononcez 
vinténe.  C’eftle  nombre  de  vint.  (Vous  êtes  mon 
frere  aîné  d’une  vintaine  d’années  feulement , 8c 
cela  ne  vaut  pas  la  peine  d’en  parler.  Molière. 
Tuer  une  vintaine  de  foldats.  Ablancourt.  Arr. 

[ Viccnarius  numéros.  ] 

Vintaine.  [ Rudens  htlciarius.  ] Terme  de 
Meunier.  C’eft  une  grofte  corde  dont  les  meuniers 
fe  fervent  pour  tirer  le  blé. 

Vmtaine.  [ Funis  heiciarius.  ] Cordage  qui  fert 
à conduire  les  quartiers  de  pierres  que  les  ma- 
çons élevent  pour  mettre  fur  les  tas. 

Vintiéme,  (Vingtième)  adj.  [Vigefimus.] 
Nom  de  nombre  ordinal.  (Il  eft  le  vintiéme.  Elle 
eft  la  vintiéme.) 

Les  quinze -vints.  [ Xenodothium  trccentorum 
cacorum.  ] Votez  Quinze. 

V I O. 

Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  vio  , 
on  en  fait  deux  filabes. 

Viol,  f.m.  [Stuprum.]  C’eft  le  crime  que 
Fon  commet  en  violant  une  fille.  ( Il  a etc  pendu 
pour  viol.  Le  viol  fut  défendu  aux  foldats  dans 
le  pillage  de  la  ville.  Ablanc.  Le  viol  eft  un 
crime  honteux  8c  déteftable.  ) 

Violât.  [ Violaccus.]  Mot  adjeftif , que  je 
n’ai  trouvé  en  ufage  qu’au  mafeulin  , 6c  qui  veut 
dire  , où  il  entre  de  la  violett  , gui  ejl  eompoft  de 
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violet e.  ( Le  firop  violât  eft  rafraichiftant.  Miel 
violât.  ) 

VIOLATEUR  , f.  m.  [ Violator , tranfgrcffor  , 
pravaricator.  ] Celui  qui  enfreint  quelque  loi  , 
quelque  ordonnance.  Celui  qui  contrevient  à 
quelque  loi.  Celui  qui  viole  quelque  commande- 
ment. ( Vous  êtes  condamnez  par  la  Loi,  comme 
en  étant  les  violateurs.  Nouveau  Tefament,  Epitrt 
de  S.  Jaques  , ch.  2.  v.  ç.  Je  ne  me  puis  aflez 
plaindre  de  ce  violateur  du  droit  des  gens. 
Balzac  , Lettres  , 2.  partie , l.  6.  let.  y.  ) 

Violateur  de  la  pudicité  des  filles  , raviffeurl 
Danet.  [ Pudicitice  corruptor  , mutierum  corrupeela.] 

( Les  raviffeurs  8c  violateurs  des  femmes  6c  des 
filles  font  punis  de  mort.  ) 

Violatrice.  [ Pravaricatrix.  ) Femme  qui 
Iranfgreflc  quelque  ordonnance.  Danet. 

VIOLATION  , f.  f.  [ Violatio,  profanatio , tranf- 
greffio.']  L’adlion  de  celui  qui  viole.  (La  violation 
du  droit  des  gens  , de  la  Loi , des  Eglifes.  La 
violation  de  la  foi , d’un  traité  , 8ce.  ) 

Viole ,f.f.  [ Fides , viola."]  C’eft  une  forte 
d’inftrument  de  mufique  qui  fe  touche  avec  un 
archet,  Si  qui  rertcmblc  au  violon,  hormis  qu’il 
a lïx  cordes  , qu’il  eft  bien  plus  gros  8c  plus 
grand  , & fes  cordes  vont  toujours  en  augmen- 
tant de  grofleur  , depuis  la  chanterelle  jufqu’à 
la  fixiéme.  ( Une  belle  viole.  Une  bonne  viole. 
Joiier  de  la  viole.  Les  parties  de  la  viole , ce 
font  la  tête  , le  filet  , le  manche  , les  touches  , 
la  table  , les  croiftans  , les  ouïes  , le  chevalet , 
la  queue  , le  fond  8c  les  chevilles.  ) 

Violement  t f.  m.  [ lnfraclio.  J Le  mot  de 
violement  lignifie  , infraction  de  quelque  loi  , de 
quelque  précepte  , de  quelque  -ordonnance . Contra- 
vention , & défobéijjancc  marquée. 

Violemment,  adv.  [ Violenter , per  vim .J 
Prononcez  viotanman.  Avec  violence.  D’une 
manière  violente.  ( Agir  violemment.  En  ufer 
violemment  à l’égard  d’une  perfonne.  ) 

Violence  , /’.  f.  [ Impetus , vio/emia  , vis.  ] 
Grande  force.  Grand  éfort.  Impétuofité.  (Céfar 
voïant  que  Cimber , l’un  des  conjurez  , l’avoit 
pris  par  les  épaules  , cria  que  c’étoit  une  vio- 
lence. Ufer  de  violence  envers  quefeun.  La 
violence  eft  toujours  blâmée.  ) 

Violence.  [Exaflio , tyrannis.]  Exaction.  Sorte 
de  tirannic.  ( Il  s’eft  fait  de  grandes  violences. 
Avoir  part  aux  violences  de  quelcun.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  ) 

* Violence.  [Vis,  necefiitas.]  Sorte  de  contrainte 
qu’on  fe  fait  à foi-méme.  ( Se  faire  violence.  Se 
faire  violence  à foi-même.  Ablanc.  ) 

* Violence.  [ Extorfio,  contorfio  verborum.  ] Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  qui  foufrent  explication , 

& alors  le  mot  de  violence  fignifie  explication 
forcée  & peu  naturelle.  ( Faire  violence  aux  pa- 
roles du  contrat.  Patru  , plaidoiè  12.  ) 

* Violence.  [Rigor , afperitas.]  Ce  mot  fe  dit 
des  maux  , il  ügn:fic  rigueur.  ( La  violence  de 
fon  mal  s’eft  relâchée.  Ablanc.  ) 

Violence.  [Impetus  , v«.]  Se  dit  auffi  des  chofes 
naturelles  8 1 inanimées.  ( La  violence  des  vents 
8c  de  la  tempête  a fait  de  grands  ravages.  ) 

Violence.  [Impotens  animi  motus.]  Signifie  au  fil 
emportement.  ( Un  amour  plein  de  tranfports  8e 
de  violence  ne  fauroit  être  de  longue  durée. 
Chevalier  de  Meré.  ) 

Violent,  Violfntk,  adjeS.  [ Vtolemus.] 
Prononcez  violon.  Ce  mot  fe  dit  en  Phifique  en 
parlant  du  mouvement.  Le  mouvement  fe  divife 
en  naturel  8e  en  violent.  Le  mouvement  violent  eft 
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celui  qui  fc  fait  contre  la  pente  de  la  nature  oc 
avec  répugnance , 8c  le  naturel  eft  celui  qui 
fc  fait  félon  la  pente  de  la  nature  , 6c  fans 
répugnance. 

Violent , violente.  [ Operofus  , laborwfus  , onc- 
rofus.  ) Ce  mot  fe  dit  des  chofes  , &C  veut  dire , 
rude  , pénible  , laborieux  , fatiguant , tuant.  ( Cet 
exercice  eft  un  peu  violent  pour  un  homme  aufli 
foible  que  je  fuis.  Voit.  I.  g. 

Il  fait , pour  fe  lever  , <lei  éforts  violent , 

La  terre  fe  dérobe  à tes  pas  chancelons. 

Auteur  é/ron.  ) 


Oo  dit  dans  le  ftile  familier , d’une  chofc  trop 
difficile  , fort  injufte  , cela  eft  violent.  ( 11  m’a  fait 
payer  le  double  de  ce  qui  lui  étoit  dû  , cela  eft 
trop  violent.  ) 

Violent , violente.  [ Vehtmens , rapidus.]  Ce  mot 
fe  dit  du  feu  , &C  lignifie  grand , ardent , véhément. 

( On  vitrifie , par  le  inoien  d’un  feu  très-violent, 
les  métaux  6c  les  minéraux.  Le  Févre , Traité  de 
Chimie.  ) 

Violent , violente.  [ Immodcratus,  violentas.]  Ce 
mot , fe  difant  des  perfonnes  , fignifie  emporté , 
violent.  (Elle  eft  un  peu  violente.  C’ctoit  un 
Prince  violent  dans  fes  partions.  Abl.  ) 

* Violent  y violente.  ( Color  futur.  ] Terme  de 
Teinturier.  11  fc  dit  des  couleurs  , fit  fignifie , 

{rri  eft  trop  d'une  certaine  couleur.  ( C’eft  un  gris  de 
in  violent.  Couleur  violente.  Ce  noir  eft  un 
peu  trop  violent.  ) 

Violenter,  v.  a.  [ Vim  inferre.]  C’eft  faire 
violence.  ( Il  y a des  gens  qui  font  violence  , 
mais  il  y en  a peu.  Les  voies  les  plus  douces  font 
toujours  les  meilleures,  ainfi  on  ne  doit  violenter 
que  le  moins  qu’on  peut.  ) On  dit  aufli,  violenter 
unt  loi. 

Violer  , v.  a.  [ Stuprart.  ] Forcer  une  fille. 

Lui  ravir  fa  virginité , lui  ôter  fa  virginité  de 
force  , fit  contre  fon  gré.  Forcer  femme  ou 
tille.  ( Téféc  viola  fa  belle-fœur  Philoméle  Renf. 

* Violer.  [Violare  , perfringere.]  Ofcnfcr.  Faire 
tort.  Profaner.  (U  viola  la  faintctc  du  lieu  par 
le  plus  horrible  des  facrilégcs.  Violer  le  rcfpeû 
qu’on  doit  à la  Religion.  ) 

\ Violer.  [Labtfaélarc,  infringere.]  Enfreindre. 
Contrevenir.  (Violer  l’alliance.  Vaug.  Quin.  I.  J. 
c.  ij.  Violer  fon  ferment.  Violer  les  Comman- 
demens  de  Dieu,  Nouveau  Teftament.  Violer  le 
droit  des  gens.  Ablanc.') 

Violet,  Violete,  adj.  [Violaceus  color, 
amtthyftinus.  ] Qui  eft  de  couleur  de  violet. 

( Ruban  violet.  G ans  violets.  Quand  le  Roi  tient 
fon  lit  de  juftice , le  Chambellan  eft  aflis  à fes 
pici  fur  un  carreau  de  velours  violet.  Etat  de  la 
France.  Etofc  violette.  ) 

•f  Violet , violette.  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  proverbiales.  Exemple.  Faire  du 
feu  violet  dans  l'eau.  [ Mira  facerc.]  C’cft-à-dire, 
faire  merveilles. 

\ * L’argent  tomba  fur  la  chaife  , 8c  la  chaife 
en  bas  , la  Rapinierc  en  devint  tout  violet.  Scar. 
Rom.  I.  part.  chap.  4.  C’eft-à-dirc  , il  en  pâlit. 

[ Pallerc.  } 

Violet , f.  m.  [Hyacinthinus  color."]  C’eft  une 
forte  de  couleur  qui  tire  fur  la  couleur  de  violette, 
qui  eft  compofée  d’un  pié  de  brefil , 8c  d’un  pié 
d’ofeille  , qu’on  parte  enfuitc  fur  une  cuve 
d’indigo.  (Un  beau  violet.  Porter  le  violet.  On 
dit  aufli, teindre  en  violet, &c.  Voiez  les  Inftruclions 
pour  la  teinture.  Le  violet  n’étoit  point  autrefois 
en  ufage  en  France  , 6c  ce  n’eft  , tout  au  plus , 
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que  depuis  le  treiziéme  fiécle  qu’on  s’en  fert. 
Thiers  , Diff.  des  Autels.  ) 

Violete  ,/  f.  [Viola.]  Fleur  de  violier, 
laquelle  eft  jaune  , blanche  ou  mufquée  , félon 
la  nature  du  violier.  ( Belle  violete.  Aimer  la 
violete.  ) 

La  violete  eft  pcâoralc , cordiale  ^ adou- 
ciftante  , un  peu  laxative.  Sa  femcnce  eft  pur- 
gative. La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  trois. 

Violete  de  trois  couleurs.  [ Herba  Trini taris.  ] 
Violete  dt  Mars.  [ Viola  Mania.  ] C’eft  une 
forte  de  petite  fleur  de  couleur  de  pourpre  , 
qui  fent  bon  , ou  de  couleur  blanche  , mais  qui 
ne  fent  rien  lorfcju’ellc  eft  blanche.  ( La  violete 
croit  dans  les  bois  8c  les  lieux  ombrageux , dans 
les  pais  froids  ; mais  dans  les  pais- chauds  elle 
croît  fur  les  montagnes.  ) 

Violier  , fm.  [Violarium , leucoium.]  Plante 
qui  porte  la  plupart  des  violetes.  (11  y a de 
pluficurs  fortes  de  violie'rs.  Violier  jaune  double* 
Violier  blanc.  Violier  fimple.  Violier  mufqué. 
Planter  des  violiers.  ) ( Les  fleurs  de  violier  font 
déterfives , atténuantes  , apéritives  , propres 
pour  fortifier  le  cerveau. 

VlOLON  , f.  m.  [ Minor fidis  , fecundana  bar- 
bitus.  ] C’eft  une  forte  d’inftrumcnt  de  mufiqne 
de  bois  , réfonnant  , qui  fe  touche  avec  un 
archet , qui  a quatre  cordes  , 8c  qui  fert  à faire 
danfer , 8c  à donner  des  aubades.  Les  parties 
du  violon  font  le  corps  du  violon , la  table  , le 
chevalet , l’ame , les  / ou  les  ouïes , les  croif- 


fans  , la  queue  , le  mouton  , le  manche , la 
touche  , le  colet  8c  le  rouleau.  (Un  bon  violon.) 

( Seulement  In  afteun  biffant  le  mafque  antique  , 

Le  violon  tint  lieu  de  chccur  & de  oufique. 

Dejprcaux.  ) 

Violon.  [Fidicen.]  Celui  qui  fait  profeflion  de 
jouer  du  violon.  (Ferme  , ô violon  de  vilage. 
Molière.  Le  Poète  Martial  difoit  autrefois  que 
pour  faire  fortune  à Rome,  ilt'alloit  être  violon.) 

Les  vint-quatre  violons  du  Roi.  V oïcz  vint-quatre. 

Donner  les  violons.  C’eft  paieries  violons  d’un 
bal , donner  une  férénade  , 8tc. 

Donner  les  violons.  C’eft  aufli , proverbiale- 
ment , furprendre  quelqu’un  par  quelque  aftion 
imprévue  , défagréable  , 8c  dans  le  deffein  de 
lui  caufcr  du  chagrin. 

Paier  les  violons.  C’eft  pater  tous  les  frais 
d’une  chofc  dont  les  autres  ont  tout  l’honneur 
8c  tout  le  plaifir.  ( On  lui  a bien  fait  paier  les 
violons.  ) 

Roi  des  violons.  On  apellc  ainfi  à Paris , celui 
qui  eft  à la  tête  de  la  communauté  des  maîtres 
à danfer.  Sa  charge  eft  un  Office  de  la  Maifon 
du  Roi. 

f * Violon.  [Infulfum  , lepidum  caput.]  SoU 
Impertinent.  Ridicule.  Benêt.  (Traiter  quelcun 
de  violon.  Sar. 


Et  traitant  ce  grand  Dieu  de  jeune  violon  , 

De  pan  6t  de  pineau  ruftique  , 

Potta  jusqu'aux  Cicux  la  roufique. 

Le  Noble. 


) 


Viorne  , f.f.  f Vibumum.’]  C’eft  une  forte 
de  plante  qui  croît  parmi  les  buiffons  8c  les 
haies  , 8c  qui  a les  branches  longues  de  deux 
coudées  , groffes  comme  le  doigt , ou  environ  , 
8c  fort  fouplcs,  ( La  viorne  produit  un  fruit 
qui  eft  d’abord  rouge  , 8c  qui  eft  noir  étant 


mur  , fit  ce  fruit 


vient  au  bout  des  branches. 

Le* 


1 


Digitized  by  Google 


v I P.  V I R. 

Les  feuilles  de  la  viorne  font  aftringentes.  La 
viorne  couvre  fouvent  les  cabinets  des  jardins.  ) 

e 

V I P. 

Vipere  , f.f.  11  vient  du  Latin  v'tptra.  C’eft 
«ne  forte  de  ferpent  terrefire  & vénimeux , qui 
a une  queue  qui  va  toujours  en  diminuant.  La 
vipere  a la  tête  plus  plate  Se  plus  large  que  les 
autres  ferpens.  Elle  a le  bout  du  tnufeau  relevé 
comme  celui  d’un  cochon.  La  longueur  de  fon 
corp:  n’cxccde  de  guéres  une  demi  aune , ni  fa 
grofleur  celle  d’un  pouce.  Elle  a deux  grandes 
dens  crochues , creufes , tranfparentes  6c  fort 
pointues.  Ses  plus  grandes  dens  demeurent  d'or- 
dinaire plices.  Elle  a une  rangée  de  dens  en 
chaque  mâchoire , au  lieu  que  les  autres  ferpens 
en  ont  deux.  Elle  n’a  rien  de  puant  dans  le 
corps , au  lieu  qu’on  ne  peut  foufrir  la  puanteur 
des  autres  ferpens , & fur-tout  des  couleuvres. 

La  vipere  met  bas  fes  petits , au  lieu  que  les  autres 
ferpens  font  des  oeufs.  Votez  Charas , Pharmae. 

La  vipere  vit  de  chenils  , de  cantarides  , d’ef- 
earbots.  L’hiver  elleflfc  mord  pas  , mais  l’été  , 
environ  la  canicule,  la  vipere  eft  fort  dangereufe. 
Elle  eft  d’une  grande  utilité  dans  la  Médecine , . 
témoin  la  poudre  & le  fel  de  vipere.  On  raconte 
plusieurs  chofcs  falutaires  de  la  vipere  : fon  foie 
étant  cuit  préferve  de  la  morfure  des  autres 
animaux  vénimeux  , fa  peau  fert  aux  •femmes 
qui  font  en  travail  d’enfant , &c.  Il  y a des 
viperes  de  plufieurs  couleurs  , 6c  félon  les  pais 
où  elles  vivent  ; il  y en  a de  noires  , de  vertes , 
de  rouges  , de  fouffatres  , mais  elles  font  d’or- 
dinaire d’une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  , avec 
plufieurs  petites  marques.  Il  y a une  vipere  femelle 
6c  une  vipere  mâle , celle-ci  a la  tête  plus  petite  Se 
plus  aiguë  que  la  femelle.  Jonjlon , Hijloirt  des 
animaux. 

* Vipere , f.f.  [ Vipera.  ] Ce  mot , au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes  , & lignifie , méthane , per- 
fide , fcélérae.  ( Race  de  viperes  , comment 
pourriez  • vous  dire  de  bonnes  chofes  , étant 
méchant  comme  vous  êtes.  5.  Mathieu  , eh.  iz. 
Engeance  de  viperes.  C’cft  une  vipere.  Ces 
mots  , fe  difant  d’une  femme  , veident  dire , 
une  perfide  , une  méchante  femme.  ) 

VlPfcREAUX  , f.  m.  [ Viperula. ] Les  petits  de 
la  vipere.  ( Les  viperes  femelles  nourrirent  les 
vipereaux.  ) 

Vipérine  , ou  Serpentine  , f.  f.  Plante  qui 
fait , dit-on  , fuir  les  ferpens  à fonnette  aux 
Indes  occidentales,  6c  qui  guérit  de  leur  morfure. 

V 1 R. 

t Virago  , /./  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  , qui  a l’air  d’un  homme.  ( Quelle  grande 
virago  avez-vous  époufé  ? ) 

Virelai  , f.  m-  [ Verfus  verfatiles.  ] Terme  de 
Poe  fie  Françoife.  C’eft  un  poëme  fur  deux  rimes  , 

3ui  commence  par  quatre  vers  , dont  on  répété 
ans  le  corps  de  l’ouvrage  les  deux  premiers 
feulement , ou  bien  on  les  reprend  tous  , deux 
à deux  , un  à un  , ou  un  à' un  St  deux  à deux  , 
& à la  fin  tous  enfcmble.  C’cft  de  cette  reprife 
& de  ce  tour  que  font  les  mêmes  vers  dans  le 
virelai  , que  le  virelai  a eu  fon  nom.  Le  virelai  , 
à ce  que  croit  Detaudun  d'Aigaliers  , dans  fa 
Poétique , a été  inventé  par  les  Picards.  (Un 
Tome  III. 


V I R.  tés 

joli  virelai.  Un  plaifant  virelai.  ) Veid  la  def- 
cription  du  virelai. 

Dame  , je  viens  d’apprendre  en  ce  moment 
Du  Virelai  tout  le  façonnement. 

•Deux  rimes  faut  employer  feulement , 

Tous  vers  égaux  conflruits  naïvement. 

Que  fi  l’on  prend  d’abord  la  rime  ment , 

Faut  répéter  icelle  conftamment , 
v Jufques  à tant  que  par  un  virement, 

Qui  virelais  nomma  prerqiéremem  , 

L Auteur  en  fade  autant  de  rime  en  e Ht. 

Suite  des  Dtvertijf.  de  Seau* , p.  fs» 

Virement  de  partie  , f.  m.  [ Circuitio  i 
gy ratio.]  Terme  de  Marchand.  C’en  un  expé- 
dient de  remettre  une  dette  aôive  pour  une 
femblable  dette  paflive  , Sc  par  ce  moicn  s’ac- 
quitter 6c  fortir  d’afaires.  ( Faire  virement  de 
partie.  ) Voïez  le  Commerce  des  Banques  publiques, 
ehap.  ij. 

Virer  , v.  a.  [ Rationes ordinare.  ] Terme  de 
Marchand.  C’cft  s’acquitter  6t  fortir  d’afaire 
enfemble.  ( Virer  partie.  ) Volez  A Commerce 
des  Banques  publique!  , ch.  ij. 

Virer,  v.  a.  [A ravcm  invertere.]  Terme  de  Mer. 
Tourner.  ( Virer  le  vaifteau  à ftribord.  Virer  le 
vaifiïeau  à bas  bord.  ) 

Virer,  f Verfare,  gyrare.]  Quand  ce  mot  fignifie 
faire  plufieurs  détours  , il  fe  joint  ordinairement 
à celui  de  tourner.  ( Après  avoir  bien  tourné  6c 
viré  , il  a pris  ce  parti.  Vous  avez  beau  tourner 
fe  virer  , vous  n’en  fauriez  venir  à bout.  ) 

Vires  ,ff  [Annuli  inferti .J  Terme  de  Blafon. 
Ce  font  plufieurs  anneaux  mis  les  uns  dans  les 
autres  , fur  un  même  centre. 

Virevaut  , f.  m.  [ Ergata  anchoralis.]  Terme 
de  Marine.  C’eft  une  machine  qui  fert  à lever 
l’ancre  & d’autres  fardeaux.  C’eft  une  efpéce 
de  tour  pofé  horifomalement  , qu’on  tourne 
avec  des  barres  ou  des  leviers. 

Virevole  , ou  dtvole , f f.  [ Nutlorum  folio- 
rum  luforiorum  ablaeio.]  Terme  du  Jeu  de  l'Hombrt, 
de  la  Bête , 6c  d’autres , lorfqu’aiant  entrepris 
de  faire  la  vole , on  ne  fait  pas  feulement  une 
levée. 

f Vire-VOLTE  , ou  vire  - voûte  , f.  f.  [Cïr- 
cumaclus.  ] Tours  6c  détours  qu’on  fait  de  luite. 
(Ce  fergent  a fait  plus  de  cent  vire-voltes  autour 
de  ce  logis  pour  atraper  que'cun.  ) 

Virginal,  Virginale,  adj.  [ Virgineus , 
virginalis.  ] Qui  tient  de  la  vierge.  Qui  fent  la 
vierge.  Modcfte , plein  de  pudeur.  (Elle  a une 
pudeur  virginale.  ) 

Virginal , virginale.  [ Lac  virgincum.]  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu’au  mafoulin  , en  parlant  d’une 
certaine  compofition  qu’on  apelle  laie  virginal. 
Voiez  Lait. 

Virginité’  , f.f.  [Vîrginitas.]  Mot  qui  vient 
du  Latin  , fe  qui  fe  dit  particuliérement  en 
parlant  des  filles.  C’eft  l’état  pur  fe  innocent 
d’une  fille  qui  n’a  point  eu  de  commerce,  illégi- 
time avec  quelque  homme  que  ce  foit. 

Januij  fleur  de  virginité 
Ne  dura  ft  peu  que  U fienne. 

Mainard , pe'cfn. 


Li  là,  votre  virginité, 

Pallw , n’a  pa»  toujours  été 
Si  fcrupuleufe  6c  fi  modcfte. 


Pavillon. 


La  virginité  eft  U dot  la  plus  précitufe 
R rr  rr 


*- 
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qu’une  fille  puiffe 


I R. 


& on  ne 


fauroit  la 


t avoir  , 

confervcr  avec  trop  de  foin.  ) 

VlRGOULfc’E  , ou  plutôt,  virgouleuft.  [ Ftrum 
vinarium.]  Prefque  tout  le  monde  dit  virgouleujt, 

& c’eft  le  vrai  terme  ; cependant  la  Qumtime 
dit  vir gaulée.  C’eft  une  forte  de  poire  d’hiver 
fort  excellente  , qui  porte  le  nom  d un  village 
du  Limoufin  , d’où  elle  eft  venue.  L’Academie 
dit  virgoultufi. 

Virgule  ,f.f.  [ Firgula.  1 Terme  de  Gram- 
maire. C’eft  une  ipanicre  de  petite  marque  , en 
forme  de  e renverfe  , qn’on  met  à la  fin  des 
partie»  des  périodes  quand  il  n’y  faut  pas  un 
point  feul  , & cela  pour  en  diftinguer  les  divers 
fens.  On  fe  fert  aufli  de  virgule  lorfqu’il  faut 
faire  plufieurs  diflinûions  dans  les  noms  ; en 
un  mot  , on  met  des  virgules  pour  ôter  l’embar- 
ras , les  ambiguitez  , & aporter  la  clarté  nécef- 
faire  dans  le  difeours.  ( Faire  une  virgule.  ) 

Viril  , Virile,  a d/eS.  ( Firilis.]  Qui  eft 
d’homme.  Qui  apartient  à l’homme.  Qui  regarde 
l’homme.  Age  viril.  Abl.  Membre  viril. 

Virile  , la  virile  , ou  ta  portion  virile.  Terme 
de  Droit.  C’eft  une  portion  des  gains  nuptiaux 
& de  furvie  , que  les  Loix  Romaines  donnent 
en  proprié'é  au  conjoint  furvivant  qui  demeure 
en  viduité.  Elle  eft  ainfi  apellée , parce  qu’elle 
eft  égaie  à la  part  que  chacun  des  enfant  doit  en 
avoir.  Portion  virile  eft  encore  dans  le  Droit , 
la  part  que  la  Novelle  it8.  chap.  î.  donne  aux 
Perc  8t  Mcre  dans  la  fiicceflion  d’un  de  leurs 
enfans  auquel  ils  fuccédcnt  conjointement  avec 
leurs  autres  enfans  , freres  & fœurs  du  défunt. 

* Qii'ft.  Je  Droit  , par  Rretonnier. 

■f  Virilement  , adv.  [Firiliter  , fortittr , ge- 
mrosi.  ] D'une  manière  virile.  Vaillamment. 
Courageufement.  Les  Dames  Romaines  ont  agi 
virilement  en  diverfes  ocafions. 

Virilité  , f f.  f Æras  virilis.]  Le  tems  de* 
l’àge  viril.  ( L’homme  , dans  la  virilité , eft  dans 
la  vigueur  de  fon  âge.  La  virilité  commence  à 
trente-trois  ans. 

l'autoh  , fi  félon  homme  , ou  du  moins  je  le  crois  , 

Plus  de  virilité  ([ue  ]e  ne  vous  en  vois. 

Bourf.  Efapt.  ) 


v r r.  vis.  ’ 

de  Philofophit.  Equivalemment.  (La  juflicé 
& la  miféricorde  en  Dieu  font  diflinguée* 
virtuellement.  ) * 

V t a t u os  o , / m.  [ Fir  cUnts  aurais.  ] C’eft 
un  mot  Italien  dont  on  fe  fert  en  François. 
Mats  il  ne  fe  dit  que  rarement  & en  parlant 
familièrement , pour  marquer  un  homme  de 
mérite  fur-tout  pour  défigner  un  homme,  unè 
femme  'qui  a du  goût  ou  des  talens  pour  les 
arts  , comme  la  Mufique , la  Peinture  , la 
Pocfie , &c.  ( Le  Seigneur  Salcrne  étoit  un 
virtuofo.  ) On  dit  aufli , c'efi  un  vimtofo , c’efi  une 
virtuofo. 

V i ru  lbnt,  Virulente  , ad}.  [ Firultntus  i 
purultntus .)  Qui  jette  du  pus.  (La  gonorrée 
virulente  eft  une  maladie  vénérienne.  Académie 
Françoife.  ) 

V 1 r v R E , f.  f.  [Gy  rus,  circuitus  navis.  J 
Terme  de  Marine , qui  fe  dit  du  tour  des  bordages, 
& des  précintes  qui  environnent  le  vaifleau.  * 

Virus,  f.  m.  [Pus , fanées , virus,]  Terme 
de  Médecine  6 1 de  Chirurgie , qui  n’eft  gucres  en 
ufage  que  pour  fignifier  le  venin  des  maux 
vénériens.  Le  virus  a graïc  les  parties  folides. 
Académie  Françoife.  ) 


Virilité  fe  dit  aufli  pour  fignifier  dans  l’homme, 
la  puiffanec  , la  capacité  d'engendrer.  ( 11  a donné 
des  lignes  de  virilité.  ) 

- Virole.  , f.  f.  ( Ficlo’iut  annulas.]  C’eft  une 
petite  bande  de  fer  ou  d’autre  métal , qui  ferre 
& entoure  le  petit  bout  du  manche  de  quelque 
alêne  . de  quelque  ferpette , marteau,  pcfon,  &c. 

& qui  fert  à tenir  t’alumclle,  &c.  ferme  dans  la 
manche.  (Une  bonne  virole.  Il  faut  mettre  une 
viro'c  au  bout  du  manche  de  ce  marteau.  ) 

Virole,  f A r milia.  } Terme  de  B!afon.  Cercle 
ou  boucle  qui  eft  aux  extrémitez  du  cornet  , du 
huchet  ou  de  la  trompe  , qu’il  faut  fpécifier  en 
blafonnant  quand  elle  eft  d’un  diférent  émail. 

Virolet  , f.  m.  [ Vicies  ver  font.  Terme  de 

Marine.  Noix  de  bois  , en  façon  d’olive  , qui 
fe  met  dans  le  hulot  du  gouvernail  , 6 1 au  tra- 
vers de  laquelle  la  manivelle  paffe.  On  l’apelle 
autrement  moulinet. 

Virtuel,  Virtuelle,  adj.  [ Firtualis.  ] 
Terme  de  Philofophit.  Qui  a la  force  U la  vertu 
d’agir,  & particuliérement  par  une  caufe  fccrttte 
& obfcure.  (Le  poivre  qui  eft  froid  au  toucher , 
a une  qualité  virtuelle  de  cauferdela  chaleur.') 
11  fignifie  aufli,  équivalent.  ( Diftinfrion  virtuelle.) 

■ Virtv  EL  liment,  adv.[  Firtualitcr .]  T crtne 
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Vis,  ou  Viz,  f.  f.  [Cochlta.]  C’eft  en  généra! 
tout  ce  qui  eft  travaillé  pour  entrer  dans  un© 
écrou.  (Vis  rompue.) 

La  vis  tjl  un  des  prémitrs  principes  des  Méca- 
niques.  [Cochlta  prtzcipuum  mtchaniccs  principium .] 

C’eft  proprement  un  cilindre  creulé  dans  fa 
furface  par  une  canelure  qui  e(Wen  rampe,  en 
forme  d’hélice,  qu’on  fait  entrer  dans  une  écrou 
qui  a une  femblablc  canelure  dans  fa  concavité; 
en  forte  que  les  deux  canelures  s’engageant  l’un© 
dans  l’autre,  la  vis  étant  tournée  fait  un  très- 
grand  éfort  pour  élever  ou  pour  preffer  de© 
corps.  La  force  de  la  vis  tient  du  coin  & du 
levier  ; c’eft  un  coin  qui  tourne  autour  d’un 
cilindre.  La  force  des  verrins  eft  compofée  de 
deux  vis.  La  diftance  qu’il  y a entre  chaque 
canelure  ou  entre  chaque  arête  de  la  ris  s’apelle  ; 
pas  de  vis. 

Fis  fans  fin.  [ Cochlta  perpétua.]  C’eft  une  vis 
dont  le  mouvement  va  à l’infini.  Elle  eft  compofée 
d’une  roiie  qui  a des  dents  taillées  de  biais  qui 
engrènent  dans  une  vis  taillée  fur  un  cilindre. 

Le  mouvement  de  la  roue  continué  à l’infini , 
fera  toujours  tourner  le  tour  ou  cilindre  du 
même  fens.  On  fait  des  petites  machines  fur  les 
montres  d’horloge  qu’on  nomme  aufli  vis  fans 
fin , dans  lefquelles  le  mouvement  de  la  vis  d’un 
petit  cilindre  fait  tourner  une  roiie  à l’infini.  On 
, taille  aufli  la  vis  autour  d’un  cône , fit  ces  vis 
fe  terminent  en  pointe. 

La  vis  d' Archimède.  [Cochlta  Archimtdis. ] C eft 
une  machine  hidraulique  qui  fait  élever  l’eau  par 
fon  propre  poids.  Elle  eft  compofée  d’un  tuiau 
qui  fait  plufieurs  tours  autour  d un  cilindre 
incliné , & l’eau  décendant  pat  le  tuiau  à chaque 
demi-tour , s’élève  par  le  mouvement  du  cilindre. 
On  faifoit  le  cilindre  de  cette  machine  ordinai- 
rement de  la  longueur  de  feixe  fois  fon  diamètre. 
Abrégé  de  Fitruvt  , fécondé  part. 

Fis.  [Scala  cochlta  in  modam  duHa.]  Terme 
d* Architecture.  C’eft  une  forte  d’efcalier  en  rond. 

Fis  , ou  Noïau  de  montée.  ^ ScaLt  fpi raies.  ] 
Pièce  de  bois  où  toutes  les  marches  font  étnoi- 
téfées  U tournent  autour  en  ligne  fpirale. 
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Hs  de  Saine  G: lies.  [Coehleata  & for, nient et 
fiait-  Terme  à' Architecture.  Ccd  un  efeulier  qui 
monte  en  rampe,  & donc  les  marches  femblcnt 
porter  en  l’air;  mais  elles  font  Contenues  par  des 
voûtes  forf  artilfes , comme  celle  des  trompes. 
Ces  fortes  de  vis  on  été  faites  fur  le  moJéle 
de  celle  du  Prieure  de  Saint  Gilles  en  Languedoc, 
dont  elles  ont  reçu  le  nom. 

Fis-à-vis.  [ E rcgionc,  ex  adverfo.]  Prepofition 
qui  demande  le  génitif,  l’aeufatif  ou  l’ablatif, 

Se  qui  lignifie , tout  devant , à l'opojitc.  ( Vis-i- 
ris de  la  loge.  Molière , Critique  de  l’école  des 
Femmes.  Vis-à-vis  du  Temple.  A h la  ne.  Vis-à- 
vis  de  l'éminence  qu’ocupoit  le  Due  d’Artguien, 
il  y avoir  une  autre  hauteur.  Relation  de  Rocr. 
pag.  zy.  Vis-à-vis  de  l’Eglifc.  ) 

Fis-à-vis , adv.  f Centra  , in  eonfpeclu.  ] A 
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excipere.  ] C’eft-à-dire , ne  voir  une  perfonne 
qu’à  regret  ; ne  la  pas  voir  volontiers. 

* Avoir  mauvais  vifage.  ( CoJavcrofam  lui  1ère 
faciem.  J C’ert  avoir  un  vifage  de  malade. 

Avoir  ton  vifitge.  [ Infegrum  & fanum  vuttum 
habere.]  C’cii  avoir  le  vilage  d’une  pertonne  qui. 
ell  en  famé.  ■ 

f * Trouver  vifage  de  bois.  [ Claufum  ojlium 
reperire.  ] C’ert  trouver  la  porte  fermée.  Avoir  un 
vifitge  d’apellune.  [ Tallidum  os.  ] C eft-a-dire , un 
vifage  pâle  Se  tout  défait.  C’eft  un  homme  à deux 
vifages.  [ Homo  bihnguis .]  C’eft  - à - dire , un 


l’opofite.  ( Il  demeure  vis-à-vis , il  eft  vis-à-vis.) 

On  dit  d’un  homme  qui,  après  avoir  bien 
travaillé,  après  avoir  eu  de  grandes  efpérances, 
fe  trouve  fans  bien  Se  fans  reli'ource,  qu’il  fi 
trouve  vis-à-vis  de  rien. 

Visa  , f.  m.  f Fi  fa.  ] Terme  d’Eglfe.  Lettres 
par  icfqticlles  l’Ordinaire  témoigne  qu’aianr  vit 
les  provilions  Se  examiné  la  perfonne,  il  l’a 
trouvée  capable  de  portéder  un  bénéfice.  Celui 
qui  prend  porteffion  avant  le  vifa , cil  cenfé 
intrus , Sc  perd  fon  droit  ; ce  qui  fc  garde  à la 
rigueur  à l'égard  des  bénéfices  cures.  (Donner  un 
vifa  à quclcun.  Retufer  un  vifa.  Obtenir  un  vifa. 
Soliciter  un  vifa.  Quand  on  veut  avoir  un  vifa , 
il  fe  faut  préfenter  à l’Ordinaire  pour  en  être 
examiné.  Lorfquel’Ordinaireeftobligéd’acorder 
un  vifa  , il  ne  peut  connoître  que  de  la  capacité 
de  celui  qui  le  demande.  ) 

Le  mot  de  Fi/a.  [ A dus  autenùeus.  ] Sc  dit 
àulli  de  quelques  autres  aftes  que  les  Juges 
mettent  au  bas  des  lettres  qui  leur  font  adreflees, 
ou  qu’on  veut  exécuter  dans  leur  reflort. 

Visage,  f.  m.  [ Faciès , vultus , os.]  C’eft 
la  partie  de  l’homme  qui  prend  depuis  le  haut 
du  front  jufqu’au  menton  inclufivemcnt  Se  qui 
comprend  le  front , les  yeux  , le  nez,  la  bouche  , 
les  jolies  Se  le  menton.  ( Vifage  beau , long , 
rond,  riant,  charmant,  agréable,  refrogné, 
chagrin.  Anne  de  Goulcn  avoit  le  vifage  ovale. 

Tous  les  jours  un  vifage  neuf, 

C’cft  en  vi/Jge  un  peu  trop  de  depenfe. 

Breleuf 

Les  ruines  d’une  maifon 

Sc  peuvent  réparer  ; que  n’cft  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  vifage? 

. La  Fontaine. 

Et  le  teins  orgueilleux  d’avoir  fait  ton  vifage  , 

En  confetve  l'éclat,  &.  craint  de  l'éi'acer. 

Main.  poef.  ) 

Etre  beau  de  vifage.  Ablancourt.  Etre  laid  de 
vifage.  \_Prirclaram  habere  fpeciem,  turpem.]  Ta  fille 
a un  vifage  de  pleine  Lune.  AU.  Luc.  Cette  façon  de 
parler  eft  plaifante  pour  dire  , ta  fille  a un  vifage 
plein  &•  large.  Fijage  de  couleur  d'olive.  Mot 
burlefque  pour  dire,  un  vifage  jaune.  Avoir  un 
vifage  d'excommunié  ; c’eft-à-dirc,  avoir  un  vifage 
terrible  , afreux , &c  qui  fait  peur  tant  il  eft  laid. 
Avoir  un  vifage  de  profpériti ; c'eft-à-dire , le 
vifage  d’un  homme  content , Sc  qui  fc  porte 
bien . 

* Faire  bon  vifage  à quelcun.  [A liait  arridere.  ] 
C’eft-à-dire  , voir  de  bon  œil  une  perfonne. 
Taire  mauvais  vifage  à quclcun,  [ A lalï  aliquern 
Tome  III » 


fourbe;  le  monde  eft  plein  de  ces  gens 

f * F /âge.  f Fatuus , flolidus.  j Ce  mot  eft 
injurieux , quand  on  Je  dit  en  colcre , Se  il 
fïgnifie  y Jot,  fat , impertinent , mijtrable , & autre 
pareille  chofe.  (Quel  vifage  eft-cc  là  ? Voj/âun 
impertinent  vifage.  Volez  un  peu  le  plaifant 
vi/nrçc.  Faut-il  qu’un  petit  vifage  comme  cela 
fit  (le  l’entendu.  ) 

• On  dit  par  dérifion  à une  perfonne , que 
c ’efl  un  vifage  de  cuir  bouilli  ; un  vifage  à etui , 
quand  il  cil  noir ; un  vifage  d'excommunié,  quand 
il  eft  abatu.  On  dit  des  courtifans,  que  ce  font 
des  vifages  fardt\.  [ Simulâtes  f ions.  ] On  dit 
qu’arma  perfonne  efi  de  bonne  amitié , quand  elle 
a le  .vifage  long.  On  dit  à un  benct , que  ce/l 
un  vifage  de  vierge.  On  apeilc  Bachus,  le  Dieu 
des  vifages  boutonneç.  . 

f * Tourner  le  vifage  aux  ennemis.  C’eft , en 
terme  de  Guerre,  fe  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  combatre.  On  le  dit  proprement 
de  ceux  qui  fuient , Se  qui  fom  d un  coup 
fe  retournent  pour  faire  face  à ceux  qui  les 
pourfuivent. 

• Fi/age,  fe  dit  de  la  face  des  afaires , & de 
la  manière  dont  elles  peuvent  être  confiderécs 
(Cette  afaire  à deux  vifages  très-dilérens.  ) 
Visage’ RE.  f.  f.  [Calyptra  muliebtis  pars 
anterior . ] Terme  de  Fa/eu/e  de  bonnets.  C’eft  la 
partie  du  devant  des  bonnets  de  femmes , laquelle 
regarde  ]c  vifage.  (On  borde  les  bonnets  avec 
un  galon  de  foie  par  la  viiageie.  Border  la 
vifagere.) 

Visce’res,/  m.  [ F'/cera.  ] Terme  de  Médecin; 

Il  lignifie,  les  entrailles.  (lia  un  abcès  dans  les 
vifcéres.  ) On  dit , un  vifccrc  au  fingulier , quand 
on  veut  défigner  quelcuncs  des  parties  intérieures 
du  corps , parce  qu’on  ne  peut  pas  fe  fervir  du 
mot  entrailles , qui  n’a  point  de  fingulicr. 

Viscosité’,/  /.  [Glueinofus  humor , lentor.] 

Ce  mot  vient  du  Latin.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vifqueux,  gluant  Se  ténacc.  ( Les  limaçons  ont 
une  certaine  vifeoftté  qui  laiffc  une  marque  de 
leur  partage.  ) 

V i s e’  E , f.  f.  [ Intentio  in  feopum.  ] T crme 
^e  Gens  qui  tirent.  Aélton  de  la  perfonne  qui 
couchant  en  jolie , jete  l’œil  fur  le  bouton  qui 
eft  au  bout  du  canon  de  l’arme  à feu.  (Prendre 
bien  fa  vifée.  ) 

. * Fifèt.  [ Infiitutum , propofitum.  ] But.  Deflein. 
Intention.  ( Voilà  ma  vifée.  Je  n’ai  point  d autre 
vifée  que  celle  que  je  vous  dis.  Je  ne  fais  pas 
qu’elle  eft  fa  vifée  pour  cela. 

Elle  eft  fige , elle  m’aime,  & votre  amour  m’outrage; 

Ptenei  vifée  ailleurs , &.  ttouffei-moi  bagaçi. 

Molière.  ) 

Vi-S  e’ne’chal  , /.  m.  \_Ficcfcnefcallus.'\ 
Lieutenant  du  Sénéchal. 

Viser  ,v.  a.  [Subfignare,  approbare .]  Ce  mot  fe 
dit  de  quelques  Oficiers  Ecléftaftiques  8t  Laïques. 

R r t r r ij 
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Il  lignifie  , mettre  un  vifa  au  bas  de  quelque  acte. 

( Vifer  les  provifions  d’un  bénéfice.  Vifer  un 
acquit.  ) 

Vifer , y.  n.  [Collineare  , dirige re.  ] Terme  de 
Gens  qui  tirent.  C’cft  regarder  fixement  le 
bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  de  l’arme  à 
feu,  afin  de  tirer  plus  droit.  ( Il  faut  bien  vifer 
avant  que  de  tirer.  Il  eft  trop  long-tems  à vifer.  ) 

On  dit  en  proverbe , voilà  bien  vife  pour  un 
borgne,  quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a donne 
loin  du  but. 

* Vifer.  [ Tendert , inttndere. ] Tendre,  buter 
à quelque  chofc.  ( C’cft  un  Tartufe  qui  vife  à 
quelque  bon  bénéfice.  * Très-humble  ferviteur 
an  bel  efprit , ce  n’eft  pas  là  que  je  vife.  Mol. 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Visibilité',  f’f\  [ ^ifbilitas.  ] Terme 
Dogmatique.  Qualité  qui  rend  les  chofes  vifibles, 

& qui  les  fait  apercevoir  par  le  feus  de  la  vue. 

V isicle  , adj.  [ Afpeclabilis  , vifbilis.  ] Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  & des  chofes  fignifie, 
qui  fe  voie  , qui  fe  peut  voir.  [ Objet  vifible. 
Efpéce  vifible.  Il  n’y  a aucune  chofc  vifible 
parfaitement  plane  ou  polie,  quoique  les  fens 
la  jugent  telle.  I.e  Pape  eft  le  Chef  vifible 
de  l’Eglifc.  Sa  boffe  eft  vifible  à tout  le  monde , 

8t  cependant  il  prétend  avoir  belle  taille. 

* Vifible.  { Manifeflus  , apertus  , perfpicnus.  ] 
Clair.  Manifeftc.  (La  preuve  eft  vifible.  Defaut 
vifible.) 

Visiblement,  adv.  [ Vifbiliter  , manifefl , 
clarl.  ] D’une  manière  vifible.  Clairement. 
Manifeftement.  ( Cela  eft  vifiblement  faux.  Cela 
eft  vifiblement  vrai.  Prouver  quelque  chofe 
vifiblement.  ) 

V i s i e’  r f , f.  f.  [ Confpicilium.  ] Terme 
ÿ Arquebufer.  C’cft  une  petite  plaque  de  cuivre 
au  bas  du  canon  du  tufi!  fur  laquelle  on  jeté 
l’oeil,  quand  on  veut  tirer.  (Jeter  l’œil  fui  la 
vifiérc  pour  tirer.) 

Vif  ère.  [ Confpicilium.  ] Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’arbalète.  C’eft  un  petit  morceau  de 
fer  troué  qu'on  lève  fur  le  bois  de  l’arbaléte  &c 
au  travers  lequel  on  vife. 

Vif  cre.  [ Buccula.  ) T crmc  de  Haumier  6c 
A' Armurier,  qui  fc  dit  en  parlant  de  cafque  8c 
d’habillement  de  tâte.  C’eft  la  partie  de  l'habil- 
lement de  tète  qui  couvre  le  vifage  , £f  qu’on 
lève,  lorfqu’on  eft  échaufé , qu’on  veut  prendre 
un  peu  d’air , & voir  tout-à-fait  clair.  ( Lever  la 
vifiérc  de  l’habillement  de  tâte.  La  viûére  de 
fon  habillement  de  tête  étoit  baiflee.  Ces  chofcj 
paftérent  dans  mon  efprit  pour  des  calques  dont 
la  vifiére  étoit  abaiflee.  S.  Evrcmont , (Euvrts 
mêlées  pag.  446.} 

f Vif  ère  , dans  le  ftile  bas  & burlefque , veut 
dire  , la  vue.  Cette  jeune  fille  vous  a donne  dan%q 
h vif  ère.  [ Ocules  capttts  es.  ] ( Ce  tableau  lui  a 
donné  dans  la  vifiére  , il  veut  l’avoir  à quelque 
prix  que  ce  foit.  ) 

• Vif  ère.  Ce  mot  fe  dit  fort  fouvent .au  figuré, 
mais  il  ne  fe  dit  gucres  que  dans  le  ftile  fimple  , 
dans  le  comique  6c  dans  la  convocation.  Rompre 
en  vifiére  à quelcun.  [ Oppugnare  os  alieui.  ] C eft 
ofenfer  quelcun  mal  à propos  & fotement. 
Rompre  en  vifiére  à la  raifon.  Mol.  Critique.  C eft 
choquer  fotement  la  raifon. 

J’enrage , & mon  delTcin 

Eft  de  rompre  en  vif  ère  à tout  le  genre  humain. 

Moticre.  ) 

Vistï  , Visiv  É,  adj.  f Facultas  videndi .]  (On 
ne  fait  oîi  réûdc  la  puiffanec  vifive.  ) 
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Visicor,  f.  m.  [ Vifgoteus.  ] Mot  qui  vient 
du  Suédois,  6c  qui  veut  dire,  Got  Occidental. 

( Alaric,  Roi  des  Vifigots,  fut  tué  de  fa  propre 
main  de  Clovis.  Grégoire  de  Tours , Hifoire  de. 
France , Vie  de  Clovis  premier.  ) IJ  veut  dire 
figurément,  groffer. 

El  fi  le  Roi  <!«  Hum  ne  lui  charme  l’oreille, 
raiic  de  Vif  gau  toits  Ici  vers  de  Corneille. 

Defprêaux.) 

Vision,  f.  f.  [ Vifus,  vi/îo.']  Image  fpirituelle 
ou  fenfation  qui  nous  rend  cfeclivcmcnt  voïans. 

La  vifion  fe  fait  dans  la  rétine  de  I œil , & elle 
fe  fait  par  quelque  chofe  qui  vient  de  l’objet 
qui  tend  à l’œil  8c  qui  frape  6e  ébranle  l’organe. 

Ber  nier,  Philofophie  , Tome  6.  ( La  faufleté  n’eft 
pas  dans  la  vifion , mais  dans  le  jugement  qui 
la  fuit.  Rohaut  , Phifqiu.  ) 

Vifon.  [ Vif  o btatifea.  ] Terme  de  Téologie. 
Béatitude  éternelle.  Image  de  l’Eflence  Divine 
qui  fc  grave  dans  l’ame  des  bienheureux.  ( On 
demande  comment  fe  produit  cette  vifion,  Voie* 
les  Téologie  ns.  ) 

* Vifon.  [ Chimcera  , fpccirum  , phantafmata.  ] 

Ce  mot  fe  prend  d’ordinaire  en  mauvaife  part , 
quand  on  n’y  ajoute  point  d’épitéte  qui  le  reâifie. 
Exemple.  Avoir  des  vifons;  c’eft-à-dire , avoir 
des  chimères  dans  l’cfprit.  Gardc\-vous  bien  de 
croire  vos  Lettres  auff  bonnes  que  les  Lettres  provin- 
ciales ; c*  feroit  uru  vifon  que  cela.  Efl-il  poffblc 
qu’avec  une  goûte  de  fens  commun  on puiÿi  préférer 
les  Poètes  EJpagnols  aux  Italiens  , & prendre  les 
vifons  d’un  certain  Lop  de  Vtga  pour  de  raifonnables 
compofi lions.  Balzac  C’eft-à-dire,  prendre  les 
penféc;  extravagantes,  peu  fenfees  8c  irrégulière* 
de  "Vega  pour  des  ouvrages  judicieux 

* Vifon.  [ Vifio  inanis.]  Quand  on  donne  une 
épitétc  au  mot  de  vifon,  il  fe  prend  en  bien 
ou  en  mal , félon  la  nature  de  l’épitéte  qu’on 
lui  donné.  Exemple.  On  dit , Elle  a des  vifons 
agréables;  C’eft-à-dire,  elle  a des  penfées  8c 
des  imaginations  fort  belles.  ) 

Avoir  de  fous  vifons.  [ Vifs  inanibus  deludi.  ] 
C’eft-à-dire  , avoir  des  penfées  ridicules  8c 
extravagantes  dans  l’cfprit.  Nouvelles  Remarques 
fur  la  Langue. 

Visionnaire,  adj.  [ Lymphat'tcus  , fanaticus.  } 
Celui  qui  fe  met  des  chimères  dans  la  tête. 
Celui  qui  s’imagine  des  chofcs  qu’il  ne  doit  pas. 

( Il  eft  un  peu  vifionnaire.  Femme  vifionnaire. 
de  tous  les  vifionnaires  qui  ont  été  en  France 
Defmarcts  eft  celui  qui  a eu  le  plus  d’cfprit.  Je 
n’ai  point  épargné  les  Doûeurs  qui  fortifient 
les  vifionnaires  dans  leurs  foiblcffes.  Voiei  Us 
Dialogues  de  la  fanté.j 

On  prétend  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ctoit 
1 auteur  de  la  Comcdie  des  Vfonnaircs , qui 
parut  fous  le  nom  de  Defmarcts. 

Vifionnaires  , f.  f [ Hartfs  imaginaria.  3 
Lettres  de  Nicole  contre  Defmarets  de  Saint 
Sorlins , qui  avoit  fait  un  livre  qui  calomnioit 
les  Religicufes  de  Port-Roïal.  On  apcllc  ces 
lettres  vifionnaires  , pour  marquer  Defmarets , 
qui  dans  fa  jeuneffe  avoit  compoféunc  Comédie 
qu’il  apella  les  Vjfonnairts  , 8 C qui  lui  donna  de 
la  réputation.  Defmarets  qui  fur  fes  vieux  jours 
étoit  devenu  dévot , reprenoif  mal  à propos 
des  perfonnes  de  vertu  6c  de  mérite.  Il  y a 
huit  Vifionnaires  écrites  agréablement,  8c  qui 
contiennent  des  chofes  curieufes. 

1 Visir,  f.  m.  \_Primus  txtrc'uuum  , & Régis 
\ Imper atoris  TurtarumprafeQus.]  Miniftrede  l’Etat 
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J il  Grand  Turc.  Le  Grand  Viftr  e/I  le  prémicr 
Minidrc  de  l'Empire  des  Turcs,  6c  gouverne 
tant  en  paix  qu’en  guerre. 

Visitation  , f.  f.  [ Fefium  V ifitationis  B.  M. 
y.  ] Terme  qui  fc  die  en  parlant  de  certaines 
matières  de  piété.  Prononcez  vifitation.  Fcte 
qu’on  célébré  dans  l’Eglife  Romaine,  en  mémoire 
de  la  viûte  que  la  Vierge  rendit  à Elifabe r. 
(C’eft  aujourd’hui  la  vifita tion  delà  Vierge.) 

yfitation.  [ Infpeclio , perlufiratio  , recognitio.  ] 
Terme  de  Palais.  Il  fignifie,  U travail  du  raport 
& du  jugement  d'un  procès.  Il  fe  dit  auflî  de  la 
peine  que  prennent  les  Experts  qui  ont  été 
commis  pour  vifiter  quelque  ch ofc  6c  en  faire 
leur  raport.  (L’apellant  eft  condannè  aux  dépens 
de  la  vilitation  du  procès.  Les  Juges  ont  ordonné 
la  vifirarion  des  lieux  contentieux.  Procès  verbal 
de  vilitation  contenant  le  raport  des  Experts.  ) 
Visite,  f f.  [ Officiofus  ad  aliquent  adieu  s.  ] 

Elle  con  lifte  à aJer  voir  une  per  tonne  qu'on 
aime , qu’on  eflime  ou  qu’on  refpcâe.  ( Aler 
en  vilite.  J’ai  aujourd’hui  reçu  une  fort  agréable 
vifite.  Rendre  vilite  à quelcun. 


Vos  vi/itcs  ici  ne  fonr  que  me  déplaire. 

Et  vous  m’obligerez  de  ne  nous  en  plus  faire. 

Molière . } 

• 

$3"  On  a inféré  dans  le  quatrième  tome  du 
Menagiana , pag.  ijj.  cette  Epigramme  : 

4 

Cy  gît  qui  d'un  air  enjoué, 

L ame  de  tout  foin  franche  & quire , 

Dit  en  mourant.  Dieu  foit  loue. 

Je  ne  ferai  plus  de  vijîu. 

yijîte.  f Infptîlio.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Religieux  & de  Reiigiewfes , d’Evêque  6c  de 
Curé.  C’eft  l’aâion  de  voir  6c  de  vifiter  quelque 
Diocéfe,  5cc.  ( La  vilite  de  la  clôture  apartient 
à l’Ordinaire.  Vilite  pleine  St  entière  Patru , 
Plaid,  à.  Faire  la  viûte.  Commencer  la  viûte. 
Finir  la  viûte.  ) 

yijiet.  [ Pcrqufitio.  ] Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  marchandifes  St  d’autres  denrées  , 6c  fignifie 
aulB,  l' action  de  vifiter.  (Faire  une  exaûe  viûte. 
ils  auront  pour  la  peine  de  leur  viûte  cinquante 
fols.  Faire  la  viûte  des  caves.  Voïcz  Bail  des 
Aides.  Les  livres  St  tous  les  ouvrages  des 
métiers  font  fujets  à la  viûte.  ) 

Vifiu  , f.  f.  [ Infpeclio  , perlufiratio.  ] Terme 
de  Palais.  11  fignifie  la  même  chofe  que  vifitation 
en  ce  fens.  Voiez  vifitation. 

yijîte.  [ Mtdici  aditus.  1 II  fe  dit  aufli  à l’égard 
des  Médecins , quand  ils  font  apellez  pour  aler 
voir  des  malades.  ( Le  Médecin  a fait  douze 
viûtes  à ce  malade.  ) 

yj/ite  de  Matrone.  C’eft  l’examen  que  des 
Sages-femmes  font  par  ordre  de  Juftice,  de 
l’état  d’une  femme  ou  d’une  fille. 

Vifite  de  cadavre.  C’eft  l’examen  que  les  Chi- 
rurgiens nommez  par  la  Juftice,  font  d’un  corps 
mort. 

Visiter.,  v.  a.  £ Vifere , invifere  , vifitart.] 
Rendre  viûte.  Aler  voir  quelcun.  (Viûter  un 
ami.  ) 

l'ifiter , fignifie  aufti , aler  voir  par  charité. 
(Viûter  les  pauvres,  les  malades,  les  prifonniers.) 

Fifiter . [ Infpicere.  ] Terme  de  Religieux  , de 
Religieufcs  6 C de  Curé.  C’eft  faire  la  viûte  d’un 
Couvent , d’une  Paroiffc , d’un  Diocéfe.  (Viûter 
la  clôture.  Patru , Plaid.  3.  Vifiter  un  Diocéfe.) 
Vifiter.  [ Inquirere , ptrquirtrt.  ] Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  de  marchandifes  de  denrées,  de 
navires  6t  de  maifons.  Il  lignifie,  voir  & confia 
derer  fi  tout  tjl  dans  l’ordre  où  il  doit  être , & Ji 
rien  ne  manque.  (Viûter  la  marchandée.  Vifiter 
un  navire.  Viûter  une  mai  Ion.  Viûter  de  la 
befogne.  ) 

yijîter,  v.  a.  [ Ojficioü  aliquem  adiré.  ] Faire 
une  vilite.  Il  fe  dit  généralement  dans  tous  les 
autres  cas  6t  lignifications  où  fe  prend  le  mot 
de  vijite. 

On  dit  en  core  que  Dieu  vifiet  les  hommes  par 
fts  chatirnens. 

V ts  it  tu  b.  ,f.  m.  [In/peclor,  vfitater.  ] Celui 
qui  fait  la  viûte  dans  un  Couvent,  6c  qui  a droit 
de  la  faire  , pour  voir  û tout  eft  dans  l’ordre , fi 
toutes  les  perfonnes  Religieufcs  font  leur  devoir, 
tl  faire  tout  ce  qu’il  trouvera  à propos  pour  Je 
bien  du  Monaftére  qu’il  vifnc.  ( Un  Viûteur 
Provincial.  ) Les  Pères  de  l’Oratoire  apcllent 
yi/iteur,  celui  qui  tient  chez  eux  la  place  de 
Provincial. 

Vfitcur.  [ Kauticus  infpttlor.  ] Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  livres  de  Juridiûion  de  marine  6c 
veut  dire  , celui  qui  a droit  de  vifiter.  ( Les 
vjûteurs  auront  dix  fous  pour  la  viûte  des 
marchandifes  d’un  navire  de  8o  tonneaux. 

Voiez  Us  Us  & Coutumes  de  la  mtr,  J.  partie , 
pageS.  12.) 

f Vison-VISIT,  adv.[E  regione,  in  confpeclu.] 
C’eft-à-dire  ; vis-à-vis.  ( Il  eft  vifon-rifu.  Elle 
eft  tout  vifon-vifu  de  mon  logis.  ) Cette  façon 
de  parler  eft  baffe  6c  du  peuple. 

Visorium, y!  m.  ( yiforium.  ] Terme 
d’imprimeur.  C’eft  une  manière  de  demi-late 
longue  d’un  pié  ou  environ,  fit  large  i peu  près 
de  trois  doigts , que  le  Compoûteur  a toujours 
devant  les  yeux,  6c  fur  lequel,  en  compofant, 
il  met  une  feiiille  de  la  copie,  qu’il  atachc  arec 
le  mordant.  (Je  ne  fai  ou  eft  mon  viforium; 
je  ne  puis  compofer , fi  je  ne  le  trouve.  ) 
Visqueux,  Visq.ueusb,  adj.[Lentusj 
tenax  , vifeofus.  ] Mot  qui  rient  du  Latin  , 

6c  qui  veut  dire , gluant , tenace.  ( Matière 
vifqueufc.) 

Visuel, Visuelle,  adj.  [ yifuatis,  optieus.] 

Terme  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  Philofophie, 

8c  qui  veut  dire , qui  part  de  la  vue  pour  fraptr 
l'objet.  ( Raion  vifuel.  ) 

y fuel , vifuclU.  [yifualis.]  Ce  mot  fignifie 
aufli  , ce  qui  rient  de  l’objet , & ft  forme  dans 
l'oeil.  Ainû  on  dit , image  vifuelle. 

On  dit  aufti,  nerf  vifuel;  c’cft-à-dirc,  qui  fert 
à l’aûion  de  la  vùë. 
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Vit  ds  chies.  [ Strombulcus.  ] Terme  de 
Canonicr.  Sorte  de  tire-bourre  qui  eft  un  inftru- 
ment  de  fer  fait  en  forme  de  vis,  qui  fe  termine 
en  pointe.  Davtlour,  Traité  de  l'Artillerie.  (Les 
armes  des  pièces  font  les  lanternes , le  refouloir  , 
les  écouvillons , les  tire-bourres , fous  le  nom 
defquels  on  comprend  les  vits  de  chien.  FautrUr  , 
Jnftruclion  pour  les  Gardes  de  l' Artill.  pag.  G.  ) 
yit  de  mer.  efpéce  de  petit  infeÛe  couvert  de 
têt , dur , qui  a quelque  raport  avec  les  parties 
naturelles  de  l’homme.  Rond. 

Vital,  Vitale,  adj.  ( Vitalis,~\  Terme 
A’  Anatomie  , qui  fignifie , qui  a la  vie  , qui  marque 
la  vie,  qui  donne  la  vie.  (Efprit  vital.  Efprits 
vitaux.  Faculté  vitale  , naturelle  , animale, 
parties  vitales.  AQions  vitales.  ) 
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Vite,  (Vite,)  adj.  [Celer,  velox , agilis.'] 
Qui  a de  la  viteffe.  ( Cheval  fort  vite.  Cavale 
fort  vite.) 

Cite , ttdv.  [ Ce/erifer , velocittr  , eitd.  ] ( Un 
corps  pefant  cent  livres  ne  tombe  pas  plus  vite, 
& ne  touche  pas  la  terre  plutôt  que  celui  qui  ns 
pefe  qu’une  once.  Dernier,  Phifique , tome  i. 
chap.  2j.  Il  y a bien  des  gens  à qui  la  langue 
va  plus  vite  que  le  jugement.) 

Cite  , adv.  [ C:tù.  ] Tout  fur  l’heure.  ( Vite , 
qu’on  les  dépouille.  Mol.  ) 

V iTEtoT  , f.  m.  [Maffa  dulciaria.  ] Morceau 
de  pâte  gros  à-peu-près  comme  le  petit  doigt 
de  la  main , qu’on  fait  cuire  avec  de  l’eau  &c 
du  beurre,  & qu’on  mange  enluitc  avec  du 
vinaigre  ou  fans  vinaigre.  On  apelle  aufli 
vitelots , des  petits  filets  de  pâte  coupez  en  tranche 
qu’on  fait  cuire  St  qu’on  affnifonne  à l’Italienne, 
& on  les  nomme  aufli  en  Italien,  vermieelli.  On 
leur  donne  divers  noms  en  France;  dans  une 
Province  on  les  nomme  d’une  façon  ; & dans 
une  autre  , d’une  autre.  On  les  apcile  à Paris  , 
vitelot , & c'eft  le  vrai  mot.  ( De  bons  vitelots. 
Faire  des  vitelots.  ) 

VtTfMFNT,  ( Vit?  ment,  ) adv.  [ Ciei/es.  ] Avec 
viteffe.  Promptement.  11  fc  dit  dans  la  converla- 
lion  St  dans  les  ouvrages  écrits  d’un  flile  fimple. 

( Madame  , venez  vilement  voir  cela.  Elle  le 
conjura  d’emporter  virement  la  petite  créature. 
Scar.  Entrer  virement.  Mol. 

Vitesse , ( Vitesse  ,f.  f.  )[  Celer i tas,  velocitas.) 
Manière  promtc  St  vite  dont  une  chofe  fe  fait. 
L’aélion  d’aler  vite.  Manière  d’aler  promte  Si 
vite.  ( La  viteffe  d’un  corps  qui  tombe , aug- 
mente par  l’atraflion  de  la  terre  , ou  plutôt  par 
l'impulfton  que  lui  donne  la  pefanteur  de  l’air, 
quand  ce  cheval  eft  pouffé , il  va  d'une  viteffe 
prefquc  incroiable. 

Quand  vous  voulez  alrr  avec  cette  viteffe , 

Et  d'un  coeur  tout  d’abord  épinier  la  tendrefle. 

Molière.  ) 

Vitonie’rïs , //  [ C anales. ] Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  lumières  ou  canaux  qui 
régnent  à fond  de  cale , de  proiie  à poupe , à 
côté  de  la  carlingue , pour  faire  un  égoùt  qui 
conduifc  les  eaux  à la  pompe.  On  les  apelle 
aufli  bitonniéres. 

Vit  R ac.  f.,  J’,  m.  [Citrenmina.  ] Nom  collccltf 
pour  toutes  les  vitres  d’un  bâtiment  ou  d’une 
Eglifc.  (Le  vitrage  de  Tergoude  en  iiolandc 
eft  fort  cliimc.  ) 

Vitraux,/  ni.  pi.  [ Ci mm.  ] Les  grandes 
vitres  qui  font  aux  fenêtres  des  Eglifes.  ( Les 
vitraux  de  cette  Eglifc  ont  cinq  toiles  de  haut.  ) 

Vitre,  f.  f.  [ Citrea  lamina.  ] Aflcmblagc 
de  pluiieurs  pièces  de  verre,  mifes  par  le  vitrier 
en  plomb.  ( De  belles  vitres.  Des  vitres  bien 
claires.  Nctéïer  les  vitres.  Caffer  les  vitres.) 

Vitre.  [ citrea  , vinunt.  ] Terme  (l'Orfèvre,  de 
Coutelier,  &c.  C’eft  une  grande  pièce  de  verre 
qui  fert  de  couvercle  à la  montre  que  les  Cou- 
teliers, les  Orfèvres,  St  c.  mettent  fur  leurs 
boutiques  , Si  où  ils  mettent  plufieurs  petites 
chofcs.  (Vitre  de  montre  caffée.) 

* Citre.  [ Equin  a oculi  cornea.  | Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  Chevcauv.  C’eft  la  première 
partie  de  l’œil  du  cheval.  C’eft  un  criftaltranf- 
parent  qui  enferme  la  fubflancc  de  l’œil  6c  lui 
donne  la  forme  d’un  globe  diafane.  ( Quand  la 
vitre  eft  rougeâtre,  c’eft  une  mauvaife  marque. 
Soleifel , parfait  Maréchal,  ) 
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-Vitré,  Vitrée  , adj.  [ Vitrisobferatus.]Quit 
a des  vitres.  Qui  eft  ferme  de  vitres  , ou  de 
grandes  glaces.  ( Caroffe  vitre.  Chambre  bien 
vitrée.  ) 

Vitre,  vitrée,  f Humor  viercus , cryflallinus.  J 
Ce  mot  fc  dit  en  terme  dé  Anatomie , parlant 
d’une  certaine  humeur  de  I otil  qu  on  apelle 
humeur  vitrée.  C’eft  une  efpéce  de  glaire,  qui 
a une  confiftance  moienne  entre  le  Criftalin  St 
l’Humeur  aqueufe.  Philofophie  de  Gaffendi , tomt 
G , eh.  3.  Le  mot  de  vitre  fc  dit  aufli  en  parlant 
de  pituite.  Oq  apelle  pituite  vitrée , pituite  tranf- 
parente. 

Vitrer  , v.  a.  [ Citreit  laminis  fcncflras  can- 
ccltarc.  ] Métré  des  vitres.  Garnir  de  vitres.  ( Vi- 
trer un  caroffe , une  chaife  , un  parloir , Ôte. 

Vitrerie  ,/./.[  Ars  vitraria.  Art  & com- 
merce de  vitrier.  (La  vitrerie  ne  va  plus.) 

Vitrier,  f.  m.  f Citrecrum  eoncinnator.  ] 
Artifan  qui  travaille  en  verre  , le  met  en  plomb 
St  en  fait  des  lanternes  & de  toutes  fortes  de 
vitres  , foit  d’Eglifc  , de  fale  , ou  de  chambre. 

( Un  pauvre  vitrier.  Le  vitrier  ne  fe  nomme 
pas  feulement  vitrier  , mais  aufli  peintre  fur 
verre.  Les  vitriers  ont  S.  Marc  pour  leur  Pa- 
tron , & le  lendemain  de  fa  fête , ils  élifent  tous 
les  ans  deux  maîtres  Jurez.  Les  ou(i|fdc  vitriers 
font  le  roiiet  à tourner  le  plomb,  le  lingotier  , 
le  moule  à lien , le  fer  à fonder , l’ctamoir  , 
les  mouflettes  , la  pointe  de  diamant  St  l’c- 
grifoir.  ) 

Citrif  cation  , f.  f.  [ Cltrificatio.  ] Prononcez 
Vittificacion.  Terme  de  Chimie.  C’eft  une  opéra- 
tion chimique  qui  convertit  par  un  feu  très- 
violent  quelque  matière  en  verre.  ( La  vitrifi- 
cation fe  pratique  lux  les  métaux  & fur  les  mi- 
néraux.) ,• 

Vitrifier  , v.  a.  [ Vitrifcare.  ] Terme  de 
Chimie.  C’eft  fondre  une  matière , enforte  qu’elle 
devienne  verre.  ( Vitrifier  du  plomb.  Vitrifier 
de  l’antimoine.  Glaf.  ) 

Vitriol,/,  m.  [ Chalcantum.  ] Terme  de 
Chimie.  C’eft  un  fcul  minéral  , compofé  d’un 
acide  & d’une  terre  métallique  corporifics  par 
une  grande  quantité  d’eau, laquelle  s’évapore  fur 
les  charbons  ardens  , fans  fufer  ni  pailler , & 
laiffe  une  terre  blanchâtre  St  opaque  , qui  n’eft 
autre  chofe  qu’un  fcl  fixe  , lequel  contient  peu 
d’acide.  Ce  fel  a de  l’odeur  , c’eft  celle  qui  fort 
de  l’cncrc  ; fon  acide  eft  le  plus  puiffant  de  la 
nature.  Il  agit  non  feulement  fur  le  fer  St  le  cui- 
vre , mais  fur  les  étoffes  ; St  c’eft  en  perçant  d’une 
infinité  de  trous  les  fil*  dont  elles  font  tiffuës  , 
que  le  vitriol  eft  d’un  fi  grand  ufage  dans  la  tein- 
ture , fur-tout  noire  ou  grife.  On  fe  fert  com- 
munément du  vitriol  d’Angleterre  ; cependant  il 
y en  a beaucoup  de  mines  en  France,  fur-tout 
dans  le  Languedoc.  Il  y en  a plufieurs  aux  envi- 
rons d’Alais.  De  la  tête  morte  des  marcaflites 
vitrio/iques  , on  peut  féparer  unfoufre  combufti- 
blc  dont  on  forme  des  magdaleons. 

Vitriol  d’Allemagne.  [ Chalcitis.  1 Eft  un  vi- 
triol rouge.  C’eft  un  vitriol  vert  calciné  naturel- 
lement  par  quelque  feu  fouterrain.  C’eft  le 
Coltotar  naturel  ; le  Cohotar  art  f ciel  , eft  un 
vitriol  vert  calciné  longtems  à grand  feu , 5c 
qui  par  ce  moien  eft  devenu  rouge  comme  du 
fang.  C’eft  encore  le  marc  qui  refte  dans  la 
cornue  après  la  diftilation  du  vitriol. 

Vitriol  de  Chiprt.  [ Chalcantum  Ciprinum.  } 
C’eft  une  forte  de  vitriol  en  grands  criftaux. 
Vitriol  verdâtre  ÔC  d’un  goût  doucereux.  Vitriol 
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ilanc  , qui  vient  des  fontaines  vitrioliqucs.  Le 
vitriol , foit  blanc  , bleu , ou  celui  qui  tire  fur 
le  verd  , fe  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
( Purifier , calciner , diflilcr  le  vitriol  Glaf.  ) 
Vitriol  de  Mars.  [ Chalcantum  Marris.  ] Terme 
de  Chimijle.  C’eft  du  fer  & l’efprit  de  vitriol 
dilliJez  cnfemblc.  Ils  font  aufli  du  vitriol  de 
Vénus , & des  autres  métaux. 
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foutcnlr  une  propoGtion  fi  faoffe.  Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu’un  chien  mort. 

0 

Le  boa  Dieu  (iSe  paix  à mon  pauvre  Mutin , 

Mais  j'ivois,  lui  vivant.  Je  tctflt  d'un  Chérubin. 

» Molière.  ) 


tours  de  Chimie.  ) 

VITRIOLIQUE  , ad/.  [ Chaleanthinus.  ] 
Terme  de  Chimie.  Qui  renferme  une  qualitéde 
vitriol.  Qui  tient  de  la  nature  du  vitriol.  ( Fon- 
taine vitriolique , pierre  viiriolique.  Si  on  jette 
du  fer  dans  l’eau  vitriolique,  & qu’on  farte  fon- 
dre la  poudre  rouge  qui  naîtra  fur  la  fuperficie 
de  ce  fer , cette  poudre  fe  trouvera  cire  du 
cuivre , ce  qui  eft  une  preuve  de  la  tranfmuta-* 
tion.  Ber  mer , Philofophie  , rom.  *>.  J 

■f  VlTUPF.RE  ,f  m.  [ Vttuperium , cor.temptus.  ] 
Ce  mot  lignifie  blâme  , mais  il  eft  vieux , &c  ne 
peut  lervir  tout  au  plus  que  dans  des  fujets  de 
raillerie  & dans  le  bas  rtilc. 

( Pour  donner  louange  à ton  pere 

Qui  fut  digne  de  vitupère. 

Comte ju  , Pocjie  , Epi  gramme  4.  ) 

■f  Vitupérer  , v.  a.  [ Vituperare  , culpart  y 
ietrahere.  ] Ce  mot  imité  du  Latin  , fignifie  blâ- 
mer, il  n’eft  plus  en  ufage.  Vaug.  Hem.  ( Vitu- 
pérer quelcun.  ) 
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» 

Vivace,  ad/.  [ Vtvax.  1 Qui  a en  foi  des 
-principes  d'une  longue  vie.  On  le  dit  des  efpéces 
& des  individus  ( le  corbeau  & le  cerf  font  des 
animaux  vivaces  : cct  homme  eft  uès-vivace.) 

Vivace , fe  dit  auffi  des  plantes;  On  apcllc 
vivaces , les  plantes  qui  portent  des  fleurs  plu- 
fieurs  années  de  fuite  fur  les  mômes  tiges  , & 
fans  être  tranfplantées. 

Vivacité,  /■/■[  Vivaeitas , ingtnii  vis , 
actes.  ] Ce  mot  fe  difant  de  l’cfprit  , fignifie 
la  fttbtilité  & le  brillant  de  C efprit  ( Les  Efpagnots 
& les  Italiens  font  paroître  beaucoup  de  viva- 
cité d’cfprit  dans  leurs  Poëfteî , mais  cette\iva- 
cité  n’eft  point  à comparer  au  bon  fens  des 
Grecs  & des  Latins.  ) 

Vivacité y fignifie  auffi  activité , promptitude  à 
açir , à fi  mouvoir.  ( Cet  homme  s'emploie  avec 
vivacité  pour  fes  amis.  Il  a beaucoup  de  viva- 
cité en  tout  ce  qu’il  fait.  ) On  dit  aufli , parler 
avec  vivacité  , répondre  avec  vivacité  , & c, 

La  vivacité  des  couleurs.  [ Color  vividus  , ful- 
gidus.  ) Ce»  mots  fe  difent  parmi  les  peintres, 

& lignifient  l’éclat  & U vif  des  couleurs. 

Vivandier,  / m.  ( Annonarius  eajlrenjis.  ) 
Celui  qui  fuit  les  troupes  , qui  porte  des  pro- 
vifions  de  bouche  fur  dos  charrettes  Sc  de* 
chevaux , & vend  aux  foldats  les  vivres  dont 
ils  ont  befoin  dans  les  divers  campemens  que 
fait  l’armée.  ( Un  vivandier  ruiné.  Etre 
•vivandier. 

V iv  ANT.  f Vivent. } Participe  du  verbe  , vivre, 
lignifiant  , Qui  vit,  qui  a vie. 

Vivant,  vivante,  ad/.[  Vivus.  ) Qui  vit.  Qui 
•ft  en  vie.  ( Il  eft  vivant.  Elle  eft  vivante.  Il 
n’y  a homme  vivant , ou  ame  vivante  , qui  ofe 


En  Jurifprudence  , on  parle  d’homme  vivant 
& mourant.  [ Caducus  eliens  , ex  novo  cadueo 
tranflatitius.  ] Les  donations  mutuelles  par  tefta* 
ment  fe  font  au  profit  du  dernier  vivant. 

* Vivant , vivante , adj.  [ Efjicax , vivifient.  ] 
Ce  mot  aujfiguré,  fe  dit  en  terme  de  piété,  6c  veut 
dire  , qui  vivifie  , qui  produit  quelque  ehofe  d'éfi- 
eace.  ( Invoquons  l’efprit  de  Jefus-Chriû  en  lifant 
fa  parole , afin  qu’elle  ne  foit  pas  en  nous  une 
parole  morte  & ftérile,  mais  vivante  & éficace.) 

* Vivant,  vivante , adj.  [In  mtmoria  hominum 
txiftens  , pertnnis.  J Qui  vit  dans  l’efprit  des 
hommes.  Qui  fubfifte  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. ( Les  grands  perfonnages  font  vivans  dans 
l la  mémoire  de  tous  les  fieefes.) 

* Vivant , vivante.  [ Vivus  ipfe.  Ce  mot  fe 
dit  encore  dans  un  certain  fens.  Exemple.  ( C’eft 
la  vivante  image  de  fon  pere.  ) 

Vivant , f.  m.  [ Vivus.  ] Qui  eft  en  vie.  ( Les 
vivans  & les  morts.  Ablanc.  Il  n’y  a point  de 
vivant  qui  foit  plus  à elle  que  moi.  Voit.  I.  no.  ) 

■f  * C’tfi  un  bon  vivant.  [ Homo  bilans,  j Mots 
burlefques  , pour  dire  c’eft  un  garçon  ou  un 
homme  qui  ne  prend  point  de  mélancolie , qui 
ne  fonge  qu’à  vivre  fie  à parter  le  tems  agréa- 
blement , qui  aime  à fe  réjoüir  fans  ofenfer 
perfonne. 

Vivant , f.  m.  L’efpace  de  tems  qu’une  per- 
fonne a vécu.  ( Il  lui  avoit  fait  la  cour  du 
vivant  de  Philipe.  Ablancourc  , Arr.  [ Vt vente 
Philippo.  ] H n’étoit  pas  fl  glorieux  de  foa 
vivant.  Ablancourt , Lucien. 

le  fus  en  mon  vivant  tort  aimé  d’Uranie  ; 

Mais , comme  en  ce  bu  Monde  on  n'aime  pu  toujours , 
Cxainte  de  voir  finir  de  fi  tendres  amours , 

J'ai  voulu  fortir  de  la  vie. 

Aprenti  bien-heureux  Amans 
Qu'il  n'ell  point  d'amour  étemelle; 

Quand  on  ne  veut  pat  voir  fa  MaitrcIT*  infidèle , 
fl  ne  faut  pu  vivre  long-tcms. 

Pavillon.  ) 

"J*  * Vivante,  f.f.  [ Mulier  hilaris  & fefliva.  j 
Ce  mot  pris  Jub/lantivement  ne  fe  dit  guéres 
qu’en  façon  de  parler  burlefque.  ( C’eft  une 
bonne  vivante.  Elle  eft  bonne  vivante  , pour 
dire , c’eft  une  fille  ou  une  femme  qui  eft  bonne, 
fincére  , fans  façon , qui  aime  à fe  réjouir 
honnêtement.) 

Vive.  [ J ’i vat.  ] Exclamation  , par  laquelle 
on  témoigne  qu’on  fouhaite  à quelcun  une  lon- 
gue vie  , ou  de  la  gloire.  ( Vive  le  Roi.  ) 
f Les  Ecoliers  crient  vivat  quand  on  leur 
donne  congé  , ou  pour  en  obtenir  à l’occafion  de 
lavifite  de  quelque  Grand,  ou  de  quelque  évé- 
nement remarquable. 

Ptvt.  f S ta  pro.  ] C’eft  aufli  un  cri  par  lequel 
on  témoigne  de  quel  parti  L’on  eft.  (Vive  Franco, 
vive  Etpagne  , &tc.) 

i Qui  vive  ? Quivi  tfiis  in  armis.]  Ces  mots  fe 
difent  tntrt  gens  de  guerre  , 8 C veulent  dite  au- 
tant que  û on  difoit.  Quel  parti  ttnt\-vous. 

•j"  * Etre  au  qui  vive  ( Animo  adverjo  agere . ] 
Cette  façon  de  parler  fc  dit  par  quelque»  - uns 
au  figuré  , elle  eft  nouvelle  8t  har<\ic  , mais  elle 
ne  déplaît  pas  dans  le  ftile  familier  8t  de  contrer- 
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fation  à quelques  excelens  efprits  , fit  elle  veut 
dire  être  divifé  , être  brouillé.  ( Ils  font  au  qui  vive 
dans  cctie  niaifon  là.  ) 

Etre  fur  le  qui  vivt.  C’eft  être  fur  fes  gardes, 
pour  ne  pas  le  déclarer  inconfidérément  pour 
l’un  des  partis  différons  qui  partagent  les  efprits, 
les  inclinations:  ( Pour  fe  maintenir  à la  Cour, 
il  fout  toujours  être  fur  le  qui  vive.) 

On  dit  d’un  homme  qucrelleux  fit  dificile  , 
qui  fc  choque  de  la  moindre  chofe , qu’/V  fauc 
être  toujours  Jur  le  qui  vive  avec  lui. 

Vivt.  [ Vivat.  ] On  dit  aulfi  ce  mot  pour  té- 
moigner qu  on  eftime  & qu’on  aime  quelque 
chofe.  ( Vive  l’amour.  Vive  Paris , ôte.  ) 

Vive  Dieu , fut  le  cri  de  guerre  dans  la 
fatneufe  bataille  d’Ivry,  gagnée  par  Henri  IV. 
Voici  comme  Etienne  Palquier  le  raconte  dans 
fa  Lettre  écrite  à M.  de  Sainte  Marthe  , pag. 
66 y , tom.z . «Le  Roi  voyant  lors  fes  affaires 
»en  mauvais  termes  , commença  dans  peu  de 
* paroles  à exhorter  les  liens  ; fit  quelques-uns 
« laifant  contenance  de  fuir  : tourne ^ vifage , (leur 
» dit -il  ) afin  que  fi  ne  voulez  combattre,  pour 
» le  moins  me  voie ç mourir.  Sur  cette  parole  , 

» lui  & les  liens  ayant  un  vive  Dieu  en  la  bouche 
» pour  le  mot  du  guet , il  broche  fon  cheval  des 
v éperons , fit  entre  dans  la  mêlée  avec  telle 
«genérofité,  que  fes  ennemis  ne  firent  plus  que 
»conniller.  n 

l'tve.  ( Viva.  1 C’eft  aulfi  le  féminin  de  l’ad- 
jeflit  vif , vive.  Votez  vif. 

Five  ,ff.  [ Fi  va  , draeo  mtrinus.  Foiffon  de 
mer  qui  a le  ventre  blanc  fit  fait  en  arc , le  dos 
droit  fie  brun  , la  bouche  grande  fit  fans  dens , 
l’ouverture  de  la  bouche  oblique,  & des  égal- 
ions fur  le  dos.  Rond.  ( Une  grande  vive.  Une 
petite  vive.  Une  vive  toute  fraîche.) 

(Tfi  V I velote.  Droit  établi  dans  quelques 
Coutumes , en  vertu  duquel  la  veuve  , outre 
fon  doiiaire,  prend  apres  le  décès  de  fon  mari, 
«fon  meilleur  habit,  fon  anneau  nuptial  , le 
>*fermail,  Sc  les  ornemens  du  chef,  fon  lit 
ttéiofé  & les  courtines  , fit  quelques  autres 
» ufleneiles  de  maifon.  n Raguean  , dans  fon 
Indice . 

Vl  VF. MENT  , adv.  Graviter , acerbi  , vehemen- 
ter.)  D une  manière  vive.  Fortement , puilfam- 
ment.  Particuliérement,  Tout-à-fait.  ( Si  ma 
conduite  vous  témoigne  que  pour  la  continuer 
longtems  de  même  force , il  font  être  vivement 
touchée,  rendez-vous  à ces  témoignages.  Buffi 
Rabutin  , Amour  des  Gaules.  Piquer  quelcun 
vivement.  Ablancourt.  C’eft  le  piquer  tout-à- 
fait.  ) . 

ViviER  , f.  m.  [ Pifcium  vivarium  , pifeina.  ] 
iieu  où  l’on  met  du  poilfon  pour  peupler  , pour 
nourrir  ce  poilfon,  le  conferver  fit  en  prendre 
aifément  quand  on  en  a befoin.  ( Un  petit  vivier. 
Un  grand  vivier.  Pêcher  un  vivier.  ) 

• Vivifiant,  Vivifiante,  aij.  [ Vivifi- 
cans.  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  qu’au  figuré  , il 
veut  dire.  Qui  vivifie.  Qui  donne  la  vie.  Qui 
ranime.  ( Efprit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  La 
chair  de  Jefus-Chrift  eft  vivante  ôc  vivifiante 
à caufc  de  la  Divinité  qui  lui  eft  unie.  Bofjuet , 
Doctrine  de  l'Eglife  , ch.  iy.  ) 

Vivification  , f.  fi  [ Fivificatio.  ] C’eft 
l’aftion  par  laquelle  on  vivifie. 

* Vivifier  , v.  a.  [ Dare  vitam  , vitam  indire, 
infundere .]  Ce  mot  fc  dit  proprement  au  figuré, 
fit  fienifie  rendre  la  force  & la  vigueur.  ( Cela 
vivifie  toutes  les  parties  languifTantcs.  ) 
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* Vivifier,  f Ftvificart.  ] Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  piété  ou  de  eéologit , fit  veut  dire  donner 
la  vie.  ( La  grâce  vivifie.  La  lettre  tuë , mais 
l’efprit  vivifie.  C’eft  l’cfprit  qui  vivifie.  Saine 
Jean , ek.  6.  ) 

Vivifier.  [ Revficare.  ] Terme  de  Chimifie.  lit 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  défigner  la  nouvelle 
force  qu’ils  donnent  par  leur  art  aux  corps  na- 
turels. Vivifier  le  Mercure.  C'eft  après  qu’il  a été 
fixé , ou  amalgamé  , le  remettre  en  fa  première 
forme , qui  eft  mobile  fit  coulante. 

t Vivifique,  adj.  ( Fivificus.  ] Terme  de 
Phifique.  Qui  donne  la  vie.  ( Il  y a une  qualité 
vivifique  dans  les  femences.  ) 

t * Vivoter,  v.  n.  [ Utcumque  vicHtarc.  ] • 
Vivre  doucement  fit  pauvrement.  ( La  Pocfic 
faifoit  vivoter  le  bon  homme  Pelletier.  ) 

Vivre,  v.  n.  [ Fivere  , fpirare , vit  à frui.  ] 

Etre  en  vie.  Joiiir  de  la  vie.  Avoir  la  vie.  Je 
* vis , tu  vis  , il  vit , nous  vivons , vous  vivex, , ils 
vivent.  Je  vivois.  J'ai  vécu.  Jevéquis.  J'avois  vécu. 

Je  vivrai.  Fi,  que  je  vive.  Je  vécujfe.  Je  vivrois. 
Vivant.  ( Les  hommes  virent  d’une  vie  ani- 
male fit  fenfmve , mais  ils  vivent  aulfi  par  le 
moïen  d’une  ame  raifcnnablc.  Les  hommes 
vivoient  longtems  avant  le  déluge.  Le  moïen 
de  vivre  longtems  , c’eft  de  bien  vivre.  Vous 
aimez  à vivre  , mais  qui  eft-ce  qui  ne  l’aime 
pas  ? On  peut  dire  aulfi  je  vécus,  pour  je  requis , 
félon  l’auteur  des  réflexions  , quoique  lelon 
lui , je  vcquis  (oit  plus  du  beau  ftilc. 

Vivre.  [ Fefiei , fc  fuflentare.  Se  nourrir.  Sub- 
fifter.  ( Ils  étoient  tout  ronds  de  graiffe  , à caufe 
qu’ils  vivent  de  châtaignes  bouillies.  Ablancourt, 

Rét.  t.  S.  c.  4.  Ils  vivent  du  travail  de  leurs 
mines.  Abl.  Rét.  Vivre  d’herbes  fit  de  racines. 
Port-Roial.  Vitre  de  fes  bras.  Benferade,  P défies. 

C’eft  vivre  du  travail  de  fes  bras.  ) 

t Vivre.  [ Fivere.  ] Ce  mot  entre  dans  plu-, 
fieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

( Qui  lait  vivre  ici  bis  n’i  jamais  pauvreté. 

Reg.  Sat.  13.  ) 

C eft-à-dire  , qui  fait  bien  fe  conduire  , fe  gou- 
verner fit  s’acommoder  aux  hommes  , eft  toù- 
joursà  fon  aife.  Votre  fille  ne  vit  pas  comme 
il  faut  qu’une  femme  vive.  Molière  , George 
Dandin.  U faudroit  mettre  ces  gens  entre  vos 
mau%  , afin  de  leur  aprendre  à vivre.  Furetière • 
Roman  Bourgeois , épitre  au  Bourreau.  C’eft  - à- 
dire , il  vous  faudroit  donner  ces  gens  pot» 
aprendre  à être  fages  fit  fe  reconnoîire. 

C’eft  peu  d’être  agréable  & charmant  dans  un  livre. 

Il  tout  lavoir  encore  & converfcr  & vivre. 

Defprcaux , Voetique , c A.  4.) 

On  dit  proverbialement , il  faut  que  tout  U 
monde  vive , larrons  & autres  , pour  exeufer  ceux 
qui  pillent  ou  qui  chicanne™! 

t nl  J'ois  qui  meurt  ni  qui  vit.  C’eft-à-dire  j 
il  faut  mettre  les  afaires  fit  fa  confcicnce  en 
état  pour  être  préparé  à la  mort. 

+ H vit  au  jour  la  journée \ In  dicm  vïvù.l 
C eft  - à - dire , il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu’il 
gagne. 

Vivre  au  jour  la  journée.  C’eft  vivre  chaque 
jour  fans  former  de  deffein  pour  un  autre  jour , 
fans  s inquiéter  du  lendemain.  En  terme  de 
Gutrrt.  F vre  au  jour  la  journée  , c’eft  lors  qu’un 
Général  attend  à former  fes  deffeins,  que  les 
objets  f «aient  préfens  -,  ne  les  former  que  fur  les 
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démarches  de  V’ ennemi  qu’il  n’a  pas  prévues , Se 
qu’on  peut  prévoir  facilement , en  méditant  fur 
ce  qui  lui  eft  le  plus  avantageux  par  raport  aux 
Places  6c  au  Pais  où  il  veut , 6c  où  il  peut  por- 
ter la  guerre.  Polybe  de  Folard. 

II  fait  bon  vivre  & ne  rienfavoir  , on  aprend 
toujours. 

7 S'il  vit  il  aura  de  l’âge , pour  dire  qu’un  en- 
fant avec  l’âge  acquerra  l’expérience. 

* Vivre.  ^ S tare  , txijlere.  ] Ce  mot  fe  dit  du 
langage  & des  mots  qui  It  eompofent  , 6c  lignifie 
faire  fubftfler.  Faire  que  le  langage  & les  paroles 
foient  en  vogue  , aient  cours.  ( Vous  faites  vivre 
ÔC  mourir  les  paroles  comme  il  vous  plaît.  Voie. 

I.  33.  La  langue  latine  vivra  toltjouts.) 

Vivre.  [ Ævo  fui  fernpittrno.  ] Etre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (•  Je  te  ferai  vivre 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Ablanc.  Luc.  Les 
ouvrages  d’efprit , foit  de  profe  ou  de  vers  vi- 
vent longtcms  , lors  qu’ils  ont  quelque  air  des 
ouvrages  des  Anciens  Grecs  , ou  Latins.  Votre 
nom  vivra  dans  mes  écrits  tant  que  les  Mufes 
Latines  feront  en  honneur.  Port-Roial,  Phè- 
dre , l.  4. 

. . . Oui , J'aime  mieux  , n'en  drplaiic  à la  gloire , 

Vivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  S'Hiiloirc. 

A loliere.  ) 

Vivres  , f.  m.  [ Cto  aria,  annona.  ] Ce  mot  n’a 
point  de  Jtngulier.  Ce  font  toutes  les  chofes  dont 
f«  nourriffent  les  hommes.  ( Les  vivres  l'ont 
corrompus.  Avoir  des  vivres.  ) 
f On  difoit  autrefois  vivre  , f.  m.  [ Vicias  , 
tfca  cibaria.  ] au  finguüer  , pour  dire  nourriture. 
( Il  a fon  vivre  6 e ion  logement  chez  fon  maî- 
tre. Il  donne  à fes  valets  leur  vivre  6e  leurs 
habits.  ) Mais  ce  mot  n’eft  plus  en  ufage. 

, Vivres.  [ Comrncatus.  ] Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant d’armée.  Ce  font  les  provifions  de  bouche 
pour  les  foklats  & pour  les  gens  de  l’armcc. 
( Empêcher  les  vivres.  Ablanc.  Arr.  I.  z.  Four- 
nir des  vivres  à l’armée.  Ablanc.  Ret.  1. 3.  Man- 
quer de  vivres.  Ablaneourt  , Ret.  I.  4.  Couper 
les  vivres.  Ablanc.  Cef.  C’clt  empêcher  que 
l’armée , ou  l’ennemi  n’air  des  vivres.  Il  y a des 
Commirtaires  des  vivres.  ) 

Vivres.  [ Diaria.  ] Ce  qu’on  donnoit  aux  déla- 
vés chaque  jour  pour  leur  nourriture. 

Vivre,  f.f\  Boa  , pufivoma.  ] Terme  de  B!a- 
fon.  Serpent  tortueux , qu’on  apdle  autrement 
gu  ivre,  ou  g vivre. 

Vivre,  ÉF.,  aJj . f Sinuatus  , denticulatus.  ] 
Terme  de  BlaJ'on.  Faces  ou  bandes  qui  font 
lînueufes  & ondées  avec  des  entailles  faites 
d’angles  entrans  & fortans  comme  des  redens 
de  fortification.  Il  porte  de  gueules  à la  face 
vivréc  d’hermines. 

Viz.  Voïcz  Vis. 

U L C. 

Uicfration  , f.f.  f Ulcéra tio.  ] Petite  ou- 
verture de  la  peau  cauf'ée  par  un  ulcère.  Ce 
remeJe  eft  trop  cauftique  , il  fera  quelque  ulcé- 
ration fur  la  peau. 

Ulcéré  , f.  rn.  [ Ulcus.  J Mot  qui  vient  du 
Latin.  C’cft  une  foîutio/»  de  continuité  dans  les 
parties  molles  , laquelle  eft  accompagnée  de 
pourriture.  ( Ulcéré  mal-aifé  à guérir.  Ulcère 
dangereux.  Ulcéré  malin,  fâcheux , périlleux, 
morrd,  invétéré.  François  I.  mourut  en  IS47 
Tome  II f ’ 
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au  château  de  Rambouillet , d’un  ulcéré  contre 
le  fondement.  De  Ptade  , vie  de  Fr.  I.  ) 

* Ulcéré  amoureux.  ^ Plaga  amatoria.  ] C’eft- 
à-dire  , bleffure  amoureufe.  ( Il  n’y  a que  le  tems, 
l’abfence  ou  la  fuite  qui  puifle  guérir  un  ulcéré 
amoureux.  ) 

Ulcéré,  Ulcerée,  adj.  [Ulcérants.]  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  entre  Médecins  , 6c 
lignifie  Blcjfé.  Ofenfè.  ( Peau  ulcérée.  Palais  de 
la  bouche  un  peu  ulcéré.  ) 

* Ulccrè  , ulcerée.  [ Sauciatus  , Dfus.]  Fâché.' 
Irrité.  ( Ils  font  cruellement  ulcérez  du  retran- 
chement de  leurs  droits.  Patru,  plaid.  3.  11  ne 
pouvoit  vaincre  les  mouvemens  de  fon  cfprit 
aigri  & ulcéré.  Sarafin  , Profe.  ) 

ULCERER  , v.  a.  [ Ulcus  facere.  ] Ofenfer. 
Bleffcr.  Ce  mot  A'ulcerer  fe  dit  ordinairement 
dans  les  matières  de  Médecine.  ( Ulcerer  la 
peau.  L’acrimonie  des  humeurs  a ulcéré  le  con- 
duit de  l’urine.  Un  puant  flux  de  bouche  m’ul- 
cère la  langue.  Saint  Amans.) 

U L M. 

U LM  ARIA  ,/’./•[  Ulmaria. } Plante  qui  pouffe 
une  tige  à la  hauteur  d’environ  trois  picz , dont 
les  feuilles  font  dentelées , les  fleurs  ramaffées 
en  grape , 6 e qui  eft  fudorifique  , cordiale  6c 
vulnéraire. 
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Ultérieur,  eure,  adj.  [ Ulterior .]  Terme 
de  Géographie.  Qui  eft  au-delà.  ( L’Afrique  , à 
l’égard  de  l’Europe  , eft  divifée  en  citéricure  6c 
ultérieure.  ) 

Ultramontain,  Ultramontaine,  adj: 
[ Ulcramoneanus.  ] Ce  mot  vient  de  l’Italien  ; il 
lignifie  , qui  ejl  au-delà  des  monts.  ( Les  Suêves 
avoient  fait  irruption  dans  les  pais  ultramon- 
tains. Coujin  , Hiftoire  Romaine.  Peuples  ultra- 
montains. Les  Dofleurs  ultramontains  croient 
le  Pape  infaillible.  On  dit , opinions  ultramon- 
taines , doürinc  ultramontaine. 

Ne  vou«  étonner  pi$  qu'il  donne  pour  modèle 
A dei  ultramontains  un  auteur  fa m brillans: 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  & du  bon  fetu. 

La  Fontaine.  ) 

U M B. 

UMBILIC  , f.m.[  Umbilicus.  ] C’eft  le  milieu 
de  la  partie  moïenne  du  bas  ventre  , par  où  paf- 
fent  les  vaiffeaux  umbilicaux , dans  le  fétus. 

Umbilicale  , adj.  [ Umbilicalis.  ] Epithefe 
que  les  Anatomiftes  donnent  à deux  arteres 
qui  fortent  des  Iliaques,  & qui  vont  fe  terminer 
au  placenta  par  une  infinité  de  rameaux.  II  y a 
auffi  des  veines  umbilicales. 

Umbilicus  ventres.  Plante  apellée  autrement 
Cotylédon. 

U N. 


Un  , une,  adj.  [ U nus.  J Ce  mot  eft  le  com- 
mencement d’un  nombre , & il  marque  celle  par 
laquelle  on  commence  à compter  pltifteurs  cho- 
fes de  même  forte  , à quelque  égard  que  ce  foit. 
Car  roulant  compter,  on  dit  premièrement  un  ; 
& après,  cet  un  & un  autre  un  font  deux , ces 
deux  & encore  un  font  trois  , 6c  de  même  en- 
fuite  , quatre  , cinq.fix,  &c.  Un  multiplié  pat 

S ffff 


Un  ftilc  trop  égal  & toüjoim  uniforme  , 

En  vain  huile  à nos  yeux  , il  faut  qu'il  nous  endorme. 

Utjftijux.  ) 
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un  ne  fait jamais  qu’un. (Unhommc  ,uncfcmme.  I Semblables  en  toutes  fes  parties.  Qui  a de  l’uni- 
Un  pais, une  maifon,Sic.  \ formité.  ( Sentiment  uniforme.  U faut  être  uni- 

l forme  dans  fes  raifonnemens.  Le  cours  du  Soleil 
Qusnd  de  quMorie  enfans  icxij>eU  façon  , 1 n’étant  pas  uniforme  , il  arrive  que  les  faifons 

Un  droit  fi  h.en  aquis  devient  une  enanton.  I , , ' , t , , ..  , .r 

Jlourf,  Efope,  ) \ n snni:c  ne  tont  pas  égales.  foie-  la  connotf- 

l fanct  destems,  pag.  37- 

Un,  une.  ^ Unitus.  1 11  fe  dit  quelquefois  I Ouvrage  uniforme  , ou  trop  uniforme , e(l  celui 

d'une  feule  chofc  , qui  eft  unique  en  Ion  cfpccc.  I qui  n’eft  pas  allez  varié  dans  les  endroits  où  il 

( Tu  adoreras  un  feul  Dieu.  Il  y a un  Dieu  8i  l «levroit  l’être, 

toute  la  nature  public  cette  vérité.  La  vérité  cil  I 

une.) 

Un,  une.  [ Unus.  ) Ce  mot  en  parlant  de  1 
Potfit  épique  & dragmatique , fe  dit  du  fujet , ou  1 
de  la  fable  du  poème , St  il  veut  dire  , qui  a une  1 
unité  principale.  ( La  fable  doit  être  une  , entière  I 
ôt  d’une jufte  grandeur.)  I 

Ces  deux  amis  ne  font  au’a/r.  £ Cor  unum  & I 
anima  una.  'J  C’eft  tout  un.  Tout  revient  à un. 

L’un  -vaut  l’autre. 

Un  , fe  dit  quelquefois  pour  tout  & pour  qui- 
conque. (Un  chrétien  doit  s’ocuper  de  l’Eter- 
nité. Un  homme  doit  rationner.  ) C’efl-à-dire , 
tout  chrétien,  tout  homme,  quiconque  eft  chré- 
tien , quiconque  eft  homme. 

Un  à un.  [ Sigillatim.  £ C’eft  une  manière  d’ad- 
verbe. ( Compter  fes  écus  un  à un.  Ils  marchent 
un  à un.  l.es  uns  vont , les  autres  viennent. 

D’un  côté  & de  l’autre.  ) 

(|  fous  ni  'en  av.-j  donné  d'une.  [ Me  fefellifli, 
mihi  fu’eum  fecifi.  ] C’cll-â-dire  , vous  m'avez 
• joué  d’un  tour.  ) 

Ai  l'un  ni  l'autre.  [ N eu  ter.  ] C.es  mots  veulent 
avoir  U verbe  au  Singulier,  ou  au  Pluriel.  Exem- 
ple. ( Ni  l’un  ni  l’autre  ne  valent  rien.  Vaug. 

Rem.  ) 

L'un  & l'autre.  [ U ter  que  , unus  & aller.  ] On 
^net  ces  mots  avec  le  verbe  au  ftngulier , ou  au 
Pluriel.  Exemple.  ( L'un  & l'autre  vous  a 
obligé  , ou  l’un  Si  l’jutrc  vous  ont  obligé. 

Vaug.  Rern. 

L 'un  ou  l'autre.  \ Ahtruttr,  ] On  met  ces  mots 
avec  le  ftngulier.  ( L'un  ou  l'autre  le  fera.  U au  g. 

Rem.  ) L'un  pour  l'autre. 
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Unanime  , ad}.  [ Unanimis  , unar.imus.  ) Qui 
fcntblc  n'avoir  qu’une  ame  , qui  agit  de  concert 
avec  un  autre.  D’i.n  même  fentiment , d’une 
même  afeclion.  ( Un  fentiment  unanime  , un 
mouvement  unanime.  ) 

Unanimetu , adv.  [ l no  antrrto  , uno  confenfu.  ] 
Enfemble.  Tout  enfemble.  Conjointement. 
D'une  mème^ati'eélion.  ( Prier  unanimement.  ) 
Unanimité  ,f.  f.  [ Urtanimitas.  ] Contentement 
unanime.  Acord  mutuel  entre  deux  ou  plutieurs 
perfonnes.  ( Il  y a une  grande  unanimité  dans 
cette  aftcmbléc.  ) 

UNI.  . 

Uni.  Voïez  apres  s'unir. 

Unième  , aJj.  [ Primtts , unus.  ] Ce  mot  eft 
nombre  ordinal,  mais  il  ne  fc  dit  pas  feul.  Il 
fc  dit  après  les  dizaines  & les  centaines.  ( Il 
eft  le  vint-uniéme.  11  en  faut  ôter  la  cent  &c 
unième  partie.  ) 

Unijb.ium , f.  m.  Efpécc  de  Smilar.  Cette 
plante  eft  vulnéraire.  Sa  racine  prife  en  poudre 
eft  eftimée  contre  la  pefte. 

Uniforme  , ad/.  [ Confimilis  , ecquaüt.  J 
Mot  <|ui  vient  du  Latin  & qui  lignifie  conforme. 


Habit  uniforme.  C’eft  un  habit  fait  fuivant  le 
modèle  preferit  à une  Compagnie  , à un  Ré- 
giment. On  dit  aufli  porter  l'uniforme  du  Ré- 
giment. 

Habillement  uniforme.  C’eft  porter  tout  fon 
habillement  de  même  étofe  5 1 de  même  couleur. 

Conduite  uniforme , c’eft  une  conduite  tou- 
jours égale  , qui  ne  fe  dément  point  , où  l’on 
fait  les  mêmes  principes. 

7 UNIFORMEMENT  , adv.  [ Uno  eodemque 
modo  , ei idem  ratione.  ] Mot  qui  vient  du  Latin 
Sc  qui  veut  dire  , avec  uniformité,  avec  confor- 
mité , mais  qui  fe  dit  fort  peu.  ( Il  l’a  fait  uni- 
formément à cela.  ) 

Uniformité,  f.  f.  [ Una  eadtm  ratio, fmitis 
ratio.  ] Mot  tiré  du  Latin.  Il  veut  dire , confor- 
mité. Une  parfaite  uniformité.  L'uniformité  y 
eft  toute  entière.  Uniformité  de  fentimens.  Uni- 
formité d’ex preffions.  ) 

Uniment.  Voïez  plus  bas. 

Union.  , f f f Junélio , conjunélio.  ] Mot  qui 
vient  du  Latin  unio  , & qui  fignific  jonction. 
Afemblage.  ( Cette  union  fe  fait  fans  toucher  à 
la  juilicc  de  la  Capitainerie.  Patru  , 1.  plaidoié. 
Déjà  le  mélange  de  nos  antes  a volt  fait  l’union 
de  nos  Corps.  Le  Comte  de  Bujf  , Amour  des 
Gauus.  Union  des  fidèles. 

Quand  d'un  Moine  Apofltu  la  folle  ambition 
V mt  tfoubiej  cette  noix , rompte  celte  union. 

Cenrft.  ) 

Union  Hypofaeique.  C’eft  l'union  du  verbe 
divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  même 
perfonne. 

Efprit  d'union.  C’eft  un  efprit  de  paix  & de 
concorde. 

L'union  de  plufienrs  perfonnes,  c’eft  le  con- 
cours de  leurs  volontez  pour  fe  procurer  la  fin 
qu’ils  fe  propofent  en  commun. 

* Union,  j Unanirnitas  , concordia.  ) Liaifon.' 
Amitié.  Concorde.  Bonne  intelligence.  ( Etre 
dans  une  union  très-étroite  d’amitié  avec  qucl- 
cun.  Les  Princes  du  fang  étoicnr  unis  à la  Reine, 
& cette  union  produifoit  le  bonheur  public. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  j 

* Union.  [ Unio  , fymmetria  , eonvenientia.  ] 
Terme  de  Peinture.  Acord  & (impatie  que  les 
couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres.  ( Voilà 
un  tableau  d’une  grande  union.  ) 

Union  , fe  dit  des  ligues  ofenlives  & défensi- 
ves que  font  enfemble  les  Princes.  Les  Alle- 
mands, les  Anglois  & les  Holandois,  ont  fait 
entr’eux-  une  union  contre  la  France. 

Union , fe  dit  de  la  jonclion  des  charges  & 
des  bénéfices.  [ Unio  , $00 junélio.  J L’Archevê- 
ché de  Paris  n’eft  riche  que  de  l'union  des  Abaies 
de  s.  Maur,  de  S.  Magloire  , & du  Prieuré  de 
S.  El oy. 

On  dit,  obtenir  des  Bulles  d’union  pour  unir 
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tin  bénéfice  k un  autre,  ou  k une  Communauté. 

On  dit  auffv  , obtenir  des  lettres  à' union  , ou 
des  lettres  du  Roi , qui  unifient  une  charge  k 
une  autre  charge,  une  terre  k une  autTe  terre,  6c  c. 
t Union  tn  architecture.  £ Harmonia.  3 Se  dit  de 
l'acord  des  parties  qui  concourent  à la  déco- 
ration des  édifices. 

Unique,  adj.  ( Unicus  , fingularis.  1 Seul. 
Singulier.  Particulier.  ( Fils  unique.  Fille  uni- 
que. Ablancourt.  Il  eft  unique  dans  (on  efpcce.) 

Voue  portrait  voui  fait  tort. 

Incomparable  Angélique  , 
li  vou»  rcffemblc  !i  fott 
Que  vous  n'ètes  plus  unique. 

Gomb.  Epig.  I.  2.  ) 

Uniquement  , adv.  [ U nid  , ftngularitcr.  ] 
Singulièrement.  Particuliérement.  ( Il  eft  d’un 
honnête  homme  d’aimer  uniquement fes  amis.) 

Unir,  v.  a.  [ Unirt , conjungere. } C’cft  join- 
dre deux  ou  plufieurs  chofes  enfemble.  ( Ils  ont 
uni  leurs  forces.  ) Unir  enfemble.  Vaugelas  dans 
les  Remarques  , prouve  que  cette  façon  de  par- 
ler unir  enfemble  , eft  très-bonne  8c  n’a  rien  qu’on 
puifle  retrancher  raisonnablement.  ) 

Unir.  [ Æquare  , ad.equare.  ] Faire  qu’il  n’y 
ait  ni  bas  , ni  haut  dans  une  chofe  , mais  que 
toutes  les  parties  en  (oient  égales  6c  bien  propor- 
tionnées. ( 11  faut  unir  cela  un  peu  davantage.) 

Unir.  [ Confociare.  3 Joindre  d’amitié  , de 
parenté  , d intérêt  ou  de  quelqu’autre  manière 
qui  engage  , qui  lie  , qui  faffe  quelque  iiaifon  , 
quelque  amitié  , ou  quelque  forte  de  Société. 

( Le  fàng  & l amitié  nous  unifient  tous  deux. 

Lïntcrêt  unit  ou  défunit  la  plupart  des  hommes.) 

Unir.  [ Equum  ad  turfum  xquabiltm  injlituere 
Terme  de  Manège.  Faire  galoper  jufte.  ( Unir 
Un  cheval.  Pluvintl  , art  dt  monter  à cheval.  ) 
V oie 2 plus  bas  y s9 unir, 

S unir*  v.  r.  [Ad  aliquid  confpirarc .]  Je  m'unis. 
Je  me  fuis  uni.  Se  lier  avec  quclcun.  Se  joindre 
d amitié  6 C d intérêt.  (Ils  rencontrèrent  de  grands 
avantages  à s’être  unis.  Mèm.  de  U RocheJ'ouc. 


Et  ce  noeud  inconnu  dont  leurs  cfprits  t’uni, enr, 

1-ut  amttte  parfaite  aufli  tôt  qu’ils  le  rirent. 

ViHiers.) 

S unir.  [ A-.quabilem  tffe  ad  eurfum.  ] Terme 
de  Manège  C’ert  marcher  uniment  & de  telle 
forte  qu’en  galopant  le  train  de  derrière  fuivc 
& acompagnc  bien  celui  de  devant.  (Cheval 
qui  s’unit.  Guillet , art  de  montera  cheval.  Lot f- 
qu  un  cheval  eft  uni , il  galope  de  bonne  grâce. 
PI u vi ne l , art  de  monter  à cheval.  ) 

V N 1 ».  ^ N|  E » aJj-  [ U ni  tus  , annexus.  ] 
Qui  eit  bien  joint.  ( Chofes  bien  unies.  ) 

Uni,  unie.  [ Planus  , aqualis.  J Qui  n’ert  pas 
plus  bas , ou  plus  haut  dans  un  endroit  qu’en 
un  autre.  Qui  n’cft  point  raboteux.  ( Chemin 
uni.  Place  unie.  ) 

••J-*  Terme  à'  Agriculture.  Les  Laboureurs 

Cillent,  Travailler  à l'uni,  c’eft-à-dire  , relever 
avec  I oreille  de  la  charrue  toutes  les  raies  de 
terre  d un  même  côté  , de  telle  manière  qu’il 
ne  paroit  aucun  fillon , ni  aucune  enruc  lorfqu’on 
a achevé  de  labourer  le  champ , & qu’au  con- 
rairc  i c mb/e  tout  uni  : l’on  o bferve  cette 
manière  de  labourer  les  champs , fur-tout  dans 
es  terres  feches  & pierreufes,  & pour  y femer 

rZet/jS/v°mes  ou  Jes  or&cs  ^U'onfiuc],c 
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au  lieu  de  les  feier  avec  la  faucille.  Pour  mieux 
réuffir  dans  cette  forte  de  labour  , on  fe  fert 
d’une  charrue  à tourne-oreille.  Dictionnaire  de 
l' Agriculture. 

On  apelle  toile  unie,  celle  oh  il  n’y  a point 
de  nœud , 6:  qui  eft  également  ferrée  par-tout. 

Fil  uni.  C’cft  du  fil  qui  eft  filé  également. 

Habit  uni  , linge  uni.  C’eft  lorfqu’il  n’y  a 
aucun  ornement  defiiis  , comme  paffement , 
dorure  , dentelle  , 6tc. 

t Homme  tout  uni.  C’cft  un  homme  fimple  ÿ 
fans  façon. 

t Faire  roue  uni.  C’eft  , dans  le  ftile  familier  , 
traiter  également  les  uns  ôc  les  autres. 

* Uni  , unie.  [ Confociatut.  ] Qui  eft  joint  d’a- 
mitié. Qui  eft  en  bonne  intelligence  ayec  quelcun. 

( Les  Princes  du  Sang  étoient  unis  à la  Reine. 
Mèm.  de  la  Roehcfoucaut . ) 

* Uni  , unie.  [ Simplex , nu  Jus.  ] Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  manières  de  parler  ordinaires. 

( Venir  en  vifite  amoureufe  avec  une  jambe 
toute  unie.  Molière , Pricitufes.  C’cft-à-dire  , avec 
une  jambe  qui  n’cft  parée  de  canons  ni  d’aucun 
ajuflement.  Un  bonheur  uni  devient  ennuïeux. 
Molière.  C’cft-à-dire  , qu’on  ne  fent  pas  a (fez 
fon  bonheur  quand  il  n’eft  pas  traverfé.  ) 

Uni  , unie.  [ Q«i  habet  eurfum  aquabilem.  ] 
T erme  de  Manège.  Cheval  qui  tjl  uni.  Ces  mots 
fc  difent  d’un  cheval  dont  les  deux  trains  de 
devant  & de  derrière  ne  font  qu’une  même 
aüion , fans  que  le  cheval  change  de  pié , ou 
galope  faux.  Guillet , art  de  monter  à cheval. 

Uniment  , adv.  [ Æquabiliter.  3 D’une 
manière  unie  & de  telle  forte  qu’il  n’y  ait  ni 
haut  ni  bas  plus  en  un  endroit  qu’en  un  autre. 
( Planer  uniment  un  morceau  de  bois.  Raboter 
uniment  quelque  chofe.  ) On  dit  aufli  à l'uni. 
( Mettre  tout  à l’uni , relever  une  allée  à l’uni 
d’un  parterre.  ) 

Unisson  , f.  f.  [ Unifonus.  ] Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  plufieurs  inflrumens  dt  mufique. 
C’cft  l’union  ou  le  mélange  de  deux  fions , fait 
par  un  nombre  égal  de  batemens  d’air.  ( Corde 
qui  fait  l’unilfon.  Mettre  les  cordes  à l’umlTon. 
Etre  à l’uniffon.  Merf.  ] 

Unitaires.  Nom  que  prennent  aujour- 
d'hui les  Antitrinitaircs , parce  qu’ils  font  pro- 
feffion  de  confervcr  la  gloire  de  la  Divinité  au 
grand  , feul  & unique  Pcre  de  Notre  Seigneur. 

Unité  , f.  f.  [ Unum  , uniras.  ] C’eft  le 
commencement  du  nombre  , comme  le  point 
l’eft  de  la  ligne.  C’eft  tout  ce  que  l’on  conçoit 
comme  une  feule  chofe. 

Unité  , f.  f.  [ Unilas.  ] Terme  de  Controverfe, 
qui  lignifie  l'unité  de  l’EgliJi  , parce  qu  elle  eft 
reftraintc  à une  feule  fociété  & à une  feule 
communion  , dont  les  Hérétiques  & les  Schif- 
manques  font  exclus.  Nicole  a fait  un  traité 
de  l’unité  de  TEglifi,  contre  le  Miniftre  Jttricu. 

Unité.  [ Uniras  remporte  , loci  & aclionis.  J 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Poèjîe  épique  & 
dramatique.  Dans  le  poème  épique  il  faut  obferver 
une  unité  d’aclion  , C’cft-à-dire  , qu’il  y doit 
avoir  une  aéfion  principale  à laquelle  toutes  les 
autres  fe  raportent , mais  dans  le  poème  dra- 
matique il  y a trois  imitez  , l'unité  d'action  , 
l'unitt  dt  lieu  ’ l’unité  de  jour.  Il  y a ttnieé 
d’aclion  , lorfqn’il  n'y  a dans  le  poème  drama- 
tique qu'une  aélion  principale.  Il  y a unité  de 
heu  , lorfque  les  perfonnes  qui  onr  eu  part  â 
l'adion  fe  trouvent  dans  l’efpace , où  fc  voit 
celui  qui  fait  l’ouverture  du  téatre.  Il  y a unité 

S f ff  f ij 
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Je  jour  y lorfque  l’aûion  s’eft  paffée  depuis  le 
lever  du  Soleil  (ufques  au  coucher  , en  dix  ou 
douze  heures. 

Unitif  , UNITIVE  , adj.  m.  & f\_  Unitivus .] 
Terme  que  les  tnyftiques  donnent  à cet  «état  , 
dans  lequel  l ame  demeure  unie  à Dieu , dans 
l’exercice  paifible  du  pur  amour.  Fentlon. 

Unitif.  £ Refcriptum  unitivum.  } Terme  de 
Droit  Canon.  On  apclle  unitif  un  referit  de 
l’Evêque , ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir  un 
bénéfice  à un  autre. 

Univers  , f.  m.  [ Univerfus  orbis.  "J  Le 
monde , ou  le  globe  de  la  terre.  L’univers  a 
la  figure  d’une  Sphère. 

( Lrs  u&nt*  8t  1er  R oit  font  ronger  par  1«  vers , 

Et  deux  points  font  l’apui  de  ce  grand  univers. 

Habert , Temple  de  la  Mort , 

Cloris,  que  dans  mon  coeur  j’ai  fi  long-tcms  fervie 
Et  que  ma  pafiion  montre  à tout  V univers , 

Ne  veux-tu  pas  changer  le  ddlin  de  ma  vie. 

MamarJ,  Poef.  ) 

t 

Universaliste  , / m.  [ Univerfalijia.  ] C’cft 
le  nom  que  les  Prétendus  Reformez  donnent 
à ceux  de  ‘leur  parti  qui  tiennent  la  grâce 
univerl’elie. 

Universalité  ,/ / [ Vnivtrfalitas.  ] Terme 
colledif  qui  comprend  toutes  les  chofes  de  même 
nature  ; c’ell  en  Logique  la  qualité  des  univer- 
faux. ( L’univcrfalité  des  hommes  , c’cft  l’cfpccc 
des  hommes  ou  la  nature  humaine.  ) 

L' univerfalicê  de  VEglife.  [Ecclefùt  univer  (alitas .] 
Confifte  en  ce  qu’il  y a de  fidèles  , qui  font  les 
membres  de  l’Eglife  dans  tous  les  tems  ôc  qu’il 
y en  peut  avoir  dans  tous  les  lieux  de  la  terre. 
On  dit  en  terme  de  Palais  , Yuniverfalité  des  biens 
d’une  fueeeffon.  On  dit  aulfi  la  généralité. 

Universaux.  [ Li  itéra  univerfales . ] Lettres 
circulaires  que  les  Rois  de  Pologne  envoient 
djns  les  Provinces  ôc  aux  grands  du  Roïaumc 
pour  la  convocation  des  Diètes  Ôc  autres  afaires. 

Universel,/  m.  [ Univerfale.  ] Mot  de 
Phïlofopkie , qui  fait  au  pluriel  U uiver faux.  C’cft 
une  nature  commune  qui  convient  généralement 
à plufieurs  choies  de  même  forte.  On  compte 
cinq  univerfaux  ; le  genre , l’efpéce  , la  difé- 
rence  , le  propre  ôc  l’accident.  La  plupart  des 
Philofophes  de  l’école  font  mille  queftions  inutiles 
fur  les  univerfaux. 

Untvtrfel , univerfelle  , adj.  [ Generalis , univtr- 
falis.  j Général.  ( Parler  en  termes  univcrfels. 
Patru  , plaid,  ti.  Science  univerfelle.  Ablanc.) 
e Un  i) u ad ran  univtrftl.  C’crt-à-dirc , qui  peut  fervir 
à connoitre  quelle  heure  il  eft  dans  tous  les 
pais  & à quelque  élévation  du  pôle  que  ce  foit. 
(.Infiniment  univerfel.  On  a parlé  d’une  langue 
univerfelle.  Le  déluge  univerfel.  ) Un  homme 
univerfel , c’eft-à-dire  , qui  a apris  plufieurs 
fciences.  ) 

L’Eglife  eft  univerfelle.  L’Abc  Genertdit  dans 
fon  Epitrc  à M.  de  la  Bartide: 

Son  auteur  l'a  fondée  unique , univerfelle , 

Confiante  , incorruptible , immuable , étemelle. 

Genejl.  ) 

Universellement,  adv.  [ Generaeim , 
univtrfalitcr , uni  versé.  ] Généralement.  { Je  doute 
que.  ceci  foit  univerfellement  vrai.  Foit.  I.  JJ. 
Elle  eft  pniverfellemcnr  adorée."  B a! {etc  , Lu  rts, 

Z.  part.  liv.  y.  Ut.  4. 

Ne  prétendez-vous  donc  qu’au  tri (le  amulêment 
De  vous  faire  haïr  univerfellement  ? 

Grtjfet,  Comédie  du  Méchant.  ) 
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Université  , J.  f.  \ Univcrjitas , AcademiaJ 
Ce  mot  fignifie  un  corps  compofé  de  Regens  & 
d’ Ecoliers  , où  l'on  reçoit  des  dcgri{.  -U  y a en 
franco  plufieurs  Umverfitez , mais  la  plus  celebro 
eft  celle  de  Paris. 

Univocation  y f.  f.  [ Univocaeio.~\  (On 
difpute  en  Logique  fur  l’uni  vocation  de  l’être, 
c’cft-à-diie  , û l’idée  générale  de  l’être  convient 
de  la  même  manière  ôc  dans  le  même  fens  à 
l’accident  & à la  fubftancc , à Dieu  & à la 
créature.  ) 

■f  Univoque  , adj.  Ç Univocus.  'J  Terme  de 
Logique.  11  fe  dit  des  mots  ou  termes , Ôc  fignifie 
qui  n'a  qu'une  fignification.  (Terme  univoque.) 
Il  eft  opofé  à équivoque. 

V O C. 


t Vocabulaire,/  m.  [ Fœabularium  i 
lexicon .]  Mot  tiré  du  Latin,  pour  dire  Diilionnairt. 

( A'.vandonncr  votre  Grammaire, 

LailTea  votre  Vocabulaire , 

Vous  n'en  êtes  qu'à  l'a  , bi , ci  , 

Depuis  plus  d'un  l'uflrc  paiTé. 

Ménage , Requête  des  Dictionnaires. 

11  y a beaucoup  de  vocabulaires  dans  cette 
biblioteque.  Acad.  Franç.  ) Le  premier  de  tous 
les  vocabulaires  a etc  compofé  par  Papias.  Ce 
mot  eft  d’ufage  ; il  ne  fe  lit  pas  feulement  dans 
quelques  écrits  badins  ou  fatiriques  , mais  encore 
dans  les  ouvrages  les  plus  graves. 

Voc  a bu  liste  , /.  m.  Celui  qui  a compofé 
un  vocabulaire. 

Vocal  , Vocale  , adj.  [ Vocalis. ] Mot  qui 
vient  du  Latin  ÔC  qui  veut  dire  , qu’on  entend , 
qui  ejl  articulé , formé  par  la  voix.  (Une  pricre 
vocale.  ) Elle  eft  opofée  à la  prière  mentale. 

Focal  y vocale.  [ Jus  habens  fuffragii.  ] Ce  mot 
fe  dit  parmi  de  certains  Religieux  ÔC  Rcligieufcs,' 
ÔC  veut  dire  , qui  donne  fa  voix  & fon  fujfragc 
pour  quelque  afaire  qui  regarde  le  bien  du  Monajlcrc. 
( Une  Sœur  vocale.  ) Votez  Conftitutions  de 
Fort- Roial , page  6 5. 

"f  Vocale  ment  , adv.  f Voce.  ] Ce  mot 
fignifie  d'une  manière  , qu'on  entende  la  voix . 
C’eft  ce  qui  eft  opofé  à mentalement.  ( Prier 
vocalement.  ) 

Vocatif,//»-  [ Foeativus.  ] Terme  de 
Grammaire.  C’eft  le  cinquième  cas  de  la  dccli- 
naifon  des  noms.  On  s’en  fert  pour  apeller 
quelcun.  . 

Vocation  , //  [ Foeatio , divinus  afflatus.J 
Prononcez  vocation.  Terme  qui  eft  tiré  du  Latin, 
ÔC  qui  fe  dit  en  parlant  de  Prêtres  , de  Religieux 
ôc  de  RcUgicufts.  C’eft  une  infpiration  que  Dieu 
envoie  à de  certaines  perfonnes  , par  le  moïen 
de  laquelle  il  les  apelle  particuliérement  à lui 
en  les  faifant  renoncer  au  monde.  (Sa  vocation 
eft  bonne , folide  , finccre , véritable.  Livre  qui 
traite  de  la  vocation  à la  vie  Rcligieufc.  Exa- 
miner fa  vocation.  ) 

f * Focdtion.  [ Dcjiinatio  , propenfo.  J Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  lorfqu’on  goguenarde  en 
converfation  , ÔC  veut  dire  , inclination  , envie  , 
pente  , dejfein.  ( II  me  confeilloit  de  faire  des 
Romans  , mais  je  ne  me  fens  nulle  vocation 
pour  cela  ; c’cft  un  méchant  métier  que  de  Ro-; 
manifer,  V aumoriere  y eft  mort  de  faim.  ) 

V O E. 

Vœu,  f.  m.  [ Fotum.  ] Prononcez  vtu , & 
métne  peut-être  qu’on  ne  feroit  pas  trop  mal 
de  i 'écrire  comme  on  le  prononce.  Le  mot  de 
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yteu  figaifie  en  général , une  promtjfe  qu'on  fait 
a Dieu  ou  à quelque  Saine  ou  Sainte  , de  faire 
certaine  chofe.  ( La  grandeur  du  péril  fit  alors 
fouveoir  Clovis  d’invoquer  le  Dieu  que  Clotilde 
lui  avoit  prêché  & de  faire  vœu  de  recevoir  le 
b atêrne , fi  Dieu  le  delivroit  du  péril.  Miserai  , 

Hi foire  de  France,  t.  z. 

Mon  coeur  forme  des  vaux  , & tru  bouche  blafphfme. 

Habert , Temple  de  la  mort. 

Si  pour  votre  pais,  pour  vous  , pour  vos  neveux 
Vont  efptit  peut  jamais  former  d'utiles  vaux. 

Gcntjl.  ) 

Vau.  [ V otum.  J Ce  mot  en  particulier  fe  dit 
des  Religieux  & des  Religieufes , & lignifie , 
une  promejfe  J'olemneUe  que  le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieufe  fait  à Dieu  de  s'aquiter  des  vaux  de  Religion, 
qui  font  TobétJJancc  , la  chafetê  & la  pauvreté. 

( Faire  fes  voeux  , prononcer  fes  vœux  , rompre 
fe  s vœux  , renouveller  fes  veux.  ) 

On  a établi  les  vœux  pour  fixer  l’inconftancc 
des  hommes  & des  filles.  Erafme  croit  qu’ils 
n’ont  été  introduits  qu’au  treiziéme  fiéele  fous 
Soniface  VIH.  Un  Religieux  Si  une  Rcligieufe 
peuvent  réclamer  contre  leurs  vœux  durant  les 
cinq  premières  années.  Le  Palais  retentit  tous 
les  jours  de  réclamations  contre  des  vœux  forcez 
que  la  cruelle  politique  des  peres  6c  mères 
exigent  de  leurs  plus  jeunes  entans  , pour  les 
facrificr  à l’établiflement  de  leurs  ainez.  C.  B. 

(Il  en  cft  à milier»  qui  malgré  de  faims  vaux 
Ont  toujouis  pour  le  monde  un  penchant  malheureux. 

dut.  anon.  ) 

Vau.  [ Promijfum.  ] Ce  mot  en  particulier  fi- 
gnific  aufli  une  partie  d'obligation  & de  ncceffité 
qu'on  s'impofe  à foi-même  de  faire  quelque  chofe  , 
de  s'abflcnir  de  quelque  chofe.  ( J’ai  fait  vœu  de 
vous  aimer  8 C de  vous  fervir  toute  ma  vie  , 

& de  plutôt  mourir  que  de  changer,  ) 

Vau.  [ Votum.  ] Defir  ardent.  Souhait.  ( Mes 
vœux  font  de  mourir.  Habert,  Temple  Je  la  mort.) 

Vau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’amour , 6c 
fignifie  hommage. 

( Le  fuiet  que  j'mdore  & qui  reçoit  mes  veux  , 

Fait  piefquc  que  je  fuis  adorable  , &c. 

Gomb.  Pocf. 

Il  pa(Te  bien  plus  outre  , il  aprouv*  fes  feux, 

Et  vous  doit  commander  de  répondre  à fes  vaux. 

Corneille,  Ciima  , aile  t.  fe.  a. 

Elle  ctoit  à quinte  ans  l’obiet  de  mille  vaux. 

Que.  c'eft  pour  une  fille  un  âge  dangereux  ! 

Bourf.  Efopt.  ) 

Vau  rendu.  On  apelle  ainft  des  tableaux 
que  l’on  pend  da»s  les  Eglifes,  61  qui  contiennent 
une  image  du  péril  dont  on  eft  échapé  par  le 
crédit  6c  l’incerceflion  du  Saint. 

V O G. 

VOGÛE,  f.f.\  Celebritas , nomcn.~]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofcs,  & principalement  des  perfonnos 
aufquellcs  on  court , parce  qu’elles  ont  quelque 
chofe  de  particulier  que  les  autres  perfonnes 
de  même  profeflion  , ou  les  autres  chofcs  de 
même  nature  , n’ont  pas  ; ainfi  on  dit , Monfeur 
le  Brun  , en  matière  de  peinture  , avoir  la  vogue. 
C’eft-à-dire , chacun  couroit  à Moniteur  le  Brun. 
Les  Satires  de  Defpréaux  ont  la  vogue.  C’eft-à-dire, 
chacun  y court  8c  le  achète. 
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* Vogue.  [ Fama , cxijlimatio.  ) E/lime , crédit, 
réputation.  ( Les  habiles  gens  ne  font  pas  tou- 
jours ceux  qui  ont  le  plus  de  vogue , mais  ca 
font,  pour  l’ordinaire  , ceux  qui  intriguent  la 
plus.  Le  Poëie  Chapelain  avoit  la  vogue  avant 
qu’on  eût  vît  fon  poème  de  la  Pucdle  , mais 
6-tôt  que  cet  ouvrée  vit  le  jour  , ce  ne  fut 
plus  cela.  ) 

Vogue.  [ Remigaeio  , remigium.  J Ce  mot  pou r- 
roit  lignifier  le  cours  d’une  Galere  qu’on  fait 
voguer  par  la  force  des  rames.  Mais  il  n’eft  pas 
en  ufage  en  ce  fens  , quoique  ce  l'oit  de  là  qui» 
viennent  les  mots  de  vogue  dans  la  lignification 
des  articles  précédens. 

•J-  * Vogue  la  ga/tre.  [ Fericulum  fubtamus.  1 
Proverbe  , pour  dire  , hasard , quoiqu'il  en  puifle. 
arriver. 

Vogue-avant , f m.  [ Porto  rtmtx.  ] Prononce? 
vagavan.  Terme  de  Mer.  Vogueiur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  & qui  lui  donne  le  branle, 
Robbe  , termes  de  Navigation. 

V O G V f.  H , v.  a.  & n.  [ Remis  vehi , trirtmem 
remis  impcllert.  ] Terme  de  Mer  Mediterranée.  Ce 
mot  , dans  un  fens  aÔif , fignifie  ramer  , faire 
avancer  une  galere  , ou  autre  vaifftau  , à force'  de 
rames.  ( On  commanda  aux  forçats  de  voguer. 

Nous  commençâmes  à voguer  fur  le  midi.  dbl.  ) 

Et  dans  un  fens  neutre  , il  fe  dit  de  la  galere , 

& lignifie  , aller  Jur  mer  à force  de  rames.  ( La 
galere  vogue.  La  galere  commençoit  à voguer 
lorfque  la  tempête  nous  furprit.  ) 

Voguer.  [ Ventis  fecundis  uti.  ] Figurément 
fignifie  avoir  tout  à fouhait.  (Cet  homme  vogue  „ 
à pleines  voiles.  On  dit  qu’im  Prédicateur  vogue 
à l'avanture  , quand  la  mémoire  lui  manque  6c 
qu’il  bat  la  campagne. 

Il  hefue  & répété  , & pcid.mt  fon  étoile , 

Il  vogue  à l' aventure  , & Uns  unie  & Uns  voile. 

y Murs.  ) 

Voguer.  Terme  de  Chapelier.  Faire  voguer  l'éto/e. 

C’eft  faire  voler  fur  une  claie  par  le  moicn  de 
la  corde  qui  cft  tenue  fur  l’arçon , le  poil , la 
laine  ou  autres  matières  dont  on  veut  faire  les 
capadcs  d’un  chapeau. 

Vogueur  ,/.  m.  [Remex.  ] Rameur.  Forçat. 

( Il  y a tant  de  vogueurs  fur  cette  galere.  ) 

VOI. 

Vo'iAGE  , (VOYAGE.)/,  m.  [lier,  pertgrinatio.] 
Chemin  qu’on  fait  pour  aller  en  quelque  lieu 
plus  ou  moins  éloigne.  (Faire  un  voiage  en 
Terre  Sainte.  ) 

Voiage  de  long  tours.  [ Peragratio  , ptrtgr/naeio.] 
C’eft  un  chemin  qu’on  fait  endos  pais  éloignez. 
(Faire  des  voiages  de  long  cours.  ) 

Voiage  de  long  cours.  [TranJ'marina  ptregrinatio.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  une  navigation  qui  paffç 
mille  ou  douze  cens  lieues.  Faire  un  voiage  de 
long  cours.  C’eft  en  Amérique  , ou  aux  Indes 
Orientales.  ) 

* Volage.  [ Itineranum.  ] Livre  qui  traite  de 
quelque  voiage.  ( La  plupart  des  voiages  font 
mal  faits , 6t  pleins  d’exagérations  8t  de  men- 
fonges.  ) 

Le  Pere  Daniel  Jcfdite  a fait  le  voiage  du 
monde  de  Defcartes.  Ce  livre  eft  bien  écrit  ; 
l’ Auteur  y badine  agréablement  fur  les  fentimens 
de  cq  Philofophe. 

Voiage.  ^ J tus  & reditus.)  Ce  mot  fe  dit  de* 
allées  6l  venues  qu’on  fait  pour  tranfpottet 
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quelque  chofe.  (Le  charcuer  a fait  vingt  voiages 
pour'  amener  ces  pierres.  Ce  crochcteur  tranf- 
portera  ces  meubles  en  quinze  voiages.  Si  vous 
ne  pouvez  pas  porter  cela  à une  fois  , faitcs- 

en  deux  voiages.  ) . 

On  dit  au  Palais  , taxer  les  voiages  & lefejour. 

T Itineris  pretium  afiimart.  ] . 

•f  * y otage.  [ Hoc  vice  , aliâ  vice.  ] 11  le  dit 
auflï  des  chofes  qu’on  fait  à diverfes  reprifes , 
quoi  qu’on  ne  change  pas  de  place  pour  les  faire. 
( J’ai  écrit  trois  heures,  c’eft  affezpour  ce  voiagc. 
Remettons  le  relie  à un  autre  voiagc.  ) 

* On  dit  d’un  agor.ifant , qu’il  va  faire  un  grand 
voiage  , un  vdtage  J'ans  retour.  [ Itus  fine  reditu.y 
Et  s’il  revient  en  fanté  , on  dira  qu’iY  ejl  revenu 
d'un  grand  voiage. 

Le  mari  fit  feul  le  voiage.  La  Font.  C cft  à-dire, 
qu’il  mourut. 

V O ï A G E R , v.  ri.  [ lier  facere  , pertgrinari  , 
peregr'e  abire.  ] Faire  voiage.  (Voiager  par  terre. 
Voiager  par  mer.  Louis  de  Marmol  a voiage 
long-tems  par  toute  l’Afrique. 

Quand  on  eft  deux  à voiager , 

. Plus  on  caquette  enfemblc , & plus  c cil  abréger. 

Le  Noble.  ) 

£3^  On  dit  : 

Qui  veut  voiager  loin  ménage  fa  monture. 

Voiager.  [ Invtfiigare  , volvere.  ] Se  dit  figurè- 
rent de  ceux  qui  étudient  la  Géographie.  ( Cet 
homme  a bien  voïagé  dans  les  cartes  6c  dans 
les  livres.  ) 

V oï  a g e v r , ( Voyageur.  )fm.[  Viator , 
peregrinator.  J Celui  qui  fait  ou  a fait  voiage. 
(Les  voiageurs  font  expofezà  degrands  dangers. 
Pictro  de  la  Valle  , Marmol , Tavernicr  & Gar- 
cilaffo  de  la  Vega , font  de  fameux  voiageurs. 
Les  ma!  afeflionnez  cllimoient  Cliarlesquint  plus 
grand  voïageur  que  grand  conquérant.  Saint- 
Fv  remont , oeuvres  rue  le  es  , sn-4^.  p.  J<)2. 

Un  jour,  dit  un  Auteur,  n’importe  en  que!  chapitre. 
Deux  voiageurs  à jeun  rencomrcrcnt  une  huiire. 

Defpréaux.  ) 

• On  dit  en  morale  , nous  ne  Jbmmes  que 
voiageurs  en  ce  monde.  [ Hofpitcs  & pertgrint . ] 
Nous  n’y  fommes  pas  pour  long-tems  , 6c  il 
nous  faut  aller  ailleurs.  . 

Vot agiste  , ( Voyagiste.  ) fi  m.  [ Ptra- 
grationum  feriptor.  ] C e/l  celui  qui  a décrit  un 
voiage , qui  a fait  l’hi/loirc  de  quelque  voiage 
dans  un  pais  éloigné.  { Pictro  de  la  Valle  eft 
un  connu.  Marmol  eft  I un  des.  plus 

fameux  voiagiftes  de  l’Afrique  , 6c  Garcila/To 

de  l’Amérique.  , _ . 

Voïant.  (Voyant.)  [Vidcns.]  larti- 

cipe  du  verbe  voir. 

rodant  ,f.m.[  Vidcns.  ] Terme  de  1 Ecriture, 
qui  fe  dit  d’un  Prophète  qui  voit  les  chofes  à 
venir  par  la  révélation.  L’Ecriture  donne  ce  I 
nom  à Samuel. 

* f roiant,  votante  , ad).  [Splendcns , radians , 
tmicans. J II  /è  dit  des  couleurs  hautes  , & lignifie, 
qui  brille , qui  éclate.  ( Le  rouge  , le  bleu,  Je  rerd  I 
/ont  des  couleurs  voïantes.  ) 

Voici.  [En  , ecce  , hem.  ] Sorte  A' adverbe 
oui  fort  à montrer , & qui  régir ïaeufatif .(  Voici 
l'heure.  Voici  la  faifon.  Voici  le  p lus  feelerat 
de  tous.  AbLsnc.  Voici  venir  les  frétés  avec  les 
ornemens  Roiaux.  Vaug.  Ouin.  I.  4. 

f * Le  voici  s H voilà.  [ Inconfians  , dubtus  , | 
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aneeps."]  Ces  mots  fe  difent  pour  marquer  qu’une 
pcrlonne  eft  changeante  6c  legere. 

V OIE  , fif.  [ Via  , vicus  , iter  , femita.  ] 
Ce  mot  ftgntfic  chemin  , mais  il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu’en  parlant  des  chemins  publics  des 
anciens  Romains.'  (*La  voie’ d’Apius  Claudius 
étoit  pavee  8c  toutes  les  autres  voies  publiques 
1 étoient  auffi.  ) Votez  les  Antiquité j perdues  de 
Pancirol , !.*  1.  c.  20. 

* r oie.  ( Via.  ] Ce  mot  fignifiant  chemin  , ne 
fe  dit  ordinairement  qu’au  figuré.  ( Remettre  les 
pécheurs  dans  la  voie  du  falut.  Pfcaumcs.  Etre 
dans  la  voie  de  l’Evangile.  ) 

Voie.  [ Vefiigium  , via.  ] Ce  mot  fe  dit  au 
propre  en  parlant  de  Chajfc.  C’eft  la  forme  du 
pié  d’une  bête  fauve  en  terre  nette.  ( Mettra 
les  chiens  fur  les  voies  de  la  bête. 

11  tamene  les  chiens  A ma  première  voie , 

Qui  vont , en  inc  donnant  une  exceflive  joie, 

Requeiir  le  cerf. 

Molière  , Fâcheux.  ) 

* Voie.  [ Vefiigium.  ] Vertige-  Pi^e-  Manière 
de  fe  gouverner  de  quelque  perfonne  qui  mérite 
d’être  donné  en  exemple.  ( 11  faut  entretenir  un 
jeune  Prince  8c  le  mettre  fur  les  voies  des 
conquérans.  Le  Chevalier  de  Méré.) 

* Voie.  [Modus,  via,  ratio.]  Moïen.  Maniéré. 

( Les  Dames  fe  gagnent  par  les  mêmes  voies  que 
nous.  Le  Chevalier  de  Méré.  La  voie  la  plus  ieure 
pour  aprendre  à bien  écrire  , c’eft  d’écrire  peu  , 
d’écrire  fouvent  8c  exactement.  Voilà  une  bonne 
voie  pour  être  bien-heureux.  Prendre  des  voies 
pour  ruiner  quelcun.  Mémoires  de  la  Roche foucault, 
La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  à la  faveur 
des  Grands  , c’eft  d’entrer  dans  leur  fens.  Fléch. 
Commtndon  , l.  2.  c.  tg>.) 

Ponrforiir  des  tourmeos  dont  mon  ame  e/l  la  proie, 

11  c/l , vous  le  laver , une  plus  noble  voie. 

Ratine,  Bérénice , aR.  5. fi.  6. 

• Voie.  [ VeBura , onus.  ] Charge  de  quelque 
chofe  qu’on  porte , ou  qu’on  fait  porter.  ( Faire 
venir  une  voie  d’eau.  Je  brûle  tous  les  hivers 
I cinq  ou  fix  voies  de  bois.  La  voie  de  bois 
I coûte  telle  fomme  à Paris , 8c  telle  autre  ailleurs. 
Voie  de  charbon.  C’eft  le  plumet  qui  la  porte 
au  bourgeois.  J 

Une  Dameaïant  envoie  à Benferadc  une 
voie  de  bois , il  lui  lit  un  remerciement  en  vers, 
oit  étoient  ceux-ci  : 

M'avoir  envoi é cette  voie, 

N’eft-eepas  une  voie  A me  gagner  le  coeur? 

* Voie  de  laie,  ou  voie  lactée.  [Via  laclea.]  Terme 
à'Apronomic.  C’eft  une  grande  8c  large  bande  qui 
paroît  blanche  dans  le  ciel , à ptÿi  près  comme  un 
cercle , 8c  qui  eft , dit-on  , un  amas  d’une  très- 
grande  multitude  de  petites  étoiles,  que  l’on  ne 
peut  voir  qu’avec  le  tclefcope.  Cette  opinion 
vulgaire  a été  répétée  en  une  infinité  d’endroits,* 
mais  elle  n’a  point  été  pour  cela  adoptée  de 
fous  les  Aftronomes;  puifqu’en  y cmploïant  de 
longues  lunettes  de  quinze  & vingt-cinq  piez , 
on  n’y  découvre  pas  plus  d’éroilcs  que  dans  les 
autres  régions  du  ciel.  On  remarque  feulement 
dans  la  voie  I aélée  une  blancheur  que  l’on  pour- 
roit  conjeâurer  provenir  d’une  matière  fcmbla- 
b le  à celle  qui  compofc  les  étoiles  nébulcufes. 

* Voie  de  lait.  [Linta  in  manu.]  Terme  de 
Chiromance.  C’cft  une  petite  ligne  qui  prend  du 
côté  des  ra/Tettes  , 8c  monte  vers  le  petit  doigt 
de  la  main.  ( Tricajfc , S.  Chap.  de  fa  Chiromancie 
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conte  qcc  plus  cette  voie  eft  rompue  , & plus 
eft  méchante.  ) 

* F s.v  d'eau.  \Fluclus  r.avtm  permeans , fiffura 
ravis.  J Terme  de  Mer.  C’eft  lin  partage  des 
vagues  qui  entrent  dans  le  corps  par  quelque 
ouverture  , ou  débris  du  bordage.  ( Les  deux 
frégates  a voient  chacune  une  voie  d’eau  que  les 
pompes  ne  purent  franchir , 6c  aurtî  elles  cou- 
lèrent bas.  Guillct , terme  de  Navigation.  ) 

* Prie.  [ Canccllatus.  ] Terme  de  varier  , qui 
fe  dit  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  pleins  , & 
veut  dire , à jour.  ( Panier  à claire  voie.  ) 

* F oie  défait.  [ Sarum  fteinus.]  C’crt  à-dire, 
action  de  violence.  ( Les  voies  de  fait  font 
défendues.  ) 

y oie.  [ Fi  fiera.  ] Terme  *dc  Scieur.  C’crt  l’ou- 
verture que  les  dents  de  la  feie  font  dans  le  bois , 
félon  la  diftance  des  dents  qui  font  un  peu  écar- 
tées , les  unes  d’un  côté , les  autres  de  l’autre. 

Les  dents  de  la  feie  ainfi  écartées  font  que  la 
feie  parte  plus  aifément , & qu’elle  a autant  de 
voie  qu’il  en  faut  pour  avancer  de  couper. 

y oit.  [ yiapacis.)  Difpofttion  à fe  réconcilier 
lors  qu’en  cft  brouillé.  ( Ces  deux  frères  font 
en  voie  d’acommodement.  ) 

y oie.  [ Fia , methodns.]  Terme  de  Phitcfnphic. 
Manière  de  raifonner  des  chofes.  ( La  voie  ana- 
litique  cft  la  plus  courte  6c  la  plus  sûre  pour 
raifonner  en  Phyfique.  ) 

Voie.  [ y'ta  Jicreea .]  Conduite  fecrctte  par 
laquelle  Dieu  agit.  ( Un  lilcnce  refpcéhicux  cft 
plus  sûr  qu’une  recherche  trop  curieufe  des  voies 
de  la  Providence.  S.  Evremont.  ) 

Foie.  Terme  de  Médecine.  Le  mal  cft  dans  les 
premières  voies,  quand  il  fe  fait  une  obflruction 
des  fens  alimenteux  avant  qu’ils  foient  changer 
en  fang.  En  Médecine  on  apeile  premières  voies, 
l’œfophagc  , l’eftomac  , les  inteftins  & leurs 
apendiccs , fur  lefqucls  les  purgatifs  , les  vomitifs 
& les  autres  remèdes  pris  intérieurement , exer- 
cent leur  vertu  , avant  qu’ils  fartent  leur  opéra- 
tion dans  d’autres  parties. 

Foie.  ( Stmptr  turf  tans.  ] Se  dit  proverbiale- 
ment. C’crt  un  homme  qui  eft  toujours  par  voie 
6c  par  chemin.  Pour  marquer  un  homme  nui  nef 
prejqttc  jamais  chci  lui. 

Foie.  [ Fia  , orbita.  } Terme  de  Charon.  C’cft 
l’efpace  de  l’erticu  qui  cft  entre  les  deux  roués. 

( Il  y a des  réglcmens  faits  pour  la  longueur 
des  ertieux  des  charettes  &c  des  caroffes  , pour 
ne  point  faire  tant  de  diférentes  ornières,  afin 
que  les  voies  foient  égales.  ) 

Voifut,  /./.  ( y ocalis  Huera.  3 Terme  de 
Grammaire.  Letre  qui  fait  un  fon  à part , 6c  qui 
fe  peut  prononcer  feule  fans  l’aide  d’aucune  autre 
lctrc.  ( Les  lctres  de  l’aiphabet  fe  divifent  en 
voielles  & en  confonnes.  Les  voielles  font  con- 
nues , a , c , i , o , u , y.  C’cft  ce  qu’on  apeile 
voielles  , 6c  les  autres  lctres  confonnes. 

Garder,  qu'une  wïdlcà  courir  trop  hâtée 

Ne  fuit  ti’une  voulu  en  fon  chemin  heurtée. 

Dejpreaux.  ) 

VoÎer  m.  £ Curaror  viarum. 3 Ce  mot  en 
général  veut  dire  , celui  qui  a foin  de  la  police 
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Les  Tréforiers  de  France  prennent  le  titre  de 
Foicr , parce  qu'une  de  leurs  principales  fonc- 
tions cft  de  veiller  à l’entretien  des  voies  r ou 
chemins , ponts  & cliaurti.es , Sic.  La  charge  de 
voïer  et  oit  anciennement  une  des  grandes  charges 
du  Roiaumc  , pofl'édce  par  un  grand  Seigneur. 

Foicr.  [ Fiarius  prœftclus.]  On  apeile  aurtî  voter 
à Paris , celui  à qui  tous  les  marchands  6c  ou- 
vriers qui  étalent , qui  tiennent  boutique  6c  qui 
ont  des  enfeignes,  patent  tous  un  certain  droit 
pour  avoir  la  liberté  d’étaler  6c  de  mettre  une 
enfeigne  ou  quelque  chofc  que  ce  foir  devant 
leur  boutique.  ( Il  n’y  a point  de  ville  en  France 
où  il  y ait  un  Voter  qu’à  Paris.  Loifcatt , droit 
de  Police.  ) 

Voirie,  f f [ Ficaria  rei  prccfc'.lura.  ] C’eiï 
une  partie  de  la  police  qui  regarde  les  grands 
chemins.  C’cft  la  police  des  chemins.  (La  voirie 
apartient  de  droit  au  Roi.  Avoir  droit  de  voirie. 
Voïez  Pithou  , Coutume  de  Trous.  ) 

tff  p Le  terme  voirie  a deux  lignifications  difé- 
rentes.. On  apeile  voirie,  l’infpeâion  fur  les 
chemins , fur  les  ponts  & chauffées  , fur  le  pavé 
des  rués,  fur  les  alignemens  d’cdifices  , lur  le 
placement  dej  enfeignes  , des  auvents  , des 
étalages  , 6c  toutes  les  faillies  fur  rue , enfin 
fur  les  encombremcns  de  la  voie  publique.  Dans 
les  Coutumes  de  Tours,  art.  t g.  & d’Anjou, 
art.  26'.  la  moienne  jufticc  cft  apelléc  grande 
è.  Dans  la  Baronnie  de  la  rue  d’Indre,  le 
Juge  du  bas  , ou  moien  Jurticicr  , s’apellc  Juge 
veher  ; 6i  dans  la  Coutume  de  Blois , art.  n.  le 
Juge  qui  a moïenne  Juftice  , eft  apeilé  g'os  voler y 
6c  le  bas  oficicr  eft  apelié  fimplement  voler. 

Les  Voïcrs  Infpeéleurs  des  chemins , ont  beau- 
coup de  raport  avec  les  Ediles  de  l’ancienne 
Rome  , dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Loi 
unique  , [f.  de  via  public.  Le  droit  de  voirie  fur 
les  chemins,  eft  un  droit  domanial.  Baquet, 
droits  de  Juflice.  Pithou  fur  Troies  , art.  130. 
Chopin  fur  Anjou  , /.  1.  c.  1.  n.  4. 

V o 1 e n 1 e.  V oïcz  plus  bas  voirie. 

Voila,  f Eece  , en]  Sorte  d’adverhe  qui  fert 
à montrer  & qui  régit  l’aeufatif.  (Henri  IV. 
voïant  le  foldat  qui  l’avoit  blerte  à la  journée 
d’Aumale , dit  au  Maréchal  d’Ertrées  , voilà  le 
foldat  qui  me  blelïaà  la  bataille  d’Aumalc.  Voilà 
Monfieur  le  galand.  Ablanc.  Voilà  le  drôle.  Mol. 
L’autorité  cft  belle  6c  te  voilà  bien  apuié.  Mol. 
Critique  de  l’école  des  femmes.  Voilà  ce  que  c’eft: 
que  du  monde.  Mol.  Priciettfes.  ) 

Le  voilà  qui  vient , le  voilà  qu’il  vient.  [ Ecce 
advenif.  ] Il  faut  cire  , U voilà  qui  vient,  8c  jamais 
le  voilà  qu’il  vient. 

Ne  votlà-t-il  pas  un  pial  font  homme  ? Foilà-t-il 
pas  un  plaifant  homme  è Ne  voilà  pas  un  plaijant 
homme  ? ( Kitm  infuifus  is  ejl  ? Ces  trois  façons 
de  parler  fc  difent. 

Voile,/,  m.  £ Felum."\  Ce  mot  , en  parlant 
1 de  Rcligieufc,  eft  un  morceau  de  camelot  , ou 
1 d'étamine  qui  couvre  la  tête  de  la  Religleufe , 

1 & en  parlant  de  Novices , c’cft  un  morceau  de 

1 toile  fort  blanche  que  porte  la  Novice  durant 
\ le  tems  de  fon  noviciat.  {Voile  bénit.  Voile  de 
jour.  Voile  de  nuit.  Donner  le  voile  à 


une 


des  chemins  , mais  il  y a plufteurs  tories  de  voiers.  I 

Le  grand  voier  de  France  cft  l’oficicr  qui  a la  Sur-  1 novice.  Donner  le  voile  à une  poftulante.  Oter 
intendance  de  la  police  des  grands  chemins  par  1 le  voile  à une  RcUgieufe.  Bénir  le  voile.  Prendre 
tout  le  Roiaumc  , pour  obliger  les  Juges  d’avoir  1 le  voile, 
foin  des  chemins  chacun  dans  leur  piriditVion.  1 
Lr  gros  voter  eft  celui  qui  a moïenne  juftice.  Le  1 


petit  voter,  OU  bas  voler , a baffe  juftiçc.  Voiez  1 


Loijeau  , dioit  de  Police. 


Confuhei  de  nouveau  quelque  film  ptrfonmge  , 
Ouvici-lul  vette  coeur , & félon  (es  avis 
Ptenei  le  faoè  voile  , ou  gatdei  voshahitt. 

Pacte  jura  J jri.) 


Ito  VOI. 

Petit  voile.  [Capitis  integumtntum.  ] C’eft  une 
forte  de  petit  voile  de  crêpe  que  les  femmes 
«ui  portent  le  deuil  mettent  fur  leur  tote. 

Voilt , f m.  Etofe  de  laine , fine , dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  manteaux , ou  autres  vétc- 
mens.  (Porter  un  manteau  dévoué  ; uncvci.e 

de  voile.  ) . 

* Voilt  yf.m.  [ InvaluCTum  , integumentum.  J 
Couverture.  Envclopc.  Tout  ce  qui  cache.  Tout 
ce  qui  empêche  qu’on  ne  voie  , qu’on  ne  pénétré 
U ne  découvre.  ( Sous  le  voile  miftericux  des 
paraboles , l’Evangile  enferme  tous  les  trefors 
de  la  fageffe.  La  nature  n’a  point  de  voile  qui 
foit  à Icpreuve  de  vos  lumières.  Prihfic  , letrt 
fur  la  lumière. 

Le>  mortels  ne  durcroient  pis 
Si  les  beautei  étoient  fans  voile. 

toiture,  poèf.) 

* Il  faut  lever  le  voile  & faire  voir  à toute  ta 
France  F emportement  de  quinze  ou  Jei%t  Religteufcs . 
Patru  , pl.  l6.  [ Qttidquid  occultius  exquirendum 
eft.  ] C’cft-A-dire , il  faut  découvrir  à toute  la 
France. 

Autrefois  on  n’en  parloir  qu  en  termes  cou- 
verts, mais  aujourd'hui  on  leve  le  voile.  Patru  , 
pl.  c).  C’clt-à-üirc  , on  parle  ouvertement. 


Mais  n’cntrepicnonv  pas  d'ôter  le  voile  (ombre 
De  ccs  uüdirs  amis  du  iilencc  & de  l'ombre. 

La  Fontaine.  ) 


* Voile.  [Obtenais, fpeciesè]  Prétexte.  Aparcncc 
fpécicufe.  ( Couvrir  fes  partions  d un  voile 

d’honnêteté.  A 

Voile  ,ff  [ Vélum.  J Terme  de  Mer.  C eft  un 
arteinblage  de  pièces  de  toile  , & quelquefois 
de  pièces  d’étofe  qu’on  atache  aux  vergues  & 
aux  étais  pour  recevoir  le  vent  qui  don  pourter 
le  vaiffeau.  Chaque  voile  emprunte  fon  nom 
du  mat  où  elle  cil  apareillée.  Amfi  on  dit , la 
' voile  du  grand  mât , la  voile  du  hunier , de  l' artimon, 
du  perroquet,  &C.  J p oreiller  les  voiles.  [ Vêla  vento 
p/rare.  ] C’eli  les  déploïcr  & les  mettre  en  état 
de  prendre  le  vent.  Mettre  les  voiles  au  vent. 

[ Vêla  dure  vernis.]  C’eft  les  déploïcr  , les  mettre 
hors.  Faire  voiles.  C’ert  partir  & mettre  à la  mer. 

Faire  aler  à pleines  voiles.  [Plents  vclts  navigare. .J 

Mous  fîmes  Les  au  Sud.  C’ert-à-d.re  vers  le 
Sud.  Se  tenir  fous  voiles  , OU  être  Jous  les  voiles. 

C’ert  lors  que  tour  eft  aparcille,  & que  les  voiles 
font  dépliées.  Notre  vaifjeau  demeura  toute  la  nuit 
fous  voiles  & notre  galetejur  le  fer.  Porter  toutes 
lis  voiles.  Avoir  toutes  fes  voiles.  Mettre  toutes  fis 
voiles.  C’ert  avoir  toutes  les  voiles  a parc,  kes 
& toutes  au  vent.  RcgUr  fis  voiles.  <- 

miner  s’il  faut  plus  ou  moins  de  voiles , félon 
nue  le  vent  ell  pins  ou  moins  force.  Empefir  la 
S ou  mouiller  la  voile.  C’ert  jeter  de  1 eau 
fur  une  voile  pour  (a  refferrer  & empocher  que 
k vent  ne  pâlie  au  travers.  Faire  pentes  voiles. 

[vTacontrahere.J  C’ert  ne  porter  qu’une^rne 

de  ICS  voiles.  Serrer  de  voiles.  Cl? 
de  voiles.  Faire  force  de  voiles.  C ert  les  ta. 
toutes  fervir,  les  porter  toutes.  Donner  toute 
une  voile  au  vent.  C'cll  la  porter  toute , fans  la 
careuer  ou  bourcer.  C’cfi  A diré,  fans  I acourcir, 
ouD  trourter  parle  moïen  des  cordages  qu  on 

roi/es  dedans.  [ Larbaja  deaucla.  ] C eft  les  a voir 
c & n’en  porter  aucune.  Guillet , 

! ÎnaviZion  (border  la  voile.  Bourcer 
les' voiles.  Faire  que  le  vent  donne  dans  les 
voiles.  ) 
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Jet  de  voiles.  [ V clorum  infruclus.  ] C’efl  l’apa- 
reil  complet  de  toutes  les  voiles  d’un  vaiffeau. 
Chaque  vaiffeau  a deux  jets  de  voile  pour  en 
avoir  de  rechange.  Il  y a d’ordinaire  dix  voiles 
aux  grands  vaiffeaux. 

On  dit  figurcmcnt , caler  la  voile  , quand  on 
rabat  de  fa  fierté.  Loin  de  céder  avec  prudence, 
caler  la  voile  & filer  doux.  Le  Noble. 

Voile  Latine.  C’eft  une  voile  d’une  figure 
triangulaire. 

* Voilt,  f.  f-  [ Navis.  ] Vaiffeau.  (Nous 
découvrîmes  trois  voiles  du  côté  de  l’Eft.  L’ar- 
mée des  ennemis  étoit  de  quatre  cens  voiles. 
Abl.  Arr.  1. 1.  11  cingla  avec  cent  voiles  vers 
l’Iflc  d’Andros.  Vaug.  Quin.  t.  4.  Nous  avons 
vu  plus  de  trente  voiles  qui  ont  mouillé.  ) 

V o 1 1 e r , v.  a.  [ Obtcgere.  ] Couvrir  d’un 
voile.  Cacher  d’un  voile.  (Les  Catoliques  voi- 
lent durant  le  Carême  les  images  des  Saints 
qui  font  dans  leurs  Eglifes.  ) 

Voiler.  [ Vélo  monialem  amicire.']  Terme  de 
Religteufcs.  Donner  le  voile  A une  fille.  (Voiler 
unc^ïllc.  Voiler  une  novice.  ) 

» Voiler.  [ Vélo  obttndert.  J Ce  mot  au  figuré, 
fignifie  , couvrir  , cacher. 


(*  Je  voile  mes  ennuis , je  dévore  mes  pleurs , 

J mterdii  ma  parole  à me»  jufles  douleurs. 

Jiiibcn  t Temple  de  la  Mêrt. 

* Ils  voilent  leurs  fintimens  du  nom  d'une  hon- 
nête amitié.  Abl.  Luc.  ) , , _ 

Se  voiler , v.  a.  [ Facicm  fuam  obtegtre. ] Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  du  vifage.  C’eft  fe  couvrir 
le  vifage  de  quelque  voile.  ( Se  voiler  le  vifage. 

Ablancourt.  ) . - r wr , 1 a 1 

Voile’,  Voi  le’ e.  adjtS.  [Vélo  oiteHus.} 

Couvert  d’un  couvercle.  (Saint  voile.  ) ^ 

g'j-  On  demandoit  au  Philofophe  Charité , 
pourquoi  les  filles  de  Lacédémone  aloicnt  le 
vifage  découvert  , & que  les  femmes  eto.ent 
voilées.  Ce/l , dit-il,  que  les  unes  cherchent  un 
mari  , & que  les  autres  ont  peur  de  perdre  celui 

qU  LL,Ziüd[Velo  amiéla.  ] Ce  mot  fe  difant 
des  Religieufes  , fignifie  , qui  a pris  le  voile.  ( Fille 

voilée.  Rcligicufe  voilée.  ) 

Voilerie.  ( Velorum  o/jicina.]  Terme  de 
Mer  C’eft  le  lieu  où  Ton  fait  &C  ou  I on  racom- 
mode  les  voiles  des  vaiffeaux.  ( La  voilcrie 
cft  bien  claire  & propre.  Porter  les  voiles  à 

lavoilerie.)  - 

Voilier  ,fm.[  Velorum  curator  ,prafiJus.\ 
Terme  de  Mer.  On  apclle  maître  voilier , celui 
qui  travaille  aux  voiles  , qui  à chaque  quart  les 
yilite  pour  voir  fi  rien  n’y  manque.  Ce  maure 
voilier  s’apeile  aurti  trevier. 

Voilier.  [ Navis  citatifftma.  ] Terme  de  Mer. 

Ce  mot  de  voilier  eft  adjeâif , mais  il  ne  Ledit 
qu’au  mafeulin.  On  dit , un  vaiffeau  bon  voilier. 
C’cft-à-dire , qui  eft  fin  de  voiles.  Un  vaiffeau 
mauvais  voilier.  C’ert-à-dirc , qui  eft  pefant  de 

T°V o ’i  LVRE,ff  [ Velorum  forma , ft  ru  Jura.] 
Terme  de  Mer.  C’eft  la  manière  de  porter  les 
voiles  pour  prendre  le  vent.  ( On  ne  va  fur 
mer  qu’A  trois  fortes  de  voilures,  de  vent  arriéré, 
de  vent  largue , & de  vent  de  bouline.  Guillet , 
termes  de  Navigation.  ) 

V o 1 R , V.  a.  [ Vider* , ctrntre.]  Je  voi , tu  vois , 
il  voit , nous  voions  , vous  voic{  , Us  voient.  Je 
voïois  , tu  voiois.  J'ai  vu  , je  vis  , j avois  vu  , je 
verrai.  V»îe\.  Que  je  voie,  Jt  vi/Je  , je  verrais  , 

j'aie 
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paie  vu.  Voir.  Avoir  vu.  Volant.  C’eft  connoître 
à la  faveur  du  fens  de  la  vue.  C'cft  découvrir 
par  le  moicn  de  la  vue.  ( Voir  de  près  ou  de 
loin.  Voir  avec  des  lunettes.  Voir,  ou  regarder 
de  travers.  ) 

Hclai'.  qu'un  jour  palTé  fans  voir  ce  que  l’on  aime 
Eft  long  à qui  fait  bien  aimer. 

Quand  pour  Amarillii  je  n'aurai  plus  d'amour , 

Mes  yeux  ne  verront  plui  U lumière  du  jour. 

La  Lane  , Egloguts. 

Eh  bien , Omette  , eh  bien  , je  contraindrai  me»  feux , 
Le  plailir  de  te  voir  me  rend  affez  heureux. 

Houdan  de  la  Mothe.  ) 

IgT  On  fe  fert  fouvent  de  cette  métaphore  : 
La  France  a vu  tant  de  grands  Capitaines  , &c. 
Racine  a dit  dans  fa  Phèdre  , aH.  i.fc.  i. 

J'ai  vijitè  l'Elidc , & biffant  le  Tenare  , 

Paffc  jufqu'à  la  mer  qui  vit  tomber  Icare. 


V O I.  881 

* Voir.  [ Eniti , conari . ] 11  lignifie  aufli  quel- 
quefois tâcher.  ( Voiez  fi  vous  pouvez  faire  cela, 
Vaug.  rtmarq.  nouv. 

* Voir.  [ Tenture  , explorare . ] ElTaicr  , éprotr 
ver.  (Voler  fi  ce  vin  eft  bon.  Voïer  fi  la  con- 
dition vous  agrée.) 

* Voir.  [ Hem  habtre  cum  muliere.  ] Connoître 
charnellement.  (J’avois.  une  femme  qui  ne  m’étois 
pas  conjointe  par  un  mariage  légitime  , c’étoit 
la  feule  que  je  voïois , Si  je  lui  gardois  fidélité, 
Arnaud  d’Andilli  , Confcff.  de  S.  Augujlin , liv.  4. 
ch.  z.  Cette  femme  n’a  jamais  vu  que  fonmari.) 

Se  voir  , v.  r.  [Seipfum  intueri , afpicerc.  ] Je  me 
vois.  Je  me  fuis  vu.  Je  me  vis.  Se  regarder.  ( Se 
voir  dans  un  miroir.  ) 

Se  voir.  [ Vi/îtare  , uti  familiariser.  "]  Sc  fré- 

Jucnter.  (Us  ne  fe  voient  plus  tant  qu’ils  fai- 
oient  parce  qu’il  y a eu  entre  eux  un  peu  de 
réfioidiffcment. 


1 . Le  régime  de  paffc  eft  trop  éloigné  ; il 
faloit  répéter  j’ai.  1.  La  mer  ne  vit  pas  feule- 
ment tomber  Icare  , elle  le  reçut  dhns  fes  eaux  ; 
ce  furent  les  bords  de  la  mer  , ou  les  rochers 
qui  y font , lefquels  virent  cette  chute. 

A7e  voir  goûte.  £ Cacutire.  ] C’eft  ne  pas  voir 
la  lumière.  Ne  pas  avoir  l’ufagc  des  yeux.  Voit 
clair.  [ Clarè  oeulis  videre.  ] C’eft  bien  voir. 

Voir.  [ Vifere , invifere.  ] Rendre  vifite.  Fré- 
quenter. ( Quand  on  fe  montre , il  faut  faire 
que  les  perfonnes  qu’on  voit  en  foient  bien  aifes. 

Le  Chevalier  de  Meré  , conventions.  Si  on  voit 
fouvent  de  certaines  perfonnes  , on  fe  met  en 
bonne  odeur  , Sc  fi  on  en  voit  d’autres  , on  fe 
perd  de  réputation. 

Une  foi»  Van  il  me  vient  voir , 

Je  lui  tend  le  même  devoir. 

Gomb.  poefiet. 

J’atendri.  D'aujourd’hui  vout  ne  le  fautiez  voir. 

Dèi  qu’il  fc  met  à taule,  il  en  a jufqu'au  foir. 

Viiliers.  ) 

. V air.  f Videre  , attendere  , difeerntre.  ] Confi- 

dcrcr.  Obferver.  Remarquer.  ( C’eft  une  choie 
admirable  de  voir  cette  doürine  en  fi  beau  train. 
Voiez  la  raifon  fur  laquelle  il  établit  fa  penféc. 

Vout  Ici  venez  bientôt  féconds  en  impo (lûtes. 

Dcfpréaux , Sot, 


Voir  le  monde.  Voir  un  pais.  Il  a vu  divers 
livres.  Nous  voions  dans  l’hiftoire.  Les  Aftro- 
logues  prétendent  voir  dans  les  Aftrcs  tout  ce 
qui  doit  arriver.  ) 

* Voir.  [Audire.]  Il  fignific  quelquefois  en- 
tendre , oiiir,  au  meme  tems  que  l’on  voit.  (J’ai 
vu  haranguer  M.  Flcchier.  ) 

£3”  T’eut-on  dire  : Je  viens  de  voir  une  belle 
comédie  ? Car  ce  font  les  vers  qui  font  la  beauté 
de  la  comédie  , Sc  on  ne  les  voit  pas  ; ainfi  il 
femblc  qu’il  faut  dire  : J’ai  entendu  aujourd'hui 
une  belle  comédie.  Mais  la  décifion  de  Meilleurs 
de  l’Académie  a été  , que  le  fpcftacle  Sc  l’aftion 
étant  une  des  principales  parties  de  la  comédie  , 
l’ufage  a établi  voir  la  comédie.  Mais  ce  feroit 
mal  parler , fi  l’on  difoit , après  avoir  aflifté  à 
la  lefture  d’une  comédie  , que  l’on  vient  de  voir 
une  belle  comédie  ; car  en  ce  cas , il  faut  dire  , 
qu’o/»  vient  de  l'entendre.  Décijions  de  l'Académie , 
Tome  III. 


Depuis  cinq  ans  entiers,  tous  les  jours  je  vous  vois  , 

Et  crois  toujours  vous  voir  pour  la  première  fois. 

Racine.  ) 

* Se  voir.  ] Coïre  , concubare.  ] Se  connoître 
charnellement.  ( Licurgue  vouloit  que  les  jeunes 
mariez  ne  fe  vifTent  qu’à  la  dérobée.  Ablanc. 
Apophtegmes  , pag.  ZOJ.') 

Voir.  Ce  verbe  entre  en  pluficurs  proverbes.’ 
j-  Je  lui  ai  bien  fait  voir  du  pais  , pour  dire  , 
je  lui  ai  bien  donné  de  l’exercice.  ( Ilium  probi 
vtrfavi .] 

]■  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  C’cft-à-dire  j 
tout  cela  ne  nous  épouvante  pas.  [Alias  vidimus 
proceltas.~\ 

\ C’efl  un  homme  qui  a vu  le  loup.  [ Haud plané 
igné  rus.  ) Pour  dire  qu’un  homme  n’eft  pas  igno- 
rant , qu’il  a de  l’expérience.  On  le  dit  aufli 
de  ceux  qui  font  enrhumez. 

]•  Je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'ejl  qu’une 
bête.  [ Errât.  ] Pour  dire  , je  lui  montrerai  qu’il 
fe  trompe. 

■f  Voilà  un  beau  veneg-y  voir.  On  le  dit  d’une 
chofe  dont  on  fait  peu  de  cas. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Hélas  ! voilà  vraiment  un  beau  vene[-y  voir. 

Molière.  ) 


Quatre  yeux  voient  rhieux  que  deux  , pour 
dire  que  le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut 
mieux  que  celui  d’un  feul.  [ Plus  vident  oculi 
quàm  oculus.] 

U ne  voie  pas  plus  loin  que  fon  né.  On  le  dit 
d’un  homme  qui  a la  vue  courte  , ou  de  celui 
qui  ne  prévoit  pas  les  dificultcz.  ( Parum  courus.] 

On  dit  aufli , il  ne  voie  pas  cette  fille  à demi. 

f Voire  même,  adv.  ( Verum  etiam.~\  Ces 
mots  de  voire  même  vieilliflent  Sc  n’entrent  au- 
jourd’hui que  dans  le  ftile  comique  Sc  fabrique, 
ou  dans  le  plus  bas  ftile.  Au  lieu  de  voire  même , 
on  fc  fert  dans  le  beau  ftile  de  ces  mots , &• 
même  , mais  dans  le  plaifant , voire  meme  trouve 
encore  fa  place. 

( ^ Voire  même  quelques  efprits 
Avoicnt  méchamment  enueptis 
De 

Ménage,  Requête  des  DUlionnairts.  ) 

Voirie,/,  m.  [Cloaca,  ttggejl * platearum 
fordes.  ] Certain  endroit  deftiné  , où  l’on  mène 
quelques  bûtes  inutiles  pour  les  y tuer  , où  l’on 
traîne  celles  qui  font  mortes  de  maladies  , 6 1 
où  l’on  porte  toutes  les  ordures  d’uns  ville. 

TTttt 


*8t  V O I. 

( Jeter  à ta  voirie.  Je  voudrois  avoir  vu  traîner 
ce  pendard  par  la  barbe  à ta  voirie.  AU.  Luc.  ) 
Voirie  T Anitnalium  occiforum  tmmunditice.  J 
Terme  de  Boucher.  C’eft  te  fang  de  la  bête  qu  on 
a tuée  avec  toutes  les  ordures  & tout  ce  qui 
„’en  vaut  rien.  ( Mettre  la  voirie  dans  les 

baquets.  ) . , „ . _ 

hoirie.  Voïez  votent , apres  roter. 

VoiSI  N v 0151 N a , ad}.  [Vicinus  , finitimus, 
ennhnis  1 Ce  mot  lignifie  proche  , 6c  il  ne  reçoit 

voifin  , ou  mon  très- voifin , pour  dire  won  plus 
proche  voifin  ; mon  iris-proche  voifin , ce  fcrott  tre>- 
mal  parler.  Vaugelas  , Rem  Je  ne  voudrois  pas 
reprendre  un  homme  qui  d.roit  ce  fi  la  ville  la 
plus  voifinc.  Les  peuples  voifins  fe  haiffent  ordi- 
nairement les  uns  les  autres.  Les  Provinces 
voifines  ont  le  plus  fouvent  quelque  chofe  à 

démêler  avec  les  autres.  ) _ , . . 

Voifin.  fim.  [ Vicinus  , proximus.]  Celui  qui 
demeure , qui  loge  auprès  d’un  autre.  Celui  qui 
habite  un  pais  proche  du  pais  qu  un  autre  ha-iite. 
( Un  bon  voifin.  Un  honnête  voifin.  Un  char- 
mant fie  agréable  voifin.  La  lumière  naturelle 
veut  qu’on  aime  fes  voifins , fit  qu  on  tache  à les 
fervir  , afin  qu’ils  nous  lecourent  dans  le  befoin. 

. . J'ai  le  bien  d'être  de  vos  voifins. 

Et  J ‘en  dois  rend*  grâce  à mes  heureux  dcfhns.  ^ 

+ * Oui  a bon  voifin  a bon  marin.  [ Félix  qui 
prnburn  habit  ricinum.}  Sorte  de  proverbe  pour 
dire  , qu’un  efl  heureux  & qu'on  pafic  ameublement 
la  vie  quand  on  a* un  honnête  homme  pour  voifin. 

Votez  matin.  r „ 

f Bon  Avocat  , mauvais  voifin.  [ Patrtmus 

pJitus,  vicinus  ptjor.  ] Proverbe  pour  dire  qu  un 
efl  fujet  à être  chicané  quand  on  a pour  voifin  un 
homme  de  Pratique.  Grand  chemin  , grand  Seigneur 
& grande  rivière  font  trois  mauvais  voifins.  P o- 
Un  dit , « marchand  tfi  voifin  de  fia  ru, ne.  [ In 

nu“Le.,re  dm,  le  voifMge.  La  oorçn,od,,c 
d„  veifinaçe  ta  earfe'  la  leur, 

• Voi/tnage.  f Vie  tnt.  ] Les  voifins.  Les  per 
demeurent  dan.  n»  même  ,na,„er. 
Dans  un  même  endroit. 

t Ah  ' ie  devois  du  moins  lui  lever  Ton  chapeau  , 

yi;iUro«  d'honneur,  cner  le 

Tout  le  voifinage  ert  fcandaüfc  de  la  conduite 

d’™teJ;)  rf  r ruina,  proxima.)  Celle  qui 
Inné ^el lé  qui  demeure  proche  le  heu  oit  un 
1 g ’nW ÏJT  oh  un  autre  loge.  (Une  ,ohe  , 
^Tbelr-VcLmantc,  une'  agréable,  «ne 

31 'vors  I i Frequentare  vicinos.  ] Ce  mot 

fianific  , voir  fies  voifins  ou  voifines.  Rendre  v, fi, e a 

S“™iïv  Te 

dc  perfonnes  ou  de  choies  par  le  mo.en  des 
i.riots  des  bêtes  de  Tomme  , ou  des  bateaux , 
tr  terre,  ou  par  eau.  (La  voiture  efireglee 
i tant  par  cent.  La  voiture  ert  bonne.  La  voi 

^Lene  deToituff,  [Httcr*  vecloria.  ] Ecrit  qui 
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contient  le  rôle  des  marchandises  dont  le  Voi- 
turier eft  charge. 

* Voiture.  [ Currus,  navis.]  Caroffe  , chariot , 
coche  , ou  autre  chofe  dans  quoi  on  eft  mené. 
( Notre  voiture  eft  fort  bonne.  Voiture  com- 
mode. Dans  quelle  voiture  allez  - vous  ? La 
voiture  en  litière  eft  la  plus  commode.  ) 

•f  * Adieu  la  voiture.  [ Perii  , plaufirum  pcrculi.~\ 
C’cft-à-dire  , c’en  eft  fait , tout  eft  perdu  , fie 
renverfé.  Ce  proverbe  eft  pris  des  paiïans  qui 
ne  connoiftoient  point  autrefois  de  plus  grand 
malheur  que  de  renverfer  une  charette  après 
l’avoir  chargée. 

Voiturer  , v.  a.  • [ Vetlare  , vecluram  fiacere.  ] 
Mener  dans  quelque  voiture,  dans  quelque  coche, 
caroffc  , chariot , ou  vailTcau  , bateau , bachot. 
Charrier.  Mener  par  eau,  ou  parterre.  ( Voi- 
turer  de  la  marchandée  par  eau.  Voiturer  de 
la  marchandée  par  terre.  Voiturer  de  1 argent. 

Un  foir  une  fourmi  laflee 
D’avoir  durant  le  jour  voiture  du  froment. 

U Noble.) 

Vo'ituri/r  ,/  m.  [ Vcclor, yeclarius.]  Celui 
qui  voifUfe  fit  conduit  d’un  lieu  â un  autre 
quelque  marchandée.  ( Un  bon  voiturier.  Un 
voiturier  ne  doit  point  partir  fans  avoir  fes 
letres  de  voiture.)  . 

Voiturier  parterre.  [Mulio.]  Celui  qui  conduit 

de  la  marchandée  par  terre.  ( Il  eft  voiturier 

par  eau. ) , „ . . 

Voiturier  par  eau.  [ Exercitor.  ] Celui  qui  con- 
duit la  marchandée  par  eau.  ( Etre  voiturier 

paVo7é)t7  K ni,  f.m.  On  apelle  ainf.  celui  qui 
loiie  des  chevaux  à des  voiageurs  & qui  les 
conduit.  On  ne  le  dit  que  des  voituriers  dont 
on  fe  fert  en  Italie,  St  dans  les  Provinces  de 
France  qui  en  font  voifines.  ( Le  Voitunn  de 
Lyon  à Turin.  ] Ce  mot  n’eft  connu  & ne  peut 

fe  fuporter  qu’en  Province.  . . . 

V o ! x , fi.fi.  [ Vox,  finus.]  Mot  qui  vtent  du 
Latin.  C'crt  un  fon  qui  fort  de  la  bouche  pour 
marquer  fa  penfée  , quelque  defir,  ou  quelque 
mouvement  de  l’ame.  Son  harmonieux  pour 
«primer  quelque  paflion  gaie  , ou  tnfte.  (Une 
belle  voix.  Une  charmante  voix.  Une  agréable 
voix.  Une  voix  douce  , forte  , foible  , rude  , 
perçante.  Voix  caffée,  languiffantc.  Une  bonne 
voix.  Une  voix  mâle , forte.  Une  méchante  voix. 
Avoir  de  la  voix.  N’avoir  point  de  voix.  Man- 
quer de  voix. 

A ces  mots  le  corbeau  ne  fe  fent  pas  de  joie , 

Et  pour  montrer  fa  belle  voix , 

Il  ouvre  un  large  bec  , laifle  tomber  f»  proie. 

La  Fontauu. 

Ccfiez  de  nous  vanter  vos  voix. 

Car  celle  de  Dcbfc  eft  plus  douce  & plus  belle. 


Je  n’ai  qu’un  filet  de  voix , 

Et  ne  chante  que  pour  Silvie. 


Sar.  poîf. 


Sa  voix  ravit  les  fens.  Ablanc.  Bien  conduire 
fa  voix.  Bien  régler  fa  voix.  Pouffer  fa  voix. 
Elever  fa  voix.  Soutenir  fa  voix.  Affoiblir  fa 
voix.  Diminuer  fa  voix.  Augmenter  fa  voix. 
Ménager  fa  voix.  Ablanc. 

L’ame  qui  fe  veut  émouvoir , 

Cède  à l’agtéable  pouvoir 
De  fa  voix  pleine  4e  merveilles. 

Voiture , poef.  ) 
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Voix.  [ Clamor , gemitus.  ] Ce  root  fignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  cri.  Gémiffement 
acompagné  de  cris  & de  clameurs.  ( J’ai  élevé 
ma  voix  vers  Dieu,  & il  m’a  entendu.  Pftaumcs. 
Seigneur  , prêtez  l’oreille  à ma  voix  lorfquc  je 
fuis  dans  l’afiiétion.  Pfcaumcs. 

Et  ta  voix  auffi  tôt  réveillant  Ici  pécheur* , 

Va  les  jetter  en  totale  aux  pics  des  Conlclfcurs. 

► l'il’icrs.  ) 

Voix.  Ce  mot , en  parlant  de  Dieu , lignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  parole  , comman- 
dement. ( Ifraël , fi  vous  obcifîcz  à ma  voix  , je. 
comblerai  vos  defirs.  Pftaumcs.  ) 

Voix.  [ Suffragium .]  Ce  mot  le  dit  en  parlant 
de  Juges  , de  Religieux  , & de  toute  Commu- 
nauté qui  délibéré  fur  quelque  afairc,  6c  alors 
il  lignine  fuffragt  , confentemene.  ( La  chofe  paffa 
tout  d’une  voix.  Ablanc.  Rit.  Donner  fa  voix  à 
quelcun.  Je  fuis  feur  de  trois  voix.  Gagner  les 
voix.  Aller  aux  voix.  Avoir  toutes  les  voix. 

Voix  délibérative  , active  ou  paflive , confulta- 
tive  , 6i c.  ) 

Avoir  voix  au  Chapitre.  [ Jus  habtre  fuffragii.  ] 

C’ert  avoir  du  crédit  6c  du  pouvoir  pour  faire 
reufiir  quelque  afairc.  ' 

Voix  humaine.  [ Vox  humana  , rega/is.  ] Terme 
d 'Organijlc.  C’ert  une  forte  de  jeu  qui  repréfente 
d’une  manière  harmonieufe  la  voix  de  l’homme. 

Voix.  [ Vox  , modulatio.  ] Terme  de  Mufiqut  t 
qui  fignifie /on.  (U  y a fept  principales  6c  fepi 
diférentes  voix  dans  la  multque  , qui  s’apüquent 
6c  fe  prononcent  fur  les  notes.  D’une  voix  à 
l’autre,  il  y a un  ton  excepté  du  mi  au  fa  , 6c 
du  fi  à l'ut.  ) D’autres  n’admettent  que  quatre 
voix  principales  , qui  font , la  Baffe  , la  Taille, 
la  Haute-contre  6c  le  Deffus.  Dans  la  Pratique , 
on  réduit  toutes  les  voix  à cos  quatre  efpéccs. 

V O L. 

Vot. , f.  m.  [ Volatus,  volatura.']  Ce  mot , ,au 
propre  , fc  dit  des  oijeaux.  C’cft  l'action  de 
l’oil'eau  qui  vole.  C’eft  l’acVion  de  l’oifeau  qui , 
étendant  ôc  remuant  vite  , ou  doucement  les 
ailes  , avance,  ou  fe  fouiient  dans  l’air.  (Entre 
deux  étoic  un  aigle  dépliant  fes  ailes  comme 
pour  prendre  fon  vol.  Vatig.  Quin.  I.  J.  ch.  3. 

Ur.  vol  à terre.  Abl.  C’eft-à-dire  , un  vol  bas  6c  1 
rafant  prcfque  la  terre.  Je  pris  mon  vol  plus  J 
haut  6c  plus  loin.  ) 

Vol.  ( Accipitrium  , aucupium.  ] Ce  mot  fe  dit  1 
en  terme  de  Fauconnerie  , 6c  il  fignifie  la  chaft  l 
du  vol.  ( Le  vol  de  quelque  oifeau  de  Faucon-  l 
nerie  , après  le  héron  , ou  la  corneille.  On  dit , 1 

chef  du  vol  , capitaine  du  vol.  Vol  pour  héron  , 
vol  pour  corneille  , entretenu  dans  la  grande  Fau- 
connerie.  ) 

Vol.  Manière  de  voler  fur  le  gibier.  Vol  à U 
prife.  [Volatus  ad pcrticcm.]  Quand  l’oifeau  part 
du  point  à tire  d’aile  , pourfuivant  la  perdrix 
an  bontrir  qu’elle  fait  de  terre.  Vol  à la  jburct , 
ou  à leveeul  , quand  la  perdrix  part , 6c  qu’on 
fait  partir  le  héron.  Vol  à la  renverfe  , fe  dit  du 
renverfer  des  perdrix  à vau  le  vent.  Vol  à la 
couverte  , lorfqu’on  aproche  le  gibier  à couvert 
derrière  quelque  haie.  * 

Vol.  [Ala  gemina."]  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  deux  ailes  d’oifeaux  pofées  dos  à dos  , 
comme  s’il  vouloit  voler.  S’il  n’y  a qu’une  ai'.t 
feule  , on  Vapclle  demi-vol.  Quand  il  y en  a 
trois , il  faut  dire  trois  demi-vols.  On  apelle  vol 
Tome  lll . 
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hanneret , celui  qui  fe  met  au  cimier,  & efl  fait  en 
bannière  , le  deffus  coupé  en  quarre  , comme 
celui  dej  anciens  Chevaliers. 

Vol.  [ Volatus  machinarius.]  Il  fe  dit  parmi  les 
Machinirtcs  quand  ils  enlevent  promptement  en 
l’air  quelque  corps.  ( Il  y a dans  un  Opéra  un 
vol  d’un  Mercure , d’un  Zéphire , &c.  qui  eft 
furprenant , qui  clî  bien  exécuté.  ) 

Le  vol  du  chapon.  Votez  Chapon'. 

* Vol.  [ Supra  vires.  ] Ce  mot , au  figuré,  eft 
fort  ufité  , pour  marquer  qu’une  choie  eft  au 
deffus  de  nos  forces , de  notre  efprit , ou  de 
notre  qualité. 

( 4 C'eft  un  vol  bien  élevé  pour  lui. 

Abè  Rtgnier. 

C’eft-à-dire  , cela  eft  trop  haut  pour  lui , cclà 
paffe  fes  forces  6c  fon  génie. 

4 Je  mefurc  mon  val  à mon  foibîe  génie. 

Dejpr.  Difcours  au  Roi • 

C’eft-à-dire  , je  n’entreprens  ricir  au-deffus  de 
mes  petites  forces , je  les  confulte  avant  que 
de  rien  faire. 

* Il  prend  fon  vol  un  peu  trop  haut.  Ablanc. 
C’cft-à-dire , qu’il  s’élève  au-deffus  de  fa  condi- 
tion , au-deffus  de  fa  qualité. 

4 Pardonner  à l'amour  , fi  d'en  val  téméraire 
J'oie  m'éïever  jufqu’à  voui. 

C’eft-à-dirc  , fi  je  fuis  affez  hardi  pour  ofer 
porter  mes  defirs  jufqu’à  vous  , c’cft  la  faute  de 
l’amour  qui  m’infpire  cette  hardieffe  , 6 C qui 
veut  que  je  m’élève  au-deffus  de  ma  propre 
condition.  ) 

Vol.  [ Ultra  redditum.  ] Se  prend  au ff»  pouf 
dcpcnfes.  Ce  Seigneur  a pris  un  grand  vol , il 
faut  bien  du  revenu  pour  foutenir  un  tel  vol. 

Vol.  [Latrocinium  , lalrocinatio. ] Larcin.  (Le 
vol  eft  l'enfant  de  la  neceflite  , 6 C le  métier 
de  tous  ceux  qui  n’en  ont  point.  Acufé  6c 
convaincu  de  vol.  Ablanc.  Faire  un  vol  à qucl- 
cun.  Ablanc.  Luc.  Acufcr  d’un  vol  domeftique. 

Un  vol  de  grand  chemin.  ) 

Vol.  [Exaclio  , rapina.}  11  fe  dit  par  extenfion. 
Quand  les  hôtes  font  paier  excefftvcment  , 6c 
que  les  marchands  ou  autres  font  paier  leurs 
marchandées  , ou  leur  peine  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu’elle  vaut , on  dira  que  c’eft  un  vol 
ntanifejlc. 

Vol.  [Ablatttm  , ablata  bona."\  Il  fignifie  quel- 
quefois la  chofe  volée.  ( On  a trouvé  le  vol. 
Receler  un  vol.  ) 

* VOLABLE,  adjeét.  [Furto  txpofttus  , furto 
dignus.']  Qu’on  peut  voler.  Qui  peut  être  volé. 
(Etes-vous  un  homme  volable  ! Molière,  Avare, 

\ atl.  l.fc.  3.) 

Volage,  adj.  [Levis,  intonfians  , injlabilis .] 

1 Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes , 8c  fignifie  léger  , 

\ Ïnconjlant.  (Une  femme  volage  eft  celle  qui  ne 
I fait  fi  elle  aime  , ni  ce  qu’elle  aime.  La  Bmy. 
1 On  ne  peut  pas  faite  un  bon  Religieux  d’un 
I homme  volage. 

Que  i'étoii  autrefois  un  volage  berger  , 

A tous  moment  fur  la  tougere , 

J’alloit  «le  berge  te  en  bergete  , 

Me  faire  un  plaifir  de  changer. 

Jamais  volage  coeur  ne  trouve  un  heuteux  fort.  J 

Tttttij 
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Jt.  „iic  f f.[  Volatile  pccus  , avis  cohorU- 
V O LAILLE,  J- J-  L { di(  des  o, féaux 

t 

prcn'l  quelquefois  pour  une  poule  , ou  <*«/<”»• 

/ JS;  toujours  une  volaille  au  pot.  ) 

+ VOLAILLER.  [ Aviarius  , avtum  propola.  j 
Marchand  de  volaille.  On  l’apelle  ordinairement 

^Volant.  [Volons.]  Participe  fignifiant , *«i 
votc  , qui  fend  l'air  avec  fes  ailes.  < Animal  vola Int. 
PoiiTon  volant.  Infecte  volant.  Le  cheval  volant 

des  Poëtes  s’apeltc  Pigaft.  Tnfpne 

Cerf-volant.  [ Cornutus  fearabaus.  ] InfeSe. 

V aufïl  de  certaines  chofes  légères  qui 

fc  meuvent  au  gré  du  vent.  [ Agnatus  , levis.  J 
( Mouchoir  volant.  Cafaque  volante.  ) 

Ecrire  fur  un  papier  volant.  [ Charta  feparata.  ] 
une  feuille  volante,  c’eft  à-dire  , fur  une  feuille 
qui  n’eft  pas  foliée  , où  cou.uc  avec  d »»res. 

4 Un  pont  volant.  [Ponto;  pons  tereus.)  C eft  un 
pont  portatif.  Un  cachet  volant  e eft  un  cachet 
qui  n eft  pas  entièrement  atache  à «ne  lettre.  Un 
ca-no  volant.  [Equitum  expedtta  marnes.]  C eft  une 
petite  armée  compofée  de  quelques  troupe  de 
cavalerie  légère.  Efcad.on  volant  , .1  fe  d.tde 
quelque  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font  d au- 
cun parti  dans  le  Conclàvé.  ■ , 

fL  volants.  [ Igncs  volati:,.] I Ce  font  de 
météores  de  feu  qui  s’élèvent  St  fe  wflipent 
bientôt.  Coche  volant , coche  pat ^eau. 

Tu/ce  volante.  [ Ignés  mijftles.  ] C eft  une  forte 

de  feu  d’artifice.  . 

Volant  , f.  m.  [ TubttluS  pennatus.  ] C eft  un 
petit  tu.au  compofé  de  pluf.eurs  trous  ou  Ion 
met  des  plumes  , & dont  on  fc  fert  l hiver  pour 
jouir  avec  une  palette  , utic  raquette  , ou  une 
timbale , qui  eft  une  manière  de  raquette  cou- 
verte de  parchemin.  (Un  joli  volant.  Un  beau 
volant.  Un  bon  volant.  On  ne  joue  ordinaire- 
ment que  deux  au  volant.  . 

Nous  votons  tous  Ici  jours  cci  MctTieun  les  gahm , 

. NUKUcr  ccarqtlülci  aiati  que  j 

Volant.  [AL-,  vêla.]  Terme  de  Meunier.  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  font  atachees  en 
forme  de  croix  à l’arbre  du  tournant  , qui  lont 
au  dehors  de  la  cage  du  moulin  à vent,  St  qui 
étant  garnies  d’échelons  , & vêtues  de  toiles j, 
tournent  quand  les  toiles  font  tendues  , 
qu’il  vente  allez  pour  les  faire  aller.  ( U a tait 
»in  fi  grand  vent  , qu’ü  y a un  volant  abatu. 
Vêtir  les  volans.  Dépouiller 

. . ..  ir « 


les  volans.  Monter 

\ ICi  VV^IUIia.  iy  vi/vm«.*»«  1 

ftir  les  volans.  Etre  aux  volans.  ) 

' Volant.  [ Alatum  horologii  rttinaculum.]  1 erme 
i' Horloger.  C’eft  une  forte  de  plaque  de  leton  qui 
retarde  la  fonnerie.  Pièce  d’horloge  qui  retarde 
la  fonnerie.  On  l’apellc  plus  communément  delà,. 

Un  pàfft-volant.  j Extrà  numerum  miles.  ] 
un  faux  foldai  qui  paffe  à la  montre  fans  être 
enrôlé  , pour  le  moins  dans  la  Compagnie  ou 
il  fc  met.’ On  àpellc  de  même  un  écornijltur  , qui 
vient  à un  repas  fans  y etre  invite.  . _ 

Volatil,  adj.  [Partes  corporis  fubtiliores.  \ 
Terme  de  Chimie.  C’eft-à-dire  , qui  s’élève  & fe 
perd  en  Pair  aufli-tôt  qu’il  a vent.  Qui  fc  réfout 
& s'enva  en  l’air.  (Sel  volatil. 'Efprits  volauls. 
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Fixer  les  fubftafices  volatiles.  Llmtri , cours  de 

aVoi.AtiLE,  adj.  [Volatilisé  Qui  vole.  (Uu 
ferpent  volatil , ou  plutôt , un  ferpent  volant. 

Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  Acad. 

Françoije.)  . 1 

VOLATILISER  , V.  a.  [ Attenuare  , txpurgarc.  J 
Terme  de  Chimie.  C’eft  rendre  capable  d’être 
élevé  par  le  moïen  de  la  chaleur.  Rendre  volatil. 

( (Volatilifer  les  corps.  Glafer , cours  de  Chimie.) 
Volatilité,/.  / [Volatilitas.)  Terme  de 
Chimie.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil.  (La  vola- 
tilité des  efprits  St  des  fels.  ) 

+ Volati lle  ,//.  [Al, ilia.]  Mot  qui  n entre 
que  dans  le  ftile  ftmple  & plaifant  , St  qui 
lignifie  , tout  animal  qui  vole.  (Il  eft  comme  la 
volatille  , toujours  en  l’air.  Benf.  p.  42 y. 

Mais  Un  fiipoti  d'enfant  , c«  igc  eft  fans  pitié , 

Prit  fa  fronde,  te.  du  coup  tua  plus  (là  moitié 
La  wlatille  malheutcufe.  . . 

La  Fontaine.) 

VOLCAN  , / m.  [ Volcani  montes  ignem  Vo- 
mentes.  ] Terme  de  Saturalijle.  H vient  du  Latia 
Vulcanus  , que  les  Poëtes  ont  dit  être  le  Dieü 
du  feu.  Un  volcan  , c’eft  une  montagne  qui 
vomit  du  feu  , comme  le  Mont-Gibel  en  Sicile  , 
le  Vèfuve  , St  autres.  Il  y a en  Amérique,  près 
de  Galtimnla  , deux  montagnes,  dont  lune 
s’apcllc  volcan  de  feu,  St  l’autre  volcan  d eau  , 
parce  qu’elle  vomit  des  ruifleaux  d eau. 

VOLE  , ou  volte  , / / [ Omnwm  chartarum 
a-, minis  inter  lufum  confurhptio.  ] Terme  de  Jeu 
de  carte.  C’eft  quand  on  fait  toutes  les  mains. 

Volée  , ff  [Volants,  volatura .]  Ce  mot  le 
dit  des  oifeaux  , St  des  chofes  aufquelles  on 
donne  des  ailes  de  même  qu’aux  oifeaux,  comme 
aux  amours.  Le  mot  de  volée , [ A*tum  grex,l 
ftgnific  bande  & troupe  d' oifeaux.  (Une  belle  v - 
lée  d’oifeaux.  Une  volée  de  cailles , de  grues  , 
de  cigognes  .,  & autres  oifeaux  de  paffage.  ) 
On  dit  aufft  , une  volée  de  fauterelles. 

Volée.  [ Pulfitio  écris  campant.]  Se  dit  du  ion 
des  cloches  en  branle.  ( Les  fonneurs  font  trois 
volées  de  cloche  durant  l'enterrement.  ) 

Volée,  f Procejfus , jaclus.  ] Terme  de  Mécha- 
nt que.  11  fc  dit  de  quelque  chofe  q»*avance. 

Volée,  f Columbarum  pulluldtto.]  Ct  mot  fe 
des  pigeons.  Ce  font  les  pigeons  eclos  dans  un 
même  mois.  ( De  toutes  les  volées  de  pigeons, 
la  meilleure  eft  celle  de  Mars.  ) . 

Volée.  T Tcla.  1 Terme  de  Meunier,  qui  hemtie 
les  volans  d’un  moulin  à vent.  (La  volée  e ce 

moulin  eft  bonne.  ) .mtr» 

Volée.  [ Tormentorum  bellicorum  imiffiones.  J L,e 
mot  fe  dit  de  la  groffe  artillerie , comme  de 
canons  , St  figmfie  , coup  de  canon.  (Tin  p 
fieurs  volées  de  canon.  (H  a été  emporté  dune 

Volée  de  canon.  ) r ... 

Volée,  f Pars  artterior  tonnent 1 bclUct  ufquc  a 

cardincm.  ) Terme  de  Fondeur  & de  Canonn‘fr' 
C’eft  la  partie  des  pièces  d’art.Her.c  qm  prend 
un  peu  an  deffoos  des  tourillons , St  qu.  v» 
jufqu’à  l’embouchure  de  la  pièce.  ( *-a  volte 
du  canon  eft  ordinairement  de  cinq  pin  « 
demi.  On  rafraîchit  le  canon  mettant  de  1 eau 
& du  vinaigre  dans  la  volée.  Malt  , 

^ Volée.  [ Pila  impuljlo  , jaclus.  ] Ce  m°t  ’^'* 
«A  Prient  à la  paume.  C’eft  1 aaion 
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une  baie  de  volée  ) La  bai»  a été  de  volée  dans  /a 
grille , c’cfl-à-dirc  , fans  avoir  touché  terre. 

Prendre  une  baie  en/re  bond  & volée.  C’ell-à-dirc, 
avant  qu’elle  touche  terre, 
f Prendre  lu  baie  à la  volée  , c’efl  prendre 
Vocation  aux  cheveux.  [ Oblaeam  oeeuféonem 
cojrtare.  J 

f * Il  a pris  l'afaire  entre  bond  & volée.  [Rem 
oblatam  induflrii  arripuit.]  C’efl-à-dire  , plus  vite 
& plus  adroitement  qu’on  n’eût  cru. 

Polie.  [ Jnjlruélus  ligne  us  aneerior.]  Terme  de 
Chdron.  C’efl  une  petite  pièce  de  caroffe  du 
train  de  devant , large  de  trois  ou  quatre  doigts, 
où  l’on  atache  les  palonniers.  ( La  volée  du 
caroffe  cil  rompue.) 

P liée.  [Similis  , paris  conditionis  , et  ta  fis.  J Ce 
mot , au  figuré , le  dit  des  perfonnes , 6c  efl 
Tort  utité.  Je  vous  ai  dt/cernl  enere  ceux  de  voere 
votée  , pour  avoir  remarqué  qu  'il y en  a peu  dont 
le  mérite  aproche  du  votre.  S caron  , E pitre  dédi- 
eaeoirt  de  fis  Poc/ïcs.  C’cfl-à-dire , entre  ceux  de 
la  meme  qualité , de  la  même  condition. 

* Toute  la / tuncjjc  de  fa  volée  prit  parti  dans  la 
guerre.  Le  Comte  de  Buffi , Amours  des  Gaules. 

C’efl-à-dirc , toute  la  jeune ffe  de  fon  âge  & de 
fa  qualité  , ou  à peu  près. 

f * Potée  de  coups  de  bâton.  C’e (l -à- dire  , 
pluticurs  coups  de  bâton.  ( Il  a eu  une  volée  de 
coups  de  bâton.  Scar.  [ Fu/le  dolatus  eji.  ] 

* A ta  volée , adv.  / Temeri  , inconfidcratè.  ] 

Etourdiment  6c  fans  réflexion.  Inconfldérément. 

(Se  porter  à la  volée  à quelque  choie.  Pafc.  t.  4. 

Faire  quelque  choie  à la  volée.  Ablanc.) 

Voler  , V.  n.  [ Polare.  1 Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oiieaux  , Sc  veut  dire  , fendre  l'air 
avec  les  ailes.  ( Voler  à tire  d’ailes.  Abl.  Oifeau 
qui  vole  fort  haut.  ) 

Poler.  [Accipitre  aves  in  fcc! a ri.]  Ce  mot  , par- 
lant en  terme  de  Fauconnier  , eil  aüif , 6c 
lignifie  , voter  après  , ehaffer  en  votant.  ( Les  lier * 
celets  de  gerfaut  ÔC  les  faucons  font  propres 
pôur  voler  la  corneille.  Le  facrc  , le  gerfaut , 
le  tiercelet  de  gerfaut , 6c  quelquefois  le  faucon, 
font  propres  pour  voler  le  héron  ) 

Poler.  [ Perrepere  , circuire.  ] Sc  couler  le  long 
d’une  corde  atachée  fort  haut,  jufqu’à  terre, 
en  remuant  les  bras  comme  G c’étoient  des 
ailes.  Buratini , Maître  de  la  monoic  du  Roi  de 
Pologne  , a porta  en  France  dans  le  17e  fiécle, 
le  modèle  d’une  machine  pour  voler. 

Poler , v.  n.  [ Potare , advo/are.]  Ce  mot,  au 
figuré , a divers  fens.  Exemples.  Poler  au  fecours 
de  quelqu’un.  Abl.  C’efl  fécourir  vite. 

* Ils  firent  force  feu  dont  tes  étincelles  volèrent 
jufqttcs  aux  fcpulcres  des  habitant.  Paug.  Quin.  I. 

8.  ch.  to.  C'crt-à-dire , fe  répandirent , fe  dif- 
pcrlcrent.  Il  mit  l’épée  à la  main  , & en  moins  de 
rien  il  fit  voler  à terrt  deux  épies.  Scaron , Roman, 
t.  part.  ch.  j.  C’efl-à-dire , il  fit  tomber  à terre 
deux  épées.  Les  boucles  de  fis  beaux  cheveux  vo- 
lent fur  fon  fein.  La  Su^t.  C’eô-à-dire,  vont  au 
gré-  du  vent  fur  fon  fem. 

Ih  narrêterom  nia  h tenu  «pi  toujours  vole , 

£t  qui  d'un  mue  blanc  va  peindre  tes  cheveux. 

Mai.  poif. 

C’crt-i-dire  , ils  n’arrêteront  pas  le  tems  qui 
s Vf  coule  Sc  p a ffe  toujours. 

* Pou  , pintes , tables , cfcabcaux , 

Sièges , chandeliers  , cruches  Se  eaux , 

Paient  d'abord  1er  jâ  montée. 

Poète  anortine. 

C’efl-àdirc.,  fe  jettent  fur  .la  monté  e. 
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Le  plomb  volt  à l’infitnt , 
Et  pleut  de  toutes  paru  Lut  rtfcidron  dotent. 


Defpriaux.) 

* Poler,  V.  n.  [Difundi ,fpargi.  ] Il  fe  dit  dit 
nom  6c  de  la  réputation  des  gens.  Ce  fl  aller 
par  toue  , fl  répandre  en  tous  lieux. 

( Oui , pour  l'adrcfli  feulement , 

Dont  ds  ont  volé  tout  le  monde , 

Leur  nom  voie  éternellement. 

Mulnille , Poëf 

Les  Mutes  dont  le  nom  par  tout  le  monde  volt , 

M 'infpircm.  , 

C’cfl-â-dire , dont  le  nom  court  par  le  monde l 
Paire  voler  la  cervelle  à quelcun  , c’efl  lui  caffec 
la  tête.  [Cerebrum  excueere.] 
f On  dit  d’un  homme  à qui  on  a de  la  peine 
à parler  , qu  'il  le  faut  tirer  en  volant.  On  dit  aufli 
d’un  menteur , qu’il  tire  en  volane. 

P oler.  [ Currere,  advolare.  ] U lignifie  quelque- 
fois , courir  avec  grand  cmprcffcmcnt.  ( Quand  il 
s’agit  de  fervir  fes  amis , il  ne  court  pas  feule- 
ment , il  y vole. 

Va , cours , volt , Sc  nous  vange. 

Corneille,  Ci  J.) 

* Il  ne  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir  des 
ailes.  P rnv.  [Sine pennis  non  efl  volandum.  ] Pour 
dire  qu’il  ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol  fl 
on  n’a  du  bien  pour  le  foutenir. 

P lier , v.  a.  [ Laerocinari , opibus  fpoliare.  ] 

Dérober.  Faire  quelque  vol.  ( Elle  a volé  fon 
maître , Sc  elle  a été  toilettée.  Voler  dix  pi  fioles 
à quelcun.  ) 

Poler.  [Expi/are , cariùs  divendere.]  C’efl  faire 
des  profits  injufles  fur  les  chofes  qu’on  vend.  Les 
hôteliers  en  Holande  font  6 chers  qu’ils  volent 
tous  les  étrangers. 

• Poler.  [ Arripere , furriptre.]  Prendre.  Enle- 
ver. ( Elle  vole  la  blancheur  à la  nége.  Poic.  I. 

6g.  Les  foins  de  Plutarque  nous  ont  rendu  ce 
que  l’injure  du  tems  nous  a voit  volé.  Ablanc. 

Apophtegmes.  On  lui  a volé  fa  conquête.  Rac.  ) 

Poler.  [Excerpere.  ] C’efl  prendre  les  penfées 
Sc  les  exprelüons  des  Auteurs.  Ce  fermon  n’afl 
compofé  que  de  phratès  volées  par-ci , par-là  , 
dans  les  plus  mauvais  fermonaires.  ) 

Volerie,  f.  f.  [ Lairocinium , exaélio.  ] Bri- 
gandage. C’efl  une  volerie  qui  mérite  une  pu- 
nition exemplaire.  ( Les  volerics  publiques  font 
des  habilctez.  Le  Duc  de  la  Rochefoucault.  ) 

Poterie.  [ Aucupium , vo lattis.  ] Terme  de  Fau- 
connerie. Charte  où  l’oife au  rôle  le  héron  ou  la 
corneille.  Vol  de  l’oifea u de  fauconnerie  après 
Je  héron  , ou  la  corneille.  ( La  volerie  pour  Je 
héron  efl  belle  Sc  agréable.  Tenir  l’oifeau  en 
état  pour  aller  à la  volerie.  J 

Volet,  f.m.  [ Fencflrx , foricula.  ] C’efl  une 
manière  de  petite  porte  qu'on  ferme  par  dedans 
la  chambre  iur  le  panneau  de  vitre , 6c  qui  efl 
de  la  même  longueur  6c  de  la  même  largeur  que 
la  vitre.  (Les  volets  font  ouverts.  Les  volets 
font  fermez.  ) 

fl.'f  Où  malgré  Ici  volets  , le  folcil  irrité  , 

Formait  un  poêle  ardent  au  milieu  de  J'été. 

Defpr.  S al.  J. 


Polets  brifes.  Ce  font  ceux  qui  fe  plient  6c 
qui  fe  doublent, 
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Volets  à deux  parcmens.  Ce  tont  ceux  qui  ont 
des  moulures  dedans  & dehors. 

Volet.  Terme  à'OrganiJle.  [Organi  pntumatici 
foruula. ) C’eft  une  manière  de  porte  déliée  ôc 
bril’ée  , qui  ell  extraordinairement  peinte  fie 
embélie  , qui  couvre  les  tuiaux  de  l’orgue  par 
dehors  quand  on  eft  quelque  tems  fans  joiier. 

( Ouvrir  les  volets  de  l’orgue.  Fermer  les  volets 
de  l’orgue.  ) 

Volet.  : Pyxidula  nautica.  ] Terme  de  Mer. 

Petite  bouflole  , ou  petit  compas  de  route  , qui 
eft  ordinairement  à l’ufage  des  barques  & des 
chaloupes. 

Volet , f.  m.  [ Columbarium  p enfle.  ] Petit  co- 
lombier domeftique  oii  l’on  nourrit  des  pigeons, 
qui  n’a  qu’une  petite  ouverture  qui  ferme  avec 
un  ais  qu’on  apelle  auffi  volet. 

Volet.  [ Tanta  volait  lis.  ] Terme  de  Rlafon. 
Ornement  que  les  anciens  Chevaliers  portoient 
fur  leurs  heaumes , qui  étoit  un  ruban  large  , 
pendant  par  derrière  , voletant  au  gré  du  vent. 

C’eft  aufli  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau 
de  finoplc.  [ Valvulée.  ] 

■f  Volet.  Ce  mot  entre  dans  ces  façons  de 
parler  proverbiales  ; on  dit  , il  efl  trié  fur  le  volet. 

[ Ad  abacum  Jeleélut.]  C’eft-à-dirc  , choifi  entre 
tons  les  autres.  C'efi  un  époux  trié  fur  le  volet. 
C’cft-à-dire  , c’cft  un  époux  bien  fait  & qui 
l’emporte  fur  les  autres.  Il  veut  bien  prêter  le 
tolet  à ceux  qui  font  trier  fur  le  volet.  Renfcrade  , 
Rondeaux.  C’eft  à dire  , il  veut  le  difputer  aux 
plus  capables.  ) 

Voleter,  v.n.  [Volitare.']  11  fe  dit  des  oifeaux 
par  figure  des  amours  , Ôc  fignific , voler  foutent , 
voler  d'un  côté  & d'autre  dans  un  même  endroit. 
Voleter  n’eft  pas  fi  en  ufage  que  voltiger , néan- 
moins il  fc  dit  quelquefois. 

( Mille  amours  fc  jouoient  & voletaient  fan»  ccfiie 
Pré»  du  fiche  berceau  de  l’aimable  Punccfie.  ) 

Volettes  , f f.  [ Mufcani  ftnieuli.  ] Terme 
de  Chanvrier.  Ce  font  pluficurs  rangs  de  petites 
cordes  qui  tiennent  toutes  chacune  par  un  bout , 
à une  forte  de  fan?,te  large  , ou  à une  manière  de 
couverture  de  refeau  de  chanvre.  Lorfquc  ces 
petites  cordes  font  atachées  à une  fangle  , on  les 
met  le  long  des  flancs  du  cheval  ; 6c  lorfqu’ellcs 
bordent  une  manière  de  couverture  de  refeau  , 
on  met  cette  couverture  fur  le  dos  du  cheval 
de  carroflc  , de  forte  que  le  cheval , foit  de  har- 
nois  ou  d:î  carofle  , venant  à marcher  , ces 
voleites  brandillent , St  fervent  ainfi  à charter 
les  mouches  qui  incommodent  les  chevaux  l’été. 

( Volettes  teintes.  Volettes  ronges.  Volettes 
bleues , noires , jaunes  ou  vertes.  ) 

VOL  EL’ R , f.  m.  [Latro,  p'tzdo.fur.]  Celui  qui 
dérobe.  Celui  qui  vole.  Celui  qui  rapine  , qui 
prend  injullement  le  bien  d’autrui.  ( Les  voleurs 
font  pendus  , ou  tout  au  moins  fouetter  par  la 
main  du  bourreau.  Les  voleurs  de  grans  chemins  , 
[Graffatorcs,  ] qui  ont  fait  quelque  meurtre  , font 
roiiez  6é  expirent  fur  la  roué.  Les  grands  voleurs 
font  pendre  les  petits  , forte  de  proverbe  , pour 
dire  que  les  grands  6 C les  habiles  voleurs  qui 
ont  du  crédit  ÔC  du  pouvoir  , font  pendre  les 
milérablcs  qui  volent , 6c  qui  n’ont  ni  autorité  , 
ni  pmlTance  pour  fe  mettre  à couvert.  ) 

Voleur.  [Expilator , defpoliator .]  Se  dit  de  ceux 
qui  exigent  des  droits  qui  ne  font  pas  dus  ; qui 
rançonnent  ceux  qui  ont  à faire  4 eux  , qui 
trompent  en  vendant  leurs  marchandées.  Les 
Procureurs  font  de  grands  voleurs. 
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Voleur.  [ Recle  volitans.]  Terme  de  Fauconnerie l 
On  apelle  un  oifcau  , bon  voleur  , ou  beau  voleur , 
quand  il  vole  bien  6e  feurement. 

Voleuse  ,//.  [Fur , pretdo.]  Celle  qui  dé- 
robe. (Voleufe  domeftique.  ) 

Volcuft  de  grands  chemins.  [Grajfatrix.]  C’eft- 
à-dire , qui  détroufle  les  paffans  fur  les  grand* 
chemins.  (Il  eft  aflez  inoui  que  les  perfonnes  de 
ce  fexe  fc  portent  à ces  cxtrcmitcz , cependant 
Louis  de  Menezes , Hifoire  de  Portugal , écrit 
ue  la  Reine  Ginga , fille  du  Roi  d’Angola  , fe 
t voleufe  de  grands  chemins.  ) 

VoLFE  , /.  m.  [ Gurges  , vorago  , baratntm.  ] 

Terme  de  Marine.  Goutrc,  ou  tournant  de  mer 
qui  fc  trouve  entre  deux  ifles  , à la  côte  de 
Norvège. 

Volif.rf.  , / /.  [ Àviarium.]  C’eft  un  lieu  oit 
l’on  nourrit  6c  enferme  des  oifeaux  de  toute 
efpéce  , 6c  où  l’on  met  des  perchoir*  6c  autre* 
chofes  néccflaircs  pour  les  oifeaux.  ( Une  belle 
voliere.  ) 

V oliere  à pii.  [ Columbarium.  ] C’eft  une  forte 
de  colombier. 

Volontaire  , / m.  [ Miles  vo/untarius.’]  Ce 
mot  fc  dit  en  parlant  de  la  guerre.  Celui  qui , fans 
avoir  aucun  emploi  fixe  dans  les  troupes , ou 
dans  quelque  Régiment  commandé  , cherche 
l’ocafion  d’acquérir  de  la  gloire.  Celui  qui  porte 
les  armes  de  plein  gré , fans  être  engagé  fous 
aucun  Capitaine  , & qui  fert  le  Roi  à les  dépens 
pour  acquérir  de  l'honneur  , 6c  fe  faire  remar- 
quer dans  les  ocafions.  ( Servir  en  qualité  de 
volontaire.  Volontaire  tué.) 

Volontaire , f.  m.  Libertin.  ( Son  fils  eft  un 
petit  volontaire.  ) 

V nlontairt  , adj.  [ Voluntartus  , fpontaneus.  } 

Qui  fe  fait  de  bon  gré  , de  pleine  6 f de  franche 
volonté.  (Cela  eft  volontaire.  Attion  volontaire. 

» 

Qu’au  pic  de»  vrai»  autel»  votre  retour  finecre 
l’rtifcmc  de  vos  ciuurs  l’hommage  volontaire. 

GeneJl.J 

Volontaire  , f.  m.  [ Voluntas  , voluntarium.  ] 

La  faculté  d’agir.  ( La  concupifccnce  diminué  le 
volontaire.  ) 

Volontaire.  [Homo  jufo  libtrior .)  Libertin.  Un 
peu  débauché.  Qui  ne  veut  faire  que  ce  qu’il 
lui  plaît.  ( Il  eft  un  peu  volontaire.  ) 

Volontairement  , adv.  [ Ultrb  , fponti  , 
voluntarie.  ] De  fon  plein  gré.  Volontiers.  (S’en- 
gager volontairement.  S’obliger  volontairement. 
Ablancourt.  ) 

Toutes  les  fois  que  nous  méprifons  la  Loi  de 
Dieu  volontairement , nous  portons  le  plaifir 
qui  nous  vient  de  cette  tranfgrcflion  , jnfqu’à 
Dieu  même  qu’elle  déshonore.  Maffllon. 

Volonté’,//.  [ Voluntas. ] C’eft  cette  puif- 
fance  de  l’ame , par  laquelle  elle  fe  détermine 
d’elle-même  , fie  en  vertu  d’un  principe  d’afti- 
vité  inhérent  à fa  nature  , à rechercher  ce  qui 
lui  convient , 6e  à agir  d’une  certaine  manière  ; 
à faire  une  aftion  ou  ne  la  pas  faire  , toujours 
en  vue  de  fon  bonheur.  ( Sa  volonté  le  porte 
aux  armes  , parce  qu’il  voit  qu’elles  contribue- 
ront à fa  gloire  , à fa  fortune.  La  volonté  d’un 
honnête  homme  doit  être  toujours  foumife  à 
la  raifon.  Je  n’ai  point  d’autre  volonté  que 
celle  de  vivre  &c  de  mourir  fous  l’empire  de  la 
jeune  Cloris.  ) 

Le  monde  eft  plein  de  ces  bonnes  volontex 
I imparfaites  qui  ne  vont  que  jufqu’à  l’exécution, 
I ôc  qui  ne  fervent  qu’à  rendre  les  pécheurs  plus 
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inexcusables  , parce  qu’ils  pèchent  avec  lumière 
8c  avec  la  vue  de  leur  devoir. 

Etre  de  bonne  volonté.  On  dit  d’un  oficier  , 
d’un  foldat  , prêt  à exécuter  tous  les  ordres 
qu’on  lui  donne  , & à s’ofrir  même  pour  cela  , 
qu’il  e/l  de  bonne  volonté.  ( On  envoïa  pour  cette 
expédition  des  foldats  de  bonne  volonté.  ) On 
le  dit  auflG  de  tou»  ceux  qui  (ont  toujours  prêts 
à rendre  fervice,à  obliger.  ( je  trouve  toujours 
cet  homme  , cette  perfonne , de  bonne  voionté.  ) 
Dernière  volonté.  [ Ultima  vo/uneas  , tejlanten- 
tum.  ] C’eft  le  dernier  fentiment  6 c la  dernière 
réfolution  d’une  perfonne.  ( Exécuter  la  dernière 
volonté  d’une  perfonne.  Suivre  les  dernières 
volonté*  de  quelcun. 

L’équité  demande  l’exécution  des  dernières 
volonté*  des  morts,  au  mépris  des  formalitcz. 
Toureil.  ) 

■j"  Lxs  volonté j font  libres.  [ Inejl  unicuique  li- 
bcrtas.  ] Façon  de  parler  proverbiale,  qui  lignifie 
qt'on  ne  veut  pas  contraindre  une  perfonne  , & 
q.t  on  efl  dans  une  entière  liberté  de  faire  ce  qu'on 
veut.  Mol.  Mar.  fore.  La  bonne  volonté  eft  répu- 
tée pour  le  fait.  [ Voluntas  pro  facto  reputatur.  ] 

Ôjf  Nous  difons  que  la  volonté  l'cfl  pas  punie 
en  France.  Les  Romains  n’étoient  pas  de  ce  fenti- 
ment. Vtlltïus  Paterculus  raconte  que  Marc  - Ca- 
ton , neveu  de  Scipion  l’Africain  , fut  condanné 
à l’amende  à caufe  des  concuffions  qu’il  avoit 
commifes  dans  fon  Gouvernement  de  Macédoine; 

8c  il/ait  cette  remarque  en  même  tems  , que  les 
Juges  confidéroicnt  plus  la  volonté  de  com- 
mettre un  crime  que  le  crime  même  , 8c  qu'ils 
régloient  le  mérite  des  aélions , par  la  volonté 
que  l’on  avoit  eue  de  les  faire,  fans  éxamincr 
l’éfet  qu’elles  avoient  produit  : Adtà  illi  viré 
m.igr.i  ma  fis  voluntatem  peccandi  intuebantur  , 
quant  modum  ; faclaque  ad  confilium  dirigebant  ; 

& quod , non  quantum  admifjum  foret  ttflimabant. 

VOLONTIERS  , adv.  [ Anitno  volenti , lu  ben  ter , 
libenti  animo.  ] De  bon  gré.  De  bonne  volonté. 

De  bon  cœur.  ( Perfonne  n’obéit  volontiers.  ) 
Volte-face.  Hojli  frontem  obvertere.  Terme 
de  guerre  , pour  dire  , tête  tournée  du  côté  de  l'en- 
nemi. ( 11  fit  faire  volte-face  à fes  gens.  C’cft- 
à-dire , il  commanda  à fes  gens  de  fe  tourner 
du  côté  de  l’ennemi  , de  faire  tête  à l’ennemi.) 

Volte,  f.  f.  [ Equi  circumaétus.  ] Terme  de 
Manège.  ] C’eft  un  rond  , ou  une  pifte  circu- 
laire. C’eft  le  chemin  d’une  ou  de  plufieurs  piftes 
ue  fait  le  cheval  étant  porté  de  côté  à l’entour 
u centre  de  la  volte.  On  dit  : ( Les  angles  ou 
les  coins  de  la  volte.  Une  belle  volte.  Une 
volte  renverfée.  [ lnverfa  cirtumaêlio.  ) C’eft  un 
chemin  de  deux  piftes  que  le  cheval  fait  atant  la 
tête  du  côté  du  centre  de  la  volte  6c  la  croupe 
en  dehors.  Faire  une  volte  renverfée  au  pas , au 
galop, au  trot.  Embraffer  toute  la  volte.  Cheval 
qui  manie  fur  les  voltes.  Faire  manier  un  cheval 
fur  les  voltes. Faire  des  voltes  à courbettes.  Faire 
des  voltes  à caprioles.Paflagcr  fur  les  voltes. Met- 
tre un  cheval  fur  les  voltes. Cheval  qui  fc  couche 
fur  les  voltes. C’eft-à-dire.chcval  qui  plielecoucn 
dchorsSc  porte  la  tête  & la  croupe  horsde  volte.) 

Demi-volte , f.f.  [ Dimidiata  circuitio.  ] C’eft 
un  demi-rond  que  le  cheval  fait  d’une  pifte  ou 
de  deux  à l’un  des  coins  de  la  volte , ou  à l’extré- 
mité de  la  ligne  de  la  paftade.  11  y a des  demi- 
voltes  de  la  longueur  du  cheval  , 8c  des  demi- 
voltes  de  cinq  tems.  Guilltt , termes  de  manège. 

Folle.  £ Clanior  ad  afpeétum  aviunt.  Terme  de 
Fauconnerie  , qui  fc  dit  en  parlant  dt  la  chajfe  du 
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Héron.  Exemple.  ( L’équipage  étant  arrivé , on 
crie  à la  volte.  C’eft- à -dire,  qu’on  voit  le 
héron.  ) 

Voire.  [ Navem  ali  qui  dirigere.  ) Terme  de 
Mer.  Route.  C’eft  prendre  quelque  route  , ou 
virer  un  vaiffeau  pour  fc  dreffer  au  combat. 
Fourn. 

Faite.  [ Circuitus.  ] Se  dit  des  tours  8c  retours 
que  les  ennemis  font  autour  d’une  place  quand 
ils  font  mine  de  l’afiiégcr. 

Fuite.  [ Duorum  in  gyrum  J'altatio.  ] Danfe  an- 
cienne venue  d'Italie  , où  l’homme  fait  tourner 
plufieurs  fois  la  Dame  , puis  lui  aide  à faire  un 
faut  en  l’air.  C’eft  une  clpéce  de  gaillarde  fami- 
lière aux  Provençaux. 

VoLTfc,  Voltée  , adj.  [ Duplicatas.  ] Terme 
de  Blafon  , qui  veut  dire  , Double  , Il  porte  de 
fable  à la  croix  voltée  d’argent.  Col.  e.  13.  ) 

VOLT*  R , v.  n.  [ In  icium  impact  um  fe  conver- 
tere.  ] Terme  de  Maître  d’armes.  C’eft  tourner 
le  corps.  ( A tous  les  coups  d’eftocadc  que  fon 
ennemi  lui  pouffe  , il  ne  manque  pas  à volter. 
Dans  le  tems  que  votre  ennemi  paffera  , vous 
voltere*  du  corps.  Liancour  , Maure  d'armes  , 
eh.  16.) 

Voltigement.  Voie*  plus  bas. 

Voltiger,  v.a.  [ Volitare.  ] Terme  qui  vient 
de  l'Italien , qui  fc  dit  proprement  des  oifeaux  , 

8c  qui  fignific , commencer  un  peu  à voler.  Aller 
çà  &■  là  en  volant  un  peu.  ( Les  petits  faucons  ne 
commencent  à voltiger  de  branche  en  branche 
qu’à  fix  ou  fept  femaines. 

De  repas  en  repas , de  beauté*  en  fceauter 
Nous  volti"eont  de  tou»  côtei. 

Le  Noble.  ) 

* Voltiger.  [ Circumvolitare.  ) Ce  mot  fe  dit 
au  figuré , des  amours.  C’eft  voler  çà  8c  là. 

( Mille  amours  font  venus  voltiger  autour  d’elle. 
Abl.  Luc.  ) 

* Voltiger.  [ Sefe  in  tquo  circumagerc.~\  Terme 
de  Maître  d'armes  6 C de  manège.  C’eft  faire  les 
exercices  ordinaires  fur  un  cheval  de  bois , 84 
qui  eft  fellc , 8 c s’exercer  à y monter  8c  a en 
décendrc.  ( Académifte  qui  voltige  fort  bien.  ) 

* Voltiger.  Circa  fiunem  volitare.  ] Terme  de 
d.tnfeur  de  corde.  Faire  divers  tours  fur  une  corde 
tendue  fans  être  bandée  , 8c  qui  eft  élevée  à 1 5 
ou  16  pie*  de  terre.  ( Après  avoir  danfé  fur  la 
corde  , on  voltige.  C’eft  l’homme  du  monde  qui 
voltige  le  mieux.  ) 

* Voltiger.  [ Cireumagi , motari , circumagita- 
ri.  ] Etre  en  aélion.  Etre  toujours  en  l’air  , tan- 
tôt deçà  , 8c  tantôt  delà.  S’agiter.  Se  remuer. 
N’être  point  en  repos , 8c  n’étre  jamais  en  la 
même  afliete.  ( ils  voltigeoient  fans  ceffe  , 8c 
changcoicnt  à tous  momens  de  pofture.  Ablanc. 
Luc.  L’efprit  fe  plaît  à voltiger  deçà  5c  delà  fur 
les  fleurs  comme  les  abeilles.  Ablanc.  Apo. 

Mais  l’Homme  fans  arrêt  dans  fa  courfe  in  (criée  , 
Voltige  incciummcnt  de  penfee  en  pentéc. 

Dcjpriàux.  Sat.  S.  ) 

Voltiger.  [ Agitari  , fiuîhtari.  ) Faire  flôtcr  au 
gré  du  vent.  ( Scs  cheveux  voltigeoient  au  gré 
des  Zéphirs  fur  fon  fein  8 C fur  fes  épaules.  ) 
Voltigement  m.  [ CircumaSio . ] ASioa 
de  ce  qui  voltige.  ( Le  voltigement  des  feux  fo- 
lets  qu’on  voit  autour  des  mâts , eft  de  boa 
préfage.) 

Voltigement.  [ In  orbtm  faltaiio.  ) Maniér» 
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dont  voltige  un  danfcur  de  corde.  ( On  cft  char- 
mé de  (on  voltigement.  ) 

Voltigeur.  [ Cireumvolitorum  Magifier . ] 
Maître  qui  enfeigne  à voltiger  fur  le  cheval  de 
bois.  ( Il  y a des  voltigeurs  dans  la  grande  8 l 
dans  la  petite  écurie  du  Roi  , pour  enfeigner 
aux  pages  à voltiger.  ) 

Voltigeur , /.  m.  [ Circinnator.  ] Terme  de 
danfcur  de  corde.  C’eft  celui  qui  voltige  fur  la 
corde , & qui  y fait  divers  tours  , fe  donnant 
l’eftrapadc  , la  double  eftrapadc , faifant  autres 
chofes  de  fon  métier.  ( On  dit  qu’il  y a cette 
année  un  bon  voltigeur  à la  foire  S.  Germain.) 

Voltigeuse  , / /.  [ Circinnatrix.  ] Terme 
de  Janfeur  de  corde.  C’eft  la  femme  ou  la  fille 
qui  voltige  fur  la  corde , 8c  qui  y fait  pluficurs 
tours.  ( Une  habile  voltieeufe.) 

VOLTIGLOLE  ,/./.[  Rudcns  trircmcm  cin- 
gens.  ] Terme  de  Marine.  Cordon  de  la  poupe 
qui  fépare  le  corps  de  la  galere  de  l’aiffade  de 
poupe. 

Volubilis,/,  m.  [ Pcriclopa . ] C’eft  une 
forte  de  plante  qui  pouffe  une  tige  fort  haute , 
qui  s’entortille  , qui  monte  le  long  des  murail- 
les 8c  porte  une  fleur  pourprée  8c  de  couleur  de 
violete.  ( Le  volubilis  pourpré  fleurit  en  Sep- 
tembre. ) 

Volubilité  , ff[  Volubilitas , agilitas.  ] 
Terme  qui  cft  tiré  du  Latin , 8c  qui  eft  en  ufnge 
en  parlant  de  la  parole,  de  ce  que  la  langue  pro- 
nonce. Il  fignifie  Fluidité.  Facilite.  ( 11  n’a  plus 
cette  même  volubilité  de  difeours.  DeÇpr.  Long, 
c.  7.  La  volubilité  de  la  langue.  Cafi'agne , Tra- 
duction des  Dialogues  de  l'Orateur  de  Cicéron.  Il 
alégue  mille  paffages  avec  une  volubilité  qui  le 
met  hors  d’aleinc.  S.  Evrem.  Comédie  Italienne. 
Sa  volubilité  répond  à un  début  ridicule.  S. 
Evr.  tom.  3.) 

Volume,/,  m.  [ Volumen.  ] Terme  tiré  du 
Latin.  Il  fe  dit  en  parlant  de  livres  , 6c  fignifie 
Tnmc  delivre  relié  féparément.  (Un  petit  volume. 
Un  grand  yolumc.  11  faudroit  des  volumes  pour 
tout  dire. 

Rouhours  en  uadu'ifant  cet  auçuflc  volume , 

Voulue  fur  fes  vieux  jours  üiHt'.lier  i.i  plume. 

Aut.  Ah  on.) 
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marque  de  la  beauté  de  fon  ame.  Il  eft  honteux 
de  fe  plonger  dans  les  voluptez. 

F.t  de  la  volupté  la  douceur  engageante 
Adoucit  vos  chagiins , les  charme , les  enchante , 
r Abbé  de  Vtliert.  ) 

Si  Bourdalouu  un  peu  (evére  , 

Nous  dit,  et. ligner  la  volup 


r upte , 

Efcohar , lui  dtt-on  . mon  Pcrc , 
Nous  le  permet  pour  1a  famé. 


Dcfpréaux.  ) 


Volume.  Terme  d’ Horlogerie.  Il  fert  à diftin- 
guer  les  différentes  efpéccs  d’Horlogcs.  Legros 
volume  cft  pour  les  Horloges  qui  fc  mettent  dans 
les  clochers.  Le  moyen  volume  pour  les  pendules 
qu’on  met  dans  les  fales  ; 8c  le  petit  volume , pour 
les  montres  qui  fc  portent  dans  la  poche. 

Volume.  ( Volumen,  extenfio.  ] Terme  de  Pa- 
petier. Longueur  de  papier.  ( Grand  volume. 
Petit  volume.  ) 

Volume,  f Forma  , typus.  ] Terme  de  Monoie. 
C’eft  la  grandeur  8c  l’cpaiffcur  des  cfpcccs  de 
Monoie.  Bouteront , traité  des  monoies. 

Volume.  [Superficies.  3 Surface,  ou  étendue 
aparentc  d’un  corps.  ( Deux  globes,  dont  l’un 
eft  d’or  8t  l’autre  d’argent , de  même  poids  , ne 
font  pas  d’un  volume  égal.  11  y a des  plans  8c 
des  cartcscn  grand  6c  en  petit  volume. 

VotUPTÉ  ,/./.(  Voluptas  , deleclaeio.  ] Plaifir 
que  les  fens  goûtent.  Plaifir  à quoi  tendent  toutes 
les  chofcs  animées.  ( Les  Epicuriens  ont  cru  que 
la  volupté  ctoit  le  fouverain  bien.  11  y a une 
volupté  qui  eft  propre  à chacun  des  fens  , car 
la  vue  a pour  objet  les  couleurs  , l’ouïe  , les 
forts , l’odorat , les  fenteurs , 8cc.  Il  a de  l’hor- 
reur pour  les  voluptez  défendues , 8c  c’eft  une 


Volupté.  Quand  on  dit  ce  mot  abfolumcnt  J 
il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  pour  les 
plaifirs  défendus. 

Voluptueux,  Voluptueuse,  adj.  [ V0- 
luptuafus  , voluptuarius  , mollis.  ] Qui  aime  le 
plaifir.  Qui  a du  penchant  à la  volupté.  ( Il  y a 
des  peuples  plus  voluptueux  les  uns  que  les  au- 
tres. Les  femmes  font  ordinairement  volup- 
tueufes , fourbes , intércffccs  8c  légères.  ) 

V oluptueux , voluptutufit.  [ Voluptuarius  , volup- 
tati  deditus.  3 Plein  de  plaifir  8c  de  délices.  ( La 
vie  des  grands  hommes  n’eft  pas  une  vie  volup- 
tueufe  , mais’une  vie  pleine  de  travail  8c  de  fati- 
gues illuftres.  ) 

Voluptueusement  , adv.  [ Libidinosb  , 
voluptuose.~\  Avec  plaifir.  Avec  volupté.  ( Sar- 
danapale  a vécu  fort  voluptueufement , mais  il 
n’a  point  aufli  aquis  d’honneur.  ) 

Volute  , f.f.  [ Hélix,  voluta.  ]Termed’^r- 
chiteclure.  Le  mot  de  volute  fignifie  tortillé.  C’eft 
une  partie  des  Chapiteaux  des  ordres  ionique  , 
Corinthien  6c  Compofitc  qui  repréfente  une 
écorce  d’arbre  tortillée  8c  tournée  en  ligne 
fpirale.  ( Décrire  avec  un  compas  la  ligne  fpi- 
ralc  d’une  volute.  Voïcz  Abrégé  de  Vitruve  , 
chap.  y.  Mettre  des  volutes  au  chapiteau.  ) 
Le  mot  de  volute  vient  de  volvere  , tourner. 
Volute  f aillante , c’eft  celle  dont  les  circonvolu- 
tions fe  jettent  en  dehors.  Volute  rentrante , c’eft 
celle  dont  les  enroulemens  rentrent  en  dedans, 
au  lieu  de  fortir  en  dehors.  Volute  évidée  , c’eft 
celle  dont  les  circonvolutions  font  détachées 
entre  clics  par  un  vuidc  à jour,  volute  fieuronnée , 
c’eft  celle  qui  eft  enrichie  d’un  rainçeau  d’or- 
nemens. 


V O M. 

Vomica  ,/  m. [ Vomica.  ] Terme  de  Médecine'. 
Amas  de  pus  dansquelque  partie  du  corps  ; quand 
il  fe  fait  dans  le  poumon , on  l’apelle  vomica  de 
poumon  , qui  cft  diferent  de  l’empyeme , en  ce 
que  celui -ci  fe  fait  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine. 

Vomique,  adj.  [ Vomi  eus.  ] Volez  Noix 
vomique. 

Vomir,  v.  a.  [ Vomtrt,  tvomert. ] C’eft  jetter 
par  la  bouche  de  quelque  aliment  , quelques 
eaux  , quelques  humeurs  ou  autres  pareilles  cho- 
fes qu’on  a dans  l’cftomac.  { Il  a vomi  ce  qu’il 
avoit  mangé.  Il  ne  fait  que  vomir  , 8c  s’il  conti- 
nue long-tcms  de  la  forte  , il  eft  mort.  L’eau 
chaude  fait  vomir.  11  eft  quelquefois  bon  de 
vomir  8c  quelquefois  il  eft  dangereux  aufli.) 

Vomir  des  injures.  Vomir  des  Blafphémts.  [ Diras 
imprecari .]  Vaugclas  dit  que  ces  façons  de  parler 
font  bonnes,  mais  qu’il  eft  bon  de  s’en  abftenir, 
particuliérement  devant  les  Dames  , à caufe  que 
ces  phrafes  ne  donnent  que  de  vilaines  idées, 
£5*  On  ne  foufriroit  pas  cracher  des  injures, 

quoique 


VOM.  VOQ.  VOR.  VOS.  VOT. 

quoique  Malherbe  ait  dit  dans  Ion  poème  des 
Larmes  de  Saint  Pierre. 

Toute»  le»  cruautez  de  ces  main*  qui  m’attachent. 

Le  mépris  clrontc  que  ces  bourreaux  me  crachent. 

Cependant  on  s’eft  «coutume  à vomir  des  inju- 
res , qui  n’eft  pas  moins  déiagréable  que  cracher. 

V omiÿement , f.  m.  £ y 'omieus  , vomitio.  j C’eft 
l’aftion  de  vomir.  ( Vomiffement  violent.  Vomif- 
fement dangereux.  Son  vomiffement  l’a  foulage 
8c  fera  caule  de  fa  guérifon.  Exciter  le  vomif- 
fement. Caufer  un  vomiffement.  Provoquer  le 
vomiffement.  Arrêter  le  vomiffement.  Empêcher 
le  vomiffement.  ) 

y omiffemeni , fignifie  aufli  la  chofe  vomie.  On 
dit  en  ftiie  de  l'Ecriture  , retourner  <î  fon  vomif- 
fement , c’cft- à-dire,  retomber  dans  fes  erreurs 
ou  dans  fon  péché. 

Vomitif,  Vomitive,  adj.  [ Fomitorius.  ] 
Qui  fait  vomir.  ( L’Emétique  eft  un  remède 
vomitif.  ) 

P omitif  , f.  m.[  Fomitorium  remedium.]  Terme 
d’ Apoticairc.  C’eft  une  potion  préparée  de  quel- 
que liqueur  qui  excite  le  vomiffement.  C’eft  une 
potion  faite  o’une  dccoéVron  , ou  d’une  infttfion 
d’un  ou  de  pluffeurs  médicamens  qui  excitent 
à vomir  les  mauvaifes  humeurs.  ( Prendre  un 
vomitif  par  l'ordre  de  fon  Médecin.  ) 

Vomiiohu,/»!.  [F omitorium.]  C’eft  un 
vomitif. 

y omitoirt.  Etoit  dans  les  Amphitéatrcs  , les 
ouvertures  par  oh  les  fpeôateurs  entroient  8c 
fortoient. 

Vomtaca,  f m.  Fruit  de  l’ifle  de  Mada- 
gafear  , qu’on  confit  au  fucrc  ou  au  vinaigre 
1 — qu’il  eft  mûr  , 8c  qui  eft  bon  à manger.  On 
lert  avec  fuccez  contre  la  diffentene. 


VOT.  V O U. 


«8? 


lors 

s’en 
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V o Q.U  e r , v.  a.  [ Argillam  praparare.]  Terme 
de  Potier.  C’eft  tourner  la  terre  avec  les  mains 
& l’aprêter  jufques  à ce  qu’on  n’y  voie  plus 
de  fable  , 8c  qu’elle  foie  en  état  d’être  mife  en 
oeuvre  fur  la  roue.  ( Voquer  la  terre.  Terre  bien 
ou  mal  voquée.  ) 

Vorace,  adj.  [ yorax.  ] Carnacier  , qui 
dévore , qui  mange  avec  avidité.  ( Le  loup  eft 
un  animal  vorace.  Acad.  Fr .) 

On  dit  qu’un  homme,  qui  mange  goulûment 
eft  vorace.  On  dit  auffi  un  ejlomac  vorace  , quand 
il  a befoin  de  beaucoup  de  nourriture  8c  qu’il 
digère  promptement.  • 

VOT  Elien , lib.  i.  c.  27.  var.  hiflor.  a recueilli  , 
les  noms  des  gens  voraces  de  fon  tems.  11  ajoute 

3ue  l’on  difoit  qu’il  y avoit  en  Sicile  un  temple 
édié  à la.  Voracité. 

Voracité  , ff  [ yoratio.  ] Avidité  à manger. 

( La  voracité  des  oifeaux.  Il  mange  avec  vora- 
cité. Acad.  Fr.  ) 

Vos.  Voïez  Foire. 

Vos  se.  Animal  de  de  l’ifle  de  Madagafcar 
qui  reffemble  au  blaireau  , 6c  qui  donne  la  chaffe 
aux  poulets. 

V oter,  v.  a.  [ Suffrag'tum  date.  ] Terme  qui 
eft  en  ufage  parmi  quelques  Moines  , ReligieuJ'es, 
gens  de  Communauté , 8c  qui  fignifie  , donner  fa 
voix  pour  quelque  afairc  qui  regarde  le  Couvent, 
ou  la  Religion.  ( U n’a  pas  droit  de  voter.) 

V o Tl  F , \ otive  , adj.  On  dit,  un  tableau  votif y 
c’eft-à-dire , un  tableau  que  l’on  met  dans  qucl- 
Tome  III. 


que  Eglifc  en  conféquence  d’un  vœu  que  l’on  a 
fait , d’un  bienfait  reçu , d’une  guérifon  obtenue. 

On  dit  aufli  une  Mcjj'c  votive , c’eft-à-dirc  , une 
Meffe  que  l’on  dit , ou  que  l’on  fait  dire  à dé- 
votion , pour  quelque  intention  particulière , 
comme  pour  les  malades  , les  voïageurs,  8c c. 

Boucliers  votifs.  On  apelle  ainfi  , en  parlant 
des  Anciens  , des  boucliers  que  l’on  apendoit  quel- 
quefois dans  les  Temples  ou  dans  quelques  au- 
tres endroits  , pour  des  ocafions  particulières. 

• Votre.  [Titus,  ou,  vejler.]  Pronom  adj. 
qui  marque  quelque  poffeffton. 

Je  ptéfete  la  pauvreté , 

A votre  abondance  inquiète  , 

Et  vau  dan»  ma  douce  retraite , 

T.-ouvct  moût»  de  tkhdltj , 8c  plu»  de  sûreté. 

le  Noble.) 

Foire.  [Titus,  vejler.]  Ce  mot  fait  vos  au 
pluriel , tant  au  mafeulin  qu’au  féminin , lorfqu’il 
eft  joint  à des  fubftantifs  du  même  nombre  : mais 
il  faut  vôtres  lorfquc  les  fubftantifs  font  fous- 
entendus.  (Vos  Livres  font  beaux  8c  favans. 
Vos  penfées  font  plaifantcs  lui  dit-il , mais  les 
vôtres , reprit-il , ne  le  font  pas  moins.  ) 

Foire , fignifie  quelquefois  parti  , compagnie. 

Si  vous  êtes  pour  la  grâce  eficace , je  fuis  des 
vôtres.  [ Sum  à te.  ] Si  vous  croïcz  l’infaillibilité 
du  Pape , je  ne  fuis  pas  des  vôtres. 

V O U. 

VouDtsicA  , f.  m.  Petite  bêtedci’Iile  de 
Madagafcar  qui  eft  comme  une  belette. 

V o u E D E ,f  ni.  [Glajlum  Normannicum.]  C’eft 
une  forte  de  plante  qui  vient  en  Normandie  ; 88 
une  efpéce  de  pafteldont  on  fe  fert  pour  teindre. 
Voïez  Tinjlruélïon  pour  la  teinture. 

Vouer  , v.  a.  [ Foverc.  ] Dédier.  Confacrer. 

( Voiler  un  enfant  à $.  François.  Voiier  quelque 
chofe  à Dieu.  ) 

Se  voiier , v.  r.  [ Sedevovere.]  Se  donner  entiè- 
rement. Se  confacrer.  (Elle  s’eft  vouée  à Jefus- 
Cluift.  ) 

* Se  voiier  au  fervice  de  qutlcun.  [ Scfe  alicui 
addicere.]  C’eft  fe  donner  fans  referve  au  fervice 
de  quclcun. 

Voues,/./.  [ Fenabulum.]  Terme  de  Vénerie. 
C’eft  l’épieu  d un  chaffeur. 

V o u l a.  Oifeau  de  Madagafcar,  qui  a le  bec 
long  8c  blanc,  8c  qui  eft  gros  comme  le  pélican. 

Vouloir,  v.  a.  [ F elle.  ] Je  veux  , tu  veux, 
il  veut , nous  voulons  , vous  voulez  , ils  veulent.  Je 
voulais.  J'ai  voulu.  Je  voulus.  J’avois  voulu.  Je 
voudrai.  Que  je  veuille  , je  voudrois , je  voulttfft. 
Que  j'aie  voulu.  J’j wois  voulu  , j'eujfc  voulu. 
Foulant.  Ce  mot  fignifie  , avoir  deJJ'em  , avoir 
volonté.  Déférer.  Souhaiter.  U demande  ordinaire- 
ment après  lui  un  aeufatif , l’infinitif  fans  être 
fuivi  d’autre  particule  , ou  la  conjonftion  que 
avec  quelque  tems  du  lubjonâif. 


( Vouloir  cf  que  Dieu  veut  eft  la  feule  feienec 
Qui  nous  nà et  en  repos. 

Ai jm.  pot/, \ l . 6. 

Les  Anglois  font  les  peuples  de  l’Europe  qui 
veulent  le  plus  de  mal  aux  François. 

' . . . Je  vais  faire  venir 

Quclcun  pour  l'emporter , veuillez  la  foutenir. 

Molière  , Coeu  imjg.fe.  }. 

Vuuuu 
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Henri  IV . difoit  : je  veux  tant  fairt  de  bien  J 
ceux  qui  ne  m'aiment  pas , que  je  Us  forcerai  de 
m'aimer  malgré  eux.  leanChaftcl,  voulut  en  I 594. 
fraper  Henri  IV.  d’un  coup  de  couteau  dans  le 
ventre.  Mais  Dieu  voulut  qu’il  n’ateignit  le  Roi 
qu’au  vifage.  Chaflel  fut  tenaillé  6c  tiré  à quatre 
chevaux.  Voler  les  Mémoires  de  Sulli. 

Vouloir.  [ Affentiri  , annuere.  ] Signifie  quel- 
quefois , demeueer  d'acord  , confentir.  Je  veux  que 
«/a/mr,  c’eft-à  dire , je  confens  que  cela  foit. 
JS  °n  d,t  Provcrbialement  , « que  femme  veut  ! 
Dieu  U veut , pour  dire  , que  la  femme  ejl  atachée 
afes  fentimens  , & qu'elle  ne  relâche  rien  de  ce  qu'elle 
a voulu  une  fois.  On  dit  aufli  à ceux  qui  parlent 
impcneulement , v0üj  dites  je  U veux,  & U Roi 


y ruuioir  a quelcun.  [ Ahcui  ctfc  infenfu 

Zt0!:r  1 Cuft.avoir  ^elque  averfion  pc 

le  ™ 0nne'  Ha,r'  F-n,rcPre"dre  quelcun  p< 
lt  contrecarrer  , pour  lui  nuire. 


Le  Gel  en  veut  au  peuple  comme  aux  Roij. 

> Benftrade , poêf.  ) 

Ï/È  a”iE'le  *»*“« 

,En  V°"  r‘r  * Vltk*n.  [ Inrueri  profpitere  aa 

bounVpan.'*  m°,S  pren"ent  <lud<luefoi*  « 


w“  mrani  eu  dans  l embarrai 
t^uann  deux  bezutez  égale»  en  apas 
Enveuitm  a fon  eaur , & fUtentfa  Comme 

Recueil  de  la  Su{e  &•  de  Peiijfvn , ».  ». 

v’t,uidire  1 quand  deux  filles  également  bell 
veulent  avoir  fon  coeur.  ) 

C’cfthW  ma\  ‘ qUtlCUn:  [ rlticui  ejje  offinfum 
O eft  haïr  quelcun.  Avoir  de  l’averfion  pour  u 
perfonne  ( Il  eft  d’„„  bon  Chrétien  de  ne  vo 
loir  mal  à perfonne.  Il  fut  mal  voulu  des  Sicilier 
J aimant , Plutarque  , Fit  de  Cicéron.  ) 

Je  U veux  bien.  C’eft-à-dire  , j’y  confens. 
t V V U?'ut-  f Q^idvult,  ohfirmt 

V -.1  C eft  * * - dire , il  le  veut  fortement 
opiniâtrement. 

Il  ne  fait  ce  qu’il  veut  dire.  [ Quid  dicere  ve 
p.anl  ignorât.  ] C’cft-à-dire , il  n’y  a point  : 
raifon  en  ce  qu’il  dit. 

Cela  veut  dire  que.  [ Idflbi  vult.  ] C’eft-i-dir. 
cela  lignine  que.., 

v o U LOI  r , / *.  [ roluntas.  1 Ce  mot  fignifi 
la  volonté:  mais  il  eft  plus  de  la  polï.e  que  < 
la  profe.  On  s’en  fert  cependant  dans  qnclqu 
matières  téelogiques.  (C’eft  le  vouloir  des  Dieu 
Racan  , bergeries.  [ /ta  dii  volunt.  ] C’eft  Dit 
qm  fait  tout  & qui  opère  par  fa  grâce  le  voulc 
« 1 afhon,  Nicole  , Effais  de  Morale  , t.  i.c.iS 

Dieu  même  en  le  créant,  le  créa  périllable , 

£.t  par  1 ordre  étemel  de  Ton  vouloir  divin  , 

Rica  n’ert  fiable  ici-bas , & tout  être  a fa  fin. 

Poème  de  S.  Profper. 


On  dit  quelquefois  dans  la  converfation  : Cet 
homme  eft  tout  plein  de  malins  vouloirs. 

Vourixi,  On  apcIle_/ô»V  vourine  , la  foie 
régis  de  Perfe  , la  plus  fine  , 6c  de  Ja  meilleure 
qualité. 

Vous.  [Tu,  vos.]  Ce  mot  eft  le  pluriel  du 
Pronom  tu,  ou /ez.  (Vous  êtes  un  galant  homme. 
Vous  êtes  de  braves  gens.  Vous  devez  honorer 
les  têtes  couronnées.  Vous  devez  aimer  Dieu. 
On  parle  de  vous,  II  n’y  a que  vous  qui  le 
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puifliez  fléchir.  11  n’y  a que  vous  qui  fachie*: 

b oui  dont  la  divine  harmonie 
Fait  retentir  le  facrc  mont  . 

Mufcs  célébrez  Uranie , 

Et  venez  couronner  fon  front. 

l'Héritier,  j 


eJv.  VOa  r *'•  t Inter  nos.]  C’eft-à-dire  ; 

pull  C* u fans  quc  ce  quc  je  vous  di* 

Voussoia,  ou  voujeau  , f m.  [ Arcuati 
tapides  in  forntetm  ceeft.  ] Terme  d’ Architecture: 
C eft  une  pierre  propre  à former  le  cintre  d’une 
voûte  , taillée  en  efpéce  de  coin  tronqué , dont 
es  cotez  , s’ils  étoient  prolongez , aboutiraient 
a un  centre  oii  tendent  toutes  les  pierres  de  la 
voûte. 

Voussure,/./.  [ Sinus  formels.  ] C’eft  la 
hauteur  ou  élévation  de  la  voûte.  Ce  qui  forme 
fon  cintre.  ( Cette  voûte  a tant  depiezde  vouf* 
fure.  ) On  le  dit  aufli  des  portes  8c  des  fenêtres 
formées  en  arc. 


Je  couvrirai  platfondi , voûtes , vovjjuret 
jy  Ctnt  "“S011  travi‘Urz  avec  foin, 

D un  pouce  ou  deux , pour  être  vus  de  loin. 

y oit.  Temple  du  goût. 

Vouti  ,//  [ Fomix  , caméra.  3 Corps  de 
maçonnerie  cintré  par  fon  profil , où  les  pierres 
fe  foutiennent  l’une  l’autre  par  leur  arrangement.' 
(Une  belle  voûte.  Une  voûte  d’Eglife  bien  faite.) 

11  y a plufieurs  fortes  de  voûtes. 

P oûee  en  berceau.  C’efl  celle  qui  forme  un  demi 
cercle  entier. 

Fouets  à lunettes.  Ce  font  celles  dans  les  côte* 
desquelles  on  fait  des  ouvertures  ceintrées  pour, 
y pratiquer  des  jours. 

Foutes  en  arc  de  cloître.  C’eft  lorfque  deux 
voûtes  en  berceau  s’aflemblent  pour  retourner 
en  équerre , ce  qui  fait  que  l’arc  qui  va  d’une 
encognure  à l’autre  eft  moitié  creux  , 6c  moitié 
à arrête. 

F oûtes  d'ogives.  Ce  font  des  voûtes  , foit 
gothiques  , foit  à la  moderne,  qui  ont  des  nerfs 
en  corps  faillans  , ornez  de  direrfes  moulures, 
lefquels  portent  6c  foutiennent  les  pendentifs, 
ou  portions  de  voûtes. 

F oint  en  cul  de  four.  C’eft  une  voûte  fphéri- 
que  dont'  la  concavité  eft  tantôt  toute  ronde  , 
tantôt  ovale  , tantôt  à pans. 

Maître ([es  voûtes.  On  apelle  ainfi  les  grandes 
voûtes  d’un  bâtiment , à la  diférence  des  petites 
voûtes  qui  leur  font  fubordonnées. 

Foute  de  coupelle  , ou  voûte  de  la  coupelle.  C’eft 
un  hémifphére , dont  le  diamètre , à l’ouverture, 
eft  égal  au  diamètre  de  l’anneau  de  fer  fur  lequel 
il  doit  repofer  : on  le  fabrique  comme  les  pots , 
en  prenant  de  la  meilleure  argile , des  cailloux 
calcinez  8c  du  fable.  Voïez  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Berlin , pour  l’année  IJ4J.  p.  2 J.  & 24. 

Fouets.  Nom  qu’on  donne  en  Allemagne  à 
quelques  dépôts  publics.  Il  y a deux  voûtes. 
Dans  la  première,  on  dépofe  les  pièces  des  afaires 
qui  n’ont  pas  été  portées  par  apel  à la  Chan- 
cellerie de  la  Chambre  de  Spire , mais  qui  lux 
font  dévolues  par  d’autres  voies.  Tels  font  le» 
aétes  du  Fifc , ceux  qui  conftatent  ou  qui  ren- 
ferment les  mandats  , les  inf radions  de  la  paix  , les 
y,°kncJd , &e.  La  deuxième  Foûte  contient  le» 
attes  des  Caufes  pendantes  par  apel , des  atentan 
contre  / apel,  des  défauts  , des  cempulfoirts  , des 
deftnfts,  &c. 

1 La  voûte  céltfh,  la  voûte  apurée.  [Calum 
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Jlellatum.]  Terme  pot  tique  , pour  dire,  le  Ciel. 

Voûte  , ou  voûtis  d’un  vaiiïcau  en  terme  de 
Marine.  ( Pars  puppis  arctiata.  ] C’eft  la  partie 
extérieure  de  l'arcade  conftruite  en  tome  au- 
deflus  du  gouvernail. 

Voûter,  v.  a.  [ Concamtrare  , fornlcare.  ) 
Faire  en  forme  de  voûte.  { 11  faut  voûter  cela 
un  peu  davantage.  ) 

Voûter.  [ Ferream  equi  foleam  ftnuare.  ] T erme 
«le  Maréchal.  C’eft  forger  un  fer  qui  foit  creux 
pour  les  chevaux  qui  ont  le  pic  comble.  C’eft- 
à-dirc  , qui  ont  la  foie  ronde.  ( Voûter  un  fer.) 

Se  voûter  , v.  r.  [ Incurvari.  ] Se  faire  en  voûte. 
(Voilà  qui  commence  un  peu  à fe  voûter.  ) 

* Se  voûter.  [ In  fornieem  arcuari . ) Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  , lignifie  , commencer  à avoir 
le  dos  courbe.  ( Il  fc  voûte  en  marchant.  ) 
Voûte’,  Voute’s  , ad].  [ Concameratus  , 
tcjludinatus  , fornicatus.  ] Toute  la  galerie  eft 
voûtée  d’un  berceau  en  plein  cintre.  Voiez 
l’explication  des  tableaux  de  Verf ailles. 

S-.ir  un  front  blanc  comme  l'ivoire 
Deux  petits  arc»  de  couleur  noire 
Etoient  mignudcment  voûtef. 

P'oiture.  ) 

* V i bâté  , voûtée.  [ Incurvus.  ] Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes,  & veut  dire,  courbe.  Qui  b aille 
le  dos.  (Il  eft  voûté.) 

'V  R A. 

Vrai,/w.  [Vcrum.' ] Vérité.  Ce  qui  eft  de 
plus  conforme  à la  vérité.  Ce  qui  eft  opofé  à 
ce  qu’on  apclle  faux.  ( Le  vrai  de  la  chofe  eft. 
Molière,  Critique  de  l’Ecole  des  femmes.  La  plus 
belle  Epître  de  Dcfpréaux  eft  celle  qu’il  a faite 
fur  le  vrai.  11  faut  toujours  dire  vrai  s’il  eft 
pofliblc. 

Rica  n eft  p.t»  beau  que  le  vrai.  Le  vrai  feul  eft  aimable. 

Dcjpnaux  , Epure.  ) 

Vrai,  vraie  , ad}.  [ Vents , ctrtus.  ] Véritable. 
Qui  renferme  quelque  vérité.  Le  mot  de  vrai 
en  ce  fens  fe  dit  proprement  des  chofes. 

( Le  vrai  bien  n'cft  qu’au  Ciel,  il  le  faut  aquérir. 

Main.  Poef. 

Son  récit  eft  vrai.  La  chofe  eft  vraie.  ) 

V i rai  , vraie.  ( Germanus  , genuirtus  , pur  us.  ] Il 
fe  dit  de  ce  qui  eft  pur , ou  dans  un  degré  de 
perfeilion.  Ainfi  l’on  dit  , c’ejl  du  vrai  or  , un 
vrai  diamant , de  vraies  perles. 

On  dit  aulfi , c’ef!  fon  vrai  portrait  , c’ejl  fon 
vrai  nom  , cette  copie  ejl  vraie  , c’eft-à-dire  , elle 
eft  conforme  à fon  original. 

C’ejl  fon  vrai  fait.  [ IJ  ei  apprimi  corn  petit.  ] 
C’eft-à-dirc , cela  lui  convient  bien.  C’eft  la 
vraie  ocalton  de  faire  fortune.  C’eft  le  vrai 
motif  de  fon  cntTeprife. 

C’ejl  un  vrai  fou.  C'cfl  un  vrai  Poète.  [ Merus 
ejl  Jlultus  , merus  ejl  Poeta.  ] C’eft-à-dire  , il  eft 
véritablement  tel. 

Au  vrai , adv.  [ Veri  ,finctrb.  ] Véritablement. 
( Pour  dire  cela  au  vrai , c’eft  que  je  ne  puis. 
Dites  au  vrai  ce  qui  en  eft  ) 

Vraiment,  adv.  [ Veri  , reapsi.  ) Vérita- 
blcment.  ( Il  n’apartient  qu’aux  ouvrages  vrai- 
ment foliclcs  & d’une  fouveraine  beauté  d'être 
bien  reçus  de  totts  les  fiécles.  La  Fontaine , 
Préface  Jur  fes  Contes.  ) 

Tonie  III. 
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* Vraiment  , adv.  [ Reverà , me  herculi.  ] 
Sorte  de  ferment  qui  veut  dire , en  vérité , ma 
foi.  (Je  voudrois  bien  le  voir  , vraiment , que 
vous  fufliez  amoureux  de  moi.  Mol.) 

Vraisemblable  ,f.  m.  1 Verijtmilis , probabilité} 
Ce  qui  eft  probable.  Probabilité.  ( Il  faut  en 
toutes  chofes  chercher  le  vraifembtablc  , fi  on 
veut  qu’on  ajoûte  foi  à ce  qu’on  débité.) 

Vraifemblable  , adj.  [ Vtrijimilis  , probabilis.  ] 
Probable.  Qui  a de  la  vraifemblance.  ( Les 
allions  qu’on  repréfentc  lur  la  Scène,  doivent  être 
vraifcmblablcs , finon  elles  (ont  défe&ueufes. 
Les  narrations  des  Orateurs  doivent  être  vraies  , 
ou  du  moins  fort  vraifcmblables. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'ctre  pas  vraifemblable. 

Dcjp'taux.  ) 

£3*  Il  faut  convenir  que  fouvent  le  vraifemblable 
a plus  de  grâce  que  le  vrai  ; la  fiélton  peut  être 
ornée  ; & le  vrai  ne  peut  point  être  altéré  dans  la 
moindre  circonftancc.  C’eft  particuliérement  dans 
la  Poèlie  que  le  vraifemblable  l’emporte  fur  la 
vérité.  Ariflote  a divilé  le  vraifemblable  en  deux 
efpéccs  ; le  vraijimblable  ordinaire  , & le  vrai - 
fcmblable  rare  6 C extraordinaire.  Le  prémier  eft 
celui  qui  s’acommodc  aux  qualitez  & à la 
condition  des  perfonnes , & qui  arrive  fouvent, 
11  eft  naturellement  vraifemblable  qu’un  amant 
fafic  des  fautes  & des  allions  qu’il  ne  ("croit 
pas  s’il  etoit  moins  amoureux  , ou  s’il  ne  l’étoit 
point  du  tout  ; qu’un  jeune  homme  aime  les 
plaifirs  , qu’il  foit  prodigue,  (dit  Horace  ,) 

S|u’tl  ne  fonge  pas  à l’avenir  ; qu’un  vieillard 
oit  fâcheux , avare , &cc. 

Dijficilis , querulus , lauJator  temporii  aSi , 6>c. 

Quant  au  vraifemblable  rare  , On  entend  aifément 
que  c’eft  celui  qui  arrrive  rarement  & contre 
lesaparences,  mais  dont  on  a vû  des  exemples 
qui  le  rendent  poflible. 

Vr  aisembiablïment,  adv . [Ut  verifimllt 
tf.]  Avec  vraifemblance.  Avec  probabilité.  (Pour 
perfuader,  il  faut  parler  vraifcmblablcmcnt.) 

Vraisemblance,/,  f.  [ Verifimilitudo , 
jimilitudo  veri. ] Aparcnce  du  vrai./robab.lité.  ; Il 
y a en  cela  de  la  vraifemblance.  Détruire  la 
vraifemblance.  Alcr  contre  toute  forte  de 
vraifemblance.  Ablanc.) 

Vraifemblance.  ( Verifmilieudo . ) Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  parlant  de  Poëfie  épique  & drama- 
tique , & Ugnifie  , aparence  de  vrai.  Les  PocteS 
parlent  d’une  vraifemblance  ordinaire , & d’une 
autre  qu’ils  apclle nt  viaifcmblancc  extraordinaire. 
Voiez  la  Poétique  de  Cajlelvetro  6t  Picolomini.  ( La 
vraifemblance  doit  être  gardée  dans  toutes  les 
pièces  de  Téatre.  Il  faut  obferver  la  vraifem- 
blancc  dans  tous  les  ouvrages  d’efprit.  Pour 
bien  juger  d’une  pièce  de  téatre  ; on  doit  exa- 
miner fi  le  Poète  y a bien  gardé  la  vraifemblance. 
Le  Taffe  a parlé  de  quelle  manière  le  Poète 
épique  doit  avoir  foin  de  la  vraifemblance. 
Votez  fes  Difcours  furie  Poème  épique.) 

U R A. 

Uranie,  / f Nom  fort  commun  chez  les 
Poètes.  C'cft  l’une  des  neuf  Mufcs  : clic  préfidc 
à l’Aftrononiie. 

Uranoscope.  Poiffbn  dont  parle  Galien. 
Il  eft  ainfi  nommé,  parce  que  fes  yeux  font, 
dit-on,  tournez  vers  le  Ciel. 
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URB. 

Urbain,/,  m.  f Urbanus.]  Nom  d’homme. 
(Matée  quon  apelloit  le  Cardinal  Barberin,  fut 
élevé  au  Pontificat  en  i6zx.  à caufe  de  fon 
habileté  fit  de  fon  érudition  ; il  prit  le  nom 
d U, bain  Huitième.  Voie*  Nam  , Hilloirt  de 
Vtnift  , liv.  S.) 

Urbanistes,  //. [Urbanifix.]  Religieufes 
de  lamte  Claire,  qui  peuvent  pofféder  des  fonds 
ce  dont  le  Roi  prétend  nommer  les  AbcfTes’ 
Les  L'rbamftes  ont  été  apellées  de  ce  nom  dû 
Pape  Urbain  qui  leur  a donné  leurs  régies 
Voiez  U Plaidait  des  Urbaniflcs  de  Patru.  § * 

• RftnAN1Tt  J f4  f-  [Ekgantia,  tombas.  ] Mot 
qu,  eft  tire  du  Laiin  Urbanuas  , qui  fignifie , 

Ti  n n ln*<n,e.Uf‘>  aSrUblc  & polie  , cidiliei 

fe  fon  fiécl?.‘erî  é,°lt  Un  dcS  Plus  bcaux  cfP”‘s 
une  hum  ■ 3 Par*t°u*  «le  l’agrément  avec 

attioue  n *lr  ^aiC  & 'ni0'«ée , St  cette  urbanité 
au, que  que  nous  apellonsen  notre  Langue,  une 

railler, tfine  6 ■ dcUtate.  Ablanc  Luc.  Les  Lettres 
de  Votture  ont  ,c  ne  fai  quoi  d’ingénieux  & de 
po  . ,».  («TOU.  h,  Romina*  “ 

) °T  !"  D°“’«  " ri*  Boukoun  , 
a R pane  de  Ménagé,  tome  2.  défis  Obfier. 
Valions  fur  la  Langue  Franqoift  , page  2J0. 

VRE. 

î ) v’  «•  [Mvagari.}  Terme  populaire 

nè  f.ÿ  ’TVcca  & je!â‘  C Cette  femme 
notait  que  vreder.) 

URE. 

• t Urîi  /’  ?•[  Bas  férus.]  Mot  qui  eft  tiré 
duLatin  8f  qu,  fignifie  , une  font  de  beufi fiauvage 

na“  dtmJa  PrutJ‘>  1*  « beaucoup  de  rapit 
aiec  nos  beu  fi  ordinaires  , fi  ce  „\fi  au'il  a u 
puil plus  ber fie  fi.  plus  noirt  fi.  qlpd  n p!uf 

que  les  beufs  dont  on  fi  fin  en  France.  Flécher  , 
y te  de  Commendon  , l.  j.  ch.  i J.  parle  de  l’urc  ; 
maison  croit  que  ce  qu’il  apelle  un , fe  nomme 
un  bufit  dans  1 ufage  ordinaire  , St  que  le  mot 
d «ré,  en  François,  pourroit  être  un  mot  fait 
2 plaifir. 

b RE®EC*/  m-  [ Gtmmarum  corrofor  vermi- 
des  arbre  * animal  <lui  ronSe  ,es  b«>urgL’ons 

Ur  était  , fi  m.  [Funis  trocltaris .]  Terme 
de  Marine.  Ceft  une  manœuvre  paffée  dans  une 
poulie  qui  eft  ter.iie  dans  l’éperon,  au  deflus 
de  la  heure  de  beaupré. 

J,  y,RE  T.tRe*  y*  m ■ [Grince  meatu t.  ] Terme 
d Anatomie.  Ce  font  deux  canaux  fort  érroits 
p ir  le  moicn  dcfquelj  les  reins  ont  communi- 
canon  avec  la  vefîie  qui  pour  l’ordinaire  eft 
pleine  d urine,  &t  où  l’on  trouve  aufti  quelque* 
fois  de  petites  pierres  femhlables  à celles  qui 
s’engendrent  dans  les  reins.  Deux  conduits  par 
où  l’urine  eft  portée  des  reins  d la  vertic. 

Urètre , fi  m.  Canal  contigu  au  cou  de  la 
vclîie  ; ou  félon  quelques-uns , le  cou  de  la 
voflie  alongée,  dont  la  ’ longueur  eft  fort  difé- 
rente  dans  les  deux  fexes. 
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Urgent  , Urgente,  ad/.  £ Imminent.  "}  Ce 
mot  vient  du  laiin  urgent.  Proliant.  Grand. 
(L’urgente  ncccftité  eft  plus  ingénieufe  que  tous 
les  arts  du  monde.  L'aug.  Quint,  liv.  j.  On  fc 
lert  de  ces  drogues  dans  les  néceftitez  urgentes. 
Molière.  Les  urgentes  afaircs  de  l’Etat.  On  écrit 
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fur  des  paquets  , pour  les 
Majefii. 


URI. 

urgentes  afaircs  dct  Sa 


varier  ami 


3mi,  dans  cc  mal  urgent 
faut  trouver  de  l’argenl. 

Boif.tom.  i.  Epit.  ri.) 
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v Ri  LIES,/./  [Tcrtbella.]  Outil  de  ferpropre 
à percer  dont  fe  fervent  les  Tonneliers  II  eft 
emmanché  comme  le  foret  fit  la  téricre  , fit  on 
le  tourne  à deux  mains. 

Vrille.  [Pampinus.  ] Terme  de  Jardinage. 
Liens  avec  lefqucls  la  vigne  s’acroche  à tout  ce 
qu  elle  trouve  dans  fon  voifinage. 


URI. 

Umnal;  fi.  m.  [Urinatorium.  1 C’eft  une 
forte  de  vafe  qui  eft  ordinairement  d’un  verre 
clair  fit  net , ou  de  métal  , qu’on  donne  aux 
hommes  pour  piffer,  lorfqu’ils  font  malades, 
afin  d en  garder  l’urine  , fit  |a  montrer  au 
Médecin.  (L urinai  eft  tombé  8c  s’eft  cafte.) 

Urinai.  [ Urethra .]  Ce  mot , dans  les  Pocfics 
de  Scaron  , fignifie  , le  conduit  par  où  pafije  l'urine 

(S’il  avoit  aux  yeux  la  c lu  die; 

Si  quelque  pierre  en  la  vcllie 

Lui  pouvoir  boucher  Y urinai.  ) 

t U rinateur.  [Urinator.’]  Cc  mot  eft  tiré 
du  Latin.  Il  fignifie,  un  plongeur  ou  pêcheur  de 
perles  ou  d'autres  cho fies  qu'il  va  chercher  fous  l'eau. 

Urine,  fi.  fi.  [ Urina  , Lotium.  ] Mot  qui 
vient  du  Grec,  qui  ne  fe  dit  que  des  hommes, 
car  en  parlant  des  betes,  on  dit,  pi  fat.  C’eft  la 
férofité  du  fang  qui  étant  féparée  par  la  force 
des  reins  , tombe  dans  la  veflie  , fit  fort  enfuite 
du  corps  par  le  conduit  que  la  nature  a deftinc 
pour  ceb.  (Lrrine  claire.  Urine  jaune.  Urine 
épaifte  , trouble  , rouge  , aqtteufie  ; c’cft-à-dire  , 
qui  rcflemblc  à de  l’eau  à caufe  de  fa  tranfpa- 
rencc.  Urine  fablonncufe,  huileufc , bourbeufe  ,’ 
prafle  , écumcufe,  fermée,  teinte,  verre, 
bileufc.  ) On  dit  que  V urine  e/7  tris-faine.  Elle 
eft  fouverainc  pour  les  yeux.  Elle  guérit  de  la 
goûte,  quand  on  en  boit  un  verre  tous  les 
malins.  On  dit  que , fi  on  fiait  boire  à une  pcfnnnc 
tombée  en  apoplexie  , un  verre  d'urine , où  l’on  aura 
fiait  difibttdrc  du  fiel , cela  efl  capable  de  la  guérir. 
Etre  afiigé  d'une  dificultc  d'urine.  Scar.  C’eft-à- 
dire,  uriner  avec  peine,  fit  foufrir  beaucoup, 
quand  on  urine.  (II  eft  dangereux  de  retenir  fon 
urine , cela  caufe  la  pierre.  Rétention  d’urine. 
Les  Médecins  jugent  des  maladies  par  les  urines. 
On  tire  de  l’cfprit  d’urine.  On  fc  fert  de  l’urine 
dans  les  teintures  pour  nétéïer,  fitc.  ) 

Uriner,  v.  n.  [ Mcirc , urinam  redJcrc.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  fit  du  Latin  , qui  fignifie  , 
pi  fier.  (Ceux  qui  ont  la  gravelle  , ont  de  la 
peine  à uriner.  ) 

Urinevx,  adj.  [ S al  urinale . ] Terme  de 
Chimie.  On  apelle  les  fels  alkalis , de,  fiels  unneux  , 
parce  qu’ils  ont  la  faveur  de  l’urine.  11  y en  a 
de  volatils  fit  de  fixes. 

Urne,//  [Uma.  ] Mot  qui  vient  du  Latin; 

C’étoit  un  vafe  qui,  félon  la  qualité  des  petfonne  s, 

«joit  de  terre,  de  marbre,  de  bronze,  d’or  ou 
d’argent , où  les  Anciens  mertoient  les  cendres 
de  quelque  mort , aufli-iôt  qu’il  éioit  brûlé  ; où 
l’on  renferment  aufti  d’autres  petits  vafe*  qu’on 
apelloit  laerimatoircs  , lampes  fans  fin  , & même 
quelques  pièces  de  monoie  ; où  l’on  verfoit  de 
précieux  parfums  ; qu’on  lèrmoit  bien  enfuite  ; 
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qu’on  couronnoit  de  fleurs  ; & qu’on  mettoit 
enfin  dans  un  fcpulcre  qui  ctoit  d’ordinaire 
élevé  fur  un  grand  chemin.  ( U couvrit  de  fon 
manteau  l’urne  de  Citus.  Faug.  Quint.  I.  iq. 

Euripide , ton  coihurne 
Eioii-il  moins  tévcic  ? 

Te  plains*  tu  que  de  ton  urne 
Racine  l'ait  retiré? 

Roy.  ) 

URN. 

Urne.  [ U ma.  ] C’eft  une  forte  de  vafe  où  les 
Juges  du  tems  des  Anciens  mettoient  leurs 
filtrages  , lorfqu’ils  opinoient.  ( Vous  avez  eu 
l’audace  de  catfer  les  urnes  où  l’on  enferme 
les  noms  des  Juges.  Du  Hier , Traduction  de 
l'Oraifon  de  Cicéron  contre  Pattnien.) 

Urnes.  [ V, a fa  Jiciilia  ftnica.)  Vafede  porcelaine 
ou  de  finance  , de  figure  prefquc  ronde  , gros 
par  le  milieu , & qu’on  met  comme  un  ornement 
fur  les  cheminées.  Acad.  Frar.ç. 

VRO. 
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fon  bien.  Faire  un  mauvais  ufage  de  fon  bien. 

Si  des  dons  entre  nous  le  Gel  fait  un  partage , 

Elle  vaincra  le  monde  en  futar.t  les  p adits; 

Et  de  ce  même  monde,  en  réglant  vos  délits. 

Vous  en  ferez  un  l:on  uj jge. 

Pavillon.  ) 

Ufage.  T Utilités , commodum."]  Utilité.  Profit.' 
Service.  Le  mot  d 'ufage  , en  ce  fens  , n’a  point 
de  pluriel.  (L’ufageque  l’on  tire  aujourd’hui  de 
l’étude  pour  s’avancer  dans  le  monde,  efl  fort 
peu  confidérahle.  11  y a pluficurs  propofitions  de 
Géométrie  qui  ne  (ont  d’aucun  ufage , & qtti 
ne  font  que  de  fimplcs  curiofitcz.  Chaque  partie 
du  corps  humain  a fon  ufage.  Galien  a fait  un 
Traité  de  l 'Ufage  des  pâmes.  A quel  ufage 
mettrez-vous  ce  valet  ? Des  fouliers  à ufage 
d’hommes,  ou  de  femmes.) 

Ufage.  [ Habitus , exercitium.  ] Exercice.  Pra- 
tique. Le  mot,  A' ufage,  en  ce  feus,  n’a  point  de 
pluriel.  ( Mettre  une  choie  en  ufage.  Perdre 
l’ufage.  Perdre  l’ufnge  de  la  parole.  11  y a 
beaucoup  de  ficnees  & d’arts  qui  s’aprenent 


Vrocaïlus,  / m.  Efpéce  de  faifan. 

URS. 

Ursoie,  ou  Orsiil.  Drogue  propre  pour 
la  teinture. 

Ursuline,  Urseuse  , /.  f.  [ Monialis 
foncier  Uful.t.  ] L’un  & l’autre  fc  dit , mais 
urfiilinc  efl  le  plus  régulier,  & l’on  doit  l’emploïer 
quand  on  écrit  ; mais  dans  la  converfation,  on 
fc  fert  ordinairement  du  mot  d 'Urfeline.  Les 
Urfcünes  ou  Urfulines , ce  font  des  Religieufcs 

SI  ni  fuivent  la  régie  de  Saint  Atigtiftin  , & qui 
ont  habillées  de  noir,  f Poftulcr  pour  être 
U rf u line.  ) 

URU 

Urus,  f.  m.  Efpéce  de  taureau  fauvage  , 
dont  les  cornes  font  bonnes  pour  l’égilcpfic. 

U S. 


Us,  / m.  [ Uj'us , trios  , confuetudo .]  Ce  mot 
eft  vieux  ; Il  ne  fc  dit  qu’au  pluriel.  Il  fignifie  , 
coutumes;  mais  il  ne  fc  dit  qu’en  quelques  ocafions 
& fc  joint  toujours  avec  le  mot  coutumes.  Par 
exemple  , on  dit,  les  us  & coutumes  de  la  mer. 

( Savoir  la  manière  d’acheter  & de  vendre  par 
la  connoiflance  des  us  &c  coutumes  des  lieux.) 

Us  , f.  m.  [ Liber  ritutim .)  Terme  de  Religieux 
Bernardin.  C’eft  le  Cérémonial  de  l’Ordre.  (Les 
us  de  l’Ordre  de  Saint  Bernard , font  en  Latin. 
Cela  eft  dans  les  us  de  l’Ordre  .) 

Us  & coutumes  de  ta  mer.  [ Uj'us  nauticus.  ] 
Rcglemcns  pour  la  Marine  qui  ont  été  compilez 
& commentez  par  Clairac,  Avocat  de  Bourdeaux. 

USA. 

Usa  r.t,  f,  m.  f lT fus. } C’eft  le  droit  qu’on 
a de  jouir  d’une  choie.  Le  mot  d 'ufage , en  ce 
fens  n’a  point  de  pluriel.  (On  leur  interdifoit 
l’ufase  de  l’eau  & du  feu.  Ablanc.  ) 

U j'ose.  [ U fus.  ) C’eft  la  manière  dont  on  ufc 
& dont  on  le  fert  d’une  choie  qu’on  poiïède. 
La  conduite  d’une  prrfonne  à l'égard  d’une 
chofe  au’il  a.  Le  mot  A'ufage , en  ce  fens,  ne 
fc  dit  point  au  pluriel.  (Faire  un  bon  ufage  de 


mieux  par  l’ufage  par  la  pratique,  que  par 
la  téoric.  11  n’a  pas  encore  l’ufage  de  la  rail’on.  ) 
Ufage.  (.Moi  , agendi  ratio  ] Coutume.  Mode 
& manière  de  vivre  ou  d’agir  reçue.  Le  mot 
A' ufage  , en  ce  fens , n’a  point  de  pluriel.  Il  faut 
fuivre  l’ufage.  On  refpcüe  une  verfion  confacrée 
par  l’ufage.  Pfeaume.  ) 

Ufage.  ( U fus  loquend’t.  ) Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  langage  , &,  en  ce  fens  il  n’a 
point  de  pluriel.  Ù y a deux  fortes  d’ufage.  Le 
bon  & le  mauvais.  Le  mauvais  fc  forme  du 
plus  grand  nombre  des  perfonnes  qui  ne  parlent 
ni  bien , ni  exaèlement  ; mais  le  bon  ufage  eft 
la  façon  de  parler  de  la  plus  faine  partie  de  la 
Cour,  conformément  à la  façon  d’écrire  de  la 
plus  faine  partie  des  Auteurs  du  tems.  (Le  bon 
ufage  eft  le  Tiran  ou  le  Roi , l’Arbitre  , le 
Souverain  ou  le  Maître  des  langues.  Vaugelast 
Remarq.  Régler  l’ufagc.  Ablanc. 

C’en  après  tout,  Monficur,  le  bon  ufage 
Qui  tait  ou  défait  le  langage. 

Façon  de  parler  qui  eft  en  ufage,  qui  n’eft  plus 
en  ufage,  ou  qui  eft  hors  d’ufage.) 

Uj'age.  [ Libri  ad  ufurn  EccléftajUcum  difpofti .] 
Terme  de  Libraire  de  Paris.  Le  mot  d' ufage  en 
ce  fens  , a un  pluriel.  C’eft  un  petit  livre  de 
prières  qu’on  porte  à l’Eg'.ife  ou  au  Temple  pour 
prier  Dieu.  ( On  trouve  les  ufages  chez  tels  8c 
tels  Libraires.) 

Ufage.  [ Poftffio  , ufus.]  Signifie,  maniment 
jouijfance  , pojjeffion.  ( Les  Chinois  avoient 
l’ufage  de  l’Artillerie , & , à ce  qu’on  prétend  , 
de  l’Imprimerie  avant  les  Européens.  ) Il  veut 
aufli  dire  quelquefois,  ufufruic.  ( Les  bénéficiers 
n’ont  que  l’ufage  des  fruits  de  leurs  bénéfices. 
Les  Cordeliers  fous  le  Pape  Nicolas  IV.  mirent 
en  queftion,  ft  le  domaine  des  chofes  qui  fe 
confument  par  l'ufagc,  comme  le  pain  & le  vin, 
leurapartenoit,  ou  s'ils  n’en  avoient  que  le  fimple 
ufage  fans  domaine.  Nicole , Imaginaire  , Lettre 
première.  ) 

Ufages.  [ Libri  Ecclcfiafici  ad  ufum  Monacho- 
rum.  ) Ce  mot  au  pluriel , fignifie  aufli,  les  livres 
de  quelque  Ordre  Religieux  ou  de  quelque  Dioctfe , 
qui  fervent  à l’EgliJ'e.  (Vendre  les  ufages  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît.  ) On  dit  aufli , un 
bréviaire  à l' ufage  de  Rome  , A l'ufagc  de  l'Ordre 
de  Saint  Bernard  y &c. 
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Ufage.  ( Jlgcr  compa  fcuus.]  Ce  mot , en  parlant 
4e  Communautcz,  de  villes,  de  bourgs  6 1 de 
vilages  , ne  fe  dit  qu’au  pluriel , fit  lignifie , 
biens  pojjcdc-  en  commun  par  les  Communauté t, 
de  quelques  Paroiffes  pour  y faire  paître  le  bétail. 
(Les  utagesont  été  taxez.  Les  Seigneurs  avoient 
dépouillé  les  pasfans  de  leurs  ulagcs.  Mènerai  , 

P ie  de  Hugues  Capte. 

Ufage.  [ Ufus  faltuarius.]  Il  fe  dit  aufli  du 
droit  qu’on  a de  couper  du  bois  feulement  pour 
fon  ufage , dans  les  forêts  du  Roi  ou  des  parti- 
culiers, fit  d’y  mener  paître  fes  beftiaux.  (Cette 
Abaic  a droit  d’ufage  dans  une  telle  forêt.  ) 

Mettre  tout  en  ufage  pour  venir  à bout  de  quelque 
tntreprije.  [ A ’ullum  non  movie  lapident , ut.  ] 
liSAGtR  , UsAGh’RE,  ad].  &"  f.  772.  [UfufrUC- 
tuarius.  ] Les  ulagers  font  ceux  qui  ont  droit 
d’ufage  dans  des  iotêts  fit  dans  des  pâturages. 

Ci*  Voici  deux  régies  que  Loifel  nous  pro- 
po(e  , liv.  2,  tir.  .3.  ait.  2 3-  fur  le  fait  del'ufage 
dans  les  bois,  bail  ne  peut  avoir  droit  d' ufage  ou 
pafturage , en  Seigneurie  ou  haute  Juflict  d'autrui, 
fans  titre  ou  Jans  en  paier  redevance  par  tems 
fuffant  pour  acquérir  ptefeription , ou  qu  il  ait 
P<il<li>on  immémoriale.  Et  dans  le  fuivant  : Simple 
ufage  en  forcjl  , n’emporte  que  bois  mort  & more 
bois.  Voie/.  \' Ordonnance  de  1669.  au  fujet  des 
Eaux  & l orits  ; Rruffeau  fur  les  anciennes  Ordon- 
nances concernant  cette  matière  qui  nous  mènerait 
trop  loin  , fi  nous  entrions  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  la  concerne. 

Usance,  f.  f.  [ Mas  acceptas , introduclus.  ] 
Terme  de  bègocians  fit  de  banquiers.  C’eft  la 
partie  de  la  Banque.  Pratique  particulière  qu’on 
aquiert  à force  de  négocier  fit  de  faire  commerce 
dans  la  banque.  On  dit , l'uftnct  du  négoce. 
Connaître  l'ufance  particulière  des  letres  de  change. 

Vfince.  [ Mercatarum  ufus.  1 Ce  mot  en  parlant 
de  contrat  maritime  fit  de  banque,  veut  dire, 
mois , u Jure  fùpulée  par  mois.  ( 11  les  tourmentoit 
à toute  ufance.  ) Voïez  les  Us  & Coutumes  dt  la 
•Altr,  2.  part.  pag.  22 J.  Cette  lettre  tj!  potable 
à ujance  ; c’eft-à  dirc , à un  mois , à deux 
ufanccs , &c. 

Usant,  Usante,  [ Jurtfuo  mens .]  Terme  de 
Palais.  Une  file  majeure  joui  [jante  & ufante  de 
fes  droits.  [ Jure  f 10  mens  , fruens  , gaudens .] 

U S E\ 
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User.  [ Vitrum  fricare .]  Terme  de  Miroiterie? ; 
C’eft  froter  le  verre  avec  du  grais.  (Ufcr  !c 
verre.  ) On  dit  aufli , il  y a des  pierres  fi  dures  , 
qu'on  ne  Us  peut  tailler , il  faut  les  ufer  fur  la  meule. 

* Ufer.  rL  Confumcrc. } Confumer.  (Ufcz-vous 
beaucoup  de  vin  ? Les  rendez-vous  n’ufoient 
pas  tout  le  tems  de  la  perfidie.  Buffe  Raburin  , 
Amour  des  Gaules.) 

Ufer  une  cuve  de  teinture.  C’eft  en  tirer  toutes 
les  nuances  ou  dégradations  de  couleur  qu’elle 
peut  fournir. 

* Ufer.  [ Uti.  ] Mettre  en  pratique.  Sc  fervir.' 
Emploïer.  ( La  douceur  dont  on  ufera  envers 
quelques-uns  , rendra  les  autres  plus  fages. 
Coufin  , Hijl  Romaine.  ) Ufer  de  régime.  [ Dietam 
obfervare.  ] Ufer  de  viandes  légères.  £ Çibos  levions 
fumer e.  ] 

( Vous  pouvez  avec  raifon, 

Ufant  de»  droits  de  la  viftoirc. 

Mettre  vos  calaos  en  prifon. 

Voit.Polf ) 

* Ufer.  [ Infumere.  3 S’emploie  moralement; 

( La  péchereffe  n’atendit  point  que  l’âge  eût  ufi 

toutes  les  tendreffes  de  fon  cœur.  Flichier. 

Rien  riufc  tant  l'ardeur  de  ce  lien  qui  nous  lie; 

Que  le  tïcheux  bclbin  des  choies  de  la  vie. 

Molière. y 

i 

* En  ufer  bien.  [ Béni  agert  cum  aliquo.  ] C’eft 
fe  bien  gouverner  à l’égard  d’une  perfonne. 

* En  ufer  mal  avec  quelcun.  [ Mail  agere  cum 
aliquo.  ] C’eft  fe  mal  gouverner  à l’égard  d’une 
perfonne. 

S' ufer  , v.  r.  [ Attcri , ufu  contcri.  ] Ce  motfe 
dit  proprement  des  étofes , de  la  toile  & d’autres 
pareilles  chofes.  C’cft-à-dire  fe  confumer  à force 
de  fervir.  ( Chemifc  qui  s’ufe  fort.  Drap  qui  s’ufe 
très-vite.  ) On  dit  aufli , le  fer  s’ufe , tout  s'ufe . 

* S' ufer.  [ Entrvar't  , languefttrt .]  Ce  verbe 
fe  dit  au  figuré.  C’eft  perdre  fes  forces.  Perdre 
fa  vigueur.  (Les  corps  s’ufent.  L’efprit  s’ufe.) 

* S ’ 11  far , v.  r.  [Fatigari,  exkauriri.  ] Au 
figuré  , c eft  aufli  un  terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  de  la  terre.  C’eft  être  devenue  ftérile , après 
avoir  long-tems  porte,  fans  avoir  eu  d'amen- 
dement ou  de  repos.  On  dit , au  meme  fens , 
cette  terre  s’ if  ri  te  ; mais  s’éfrite  n’eft  pas  fl  en 
ufage  que  s’ufer.  Quint.  Jard.  fruit,  tom.  1. 


Use  , f.  m.  [ Ufus , eonftmptio.  ] Ce  mot  fc 
dit  de  toutes  fortes  d’étofe  6t  de  toile.  ( Ce  drap 
eft  d un  bon  ufé.  Cette  toile  eft  d’un  bon  ufé.) 

Ufi , ttjéc  , adj.  [ Attritus , ufu  détritus."]  Ce 
mot  (e  dit  des  habits  8i  de  certaines  autres  chofes 
qui  fe  détruifent  peu  à peu  à force  de  s’en  fervir. 
(Monhabit  eft  ufé.  Mes  chemifes  fontufées,  &c.) 

Terre  ufèe.  [ Terra futigata.]  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  une  terre  devenue  ftérile , pour  avoir 
xaportc  trop  long  tems  fans  repos.  La  Quintinic. 

* Ufi , ufcc , ( Confcclus.  ] Ce  mot,  au  figuré, 
fe  dit  de  l’cfprit  & du  corps  , & veut  dire , 
confumè.  ( El’prit  ufé.  Corps  ufé.) 

User,v.  a.  [ Atterere , ufu  dereren.]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  habits  & de  la  plupart 
des  chofes  qui  fc  détruifent  peu  à peu  à force 
de  s’en  fervir.  C’eft  confumer  peu  à peu  de 
certaines  chofes , û force  d’en  tirer  quelque 
ufage  , de  les  porter  , de  s’en  fervir  , ou  de  les 
faire  fervir.  (Ufer  deux  habits  tous  les  ans.) 
Ufer  une  jupe , une  robe , des  chemifes , deux 
ou  trois  paires  de  fouliers.  Ufer  un  chapeau.  ) 


USE 

Usité’,  Usite’e,  adj.  [Uficatus , ufureceptus.] 
Qui  eft  en  ufage.  (Mot  ulité.  Façon  de  parler 
ufitée. 

De  quel  air  vous  plaît-il  que  ceci  foit  traité  ? 

Pailetai-ic  , Moniteur , félon  ma  conficnce  ? 

Ou  comme  chez  les  Grands  on  le  voit  ufiti. 

Molière  ; Amph,  ) 

U S N. 

Usne’e,  f.  f.  [ Mufcus  quercinus."]  Plante  qui 
croît  fur  le  chêne.  On  apelle  ufnèe  humaine , la 
petite  moufle  verdâtre  qui  naît  fur  les  crânes 
humains  expofez  à Pair,  fit  qui  arrête  l’hémor- 
rhagie. Académie  Françoife. 

UST. 

UsTEHCILE,  OU  UtENSILE,  (USTENSILE.) 
[ Hofpitis  militis  fuppellex  vafaria.  } Ce  mot  eft 
mafculin  fi 1 féminin  , mais  le  plus  fouvent 
féminin.  Ilfignific,  en  général,  outil , inftrument 
6 ■ tout  ce  dont  on  fe  fert  dans  l’ ufage  ordinaire  ; 
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& en  parlant  de  foldat , uftcncilc  veut  dire 
lit  garni  Je  draps , verre  , ècutlle  , feu  & chandelle 

Îue  ïhàre  Joie  fournir  au foldat.  ( Les  Commiffaires 
:ront  inventaire  des  pelles,  des  chaudières  de 
antres  uftcnciles  qui  feront  dans  la  faunerie. 
Voïez  le  Bail  des  Gabelles  de  Bannie  lGj8 • art. 
izo.  Sa  majefté  veut  que  l’uftencile  foit  fournie 
en  argent  à toutes  fes  troupes  par  les  habitant 
des  lieux  de  leur  garnifon.  Voies  le  Recueil  des 
Ordonnances  militaires , imprimé  che j Cramoift , 
art.  j.  pare.  4.  Etre  obligé  à fourniture  de 
l’uftencilc.  ) 

L’Académie  qui  eft  pour  uflencile , remarque 
Amplement  que  plufieurs  difent,  utencilc.  Mme. 
Dcshouliéres  le  fert  de  ce  dernier. 

Grand  Savantu , 

Dont  Calepin  eft  le  fcul  utencilc. 

Uflencile.  [ UJlcncilia , va  fa.  ] Petit  meuble  de 
■ ménage  fervant  particuliérement  à la  cuiftne.  Il 
fe  dit  aufti  des  vailTeaux  qui  fervent  à établir 
des  manufaéhircs , comme  des  fucreries,  des 
falines , &c. 

Ustion  , f.  f Ce.  mot  vient  du  Latin  Uflio. 
Terme  de  Pharmacie.  C’eft  une  préparation  de 
quelques  fubftances  qui  fe  fait  en  les  brûlant. 
L’uftion  des  minéraux  eft  une  efpéce  de  Cal- 
cination. 

UJlion.  Terme  de  Chirurgie.  C’eft  une  opération 
qui  fe  fait  en  touchant  quelque  partie  avec  le 
cautère  aâucl  pour  détruire  la  carie  des  os , ou 
la  malignité  te  la  calloûté  des  plaies  te  des 
ulcères. 

• U S U. 

Usucapion,/  f\Ufucapio , poffcffto.~\  Terme 
de  Jurifpruderice.  Aquifition  du  domaine  te  de  la 
propriété  d’une  chofe  par  la  poiTcfTion  de  la 
joiiiffance  pendant  un  certain  tems  preferit  par 
les  Loix.  Prefcription  te  ufucapion  font  des 
termes  finonimes  dans  le  Droit.  Voies  Comieolus, 
2.  part.  thap.  J 6.  num.  $4. 

Usuel,  Usuelle,  adj.  [Ufualis.]  il  fe 
dit  des  chofes  dont  on  fe  fert  actuellement  à 
l’ordinaire.  • 

Usufruit,  / m.  Il  vient  du  Latin  ufufruilus , 
& fe  dit  en  terme  de  Palais.  L’ufufruit  ell  un 
droit  de  joüir , de  fe  fervir  autant  qu’on  eft 
convenu,  ou  autant  qu'on  peut,  de  ce  qui 
apartient  à autrui.  ( On  peut  laiffer  lufufruit  des 
biens  fit  des  efclaves.  ) On  dit , avoir  l'ufufruit 
d’une  rna  'tfon , laiffer  l’ufufruit  d’une  terre  , Jepartr 
l’ufufruit  Je  la  propriété,  affurer  l’ufufruit , ôter 
é’ufufruit , faire  ce[ftr  l’ufufruit  , l ufufruit  dure 
encore  , la  mort  civile  ou  naturelle  étant  l’ufufruit. 

Usufbuctuaire,  adj.  [ UfufruBuarius.  ] • 
Qui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 
(Le  douaire  des  femmes  eft  un  droit  ufufruc- 
tuaire.  Académie  Françoife.  ) 

Usufruitier,  f.  m.  [ UfufruRuarius.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  jouit  de  l’ufufruit 
de  quelque  chofe,  comme  terres,  maifon  te 
autres  biens  dont  on  tire  du  profit.  fTout 
ufufruitier  en  droit,  doit  donner  caution.  Patru , 
Plaid.  Dès  que  l’ufufruit  eft  éteint , il  eft  réuni 
à la  chofe  pour  en  joüir  par  le  propriétaire,  te 
il  eft  éteint  par  la  mort  de  l’ufufruit ier.  ) 
Usufruitiers,  f.  f.  [ UfufuUuaria.  ] 
Terme  de  Palais.  Celle  qui  a l’ufufruit  de 
quelque  chofe.  ( L’ufufruiciére  eft  décédée , 
te  l’ufufruit  eft  retourné  au  propriétaire.  Le 
if^tre.  ) 


U S U..  S?5 

Usuraire, adj.  [ Fceneratorius.  ] Qui  vient 
d’ulüre.  (Profit  ufuraire.  Pafc.  liv.  ÿ. 

Là  vout  touj  infttmrtr  dan»  l’art  d'étre  faurtaire, 
P’avoir  un  efprit  double,  une  ame  mercenaire. 

Et  d’un  gain  ufuraire  engtaifiant  l’avarice , 

Autoriser  la  fraude. 

niliert.) 

Usur  AIRE  MENT  , adv.  [ Fancratb.  ] D'une 
manière  ufuraire.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufuraire- 
ment  eft  défendu  par  les  loix.  ) 

Usure,/  / [ Ufura , fatnus.  ] Elle  confifte 
à recevoir  plus  qu’on  n’a  donné.  Elle  confifte 
à retirer  un  gain  illégitime  du  prêt  de  fon  ar- 
. gent.  ( Une  ufure  honteufe , cxcefîi  ve  , blâmable, 
condamnable.  La  banque  te  l’ufure  font  foeurs. 
L’ufure  a été  défendue  de  tout  tems , & il  eft 
dit  dans  l’Ecriture  : vous  ne  prêterez  point  à ufure 
à votre  frtrt.  Donner  à ufure.  Caton  difoit  que 
prêter  à ufure  e’ était  tuer  celui  à qui  on  précoie. 
On  ne  doit  point  tirer  de  l’ufure  de  l’argent 
qu’on  prête  parce  qu’il  eft  injufte  de  recevoiç 
plus  qu'on  n’a  donne.  L’ufure  ronge  te  confume 
le  bien  d’autrui.  Un  Ancien  a dit  quel ’ufure  ctoit 
une  bête  qu’on  ne  pouvoit  aprivo'ifer  , quelle  étoit 
féconde  , mais  que  fa  fécondité  étoit  monjlrutufc. 
Voicz  Laitance.  L’ufure  eft  proprement  un  profit 
illicite  qu'on  tire  d’une  foirme  d’argent  contre 
les  loix.  Quand  on  prend  l’intérêt  plus  haut 
que  le  taux  du  Prince  , c'eft  une  ufure.  Les 
ufure*  font  permifes  fur  mer  quand  on  donne 
fon  argent  à la  groffe  avanture.  Voiez  avanturc.) 

Ufure  , f.  f.  [ Tritus.  ] Déchet  qui  arrive 
aux  habits  , aux  meubles  &c.  par  le  tems  te 
par  le  long  ufage  qu’on  en  fait.  ( Les  coudes 
de  fon  jufte-au-corps  font  percez  d’ufure.  Acad. 
Françoife.  ) 

* Païcr  un  fervicc  avec  ufure.  [ Par  pari  cum 
ufu  referrt.  ] C’eft  rendre  un  fcrvice  plus  confi- 
dérable  que  celui  qu’on  a reçu.  ( On  lui  fera 
païcr  à groffe  ufure  les  plaifirs  qu’il  a eus  , c’eft* 
à-dire  , il  paiera  chèrement  les  contentemens 
dont  il  a joui. 

Il  fait  paîer  avec  ufure 
Le  tenu  qu'il  a pall'c  fans  nous  faire  fouffrir. 

Du  Trouffct.  ) 

Usurpateur  , f.  m.  [ Fccntrator , dani  fl  a .] 
Celui  qui  prête  fon  argent  à ufure.  On  dit  que 
tous  les  ufuritrs  ne  font  pas  banquiers  , mais  que 
tous  Us  banquiers  font  ufuriers.  Voïez  un  petit 
traité  du  négoce  , imprimé  à Touloufc.  Le  plaifir 
que  fait  l’ufurier  à fon  debiteur  eft  un  plaifir 
cruel , injufte  te  trompeur. 

C’eft  ainfi  qu’à  fon  fil»  un  ufurier  habile 
Ttaçoit  vers  la  ticlierte  une  route  facile. 

Dtfpriaux.  ) 

Ufuritrs.  On  apelle  encore  ainfi  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  public*  pour  vendre  plus 
chèrement  les  denrées  néceffaires  à la  vie,  te 
particuliérement  des  blez. 

Usurière,//  ( Faneraeri ».  ] Celle  oui 
donne  fon  argent  à ufure.  ( L’ufuriére  eft  plus 
méchante  que  celle  qui  vole , te  elle  devroit 
être  condamnée  à rendre  quatre  fois  autant 
qu’elle  a reçu  de  profit  de  l’urgent  qu’elle  a 
prêté.  Voïez  laDéfenfe  des  fentimens  de  Laélance 
fur  Ckfure.  ) 

Usurpateur  ,/  m.  [ Ufurpatot , iniquus  boni 
dlieni  pollejfor.'\  Celui  qui  ufurpe  te  qui  s’empare 
d’une  chofe  înjuûeœent.  ( Les  hommes  dont 


USU.  UT.  UTE.  UTî. 

toutes  les  a&ions  font  concertées  , font  des  1 
ufurpatcurs  de  bonne  réputation.  M.  Efprit. 

•  Tou»  le*  Conquétans 

Pour  eue  ufurpatcurs  ne  l'ont  pas  des  tirant. 

Corneille , Cinna.  aile  a.  fi,  >.  ) 

Usurpation,/./.  [ Ufurpatio  , injufi a ■ 
occupât, O.  ] Prononcer  ufurpacion.  C’efi  l’atlion 
d ultirper.  Aifion  de  la  pcrlonnc  qui  prend  avec 
triolence  cc  qui  ne  lui  apartient  point.  Les  ufur- 
paûons  de  Henri  fur  Don  Pedro  le  cruel  fit  fur 
*c  de  Lanclaftre  font  affez  connues.  Les 
Mémoires  des  négociations  pour  la  paix , parlent 
des  ulurpattons  que  les  efpagnols  ont  faites  en 
lta.ie.  \ oiez  p.  4Z.  ^3.  \ 

Usurpatrice  ,/./.  [Ufurpatrix  , quee  aliéna 
tona  occupât.)  Celle  qui  prend  avec  injuftice , 
celle  qui  s empare  mollement  d’un  bien  , ou 
de- quelque  chofc  que  Ce  foit  qui  ne  lui  apartient 
pas  (Elle  fit  defenfe  de  l’apeller  ufurpatrice. 
Mauc.  Schifme  d Angl.  I.  3.  p.  4g3.) 

• SUI*PER,  v.  a.  [Jlem  alienam  iniqui  ufur- 
pore.  | Ocuper  avec  injuftice  fit  avec  violence. 
.S  emparer  avec  injuftice  d’une  chofc  qui  ne  nou< 
apartient  pas  ( Dont  Fernand  ufurpa  le  Roïaumi 

n Sra'ent  Louis-  Vo,ei  Garlhat 

E-fPaSne-  Charles-Quint  ufurpa  plufieur 
places  en  Italie  ; le  Duché  de  Milan , Sienne 
la  Seigneurie  de  Piombino.)  Voïez  /«  InfiruU.on 
pour  les  ncSoC1at.dc  la  paix,  p.  4Z.  43.^.  &l 
U eft  trop  pille  pour  vouloir  ufurper  fu 
mon  elprit  cette  autorité.  Cojl.) 

UjurPtr-  [ Surnere , uti.  ] Emploïer  en  matiér 
de  mots  & de  phrafe.  (Un*  mot  équivoqu 
sufiirpe  en  pluficurs  fignifications.  ) Dansée 

dantifme?01  ^ peu  trop  lc  p< 

U T. 

Ut  , f.  m.  Terme  de  Muflque.  C’cll  ur 
des  lept  principales  voix  de  la  Mnfique.  (Ce 
un  ut.  ) 1 v 

UTE. 


Utérin,  Uterine  , adj,  [ Uterinus  ex 
tadem  maire  tutus.)  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin 
« qui  ftgmfie  qui  ejl  fort,  d'un  meme  ventre.  ( Us 
*°nt  trcrcs  utérins.  ) 

, xr‘.m!lr  uJ"l?e‘  t Juror  utc,tr-“s.  ] Terme  de 
Médecine.  C eft  une  efpéce  de  manie  acompagnéc 
de  dilcours  déshonnêtes  fit  l’afcifs , fit  d’une 
violente  palïion  d’amour.  Antoine  Meniot  . 
: cc^cc,n  de  Paris  , cri  a fait  un  traité. 

UTI. 

U T I L E , f.  m.  & f.  [ Commodum.  ] Utilité. 
( ,s  ouvra8cs  où  l’on  trouve  le  plaifant  fit 
1 utile  lont  immortels. 


La  Satire  en  leçon» , en  nouveauté!  fertile  . 

San  feule  auàilonncr  le  pbifant  & l ‘utile. 

Defpttaux , Satire  p.  ) 

Utile  , adj.  m.  & /.  & f.  m.  & y;  [ Utüh 
commodus.]  Profitable.  Qui  aportc  du  gain,  du 
profit , de  l’utilité.  ( Il  y a une  certaine  érudi- 
tion polie  qui  eft  utile  à tout  le  monde  , & qui 
l’eft  plus  aux  gens  de  qualité  qu’à  tous  les  autres.) 

UT!  LF  MENT  , adv.  [ Utllttcr  , frltcluosl.  ] Avec 
utilité.  ( Il  eft  glorieux  de  travailler  ptilement 
pour  fon  pais  fit  pour  les  honnêtes  gens.* 

Car  fert  utilement  nos  Roi* 

Dan»  leur»  rraiter  & dan»  leurs  loi*. 

Ménage , Requête  des  Diflionnaircs . ) 


Profil 1 V.1  T ^ tf-f-  t Ut, lit  as  , commodum.  1 
ro  rVGufn-  Intcr£t-  (L’utilité  eft  grande, 
confidérable  , particulière  ; l’utilité  eft  la  mere  , 
i taut  ainfi  dire  , de  toutes  les  loix.  La  poefie 
aporte  ordinairement  aux  excellens  Poètes  plus 
de  gloire  que  d’utilité. 

La  multitude  des  Diflionnaircs  8t  l’eftime 
qu  on  en  fait  eft  une  peuve  de  leur  utilité, 
uretiere  du  trcs-prcfomptucufement  du  fien  en 
le  comparant  avec  celui  de  l’Académie  : 


De  ce»  deux  Dictionnaires 
Jugez  de  V uti hic , 

L un  n eft  bon  que  pour  le$  beurriére*  , 

L autre  pour  la  polteritc.  ) 

Les  Diflionnaircs  fe  multiplient  pour  deux 
raifons.  i°.  Parce  que  du  côté  des  Auteurs  ils 
n obligent  à aucune  dépenfe  d’efprit.  z".  Parce 
que  du  côté  des  Lcfleurs  ils  épargnent  le  travail 
ûe  l’étude. 

W A. 

™ A c A v A.  Arbre  qui  croît  aux  Iflcs  Occi- 
dentales dans  1 Ifte  de  Maragnan  , fit  qui  eft  de 
la  grandeur  d’un  pommier.  Ses  feuilles  reflem- 
blent  à celles  de  l’oranger , fit  fon  fruit  eft  long 
comme  un  œuf  II  y a encore  dans  le  meme 
pais  d autres  arbres  à qui  l’on  donne  les  noms 
d Uva~avaffoura  , A'Uva-pirup  , qui  font  à peu 
près  de  même  efpccc  , d ’Uvamcabcc. 

Walon,  (Wallon.)  adj.  8t  / m. 

[ Lingua  Belgica.  ) Langue  que  parlent  les  W alons 
qui  étoit  l’ancien  langage  Gaulois.  On  dit  auftt 
les  Provinces  H'alones  qui  font  dans  les  Pais-bas 
entre  l'Efcaut  & U Lys.  [ Flando-Galli.  ] 

M alrus  , ou  A ’arhval  , qu’on  apelle  aufli 
impropremeur  cheval  marin.  Efpéce  de  poiflon 
de  la  111er  du  Nord , qui  porte  une  longue  corne  , 
qu’on  fait  paffer  pour  la  corne  de  la  Licorne. 

M attroan  ,f.  m.  [ Duîlus , iter.]  On  prononce 
Outregan.  Mot  qui  vient  du  Flamand  & fignifie  un 
conduit  d'eau.  C’efl  un  foffé  large  de  4.  ou  5.  piez, 
& profond  de  j.  ou  6.  que  les  Flamands  fautent 
avec  des  brindcftocs.  ( Sauter  un  Watergan.  ) 


V U. 

Vu  , Vu  Ë , Veu  , Vf.  u Ê , adj.  [ K fus.] 
On  écrit  l’un  & l’autre  , mais  quoi  qu’on  écrive 
veu  & veut , on  prononce  toujours  vu  & vue  , 
fie  comme  cet  e inutile  embarrafle  plufieurs 
étrangers  fie  plufieurs  provinciaux  , Mc  lue  tirs 
de  Port-Roial  fie  plufieurs  autres  célébrés  Ecri- 
vains l’ont  retranché.  Ce  mot  vu  fie  vue  , eft 
un  participe  du  verbe  voir.  ( Livre  vu.  Lettre 
vue.  Cela  vu  fie  confidcré.  ) 

P u , f.  m.  [Litis  infpeclio.  J Terme  de  Palaisi 
Enumération  des  pièces  fie  des  procedures  qui 
ont  été  produites  fie  vues  dans  un  procès  par 
écrit , fie  qui  ont  fervi  à fa  décifion.  ( Le  vu 
de  1 arrêt  8e  de  la  fentcncc.  ) 

.Vue  ,ff  [ Vifus  , vijîo.  ] C’eft  l’un  des 
cinq  fens  , lequel  a l’œil  pour  fon  organe.  C’eft 
la  faculté  naturelle  qu’on  a de  voir.  ( La  vue 
ateint  fon  objet  en  un  moment  d’une  manier» 
plus  pure  8e  plus  immaterielle  que  les  autres 
fens  , fie  meme  avec  plus  de  diverfité  8e  de 
plaifir.  Vue  perçante,  vue  aigue.  Avoir  bonne 
vue.  On  voit  tout  d’une  vue  les  campagnes  char- 
gées de  fruit.  V biture , letH  Jr).  Il  eft  dangereux 
de  hazarder  le  paflage  d’une  rivière  à la  vue  de 
ennemi.  Abl.  Arr.  /.  1,  Garder  un  prifonnier  à 
vue.  Abl.  C’eft  ne  le  perdre  point  de  vue  c’eft  le 
voir  toujours  ',  c’cfH’avoir  toujours  devant  les 
yeux.  Ne  point  quitter  de  vue.  [ Oculos  alitvjus 

in 
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VUE. 

in  oculis  fuis  habere.  ] C’eft  avoir  toujours  I œil 
fur  une  chofe. 

Et  la  folblc  raifon  de  clarté  dépourvue  t 

Pcnfe  que  tien  n'échape  à fa  débile  vue. 

Dcfpreaux.  ) 

•f-  Cela  me  choque  la  vue.  [ IJ  mihi  difplicet.  ] 
C’efl-à-dirc , cela  me  déplaît , cela  me  choque 
les  yeux. 

Avoir  la  vue  courte.  Avoir  la  vue  baffe.  [ Oculis 
comirtùs  profpiccrc.]  C’eft  - à - dire  , n’avoir  pas 
bonne  vue  , ne  pas  voir  de  loin. 

A perte  de  vue.  [ Quantum  tota  oculorum  actes 
potejl  pervadere.  ] C’cft-à-dire , autant  que  la  vue 
le  peut  étendre.  ( Cela  cft  à perte  de  vue.  ) 

* On  dit  au  figure  un  difeours  à perte  de  vue. 

£ confufa  & ttmeraria  locutio.  ] C’eft-à-dirc  , fort 
long  , Si  qu’on  ne  fait  où  il  aboutira. 

On  dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  gali- 
matias Si  qui  fubtilife  trop  , qu’o/i  te  perd  de 
rue.  [ Aiulta  temtr'e  & confuse  loqui.  ] 

■f  Connaître  de  vue.  [ A tiquent  de  facie  noviffe .] 
C’eft  connoître  quclcun  de  vif’age  quoi  qu’on 
ne  fâche  pas  fon  nom. 

- * A vue  de  pais.  [ Cafu  , fortuitb.  ] Façon 
de  parler  adverbiale  , qui  lignifie  fans  prendre  de 
mefure  & au  ha-ard. 

■[•  * A vue  d'a  il.  [ Oculorum  judicio.  ] Fort 
fcnfiblcmcnt.  ( Il  croît , ou  il  diminue  à vue 
d’œil.)  , 

Vue.  [ Afpcîlus  , profpcêîus.  ] Terme  de  Dcffi- 
nateur.  C’eft  un  plan  en  perfpcclive.  ( La  vue 
de  Verfailles.  La  vue  de  Saint  Cloud.  La  plupart 
des  vues  des  Maifons  Roïalcs  Si  des  maifons  de 
plaifance  d’autour  de  Paris  font  deflinées  Si 
gravées  à l’eau  forte  par  Chauveau  8i  Silveflre, 
fameux  graveurs.. Le  point  de  vue.  La  ligne  de 
vue.  Une  vue  de  face  , de  côté  , de  profil.  ) 

V uc.  £ Vifus  , afpcîlus.  ] Ce  mot  fe  dit  au  • 
pluriel  en  terme  de  Palais , St  il  fignific  liberté 
de  voir  fans  qu'aucune  chofe  ferve  d'objlacle  devant 
nos  fenêtres  ou  autres  lieux  par  lefqutls  on  voit. 

( Je  ftipule  de  mon  voifin  qu’il  ne  pourra  m’em- 
pêcher mes  vues.  Patru  , plaid.  4.  ) 

Vue  6-  montrée.  [ Afptclus  , infpeclio.]  Terme 
de  Palais.  Elles  confiftent  à faire  voir , à défigner 
8i  à montrer  quelque  héritage  à l’œil  St  au 
doigt.  ( La  nouvelle  Ordonnance  a abroge  les 
vues  & montrées.  ) 

* Vue  [ Lumina  , fenefra.  ] Terme  de  Mar- 
chand de  drap  & autres.  C’eft  une  fenêtre  du 
magafin  où  font  les  ctofes , Si  qui  donne  fur  le 
comptoir  où  l’on  montre  St  oit  l’on  étend  les 
pièces  d’étofes.  ( Ouvrir  ou  fermer  la  vue.  ) 

Vue.  [ Statim  , ad  afpeclum.  ] Ce  mot  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  de  Banquiers  8i 
de  gens  qui  négocient  , donnent  Si  reçoivent 
des  letres  de  change.  Païer  à vue  , c’eft-à-dire  , 
aufii-tôt  qu’on  a vu  la  lettre  de  change.  Paicr 
à trois  jours  de  vue  , c’eft-à-dirc  , trois  jours 
après  qu’on  a vu  la  lettre  Si  l’ordre  de  païer. 

* V uc.  [ Mens  , inttntio  , conftlium.  ] Ce  mot 
a un  ufage  fort  étendu  au  figuré.  La  vraie  ga- 
lanterie J ait  donner  une  vue  agréable  à des  chofes 
fàchcufes.  Le  Chevalier  de  Alerc  , Converf  liions. 
C’cft-à-dire  , la  vraie  galanterie  prend  bien  , 
regarde  du  beau  côté  , ou  du  bon  côté  les  chofes 
fàchcufes.  Donner  dans  la  vue  de  quelque  belle. 
Ablanc.  Luc.  C’eft  toucher  le  cœur  d’une  belle, 
parce  qu’on  cft  bien  fait.  Tartufe  met  en  vue  les 
grimaces  étudiées  des  hipocritcs.  Molière  , Tartufe, 
placet  1.  C’ell-à-dire  , faitconnoître  les  grimaces 
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afeftécs  des  hipocritcs.  Il  faut  porter  la  vite  fur 
l'avenir.  Patru  , plaid.  [ Furura  ptofpicienda  funt.  ] 
C’eft-à-dire , il  faut  confidérer  l’avenir  Si  y faire 
quelque  reflexion.  Avoir  la  vue  qu’on  fait  mal. 

[ Malum  patrandum  cognofcere.  ] C’eft-à-dire  , 
avoir  la  connoiffance  qu’on  fait  mal. 

V uc.  [ AJ  afpeclttm.  ] Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Mer.  Etre  à vue , avoir  la  vue. 
C’eft  découvrir  Si  avoir  connoiffance.  ( Notre 
frégate  étoit  à vue  de  terre.  Il  n’y  a point  de 
mouillage  qui  foit  à vue  de  terre.  Nous  eûmes 
le  lendemain  la  vue  des  terres  du  Nord.  ) 

Non-vuë.  Terme  de  Mer.  C’cft-à-dire  , faute  1 
d’avoir  découvert.  ( Le  Pilote  pour  exeufer  fon 
naufrage  dit  qu’il  avoit  été  furpris  par  non-vue. 
Guittet , Art  de  la  Navigation.  ) 

Vue.  [ Congreffus  , occurfus.  ] Il  lignifie  auflï 
rencontre.  ( Nous  parlerons  de  cela  à notre  pre- 
mière vue.  ) 

* Vue.  [ Notio , defftnatio  , confilium.  ] Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  penfées  Si  des  deffeins.  ( Ce 
Minîllrc  a de  grandes  vues  , c’eft-à-dire  , de 
grands  deffeins.  Il  a pris  cet  emploi  en  vue  de 
s’enrichir.  Il  a de  belles  vues  dans  la  Phifiquc  , 
c’eft-à-dire  , de  belles  eonnoiffances.) 

Vue.  [ Confpeclus,  afptclus.]  Préfcncc,  fituation 
dans  laquelle  on  peut  être  vu.  ( Les  armées  ont 
été  long-tems  en  vue  , c’eft-à-dire , en  préfence 
l’une  de  l’autre.  ) 

V 'té.  [ Afpeclus  , faciès.  ] Terme  de  Blafon. 
Grilles  ou  barreaux  qui  ferment  l’ouverture 
d’un  cafque. 

j-  On  dit , faire  une  chofe  à la  boute  vue  , c’cft- 
à-dirc  , fans  prendre  aucunes  mcfurcs  Si  au 
haiard.  [ Temeri  & inconfultb  aliqttid  agere.  ] 

U v É B , adj.  [ Ragoïs  , ttvea.  ] Terme  d’ Ana- 
tomie , qui  fe  dit  de  la  troifiéme  tunique  de  l’œil 
où  eft  l’iris  Si  la  prunelle.  On  l’apelle  ainfi  du 
mot  Latin  uva , raifin , parce  qu’elle  rcffcmble 
à un  grain  de  raifin. 

£3"  Verp.  Ancien  mot,  uGté  dans  quelques 
Coutumes,  8c  eft,  (félon  Ragueau)  un  droit 
de  douce  deniers  parifis  , qui  fe  paie  par  l’ache- 
teur , aux  Echcvins  prefens  à la  defaiftne  ou 
faiftne. 

WlCLFFITES.  [Wiclefifiaé]  Difciples  de  Wiclef, 
qui  fut  condamne  dans  le  Concile  de  Confiance. 

Il  enfeignoit  , entre  autres  erreurs  , que  la 
fubftancc  du  pain  8i  du  vin  demeuroit  dans 
l’Ettchariftie.  Le  Concile  de  Confiance  con- 
damna plus  de  60  de  fes  erreurs. 

VUQUE.  Voïcz plus  bas  la  colonne  VUQ. 

V U I. 

Yuidange  ,//.  [Dolium  vacuum.]  Terme 
de  Commis  des  aides.  Ce  font  les  fciiilleies  Si  les 
muids  que  le  Cabaretier  a vendus  durant  un 
mois.  (H  y a tant  de  vuidanges  de  ce  mois.  Les 
Commis  des  Aides  ont  droit  de  vifiter  chez  les 
Cabaretiers  pour  voir  s’il  n’y  a point  de  vui— 
danges  cachées.  Voïez  le  Bail  des  Aides.)  L’A- 
cadémie remarque  qu’on  le  dit  aufli  d’un  tonneau 
qu’on  a mis  en  perce.  {Ce  muid  eft  en  vuidange.) 

Vuidange.  [ Ejeélitia  matériel.  ] Terme  de 
Vuidangeur , qui  ne  fe  dit  qu’au  pluriel.  C’eft 
tout  ce  qu’on  tire  des  baffes  foffes  , des  lieux 
des  maifons  , des  puits  , des  cloaques.  ( Il  faut 
charger  ces  vuidanges  Si  les  mener  à la  voirie.  ) 

Vuidanges.  [Evacuationcs.]  Ce  mot  fe  dit  des 
femmes  acouchées , Si  ne  fe  dit  qu’au  pluriel. 

Ce  font  des  évacuations  qu’ont  les  femmes 
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immédiatement  après  leurs  couches.  ( Les  vui- 
danres  coulent.  Les  vuidanges  fluent.  Les  mar- 
ques des  bonnes  vuidanges  , c’cft  lorfqu’elles  ne  • 
lotit  pas  fanglantes.  Mauriceau,  Traité  des  maladies 
des  femmes  gro(Jes.  ) 

Vuidange.  [Sylva  evacuario.]  Enlèvement  des 
bois  qui  font  fur  les  ventes  d’une  forêt  abatuë.  11 
fc  d,t  auffi  des  excrémcns  de  quelques  animaux. 
\Surtus,fimus.} 

VutOANtiEUH  , f m [ Laerinarum  evacuaior.  1 
Celu,  SU1  vmdc  les  toffes  des  ,.|eux  des  ma.fons  j 

• & nc,oie  les  citernes.  On 

apelle  auff,  les  vuidangeurs  , icureurs,  les  maîtres 
des  baffes  oeuvres,  pour  les  dift.nguer  du  bourreau 
quon^  nomme  «cW , ouL/,„  ^ 

qu-i  ■''ci1 

tout-à-fim,  (11  Tcmpli"  fc  sarm 

fc  fc-  °"  mu„  ,.KZ‘ 

corps  f,  fubtils  q„’;;s  Çon|  j "/  ®*'  * Pcn,s 
J?  y 3 <le  pSit.  vu.de  infenûbles  & c"? 

“ Srj  sa  t: cmr- 

vuides , les  chofes  ,’0'n,  <ic  ccs  P^'15 

• I fcOu.c  bien  mieux  U matière  fubnic* 

Molière,  j 

mot  fe^di't  d^Vbofe^dVsii'r^  ’ va\ans‘)  Cc 

CC  qu’il  vdr  3 i -5  endroi,$  l’on  a ôté 
ce  qu  ,!  y avou.  L.cu  vuide.  Efpace  vuide 
Chambre  vmJe.  Maifon  vuide.  ) d 

/ ut  de  [ Inanis  , exenterarus.  f [1  fe  dir  «n 

f™' J'  *;■•?»«* . * « „■/»  'V  ™ 

lorfqu'if  n’eii'  ^ 'W</<  </ant  un  eafxur  » 

loriqu  1 nert  pas  écrit  par  tout.  On  dit  aufiî 

qu  un  homme  a des  chambres  vuides  dans  la  tête 
quand  il  eft  un  peu  fou.  ‘ * 

t On  dj,  d’une  perfonne  q Welle 
Jorfqu  eHc  n a pas  mangé.  [ Jcjunus.  ] 

/ utdt.  [ Vacuus  , imnmnis.  ] Se  dit  figuré- 
ment.  ( Son  cœur  eft  vuide  de  pa fiions  * Un 
♦ efpnt  défocupé  enfante  bien  des  chimères*  pour 
remplir  le  vu.de  d une  vie  oif.ve  & cnnuieufe. 

,*■  Le*  dilcours  des  jeunes  Prédicateurs 
SBSïr  13  Cnî  q“  * * a'ent  ’ r°nt  ord>nairement 

Remplis  Lien  ton  fermon  , n’y  biffe  pas  dc  vu:j. 
it  que  julqu  a U hn  il  (oie  clan  & folide.  * 

* ^ Hier,.  ) 

AvuiJt,  adv.  [ raeni.  ] Sans  rien  avoir 
Mâcher  * vu, de  Ablanc.  C’eft  à-dire  , fans  rien 
, avo,r  dans  ,a  touche.  Le  coche  s’en  eft  retourné 


à vmde  parce  qu’il  n’a  point  trouvé  de  charge. 

A suide  y adv.  [ Sola  manu  dexterd.  ] 11  fc  dit 
de  certains  mftrumens  de  mufique  à cordes  & 
igni  C y fans  que  la  main  gauche  foie  ocupce  ( L’An- 

l'fc  « J *»i*.  Oaloudfcffi ,ud- 

qutfois  le  lut  6c  la  guitarrc  à vuide.  ) ^ 

U10ER,  v.  a.  [Evacuare,  deplere .1  Oter  ce 
qu  . y a dans  une  chofe.  Tirer  ce  qu’il  y a dans 

ira* ££ -JT  " f0if-  115  vui^cren‘  lcs  en‘ 
tralles6£  embaumèrent  le  corps.  Tau  g.  Quint. 

; l,"iC,r,/eS  P°chcs-  Ablane.  Vuiderde  U 

/nn/ze  c eft  1 oter  du  fac  où  elle  cft.  Guider  une 
chambre , c eft  en  oter  tous  les  meubles. 

Pour  nous  défendre  6t  de  guerre  & de  taille . 

Avant  que  viennent  les  Soldats , 

V*  vidons  enue  nous  le  haut  de  ma  fmadle , 
tt  les  gtivois  n auront  le  vin  qu'au  bas. 

r uider  v.  et  [ Cedere  , deponere  , exuerefe.  ] 
Quuer.  Se  defaifir  d’une  chofe.  Ce  mot  de 
vuide, , en  ce  fens , eft  de  Pratique.  (Il  a été 
contraint  d en  vuider  fes  mains.  ) 

l'aider,  v.  n.  f Evacuare  , emigrare.]  Terme 
qui  le  dit  entre  Praticiens  , pour  dire  , Jortir  d’un 
> n <n?eloS‘rP*r  quelque  forte  de  contrainte.  ( Ce 
n elt  qu  une  lommation  de  vuider  d’ici  vous  & 
les  vôtres.  Molière.  ) 

A Uldlr  » v'  “•  t Controverfias  componere  , di~ 
nrr.ere.  . icrmincr.  Finir.  Decider.  ( Il  leur  or- 
donne  de  vuider  par  Juftice  un  différend  qu’ils 
avoicnt  avec  leurs  voifms.  Abl.  Arr.  I.  5i.  c.  io. 

V oili  une  manière  bien  facile  & bien  prompte 
de  vuider  les  qneftions  de  fait.  Pafc.  I.  18. 

V uider  une  objeaion.  Pat  ru  , plaid,  i.  Vuider 
tin  compte.  ) 

r^ac"*  j'n'  [ EJ'àart. ] Terme  de  Peigner: 
, clt.  fa,reJ  *o«s  les  trous  qui  font  au  pis 
• dcnts  peigne  , U qui  tiennent  au  dos  ou 
champ  du  peigne.  ( Vuider  un  peigne.  ) 
r,  I E toiture,  transferre.]  Terme  de  Maçon. 

, e"  ore/  d,c  ,a  ,crr«  d’un  lieu  pour  abaiffer  une 
place  , & la  rendre  égale  à quclqu’autre.  ( 11 
taut  vuider  des  terres.  ) 

l utdcr , v.  a.  ( Evacuare , emirtere.  1 Terme  de 
Dl.ouptur.  Ceft  figurer  de  telle' forte  une 
Oofte  quelle  fou  percée  à jour.  (Vuider  du 
drap  , du  latin  , du  velours.  ) Ce  mot  fe  dit 
encore  au  même  fens  par  d’autres  artifans. 

j rr  ?"  i ’ vu,J‘r  f‘*  mair>s  , pour  dire  , fe 
deffaifir  de  ce  qu'on  a entre  les  mains,  f De 

mambiis  fuuttere.)  Vuidcf  les  ventes,  quand  un 
marchand  eft  obl.gé  de  faire  enlever  tons  les 
bois  qu  ,|  a aba.us  dans  une  forêt  , en  certain 
tems  ordonné.  Vuider  une  volaille.  [ Exenterare.  ] 

T*  n',  °,Cr  cf  ^ y a dans  'c  ventre! 
/ ' * ?"  r L Proverb,dlenient , vo«Vé  un  homme 

bien  vuide.  [ Homo  vacuus  & informis.}  Pour  dire 
qu  il  eft  laid  Si  malfait. 

, * V'Ufr>  r-  r-  f Exhawiri.  ] Se  dcfcmpHr. 
( Bouteille  qui  commence  à fc  vuider.  ) 

*-  Ahum  tvacuare  » txinanire.  ] 
Ce  mot  le  dit  des  perfonnes.,  & veut  dire J 
lâcher  fin  ventre . ( Malade  qui  s’eft  vu, né  au  Ut.] 

Se  finir  Vc'fu  [ CornPoni  , dirimi.  ] Se  terminer. 
Oe  finir  S achever.  Se  décider.  ( [|  ne  tiendra 
quà  lui  que  le  diff  rend  ne  fe  vuide  par  u^s 
bataille.  Vaug.  Quint.  I.  4.  c.  t.  ) P 

r VV.,D!’vVl"DF’£  , udj.  { Evacuatus  1 Dé 
fempl,y  La  bou,e,lle  a été  vuidée  en  un  moment  ) 

ntineWCeft  ’ ‘f- « .]  Tcr- 
I m J -S  r Une  afa,rC  vt"  ’ée.  ) J 

^ [ £y.*c**«“'  > excava, us.  ] Terme  d. 
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Blafon.  Echancré  , & dont  la  largeur  cft  ter- 
minée par  une  ligne  courbe.  ( La  croix  <lc 
Touloufe  cft  d’or  clechéc,  vuidée  & pometée.) 
Il  fe  dit  auffi  des  autres  pièces  qui  ont  des 
ouvertures  , au  travers  desquelles  on  voit  le 
champ  de  l'écu. 

Il  fe  dit  par  divers  artifans  , au  même  fens  , 
des  pièces  de  leurs  ouvrages  qui  font  à jour. 
Ainfi  les  horlogers  difent  vuider  un  coq  , un  tenon , 
un  canon  , une  roue  , un  cercle. 

VyiDURF.  , //  [ Dentittm  peélinis  etqualitas.  3 
Terme  de  Peignier.  Egalité  bien  propre  du  pié 
des  dens  d’un  peigne.  ( Vuidure  bien  faite.) 

Vuidure.  [Incijto.]  Terme  de  Découpeur.  Ou- 
vrage à jour,  de  découpcur.  (Une  belle  vuidure.) 
Ce  mot  fe  dit  au  même  fens  par  divers  autres 
artifans. 

W I L. 

{ T3 * "Wii.komb.  C’cft  ainfi  que  les  Alemans 
apeilent  un  grand  verre  , dans  lequel  ils  font 
boire  leurs  amis  quand  ils  arrivent.  Les  Italiens 
T apeilent  bellieone  , tbc  les  Efpagntjls  , vilicomen. 

Wintherus  ,/m.  Ecorce  odoriférante,  qui 
n’eft  autre  chofc  que  la  cancilc  blanche. 

V irschaf.  C’cft  une  cfpéce  de  mafearade 
qui  fe  fait  en  Alcmagne  ; le  Pcrc  Ménétrier  en 
parle  dans  fon  livre  des  ballets  anciens  Û£ 
modernes. 

VUL. 

Vulgaire  ,f.m.  \Vulgusj\  Peuple.  (Quelque 
décrie  que  foit  le  vulgaire  , il  ne  laifie  pas 
fouvent  de  rendre  juftice  au  mérite.  Abl. 

Ce  n'ert  pat  pour  toi  que  j’écris  , 

Imicéie  fit  llupiitc  vulgaire  , 

J'écris  pour  les  nobles  eforits  , 

Je  ferois  marri  de  te  plaire. 

Dtjmartts , Piftonnaires.  ) 

Vous  fcul  ne  pourriez  pas  c#  que  peut  le  vulgaire.  • 
Corn.  Cinna  , ad.  1.  [c.  t. 

Elle  a perdu  ces  riches  ornemens  qui  la 
rendoient  vénérable  aux  yeux  du  vulgaire, 
Patru,  P laid.  4.  ) 

Vulgaire  , ad j.  f V ’tlgaris  , communes.  ] Ordi- 
naire. Commun.  Trivial. 

Les  vulgaires  efprits  n'ai  ruent  point  les  Poètes. 

Gomb.  Epit. 

Mais  pour  le  bien  louer,  une  raiton  fevere 

Mc  dit  qu'il  taut  lortir  de  la  route  vulgaire. 

Dtjpriaux.  ) 

Vulgairement  , adv.  [ Vulgù  , pa/Jîm.  ] 
Communément.  ( Aprenez  à vous  énoncer  moins 
vulgairement.  Alol.  Précicufes. 

Vive , vive  la  maquerelle  , 

Que  vulgairement  on  apclle 
Une  bouile  plane  d'écus.  ' 

Main.  Poif.  ) 

VULGATE  •,  f.  f.  [ Vulgaea  Scriptura  facrce 
interpretatio.  } C’eft  une  traduâion  Latine  de 
l’Ecriture  Sainte , qui  a toujours  eu  cours  dans 


VUL.  UVU.  U ZI.  899 

l'Eglifc  Latine  , & qui , pour  cela  , a été  nom- 
mée V ’ulgare  , ou  ancienne  , parce  qu’elle  a paru 
dés  la  naiflance  de  l’Eglifc  Latine.  La  Vulgate  a 
été  déclarée  authentique  par  le  Concife  de 
Trente.  On  a corrigé  la  Vulgate  par  l’ordre  du 
Pape  Sixte  V.  &c  de  Clément  VIII.  Cette  an- 
cienne Vulgate  a duré  jufqu’à  ce  que  S.  Jerome 
entreprit  de  faire  une  nouvelle  Verfion  de  la 
Bible  fous  l’original  Hébreu.  Cette  tradndion 
l’a  emporté  fur  l’ancienne  Vulgate  , & à prélient  , 
dans  l’Eglife  Latine  , on  ne  lit  plus  d’autre  ver- 
fion que  celle  de  S.  Jerome  , à laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Vulgate  , à caufc  qu’elle  eft 
généralement  reçue.  Ceux  qui  penfent  que  la 
Vulgate  cft  la  feule  verfion  autentique  , fe 
trompent  groftiérement.  Les  verfions  Greque  Se 
Hébraïque  ont  toujours  eu  una, grande  autorité 
dans  l’Eglife. 

Vulgate  , adj.  [ Vulgata  ver/to.  ] Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  verfion  de  l’Ecriture  faintc  , Se 
veut  dire  , vulgairement  reçu*.  ( Suivre  la  verfion 
vulgate.  ) 

Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la  verfion 
vulgate  autentique  , n’a  voulu  dire  autre  chofc  , 
finon  qu’elle  ne  contenoit.  rien  contre  la  foi  , 
mais  il  n’a  nullement  prétendu  obliger  à la  pré- 
férer au  texte  Grec  , ni  empêcher  qu’on  n’y  pût 
avoir  recours  en  plufieurs  rencontres.  Pré/,  du 
Nouveau  Teftamtnt  de  Mores.  ) 

VULNERAIRE  , adj.  [ Medicamentum  vulnera- 
rium.  ] Epitétc  que  les  Médecins  donnent  aux 
médicamcns  qui  font  propres  pour  la  guérifon 
des  plaies  8c  des  ulcères.  ( L’artftolochc  cft  une 
plante  vulnéraire.  ) On  dit  aufii potion  vulnéraire , 
emplâtre  vulnéraire. 

Vultaria  ,/•/.  Plante  qui  eft  propre  pour 
appaifer  les  vapeurs  hiftériques , ÔC  pour  la 
colique  venteule. 

Vulturne  , l’un  des  vents  qui  foufle  & pafle 
avec  te  plus  de  vîtefte. 

Vulve,  / /.  Mot  tiré  du  Latin  veelva,  &C 
qui  fe  trouve  dans  quelques  livres  qui  regardent 
la  Chirurgie.  Il  fignifie  , l’orijict  extérieur  des 
parties  naturelles  de  la  femme.  ( Ce  qui  eft  à 
confidércr  dans  les  parties  génitales  de  la  femme, 
c’eft  la  vulve.  La  matrice  eft  chute  , & renverlée 
lorfqu’on  la  voit  fortir  hors  de  la  vulve.  De 
Bligni  , Traité  des  hernies  , p.  46.  & C)S.  ) 

Vu  QUE.  [ Citm  , quandoquidtm  , fiquidem.  ] 
Sorte  de  conjonâion  qui  régit  l’indicatif , qui 
fignifie  , puifque.  ( Je  m’étonne  que  tu  te  mettes 
en  colere  de  ce  qu’on  te  laifte  libre  , vu  que  tu 
te  plaignois  autrefois  des  ufuriers.  Abl.  Luc.  ) 

UVU. 

UvULE  ,/•/•[  Uvula.  ] Terme  à' Anatomie'. 
C’cft  une  petite  chair  fpongieufe , qui  pend  du 
palais  à la  bouche  , & qui  empêche  que  l’air 
n’entre  trop  vite  dans  les  poumons.  On  l’apelle 
autrement  luette. 

U Z I. 

UziFUR.  Terme  de  Chimie.  [ Cinnabaris.  ] 
Quelques  Chimiftes  donnent  ce  nom  au  cinabre 
compofé  de  foufre  8c  de  mercure. 
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X.  XAG.  XAL.  XAN.  XER. 


XIL.  XIP.  XIR.  XOC  XUT. 


Xf.  m.  Une  des  letres  de  l’AIphabeth 
y François.  Prononcez  ix.  ( Faire  un  x. 
Cet  x eft  mal  fait.  ) 

X.  Cette  letre  a quelquefois  le  fon  de  Pi , 
fit  quelquefois  celui  de  la  double  f.  Ainli  on 
prononce  Xaintonge  , comme  fi  ce  mot  étoit 
écrit  Saintongc.  On  prononce  le  mot  de  Bru- 
xelles , comme  s’il  ctoit  écrit  Brujj'ctle. 

X.  Cette  letre  prend  de  fois  à autre  le  nom 
du  { , par  exemple  , on  écrit  Jïxicme  , fie  on 
prononce  Jiiicmc , ôec. 

Outre  cette  prononciation  d’une  double  ff , 
on  la  prononce  aufli  ou  comme  es.  Alexandre  , 
axiome,  Ô£  c.  Ou  comme  gs.  Ex  ad  , examen  , 
exemple  , fitc. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’.r  final , la  prononciation 
s'en  eft  confervée  dans  les  mots  de  Jlix  , linx , 
fphinx  , larinx  , fie  dans  prefix  , fie  perpltx  ; hors 
de  là  t’.v  ne  fc  prononce  dans  aucun  mot  Fran- 
çois. Voïcz  Defmarets  , Gramm.  Franç. 

X.  Eli  une  ieire  numérale  qui  marque  dix , 
parce  qu’elle  repréfentc  deux  V.  pofez  l’un  lur 
l’autre. 

XAG. 

Xagua  ,fm.  Arbre  de  l’ifle  de  Cuba , de  la 
grandeur  du  frêne  , & qui  a le  bois  dur,  pefant, 
de  couleur  grife  , tirant  fur  le  jaune.  Son  fruit 
eft  femblable  en  groffeur  fie  en  forme  à un  rognon 
de  veau. 

XAL. 


les  lieux-  champêtres.  Elle  eft  aftringente  fie 
defticative. 

Xérophtalmie.  Maladie  dans  laquelle  les 
yeux  démangent , Se  font  rongez  fans  être  enflez 
fie  fans  jeter  des  larmes. 

X I L. 

Xilob alsamum  , /.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
de  petits  radeaux  d’un  arbrifleau  apellé  Baume 
de  Judée. 

Xilon  , f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

X I P. 

Xiphias  f.  m.  [ G ladius.  ] Poiflon  de  mer 
qui  aproche  en  grandeur  d’une  petite  baleine.  Sa 
graifl'c  eft  propre  pour  ramollir , pour  réfoudre 
fie  pour  fortifier. 

Xiphion  , f.  m.  Plante  dont  la  racine  eft 
émolliente  fit  réfolutive. 

Xiphoide.  Terme  à? Anatomie.  Nom  qu’on 
donne  au  cartilage  qui  eft  au  bas  du  fternon  , 
fit  qu’on  apellc  communément , la  fourchette, 

X I R. 

Xirie.  Plante  qu’on  apelle  autrement  glaïeul 
puant. 

X I S. 


Xalapa.  Racine  purgative  qui  vient  aux 
Indes  Occidentales.  C’eft  le  jalap. 

Xalxocoti  , f.  m.  Arbre  qui  croît  en  plu- 
sieurs lieux  de  l’Amérique  , fit  qu’on  apelle 
autrement  Goyaticr. 

XAN. 

XanTOLINE  , f.  f.  [Semen  contra  fermes.']  Nom 
qu’on  donne  à la  fcmcncine. 

Xaur vs,f.  m.  Gros  coquillage.  Il  eft  ab- 
forbant. 

Xe'ne’lasie  , f.f.  On  apslloit  ainfi  une  des 
I.oix  de  Lycurgue , qui  défendoit  aux  Lacédé- 
moniens le  commerce  des  Etrangers.  Les  Lacé- 
démoniens ne  fortoient  de  chez  eux  que  pour 
exécuter  quelque  commiflîon  de  la  République; 
quand  ils  étoient  obligés  de  recevoir  quelque 
E-ranger , on  lui  donnoit  un  Proxéne  , forte 
d infpccîcur  qui  cclairoit  fa  conduite.  Ce  ne  fut 
q l 'après  la  guerre  du  Péloponcfe  qu’ils  fc  relâ- 
chèrent fur  cet  article. 

X E R. 

Xeranthemom,  f.f.  riante  qui  croît  dans 


XtSTE.  Terme  A’ Architecture.  [ Xifon.  ] Chez 
les  Grecs  c’étoit  un  portique  fort  long  , oit  les 
Athlètes  s’exerçoient  à la  courfe  & à la  lute. 

Il  y a quelques  autres  mots  François  qui 
commencent  par  la  letre  X , mais  la  plupart 
font  des  noms  propres  Je  ville  , qui  ne  font  pas 
du  reftbrt  de  ce  Dictionnaire. 


XOC. 


XUT. 


XoCHtcoPALLr.  Arbre  des  Indes  Occiden- 
tales , qui  croît  dans  la  Province  de  Mechoacan.' 
Il  en  fort  une  liqueur  qui  fent  le  limon. 

Xocoat i , f.  m.  Boiflon  que  font  les  Mé- 
xicains  , en  prenant  du  mais  cuit  fie  réduit  en 
mafle.  On  s’en  fert  pour  tempérer  les  ardeurs 
de  l’urine. 

Xocoxochitl.  Grand  arbre  de  la  Province 
de  Tabafco,  fie  de  la  Jamaïque.  Ses  fetiilles 
font  fembiablcs  à celles  de  l’oranger.  Les  Ef- 
pagnoîs  apellcnt  fon  fruit  , Poivre  de  Mexique  , 
fie  Redi  , Poivre  de  Chiapa. 

XüTAS.  Cifeau  qui  rcflcmble  à une  oie  , fie 
qui  s’aprivoife  de  même.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  Indes  Occidentales. 
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Y AC.  YA\V.  YEN.  YEU. 


Y. 

"Y" y f.  m.  Letre  qu’on  apclle  y grec,  6f  qu’on 
prononce  j grec.  C’eft  une  des  letres  de  l’Alpha- 
bet François.  ( Faire  un  y grec.  L’y  grec  eft  pref- 
que  aujourd’hui  banni  de  la  Langue  Françoifc, 
& en  fa  place  on  fe  fert  de  IV  fimple.  ) 

Y.  La  plupart  ne  fe  ferrent  de  cette  letre 
qu’aux  mois  qui  viennent  originairement  de  la 
Langue  Grcquc.  Les  Efpagnols  & les  Italiens, 
dont  la  Langue  vient  de  Latin  & du  Grec, 
autli-bien  que  la  nôtre , ne  fe  fervent  point  de 
grec. 

Cependant  lorfque  cette  leire  eft  entre  deux 
voïcllcs , & qu’elle  tient  lieu  de  deux  il , il  eft 
à propos  de  l’emploïer  , comme  dans  ces  mots 
Effuytr  , égayer , apuytr , bayonnetec  , &c.  Et  dans 
ces  autres  mots , pays , payfage , félon  Monficur 
DefmaretS,  pag.  6'*f.  Grammaire  Françoifc,  in- 12. 

Il  faut  obferver  que  quand  Y eft  mis  immé- 
diatement après  la  fécondé  perfonne  finguliére 
de  l’impératif,  cette  féconde  perfonne  s’écrit 
& fc  prononce  avec  un  Y,  à la  fin  , comme 
vas-y  , donnes-y  tes  foins.  Acadêm.  Fr.  ) 

Y.  Cette  letre  fe  confervc  encore  & même 
par  fes  ennemis  les  plus  déclarez  , cette  letre , 
dis-je,  fe  com'crvc  lorfqu’elle  eft  emploïce  pour 
marquer  un  lieu  & qu’elle  eft  une  efpéce  d’ad- 
verbe. ( Ceux  dont  la  vie  fera  pure  ne  demeu- 
reront-ils pas  dans  le  S.  Tabernacle  du  Seigneur? 
Oiii , ils  y demeureront.  Port- Royal. 

ff'y’  On  a propofé  cette  phrafe  à Mefficurs 
de  l’Acadcmic  •PSi-tàt  qu’il  fut  arrivé  , il  fit  fortifier 
les  lieux  qui  y avoient  le  plus  de  dijpofition.  Les 
fentimens  furent  partagez  ; les  uns  difoient  que 
1*  1 ’y  eft  tout-à-fait  vicieux , parce  que  c’eft  un 
» relatif  qui  fe  raportc  à un  verbe  fous-entendu  ; 
» car  la  conftruüion  naturelle  eft  : //  fit  fortifier 
m les  lieux  qui  avoient  le  plus  de  difpofition  à être 
» fortifie Mais  cette  répétition  étant  défagréa- 
» ble  , on  trouva  qu’il  valoit  mieux  donner 
m un  autre  tour  à cette  phrafe , que  de  faire 
» une  faufle  relation».  Les  antres foutenoient 
au  contraire  , que  » fortifier,  qui  eft  au  commen- 
» cernent  de  la  même  phrafe  , fufit  pour  amener 
» le  relatif  ; qu’il  n’y  a aucune  obfcurité  , & 
» que  cet  fait  de  l’élégance  en  racourciftant 
>*  le  difeours  : Que  d’ailleurs  il  fc  trouve  allez 
» fouvent  que  le  relatif  tient  lieu  d’un  cas  qui 
» n’eft  pas  exprime,  comme  dans  cette  même 
» phrafe  par  cet  autre  tour-ci  : Si-tôt  qu’il  fut 
» arrivé,  il fit  fortifier  les  lieux  qui  avoient  le  plus  de 
„ difpofiùon  à l’être.  Voilà  l’article  le  en  forme 
» de  relatif  qui  ne  laifle  pas  d’avoir  grâce  fans 
» le  participe  fortifie ^ , auquel  pourtant  il  a 
» raport , quoiqu'il  l'oit  fous-entendu.  On  doit 
>»  pourtant  tomber  d’acord  que  l’exaftitudc  du 
» ftile  demande  qu’on  évite  ces  irrégularirez  , 
» fur-tout  en  écrivant  ».  Décifions  de  F Académie 
Françoifc  de  L.  T. 

Y.  Cette  letre  fe  garde  aulîi  par  tous  les  tems 
de  ce  verbe  impcrfonnel  il  y a ; car  on  écrit  il 
y avoit,  il  y eut , il  y eût  eu  , il  y aura  , qu'il 
y ait , &c. 

( * Fous  n'y  êtes  pas.  Sorte  de  fàçon  de  parler 
proverbiale  , pour  dire  , vous  ne  l'entende 1 pas  , 
ou  , vous  n'awei  pas  ce  que  vous  penft^. 

Y-grec.  Subjlantif  mafeulin.  Terme  de  Papetier. 


C’eft  une  forte  de  petit  papier.  ( Donnez-moi 
de  l’y  grec.) 

On  met  quelquefois  cette  letre  y , au  lieu  de 
lui.  ( Ce  tableau  eft  agréable  & il  y faut  mettre 
un  quadre  bien  doré.) 

Y ac.  Voïez  lac. 

Yacavanoa.  Arbre  de l’Ifle de Madagafcar,’ 
qui  relîemble  beaucoup  au  prunier  aulîi- bien 
que  YYatica. 

Votez  la  Colonne  J EB.  & la  Colonne  JEU. 

Y a t 1 s 1 ,f.m.  On  apclle  ainli  l'heure  du  coucher 
cher  les  Turcs. 

Y A W. 

Yav,  nom  d’une  maladie  épidémique  , ou 
plutôt  endémique  en  Guinée,  & dans  les  pais 
chauds  de  l’Afrique , dont  peu  de  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe  manquent  rarement  d’être 
ataquées  dans  le  cours  de  leur  vie,  fur- tout 
dans  l’enfance  ou  l’adolcfccnce.  Voie z la  def- 
cription  de  cette  maladie,  & les  remèdes  qu’on 
y aportc  , dans  les  Eftais  de  Médecine  de  la 
Société  d’Edimbourg  , t.  6.  p.  41g.  <S-  fuiv. 

YEN. 

Y z n k z , f.f.  Femme  chez  les  Turcs  qui  cou* 
chc  la  mariée  le  jour  de  fes  noces. 

YEU. 

Y sv  si,  f.  f.  En  Latin  , ilex.  Efpéce  de 
chêne , qui  a une  écorce  unie  & roufle.  On 
l’apelle  aulîi  chêne  verd  , parce  qu’il  confervc 

1 tout  l’hiver  la  verdeur  de  fes  fciiilles.  Il  y a 
deux  efpcccs  d’yeufe  , l’une  qui  a des  épines 
1 & l’autre  fans  épines. 

Y tvx,  f.  m.  [ Oculi.  ] Ce  mot  eft  le  pluriel 
du  mot  ail.  La  plupart  gardent  encore  l’y  grec 
dans  le  mot  d’yeux.  Les  yeux  font  des  parties 
organiques  qui  font  deftinées  pour  la  vue  tant 
dans  les  hommes  que  dans  les  animaux.  ( Yeux 
fins,  brillant , pleins  de  feu  , vifs,  beaux , doux, 
riants.  Yeux  à fleur  de  tête.  Yeux  batus.  Yeux 
languiftans,  yeux  noirs  , bleus , 6cc.  Yeux  bien 
fendus. 

De  combien  de  foupiis  interrompant  le  cours , 

Ai-je  évité  vos  yeux  que  je  chetchois  toujours. 

Racine. 

(£3”  Les  yeux  bleus  font  languiftans , & très* 
propres  à inîpircr  la  tendrefie  : 

Climene  a le»  yeux  bleus  , St  lang.iit  fans  fe  plaindre.  Sic. 

L’Ata  Régnier , Èglvgue. 

f Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  lien  la  mine  d’etrt 
. fore  mauvais  garçons.  Molière.  [ Hic  oculos  ineueor 
amatorios.  ] Cette  façon  de  parler  eft  goguenarde 
& burlefquc , elle  veut  dire , je  vois  des  belles 
qui  ont  des  yeux  propres  à faire  des  conquêtes. 

Avoir  devant  les  yeux.  [ In  confpetlu  habert.  ] 
C’eft  voir  prefqtte  fans  ceftTe  , voir  prefquc  à 
tout  moment.  Voir  quand  on  veut.  ( Un  mari 
qui  a une  laide  femme  eft  à plaindre , parce  qu’il 
a toujours  un  vilain  objet  devant  les  yeux.  ) 

* Avoir  la  mort  devant  les  yeux.  Atn.  [ Annot 


90i  Y E U. 

atcmos  in  mente  habere . } Cette  façon  de  parler 
cft  figurée , 6c  fignifie  , penfer  à la  mort. 

Regarder  entre  deux  yeux.  Ablanc.  Luc.  [ Fixo 
oculorum  obtutu  aliqutrn  aj'picere.  ] C cft-a-dire  , 
envifager  une  perfonne  fixement  , fie  avec  quel- 
que forte  d’éfronterie. 

Jeter  Ut  yeux  fur  quelein.  [Aliquem  intueri  , 
afpicerc.~\  C’eft  regarder  quclcun. 

A Ions  vite,  ôte-toi  de  devant  mes  yeux , vilaine. 
Molière  , Bourgeois  Gentilhomme  , aél.  J.  [ Procul 
hine.  ] C’eft  - à - dire  , que  je  ne  te  voie  plus , 
éloigne-toi  de  ma  préfcncc. 

-j-  A qui  croiras-tu  fi  tu  ne  crois  à tes  yeux.  Abl. 
Luc.  [ Ctti J idem  habebis  nift  tibi  ipft .]  C’cft-à-dire, 
à qui  ajouteras-tu  foi , li  tu  ne  crois  ce  que  tu 
vois. 

C'cft  de  te*  jeunes  yeux  que  mon  ardeur  eft  née. 

Moinard,  Puf. 

C’eft  - à - dire  , je  t’ai  aimée  parce  que  je  t’ai 
trouvée  belle  fie  charmante  parce  que  tu  étois 
jeune. 

* Pcnfcg-votts  que  ces  fortes  de  louanges  fe  puif- 
fent  regarder  avec  des  yeux  de  eomplaifance.  Bot!. 
As  •is  à Ménage.  [. Pueetjnt  hac  etjjmtorii  pnfje  audiri.  J 
C’eft  - à - dire  , On  ne  peut  avec  complaii’ance 
entendre  ces  fortes  de  loiiangcs. 

* Les  Courtifans  ont  d'un  fi  bons  yeux  que  d' au- 
tres. Molière , Critique  de  l'Ecole  des  j èrnmes.  [ Æqite 
intégré  de  relues  judicant  artlici.  ] C’eft-à-dirc  , que 
les  Courtifans  jugent  des  ouvrages  d'elprit  aufli 
finement  que  les  gens  de  letrcs. 

* Seigneur  Je  te-  les  yeux  fur  moi.  Ccfte  façon 
de  parler  eft  un  peu  figurée,  c’eft-à-dirc,  Sei- 
gneur aicz  pitié  de  moi.  PJ'eaurnes. 

* Ouvrir  les  yeux.  [ Oettlos  aperire  , errorem 
fuum  agnofeere.  ] Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figuréinenf.  Exemples.  ( Cette  inf- 
truflion  lui  a ouvert  les  yeux.  Ouvrez  les  yeux, 
& retirez-vous  de  vos  égarcmens. 

* Tu  fat  bien  que  Phiü»  n'a  in  yeux  que  pour  loi. 

Guatb.  puf. 

[ Semptr  tibi efl  in  octtlis.  ] C’eft-â-dire  , que  Philis 
ne  confidérc  que  toi  feulement. 

* Remettre  une  chofe  devant  les  yeux.  Vaugelas  , 
Quint,  liv.  j.  cap.  to • [ Rem  aliquam  in  mentent 
revocare.  ] C’eft  faire  rc  Hou  venir  d’une  chofe  , 
la  remettre  en  mémoire. 

* Cela  faute  aux  yeux.  [ lies  if  a fubjicitur  octtlis.] 
C’ert-à-d ire , cela  cft  trcs-vifible.  Tout  le  monde 
Voit  cela  , connoit  cela. 

* Il  ne  faut  pas  confidércr  Us  Rois  avec  les  mêmes 
yeux  qu'on  regarde  Us  particuliers.  Abl.  [ Eadem 
ratione.  ) C’eft-à  dirc , il  ne  faut  pas  confidércr 
les  Rois  de  la  même  forte  que  les  particuliers.  I 

f * Faites  Us  yeux  doux.  Reg.  Sae.  [ Comibus 
cculis  blandiaris .]  C’eft-à-dire,  montrez  par  l’air  I 
de  votre  vi/age  que  les  gens  vous  plailênt.  « I 

(Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  yeux  J 
Avant  le  mariage  anges  fi  gracieux. 

VcfpréaUX.  ) 

f * Ce  n'efl  pas  pour  vos  beaux  yeux.  \ Id  tuâ  I 
causa  faclum  non  efl.  J C’eft-à-dire , pour  vous , I 
ce  n’ell  pas  à votre  confidération. 

+ Si  vous  Us  voule  i aimer,  ce  fera  ma  foi  pour  I 
leurs  beaux  yeux.  Molière  , Précieufts.  C’cft-à-dire,  1 
û vous  les  vouiez  aimer,  ce  fera  feulement  à / 
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leur  confidération  & parce  qu’ils  ont  dequoi  fe 
faire  aimer. 

A yeux  clos  , adv.  [ Claufs  octtlis.  ] Aveuglé- 
ment, Ôc  fans  examiner  les  chofcs.  (j’ai  tant  de 
confiance  en  vous  , que  je  lignerai  tout  ce  que 
vous  direz  à yeux  clos.  ) 

* Je  vous  aime  & vous  fers  feulement  pour  vos  yeux. 

Foiturc , puf  es. 

C’eft-à-dire  , je  vous  fers , parce  que  vous  êtes 
aimable  8c  que  vous  en  valez  la  peine. 

f * Il  n’y  avait  que  quatre  yeux.  [ lllttd  inter  nos 
diclum  fuit.  ] Cette  façon  de  parler  fe  dit  en 
parlant  familièrement , fi £ fignifie  , qu’il  n’y  avoir 
que  deux  perfonnes. 

[•  * Se  manger  le  blanc  des  yeux.  [ Semper  rixari, 
jurgari.y  C’eft  fe  quereller  fie  fe  dire  des  injures 
d’une  manière  balle. 

\ * Il  a plus  grands  yeux  que  grand  ventre. 
Proverbe  un  peu  bas  qui  fe  dit  d’ordinaire  des 
enfans  , fit  qui  veut  dire  , que  celui  à qui  on  F opti- 
que a plus  de  friandife , ou  d'autres  chofcs  à manger 
qu'il  n'en  faut  oit  manger. 

•}•  * Avoir  les  yeux  tourne^  à la  friandife.  [Rebus 
venereis  ejje  proclivem.  ] Proverbe  pour  marquer 
que  ta  perjonne  dont  on  parle  a l'eeil  fin  , vif  & 
amoureux,  & quelle  a du  penchant  à l'amour. 

j * Avoir  Us  yeux  pochc{  au  beurre  noir.  C’eft 
les  avoir  meurtris  St  livides  de  coups.  [ Oculos 
habere  li  vert  tes  & crucntatos,  j 

f Deux  yeux  valent  mieux  qu'un.  Quatre  yeux 
voient  plus  que  deux.  [ Plus  vident  octtli  quant  oculus.] 
Pour  dire  , que  les  afaires  font  mieux  examinées  par 
plu  fleurs  perfonnes  que  par  une  J'eute. 

Les  yeux  font  le  miroir  de  Faute.  C’cft-à-dire 
que  les  diférens  mouvemens , fit  les  diferentes 
pa fiions  dont  l’ante  eft  agitée  , parodient  ordi- 
nairement dans  les  yeux. 

f Aimer  comme  fies  yeux,  C’eft  aimer  fort  une 
perfonne  , cor.ferver  fort  précieufement  une 
chofe. 

* Avoir  de  bons  yeux.  C’eft  avoir  de  la  péné- 
tration dans  les  afaires.  Au  propre  , c’eft  voir 

I promptement  fit  diftinélement  certaines  chofes, 

qui  échapcroicnt  aux  autres. 

* Avoir  des  yeux  d' Argus.  On  le  dit  d’un  hom* 
j me  fort  vigilant , qui  obfcrve  toutes  chofcs,  Sc 

à l’atention  de  qui  rien  n’échape. 
f A ! ■air  des  yeux  d'aigle  , des  yeux  de  lynx.  C’eft 
I avoir  les  yeux  perçans  , découvrir  les  objets 
I de  loin. 

Avoir  les  yeux  fur  quelcun.  C’eft  le  regarder 
atentivement.  Au  figure,  c’eft  prendre  garde  à 
fa  conduite , obferver  les  allions , fes  démarches. 

* Poir  avec  des  yeux  indifêrens  , jaloux  , de 
conctepifccncc  , de  pitié  , d’envie , &c.  C’eft  regarder 
avec  des  fentimens  d’indiférencc  , de  jaloulie, 
de  concnpifccnce,  d’envie,  Stc. 

* Donner  dans  Us  yeux  , éblouir  les  yeux.  On 
le  dit  d’une  chofe  qui  plaît , dont  l’éclat  furprend. 

* Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C’eft  ébloiiir  , 
furprendre  par  quelque  éclat  extérieur , par 
quelque  aparencc  peu  foüde. 

* Crever  Us  yeux.  Au  figuré  , cela  fe  dit  d’une 
chofe  qu’il  cft  en  quelque  façon  impoflîble  de 
ne  pas  voir  : ce  qui  fe  dit  au/fi  des  allions 
vifibies  , que  cependant  on  ne  voit  pas  fie  que 
tous  les  autres  voient.  ( Les  déréglemens  de  ce 
fils  , de  cette  femme  font  li  vifibies , qu’ils  crè- 
vent les  yeux.  ) 

* Avoir  un  bandeau  fur  Us  yeux.  C’eft  ctrç 


r 


YGA.YNA.YOI.YOL.YPE.YZQ; 

Y G A. 


Y EU. 

prcocupé  de  quelque  paflion  qui  empêche  de 
juger  fainement  des  chofcs. 

* Avoir  des  a flirts  par  deffus  les  yeux.  C’eft  en 
avoir  tant , qu’à  peine  on  y peut  fufirc. 

* Voir  Us  thofes  par  Us  yeux  de  l'efprit , ou 
des  yeux  de  l'efprit.  C’eft  les  examiner  par  la 
railbn  ; 6c  en  matière  de  Spiritualité  ; c’eft  les 
confidérer  avec  les  difpofitions , Icsimpreftions , 
les  (entimens  de  la  foi. 

* Les  Minières  font  Us  yeux  des  Princes.  C*cft- 
à-dire , que  les  l'rinces  le  fervent  de  leurs  Minif- 
tres  , pour  favoir  par  eux  ce  qu’ils  ne  peuvent 
favoir  par  eux-mêmes.  * 

■}•  * Avoir  des  yeux  de  beuf  C’eft  avoir  de  gros 
yeux. 

Avoir  des  yeux  de  chut.  C’eft  avoir  des  yeux 
entre  gris  6c  roux. 

Yeux  d'ccrtvifjc.  [ Oculi  cancrorum,  ] Pierres 
qui  naiflent  dans  la  tête  des  grofles  écrevifles 
de  rivières  des  Indes  Orientales  , ÔC  qui  font 
propres  pour  purifier  le  fang  , pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  & le  vomiflement. 

"j"  * Yeux.  [ Confpicillum  , vitrum  ocularium.  ] 
Ce  mot  fc  prend  quelquefois  pour  lunettes  , mais 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu’en  riant , ou  en  parlant 
familièrement  6c  dans  le  burlefquc. 

( f * Si  je  veux  lire  présentement , il  faut  que 
je  prenne  mes  yeux. 

* leux.  [ Oculi.  ] Ce  mot  fc  dit  quelquefois 
du  pain  6c  du  fromage  , 6c  veut  dire  en  ce  fens  , 
petit  trou  , petite  ouverture  dans  U pain  , ou  dans 
le  (roulage.  Le  bon  pain  a des  yeux.  C’cft-à-dire, 
cft  femé  de  petits  trous  par  dedans.  Le  Gruiere 
tjl  une  forte  Jt  fromage  <jui  a des  yeux.  C’eft-à-dire, 
cft  femé  par  dedans  de  petits  trous.  ) 

Yeux  de  chat.  C’eft  une  petite  herbe  fauvage 
qui  eü  de  couleur  violette.  ( Ocutus  cuti.  ] 


Y ca.  C’eft  un  des  arbres  du  Brefil , dont  les 
Indiens  réparent  l’écorce , pour  en  fairo  de  petits  • 
bateaux. 

Y N A. 

Ynaïa.  Efpécedepalmedel’ifle  de  Maragnan," 
qui  produit  des  fruits  en  grape  Ac  la  grofleur 
des  olives. 

Y O I. 

Y o i d t , ad/.m.  Terme  à' Anatomie.  [Yoidum.] 
Nom  qu’on  donne  à un  os  qui  fie  touche  point 
les  extrémitez  des  autres  , 6c  qui  n’a  aucune 
articulation  avec  eux.  Il  cft  fitué  à la  racine  de 
la  langue , 6c  a la  figure  d’un  lambda  rcnvcrlé. 

Y O L. 

Y olatole.  Boiffon des  Indes  Occidentales," 
compolèe  d’épis  de  mais  brûlez  6c  réduits  en 
cendres  après  qu’on  en  a été  les  grains. 

Y P E. 

Ypecacuana.  Racine  d’une  plante  du  Brefil 
que  les  Médecins  ont  mis  en  vogue  depuis  peu, 

6c  qui  cft  d’un  très-grand  ufage  dans  plufieurs 
maladies  , principalement  dans  la  diftenteric. 

( L’cmetique  & le  quinquina 
Emre  me»  mains  font  drogues  sûres  J 
Et  mon  ypecacuana 

En  di-pitdcs  luloux  fait  d’uicroiiblcs  cures. 

Le  Noble.) 

Y r E R E A U , f.  m.  [ Yprenfis  ulmus.  ] Efpéce 
d’orme  à larges  feuilles  qui  a été  aporté  en 
France  des  environs  de  la  ville  d’Yprcs. 

Voiez  la  Ictre  I.  colonne  IVO  Sc  colonne  IVR. 

Y z Q.v i- ATOtf , f.  m.  Sorte  de  boifton 
dont  on  ufc  dans  les  Indes  Occidentales. 
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ZAC.  ZAG.  ZAI.  ZAM.  ZAN. 


ZAP.  ZED.  ZEL.  ZEN. 


/ . , Suif.  Ma/c.  C’eft  U derniere  Ictrc  de 
l’ Alphabet  François  , laquelle  fe  prononce  içJc, 
comme  il  paroit  par  ces  vers  de  Voiture  : 

( Renvotot»  à Palamcde 
Qui  le  premier  le»  mit  au  jour , 

Le  p,  avec  *,  y,  * . 

Faire  un  x.  Ariane. 

Le  x.  en  François  n’a  qu’un  fon  très-fimple , 
qui  ne  difere  en  rien  de  celui  de  l’.t  quand  elle 
eft  entre  deux  voiellcs  au  milieu  d’un  mot. 

Dans  tous  les  noms  6c  dans  tous  les  verbes 
où  le  i eft  final  , Ve  de  la  dernière  filabe  fe 
prononce  comme  un  c Fermé  , comme  prtx  , 
btauux  , vous  aimei , &c.  de  même  que  vous  fert x, 
vous  dirt{  , où  il  Faut  éviter  la  prononciation  de 
t’e  ouvert  ; & alors  le  j ne  Fe  Fait  point  Fcntir. 
Défendrais  , Grammaire  Franç.  Il  Faut  pourtant 
excepter  fucctx  , procc ç , &c. 

Z A C. 

Z a c a h , Jtng.fem.  Nom  que  les  Mahometans 
donnent  à la  partie  de  leur  bien  , que  Félon 
leur  loi  , ils  doivent  diftribuer  aux  pauvres. 

Zacarie  , ( Zacharie.  ) f.  m.  [ Zacharias.  ] 
Nom  d’homme.  ( Le  Pape  Zacarie  aprouva 
J’éleélion  que  les  François  firent  de  Pépin  pour 
être  Roi  de  France.) 

Z A G. 

Zagaie  y f.  f.  f Hajla  , jaculum.  ] Sorte 
de  grand  dard  dont  les  Mores  Fc  Fervent  pour 
combatte.  Voïez  Allant.  Marmol.  ( Il  Fut  percé 
d'une  zagaie  , 6c  mourut  fur  la  place.  Ablanc. 
Marmol.  ) 

Zaca  rdoi  ,/  ».  Valet  de  chiens  de  chafie 
du  Grand  Seigneur. 

Zagardgi-Bachi  , f.  m.  ChcF  des  Zagardgis. 
ZAI. 

Z a i m , f.  m.  Fonds  deftiné  à la  fubfiftance 
d’un  cavalier  de  la  milice  Turque. 

Z a i m , adj.  [ Mec  leucopheeus  nec  ut  là  ex  parte 
albus.  ] Ce  mot  ne  Fe  dit  proprement  qu’au 
mafeulin  en  parlant  de  certains  chevaux  , 6c 
il  veut  dire  , qui  ejl  d’un  poil  obfcur , qui  ejl  tout 
d’un  poil  & fans  aucune  tache.  (Cheval  zain.  ) 

Zain , ou  x‘n  >/■">.[  Zainium.  J C’eft  une 
Forte  de  pierre  métallique  qui  donne  au  cuivre 
rouge  une  teinture  jaune.  D’autres  l’apellent 
antimoine  femelle  , 6c  difent  que  mêlant  le  zain 
avec  i étain  d’antimoine , il  le  blanchit  6c  le 
durcit.  On  l’apclle  aufti  étain  de  glace. 

ZAM. 

Z a mbe  , f.  m.  & f.  C’eft  le  nom  qru’on 
donne  dans  l’Amérique  Méridionale  aux  enfans 
nés  de  Mulâtres  & de  Noirs. 

ZAN. 

Z a .v  i , f m.  f Sannio.  ] Ce  mot  veut  dire  , 
le  facétieux,  d'une  troupe  de  danfeurs  de  corde  , ou 


d'autres  pareilles  gens  , mais  il  eft  plus  Italien 
que  François.  On  dit  ordinairement.  C'eft  le 
facétieux  de  la  troupe  , & non  pas  le  qani  de  la 
troupe.  ( La  Comédie  Italienne  eft  un  ramas  de 
conictti  impertinens  dans  la  bouche  des  amou- 
reux , fie  de  froides  boufonneries  dans  celle  des 
zanis.  S.  Evremont , Comédie  Italienne.  ) 

ZAP. 

Zapiiar.  , f.  m.  Terme  de  Fauconerie. 

Z a po te.  Fruit  qui  vient  dans  la  nouvelle 
Efpagne  , & qui  eft  d’un  bon  goût  , mais  il 
n’cft  pas  Fain. 

ZED. 

Zedoaire  , f.  f.  Racine  qui  naît  aux  Indes 
Occidentales  d’une  plante  dont  les  Feuilles  Font 
femblables  à celles  du  gingembre.  Elle  eft  bonne 
pour  la  colique  venteufe. 

ZEL. 

Zélateur,  f.  m.  [Zelator,  pelotes.  ] Ce 
mot  ne  Fe  dit  guéres  en  parlant , mais  on  le  dit 
quelquefois  en  écrivant.  C’eft-à-dire  , celui  qui 
eft  zélé  pour  une  perfonne.  Partifan  d’une  per- 
Fonnc.  ( C’croicnt  des  gens  de  bien  6c  zélateurs 
de  Cicéron.  L’Abé  Talemant , Plutarque,  vie  de 
Cicéron,  page  ^«?J. ) On  dit  aufti  au  Féminin,' 
qelatricc. 

Z ï’l  I ,fm.  [ Z dus , ardens  fludium. ] AfeéHon 
ardente.  ( Un  zélé  diferet.  On  zélé  indiferer,' 
fatal , aveugle , ardent , brûlant , grand , violent.' 
Avoir  du  zèle.  Ablanc.  Etre  aveuglé  d’un  fatal 
z^le.  Racine.  Donner  du  zélé.  Arnaud. 

Il  faut  qu'il  foit  humble,  il  faut  qu'il  fuit  fidèle. 

Il  faut  que  la  taifon  en  conduife  le  {cle. 

Gomt.  Poif. 

Brûler  d’un  Faint  zélé.  Port-Roial.  ) 

Ce  mot  x‘t*  ne  Fe  dit  que  de  l’inférieur  à 
l’égard  du  fupérieur.  Quand  il  fe  dit  des  Princes, 
ce  n’eft  que  pour  marquer  leur  religion.  On  dit, 
c'ejl  un  Prince  qui  a un  X‘t(  particulier  pour  la 
Religion.  Et  des  particuliers  on  dira  , il  brûle 
de  x*l*  pour  fes  amis.  On  aproure  , ou  l’on 
condanne  le  zélé  qu’il  a. 

Que  fur  le  bien  public  votre  [lie  fe  fonde , 

Lt  qu'un  heureux  luccez  à ce  qè!e  réponde.) 

Z e’l  e’  , Z l’l  e’e,  adj.  [ Fervens  , ardens, fludio 
incenfus.  J Qui  a du  zélé , de  l’ardeur  6c  de  la. 
Ferveur  pour  quelque  perfonne  ou  pour  quelque 
chofe.  ( Etre  télé  pour  Fon  parti.  Le  Duc  de  la 
Roche foucaur , Mémoires.  ) On  dit  aufti  fubflan- 
tivemenr,  cefi  un  -c/e. 

ZEN. 


Z e’n  i T h ,f.  m.  [ Cttli  vertex.  ] Terme  A' Agro- 
nomie. Celui  des  pôles  de  l'horifon  qui  eft  fur 
notre  tête. 

Zénith.  [Punctum  verticale.]  Terme  de  Géographie. 

C’eft  * 
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C’eft  le  point  vertical  qui  dans  le  ciel  correfpond 
perpendiculairement  à la  tête  d’un  habitant. 

( f * D»  haut»  efpriti  Je  leur  eft  le  {ênith. 

Regnter  , Satire  g.  ) 

Zenobie  , / f.  [ Zenobia.  ] Nom  de  Reine 
qui  fut  célébré  par  fon  courage,  qui  de  quelque 
endroit  de  la  terre  gouverna  l'Empire  d’Oricnt , 
& qui  fut  enfin  vaincue  par  Aurelicn. 

La  ville  de  Palmire  fut  prife  peu  de  jours 
après  , Se  Zenobie  arrêtée  comme  elle  s’enfuîoit 
cher  les  Perfes.  Dtfp.  Prif.  du  Sublime. 

Zenon,/,  m.  [ Zeno.  ] Nom  d’homme.  ( II 
y a un  Empereur  Se  un  Philofophe  qui  ont 
porté  le  nom  de  Zenon.) 

ZEP. 

Î£rHiR,/m.[  Favonitts  , \ephirus.  ] On  dit 
en  poefie  xephire  Si  j ephir  au  fingulier , au  pluriel 
Xephirs , cil  beaucoup  plus  en  ulàge  que  xeph'res, 
Se  fur-tout  en  profe  , où  l’on  ne  dit  prefque 
jamais  yiphirts  , mais  ^ ephirs . Le  xtp/iir  ell  une 
forte  de  vent  doux  , agréable  6e  favorable  aux 
chofes  de  la  terre.  ( Un  doux  zephire.  Abtanc.) 
Pour  conferver  l’étimologie  de  ce  mot , il  faut 
écrire  xephyre,  parce  qu’il  vient  du  Latin  zéphyr  us, 
imité  du  Grec. 

Tantôt  couché  fous  un  vieux  clicnc, 

Retenu  par  un  doux  fommeil. 

Le  ^ephir  de  fa  tendre  fuicinc 
Le  ralraichit  à fon  teveil. 

Auteur  ar.ort. 

F.n  cet  endroit  le  baume , en  cet  autre  la  mîtihc 

M'envoient  leurs  parfums  fur  l'aile  du  çe/rAnr. 

Code  au , poef.  i.  pur:.  Eglogue.  -f. 

Que  l’amoureux  xephir  lui  conte  fon  martire. 

Le  même.  2.  port,  Eglogue  g. 

Les  zephirs  folâtrant.  Ablancourt. 

Le  beau  tenu  revient  avec  les  j tphirs . 

Copar , Lettres. 

Toi  que  les  aimables  ^ephirs 
Echlulcnt  d'amoureux  foupirf. 

Codent,  poef.  2.  part.  Cant. 

Vous  qui  durant  la  faifon 
Où  les  {ep/lirs  font  en  prifon 
Echaufcz  nos  froides  campagnes. 

God.  poef,  2.  port.  Paraphe.  du  Pf.  CXLV1II.) 

Z E R. 

ZeroJ  f.  m.  [ Nota  txcurrenùs  numeri.  ] 
Terme  d’ Aritmtùque  , qui  veut  dire  un  0 , Se 
ui  ne  lignifie  rien  à la  place  où  il  cil  mis. 
Mcttez-là  un  zéro.  Cette  addition  d’un  zéro 
à quelqu’autre  chifrc  , le  fait  valoir  dix  fois 
autant , fi  on  ajoute  deux  , il  vaudra  cent  fois 
autant , &c.  ) 

j * Zéro.  [ Homo  nullités  nota.  Ce  mot  ell 
quelquefois  au  figuré  , Si  fc  dit  des  perfonnes. 
On  dit  d’un  homme  que  c'efl  un  -eVo  , pour  mar- 
quer que  c’cll  peu  de  chofe , que  c’ell  un  homme 
inutile  , Si  qui  ne  peut  rien. 

Z F.  S. 

Z est  , / m.  [ Mali  aurei  fruflulum.  ] C’cll 
d’ordinaire  un  petit  morceau  d’écorce  d’orange 
dont  à la  faveur  d’une  chandelle  allumée  on 
exprime  une  forte  de  jus  dans  une  taffe  ou  dans 
Tome  1U. 


ZES.  ZE  Y.  ZIB.  ZI  G.  9oç 

un  verre  de  vin  pour  lui  donner  un  petit  goût 
d’orange.  (Un  bon  zell.  Couper  des  zefts.  Donnez- 
moi  un  zell , je  vous  prie.  Faire  des  zefls.) 

Zcjl , f.  m.  [ Pttlviculus.  ] Manière  de  bourfe 
de  cuir  un  peu  longue  , au  bout  de  laquelle  il 
y a un  morceau  d’ivoire  qui  a ptulicurs  petits 
trous  , Se  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre 
de  Cipre  pour  poudrer  les  cheveux.  (Je  poudre 
ma  perruque  avec  un  zell.  ) 

Zcjl , / m.  [ Pellicula  nutlti  intermedia.  ] Ce 
mot  le  dit  en  parlant  Je  noix.  C’cll  une  manière 
de  groflTe  peau  qui  tient  quelque  chofe  de  la  * 
nature  du  bois , fi e qui  fepare  la  noix  en  deux. 

( Je  ne  vous  donnerois  pas  de  cela  un  zell  de 
noix,  qui  ell  fort  peu  de  chofe.  ) 

t Zefl , / m.[  Nihil.  On  fe  fert  quelquefois 
de  ce  mot  pour  dire  rien  , aucune  chofe , Se  fur- 
tout  quand  on  veut  marquer  qu’on  n’cllime 
point  une  chofe  parce  qu’elle  n’a  aucune  valeur, 
ou  quand  il  s’agit  du  prix  de  quelque  chofe  qu'on 
achette  , qu’on  marchande  ou  qu’on  vend  ( Je 
n’en  donnerois  pas  un  zell.  Vous  n’en  aurez 
pas  un  zell  davantage.  Je  n’en  quitterai  pas 
un  zell.  ) . 

f Zcjlt  Ce  mot  cil  quelquefois  une  manière 
d’intcrjcâion*,  de  laquelle  on  fe  fert  en  riant 
dans  le  burlefqne  , dans  les  vaudevilles  ou 
autres  pareilles  chanfons , & qu’on  emploie  pour 
marquer  qu’une  chofe  ne  réulfira  po;nt.  ( Il  pren- 
dra Fontarabic;  zell,  comme  il  a pris  Dole.  ) 

Z e t e t 1 q.u  e , aJj.  [ Zctetice.  ] T erme  de 
Matématitjue  , qui  fe  dit  de  la  métode-  dont  on 
fe  fert  poar  réloudrc  un  problème.  ( La  zeteti- 
que  cil  une  partie  de  la  nouvelle  Algèbre.) 

Z E Y. 

Zeyba.  Arbre  des  Indes  Occidentales , dont 
le  tronc  devient  quelquefois  (ï  gros  qu’à  peine 
quinze  hommes  le  peuvent  embrafler. 

Zeybo.  Autre  arbre  de  la  nouvelle  Galice,' 
qui  porte  un  fruit  comme  des  écoffes  pleines 
d’une  laine  déliée. 

Z I B. 

Zibeline,//  [ Martis  qibcUnct  petits.  ] 

La  zibeline  ell  un  animal  fauvage  qui  relTcmble 
à la  Martre  Se  qui  a une  peau  dont  on  fait  grand 
cas  ; cette  peau  ell  d’un  très-beau  noir  Se  quel- 
quefois d’un  blanc  fort  luifant.  La  peau  de  la 
zibeline  fert  a faire  de  très-belles  Si  très-bonnes 
fourrures.  Les  zibelines  fc  trouvent  principa- 
lement dans  la  Sibérie.  La  chalTe  ne  s’en  fait 
que  par  les  criminels  exilez  , ou  par  des  loldats 
qu’on  y envoie  par  regimens  , qui  y demeurent 
ordinairement  fept  ans.  Les  uns  Se  les  aurres 
font  obligez  de  livrer  par  femaine  une  certaine 
quantité  de  fourrures  ; ce  qu’ils  en  peuvent  pren- 
dre de  furplus  eft  au  profit  des  Officiers  SC 
des  Soldats. 

Z I G. 

Zl0-ZAc/m.[  Machina  produclilis.  ] Petits 
morceaux  de  bois  plats  d’un  côté  61  clouez  en 
forme  de  lofange,  mais  clouez  de  telle  forte  qu’ils 
jouent.  ( Donner  une  lettre  avec  un  zig-zac. 
Faire  un  zig-zac.  ) 

L’Académie  écrit  x<‘-Zae‘  H y a une  Comédie 
de  M.  Poiffon  qu’on  apclle  ^ tg-x ac. 

Broderie  en  X‘g  - zac.  C’cll  une  broderie  qui 
repréfente  la  figure  d’un  zig-zac  un  peu  allongé. 

y yyy  y 
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On  «lit  d’un  ivrogne  qui  en  marchant  va  tantôt 
d’un  côié,  tantôt  d'un  autre, qu  il  fait  des  gigs-zacs. 

On  apellc  tranchée  faite  en  ^«g_sAc  * celle  qui 
eft  compofée  de  pluûeurs  parties  qui  vont  a 
droite  6c  à gauche  en  avançant  tou|ours. 

Zig-zac.  Terme  de  Pelletier.  C’eft  une  forte 
de  manchon  de  chat  6c  de  martre.  ( % endez- 
moi  un  zig-zac.  Voilà  un  des  plus  beaux  U des 
plus  jolis  zig-zacs  de  Paris.  ) 

Z I N. 

*L  i w c x , f.  m.  [ Zinckum  metallum.  ] Matière 
métallique , encore  peu  connue , dont  les  Potiers 
d’étain  font  ufage , 6c  qui  fert  pour  la  foudure. 
Le  zinck  eft  fort  analogue  à l’étain.  Il  en  a le 
cri , c’cft-à-dirc  , qu’il  fait  le  même  petit  bruit 
quand  on  le  cafte  , fur-tout  lorfqu  il  eft  mele 
avec  le  plomb  , ce  qui  donne  un  métal  plus 
traitable , plus  blanc , plus  dur  & moins  pefant 
que  te  plomb.  Voïcz  les  Mémoires  de  l' Academie 
des  Sciences , année  où  1 on  trouve  fur  ce 

fujet  un  mémoire  de  M.  Maloiiin.  V oiez  audi 
YJfijloire  & Mémoires  de  l' Académie  Rotait  des 
Sciences  de  Berlin  , in-40.  1348'. 

ZlNCEMBRE.  Voïcz  Gingembre. 

Zi  n ci.  Fruit  des  Indes,  dont  l'amande  eft 
propre  pour  la  colique  ventenfe. 

Z t n zoli  k , /.  «.  Terme  de  Lainier.  Sorte 
de  laine  qui  eft  d’une  couleur  rougeâtre,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  tapifl'eries.  Quel- 
ques-uns prononcent  gingeoün , mais  la  vraie  pro- 
nonciation c’cft  zinzin.  (Acheter du zinzolin.) 

Z I S. 

Zist Mot  populaire  qui  n’eft  gnercs 
en  ufage  qu’en  cette  phrafe  proverbiale  : entre 
le  \>t  & lt  \tjl. 

Z I T. 

Zithum  ,f.  m.  Breuvage  d’orge  qui  fait  uriner, 
mais  qui  nuit  à la  fanté. 

Z I Z. 

* Z I z a n I Ï , f f-  [ Zinnia.  ] Ce  mot  vient 
du  Grec  où  il  fignifie  ivraie  , mais  en  François  , 
dans  un  fens  figuré  il  fignifie  , difeorde  , divi- 
fion  , difjenflon.  I.C  mot  de  zizanie  ne  fe  dit 
gucres  qu’en  parlant  de  religion  ou  de  ma- 
tieres  de  piété.  ( J1  femc  la  zizanie  parmi  les 
confrères.  ) 

Cette  famille  eft-elle  unie , 

Thémis  pour  la  ronger  aiguilc  en  vain  f»  dent». 

Un  brouillon  y vient- il  femer  la  {iÿanie  , 

Wii.e  avides  clouions  vivent  à fe»  dépens. 

Le  Noble.  ) 

Ziziphï.  [Zivphlum.J  Arbre  qui  porte 

z oc. 

Z oc  LE,  f.  m.  Efpéce  de  petit  piédeftal. 

Zocle.  Voïez  Socle. 

Z O D. 

Zodiaque, /■"*•[  Zodiacus  , orbis  fîgnifer.  ] 
ferme  de  Géographie.  C’eft  cet  efpacc  du  ciel 
ue  le  Soleil  parcourt  pendant  l’année  , & qui 
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eft  divifé  en  douze  parties  , où  font  douze 
conftcllations  qui  forment  diverfe*  figures , 
qu’on  nomme  les  douze  ftgnes  du  Zodiac  , (avoir  : 
le  Relier  , le  Taureau  , les  Gémeaux  , l Ecriv.ce  , 
le  Lion  , la  Fiergc  , la  Balance  , le  Sco’pion  , le 
Sagittaire  , le  Capricorne  , les  é erfeaux  , & les 
Poiffons. 

Malherbe  dit  dans  un  Sonnet  adreue  au 
Roi  Henri  le  Grand  : 

Le  cercle  imaginé,  qui  de infme  inicrvale 
Du  nord  & «ni  midi  les  diiîances  cgale 
De  pareille  grandeur , bornera  leur  pouvoir. 

Ce  cercle  imaginé  qui  égale  les  dijlances  du  nord 
& du  midi,  eft  trop  poétique  pour  être  toléré  ; 
d’ailleurs  on  ne  fait  d’abord  fi  égale  eft  ici  verbe 
ou  adjeÛif. 

Z O M. 

Zomb  aie  , f.  f.  Manière  de  falucr  le  Roi 
des  Indes. 

ZON. 

Zon.  [Sonrts yiclus.  ] Sorte  ^interjection  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  la  vigueur  avec  laquelle 
on  frape  une  perfonne.  ( Il  lui  donna  un  coup 
de  bâton  fur  les  épaules  , zon  & s'enfuit.  ) 

ZONE  ,/■/■[  Zona.  ] Terme  de  Géographie, 
qui  en  Grec  & en  Latin  veut  dire  ceinture. 
C’eft  an  efpacc  de  terre  contenu  entre  deux 
cercles.  ( II  y a cinq  zones,  deux  froides,deux 
tempérées  , & une  cinquième  qu’on  apellc 
zpne  torride.  Les  anciens  croïoientque  cette  der- 
nière zont  ètoit  inhabitable  , mais  les  voïages 
qu’on  a faits  aux  pais  qui  font  fous  la  ligne,' 
ont  découvert  que  les  Anciens  s’etoient  trompez.) 

ZOO. 

Zoographie,  f.f.  Defcription  de  la  nature 
& des  propriétés  des  Animaux. 

Zoolatri*  , f.  Culte  des  Animaux. 

Zoophite  , f.  m.  f Zophytum.  ] Corps  natu» 
rc!  qui  tient  «le  l’animal  Ût  de  la  plante.  ( Les 
éponges  font  des  zoophires.  Académie  Fran- 
çoife.  ) Les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Zoo- 
phytts  à certains  corps  organif'ez , qui  font  ca- 
pables de  fenfation,  6c  qui  végètent  tout  à la 
fois  ; ils  en  ont  fait  une  troificme  fubrtancc , à 
laquelle  ils  alîignenr  un  rang  entre  l’Animal  & 
la  plante.  Mémoire  furies  Znophytes  , ou  Animaux 
plantes , par  M.  Girard  de  Villars,  dans  le  pre- 
mier Recueil  de  l’Académie  de  la  Rochelle. 

ZOOPHORE  ,f.m.  [ Zophorus.  ] Tcrm e d’ Ar- 
chitecture. C’eft  ce  qu’on  apelle  la  frift  d’un  bâ- 
timent. 

Z O P. 


ZOPHORIQÜE  ,/■/■[  Zophorica  columna.  ] 
Epitéte  que  l’on  donne  à une  colonne  qui  fou- 
tient  un  animal. 

Zopissa,/:  m.  Goudron  ou  efpt'ce  de  poix 
noire  qu’on  détache  des  navires  après  qu’tls  ont 
été  longtems  en  voïage  fur  la  mer, 

ZOR. 

Zoroche  m.  Sorte  de  minerai  d’argent 
très- brillant,  & aflez  femblable  augifpe  ou  ta'c  ; 
c’eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques. 


Z U I.  ZÜM. 

qui  fe  tirent  des  mines  du  Potofi  , & celle 
qui  donne  le  moins  d’argent. 

Z U I. 

Zuingliens.  Hérétiques  qui  fuivoient  la 
doctrine  de  Zuinglt  fur  l’Euchariftie,  fie  fur  plu- 
sieurs autres  articles. 

Z U M. 

. Zumbàdor  , oifeau  des  Indes,  ou  de  l’Amé- 
rique Méridionale.  On  le  voit  rarement , parce 
qu’il  ne  vole  que  pendant  la  nuit  ; mais  le  bruit 
qu’il  caufe  parle  mouvement  de  fes  ailes , s’en- 
tend à la  diftance  de  plus  de  50  toiles.  Son  chant 
confifte  dans  une  efpéce  de  fifflement , allez  fem- 
blable  au  chant  des  autres  oifeaux  noftumes. 
Mèm,  de  Trèv.  Mars  , 


ZYG.  ZYM.  Z Y T.  ?o7 

Z Y G. 

ZYGOMF. , /•  m.[  Zygoma.  ] Terme  d’Ana- 
tomit.  C’eft  l’os  jugal  qui  le  forme  de  deux  apo- 
phifes , dont  l’une  naît  de  l'os  des  temples , &C 
l’autre  de  la  mâchoire  fupéneure.  Les  Médecins 
difent  aufli  partie  zygomatique. 

ZYM. 

Zymosimetre.  Infiniment  qui  fert  à mefu- 
rer  le  degré  de  la  fermentation  que  caufe  le  mé- 
lange des  matières  , & du  tempérament  du  fang 
des  animaux.  C’eft  Svammerdan  qui  l’apropofe 
dans  fon  livre  de  la  refpiration. 

Z Y T. 

Zythum.  Breuvage  d’orge  qui  fait  uriner  ; 
mais  qui  nuit  aux  reins  , aux  nerfs  , & aux  pel- 
licules qui  couvrent  le  cerveau. 
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